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Metz  Toui.&Vf.ruu  n  ,  depuis  rentrée  de  Jules  Celar 
dans  te  Gaules,  jufqu'a  la  Ceifion  de  la  Lorraine ,  arrivée 
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.  J*aï  toujours  crû  qu'on  ne  pouvoit  légitimement  dédier 
IH iftoire  d'un  Etat  qu'au  Souverain  qui  le  gouverne,  Inflruit 
de  ce  qu'elle  contient*  il  mérite  cet  hommage  parfes  lumières 


EPITRE 

autant  que  par fa  dignité;  tfil  P approuve  en  quelque fer  te 
par  la  liberté  qiiïl  dorme  de  la  lui  offrir. 

VOuvrage.  que  j'ai  P honneur  de  pré/enter  à  Votre, 
Majesté*,  fut  d'abord  adreffê  à  Pun  des  Souverains fis 
prédéceffeurs  ;  maïs  cet  Ouvrage,  Sire,  ne  peut  reparoitre 
que feus  vos  au/pïces.  Oesl  un  avant  âge fingulier  qu'il  tombe 
de  nouveau  feus  la  proteftion  dun  Prince  touché  du  mérite 
des  productions  de  Pejprit ,  l§  qui  rtejlpas  moins  dislingué 
par  les  Jublimes  vertus  qui  font  les  grands  Rois ,  que  par 
les  rares  qualités  qui  font  des  Rots  les  Pères  des  Peuples. 

Je  ne  dis  rien ,  S  i  r  e,  qui  ne  feit  attejlé  par  P amour  de 
vos Sujets ;raj[XemJ^krleursJhtimensceyèroit  achever  wtre 
éloge.  A  peine  la  Providence  vous  eût  fait  notre  Maître, 
que  tous  nos  cœurs  vous  furent  fournis.  Accoutumés  d obéir 
à  des  Princes  bien f ai  fans ,  que  nous  chérijjîons  $  qui  nous 
abnoient ,  nous  nous  imaginions  être  encore  leurs  Sujets, 
lorfque  par  de  nouveaux  fermens  nous  nous  engagions  à 
devenir  les  vbtres  ;  les  mêmes  vertus  nous  redonnoient  les 
mêmes  ejpérances\  nul  changement  ne  parut  alors  dans 
PEtat.  Nous  le  croirions  encore  le  même^Ji  Votre  Majesté* 
nyavoit  apporté  la  tranquillité,  lapaixtfPaJïûranced'être 
à  jamais  foutenus  $  protégés  par  une  Puiffance  aujfi 
redoutable  à  fes  ennemis  ,  que  jaloufe  du  bonheur  de 
la  gloire  de  fes  Peuples. 

On  verra ,  S  i  r  e,  dans  cette  Hijloire,  quelle  étott  jadis 
notre  infortune  dans  les  Guerres  même  où  nous  n'avions 
aucune  part.  Nous  fortions  à  peine  dune  calamité  que  nous 


DEDICATOIRE. 

«  ■ 

retombions  dans  de  plus  grands  défajîres  ;  la  crainte  de 
forage  troubloït  même  la férénitè  de  nos  plus  beaux  jours. 
Ce  riesl plus letems de dijîmuler nos maux pafiés.  L'ardente 
afeftiondenos  Princes  pour  leurs  Sujets,  notrezéle  extrême, 
pour  nos  Princes  ne  pouvaient  nous  en  garantir ,  $  ils  les. 
augmentaient  peut-être* 

Ces  malheurs  vont  être  naïvement  expqfés  dans  cet  Ou- 
vrage; différent  de  ce  quant  a  déjà  vu ,  //  paronfous  une 
forme  nouvelle»  Ce  goût  éclairé  que  ï âge  $  les  réflexions, 
injp'trent  yjy  a  apporté  des  change  mens  qui  étaient  néceffaires. 
Votre  Avènement  dans  ces  Etats ,  S  i  r  e  ,  a  fait  dfparoitre 
tous  les  divers  intérêts  qui  auroient  pîi  retenir  ma  plume*, 
Ceft  pour  moi  >  fans  doute  aufji  pour  le  Public  ,  un 
avantage  que  Ion  doit  ajouter  à  tous  ceux  que  nous  devons 

Nul  ' genre  de  bienfait  rieft  encore  échappé  à  votre  amour 
pur  vos  Peuples,  jfe  m  parle  point  de  ces  figes  régies  de 
juftice  toujours  fidèlement  obfervées  dans  vos  Gmfeils  $ 
dans  vos  tribunaux  ;  de  ce  miniflere  également  éloigné 
dune  farouche  infléxïb'dité  qui  ne  pardonne  rien,  $  dune 
loche  indulgence  qui  tolère  tout  par  intérêt  ou parfoiblejfe. 
Je  me  contente  de  rappetter  les  folides  étabîifiemens  que 
mus  devons  à  votre  pieufè  magnificence ,  $  qui  feront  à 
jamais  notre  bonheur  $  la  gloire  de  votre  régne.  Ils  vous 
ont  rendu  tout  à  la  fois  l'Appui  du  mérite ,  ÏAàk  de 
lmnocence9  k  Pere  des  pauvres ,  le  Protetleur  de  ?Egli/è, 
k  Soutien  de  la  Religion ,  $  fi  j'o/ois  ni  exprimer  ain/2, 
le  Pafteur     lEvangétyle  de  vos  Peuples. 
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E  P  I  T  R  E. 

Pu'iJJlons^nous  jouir  long-îems  du fruit  de  tant  de  ver  tus) 
Que  tout  l'Univers  partage  avec  nous  l admirat  ion  qu'elle  s 
nous  infpïrent!  Qtfilapplaudijjè  au  bonheur  que  nous  avons 
de  pofieder  un  Prince  que  nous  nous  ferions  donné  nous- 
mêmes,  s'il  riavoit  tenu  qu'à  nous  de  nous  le  donner* 

Cefintks  vœux  9  Sire,  que je  fais tous  les jours.  Prêt  à 
finir  ma  carrière  Revois  heureufement  maPatrie  entre  les 
mains  d'un  Roy  filon  le  cœur  de  Dieu,  qui  de  touttems 
t  objet  des  bontés  du  Très-Haut,  comme  inondé  de  fies 
grâces  iy  répond  avec  une  confiante  fidélité.  Il  ne  manque 
à  mesfientimens  que  des  exprejjtons  qui  les  égalent,  Urne 
rejle  uniquement  à  Jjpuhaiter,  que  pour  être  communs  à 
tous  ceux  qiù  ont  davantage  de  vivre  fous  vos  loix,  Us  ne  vous 
en  Jbient  pas  moins  agréables ,  que  vous  daignez  ks 
accepter  comme  untémoignage éternel du  très profondre/peâ 
avec  lequel  je Jiùs\  .*  ' 

SIRE> 


de  Votre  Majesté; 


;  Le  très  humble  &  très  ôbéïûant 
fcrviceur&  fiijet, 

V.  CALMET. 
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PREFACE. 

N  a  vu  paraître  dans  les  deux  derniers  ficelés  divers 
Eflais  de  l'Hilloire  de  Lorraine;  mais  julqu'ici  on  n'en 
a  vû  aucun  qui  ait  contente  les  vœux  de  l'attente  du 
Public.  Ell-cc  lagrandeur,  l'abondance ,  ou  l'étendue 
du  iiijct ,  oui  en  a  empêche  le  lûcccs  ?  ou  (croit-cc  le  dé- 
faut de  Monumcns  &l  de  bons  Mémoires,  qui  aurait 
éloigne  les  perlbnncs  habiles  de  la  Province,  &c  les  E- 
uangers,  d'y  travailler,  &  qui  aurait  empêche  lefiic- 
cesde  ceux  qui  ont  entrepris  de  la  traiter?  Ce  qui  eft 
certain,  c'eft:  que  jufcju'  ici  nous  n'avons  aucune  bonne  Hiftoire de  Loi raine: 
cela  eft  reconnu  de  tous  les  Sçavans  de  l'Europe  ;  bc  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé 
à  l'entreprendre,  au  hazard  de  n'y  pas  rcufhr  :  Mais  il  eft  toujours  glorieux 
de  travailler  pour  là  Patrie,  pour  la  République,  pour  la  Religion,  6t  pour 
la  gloire  d'une  Mailbn  Souveraine,  très  ancienne  &  très  illuftre. 

Nous  connoiilbns  (bus  le  Duc  Antoine,  qui  aregné  depuis  l'an  i  fo8.  ju£ 
Qu'en  1 544.  Sy  mphorienCliampicr ,  Vallebourg ;.,  Edmond  du  Boulay ,  le  P. 
ti'Auxy,Cordelier;  Ibus  le  règne  du  Grand  Duc  Charles,  François  de  Rofie- 
res ,  &:  le  Prélidcnt  Alix  ;  (bus  le  bon  Duc  Henry ,  M.  Rcmy ,  Procureur  Gé- 
néral de  Lorraine;  fous  Charles IV.le  P.Salcur,  Cordelier;  & danslcmémc 
cems  Meilleurs  Godeiroy»  &  le  P.  Jérôme  Vignicr  de  l'Oratoire;  enfin  (bus 
Leopold  I.  leP.Benoit,  Capucin,  ôcBalcicourt;  (ans  compter  bon  nom- 
bre d'Hiftoires  manuferites  que  l'on  confèrve  dans  les  cabinets  des  Curieux. 
Tous  ces  Hiftoriens  ne  font  pas  d'un  mérite  égal  ;  les  uns  n'ont  fait  qu'effleurer 
la  matière  ;  d'autres  ont  donnadans  la  table ,  &;  (ont  plus  propres  à  nous  égarer 

3u'à  nous  guider  dans  une  route  fi  oblcure.  Si  le  P.  Vignier  eût  donné  l'Hilloire 
c  Lorraine  qu'il  avoir  projettée,  6c  qu'il  ne  (è  fût  pas  contenté  de  fournir  les 
preuves  de  lbn  Sy  fteme  généalogique  de  cette  Mailbn ,  on  pourrait  (è  vanter 
d'avoir  un  Ouvrage  d'un  grand  mérite.  Mais  puilqu'il  n'a  pas  exécute  (à  réso- 
lution: jcmcpropofèd'ylùppléerici  avec  le  (ccours  de  ces  Ecrivains  dont  je 
viens  de  parler,  &c  de  grand  nombre  d'autres  que  j'ai  tait  imprimer  dans  mes 
Preuves ,  ou  qui  lbnt  dénommés  dans  la  Lifte  alphabétique  de  nos  Hiftoricns. 

Mon  premier  dellèin  n'avoit  été  que  d'écrire  l'Hiftoirc  de  la 
Mailbn  de  Lorraine  ,  depuis  Gérard  d'Allàcc  ,  premier  Duc  Héré- 
ditaire de  ce  Pays,  julquà  nos  jours,  àc  d'y  joindre  un  cxpolè  des 
dirîcrcns  lyftcmes  qu'on  a  formés  fur  l'origine  de  cette  augufte 
Mailbn  :  mais  réfléchillanc  fur  ce  projet  ,  il  m'a  paru  trop  reflerre. 
Tome/.  o 
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P  R  £  FA  CE. 

Le  Public  demande  uncHiftoire  de  Lorraine  entière}  ÔCpour  remplir  cette 
idée,  il  ert  neceflaire  d'y  joindre  celle  des  trois  Evêchés  de  Metz,  Toul  Se 
Verdun ,  &c  du  Diocélc  de  Trêves ,  qui  font  tellement  enclaves  dans  cette 
Province ,  qu'il  cil  comme  impoflible  de  traiter  comme  il  huit  Tune  lâns 
l'autre  ;  de  manière  que  je  me  luis  trouve  dans  l'engagement  d'écrire  aufli 
l'Hiftoirc  EcclcfialtiqucdeccPays>  ce  qui  emporte,  par  une  luitcnéccfiàirc» 
les  difcuïfions  fur  l'origine  de  la  Religion  Chrétienne  ;  &  par  conléqucnt 
l'obligation  de  reculer  julqu'aux  premiers  ficelés  du  Chriltianilme,  &mcmc 
julqu'a  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  Ccfar  ;  le  tout  afin  de  mettre  mon 
Le&cur  au  lait  de  l'état  où  lè  trouvoit  ce  Pays ,  lorfquc  la  Religion  Chrétienne 
s'y  établit ,  &c  pour  l'informer  des  moeurs  fit  des  qualités' des  Peuples  qui 
y  demeuroient  avant  le  Chriftianilme» 

Je  me  luis  donc  propolc  de  rairccohiloîtJcàmesI^deiirsccqiusVftpaflc 
de  mémorable  dans  cette  partie  de  l'Europe  que  nous  habitons ,  tant  au 
Spirituel  qu'au  temporel ,  depuis  qu'elle  cft  connue ,  Se  qu'elle  fournit  matierc 
àrHiltoire,c'elt-à-dirc,  depuis  les  conquêtes  desRomains }  car  auparavant 
les  Gaules ,  &c  lùr- tout  la  Belgique ,  n'étoient  prelquc  connues  que  de  nom ,  & 
le  peu  que  l'on  en  dit  avant  cetems,  eftfifabuleux&fi apocryphe,  qu'il  ne 
mérite  pas  qu'on  s  y  arrête.  Car  que  peut-on  penlèr  de  la  prétendue  f  onda- 
tion de  Trêves  par  Trévir;  de  Metz  parMctius  ;  des  premiers  Auteurs  de  la 
Mailbn de  Lorraine,  qu'on  fâit  remonter  julqu'à  lapnlèdcTroycs,  &c qu'on 
ramené  cnliiite  julqu  a  Jules  Céfàr  &  Auguite  î  II  m'a  paru  important  de 
détruire  ces  faunes  traditions ,  &  d'établir  quelque  choie  de  certain  &  de  lolide 
touchant  les  premiers  Evéques  des  villes  deTréves,deMctz,d«Toul  &  deVer- 
dun ,  que  nos  Ancêtres  ont  voulu  avancer  julquau  tems  de  l'Apôtre  S.  Pierre. 
*  V-       Et  comme  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar  >  de  Luxembourg >  les  Comtes 
■ét^iZ  tic  Dasbourg ,  de  Vaudémont ,  de  Salm ,  d'Aprcmont ,  de  Calîi  c ,  de  Luné- 
f*u>  se-  ville  ,  de  Sarvcrden  ,  Se  quantité  d'autres  Seigneurs ,  ont  cû  de  fréquens 
*Z"hmret  démêlés  avec  nos  Ducs,  &c  avec  les  Evéques  dont  on  vient  de  parler,  Sequcla 

dam  U 
4*rt*int. 

principale 

ai  part  aux  grandes  affaires,  Se  aux  plus  célèbres  éyénemens  de  l'Hiftoirc. 

Tout  cela  airkhira  confidérablemcnt  cet  Ecrit,  Su  fera  beaucoup  de  plaillr  à 

ceux  gui  aimait  à  connoître  nos  antiquités. 
v-        Je  fais  donc  palier  fous  les  yeux  de  mon  Lecteur  cette  partie  de  la  Belgique , 
ce/jf/u'  connuè'aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lorraine,  comme  pollcdée&  habitéed'a- 
Erf|i3*«    bord  par  les  Gaulois  >  qui  en  ont  été  les  premiers  Se  les  plus  anciens  maîtres , 

Cllluit:c  lùbjugucc  parles  Romains,  puis  conquifè  par  les  François.  Je  raconte 
J;*mMi ,  les  guerres  que  les  Gaulois  &c  les  Germains  foutinrent  pour  défendre  leur  li- 
'"J'Z'c  bvné  »  lts  efforts  que  firent  les  Romains  pour  empêcher  que  les  Germains  ne 
{'"'ùc'  mllâlfcnt  le  Rhin,  &  ne  nénétrallcnt  dans  les  Gaules.  Durant  ce  tems,  la 

Ville  de  Trêves  devenue  le  Siège  des  Empereurs  Romains,  s'élève  au  plus 

haut  point  de  grandeur;  mais  bien-tôt  cxpoièc  aux  coudés  &  aux  ravages  des 

Barbares ,  elle  cft  prelqu'enlèvclic  fous  lès  propres  ruines ,  d'où  elle  n'a  pu  que 

fbiblcment  lè  relever  julqu'a  prélènt. 
VI.       Les  François  ayant  enfin  franchi  la  barrière  du  Rhin ,  s  ctablillcnt  fins  bcau- 

m'i?™'  t0UP  ^  F*"10  t^ans  ^  l>ays  S"6  nous  habitons.  Ils  y  trouvent  le  Chrii  b'anilmc 
la bien  affermi ,  Se  dominant  prelquc  par-tout.  Clovis  embraffè  lui-même  cette 
/  Rc'iS'on>  &  'a  laiffe  en  héritage  aux  Rois  de  France &d'Atiftralîc  lès  lùcccl- 

h,  'tmf"-'  leurs".  Ces  derniers  fixent  leur  demeure  à  Metz ,  Se  en  font  la  Capitale  de  leurs 
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Etats.  Ainfi  ce  Pays  que  nous  nommons  aujourd'hui  Lorraine ,  devient  le  iwttiMj 
théâtre  de  leurs  guerres  ,  de  leurs  voyages  ,  de  lairs  entreprifès  civiles  ÔC 
militaires  ;  ÔC  l'Hilloire  de  leurs  règnes  ,  de  leurs  perlbnncs  ÔC  de  lairs 
uons ,  devient  absolument  propre  à  mon  fùjct. 

Charlemagnc ,  ÔC  les  Empereurs  François  qui  lui  ont  lûccédé ,  ont  fait  quel* 
cjuctoisleur  rclidcnceàMetz,  àGondreville,  àThionville,  ÔC  dans  d'autres 
lieux  ren  termes  dans  le Pays  dont  nous  écrivons  l'Hilloire.  On  fera  bien-aile 
de  les  lùivrc  dans  les  voyages  qu'ils  y  ont  faits.  Chacun  le  dira  avec  plaiiir  :  Icy 
Charlemaenetint  uneÂllemblee  générale;  là  fè  donna  une  telle  bataille  ;  dans 
un  tel  lieu  l'on  tint  un  tel  Concile;  dans  un  autre,  il  y  eut  une  entrevue  entre 
tels  Princes;  dans  celui-là)  Louis  le  Débonnaire  prenoit  le  plaiiir  de  la  challê 
ou  de  la  pèche.  Ces  détails  font  un  plaiiir  infini  aux  perlbnnes  du  Pay  s.  Ma 
grande  attention  a  été  de  ne  négliger  aucune  circonl  tance ,  ni  aucune  particu- 
îaritc  de  cette  nature;  de  rapporter  exactement  les  noms  des  lieux  ÔC  des  per- 
/ônnes;  de  ne  m  éloigner  qui. le  moins  qu'il  m'a  été  pollible  de  mon  but,  d'y 
ramener  toujours  mon  Lecteur,  ôcdepiequci lacunolnc  par  quelque  choie 
tic  nouveau ,  d'intércllànt  fie  d'inftruclit!  J'ai  jugé  de  la  làtistaction  qu'il  en 
pourroit  recevoir ,  par  c  e  lie  que  j'ai  relîentie  le  premier ,  lorfque  j'ai  rencontré 
quelque  trait  nouveau  ÔC  peu  connu. 

Si  )en"avois  commence  mon  Hiitoirc qu'au  icgneue  Lierai  d  d'Allàce,  j'au-  v 
rois  laillé  mon  Lecteur  dans  l'ignorance  d'une  infinité  de  choies  qu'il  auroit  été  ,a  J*yi$ 
obiigédcchcrcher  ailleurs:  par  exemple,  comme  ce  Pays  eftpalle  des  Gaulois  *  *Ar 
aux  Romains,  des  Romains  aux  François,  des  François  aux  Empereurs  d'Al-  "HT' 
lemagne ,  de  ceux-ci  aux  Ducs  de  Lorraine ,  ÔC  commci  ît  ce  Ducné,  de  1  iniplc 
Gouvernement  ,  cft  devenu  Etat  louvcrain  6c  héréditaire; comment  le  (ont 
formés  ces  puilîàns  Evechés ,  6c  ces  autres  Etats ,  dont  les  uns  l'cnvironnoient , 
6c  d'autres  étoient  rentermés  dans  Ion  lein.  Sans  ces  connoillanccs  préliminai- 
res,  il  lêroit  comme  dépay le ,  ÔC  pour  ainlî  dire ,  tombé  des  nues ,  en  commen- 
çant la  lecture  de  mon  Ouvrage.  Mais  dans  la  méthode  que  j'ai  lui  vie,  il  le 
trouve  toujours  à  vue  de  pays;  il  voit  lâns  peine  la  place  qu'occupe  l'Hiltoirc 
de  Lorraine  dans  celle  de  1  Europe ,  lûr-tout  de  la  France  ôc  de  l'Allemagne.  Je 
ne  luis  pas  en  peine  de  lui  faire  voir  qu'avant  Gérard  d'Allàce ,  les  Ducs  de  Lor- 
raine n'étoient  ni  indépendans ,  ni  louvcrains  ;  il  vient  de  voir  la  lufte  des  Ducs 
Bénéficicrs  >  ÔC  le  rang  cju'ils  tenoient  iôus  les  Rois  ôc  les  Empereurs  précé- 
dera. Je  n'ai  que  faire  de  m 'étendre  à  prouver  la  diftinctioi  î  de  la  haute  ôc  de  la 
balle  Lorraine ,  ÔC  des  Ducs  différera  qui  ont  gouverné  l'une  ôc  l'autre.  Mon 
Lecteur  en  a  lu  les  preuves  dans  le  fîmple  récit  des  Faits.  Cette  voycôc  cette 
manière  de  prouver  cil  bien  plus  courte ,  plus  cfhcacc ,  plus  ailée  que  celle  des 
di  (cours  ÔC  des  dillcrtations. 

julqu'ici  nos  Ecrivains  trop  occupés  à  débrouiller  les  Généalogies  de  la   V llfc 
Mailôn  de  Lorraine  ;  ne  le  lont  pas  allez  employés  à  ramaflèr  ôc  à  arranger  les  * 
Faits  mémorables  qui  peuvent  lèrvir  à  former  un  corps  d'Hiftoirc.  A  prélent  4  uxr*>  s 
que  lôn  origine  cft  lufhlâmmcnt  prouvée,  j'ai  tâché  Je  donner  un  Récit  (ùivi  »<• 
Se  circonftancié  de  la  Vie  de  nos  Ducs.  J'ai  fait  dans  ecttte  vue*  grand  nombre 
de  recherches,  ÔC  j'ai  été  allez  heureux  pour  faire  quelques  découvertes  :  mais 
cela  n'a  pas  empêché  que  Ibuvcnt  je  ne  Ibis  demeuré  dans  l'impuillànce  de  me 
/insfàire,  faute  de  lumières  ôc  de  Mémoires.  On  voit  bien,  à  travers  le  peu 
d'Ecrits  qi"  nous  relient,  de  grands  traits  de  valeur,  de  conduite,  de  (àgcllé, 
depiézc  ;  »'iais  peu  de  cïrconf tances,  Ôcpar  conlequent  peu  de  matière  pour 
Undi/cOUTS  lùivi.  LcLettcur  s'appercevra  ailemcntdcmaftérilité,  ôcdupeu 
d'ordïc  &£  deliaiion  qui  le  rencontre  dans  les  Faits  que  je  rapporte:  maiscorn- 
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ment  faire  revivre  les  traits  Se  les  codeurs  d'un  tableau  Ci  antique ,  Sz  -dont  on 
n'aquequelques  morceaux  rompus  Se  détachés  ? 
ï  x        Nos  anciens  Souverains ,  ie  veux  dire ,  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  onzième , 
ï$?Jït  douzième  Se  treizième  ficelés,  ne  lôngcoicnt  a  rien  moins  qu'à  cultiver  les 
m  r«  </?  Lettres,    à  taire  fleurir  1  es  lcicnccso^s  leurs  EtatsXeuri  m  iqik.(  ni  du  moi  nr 
ÎÏT2r  Jclu'  PremitTC  &  principale  occupation  ,étoient  krguerre  Se  les  exercices  miii- 
rftjt.  U    taires.  Environnes  de  toutes  parts  d'ennemis  puillans ,  remuant  &  alertes ,  ils 
étoient  dans  l'obligation  cf  avoir  prelquc  toujours  les  armes  à  la  main:d'aiHcurs> 
les  tciusaulquels  ils  ont  vécu,  étoient  pour  ce  Pavs,  des  lîécles  d'ignorance  Se 
de  barbarie.  Les  Gentilshommes  étoient  pour  l'ordinaire  peu  vertes  dans  les 
Lettres}  les  Ecclciialxiqucs&;  les  Religieux,  occupés  du  loin  de  détendre  les 
biens  de  leursEglilès  contre  les  ennemis  du  dehors ,  avoient  toute  autre  choie 
àfaircqu'-àétudjerj  ils-étoient  même  quelquefois  contraints  de  prendre  les  ar- 
mes pour  le  défendre.  Un  Hiftoricn,dansces  tems  de  confulion  Se  de  ténèbres, 
cft  (ouvent  obligé  de  recueillir  des  choies ,  qui  dans  d'autres  ctrconlhnces  pa- 
roitroient  minuties,  mais  qui  deviennent  alors  importantes ,  ne  tût-cc  que 
pour  fixer  les  dates  &pourailùrcrlesSuccclïious  écles  Généalogies}  choies 
toujours  importantes  dans  les  Mailôns  Souveraines. 
X        Dans  les  liecles  qui  ont  lui vi  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  c'eft-àdire , 
ÇhMnie*  au  quatorzième  Se  quinzième  liéclcs ,  on  commença  à  drefler  quelques  Mé- 
Ti  TT "tn  moires ,  ou  à  compoîcr  quelques  Chroniques  de  Lorraine.  On  dit  qu'un  Poète 
FHjitire  écrivit  en  Vers  la  Vie  du  Duc  Ferry  ;  peut-être  Ferry  III.  mort  en  i  3  o  3 .  Nous 
Aisw  avo,^f^c^primcr.uncQVO|uqûcdc-LoiTainc,  qui  commence  en  13  jo.  Se 
iînit  en  1 J44.  SymphoricnChampicr  écrivoit  après  l'an  1  j 09.  Edmond  du 
Boulay  Se  le  P.  Dauxy  étoient  contcivvporains ,  un  pai  plus  anciens  que 
Champicrj  l'Ouvrée  de  du  Boulay  tut  imprimé  en  1 J47.  Vailebourg 
imprima  les  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique  en  1 149.  &  Ronercs  l'on  Ou- 
vrage intitulé ,  Stemmata  Lotbmngi*  t£  B*rri  Ducum,  en  r  j8o. 

IVlais  en  ce  tcms-là  les  Lettres  étoient  encore ,  pour  ainlî  dire ,  dans  leur  en- 
*         fanec ,  lùr-tout  en  Lorraine;  on  y  manquok  prelquc  de  tout  ce  qui  cil  nè- 
ceUâire  pour  faire  de  bonnes  études ,  Se  pour  réullîr  à  écrire  l'Hiftoire.  Je 
ne  parie  point  de  la  barbarie  Se  de  larudelicduftilc}  elle  cft  prelque  univer- 
lelic  dans  les  Ouvrages  de  ce  tcms-là }  j'entens  l'ignorance  des  choies  ,  le 
mauvais  goût,  le  detaut  de  critique,  d'exactitude ,  de  méthode ,  d'ordre , 
l'amour  oe  la  ràblc}  défauts  eflènricls  Se  incxculàbles  :  car  quand  on  trou- 
ve la  vérité  Se  la  lolidité ,  on  pane  anemenr  ftir  les  manières.  On  y  man- 
quoit  de  Livres ,  <\c  Scavans  ,  de  Mécénas,  de  Curieux,  de  Monumens. 
On  y  copioit  làns  choix,  làns  diieernement,  Se  lôuvcnt  lins  bonne  foy , 
des  Pièces  faunes  Se  doutculès;  on  avançoit  hardiment  des  Faits  incertains 
&  apocryphes.  On  a  vu  ,  oferai-je  le  dire?  de  nos  Hiftoriens,  forger,  in- 
venter, mutiler,  interpoler,  corrompre  des  Titres,  pour  les  ajufter  à  leurs 
(yltêmcs  hiftoriques  ou  généalogiques,  làns  prévoir  que  dans  un  ficelé  plus 
éclairé ,  on  découvriroit  leur  mauvaiiê  foi  Se  leurs  erreurs,  Se  qu'on  mè- 
prilèroit  leurs  vaincs  Se  ridicules  prétentions.  La  vérité  toujours  relpech- 
ole  le  lait  jour  tôt  ou  tard ,  Se  les  faux  préjugés  les  plus  anciens,  les  plus 
flatteurs  Se  les  plus  avantageux ,  le  dillîpcnt  avec  le  tems  à  la  vue  du  vrai 
Se  du  certain. 

XI.  Nulle  Maiiôn  certainement  n'avoit  moins  beloin decesfaux reliefs,  &dc 
&ZuZ-  ces  va*nei  &  frivoles  inventions  pour  la  relever, ;  lbit  du  côté  de  l'antiquité, 
ti  d"'u"  ou  de  la  grandeur  Se  de  l'ululharion,  que  la  Maii jn  de  Lorraine.  Le  faux, 
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quelque  avantageux  qu'il  pui(Tc  paroître ,  ne  peut  que  lui  taire  tort.  Elle  AUifaê» 
n'a  que  faire  d'emprunter  du  taux  brillant  tvdes  couleurs  étrangères  pour  le  Ls'™'"' 
faire  diftinguer  ;  toute  l'Europe  fiait  ce  qu'elle  cft >  &:  l'Ouvrage  que  nous 
donnons  au  Public ,  en  perfuadera  de  plus  en  plus.  Les  Hiftoricns  étran- 
gers même ,  lui  en  ont  rendu  toute  la  juftice  qui  |ui  cft  duc.  Voici  comme 
en  parle  un  Hiftoriographc  de  France  *  :  "  Cette  Mailbn  cft  certainement 
„  ilïuc  des  anciens  Ducs  d'Allemagne ,  depuis  Comtes  d'Aliàcc,  6c  enfin 
„  Ducs  de  la  partie  de  l'ancien  Royaume  de  Lorraine,  qu'on  appelle  Molèl- 
„  lanique ,  ou  haute  Lorraine  ;  6c  elle  ne  le  cède  en  antiquité  6c  engrandeur 
„  -<3u'à  celle  de  nos  Rois,  qui  cft  la  première  du  monde  (  ce  lônt  les  paroles 
„  de  cet  Ecrivain  ).  Il  eft  vrai  qu'en  la  faiiant  venir  d'Aliàcc,  elle  ne  de£ 
„  cendra  pas  de  Charlemagnc  en  ligne  maiculinc  &  directe ,  6c  encore 
„  moins  de  la  race  de  Godetroy  de  Bouillon.  L'un  eft  impoflible,  parce 
s,  que  la  Mailbn  d'Aliace  eft  beaucoup  plus  ancieime  que  le  Règne  6c  . 
„  rJEmpirc  de  Charlemaene,  6c  l'autre  opinion  eft  une  pure  fable ,  qui  lui 
„  fèroit  beaucoup  plus  dciavantageulc  que  la  vérité ,  6c  qui  lui  donnerait 
„  moins  de  droit  lur  la  Couronne  de  Jerufalcm ,  qui  a  caulc  cette  chimère 
„  dans  un  fiéde  ignorant ,  qu'elle  n'en  peut  prétendre  par  la  lucccflion  de 
„  René,  Duc  d'Anjou  ,  Roy  de  Jerulàlem  6c  de  Sicile. 

"  La  réputation  de  cette  Mailbn  d'Alface  a  toujours  été  fi  grande,  que    X I  î. 
„  l'Allemagne  termine  encore  aujourd'hui  toutes  les  grandeurs  de  les  Fa- 
5,  milles  Souveraines ,  à  l'honneur  d'en  être  illùc ,  parce  qu'elle  n'enviiâge  urr*,nt 
rien  de  plus  ancien  ni  de  plus  illuftre.  Les  Princes  du  Sang  d'Autriche  ^f/1"' 
„  n'ont  rien  de  plus  avantageux ,  après  les  fables  qu'on  a  inventées  pour  u'mtJZ' 
„  illuftrer  leur  origine,  que  d'être  les  Puînés  de  ceux  du  Sang  de  Lorraine. 
„  Te  ne  leur  fais  point  de  tort,  puisqu'ils  en  (ont  enfin  demeurés  d'accord , 
„  6C  garce  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  parti  à  prendre,  pour  être,  comme 
„  ils  lont  en  effet,  une  des  premières  races  de  la  Chrétienté.  "  C'eft  ainli 
„  que  s'exprime  ce  célèbre  Hiftoriograpta 

En  effct  ,  on  vient  de  donner  au  Public  les  Origines  de  la  Mailbn 
d'Hasbourg-  Autriche,  compolées  par  le  Içavant  Jean- Georges  Eccard, 
dédiées  à  l'Empereur  Charles  VI.  dans  lequel  on  adopte  ,  onéclairdt* 
on  appuyé  le  fyftême  propolé  ,  il  y  a  environ  quatre  -  vingt  -  quinze 
ans ,  par  lePere  Jérôme  Vignicr  de  l'Oratoire,  6c  reçu  par  tous  les  Sçavans 
de  l'Europe;  dans  lequel  on  montre  que  la  Mailbn  d  Autriche  6c  celle  de 
Lorraine  ont  une  origine  commune,  6c  que  celle-ci  a  lur  l'autre  lapréroga^ 
rive  de  l'aîndic.  L'Auteur  que  nous  venons  de  citer,  ajoute  quelques  Preu- 
ves nouvelles  aux  anciennes,  6c  fait  de  nouveaux  efforts  pour  remonter  par 
une  route  nouvelle ,  le  plus  haut  qu'il  lui  eft  polîiblc,  au  -  dcllus  du  Duc 
Attic,  Pcre  de  S.  Odile,  qui  vivott  au  lèptiéme  liéclc. 

LePere  Benoît,  Capucin  de  Toul,  &  après  lui  le  faux  Baleicourt ,  ont 
aufli  copié  lefyftcme  du  R.  P.  Vignier,  &  y  ont  ajouté  quelques  particula- 
riaés)  fur-tout  depuis  le  règne  de  Gérard  d'Aliace }  en  dernier  lieu  le  R.  P. 
Marquard  Hcrgotte*  içavant  Bénédidin  de  S.  Blailc  dans  la  Forêt  noire,  a 
fait  imprimer  à  Vienne  en  Autriche  en  1737.  un  grand  6c  magnifique  Ou- 
vrage dédié  à  l'Empereur  Charles  VI.  alors  répiant,  intitulé  iCenealogia  Dt- 
flomattc*  Auguft*  Gentil  Hasbnrginx,  en  trois  Volumes  in-Folio  ;  dans  lequel  il 
tait  defeendre  Gontran  le  Riche ,  tige  de  la  Mailbn  d'Autriche,  du  Duc 
Attic,  Pcre  de  lainte  Odile  :  mais  il  s'éloigne  du  fyftême  du  R.  P.  Vignier* 
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àc  des  autres  Ecrivains  donc  nous  avons  parlé,  en  ce  qu'il  fait  venir  Goatram 
le  Rube  de  Hmfrtdc,  fils  de  Lmtfrùle  V.  Nous  examinerons  ailleurs  cette  nou- 
velle Généalogie. 

xiii.  Ces  découvertes  font  ducs  aux  travaux  des  Sçavans ,  qui  depuis  près  de 
u?f™Ui  ^CUX  "ecles  fè  font  frayé  des  routes  nouvelles  dans  la  littérature,  &  fur-tout 
trigmt,  d,  dans  l'Hiftoire ,  par  les  recherches  qu'ils  ont  faites  des  Originaux  caches 
^t  Urf""  <kfls  ^  ancicnncs  Bibliothèques.  Combien  de  Chroniques,  de  Diplômes , 
nt.  '**  d'Hiftoircs ,  de  Vies  de  Saints  &  d'Hommes  illuftres,  n  a-  r/on  pas  publiées 

depuis  deux  fiécles?  Combien  d'cxcellens  Livres  n'a-t'on  pas  compoiès  ?  A 
quelle  précifion,  à  quelle  exactitude  n'a-t'on  pas  porté  la  critique  &  la  con- 
noihance  des  anciens  Manufcrits ,  de  la  Chronologie ,  des  Généalogies , 
des  Monnoyes  ôcMédailles ,  &  des  Chartes,  Monumens  précieux  delà  plus 
vénérable  antiquité  ?  Avec  quels  travaux  n'a-t'on  pas  creufe  dans  la  plus 
.  obfcure  6c  la  plus  profonde  barbarie,  pour  en  tirer  la  vérité  captive,  6c  la 
mettre  en  liberté  ?  A  l'exemple  de  ces  grands  Hommes ,  j'ai  recueilli  tout 
ce  que  j'ai  pû  de  monumens  anciens  de  ce  Pays  ;  j'ai  parcouru  grand  nom* 

"~:  me  fois  traniportc 
mes  propres  yeux, 
6c  de  certitude. 

xiv.  Et  pour  mettre  les  Faits  dans  une  plus  grande  évidence ,  6c  donner  à 
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mon  Lecteur  une  connoiflànce  plus  parfaite  des  lieux  6c  des  choies  qui 
'      -  "  '    L  ■  ■' '    '  ' es  de  la 

J*  Lorraine  en  gênerai ,  6C  des  Uioceies  particuliers  de  l  reves ,  de  Metz , 
"  de  Toul  6c  de  Verdun  >  comme  aufii  les  Plans  des  Villes  de  Nancy ,  de 
Urrli*.  Bar,  de  Trêves,  de  Metz,  de  Toul  6c  de  Verdun  >  de  plus  les  plans  des 
plus  belles  6c  des  plus  illuilres  Eglifcs  du  Pays  ,  comme  de  Metz ,  de 
Toul ,  de  Saint -Nicolas  &  de  laPrimatiale  de  Nancy.  Ces  choies  font 
d'un  fecours  infini  pour  fixer  tefprit,  6c  aider  l'imagination  dans  lalecWc, 
lorfquc  fâns  être  obligé  de  fê  déplacer ,  le  Lecteur  trouve  tout  d'un  coup 
fous  lès  yeux  le  lieu  qu'il  cherche  dans  la  Carte ,  &  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Hiftoire.  Les  Cartes  géographiques  font  delacompofia'on  dcM.  Buçnon, 
Géographe  de  S.  A.  K.  de  Lorraine.  Les  Plans  des  E^lilès  Cithcdralcs 
ont  été  envoyés  par  Meflèigneurs  les  Evêques ,  6c  Meilleurs  du  Chapitre 
de  Metz  &  dcTouL 

J'avois  eû  dcflcin  de  donner  une  Notice  de  la  Lorraine ,  6c  même  une 
Géographie  raifonnéc  6c  complette  de  ce  Pays  5  j'en  ai  des  cables  toutes 
dreflecs ,  6c  une  Lifte  de  tous  les  noms  des  lieux  dont  il  eft  fait  mention 
dans  mes  Preuves  :  mais  je  n'ai  pas  encore  toutes  les  connoiflànces  que  je 
fouhaiterois ,  8c  j'aime  mieux  différer  cet  Ouvrrgc ,  que  de  le  publier  fi 
peu  parlait  6c  fi  informe. 
X  v.       J'ai  de  plus  fait  graver  les  Sceaux  des  Ducs  de  Lorraine,  depuis  Adel- 
scumx&        Fondateur  de  Bouzonville  ,  iufou'à  Leopold  I.  d'heureufe  mc- 
du  Dmcs  moire  >  ceux  des  Princes  de  la  Moiion  de  Lorraine  qui  ont  régné  en  Ff  an~ 
Az^r*-  d*rc  ;  ceux  des  Comtes  &c  Ducs  de  Luxembourg ,  fie  quelques  anciens 
Sceaux  des  Comtes  de  Vaudémont ,  de  Salm  6c  a  Apremont ,  6c  d'autres 
anciennes  Maifons  du  Pays.  Je  n'ai  pas  affecté  d'en  donner  un  grand  nom- 
bre; j'ai  mieux  aimé  choiiir  les  plus  intérellàns ,  fit  fur-tout  les  plus  anciens, 
parce  qu'ils  font  les  plus  imponans ,  les  plus  iiiftru&irs ,  6c  qu'on  en  peut 
tirer  des  inductions  plus  étendues  pour  l'Hiftoire.  On  verra  ici  quelles  ont 
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£tc  les  anciennes  Annes  de  Lorraine  ;  quel  a  été  leur  progrès  »  &  le  peu 
de  fond  que  l'on  doit  taire  fur  la  fable  des  crois  Alcrions  ,  6c  lùr  celle  du 
Cer£dont  on  a  prétendu  que  nos  anciens  Ducs  avoient  charge  leurs  Ecuflôns. 
Tout  ceci  cil  accompagné  d'une  Dillertation  uifhructive ,  6c  d'une  expli- 
cation des  Sceaux  ,  de  la  datte  du  Ticre  d'uù  je  les  ai  tirés  ,  6c  du  lieu  où 
ils  (ê  trouvent ,  afin  qu'on  puillè ,  li  on  le  juge  à  propos ,  les  aller  vérifier. 

Les  Monnovcs  6c  Médailles  que  nous  avons  auili  fait  graver  ,  font  un 
des  plus  granas  6c  des  plus  rares  orncniensde  ce  travail;  Elles  nous  rour- 
nulcnt  une  longue  6c  belle  iùitc  des  Ducs  de  Lorraine  ;  leurs  Armoiries , 
leurs  fuccelïions ,  leurs  vilages ,  6c  quelquefois  des  traits  de  leurs  Hilloires. 
Ce  font  des  Pièces  certaines  6c  originales ,  qui  nous  tourninent  des  dattes 
&  des  particularités  du  régne  de  ces  Princes  ;  tout  y  cil  précieux,  julqu'aux 
titres ,  aux  caractères ,  aux  ornemens ,  aux  timbres ,  6c  autres  marques 
dilrmétives  qui  s'y  rencontrent  >  chaque  Prince  ayant  eu  les  fiennes,  diffc- 
xentes  de  celles  de  fès  prédécellcurs. 

T'y  ai  joint  quelques  Monnoycs  Se  Médailles  des  Princes  non  Souverains 
de  la  Mailbn  de  Lorraine,  6c  quelques-unes  de  celles  des  Evêques  de  Trêves  ^ 
de  Metz  Se  de  Verdun  ;  je  n'en  ai  pu  recouvrer  aucune  dès  Evêques  de 
Toul,  quoiqu'ils  en  ayent  happé  certainement  un  très  grand  nombre  Tout 
ceci  cft  accompagne  d'une  Dillertation  (ùr  les  Monnoyes  de  Lorraine ,  6C 
de  Remarques  fur  celles  que  j'ai  lait  graver.  Tout  le  monde  voit  aflêz  l'im- 
portance 6c  la  grande  utilité  que  l'on  peut  tirer  de  ces  lortcsdcMonumens. 
|'ai  range  le  tout  par  ordre  Chronologique,  6c  j'ai  marqué  dans  les  Notes, 
le  lieu  où  lê  trouvent  les  Médailles  que  j'ai  rapportées ,  leur  rnétail ,  leur 
poids ,  6C  quelquefois  leur  valeur. 

Enfin  je  donne  les  Tombeaux  6c  les  Maulblées ,  tant  anciens  que  nou- 
veaux des  Ducs  6c  Princes  de  la  Maifbn  de  Lorraine,  &.  de  quelques  aunes 
Princes  ;  perfuadé  que  les  Etrangers ,  aulli- bien  que  les  naturels  du  Pays  , 
feront  charmes  de  rencontrer  ici  ces  Monumcns  li  dignes  de  vénération  , 
dont  la  plupart  lbnt  allez  peu  connus  aujourd'hui,  étant  répandus  dans 
pluficurs  Eglilès  ,  allez  éloignées  6c  allez  peu  célebres.  Les  plus  anciens 
lbnt  ceux  de  Gérard  ,  premier  Comte  de  Vaudémont  ,  Fils  de  Gérard 
d'Allâce  ;  les  autres  font  de  Thierry ,  Duc  de  Lorraine ,  6c  de  Hadvidc 
de  Namur ,  femme  de  Gérard  d'Âllàce  ,  Duc  de  Lorraine.  Le  premier 
lue  enterré  au  Prieuré  de  Bel  val,  cru'il  avoit  fondé  près  Qîâtel-lùr-Mofèllc, 
te  les  deux  autres  dans  celui  de  Cnâtenoy ,  qui  cil  auflî  de  leur  fondation. 
Les  autres  lbnt  tirés  des  Eglifes  de  Joinvulc ,  de  Vaudémont  6c  de  Nancy. 
On  voyoit  autrefois  dans  l'Abbaye  de  S.  Mihkl  quelques  Maulblées  des 
Comtes  6c  Ducs  de  Bar  i  mais  ils  n'y  paroillènt  plus  à  préfent ,  depuis 
qu'on  a  démoli  l'ancienne  Eglilê  pour  en  conftruire  une  nouvelle. 

De  peur  de  trop  cmbarrallèr  ma  narration ,  6c  de  la  rendre  trop  leche 
6c  trop  ennuyeuiè ,  par  des  digreifions  6c  des  détails  de  citations ,  de  cri- 
tique ,  de  chronologie ,  de  preuves  ,  de  dilculfions  de  bit  s  hil  toriques , 
de  réfutations  de  certains  Icnrimens ,  6c  de  certaines  traditions  populaires, 
j'ai  renvoyé  mes  citations  au  bas  de  la  page  >  j'ai  mis  mes  Notes  chrono- 
logiques au  haut  de  la  colomnc  ,  ou  lùr  le  bord  des  marges ,  6c  j'ai  fait 
imprimer  à  la  fin  de  chaque  Tome  les  Preuves  juftificarives  les  plus  impor- 
tantes :  ce  lbnt  des  Chroniques ,  des  Titres  de  fondation ,  des  Traites  de 
Paix  ,  de  Mariage ,  des  Tdlamcns ,  des  Lettres ,  6cc  Enfin  j'ai  accom- 
pagne chaque  Tome  de  quelques  Diilertations ,  pour  éclaircir  certains 
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points  douteux ,  ou  pour  approfondir  certaines  quel  fions ,  qu'on  n'auroit  pû 
traiter  avec  toute  l'étendue  &  l'exactitude  convenable ,  dans  le  cours  de 
l'Hiltoire.  J'ai  examine ,  par  exemple ,  l'origine  des  Eglilês  de  Trêves , 

&  en 


qu  < 

en  détruifant  les  incertains ,  3'établir  le  plus  fur  &  le  meilleur. 

J'ai  traité  aufli  en  particulier ,  des  Monnoyes  &C  des  Salines  de  Lor- 
raine ;  de  la  qualité  de  Marchis ,  que  portent  depuis  le  commencement 
les  Ducs  de  Lorraine  s  des  Armoiries ,  Dévifês  ,  Titres ,  Cris  de  Guerre, 
&c  de  nos  Ducs }  du  droit  qu'ils  avoient  d'aflîgncr  le  Champ  de  bataille, 
&  d'y  préfider  dans  les  Duels  lolemnels  des  Nobles  entre  le  Rhin  &c  la 
Mcufè,  &c 

Et  dans  cette  Nouvelle  Edition  ,  je  donne  des  Difïèrtations  fur  les 
Monnoyes  de  Lorraine  >  fur  la  Nobleflè  de  Lorraine  }  fur  les  grands 
Chemins  de  Lorraine  ;  fur  les  Seigneur  Avoués  des  Eglifês  ;  fur  l'Origine 
des  Dixmes  &  des  Revenus  Eccleualriques }  fur  l'ancienne  Jurifprudcnce 
de  Lorraine  ;  fur  la  Généalogie  de  S.  Arnould ,  Evêque  de  Metz  }  fur  la 
fuite  Métallique  des  Ducs  de  Lorraine}  fur  le  tems  de  la  Fondation  des  Ab- 
bayes de  Vôge,  Se  divcrfês  autres  Pièces  marquées  dans  le  Projet  que  j'ai  fait 
imprimer  fur  cette  Nouvelle  Edition. 

A  la  fin  de  I'Ouyragc  ,  je  me  propofê  de  donner  après  la  Lifte  des 
Abbés  &  Abbcf les  des  Monafteres  du  Pays  ,  les  Généalogies  des  princi- 
pales Mailôns  de  la  Province  ,  comme  d'Aprcmont ,  de  Deuilly  ,  du 
Châtclet ,  de  Lénoncourt ,  de  Rofiercs ,  de  Lignévillc ,  d'Anglurcs ,  de 
Haraucourt,  des  Comtes  de  Toul ,  de  Ligny de  Sarbruch ,  deSarver- 
den,  dcCaftres,  d'Egesheim,  &c 

Enfin,  nous  donnerons  plulieurs Pièces  nouvelles  & intérefiantes ,  com- 
me l'Hiitoire  de  l'Univciiité  de  Pont-à-Mouffon ,  compofee  par  le  R.  P. 
Abram ,  Jcfuitc  ;  une  bonne  partie  du  Roman  de  Guérin  le  Loherans  j 
des  Statuts  Synodaux  des  Eglifes  de  Toul  &  de  Verdun  ;  des  Mémoires  fur 
la  Ville  de  Nancy  ;  des  Mémoires  fur  la  décadence  de  la  Maifôn  d'Aprc- 
mont} les  Mémoires  de  Forjet,  Médecin  du  Duc  Charles  IV.  les  Mémoires 
de  M  le  Baron  d'Hemiequiii }  le  Voyage  de  M.  Maillanc ,  Envoyé  du 
Duc  Charles  1 1 1.  vas  le  Roy  d'Angleterre }  le  Poème  intitulé  Jluu  Laha- 
rtngu».  &  celui  intitulé  Mot  a  emota ,  fur  la  prifê  de  la  Modie  j  l'interroga- 
toire prêté  par  M.  François  de  Rofieres. 

Nous  efperons  auffi  de  donner  l'Hiftoire  Civile  &Ecdéfiaftique  du  Duc 
Leopold  I.  &  celle  de  la  Cefl  ion  de  la  Lorraine  ;  de  nouvelles  Médail- 
les ;  les  Antiquités  du  Pays  qui  fè  trouvent  en  divers  endroits ,  &  au  com- 
mencement de  chaque  règne  des  Ducs  de  Lorraine }  faire  graver  lbn  Buftc 
&  celui  de  la  Ducheûe  fon  Epoufé.  Voilà  à  peu  près  ce  que  nous  promet- 
tons au  Public  de  nouveau  dans  cette  nouvelle  Edition, 
xix.      Je  n'ai  pas  fûivi  la  méthode  des  Annales  ;  elle  m'a  paru  fùjcttc  à  de  trop 
«n^rZs  granck  inconvéniens }  elle  occupe  &  partage  trop  l'attention  du  Lecteur , 
fmv  u    qui  eft  oblige  de  paner  fubitement  6c  briifquement  d'une  matière  à  une 
d*s i  autre.  Elle  interrompt ,  par  exemple ,  vingt  fois  la  Vie  d'un  même  hom- 
ktt       mc  »  cn^  fàifânt  paraître  fiir  la  Icéne  autant  de  fois  qu'il  a  vécu  d'années } 
en  lbrtc  que  l'on  oublie  à  la  fin  ce  qu'on  a  lii  au  commencement }  &c  que 
pour  fê  rappeller  la  vie  d'un  icul  pcrfbnnage ,  on  eft  obligé  de  parcourir 
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toutes  les  années  auxquelles  il  a  vécu  ;  ce  qui  cft  caufê  que  bien  des  gens* 
emi  (ont  ennemis  du  travail  &C  des  dilcùfîions  ,  perdent  le  f  ruit  de  km1 
lecture ,  pour  ne  vouloir  pas  le  fatiguer ,  en  retournant  ainfl  fur  leurs  pas. 

J'avoue  qu'il  f  croit  fort  agréable  de  pouvoir  ramener  en  même  tems 
lous  les  yeux  du  Le&cur  tout  à  la  fois  ,  ce  qui  fê  paflè  dans  les  différais 
endroits  du  Pays  dont  il  lit  l'Hifroire  :  mais  il  y  a  cette  différence  entre 
récriture  &  la  Peinture ,  que  le  Peintre  réunit  dans  un  très  petit  cfpacc, 
pluiïcurs  perfonnages ,  dont  il  représente  les  divers  mouvemens ,  &  les 
différentes  attitudes ,  que  le  fpettateur  fàifît  tout  cnfèmble  ,  avec  les 
couleurs  >  les  partions  &  les  actions  des  perfonnes  rcprélcntéesj  au  lieu  que 
dans  l'Hiftoire  l'Ecrivain  ne  peut  ni  rapprocher -,  ni  réunir  -,  ni  raccourcir 
les  perfonnages }  il  ne  peut  les  montrer  que  par  parties  féparées ,  ni  les 
faire 'agir  que  fuccefïivcmcnt  \  *&:  félon  que  les  mots  &  les  parties  du 
dif cours  font  luivics  &  liées  les  unes  aux  autres  $  ce  qui  demande  fôuvenc 
bien  du  tems  >  &  oblige  le  Lecteur  à  prendre  la  patience  de  lire  jufqu  au 
bout ,  &  à  prêter  fôn  attention  à  toutes  les  circonffances  qui  forment  le 
«corps  de  la  narration.  ,  j 

Je  me  luis  donc  déterminé  à  écrire  de  fuite  les  Vies  de  nos  Ducs ,  & 
•des  principaux  Princes  >  Prélats  &  Seigneurs  qui  font  le  fujet  de  mon  a  u  me. 
Hiftoire ,  &  de  raconter  fans  interruption  les  grands  évenemens  qui  entrent  ^  j£<- 
■dara  mon  fîijct.  Je  donnerai ,  par  exemple ,  la  Vie  d'un  ou  de  pluiïcurs  ,„ 
Archevêques  de  Trêves,  qui  auront  vécu  pendant  vingt- cinq  pu  trente  «*• 
ans  î  je  donnerai  enfuite  les  Evêques  de  Metz  >  de  Toul  &  de  Verdun , 
qui  ont  fleuri  dans  le  même  tems  î  enfin  je  traiterai  la  Vie  des  Ducs  de  jfo» 
Lorraine ,  de  Bar  &  de  Luxembourg  >  qui  ont  paru  dans  le  même  inter- 
valle. Cela  abrégé  confldérablcment  le  tràvail  de  l'Ecrivain ,  &  foulage 
f 'ennui  du  Ledeur.  Il  n'eft  point  diftrait  par  le  récit  des  chofès  étrangères  j 
il  voit  de  fuite  le  progrès  d'une  négociation  importante  >  qui  a  duré  quel- 
quefois plus  d'une  année ,  &  l'éxecution  d'une  entrepriie  >  dont  le  dclîèin 
&;  les  relTbrts  ne  fc  découvrent  &  ne  fê  développent  qu'à  la  longue  ;  il  a  le 
loifir  de  fc  former  l'idée  ducara&erc  de  celui  dont  il  lit  la  Vie ,  par  le  récit 
de  les  avanturcs ,  de  fes  exploits  *  de  les  maximes ,  de  fà  conduite  ;  &  c'eif. 
dans  ces  fortes  de  réfléxions  que  confîftc  le  fruit  qu'on  doit  tirer  de  l'Hiltoirc* 
c'elt  la  la  véritable  foienec  des  hommes  &  des  chofès  paflecs }  il  s'agit  d'en 
faire  le  difeernement ,  d'en  tirer  des  exemples  de  conduite ,  d'en  porter  mi 
jugement  fain  &  défintérellc  ,  d'en  connaître  le  bon  &  le  mauvais ,  le 
mérite  &  le  démérite. 

Les  Hiftoires  de  Maifons  >  de  Provinces  &  d'Eglifes  particulières  ,  A™;a 
comme  celle  que  nous  donnons  ici  au  Public,  ont  cela  a  agréable  &£  d'à  van-  &*m?Â. 
ca^eux ,  qu'entrait  dans  de  plus  grands  détails ,  elles  interc  lient  beaucoup  4» 
plus  les  perfonnes  du  Pays ,  que  ne  font  les  Hiftoires  générales.  Chacun 
s'y  rencontre ,  pour  ainfi  dire ,  à  chaque  pas ,  il  y  voit  des  lieux  qui  lui  p*r** 
font  préfens ,  des  perfonnages  dont  les  delcendans  lùbfïftent  encore  s  il  y 
apprend  les  circonftances  ^'evénemens  célèbres  ,  &  connus  confùfemcnt 
par  tradition  dans  le  Payst  il  ne  fc  lafle  point  d'apprendre  ces  particularités, 
aufquclles  il  prend  part  ,  &c  qui  reviennent  fréquemment  dans  la  conver- 
fation. 

T'avoue  qu'il  y  a  dans  cela  un  écucil  à  craindre ,  &  je  crains  de  ne 
l'avoir  pas  toujours  évite ,  quoique  je  l'ayc  allez  apperçu  ;  c'elt  de  tomber 
Ja^s  ia  minutie ,  en  rapportant  des  chofès  trop  triviales  &  trop  commu- 
Tome  /.  d 
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i»cs ,  &  de  faire  entrer  dans  fbn  récit  des  evénemens  étrangers  au  (îijet. 
Ceft  le  défaut  qu'on  reproche  à  Vaflèbourg  ■&  à  Roiïcres ,  &  qu'on  pour- 
roit  aufli  reprocher  à  Brouverus.  Ils  ont  voulu  tout  embrauer ,  fie  par-là 
ils  ont  jette  la  confufion  dans  leurs  Ouvrages  ,  où  le  Lcdcur  le  fatigue 
fbuventen  vain ,  &  où  il  trouve  ce  qu'il  ne  cherche  pas ,  &c  ne  trouve 
pas  ce  qu'il  cherche.  Il  y  a  des  tems  dans  notre  Hiftoire ,  qui  (ont  d'une  fi 
grande  ftérilité,  qu'il  a  fallu  néccllàirement  recourir  à  des  Ecrivains  étran- 
gers ,  Se  à  des  Chroniques  trop  lûccin&cs ,  ou  à  des  Chartes  peu  détaillées, 
ÔC  peu  kitércflântcs ,  pour  y  chercher  de  quoi  fixer  les  dates  de  certains 
evénemens ,  ëc  la  vie  ou  la  mort  d'un  Prince  ou  d'un  Evcque  ;  &  avec  de 
telles  Pièces ,  comment  compofèr  une  Hiftoire  iùivie  i  Comment  ibutenir 
im  Mile  égal  &  harmonieux  ?  Comment  lier  dans  la  narration  des  choies  fî 
dilparates  &  Ci  peu  aubrties  ?  Te  n'ai  pas  laine  de  ramalïèr  ces  débris 
épais  &  ces  faits  détaches  :  le  tems  viendra  peut-être  qu'on  en  découvrira 
la  iiailbnec"  les  circonftances ,  à  mefurc  qu'on  recouvrera  des  Monumcns 
nouveaux  ,  ■&  que  l'Hiftoire  du  Pays  fc  perfcdioimcra,par  la  découverte 
des  Pièces  cachées  &  inconnues ,  &  par  le  développement  de  nos  Antiqui- 
^        tés.  Alors  le  jour  lôràra  des  ténèbres ,  &  une  étincelle  produir  a  une  grande 
lumière  ;  c'eft  ce  que  l'expérience  nous  fait  voir  tous  les  jours. 
XX  n.      Un  grand  avantage  que  je  trouve  dans  l'étendue  du  deflèin  que  je  me 
Hfiotu  fùis  preferk ,  c'eft  que  (1  la  matière  me  manque  quelquefois  du  côté  de 
^"tîuï.  l'Hiftoire  Civile  &  Politique ,  j'ai  de  quoi  dédommager  mon  Lecteur  par 
rM*ttbea*  l'Hiftoire  Eccléliaftiquc  du  même  tems  ;  &  au  contraire,  quand  l'Hiftoire 
V~Jâmî*  Ecclciiaftique  eft  ftcrilc ,  &  n'offre  aux  yeux  que  des  objets  de  douleur,  de 
lwZ$    relâchement ,  de  dclordre  &  de  confùlion  ,  l'Hiftoire  de  nos  Princes  cft 
/fcw#.      féconde  en  grands  événemens.  Le  dixième  lîécle  ,  qui  parte  pour  le  plus 
corrompu  dans  l'Eglilê  d'Occident,  a  produit  dans  les  Evcchés  dont 
nous  écrivons  l'Hiftoire ,  plusieurs  excellais  Evcques,&  pluficurs  grands 
Pcrfônnagcs ,  des  Religieux  icavans  ÔC  pieux ,  &c  de  zélés  Réformateurs 
de  l'Ordre  Monaftiquc,  Le  quinzième  liécle  au  contraire ,  moins  illuftre 
par  le  mérite  des  Prélats ,  &  par  les  qualités  des  Eccléfiaftiques  Se  des  Re- 
ligieux ,  cft  célèbre  par  les  evénemens  arrivés  lous  les  Règnes  du  Duc 
Charles  1 1.  de  René  L  d'Anjou ,  de  Jean  &  Nicolas  de  Calabrc ,  &  de 
René  IL 

xxiii.  Je  donne  cette  Hiftoire  en  François,  parce  que  c'eft  la  Langue  que 
"11}-  ^on  Par'cP'lls  généralement  dans  le' Pays  que  nous  habitons.  J'ai  princi- 

>fl  é-  paiement  travaillé  pour  mes  Compatriottes  ;  il  cft  naturel  de  leur  parler 
un  langage  qu'ils  entendent»  Tous  les  Peuples  du  monde,  les  ^Hébreux  » 
les  Chaldèens ,  les  Egyptiens ,  les  Perles ,  les  Arabes ,  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ont  fuivi  cet  lïfagc.  Il  cft  fondé  fur  la  nature ,  fur  le  bon  lèns,  fur 
l'utilité  publique.  On  n'écrit  que  pour  le  faire  entendre  ;  &  la  plupart  du 
monde  ne  peut  ni  lire  ni  entendre  ce  qui  eft  écrit  dans  une  Langue  incon- 
nue. Les  Etrangers  trouveront  dans  nos  Preuves ,  qui  (ont  en  Latin ,  de 
quoi  le  fàtisfairc  5  &  il  y  a  peu  de  pays  aujourd'hui  où  la  Lingue  Fran- 
coife  ne  iôic  connue  &  entendue* ,  de  la  plupart  de  ceux  qui  le  mêlent 
d'étudier  &;  d'écrire ,  &  qui  peuvent  s'intérellèr  à  une  Hiftoire  comme 
celle-ci. 

xxiv.  Le  Public  fera  peut-être  (urpris  de  trouver  ici  beaucoup  moins  qu'il 
^"Hfil-  n'attendoit  >  &  de  voir  en  pluficurs  endroits  de  cet  Ouvrage  une  li  grande 

fU»  dilècte  défaits  iutcrcilàns.  Je  l'ai  déjà  prévenu  fur  cela,  Se  je  luienaj  expliqué 
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les  caufcs.  Ce  n'cft  pas  bute  dtgrandes  aérions  de  la  part  de  nos  Princes ,  tMT  * 
ni  d'événemens  dignes  de  THMloire  dam  ce  Pays.  Le  peu  qu'on  en  iè.  ir,  .  JJ^* 
fait  bien  lentir  ce  qui  nous  manque  :  mais  le  défaut  d'Ecrivains  &  oc  Me-  '<■■■<?""• 
moires  ,  ne  nous  huile  que  le  déhr  cf  avoir  de  plus  grandes  lumières.  Aulli 
je  ne  me  luis  jamais  flatté  de  donner  une  Hiftoirc  parfaite  >  mon  objet  a 
été  de  drcllèr  des  Mémoires  pour  mes  Compatriottcs ,  6c  de  fournir  à 
ceux  qui  viendront  après  moi ,  6c  qui  voudront  travailler  fur  le  même 
tûjet ,  un  canevas ,  iùr  lequel  il  leur  fera  aile  d'ajouter ,  6c  qu'ils  pourront 
orner  »  perfectionner  8c  achever  ,  en  joignant  leurs  découvertes  aux 
nôtres ,  6c  en  luppléant  ce  que  le  tems  leur  découvrira ,  à  ce  que  nous 
n'avons  pas  été  allez  heureux  de  rencontrer. 

La  Lorraine,  ou  Lober -règne ,  comme  l'écrivent  ne*  Anciens,  tire  (à  J$Fv 
dénomination  ,  non  de  l'Empereur  Lothairc ,  dont  les  Etats  étoient  bien  uZm'jt 
plus  étendus  que  le  Royaume  de  Lorraine  >  mais  du  Roy  Lothairc  Ion  ismâm  i 
fils.  Le  premier  étoit  Fils  de  Louis  le  Débonnaire  ;  6c  dans  FAlîcmblée 
de  Verdun  tenue  en  843.  où  l'on  rit  le  partage  des  Etats  de  Louis  le  De-    84  j> 
bonnaire ,  Charles- le-Chouye  eut  la  France  ,  depuis  la  Meufe  fié  FEfcauc 
d'un  côté ,  julqu'au  Rhône  ÔC  la  Saône ,  de  l'autre.  Lotus ,  Roy  de  Ger- 
manie ,  eut  ce  qui  eft  au-delà  du  Rhin ,  avec  les  Diocéles  de  Mayenee , 
<lc  Vorms  6c  de  Spire.  Enrin  Lothaire  ,  qui  étoit  déjà  Empereur  ,  obtint, 
outre  l'Italie ,  ce  qui  eft  entre  l'Efcaut ,  les  Comtés  voilins  de  la  Meule  > 
o\:  ceux  qui  (ont  au-dc-là  du  Rliône  depuis  Lyon. 

Lothairc  étant  mort  en  8/J.  laifla  Louis ,  qui  fut  Empereur  6c  Roy 
d'Italie  ;  Charles  Roy  de  Provence  ;  ÔC  Lothatre ,  qui  eut  ce  qui  reftoit  entre 
la  Meule ,  l'Efcaut  ÔC  le  Rhin ,  jufqu'à  la  Mer  Méditerranée  ;  c'eft  là  ce 
cju'on  appclla  le  Royaume  de  Lothairc ,  ou  la  Lorraine  Ainlï  la  Lorraine  JJSmS 
comprenoit  alors  tout  le  Pays  qui  eft  entre  le  Rhin  ÔC  la  Muifc,  à  l'excejp-  «• 
tion  des  territoires  de  Mayenee ,  Spire  ÔC  Vorms ,  qui  avoient  été  cèdes  8j 
auparavant  à  Louis  de  Germanie.  De  plus  >  il  comprenoit  ce  qui  eft  entre 
la  Meule  6c  l'Efcaut ,  le  Brabant ,  la  Flandre ,  le  Hainaùt ,  le  Comté  de 
Namur,  FAIlàcc,  le  Cambrcfis,  les  Comtés  des  environs  de  la  Meule  ; 
•le  Pays  remontant  vers  la  Bourgogne  ,  julqu'au  confluant  du  Rhône  ÔC 
de  la  Saône ,  jufqii  aux  montagnes  qui  feparent  les  SuilVes  de  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Franche-Comté.  11  pollédoit  aulli  Genéves,  Laulànnc 
oc  Sion  en  Valais»  Telle  étoit  l'étendue  du  Royaume  de  Lothairc. 

Ce  Prince  mourut  faits  enfans  en  869.  6c  après  fa  mort  ,  Charles-Ic- 
Chauvc  8c  Louis  Roy  de  Germanie,  les  Oncles,  partagèrent  là  fuccefïion. 
Charlcs-lc-Chauve  s'étoit  d'abord  emparé  de  la  Lorraine  ,  y  étant  appelle 
par  les  Seigneurs  du  Pays  :  mais  dans  une  Conférence  tentte  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  entre  les  Députes  des  deux  Rois  ,  on  convint  de  partager  la 
Lorraine  j  6c  l'année  luivante  870.  Louis  6c  Charles  s'étant  aflcmblés  870» 
en  un  lieu  également  diftant  des  Maifbns  Royales  de  Hériftal  6c  de 
Merlèn ,  il  fut  arrêté  que  Louis  ,  Roy  de  Germanie  ,  auroit  dans  fôn 
partage  les  Villes  de  Cologne  ,  d'Utrech ,  de  Strasbourg  ÔC  de  Balle , 
avec  leurs  dépendances  j  de  plus ,  les  Villes  de  Trêves  6c  de  Metz ,  avec 
leurs  territoires  »  tout  ce  qui  eft  compris  entre  les  Rivières  d'Ourt  ÔC  de 
Mcu/ê.  Il  eut  aulli  Aix-la-Chapelle,  ÔC  prelquctout  ce  qui  eft  de  ce  côté-là 
entre  Je  Rhin  6c  la  Meule. 

Charles  eut  tout  le  refte  de  la  Lorraine  ;  Toul  ,  Verdun  ,  Tongrcs  , 
Câinbray  »  Vivier  ,  Ufcz ,  Lyon ,  Belâwçon ,  Vienne ,  le  Hainaut ,  lu 


xxvf. 

ici  /feu  cr 
dti  prt- 


PRE  FA  CE. 

tiers  de  la  Frilè  ,  prelque  toute  la  baflè  Lorraine ,  une  partie  confidérablc 
vies  Pays-Bas ,  de  la  Bourgogne ,  du  Dauphiné  &  du  Languedoc  >  &  cette 
partie  porta  dans  la  luitc  plus  particulièrement  &  plus  communément  le 
nom  de  Lorraine» 

Du  tems  de  Brunon  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  Duc  de  Lorraine, 
Fils  de  l'Empereur  Henry  l'Oilèleur  ,  &  frère  d'Othon  I.  la  Lorraine 
n'avoit  déjà  plus  la  même  étendue  î  &  ce  Prélat  en  ayant  partage;  le  gou- 
vernement avec  le  Duc  Frideric  de  Bar ,  la  partie  qu'il  le  réièrva,  fut  nom- 

95$.  mée  Bajfe  Lorraine  ;  &  celle  qu'il  céda  à  Frideric  -,  Haute  Lorraine ,  ou  Lor- 
raine Mofcllane.  Dès -Ion  Tune  &  l'autre  étoit  déjà  allez  diminuée  par  les 
Seigneuries  qui  s*y  étoient  formées ,  &  par  les  grands  Domaines  inuépen- 
dans  que  les  Eglilès  y  polfédoient.  Dans  la  fuite  elles  turent  encore  plus 
reflerrées  :  l'Allace,  par  exemple ,  la  Bourgogne,  l'Archevêché  de  Trêves, 
le  Luxembourg,  cette  partie  du  Comté  de  Bar  qui  eft  au  deçà  de  la  Meule, 
le  cours  du  Rhône  &  de  la  Saône  ayant  été  démembrés  de  la  haute  Lorraine} 
&  la  baflè  ayant  lôurïèrta  proportion,  de  pareils  démembremens» 

De  forte  que  du  temps  de  Gérard  d'Allàce,  la  Lorraine  étoit  déjà  comme 
aujourd'hui ,  renfermée  entre  l'AMàcc ,  le  Palatinat  du  Rhin  à  l'Orient ,  le 
Luxembourg  au  Septentrion ,  le  Comté  de  Bourgogne  au  Midy ,  la  Cham- 
pagne &  le  Barrais  au  Couchant. 

Charles  le  Chauve  confêrva  cette  partie  de  la  Lorraine ,  qui  lui  avoir  été 

877»  cédée ,  julqu'à  là  mort ,  arrivée  en  877.  Alors  ce  Pays  devint  de  nouveau 
un  fùjct  dcdifpute  entrcLouis  le  Bègue,  &  lesRoisdcGcrmanicCarloman, 
Charles  &  Louis,  (èsCoufins.  Louisde  Germanie,  &  Louis  le  Bègue  eurent 
une  entrevue  à  Merfen  fur  la  Mcufc ,  où  ces  deux  Princes  fc  partagèrent  le 
Royaume  de  Lorraine  ;  Louis  le  Bègue  demeura  maître  de  la  partie  de  cet 
Etat  qui  avoit  été  cédée  à  Charles  le  Chauve  fon  Pere ,  &  l'autre  demeura 

878*   à  Louis  de  Germanie. 

ï>cu  de  temps  après,  le  Roy  Louis  le  Bègue  étant  mort,  Louis  de  Gcrma- 

87p.  nie  (ùcceda  à  cette  partie  de  les  Etats  que  nous  appelions  aujourd'hui  propre- 
ment Lorraine  :  ceft-à-dirc,  qu'il  eut  les  trois Evcchés  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun ;  une  par  tie  des  Pays-Bas ,  &  plufieurs  autres  Places  entre  le  Rliin  &  la 
Meule. 

881.  Apres  le  décès  de  Louis  de  Germanie ,  la  Ville  de  Metz ,  &  la  plupart  des 
Seigneurs  de  cette  partie  de  Lorraine ,  qui  avoit  été  cédée  à  Louis  Roi  de 
Germanie,  vinrent  offrir  au  Roi  de  France  Louis  III.  de  réunir  ce  Pays  à  là  ' 
Couronne,  Se  de  le  reconnoîtrepour  Roi.  La  cholê  fut  fort  débattue  au  Con- 
lêil  duRoi  ;  &:  malgré  les  avantages  que  l'on  pouvoit  efpercr  de  cette  réu- 
nion ,  on  remercia  les  Lorrains ,  &  on  conclut  à  lailfcr  le  Pays  à  Charles  le 
Gros ,  Frcrc  de  Louis  de  Germanie ,  à  qui  la  lùccclfion  de  km  Frerc  étoit 
allurée  par  certains  Traités  particuliers. 

881.  En  881.  Charles  le  Gros  ayant  fait  là  paix  avec  les  Normands',  céda  à 
Hugues,  Fils  naturel  deLothaire  Roi  de  Lorraine,  le  revenu  de  l'Evêché  de 
Metz  pendant  la  vacance  du  Siège,  à  condition  qu'il  renoncerait  à  les  pré- 

88  h  tentions  au  Royaume  de  Lorraine.  Peu  de  tems  après ,  le  Roi  de  France 
Carloman  envoya  demander  à  Charles  le  Gros  la  portion  du  Royaume  de 
Lorraine ,  qui  avoit  appartenu  aux  Rois  de  France  les  prédécelleurs.  Hu- 
gues Bâtard  du  Roi  Lothairc ,  reprit  aufli  le  deflein  de  faire  valoir  les  pré- 

884»    tentions  fur  l'Etat  de  Lorraine  ,  &  engagea  plulîeurs  Seigneurs  dans  fon 
parti.  Mais  la  mort  de  Carloman ,  qui  iîirvint  bien-tôt  après,  tira  l'Empe- 
reur 


.  Digitized  by  Google 


P  R  E  F  ACE. 

tcut  Charles  le  Gros  de  ces  inquiétudes ,  6c  le  rendit  maître  de  toute  la 
Monarchie  Françpiiê ,  par  la  bonne  volonté  des  Seigneurs  François ,  qui 
lui  déférèrent  la  Couronne  au  préjudice  du  jeune  Prince  Charles  ,  connu 
depuis  fous  le  nom  du  Roi  Charles  le  Simple  j  Fils  du  Roi  Louis  le  Bcguc. 
Charlcs-lc-Gros  reçut  à  Gondreville  les  hommages  6c  les  ièrmcns  de  hdé-  g  g  j. 
litc  des  Seigneurs  François  ;  6c  quelque  tems  après  ,  Hugues  le  Bâtard  , 
qui  avoic  eu  des  ^prétentions  fur  la  Lorraine ,  tilt  arrêté  au  même  lieu ,  où 
1  on  avoit  trouve  moyen  de  l'attirer  î  on  lui  créva  les  yeux ,  6c  on  le  raV 
ferma  eniîiite  dans  le  Monaftere  de  Saint-Gai. 

Charles-le-Gros  ne  joui  t  pas  long-tems  de  cette  vafte  Monarchie }  il  tut 
détrôné  en  887.  6c  Arnoû ,  Fils  naturel  de  Carloman  Roy  de  Bavière,  tut  887. 
reconnu  Roy  de  Germanie  6c  de  Lorraine.  Guy ,  Duc  de  Spolctc ,  qui 
avoit  un  parti  en  France ,  s  ctoit  aulfi  ménagé  quelques  Evêques  6c  quel- 
ques Seigneurs  en  Lorraine ,  par  le  moyen  de  Foulque  Archevêque  de 
Reims,  fon  Paient.  Guy  vint  à  Metz ,  6c  s'avança  julqu 'à  Langrcs\,  où 
il  Ce  fit  couronner  par  l'Evêque  Geilon  ;  mais  bien-tôt  il  tut  obligé  de  rc- 

8aûcr  en  Italie:  ainii  Arnoû  demeura  lcul  paifiblc  pollèflèur  de  la  Lorraine. 
L  mourut  en  899.  mais  il  avoit  donné  le  Royaume  de  Lorraine  à  Zuinde- 
bolde  fôn  Fils ,  dès  l'an  89 J.  Celui-cy  le  tint  julqu'en  900.  qu'il  le  lailîà  89;. 
par  (à  mon  à  Louis  fou  Frère ,  Fils  d'Arnoû ,  qui  régna  julqu'en  9 1 1.  Alors  900. 
les  Seigneurs  Lorrains  appellercnt  Charles-le-Simpîe ,  Roy  de  France,  6c  911; 
le  reconnurent  pour  leur  Souverain» 

Ccftvcrscc  tems-ci  qu'il  tàut  placer  l'origine  des  Duchés  6c  Comtés 
héréditaires  dans  la  Germanie ,  la  France  &  la  Lorraine.  Ces  Ducs  6c  ces 
Comtes  »  qui  dans  les  commencemens ,  6c  Tous  les  règnes  des  Princes 
puihans  6c  accrédités ,  n'étoient  que  de  lïmples  Gouverneurs ,  fournis  aux 
ordres  du  Souverain  de  qui  ils  tenoient  leurs  Dignités  ,  6c  qui  pouvoit  les 
leur  ôter ,  quand  il  jugeoit  à  propos  :  Ces  Ducs  6c  ces  Comtes  ,  dis- je , 
le  rendirent  maîtres  du  principal  Revenu  des  Provinces  de  leur  Gouver- 
nement ,  Se  s'érigèrent  en  petits  Souverains ,  failant  la  guerre  6c  la  paix , 
&  difoolànt  des  Emplois  du  Pays.  Ces  dignités  toutefois  ne  turent  pas  dès- 
lors  ablolument  héréditaires  dans  les  tàrrulles }  mais  fouvent  les  Loix  de  la 
bienléanec ,  6c  quelquefois  la  crainte  qu'on  avoit  de  leur  pouvoir ,  fai- 
foient  que  les  Rois  6c  les  Empereurs  laiûoient  aux  Fik  le  Titre  ôda  Charge 
dont  les  Pères  s  ctoient  trouvés  revêtus; 

Nous  trouvons  des  l'an  go6;  ou  907.  Renier  premier  Duc  de  Lorraine ,  90& 
mort  en  9 16.  Il  eut  pour  iucccflèur  Giflibert  ion^ïls  »  qui  portoit  cette  907. 
qualité  de  Duc  de  Lorraine  dès  l'an  9 1 1.  &  qui  la  garda  julqu'en  y}?.  Uy  9 1 6. 
avoit  en  même  tems  dans  ce  Pays  desComtes  de  Metz,  de  Toul,  de  Ver-  939. 
dunôcdes  Ardennes» 

Charles-le-Simple  polîéda  louverainemcnt  la  Lorraine  j  julqu'à  la  pi> 
ion  à  Peronnc  en  91  j .  Alors  une  partie  des  Seigneurs  Lorrains  déférèrent  913. 
le  Royaume  à  Rodolphe  j  ou  Raoul  Roy  de  France.  Il  reçut  leur  homma- 
ge à  Moufbn.  Une  autre  partie,  à  la  tête  dclquels  étoient  le  Duc  Giflibert 
$C  l'Archevcque  de  Trêves ,  le  donnèrent  au  Roy  de  Germanie  Henry , 
fils  d'Othon  Duc  de  Saxe^  Ce  Prince  ne  le  trouvant  pas  alors  en  état  de 
ré/ifter  à  Raoul ,  fit  trêve  avec  lui ,  6c  demeura  quelque  rems  en  repos  : 
niais  lur  la  fin  de  l'an  9x5.  il  lçut  lï  bien  ménager  lciprit  des  Seigneurs  $ry> 
lorrains ,  qu'ils  abandonnèrent  entièrement  Raoul ,  6c  tè  donnèrent  à  lui 
Tome  L  c 
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9)6.  Il  jouît  de  la  Lorraine  jufqu'à  (à  mort ,  arrivée  en  9 )6.  Pendant  "ce  torts  j 
Giflibcrt  étoit  Duc  de  Lorraine ,  connue  on  Fa  déjà  dit  j  Se  il  le  hit  jui- 

9  3  9.  qu'en  9)9.  En  ce  tems-là  il  fè  révolta  contre  l'Empereur  Otlion  fôn  beau- 
frère  ;  vint  offrir  le  Royaume  de  Lorraine  à  Louis  d'Outre-mer  Roy  de 
France ,  alluma  la  guerre  entre  ces  deux  Princes ,  &  engagea  dans  fa  ré- 
volte Henry  frère  d'Othon,  à  qui  ce  Prince  avoit  donné  la  qualité  de  Duc 

940.  de  Lorraine ,  &  dont  il  le  dépouilla  en  l'an  940.  peu  de  tems  après  qu'il 
l'en  avoit  revêtu. 

Louis  ne  profita  pas  long-tems  de  la  conquête  de  la  Lorraine  »  qui  lui 
avoit  coûté  lî  peu  ;  il  la  perdit  prclqu'auflkôt ,  Se  Othon  s'en  rendit 

940.  maître  la  même  année  940.  Othon  fils  de  Ricuin  fut  créé  Duc  de  Lor- 

941.  raine  en  941.  Se  mourut  en  944.  Conradc ,  fils  de  Vcrinliere ,  lui  fîic- 
944.  céda  dans  ce  Duché  en  944.  Se  le  confêrva  julqu'en  911.  Alors  s'étant 
9Ji.  fbûlevé  contre  l'Empereur  Othon ,  il  fut  dépouillé  de  fôn  Duché.  Bru- 
non  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  fut  établi  par  l'Empereur  fbn  frère  * 
Duc  de  Lorraine  la  même  année  ,  Se  confêrva  cette  Dignité  julqu'en 

959'   959'        partagea  le  Gouvernement  de  la  Lorraine  avec  Fridcric  fbn 
neveu  ,  qui  fut  créé  Duc  de  la  haute  Lorraine  en  9^9.  Se  polléda  cette 
984.   Dignité  julqu en  984.  pendant  que  Brunon  gouvernoit  la  balle  Lorraine 
96s.   julqu'en  96s. 

A  Fridcric  fùcccda  Theodoric  L  depuis  l'an  984.  julqu'en  1014,  Théo- 

ioj3. 
1014» 

fuite  des  Ducs  de  la  baffe  Lorraine  ,  on  peut 
me  lu/fit  d'avoir  montré  à  mon  Lecteur  ,  la  fîicccflion  des  Rois  Se  des 
Ducs  de  Lorraine  ,  jufqu'au  commencement  du  règne  de  la  Maifbn 
d'AJfàcc. 

Au  rcfle ,  nous  devons  avertir  le  Lecteur  ,  que  toutes  les  Pièces  que 
nous  produifbns  ici ,  Se  les  Monumensquc  nous  avons  fait  imprimer ,  ne 
font  pas  d'une  égale  autorité.  Il  y  en  a  d'autentiques  Se  de  certaines,  com- 
me font  les  Diplômes ,  les  Titres ,  les  Traités  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  font 
mêlées  de  faits ,  dont  les  uns  font  certains  ,  &c  les  autres  douteux  ,  ou 
même  abfblument  apocryphes ,  comme  font  ceux  qui  font  renfermés 
dans  les  Croniques  des  Eglifcs ,  Se  les  Hiftoires  particulières  ,  aufquellcs 
on  ne  doit  ajouter  foy ,  qu'après  les  avoir  examinées  félon  les  Régies  de 
la  Critique ,  &  en  les  conférant  avec  les  autres  Hiftoires  les  plus  v rayes 
&  les  plus  autentiques.  * 

On  a  pu  remarquer  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  ce  Pays 
ptùtss»*-  fitué  entre  la  France  Se  l'Allemagne ,  a  été  long-tems  le  fùjct  des  guerres 
Y*""'"  Se  des  difputes  entre  les  Souverains  de  ces  deux  grandes  Monarchies ,  qui 
s'en  contenaient  réciproquement  la  Souveraineté  Se  le  Domaine.  La  jalouïïe 
fi»»&u  de  ces  deux  Puiflances,  Se  les  divifions  qui  regnoient  cntr'clles  ,  produis 
AUnfi.    fircnt  enQ-j.  |a  Meufc     jc        >  ccttc  multitude  de  petites  Souveraine- 
tés ,  de  Républiques  Se  de  Seigneuries  Régaiiennes  ,  qu'on  y  vit  depuis 
le  dixième  fiécle ,  Se  qui  y  ont  fùbfïfté  jufqu'au  quinzième  Se  feiziéme , 
le  maintenant  les  uns  contre  les  autres  ,  par  l'afliltance  Se  la  protection 
des  Puiflances  voifines. 

Pendant  ces  tems  de  trouble,  les  Empereurs  qui  fè  difputoicnt l'Empire, 
Voulant  chacun  de  leur  côté  fè  faire  des  créatures,  Se  s'appuyer  par  des 
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alliances ,  accordoient  aux  Evéqucs  ,  aux  Abbayes  ,  aux  Egliics  ,  aux 
Seigneurs ,  des  Privilèges  6c  des  droits  très  étendus  ,  afin  d'engager  ces 
Seigneurs  dans  leur  parti ,  ou  de  les  y  conlèrver.  Us  ajoûtoient  aux  Pri- 
vilèges de  grands  Domaines  ,  6c  des  biens  qui  leur  coûtoient  peu  ,  parce 
qu'ils  n'en  étoient  pas  paiiiblcs  pollèf  leurs  ;  6c  qu'ils  ne  croyoient  pas  pou- 
voir acheter  à  trop  haut  prix  ,  un  Empire  ,  ou  un  Royaume  qui  leur 
étoit  contefté. 

De-là  cette  foule  de  petits  Seigneurs  Régaliens ,  entre  l'Empire  d'Alle- 
magne 6c  le  Royaume  de  France ,  fonnés  par  la  foiblene  >  ou  par  la  di- 
vifion  de  ces  deux  Piullanccs.  Si  l'une  des  deux  troubloit  ces  petits  Sei- 
gneurs dans  l'exercice  de  leurs  droits ,  ces  Seigneurs  croient  fùrs  de  trou- 
ver de  l'appui  &  de  la  protection  dans  la  Puiuance  voifine  6c  rivale.  Telle 
fut  l'origine  des  petites  Souverainetés  Régalicnnes  de  Lunévillc  ,  de  Da£ 
bourg ,  de  Bouillon  ,  de  Salm ,  de  Blamont  >  de  Hombourg  ,  de  Ca£ 
rres  ,  de  SaVerdcn  ,  de  Sarbourg  ,  de  Deux-Ponts  ,  de  Sarbruche  ,  de 
Commercy  ,  d'Aprcmont ,  de' Pierre- fort ,  de  Sedan  ,  de  Chiny  ,  dt 
Luxembourg  ,  6cc.  Telle  la  piùtlânce  des  Evêques  de  Metz  ,  de  Toul , 
de  Verdun  ,  6c  de  leurs  Chapitres  ,  cV:  de  leurs  Villes  Epilcopales  ,  qui 
fè  gouvernoient  comme  Républiques  6c  Villes  libres ,  relevantes  de  l'Em- 
pire. Telles  enfin  les  Abbayes  de  Saint-Maximin  ,  de  Pruim  ,  d'Epter- 
riach  t  de  Gorze ,  de  Saint-Arnoû  ,  6c  plusieurs  autres  ,  qui  exerçoient 
fiir  leurs  Terres  »  6c  far  leurs  propres  iùjcts ,  une  elpéce  de  pouvoir  réga- 
lien i  lubordonné  à  l'Empire  ,  au  Duc  de  Lorraine ,  au  Duc  de  Bar  »  ou 
t  l'Evoque  de  Metz  *  à  qui  ils  dévoient  relpcdivcment  l'hommage. 

Tout  cela  ne  recranchok  rien  à  l'étendue  du  Duché  de  Lorraine  }  lèule-  X  x  i  x. 
ment  il  diminue  ir  ou  lulpcndoit  l'exercice  de  la  puùTance  de  nos  Ducs ,  6c  & xSduf 
les  mettoic  dans  l'obligation  d'avoir  prcfque  toujours  l'épée  à  la  main ,  *  Un* 
pour  réprimer  les  entreprises  des  Seigneurs  particuliers ,  ou  pour  défendre  J^JJj 
les  Egliles ,  dont  ils  étoient  les  Protecteurs  ;  ou  enfin  pour  lbutcnir  leurs 
droits  6c  leurs  propres  Domaines.  Do-là  ces  guerres  li  fréquentes  contre 
les  Evêqucs  de  Metz  &  de  Toul  j  6c  contre  les  Seigneurs  qui  (c  liguoient  fifi-ff 
avec  eux ,  pour  s*oppofer  aux  Ducs  de  Lorraine ,  qui  malgré  ces  petites  «** 
Dominations ,  avoient  toujours  le  Droit  de  Glaive ,  le  Saufconduit  par 
terre  6c  par  eau  »  dans  toute  l'étendue  de  leur  Marchiiie ,  6c  de  leur  Du- 
ché :  Mais  il  faut  convenir  que  dans  ce  Pays ,  comme  dans  tout  le  relie 
de  l'Europe  y  l'exercice  des  Droits  de  Souveraineté  a  beaucoup  varié ,  6c 
qu'il  ne  faut  pas  mefurer  les  tems  anciens  avec  ceux  d'aujourd'hui; 

Anciennement  tous  les  Peuples  de  ce  Pays  étoient  fera  j  tous  les  biens     x  X. 
de  PEglifê  appartenoknt  aux  Evêques  ;  6c  les  biens  cultivés  par  les  parti-  Jjf^jj* 
culiers,  appartenoient  à  leurs  Seigneurs.  Les  lu  jets  ièrh  ne  poflédoient  pZpu/j* 
aucun  fond  en  propre  j  amîï  les  Seigneurs  exerçoient  lùr  eux  une  auto- 
rité prelcj u'abl oî uë  6c  deipotique  ;  ils  leur  rendoient  la  juftice ,  les  puni f.- 
(bient  6c  les  gouvernoient  à  leur  volonté  ,  (ùivant  certaines  Loix  6c  cer- 
tains Mages }  6C  fouvent  leur  Volonté  (cule  tenoit  lieu  de  Loy  6c  de  Régie. 

On  ne  commença  à  affranchir  les  Villages  qu'allez  tard.  Les  affranchif- 
fcmctxs  étoient  rares  au  douzième  fiécle  ;  ils  devinrent  plus  fréquens  dam 
U  Cuite  Ces  affranchi  flemens  ont  fonne  les  Communautés  6c  les  Coutu- 
mes ,  qui  font  en  fi  grand  nombre  dans  ce  Pays.  Les  Villes  y  étoient  fore 
rares  ,  &  la  plupart  des  Châteaux  que  nous  connoiûbns ,  font  de  fraich* 
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datte ,  &  doivent  leur  origine  aux  petites  guerres  que  les  Seigneurs  fè 
donnoient  la  liberté  de  Ce  faire  les  uns  aux  autres,  fous  des  Princes  foibles, 
ou  abfens ,  ou  mineurs  ,  ou  drvifes.  Les  particuliers  y  plaidoicnt  peu , 
parce  qu'ils  ne  pouedoient  rien  en  propre  s  leurs  difputcs  rouloient  pour 
l'ordinaire  fur  des  injures ,  des  batteries ,  des  vols  ;  &z  ces  Procès  lê  ter- 
minoiènt ,  ou  par  des  amendes  que  le  Seigneur  impolôit  aux  coupables , 
ou  par  le  duel  ou  le  combat  entre  les  parties  ,  lorique  l'on  manquoit  de 
preuves  ou  de  témoins  ,  pour  convaincre  l'acculé. 

Les  Appels  au  Prince  Souverain  étoient  très  rares ,  &  n'avoient  lieu 
communément  qu'entre  des  Seigneurs  ,  ou  des  Eglifès  ,  dont  les  Souve- 
rains ont  toujours  été  les  défenlcurs  naturels.  Nos  Ducs  avoient  à  cet 
égard  une  obligation  encore  plus  particulière,  étant  les  Avoués  de  la  plûpart 
des  Abbayes  du  Pays.  En  cette  qualité  ,  ils  rendoient  la  juftice  aux  lujets 
de  leurs  Eglilès ,  préfidoient  à  leurs  Plaids ,  y  jugeoient  fouverainement , 
prenoient  les  armes  pour  leur  défenlê  ,  &  fc  mettoient  à  la  tète  de  leurs 
vaflàux  ,  pour  les  conduire  à  la  guerre.  Pour  reconnoître  ces  fêrvices  » 
on  leur  abandonnoit  certains  Domaines ,  ou  certaines  rétributions,  &  on 
partageoit  avec  eux  les  biais  des  Eglifcs  ,  afin  qu'ils  les  garantifïent  de 
l'oppreflion  ôt  du  pillage. 

La  iituation  où  iè  trouve  la  Lorraine  ,  affilé  entre  ces  deux  grandes 
Puiftances  ,  a  fèrvi  d'un  côté  à  maintenir  &C  à  conlêrvcr  là  domination", 
pendant  que  tant  d'autres  ont  été  renverfées  :  mais  d'ailleurs  ce  voiiînage 
a  été  un  obftaclcà  fon  agrandillèment.  Elle  n'a  pû  le  melùrer  avec  ces  deux 
grands  Etats ,  ni  les  entamer  par  la  force  ;  elle  les  a  même  trouves  en  fou 
chemin ,  lorlqu'elle  s'eft  vûè"  obligée  de  faire  la  guerre  à  lés  voifins.  Ceux- 
ci  trop  foibles  pour  le  loutenir  leuls  contre  la  Lorraine  ,  ou  fê  liguoienc 
avec  d'autres  Seigneurs ,  pour  lui  oppolèr  leurs  forces  réunies  ,  ou  implo- 
roient  le  lêcours  de  la  France  ou  de  l'Empire  ,  pour  réfîfter  au  Duc  de 
Lorraine ,  plus  parlant  qu'eux.  C'ef  t  ce  qu'on  a  vû  dans  les  guerres  con- 
tre Robert  Comte  de  Sarbruchc ,  Seigneur  de  Commercy  ,  qui  évita 
la  perte  entière  &£  la  prilè  de  là  Ville ,  par  les  forces  du  Connétable  de 
France  ,  .qui  s'approcha  pour  le  foutenir.  Réciproquement ,  lorique  la 
Lorraine  ctoit  attaquée  par  des  Puiflances  fùpéricures  en  forces ,  la  France 
quelquefois  prenoit  fon  parti  contre  fès  ennemis.  On  en  vit  un  exemple 
célèbre  dans  la  guerre  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne ,  contre 
René  II.  Duc  de  Lorraine.  Le  Roy  Louis  XI.  fournit  lècrétemenc  au  der- 
nier des  lecours  d'hommes  &  d'argent ,  pour  le  mettre  en  état  de  réfîfter 
à  Charles ,  &  d'abattre  fà  puiflance  redoutable ,  même  à  la  France, 
x  x  xi.  H  faut  toutefois  convenir  qu'il  s'eft  trouvé  pendant  la  lùite  de  tant  de 
£™'f£-  ueclcs ,  des  conjonctures  favorables  ,  dont  nos  Ducs  auroient  pu  profï- 
rtftmm  ter ,  pour  s'agrandir  aux  dépens  de  la  France  Se  de  l'Allemagne.  Par  exen> 
bUarm  P^C'  P611^1111  ^  Vivifions  domeftiques  de  la  France ,  pendant  les  minoii- 
m,  '  tés ,  &C  pendant  les  guerres  que  lui  firent  les  Anglois  ;  de  même  que  pen- 
dant les  troubles  &c  îa  décadence  de  l'Empire ,  ou  du  Royaume  de  Ger- 
manie. Si  l'on  examine  ferieulêment  toute  la  fuite  de  leur  Hiftoire  ,  on 
demeurera  d'accord  qu'il  leur  étoit  plus  facile  de  fonder  de  grands  Etats , 
qu'à  d'autres  petits  Souverains ,  qui  fè  font  aggrandis  avec  de  plus  foibles 
commcnccmens  >  Se  il  l'on  fait  rcriexion  fur  une  fi  longue  fuite  de  Ducs, 
cous  grands  Guerriers ,  U  prçfque  toujours  victorieux  de  leurs  ennemis , 

ôC  d'ailleurs 
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&:  d'ailleurs  allies  avec  les  Couronnes  les  plus  puiiîànccs ,  il  faudra  encore 
plus  néccflaircmcnt  reconnoîrrc  qu'ils  iè  contentoient  généreulèment  de 
leurs  biens ,  &c  que  la  railbn  de  brenléance  ne  leur  a  jamais  rien  fait  en- 
treprendre fur  autrui. 

Il  n'y  a  qu'une  cholè  qui  leur  a  toujours  été  très  fènu*blc  ,  &  dont  ils 
auroient  voulu  s  affranchir  ;  c'ell  la  Mouvance  de  certaines  Places  qui  rc- 
levoicnt  de  la  Couronne  de  France  :  mais  dans  ce  tcms-là  même ,  on  ne 
v  ci  1  a  pas  qu'ils  le  iôicnc  prévalus  des  troubles  du  Royaume  ,  pour  le  dé- 
partir des  intérêts  de  la  Couronne  de  France ,  Se  pour  faire  alliance  avec 
es  ennemis  de  l'Etac  Le  Duc  Charles  II.  qui  porta  ion  rellcntiment  plus 
pin  que  les  autres,  ne  lailfa  pas  de  venir  joindre  le  Roy  Charles  VII.  avec  * 
(es  troupes  ,  devant  Bourges  ,  &:  demeura  toujours  attache  aux  intérêts 
de  la  Couronne  ,  pendant  linvauon  des  Anglois.  Je  ne  parle  pas  ici  de  la 
conduite  du  Duc  Charles  IV.  qui  cmbralla  le  parti  de  l'Empire  &  de  l'E£ 
pagne  ,  contre  la  France  :  les  mconitanecs ,  les  variations  ,  l'irrégularité 
de  ton  lyltcmc  ,  (ont  choies  .prclqu  inexplicables.  Auffi  a-t'il  trouvé  le 
iteret  de  perdre  une  partie  île  ion  Pavs  ,  &C  de  ruiner  le  relie  ;  en  forte 
que  cent  ans  depurs  n  ont  pu  le  rétablir. 

Le  Duché  de  Lorraine  eft  certainement  un  des  plus  anciens  ,  des  plus  Xxxrï. 
grands ,  fit  des  plus  confidérables  de  l'Europe.  On  le  trouve  dans  les  No-  ^'i-'* 
tices  lôus  le  nom  de  Duché  de  la  Belgique.  Je  fçai  que  ces  Notices  font  du  dtmr'd» 
tems  de  l'Empereur  Theodolc  le  Jeune  ;  il  n'etoit  pas  alors  queftion  de  v^tù 
Lorraine  ,  le  nom  n'en  étoit  pas  même  connu ,  mais  la  cholê  étoit  déjà  Urr"m' 
en  uiâge.  Nous  connoiHôns  des  Ducs  &c  des  Comtes,  lous  la  première  éc 
la  fcconde  Race  des  Rois  de  France ,  en  Auftraf  ïc  comme  en  Ncufhie  ; 
c  etoient  les  Gouvemeursdes  limites  des  grandes  Provinces.  Les  Ducs  ont 
fùccédé  aux  Rois  dans  les  Pays  conquis.  On  donna  le  nom  de  IXichés  , 
aux  Gouverncmens  des  Royaumes  lùbjugués  ,  &  celui  de  Comtes ,  ou 
Gouverneurs  des  moindres  Provinces ,  ou  rugi ,  lûbordonnés  aux  Ducs. 

Cela  eft  IcnJîble  dans  la  Lorraine ,  où  l'on  trouve  dans  les  derniers  tems 
les  Comtes  de  Saintois  4  de  Voivrc ,  de  Chaumontois ,  &c  au  lieu  que 
dans  les  tems  plus  reculés ,  ces  Pays  ou  Cantons  lônt  limplcmént  dénouâ- 
mes Pagus  Stgtunfîs ,  Vabrenfis   Çahomotenfis  ,  f$c . 

Il  y  avoit  des  Ducs  qui  portoient  quelquefois  auffi  le  nom  de  Comtes 
&;  de  Marchis ,  ou  qui  joignoient  enfemblc  ces  deux  qualités  (  a  ).  Nos 
Ducs  encore  aujoura  hui  portent  le  Titre  de  Ducs  &  de  Marchrs.  Rcinicf 
premier  Duc  de  Lorraine ,  avoit  le  nom  de  Comte  en  905.  906.  9071.  <?t  1» 
&  dans  le  rnêmc  tems  il  prenok  aufli  quelquefois  le  nom  de  Duc.  Ce  Duc 
mourut  en  916.  Cependant  Ion  Fils  Giflibcrt  étoit  déjà  nommé  Duc  en 
911.  (i).  Il  porta  ce  Titre  jufqu'à  &  mort  arrivée  en  936.  ce  qui  n'empé- 
choit  pas  au  en  93  /.  il  n'y  eut  un  nommé  Adelbert  ,  qui  prenoit  le  nom 
.de  Duc  de  Lorraine;  &  du  tems  d Albert  Fondateur  de  Bouïonvillc,  c'eft- 
à-dirc  ,  au  commencement  de  l'onzième  ficelé  ,  il  y  avoit  julqu  a  trois  ou 
quatre  Princes  qui  prenoient  la  même  qualité ,  comme  Fridcric  Duc  delà 
Molcllane ,  Godefroy  Duc  de  la  banc  Lorraine  ,  Albert  dont  on  vient 
de  parler ,  &  cnlûitc  Albert  lôn  Fils  aîné. 

C'eft  qu'alors  le  Duché  de  Lorraine  n'étant  pas  encore  héréditaire ,  les 

(  m  ")  Duomge  ,  CUJfdr.  v*n  ÎJux. 

{  b  )  fMr  AUntnnt ,  Ampttf.  (Mltfl.  U  ».  f .  41. 
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Empereurs  çrarifioicnt  de  cette  Dignité  qui  ils  jugeoient  à  propos.  Ceux 
qui  la  pouctïoient  ,  en  jouïAoient  d'ordinaire  toute  leur  vie  ,  fit  même  , 

Ï*ar  te  droit  de  bicnlcançe ,  la  tranlmcttoient  a  leurs  Enfans  ;  ou  plutôt 
es  Empereurs  la  conlèrvoient  communément  dans  une  même  Famille  , 
tandis  qu'elle  ne  s'en  rendoit  pas  indigne  ;  mais  toujours  avec  la  liberté  de 
la  transporter  dans  un  autre  ,  comme  on  le  vit  dans  ce  que  Conradc  le 
Salique  lit  en  faveur  d'Albert  Fondateur  de  Bouzonvillc  ,  tk.  du  Duc  Al- 
bert lbn  Fils ,  à  qui  il  donna  le  Duché  de  la  haute  Lorraine  ,  que  Gode- 
froy  Duc  de  la  baffe  Lorraine  pretendoit  lui  appartenir  ;  ce  qui  caulà  de  lï 
grandes  divhions  entre  ces  deux  Mailbns ,  julqua  ce  que  le  Duché  rut 
hxé  ,  &  devint  héréditaire  dans  la  Maiion  d'Allace. 
xxxm.     Dès-lors  le  Duché  de  Lorraine  n'avoit  déjà  plus  là  première  étendue  , 
DÏcti<u  q11'  l'egaloit  aux  plus  grands  Royaumes.  Brunon  Archevêque  de  Cologne 
Lorrmnt  Havoit  partagée  en  9  59.  avec  Fridcric  (on  îteveu  :  l'un  &  l'autre  la  gou- 
ti^u"U  vernerenr. avec  une  autorité  royale  &L  lbuveraine.  Les  plus  anciens  Mo- 
rt'      numens  comparent  lapuillanccdc  nos  premiers  Ducs  à  celle  des  plus  grands- 
Princes.  Lc-Roman  de  Garin  le  Lorrain  repreiènte  les  Ducs  de  Lorraine 
comme  des  Héros  ,  qui  foutenoient  la  guerre  contre  les  premières  Puil- 
(ances  de  l'Europe.  Herman  Evèque  de  Metz  dit,  que  Thierry  le  vaillant 
*  Enieyo.  gouvernoit  la  Monarchie  du  Royaume  de  Lorraine  *  :  Monurchtam  Rcgni 
tenente  Duce  Tbeodortct.  Pibon  Evcque  de  Toul  dit  de  même ,  que  ce  Priucc 
»£o  W7j.  gouvernoit  le  Duché  <lu  Royaume  de  Lorraine  *  :  Ducstum  Regm  Theodonc» 
Duce  revente.  Et  Richcr  Chronologiftc  de  l'Abbaye  de  Scnones  (c ),  avance 
.  .que  le  jeune  Duc  Ferry  III.  prit  le  gouvernement  du  Royaume  de  Lor- 
raine ,  après  (bn  perc  Matducu  :  Frtdertcus  jumtr  ,  qtu  tune  temperts  de  noya 
pojl  patrem  Maherum  ,  Regnum  Lothurienfe  regendum  fufeeperat.  Ces  exprdlîons 
font  voir  l'idée  qu'on  avoic  alors  de  retendue  de  leur  puiilâncc ,  cv  de  l'au- 
torité de  leur  domination. 

-  • 

(c)  Richcr.  Stmtkrf.  L  y.  t.  to. 
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SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 

de  VEglïfe  de  Trêves. 


N  doit  mettre  une  •grande 
différence  entre  les  Tradi- 
tions confiantes  ,  uniformes, 
anciennes ,  générales  des  gran- 
des Eglifcs,  fur  les  Faits  hifto- 
riques  de  leurs  premiers  teins ,  Se  fut  la  vie 


de  leurs  anciens  Fondateurs  ,  Se  les  Tradi- 
tions qui  font  modernes  ,  inconftantes  Se 
doutai  les.  Les  premières  méritent  tout  no- 
•tre  rcfpcct  ,  Se  les  révoqua-  en  doute  ,  ce 
feroit  vouloir  ébranler  les  fondemensde  la 
vérité,  Se  réduire  toute  l'Hiftoire  à  un  pyr- 
rhonifmc  dangereux.  On  doit  toujours  avoir 
une  certaine  vénération  pour  tout  ce  qw 
nous  vient  des  Anciens,  Se  pséfumer  qu  ils 
-ne  manquoient  ni  de  diligence  pour  s'inf- 
truirc  ,  ni  de  fidélité  pour  conierver  pré- 
•cictffcmem  ce  qu'ils  avoient  appris  de  leurs 
Ajfccrrcs. 

/Mais  pour  les  Traditions  populaires,  que 
Ja  crédulité  des  peuples ,  l'amour  de  la  patrie, 
l'envie  de  fe  donnor  une  origine  illuilrc  ie 
Ancienne,  a  produites  ,  a  inventées,  a  au- 
torisées ,  il  n  cft  pas  défendu  de /en  défier, 
■de  les  examiner  avec  foin  ,  d'employer  les 
régies  de  la  plus  fevére  critique,  pours'aiTû- 
rer  du  vrai ,  pour  le  difbngucr  du  faux  ,  Se 
pour  feparer  le  douteux  du  certain. 

11  y  a  toutefois  en  cela  même  un  écueiJ  â 
Éviter  i  c*cft  de  douter  de  tout  ,  Se  de  vou- 
loir rejetter  toute  une  Hiftoirc ,  à  cauie  de 
cuconftances  faull  es  ,  ou da  quel* 
i  ongines  mal  fondées.  Ces  Traditions 
-populaires  font  d'ordinaire  appuyées  fur  des 
faits  certains  Se  indubitables;  elles fuppofcnt 
•des  vérités  qui  ne  peuvent  me  raifonnable- 
rnent  conteftées  ;  mais  on  les  a  voulu  «n- 


bdlir,  ces  vérités,  «Si  on  les  a  altérées.  Oa 
a  prétendu  relever  les  événemens  célèbres , 
comme  l'origine  d'une  Egli(c  ,  d'une  Mai- 
fon  dluftrc ,  ou  la  vie  d'un  grand  Saint ,  Se 
on  a  gâté  ce  qu'on  en  feavoir.  Le  fond  cil 
toujours  certain  ;  le  nom  ,  par  exemple  , 
delà  perfonne,  le  jour  de  fa  mort  ,  le  lieu 
defafcpukurc,  certains  autres  faits  éclatans, 
fc  font  conservés  fans  altération  ;  le  mal  n'eft 
tombé  que  fur  le  tems  que  l'on  a  voulu  re- 
culer, Se  fur  quelques  circonftanccsdc  la  vie, 
que  l'on  a  voulu  illuftrcr  par  des  récits  fa- 
buleux Se  incertains. 

Pour,  faite  l'application  de  ces  principes 
aux  premiers  Evcqucs  des  Eglifcs  de  la  Pro- 
vince de  Trêves ,  on  peut  avancer ,  par  exem- 
ple, que  certainement  S.  Euquaitc  dt  le  pre- 
mier Apôtre  de  la  ville  Se  du  Diocdc  de  Trê- 
ves, S.  Clément  de  celui  de  Metz,  S.  Man- 
ûiydeToul,  <kS.SaintindcVetdun.  Mais 
il  faut  auffi  convenir  de  bonne  foi,  que  l'on 
a  beaucoup  défiguré  l'Hiltoice  de  ces  faint* 
Evcqucs ,  Se  les  origines  de  ces  anciennes 
Eglilcs ,  par  les  circonllanccs  douteufes  dont  ' 
on  les  a  revêtues. 

Les  Hiftoires  de  Trêves  (s)  racontent 
que  S.  Eucbaire,  ou  Euouairc,  premier  E- 
vcque  de  cette  Eghfc  ,  fut  envoyé  dans  la 
Gaule  Belgique  fan  50.  de  J.  C.  l'an  9».  de  A*-J»  J.C. 
l'Empereur  Claude,  Se  Tan  f.  de  Su  Pierre  »*  *w 
à  Rome  ;  qu'il  travadla  avec  ardeur  à  la 
propagation  de  l'Evangile;  que  Dieu  lui 
en  ouvrit  le  moyen  par  la  converlîon  mira- 
culcufe  d'un  Sénateur  de  cette  ville,  dont  on 
ne  dit  pas  le  nom.  Ce  Sénateur  eut  durant 
la  mut  une  viûon  ,  dans  laquelle  J.  C  fefi] 
voira  lui  dans  fa  majefté,  Se  lui  annonça 


» 
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iij  D  i  s  s  e  r 

qu'il  y  avoir,  dans  la  ville  des  Ambalïadcurs 
■  du  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes,  Se  que 
Vil  vouloit  éviter  les  fupplices  éternels  ,  il 
dcvoit  fuivre  la  voye  du  ialut ,  qu'ils  lui  fe- 
raient connoîtrc. 
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y  avoir  demeuré  enfcvcli  pendant  quarante 
jours. 

C'cft  ce  que  portent  les  anciens  Monu- 
mens  de  Trêves.  Il  cft  certain  qu'on  a  crû 
pendant  long- teins  polléder  dans  cette  Egli- 
Le  lendemain  le  Sénateur  affcmWalepca-   le  le  Bâton  de  S.  Pierre  ,&:  que  dans  quelques 
le ,  leur  déclara  ce  qu'il  avoit  vû,  Se  les  ex-  anciens  Conciles  de  la  Province  Ecdéliafti- 

que  de  Trêves,  on  a  confirmé  les  Canons  Se 
Statuts  par  l'autorké  du  Bâton  de  S.  Pierre. 
Enfin  on  aflûrc  (  b  )  que  le  Souverain  Pontife, 
lorfqu'il  vient  dans  l'Eglifc  de  Trêves,  feierc 
contre  l'ordinaire ,  de  bâton  paftoral,  en  mé- 
moire du  Bâton  de  S.  Pierre.  C'cft  h  Tra- 
dition du  Pays,  marquée  dans  divers  Monu- 
mens,  dont  l'antiquité  n'eftpas  grand-*.  On 
ajoute  que  S.  Materne ,  après  fa  relurrection  > 
prêcha  en  Alfacc,  Se  bâtie  à  Stralbourg  l'E- 
ghfe  de  S.  Picrrc-lc-*icux,&  près  de  Molshcm 
une  autre  Eglifc  nommée  Domc-pictrc ,  ou  la 
Maifon  de  s.  Piorrc.  Dc-là  s'avançant  vers 
le  Pays  de  Trêves  ,  les  trois  fonts  Compa- 
gnons Euquaire,  Materne  Se  Valcrc  annon- 
cèrent l'Evangile  dans  les  Pays  qui  font  le 
long  du  Rhin ,  comme  à  Spire  Se  à  Vonm. 
Etant  arrivés  i  Ttévcs  ,  ils  ic  partagèrent  : 
Materne  paifapar  Bonn  dar.s  le  Pays  de  Co- 
logne, puis  dans  celui  de  Tongrcs,  &:  en  lui- 
re à  Huy ,  à  Liège ,  &e  dans  les  Ardcnncs ,  Se 
continua  d'y  prêcher  J.C  Euquaire  Se  Va- 
lcrc s'arrêtèrent  à  Trêves,  dont  ils  gouver- 
nèrent fucccflivcmcnt  l'EgliJc.   Valcre  un 
peu  avant  i.i  mort,  deiigna&confacrapour 
ion  fucccflcurS.  Materne,  qui  ne  mourut) 
dit-on ,  que  l'an  de  J.  C.  lag. 

Pour  donner  à  Materne  le  tems  de  four- 
nir une  iî  longue  carrière,  on  veut  qu'il  aie 
été  Evcquc  dcTrévcs  pendant  quarante  ans, 
autant  d'années  qu'il  avoit  été  de  jours  dans 
le  tombeau  ;  Se  pour  accorder  cnlemble  les 
cinq  ou  lîx  Eglifcs  qui  veulent  l'avoir  pout 
fondateur  ,  on  dit  qu'il  a  prêché  fuccellive- 
ment  dans  toutes  celles  que  nous  avons  nom- 
mées „•  en  forte  que  fur  la  lin  de  fa  vie ,  il  étoic 
tout  à  la  fois  tvéquc  de  Cologne ,  de  Ton- 
grcs Se  de  Trêves.  On  ajoute  même  qu'en 
une  feule  nuit  de  Noël  {<"  )  ,  ou  de  Pâques  , 


îiorta  à  cmbrallcr  la  Foy  de  J.  G  II  fe  fît  tout 
d'un  coup  un  changement  li  extraordinaire 
dans  les  cœurs  de  la  mulritudc ,  que  la  plupart 
des  Citoyens  demandèrent  le  Baptême.  S.  Eu- 
quaire &  fes  Compagnons  furent  occupes 
pendant  trois  jours  à  les  baptifet  dans  l'eau 
du  ruifleau  qui  coule  au  milieu  de  la  Ville. 
Ce  ruifleau  ,  dit- on,  prit  alors  le  nom  d'Ole- 
vh,  comme  qui  dirait  Huileux,  à  caufe  du 
faint  Chrême  que  l'on  y  répandit  pour  le 
Baptême  des  nouveaux  Convertis. 

S.  Euquaire  ayant  vécu  dans  l'Epilcopat 
«ndt  T.c.  vingt  trois  ou  vingt-quatre  ans-,  mourut  en 
*J°U74-   paix  le  8.  Décembre,  &:  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  dc.S.  Jcan-Baptiftc ,  qui  a  depuis  por- 
té le  nom  de  S.  Euquaire,  Se  qui  cft  connue 
aujourd'hui  fous  celui  de  S.  Mathias  ,  où 
l'on  enterra  après  lui  dix-fept  de  fes  fuccef- 
feurs  dans  l'Epifcopat.  Celui  qui  luifuccéda 
immédiatement,  hitS.  Valcre,  qui  imita  le 
zélé  Se  le  courage  de  S.  Euquaire  clans  la  prédi- 
cation de  l'Evangile.  Il  mourat  après  quinze 
ans  de  gouvernement,  le  49.  Janvier,  &fut 
enterré  dans  le  Cimetière  de  S.  Euquaire.  U 
eut,  dir-on,  durant  fa  dernière  maladie  une 
"viiion,  dans  laquelle  S.  ['uquairci'avcrrit  de 
fa  mort  prochaine ,  Se  lui  dit  d'ordonner  Evt> 
que  en  (à  place  un  faint  homme  nommé 
interne.  Il  exécura  ces  ordres ,  reçut  le  faint 
Viatique  qu'il  avoit  confacré ,  Si  mourut  en 
paix  entre  les  mains  de  feschers  difctplcs. 

On  prétend  que  c'cft  le  même  S.  Materne 
•que  l'Apôtre  S.  Pierre  avoit  envoyé  dans  la 
Xjaule  Belgique  avec  les  Saints  Euquaire  Se 
Valcre.  S.  Pierre  avoit  ordonne  Euquaire 
Evéquc  Se  Apôtre  de  ces  Nations,  Se  lui  a» 
voit  donné  pour  compagnons  Valcrc  Diacre , 
<8c  Materne  Soûdiacre.  Ih  étoient  dé,a  par- 
venus à  Ell,  ou  Elcgia  ,  village  d'Alfacc  fur 

!a  rivière  d'IH(4>,  lorfque  Materne  y  tom-   il  offrit  le  faint  Sacriiîce  dans  ces  trois  Egli 


ba  dangereufement  malade  ,  Se  y  mourut 
quelques  jours  après.  Ses  Compagnons  fen- 
terrerenr  au  même  lieu ,  Se  auili-tôt  reprirent 
le  chemin  dcRomc>  pour  demandera  faint 
Pierre  un  nouveau  Soûdiacre,  pour  les  alfif- 
ter  dans  leur  Miflîon.  L'Apôtre  les  confola , 
leur  promit  de  rendre  la  vie  à  Materne,  Se 
les  renvoya,  leur  donnant  fon  Bâton  pafto- 
ral, cVrlcurdiïânrqucle mettant  avec  toy  fur 
le  tombeau  de  Marernc ,  ils  leréfiifcitvroicnr. 
La  chofe  arriva  comme  S.  Pierre  I'avoit  dit. 
Ss  Materne  fortit  vivantdu  tombeau  ,  après 

Entre  Koetnhtim  &  ErAcin  en  Attire . 
B'Htvr.  Hifl.  r„tv,     f.  I,         nj.  144. 

Uim  ,  i.  a»*  II. 


fes,  où  un  Ange  le  tranfporta  miraculeufe» 
ment  ;  car  il  cil  impoûiblc  qu'une  même  per- 
lonnc  puille  en  li  peu  d'heures  faire  un  ii  long 
chemin  ,  Se  exercer  ces  iaintes  Se  longue* 
t  n.  1  ions  fa  m  un  très  grand  miracle.  On  en 
raconte  un  autre,  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  fi 
incroyable.  C'cft  qu  étant  a  Chiny  ,  il  ré- 
fufetta  cinq  morts ,  qui  avoient  été  éc raies 
fous  les  ruines  d'une  maifon. 

On  ajoute  qucS. MaicrucmourutàColo» 
gne  le  14.  Septembre  ( d) ,  la  quarantième 
année  de  fon  Pontificat  dans  l'Eglifc  -de  Tié- 

(i)  a-—vr.  I.X.i.tj.  f*t-  lff<  Hip.  Tïtvir.  tfktitfr 
l»m.  u.f.  1.1. 
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V  SUR  LES  EvES  QJU 

tcs  4:  de  Tongres  y  accoururent  pour  lui  ren- 
dre les  derniers  devoirs  :  Que  comme  ces  trois 
Villes  fc  difputoient  l'honneur  de  pollcdcr  un 
•fi  faeré  dépôt ,  un  Ange,  fous  la  forme  d'un 
Vieillard  vénérable,  lepréfenta  au  milieu  de 
TAflctnbtéc,  Se  confcilla  de  mettre  le  Corps 
•du  Saint  dans  une  barque,  fans  voile,  ni  batte- 
Jicr,  ni  gouvernail,  fur  le  Rhin,  Se  qu'en  aban- 
donnant la  barqueà  elle-même ,  on  ajugcroit 
1c  Corps  du  Saint  à  l'Eglilcdu  côte  de  laquelle 
elle  fcroit  ctfnduirc^par  une  main  înviliblc. 
Cet  avis  fut  approuve  de  rut  le  monde  >  Se  le 
ticré  Dépôt  ne  fut  pas  plutôt  fur  la  nalUllc, 
qu'on  la  vit  fendre  les  eaux  ,  Se  remonter  le 
khin  contre  le  fil  du  coulant,  jttlqu'à  qu.w  re 
mille  au-dcllus  de  Cologne.  Alors  on  connut 
«piefon  intention  ctoit  de  retourner  à  Trê- 
ves. On  lailla  donc  fes  entrailles  à  ceux  de 
Cologne  ;  Se  ceux  de  Trêves  emportèrent  foa 
Corps  en  grande  cérémonie,  il  tut  d'abord 
enterré  auprès  des  Sainrs  tuquaircôc  Valcre 
dans l'Lglifcdc  S.  fean  lEvangébitc , Se  cnf.a- 
tedans  une  Chapelle  dédiée  fous  l'on  nom, 
au  côte  fcptcntnonnal  de  l'Egbfc  de  l'Abbaye 
de  S.  Mathias.  L'Egbfc  célèbre  la  memoire 
An  dtJ.C  Je  ,4<.  dc  Septembre ,  Se  fa  TraiuLitiou  le  zj. 
"**"        Octobre,  S.  Aufpicc  lui  lucceda»  Je  ne  ra- 
maffe  pas  ici  ce  que  quelques  Auteurs  ont 
•écrit,  que  S.  Materne  ctoit  le  6b  de  la  Veuve 
de  Naïm,  rélufcitc  par  }.  C  Si  qui  fut  ci* 
fuite  un  des  foixante  Se  dix  Dilcipbv»  ni  OC 
que  d'antres  ont  avancé,  qu'il  étoit  bis  d'un 
Comte  de  Padouc  ,  Se  Lombard  d'origine  : 
ces  faits  ccant  inconnus  à  toute  l'antiquité , 
■ne  méritent  aucune  créance. 

Son  Epifcojut  dans  les  Eghics  de  Cologne , 
de  Tongres  Se  de  Trêves  ,  Se  les  millions  à 
Stralbwirg ,  à  Spire  Se  à  Vorms ,  méritent  une 
aitcntionpamciiherc  parc-  que  ces  cuconl- 
tances  peuvent  nous  combine  à  axer  I  épo- 
que de  Ion  Epilcopat,  Se  a  débrouiller  ce  qui 
cmbarrallc  le  plus  dans  J'Hiifcoire  de  la  vie,  car 
quelque  prévenus  que  nous  loyous  pour  l'an- 
tiquité de  ces  rameutes  l nous  avons 
peine  à  nous  perfuader qu'elles  loictit fondées 
du  tems  même  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  puiique 
félon  SulpiccScvcre  (r  ,  la  Religion  Chré- 
tienne n'a  paru  qu'aller  tard  dans  les  Gaules , 
•& qu'on  n'y  a  vu  des  Martyrs  quefous  l'Em- 
pire de  Marc  Aurclcc  Tuiu  yrtmum  vuta  GtU 
ittt  Mtrtjruvif*.  Mais  il  cli  vrai  aulli ,  félon 
TcrtuUicn  (/) ,  que  de  fou  teins ,  c'cft-a-dirc, 
Tout  au  commencement  du  rroiliémc  ucclc, 
on  voyoït  la  Réligion  Chrcucnnc  établie 
dans  les  diverfes  Nations  des  Gaules.  S.  I  re- 
né, afVcmblaquclqucs  Conciles  dans  les  Gau- 
4cs ,  Se  il  reconnoit  qu'il  y  a  voit  alors  des  Egli- 
fcs Chrétiennes  dans  la  Germanie  Se  parmi 

(  O  S*>>-»  *vwr.  1.1.  Htfl.  Eulrjùfli*.  Scmu  (uni 
Jllpei  Dti  Relcçtcmc  fufcfptl. 

(/■)  '«««.  •mam^mim,  ***•  loo.  t.  7.».  164.  GJ- 
Kim—  <!i»trf.i  N.rwoci  ■  A.  Iîiki  ir.a.  um  uuccclh  Kj«u- 
Temt  I. 
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les  Celtes  (g).  Ce  Saint  vivoit  fur  la  fin  du 
fécond  lieele,  Se  cil  mort  au  commencement 
du  troiliémc.  Saint  Germain  Evcqjc  de  Pa- 
ris, âcfcpt  autres  F veques  de  France  ,  écri- 
voicnt  àîaiincRacicgondcan  mibeudu  tixic- 
mc  liéde  (  h  ) ,  que  la  Foy  avoir  été  plantée 
dans  les  Gaules  dès  le  commencement  de  la 
Religion  Chrétienne;  mais  qu'elle  n'y  avoic 
fait  que  peu  de  progrès  jufqu'au  tems  de  (aine 
Martin.  Or  comme  la  ville  de  Trêves  renoit 
un  très  haut  rang  dans  la  Gaule  Belgique,  on 
peut  très  raifonnablcment  préfumer  que  la 
Religion  Chrétienne  y  tut  plantée  de  bonne 
Jbcure, 

De  plus  il  n'eft  pas  extraordinaire  dans  les 
commcnccmens  du  (  brilbanifme,  de  voie 
de  faines  Evoques  Se  de  Saints  Millionnaires , 
à  l'imitation  des  Aporrcs,  parcourir  divertes 
Provinces  ,&  fonder  différentes  Eglifcs.  Ainli 
rien  ne  nous  cmpêdy:  de  croire  que  S.  Ma- 
terne n'ait  proche  à  Srralbourg  ,  à  Spire, 
à  Vorms ,  à  Cologne ,  à  Tongres  &:  à  Trêves , 
Se  qu'il  ne  punTc  être  légitimement  coniidéré 
comme  le  premier  Apotrc  de  ces  taineulcs  E» 
guics;  Se  comme  il  a  principalement  rèlidéi 
Pologne  Se  a  Trêves ,  Se  que  Ion  Corps  repo- 
fc  dans  cette  dernière  Eglifc ,  fon  culte  Se  fa 
mémoire  s'y  foiu  principalement  confctvcs. 
Tout  cela  n'a  rien  qnedetrès  probable. 

Mais  que  S.  M  «crue  Evoque  de  Cologne  i 
qui  tut  donné  par  ftimpereur  Conilautirt 
pout  Juge  aux  Donatiftcs,  Se  qui  cnluitc  af- 
Uita  aux  Conciles  de  Rome  en  313.  Se  d'Arles 
en  314.  (oie  le  même  que  S.  Materne  qu'on 
prétend  avoirèreen  voyé  par  l' apôtre  S.  Pier- 
re pour  fonder  les  Eglifcs  de  la  Gaule  Belgi- 
que, c'clr  ce  qui  oit  abiolumcnt  incompati- 
ble. D'ailleurs  on  lçait  certainement ,  ai  par 
des  preuves  autenttques ,  que  S.  Agrécc  étoic 
Lvéquc  dcTrévcscn  314.  dans  le  même  rems 
que  s.  Materne  Pétoit  de  Cilognc.  S.  Mater- 
ne n  croit  donc  pas  Lvéquc  de  ces  deux  Egli- 
fcs.dans  ce  même  tems.  Agrécc ,  ou  Agncc  , 
alfilh  en  314-.  au  Concile  d  Arles  avec  S.  Ma- 
terne, Se  eut  pour  fucccUcur  S.Maximin  vers 
l'an  346.  S.  Materne  n'a  d.'nc  pas  fucccdc  i 
Agrécc  dans  le  iége  de  Trêves.  Dirons-nous 
qu'il  î"a  précéilé  i  C'cft  ce  qu'on  peut  dire  de 
plus  vrailcmWablc.  Mais  que  ferons-nous  des 
vingr-dcux  Evéqties  de  Trêves ,  que  I  on  met 
entre  S.  Materne  Se  Agrécc ,  &:  dont  plulicurs 
font  reconnus  pour  Saints?  Onpcutdrrcque 
comme  on  lésa  placés  (ans  preuves  dans  ces 
liites pour  les  groflir,  Se  pour  faire  remonter 
l'antiquité  de  cette  Eglilc  le  plus  haut  qu'on  a, 
pû ,  on  peut  fans  fcrupulc  les  en  ôter,  pour  n'y 
laiilcr  que  ceux  dont  on  a  des  Actes  Se  des 
Mémoires  certains  Se  autentiques.  Il  cft  à  rc- 


nii  loca ,  ChriAo  tcio  fubdiu. 
(|)  lnmêBi,  t,  l.r.  |. 
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«marquer  qu'on  donne  à  peu  près  les  mêmes 
fvéqucs  à  Tongres  &  à  Trêves  >  ce  qui  fait 
■jugef  au  P.  Bouclier ,  que  ces  deux  Eglifes ,  de 
même  que  celle  de  Cologne,  croient  gouver- 
nées au  commencement  par  un  même  Evê- 
•que:  ainlion  aura  pù  prendre  les  Liftes  des 
«Evéqucs  d'un  de- ces  Evêchés-,  fur  «elles  de 
l'autre,  enfuite  les  confondre  WemWe  fans 
-entrer  dans  un  plus  grand  examen  (i). 

L'Hiftoirc  die  Trêves  imprimée  dans  le 
Spirilégc ,  tom.  i  a.  p.  199.  donne  pour  fuccef- 
{ami  S.  Materne  ,  Félix  -,  Maofuct ,  Qc- 
wicnt,  Moyfe  ,  Martin ,  Anaftafc,  André-, 
Ru/tique ,  Auteur ,  Maurice,  Fort  un  at,  Caf- 
lîcn,  Marc ,  A  vite,  Marcel,  Mctropolus ,  Sc- 
verin ,  Florcntius,  Martin ,  Ma»min ,  Valen- 
rin.  L'Auteur  de  cotte  Hiftoirc  remarque  que 
Jes  huit  derniers  ont  auilî  gouverné  l'Eglifc  de 
Tongrcs,  qui  a  dans  lafuircététranfporréc  à 
Macutich,  puisàLiégc:  mais  un  ancien  Ma- 
nufcritdc/aintMathias,  que  nous  avons  vu 
(imscerte  Abbaye,  nc,parlepasde  ces  vingt- 
un Evéqucs  fuccelléurs  de  Materne  l  &  l'Au- 
teur de  Gefl*  Irevinrwn  ,  qui  ccnvoit  au 
commencement  du  douzième ucclc(i),  dit 
lue  S.  Agrèce  cil  le  quatrième 


des  Evéqucs  dcTrévcs,  dont  le  nom  (bit  con- 
nu. L'on  n'avoir  donc pasencorc  inventé  en 
ce  fiéclc-là  les  noms  des  vingt  Evéqucs  que 
Ton  donne  pour  fucccfl'curs  à  S-  Materne,  Se 
qui  ont  précédé  S.  Agrccc. 

On  peut  aulfr  remarquer  que  du  nombre 
de  ces  Evéqucs ,  S.  Manluet  cft  apparemment 
celui  quela  ville  de  Toul  reconnoitpour  l'on 
premier  Apôtre  ;  Marcel ,  le  premier  Evêque 
dcCliâlons  fur  Saône.  Oaconnoit  aufli  Fé- 
lix &  Fortunar,  envoyés  par  S.  Jrcnéc  pouf 
prêcher  à  Valence  en  Dauphinè  1  Se  que  les 
SS.  Clément ,  Félix  Se  Auteur  font  ceux  que 
l'Eglifc  de  Metz  révère  comme  Ces  Evéqucs. 
Enfui  l'Historien  imprimé  dans  IcSpicikgc, 
ajoute  que  l'on  nc-fçait  rien  de  -la  vie  ni  des 
actions  de  ces  vingt-un  Evéqucs  ,  qui  ont 
•gouverné  l'Eglifc  de  Trêves  peudant  des 
tenu  de  -troubles  Se  de  perfècutions ,  ca- 
ches dans  des  folitudcs  Se  des  cavernes  , 
kns  ofer  fc  monrrer.  au  monde.  Il  dit  autli 
eue  la  ville  de  Trêves  retomba  dans  l'infi- 
délité &  l'idolâtrie  après  la  mort  de  fes  trois 
-premiers  Apôtres,  Euquairc,  Valerc  &:  Ma- 
terne. Miis  il  y  a  apparence  qu'il  ne  fait  cet 
aveu ,  que  parce  qu'il  n'a  pû  trouver  une  fuite 
"bien  Hcc  des  Evéqucs  de  Trêves,  cnfuppofant 
que  ces  trois  premiers  y  avoient  été  envoyés 
immédiatement  par  l'Apôtre  S.  Pierre  :  au 
lieu  qu'en  fixant  l'Ep  ifcop.it  de  S.  Materne  à 
Cologne  en  jij.  Se  celui  d'Agréce  à  Trêves 
on  J14.  il  fera  ailé  ,  en  donnant  à  Euquairc 
•Vingt ans  d'Epifcopat  à  Tréves.antant  à  Vale- 
rc, Se  autant  a  Materne,  de  remontet  jufqu'au 

(<)  Voya  M. -de  TiUmumt ,  Hilt  Eecl.  «.  4.  »rt.  ij.  | 
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milieu  du  troilîéme  ficelé  ,'3c"  à  l'an  K4.  qui 
peut  être  la  vraye  époque  du  Cbriftianilme 
a  Trêves. 

Les  Pères  Bollandiftes  au  vingtième  jour 
d'Août ,  à  l'ccoalîon  de  S.  Auteur  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  ont  ceniurc  ce  que  je 
viens  de  dire  des  vingt  Archevêques  de 
Trêves  ,  que  je  foupeonne  d'avoir  été  ajou- 
tés  dans  le  Catalogue  des  premiers  Prélats 
qui  ont  gouverne  cette  Eglifc.  Je  ne  me  plains 
point  de  leur  ceniurc ,  Se  j'aurais  été  ravi  de 
-trouver  dans  leur  Ouvrage  des  preuves  foh> 
des  ,  qui  m'engageaffentà  retrattvr  ce -qu« 
j'ai  avancé.  Le  Public  feavant  Se  éqintabk 
jugera  de  notre  différend,  rajouterai  feule- 
ment ici-,  que  j'ai  vû  dans  l'Abbaye  de  Sainte 
Maric-aux-Martyrs  aflez  près  delà  vilJcde 
Trêves,  l'Autel  portatif  de  S.  Villibrodc,  qui 
cil  un  petit  coffre  de  cheno,  long  d'environ 
deux  pieds,  ha  utSe  large  d'environ  dix  pou* 
ces,  revêtu  de  lames  d  argent,  rcpréfeiuant 
Notrc-Scigncur ,  la  fainte  Vierge  Se  quelques 
autres  Saines ,  dont  les  Reliques  croient  enfer- 
mées dans  ccr  Autel.  La  pierre  de  cet  Autel 
eft  un  jafpe  de  deux  bons  pouces  de  long ,  Se 
d'un  bon  pouce  de  large,  autour  duquel  on 
lit:  HOC  ALT  ARE  BEATUS  VllLl- 
BRORDUS  IN  HONORE  DOMINI 
SALVATORlS  CONSEC RAVIT,  SU- 
PRA 3JJ0D  IN  IT1NERE  MISS  A. 
XUM  OBLATIONES  DEO  O  FF  ERRÉ 
C0NSUEF1T  ;  IN  gJ/O  CONTINE- 
TUR  DE  LIGNO  CRUCIS  CHRISTI, 
ET  DE  SUDARIO  CAPITIS  ILLWS. 

Cette  Infcripfion  cft  fans  doute  pofterieure 
au  rems  de  S.  Villibrodc  ;  mais  dans  les  Car- 
touches où  foncreprèfentées  quelques  figures 
de  J.  C  delà  Vierge  Se  des  Saints ,  on  lit  le 
nom  de  plulicurs  Archevêques  de  Trêves. 
C  croient,  i  mon  fetts,  les  Diptyques  qui  con- 
renoient  les  noms  des  Saints  que  S.  VHliibrode 
récttoitilaMeire.  Je  n'y  lis  pas  ceux  que  je 
tiens  pour  interpoles  dans  le  Catalogue  ordi- 
naire. 

S.  Alpitm.  S,  MtdwvsU. 

S.  Vtltciu  S,  NictUm. 

S.  BjtftMUf.  S.  M  trimas. 

S.  Msrttr.  S.  Actif ms. 

S.  Srvertm*.  S.  Mtxtmitmsi 

S.  Nieetùtt.  S.  ftulinus. 

S.  Bjmfm*  S.  Ft/ix. 

S.  Ltffta.  S.  Alex/ode*. 

S  Vincent  'im.  S.  Feltx. 

S.  Villibrodc  a  vécu  au  g;.  liëcle  ,  Se  cft 
mort  en  759.  dans  fon  Abbaye  d'Epccrtiach 
au  Diocéfé  de  Trêves  ;  les  noms  des  Saints 
Evéqucs  dont  il  faifoit  mémoire,  étoiénc  Ar- 
cheveques  de  la  même  r'ghfe.  Ils  ne  fonrpas 
ici  places  félon  leur  orJrc  chronologique. 
Alpitm  cft  apparemment  le  même  que*.  Ânf- 

Miternc  ,  14.  Septembre,  Je  ij.  Juillet, 
{*)  Vejw  Ici  Pitaitt. 
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pue,  que  l'on  met  immédiatement  après  S. 
M.ucrnc.  Nous  ne  connoiiîbns  pas  de  Ntctits 
Archevêque  Je  Trêves  ,•  Se  on  donne  ici  le 
titre  de  Saints  à  des  Prélats  qui  ne  font  pas 
<}ualifies  tels  dans  les  Catalogues  de  l'EghTc  de 
Trêves.  Il  dt  remarquable  que  -les  Saints 
le lix  Se  Bâfin ,  qui  font  après  Aipitiuslcs  pre- 
miers de  la  Lille  de  S.  Villtbrodc ,  font  ceux, 
qui  font  les  plus  voiiitis  de  Ton  tems  /  Félix , 
ou  Fdicius  ,  étant  mort  vers  l'an  640.  & 
Balin  ayant  abdiqué  vers  l'an  6y6.  Les  Saints 
Mtrtm  Se  ïiutUs  n  «oient  .pas  du  nombre 
-des  Evèqucs  de  Trêves .  mais  du  choix  de  la 
•dévotion  de  S.  Villibrodc, 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ilcit 
-ailé  dcconclurcquc le  Chrilbanifmc  n'eft  pas 
afilTi  ancien  dans  la  ville  Se  dans  le  Diocèfe  de 
Trêves,  qu'on  l'a  prétendu  jufqu  ici  i  que  les 
SS.  Euquairc ,  Valcrc  Se  Materne  en  font  les 
premiers  Apôtres-:  que  félon  route  apparen- 
ce,  us  y  ont  été  envoyés  par  le  S.  Siège ,  puif- 
tmc  la  rtadition  confiante  du  Pays  c il ,  que  ces 
'Saints  fonc  venus  de  Rome  ,  6c  que  le  Pape 
'Innocent  L  (  l)  avance  comme  une  cliofccer- 
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tainc,  que  perfonne  n'a  établi  des  Eglifcs  dans 
les  Gaules,  non  plus  que  dans  l'Efp.ignc  Se 
dans  l'Afrique-,  linon  ceux  que  S.  Pierre,  Se 
fes  Succcllcurs ,  onrordonnès  Evèqucs  :  Qu'il 
n'y  a  nul  inconvénient  àdire.quc  S.  Materne, 
après  avoir  gouverne  quelque  tems  ITglite 
de  Trêves ,  l'a  quittée ,  pour  fc  borner  au  gou- 
vernement de  celles  de  Tongrcs  Se  de  Colo- 
gne ,  Se  l'a  laiflec  à  S.  Agrêcc  quatrième  Eve- 
que  de  Trêves  :  Que  las  circoiiltanccs  de  la 
Million  de  ces  rrois  fainrs  Porfonnagcs  font 
très  apocryphes,  de  même  que  la  rèfurtccbon 
de  S.  Materne  :  Que  les  vingt-un  Evèqucs  que 
les  Catalogues  de  l'Eglifc  de  Trêves  placent 
entre  S.  Materne  Se  S.  Agrcce  ,  ne  méritent 
aucune  créance  ;  non  plus  que  ce  qu'ils  avan- 
cent du  retour  des-habitansde  Trêves  au  Pa- 
ganifmc  ;  étant  indubitable,  que  depuis  les 
bS.  Euquairc,  Valcrc,  Materne  ,  Agrcce  & 
Maximin ,  cette  Fglife  a  toujours  coniram- 
ment  perievéré dans  la  Foi  Chrétienne,  Ca- 
tholique, Apo(toliquc&  Romainc,ians  qu'on 
puiirc  montrer  aucun  intervalle  d'apoltaiie 
ou  d'infidélité. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  -ARCHEVES  QUE  S   DE  TREVES. 


SA  in  t  Euquairc , gouverne  vingt-trois  ans, 
mort  le  8.  Décembre. 
S.  Valcrc ,  quinze  ans,  mert  le  19.  Janvier. 
S.  Materne,  quarante  ans,  mon  le  1 7.  Sep- 
tembre. 

S.  Aufpicc,  le  8.  Juilltft. 

S. Celle,  lcxj.Fcvnci. 

S.Tclix. 

S.  Manfuet. 

S.  Clcmcnt. 

Moyfc. 

S.  Martin  I.  Martyr ,  19.  Juillet,*'.  %lbmi. 

If.  Jnl.0.  SS2. 

AnaJtalc. 

André. 

Ruibquc. 

S.  Auteur  I.  20.  Août.  Ses  Reliques  re- 
;pofcntfà  Padcrbotn. 
Maurice. 
Foi  tun.it. 
CalTicn. 
S.  Marc. 

S  Navitc,  7. juillet 

S.  Marcel  Evèquc&:Mart.4.Septcmbrfl. 

S.  Métropole  Evcquc  &Mart.  8.  Ottobre. 

S.  Scvcrin  Evcquc  Se  Martyr ,  14.  Ociobrc. 

S  Florence ,  ou  Florentin  ,  Evcquc  &  Mar- 
tyr ,  17.  Octobre. 

S-  Martin  II.  21.  Juin. 

S.  Maximin  I.  Evcquc  Se  Martyr ,  20.  Juin. 

S.  Valcntin  Evéquc  Se  Martyr  ,  le  feize 
Juillet. 
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Tel  cltle  Catalogue  des  ptemicts Evèqucs 
de  Trêves,  fuivant  HarigcrciV:  l'Hiftoirc  dn 
Pcrc  Brouvcr  ,  ôcJcs  Monumcns  modernes 
de  cette  Eglife:  mais  à  l'exception  des  trois 
premiers  ,  l'Epifcopat  des  autres  elt  tort  dou- 
•tcuv. 

S.  Agritius ,  oti  Agrcce,  alfifbi  en  314.  an 
'■Concile d'Arles.  II  clî honoré  Icij.  Janvier. 

S.  Maximin  fut  elû  vers  l'an  330.  Il  re- 
çut S.  Athanafe  en  336.  Il  aiîiita  au  Concile 
de  Cologne  en  346.  mon  en  347. 

S.  Paulin ,  -en  347.  honoré  le  3  r .  Août,- 

S.  Bonofc  ,  le  14.  Février. 

S.  Briton ,  Britannus ,  ou  Vétéran ,  vivoit 
en  374.  mon  en  386.  honoré  le  t.  May. . 

S.  Félix  vivoit  en  386.  mon  en  400. 

Maurice  II.  depuis  400.  jufqu'en  407. 

S.  Léonce,  ouLegoncc,  honoré  le  1 9.  Fé- 
vrier. 

S.  Auteur  IL 

S.  Sevcrc ,  Difciple  de  S.  Loup  dcTroyes» 
'floriflbit  en  447.  mort  en  455.  nonoré  le  15. 
Octobre. 

S.  Cyrille,  honoré  le  19.  May. 

•Hymcre,  ou  Jamrique. 

Jamblique  rappelle  dans  la  t ertre  de  Si- 
doine à  S.  Aufpice  Evcquc  de  Toul,  vivoit 
vers  Tan  470. 

Evemerc ,  ou  Emere ,  ou  Evcrmcrc. 

S.  Marc  ,  le  16.  Janvier. 

Volulicn  \ivoir  en  -469. 

S.  Milct,  honoré  le  z%.  Septembre. 


s )  Dis  stu 

S.  Modcfte  ,  mort  en  486.  honoré  le  14. 
Scvncr.  Ses  Reliques  rcpofcnrà  S.  Matthias. 

Maximien  ,  mort  en  498. 

Fibicius,  ou  Vibicius,  fous  Thierry  Roy 
(TAuftrafic. 

S.  Aprunculus ,  mort  en  517.  honore  le 
22..  Avril. 

S.  Nicctius ,  mort  vers  Tan  5^.  honore  le 
premier  Octobre. 

S.  Magncrique  ,  mott  vers -Tan  557.  ho- 
noré le  15.  Août. 

Gundcric. 

Sevcrin. 

■Scbaudus,  mort  vers  l'an 

Modoalde  vivoit  fous  Dagobcrt  H.  mort 
ters  l'an  6}6. 

Fchcius ,  fous  Sigcbcrt  IH.  mort  vers  Tan 
-«40. 

Ruftique,  mort  vcr<  l'an  649. 

Numcrïcn ,  mort  vers  fan  664. 

S.  Hidulnhc,  ou  Hildulphe  ,  on  Clidul- 
jflic  ,  depuis  66ç.  jufqucs  vers  l'an  671.  qu'il 
abdiqua ,  &  fc  retira  dans  la  Vôge ,  on  il  bâ- 
tit l'Abbaye  dcMoycn-monricr;  il  y  mourut 
■vers  1*1111707.  honoré  le  rr.  juillet. 

S.  Bafin  abdiqua  vers  l'an  696.  &:  fe  retira 
àMciloci  il  vivoit -encore  en  704.  &  a  fouf- 
ent  en  cette  année  à  quelques  Titres  d'Epter- 
jiach.  Martenne  prxfat.  m  tem.  t.  amplif.  tU- 
letl.  p,  xxxj. 

S.  Ludvin  faccede  à  faint  Baiîn  vers  fan 
4?8.  mort  vers  l'an  711. 

Quelques-uns  croyent  que  S.  Clodnlphe, 
ou  Cîoû  Evêqucdc  Metz,  fils  de  S.  Arnoû, 
gouverna  l'Eglifc  dcTrévcs  pendant  quelque 
rems,  vers  l'an  711.  &  713.  Ht/!.  Irev.  c.  jt. 
Voyez  nos  Preuves.  Mais  fous  le  nom  de  Clo- 
éàfkm ,  il  faut  entendre  S.  Hidulphe  Fonda- 
teur de  Moycn-montier. 

Milon,  ucpaùjiy  jufqu'en  753. 

Vcomadc,  depuis  753.  jufqu'en  776. 

Ricbodc,  depuis  776.  jufqu'en  804. 

Vazzon ,  depuis  804.  jufqu'en  8ta. 

Amalhcre,  ou  AmaJaire,  depuis  810.  juf- 
qu'en 8 1 4. 

Hetti ,  ou  Hetto,  abdiqua  vers  l'an  838. 
■Se  fe  rerira  à  r  pternach,  dont  il  lut  fait  Abbc. 
(  Chrême.  Epternac.  ) 

Thcganus ,  ou  Thcgambcrt,  Chorcvcque 
<n  844. 

Thcutgaudc  -en  i6c  mon  vers  Tan  868. 
ou  8«9. 

Bertholphc,  depuis^,  jufqu'en 8S3. 

Ratbodc,  depuis  aS4.  jufqu'en  9 1 8.  affilia 
au  Concile  de  Mayencc  en  888. 

Ruotger  ,  ou  Roger ,  depuis  918.  juf- 
qu'en 930. 

Robert  ,  depuis  930.  jufqu'en  95*. 

Henry ,  depuis  %6.  jufqu'en  964. 

S.  Felftng  fut  Admsntflrateur  en  965.  pen- 
dant la  vacance  du  Siège. 

Thierry  ,  depuis  $6$.  jufqu'en  977. 
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"En  pot.  Léon  Evêque  de  Trêves  fut  en- 
voyé par  le  Pope  Jean  Xr.  en  Anglete, 
tom.  3.  Annal.  Bcncd.  p.  91.  B. 

Egbcrc,  depuis  97*.  jufqu'en  993. 

Ada&eron  frévit  Je  S.  Paulin  ,  Intrus 
U  Châtre  Archiepift  opale  ,  en  994. 

Lu Jolphc,  ou Landolphe . depuis 994. juf- 
qu'en 1008. 

Mcgingaudc ,  depiris  100Ï.  jufqu'en  1016. 

Popp^n  ,  depuis  1016.  jufqu'en  1 047.  au- 
iremenr  Bobo ,  t.  9.  Concil.  p.  8u<. 

tberird ,  ou  Gérard  ,  depuis  1047.  juf- 
qu'en 1067. 

S.  Conradc  Evi-quc  Se  Martyr ,  en  10*7. 

Adon  ,  ou  Udon  ,  depuis  1067.  jufqu'ca 
1078. 

Egelbert ,  on  Gilbert ,  depuis  1078.  juf- 
qu'en no3.  ou  Engclbcrt ,  an  1085.  tom.  10. 
Concil.  183:.  A. 

Fulbert,  an.  1093.  tom.  Thefaur.  Anecd, 
p.  tit.  D. 

Brunon ,  depuis  1103.  jufqu'en  1114. 
Godetroy ,  depuis  1124.  jufqu'en  m?. 
Meginerc,  depuis  1117.  jufqu'en  1130. 
Brunon  &  Gcbclurd ,  choilis ,  1130.  iijs. 
Albcron,  ou  Adalbcron,  depuis  «32.  juf- 
qu'en 1151. 

Codefrey  ,  choif  par  une  partie  du  Chapitre. 
Jean  Archevêque  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
JEngene  III.  ( Titre  de  l'Abb.  d'Horréen.) 
riilin ,  depuis  tifi.  jufqu'en  1169. 
Arnoldc,  depuis  ri7o.  jufqu'en  1183. 
Rudotphe  &  Folmare  fe  centejfent  r  Arche- 
vèchë  pendant  fept  ans. 

Jean,  depuis  1188.  jufqu'en  KtU, 
Henry  Eveque  £ OzeSe,  Huffra^ant  en  1341* 
Thierry,  depuis  tua.  julqu*cn  1141. 
Arnoldc,  depuis  1242.  julqu'cn  1159. 
Arnoû  de  Slcidc,  Se  Henry  de  Boland  Eus," 
«omettent ,  1259.  ikîo. 

Henry  de  rinûinguc  ,  depuis  u*t.  juf- 
qu'en 1186. 

Jean  Abbé  de  Saint-Martin  de  Trévet ,  Suf- 
fragant  en  u$6. 

Bernard  de  CaUinete ,  eu  de  Châteney  ,  Ad- 


miMftr.tteur. 

Thierry  Archevêque  en  127  S  •  (Titre  de  rÀb- 
baye  d'Horréen.  ) 

Bcnnond,  ouBocmond  L  depuis  087.  juA 
qu'en  1299. 

Dicthcr,  depuis  1300.  jnfqifen  1307. 

Baudouin ,  depuis  1308.  jufqu'en  13^4. 

Hartungtu  Evtque  de  Mecrez. ,  Suffragun* 
Daniel  t.vêque  de  Met ,  Sujfrjgant. 

Bocmond  IL  depuis  13^4.  jufqu'en  1363. 

En  1366.  Beenutndut  Epifcopus ,  elim  Ar~ 
<hieptJcopus  Trevtrenfis.  (  Titre  de  l'Abbaye 
d'Horréen.  ) 

Cunon  de  Falkcflcin ,  depuis  13/3.  jufqu'en 
1388. 

Nicolas  d  Arien  Carme  ,  AdmuitjlrateuT  0» 
Sujfrjgant..,  . 

Matthias 


xiij  sur  les  Eve  s 

Matthias  Abbé  de  Luxembourg,  Suffragant , 
Evcque  dAzj>t. 

Vcrnicr>  depuis  1388.  jufqu'en  1418. 

Conrade ,  Suffrayatt  de  f  Evèque  Conrade, 

Othon  de  Ztngcnhcim ,  depuis  141?.  juf- 
qu'en 1419. 

Udalric  Comte  de  Mandcrfchcit ,  &:  Jac- 
ques de  Sicrk  fe  concèdent  l'Archevêché. 

Raban d'Hclbinftad,  depuis  1431. jufqu'en 
1439. 

Jean  de  Meut ,  Sufragant,  depuis  1419.  juf- 
qu'en 1441. 

Jacques  de  Sierk,dcpuisï439.  jufqu'en  145&, 
II  fut  tait  Coadjuccur  de  l'Evêquc  de  Metz  en 
I45f.  Son  coeur  ft.it  apporté  à  Metz  ,  Se  en- 
terré près  de  l'Aigle  ou  l'on  chante  l:Evangilc. 

Henry  Kaltyfen ,  Suffraeant,  mm  en  146;. 

Jean  Marquis  de  Bade  ,  depuis  1456.  juf- 
qu'en 1503. 

]e*n  Helmond,  Snffragant  des  Buèques  Jac- 
ques II  &  Richard. 

Jacques  de  Bade  ,  depuis  iroj.  jufqu'en 
'ijii. 

Richard  de  GreifFcn-clac ,  depuis  1 511. 
jufqu'en  1531. 

Nicolas Sehinen ,  Suffragantde  cinqEvêques. 

Jean  de  Mcrzcnhaus,  depuis  1531.  jufqu'en 
«540. 

Jean-Louis  de  Hagcn  ,  depuis  1540.  juf- 
qu'en 1547. 

Gttrge  dePernebowgEvcqitedAxM,  SuffrA- 
gant  de  Jean  ir, 

Jean  d'Iflcmbourg ,  depuis  1547.  jufqu'en 

Nicolas ,  .t.tfragant  de  Jeun  V. 

Jean  de  Leycn ,  ou  de  la  Pierre ,  depuis 

jufqu'en  15(57. 
George  de  Vtrnebourg,  Suffragm  de  Jean  VI. 
*rt  en  1/7/. 

Jacques  d'EIz,  depuis  15*7. jufqu'en  1581. 


QJJES  Î>E  MET  7.  XIV 

Pierre  Benfeld ,  Suffragant  de  Jacques  M. 
mert  en  1^99. 

Jean  de  Schocncmbcrg  ,  depuis  i$8i.  juf- 
qu'en 1599. 

Lothairc  de  Mctcrnich ,  depuis  1600.  juf- 
qu'en 1613. 

George  Helfeflein  ,  Suffragant  de  fEvêqte 
Lothaire. 

Philippe-Chriftophe  de  Sotcren  ,  depuis 
i<5i4.  jufqu'en 

Othon  de  Senhem,  Suffragant  de  Philippe, 
mort  en  1662. 

Charles- Gafpar  delà  Pierre,  élû  Condju- 
rcurcnnjjo.  Electeur,  le  u.  Mars  kSja.  inort 
le  premier  Juin  i<>7<>. 

Jean  Enenius,  Suffit avant  de  Trêves  vers  Tan 
rtfoi.  Brouvcr.  Prop.ir.ilc.  t.  3.  p.  5. 

Jean-Hugues  d'Orbefch ,  élu  Coadjuteur, 
iêjt.  Electeur  en  1676.  je  13.  Juillet,  mort  le 
6.  de  Janvier  1711.  Il  étoit  auffi  Evcquc  de 
Spire. 

Charlcs-Jofcph  de  Lorraine,  fils  du  Duc 
Charles  V.  ficrrcrcdcS.  A.R.  LeoPold  I. 
élû  Coadjuteur  le  14.  de  Septembre  1710. 
Electeur  en  1711.  mort  à  Vienne  le  4.  Décem- 
bre 1715. 

François-Louis ,  Prince  de  Neabourg  lui 
a  fuccédé  en  171*. 

Jean-François  de  Scomborn ,  elû  en  1719. 
Archevêque  régnant. 

Les  derniers  Suffragsns  de  Trêves  depuis 
tan  1770.  font  : 

Îean  Hollet ,  Evcquc  d'Azor. 
can-Hcnry  Anethan  ,  Evèquc  cTHicro- 
polis. 

Jean-Pierre  Verhoft,  Evcquc  d'Arbe. 
Jacques-Matthias  d'Eis ,  Evêquc  de  Bofme. 
Lothairc-Frideric  de  Nalbac  ,  Evêquc 
d'Ernmaus. 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 

4e  lEglïfe  de  Metz. 


ON  ne  peut  pasrévj&qucrcn  doute,  que 
le  premier  Evêquc  de  Metz  n'aw  été 
S.Llemcnt;  toute  la  Tradition  de  cette 
tglifc,  tous  Tes  Hirtoriens,  tous  fes  Monu- 
mens  depofent  en  faveur  de  cette  vérité.  On 
ne  doit  pas  faire  difficulté  non  plus  de  recon- 
noitre  qu'il  fut  envoyé  de  Rome  i  qu'il  dc- 
truiiit  rinfidélitc.figuréc  par  le  Dragon  qu'on 
dit  qu'il  précipita  dans  la  Rivière  de  Scillc  % 

3n'il  bâtit  quelques  Eglifes  au  dedans  Se  au 
cliors  de  Metz  ;  qu'il  mourut  le  ix.  des  Ca- 
lendes dcDcccmbrc ,  Se  qu'il  fut  enterré  dans 
tinc  Eglifc qu'il  avoitrait  bâtir,  Se  qui  porta 
long-tons  le  nom  de  S.  Fclix. 

Mais  que  S.  Cicmcnt  ait  été  Patrice  Si  Con- 
T»me  J. 


fui  t  qu'il  ait  été  envoyé  directement  &  im- 
médiatement à  Metz  par  S.  Pierre  i  qu'il  aie 
dédié  une  Eglifc  à  cet  Apôtre  encore  vivant  ; 
qu'il  ait  mis  fon  Etolc  au  col  d'un  ferpenc 
d'une  grandeur  dèmefurée  ,  qu'il  l'ait  ainiï 
traîné  a  la  rivière,  avec  une  infinité  d'autres 
ferpens  ;  qu'il  ait  fait  ce  grand  nombre  de  mi- 
racles qu'on  lui  attribue  ,  c'eft  ce  qu'on  peue 
ne  pas  croire ,  fans  manquer  au  rcfped  qui 
cÛ  dû  aux  bonnes  Se  vrayes  Traditions  du 
Pays ,  &:  de  l'Eglifc  de  Metz. 

Pour  découvrir  ,  autant  qu'il  citpoflîblc 
dans  ces  occaiions,  la  fourcedes  fauflesor- 
conftances ,  que  l'on  a  mêlées  aux  véritables 
Hilloircs ,  il  taut  recourir  le  plus  haut  qu'il  f« 
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"peur,  aux  fources&  aux  premiers  Hiftoricns. 
Ceux-ci  d'ordinaire  font  d'autant  plus  coures 
&:  plus  (impies,  qu'ils  approchent  de  l'origi- 
ne des  Eglifcs.  Les  Ecrivains  qui  font  venus 
depuis, «'ont  fuit  d'ordinaire  qu'embellir, 
qu  amplifier,  &:  que  charger  l'ancien  récit  de 
nouveaux  faits,  de  nouveaux  miracles,  ou 
de  nouvelles  circonftanccs  incertaines  Se  faut 
fondement. 

C'cftccqucnous  avons  expérimenté  dans 
l'examen  que  nous  avons  fait  de  l'Hiftoircdc 
S.  Clément  premier  Apôtre  de  Metz,  Nous 
avons  trouve  deux  Manufcrits  de  fa  Vie ,  an- 
ciens d'environ  fept  à  huit  cens  ansj  le  pre- 
mier fc conferve àS.  Arnoû (*),  Se comprend 
la  Vie  de  S.  Clément,  comme  elle  efl  fottic 
de  la  main  de  Paul  Diacre  ,  Secrétaire  de 
Charlcnugne  ;  la  féconde  cft  dans  l'Abbaye 
de  S.  Symphoricn  ,  beaucoup  plus  ample  Se 
plus  circonftanciéc  qucccllc  du  premier Ma- 
nuicrit  :  mais  j'y  remarque  peu  de  circonftan- 
ces  confidérables.  Il  y  en  a  une  qui  mérite  d'ê- 
tre relevée.  Il  dit  que  S.  Clément  accorda  aux 
Fidèles  qui  auroient  promis  le  voyage  de  Ro- 
me, Se  qui  ne  pourraient  s'acquitter  de  leut 
pèlerinage,  de  pouvoir  fatisfaircà  leur  vœu, 
en  vidant  deux  fois  la  femainc  ,  le  Mcrcrc- 
dy  Se  le  Vcndrcdy ,  l'EglifcdcS.  Pierre,  bâ- 
tie dans  l'Amphitéatrc  de  Metz. 

Nous  avons  aufli  vû  dans  l'Abbaye  de  S. 
Vincent  de  Metz,  Se  en  d'autres  endroits,  une 
Vie  manuferite  de  S.  Clément,  dont  l'Auteur» 
qui  efl  fort  moderne ,  a  beaucoup  ajouté  à  ce 
que  Paul  Diacre  &:  les  autres  en  avoient  dit. 
11  raconte  (  b  ) ,  que  S.  Clément  ayant  été  en- 
voyé dans  les  Gaules  ,  avec  Cclcftc&  Félix, 
l'un  Diacre  Se  l'autre  Soûdiacrc  ,  s'arrêta  d'a- 
bord à  Gorzcf  c  ) ,  qui  étoit  alors  un  lieu  dé- 
fertj  y  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  de  faine 
Pierre ,  &:  s'y  fît  une  cfpcccd  hermitage ,  au 
lieu  où  l'on  bâtit  depuis  la  fameufe  Abbaye 
de  Gorzc  i  qu'un  Cerf  pourfuivi  par  les  Chaf- 
feurs ,  fe  retira  auprès  du  Saint ,  Se  ne  put  êtte 
forcé  par  les  chiens.  Le  Roy  de  Metz  infor- 
mé de  cette  merveille,  fc  rendit  à  Gorze,  fut 
témoin  du  prodige,  Se  invita  Clément  à  vc- 
nirà  Metz.  Clément  vint  dans  la  ville,  con- 
vertit pluiîcurs  perfonnes;  traîna  dans  la  Scille 
un  grand  ferpent ,  qui  étoit  dans  Y  Amphitcâ- 
tre,  lui  ayant  mis  fonEtolc  au  col.  La  plupart 
des  Bourgeois  fc  convertirent  i  mais  le  Roy 
demeura  dans  fon  infidélité. 

S.  Clément  benit  alors  une  Fglifc  près  de 
Chièvrcmont,  en  l'honneur dcS. Pierre,  Se 
lui  donna  le  nom  àc  Stint- l  ierre  le  Fteil.  fclle 
fut  pendant  cinquante  ans  la  Mcrc- Eglife  de 
Metz.  Il  en  bâtit  après  cela  une  féconde  , 

Bibliat.dtS.Arnqû.  n.  ij.  rtfl  le mtme  que  celui 
qui  «Il  lism  Us  hr;  unie».  Voyez  no*  Preuves. 

(  4  )  liirt.  mf.  d;  S.  Cernent .  cemmuniqure  pw  M.  Ni- 
<oUs,  Procureur  tieneril  1-  m  J  à  Vie.  (  hrotnque  de  Metz 
«a  V'erj,  du  Ëuruticiuaciude-foo.«M,  aiiM.ttifl*. 


A  T  I  O  M  XVJ 
foHS  l'invocation  de  S.  Etienne ,  laquelle  a  été 
depuis  la  Cathédrale  de  Metz.  Quelque  tems 
aptès,  la  fille  du  Roy  étant  morte,  Clément 
la  réfufeica;  Se  ce  miracle  fut  fui  vide  lacon- 
verfion  du  Prince  de  de  toute  fa  famille.  Aptes 
cela  Clément  bâtit  une  troilîémc  Eglife,  foos 
le  nom  de  S.  Jcan-Baptiftc ,  hors  les  murs  de 
Metz.  Puis  il  réfufeita  tous  les  morts  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  Ville,  5c  qui  netoient  pas 
encore  entetrés.  Enfin  il  bâtit  hors  des  murs 
de  Metz ,  FEglifc  où  il  choifit  ù  fcpulture , 
ie  qui  dans  la  fuite  fut  dédiée  fous  fon  invo- 
cation, L'Auteur  ajoûte ,  qu'il  obtint  de  Dieu 
un  Catalogue  detous  les  Evêqucs  de  Metz  fes 
fuccefTcurs,  écrit  en  ot,  en  argent,  en  cui- 
vre fie  en  plomb,  le  prix  du  métal  marquant 
le  mérite  futur  des  fujets.  U  : 


if.  ans  quatre  mois  d'Epifcopat. 

On  lit  dans  un  ancien  Pontifical  de  FE- 
glifc  de  Metz  (  d) ,  Se  dans  un  Canon  de  la 
Méfie  écrit  en  lettres  d'or,  ces  Vers  compo- 
se» du  tems  de  Charlcmagnc: 

dm  Pttrus  tttrtù  Dux  fummus  RomuU 

Régis 

Jgux  Ci  fut  «rbis  erât ,  ad  mteni*  fmbus  , 


Schemtte virtutvm  plenus ,  venifet  Eois; 
EleÛft  quinine  vires fumptis  cteleftibus  srmis 

encrent  xrces  *d  viugaudia  miilit. 
£  quorum  rumen  démens  vocitàtus  ,  ut  Me 
£ut  RonuPetro  [uccejferut,  intuliturbi 
tiuic ,  quim  ohm  Met  Us  dixére  Colons, 
Egregius  Prtful  divini  voce  ftlntem , 
Prmufcue  hic  Demtni  digne  Jund/rvh  ovile. 

Hcrigcr,  Abbé  de  Lobe,  qui  vivoit  fut  la 
fin  du  dixième  ficelé ,  Se  qui  a  écrit  la  Vie  de 
S.  Urfmarc,  parle  auflî  de  la  Million  de  faine 
Clément  à  Metz  : 

CUr*  Dionyjîo  tum  Gslli*  Ptriftenfi 
Credul*  dtvini  fufeepu  femina  verbi  ,' 
£t  Clemens  Medumtrtcnm  msfus  sâ 
urbem  , 

tdoeet  in  folum  vicinos  credere  chrijlursK 


la  Vie  de  S.  Clément ,  que  j'ai  vûé5 
à  S.  Symphoricn ,  on  lit  à  la  fin  une  Epitaphe, 
qu'on  dit  avoir  été  vue  par  le  Princier  Vi- 
gere,  &:  par  l'Abbé  Fingcnius,  lorfqu'ils  ou- 
vrirent le  tombeau  de  S.  Clément: 

Stnûi  démentis  Epitsphium ,  quoi fie  hibetut 
tâ  caput  ejus  ,  msrmore  fculftum.  ïUviut 
démens  Conful  Romtnorum ,  Apofiolus  &  Bpif- 
copus  MedtowMtruorum  ,  hoc  Vigertcus  Prtmi- 


\     (0  Oo  peut  voir  for  cela  no.rWei.  oùil  eftrfi.qu» 
S.  Clément  etoit  Sen«eur  Romain ,  Oûtlc  (MteracldcOisf 
Cltmeoi  Pipe. 
(O  Mtotifle.l.*.p.<jf. 
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ttrius  ,  &  Abbxs  Tingtnius  legerunt ,  dum  fen- 
mam  t/us  sptrtentts  ,  ftcrti  ijjimum  t jus Cerf us 
iacorruptum  st<jue  irutgtrrirtum  rtptrtruM. 

Fingenius  fut  fait  Abbé  de  FAbbayc  de 
Saine-Félix  de  Mct7,  nommée  aujourd'hui 
dcSaint-CIcmcnt ,  en  978.  Je  ne  trouve  point 
de  Princier  de  Metz  du  nom  de  Ftgericus  en 
ce  tcms-là. 

Le  Pape  Léon  IX.  dans  fa  Bulle  de  l'an 
1049.  dont  l'original  cft  à  S.  Arnoù  ,  parle 
de  S.  Clément,  dont  le  Corps  étoit  enterré 
dans  l'Abbaye  de  S.  Félix  :  Prxttrtk  Ecclefiun 
imo  Abbtuwl*m  S.  Fthcis  ipfi  ioco  sdjuentem  , 
mbiprimus  tjufitm  Mtttinfu  EtclefU  Pfftar  bet- 
tus  cUmens  terptre  qmifctt ,  crc. 

Thierry  Evëcjuc  de  Metz ,  qui  mourut  cr 
1047.  avoit  eu  dcll'cin  de  faire  la  tranflation 
du  Corps  de  S.  Clément:  mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu'il  le  hit  ;  c'eft  ce  que  nous  apprend 
l'Evcquc  Heriman,  l'un  de  fes  fucceifeurs , 
qui  fie  ecttetranflation  en  1090.  ( e)  :  An/if- 
tts  egregas  (tltmtsts)  mttltis  multornmvsfiom- 
bus  cr  rt  vtluunibtts  fe  mbis  innoutit ,  &  us 
k  1ère  fsff  k  bon*  memorue  Démine  Deederico 
Mttctjfire  ne/lre,  ttiundtm  ad  Sedempreprum 
tiï*m  irâtisftrrt  contnti ,  ÇedDti  virmtpreht- 
btnte  ,  non  vdenit ,  <£c» 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  de  plus 
ancien  touchant  la  Vie  de  S.  Clément.  Son 
culte,  avant  l'Evcquc  Heriman ,  n'étoitpas 
connu  dans  Metz  ;  l'Eglifc  où  il  avoit  été 
enterré,  neportoit  pas  ion  nom.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  S.  Clément,  que  j'ai  lue  à  Sain  t- 
Symphoricn  ,  Se  qui  cft  poftèricur  au  rems 
de  Paul  Diacre,  dit  que  de  fon  tems  >  quel- 
ques-uns doutaient  de  la  fainteté  de  ce  Saint, 
parce  qu'il  nctaiioïc  point  de  miracles  :  mais 

3u'il  fut  révélé  à  une  perfonne,  que  les  Actes 
c  S.  Clément  ayant  été  perdus  durant  les 
inairlions des  Barbares ,  il  ctoit  impoiliblc  de 
feavoimi  les  particularités  de  fa  Vie  ,  ni  les 
miracles.  L'Auteur  ajoûteque  le  Saint  n'a  pas 
laiflc  d'en  faire  quelques-uns  defontems,  te 
il  les  raconte» 

Les  Martyrologes  dUfuard ,  d'Adon  ,  Se 
-autres  du  neuvième  fiéele ,  ne  parlent  pas  de 
S»  Clément.  Le  Romain  n'en  dit  rien  en- 
core aujourd'hui ,  non  plus  que  celui  de  M. 
Châtelain  ,  qui  n'omet  aucun  Saint  connu. 
M.  de  Tillcmon  t  a  avancé  que  lesanciens  Cé- 
remoniaux  &:  Milléls  manuferits  de  Metz,  ne 
font  aucune  mention  de  S»  Clément  premier 
Evcquc  de  cette  Eçlifc,  mais  feulement  dcS. 
Clément  Pape  Se  Confcilcur  :  car  c'eft  ainii 
que  portent  ces  Manuferits ,  au  lieu  de  le  qua- 
lifier Papc&  Martyr;  Se  qu'on  ne  lifoit  pas 
Tncmc  le  nom  de  S.  Clément  dans  les  Lita- 
nies du  Diocéfc  i  il  a  été  trompé  par  ceux  qui 
lui  ont  donné  des  Mémoires.  Son  nom  fc  lie 
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"dans  un  ancien  Pontifical  ,  qui  fe  conferve 
dans  le  trci'or  de  la  Cathédrale.  Ce  Pontifi- 
cal a  environ  huit  cens  ans,  Se  cil poftcricnr 
à  l'Evcquc  Heriman.  Déplus,  dans  l'ancien 
Cérémonial  1  qui  cft  de  l'an  nos.  on  voit 
qu'on  portoit  fes  Reliques  à  la  Procellion  de 
S.Marc;  &quc  le  jour  de  fi  Fcrc,  qui  cft  le 
z.  de  May ,  cft  Fête  double ,  Se  à  ncul  Leçons  * 
c'cftccquc  dit  M.  Gifle,  fçavant  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Mcrz. 

Si  l'on  examine  de  près  les  Vies  de  faint 
Clément  Evcquc  de  Metz  ,  on  remarquera 
ailement,  que  la  plùpatt  des  circonftances 
qui  y  font  de  la  peine  ,  ont  été  ajoutées  de- 
puis Paul  Diacre.  Cet  Ecrivain  commence 
ainii:  lnapit  Vu  a  S.  démentis  Epi  [ceps  &  Cen- 
frffèris  Mctenfis  EcclcjU  ,  qu$d  ejt tx.  tx'.end. 
Dtcemb. 

Il  ne  dit  pas  qtic  S.  Clément  ait  été  fur- 
■nomme  Flavius ,  ni  qu'il  ait  été  Conful,  Se 
OncIcduPapc  Se  Martyr  S.  Clément.  Il  die 
qu'il  fut  envoyé  à  Metz  par  S.  Pierre,  avec 
S.  Cclcrtcôc  S.  r  dix,  Se  quelques  autres  Do- 
cteurs :  mais  les  Auteurs  qui  font  venus  de- 
puis ,  ontajoùtè,  qu'il  avoit  été  envoyé  par 
S.  Pierre,  avec  Frenton  Evcquc  de  l'érigueux , 
Stnt,  ou  Simce  de  R  cims ,  Mtmmsn  de  Chatons  - 
fur-Marne,  Mânfuet de Toul ,  Encore, lileri 
Se  Mitcrnt  de  Trêves.  Ils  ont  ajouté  à  cela, 
beaucoup  d'antres  circonftinces  falwleufcs. 
Paul  Diacre,  comme  venu  d'Italie,  a  dit  que 
S.  Pierre  avoit  aullî  envoyé  Apellinxire  à  Ra- 
venne ,  Ltucius  à  Brindcs  ,  Se  Anttelc  à  Mi- 
lan :  mais  il  ne  nomme  aucun  Evcquc  en- 
voyé en  Gaule.  Les  Vers  écrits  du  tems  de 
Charlcmagnc-,  la  Bulle  du  Pape  Léon  IX.  St 
les  autres  Auteurs  du  même  tems ,  le  nom- 
mcntiimplemcnt  Ckmeni,  Se  premier  Evc- 
quc de  Metz. 

Paul  Diacre  raconte  a/Tcz  au  longl'Hiftoirô 
du  Serpent  noyé  dans  la  Sctllc  par  S.  Ch- 
ment.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  (aille  expli- 
quer cette  Hiftotrc  d'une  manière  allégori- 
que ,  Se  que  le  Serpent  ne  déiignc  l'idolâtrie 
te  l'infidélité  détruites  par  le  faint  Evcquc. 
Il  y  a  pluiieurs  Eglifcs  Cathédrales  où  l'on 
raconte  la  mcmcchofc  ,  à  quelques  circon- 
ftanecs  près.  On  dépeint  de  même  S.  Geor- 
ge tuant  un  Serpent ,  Se  la  fainte  Vierge ècra- 
(ànt  un  Dragon  ,  &:  fainte  Marguerite  en 
prière  près  d'un  Dragon  qui  menace  de  l'en- 
gloutir. Tout  cela  cft  fymbolique  :  mais  Ici 
Peuples  ontréalifcccs  figures  ;  Se  d'unepein- 
turc  allégorique ,  ont  compoiè  une  Hirtoire. 
Paul  Diacre  déclare  qu'il  ne  parle  que  fur  la 
relation,  ou  fur  la  tradition  des  Anciens.  Il 
ne  eue  aucHn  Ecrit  plus  ancien ,  dont  il  aie 
tiré  ce  qu'il  avance. 

Le  relie  de  fon  récit  ne  contient  que  le  dé" 
uil  de* Lglifcsbàtics parle  Saint,  r.  Celle  dê 
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S.  Pierre-aux-Aréncs ,  bâtie  dans  l'Amphi-  s'adrcfl'ant  à Angelrame,  qui vivoit alors,  &: 
téârrc.  f.  Celle  de  S.  JcaivBaptiftc  ,  deftj-  dont  il  s'exeufe  décrire  la  vie  :  Hic  jtm ,  f Mi- 
nce pour  être  le  Baptii  1ère  des  Fidèles ,  &  où  cltffime  Aneelrtmne  ,  ntrruttnts  ferte  veftrsm 
il  y  eut  dans  la  fuite  une  Communauté  de  btxtitmdintm  Uauexpttfu.  ied  ego  mtt  lenui- 
Rcligicux.  3 .  Celle  où  il  fut  enterré ,  à  l'en-  tais *** immemer ,  tttemftgrt mims tdant'e ne» 
tréc  de  laquelle  il  y  avoit  une  fontaine,  iC  âttdet,  qiuit  iteflr*  Vtm  curftt  Imtdtbilt,  mt- 
oii  fut  bâtie  1*  Abbaye  de  S.  Fclix  ,  qui  prit  jtri  fiilo  framtnà*  fiuit.  11  met  Auûtr  trcizié- 
dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Clément.  Tout  me  Evêque  de  Metz,  du  tems  d'Attila  Se  de 
cela  n'a  rien  que  de  très  probable ,  fi  l'on  S.  Servais  de  Tongres.  Il  dit  a\\Âgnlphin 
fuppofc  que  ce  Saint  eft  venu  à  Metz  fur  la  vingt-fixicme  Evêque,  étoit  né  d  une  fille  da 
Un  du  deuxième  fiéclc,  ou  au  milieu  du  ttoi-  RoyClovis.  S.  Arnoû  ,  dont  il  parle  allez 
ûcme.  au  long ,  nous  eft  bien  connu ,  &  les  autres 

Mais  dans  la  fuppofirion  qu'il  fott  arrivé  à  de  fuite. 
Metz  vers  l'an  47.  de  J.  C  la  chofe  fournira  Le  Catalogue  imprime  à  lafin  de  l'Hiftoi- 
dc  très  grandes  difficultés  :  car  outre  les  rai-  tedcMeuriile(/),  &:  écrit  du  tems  de  Char- 
fons  générales  dont  on  a  parlé  ailleurs,  &qui  lcmagnc,&:dc  l'Evéque  Angelrame ,  ce  Ca- 
prouveot  que  la  Religion  Chrétienne  n'acté  talogue  ne  marque  aufli  que  le  jour  de  la 
introdturcdanslcsGauIcsqu'aircztard,cft-il  mort  des  Evêques ,  mats  non  pas  l'année.  Un 
croyable  qu'au  premier  ûeele  de  l'Eglifc  ,  on  autre  Catalogue  que  j'ai  tiré  des  Manufcrtts 
bâtit  publiquement  des Eglifes dans  une  ville  de  faint  Arnoû,  &  qui  finit  au  tems  d'A- 
comme  Metz  >  qu'on  y  exerçât  paifiblcmcnt  dalbcron  I.  mort  en  964.  n'exprime  non  plus 
&  publiquement  la  Religion  de  J.C.  qu'on  y  que  le  nombre  des  années  de  chaque  Evè- 
vi  t  une  i-ghfc  au  milieu  de  l'Amphiréâtre  t  que ,  &  le  jour  de  leur  mort  -,  toutes  leurs  an- 
que  S.  Clcmcnt  confacrât  des  Temples  à  S.  nées  réunies  -,  font  la  fomme  de  857.  ans. 
l  ierre  encore  vivant  ?  qu'alors  IcThcâtrc  de  Quandon  ajoûteroit  à  cette  fomme  celle  de 
Metz,  cette  ville  libelle,  ii  riche,  li  peuplée,  quarante-fept ,  qui  eft  l'année  de  la  venue  de 
fi  rlonflanre,  ait  étédèfcrt,  abandonné  ,  in-  S.  Clément  a  Mctz,ccla  ne  fcroitquc8S4.  ans, 
t'c&é  par  une  infinité  de  ferpens  ?  Cela  ne  pa-  &  ainfi  il  s'en  faudroit  encore  80.  ans  411c  ces 
roicraccrtaincmcntguérespoiîibleàceuxqui  Evêques  ne  remplirent  les  964.  ans  qui  fe 
fçavent  le  goût  des  Romains  pour  ces  fortes  font  écoulés  depuis  la  nauTance  du  Sauveur 
de  chofes ,  Se  leur  inclination  à  les  conferver ,  jufqu'à  la  mort  d*  Adalberon. 
&  à  les  fréquenter.  Il  ne  pouvoit  pas  être  tom-  Ajoutez ,  que  le  Catalogue  donne  aux  pre- 
bè  de  caducité-,  puifquc,  félon  ces  Auteurs ,  raiers  Evcqucs  une  fort  longue  vie.  Parexcra- 
il  avoit  été  bâti  par  Auguftc ,  mort  environ  pic ,  il  donne  à  S.  Qeracnt  15.  ans  &c  quatre 
trente-trois  ans  auparavant.  mois  d'Epifcopan  à  S-Celeftc  15.  ans-,  àfainc 

Comme  je  me  fuis  déclaré,  que  j'abandon-  Félix  41.  à  S.  Patient  14.  à  faint  Simeon  30. 
nois  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  à  Rufc  t%.  à  S.  Firmin  45.  â  Lcgence  34.  â 
S.  Clcmcnt  depuis  Paul  Diacre,  je  ne  m'en-  Auteur  39.  ou  même ,  félon  quelques  Excm- 
gnge  çoint  à  les  réfuter  i  je  fuis  même  obligé  plaires ,  quarante -neuf ,  à  Urbicc  49.  ce  der- 
d'abandonner  ce  dernier ,  dans  ce  qu'il  dit  nier  n'eftquclc  quinzième  Evêque  de  Metz, 
-que  S.  Clcmcnt  a  été  envoyé  à  Metz  immé-  11  eft  certainement  difficile  dans  un  fi  petit 
diatement  par  S.  Piètre  :  mais  de  fçavofr  en  nombre  de  Prélats,  d'en  rrouver  tant  de  fuite, 
qsel  tenu  il  eft  venu,  c'eft  la  difficulté.  Nous  qui  ayent  vécu  fi  long  tems  ;  aulfi  les  mo- 
n'avons  aucun  monument  qui  nous  appren-  dernes  ctoyent-ils  qaon  a  enflé  exprès  le 
ne  l'époque  de  fa  Million,  &  nous  avons  con-  nombre  de  leurs  années  ,  pour  les  faire  re»- 
tre  nous  la  Tradition  de  cette  Eglifc ,  Paul  monter  le  plus  haut  qu'on  a  pu  vers  le  tems 
Diacre ,  &  tous  ceux  qui  font  venus  depuis ,  des  Apôtres. 

jufqu'à  ces  derniers ficelés  ,  que  l'on  a  com-  Le  premier  monument  qui  fîxclc  tems 
mencé  à  étudier  l'HiftoiTcplusà  fond,  &  à  des  Evêques  de  Metz  ,clt  le  Concile  de  Ce* 
examiner  les  Monumcns  hiftoriques  ,  félon  logne  tenu  en  34*.  (g),  contre  Euphratc  E- 
les  régies  de  la  plus  févére  Critique.  véque  de  cette  dernière  ville ,  dans  lequel  on 

Paul  Diacre  nous  a  donné  une  fuite  des  lit  que  Victor  Evêque  de  Metz  ,  ou  plutôt 
Evcqucs  de  Metz ,  depuis  S.  Clément  jufqu  a  Auclor ,  ou  des  Médiomatricicns ,  condamna 
Crodcgrand  :  mais  il  ne  marque  ni  le  tems  de  Euphratc  par  fes  Députés  i  &:  le  fécond  mo- 
leur  Epifcopat ,  ni  celui  de  leur  mort.  Ii  fc  miment  eft  une  Lettre  de  Rufc  Evêque  de 
coitcntcdcmarquerladurécdcIcar  Epifcc».  Metz  ,  écrite  à  Niccrius  Evêque  de  Trêves 
pat  i  de  même  que  les  anciennes  Tables  de   [h)t  vers  l'an  531. 

l'Evèchc  de  Metz,  Icfquclles  varient  encore  II  eft  vrai  que  plufîcurs  Scavans  («)  révo- 
bcaticoup  entr'cllcs.  Il  finit  fon  Ouvrage  en   quent  en  doute  le  Concile  de  Cologne ,  n'é- 

(<)  T.m.  11.  C0»  it.  LM.f. 
<*j  Madiwc.p.jr.DuchJiK.W 

cant 
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(i)  tmm.  mi  t».  146.  147.  Ut. 

Auicuit  fcecl.  û*cle  «.  T<Uumu. 
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tant  guère*  croyable  qu'Euphrate  fîérri  Se  parmi  les  Evcques  dos  Gaules  au  Concile  de 

dépolc  dans  ce  Concile  en  l'année  34^.  ait  Sardique,  en  347. 

député  pour  ailiftcr  Tannée  fui  vante  au  Or ,  fuppolcque  Victor  I.  ou  Auclor ,  donc 
Concile  de  Sardique  ,  Se  envoyé  à  l'Empe-  on  vient  de  parler ,  aitaflifte  à  ces  deux  Con- 
teur Confiance ,  pour  le  prier  de  permettre  cilcs,  comme  il  n'y  a  jufqua  lui  que  quatre 
que  ceux  que  le  Concile  avoir  rétablis  dans  Evcques  de  Met/.  >  Se  que  Victor  fait  le  cin- 
leur  Siège ,  y  puflent  retourner  en  liberté.  quiéme ,  en  donnant  à  chaque  bveque  vingt 
De  plus,  on  doute  que  Rufc,  qui  écrit  à  ans  deregne ,  cela  n'iroit,  en  rétrogradant, 
S.  Nicctius  de  Trêves ,  foit  TEvêqucdc  Metz,  qu'à  l'an  147.  de  J.  C.  qui  cft  le  tenu  i  peu 
Premièrement,  ce  RuFc  demeuroit  loin  de  près  auquel  on  peut  fixer  la  Million  de  laint 
Trêves  ;  il  dit  que  ni  la  longueur  des  clic-  Clément  à  Metz. 

mins,  ni  l'inondation  des  eaux ,  ni  le  dan-      M.  Gifle  la  met  un  peu  plutôt,  vers  la  fin 

ger  de  tomber  entre  les  mains  des  Paycns  ,  du  fécond  iiéele,  ou  au  coinmer cernent  du 

ne  pourront  l'cmpèchcr  de  fc  rendre  auprès  troiliémc:  mais  il  n'en  apporte  aucune  preu  ve 

de  lui  :  Nontantùm  jam  defiderio  cooor ,  ut  me  nouvelle. 
ttrà.Uc-  nec  itineris  lenpnquuàs ,  nec  animarum  *  vafta       Outre  cette  Tradition ,  qui  fait  venir  de 

roorLim'     contritio ,  nec  labentium  ty-arum  congeili  mo-  Rome  ,  Se  envoyer  immédiatement  par  S. 

■les y  nec  ftvttttium  tndtfctpUnatorumPaymorum  Pierre,  S.  Clément  premier  Evcque  de  Metz, 

tmthlw  timieU  *  injuria  retment ,  ntftid jieripoflit  fen-  il  y  en  a  encore  une  autre  dans  l'tglifc  de 

nifero  velltm  coram  veftris  ajlare  confpctftbus.  S.  Arnoû  ,  Se  dans  le  Dioccfe  ,  qui  veut 

On  dit  de  plus  ,  que  depuis  Victor  I.  ou  que  S.  Jeanl'Evangclifte,  déjà  fort  âgé  ,  aie 

plutôt  Audor ,  que  l'on  fuppofc  avoir  ailîlté  deftinc  à  la  même  Eglifc,  un  de  fes  Difciplcs 

en  }4(5.  au  Concile  de  Cologne,  jui'qu'à  l'E-  nommé  Patient      CcSaint,  étoit,  dit  l'Ail? 

pifcopatde  Nicctius,  vers  lan  531.  il  y  a  un  tcur,  forti  d'une  famille  riche  Se  illuftrc  de 

trop  long  efpacc ,  pour  pouvoir  être  rempli  YA6c  mineure.  Lorfquc  l'Apôtre  S.Jean  vint 

par  Victor  ll.S.Simcon  Se  Sambticc,  quand  dans  cette  Province,  Patient  fut  une  de  fes 

même  on  prendrait  encore  quelques  années  prcmici  es  conquête*;  il  s'attacha  in  violable- 

dc  Victor  I.  &dc  Rufc  :  car  il  y  a  18&  ans  ment  au  laint  Apôtre,  &lurrémoin  des  mi- 

d'intcrvallc  pour  cinq  Evcques.  Il  faudrait  racles  qu'il  Ht,  Se  destourmens  qu'il  foutfrit 

2 ue  Victor,  Simcon  Se  Sambucc  culTcnt  été  pour  la  Foi.  En  particulier,  il  allilh  au  fup- 
veques  chacun  vingt-deux  ans ,  Se  prendre  plicc  de  S.  Jean ,  ï irfqu'il  fut  jette  dans  Tiiuilç 
encore  dix  ans  fur  Victor  I.  ou  Auclor  ,  Si  bouillante  -,  Se  lorfqu'il  rèfulcita  le  fils  de  la 
aurant  fur  Rufe.  Veuve  fidcllc  ,  &  qu'il  délivra  de  la  damna- 
On  répond  qu'encore  que  cela  foit  alîcz  (ion  deux  Seigneurs  qui  Ce  rrpentoient  d'a- 
tarc ,  la  chofe  toutefois  n'eft  nullement  im-  voir  abandonné  leurs  richcfTcs  ;  il  les  en  dc- 
poifiblc ,  que  cinq  Evcques  remplîifcnt  un  cf-  livra,  dit  cet  Ecrivain ,  per  auri  mtram  tnfron- 
pacc  de  i8<5.  ans  -,  Se  à  l'égard  de  la  Lettre  de  dibm  reetprocationem  ;  il  veut  dire  ,  par  le 
Rufc  à  Nicctius,  elle  ne  contient  rien  qui  ne  changement  de  l'or  en  feuilles  d'arbres  ,  &: 
puifle  s'expliquer  de  la  diltancc  de  Metz  à  de  feuilles  d'arbres  en  or  ,  dont  il  cft  parle 
Trêves,  qui  cft  de  dix-huit  â  vingt  lieues,  des  dans  de  vieux  Légendaires, 
chemins  de  montagnes  &  de  bois  qu'il  faut  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  miracles,  qui  n« 
faire,  des  eaux  Se  des  rivières  qu'il  faut  paf-  font  pas  connus  dans  THiftoirc  Ecclcliafti- 
fer  1  il  faudrait  fçavoir  les  circonftanccs  du  que ,  S.  Jean  ayant  rêfolu  d'envoyer  Patienc 
cems ,  des  lieux,  des  perfonnes,  pour  en  mieux  à  Metz ,  pour  y  prêcher  l'Evangile ,  Patienc 
juger.  Il  cft  certain  qu'il  y  a  de  fâcheux  chc-  s'en  excuià  ,  Se  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  fc  rè- 


mins  de  Metz  à  Trêves,  Se  beaucoup  d'eaux 
à  palier  ;  &  fi  Rufe  ètoit  vieux  Se  incommo- 
de, ce  voyage  ne  Lui  foit  pas  d'être  long  Se 
pénible  pour  lui.  . 

Reftc  la  duficulté  fur  le  Concile  de  Co- 


foudtcà  l'abandonner,  qu'il  ne  lui  donnât 
quelques-unes  de  fes  Reliques.  L'Apôtre  fie 
fa  prière ,  Se  fe  tira  fans  douleur  une  dent  « 
qu'il  donna  à  fon  cherDilciplc ,  en  lui  diiànr  : 
Recevez,  ce  gage  de  mon  amour ,  &  Dieu  /tuteur 


logne.  On  avoué'  qu'il  cft  mal-aile  de  conci-  de  tous  btens ,  vous  accorde  aujp  la  grâce ,  qùoufli- 
lier  ce  qui  fc  pafla  à  ce  Concile,  avec  la  dé-  tôt  que  vous  approcherez,  de  la  ville  de  Metz, 
pur.it  1  □  n  d'Euphrate  :  mais  la  chefe  n'eft  pas  vous  recevrez  le  don  de  la  Langue  du  Pajs  ; 
impoffible  ,  SC  l'on  fçait  ttop  peu  l'Hiftoire  vous  f  entendrez  &  la  parlerez  parfaitement. 
de  ce  Prélat,  pour  juget  de  ce  qui  lui  fit  faire  Patient  atnva  donc  à  Metz  fous  le  Pontificat 
ce  voyage.  Le  Concile  de  Cologne  ne  renfer-  de  Félix  ,  trolfiéme  Evêquc  de  Metz.  Il  s'ar- 
me aucune  contradiction  chronologique  i  Se  têta  près  de  la  ville ,  y  bâtit  uncEglifc  ,  ou 
il  cft  aflez  croyable  que  Victor  ,  ou  Aucftr ,  il  dèpofa  les  Reliques  dont  il  ètoit  chargé  , 
Evêquc  de  Metz ,  qui  affifta  par  Députes  à  qui  etoient  une  dent  de  l'Apôtre  S.  Jean  l'E- 
ceConcile.eftlemêmequifccrouvcnornmê  vangéliftc,  Se  douze  morceaux  des  habits  des 


Tome  I. 


i 


Am-iù  de 
Mcti. 
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douze  Apôtres,  &  quelques  autres  Reliques 
qu'il  y  uvoit  apportées. 

Il  y  ratïcmbla  une  Communauté  dcScrvi- 
tcurs  dcDicu ,  &  y  mourut  dutcmsduPapc 
Hygin,  iedes  Empereurs  Antonin  le  Pieux 
&  Adrien.  On  compte  cinq  cens  ans  3c  plus, 
depuis  S.  Patient  \  fqtt'àS.  Arnoîw  pendant 
lefqncls  l'Eglife  de  Metz  a  été  gouvernée  par 
vingt-quatre  Evcques,  qui  le  font  fuccèdès 
les  uns  aux  antres  >  quoiqu'il  y  ait  cû  entre 
eux  plulïcurs  vacances  dcSicçc,  Se  pluîicurs 
interruptions.  C'cft  ce  que  u:t  l'Auteur  de  cet 
Ecrit. 

Tous  les  Catalogues  des  EvCqUcs  de  Metz, 

fjlaccnt  S.  Patient  au  quatrième  rang  parmi 
es  Prélats  de  cette  Eglilci  on  le  fait  fucccdcr 
immédiatement  à  S.  Fclix,  Se  on  lui  fait  fuc- 
ceder Victor.  Mais  il  faut  convenir  que  rien 
ne  rcflemble  mieux  à  une  fable  »  que  tout 

LISTE  CHRO 

DES  E  VESqU 

t.  C  Aint  Clément  gouverna,  dit-on,  peri- 
*  Cciditci      ^dant  vingt-cinq  ans  quatre  mois  *,mort 
foni  r  nfei    ic  9.  dcj  Calendes  de  Décembre ,  ou  le  u  .  No- 

a"uo  ancien      '  .  > 

Mf.JtPAb-  vembre. 

1.  S.  Celefte  gouverna  quinte  ans  j  mort 
le  14.  Octobre. 

3.  S.  Fclix,  quarante-deux  ans  hx  mois, 
rnort  le  tt.  Février. 

4.  S.  Patient,  du  vivant  de  S.  Fclix,  puis 
après  fa  mort,  quatorze  ans,  mort  le  9.  Janv. 

5.  Victor  I.  gouverna  neui'ans  deux  mois, 
mort  le  22.  Septembre. 

6.  Victor  II.  gouverna  trois  ans  deux  mois, 
mort  le  13.  Septembre. 

7.  S.  Simcon ,  dont  le  Corps  cft  dans  l'Ab- 
baye de  Scnoncs ,  trente  ans ,  mort  le  at.  Fé- 
vrier; 

8.  Sambucc  gouverna  dix-huit  ans ,  mort 
le  14.  Septembre. 

9.  Rufc  gouverna  vingt-huit  ans  *  mort 
le  7.  Octobre. 

f  o.  Adelphe ,  17.  ans ,  mort  le  19»  Aoûti 
if.  Fronimc ,  ou  Firmtn ,  fort  différent  de 
Fronimc  député  au  Concile  d'Agde  en  50$. 
par  l'Evcquc  Papolc  1  car  Papole  Evcquc  de 
Metz,  ne  fut  fait  Evéque  que  vers  l'an  6àS. 
ou  609»  Fronimc  gouverna  quarante-cinq 
ans ,  mort  le  is.  Aoûti 

u.  Légoncc  ,  trente-quatre  ans  Se  demi, 
mort  le  18.  Février. 

13.  (S.  Valcrc Martyr»  connu  par  un  mf. 
de  S.  Arnoû;  fonnomnefe  trouve  pas  dans 
les  Catalogues.  )  N'aiiroir-onpas  confondu 
S.  Valcrc,  ou  Valicr  Martyr,  avec  SiLivicr 
aulîî  Martyr  de  Metz,  qui  vi  voit  vers  ce  mê- 
me teins  ? 

14.  S.  Auteur,  contemporain  de  S.  Ser- 
vais, Evc  quc  de  Tongrcs ,  vwoit  au  tenu  de  14 
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ce  qu'on  dit  de  la  Million  de  S.  Patient  par 
S.  Jean  l'Evangéliftc  ,  SC  que  toutes  les  cir- 
conftances  de  cette  prétendue  Miifion.  Je 
ne  penfe  pas  qu'ôn  en  trouve  rien  d'écrit 
avant  le  dixième  où  l'onzième  (ieele ,  tems 
fort  fufpcâ  pour  la  multitude  d'Hiftoircs  Se 
de  Traditions  labuleufes ,  qui  fc  font  répan- 
dues dans  le  monde  en  ce  teins-la.  L  Au- 
teur a  bien  vû  qu'en  reculant  les  premiers 
Evcques  de  Metz  jufqu'au  tems  de  5.  Pierre 
Se  de  S.  Jean  l'Evangéliftc,  il  falloir  de  nc- 
ceflïté  aulîî  admettre  de  grands  Vuidcs  dans 
leurs  fuccclTions,  depuis  j. Clément  &S.Pa- 
tient ,  jufqu'à  S.  Arnoû ,  qui  quitta  l'Epif- 
copat,  pour  fe  retirer  dans  lafolitudc,  vers 
l'an  éz?.  Se  c'cft  peut-ctre  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fenic  Se  de  meilleur  dans  tout  le  récit 
de  cet  Ecrivain ,  qui  vivoit  dans  le  dixième 
ou  l'onzième  uccle. 

NOLOGIQUE 

ES  DE  METZ. 

première  irruption  des  Fiunscn  Lortainc.vert 
l'an  350.  S.  Auteur  aflifta  par  députe  au  Conci- 
le de  Cologne  en  346.  &fonnoms'y  trouve 
défiguré  fous  celui  de Vi£l»r,Se  en  347.  il  affilia 
en  perfonhe  au  Concile  de  Sardiquc.  On  ne 
convient  pas  de  la  durée  de  fon  l  onoficat  1 
les  uns  lui  donnent  9.  ans,  d'autres  29.  d'au- 
tres 49.  Vid.  BitUnd.  Uk.  a.  Angufi.  pp.  yg, 

ÎJ7-  «»• 

Eplctius  ,  ou  Expletius ,  gouverna  feize 
ans ,  mort  le  30.  Juillet. 

Urbitius  porta  le  titre  d'Archevêque,  gou- 
verna 4$.  ans ,  mort  le  ai.  Mars. 

Bonole,  ou  Donole ,  trois  ans  Se  demi, 
mort  le  9.  d'Oclobrc. 

Terentius,  ou  Adhcrcntius,  vingt  ans, 
mort  le  19.  O&obre. 

Goflclin,  ou  Confolin  ,  vingt-neuf  ans  , 
mort  le  31.  Juillet. 

Romain,  vingt-fix  ou  36.  ans,  mort  le  13. 
Avril. 

Fromin  *  ou  Fronimc,  huir  ans,  mort  le 
17.  Juillet. 

Grammace ,  vingt-cinq  ans ,  mort  le  iS. 
Avril. 

Agathimbcr,  douze  ans,  mort  le  ia,  May. 
Hcfperius,  ou  Sperus,  fouferivit  au  Con- 
cile de  Qcrmont  en  Auvergne  en  53^.  gou- 
verna dix-fept  ans,  mort  vers  l'an  541.  le  13. 
Août. 

Villicus  loiié  parFortunat,  depuis  542.  juf- 
qu'en  cé8>  Les  anciens  Catalogues  lui  don- 
nent vingt-fept  ans ,  mort  le  17.  AvriL 

Pierre,  depuis  568.  jufqu'cn  578.  dix  ans» 
mort  le  27.  Septembre. 

Aiguiphe,  ou  Agiulphc ,  mort  après  Soi. 
le  23.  Novembre. 

Arnoalde ,  que  l'on  dit  être  le  Pere.de  (aint 
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Àrnou  >  mort  vers  l'an  VîcS. 

Papolc,  depuis  6o 8.  jufqu'en  fîr^.  mort  le 
it.  Novembre. 

S.  Arnoû,  depuis  614.  il  abdiqua  vers  l'an 
«29.  mort  en  640.  honoré  le  18.  Juillet. 

S.Goëric,  ou  Godcric,  autrement  nom- 
me Abbo  >  depuis  619.  jufqu'cn  64?.  mort  le 
premier  Octobre. 

Godon,  depuis  «47.  jufqu'en  658.  mort  le 
huit  May. 

S.  Clodulphe,  ou  Cloû  ,  déduis  juf- 
qu'au  huit  May  696, 

Abbo,  depuis 696.  mort  le  15.  Avril. 

Aptar.  Félix.  J'ai  quelque  doute  fur  le 
rang  de  ces  deux  Evêques.  Les  anciens  Cara- 
logues  donnent  au  premier  fept  ans  deux 
mois,  &au  fécond  Iculemcnt  neuf,  mois  de 
gouvernement» 

Sigibaldc  ,  depuis  707.  jufqu'en  741.  Les 
anciens  Catalogues  lui  donnent  vingt-cinq 
ans ,  mort  le  16.  Octobre. 

S.  Pirmin  ,  Abbé  &c  Fondateur  de  l'Ab- 
baye d'Hombach ,  Evtquc  rcgionairc ,  exer- 
çoit  fes  fonctions  Epifcopalcs,  non  à  Metz  , 
fMettis),  ni  àMeaux  (  Meldis),  mais  à  Ma- 
lts ou  Meiltjhm  ,  gros  Bourg  au  pied  de  fon 
Monaftcrc.  Il  vi  voit  dans  le  Diocéic  de  Metz , 
&  mourut  après  l'an  -50. 

Chrodcgang ,  depuis  74A.  ou  744  jufqu'en 
y66.  ou  767.  Chrême,  brève  S.  Vincent ù ,  mort 
le  6.  Mars  ,  avoir  titre  d'Archevêque.  Vu* 
jbeodenci  Metenf.p.  tçç. 

Vacance  de  deux  ans  &  demi, 

Angclram ,  clù  en  768.  alïîfta  ad  Concile 
de  Francfort  en  769.  mort  en  791.  le  zis. 
Octobre.  Il  porta  le  titre  d'Archevêque. 

Croteldius,  CJtor-évèque. 

Interrègne  de  vingt  fept  tns  xjr  quatre  mois. 

Gondulphc  ,  clù  en  818.  mort  en  822.  le 
fept  Septembre. 

Drogon  Arcnevcqne,  depuis  821.  ou  82*;. 
Chronic.  brève  S.  fincentti  ,  jufqu'en  855.  le 
huit  Décembre. 

Adventius  >  depuis  855.  ou  858-  jufqu'au 
31.  Août  875.  ou  874. 

Interrègne  de  deux  tns. 

Walo,  ou  Wala  ,  clûen  876.  Aid.  I78. 
mort  en  882.  le  10.  Avril  ;  Archevêque. 

Vacance  de  quelques  tances. 

Httgue,  te  Bitord  du  Roy  Lothotre  >  Admintf- 
iriteur. 

Robert,  ou  Rupert ,  élu  en  889.  mort  en 
916.  Ici.  Janvier!  Archevêque  :  affûta  au  Con- 
eilc  de  Maycnce  en  888. 

Wigeric,  ou  "Widric  >  mort  en  927.  le 
premier  Mars. 

917.  Seconde  irruption  des  Hongrois  en  Lor- 
raine. Chronic.  brève  S.  Vi  neentii  Mctcnf. 

926.  Jroffiéme  irruption  des  Hongrois  en  Lor- 
raine. 

Bennon ,  ou  Benoît ,  obligé  de  fc  retirer 
en  927.  mort  en  940. 
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Adalbcron  I.  èlû  en  919.  nioit  le  ij.  d'A- 
vril ffti 

937.  OtijUntme  irruption  des  Hongrois  en 
Loi  ruine,  chronic.  brève  S.  Vincent». 

BruHon  Archtvèque  de  Cologne,  Adminfrx- 
teur ,  depuis  Ctn  <jo~2.  jufqu'en  9C4. 

GortOn ,  Intrus  a^rès  l'an  562.  Vit,  Theod. 
Met.  p.  ïfl. 

Guido,  Evcqttcdc  Met2  en  995.  Continua, 
Kegionis  td  un.  965- 

9ft.  Cinquième  irruption  des  Hongrois,  ils 
fini  vaincus  pur  Otbon. 

Thierry  I.  depuis  964.  mort  en  984.  Il  cft 
furnoirmé  de  Hamolant ,  dans  des  titres  de 
1118.  8c  Mi.  Il  étoit  parent  de  l'Empereur 
Othon.  Marten.  amplif.  Co/leû.  t.  t.  p.  332. 

Adalbcron  II.  minière  de  l'Evêché  de 
Verdun  à  celui  de  Metz ,  gouverna  depuis 
984.  jufqu'en  iooj. 

Thierry  II.  de  la  Maifon  de  Luxembourg , 
depuis  iocy  jufqu'au  21.  Avril  1047. 

Adalbcron  III.  depuis  1047.  jufqu'en  1072. 

Aro  Evcquc  |  pcut-ctrcSurtr.ig.int ,  dédia 
ou  confatra  des  Autels  dans  l'Abbaye  de 
Gor/.c  en  10^5.  &  1099. 

Hcrman ,  ou  1  (criman ,  depuis  K73.  inf- 
qu'en  1090.  peut-itie  le  mime  que  NicoiUme 
Ev'eque  Je  Metz.  ,  nommé  dans  la  londattcr 
de  Bouzonz  ille. 

\\'alon,  Intrus. 

Brunon ,  Intrus. 

Burclurd  tvèqtlc  ,  vers  1090.  1092. 

Poppon  depuis  109c.  Ôiromc.  S.  Vincent ii^ 
1095.  jufqu'en  iro}. 

Albert  ou  Adalbcron  IV.  Intrus  ,  depuis 
1104.  jufqu'en  1119.  ou  1120.  qui  fut  cxpullé. 

Thcogcrus,  depuis  l'an  1117.  ou  1118.  juf- 
qu'en ittO.  mort  le  19.  Avril.  Il  cft  nommé 
Throgcrus  an  Nécrologc  de  Senoncs  le  29» 
Avril. 

Etienne  delà  Maifon  de  Bar,  1120.  mort 
en  1163.  dans  la  Fondarion  de  Bouzon ville, 
l'an  1123.  la  fccondcanncc  d'Etienne,  p.  544. 
t.  1 .  mort  le  29.  Décembre  Nrcrotoa.  Senon. 

0.  Ei-èque  Schifmaiiquc  ,  l'ers  le  mlmetems. 
Marrcnne ,  t.  2.  ampliif.  Collcct.  p.  780. 

Thierry  III.  de  la  Maifon  de  Bar ,  1164. 
mon  en  11 71.  nommé  fh-Hus  en  1168. 

Fridcricdc  Pluvoie,  depuis  1172.  jufqu'en 
ir8-\ 

Jhwrry  IV.  de  Xa/icy ,  ou  de  Lorraine  ,  cht 
en  ttfi.  déposé  en  ii?S.  Chronic.  S.  Vinccn- 
tii>  M»  1179.  mort  en  lift, 

Gérard  ,  vivoiten  Jioi. 

Bertrand ,  depuis  r  1 87.  jufqu'en  1210.  ou 
ut  1. 

Conradc  I.dc  Schurfcncch  ,  depuis  1211. 
jufqu'en  tu8. 

Guillaume  croir  Evcquc  dcMctz  le  15.  No- 
vembre r1.23.fous  le  Duc  Matthieu II.  (Titre 
d'Epinal.) 

Voter  ku  s  ,  beat*  menmia.  Fpifcep.  Met  en f. 


\ 


xxvij  D  I  S  S  E  R  T 

mort  avant  l'an  ii}f.  Titre  de  Scnoncs. 

Jean  I.  d'Aprcmont,  depuis  1U4.  jufqu'cn 
1x38. 

Jacques  de  Lorraine,  mort  en  u6o. 

Philippe  de  FJorcngcs ,  depuis  u<So.  abdi- 
qiu  en  1163.  mort  en  1197. 

Guillaume  de  Traincl  ,  depuis  IHS4.  juf- 
qu'en  izC'j.  mort  le  4.  Janvier,  NecroL  Senon. 

Laurent,  depuis  1169.  mort  en  1179. 

Jean  II.  depuis  1179.  jufqu'cn  1*84.  II fut 
transfert-  à  l'Evcché  de  Liège. 

Burclurd  d'Avcfnc,  depuis  1 1 84.  jufqu'cn 

Gcrard  de  Rclangcs ,  mon  en  1  j  01. 

RcnautdcBar,  depuis  1501.  jufqu'cn  1316. 

Apres  là  mort  de  Renaut  de  Bar  ,  il  y  eut 
vacance  de  trots  ans.  Chronic.  mf. 

Henry  Dauphin  ,  depuis  ijio.  abdiqua 
en  1514. 

Godcfroy  de  Liège  j  SufFragant  en  1554. 

Louis  de  Poitiers ,  transféré  de  Langres  à 
Metz,  mort  en  13*7. 

En  tas.  Daniel  Evèqur  (Titre  de  Gorzc ,  ; 
peut-être  Suffragant. 

Cononde  y  te  ,  >uffragant  en  1  s  Si- 

Adcmar  de  Montcil ,  depuis  1317.  jufqu'en 
1351. 

Jean  III.  de  Vienne ,  transféré  de  l'Arche- 
vêché de  Bcfançon  à  l'Evcchc  de  Metz ,  mort 
en  1581.  Il  étoit  Evcquc  de  Bade  en  136g. 

Henry  de  Boppart ,  Suffragant ,  mort  en  1 377. 

Bertrand,  Suffragant ,  depuis  ijôi.jufquàfa 
mort  en  1H7. 

Tillcman  Louis  Foifz ,  ou  Voiue  de  Bot- 
tembourg ,  Elu  de  Mets  en  1580.  prenoit  en- 
core la  qualité  d'tvêquc  de  Metz  en  1405. 

Ferry ,  Evcquc  de  Mralbourg ,  Vicaire  au 
fpititucléc  au  temporel  de  l'Evcché  de  Metz, 
en  mSj. 

Thierry  Bayer  de  Boppart  ,  transféré  de 
Vorms  à  Metz ,  mort  en  138}.  le  t*.  de  Jan- 
vier, ou  1384.  félon  notre  manière  de  comp- 
ter. Voyez  la  Chronique  du  Doyen  de  faine 
Thiébaut ,  p.  185. 1.  a.  an.  1383. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg ,  Cardinal  , 
du  parti  de  l'Antipape  Clément  VIII.  depuis 
J384.  jufqu'cn  1387. 

jhiellemant  Boijfe  ,  Compétit.  du  parti  dm 
Pape  Urbain  VI. 

André  de  torte-meztlle  ,  Suffragant ,  mort 
lt  S»  Décembre  i}gt. 

Raoul  de  Coucy  vint  à  Metz  le  jour  des 
Rois  ,  13S7.  ou  1388*  avant  Pàq.  transféré 
de  Metz  à  Noyon  en  1413.  vivoit  encore  en 

I+iO. 

Simon  de  Rubo  ,  tu  Dubuifon  ,  Suffragant , 
Prieur  des  Carmes  de  Mets, ,  Evèque  de  Panca- 
de ,  Suffragant  de  Verdun  ,  puis  de  Metz.,  mort 
en  146e. 

Mort  m  i  Amante ,  de  F Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  Suffragant ,  apparemment  du  B.  l  ierre 
de  Luxembourg ,  mort  en  lit  1. 
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Jean  J/embard  Suffragant  ,  v'tvrit  en  1454- 
S4<7-  &  '46}. 

y  an  ifambart  ,  Dominicain  ,  Suffragant  de 
Metz.  y  mourut  en  146s.  &  fut  enterré  devant 
t  Autel  S.  Vinrent ,  (Irez  les  Ireres  Irècheurs. 

En  1469.  Simon  Dubutffon,  Eveque  de  Pau  S-monPu- 
cade ,  Suffragant  de  Metz,  >  dédia  la  nouvelle  ^™%wt 
Chapelle  Notre  Dame  de  S.  Martin-en-Curtis ,  le  de  Mô'- . 
Dimanche  d'après  U  S.  Jude  &  S.  Simon,  llpa-  "'"J"'^ 
ro'tt  que  ledit  Simon  Dubuifon  était  Religieux  de  yemi.n?i. 
S.  Symphorien  ;  cor  la  même  Chronique  mf.  dit 
qu'il  vint  avec  les  Religieux  de  S.  Symphorien ,  " 
au  devant  de  Jean  Geoffroy  ,  hvèque  £  Alby  & 
Cardinal ,  qui  mit  en  p*ffejp«n  l'Abbé  de  S. 
Symphorien  ,  &  donna  audit  Simon  Dubuiffo» 
pour  Gouverneur  &  fon  Lieutenant  en  tF.gltfede 
S.  Symphorien  ;  &  ledit  Cardinal  s  empara  i une 
partie  de  forgent  quavoit  laifsé  le  feu  Abbé 
Pétrel  de  Campel ,  &  des  grains  &  vins  qui  fe 
trouvèrent  dans  f  Abbaye.  (  hromq.  mf.  fous  f  M 
1469.  Ledit  Cardinal  (f  Alby  pofséda  les  reve- 
nus jufqù  en  1472. 

Jean  Franqueloy  Suffragant ,  fatré  en  ta» 
1490.  mort  le  26.  Mars  14s:. 

Coma  Je  Bayer  de  Boppart,  depuis  1415. 
Chroniq.  mf.  de  Metz,  mort  en  14,9. 

George  de  Badcn ,  elû  en  1457-  roort  ert 
1484. 

Didier  Hoél  Suffragant  en  147 i- 

Henry  II.  de  Lorraine ,  depuis  1484.  juC 
qil'cn  1501.  qu'il  rciîgna  fon  Èvèché  à  Jean 
de  Lorraine,  qui  n'étoit  qu'un  enfant.  Hen- 
ry mourut  en  1505. 

Jean  de  Lorraine  Cardinal  ,  Evcqùe  de 
Metz ,  de  Toul ,  de  Bologne ,  de  Narbônne , 
de  Lizicux ,  de  Reims ,  d  Alby ,  de  Lyon ,  de 
Ncvcrs ,  de  Valence  &:  de  Verdun ,  mort  en 
155(3.  le  10.  de  May ,  ou  le  13.  ou  le  19.  de  ce 
mois  :  Carton  ne  convient  pas  du  jour. 

Conrade  de  tordre  des  Carmes  ,  étoit  déjà 
Suffragant  e»  tsoo. 

Cumin  de  Rofieres  ,  Suffragant. 

Qunn  ,  Abbé  de  Clair  lieu  ,  fut  fait  EvêquC 
dt  Rajihjh  &  Sufr.ig.int  de  Metz,  en  tS}}. 

Nicolas  de  Lorraine,  Cardinal,  renonça  i 
l'Etat  Ixcleiiaibquc  en  [545. 

Jean  i  Arma  Carme ,  Suffragant  dt  Metz& 
de  Verdun  en  1^49. 

Charles  de  Lorraine,  Cardinal  dcGuifc,: 
rciigna  l'Evêché  de  Metz  en  1550. 

Robcrr  de  Lcnoncourc ,  transféré  de  l'E- 
vcchc de  Châlons  fur  Marne  i  celui  de  Metz 


mort  en  i^si. 

ucairc  ,  réligna  en  1568. 


Jean  Huct ,  Suffragant  en  tféo.nurteti tffé. 

François  de  Bcai 


mort  en  ijçl. 

Louis  de  Lorraine  ,  Cardinal  de  Guifc  , 
mort  le  19.  Mars  1578. 

Antoine  Four  nier ,  ou  Fermier ,  Suffragant  ett 
i)jS.  mort  en  tiltj. 

Charles  II.  de  Lorraine,  fut  (ait  Coadju- 
tçur  en        fut  Evêquc  le  18.  Juillet  1578. 
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mort  le  14.  Novembre  1607. 

NieoUs  Bottjmxrd  ,  Adminiftrtteur  ,  le  1/. 
Avrtl  1S7S. 

Anne  de  Pcrufe  d'Efcars ,  Cardinal  de  Gi- 
vry,  mort  le  19.  Avril  Itftt. 

Henry  de  Bourbon ,  Marquis  de  Vcrncuil, 
obrïnt  l'accès  à  l'Evêché  de  Metz  en  1008. 
fut  fait  Administrateur  en  icn.  abdiqua  en 

NicoUs  Coeffetesn  ,  SuffrtgtM  ,  Ev'eque  de 
Vjurdanie ,  mort  en  162}. 

Etienne  ft:get  ,  Snfrsgsnt  de  Reims  &  de 
Metz,  en  1624.  mort  Evèqùe  de  Mtrfetllt  en  liOt. 

Martin  Meitrtjfe ,  Sujfr*g*nt. 
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Pierre  du  Btr-dâcier  ,  Sujfr/toAni ,  1649. 

Jules  Ma z.i ri n,  Cardinal,  pofhilé en  1651. 
abdiqua  en  1658. 

François  Egi>n  de  Furftcmbcrg ,  poftuli 
en  i<>$8.  abdiqua  en  16*  9* 

Guillaume  Egon  de  Furftcmbcrg ,  poftulé 
en  i*6;. mais  il  ne  put  obtenir  fes Bulles  !  il 
fut  Evêque  de  Stralbourg  fie  Cardinal. 

George  d' \  ubuflbn  de  la  Fcuilladc ,  depuis 
l'an  1669.  jufqu'cn  k  97. 

Henry-Charles  de  Camboutdc  Coiflin, 
nommé  en  1 697.  mort  le  x  ?.  Novcmb.  1731. 

Claude  de  S.  Simon  ,  nommé  en  17}?.  a 
pris  potTcifion  le  12.  Juin  1734. 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 

de  VEgVife  de  Tout* 

ON  ne  doit  pas  être  furpris  que  prefquc  Les  Saints  ne  fc  tiennent  pas  honorés  par  des 

toutes  les  Eglilcs  Fpifcopaks,  de  me-  louanges  outrées;  ilss'otfcnlcnt  de  la  lanifère 

me  que  les  Maifons  Souveraines  les  fie  du  menfonge  ;  c'eft  leur  manquer  de  ref- 

plus  illuftrcs,  foient  fi  jaloufcs  de  leur  anti-  pc3,  que  de  vouloir  embellir  leur  Hiftoirc 

quicé  ,  fie  que  la  plupart  fallcncdc  li  grands  par  des  Fables. 

efforts  pour  la  rcculcrtoutlc  plus  loin  qu'elles  S.  Manfuy  premier  Evcquc  de  Toul ,  fut 

peuvent,  quelquefois  même  jufqu'à  donner  envoyé  apparemment  par  le  S. Siège  dans  li 

dans  des  fables ,  fie  à  outre-palier  les  règles  de  Belgique ,  pour  y  prêcher  l'Evangile ,  vers  le 

la  vraifcmblancc.  L'antiquité  cft  toujours  milieu  du  quatrième  liéclc.  Nous  ne  croyons 

un  grand  relief,  fie  un  beau  titre  de  noblcilc.  pas  qu'on  puùTc  ni  l'avancer,  ni  le  reculer 

L'on  veut  vivre  dans  la  mémoire  des  hom-  beaucoup  davantage  ,Sê  nous  en  donnerons 

mes;  fie  l'on  ne  fc  contente  pas  de  fubiiftcr  les  preuves  cy-apres.  Nous  avons  deux  Vicj 

dans l'cfprit  &: dans l'cftimc  deccuxqui  vien-  de  ce  Saint ,  qui  fc  trouvent  dans  un  Ma- 

dront  après  ,  on  veut  vivre  aulfi  en  quelque  nuferir  de  l'Abbaye  de  faint  Manfuy  ,  que 

forte  dans  l'cftimc  de  ceux  qui  ont  précédé,  nous  avons  fait  imprimer  dans  les  Preuves 

par  une  longue  fuite  d'ayeux  de  la  famille  du  premier  Tome  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine, 

d'où  l'on  eft  forti.  Les  Eglifcsont  encore  un  Ce  Manufcrit  cft  de  l'onzième  liéclc,  La  pre- 

autre  intérêt  à  relever  leur  antiquité;  c'eft  miercVicdcS.ManfuycftunccfpcccdcPrè- 

qu'il  cft  glorieux  d'avoir  reçu  laFoy  imme-  face  de  la  Vie  des  fc  vcqucs  de  Toul -,1a  féconde 

diatement  des  Apôtres  de  J.  C.  ou  de  ceux  cft  une  Pièce  bien  plus  étendue,  compofee  pat 

qui  ont  le  plus  approche  de  leur  tems.  Plus  Adfon  Abbédc  Monticr-cn-dcrf,  qui  vivote 

la  fourec  cft  ancienne,  fie  plus  elle  cft  pure  :  au  dixième  liéclc  ,  fie  qui  l'a  dédiée  à  S.  Gc- 

d'aillcurs  il  cft  glorieux  d'avoir  confervè  long-  rard  Evcquc  de  Toul,  mort  en  994. 

tems  un  dépôt  li  riche  fie  fi  précieux ,  fie  d'à-  La  première  de  ces  deux  Vies  porte  ,  que 

voir  défendu  la  vérité  de  la  Religion  parmi  S.  Manfuy  ,  {e )  ainlt  qu'il  l'a  appris  par  le 

les  pcrlccutions  des  premiers  ficelés,  rapport  des  Anciens,  étoit  né  d  une  iamille 

L'Eglifc  de  Toul  cft  certainement  très  ref-  noble  d'Ecoflc  ;  qu'ayant  été  exilé  de  fort 

pc&able  par  fon  antiquité ,  par  la  fainteté  de  Pays ,  il  fc  rendit  à  Rome  ,  fie  y  embrarta  la 

plufieurs  de  fes  Prélats,  par  la  pureté  de  la  Foi  Foy  Chrétienne  par  la  prédication  de  l'Apô- 

Catholiquc  qu'elle  a  toujours  conftamment  trcS. Pierre:  Que  ce  faint  Apôtre»  après  lui 

confervée ,  par  le  mérite  de  fon  Clergé,  par  la  avoir  donnéla  conlécration  Èptfcopuic ,  l'fitt- 

vafte  étendue  de  IbnDiocéfc,  &  par  le  grand  voyaiToul,  afin  qu'il  y  prêchât  1  Evangile, 

nombre  de  célèbres  Monaftcrcs  qu'il  renfer-  Il  le  fit  avectont  de  fruit,  fie  Dieu  Un  donna 

meti!  cft  naturel  que  cette  Eglife  témoigne  du  tant  de  bénédiction ,  qu'il  réfulVita  le  fils  du 

zèle  pour  la  conlervation  de  fes  prérogatives;  Princcdcla  Cités  après  quoi  le  Prince  Se  fon 

•qu'elle  défende  meme  avec  chaleur  la  Mif-  fils ,  fie  toute  la  Ville  reçurent  le  Baptême.  De- 

lion  de  fes  premiers  Evcqucs,  Se  qu'elle  la  por-,  là  il  purifia  la  Ville  des  fouillurcsdcs  Idoles  , 

te  auflî  loin  que  la  vérité  de  l'Hiftoirc  le  peut  fie  y  bâtit  un*  Eglilc  en  l'honneur  de  la  fainte 

fburrrir.  Maison  ne  peut  que  blâmer  ceux  qui  Vierge,  fie  de  S.  Etienne  premier  Martyr  (c'eft 

veulent  la  poulïcr  au-delà  des  bornes  du  vrai,  la  Cathédrale.  )  y  en  bâtit  encore  une  autre 


(O  Ton».  1.  H-.tt.  dcLortiiac.  ftrM  nunma-mum  nuhvimiu. 
Tente  1. 
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en  l'honneUr  de  S.  Pierre . 


DISSERTATION  36tXÎj 
où  il  choîfit  fVtë-   micr  Martyr,  ainfi  que  nous  l'apprenons,  dit 


pulture  { c'cftccllcde  l'Abbaye  de  S.  Manfuy,)  l'Auteur  [f  J ,  des  anciens  Actes  du  Saint ,  qui 

L'autre  Vie,  compoièc  par  Adfon,  cft  bcaa-  ont  été  compofès  pluiieurs  ficelés  avant  nous, 

coup  plus  ample  Se  plus  chargée  de  circon-  Il  feroit  4  defirer  qu'on  les  eût  confervé  ces 

fhnecs  miraculcufcs.  L'Auteur  dit,  quefaint  anciens  Actes  i  mats  on  n'en  a  à  préfent  au- 

Manfuy  étoit  Ecofl'ois  d'origine ,  né  d'une  fa-  cune  connbiûancc. 

mille  de  condition,  &  chrétienne  i  dumoins  II  en  dédia  encore  une  autre  au  côté  méri- 
l'Autcur  parle  de  la  (âintecc  Se  de  la  piété  de  dional  de  la  première,  Se  la  nomma  defaint 
Manfuy  dansfonPays,  comme  d'un  parfait  Jcan-Baptiftc-aux-Fonts ,  apparemment  par- 
Chrétien.  11  vint  à  Rome,  attiré  par  la  répu-  ce  que  c'étoit  l'ancien  Baptiftérc  de  l'tglife. 
tation  de  S.  Pierre.  Ce  faint  Apôtre  l'envoya  tllc  cft  aujourd'hui  dans  le  Qoîtrc  des  Cha- 
dans  les  Gaules  avec  S. Materne  de  Trêves,  noincs.  Enfin  il  bâtit  un  Oratoire  près  de  fa 
S.  Sinicc  de  Reims  ,  S.  Clément  de  Metz  ,  petite  demeure  »  c'eft  la  place  où  cft  l'Abbaye 
S.  Memmin  de  Châlons.  Il  vint  dans  la  ville  de  faint  Manfuy.  Quelque  tems  après  ayant 
dcToul,  qui  étoit  alors  très  confidérablc  par  appris  la  mort  Se  le  martyre  de  S.  Pierre  fon 
fon  commerce ,  par  fes  richcircs ,  par  lcgrand  Maître ,  il  éleva  au  même  endroit  une  Eglife 
nombre  de  peuples  qui  l'habitoit ,  par  les  for-  plus  magnifique  ,  où  il  dépofa  le  gage  qu'il 
tifications  i  «lie  avoit  un  Roy  nommé  Léon,  avoit  reçu  de  lui  en  partant  (f).  L  Auteur 
homme  barbarc&  idolâtre.  Manfuy  prêcha  ne  dir  pas  quel  croit  ce  gage;  nuis  dans  la  Vie 
dans  la  ville  &  aux  environs,  Se  fe  bâcitune  de  S.  Gauzclin,  il  cft  marqué  que  c'étoit  le  Bâ- 
petite  demeure  couverte  de  feuillages ,  près  ton  de  S.  Piètre  (  r  ),  dont  S.  Gauzclin  fitprè- 
des  murs  de  la  ville ,  où  il  inftruifoit  ceux  qui  fent  i  Thcodot ic  Evcquc  de  Metz ,  en  recon- 
1c  venoient  vifiter.  Les  domcfhqucs  de  la  noiiïance  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  la  place  où 
Reine  racontèrent  à  leur  Maîrrcflc  ce  qu'ils  cft  firuée  l'Abbaye  de  Bouxicres-aux-Damcs. 
fçavoicnt  de  cet  Etranger  >  elle  le  voulut  voir  S.  Manfuy  furvecut  de  pluiieurs  années  à  l'A- 
&  l'entretenir.  Manfuy  lui  annonça  J.  C.  Se  pôtre  S.  Pierre  ;  Se  après  avoir  bâti  grand 
la  convertit  i  elle  auroit  dès-lors  reçu  le  Bap-  nombre  d'Eglifcs ,  Se  avoir  ordonné  pluiieurs 
cerne,  fi  elle  n'en  eût  été  arrêtée  parla  crainte  Prêtres  Se  pluiieurs  Diacres,  il  mourut  en 
du  Roy  fon  Epoux.  paix  dans  (a  cellule  le  troiliéme  des  Nones  de 
Un  jour  quclc  peuple  de  Tout  célébroit  des  Septembre,  6c  fut  porté  en  grande  cérémo- 


Jeuxfolcmncls ,  le  fit  unique  du  Roy  tomba 
du  haut  des  murs  de  la  vUlc  dans  la  Mofclle, 
quibaignoit  alors  le  pied  des  murailles.  La 
nuit  lui  vante  S.  Manfuy  apparut  en  Congé  à  la 
Reine,  &  lui  fit  entendre  ,  que ii  elle  Se  fon 
mari  voûtaient  croire  en  J.  C.  Dieu  rendroit 
Ja  vie  à  leur  enfant.  La  Reine  en  parla  au  Roy, 


nie  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  qui  n'en  étoit 
pas  fort  éloignée. 

Il  eut  pout  fucceflêur  Amon ,  comme  m  le 
naît  dtns  les  Actes  des  anciens  Ewtpies  de 
7mtl (  i  ) ,  qui  fut  enterré  dans  la  même  Eglife 
de  faint  Pierre  ,  avec  S  Manfuy  fon  prèdè- 
ceiTeur.  Dieu  fit  éclater  à  leurs  tombeaux  un 


&L  cclui-cy  promit  de  croire ,  Il  Manfuy  pou-  fi  grand  nombre  de  miracles ,  qu'on  lit  qu'on 
-voit  feulement  lui  faire  recouvrer  le  corps  y  voyoit  venir  des  pèlerins  de  toutes  parts., 
mort  de  fon  £ls.  Le  Saint  fit  fa  prière,  fie  in-  mêmclcs  Rois  «des  Princes,  dit  l'Auteur  (/;, 
«ontinent  le  corps  du  jeune  Prince  parut  fur  oui  y  firent  de  riches  prefens,  Se  une  foule 
l'eau.  Lorl  qu'il  hit  apporté  en  préienec  du  de  pauvres,  qui  vivoient  des  aumônes  qu'on 
Roy,  Manfuy  lui  promit  de  k  rcfufcirer,  s'il  y  faifoit:  d'où  vient,  ajoûte-t'il  («) ,  qu'encore 
wulotticticufcmcntcroireà  l'EvangilcLeon  aujourd'hui^  connoît  les  pauvres,  qui  font 
jpromit  ce  qu'on  voulu  t.  Manfuy  ptia  de  nou-  dans  lalifte  de  S.  Manfuy  &  de  S.  Amonjc'eft- 
•veau,  Se  rendit  la  vie  à  l'enfant.  En  même  à-dire,  qui  font  nourris  des  aumônes  qu'on 
tems  il  lui  ordonna  de  déclarer  devant  tout  le  fait  à  leurs  tombeaux.  Que  ii  l'on  ignore  au- 
pcuple ,  cequ'ilavoit  vû  Se  fouffea  dans  l'au-  jourdliui  les  miracles  qui  s'y  font  faits  ,  on 
«re  vie.  Il  leur  raconta  les  différentes  fortes  doit  l'imputer  ou  au  défaut  d'Ecrivains ,  ou  t 
de  tourmens  quefouffrent  les  damnés,  Se  leur  l'irruption  des  Barbares  (  x  )  ;  car  on  fçait,  dit- 
dit  que  s'ils  ne  fê  convertiiToient ,  ôcnerece-  il ,  que  la  ville  de  Toul  a  été  ravagée  par  les 
voient  la  Foy  que  Manfuy  leur  préchoit ,  ils  Vandales ,  Se  enfuite  brûlée  par  d'autres  cn- 
^croicmcxpofcàtoiiscesfupplices.  Aufli-tôt  ne  mis. 

■ils  crurent ,  te  furent  tous  baptifes.  Alors  S.      L'Auteur  raconte  enfuite  une  choie ,  qu'il 

■Manfuy  bâtit  dans  la  ville  une  Eglifcen  l'hon-  dit  avoir  apprife  de  la  bouche  de  perfonnes 

:  delà iâinte  Vierge,  &dcS.  Etienne pre-  dignes  defoy  :  C'cftquc  S.  Martin Evêqued* 


(»)   Tarn.  l.Hift.  deLorr.  Prftrra.  Sitmi  im  Gtfik  tjm 
—  tm/trifi*  jmu ,  /!«.««  UOmi  ftau 


m  mt/ttram ,  c.  r  t .  p.  94. 
(  r  )  VojKZ  lu  Preuve*.  <~t*fimi  ai  Jf*fltU  fitri  Bscm- 


( < )  Vtçt  or.  Sa*  èaGtfiii  fraalntiwm 

|*3  Ch. p.  10S. 
(.)  Ibidem.  Vt 
Vfmmi  Mmfmtti ,  t> 
(«)  Ibidem,  p.  of. 
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Tours,  qui  ètoit,  dit-il,  fort  lié  d'amitié  avec  mimcns  écrits,  par  le  Bâton  de  S.Pictrc,  oïl 
S.Maximin  Evcquc  de  Trêves  i  en  forte  que  d'un  des  fucccIlcursdcS.Picrrc,  qu'il  appor- 
fouventil levoyoit,&faifoitavcclui  levoya-  ta  dans  fon  fglife  ,  Se  qui  s'y  cit  conferve 
gc  de  Rome:  S.  Martin ,  dis-jc ,  allant  un  jout  tufqu'au  tems  de  S.  Gauzclin. 
vifïrcr  fon  ami ,  entra  dans  l'fglifc  où  ctoit  le      Nous  n'avons  aucun  Monument  certain , 
tombeau  deS.  Maniuy ,  pour  y  faire  fa  prière,  qui  nous  apprenne  le  tems  de  fa  Million  t 
Tout  d'un  coup  une  femme  dévote ,  qui  peu  mais  outre  La  preuve  que  nous  avons  vue"  de 
de  tems  auparavant  avoir  été  enterrée  au  la  venue  de  S.  Martin  à  fon  tombeau,  vers 
même  lieu  ,  commença  à  crier  du  fond  de  fan  $7$.  ou  jjJv  nous  fçavons  que  S.  Auf- 
fon  tombeau  :  Mathh,  Martin ,  *ye~  fusé  de  picoquatriéme  Evcquc  de  Toul ,  vivoit  vers 
moi  ;  jotfntz.  <u»s  frieres  m  relies  de  S.  Mon-  le  milieu  du  cinquième  liéele  ,  puifqu'on  a 
f*j  ,  ttfin  que  Dieu  me  diltvrc  des  peines  cm  je  une  Lettre  de  Sidoine  Apollinaire,  adrellèc  à 
fuis.  Martin  pria  ,  Se  continua  fon  voyage,  ce faint  Evcquc.  Or  SLloinc cft  mort  en  481. 
Au  retour  il  vifica  de  nouveau  le  fèpulchrc  de  on  ne  peut  donc  reculer  la  Million  de  famt 
S.  Manfuy, & n'ayant  plus  ouï  la  même  voix,   Manfuy  guères  au-delà  de  l'an  jéo.  puisqu'- 
il ncdouca  pas  que  la  pcrlbnncncfut  en  paix,   entre Maniuy  Se  Aulpicc  ,  nous  neconnoif- 
L'Anactonifme,  qui  fait  S.  Martin  contem-  fonsqu'Amon,  Alertas  Se  Ccllin  :  en  don- 
poramdc  S.  Maximin ,  cft  leniible.  S.  Maxi-   nant  a  chacun  de  ces  cinq  Ptélats  vingt-cinq 
min  étoit  mort  en  347.  &  par  confequent  ans  d'Epifcopat,  cela  ne  pourrait  aller,  en  rc- 
avant  l'Epilcopat  de  S.  Martin.  Mais  on  feait   trogradant ,  qu'à  l'an  jSo. 
certainement  que  ce  dernier  a  lait  plus  d  un      Une  autre  preuve  que  le  Chnftianifmc  n'eft 
voyage  à  Trêves;  &  on  tient  parunctraditton   établi  dans  le  Pays  des  Leuquois,  que  vers  le 
coudante,  qu'il  palfa  parla  ville  de  Tout,  fie  y   milieu  du  quatrième  licclc  ,  c'eft  que  nous  ne 
vilit.i le  tombeau  de  S.  Maniuy.  On  a  con-   connoiflons  aucun  Martyr  dans ccPays,  que 
fervé  pendant  plulieurs  liccles  la  pierre  fur  la-   depuis  l'an  360  ou  561.  c'cft-à~dirc  ,  depuis 
quelle  il  fe  mit  à  genoux  ,  avec  une  inlcrip-   l'apoftafic  de  l'Empereur  Julien.  C'eft  vers  ce 
tion  qui  en  falloir  foy.  On  Iota  en  itfi.  lorf-   tcms-là,  qu'on  place  le  martyre  de  S.  Lucairc 
que  l'Eglifc  de  S.  Manfay  fut  démolie  à  l'ap-   de  S.  Elophc,  &:  de  fainte  Libairc ,  qui  font 
proche  de  l'Empereur  Charles  V.  &  on  la   lesplusancicns-tcmoinsdc  la  Religion  Chrc- 
vùc  encore  long-tcms  tlcpuis  dans  le  Cloître   tienne  ,  que  l'Eglifc  de  Toul  vénère, 
de  l'Eglifcdc  S.  Gcngoul  dans  Li  ville  de  Touli       En  fuppolânt  que  S.  Manfuy  a  vécu  du 
clic  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'hui.  Ilcftccr-   tems  dc.S.  Pierre  ,  &:  S.  Epvrc  du  tems  de 
tain  que  S.  Maniuy  fit  trois  voyages  à  Tri-  l'Empereur  Adrien ,  comme  le  portent  quel- 
ves  -,  l'un  en  $7$.  f  autre  en  ^5.  &e  le  rroiliè-    ques  MonumcnsduPays,  il  faudra  de  necef- 
jnc  en  386.  On  ignore  11  dans  tous  ces  trois    lité  admettre  une  grande  interruption  ,  ou 
Voyages  il  pafta  par  Toul ,  ou  11  ce  fut  feule-   une  grande  vacance  dans  l'Eglifc  de  Toul  ;  ce 
OTicnt  en  l'un  des  trois  i  mais  il  n'y  a  rien   quin'cft  fourenu  d'aucune  preuve  :  car  il  ne 
dans  tout  cela  qui  répugne  à  la  Chronolo-   parait  par  aucun  Monument,  que  ces  peuples 
<gic,  dans  la  fuppolition  que  S.  Manfuy  foit   ayant  une  fois  reçu  le  Chriftunilmc  ,  loient 
mort  vers  Tan  360.  jamais  retournés  à  l'idolâtrie  ;  Se  cette  pic- 

Si  l'on  dépouille  l'Hiftoire  de  notre  Saint  tendue  interruption  n'a  été  inventée  que 
des  circonltonccsinccrraincsquci'amour  du  pour  remplir  un  vuide  chimérique,  que  l'on 
merveilleux,  &:  le  mauvais  goût  desiiéclcs  du  aurait  évité  en  fuivant  la  bonne  Chronolo- 
moyenage,  y  ont  pû  ajouter  ,  il  en  réfultcra  gic ,  &  en  renonçant  à  une  anriquirè  mal 
que  S.  Manfuy,  Ecoflbis  d'origine ,  fut  en-  Fondée,  que  l'on  s'ècoit  fotgéc  à  plaillr. 
voyé  de  Rome ,  pour  prêcher  dans  la  Gaule  Du  tems  du  Pape  Grégoire  VII.  (  h  )  Se  de 
Belgique,  vers  le  milieu  du  quatrième  licclc,   GnmalJus  Abbé  de  S.  Manfuy,  on  n'ètoïc 

3 u'U  y  bâtit  quelques  Eglifes ,  Se  y  fitdegran-   pas  perfuadé  que  S-  Manfuy  eut  été  envoyé 
es  convcrlions  i  que  fa  fainteté  ctoit  célèbre   a  Toul  par  PApôtrc  S.  Pierre.  Voici  ce  qu'on 
fnrlafin  du  même  licclc ,  6e  que  fon  culte  cft    ht. dans  un  ancien  Manufcrit:  '^Quelques 


très  ancien  dans  le  Diocéfe.  L'Auteur  de  fa 
Vie  raconte ,  que  la  perfualion  où  l'on  croît 
que  ce  Samt  ètoit  EcoiTois  d'origine  (j),  at- 
tiroit  plulieurs  perfonnesde  ce  Pay.s  aux  cn- 
vironsde  fon  tombeau  (s  ).  Il  y  avoir  encore 
une  Communauté  de  Religieux  de  ce  Pays, 
dutems  de  S.  Gérard  fa).  Sa'  Million  de  Ko- 
tne  cft  prouvée  par  la  Tradition,  parles  Mo- 

(  /  )  Quelques  SçJ>«ni  ont  crû  qu'on  n'était  «rince'  que 
S.  Miofoy  «toit  d'F.coffe ,  qae  parce  qu'on  l'jroit  confondu 
■*ntc  un  S  tfcqite  mm  M  «n lu  y ,  qumifilUen  4<i.  «u  Con 
cile  de  Toutt ,  &  qui  j  foufef  im  comme  trtquc  du  lire  , 
•tôt.  Ttm  4-  dont. p.  lof),  t. 


perfonnes  îlluftres  de  la  ville  de  Toul ,  étant 
allées  à  Rome  par  dévotion ,  pour  vilitcr 
les  Tombeaux  dcsiaints  Apottcs  S,  Picrtc 
&c  S.  Paul ,  le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  fcù 
qui  ilsétoient,  les  reçut  avec  honneur,  àc 
leur  dit  :  Ah  1  l'hcurcufc  ville  de  Toul ,  qui 
cft  honorée  de  la  pollcflion  des  Reliques  du 
gloticuxS. Manfuy,  digne  Préfet ,  fuccef- 


(  «,)  MU  Efifc.  nié^f.  t. 
Lortime. 
(«)  Vojti  091  Preom. 
(t}  Vcr< Fld  107Ç. 


14.  f.  fi.  Ton.  t.  Hift.  de 
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„  leur  des  Apôtres  :  mais  plus  heureufe  &: 
„  plus  gloricufc  encore  par  les  Reliques  des 
„  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ,  que  ce  Saint 
„  lui  a  procurées  par  fes  foins  ;  car  nous  fça- 
»  vons,  par  le  témoignage  des  Hiftoricnsvé- 
„  ridiques ,  Se  par  les  Monumcns  que  nous 
>,  confervonsdans  la  Bibliothèque  Romaine, 
„  qu'après  Rome  >  qui  a  été  arroicc  du  fang 
y,  de  ces  fants  Apôtres ,  nulle  ville  ne  poilède 
„  tantdc  Reliques ,  &  ne  jouît  avec  plus  de 
„  plénitude  de  l'honneur  de  leur  protection  , 
,,  que  la  ville  dcToul.  C'cft  pourquoi ,  ajouta 
„  le  Souverain  Pontife,  il  cft  inutile  d'aller 
„  chercher  bien  loin  leurs  Tombeaux ,  puif- 
„  que  vous  avez  fi  près  de  vous  leurs  Rcli- 
»  ques  i  &quc  vous  ne  devez  douter  ni  de 
„  lcurpréfcncc,  ni  de  leur  protection  dans 
„  vos  quartiers. 

Ces  Pèlerins  de  retour  dans  leur  Pays  ,  y 
publièrent  ce  qu'ils  a  voient  appris  de  la  bou- 
che du  Pape  ;  &:  depuis  ce  tems,  la  dévotion 
du  peuple  s'accrut  beaucoup  pourvilircr  l'E- 
glilc  de  S.  Manfuy ,  où  repofent  ces  facres 
dépôts.  C'cft  ce  que  dit  l'Auteur  de  ce  terns* 
là.  Quelque  tems  après >  c'eft-à-dire,  vers  l'an 
Hio.  on  découvrit  ces  Reliques,  qui  etoient 
enfermées  dans  l'èrailleur  du  grand  Autel  de 
l'Abbaye ,  fous  l'Abbé  Thcomarc ,  fuccefleur 
d'Albcric  ,  qui  avoic  fuivi  immédiatement 
l'Abbé  Grimbaldc. 

On  ne  croyoit  donc  pas  en  ce  tems-là  à 
Rome ,  que  S.  Manfuy  eut  été  envoyé  à  Toul 
par  S.  Pierre  t  on  n'en  ctoit  pas  même  bien 
perfuadé  à  Toul,  puifqu'on  reconnut  pour  in- 
dubitables les  Reliques  que  Thcomarc  trou- 
va dans  la  démolition  du  grand  Autel  defon 
Abbaye.  C  ctoit ,  dit  l'Auteur  de  ce  tems- 
là,  de  la  terre  empreinte  du  fang  de  S.Pierre, 
treize  os  de  la  tète  ,  Se  fept  dents  des  Apô- 
tres S.  Pierre  Se  S.  Paul.  i>'il  cft  vrai  que  S. 
Manfuy  ait  apporte  ces  Reliques  dans  (on 
Eglifc,  ce  que  je  ne  voudroispas  afturcr,  il 
faut  avouer  qu'il  y  cft  venu  allez  long-tcms 
après  la  mort  des  faints  Apôtres.  Je  n  en  in- 
fère autre  chofe  ,  fi-non  qu'alors  cette  Mif- 
fion  ne  paûbit  pour  certaine  ni  à  Rome  , 
ni  à  Toul. 

Un  autre  Auteur  du  dixième  tnxlc  nommé 
Ainard,  qui  écnvoit  en  l'an  90*9.  Se  qui  ctoit 
peut-être  Abbé  de  S.  Epvrc ,  dit  qu'il  offrit  en 
cette  annécun  GlolTaire  de  fa  compofition  (  c) 
au  TtmbtM  de  S.  Epvrc  ,  cmqutémt  Eviqiudes 
Ltuquêk.  Cet  Ouvrage  >  qui  fc  trouve  aujour- 
d'hui à  faint  Arnoû  de  Metz  ,  cft  certaine- 
ment d'un  Auteur  domeftique ,  &  par  confè- 
quentbien  inftruirdcla  fucceffion  desEvc- 
ques  de  Toul.  Cependant  il  compte  S.  Epvrc 
pour  cinquième  Evcquc  c1  - 

( c )  Incipit  Ci' aiTjr-.u m  erdïn*  elemeotorum  a^gre  giruen, 

•b  .'i.-curdo.  «nno:b  lirirnitione  Dem;fndccc«;xii[.lri<!ieV 
ïi,.  Impct.oMijtriOihroi»,  (tfukio  bcdicimm  Api t Leu- 
torum  iiuiau  Pool» ici* 
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qu'il  ne  foit  que  le  fepticme.  En  fuivant  cetta 
hypothéfc,  il  faudrait  rayer  du  Catalogue  des 
EvéqucsdcToul,  AJchas  &:  Ccliin ,  qui  font 
moins  connus  t  car  pour  Amon  Aufpicc  Se 
Urfc,  il  n'eft  pas  permis  d'y  toucher  ;  &:  en 
ce  cas ,  il  faudroit  encore  rapprocher  de  nous 
S.  Manfuy ,  &  dire  que  S.  Martin  n'a  pu  vifi- 
ter  fon  Tombeau  qu'en  l'undcfcs  deux  der- 
niers voyages  :  mais  il  vaut  mieux  abandon- 
donner  abloluincnt  Ainard,  puifquc  l'Auteur 
de  la  Vie  des  Evcqucs  de  Toul  ,  qui  cft  du  mê- 
me iiéele  y  Se  qui  fui  voit  des  Mémoires  enco- 
re plus  anciens,  reconnoit Manfuy ,  Arnoû, 
Alchas,  Cellin,  Aufpicc  ,  Urfc  Se  Apre  ou 
Epvrc  ;  que  ces  faints  Evcqucs  font  honorés 
dansleDiocéfe,  &  qu'on  conferve  leurs  Re- 
liques dans  l'Abbaye  de  S.  Manfuy.  On  les  y 
découvrit  en  UOJ.fd)  dans  un  ancien  caveau, 
Se  dans  de  très  anciennes  Chàilcs.  Dans  le 
même  caveau  on  trouva  laChâlVcoùètoient 
conferves  IcioUcmcns  du  Roy  Se  de  la  Rei- 
ne de  Toul ,  &c  de  leur  Fils  rèfufcicé  par  faint 
Manfuy.  On  les  viiita  de  nouveau  en  1441. 
[e )  Se  on  les  y  trouva  de  mcmc.On  ne  doutoit 
donc,  pas  long-tcms  avant  l'an  1 107.  que  les 
faints  Evcqucs  Amon  ,  Alchas ,  Aufpicc ,  Cel- 
lin Se  Uifus ,  ne  fulTcnt  les  premiers  fuccef- 
feurs  de  S.  Manfuy ,  Se  que  le  premier  Apôtre 
des  Lcuquois  n'eût  converti  le  Roy  ,  ou  le 
Gouverneur,  ou  le  l  rèfcft  de  Toul,  avec  fa 
femme  Se  fon  fils,  dont  l'on  gardoit les  Reli- 
ques comme  de  loin  cl  Pcrfonnagcs,  avec  les 
premiers  Evcqucs  de  ce  Dicxcle. 

En  1104.  (/)  le  bruits  étant  répandu  que  le 
Chef  de  S.  Manfuy  n'étoit  pas  dans  la  Châflc , 
où  l'on  tenoit  que  S.  Gérard  l'avoit  dépol» 
fur  la  fin  du  x.  fiéclc.  Pour  s'èclaircir  de  la 
vérité ,  le  vénérable  Thieinar  Abbé  de  faint 
Manfuy,  rèfolut  d'ouvrir  l'ancienne  ChâiTe 
de  bais ,  où  les  Reliques  du  Saint  etoient  en- 
fermées, Se  de  les  mettre  dans  une  nouvelle 
(  h.nïc  plus  prccicufc  que  la  première  ,  qui 
ctoit  de  (impie  bois.  Il  communiqua  fon  def- 
fciuà  PibonEyêquc  de  Toul,  qui  l'approu- 
va, &  indiqua  à  Toul  une  grande  ailcmblée 
pour  la  femaine  d'après  la  Pentecôte  ,  dans 
laquelle  fc  tint  le  Synode  général  de  l'Evcché. 
L'AiTcmblcc  fut  très  nombreufe ,  l'Evcquc 
Pibon  s'y  trouva  avec  Thierry  Duc  de  Lor- 
raine ,  Se  les  Abbés  de  S.  Epvrc ,  de  Bcfc  Se 
de  S.  Urbain.  Thicmar  étant  morue  à  un 
lieu  élevé,  ouvrit  la  Châilc ,  Se  en  montra  le. 
Chef  Se  les  aurres  os ,  qu'on  étendit  fur  un 
grand  tapis  ;  Se  comme  tous  les  alfiftans  ne 
1  avoient  pû  confidérer  à  leur  aife,  on  tranf- 
portal 
fAbba 


f  4")  Benoit ,  Hift.  de  Tool ,  p. 
'  #>  ilift.de  Lu  rime  .  1.  X. 
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dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye ,  &  on  la  plaça  dans 
un  licueminent,  d'où  clic  croit  vue  de  tout 
le  peuple. 

Rien  ne  doit  donc  nous  obliger  de  nous 
départir  du  fentimenr,  que  nous  avons  pro- 
polc ,  que  S.  Manfuy  eft  venu  dans  le  Diocéfe 
de  Tout ,  Se  en  a  fonde  l'Eglifc ,  vers  le  milieu 
du  quatrième  liécle. 

M.  l'Abbé  île  Riguct  ,  Grand-Prévôt  de 
S.  Dicy,  compofa  ,  il  y  a  environ  <p.  ans, 
un  Ouvrage  intitule  :  Sy/Iême  Chr»tulù«tque 
des  Evèfjiit!  deTûtd ,  qui  lut  imprimé  à  Nan- 
cy en  1701.  clic/  Paul  Barbier  ,  avec  une 
l'rciacc  compofèc  >  comme  l'on  croit ,  par 
M.  Hugo  ,  mort  depuis  peu  Abbé  d'Etival 
Se  Evcqnc  do  Ptolémaïde.  Dans  cet  Ouvra- 
ge ,  M.  do  Kiguct  &fon  Editeur  ,  préten- 
dent prouver^juc  le  premier  Siège  de  l'Evc- 
que  des  Lcuquois,  étoit  la  ville  de  Gran ,  fi- 
tuéedans  le  Baflîgny  en  Ornois,  où  l'on  voit 
encore  quelques  antiquités ,  comme  un  rcflc 
d'Araphitcatrc,dcs  relies  de  portes,  de  gran- 
des ruines  répandues  dans  une  vaite  étendue 
de  terrain  ,  une  Tour  antique  Se  qu.irrcc  , 
qui  ici  c  aujourd'huy  de  Clocher  à  l'Eglifc 
I'aroifliale  ,  dédiée  à  fainte  Labairc  ,  qu'on 
croit  y  avoir  fouffert  le  martyre  fous  Julien 
l'Apoïtar.  On  y  trouve  allez  fréquemment 
des  Médailles  .uniques  ,  Se"  on  y  découvre 
des  canaux  fou  te  trains  qui  conduifent  aile/, 
loin ,  Se  qui  font  croire  que  c'éton autrefois 
une  grande  ville. 

Les  Auteurs  ,  dont  on  vient  de  parler  , 
fjùticnnent  que  S.  Euquairc  fut  ou  le  pre- 
mier, ou  un  des  premiers  Evêqucs  des  Lcu- 
quois ,  qu'il  eut  (on  Siège  à  Gran  1  qu'il  fut 
.1  i  1  verdun,  ou  proche  Livcrdun , 
fous  Julien  l'Apoftati  &quc  la  ville  de  Gran 
ayant  été  détruite  vers  le  v.  liécle,  le  Siège 
Epifcopal  en  tut  transféré  à  Toul.  Ils  fon- 
dent ce  fentiment  fur  la  I  égende  de  S.  Elo- 
phe,  com['oiée  par  l'Abbé  Rupcrt,  qui  dit 
que  S.  fclophc,  frere  de  S.  Eucaire  Evcquc 
de  Toul ,  entra  dans  la  ville  de  Gran  ,  qui 
du  eonfidérable  par  fes  tours,  fes  murailles , 
fàlongucur  Se  fa  largeur.  Elleétoit  donc  en- 
core Sondante  du  tems  de  l'Abbé  Rupcrr. 
Sur  le  grand  chcmindcChâtelà  Epinal ,  on 
voit  àïgncy  à  côté  de  la  porte  de  l'Eglifc 
ParouTulc,  la  Statue  d'un  Evcque  en  Mitre , 

3 tic  je  crois  être  S.  Elophc  Martyr,  Patron 
c  cette  Eglife. 
Mais  ce  Syltcme  a  été  folidement  réfuté 
par  un  Anonyme  (g)  ,  dans  une  DiUcru- 
tion  Critique  imprimée  à  Paris  en  1701»  où 
l'on  prouve  que  la  ville  de  Toul  a  toujours 
Capitale  Se  !c  Siège  Epifcopal  des  Lcu- 
quois; que  S.  Eucaire  n'a  pas  été  Evcquc  de 
Toul,  ni  la  ville  de  Gran  Capitale  des  Lcu- 

(5)  On  m'a  il  rire  que  cet  An<njme  étoit  M.  de  Lifle 
Je  Jeune  .  RU  de  l'ancien  citebr  e  Géographe.  J'ai  fuppole 
•Atoamao  H  II.  10m.  1.  que  c*tioit  M.  Ucment  SouttiM»- 
Tomt  I. 
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quois.  On  montre  que  la  Tradition  cont- 
rante du  Pays  &  tous  les  Monumcns  anciens, 
Monnoycs,  Diplômes,  Hilloires ,  Notice* 
de  l'Empire  ,  Itinéraires  ,  mettent  toujours 
la  vdlc  de  Toul  comme  Capitale  du  Pays 
des  Lcuquois.  On  avoue  qu'alors  Ja  ville  de 
Toul  étoit  peu  étendue,  Se  qu'en  ce  tems  li 
Nsfinm  Se  Ai  ■»  :  tv»  <  étoient  de  plus  grandes 
villes  :  mais  elles  ne  pafTcrcnt  jamais  pour 
Capitales  des  Lcuquois  :  Que  tous  les  Exem- 
plaires ,  tant  manuferits  qu'imprimés  ,  du 
Géographe  Ptolcméc.'mcnfent  toujours  Toul 
la  première  entre  les  villes  des  Lcuquois  ;  ad 
lieu  qu'aucuns  anciens  Géographes,  ni  Hif- 
roriens,  ni  Juron  autre  Monument  certain, 
ne  font  mention  de  Gran  avant  l'Abbé 
Rupcrt ,  qui  ,  comme  on  fçait  ,  vîvoit  au 
douzième  iiècle  ,  &  qui  cfl  le  premier  qui 
lui  ait  donné  le  nom  de  Cité  :  Que  la  iirua- 
non  de  Gran  dans  un  terrain  itérilc  ,  cft 
une  preuve  que  ce  lieu  étoit  autrefois 
moins  coniidcrablc  qu'on  ne  Le  prétend  -,  que 
ce  ne  pouvoir  être  qu'un  Village  ,  ou  un 
Camp  des  Romains  ;  que  les  vertiges  d'anti- 
quités ,  Se  les  Médailles  que  l'on  y  décou- 
vre, ne  prouvent  rien  davanrage. 

On  fait  voir  de  plus,  que  Gran  n'a  pas 
toujours  été  du  Diocéfe  de  Toul  i  qu'il  étoit 
anciennement  du  Diocéfe  de  Langrcs  t  qu'il 
en  hit  désuni  au  commcncemeutdcronzié- 
mc  liécle,  pour  être  réuni  à  celui  de  Touh 
que  le  Pape  Pafcal  IL  étant  à  Langrcs  ,  l'E- 
vcque  de  cette  ville  entreprit  de  revendiquer 
Gran  à  fon  Eglife,  Se  de  s'en  remettre  cri 
poiTcffion  i  mais  que  Pibon  Evcquc  de  Toul, 
s'étant  rendu  à  Langrcs ,  avec  Thierry  Duc 
de  Lorraine,  Se  Gifeile  AbbclTc  de  Rcmirc- 
mont  |  pour  défendre  fa  pofl'eliîon ,  le  Pape 
nomma  pour  CommùTaire  l'Evcque  de  Chà- 
lons  ,  qui  reconnut  que  l'Evêque  de  Toul 
étoit  en  poiTcffion  de  plus  de  4o.  ans  ,  de 
l'Archidiaconè  de  Bloilc,  dans  lequel  la  ville 
de  Gran  cil  tenfermée  :  ce  qui  fut  fuivi  de  la 
confirmation  que  le  Pape  rit  de  la  Sen- 
tence qui  avoit  rcilirué  cet  Archidiaconc  i 
rEvêché  de  Toul. 

Dans  la  fuite  on  changea  le  nom  de  l'Ar- 
chidiaconè de  Bloife ,  en  celui  de  Rincl  ;  mais 
Gran  cft  demeuté  uni  au  Diocéfe  de  Toul , 
quoique  ce  lieu  foitdc  la  Souveraineté  de  la 
France,  Siège  d'une  Prévôté  Royale  de  l'E- 
lection de  Cnaumont,  Comté  de  Champa- 
gne. C'cft  ce  que  dit  l'Anonyme,  quiavoic 
i  cœur  derabailfcr  Gran,  pour  élever  Toul. 

Mais  a  en  parler  d'une  manière  dclinté- 
reflèc  ,  on  ne  peut  difeon  venir  de  l'antiquité 
de  Gran  •  nous  avons  ècéen  ectendroir,  Se 
nous  avons  remarqué  qu'il  y  a  une  très  gran- 
de enceinte  >  Se  on  voit  tout  autour  >  à  la 

téaitt  du  Rot  :  je  l'ai  coojeftur*  fur  lea  Citaiieftt  qu'il 
tait  dea  Mioulctha  d>  cette  BibUotequc 
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longueur  de  demie  lieue,  «Je  très  grands  amas 
de  pierres,  que  l'on  prétend  être  des  ruines 
de  la  Ville  II  y  a  un  refte  d'Amphitèâtrc 
très  remarquable  ,  ayant  le  diamètre  d'en- 
viron 430.  pieds.  A  côté  de  l'Amphitcatrc, 
on  remarque  deux  portes  de  différentes  hau- 
teurs. Sainte  Libairc  Vierge  Se  Martyre  du 
quatrième  lieele,  a  fouffert  le  Martyre  a  Gran: 
on  voit  au  lieu  de  Ton  fupplicc ,  à  un  coup 
de  moufquct  du  Bourg  ,  une  Chapelle  érigée 
en  (ou  honneur.  La  Tour  de  l'Eglifc  Paroif- 
fialc  ,  eft  d'une  ftrudhirc  fort  anciennne  , 
compofee  de  très  gros  carreaux  de  pierre  , 
taillés  grolliéremcnt  Se  en  rultiquc.  On  y 
déterre  journellement  quantité  de  Médailles 
antiques  du  tems  des  premiers  Empereurs 
Romains  i  comme  de  Vcfpaficn  Se  d  auttes. 

On  en  a  tiré  auffi  quelques  Pierres  fcpul- 
craJcs  avec  des  Infcriptions.  On  y  trouve 
des  canaux  &  conduits  foûterrains  ,  voûrés 
avec  de  grofl'es  briques  anriques.  Les  vefti- 
ges  des  anciennes  Portes  de  la  Ville  ,  font 
encore  très  fcnlibles ,  de  même  que  les  folles 
Se  les  rerrartes.  Les  eaux  de  ce  lieu  vont  tou- 
tes fc  perdre  fous  rAmpliitéitrci  Se  en  géné- 
ral le  terrain  des  environs  étant  extrême- 
ment pierreux  ,  les  eaux  des  fourecs  Se  des 
ruùfcaux  pâroilfcnt  Se  difparoufcnt  à  diffé- 
rentes diftances. 

On  croit  que  l'Empereur  Charles  le  Gros 
a  marqué  la  Ville  de  Grand  dans  un  de  fes 
Diplômes  de  l'an  886.  rapporté  dans  Pcrard 
Cartel  :  Dsta  xiij.  k*l.  }nmi ,  gmu  lnc*rn*t. 
Demrti  neihi  Je/*  Chrifli  decrlxxxvj.  Imd.  iv. 
mm  lmfcru  Oirtlt  lmfer.  in  h  du  regnuttts 
V.  m  OrifMoù  Frtntu  vf.  m  Gsllit  ;.  Atlnm 
Crs»tt  FilU  t  i*  Dti  nomme  ftelutter.  Amen. 
La  grande  Route  ,  ou  Levée  des  Romains , 
pallc  en  ce  lieu. 
Ftm.tr-      On  imprima.!  Toul  en  1717.  un  Ouvrage 
ineifnrU  Anonymc(A),  Se  qui  ncs'cft  point  vendu 
VefmÇtdt  publiquement  ;  intitulé  :  Dèfenfe  de  tF.glife 
f£jhfe  d$  &  Tnj.t  jJns  |CtJUC[  Qn  attaque  les  Abbayes 
u**-       de  S.  Dicy  ,  de  Senoncs  Se  de  Moycnmou- 
ticr ,  d'Etival  Se  de  Domévrc  ,  non  feule- 
ment fur  la  Jurildicbon  Quafi-Epifcopalc 
qu'elles  exercent  dons  leurs  Territoires,  mais 
aulli  fur  le  tems  &:  les  autres  circonftances 
de  la  fondation  de  S.  Dicy ,  de  Moycnmou- 
ticr  Se  d'Etival. 

Dans  un  Ecrit  particulier  qui  m'a  été  ren- 
du au  mois  de  Septembre  1741,  on  m'aceufe 
d'ignorance,  d'infidélité,  de  partialité;  on 
dit  que  je  n'ai  pas  voulu  profiter  des  lumiè- 
res répandues  dans  la  Dcfcnfc  de  l'Eglifc  de 
Toul  i  que  comme  partie  intércllcc  Se  Ab- 
bé de  Scnones ,  j'ai  foùtcnu  à  tort  Se  à  tra- 
vers l'indépendance  de  mon  Abbaye  conrre 
l'Eglifc  de  Toul  1  que  /ai  ufé  de  mauvaife 
foy  ,  en  dégutiant  ce  que  je  (çavois  fur  la 
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fondation  de  l'Abbaye  d'Etival.  On  s'efforce 
de  renverfer  le  Syftcmc  des  Archevêques  de 
Trêves  Se  des  Evéqucs  de  Toul ,  donné  par 
feu  M.  de  Riguct ,  Grand-Prévôt  de  l'Eglifc 
de  S.  Dicy  ,  qui  a  été  adopté  par  les  Bol- 
landiffcs,  le  P.  Benoît  Picard  ,  Capucin  de 


Toul ,  par  le  R.  P.  Dom  Hubert  Bclhommc , 
Abbé  de  Moycnmouticr  ,  Se  que  j'ai  aulli 


(<>)  Onm'i»frur<iP«ii(jQ«M.B(oul,er**e.i  Au.twde 

t  Ici  imu. 


fuivi  dans  mon  Hiftoirc  de  Lorraine. 

Je  ne  me  défend  pas  de  l'accufation  d'i- 
gnorancci  fîc'cfl  un  mal  ,  il  eft  fort  invo- 
lontaire de  ma  part ,  &jc  me  ferai  toujours 
un  plaifir  de  profiter  des  lumières  d'autruy. 
Mais  comment  aurois-je  pû  confultcr  la 
Défeu/e  de  t Eghfe  de  7W,  qui  n'a  paru  qu'en 
.1717.  lotfquc  mon  Hiftoirc  de  Lorraine  étoit 
ini|  rimèc&difttibuée?  De  plus,  cette  Dé- 
fenfe  n'ayant  pas  été  expofee  en  vente  ,  je 
n'en  ai  fait  la  lecture  qu'en  cette  année 
■M*  que  Monfeigneur  l'tvêquc  de  Toul 
moderne  ,  m'en  a  tait  préfent. 

Encore  moins  peut-on  m'aceufer  de  n'a- 
voir pas  confulté  certains  Titres  de  mon  Ab- 
baye, qu'on  dit  favorifer  les  prétentions  de 
M.  i'Evêque  de  Toul ,  puifquc  ces  Titres 
n'étoient  pas  à  mon  pouvoir  ,  qu'ils  furent 
tirés  de  l'Archive  de  Senoncs,  &  envoyés  à 
M.  de  Bill'y ,  alors  Evéquc  de  Toul ,  par  feu 
M.  Sommier  pour-lors  Curé  de  Champ ,  Se 
depuis  Archevêque  de  Cefarée  ,  Se  Grand- 
Prcvôt  de  S.  Dicy.  Ces  Pièces  doivent  en- 
core etre  entte  les  mains  de  mon  Ccnfcur, 
qui  les  détient,  conrre  les  loix  de  la  jufticc  ; 
Se  ce  n'eft  que  depuis  la  mort  de  M.  Som- 
mier ,  que  Mcfficurs  les  Exécuteurs  Tcfta- 
menraircs  m'en  ont  rendu  quarreoucinq  de 
ces  Pièces  ,  qui  étoient  demeurées  parmi  fes 
Papiers.  Nous  avons  la  Lifte  des  autres  qui  fu- 
rent livrés  à  M.  Sommier,  pour  les  donner 
à  M.  I'Evêque  de  Toul. 

On  n'a  pas  plus  de  raifon  de  me  taxer  de 
partialité,  dans  ce  que  j'ai  dit  de  l'Abbaye 
de  Senoncs:  mon  Hiftoirc  de  Lorraine  étant 
acheva  d'imprimer ,  Se  les  Exemplaires  dif- 
tnbués,  avant  que  je  fuffe  Abbé  de  ce  Mo- 
nafterc,  où  je  n'a  vois  jamais  demeuré  ,  Se 
dans  un  tems  où  je  ne  comptois  guercs  d'en 
devenir  Abbé. 

Quant  à  mon  déguifemenr  prétendu  fur 
la  fondation  de  l'Abbaye  d'Etival ,  Se  fur 
d'autres  chofes  que  j'avois  promis  de  dire,  Se 
que  je  n'ai  pas  dites  i  cela  même  eft  une 
preuve  certaine  que  je  n'ai  pas  été  libre  de 
fâtisfairci  mes  engagemens  ;  car  qui  m'obli- 
geoit  de  promettre  ce  que  je  ne  voulois  pas 
exécuter;  C'auroit  été  me  déshonorer  ,  Se 
expofer  ma  réputation  de  gayetc  de  cceur 
&  à  pure  perte. 

Mon  Ccnfcur  n'ignore  pas  que  j'ai  fait 
imprimer  en  Latin,  ce  qu'il  m'accule  d'avoir 


«1  Ourtjgr ,  k  qoSI  «'eo  ttoitta  hrancur ,  en  l'mrejtot 
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fupprimé  i  &  fi  la  mîmc  chofc  n'a  pas  paru  Tort  mauvais  que  je  Paye  marquée  Se  ap- 

dans  le  Texte  François,  j'enfuis  très  inno-  puyee  dans  mon  Hiftoirc.  Mais  pouvois-jc 

cent:  tout  le  monde  fçait;  caria  chofc  n'a  ignoret  ou  dilîîmulcr  une  chofc  qui  dt  do 

été  que  trop  publique ,  que  pendant  le  cours  notoriété  publique  f  Je  me  fuis  borné  à  la 

de  l'imprellïon  de  mon  Ouvrage,  Se  même  pofidfionqui  cft  connue  de  tout  le  monde, 

encore  depuis  Se  avant  fa  publication  ,  on  y  (ans  entrer  dans  l'examen  du  droit ,  que  j'a- 

a  fait  divers  changemens ,  par  une  autorité  bandonne  aux  Canoniftcs  Se  aux  Junfcon- 

à  laquelle  il  ne  metoit  ni  permis  ni  poilîblc  fuites,  Se  furquoi  jenc  veux  point  entreren 

de  m'oppofer}  Se  le  Public  a  cû  l'cquité  de  difputc. 

ne  pas  m 'imputer  ces  changemens ,  qui  ont  On  nous  dit  (  i  )  que  c'eft  S.  Clodulphc  ou 

été  très  involontaires  i  Se  c'cfl  ce  qui  a  fait  S.  Cloû  ,  fils  de  S.  Arnoû  Evcquc  de  Metz, 

demander  que  je  travaillaffe  à  une  féconde  qui  fuccéda  à  Lutvin  dans  l'Archevêché  de 

Edition ,  où  j'cfpérc  de  corriger  ce  qui  man-  Trêves ,  &:  non  S.  Hydulphc  |  que  la  rcil'cm- 

quoità  la  première  ,  Se  qui  a  voit  échappé  à  blancc  des  noms  de  clodulphus  Se  Hydulphus, 

ma  diligence  Se  à  mes  premières  connoif-  en  a  impofe  aux  Hiftoricns  qui  ont  film  cet 

lances.                                              .  arrangement.  On  ajoute  que  S.  Hydulphc 

Je  veux  bien  accorder  à  mon  Cenfcur  ,  fut  SuIrVagant  de  Milon  ,  Se  non  fon  fuccef- 

qu  il  y  a  quelques  fautes  dans  le  Titre  de  feur  dans  l'Archevêché  de  Trêves  i  que  punt 

Numèricn  Archevêque  de  Trêves  ,  en  fa-  Diey  étant  arrivé  en  667.  en  Lorraine ,  CT  s'i- 

veur  de  S.  Dicy.  La  chofc  ne  doit  pas  fur-  tant  retiré  du  confentement  de  Ltudtnas  Bedon, 

prendre  :  on  fçait  que  les  Copiftcs ,  ou  igno-  fur  le  Buifean  i Arentetle  on  Mtentilk  ,  aux 

rans,  ou  préfomptucux ,  ont  fouvent  altéré  environs  de  Remberviller  (k),  il  alla  àTréves 

les  Pièces  les  plus  autentiques.  Ondoitaufli  ou  il  vit  S.  Hydulphe  1  que  deux  ans  après  fùnt 

recormoîttc  que  dans  les  Vies  de  S.  Hydul-  Hydulphe  rendit  fa  vifite  i  S.  Viej  dans  fon  éta- 

phe  SC  de  S.  Dicy ,  il  s'eft  glifié  des  noms  de  blijfement  à  Argentitle  en  672,  gue  le  fruit  que 

perfonnes ,  &  des  dattes  qui  ne  conviennent  S.  Diey  tir*  de^eette  vifite ,  fut  le  l'rruilége  (  /) 

pas  avec  la  bonne  Chronologie.  Nous  n'a-  que  S.  Hydulphe,  tomme  Suffraeant  de  Trêves, 

vons  plus  les  Vies  originales  Se  primitives  de  dr  Bodon  Evèque  de  Toul ,  lus  accordèrent  en 

ces  deux  '  aints;  celles  qui  nous  relient,  ont  670.  en  faveur  de  ce  premier  étahlifement ,  oè 

été  retouchées  Se  interpolées  après-coup.  La  S.  Diey  ne  demeuré  que  trois  tns ,  tr  qu'il aban- 

plus  ancienne  Vie  de  S.  Hydulphc  que  nous  donné  en  fe  retirant  en  Alface  ;  ainfl  que  ceft 

ayons ,  n'eft  que  d'environ  l'an  874.  mal  à  propos  qu'on  4  pris  cette  vijite  de  S.  Hy- 

L'Aurcur  de  la  Vie  de  S.  Diey ,  qui  vivoit  dnlphe  à  S.  Diey ,  pour  tétablijfement  &  h  rt- 

vers  l'an  1050.  rcconnolt  ingénument  que  traite  du  premier  dans  les  f'oges. 

ce  qu'il  a  die  de  l'tpifcopat  de  Bodon  ,  de  Un  peu  après  il  m'accule  d'avoir  avancé 

Godon  1  de  Garibalde  Se  de  Jacob,  Se  de  la  mort  de  S.  Hydulphe  de  deux  à  trois  cens 

l'année  de  l'arrivée  de  S.  Dicy  en  Vôges,  n'eft  ans  {>»),  en  la  fixant  à  l'an  707.  Le  même 

pas  li  certain  ,  qu'il  prétende  le  défendre:  Auteur  dans  fa  Défcnfe  de  l'Eglife  de  Toul, 

Sed  nos  hutc  tpinioni  nec  refraeamur,  née  fuf-  pages  169.  170.  VfU  propofe  fon  Syftcme, 

fragtmur,  qnxm  penttns  refeliere  m  defendere  mais  avec  plus  d'étendue.  *  Il  dit  que  faine 

non  vtlemMs.  Cet  aveu  cft  d'une  très  grande  „  Bafin  Archevêque  de  Trêves ,  fut  fait  E- 

conféquence  dans  cette  matière ,  Se  fait  voir  „  véque  de  cette  ville  après  Numérien ,  vers 

que  l'Ecrivain  n'étoit  pas  certain  de  ce  qu'il  „  l'an  66%.  qu'il  tira  probablement  S.  Hydul- 

avançoit.  „  phe  du  Monafterc  de  S.  Maximin  ,  pour 

On  fçait  de  plus  qu'il  y  a  quelques  déran-  „  lui  confier  en  qualité  de  Chorèvêque  ,  le 

gemens  dans  les  anciennes  Liftes  des  Arche-  „  foin  Se  l'adminiftration  de  fon  Diocéfc; 

vcques  de  Trcvcs ,  des  Evéques  de  Metz  Se  „  qu'en  cette  qualité  de  Chorèvêque,  ou  de 

de  Toul  t  Se  je  prie  l'Auteur  de  la  Défcnfe  „  Sufrragant,  î.  Dicy  s'adreffa  à  lui  en  66y. 

de  l'Eghfc  de  Toul  ,  de  trouver  bon  que  je  „  tic  en  obtint  le  Privilège  dont  il  eft  parlé 

m'en  rienne  à  l'arrangement  qui  en  a  été  ,,  dans  la  Vie  de  S.  Dicy ,  Se  que  S.  Hydul- 

fait  par  M.  de  Riguct ,  Se  par  les  autres  Sça-  „  phe  lui  accorda  en  «570.  ou  67i.dcconccrt 

vans  que  j'ai  cités ,  en  attendant  qu'il  nous  „  avec  Bodon  Evéque  de  Toul ,  qui  y  fouf- 

produifc  un  Syftèmc  plus  sûr  Se  mieux  foû-  „  crivit  :  Que  S.  Diey  étoit  alors  dans  fon 

cenu.  „  nouvel  établifTcment  d'Argentelle  ou  A- 

L'Aureur  s'étend  beaucoup  fur  la  Jurifdic-  „  rantille  :  Que  S.  Hydulphc  ayant  fait  la 

tion  que  nos  Abbayes  exercent,  Se  fur  l'in-  „  tranflarion  du  Corps  de  S.  Maximin  Ar- 

dépendance  dont  elles  jouïûcnt  1  il  trouve  „  chevéque  de  Trêves,  vers  l'an  «91.  il  ce 


(  •)  Renurqoet  mf.  envoyée!  1  l'Auteur  de  l'Hift  de  Lorr. 

(t)  Lt  Kuiirtrad'ArcntelIc  prend  U  fourre  ilTcz  prêt  de 
B'uytiei,  paltc  à  GrtnviDer  ■  i  Pierrcpoot,  iune  Ferme 
•pparirntnte  à  l'Eflifc  de  S.  D  ry.  aamince  VF.tuf,  de  li 
A  Ste.  lUlcnc .  à  GcrKoaac.  &  eutia  (t  peid  aa  deftu  de 


Remberviller  i  dmi  U  rivière  ooi  y  piffc. 

(  (  )  Vil»  S.  Aàê*À.  I*.  %mmi.  UttUmi.  f.  |7|. 

(m)  C*-(l  peut  tire  uoe  faute  de  Copille  ,  qui  a  mit 
100.  ou  joo.  •««.  «u  lieu  de  lo  «u  )o.  nuit  FO.'ifiiwi 
pwte  ceridjacmcot  deux  ou  trou  ces»  ui. 
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„  envoya  des  Reliques  à  S.  Dicy ,  qui  étoit 
„  alors  en  Alfacc,  Se  qui  ne  revinc  dans  le 
„  Diocéfc  de  Toul ,  que  fous  l'Epifcopat  de 
„  Garibaldc ,  vers  l'an  706. 

„  11  ajoute  que  S.  Balins'étant  retiré  dans 
„  l'Abbaye  de  Metloc,  fondée  par  S.  Lnt- 
„  vin  fon  neveu,  céda  fon  Siège  Lpifcopal 
„  au  même  S.  Luc  vin  ,  qui  pria  S.  Hydul- 
„  plie  de  continuer  fes  foins  pour  la  conduite 
,,  du  Diocéfc  de  Trêves  ;  qu'après  la  mort 
„  de  Lutvin,  l<rClcrgé&  le  peuple  dcTré- 
„  ves  demandèrent  S.  Hydulphc  pour  Evê- 
»,  que  ou  pour  AdminiltratcurdcTEvcché, 
„  dontMilon  s  etoit  emparé:  qu'Hydulphc 
„  pour  éviter  cet  honneur,  fortit  de  Trêves; 
„  mai?  ayant  été  ramené ,  il  fuc  obligé,  par 
„  l'autorité  de  Pépin  ,  pour-Iors  Souverain 
,»  d' Australie,  d'accepter  l'Epifcopat ,  ou  le 
„  gouvernement  de  cette  Eglifc,  dont  Mi- 
„  Ion  conferv.»  le  titre. 

;.  Qu'Hydulphc  informé  que  S.  Dicy  fon 
»  ami ,  avoit  bâti  un  Monafterc  au  lieu  nom- 
„  mé  ]otnSures  dans  les  Vôgcs  ,  quitta  la 
„  ville  de  Trêves  en  706.  ou  707.  Se  fc  retira 

dans  un  Hcrmiragc  auprès  de  S.  Dicy  ; 
„  qu'ils  vécurent  dans  cette  folitude  fix  ou 
,1  lepr  ans,  jufqu'à  la  mort  de  S.  Dicy  ,  ar- 
„  rivée  en  711.  après  laquelle  S.  Hydulphc 
M  fc  chargea  de  la  conduite  du  Monafterc 
„  fondé  par  fon  ami  :  Qu'enfin  lui  même 
,»  ayant  reçu  plulicurs  Dilciplcs ,  conftruilit 
„  un  Monaltere,  qu'il  nomma  Moycnmou- 
,»  ticr ,  Se  cela  avec  la  permiflion  de  Jacob 
„  Evcque  de  Toul ,  qui  luccéda  à  Garibaldc , 
,,  vers  l'an  j. 

„  Il  dit  de  plus,  qu'après  quelques  années 
»,  d'Hpifcopat ,  Jacob  fc  retira  à  Guémundes 
»,  ou  Hotnback ,  Se  lailla  le  gouvernement 
„  de  l'Eglifc  de  Toul  à  Godon ,  qui  lui  fuc- 
„  céda  :  ce  qui  n'empecha  pas  que  Jacob , 
„  dont  on  connoifloit  le  mérite,  ncfûtap- 
„  pelle  au  Concile  de  Compicgnc  de  l'an 
„  757.  où  il  fouferivit,  non  comme  Evcque 
h  de  Toul,  mais  fous  le  nom  de  Pêcheur: 
„  ]*ctb  reccâttr  fubfcrttfi.  Il  en  ufademéme 

au  Concile  d'Atrigny  en  7^.  J*ctb  Epifct- 
„  fus  de  Men*fteric  G*mundus.  Par  ce  moyen 
„  on  concilie  ce  que  dit  Hugues  de  Flavigny, 
„  que  Jacob  n  ctoit  plus  Evcque  de  Toul 

en  -  ,y  mais  Godon  qui  lui  avoit  fuccédé. 

Je  lailfc  aux  Sç  ivans  de  juger  li  cette  Hy- 
potéfe  eft  mieux  foûtcnuë  que  la  nôtre.  La 
preuve  tirée  du  nom  de  Pécheur,  que  prend 
Jacob  dans  fa  Soufcription  au  Concile  de 
Compiégnc ,  n'eft  point  concluante  :  on  a 
vingt  exemples  d'Evêques,  qui  dans  les  Souf- 
criptionsdes Conciles  Se  des  Chartes,  pren- 
nent par  humilité  le  nom  de  Peccutr.  Et  fi 
Jacob  fc  nomme  Evèque  du  Meuaflere  de  Gui- 
ntmdes  au  Concile  d'Attygny ,  en  7J7.  c'eft 
qu'alors  ils'étoit  retiré  au  Monaftcre  de  Guè- 
mundes ou  d'Hornback,  doù  il  put  conri- 
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nucr  à  gouverner  fon  Eglifc  de  Toul.  Nous 
avons  un  exemple  d'un  t  veque  de  Verdun, 
nomme  Ikrcngcr,  qui  en  960.  ou  961.  s'étant 
retiré  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  y  prit  l'ha- 
bit monaftique  ,  Se  n'abandonna  pas  pour 
cela  le  foin  de  Ion  Diocéfc:  M»n«lficum  ht-  «^.fu». 
buum  fufctfit,  &mh,Um,Mi  invtgUMS  /*/*//  ( 
cemmtjfxrutu  Jibi  tHimtrnm  ,  fro  vetts  pe-ptt/û-  34^"  ^ 
rum  ,  qui  unie  haut  titeri  m  vit  s  ejus  fubejfe.  Uh.f.ni. 
Ainli  il  n'eft  pas  cet  tain  que  l'Evêquc  Jacob , 
fc  retirant  à  Hornbach  ,  ait  renoncé  à  la 
conduite  de  fon  Diocéfc-,  mais  qu'il  l'ait  aban- 
donnée ,  ou  non  ,  cela  ne  fait  rien  à  notre 
Hypotélc ,  puifquc  nous  fixons  l'époque  de 
l'arrivée  de  S.  Dicy  Se  de  S.  Hydulphc  dans 
les  montagnes  de  Voges,  indépendamment 
de  l'Epifcopat  de  Jacob,  que  ,  fans  bonnes 
preuves  ,  on  a  fourre  dans  le  Texte  de  la 
Vie  de  S.  Dicy ,  &:  dans  celle  de  S.  Hydulphc. 

L'Auteur  qui  nous  attaque  ,  fuppofc , 
contre  toute  vraifcmblancc,  que  S.  Hydul- 
phc n'a  été  que  Suitragant  de  Milon  Arche- 
vêque de  Trêves  1  Que  S.  Dicy  s'eft  retiré  eu 
667.  avec  le  contentement  de  Btdo  Leudinus 
Evcque  de  Toul,  furlexuilleau  d'Arcntillc: 
Qu'il  eft  allé  à  Trêves  vilitcr  S.  Hydulphc 
en  669.  que  ce  dernier  l'cft  venu  voira  Aran- 
tillc  en  670.  qu'il  lui  a  donné  un  Privilège, 
Se  qu'il  a  été  en  pouvoir  de  le  lui  donner. 

Il  nous  dit  que  le  Pririlcgc  acturdé  par 
Numéncn  à  S.  Dicy  -,  eft  une  Pièce  de  mau- 
vais alloi  ;  que  le  P.  Benoit  Capucin  ,  qui  Ta 
vue  plus  d'une  fois,  a  déclare  qu'il  étoit  in- 
forme ,  raturé  &:  rempli  d'additions ,  de  fou- 
rurcs  Se  d'interlignes  en  plus  d'un  endroits. 
Les  corrections  Se  les  ratures  dans  une  Co- 
pie ,  ne  la  rendent  pas  fufpcctc.  Elles  prou- 
vent qu'elle  a  été  revue  &  corrigée  fur  l'Ori- 
ginal, ou  lur  une  ancienne  Copie  plus  cor- 
recte Se  [  lus  auicntiquc.  Mais  Meilleurs  les 
Chanoines  de  S.  Dicy  ,  à  qui  j'ai  demandé 
des  nouvelles  de  cette  Pièce,  m'ont  protefte 
qu'elle  étoit  écrite  très  proprement  lur  un 
parchemin  ancien,  lain,  entier,  &  fans  au- 
cune rature  ni  interlignes ^ Que  feu  M.  Som- 
mier Grand-Prévôt  de  S.*Dicy ,  Se  Archevê- 
que de  Ccfaréc,  l'avoit  voulu  voit  pour  s'en 
convaincre  par  fes  propres  yeux ,  Se  l'avoïC 
trouvé  rcl  que  je  viens  de  le  dire.  A  qui  veut- 
on  que  j'en  croyc?  Le  Tcrc  Benoît  eft  mort , 
le  Titre  eft  exiftanc. 

Ce  qui  eft  de  parriculicr  ,  c'eft  jjuc  pen- 
dant qu'on  contefte  la  vérité  Se  l'autcnti- 
cité  du  Privilège  de  Numèricn ,  qui  exifte  , 
on  admet  celui  de  S.  Hydulphc ,  qui  ne  fub- 
iifte  plus ,  Se  dont  on  n'a  aucune  connoiftan- 
ce  à  S.  Dicy ,  ft-non  par  la  Vie  de  ce  Saint  ; 
Se  ce  Privilège  contient,  dit-on  ,  routes  les 
mêmes  exemptions  que  celui  de  Numèricn, 
contre  lequel  on  fe  recrie  il  fort. 

Au  rcfte.n'ayant  dans  cette  caufe  nul  autre 
intérêt  que  celui  de  la  vérité,  jcfouhaitc  que 

IcSyftcme 
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Syftème  propofé  par  l'Auteur  de  la  Défcnfc   dénommes  dans  le  Titre  de  CliflJcric;  & 
de  l'Eglilc  de  Toul ,  faile  fortune  parmi  lc>    les  aurres  lieux  donc  je  viens  de  parler ,  font 
Sçavaus.  Je  me  contente  d'établir  ici  com-  entre  Scnones,  Flurbiclic  6c  Moycnmouticr. 
me  certain  ,  que  les  SS.  Ge»debcrt  ,  Fonda-   L'Hiftoricn  Richcr  (tf)  fait  mention  de  cet 
tcur  de  l'Abbaye  de  Scnones;  S«do-Leudi»us  abandonnemenr  ;  6e  c'eft  la  Tradition  con- 
Evêque  de  Toul ,  Fondateur  du  Monafterc   ftante  des  deux  Abbayes,  tjucS.  Gondcbcrt 
d'htivali S.Diej,  Fondatcut  de  l'i:glifc6cdu   céda  ecterram  à  S.  J  ydulphe, dont  lui  & 
Monafterc  qui  porte  aujourd'hui  ion  nom  ;   fes  fiiGccflcurs  ont  joui  'ufqu'aujourd'hui. 
6c  «V.  Hfàulphr ,  Fondateur  de  Moycnmou-  J'en  conclus  que  ces  Jeux  Saints  étoienc 
cier,  font  contemporains,  Se  ont  fleuri  en-  donc  contemporains, 
tre  les  années  640.  6c  700.  6c  peut-être  au-      Dans  le  m  me  Titre  de  dotation  de  rcno- . 
delà,  fur-tout  S.  Hydulphc,  quiétoitptoba-   nés,  dont  on  vient  de  parler ,  iln'cftfaitau- 
blcmcnt  le  plus  jeune  des  trois  :  par  conlé-   cunc  mention  dcl'Evtquc  de  Toul,  quivi- 
quent  que,  fans  prétendre  fixer  précisément   voit  alors  ,  il  n'en  cft  rien  dit  dans  notre 
les  années  ni  de  leur  arrivée  dans  les  Vôges,   Hiftoricn  ,  ni  dans  nos  anciens  Turcs  ;  &£ 
ai  celles  de  leur  décès  ,  je  prouverai  que  je  l'Hiftoricn  Richcr  { r  j  dit  cxprclkmcgrque 
ce  me  fuis  pas  trompé  de  deux  $u  trois  cens   S,  Gondcbcrt  fc  réferva  toutes  les  Fondions 
ans,  en  fixant  la  mort  de  S.  Hydulphc  en   Epifcopales,  qu'il  exerça  dans  cette  vaftefo- 
l'an  707.  Selon  la  Chronologie  même  de   htude  :  Sebjibi  F.pjcepi  e$ciû  refervato  ,  que 
mon  Ccnfcur,  je  ne  pourroispas  mêmcm'è-   i.i  tsnta  &  t*m  v.tfia  fehtudine  ,  td  tulefiu 
tre  trompé  de  plus  de  ftf,  ans,  en  mctuntla  confccrutdjLs  ,  &  ptrfon*.  *d  ojjicsj  asviiuido- 
mort  de  S.  Hydulphc  en  707.  puifquc,  félon   nets  promovendts ,  uti  potuiffet. 
lui ,  ce  Saint  ayant  commencé  à  bâtir  foi»       Lon  peut  très  raifon  nblcmenr  prefumec 
Monafterc  en  715.  Se  étant  venu  dans  les  Vô-   lamèmcch  fc  de  S.  Dicy&dcS.  Hydulphc, 
ges  en  706.  ou  707.  étant  déjà  Archevêque  qu'ils  exercèrent  leurs  Fondions  rpi/lopalcs 
depuis  nombre  d'années,  on  ne  peutguéres  dans  leurs  Monaftcrcs,  comme  lestvéques 
reculer  fa  mort  au-delà  de  l'an  750.  ainii  Régionaircsdccc  tc.ns  là,  qui,  fans  être  at- 
mon  erreur  ne  feroit  que  de  15.  à  jo.  ans  tachés  à  aucun  Siège ,  préchoient  ,  enfei- 
au  plus  i  ce  qui  cû  bien  éloigne  de  deux  ou  gnoicnr ,  confeilbiciit ,  baptifoient  ,  don- 
ttois  cens  ans.  noient  la  confirmation  dans  les  lieux  où  ils 

S.  Gondcbcrt  en  661.  ou  661.  ( n)  obtint  fc  trouvoient.  Ain»"  S.  Pirmin  Evêquc  Ré- 
un  Pnxilégc  de  Childcnc  Roy  d'Auftrahc,  gionairc  ,  Abbé  6c  Fondarcur  de  l'Abbaye 
qui  lui  accorda  le  territoire  d>uit  fon  Abbaye  d'Hornback ,  exerçoit  les  Fonctions  Epifco- 
jouïe  encore  aujourd'hui  ,  6c  où  clic  cft  li-  pales  à  Met  Us ,  lieu  dépendant  de  fon  Mo- 
ntée. Il  cft  dit  dans  ce  Diplôme,  quc(7*W<7-  nafterc  ;  6c  peut  on  douter  que  Jacob  Evè- 
bertus  EpifcepHS  five  Abb*u  ,  a  acquis  du  bien  que  de  Toul,  depuis  fa  retraite  dans  le  mc- 
daas  le  Chaumontois ,  lcSaintois,  le  Sau-  me  Monafterc,  quoique  du  Diocéfc  de  Metz, 
«ois  6c  le  Comté  de  Blamont,  Albenfi  n'y  ait  aufG  fart  les  mêmes  fondions  î  J'en 

qu'il  a  raiTcinblé  une  Communauté  de  Moi-  dis  autant  des  Abbés-Evêqucs ,  qui  faifoicnc 
tics,  6c  qu'il  a  défriché  fur  la  nvierc  de  Ra-  leurs  réiidcnccsdans  les  Abbayes  ;  ermme, 
bodo  6c  fur  le  Grandrupt.  Ot  il  faut  au  dans  l'Abbaye  de  Laubcs  en  Hainaut ,  dès 
motus  1$.  ou  10.  ans  pour  exécuter  tout  ce-  l'an  697.  6c  dans  celle  de  Stavclo  en  697.  {s). 
la  :  ainfi  )C  fixe  fa  venue  dans  la  Vôgc  envi-  8c  dans  celle  de  S.  Mihicl  en  Lorraine ,  Flcr- 
xonl'an  640.  mengau  le  Abbê-Evéquc  en  754.  6c  dans  dt- 

Lc  même  S.  Gondcbcrt  céda  à  S.  Hydul-  verfes  Abbayes  d'Angleterre  ,  «.  ù  il  y  a  voit 
phe  fon  voilin ,  le  Territoire  qui  touche  im-  même  des  Evêques  fournis  à  certains  Abbés, 
médiatement  le  Monafterc  de  Moycnmoa-  En  France  ,  l'Abbaye  de  S,  Dcnys  avoic 
tier  du  coté  de  l'Orient,  depuis  le  ruifleau  droit  de  choiiir  fon  propre  Evêquc  ,  pour 
dcPierry,  rigerius  rtvultis-,  dénomme  dans  exercer  dans  ce  Monafterc  6c  dans  fes  dê> 
1c  Diplôme  de  Childcric  II.  6c  de  plus  les  pendanecs ,  les  Fonctions  tpifcopa1cs(/).En 
Territoires  des  Villages  du  Paire ,  de  la  Clia-  756.  mourur  à  S.  Martin  de  Tours  Victcrbius 
j.  elle  ,  de  la  Fontcnellc ,  de  Frcftû ,  du  Ban-  Evêquc  6c  Abbé ,  ÔZ  cur  pour  fucccfl'cur  dans 
<k-îapt,  ou  de  l'Aittc,  de  Dcni-pairc,  de  la  dignité  tpifcopalc  Andegarius  ,  qui  ne 
S.  Jean  d'Ormont  6c  d'Hutbaclie  ;  car  Or-  jouit  pas  de  la  dignité  Abbatiale.  Cétoitl'E- 
moM ( 0)  6c  Hurbachc  ( p)  font  clairement   véque  propre  du  Monafterc,  comme  le  rc- 


f  n)  V.  Hifl,  Utbâv.  tmm.  I .  Preuves. 

{»)  Maria»  mt*i ,  au  pied  duquel  oo  a  blti  long  terni 
»p'c>  le  vil  >%r  de  s  7"a 

\  ;  ftntM*  hurimfa  ,  le  ruilfclu  oo  la  Fontaine  du 
Mont  d'Hur  «u  d'Or  ,  fur  lequel  ruiflcju  on  •  long  remi 
«préi  ki'i  le  vi.Uçe  i  •«»•*«./>  .  qui  en  Allemand  lignifie 
Il  même  chue  nue  ji>rn(r*a  Ff»"*". 

(«)  JU^Wv.  «t.  |.  c,,/,.  tt.ft  J.  li*.  1.  BiJJ.  J,Jj«Miii 

Tome  I. 


qmuk-frjtmt*  mtiln  fmjui  imamjd  I  r  -/n  r*  AlaMjirvn  Sft- 
t.  /•«►/!•  ilium  m»ifi*aitu ,  ,mutrui  «f  uirtjmt  EitU/u  ai- 
i uaaraï  titré  /ennui ,  ihéem  B*kuvi  4tnrtm. 

(r)  Rllbtr.  lit.  \.ltp.l. 

(>)  lu/  af'Ui.  BtatJ.  >.  1.  f.  <)•>.  fV  Cl  1. 

(1  )  SirmnU,  Caxii.  QtU.  i.  i.  f.  if.  atoaW.  BmtJ.  t.  X. 
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connut ,  au  Concile  de  Tours  ,1c  Pape  Ur- 
bain II.  qui  après  avoir  vû  le  Privilège  de 
cette  Egliic,  ait  qu'elle  avait  droit  d  avoir 
fon  Evcquc  particulier  ,  Ut  preprium  btberet 
F-piftjpxm.  Au  Mont  Sinaï ,  dans  l'onzième 
ficelé  ,  il  yavoit  un  Evcquc  particulier  pour 
le  Monaftcre.  Dans  l'Abbaye  de  S.  Claude, 
ou  Condatc  ,  on  cou  naît  Hippolitc  Abbc- 
Evcquc.  A  Moycnmoutict ,  au  commence- 
ment du  ix.  iieele,  Ftrtiuut  Archevêque  de 
Grade,  Se  Abbc  pendant  u.  ans.  Au  même 
fieele,  Jfmundus ,  Evêquc-Abbé  dans  le  mê- 
me Monaftcre.  Et  de  nos  jours  à  Scnoncs 
le  très  R.  P.  Doru  Mathieu  Pcritdidicr ,  Ab- 
bé-Evêqnc  de  Macra.  A  Etival ,  M.  Louis 
Hugo ,  Evcquc  de  Prolcmaïdc ,  Se  Abbc  Ré- 
gulier de  la  même  Abbaye.  N.  S.  P.  le  Pape 
li.-r.ok  XIII.  m'avoit  auflî  fait  l'honneur  , 
après  mon  Election  i  l'Abbaye  de  Scnoncs, 
de  m'ofî'rir  la  dignirc  I'pifcopalc:  dm  fuui- 
iaie  (  fen>Atis  ferv*ndis)€xerce*di  etqutfunt 
Lrdwts  m  lacis  exempts  Lothgringui.  On  pour- 
toit  en  citer  beaucoup  d'autres  exemples. 

Il  y  a  apparence  qu'à  S.  Dicy  il  y  avoit 
anciennement  un  Evcquc  particulier.  Pibon 
Eve  \nc  de  Toul  ,  dans  une  Charte  de  l'an 
io7<Ç.  où  il  confirme  à  S.  Diey  la  ParouTcde 
S.  Rcmimont ,  dit  qu'il  a  été  pendant  quel- 
que tems  Ercrc-Evêquc  de  l'Eglifc  de  S.  Dicy  : 
gù*  <vtro  fjvfdem  EcclejU  IrMer-Epifcop*s 

"  îl'dt  sE  f"'-  &  lc  PaPc  Lcon  ,X-  dans  fa  Bullc  dc 
ù^.piïfi  l'an  1049.  fcmblcdirc  que  dc  fon  tems,  il  y 

Mf- 1{£   avoit  encore  un  Evêquc  propre  à  S.  Dicy  : 

Necnm  Trthtus ,  qui  &  idem  eornm  Epifcopus. 

Et  l'Auteur  dc  la  Vie  dc  S.  Dicy  ;  li 

Epifcaptis ,  qui  &  Albts  ,  feditionem 

tiens  s  fedire  fer  fe  nequiverit,  &c. 

La  liberté ,  dont  jou'ùToir  Se  ufoit  S.  Gon- 

debert  à  Scnoncs ,  fubfifta  ,  fclon  Richcr  (  «  ) , 

jufqu'cn  77f.  qu'Angclram  Evcquc  dc  Metz, 

rélîgna  l'Abbaye  dc  benones  qu'il  pofledoir 

en  Commande,  à  l'Abbé  Norgandus  qui  lui 

fucceda. 

Bodon  Evcquc  de  Toul  vivoitdutems  de 
S.  Euftaifc  Abbé  dc  Luxcu ,  qui  cur beaucoup 
dc  part  à  fa  converfion,  <5c  à  celle  de  fainte 
Salaburgc  foeur  dc  Bodo.  Ce  dernier  étoit 
mon  en  68a.  puifqu  en  cette  année  Adeodat 
ion  fucccll'cur  foulcrivit  au  Concile  dc  Ro- 
me. Bodon  fonda  l'Abbaye  d'Etival  des  biens 
de  fon  Patrimoine (x)  ,  ou  avant  ou  après 
fou  Epilcopat.  L'année  précife  dc  cette  Fon- 
dation n'eft  pas  connue  ;  mais  elle  fe  fit  en- 
tre l'an  <îjo.  Se  l'an  fi8o.  qui  cft  à  peu  près 
l'année  de  la  mort  dc  Bodon  :  autre  preuve 
qu'il  vi  voit  en  même  tems  que  S  Hydulphc, 
Fondateur  dc  Moycnmouticr ,  Se  que  Jaùit 

■ 

(  «  )  H  ft.  «le  Lorr.  r.  i.  Pt-corei. 
f  r)  l'ieuTd  .  icen.  i. 

(_f.)  UtvrUn  mçt'faatié  CkiUtriii  uni  Ututflïmi  Htgk  i 
tijtt  Aii  fim  tvniun  *JUm<Mn*mm ,  tmm  tm  mupvn 


T  A  T  I  O  N  Xlviij 
Gondcbert,  Fondateur  de  Scnoncs. 

On  rient  que  Bodon  céda  auiîi  à  S.  Hy- 
dulphe quelque  partie  de  fon  Terrain  du 
côte  de  l'Occident,  entre  la  rivierc  dcMeur- 
te  Se  l'Abbaye  dc  Moycnmouticr.  NotM 
Hiftoricn  Richcr  parle  dc  cette  conccflîon 
au  lieu  cité  plus  haut. 

S.  Hydulphc  Se  S.  Dicy  étoient  certaine- 
ment contemporains  i  leurs  Hiftoires  en 
contiennent  les  preuves.  S.  Hydulphe  de- 
voir erre  beaucoup  plus  jeune  que  S.  Diey  , 
puifqu  il  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement 
de  fon  Abbaye  de  Joinâures ,  4c  qu'il  revint 
enfuitea  Moycnmouticr,  qu'il  gouverna  en- 
core nombre  d'années. 

Enfin  S.  Hydulphe,  le  plus  jeune  de  ces  trois 
Prélats  dont  on  a  parle ,  ctoit  aufti  contem- 
porain d'Ethico  ou  Attiquc,  Ducd'Alfacc, 
Se  de  fainte  Odile,  qu'il  baptifa,  Se  à  qui  il 
rendit  la  vue,  comme  les  Auteurs  de  fa  Vie , 
les  anciens  Monumcns  du  Pays ,  la  Tradition 
confiante  Se  les  Biens  que  l'Abbaye  de 
Moycnmouticr  poûedc  en  Ahacc,  venanrs 
dc  la  libéralité  du  Duc  Attiquc,  le  démon- 
trent. 

Le  Duc  Attaque  vivoit  conftamment  en 
670.  Se  676.  S.  Hydulphc  vivoit  donc  dans  le 
même  tems,  dc  même  que  les  trois  autres 
faints  Prélats  dont  on  a  parlé.  On  croit  avec 
beaucoup  de  vraifemblancc ,  -Se  félon  l'Au- 
teur dc  la  Vie  dc  S.  Dicy  fr),  que  le  Roy 
Childcric,  -qui  accorda  à  S.  Gondcbert  Fon- 
dateur de  Scnoncs ,  un  Terrain  aflez  conli- 
dérablc  ,  en  donna  à  S.  Dicy  un  beaucoup 
plus  étendu ,  que  cette  Eglife  poAcdc  encore 
aujourd'hui ,  qu'elle  a  toujours  poflède ,  Se 
•qu'elle  ne  peux  gueres  avoir  reçu  que  de  la 
libéralité  de  ce  Prince,  qui  a  regne  quelque 
tems  en  Auftraiic,  depuis  «579.  jufqu'â  6*u 
ou  66y  Autre  preuve  que  S.  Diey  ctoit  con- 
temporain dc  S.  Gondcbert  ;  Se  c'eft  ce  que 
j'avois  à  prouver.  Je  ne  me  fuis  donc  point 
trompé  de  deux  ou  trois  cens  ans ,  en  fixant 
la  mort  dc  S.  Hydulphe  en  707. 

Voici  comme  je  crois  qu'on  peut  n  r  ran- 
ger les  époques  de  la  Vie  de  S.  Hydulphe. 
Je  fuppofc  qu'il  naquit  en  Bavière  vers  l'an 
<jo.  qu'il  vint  à  Trcves  vers  Tan  4tf. 

Il  put  voir  ,  en  venant  de  Ratisbonne  à 
Trêves ,  Ciinte  Gcrtrudc  Abbcflcdc  Nivelle, 
attiré  par  la  réputation  de  fa-fainteté. 

Il  fut  employé  à  Trêves  comme  Suffra- 
ganr,  fous  I  Archevêque  Numéricn  en  6<«. 

La  même  année  il  fut  confulté  fur  la  mort 
défunte  Gcrtrudc ,  qu'il  conno*aoir&:  qu'il 
avoit  vue  â  Nivelle. 

11  fut  fait  Arche  vêque  en  «5.  âgé  de 
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SUR  LES  EVES 
ans ,  après  la  mort  de  Numcricn, 

Il  accorda  un  Privilège  à  S.  Dicy  en  667. 
fous  Bodon  Evéque  de  Toul ,  fuivant  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  S,  Dicy. 

Il  leva  du  tombeau  le  Corps  de  S.  Maxi- 
min  Archevêque  de  Trêves ,  en  670. 

Il  fc  retira  au  defert  de  Vôgc  en  67?.  fous 
f  Epifcopac  de  Bodon  Evcque  de  Toul. 

11  fuccéda  en  679.  à  S.  Dicy  dans  le  gou- 
vernement de  fon  Monaftcrc  de  Join&urcs , 
&  après  36.  ans  de  demeure  dans  la  Vôgc, 
il  mourut  âge  de  87.  ans  en  707. 

Dans  tout  cela  il  n'y  a  rien  qui  répugne 
à  la  Chronologie. 

L'année  de  la  mort  de  fainte  Gerrrudc  cft 
bien  connue ,  elle  arriva  en  6$.  S.  Hydul- 
phc la  pouvoir  connoître,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  <V  il  fut  confulté  fur  la  figure  de 
la  Sainte  qu'il  avoit  vue  à  Nivelle. 

L'année  de  la  tranflation  du  Corps  de  S. 
Maximin,  n'eftpas  bien  connue";  nuis  tous 
ceux  qui  en  parlent  (*),  l'attribuent  à  S.  Hy- 
dulphc, dêia  Archevêque  ou  Sutfragant  de 
l'Archevêché  de  Trêves. 

Dans  le  reçu  des  Miracles  opérés  par  faint 
Maximin  après  fa  Tranflation ,  on  rapporte 
en  premier  lieu  la  guèrifon  d'une  Dame 
nommée  Rodoarc  ,  puis  celle  de  Charles 
Martel,  qui  fut  guéri  d'une  grande  fièvre, 
■qui  l'incommodoit  depuis  long-tcms.  Enfin 
après  quclqu'autrcs  guèrifons  ,  on  rapporte 
celle  d'un  Clerc  qui  appartenoit  au  Roy  Pc- 
pin  ,  perc  de  Charlcmagnc  f  &  fils  de  Char- 
les Marrcl  ), 

Or  de  tout  cela  ,  il  s'enfuit ,  ï\  Q"c  la 
Tranflation  du  Corps  de  S.  Maximin  ,  cft 
antérieure  au  rems  de  Charles  Martel ,  &:  à 
la  mort  de  Milon  Archevêque  de  Trêves  , 
xjuifut  tué  par  un  fanglier,  fous  le  regne  de 
Pépin  fils  de  Chailcs  Martel ,  &  perc  de  Char- 
lcmagnc ,  vers  l'an  758.  Par  conséquent  S. 
Hydulphc  n'a  pas  faccéde  à  Milon. 

i0.  Le  Gouvernement  de  l' Archevêque 
Milon ,  fut  de  40.  ans  i  .par  confequent  il 
commença  à  gouverner  l'Lglifc  de  Trêves  en 
"18.  Or  S.  Hydulphc  aéré  Sutfragant  ou  Ar- 
chevêque long-rems  avant  cette  année. 

3  .  Charles  Martel  a  pu  être  guéri  ou  avant 
ou  après  qu'il  fut  mis  à  la  tetc  des  affaires  de 
France  Se  d'Aultraiic  ;  il  ne  commença  à 
gouverner  les  affaires  de  France  qu'en  716. 
éc  celles  d'Auftralic  qu'en  718. 

s.  1  lydulphe  a  pu  lever  le  Corps  de 
S.  Maximin  vers  Tan  670.  &  venir  en  Vôgc 
•en  671.  un  an  après  cerre  Tranflation ,  &c  40. 
ans  avanr  la  guèrifon  de  Charles  Marrcl  ;  car 
l'année  de  cette  guèrifon  ne  doir  pas  nous 
embarrail'cr  ,  aucun  Hiftoricn  n'en  ayant 
fixé  l'époque. 


qjjf. s  de  Toul.  I 

Quant  à  Bodon  Evcqnc  de  Toul  ,  nous 
croyons  qu'il  peut  être  ne  à  Meule  près  le 
Neuf-Chàtcau ,  environ  l'an  615.  ou  616. 

S.  Euftaifc  Abbé  de  Luxeu  ,  partant  par 
Meufc  ,  y  bénit  Bodon  &:  fainte  Salabcrgc 
£1  forur  vers  l'an  610. 

Sainrc  Salabcrgc  bâtir  fon  Monaftere  au 
Tcrriroirc  de  Langrcs  en  640.  Se  quelque 
rems  après  elle  le  transféra,  &c  bâtir  celui  de 
S.  Jean  de  Laon  ,  où  elle  mourur  vers  l'an 

«H- 

Bodon  fon  frère  fc  converrit  par  les  ex- 
hortations de  S.  Valbcrr  Abbé  de  Luxeu  , 
vers  Tan  660.  6C  fc  rcriraà  S.  Jean  de  Laon. 

Il  fonda  Bon-mouticr  ,  Badonis  Monufte- 
rwm ,  Se  diftribua  fes  biens  aux  Monaftcrej 
vers  6  6a. 

Il  hjnda  auflî  Offonis  Merulieriim  ,  vers 
l'an  66). 

Enfin  il  fonda  Erival  vers  Tan  664» 
Fut  élû  Evcque  de  Toul  vers  665. 
Soufcrivir  au  Tirrc  de  S.  hydulphc  pour 
S.  Dicy  en  669. 

Sous  fon  Epifcopat ,  S.  Hydulphc  vint 
dans  les  déferts  de  Vôgcs  en  671. 

Bodon  mourut  avant  l'an  <ÇRo.  car  en  certe 
année  Dtsdt  étoit  Evcque  de  Toul. 

Pour  ce  qui  regarde  S.  Dicy  ,  voici  com- 
me nous  arrangeons  la  Chronologie  de  fa 
Vie,  fuivant  M.  de  Riguct  Se  les  BoHandif- 
tes ,  au  19.  Juin. 
S.  Dicy  peut  erre  né  Tan  Ç90. 
Fut  fait  Evcque  de  Ncvcrs  vers  l'an  610. 
âge  de  30.  ans. 

Abdiqua  l'Epifcopat  vers  Tan  tîjo. 
Vinr  a  Romont ,  puis  dans  la  Forer  d'Ha- 
guenau ,  dc-là  à  Eberimunftcr  ou  H$vk$Ùm , 
à  Amerfvir,  au  Bonhomme,  pendant  les  an- 
nées 631.  » . . .  AS. 

S'arrêra  au  Val  deGaliléc  en  6$9.  ou  660. 
Obrinr  du  Roy  Childcric  IL  le  Territoire 
<pii  dépend  de  fon  Abbaye ,  en  66t. 

Obrinr  un  Privilège  de  Numéricn  Arche- 
vêque de  Trêves  en  664. 

Obtint  un  Privilège  de  S.  Hydulphc  vcn 
Fan  667. 

Menu  en  679.  S.  Hydulphc  lui  fucccdc 
dans  le  gouvernemenr  du  Monafterc  au  Val 
de  Galilée. 

Je  ne  fais  point  mention  des  Evcques  de 
Toul ,  fous  lcfqucls  il  cft  venu  en  Vôgc , 
l'Aurcur  ou  l'Interpolatcur  de  la  Vie  de  S. 
Dicy  ne  les  ayant  marqués  qu  au  hazard ,  tC 
fans  en  avoir  une  connoiuàncc  cerrainc , 
comme  il  l'avoue  lui-même. 

L'Aurcur,  donr  nous  examinons  l'Ecrit , 
avance  que  la  Régie  de  S.  Benoît  n'a  été  ob- 
fervée  dans  les  trois  Evcchés  que  dans  l'on- 
ziéme  licdc  :  il  cite  pour  garant  Adfon ,  Au- 
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tcur  3c  la  Vie  des  premiers  Evcques  de  Toul , 
&  en  particulier  de  celle  de  S.  Gauzclin,  qui 
vivoit  en  pu.  Adfon  dit  que  cet  Evêquc 
chercha  long-tems  la  Régie  de  S.  Benoît  (  m ) , 
qui  ctoit  inconnue  dans  ce  Royaume;  que 
l'ayant  trouvée  dans  des  Pays  étrangers  ,  il 
en  établit  l'obfcrvancc  dans  le  Monafterc  de 
de  S.  Epvrc,  qu'il  avoir  rétabli  :  K*tu  Det, 
Rcgubm  S.  Benedtiït  hnjus  Reçut  babùdtoribut 
ionctsm  ,  diu  tju.<fi/AM  ,  froiulquc  tnventim, 
pniit  Âpri  wjlttut  loto. 

Mais  j'oppofe  au  témoignage  d'Adfon  ce- 
V«y«Mli-  lui  de  Erotairc  Evêquc  de  Toul ,  qui  réfor- 
ma la  même  Abbaye  de  S.  Epvrc  vers  l'an 
85*.  Se  y  établit  la  Régie  de  S.  Benoît  :  Decer- 
mmas  ut  eidtm  Ctrnobw  [S.  Aprt)  AbbàS  prsjî- 
futur,  qui  fecndùm  Rtgulsm  S.  Btnedich pr*- 
fjîe  Çr  prodeffe  Militer  que  st.  Frotairc  avoit 
etc  élevé  dans  l'Abbaye  de  Gorze,  où  il  avoit 
appris  l'obier  vanec  de  cette  Régie,  qui  y  avoit 
etc  établie  des  le  commencement ,  vers  l'an 
7fo.  (b).  C  r.)dcgang  Evèque  de  Metz ,  qui 
vivoit  en  760.  cite  cette  même  Régie,  Se  y 
fait  allulion  à  chaque  pas.,  dans  la  kéglc  des 
Chanoines',  qu'il  compoia  pour  la  Cathé- 
drale. 

Au  Concile  d'Autun  ,  fous  S.  Léger  en 
67  A- (r) ,  il  eft  ordonné  que  dans  les  Mona- 
ftcrcs on  fe  conformera  aux  Canons  &  à  la 
Régie  de  S.  Benoît  :  L't  Cinontm  Orde ,  velRe- 
guls  S,  Renedtclt  obfervtri  debeai.  S.  Léger , 
qui  prctidoit  au  Concile  ,  connoiffoit  l'Ab- 
baye de  Luxcu ,  où  il  avoit  demeuré  quelque 
tems.  Adion  la  devoit  connoitre  auflî  ,  ayant 
été  élevé  dans  cette  Abbaye  ,  &:  en  ayant 
etc  même  Abbé  au  dixième  lîéclc. 

L'Abbaye  de  Luxcu  cft  contigue  à  l'Evc- 
chc  de  Toul  ,  on  y  obl'crvoir  au  huitième 
fiéclelaRéglcdcS.  Colomban,  jointe  à  celle 
de  S.  Benoît. 

Le  Concile  de  Lcftinc  tenu  en  745.  (d) 
par  Carloman  ,  qui  gouvcrnoit  en  Maître 
le  Royaume  d'Auftralie,  veut  que  la  Régie 
de  S.  Benoît  foit  gardée  dans  tous  les  Mo- 
luftcrcs  des  Pays  de  fon  obèïflancc.  Or  les 
Evcchés  de  Metz.,  de  Toul  Se  Verdun ,  font 
indubitablement  du  Royaume  d'Auftralie 

En  750.  f>),  fous  le  règne  de  Childeric, 
il  cft  tait  cxprcllèmcnt  mention  de  la  Régie 
de  S.  Benoit ,  obfcrvée  au  Monafterc  d'Ar- 
nttlphi  Augt  ,  ou  Schuarfac  au  Diocéfc  de 
Stralbourg ,  de  même  à  Morbach ,  à  Munftcr 
au  Val  de  S.  Grégoire  dans  le  même  Pays. 

En  779.  (f\  Charlcmagne  ordonne  que 
les  Abbcs  des  Monaftcrcs  de  fes  Etats  vivent 

(O  Ad,.Mt.  £,./,.  71*  i.  Gmtt.fm.  i.  Hiff. 
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conformément  à  la  Régie  de  S.  Benoît.  Le 
même  Prince  en  Sri.  (g  )  demande  quelle  é- 
toit  la  Régie  qu'on  obfcrvoitcn  F -an  ce  avant 
celle  de  S.  Benoit ,  fuppofant  qu'alors  clic 
ctoit  la  feule  qui  y  ctoit  obfcrvée. 

Les  Réglcmcns  de  l'an  813.  (  h  )  fous  le  mê- 
me Charlcmagne,  ordonnent  que  cette  Rè- 
gle foit  généralement  gardée  par  tous  les 
Moines  de  l'Empire  François.  Louis  le  Dé- 
bonnaire en  817.  ordonne  que  tous  les  Reli- 
gieux rapprennent  pat  cœur  (  i). 

Charles  le  Gros  f  ;,dans  la  confirmation  des 
Biens  Se  Privilèges  de  l'Abbaye  de  S.  Epvrc 
en  384.  veut  qu'on  y  clife  un  Abbé  qui  ait 
les  Qualités  que  S.  Benoît  demande  dans  ù. 


n  Concile  de  Rome  tenu  en  1059.  (I), 
cenfurc  l'Etat  des  Chanoincllcs,  difant  que 
toute  l'Alic,  l'Afrique  Se  l'Europe,  ignorent 
l'Inftitut  des  Chanoincrtcs,  qui  n'eft  connu 
que  dans  an  coin  de  l'Allemagne;  &:  encore 
n'y  eft-il  connu  que  depuis  le  regnede  Louis 
le  Débonnaire  ;  Les  Rehgieufes  qui  vivotent 
MVA/it  loi  p*r  ttut  le  monde ,  tj  tnt Jutvi  U  Règle 
de  [tint  Remit.  L'Inftitut  des  Chanoincllcs 
n'ayant,  Ce  n'a  jamais  été  approuvé  par  l'E- 
glifc  Romaine.  ,Q«?d  Ludevicus  maître  mtk- 
libet  r  atone  non  débute ,  4*/  potuit ,  fine  confenf» 
&  atuiorttite  finît*  Roman  &  Apéfteltc*  Sedts. 

Il  n  ctoit  donc  pas  fort  nccclfairequcfaint 
Gauzclin  allât  chercher  cette  Régie  au  loin, 
comme  le  veut  Adfon,  puifqu'on  l'obfcrvoic 
à  Gorzc ,  à  Luxcu  &:  à  S.  Dicy ,  dès  le  tems 
de  NuméricnA:  de  S.  Hydulphe,  H  l'on  veue 
admettre  les  Privilèges  qu'ils  accordèrent  à 
cette  Abbaye  en  66J.&C  en  661.  Notre  Hif- 
torien  Richcr  {m)  foûtient  qu'on  l'a  obfcr- 
vée à  Scnones  dès  le  commencement  :  fou 
témoignage  prouve  au  moins  la  tradition  de 
fon  Monafterc.  L'Empereur  Otton  en  749. 
marque  cxprcflcmcnt  qu'on  y  gardoitla  Ré- 
gie de  S.  Benoît ,  &:  Norgandus  qui  fuecc- 
da  à  Angelram  vers  l'an  78^.  dans  l'Abbaye 
de  Scnones ,  Se  qui  avoit  été  tiré  de  Gorze , 
y  maintint  fans  doute  I*obfcrvance  qu'il  y 
trouva  ,  &  qu'rl  avoit  fuivic  à  Gorze. 

L'Abbaye  de  S.  Mihicl  en  75t.  &  celle  de 
S.  Dicy  en  769.  furent  foùmifes  à  Fulrade 
Abbé  de  S.  Dcnyscn  France.  Or  dès  la  pre- 
mière fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys  , 
la  Régie  de  S.  Benoît  y  fut  obfcrvée.  Ainfi 
il  cft  plus  que  probabJc  que  Fulrade  intro- 
duit dans  ces  deux  Monaftcrcs  la  Règle  de 
S.  Benoît ,  fi  elle  n'y  étoit  encore  point  re- 
çue i  ou  qu'il  l'y  maintint  ,  fi  elle  y  étoit 
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déjà  obfcrvée.  On  doit  donc  expliquer  le  ricc  èft  aujourd'hui  celle  de  S.  F.pvre  ,  finiée 

Tcxrc  d'Adion  ,  en  di/ant  qu'alors  l'exacte  in  Ptgt  Tuilenfi ,  Se  non  m  Suburbie.  Le  Perc 

obfcrvancc  de  la  Régie  de  S.  Benoit  ,  étoit  Benoit  (  o  )  qui  croit  natif  de  Toul ,  &  qui 

tellement  déchue  dans  le  Diocéfc  de  Toul ,  en  a  étudié  l'Hiftoirc  pendant  toute  fa  vie  » 

qu'elle  y  paroillbit  prcfquc  oubliée,  &  qu'il  remarque  en  plus  d'un  endroit ,  que  le  Bourg 

fallut  aller  au  loin  pour  en  trouver  de  vrais  de  S.  Araand,  qui  cft  aujourd'hui  enferme 

le  fidèles  obfcrvateurs  i  peut-être  même  ,  dans  la  ville,  étoit  un  Faubourg  de  Toul  » 

pour  en  découvrir  le  Texte  pur  &(àns  alté.  iîtuè  entre  S.  Epvre  de  la  ville  (p\ 

ration.  Enfin  notre  Auteur  avance  lericufcmcnr 

Je  m'étonne  que  l'Auteur  de  la  Défcnfe  (q)  que  Dcncuvrc dérive  de Delubra  Deerum , 

de  l'Eglife  de  Toul  ait  avance  ,  que  c'étoit  &  BaccaraS  de  SacchiAra,  Le  Perc  Benoît  a 

l'Egide  du  Prieure  de  Lièvre  ,  &  non  l'Ab-  dit  la  même  choie  ,  &dc  plus  qu'on  avoir 

baye  de  S.  Dicy  ,  qui  fut  donnée  à  l'Abbé  rrouvé  un  Autel  prétendu  de  Bacchns  dans 

Fulradc,  contre  le  Texte  fi  formel  du  Diplô-  la  cave  des  PP.  Cannes  de  Baccaras.  Lorf- 

mc  (»)  du  Roy  Charles  ,  depuis  nommé  que  j'en  ai  voulu  parler  à  ces  Religieux  ,  ils 

Charlemagnc,  datté  des  Ides  de  Janvier  la  m'ont  avoué  que  c'étoit  un  jeu  qu'on  avoir 

première  année  de  fon  régne.  Le  Prieuré  fait  à  la  crédulité  du  bon  Perc  Benoit.  La 

de  Lièvre  ne  porta  jamais  le  nom  de  S.  Dicy ,  ville  de  Baccaras  cft  toute  nouvelle ,  Se  Dc- 

ic  il  appartenoit  à  S.  Dcnys  long-tcms  avant  ncuvre  n'eft  jamais  nommé  dans  les  anciens 

la  ccilion  dont  nous  parlons  i  Ton  Patron  cft  Monumcns  Delubra  Dcorum,  maisDanubrium. 

S.  Hippolyte,  Se  non  S.  Dcnys.  Il  fuppofc  (  r )  que  du  tons  de  S.  Dicy  SC 

Notre  Auteur  m'aceufe  d'avoir  dit ,  par  de  S.  Hydulphc  ,  les  montagnes  de  Vôge 
une  affectation  Si  une  partialité  aveugle,  étoient  peuplées  Se  habitées  à  peu  près  coni- 
que le  Monailcrc  de  S.  Epvre  cft  fitué  au  me  aujourd'hui ,  qu'il  y  avoit  des  routes  Se 
Faubourg  de  la  ville  de  Toul ,  ou  pour  mieux  des  chemins  publics  très  fréquentés.  La  chofo 
dire,  «Uns  un  village  voifin  de  la  ville ,  cette  n'eft  ni  vraye  ni  vraifcmblablc.  Baccaras  , 
correction  n'ayant  été  mife  que  font  féeverifer  Raon,  S.  Dicy  SC  Sainte  Marie-aux-Mmes  „ 
les  Prétentions  des  Bues  de  Lorraine  fur  cette  font  très  récens,  de  même  que  la  plupart  des 
Abbaye ,  dent  ils  fe fent prétendus  les  Souverains,  Villes  de  Lorraine  ;  comme  ,  Pont-  a-Mouf» 
quoiqu'ils  n'en  frjfent  que  les  Avoués  ou  Dé/en-  fon  ,  S.  Mihicl ,  Commcrcy  ,  Bar,  Ligny , 
jeurs  ,  &  qu'il  /fit  juflife  far  les  anciennes  S. Nicolas, Lunévillc,Chàtcl,Rcmircmoiu, 
Chartes  des  Empereurs  &  des  Evèques  de  Tout,  (/)  Rcmber  villcr ,  Epinal  ;  tout  cela  cft  moder- 
que  Dem  Calmet  rapporte,  que  ce  Monaflere  ejl  ne ,  comparé  au  rems  dont  nous  parlons,  &£. 
jitué  dans  le  Faubourg  de  Toul ,  in  Suburbio.  nous  pourrions  en  marquer  les  dattes  Se  les 

J'ai  honte  de  rapporter  de  pareilles  objec-  commencement  II  fuppofc  (*)  que  Scclef- 

tions ,  &  je  ("crois  peut-ctic  mieux  de  n'y  pas  tad ,  Colmar ,  Kcizersberg  font  villestrcs  an- 

répondre.  Snburbium  fc  dit  quelquefois  du  ciennes ,  que  dès  le  vij.  fiéele  il  y  avoir  des 

Faubourg  d'une  ville,  mais  très  fouvent  il  fc  routes  par  le  Val  de  S.  Dicy ,  pour  conduire 

dit  du  Territoire  d'une  ville  Epifcopale,  corn-  de  ces  villes  à  Rcmbcrviller ,  &  aux  autres 

me  le  montre  M.  Dticangc  dans  fon  Glof«  villes  de  Lorraine.   Mais  il  auroit  pû  voie 

faire  ,  fous  Suburbanum  Se  Snburbium  ,  il  y  dans  Richcr        a.,  cap.  6.  que  de  fon  tems , 

rapporte  un  Partage  de  la  vie  de  S.  Evroul ,  c'eft-à-dire ,  au  xii  j.  (iéele  Se  fous  l'Empereur 

où  l'Abbaye  de  S.  Furfi  ,  qui  cft  à  deux  Frédéric  II.  Scclcftad  étoit  un  très  petit  lieu  ; 

lieues  d'Amiens,  cft  mife  in  Suburbanis  Am-  que  Colmar  étoit  peu  de  chofe;  que  Keifer- 

bianu  II  cft  dit  que  le  Concile  de  Savoniérc  bert ,  qui  lignifie ,  non  la  Fige  de  Ce  far ,  VdU 

s'eft  renn  m  Suburbio  Tuilenfi ,  quoique  Sa-  C-àfaris,  comme  dit  l'Auteur,  xxiM.%  la  monta- 

voniérc  en  foit  éloignée  d'une  grande  licué.  gne  de  Cefar,  fut  bâtie  tout  à  neuf ,  de  mc- 

J 'ai  en  main  un  Privilège  de  l'an  84c.  accorde  me  que  fon  Château ,  par  un  Officier  de  cet 

a  Lcorard  Corévcquc  de  Toul  par  l'Em-  Empereur  Frédéric  II.  oppidum  quoqtie  Kejt- 

percur  Lothaire,  par  lequel  il  lui  cède  l'E-  itre  eumCaftello  de  novo  adificavit.  Ils  n'é- 

elife  dédiée  à  S.  Maurice ,  fituée  in  Pagp  TuL  toient  donc  pas  auparavant  ni  l'un  ni  l'autre. 

Unfi,  près  les  murailles  de  cette  ville  ,  non  La  route  ancienne  de  Lorraine  en  Alfacc, 

procid  à  motnibus  ejufdem  urbis  ,  avec  la  Mê-  étoit  ou  par  Blamont ,  Sarboiirg  Se  Savcr- 

rairiecn  dépendante.  CcttcEglifcdcS.  Mau-  ne,  juiqui  Stralbourg ,  ou  en  remontant  U 

(■)  Fetib,  Hift.de  S.  Deojr.  Preurei.  M.«/twW#«*  cotai,  &c  ,. 

mm  .  <fm,  rm-K.fUH,  s  1.  <tln*u»  kfiu  V*{H»  Silva.  (f  )  I  x  fenfe  de  PttUt  de  Toul ,  p.  14. 

{,)  P.BeooliPioilIedeTo»..!.  l.p.«7. &7>.*«".  (>)iiu.,.6 

H  II.  de  Toul ,  p.  17.10.  Sic  (0  Remberrillef  ne  fatferut  defoflci  c^ipaKuadei, 

(f)  Voyez  »uiG  HUt.  dt  Lorraine»  t.  tl.  Titre  de  que  fou,  Etienne  de  for  Evéquede  Metz,  rrr, l'u  ni), 

lift,  Jacquet  de  Lorraine  Ereque  de  Meri,  ren  l'an  lieo.  * 

(  |  )  Defenfe  de  fEglifc  de  Tool  ,  p.  >o.  U  anroh  p6  a joù«  14.  Tour»  &  de» mtuaiJlci.  Votez  l'Hiatoiiedc. fcre- 

at'oOier  :  Tm$m!iu  Altiurmm  ,  TomUnoe  »  VmJtUrmm  >p*i ,  quet  de  Meii ,  UiA.  de  Lotr.  No.  1. 
Vaodcurre  1  c'a  «r«  At*t ,  Salera}'  •  Mu  cm  m  Ou  tu.  Mire- 

Tome  1.  a 


lv  Dissertation  !vf 

Mcurthc  jufques  vers  le  Château  de  Bcàurc-  prèfent  ?  Car  la  V6ge  cft  à  proportion  aulfi 
gard  ,  derrière  lequel  croit  la  route  qui  al-  peuplée ,  &c  en  quelque  forte  plus  peuplée  que 
bit  le  long  de  la  rivière  de  Plaine  ,  pins  on  le  plat  Pays,  les  Hameaux  y  étant  plus  fré- 
tait au  pied  du  Dounon,  d'où  l'on  tom-  quens,  mais  moins  gros. 

'  Schirmcdc.  LcTitrcdcChilderic  II.       Notre  Ccnfcur(i») confond  ]eon  de  Br/on 

5,donnccn<tfi.  ou  66i.  ne  mar-  Dominicain,  Auteur  de  la  Chronique  de 

que  pas  un  fcul  Bourg  ni  Village  dans  une  Moycnmoutier ,  qui  écrivoit  vers  l'an 

étendue  de  quinze  lieues  de  Pays  de  circon-  avec  }t*n  de  Btjen  Abbé  de  la  même  Abbaye , 

férencd  il  n'y  parle  que  de  montagnes,  de  qui  cft  mort  en  1476.  L'Anacronifmc  cftd« 

fontaines  6c  de  ruiiTcaux.  Le  Territoire  de  plus  de  cent  ans.  Mais  il  faut  finir  ici  mes 

Scnoncs  cil  eontigu  à  celui  de  S.Dicy  6c  de  Remarques  ,  £c  épargner  un  Ecrivain  peu 

Moycnmoutier.  Et  qu'étoit-il  bcfoin  à  nos  poli,  qui  ne  fçait  ménager  les  Adverfaires» 

faints  Fondateurs  de  venir  li  loin  chercher  mais  qui  a  le  Iccrct  de  les  ennuyer  parfcsrc- 
des  folirudes  en  ce  Pays-cy  ,  fi  dès-lors  il   dites  &c  fes  digreffions  conuuucllcs. 


l'an  757.  &  à  celui  d'Attigny  en  76e. 

Bornon  en  767.  ou  768.  On  trouve  dans 
Je  même  tems  un  P*Jfejfe*r,  qui  étoit  peut- 
etre  Evêquc  de  Toul.  Voyez  l'Hiltoirc. 
TJnanimic  vivoit  en  804. 
Frotairc  affilia  à  l'Aflcmbléc  de  Tluon- 
ville  en  %u.  mort  en  846. 

Lcortri ,  Chor-évcquc,  vivoit  en 845. ci. 


ctoit  peuplé  6c  habité  à  peu  près  comme  à 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  EVESQUES  DE  TOUL 

SAint  Manfuct ,  ou  Manfuy  ,  vers  l'an 
560. 

S.  Amon. 
S.  Alcbas. 
S.  Ccliin. 

S.  Aufpicc  ,  vers  Tan  450. 
S.  Ours,  ou  Urfc,  fous  Ciovis,  vers  Tan 

S.  Apre,  ou  Epvrc,  vers  l'an  joo. 
Alljaud ,  vers  l'an  jo/. 
Thriforicus. 
Dulcicc. 

Allodius,  affilia  au  Concile  V.  d'Orléans 
en  549. 
Premon. 
Antimondc. 
Endulus. 

Âujir.tjiuf ,  connu  dans  une  Lettre  de  S. 
Didier  de  Cahors  ,  /.  /.  Btbl  lM.jk  7*7. 

Thcuihcfridc  fouferivit  à  un  Titre  de 
l'Abbaye  de  Stavelo  en  6\  1. 

Eborin  vivoit  en  655.  661.  ou  66t. 

Bodon-Lcudin  vivoit  en  666.  mort  vers 
l'an  675. 


Arnolde  vivoit  en  860. 
Bcrcnger  Evêquc  de  Toul ,  vivoit  en  864.' 
An.  té+.  Mtrtenne ,  t.  4.  tmfL  Coll.  p.  557.  Eve- 
r ardus  Cornes  (  Clivenfis  )  &  Btrth*  ejns  uxor 
nobtlis  Mitron* ,  de  fttrpt  Cor  oit  M  sont  Refis  + 
&  Luth  tr  du  s  Cernes,  &  tierengortws  kpijcojms 


lullenfis  eorum  fia  ,  eonfluuernnt  duss  Congre- 
Itiitnes  ;  un*m  m  Fvefel  Outomcorvm ,  tltertm 
tn  NmJJît  Cénonieormm  cr  Ouunitërttm. 

Arnaldc  affilia  au  Concile  de  Pontionen 
876. 6c  à  celui  de  Troyes  en  878.  vivoit  en- 
core en  884.  Mais  je  foupçonne  qu'il  faut 
didinguer  trois  Evêques  a  peu  près  de 
nom  :  Arnoide ,  Arnoide  6C  Arnti  ;  car  nous 
trouvons  un  Arnoi ,  Armlfims  ,  Evêquc  de 


Dicudonnc  vivoit  en  675.  affilia  en  680.   Toul ,  qui  en  857.  affilia  au  Concile  de 


au  Concile  de  Rome. 
Ermcnthéc. 
Magnalde. 
Dodo. 

Ganbaldc  fouferivit  en  706.  à  un  Titre 
d'Eptcrnach  ;  en  709.  à  la  Fondation  de  S 
Mihid  t  mort  vers  l'an  71t. 

Godon  vivoit  en  755.  6c  en  753.  Voyez 
Hugues  de  Fia vigny ,  /.  /.  BtU.  LM.  p.  106. 

Htlduort,  honoré  comme  Saint  à  Dcnder- 
mondc.  On  trouve  un  Evêquc  nomme  Hil- 
dcbaldc  ,  qui  fouferivit  ai  746.  à  un  Titre 
de  Stavelo.  Mtttemoe ,  tunpltjj.  CoUeil.  tom.  j. 
f.  19. 

Jacob  affilia  au  Concile  de  Compiégnc  de 
(h)  Utm.MJ.f.  st. 


Maycncc  (  Pr*f*t.  in  1. 1.  omplif.  Colle  tl.  p.  17.  ) 
Le  même  Arnoi  affilia  par  Procureur  à  la  dé- 
polition  d'Hincmar  de  Laon  en  871.  Tom.  t. 
CetKsi.  p.  16s i.  Et*  Leader ieus  oÀvictm  Potus 
met  AmnlphiTuBenfis  Eptfcopi ,  fifaipfi.  Nous 
venons  de  parler  $  Arnolde  6c  d' Arnoide. 

En  884.  un  Evêquc  nommé  Luitvorde , 
demande  à  l'Empereur  quelques  biens  pouc 
Fulbert  Abbé  de  S.  Epvrc. 

Ludclmc ,  ou  Lugdclmc ,  vivoit  en  898. 
mort  en  905. 

Drogon ,  depuis 905.  jufqu'en  921.  ou  922. 
En  922.  rv.  Non.  Mort.  indttl.  x.  le  Sicg» 
étoit  vacant.  Preuves. 

S.  Gauzclin>  depuis  922.  jufqu'en  96a» 
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S.  Gcntrd ,  depuis  $6$.  j u i qu'en  994. 

Etienne,  mort  en  995. 

Robert  fat  fait  Evéque  entre  le  4.  Mars  Si 
1*  |.  Odobrc  s  mort  l'an  99t. 

Bcrtholdc  ,'  ordonné  le  j.  Octobre  99^ 
mort  vers  1010.  le  x.  des.  Calendes  de  Sep- 
tembre. 

Hcriman ,  depuis  1010.  jufqu'cn  1016.  peut- 
être  Hczclon  Dûciplc  de  Noccrc,  Evéque  de 
Liège,  mort  en  1068.  Marttnne ,  ampli fCetteH. 
t.  4.  p.  t#. 

Bninon ,  depuis  1016.  jufqu'cn  1048.  qu'il 
fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Le  on  IX.  11  garda 
fon  Evéchc  de  Toul  jufqu'cn  1051.  6c  mourut 
«n  1054. 

Udon,  depuis  loti,  jufqu'cn  1069. 

Prbon  ,  depuis  1070.  jufqu'en  1107.  obtit 
nene  Cal.  Dtcemh.  Autrement  Bibe%  t.io.Conc. 
p.  1S31.  ou  tiff*\  tiid.  p.  14*. 

Ricuin  de  Commcrcy  ,  depuis  tto8.  juf- 
qu'cn nij.  L'Evéché  vaquoit  en  1114-  Anne 
11x4.  xj.  Cal.  J*l.  ab  altquante  temperit  fpatie  , 
Tul/en/ii  Etcleli*  Ricuino  Paflore  viduti* ,  du- 
binm  ergt  adhnc  qnem  pojl  ipfum  Pafterem  ejfet 
babitura.  Titre  de  Scnoncs. 

Conrade,  elû  en  1116. 

Henry  de  Lorraine,  depuis  «17.  jufqu'cn 
1167. 

Pierre  de  Brixcy  ,  depuis  uC%.  jufqu'cn 
1191.  étoit  fils  d'une  fille  de  Pierre  Comte  de 
Toul. 

Eudes  de  Vaudcmont ,  depuis  119).  |uf- 
qu'en  1197. 

Mathieu  de  Lorraine  ,  depuis  1198.  ou 
depuis  tioov  jufqu'cn  1117.  depofé  en 
un. 

Renaud  de  Scnlis ,  depuis  OIT.  jufqu'cn 
1117.  mort  le  3.  Avril.  Nécrologe  de  Scnoncs. 
Gérard  de  Vaudcmont ,  mort  en  1119. 
Eudes  de  Sorcy,  depuis  1119.  jufqu'cn  1118. 
Garin ,  depuis  ru8.  abdiqua  en  1130. 
Roger  de  Marccy ,  depuis  ujo.  jufqu'cn 

Gilcs  de  Sorcy,  dcpuii  utj.  jufqu'cn  U71. 

Jean  de  Lorraine  &c  Gautier  de  Beaufrc- 
montfurcnrélûs  en  1*71.  Jean  de  Lorraine 
fut  agrée  du  Pape;  mais  il  mourut  à  Rome 
en  117t.  ou  117t.  Et  les  Chanoines  setant  de 
nouveau  di viles,  les  uns  choiiirent  Jean  de 
Parroye,  &  les  autres  Roger  de  Marccy  ;  le 
Pape,  après  de  longues  concertations,  porta 
les  deux  Prctcndans  à  le  défi/ter ,  Se  nomma 
de  ion  autori  té  Conrade  Probus ,  qui  fut  Evé- 
que depuis  1171.  jufqu'cn  1194. 

Jean  de  Sictk ,  nommé  par  le  Pape  en  1196. 
#nort  en  1305;. 

Gui  de  Pcrnc,  mort  en  130e. 

Othondc  Granfon,  depuis  1306.  jufqu'cn 
130R. 

Eudes  de  Colonne ,  depuis  1308.  jufqu'cn 
J309. 


HUES  DE  ToUL,  IvîlJ 
Jean  d'Arfillicrcs  ,  depuis  1510.  jufqu'cn 
13ZO. 

Amedée  de  Genève,  depuis  1310.  jufqu'cn 
1330. 

Thomas  de  Bourlcmont,  depuis  1330.  juf- 
qu'cn Mî3. 

Geoffroy  de  Liège ,  S*f ragent  en  1334. 

Bertrand  de  la  Tour  d'Auvergne,  depuis 
Ï333.  jufqu'cn  136 1.  Il  fut  transféré  à  l'Evc- 
ché du  Puy ,  où  il  mourut  en  1381. 

Pierre  de  la  Barrière  Cardinal,  depuis  13&. 
Jufqu'cn  1363. 

Herman  fel/Demintcain ,  Su  f  ragent  en 
mort  en  137s. 

Bertrand  le  Hongre  Sujfrtgint  >  depuis  tytt* 
i*fy*'e*  t37S- 

Jean  de  Heu,  depuis  i)6y  jufqu'cn  \yyù 
18.  Août. 

Mathias  de  Villeneuve,  Sitffr aient. 

Jean  de  Ncu-châtcl  Cardinaf  >  rélîgna  en 
»3«4- 

fr  envois  Evéque  de  Sidon ,  Snffragant ,  Chan- 
tre de  l'Eglifc  de  Toul. 

Sevin  de  Florence  fut  transféré  à  l'Evcché 
de  Mon  en  ne  en  1385. 

Jean  Cardinal  de  Ncu-châtcl ,  cy -devant 
Evéque  de  Toul,  en  reprit  de  nouveau  l'ad- 
miniftration ,  depuis  1385.  jufqu'cn  1398. 

Philippe  de  Ville  ,  depuis  1399.  juiqu'en 
1409. 

GilesEvéqueJe  drriftpete,  Snffr agent ,  vi- 
vat en  139s. 

Henry  de  Ville  >  depuis  1409.  jufqu'cn 

Gérard  Kek  Même  iErbax  ,  Ordre  de  Op- 
te aux  ,  Suffr agent  de  Toul  en  141 r. 

En  1 4 1  o.  Robert  des  Arnmfe> ,  Fils  de  Si- 
mon des  Armoifcs  &  d'Iolande  de  Morcy, 
ou  Mourcy ,  tut  élû  Evéque  de  Toul  i  mais 
il  ne  jouïe  pas.  Ce  rut  apparemment  après 
la  mort  de  l'Evcquc  Philippe  de  Ville ,  mort 
en  1409. 

Intente  de  ihtbèe ,  Suf ragent  en  1423. 

Louis  dHaraucourt .  depuis  1437.  jufqu'cn 
I4jtf. 

Je/ut  ifembârt  Vomimcain,  <tof ragent  eni4  se. 

Henry  de  Vauceuleurs  Cet  délier ,  Su fr agent  t 
Evéque  de  Chrifloptle. 

Guillaume  Fillatre  >  depuis  1 4t£.  jufqu  a  fa 
<ranflation  à  l'Evcché  de  Tournay  en  146  r. 

Jean  dcChcvrot ,  transfère  de  l'Evcché  de 
Tournay  à  celui  de  Toul  en  1460.  mort  la 
même  année. 

Antoine  de  Ncu-chitcl,  depuis  146a.  juf- 
qu'cn 1495.  mort  le  zg.  Février. 

Jean  de  Sorcy  Su  f  ragent ,  vtveit  en  1471, 
14S1. 141$. 

Jean  obsn  Suf  rayant ,  mort  en  146$. 

Jean  tftvey  Sufragent ,  Evéque  de  Cbfiflt- 
pôle ,  vrvoit  en  14*0.  Doyen  de  tÊgbfe  de  Terni. 

Olry  de  Blamout ,  depuis  1495.  jufqu'cn 


lix  DlîSER 
1506.  Il  eut  pour  Compétiteur  Jean  deMa- 
rades,  nommé  paf  le  Pape ,  qui  jouît  auùide 
J'Evéché  ,  &  eu  partagea  les  revenus  par 
moitié. 

En  14*9.  Olry  Duc  de  Blamont  fc  difok 
encore  Lvcquedc  Verdun. 

NicoUsdt  Liffty  Dominiez* ,  SuffrëgâM  vers 
lut  1)00. 

.    Pierre  Ltetxrd  SujfrsgAnt ,  mtrt  e*  ><oS. 
Hugues  des  Hazards,  depuis  1506.  jufqu'cn 

Citrijlophe  da  Boule/  Suffragtm  ,  v'tvnt  en 

fJI  SUS. 

r terre  tsfird  Demusicum ,  S*{fr*g*nt,  mert 

Raimond  Pcrrara  Evcque  de  Gurk  &  de 
Maintes,  Cardinal  du  Titre  de  Saintc-Marie- 
la-Ncuve,  fut  élu  Coadjutcur  dcToul  en  la 
place  du  jeune  Prince  Jean  de  Lorraine  ; 
mais  il  ne  jouit  jamais  de  l'Evcché. 

Jean  Cardinal  de  Lorraine  ,  depuis  IJ14, 
jufqu'cn  &  encore  depuis  1^5.  jufqu'cn 
ijj7.  &  enfin  dcpuisi54i.  jufqu'cn  (543. 

Hector  Dailly  Evêque  de  Bayonnc ,  tranf- 
feré  à  Toul,  vivoit  en  même  tems ,  depuis 
jufqu'cn  if|i. 

Antoine  Pclcgrin  Provençal,  depuis  137. 
jufqu'cn  1541.  qu'il  quitta  l'Evcché. 

Touflaint  d'Hoccdy  de  Valencienne ,  de- 
puis 1543.  jufqu'cn  156c. 

Jacques  de  Spifame  de  Ne  vers  ,  qui  d*E- 
veque  de  Ncvcrs  apo/tafia,  fc  retira  a  Genè- 
ve, s'y  maria,  & après  diverfes  avanturcs, 
y  eut  la  retc  tranchec  en  i%C6.  La  même  an- 
ïiéc,  il  avoit  écrit  à  l'Amiral  de  Châtiilon, 
pour  avoir  parfon  moyen  l'Evcché  de  Toul, 
dans  le  deflein ,  difoit-il ,  de  lui  faire  embraf- 
fer  la  Religion  prétendue  réformée*  mais  le 
Parti  Proteftant  méprifa  fa  demande  ,  per- 
fuadé  quil  avoit  d'autre  but  que  ce  deflein 
chimérique.  Voyez  Morcry  &  les  Auteurs 
•qu'il  cite:  voyez  auflt  la  Bibliotcquc  dcDu- 
verdier ,  p.  éto. 

Didier  Afu  Sufrtgâxt ,  mort  en  iS4f. 

Pierre  du  Chacclcc ,  depuis  1565.  jufqu  eu 
1580.  mort  au  mois  dcFévricr  de  cette  année. 
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Clément  du  Beuhj  SufregtMt ,  mmemyi. 

Charles  de  Lorraine  Cardinal  de  Vauuc- 
xnonc,  depuis        jufqu'cn  1587. 

Antoine  de  Lorraine  de  Vaudémoiu , 
Chanoine  de  Trêves  >  fut  poftulé  en 
pour  l'Evcchc  de  Toul.  11  mourutà  Mayencc 
âgé  de  14.  ans  en  1^87.  Erottver.  t.  .\  p.  42;. 

ThcodoricThirtctfutéUi  Lvcquedc  Toul 
par  le  Chapitre  ,  après  la  mort  du  Cardinal 
de  Vatidémont ,  arrivée  le  zt.,  d'O&obrc 
1^87.  mais  le  Pape  Sixte  V.  à  la  recomman- 
dation dtt  Roy  fit  de  la  Reine  de  France  , 
nomma  Chriltoplic  de  la  Vallée. 

Je*»  de  Rttxet  Suffr^ont.  Ht/i.  de  Toul,  f.  670. 

Chnllophc  de  Ja  Vallée,  depuis  ijjjg.  juf- 
qu'cn !rt07. 

André  Valladicr  Abbé  de  S.  Arnoû  de 
Metz,  dansfaTyrannomanic,  p.  8i.  dit  que 
le  Roy  Henry  IV.  venoitdc  lcdédgncr  pour 
J'Evéché  de  Toul ,  lorique  ce  Prince  fut  tué 
en  1610. 

Jean  de  Porccllcts  de  Maillane,  depuis  1607. 
juïq  n'en  16x3. 

Nicolas  François  de  Lorraine  Cardinal  » 
abdiqua  en  1634. 

Charles-Chrétien  de  Gournay  ,  nommé 
en  1637.  mon  Ja  même  année.  Il  .étoit  déjà 
SufTraganr, 

Paul  dcHefqqe,  depuis  1641.  jufqu'cn  1643.' 

Louis  de  Trâviitrf  Abbi  régulier  de  S.  Ef±- 
vre  de  Toul ,  Eveque  de  CbrjfofcU  &  Suffît- 
gsttt  de  Toul ,  mort  ■en  1643. 

Jacques  le  Brct ,  facré  à  Rome  en  I64J. 
mort  la  même  année 

André  du  Sauflay,  nommé  en  1^8.  con- 
firmé &  facré  en  ittf.  mort  le  9.  Sept.  1675. 
Jacques  de  Ficux, depuis  US77.  julcju'en  1687. 

Henry  Thiard  de  Bifly ,  nomme  en  i6%j. 
facré  en  \69j~  fut  transféré  à  l'Evcché  dt 
Meaux  en  1704.  &  enfuite  fait  Cardinal. 

François  Bloiict  de  Camilly,  depuis  1704. 
jufqu'cn  1711.  qu'il  a  été  rransféré  à  l'Arche- . 
veché  de  Tours.  H  mourut  en  1713.  au  mois 
d'Octobre. 

Scipion- Jérôme  Bcgon  ,  a  été  nommé  à 
l'Evcdié  de  Toul  le  11.  Janvier  1711. 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 

de  VEglïfe  de  Verdun. 

QUc  S.  Saintin  ait  été  premier  Evéque 
de  Verdun  ,  qu'il  ait  été  Difctplc  de 
faint  Dcnys ,  qu'il  aitcû  pourfaccef- 
immédiats,  S.  Maur,  S.  Salvin  ,  faint 
Aratcur  &  S.  Pulcronc  ;  que  ce  dernier  ait 
hic  fait  Evcque  vers  l'an  450.  c'eft  ce  qu'on 
ne  peut  nier  ,  fans  démentir  toute  la  Tradi- 
tion ,  tous  les  Monumcns ,  tous  les  Hifloricns 
de  l'Egtifc  de  Verdun  :  mais  de  fçavoir  fi  ce 


S.  Saintin  a  été  le  Di  fcfplc  de  S.  Dcnys  PArco-' 
pagite ,  ou  de  S.  Dcnys  premier  Evcque  de 
Paris;  s'il  a  prêché  à  Meaux,  à  Verdun  &i 
Chartres  ;  s'il  efl  mort  à  Meaux  ou  à  Verdun» 
fi  les  circonflanccs  que  l'on  raconte  de  fa  Vie, 
de  fes  voyages,  de  fbn  Compagnon  Antonio, 
de  fa  mort,  de  fes  miracles  &  de  fa  tranfla- 
tion  à  Verdun,  font  véritables  »  &  fi  les  huit 
Sénateurs ,  dont  on  découvrit  les  corps  dans 

l'Abbay. 
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l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  dans  l'onzième  /iècle , 
ont  été  Evcqucs  de  Verdun  ;  c'cll  ce  qui  mé- 
rite certainement  réfléxion ,  &  qu'on  ne  doit 
admettre  qu'avec  examen. 

Je  mettrai  encore  au  nombre  des  chofes 
qui  fouffrent  difficulté,  le  Concile  de  Colo- 
gne tenu  en  546.  (  x),  contre Euphratas  Evo- 
que de  la  même  ville  ,  Se  auquel  a  fouferit 
Saintin  Evcqucdc  la  ville  des  Cloux,  ou  de 
Verdun.  On  forme  contre  ce  Concile  des  dif- 
ficultés folides  >  Se  fî  nous  l'admettons  pour 
véritable ,  nous  ne  condamnons  pas  ceux  qui 
ne  croyentpas  le  pouvoir  recevoir  pour  au- 
tentique. 

Dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun , 
où  l'on  conferve  le  Corps  de  S.  Saintin ,  j'ai 
vû  deux  Vies  manuferites  de  ce  Saint  ,  tou- 
tes deux  écrites  vers  le  douzième  iiéclc.  La 
première  fous  ce  Titre  :  Inàftt  Vttt  S.  Sta- 
tutjrimï  Poattficts  Urbts  Cltvoritm.  Pi/I  glt- 
rto(umc(tU[lisviûtruimmph*my  ér.  L'Au- 
teur vivoit  aptes  l'an  ffk  puifqu'il  parle  de 
l'Evêquc  Bercnger  ,  qui  cette  année  mit  les 
Bénédictins  dans  l'Abbaye  de  faint  Vanne, 
en  la  place  des  Chanoines  qui  y  croient  aupa- 
ravant. Voici  le  précis  de  cette  Vie.  Que  le 
Pape  S.  Clément  étant  déjà  tort  avance  en 
âge,  cnvoyaS.  Dcnys  l'Aréopagite,  Se  faint 
Saintin  dans  les  Gaules,  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile -,  Que  S.  Dcnys  dcltina  S.  Saintin 
pour  Evêquc  à  Mcaux ,  &  lui  donna  pour 
Ajoinc  le  Prêtre  S.  Antonin  :  Qu'cnfuitc 
S.  Dcnys  les  envoya  à  Rome;  qu'en  chemin 
ils  pa  fièrent  par  Verdun,  qui  ctoit  alors  une 
très  grande  ville ,  &  fort  marchande ,  mais 
toute  payenne;  qu'ils  y  entrèrent  par  la  Porte 
Champenoife ,  Se  s'arrêtèrent  au  lieu  où  cil 
aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Vanne. 

Ils  prêchèrent  dans  la  ville ,  Se  y  firent 
quelques  convcruons:mais  comme  ils  avoient 
reçu  ordre  de  S.  Dcnys  de  fc  rendre  à  Ro- 
me, Saintin  partit  de  Verdun ,  Se  y  laiflà  An- 
tonin ,  qui  y  mourut  quelque  tems  après. 
Saintin  l'ayant  appris  par  révélation,  revint 
promptement  à  Verdun  ,  le  réfufeita ,  Se  le 
ramena  avec  lui  en  Italie.  Le  Pape  Anaclct 
les  renvoya  avec  trois  autres  Ouvriers  Evan- 
géliqucs ,  que  l'Hiftoirc  ne  nomme  pas.  Au 
retour,  Saintin  fut  choiii  pour  Hvcque  par 
les  Fidèles  de  Verdun  i  il  plaça  fon  Tronc 
Epifcopal  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  qui  eft 
aujourd'hui  celle  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne  , 
Se  après  avoir  affermi  fon  troupeau  dans 
la  Foy ,  il  le  rendit  à  Mcaux,  taillant  à  Ver- 
dun deux faints  Prêtres,  pour  avoir  foin  des 
Fidèles.  Arrivéà  Mcaux ,  il  fut  arrêté  par  le 
Tyran  du  lieu,  qui  lui  procura  la  Couronne 
du  Martyre  :  mais  avant  fa  mort ,  il  écrivit 
aux  Fidèles  de  Verdun  une  Lettre  de.  confo- 
btion ,  leur  dounant  avis  de  famott  prochai- 

(»)  TV».  1.  CmtU.  UU.  f.  <lf. 
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ne  ,  &:  les  exhortant  à  choih'r  fon  Dtfciplc 
Maur  pour  lui  fuccéder.  Cette*  Lcttie  ne  fe 
trouve  point.  L'Auteur  ajoure,  que  dans  la 
Vie  de  S.  Servais  de  Tongrcs ,  on  lit  que  faint 
Saintin  affilia  au  Concile  de  Cologne,  tenu 
contre  Euphratas ,  Se  qucpluficursaffùroient 

Îue  Saintin  étoit  du  nombre  des  ièptantc 
>ifciplcs  du  Sauveur. 

La  féconde  Vie  de  S.  Saintin  ,  que  j'ai  vue 
manuferite  en  l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  cil  la 
même  qui  cil  imprimée  dans  Surin,  au  neuf 
d'Octobre,  dans  la  Vie  de  S.  Dcnys.  Cette 
Vie  n'eft  autre  que  la  Lettre  prétendue 
d'Hincmar  à  Charles  le  Chauve  ,  dans  la- 
quelle ce  Prélat ,  ou  celui  qui  a  fabrique  certe 
Piéccfous  fon  nom,  raconte  qu'un  nommé 
Valdcmarc  ayant  reçu  du  Roy  l'Abbaye  de 
S. Saintin  de  Mcaux,  (apparemment  la  petite 
Collégiale  de  S.  Saintin  ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  cette  Ville  J  trouva  dans  ce 
lieu  quelques  Cahiers  fort  anciens  Se  fort 

S"  ès,  &:  pria  Hincmar  de  les  rajufter  ,  Se 
les  faire  copier  fur  de  nouveau  vclin.  Hinc- 
mar le  fit,  &:  l'Empereur  Charles  le  Chauve 
lui  ayant  demandé  quelque  tenu  après,  quel- 
ques Mémoires  fur  S.  Dcnys  ,  il  lui  fît  re- 
mettre une  Copie  de  cet  Ecrit.  Or  voici  ce 
qu'il  porte  ; 

„  S.  Clément  déruta  S.  Dcnys  à  Parispour 
„  y  annoncer  l'Evangile.  S.  Dciiys.à  fon  tour, 
„  ordonna  Evêquc  S. Saintin,  &  l'envoyai 
„  Chartres,  pour  y  prêcher  J.C  Enfuitc  il 
„  l'envoya  à  Mcaux  pour  le  même  fujet,  Se. 
„  lui  donna  pour  alTocié  Antonin  le  Jeune, 
„  différent  dun  autre  Antonin  plus  ancien. 
„  L'Empereur  Dominai  ayant  déclaré  la 
guerre  à  la  Religion  de  J.  C.  S.  Dcnys  rc- 
„  çut  la  Couronne  du  Martyre.  Avant  fa 
„  mort,  il  ordonna  à  Saintia  Se  à  Antonin  , 
„  de  fc  rendre  à  Rome.  En  chemin ,  Anto- 
„  nin  tomba  malade.  Saintin  ne  pouvant 
,,/diffcrcrfon  voyage,  lclailfa^  Se  étant arri- 
„  véàRomc,  il  apprit  par  révélation  la  mort 
„  de  fon  Compagnon  ,  Se  que  celui  à  qui  il 
„  l'avoir  recommandé,  l'a  voit  enterré  dans 
„  régoût 'de  fon  érable.  Saintin  retourne 
„  aulfi-tât ,  le  réfufeite  ,  &  l'amené  à  Rome. 
„  Ils  racontent  au  Pape  Anaclct  la  mort  Se 
„  le  martyte  de  S. Dcnys  ;  puis  reviennent  à 
»,  Meaux  ,  où  Saintin  mourut  :  il  eut  pour 
„  fucceifeuf  Antonin  fon  aflbcié.  C'cfl  ce 
que  porte  cette  Vie  ,  où  on  voit  qu'il  n'eft 
pas  ait  un  mot  de  Verdun  ,  ni  de  l'Epifco- 
pat  de  S.  Saintin  dans  cette  ville. 

Le  Prêtre  Bertairc ,  qui  eft  imprimé  dans 
le  Tome  douzième  du  Spicilège  ,  pag.  i$r. 
Se  dans  nos  Preuves  ',  r.  1.  Se  qui  vivoit  en 
887.  avant  l'Auteur  de  la  première  Vie  de 
faint  Saintin ,  dont  nous  avons  donné  l'Ex- 
trait ,  dit  qu'on  ht  que  S.  Dcnys  ayant  cn- 
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voyc  à  Rome  Saintin  Evêquc  de  Mcaux,  Se 
Anton  in  Prêtre ,  pour  y  porter  les  A&cs  de 
fon  Martyre ,  ces  deux  Députes  pauctent ,  en 
allant  à  Komc,  par  la  villedc  Verdun ,  y  re- 
payèrent au  retour ,  Se  y  prêchèrent  l'Evan- 
gile i  Se  on  dit  que  c'eft  pour  cela  qu'on  le 
met  pour  le  premier  Evoque  de  Verdun  ; 
qu'on  ignore  le  lieu  de  fa  lepulturc  ,  fi  ce 
n'eft  à  Mcaux.  Il  ajoute  qu  on  lit  dans  la 
Vie  de  S.  Servais  ,  que  Saintin  Fvêque  de  la 
Ville  des  doux ,  affilia  au  Concile  de  Colo- 
gne ,  tenu  pour  la  depofition  d'Euphraras. 

Laurent  de  Liège,  Moine  de  faint  Vanne 
de  Verdun ,  qui  vivoit  au  douzième  uccle , 
fous  Albcron  de  Cluny ,  qui  fut  fait  Evcquc 
vers  l'an  iiji.  &:  que  nous  avons  fait  impri- 
mer dans  nos  Preuves  ,  avoue  que  de  fon 
tems  on  ignoroit  le  tems  de  la  mort,  Se  les 
actions  des  huit  premiers  Evêqucs  de  Ver- 
dun; que  ce  qu'on  en  racontoit,  étoit  en- 
veloppé de  tant  de  ténèbres ,  qu'il  ne  meri- 
toit  nrelqu'aucunc  créance  -,  que  quelques- 
uns  faifojcnt  de  S.  Saintin  un  des  feptante 
Dtfciplcs  ;  que  le  Prêtre  Bcrtairc  avoir  pro- 
pofè  lur  fon  fujet  deux  opinions  :  la  première, 
qui  cil  la  plus  reçue ,  que  S.  Saintin  avoit  été 
Difciplc  dcS.Dcnys  de  Paris,  Se  Evcquc  de 
Mcaux;  &qu'cnfuiteil  avoitprëchc  l'Evan- 
gile à  Verdun.  La  féconde,  qu'il  avoit  affilie 
au  Concile  de  Cologne.  11  ajoute,  que  quel- 
ques-uns ,  pour  concilier  ces  deux  fentimens, 
rcconnoillbicnt  deux  Saintins ,  qui  avoient 
été  en  diftércns  tems  Evcqucs  de  Verdun  »  le 
premier ,  du  nombre  des  lèptante  Oifciplcs , 
Evcquc  de  Mcaux ,  Se  Martyr  ;  Se  le  fécond , 
qui  vivoit  du  tems  de  S.  Servais. 

Hugues  de  Flavigny ,  qui  vivoit  avant  Lau- 
rent de  Liège  ,  puifqu'il  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  Iplbbayc  de  faint  Vanne  en 
1085.  Se  qu'il  fut  fait  Abbé  de  Flavigny  en 
1099.  cet  Ecrivain ,  qui  cft  imprimé  dans  le 
premier Tomcdc  la  Bibliothèque  des  Manuf- 
ents  du  P.  Labbc  ,  p.  78.  79.  Se  fuivantes, 
cite  d'anciens  Actes  de  la  Vie  Se  du  Martyre 
de  S.  Saintin  ,  Se  raconte  grand  nombre  de 
particularités  de  fa  Vie  ;  Se  c'eftfans  doute  de- 
là que  VafTcbotirg  en  a  tiré  ce  qu'il  en  dit, 
fol.  xxvijj  Se  xxvin.  de  fes  Antiquités  de  la 
Gaule  Belgique.  Mais  d'où  avoient-ils  pris 
ces  particularités,  inconnucsauxdcux  Ecri- 
vains de  la  Vie  de  S.  Saintin  ,  que  nous  a- 
vons  rapportés;  inconnues  à  Bcrtairc  ,  Prê- 
tre de  1  tglife  de  Verdun;  inconnues  à  Lau- 
rent de  Liège,  ou,  pour  mieux  dire,  (i  peu 
eftimècs  de  Laurent  de  Liège  ,  Religieux 
comme  Hugues,  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne, 
fort  inftruit  de  tout  ce  qui  regardoit  ccMo- 
aalterc,  qui  dit  nettement  qu'on  ne  fijavoit 
rien  de  certain  des  huit  premiers  Evcqucs 
de  Verdun  :  .Quetcmpore  vixerim,  quxtmra, 
fu  gejla  vhi  rffecerini  ,  bidie  tiefamut  ,  & 
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tndignam ,  proh  rte/as  !  patronorum  nefiremm 
pattmur  ignerantiam. 

Quels  autres  anciens  Monumens  pouvoir 
avoir  Hugues  de  Flavigny,quc  ceux  que  nous 
avons  cttcs,&:  qui  étoient  auffi  entre  les  mains* 
de  Laurent  de  Liège  ?  Ces  Monumens ,  quels 
qu'ils  fuflent ,  n'etoient  pas  d'une  antiquité 
Il  rcfpcctablc  ,  ni  d'une  ii  grande  autorité, 
qu'ils  méritaflent  une  grande  créance.  Ils 
n'étoient  pas  encore  au  monde  au  tems  de 
Bertaire.  La  prétendue  Lettre  d'Hincmar 
pafle  pour  une  Pièce  fabriquée  fous  le  nom 
d'Hincmar ,  Se  de  mauvais  alloi  :  d'ailleurs 
clic  n'eft  pas  favorable  à  l'Eglifc  de  Verdun , 
puisqu'elle  ne  fait  nulle  mention  de  PEpifco- 
pat  de  S.  Saintin  dans  cette  ville.  L'autre  Vie 
cil  récente,  puifqu'clle  n'eft  roue  au  plus  que 
de  la  fin  du  dixième  liéclc.  Les  emb  cll.lfe- 
mens  que  Hugues  de  Flavigny  y  a  ajoutés , 
ne  font  dignes  d'aucune  confidèration ,  puis- 
qu'ils n'ont  aucun  fondement  dans  l'anti- 
quité. 

L'Hiftoire  de  la  tranflation  du  Corps  deS. 
Saintin  de  Mcaux  à  Verdun ,  qu'on  lit  dans 
les  Manuscrits  de  l'Abbaye  de  faint  Vanne, 
Se  que  nous  avons  rapportée  dans  l'Hiftoire , 
n'eu  pas  auttement  favorable  à  l'Epifcopat  de 
ce  Saint  à  Verdun.  On  y  dit ,  qu'un  Religieux 
de  faint  Vanne,  nommé  Richard  ,  ayanteté 
envoyé  par  fon  Abbé  pour  quelques  affaires , 
en  la  ville  de  Chartres,  palla  par  Mcaux,  Se 
logea  dans  le  Faubourg ,  vis-à-vis  une  ancien- 
ne Eglifc.  Un  Prêtre  fort  âgé  lui  apporta  des 
rafraîchiuemens  ;  Se  ayant  fçû  qu'il  étoit  de 
Verdun ,  lui  demanda  s'il  avoit  quelque  con- 
noifiàncc  de  S.  Saintin  Evêquc  de  Mcaux ,  Se 
du  lieu  de  fa  lépulturc  ?  Le  Religieux  lui  ré- 
pondit qu'il  lefçavoit ,  puifque  ce  Saint  avoit 
aulfi  été  Evêquc  de  Verdun ,  Se  que  fon  Corps 
étoic  en  grande  vénération  dans  l'Abbaye 
de  S.  Vanne.  Le  Prêtre  ajouta  :  Si  vous  vou- 
iez, me  garder  le  fecret ,  je  vous  dirai  comment 
ce  facré  défit  a  été  porté  dam  votre  MonaJiere. 
Richard  le  lui  ayant  promis,  le  Prêtre  con- 
tinua ,  &  lui  dit:  Une  grande  famine  étant fur- 
venue  en  ce  Pays-ci,  plifieurs  ,  tant  Clercs  que 
Laïques  ,  furent  obligés  de  fe  retirer  ailleurs. 
L'Bvcque  le  leur  permit,  à  condition  qu'on  laif- 
feroît  dans  t Eglifi  de  Mcaux  quatre  Tr'etret  pour 
j  faire  /"  office  ,  &  j  farder  les  Reliques  &  le 
Tréfor  ;  je  fus  Tu»  des  quatre  qui  j  demeure- 
rent. 

Dans  cet  intervalle ,  quelques  Marchands  de 
Verdun  retournant  d  F.fpagne,  vinrent  à  Me  aux, 
Cr  m  invitèrent  à  fmper.  Dans  la  converfatwi , 
je  leur  déclarai  que  le  Corps  de  S.  Saintin  étoit 
feus  ma  gurde.  ils  me  prièrent  avec  tant  eTinf- 
tance  de  le  leur  confier,  qu  enfin  je  le  leur  pro- 
mis, ils  me  donnèrent  une  bonne  femme  i  ar- 
gent ;  je  la  partageât  entre  les  trots  autres  nô- 
tres dépofitairts  des  Reliques.  Nous  ouvrîmes 
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enfemble  U  Chiffe  ;  nens  Uur  livrâmes  Us  fiunts 
ojjemens ,  ô-ils  Us  emportèrent  en  tme  diligen- 
te À  Verdun.  Cette  tranflarton  arriva  vers  l'an 
loji.  fous  le  Bienheureux  Richard  Abbé  de 
(aine  Vanne.  On  ne  doutoit  pas  alors  que 
S.Saintmn'cûtétélivéqucdc  Meaux  ,  qu'il 
n'y  fut  mort ,  Se  qu'il  n'y  eût  été  enterré,  /uf- 

3ucs-Ià,  c'clli-dirc,  jiuqucs  vers  le  milieu 
c  l'onzième  licclc  ,  on*  fçavoit  à  peine  où 
le  Corps  du  Saint  avoit  été  inhumé  :  cette  in- 
ccrtirudccft  bien  marquée  dans  Bcrtairc. 

L'mfcription  trouvée  dans  la  Clulîc  de  ce 
Saint,  le  jour  de  l'Afccniion  19.  May  1 131. 
(  » I,  fous  le  Pontificat  d'Adalberon  Evcque 
de  Verdun ,  lui  donne  le  nom  de  Dttteur ,  cr 
de  premier  Ex'cttne  de  Verdun ,  cr  de  l'd/ieur  de 
Maux  :  Hic  jtcet  ftnîh  UtiUtni  prelstjijpmum 
Corpus  ,  ti.it  fuit  ÇtniU  Vtrdunenjis  HccUfu 
V*c~lcr ,  ey  F.ptfttpus  primas  ,  Mcldenjium  eju»- 
que  m  fuitit  Diouyjio  AretpÂgits  PsjUr  ttnfe- 
trttus.  Elle  parle  enluite  de  fon  voyage  à  Ro- 
me .  de  la  rcfurrcction  d'Antonin  ,  de  fon 
retour  par  Verdun,  de  fa  mort  &:  de  fa  (c- 
pulturc  à  Meaux ,  Se  de  la  tranflation  à  Ver- 
dun par  des  Marchands  ,  qui  le  dépotèrent 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne. 

On  honore  auilî  dans  la  fameufe  Abbaye 
de  famt  Dcnys  en  France  ,  la  mémoire  de 
S.  Saint  m ,  comme  Difciplc  de  S.  Dcnys  l'A- 
réopapte.  On  ht  dans  les  Leçons  de  fa  Fctc , 
qu'il  tut  d'abord  envoyé  à  Verdun,  pour  y 
prêcher  J.  C  mais  que  n'y  ayant  pas  trouvé 
des  ouvertures  favorables,  il  en  revint ,  &quc 
S.  Dcnys  l'engagea  à  aller  à  Chartres ,  ou  il 
fonda  une  Eglitc,  ccoùil  cft  honoré  dans  une 
Chapelle,  érigée  eu  Ion  nom  dans  la  Cathé- 
drale de  cette  ville.  De  Chartres  il  revint  à 
Meaux  ,  où  il  établit  fon  Siège.  S.  Dcnys 
l'appclla  à  Paris ,  où  il  fut  témoin  de  fon 
Martyre.  Il  en  porta  la  nouvelle  à  Rome,  Se 
en  chemin  il  perdit  Ion  compagnon  Anto- 
mn  ,  qu'il  réfufeita  enfui  te. 

De  tout  cela  il  cftailc  de  conclure  que  l'E- 
pifcop.it  de  S.  SainnnàMcaux,  cft  indubita- 
bles qu'il  a  aulli  prêché  l'Evangile  à  Verdun 
(  s  ,  Se  que  de  tout  tems  il  en  a  été  conù- 
déré  comme  le  Docteur  &:  le  premier  Evo- 
que ;  qu'il  cft  mort  à  Meaux ,  Se  y  a  été  en- 
terré. Ceux  de  Meaux  l'honorent  comme 
Martyr,  Se  ceux  de  Verdun  comme  Confcf- 
feur.  Que  fon  Epifcopat  à  Chartres  cft  très 
douteux.  Il  y  en  a  même  (m)  qui  doutent  (i 
S.Saintin  de  Meaux  Se  celui  de  Verdun,  ne 
font  pas  deux  perfonnes  différentes  ,  Se  qui 
n'ont  rien  de  commun  que  le  nom  :  mais  au- 
cun de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint  depuis 
Bcrrairc,  n'a  douté  que  S.  Saintin  de  Meaux 

(  y  )  VatTebaorg ,  fol.  ccxrxir. 

(  s  )  M.  Haben  fameux  Dotfetr  de  Sortxmne  •  afluri 
auontraire  qu'iUrott  appris  qut  ceox  de  Chaînes  n'a*  oient 
»»eunecaooo.danced<S.S1,n(4n.  H  . il.  ml.  de  M.  K*ulfcj. 


qUES    DE  ToUL.  Iwj 
ne  fût  le  même  que  celui  de  Verdun. 

La  grande  difficulté  conliftc  à  prèfent  à  fi- 
xer le  teins  de  l'Epifcopat  de  S.  Saintin.  Ceux 
qui  lefont  Difciplc  de  S.  Dcnys  l'Aréopagitc, 
ne  peuvent  rcculcrfa  mort  au-delà  de  l'an  118. 
c'eft  l'époque  que  lui  donne  Vailcbourg. 
Ceux  qui  aiftingucntS.  Dcnys  de  Paris,  do 
S.  Dcnys  l'Aréopagitc,  &  qui  font  S.  Saintin 
DifcipledeS.  Dcnys  de  Paris  ,  n'ont  pas  de 
peine  à  croirequccefutlcmcmcSaintinqui 
foufcrivitauConcilcdcColognccn  ^6.  pour 
la  condamnation d'Euphratas,  puifque  faine 
Dcnys  de  Pans,  du  contentement  des  plus  ha- 
biles Critiques  ,  n'a  vécu  que  fur  la  fin  du 
troifiéme  licclc.  Or  il  paroît  certain  que  les 
deux  principales  Eglifcs  de  Verdun;  fçavoir, 
la  Cathédrale  Se  la  Madclainc  ,  ont  toujours 
diftinguè  les  deux  faints  Dcnys  (b),  puitqu'- 
encore  aujourd'hui  dans  leur  Martyrologe,  la 
Fctc  de  S.  Dcnys  l'Aréopagirc  cft  marquée  au 
3.d'Oclobrc,  Se  celle  de  S.  Dcnys  de  Paris, 
au  neuvième  du  même  mois  >  Se  la  plupart  des 
Monumens  qui  parlent  de  S.  Saintin ,  fc  con- 
tentent de  dire  qu'il  étut  Pifctple  de  S.  Denjs 
Evèqne  de  Ptrts ,  qu'on  n'a  commencé  à  con- 
fondre avec  l'Aréopagirc ,  qu'aile/  tard ,  c'eft- 
à-duc ,  au  huitième  iiccle ,  du  tans  d'Hdduin 
Abbé  de  S.  Denys. 

Dans  cette  fuppolïtion  que  S.  Saintin  ait 
été  Difciplc  de  faint  Dcnys  de  Paris ,  il  n  Vit 
plus  difficile  de  reconnoitre  qu'il  a  pu  afTiftcr 
a  un  Concile  tenu  en  i46.c'eft-à-dirc  ,  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  après  la  mort  de  fon  Maî- 
tre. Nous  n'ignorons  pas  les  grandes  objec- 
tions qu'on  forme  contre  le  Concile  de  Colo- 
gne. La  principale  conlifte,  en  ccqu'Euphra» 
tas  Evéquc  de  cette  ville,  condamné  Se  dé- 
pôle  dans  ce  Concile,  comme  niant  la  Di- 
vinité de  J.  C  cft  pourtant  député  Tannée 
fuivantc347.  par  le  Concile  de  Sardiquc  vers 
l'Empereur  Confiance ,  pour  des  affaires  de 
la  dernière  conlcqucnce. 

Mais  on  peut  répondre  à  cela  deux  cho- 
fes.  La  première,  qu'Euphratasayantété  con- 
damné Se  dépoté  dans  l'Aflcmbléc  Jonc  on 
vient  déparier  ,  Se  s'etant  humblement  fou- 
rnis aux  dècifions  du  Concile ,  ayant  fincére- 
ment  renoncé  à  fon  erreur  ,  a  pu  être  laillè 
dans  fon  Siège,  prié  d'affifter  au  Concile  de 
Sardiquc ,  &:  employé  pat  ce  Concile ,  à  une 
Députât  ion  importante  vers  l'EmpcrcurCon- 
ftance.  La  féconde ,  que  l'Evéquc  condamné 
au  Concile  de  Cologne ,  étoit  différent  de  ce- 
lui qui  futpréfcntà  celui  de  Sardiquc,  quoi- 
que fon  nom  foit  le  même  ,  ou  très  fcmbla- 
blc  au  premier.  Celui-ci,  dit-on,  s'appclloic 
Ephridtss ,  Se  l'autre  Euphrttts  :  mais  quand 

(  »  )  M.  BaiUct.  Vie  dea  Suait,  ta  11.  Septembre. 
Voyez  iulïi  Lauréat  de  Liège. 
(  »  )  M.  Rtullel ,  Uîft.  mi.  de  Veidun. 
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lxvij  Dissertation  lxviij 
l'un  Se  l'autre  auraient  eû  pour  nom  Euphra-  qui  veut  qucS.Saintin  ait  été  envoyé  à  Ro- 
tas ,  on  n'en  pourroic  pas  inférer  que  te  fût  me  vers  S.  Clément  par  S.  Dcnys  ;  fie  l'autre, 
la  même  perfonne.  que  S-Saintinait  fouferit  au  Concile  de  Co- 

Ccn'cft  pas  feulement  la  Vie  de  S.  Saintin  logne. 

qui  porte  qu'il  affilia  au  Concile  de  Cologne,  Nous  avons  encore  uneautrepreuve,  que 

&c  qu'il  y  fouferivit  fous  le  nom  d'Evcquc  de  la  ville  de  Verdun  n'a  point  cû  d  Evcquc ,  fie 

la  ville  des  Cloux ,  on  lit  la  même  choie  dans  n'a  pas  embrafle  le  Chriftianifmc  avant  le 

la  Vie  de  S.  Servais  Evêqtic  de  Tongrc*  :'  c) ,  quatrième  licclc ,  dans  la  Tradition  conftan- 

écritc  par  Jocondus,     Hcrigcr  Evcquc  de  te,  &£  l'aveu  unanirrfc  de  cette  Eglifc,  Se  de 

Lobes.  Loup  de  Ecrricrcs  ,  qui  cet!  voit  en  tous  les  Ecrivains  anciens,  qui  clique  depuis 

S39.  fait  aulfi  mention  de  ce  Concile,  dans  S.  Saintin  jufqu'à  S.  Pulcronc,  qui  vivoit  en 

la  Vie  de  S.  Maxiinin  Archevêque  de  Tré-  450.il  n'y  a  cû  a  Verdun  que  ttois  Evcqucsî 

vcs.  Bcrtairc  fit  Laurent  de  Licgc .  dont  nous  Ravoir,  Maur,  Salvin,  Se  Aratcur.  Aucun 

avons  déjà  parle,  le  fuppofcnt  comme  indu-  Auteur  avant  Vallcbourg  ,  n'avoit  fongé  à 

bitablc  ;  les  anciens  Btcviaircs  du  Dioccfc  de  inférer  dans  cet  intervalle  les  huit  Docteurs 

Verdun ,  &:  les  Leçons  qu'on  lit  au  jour  de  la  enterrés  dans  le  jardin  de  l'Abbaye  de  laine 

Fctc  de  S.  Saintin,  en  parlent,  de  même  que  Vanne.  Or,  en  matant  la  mort  de  S.  Saintin 

l'Hiftoirc  de  l'tglifc  de  Trcvcs  ,  intitulée,  en  550.  Se  celle  de  S.  Pulcronc  en  450.  ou  cn- 

GejU  Irtvharum  ,  de  manière  que  nous  ne  viron  ,  relieront  fcptante-dnq  ou  quatre- 

voyons  point  de  nécdlité  d'abandonner  ce  vingt  ans  à  remplir  par  les  trois  Evcqucs  dont 

Concile  ,  ni  par  conlequent  l'époque  qu'il  on  vient  de  parler  ;  ce  qui  n'a  rien  que  de  très 

nous  fournir  de  lage  de  S.  Saintin  premier  poffiblc ,  fie  très  vraifcmblable. 

Evcquc  de  Verdun.  On  peut  donc  condurc  de  toute  cette  Dif- 

Eutîn,  quand  on  abandonneroitceCon-  fertation,  que  S.  Saintin  premier  Evcquc  de 

cilc ,  Se  qu  on  accorderoit  que  tous  ceux  qui  Verdun  ,  4c  Difciple  de  S.  Dcnys  Evcquc  de 

l'ont  cité ,  fc  font  trompés ,  encore  faudroit-il  Paris ,  n'a  fondé  1  Eglifc  de  Verdun  que  vers 

reconnoître  que  de  leur  tems ,  c'eft-à-dire ,  le  commencement  du  quatrième  liède;  qu'il 

au  neuvième  Se  dixième  ficelés,  on  nec  oyoit  cft  mort  Se  a  été  enterré  à  Mcaux,quiétot  tic 

pas  que  S.  Saintin  premier  Evcquc  de  Ver-  lieu  de  fon premier  Siège,  fie  que  fon  Corps 

dun,  eut  vécu  avant  le  quatrième  fiècle  ;  fié  fut  rapporte  à  Verdun  vers  l'an  1031.  L'Evê- 

par  conféquent  que  le  fentiment ,  qui  le  fait  que  Albcron  ou  Adalbcron  de  Chiny ,  le  mit 

vivre  au  fécond  iiéele  de  l'Eglife  ,  cft  plus  dans  une  ChàlTc  plus  prccicufc  que  la  pre- 

nouvcauquclc  dixième  fiécle.  Bcrtaire,  qui  mierc,  en  1 1  }i.  Se  D.  dcDom-rruric  Abbé 

vivoit  au  neuvième  fie  dixième  (iècles,  fous  de  faint  Vanne,  le  transféra  en  1477.  dans 

l'Evcque  Dadon ,  mort  en  913.  fie  Laurent  de  la  grande  Qiàflc  d'argent  où  on  le  voit  au- 

Licgc ,  qui  vivoit  au  dou/.iémc  fieele ,  pofent  jourd'hui 
les  deux  fentimens  comme  probables  :  l'un 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  EVESQUES  DE  VERDUN. 


SAint  Saintin  a  a&ftéau  Concile  de  Co- 
logne en  346. 
Saint  Maur. 
S.  Salvin. 
S.  Aratcur. 

Les  buu  Saints  Dtclettrs  incotuuu ,  tfû  rtf*- 
fent  s  S.  Vanne. 

S.  Pulcronc,  ou  Polychrone,  vers  l'an  449. 
ou  454.  mort  en  470.  Il  cft  dénommé  Saint 
fie  Difciple  de  S.  Loup  dans  la  Vie  de  «der- 
nier Evcquc  de  Troycs,  mort  en  479. 

S.  Poflclfcur,  mort  en  485. 

Firmin ,  mort  en  495.  ou  «on. 

Viton ,  ou  Vanne ,  fous  le  Roy  Clovis ,  en 
530.  mort  en  511.  ou  ^5. 

Defidcratus ,  ou  Déliré ,  fous  le  Roy  Theo- 
deberr,  nommé  en  519.  morren  (50. 

Agcnc,  ou  Airy  ,  en  559.  mort  en  591. 


Caraimenis,  en  591.  &:  595.  mort  en  $05. 

Godon,  en  6ij.  mort  en  617. 

Hcrmenfroy  vivoitcn  «17.  mort  en  639. 

S.  Paul  Abbé  de  Tholcy  ,  puis  Evcquc  de 
Verdun ,  mort  en  648. 

Gilloadc  vivoit  en  648.  mort  en  éei.  ou 
plutôt.  Je  trouve  en  cette  année  un  Gilloa- 
dc Evcquc,  qui  a  fouferit  à  une  Charte  de 
Stavclo. 

Gcrcbert ,  mort  en  691. 

Armonius ,  mort  en  703. 

Agrcbernis,  marqué  par  Vaflcbourg,  n'a 
jamais  été  Evcque  ;  cet  Auteur  a  lû  Agrcbcr- 
rus  ,  au  lieu  de  Garibaldc ,  ou  Gaircbalde,  dé- 
nommé dans  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  • 
Mihicl  en  709.  mais  je  crois  qu'il  étoit  plu- 
tôt Evcquc  de  Toul.  Voyez  la  Lifte  des  Ev  c 
ques  de  cette  Eglifc.  Angrcbcrt  ou  Anglcbcrt 
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éroit  Archidiacre  de  Verdun  fous  l'Evêquc      Richard  II.  depuis  I107.  jufqu'en  1114. 


Armonius,  en  701.  (  Titre  de  S.  Vanne:  ) 
Bcrrhalamius,  011710. 
Abbo ,  ai  715. 

Poppo,  en  71$.  fous  Charles  Martel: 
Volchifc  vivoit  00711.  mort  en  7*9. 
Agroin  vivoit  en  719.  mort  en  731. 


ou  1HJ. 

Mazo  nomme  Evcque  de  Verdun  dans 
une  Charte  de  S.  Maximm  de  Trêves  en  intf. 
Defenfie  S.  Maximm.  p.  st. 
Henry  I.  en  1 1  17. 

Uruon  Abbé  de  S.  Denys  de  Reims  ,  en 


S.  Magdalvéc  naquit  à  Verdun  vers  l'an  11x9.  renonça  en  iijl. 
701.  fut  élû  Abbé  de  S.  Vanne  vers  l'an  730.       Alberbn  de  Chiny ,  depuis  1131.  il  mourué 

élû  Evcque  de  Verdun  vers  l'an  73$.  affilia  en  vers  fan  1150. 
7ÎJ.  à  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  Chàtillon ,      Ulric  i  en  Uf& 

aujourd'hui  nommée  de  Vieu-monticr ,  fc      Albert  de  Marcey,  depuis  nf<$.  Il  fc  fit 

trouva  en  76^  à  l'Aflcmblcc  d'Attigny  .•  Religieux  à  S.  Vanne  en  iify 

mourut  à  Verdun  vers  l'an  77^.  Richard  III.  de  Criifc  mourut  dans  le  voya- 

Amalbcrt.Chor-évêquc  fous  Pépin,  mort  gc  de  Jerufalcm  en  1171. 
en  77$.  Arnoû  tic  Chiny  ,  élû  en  hjL 

Pierre,  ou Pctro  l'Italien ,  depuis  776.  juf-      Henry  de  Caltrcs  ,  élû  en  118t.  abdiquai 

qn'en  801.  l'Epifcopat  au  Concile  de  Reims ,  vers  l'art 

Auftramnus,  morren8d£.  "8f.  vivoit  encoreen  1188.  HcnrkmsdeCtftrè 

Hcriland  ,  moix  en  830.  NecroUg.  S.  Wttê-  queneUm  rirdunrnfts  Rpifcepus ,  t.  2.  p.  eccatj. 
ni,  v.  id.  Jubé.  ni '9.  Albertus  prtpojîtus  EcclejU  rtrdunem- 

Hildtiin ,  fous  Louis  le  Débonnaire  ;  mort  fis ,  prtfnUnte  &  pertgrintnte  Rodulph».  Titre 

après  81 8.  H  a  vécu  fous  Charles  le  Chauve,  &:  de  S.  Maur  de  Verdun. 


Albert  de  Hirgis  vivoit  en  irttè.  mon  en 
no8. 

Robert  de  Grand-pré,  élû  en  1107.  mai* 
lonelciSbon  fut  calice.  Il  eut  pour  fucccflcur 
Varin  ou  Guarin  Abbé  de  S.  Urbain  , 


Nicolas  I.  8c  par  conlcqucnr  après  858.  l'ayez, 
tinrent  de  l  iége ,  «■/';  Ucft  nommé  Aleduin , 
t.  7.  Conctl.  p.  i68r.  an  833. 

Hatto  vivoit  avant  8$f.  mort  en  869.  Ne- 
rratag.  S.  Vittm  i  Ctd.  }xnutru ,  /.  /.  f.  S49. 

Vixu  ftmpartbns  Lothsrtt  Imper.  &  item  La-  Adminiltrarcur  de  l'Evêché  JcTouL  llgou- 

thtrii /lire jus  t  & pervenit  ufqw  adannum  t.  verna  jufqu'en  1117. 

C*relt  Régis.  Jean  d'Aprcmont  réfigna  en  112.4.  ï 

Bcrhard  vivdit  finis  Charles  le  Chauve  eri  Raoul  de  Torottc  ,  qui  vécut  jufqùcs  vert 

%&f.  mort ,  dit-on  ,  en  878.  Neere/.  S.  rit»-  1140. 

ni ,  prid.  K*J.  ]zmucr.  vivoit  en  876.  t.  9.  Con-  Gui  de  Trafncl  ;  nommé  par  le  Pape  In- 

dl.  p.  190.  nocent  H.  au  Concile  de  Lyon  :  mais  Gui 

Dado  ,  fous  Louis  i  e  teûne  en  %je.  mort  étant  mort  avant  que  d'avoir  pris  poiîcffion , 

en  9x3.  îbh  91a.  Necraf.  s.  riront.  Affilia  en  le  Pape  lui  donna  pour  fticccilnir 

888.  au  Concile  de  Maycncc ,  8c  j  fouferi-  Gui,  ou  Gilcdc  Mclotc,  en  114$.  Il  refî- 

Vit  fous  le  nom  de  Dcth.       .  gna  en  1147.  i 


Hugues ,  établi  en  91$.  par  ic  Roy  Raoul  ; 
mort  en  91*.  Il  eut  pour  Compétiteur  Bcr- 
noln ,  qui  étoit  foutenu  par  le  Roy  Henry  I: 
en  915.  mort  en  930.  Bcrnoïn  jouit  de  l'Evê- 


Jcan  d'Aix,  qui  mourut  en  115t. 
Jacques  f.  furnommé  deTroycs.qui  fut 
dépuis  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  IV.  Il  gou- 
verna l'Evêché  de  Verdun  depuis  l'an  n*i. 


thé:  Il  étoit  frrre  d'Albert  Comte  de  Metz/  jufqu'en  np.  Il  fut  fait  Pape  le  19.  Août 

&  jouîiîoit  de  l'Evêché  en  919.  8c  94a.  D  eut  1x61.  8c  mourut  le  2 .  Octobre  1164. 

peut  Compétiteur  Robctt  de  Milan  ,  depuis  1x57.  jufqu'en 

Betehgcr,  fous  1  Empereur  Othoh.  Il  vl-  îx7r; 

♦oit  en  939.  940.  &9fi.  mort  en  959.  NeeraL  Ulric  de  Sernay  ,  depuis  1^71.  jufqu'en 

S:  Vitam  ,  prid.  id.  Angujli.  Voyez  l'Hiftoire  1 177.  Il  ne  prend  que  le  Titre  d'Elû  de  Ver- 


deLorr. 

VUfride  vivoit  en  960;  mort  en  983. 

Hugues,  nommé  par  l'Empereur  Othon 
IV.  en  984.  Il  renonça  la  même  anuèc; 

Adalberon  I.  nomme  en  984. 

Adalbcron  IL  en  985. 

Haimon,  nommé  par  dthon  IVi  vivait 
en  992.  mort  en  1 0x4.  ou  ioxf. 

Raimbert,  depuis  loxj.  jufqu'en  1039. 

Richard  I.  vivoit  en  1041.  moururent 

Thierry ,  en  1047. 

Rjchcr  ,  élû  par  le  Clergé  en  X090. 
Tamtl. 


dun  en  tiyz. 

Gérard  de  Granfon  j  en  U78.  prend  le 
nom  d'Elû  de  Verdun  en  1x75. 

Henry  de  Granfbn  ,  mort  en  Ii8«.  En 
I188.  1x89.  le  Siège  de  Verdun  étoit  vacant. 
Voyez  fous  cette  année,  t.  x.  p.  dxxix. 

Jacques  de  Ruvigny  ,  nommé  en  1x9c. 
mort  en  ii9«. 

Jean  de  Richericourt  ou  d'Aprcmont ,  de, 
paisiX9£.  jufqu'en  1303. 

Thomas  de  Bkmont,  mort  en  130?. 
Nicolas  de  Neuville  i  mort  en  ijix, 

2. 
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Henry  d'Apremont  >  mort  en  1549.  nonce  aT£tat  Eccléliaftiquc  en  i/ij.  meurt 

Henry  de  Gcrminy  rut  nomme  ;  mais  il  en 
ne  poilèda  point.  ^       Jean  de  Lorraine  Ordinal  ,  fut  Evcque 

Othon  de  Poitiers  ,  nommé  en  1350.  ré-  de  Verdun  depuis  151$.  jufqu'en  1^44. 
ligne  en  Nicolas  de  Lorraine ,  depuis  ivm-  jufqu'en 

Hugues  de  Bar ,  depuis  ijji.  jufqu'en  1361.   1548.  qu'il  renonça  à  l'Etat  Ecclciialtiquc. 
Jean  de  Bourbon  ,  mort  en  1570.  Charles  de  Lorraine  Cardinal,  depuis  1548. 

Jean  de  î>.  Dizicr ,  depuis  1371.  jufqu'en  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  Z3.  Déccmb.  1574. 
lyj\.  Il  eut  pour  Surlragant ,  ou  li  l'on  veut  pout 

Gui  dcRofc,  nommé  en  13761  abdique  Evcque  td  honores , 
en  1377.  Nicolas  Pfcaumc,  qui  fut  Evcque  depuis 

Licbaut  de  Cufance  ,  depuis  1378.  juf-  Tan  1548.  jufqua  fa  mort  arrivée  en  1575.  le 
qu'en  1403.  jour  de  &  Laurent. 

Roland  de  Rodcmacli  fc  qualifie  Elu  de      Nicolas  Boufmard  ,  depuis  l'an  1575.  juf- 
Vcrdun ,  en  1399.  Icy  t.  j.  6c  Sénéchal  de  Lu-  qu'au  mois  de  Mars  i>84. 
xembourg ,  /.  2.  Preuves.  Le  Chapitre  de  Verdun  ,  à  la  recomman- 

JcandcSarbruch,oudcSaraponr,eni404.  dation  du  Duc  de  Lorraine  ,  portée  par  fa 
jufqu'en  1419.  Lettre  du  7.  Avril  1584.  choilit  Nicolas  Bouf- 

Louis  de  Bar  Cardinal*  mort  en  1430.        mard  II.  du  nom,  Neveu  du  premier  ,  qui 
Louis  d'Haraucourt ,  depuis  1430.  abdi-  foutint  ion  droit  pendant  quelque  tems. 
qua  en  1437.  Mais  le  mène  Duc  de  Lorraine  ayant  écrit 

HtnrjEvéquedeChrtflopek  ,  Sufruymt.        au  Pape  le  1.  Décembre  1584.  en  faveur  de 
Guillaume  Fillatrc  abdique  en  1449.         fort  couiin  le  Cardinal  de  Vaudémont ,  le 
Louis  d'Haraucourt  rentre  dans  l'Evcché  Pape  lui  donna  l'Evcché  ,  à  l'cxclufion  de 
de  Verdun  en  1449^  6c  le  gouverne  jufqu'en  Nicolas  Boufmard ,  qui  étoit  foutenu  du  Cha- 
I45<5-  Pitre.  Le  prétexte  qui  fit  refufer  des  Bulles  à 

Bertolde  Evique  de  r*né*dr,  SufrugMt  en  M.  Boufmard,  fut  qu'on  l'accufoit  d'hérefic  ; 
*4S*'  aceufation  dont  il  fc  purgea  parfaitement  i 

Simon  de  Rubt ,  Suffrogdnt  Je  Verdsm ,  mort  nuis  le  mal  croit  fait. 
U  }.  de  Septembre  1460.  Ourles  de  Vaudémont  Cardinal ,  mort  le- 

Vaflcbourg ,  lit.  7.  fol  /.  &  verfo ,  dit  que  30.  Octobre  1587. 
le  Protonotaire  Jeun  de  Lenoncourt  en  1477*      Nicolas  Boucher,  Compétiteur  de  M.  de 
obtint  des  Bulles  pour  l'Evcché  de  Verdun ,  RcmbcrvilJcr ,  jouît  de  l'Evcché  depuis  l'an 
à  la  pourfuitc  des  Chanoines  fes  Confrères  ;  158c.  jufqu'au  19.  Avril  1 59 1, 
mais  comme  l'Evêque  Guillaume d'Haraucourt      Eric  de  Lorraine  ,  depuis  1 59t.  abdiqua 
vivoit encore,  ecs Bulles  furent  inutiles.        en  1610.  mourut  le  u.  Mars  161 4. 

En  1499. Olry  de Blamont  fc  difoit .encore  Charles  de  Lorraine  ,  depuis  réio.  fc  fie 
Evcque  de  Verdun ,  quoiqu'il  poflèdàt  alors  Jefuite  en  i6zi.  mourut  en  1631.  Ilavoitob- 
l'Evcché  dcToul.  Vaflcbourg  remarque  qu'-  tenu  du  Pape  pour  Surïragant  D.  Pierre  Rofct 
Olry  avoit  cû  des  voix  pour  I  Evcchc  de  Ver-  Abbé  de  S.  Airy  :  mais  Doin  Rofct  mourut 
dun  en  1457.  Vaffeb.  I.  7.  f»l.  d»vij.  à  Rome  la  même  année,  le  vingt-trois  Juin 

Guillaume  d'Haraucourt ,  mort  en  1500.   161,2.  m 
Jean  de  Niceitnis  ,  Administrateur  fous  f£- 
ftjcepat  de  Guillaume  d Hirauceurt. 

Varin  de  Doin-martin,  depuis  1500.  juf- 
qu'en 1508. 

Gabriel  de  Phano  Cardinal ,  nommé  par 


François  de  Lorraine  ,  depuis  161t.  juf. 
qu'en  î66t.  .  ; 

Bonaventure  Bouffe*»  de  Baroehe ,  Evèque 
de  azurée  ,  &  Sufiatant  de  Perdu»  en  166 1, 
Armand  de  Mouchy  d'Hoquincourt ,  de- 
Ic  Pape  Jules  II.  Gabriel  réfigna  fon  droit  puis  1661.  jufqu'en  1679.  . 

Hippofytc  de  Bcthune ,  depuis  1679.  juf- 
qu'en 1710.  24.  Août. 

Charles-François  d'Halancourt  de  Dro- 
,■  nomme  ei 


au  Prince  Louis  de  Lorraine  élu  par  le  Cha- 
pitre de  Vcrdiin. 

Nicolas  Gober  ri  Abbé  de  S.  Vanne ,  Suffragant, 
Evcque  de  Paneade,  mort  en  i.<+j. 

Louis  de  Lorraine  ,  depuis  l'an  tjo?  re- 


:  en  17x3. 
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CATALOGUE  ALPHABETIQUE 

Des  Ecrivains ,  tant  Imprimés  que  Manufcrïts ,  qui  wt 
rapport  à  PHiftotre  Eccléjiaftique  é  Cruïle 
de  Lof  rame* 


DSby  ou  Aaz.e ,  Abbé  de 
Montier-en-derf  dans  le 
Diocéfe  de  Châlons»étoit 
natif  de  Franchc-Comré , 
&  Proie;  de  l'Abbaye  de 
Luxcul.  S.  Gauzclin  Evê- 
que  de  Toul ,  l'en  tira , 
pour  lui  donner  la  conduite  des  Ecoles  de 
l'Abbaye  de  S.  Epvrc  de  Toul.  Dc-là  il  l'en- 
voya à  Monricr-cn-Dcrf ,  où  Adfo  tut  Coad- 
juteur  de  l'Abbé  Alberic,  auquel  il  fuccéda 
danslegouvcrncmencdece  Monaftcre.  11  y 
bâtit  le  Cloître  Se  les  lieux  réguliers ,  Se  com- 
mença la  belle  Eglifc  qu'on  y  voit  ;  Se  qui  n'cll 
pas  achevée.  Il  tutappellé  par  Brunon  Evc- 
que  de  Langres ,  pour  mettre  là  reforme  dans 
l'Abbaye  de  Si  Bénigne  de  Di  on.  Il  fit  le 
voyage  de  Rome  avec  Gerbcrt ,  Se  Adalberon 
Archevêque  de  Reims.  On  prétend  qu'il  gou- 
verna non  feulement  l'Abbaye  de  Monticr- 
en-derf  ,  mais  aufll  celle  de  S.  Manfuy  de 
Toul(*J,  &  celle  de.de  Luxcuil(£>.  Ayant 
entrepris  le  voyage  de  Jcrufalem  avec  Hil- 
duin  Comte  d'Arcy,  ii  mourut  en  chemin» 
9e  fut  enterré  dans  l'Iuc  Afitha, ,  peut-être 
AflyfUi* ,  le  14.  de  Novembre  9911 

Adfo  écrivit  la  Vie  de  Si  Manfuy ,  de  faine 
Apcr ,  ou  Epvre ,  Se  des  autres  Evèqucs  de 
Toul ,  jufqu'à  S;  Gauzclin.  Il  cft  auffi  Auteur 
d'un  Traite  de  l'An  techi  ift,  adrefle  à  la  Reine 
Gerbergci  Déplus  il  à  compoiela  Vie  de  S. 
Baflef  r),  cellcde  S.Frodebcrt  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  Monticr-la-eeilft  Abbon  Abbé 
de  Flcury  fur  Loire  »  le  pria  de  mettre  en  Vers 
le  fécond  Livre  des  Dialogues  de  Si  Grégoire. 

AZpdius ,  ou  G  îles,  Religieux  d'Orval,  a 
éeritî'Hiftoire  de  cette  Abbaye,  oùilainiéré 
plulieurs  chofes  concernant  les  Comtés  de 
Luxembourg  Se  de  Chiny.  Il  a  ccflê  d'écrire 
en  11 1 1.  Je  nefçai  lî  ce  n'eft  pas  cette  Hiftoire 
que  Vaflebourg  a  citée  fous  le  nom  d'Ami- 
qmtii  de  ÏAbbtyt  dOrv*tdx.  Je  n'ai  pu  trouver 
cet  Ouvrage  dans  ce  Monaftcrci  mais  les  Pè- 
res d'Orval  m'ont  envoyé  très  honnêtement 
à  Partsunc  Hiftoire  manuferite,  allez  réccntc> 
de*  Comtes  de  Luxembourg  Se  de  Chiny. 


(  m  )  SonnOo, 


fclirc 


AbbeduuUNécfalogedeS. 

ne  Abh.ve.lt 
à  ce  Mejnaftere  per  S.  Gerird  eo 


96% 

(  *  )  L'Abbi;c  de  Luxcuil  compte  entre  fe»  Abbéi  Ait» 
•  u U*mwkw ,  récita  jif  11  ternit.  *untd*oi cette Ab 


Albert  (  George  )  Sécrétairc  de  Charles  IU. 
Duc  de  Lorraine,  a  compote  la  Vie  de  S.  Si- 
giibcrr  Roy  d'Auftraiic,  tirée  d'un  Manufcrit 
Latin  de  l'Abbaye  de  Si  Martin  de  Metz,  im- 
primée à  Nancy  in  8a.  en  \6i6. 

Albenc,  Religieux  Bernard  in  de  l'Abbaye 
des  Trois-fon raines  au  Diocéfc  de  Chàlons , 
qui  vivoit  au  treizième  ûccle  ,  a  écrit  uno 
Chronique  célèbre ,  qui  cft  une  Compilation 
de  la  plupart  des  Chroniqueurs  qui  ont  vécu 
avant  lui.  On  y  trouve pluficurs  particulari- 
tés touchant  l'Hiftoirc  de  Lorraine  ,  de  Lu- 
xembourg ,  de  Bar  ,  &  des  trois  Evcchés. 
M.  Lcibnitz  l'a  fait  imptimet  en  un  Volume 
in  40.  à  Hanovcr  en  1698. 

Albert  de  S.  Symphtrien.  Voyez  la  Lifte  des 
Hommes  illuftrcs  de  Lorraine  Se  des  trois 
Evcchés. 

Alix( Thierry)  de  Veroncourt ,  Prélidcnt 
â  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  a 
compolc  plulieurs  bons  Ouvrages  fur  les  affai- 
res de  Lorraine  :  par  exemple  un  Trutt  fur  li 
Borrtis  &  U  Urrtnnt  (d J. 

Il  compofa  en  156).  un  Ecrit,  pour  prouver 
que  l'Evêché  de  Toul  cft  compris  fous  la 
Concordat  de  la  Nation  Germanique ,  que 
le  Pape  n'eft  pas  en  droit  de  dtfpofer  des  Bé- 
néfices de  ce  Diocéfc.  • 

Il  eft  aufTi  Auteur  du  Difcours  prefenté  en 
rf9j.de  la  part  du  Duc  Charles  III.  au  fujec 
de  la  Ligue  pour  perfuader  aux  François  d'é- 
lire pour  Roy  un  Prince  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine. 

On  lui  attribue  aufH  un  Ecrit  intitulé ,  Ser- 
vîtes de  Neu-chiteli  où  l'on  montre  les  fervi- 
çes  que  les  Ducs  de  Lorraine  ont  rendus  aux 
Rois  de  France,  à  caufe  des  Terres  qu'Us  te- 
noient  de  leur  Couronne. 

Je  le  crois  aufli  Auteur  d'un  très  bon  Dif* 
tutrs  fur  le  Comté  de  Vtttdêmont ,  que  j'ai  vû 
dans  la  Bibliothèque  de  Scguicr. 

M;  Alix  étoit  très  éclairé  Se  très  laborieux. 
Il  a  mis  en  ordre  l'Archive  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  (  t  ) ,  Se  n'a  jamais  cefle 
de  travailler  à  illuftrcr  les  Antiquités  du  Pays* 

Il  écrivit  auffi  un  Dtfcmrs  ftmmàre  de  U 

bj»eUViedcS.V»Ibert.qoVw7T«teivcore»uj«ird'l»tiimf. 
(  t  )  Ai,-,-.,  dmm.  ai  tn.  bçn. 
(j  )  Je  l'ii  mf.  il  eft  iufG  en  plufieurt endroit*  daPtjn, 
Je  dmi  U  Bibboihcctue  de  ieguier. 

,MM> 
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nuure  cr  qtuliti  de  U  Terre  &  Seigneurie  de  venir  S.  Balin  s  &  à  la  fin  il  fait  dire  à  Jean 

B<iehe(f).  de  Trêves  Abbé  de  S.  Maximin ,  qu'il  ccrti- 

Son  principal  Ouvrage  eft  intitule  (g)  :  fie  toutes  ces  chofes  ,  comme  les  ayant  ap- 

Htjtttrrdn  /'.«•<  f'-  Duché  de  Un  mine  ,  avec  U  prîtes  de  la  bouche  de  S.  Balin ,  pendant  que 

dénombrement  des  JiHes ,  Bturgs ,  Cliktewx  ,  Ce  Saint  étoit  Abbé  de  S.  Maximin  de  Trêves. 

VdUtes  y  Terres  &  Seigneuries  ,  Bruges,  Le  fécond  témoignage  qu'il  rapporte,  dl 

Prcvites  ,  Chttetienres  ,  Coffcgutes ,  Abbayes ,  tiré  d'Adclbcrt  d'Andcrnacli  Abbc  de  Met- 

Prreurés,  Ctnvens  &  Monafletes  ,  churtreufes  loc  ,  dans  la  Vie  de  S.  Lutvin  Duc  de  Lothc- 

Cr  lemmunderies  jus  f  fins  &  en  défendent ,  rcich,  ou  de  Lorraine  ,  Se  Archevêque  de 

&  des  h!tnes  d'or  &  d  argent ,  &  outres;  des  Trêves.  S:  Lutvin  ,  iclon  lui  ,  croit  fils  de 

Btvieres ,  Montagnes,  Véneries  ,  raretés  &  fin-  Gonza  fils  d'un  Duc  de  Lothcrcich,  nommé 

gutxrttes qui  fe  rencontrent  audit  rayr.  Arnoulr,  perc  de  S.  Arnoû ,  Se  petit-fils  d'Anf- 

Dc  plus ,  l'Hiltoirc  particulière  du  Comté  bert ,  dont  on  fait  une  Généalogie  fans  fin , 

de  Bitchc,  &dcfa  rtuinon audit  Duché  par  pour  montrer  que  IîHtvin  vient  dcl.ifœurde 

Charles  QL  du  nom*  Jules  Céfar ,  de  même  que  S.  Balin  l'on  oncle. 

Dans  l'on  Epitrc  Dédicatoirc  à  Charles  IH.  Au  bout  de  cette  enfilade ,  on  fait  dire  à  Adcl- 

il  dit  qu'il  a  achevé  la  Carte  Géographique  bert  Abbé  de  Mctloc  ,  qu'il  attelle  tout  ce 

de  Lorraine,  commencée  par  Gérard  Mercator  qu'il  vient  de  dire ,  comme  l'ayant  appris  de 

Géographe  Se  Marhématicicn ,  que  le  Duc  Lutvin ,  loriqu'il  croit  Abbé  de  Mctloc ,  Se 

Charles  avoit  fait  venir  en  Lorraine  (  h  )pour  que  non  feulement  il  l'en  a  alîïtrc  verbale- 

la  drcllcr  ;  mais  qui  ne  la  put  achever»  à  caufe  ment,  mais  qu'il  l'a  même  laitlc  par  écrit.  M. 

d'une  contagion  qui  fc  répandu  dans  ce  Pays.  Alix  rapporte  enfuite  une  fondation  faite  par 

Alix  l'acheva  donc  ,  y  ajouta  les  chaumes  ou  un  Comte  nommé  Wildcric  àl'fr  ghfc  Cathc- 

hautcurs  des  montagnes  de  Vogcs,  qu'il  a-  dtalcdcMctz,  dans  laquelle  ce  Comte  le  dit 

voit  réiioics  depuis  peu  au  Domaine,  de  me-  fils  d'Ottacius  Duc  de  Lorraine ,  l'andcl'In- 

meque  le  Comté  de  Bitchc,  les  Terres  de  carnation  At«.  cent  quatre-vingt-huit  ans 

Hombourg,  S.AvoldcV  l'halzbourg ,  Se  les  avant  Lothairc.  Ce  font-là  les  preuves  dé- 

Villagcs  Si  les  Chatcllcnies  de  Mariai ,  que  monftrativcs  àc  M.  Alix.  Jcnclrsai  vues  en 

S.  A;  avoit  acquis  depuis  le  départ  de  Mer-  aucun  Auteur  plus  ancien  ;  &c'cit  .te  fui  ap- 

cator.  Il  y  ajoute  une  Defcnption  fommairc  paremment  que  les  a  ptilcs  le  P.  Salcur  dans 

de  la  Lorraine  en  Vers  Latins,  qui  eft  Li  même  ia  Clef  Ducale. 

qu'il  avoit  alors  donnée  à  Mcrcator ,  pour  la  La  defeription  qu'il  donne  de  la  Lorraine . 

joindre  à  fa  Carte.  eft  belle  ôc  utile  pour  connoîcre  l'état  de  la 

llcommencefonFIiftoire,endffanr,queU  Province  cncctcms-là.  Il  parle  des  tables  de 

Lorraine  n'a  pas  pris  fa  dénomination  dcLo-  verre  de  toutes  fort  es  de  couleurs,  quifcfai- 

thaire  Fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  mais  foicnt  alors  dans  la  Vôge,  Se  que  l'on  tranf- 

qu  elle  a  commencé  iporter  ce  nom  quatan-  portoitdans  toutes  les  contrées  de  l'Europe, 

tç-huit  ans  avant  J.  C.  Il  en  rapporto  deux  11  dit  même  que  dans  cette  partie  de  la  Lor- 

preuves;  l'une  titéc  de  Jean  de  Trêves  Abbc  raine,  on  trouvoit  les  herbes,  Se  les  autres 

de  S.  Maximin,  qui  en  699-  écrivant  la  Vie  chofes  nécdiàircs  pour  la  teinture  de  ces  ver- 

dc  S.  Bafin  Archevêque  de  Trêves,  dit  que  rcsi  qu'on  y  raifoitaufli  des  glaces  de  miroir, 

l'an  du  Monde  1914.  du  Déluge  1157   Se  autres  petits  verres  de  toutes  fottes.  Il  rc- 

dc  la  Guerre  des  Gaules  l'an  dernier  ,  Jules  levé  ce  pays  par  les  perles,  les  pierres  précicti- 
Céfar  s  étant  retiré  au  Château  de  Clévcs  ,  fes,  l'azur  ,  le  marbre,  l'albâtre,  Se  les  me- 
anciennement  nommé  Graves,  Charles  Bra-  taux  qu'on  y  trouve.  Il  décrit  les  Rivières  du 
bon,  un  de  fes  Ducs  ,  lui  annonça  que  fa  pays  ;  il  donne  un  dénombrement  des  Villes» 
Sccur  a  lui  Céfar,  nommée  Germanie,  etoit  Châteaux,  Villages,  Abbayes.  Prieurés, 
dans  le  Château  de  Meigne,&y  croit  réduite  Couvens  de  Lorraine.  A  l'égard  du  Comté 
àdcgrandcscxtrcmké3,avccfcsFils0tf«-iri<-M  de  Bitchc,  comme  c'étoit  une  nouvelle  ac- 
te iother ,  Se  leur  .Sertir  Suvtne.  Jules  Céfar  quifition  du  Grand  Duc  Charles,  il  en  don- 
voulu  t  les  vilitcrj  il  maria  fa  Nièce  Savine  à  ne  une  defeription  fort  détaillée,  marquant 
Brabon ,  il  donna  à  OQxvien  le  Duché  d'A-  exactement  les  Châteaux  ,  Villages ,  Ruif- 
gnppine  Se  de  Cologne ,  qui  croit  alors  fort  féaux ,  Etangs ,  Forets ,  Se  jufqu'aux  aires  des 
étendu  i  Se  à  Lother  fon  autre  Neveu  ,  tout  oifeaux.  Il  parle  allez  au  long  de  l'Abbaye 
le  Pays  qui  s'étend  depuis  la  Seine  jufqu'au  de  Stulzbronn.  Il  dit  qu'au  village  de  Wal- 
RJiin.  Ce  Pays  1  toi t  autrefois  nommé  Mo-  derbron  il  y  a  des  Bains  d'eau  froide,  autre- 
Icllanc  ,  Se  depuis  Luther ,  il  fut  appelle  La-  fois  fort  fréquentés ,  au  fond  dcfqucls fetrou- 
therrene ,  ou  Lorraine.  Il  donne  enfuite  la  Vent  des  cailloux  durs  Si  noirâtres,  qui  étant 
Généalogie  du  prétendu  Lother ,  d'où  il  lait  mis  au  feu  l'cfpacc  d'un  quart-d'heure ,  dc- 
» 

(f)  Rtmcil  mf  <Un,  U  B.bJiot.  d«  S.A.R-  p.       duu  I  fj  )  Scguitf,  toI  loin  71  j.  Si  ml.  d«  M.  L  NUchoa. 

U  BibtUt.  di  M.  âcguKi,  <t  uUtutu                            ■  (  »  )  V«»  l'io  1  f<>.  N  1 f7» 
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viennent  moos  8c  maniables  comme  la  cire ,  mé  Ofius  Roy  d'Egypte ,  fik  de  Clum ,  fils  de 
te  rendent  une  odeur  comme  de  poix-rétine.  Noé ,  fils  de  Lamech ,  fils  de  K/iathulalcm ,  fils 

•  AlLtoncet  d»  k  Motftn  de  Lorraine,  dédiées  d'Henoch ,  fils  de  Jarcd ,  fils  de  Malaleel ,  fils 
à  Charles  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims,  de  Cainan ,  fils  d'Enoch ,  fils  de  Scth  ,  fils 
on  15  60.  ait  Cabinet  de  M  Morcau  de  Mau-  d'Adam. 

cour.  Après  cela  il  defeend  depuis  Lother  juf- 

Allt*7ues  te  Lorraine  Bibliothèque  de  Col-  qu'au  Grand  Duc  Charles,  ou  Charles  III. 
bert,  nr.7i4>.  &<joIU%.  Soc.  Jr/Sr ,  PArtf.rt.97.  qui  monta  fin  le  Trône  de  Lorraine  en  i^*.' 

D'Auly  (Jean  )  de  Malmedy ,  a  écrit  un  H  donne  le  blafon  des  Armes,  les  de  viles  Se 
„  -Recueil,  ou  Abrégé  de  pkucurs  Hiftoircs  la  date  de  la  mort  de  chacun  de  ces  Princes. 
„  contenant  les  faits  &  geftes  des  Princes  1.  Lother,  a,. Vacancus,  3.  Florent,  4.  Mc- 
it  d'Arcknnc,fpédaleraentdcsDucsâcGom-  roûé,  t.Gandulphc,  6. Clodcs,?. Clodeslï. 
„  tes  de  Luxembourg  &  Chiny ,  cnfcrable  &.  Metropohis,  9.  Sigifmond,  10.  Bcrmcnfroy> 
„  une Tabfe  généalogique  de  la  poftérité  de  11.  GcndtUphc ,  u.  Cunibcrt,  13.  Frederich» 
v  Clodion 4c Chevelu,  àfçavoirdc  la  lignée  ^Florent  IL15.  Aniiliis,  1  «V.Martin ,  17.  VW 

*  de  Charieroagnc,  des  Comtes  d'Ardennc,  delphc,  18.  Clodion  le  (  hcvclu,  19.  Albcric» 
y,  Hainaut  »  Namur»  Durbuis,  Mofellane>  ou  Ambron,io.Vainbcrt,  11.  AnlbcrtîeCa* 
M  Luxembourg,  Lorraine,  Bar,  Verdun  Se  indique,  u.  Arnoutd,  autrement  BiHjife, ou 
h  ChinyiMimufcric  appartenant  à  i'Abbayé  Anugile,  zj.S.  Arnoù,  14. S.  Clodulphc,  oà 
d'Orval.  L^AutcurcoiuinutfonHiftoircjuf-  S. Clou,  15.  S.  Martin  ,  16. Elcuthcrc,  17V 
qa'à  l'an  1799.  Tolit  le  commencement  de  Lambert,  28.  Lohrer  ,  29.  Frideric  ,  jo.' 
ton  Hiftoirc  n'eft  qu'un  UJlu  des  anciennes'  Sadigcrc,  31.  Ragncrus  ,  (  en  même  rems» 
fables,  qui  font  venir  Charlcmagne  des  Ricùinus,ouRichirinus,  Doc  d'Ardennc  ou - 
Troyens,&S.-Arnoiid'Atdbcrtiacd«BHtildc.  de  Bouillon.  )  31.  Gifhbcrt ,  item ,  Godefroy 

.  Anonymes  qui  ont  écrit  tir  U  Lorraine  &  à  la  Barbe  ,  Duc  d'Ardennc  6c  de  Bouillon  * 
le  Barrais.  Voyez  Bar  Se  Lorraine.  Comte  de  Verdun.  ;  $3.  Henry  ,  34.  Charles 

AtAeri.  Voyez  cy-devant  Albert.  dcFranc'c,ij.OthonI.36.Godcrroy  le  Jeune» 

D' Avignon  (PJThonus)  Capucin,  Otai-  37.  Gordon  ,  3«.Gozclon  le  Fainéanr,  39» 
ton  funèbre  de  Louifc  de  Lorraine  Reine  Godclroy  àla  Barbe,  ou  le  Preux,  40.  Gode-, 
Douairière  de  France  Se  de  Pologne  >  in  1*.  froyà  la  Barbe  ou  le  Bofiii,  41.  Godefroy  le 
«  Paris,  iSou  Sa  Vie  cft  imprimée  dans  Hi-  Preux,  4i.Baudouin  Roy  dé  Jerufalcm  ,  43». 
hrion  de  Coftc ,  Hift.  Carhok  p.  636.         Guillaume,  44.  Thierry  le  Violent ,  4^  Si- 

Auffkii  Tutienfis  Bfifctti  EfipU  ad  Arbt-  mon  L  4*.Mathieu  I.  47.  Simon  II.  48.  Fri- 
gijium.  Apud  Dutbene*  Hift.  Franc,  t.  i.p.  844.  deric,  49.Thiébaut  I.  jo.  Mathieu  II.  Se  les 

D'Anxi  ,  à'Anlcj  ,  ou  A'Attty  (  F.  Jean  )  autres;  car  après  cela  il  n'y  a  plus  de  difficulté. 
Religieux  Obfervantin  de  S.  François ,  Gon-  Je  rapporte  exprès  ces  Généalogies  fabu- 
feiTcur  des  Ducs  François  I.  Se  Charles  III.  de  leufes ,  afcn  queic  Lcâcur  juge  du  goût  Se  dé 
Lorraine,  a  écrit  1' 'Abrégé  on  Epitome  des  Vtes  la  capacité  de  nos  anciens  Hi'ftoricnsv  Ed* 
<£■  Gcflcs  des  Dites  dt  Lorraine  ,  a  commencer  raondduBouIay(ï)parlantduP.  Jcand'AuU 
k  Lother  Ntveu  de  Jules  Cefar ,  jnfqnan  fré-  cy  ,  dirdelui;  que  pour  un  homme  de  [on  Ordres 
fent  réfnent ,  avec  éucums  Dm: s  dt  MefeUtne^  deinlft^Jifammemex^t  isimti^késduPâjs. 
Arienne  ,  Bouille*,  &  Comtes  de  Poudémont,  Vaflcbourg  ckc  les Lufirâtiâns de  e*n£ AhIcjs 
fnuceffeur  en  Udttx  Lètne ,  i  tisnej  tféô.  11  cft  ou  d' Auchi.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  autre  chofe  que 
BianuTcnt  dans  1a  Bibliothèque  de  Sçguier»  ce  que  je  viens  de  citer. 
n°.*4}.  Il  traite  de  fable  ce  qu'on  dit  du  nom  LcP.  Jean  d'Aucy  a  aùflî  compofél'Hiftoi- 
AcLorrâime  dérivé  du  Roy  Lothaire.  Il  le  tire  re  des  Comtes  de  Bar,  mettant  pour  premier 
du  nom  de  Lotber  Neveu  de  Jules  Cctar,  paf  ComtedcccPays'Ricurn  ,  ou  Rigimire,  fils 
Siniancfceur  de  ce  Prince, &Epoufe  de  Chai-  de  Ragnener  Comte  d'Ardennc  Ricuin. 
letlnach.  Il  remonte  depuis  Lother  premier  mourut,  dit-il,  Tan  945.  la  vingt-neuvième 
Duc  de  Lorraine  ou  de  Lothcrrcigne ,  ju£  année  de  Ton  règne.  Othon  fticcéda  à  Rt- 
qu'à  Adam ,  de  cette  forte  :  cuin  »  puis  Frideric,  Theodonc,  Louis,  Thco- 

Lotherl.  du  nom,  fils  de  Thuringus ,  fils  donc ,  autrement  Frideric ,  Sophie  Comicfle 
d'Abro,  fils  d'Agrippa ,  fils  de  Theuto ,  fils  de  de  Bar  ,Thcodoric ,  Renaud  I.  Hugues ,  Rc- 
Tungus>rilsdcTorgatus,  filsdeTriolus,  fils  naudII.'Henry  I. Tluebaurl. Henry  II. Thic» 
d'Hector,  filsdePriam,  fils  de Sicambcr,  fils  baût  II.  Henry  III.  Edouard  L  Henry  IV» 
dcFrjncus,fils  d'Hcdor.filsde  Laomedon,fils  Edouard  II.  Robert  I.  Edouard  III.  Louis  Car» 
de  Jules ,  fils  de  Tros,  fils  d'Ericthonius,  fils  de  dinàl  Duc  de  Ban 
Dardjnus,fils  de  Caboblafcon,fits  de  Blafcon,  B.  • 

fils  d'Atheus,  fils  de  Thafeus,  fils  deLambin,  VtAyo»{\txn  de^  Religieux  Dominicain 
dit  Labius  Hercules,  fils  de  Mcfcaius,  furnora-      réfugié  dans  l' Abbay c«lc  Moycnmoutict 
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dans  les  montagnes  de  Vogc ,  acompofeune 
Chronique  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufqucs  vers  l'an  ri*?  qui  cft  le  ceins 
on  il  vivoit.  Il  a  ramaùc  dans  ia  Chronique 
une  infinité  de  particularités  qui  regardent 
l'Hiftoirc  Ecclètiaftique  Se  Civile  de  Lorrai- 
ne, tirées  des  Auteurs  du  Pays.  Il  s'eft  prin- 
cipalement attache  à  l'Hiftoirc  de  l'Abbaye 
dcMoycnmoiicicrv  cVronlui  a  obliganon  de 
la  plupart  des  choies  que  nous  fçavons  des 
Comtes  de  Vauiicrnont  Comme  il  «oit  de 
Hayon ,  ville  iituée  à  trois  lieues  de  Vaudé- 
monc ,  il  s'mtétclloit  à  ce  qui  concerne  ces 
Princes,  âclcsconnoiiloicpatfattemcnc.  On 
n'a  ni  l'Original,  ni  aucunebonne  Copie  de 
fon  Ouvrage.  La  feule  Copie,  qui  tient  au- 
jourd'hui lieu  d'Original,  ett  dans  l'Abhayc 
de  Moycnmouticr.  Elle  a  été  écrite  en  1544. 
par  un  Curé  de  Moyenmouticr.  Le  R.  P. 
Dom  Humbcrt  Bdhommc  Abbé  de  cène 
Abbaye  ,  vient  de  taire  imprimer  Jean  de 
Bayou ,  mais  feulement  par  Extraits  ,  dans 
rHiftoirc  de  fon  Monaftcrc  ,  imprimée  à 
Strafbourg-in  4^  en  17*4.  nous  l'avons  don- 
née d'après  lui  dans  le  troiucme  Tome  de 
cette  Hiftoirc. 

BuitUtf  D.  Pierre  ;  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne,  a  écrit  l'Hiftoirc  de 
pluucnrs  Abbayes  de  cette  Congrégation  , 
comme  de  Monticr  en-derf ,  de  Bcaulicu  en 
Argon  ne,  de  S.  Arnou  de  Mer*  ,  dec  nu- 
nulcnt. 

Bjîeicnri.  Trtiti  Htflêrùjne  &  Critique  fur 
T origine  <&  GttUâlcfte  de  U  Mut/un  de  Ltrrut- 
ne  ,  roec  les  Chartes  fervent  de  preuves.  A 
Berlinijn.  in  /».  Cet  Ouvrage  cil,  dit-on, 
de  M.  Hugo  Abbé  d'Erival  Ordre  dcPrémon- 
trc.  Il  y  prouve  qu  c  les  Ducs  de  Lorraine  déf- 
endent de  Gérard  d'AUàcc. 

Bdenfeux  (  feu  M.  de  ;  ConfciJIer  de  Lu- 
xembourg, avoit  ttois  Volumes  in  foho  de 
Mémoires  Si  de  Pièces  manui criies ,  concer- 
nant l'Hiftoirc  de  Luxembourg,  de  L' Arche- 
vêché de  Trêves ,  Se  des  Pays* oifins. 

Btr.  Berress.  Comme  le  Bar  rois  mouvant, 
dont  Bar  le  Duc  cft  la  Capitale  ,  a  fouvent 
donné  occaiion  à  de  grandes  difficultés  entre 
la  France  Se  la  Lorraine,  tant  au  ûuct  de  la 
mouvance,  que  d'autres  droits  réclamés  par 
la  France,  il  y  a  un  très  grand  nombre  d'Ecrits 
concernant  ces  difficultés  1  je  vas  donnée  la 
lifte  de  ceux  qui  lbnt  tombes  entre  mes 
mains. 

Il  v »  chez  M.  Parifot  Pccfidcnc  à  la  Cour 
à,  Nancy  ,  pluficurs  Pièces  concernanr  le 
Barrois, 

Item.  Dans  la  Bibliothèque  de  M.  Scguicr, 
donnceparM.dcCoiflin  Evcqucde  Metz,  à 
l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz  ,  à  Paru, 
Volume  71.  n".  747. 

J'ai  en  main  un  tufceurt  fur  U  future  du 


ATP  H  ABETI  <^U  E  ÏxXTC 
Dut  hé  de  Bgr,  qui  cft  une  cfpècc  de  Conful- 
ration;  feavoir,  ce  que  les  Ducs  de  Lorrain» 
doivent  a  la  France,  pas  rapport  au  Dudhcde 
Bar. 

Item,  autre  Difcours,  ou  Mémoire  cou» 
chant  le  Duché  de  Bar.  Cartul.  de  Lorraine  , 
dans  la  Bibliothèque  dcS.  A.R.  p.  585. 

Item  ,  pour  l'enrégiitrcmenc  des  Coutu* 
mes  de  Bar ,  p.  spy 

Jtem,  pour  l'hommage  du  Barrois,  p.  tTij, 

item.  Mémoire  pour  les  Droits  Royaux 
prétendus  par  les  Ducs  de  Lorraine  fur  \% 
Barrois  mouvant,  p.  619. 

lum ,  Conférences  de  Paris  de  Tan  1  \(, 
pour  le  Barrois.  Cartul.  pp.  689.  «y*.  Se  70 1, 

Chr«rk>liit/e<Hi/Ururue  des  t'emtes  <p-  Dm  s  dm 
Btr  )uftruen%ij3».  masuferic 

Généalogie  des  Comtes  Se  Ducs  de  Bar  , 
jufqu  a  Henry  Duc  de  Lorraine  l  imprimé* 
à  Paris  M27.  m  %". 

Dtfceurs  [emmure  fur  U  nature  du  Btrrtns, 
ML  attribué  à  M.  le  Preiidciu  Alix.  Je  l'ai 
en  main. 

Btrrum  DueuU  ntc  Comunitm ,  née  Vrami- 
tum  ,  mut  petit  tb  Hemrtte  111.  extertu  ,  td- 
versùs  Dtvtdss  BUndeUt  Btrrum  (tapant* 
Frtncicum.  Serem.  l.ethur.  &  Btrri  Ifuci  Ltre~ 
lê  IV.  efferebtt  f.  S.anneiéM.  Mi.  in  4  .  par- 
nu  les  Mf.  de  M.  de  la  Mare  en  la  bibliot.  dut 
Roy,  n".  Ltrrtine  y*. 

Contre  Us  Centrât  t ,  Le/tret  &  Deelerttient 
des  Rets  Chtrlet  IX.  &  Henry  m.  tn  ftvtur  dé 
Chéries  UL  Duc  de  Lerrtsne  es  ertnies  ssjt. 
4RA  tf7J.  &  tJ7+.  Mû  Bibliot.  Scguicr,  voL 
74.  ne.  74J.  p.  97% 

But  femmtsre  du  Duché  de  Sur  ,  fjr  det 
truites  intervenus  entre  Ut  Rets  de  trustée 
&  Us  Dnet  de  Mur.  Bibliot.  Segtuer  ,  ihuU 
n°.  439.  p.  107.  Se  n».  744.  p.  97. 

J'ai  en  main  un  long  Ecrit ,  dans  lequel 
on  prétend  montrer  que  le  Barrois  cft  un  Fid 
de  l'Empire. 

Urm,  une  longue  Confultation  manufcriM, 
sac  la  nature  du  Barrois.  On  n'y  voit  point  la 
Réponse  des  Avocats. 

Plaidoyer  fait  par  les  Gens  du  Roy ,  contra 
les  Droits  Régaliens  de  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne &  de  Bar. 

On  peut  chercher  les  autres  Edits  compo- 
féï  lu  r  le  Barrois,  Tous  les  noms  des  Auteurs 
Oui  les  ont  mis  en  lumière,  Se  fous  le  mot , 
Lrr  ru  ne. 

Bâftn  de Sundtucourt.  Voyez  Sandaucourt. 
Jean  Batin  de  Sandaucourt  a  fait  imprimer  la 
Nanccïde  de  Blaru.  Vaffcbourg  cite  Frag- 
mente jetn.Btfint,  &  Hugentt  Cerhuni ,  Lu- 
neuicerum  S.  DetdutL 

Bufempierrr  (  François  de  BafTompictTC  ) 
Maréchal  de  France,  Se  Colonel  Général  dei 
Suiilcs,  fils  de  Chnftophe  de  Ballbmpicrro 
Baron  d'Haroud,  a  cent ,  ctant  en  prifon  à  la 
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BjI  tille,  les  Mémoires  que  nous  avons  dejui  i 
des  Remarques  fur  PHt/loire  de  Touis  XIII. 
Écrite  par  Dupleix ,  Se.  enfin  h  Relation  defes 
Ambaffades.  Il  mourut  en  rtyS. 

Bafompverre.  Eloge  Funèbre du  jeune  Mar- 
quis de  Baflbmpferre ,  imprimé  in  4°.  tjij. 
à  M.  Nicolas  le  Fifs  à  Nancy. 

Beauvau.  Henry  Marquis  de  Beanvau  a 
écrit  des  Mémoires  pour  la  Vie  de  Charles  IV. 
Duc  de  Lorraine ,  imprimes  pour  la  première 
ffeisâ  Metz,  flifouvent  ailleurs.  Le  P.  Donat 
TierceBn  avoir  préparé  une  Réponfc  à  ces 
Mémoires.  Lettre  de  M.  Ptatet ' i  M.  fAbbé  le 
lègue.  On  lai  attribue*  att/r?  une  Vie  da  Duc 
Cnarles  V.  imprimée  plufieurs  foisj  mais  elle 
eftcfu  Sieu r  de  ha  Brune.  Voyez  cy-apres  Brune. 
TourM.de  Bcauvau,  nous  avons  encore  de 
tut  la  fuite  de  fes  Mémoires ,  pout  fervir  à 
l'Hiftoirc  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  , 
imprimée  à  Cologne  chez  Pierre  Marteau , 
1688.  in  9*. 

Beauvau.  Vie  du  R.  P.  Anne  François  de 
Beauvau,  Jcfuire.  Vie  dclaRév.  Mercjcan- 
ric-Françoifc  de  Beauvau  ,  Rcligicufc  de  la 
Vdiration  au  Pont-à- Mouflon  ,  décédêc  le 
U.  Mars  1715.  imprimée  à  Nancy  chez  J.  B. 
Cuflbo ,  in  4°. 

Béguin  (  Pierre.  )Oraifon  Funèbre  du  Prin- 
ce Cnarles  de  Lorraine,  Archevêque  de  Trê- 
ves ,  Se  du  Prince  François- Antoine  de  Lor- 
raine, Abbé  de  Stavelo  ,  Confrère,  pronon- 
cée à  Longuion  ,  imprimée  à  Nancy  1716. 
in  4a. 

Dm  Bellay  (  Joachim.)  Entrcprifcs  de  M.  de 
Lorraine. 

Belhommt(l).  Humbcrt)  AbbédeMoyen- 
moutiet:  Htfloria  Medtaru  inVofago  Menaflerii 
Vrdims  S.  Bened.  &c.  Argent.  1724.  in  4'-  H 
donne  premièrement  1a  Vie  de  S.  Hydulphe 
Fondateur  de  fon  Abbaye;  puis  le  Livre  qui 
contient  la  vie  des  Succcflcurs  de  S.  Hvdul- 
phe ,  écrit  par  un  Auteur  de  l'onzième  liéclc. 
j*.  De  longs  Extraits  de  Jean  dcBayon,  Hi- 
lton en  du  même  Monafrcre.  40.  Les  Vies  des 
Abbés  de  Moyenmoutier  qui  ont  vé"cu  depuis 
le  milieu  du  douzième  iiécie  ,  jufqu'cn  1710. 
Le  tout  enrichi  de  Notes  (ça  van  tes,  Se  orné 
de  Planches  Se  de  Gravures. 

ir/k*»(Rcmy.)  Epitre  à  Charles  de  Lor- 
raine, Marquis  d'EIbœuf ,  19.  Juin  1*71.  in  8°. 

Le  même:  Tombe  a*  de  François  Je  Lorraine 
Vue  de  Guife,  tué  far  Poltrot  ,  à  Paris  i^<5. 

Efiitsjame  de  M.  le  Dite  de  Lorraine ,  &  de 
'Ma  J  orne  Claude  File  d»  Roy  Uenrj  II.  Paris 
1559.  m  4  . 

Lettre  fur  le  tréfat  de  René  de  Lorraine , 
Marquis  i  Elbteuf ,  &  de  Loujfe  de  Rieux  fa 
femme,  Paris  ic  6. 

Voyez  le  P.  Niccron  ,  Hommes  illuftrcs, 
tpm.  jt.  p.  174. 

Benoit  Picard  Capucin ,  natif  de  Toul  en 
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Lorraine  ,  a  compofe  plufieurs  Ouvrages 
touchant  l'Hiftoirc  de  Lorraine  Se  des  trois 
Evêchcs.  On  a  de  lui  [Ktfleire  Bccléjîa/lique 
é-  Politique  de  ta  Pille  Diotéfc  de  Toul ,  i 
Toul  1707.  in  40. 

L'Origine  dt  U  très  Ulufre  Utifcn  de  Lor- 
raine* evec  mm  Jbrégé  de  tHiJloire  de  fis  Prêt- 
ées >  à  Toul  1704.  in  1*. 

Snf filment  à  THifioirt  dt  U  Maifon  de  L/r» 
Ttine ,  i  Toul  17a.  in  u. 

Remarques  fut  te  Traite  fUHtrique  de  Tûri- 

Îine  de  h  'Msifon  de  Lorraine ,  comfojé  fur  Bt- 
icourt ,  a  Toul  1711.  in  u. 
Réplique  amX  deux  Tertre*  qui  fervent  d*A- 
felogie  an  Traité  Bljlorime  de  l  origine  de  U 
M  afin  de  Lorraine  »  à  Toul  17 1  j.  m  I*. 

Va  Vie  de  S.  Gérard,  écrite  far  Vtdnc  Abbé 
de  S.  Epvre  de  Joui,  avet  des  Noies  dm  P.  Be- 
noit »  a  Toul  1700.  in  1 1* 

FvniBt  Fecléfajlique  <$■  Civil  du  Diocéfi  de 
Toul ,  à  Toul  17 il.  1.  vol.  in  8°. 

Hi/loire  delà  Ville  dr  Diocéfe  de  Metz*  tna- 
DUfcrirc,  entre  les  mains  de  M.  Séron  Grand- 
Vicaire  de  Metz  ,  en  j.  vol.  in  foL 

Hifïoire  de  la  Ville  &  des  Bvéques  de  Ver- 
dun ,  manuferitc.  Je  ne  fçai  ce  qu'elle  eft  de- 
venue* j  non  plus  que  quantité  de  Pièces  &: 
d'Ecrits  qu'il  avoit  ramaflès,  Si  qui  ont  du 
paru  après  fa  mort.  Je  n'ai  pû  191  voit  le  che- 
min qu'ils  ont  pris  ,  quelque  diligence  que 
j'aye  laite  pour  cela. 

îî  y  a  encore  quelques  autres  petits.  Ouvra- 
ges uVi  P.  Benoît,  comme  une  Dijfer ration  fut 
U  Portioncule >  &c.  Il  avoic  travaillé  à  la  Vie 
des  Hommes  illuftrcs  du  Diocèfc  de  Toul ,  Se 
à  l'Analyic  de  leurs  Ouvrages:  mais  il  n'a  pas 
achevé  ce  travail,  H  avoir  aufli  fait  pluûcurs 
Notes  fur  Richerius,  qu'il  m'a  voie  promifes 
plus  d'une  lois.  Cet  Ecrivain  étoit  laborieux, 
8c  éclairé  fur  l'Hiftoirc  de  Lorraine ,  &  des 
trois  Evcchés.  Son  flylc  cft  négligé ,  Se  quel- 
quefois il  bazarde  un  peu. 

Brn-cw.  Rabm  Beneni  tnjîonej  &  dothinn, 
brochure  in  4".  Ccft  un  Ouvrage  énigraa- 
tique,  dans  lequel  un  prétendu  Rabbin  dé- 
crit les  maux  que  la  Lorraine  a  foufTcrts  dans 
les  dernières  guerres  de  ce  pays.  Il  y  a  fur  la 
fin  un  Dialogue  do  même  Rabbin ,  Se  d'un 
Tribun  ou  Officier  d'Armée ,  dans  lequel  oa 
traite  la  même  matière ,  toujours  en  ftyle  pro- 
phétique, Si  en  langage  imité  de  l'Ecriture. 
L'Ouvrage  contient  huit  Chapitres,  Se  dix- 
huit  pages.  Le  Duc  de  Lorraine  y  cftdéfigné 
(bus  le  nom  de  F  Innocent  ,  Se  du  Duc  de  U 
Terre  de  U  Croix.  La  Maifon  de  Lorraine  v 
eft  nommée ,  U  Maifon  de  la  Croix  ;  Nancy ,  U 
Ville  de  la  Croix  ,  ou  U  Ville  glorieufe.  Le 
Cardinal  de  R  ichelieu ,  Achitofbel,  ou  homme 
de confupon& de querelle,  ou  tète  ;  fa  Maifon 
ou  fa  Cour  ,  la  Pomfe  de  Babjlone  4  le  Roy 
Louis  XIII.  le  Roi  des  Ljs,  drc.  imprimé,  le 
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Trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Bertahe,  ou  Eercatre,  Prêtre  de  l'Eglifcdc 
Verdun ,  a  écrit  l'Hiftoirc  des  premiers  Evc- 
ques  de  Verdun  ,  jufqu'à  l'Evequc  Dadon  ; 
mort  en  910.  imprimer.  1 1.  Spicileg. p.  a.  51. 
Se  t.  i.  de  notre  Flirt,  de  Lorraine. 

Btrtbcls  (  Jean  )Abbé  de  l'Abbaye  de  N.  D. 
de  Luxembourg  ,  a  écrit  l'Hift.  de  Luxem- 
bourg ,  celle  de  l'Abbaye  tfEptcrnach ,  Se  la 
Lifte  des  Abbés  de  lAbbayc  de  N.  D.  ou  de 
S.  Pierre  de  Luxembourg. 

Bertholtt,  Jefuitc  à  Luxembourg.  Hiftoire 
du  Luxembourg ,  huit  volum.  in  40.  chez 
Chevalier  à  Luxembourg  ,  1741. 1743. 

Beffj  i  de  quelle  Lorraine  Louis  d'Outre- 
mer croit  Ducj  je  n'ai  pas  vû  cet  Ecrie 

Biri{ Nicolas)  Aisances  Généalogiques  de  U 
Mai  fon  de  Lorraine,  in  fol.  1  \  91. 

Dm  BU»  (P.) Dodcur  en  Théologie,  Hif- 
toire de  la  Vie  &  tu:  m  de  Chéries  de  Lorraine 
Dur de  Mayenne,  Pans  1  m  t.  in  fc»  ' 

Blaru.  Pétri  de  Blerro-rrvo  (  k  )  Parhifiant 
(/),  mjigne  Nanceidos  opus ,  de  Bello  Nanee ta- 
re ,  imprimé  au  Bourg  de  S.  Nicolas  par  M. 
Pierre  Jacques  Cure  du  lieu ,  en  i<  1 8.  /«  fol. 
minort.  L'Ouvrage  cft  en  bon  Latin  ,  Se  très 
bien  imprime.  Blaru  naquit  en  1417.  Se 
mourut  cnifo*.  ilfut  Chanoine  de  S.  Diey. 
M.  Bahn  de  Sandaucourt  procura  l'Edition 
de  cet  Ouvrage  après  la  mort  de  l'Auteur. 
Blaru  a  vécu  aveugle  pendant  quelques  an- 
nées. Le  Duc  René  eut  la  complaifancc  de 
dictera  M.  Chrétien  fon  Sécrétairc ,  le  précis 
de  la  Guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
afin  que  Blaru  pût  travailler  Sûrement  fur  fes 
Mémoires. 

La  Nancéïdc  de  Blaru  (m)  ,  au  moins  le 
premier  Livre,  a  été  traduit  en  Vers  François 
par  Nicolas  Romain  ,  Se  dédié  à  François 
Comte  de  Vaudémont,  Pcre  du  Duc  Char- 
les IV.  Le  Poète  François  a  fort  bien  réulli  à 
rendre  les  beautés  Se  Icspcniccsdu  Poète  La- 
tin,  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  Ton  eût  tont 
TOuvragc  traduit  de  fa  façon.  Voici  quelques- 
uns  de  fes  Vers ,  d'où  le  Lc&eur  pourra  juger 
de  fon  goût  Se  de  fon  langage  : 

„  Je  chante  ici  la  guerrière  tempête, 
Qui  t'a ,  Lion ,  tout  t  roi  lie  la  tête, 
„  Lorfquc  par  trop  en  Mars  te  confiant, 
„  Tous  les  mortels  tu  allois  défiant. 

Et  plus  bas,  parlant  des  avantages  de  la 
Lorraine,  il  décrit  unepetite  cha/Te  d'oifeaux, 
qui  y  cft  commune,  fur-tout  dans  les  monta- 
gnes de  Vôge.  Il  dit  que  le  gibier  cft  commu  n 
dans  ce  pays  i  Je  cerf,  le  lièvre,  le  chevreuil, 
„  Leur  font  communs.  Puis  le  volant 
troupeau 

(  t)  Bliro  VVIje*  de  LerrtiiM. 

(1  )  Pâùi,  Abotye  de  Clrewi»  ,  Diocefede  Bide,  d«Di 
ki  rMaugnei  At  Vôjc  ,  i  quun  l.oiti  de  i.  Qttj. 
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>,  Pris  au  filet ,  ou  pris  pat  le  gluau , 
„  De  l'Oifcleur  fournit  toute  une  table. 
„  Autres  font  pris  de  façon  délectable , 
„  Quand  un  bâton  légèrement  fendu, 
„  Tient  par  le  pied  un  million  pendu , 
„  Qui  engagé  au  travers  d  une  fente  ,J( 
M  Par  un  cordeau  fc  ferre  Se  fc  tourmente. 
»,  Là  le  Tendeur  ayant  bien  1  ris  le  tems , 
„  Sans  dire  mort,  voit  tout  ce  pallc-cems, 
„  Couvert  dcrrier  ces  ames  cmplumècs , 
„  Destriftes  fonsdes  chouettes  charmées. 
n  La  voix  dcfqticls  le  cauteleux  Ptpcur 
„  Sçair  imiter  de  fon  pipeau  trompeur, 
„  Caché  dclTous  quelque  ombrcuYc  icuil» 
léc , 

„  Au  fein  plus  creux  d'une  foret  taillée. 

Blonde  Ht  (  Davidts  )  Barrum  Campant- Fr an* 
ckum  adversks  thiffiet ,  tmfrejf.  an.  16s 2.  Fat 
vûau/E  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chàlons ,  un  Imprime  in  folio, 
qui  pourrait  bien  être  de  blondcl  ,  fous  ce 
Titre  :  Barrum  Camfano-trancicum  >  Nevorum 
Lêtharienfi  Commentario  à  johan.  Jae.  thiffie- 
M  ,  ut  fucum  Seren  Duel  Larelo  lil.faceret 
édite  ,  afper forum,  demonflratu ,  injol.  16 fi, 
fine  nota  Tjfographi. 

Botfi'at  (  Pierre  de  )  a  écrit  pluficurs  Ouvra- 
ges, qui  ont  même  été  imprimés .  mais  ori 
n'en  connoît  qu'an  Exemplaire  qui  ci  t  in  toi. 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jcfiutcs 
de  Lion.  Il  y  a  entr'autres  un  Ouvrage  in- 
titulé :  Lotharingie  caftt ,  en  6.  Livres  an.  16 j  1» 
M-  de  Boiflat  avoit  fuivi  Gallon  de  France 
en  Lorraine  ,  en  Flandre  Se  en  Allemagne. 
Niccion  Jlemmcs  lUujlres ,  1. 13.  pp.  jjtJ.  }i6. 
387. 

Du  Beis.  Voyez  Dubois. 
P.  Boneventure  Confcftcur  du  Duc  de  Lor- 
raine. On  cite  fes  Recueils  i  mais  je  ne  les  ai 
point  vûs. 

Bm-tems  Chanoine  de  Metz.  Le  P.  Be- 
noît Capucin  cite  allez  Couvent  les  Manus- 
crits de  M.  Bon-tcms. 

Du  Bofc  de  Mont-andrê.  Suite  Hiflorique  des 
Ducs  de  la  bâfre  Lorraine;  &enfafjant:  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Mai  fon  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon ,  où  fe  voit  f  établi/ement  du  Royaume  tx  An- 
ftrafie.  A  Paris  1661.  1667. 

Boulanger  (  le  P.  Henry  ;  vulgairement,  le 
Petit  Pere  André,  Auguftin  :  Oratfon  Funèbre 
de  Marte  de  Lorraine  Abbejfe  de  thelles ,  avec 
fon  Teflament ,  imprimé. 

Boucher  (  Nicolas  )  cy-devant  Précepteur 
du  Cardinal  de  Vaudémont  Evêquc  de  T  oui 
Se  de  Verdun  ,  Se  du  Cardinal  de  Lorraine 
Evêquc  de  Metz  ,  fut  nomméàl'Evcchéde 
Verdun  en  1  \$  \.  de  mourut  en  1  {91.  4  écrit 
l'Eloge  du  Cardinal  Charles  de  Parraine,  &  de 

(n)  Le  MC  m'en  t  iti  comm  unique  pu  M.  tic  RutaK 
Cty  iumt  dut  le  Regimcot  buhao.  , 

Trtnçoit 
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Jnnçots  de  Cuife ,  traduit  du  Latin  de  Jacques 
Tifeon,  in  4".  a  Reims  IC79.  De  plus  il  écrivit 
en  1591.  un  Ouvrage  intitule  s  y n  dune  n fis 
Eptfcopatus  N.  tacher  11,  ad  D.  D.  Judtces  Roma 
in  S.  Rott  Audit  orio.  Virduni  exafficina  Richar- 
dt  Gregortt  Tipographi  R.  D.  Epijcopi  çr  Connus 
Vtrdun.  an.  ijos.  C'cftunlongFactum,  pour 
foutemr  ion  droit  à  l'Evéchc  de  Verdun  , 
comme  nomme  par  le  Pape,  contre  un  Cha- 
noine de  Verdun  ,  nomme  de  Rcmbcrvillcr, 
élu  par  le  Chapitre.  Boucher  gagna  fon  Pro- 
cès, &  mourut  la  même  année  i6>»i. 

Du  Boulay  ( Edmond)  Héraut  d'Armes  de 
Lorraine  fous  les  Ducs  Antoine,  François^: 
Charles  III.  a  compolè  plulicurs  Ouvrages  1 
par  exemple,  Us  Gencalepes  des  Ducs  de  Lorras- 
•r,  à  Metz  if  47-  Cette  Edition  cft  meilleure 
ic  plus  ample  que  celle  de  Paris  de  l'an  1549. 

La  Vie  &  le  Trépas  des  deux  Primes  de  faix , 
le  bon  Duc  Antoine  ,  &  le  fage  Duc  François  , 
m  4  .  i'v.d.  Du  Boulay  étoit  dans  les  mêmes 
principes  qfcc  le  P.  Jean  Daucy  -,  il  (ait  def 
cendre  nos  Ducs  des  Troycns.  Il  cite  pour 
ion  gar.ind  i 'ancien  Hiflortographc  Huntbaldus , 
qui  fleur  if ett  du  tems  de  Clovis  J.  &  écrivit  a- 
pres  le  Phthfophe  Dorachus  ,  &  le  vieil  Hiflo- 
riem  Fvâft } aidas  ,  douze  Livres  des  Chroniques 
Cr  Annales  de  Troyes  la  fronde. 

Dialogues  des  trots  Hat  s  de  Lorraine  fur  la 
nativité  du  Prince  Charles  Jils  aime  du  Duc 
François  ,  avec  la  Géncalogie  de  tons  les  Sus  & 
Ducs  ,  nui  ont  règne  en  Auflrajie  depuis  Adam 
jufqu'an  Prince  Charles  ;  le  tout  en  Vers ,  in 
folio,  imprimé  en  154). 

Pérorai  fon  ,  e»  Snppl  ment  ,  où  font  centt- 
îuies  plaficnrs  Lignes  Lollatirales  des  Rois  d' Auf- 
lrajie, &  des  Ducs  de  Lorraine,  imprime. 

Le  Blafon  de  f  Ecn  1t  Lorraine ,  mi.  en  Vers. 

Le  très  excellent  Enterrement  de  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Cuife  ,  enterre  à  Joinvtl/e  , 
imprimé  à  Paris  1 550. 

Le  Catholique  Enterrement  de  Rc'v.'renJiJpme 
t*r  lllujlrtjfime  Car  .mal  de  Lorraine  Ev'eque  de 
Metz.,  à  Paris  in  8  .  par  Lazare  Gichcz  1550. 

Item  :  Le  Combat  de  la  chair  cr  de  f  efprtt, 
à  Paris  in  8  par  Gilcs  Corrozct. 

A  la  fin  des  Vies  des  Duc*  Antoine  Se  Fran- 
çois, on  lit  qu'on  trouve  encore  parmi  fes 
Oeuvres  ,  le  Sommaire  des  grandes  avant ur a 
furvenu'és  au  monde  depuis  l'Enterrement  an 
Due  François ,  jufqxau  mots  de  Juillet  ts+7-  au- 
quel fon  Livre  fit  achevé. 

Comme  du  Joulay  étoit  Héraut  d'Armes , 
fon  principal  objet  étoit  le  Blafon,  Se  les  Cé- 
rémonies des  Funérailles.  Ces  chofes  étoient 
alors  fort  à  la  mode  en  Lorraine.  Il  dit  qu'il 
avoit  recueilli  avec  foin  de  toutes  les  Antiqui- 
tés du  Pays ,  la  manière  d'enterrer  les  Ducs  de 
Lorraine,  qu'il  communiqua  à  Jean  dcBur- 
rçcs  Seigneur  oc  Rcmccourt ,  &  au  P.  Jean 
Î3.iucy ,  qui  lui  prêtèrent  plulicurs  anciens 
Teme  J. 


de  Lorraine.  lxxxvj 

Mémoires  conformes  à  fon  deucin;  il  en  corn- 

Eiofa  fon  Cérémonial,  qui  fut  approuvé  par 
es  Princes  ,  aufqucls  il  le  préfenta.  Je  n'ai 
point  vu  ce  Cérémonial,  &  il  n'eu:  pas  connu 
dans  le  Pays. 

Le  P.  Benoît  Capucin ,  dans  fa  Réplique  i 
Bdeicourt,  p.  14}.  attribue  à  du  Boulay  la 
Chronique  de  Lorraine.  Mais  ce  icntimen  t  n'eft 
pas  foutcnablc ,  tant  à  caufe  delà  différence 
duftilc,  qu  a  caulc  que  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique vjvoit  lous  le  DucRcné  II.  au  lieu  que 
du  Boulay  n'a  vécu  que  fous  les  Ducs  An- 
toine François  I.  &C  Charles  III. 

Du  Boulay  a  écrit  en  Vers  le  Voyage  dû 
Duc  Antoine  vers  le  Roy  François  I.  en  1543t. 

J'ai  en  main  un  Manufcnt  original ,  qui  cil 
mutile  au  commencement.  Le  premier  Duc 
dont  il  parle,  cil  Godetroy  I.  il  finit  au  Bap- 
tême du  Duc  Antoine.  Il  cft  dans  les  mêmes 
principes  que  le  P.  Daucy  Se  du  Boulay.  Il 
promet  fouvent  une  Hiftotreplus  ample  de 
nos  Ducs.  Il  donne  le  blafon  des  Armes,  Se 
la  Dcvifc  de  chaque  Duc  »  décrit  avec  foin  les 
Ccrémonics,lcs  Proccflîons.&c.  copie  Cham- 
picr  jufqucs  dans  fes  fautes  i  par  exemple ,  lors- 
qu'il dit  que  le  Duc  René  II.  mourut  dans  la 
maifon  d'un  Gentilhomme  nommé  Foins,  au 
lieu  de  dire  qu'il  mourut  au  Village  dcFains. 
L'Auteur  étoit  domeftique  du  Duc  Antoine, 
puisqu'il  dit  qu'il  lui  a  h-uvent  ouï  dire,  qu'il 
s  ctoit  fou  venu  tous  les  jours  de  ia  vic,dcs  bon- 
nes inftru&ions  du  Roy  René  Ion  Pcre.  Ces 
caractères  femblcroicnt  faire  cr-  ire  que  ce 
Manufcnt  cft  l'ouvrage  de  du  Boulay.  Je  le 
cire  allez  fouvent  fous  le  nom  de  Viem*nuf- 
crite  des  Ducs  de  Lorraine. 

Outre  les  Ouvrages  dont  j'ai  parlé ,  le  P; 
Marquer  Chanoine  Régulier  ,  Curé  de  S. 
Boin  ,  a  en  main  un  Manufcrit  en  velin  , 
contenant  les  Poéfics  d'Edmond  du  Boulay  , 
faites  à  l'occafion  dii  mariage  du  Duc  Fran- 
çois I.  avec  Chriftinc  de  Danncmarc  ;  où  il 
tait  parler  la  Lorraine  ,  l'Empire  ,  tous  les 
Etats  de  Lorraine»  qui  y  font  chacuns  leurs 
Pcrfon  nages. 

Bournon  (  Careli  )  SeTen.  Caroli  Lothar.  & 
Barri  Ducts  Confiliarti  ab  Intimts  ,  ad  Conful- 
tationem  Franctfci  Ntgri  Lyrtaci  Mantuani ,  dt 
Montis-ferrati  Ducatu  ,  Rejponfie.  Sammielli 
H29.  m  4\  Il  veut  montrer  que  le  Mont- 
ferrat  appartient  à  la  Maifon  de  Lorraine  du 
chef  de  Marguerite  de  Gonzaguc  Epoufc  du 
Duc  Henry  II. 

Heure  ter  (Léonard)  cy-devant  Procureur 
Général  de  Lorraine,  mort  premier  PrélidenC 
à  la  Cour  à  Nancy,  a  fait  im  rimer  Traité 
de  la  nature  du  Duch;  de  Lorraine  ,  à  Nancy 
in  4-. 

Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine  fur  le  Royau- 
me de  Sicile ,  dans  le  même  Volume. 

Arrêts  choifisdeU  Cour  Souveraine  dt  Ltr- 
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raine  &  Barrais,  tx^ec  divers  Ailes  fmbtics  et»- 
cernant  les  Duch:s  de  Lorraine  &  de  for  ,  à 
Nancy  i.  Volumes  in  4".  le  premier  imprimé 
en  1717.  &  le  fécond  en  1711.  Voyez  les  au- 
tres Ouvrages  dans  la  Lifte  des  Hommes  il- 
hiltres  de  Lorraine. 

( Nicolas)  Epifcopi  Virdunenfis  CtU 
leclanea,  mfl"  cité  dans  Ruyr,  Antiquités  de 
Vôgc.  Je  ne  les  ai  point  vus. 

heu  M.  Lancelot,  envoyé  de  par  le  Roy 
Louis  XV.  pour  ranger  les  Archives  de  Lor- 
raine ,  trouva  à  Metz  un  Volume  in  folio 
mf.  qu'il  croyoit  être  celui  de  M.  Boufmar. 
Il  nous  le  communiqua  pour  quelques  jours» 
&  nous  le  cm  ns  quelquefois  fous  le  nom  de 
M.  l.oufmar.  L'Auteur,  quel  qu'il  foit,  étoic 
un  Curieux  fçavanr,  qui  avoit  parcouru  pref- 
que  toute  la  Lorraine,  Se  avoir  viiité  les  Ar- 
chives &C  les  Eglifes  ,  &C  en  avoit  tiré  grand 
nombre  d'Epitaphcs.  Il  avoit  en  main  l'an- 
cien Nécrologc  de  Beaupré,  qui  ne  fc  trouve 
plus  ,  Se  avoit  ramafle  quantité  de  particu- 
larités rouchant  les  meilleures  Mations  de 
cette  Province.  Ce  Manufcrit  a  été  porté  à 
Paris  :  je  doute  qu'il  foit  le  même  que  Ctl- 
Ic  clone  a  de  M.  de  Boufmar  ,  qui  étoient  en 
Latin ,  au  lieu  que  le  Manufcrit  de  M. Lan- 
celot cft  en  François. 

Brtel(  Albert  )  Archidiacre  dcTouI.  Vaf- 
febourg  cite  les  Recueils  ;  mais  je  ne  les  con- 
nois  point. 

Brtetme  ,  Mémoires  Se  Pièces  recueillies 
par  M.  le  Comrcdc  Bricnnc,  qui  fontà  pre- 
fcntdansla  Bibliothèque  du  Roy,  n  .  34i.Sc 
fuiv.  Il  y  a  plulicurs  Volumes  concernant  la 
Lorraine ,  le  Barrois  Se.  les  trois  Evcchcs. 

Brouverus  (  Chrifiophorus  S.  I.  )  Antiquitotes 
&  A  ndes  Trevtr.  l  tbri 2%.  en  i. Tomes,  im- 
primé à  Liège  en  1671.  c'eft  la  féconde  Se  la 
meilleure  Edition.  Le  P.  Jacques  Mafeniusy 
a  fait  quantité  de  corrections  Se  d'additions. 
L'Ouvrage  du  P.  Brouvcrus  cft  rempli  d'une 
grande  érudition.  Comme  il  aimoit  le  beau 
langage  ,  il  a  fouvent  corrigé  la  barbarie  des 
Pièces  qu'il  rapporte-,  ce  qui  diminue  nota- 
blement leur  autorité. 

Brune  (Jean  delà  )  François  réfugié»  Fie 
de  Charles  V.  Dur  de  Lorraine ,  à  Cologne  1688. 
in  ta.  On  l'amifccn  Italien  avec  quelques 
changemens ,  Se  imprimée  à  Milan  en  utya- 
II  y  a  des  fautes  conlîdérablc  dans  cette  Vie. 

Bruyères  (  Jacques  )  Hifioire  de  f  Abbaye  de 
Kemirement,  mf.  chez  M.  l'Abbé  Hugo. 

Bugncn  Géographe.  Voyez  la  Lifte  des 
Hommes  illuftrcs  de  Lorraine. 

Bn(fy  de  Tor.l.  On  cite  fa  Chronique  que  je 
n'ai  point  vue.  C 

C A lot(  Jean. )  Recueil  des  Armes  de  t an- 
cienne chevalerie  de  Lorraine  ,  gtavé  en 
bois,  Se  imprimé ,  Btbliot.  Sainte  Geneviève 
à  Paris.  Il  cft  perc  de  Jacques  Calot  célèbre 
Graveur. 
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C.vuf>  (M.  l'Abbé  de  ;  Abbé  de  Signy  ,  a 
ramafle  une  infinité  de  Ptcccs  importantes  ne 
eut ieufes  touchant  la  Lorraine,  le  Barrois  Se 
les  trois  Evcchcs,  qui  font  pallies  entre  les 
mains  de  M.  l'Abbé  de  Bcringhcm,  qui  nous 
les  a  communiquées  fort  civilement. 

M .  l' A  bbc  de  Cam  p  a  écn t  plui  i  curs  c  hofes 
fur  la  Lorraine  &  le  Barrois  ;  comme ,  Y  Ori- 
gine ry-  mouvance  des  grandes  Seigneuries  >  Ji~ 
tuées  le  lonr  de  la  Mcufe ,  ml. 

Il  a  auiîi  compoic  quelque  chofe  contre  le 
P.  Benoit  Capucin  ,  contre  Balcicourt,  Se 
contre  l'Ouvrage  de  M.  Mullcy  Curé  de 
Longvy.  l  e  tout  manufcrit. 

il  a  compoic  les  Vies  de  tous  les  Ducs  de 
Lortaine,  manuferites  ,  Se  il  a  mis  toutfoa 
cl",  ru  i  ramalVcr  ce  qui  peut  rabaillcr  la  Mai- 
I011  de  Lorr.une.  11  avance  ,  par  exemple  , 
que  Ferry  III.  futcmprilbnncpariaNoblclTe 
a  Malzcvillc  vers  l'an  ri/o.  que  Thierry  de 
Nancy  croît  a  leur  tète  ;  que  les  Médailles 
frappées  à  l'occalion  de  fa  liberté,  prouvent 
cet  cinprifonnement.  Rien  de  plus  faux  que 
ers  prétendues  Médailles,  Se  rien  de  plusin- 
cert.un  que  cette  prétendue  pnfan. 

Canon  (M.  Ic Pu li  lent ;  a  adrefle  au  Perc 
Donat  Tiercelicn,  (\mf  dlcur  de  Charles  IV. 
des  Mémoires  de  la  Vie  de  ce  l'rmcr ,  qui  lonc 
allez  courts ,  6e  cependant  contiennent  plu- 
lîeurs  particularités  importantes  ûonftructi- 
ves.  CcPrctiJent  a  eu  beaucoup  de  part  aux 
plus  importantes  affaires  de  ce  Prince  ,  fur- 
tout  kir  la  fin  de  la  vie. 

11  a  compoic  atifli  la  Vie  de  Charles  IV.  fous 
ce  Titre  :  L-i  Médaille  ,  ou  exprejfiDn  de  la  Vie 
de  Charles  Jfr.  Due  de  lorraine  ,  par  un  de  fes 
principaux  officiers  ,  à  (on  Vils.  I!  commence 
certe  Vie  des  la  naillancc  de  Son  Airelle  ;  mais 
il  s'etend  principalement  kir  les  dernières  an- 
nées de  la  Vie.  Après  avoir  reprefente  Our- 
les IV.  par  tous  les  f  lus  beaux  endroits  de  la 
Vie,  ildonneàlafînlc  revers  de  la  Médaille; 
Se  fait  voir  en  peu  de  mots  ce  <  ,111  peut  donner 
une  idée  moins avatitagcufc de  ce  Prince.  Le 
tout  manufcrit,  entre  les  mains  de  M.  Abram 
Conlcilier  a  la  Cour  à  Nancy. 

Cartes  (  M.  des  )  Commillaire  des  Armées 
du  Roy  dans  la  ville  de  Verdun  ,  a  en  main 
troiv  gros  Volumes  de  Fiéces  concernant  les 
affaires  de  Lorraine  ;  il  nous  les  a  communi- 
qués tort  obligeamment.  Ces  Volumes  vien- 
nent de  feu  M  le  i  relident  Colberr  de  Metz  , 
qui  les  avoir  eus  du  teins  que  M.  Fouquct , 
ou  plutôt  M.duFourny,  travailloit  aux  Ar- 
chives de  Lorraine ,  retirées  dans  la  Citadelle 
de  Metz.  .'m      1  ■ .  \  <i 

thtmpter  (  Symphoricn  )  Médecin  du  Duc 
Antoine ,  Lyonnois  de  naiflance ,  a  compoic, 
par  l'ordre  &:  à  la  pncrc  de  Louis  de  Stain- 
villc  Seigneur  dudit  Lieu,  Sénéchal  du  bar- 
rois, le  Recueil,  ou  Chronique  des  Hijl êtres  d» 
Royaume  d'AuJlraJîe ,  eu  trame  Orientale  ,  dite 
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apréfent  I  orraine.  Le  premier  Livre  traite  des 
Rois  d'Auftralic  jufqu'à  Godcfroy  de  Bouil- 
lon. Le  fécond ,  des  Ducs  de  Lorraine,  depuis 
Godcfroy  de  Bouillon ,  julqu'.i  René  Roy  de 
Sicile.  Le  trouicme ,  des  Rois  de  Sicile  fortis 
de  la  Maifon  d  Anjou.  Le  quatrième  ,  des 
Saints,  qui  font  fortis  de  la  Maifon  d'Auftra- 
iicou  de  Lorraine.  Ces  Saints  lont  S.  Arnoù , 
S.  Gocric ,  S.  Sigilbcrr,  S.  Vibert,  S.  Maldcgar, 
fainte  Vaudrudc,  fainte  Audcgnndc,  laitue 
Ayc ,  S.  Andry ,  S.  d'Enclin ,  lesfaints  Aldru- 
dc&Maldcbcrtc,  fainte  Bertilc.  Le  cinquiè- 
me Livre  de  Chamnicr  traite  des  Rois  de  Jc- 
rufalem  depuis  Godcfroy  de  Bouillon  ,  juf- 
qu'à Gui  de  Lulignan,  qui  font  dclccndusdc 
la  Maifon  de  Lorraine.  Le  lixièmc ,  des  Com- 
tes Se  Ducs  de  Bar.  Le  fepticme ,  des  Evcqucs 
deToul.  A  Nancy,  Gothique,  in  40. 1^09. 

11  a  encore  compolè  un  Traité  de  l'Ordre 
de  Chez  alêne,  qui  cil  une  inftruchon  morale 
aux  jeunes  Chevaliers. 

De  plus ,  le  Triomphe  de  Louis  XII  conte- 
nant Cortojne  Cr  la  d.  clmatton  des  l 'emttens  à 
Agnadel. 

Genealegia  Letharingorum  rriaertum.  Lugiu- 
«  an,  Hij.  m  fil. 

Item  :  Les  Lignées  des  Rois  de  France  ,  à 
Lyon  1509. 

Item  :  Trophaum Gallorum ,  quatuor  Ltbros 
complet! ens.  I.  De  Ga'liA  divifune  ,  GaUorum 
origine,  crc.  II.  De  tommeniatione  ctvitatis 
Lngdunenjis.  III.  De  Scrtptoribu;famatts,  qui 
in  parttbus  Gallix  vsgnetmnt.  IV.  De  y  lotis  tc- 
tlefiafiici  tranquillstate.  Apud  /svi^nonem. 

Item  :  De  Gaflis  fummis  Vont iftcibus.  Le  tout 
imprime  à  Lyon  en  Gothique  1507. 

Je  penfcqucChampicrcrtlc  premier  Au- 
teur imprime,  qui  ait  été  chercher  l'origine 
de  nos  Princes  dans  la  famille  de  Godcfroy 
de  Bouillon  ,  Se  qui  air  mis  en  crédit  les  fa- 
bles, qui  fontd'Adalbcron  fils  prétendu  de 
Clodion  le  Chevelu ,  le  premier  Roy  d' Aus- 
tralie. 

La  méthode  de  cet  Auteur,  eu  de  donner 
la  Vie  des  Ducs  de  Lorraine  en  Latin  Se  en 
François,  tout  de  fuite;  mais  de  telle  forte, 
que  le  François  n'eu  pas  une  (impie  traduc- 
tion du  Latin  i  fouvent  on  trouve  dans  l'un 
des  particularités  qui  ne  font  pasdans  l'autre. 
Champicrcft  très  peu  exael  en  fait  d'Hiiloi- 
re  de  Lorraine  ;  il  a  plutôt  donné  des  cfpéccs 
d'éloges ,  que  de  vrais  récits  de  la  Vie  de  nos 
Princes.  On  peut  voir  fa  Vie  Se  la  Lille  de  fes 
Ouvrages  dans  le  P.  Niccron ,  Hommes  il- 
luftres  ,  t.  ji.  p.  139. 

Chanlecy  ijoh.  tronc.  )  Séries  egrtgiorttm  fa- 
etnorum  a  Principibus  Lotharmgu  ,  ah  anno 
Chrifii  u.v  ad  Uauuttm  Guijiitm,  quiobnt  an. 
iSi».  Imprejf.  an.  ttfj.  &  162).  m  S\ 

Chantereau  {  Loui»  le  Fcvrc  )  a  beaucoup 
écrit  fur  les  affaires  Se  fut  la  Généalogie  de  la 
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Maifon  de  Lorraine.  Par  exemple  ,  Confié 
rations hsjhrtques fur  loG.molagie  de  la  Maifon 
ce  i  orrauie ,  a  l'aris  16-,  1.  m  fol.  ion  Ouvra- 
ge devoir  être  partagé  en  trois  parties.  11  n'y 
a  que  la  première  d  imprimée,  les  deux  au- 
tres font  manuscrites,  Se  prêtes  à  imprimer  ^ 
avec  les  Pièces  juitincativcs  ,  dans  la  biblio-* 
theque  du  Roy  ,  n°.  9^97.  Se  9598-  Son 
but  efi  de  détruire  les  chimères  des  ancien- 
nes Généalogies,  &  il  n'y  a  pas  mal  rèuflî. 

Dtf cours  hijlorique  fur  le  mariage  d Ansbert 
CT  de  hlttilde ,  pr, tendue  JiUe  d»  hoy  Clo  taire  l. 
en  It.  à  Pans  i6-»7-  in  4-, 

Le  vrai  chtldebrani ,  ou  Feponfe  a  Chiffltt , 
à  Paris  1657.  in  4  .  L'Auteur  du  faux  Chil- 
debrand  n'eil  pas  Chantereau  le  Fcvrc ,  mais 
le  Baron  d'Aiurcuil. 

Dans  le  même  Volume,  il  y  a  un  Dtjcours 
fur  l'origine  Je  la  Maifon  d  dmirkbt 

jVueflion  btjloriqne  ,jî  les  Provinces  de  f  an- 
titm  itmymmt  àc  Lorraine  ..otvent  être  appellées 
Terres  d'Lmpire ,  à  Paris  ,  chez  Robert  Bcr- 
taut,  16,-.  L'-iutcur  fourienrqucla  Lorrai- 
nenedoic  pas  être  qualifiée  Terre  d'Empire  ; 
que  c'cll  un  1  rat  différent  de  l'Empire  ,  Se 
qu'il  n'en  dépend  pas,  mais  qu'il  tair  partie 
du  Royaume  de  Germanie,  il  ne  poulie  fes 
Preuves  que  jufqu'cn  1.06.  &:  c'eft  princi- 
palement depuis  129  .  que  la  Meule  a  été 
reconnue  comme  limite  de  Yl  mpirc. 

La  Famille  d ' .tmbert  antantie,  contre  DoJ 
minici  &:  Ch:lHct ,  en  1648.  non  imprimé* 
Bibl.  Keg.  n  .  9597. 

Reponje  ce  c  hantereau  au  Livre  de  Chtfjlet , 
intitulé,  FinùiiU  Hifpanu,  ml.  Btbl.  Reg.  n«. 
9/97.  n3.  u.  iz.1}.  Se  9596.  n°.  1. 

Des  droits  du  Eoj  fur  le  Bar  rois ,  &  de  U 
Généalogie  des  Ducs  àe  Bar ,  dont  il  fouticnc 
que  les  derniers  Rois  de  France  font  illus , 
mf.  Bibl.  Reg.  n:  9597.  n°.  4.  le  tout  accom- 
pagné de  Pièces  juftifîcativcs. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  :  fon  Eloge 
imprimé  à  Reims,  1579. 

Difcours  des  Cérémonies  fûtes  à  F  Enterre- 
ment de  cJiarles  III.  Duc  de  Lorraine ,  par  Clau- 
de de  la  Ruelle  ,  imprimé  à  Clcr-licu  près 
Nancy,  par  Jean  Savmc,  1609.  in  u. 

Carolt  II!.  Lothar.  Ducis  Macarifmos  ,  m  4». 
Mujjiponti  tâov.per  C.  P.  (  apparemment  Char- 
les le  Pois  ,  Médecin  du  Duc  Lharlcs  IIL 
Voyez  Xacarifmos,  p.  9*. 

t  harponner  (  Pierre.)  Panégyrique  du  Duc 
Charles  III.  cité  dans  le  Macarifmos,  p.  2C4. 

Chattmoufey,  (  Abbaye)  De  Irimordtts  Cal- 
mofienfis  Monifterit ,  imprimé  tom.  3.  Anccdot. 
D.Edmundi  Marttmte  ,  p.  11s fi.  6c  ici  tom.  i. 
Voyez  Seherus. 

ciiavinx*  (  André,  Minime )  La  mort  gc- 
nereufe  d'un  Prince  Chrétien  ,  de  Louis  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guifc  ,  à  Paris  léxj. 
in  u. 
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Ducbent(  André  )  Généalogie  de  la  Maiibn 
de  Luxembourg ,  Paris,  itfji.  in  fol. 

Tout  le  monde  connoit  le  fameux  Recueil 
des  Hiftoricnj  François  ,  publié  par  M.  Du- 
chéne  ,  où  il  a  fait  entrer  une  infinité  de 
Pièces  concernant  le  Royaume  d'Auftrafic. 
Paris  y  vol.  in  fol. 

Chifflet  { ]oan.  Jacob.  )  Comment  arius  Lotha- 
tienfis,  quo  Ducotus  Borrenfis  Imper io  offert tur; 
&  jura  ejiti  RegaliaCarolo  111.  Lothar.  &  Barri 
I)nct  abfotutc  viniitantur.  Antuerp.  1640.  in  fol. 
11  a  traduit  en  Latin  l'Ouvrage  du  P.  Tcrômc 
Vignicr  fur  l'origine  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine. 

Ejufdem,  Lotharingia  msfcnltna ,  adversùs 
Anonymmm  Parijienf.  a».  164S.  L'Anonyme 
qu'il  réfute ,  avoir  imprimé  fon  Ouvrage  en 
1640. 

Ejufdem  ,  Pralibatio  i  vindtciis  Lotharingi- 
eis ,  in  4°. 

Ejufdem ,  Verumflemma  Childebrandinum. 

Ircm.  Le  faux  childebrand  reltiui  aux 
Fables. 

Ejufdem,  De  Matrimomo  Ansbertt  &  Blitil- 
dis. 

Chrétien,  Secrétaire  du  DucRenéll.  Roy 
de  Jcrufalcm  ,  a  publié  La  vraye  déclaration  du 
fait  &  conduite  d,  U  Bataille  de  Nancy ,  en  1476. 
drefc  far  chrétien  Secrétaire  dudit  Seigneur  l  & 
de  fon  Ordonnance ,  donnée  à  Maître  Pierre  de 
Blaru  Chanoine  de  S.  Dtey,  qui  a  composé  le  Li- 
vre de  Nanccïdos  mf.  Nous  l'avons  fait  im- 
primer ici. 

Clément  f  Nicolans  )  Au/lra/U  Reges  &  Duces 
nd  vtvum  exprejfi ,  &  tpigrammatis  deferipti. 
Colonix,  ijs>i.  159$. 1010. 

Cet  Ouvrage  a  éré  miv  en  François  par 
Guibaudet ,  èc  imprime  à  Epinal  en  1 617.  avec 
de  mauvaifes  Planches  en  bois. 

Clément  f  Nicolas;  Sous-bibliothécaire  du 
Roy,  a  fait  imprimer  un  Ouvrage  de  fa  fa- 
^on ,  fous  ce  Tirre  :  Dcfenfc  de  t antiquité  de  U 
Ville  &  du  Siège  Eptfcopal  de  Tout ,  contre  U 
Préface  dm  Livre  nuiapour  Titre:  Syftcmc  chro- 
nologique Se  hiftorique  des  Evêqucs  de  Toul. 
A  Paris ,  chez.  Simon  Langlois ,  1712.  M.  Clé- 
ment étoit  né  à  Toul  en  1647.  il  cft  mort  en 
1714.  H  prétend  montrer  que  Toul  a  toujours 
été  le  Siège  Epifcopal  des  Lcuquois,  conrre 
M.  l'Abbé  de  Riguet,  &  M.  l'Abbé  Hugo , 

2ui  croyoient  qu  il  avoit  d'abord  été  à  Gran. 
mnousa  averri  depuis  que  cet  Ouvrage  é- 
toit  de  M.  de  Lille  le  jeune. 

Cotslin.  Bibliothèque  de  M.  de  Coiflin  Evc- 
que  de  Metz.  Voyez  Seguier. 

Colbert.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
ColbcrtàParis,  plulicurs  Pièces  concernant 
la  Lorraine.  On  y  voit  entr'aurres ,  une  Co- 
pie du  Liber  Prmcipum ,  tirée  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  où  il  y  a  plulieurs  Piè- 
ces importantes  concernant  notre  Hiftoirc. 
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J'en  ferai  imprimer  quelques-mies. 

tommercy.  Mémoires  6c  Titres  concernant 
Commercy  ,  dans  la  Bibliothèque  de  Mcf- 
lîcurs  dei  Mnlînns  Etrangères  à  Paris. 

Il  y  en  a  aofll  un  grand  nombre  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  le  Chancelier  Seguier,  à 
préfent  à  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcys. 

Cenflantin  ,  Prieur  d'Hcrival ,  a  écrit  Re- 
gulam  Hyrée^Vallts.  J'en  ai  tiré  Copie  fur  l'Ori- 
ginal, &  je  l'ai  fait  imprimer  ici. 

Chronique,  i  hromeon  Mtnaflerii  fanûi  Mi- 
chdelis  ad  Mofam ,  Duecefis  Virdun.  Imprefum, 
tom.  2.  Analecl.  Mabtli.p.  ait.  Cette  c  hroni- 
que  a  été  écrite  vers  l'an  1040.  lous  l'Abbé 
Nantcrus,  par  un  Religieux  de  S.  Mihicl.  Le 
R.  P.Mabillon  n'en  a  donné  qu'une  partie  i 
nous  l'avons  fait  imprimer  entière. 

Chromcon  Virdunenfe  Hugoms  flovimocenf. 
imprefi.  t  t.  Btbltoth.  nova  Philippt  Labbe.  S.  J. 
pag.  rs.  &  fcq.  Hugues  de  Fia  vigny  vi  voit  au 
onzième  liccle.  U  rît  profefiion  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Vanne  en  ic8ç.  fur  fait  Abbé  de 
Flavigny  en  Bourgogne  en  1097.  Sa  Chro- 
nique finir  en  rtoi.  C'cft  une  fort  bonne 
Hiftoirc,  fur-rout  pour  fon  tems. 

Chrcr.:cen  Senomeufe  ,  Richerii  Monachi  Se- 
mmenf.  tmprrtf.  t.  3.  Sfici/egn  Dachert  ,p.  3^3. 
Cet  Auteur  vi voit  au  treizième  liccle.  Voyez 
cy-npres  Richerius. 

Cnronicon  bnve  fanifi  Vtncentii  Metenf.t.  t. 
Bibl.  nev.  L  abb  p.  J44. 

chronicon  Meiehfe  ,  feu  Annales  Met  en  fis  , 
apud  Andr.  Duchine ,  tom. 3.  Scrtptorum  Hijlor. 
Iranc.  p.  iti.  &  feq. 

Chronicon ,  feu  Hijloria  Epifcoporum  Metenf. 
Spicileg.  tom.  6.  pag.  64}. 

Nous  avons  fait  imprimer  dans  le  premier 
Tome  de  certc  Hiftoirc,  ce  qu'on  a  de  meil- 
leur &  de  plus  ancien  fur  les  Evcques  de 
Metz. 

Chronicon  Virdunenfe  ,  ab  amto  f$3,  ad  an. 
ISP /■  apud  L  abb.  tom.  r.  BtH.nov.p.400. 

Chronicon  Virdunenfe  altud ,  apud  Docker  i  , 
tom.  12.  Spicileg.  p.  231. 

Chronique de  Lorraine ,  depuisl'an  ijfo.  juC- 
qu'en  1544.  J'en  ai  deux  Exemplaires  mfT. 
&  un  rroifiéme  qui  m'a  été  communiqué  par 
M.  Thiébaut ,  Tréforicr  de  S.  George  de 
Nancy.  Je  l'ai  fait  imprimer  dans  le  troiliéme 
Tome  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine.  Les  rxem- 
plaires  font  affez  diftcrcns  les  uns  des  autres. 
Nous  avons  fui  vi  les  plus  amples. 

Chronique  Anftrale ,  ou  et  Auflra/îe  mf.  depuis 
l'an  1400.  dans  les  Archives  de  Lorraine. 

Chronique  univerfeUe  ,  mf.  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'cn  ijoi.  entre  les  mains 
de  feu  M.  l'Abbé  Hugo. 

Chronique  du  Doyen  de  S.  Thiébaut  de  Metz,, 
depuisl'an  1151.  jufqu'cn  1445.  Elle  cft  très 
utile  pour  l'Hiftoirc  du  quinzième  llécle. 
Nous  l'avons  fait  imprimer  dans  le  rroifiéme 

Tome 
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Tome  de  cette  Hifloire  J'en  ai  une  Copie 
que  j'ai  confrontée  fur  quelques  autres  Co- 
pies manuferucs.  Le  commencement  cft  pris 
d'autres  Chroniques  plus  anciennes 

Chronique  de  Metz  en  Vers  ,  mf.  J'en  ai 
deux  Exemplaires.  Elle  commence  à  lu  créa» 
tion  du  Monde.  Elle  dit  que  la  ville  de  Metz 
fut  bâtie  par  trois  neveux  ou  petit-fils  dcNoë, 
nommes  Guctcl ,  Jazcl  &  Sclcc ,  Se  par  leur 
cante  fille  de  Noc  ,  nommée  Azica.  Dam 

3uelques  Exemplaires  elle  finit  en  15x.fi  dans 
'autres  en  1(8*..  dans  d'autres  en  1607.  De»- 
puis  l'impreflion  d«  ce  que  j'en  ai  donné,  il 
m'en  ell  tombé  en  main  un  Exemplaire  im- 
primé à  Metz  en  1698  in  8.  cliez  la  veuve  Bou- 
chard 1  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  .'autres 
Editions  auparavant.  Celle  cy  finit  en  1466. 

Je  crois  que  l'Auteur  de  cette  Chronique 
cSt  Jean  Châtelain  ,  qui  fut  brûle  à  Vie  en 
Iflf.  Voyez  la  Lille  des  Homme*  illufrres 
de  Lorraine ,  &:c. 

Chronique  des  Céleflins  de  Metz ,  mf  Voyez 
cy-après  fous  Lut.tnge. 

Chronique  ae  It  noble  Cité  de  Metz  ,  depuis 
la  fondation  d'iccllc.  jufqu'cn  1431.  manus- 
crite ,  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  Hugo. 

Généalogie  dr  Chronique  des  huai  &  puifftns 
Ducs  de  Lorraine  ;  elle  établit  la  Généalogie 
de  nos  Ducs  par  Mtgius  Roy  des  Ombres  > 
elle  finit  au  régne  de  François  1.  Duc  de  Lor- 
rain c  ,  mort  en  1544,  manuience  entre  les 
mains  de  M.  l'Abbé  Hugo» 
D 

T\  Alerte  ,  Anecdotes  de  Pologne.  Voyez 
*U  cy-aprés  l'Anide  Lorraine. 

D'Astcy ,  voyez  cy-devant  AuJJi ,  ou  Anxi. 
Depenfe  (  Claude  )  Oraifon  Funèbre  de  Ma- 
rie de  Lorraine  Douairière  d'Ecoifc  .  impri- 
mée en  ij<r, 

Defidern  Ctdurcenfts  Iftflolt  td  Modotldnm 
Trrvirenf.  &  td  Paulnm  Vit  dune nfem  ,  &  oÀ 
(Jodulphum  Metenjem ,  &  td  Abhonem  feu  Goe- 
rteum  Metenf.  Efifcopos  ;  eum  reffonfionsbus  l'tn- 
U  l  irdun.  &  Goerui  Metenfis ,  td  eumdem  De- 
fidertum  Ctdurcenf.  Afud  Ducl/ène ,  Htjt.  ïrtne. 
tom.  t.  ff.  S7S-  t7t-  MT.  /M 
Defetrtrs ,  voyez  Ctrtes* 
Dominai  ,  feu  de  DommÙ  (  M.  Antonii  ) 
Ansberti  ftmiut  redtvtvt ,  fe*  fuferitr  &  m- 
ferior  ftemmotis  B.  Arnulpht  Ltnet ,  tentrt 
Lndovtci  CtnttetlL  fthrs  (  Chant creau  le  Fc- 
vre  )  ne  {non  Jotn.  ) te obi  thiffetu  obieiliones 
iundtettt.  Paris  ,1648.  fol. 

Chilflet  a  écrit  contre  lui ,  Lnmfddes  Mf 
$$ri*  |  eontrt  noi-ts  Mtrei  Antonn  de  Domiats 
(tviUttiones  forte  altéra  redtvtvt  (  ut  iffecom- 
mtmfcttur  )  Ansberti  Senti  tri  s  famtltt. 
Mord  Antomt  Dominici  Affertor  Gtllieus. 
F  iul de  m ,  Affcr torts  Gedlset  circt  S  tint  Legit 
3  m  elle  Hum  ,  mens  exfticttt. 

Vomi  met  Abbttu  Mttrenfis ,  «rite  Qr  Ce  net- 
Tome  L 


s  de  Lorraine.  xcïv 

logit  glofiofiff.  Comitnm  de  Hibsbttrg.  Mont/lent 
Mur  en;  is ,  Ord.  S.  Bened.  in  Hehetim  fund.it  r- 
rttm  ,  ex  tnti^uis  6-  tutenticts  ejufdem  Canobt% 
monument is ,  à  Guntrtrmto  dtvke ,  ufque  td  Al- 
bertnm  Gtftrem ,  reûi  &  rmnqutm  interrufsi 
ltnet  demonflrttt ,  tn  S.  fxptùs  tmfrefft. 

Dont/ ,  le  Pore  Donac  Tiercclin  de  Nan- 
cy ,  Se  Confcflcur  du  Duc  Charles  IV.  a  com- 
polê  des  Mémoires  fur  la  Vie  de  Charles  IV. 
Se  do  Charles  V.  Ces  Mémoires  font  égarés  , 
ils  croient  cy-devant  chez  les  Pères  Tierce,  ins 
de  Nancy. 

i.Le  même  Peré  Do  n  at  a  voie  commencé  une 
Hifloire  mf.  de  Lorraine  ,  Se  avoit  ramaflo 
pluûcufî  matériaux  pour  cela.  On  en  trouve 
encore  un  alfez  bon  nombre  de  Pièces  chez 
les  Percs  Ticrcclins  de  Nancy. 

Dtuttt  (  Jet»  )  Mémoire  de  f  Ettt  tntitn  & 
moderne  delt  Lorraine  ,  ou  l'on  voit  les  Droits 
de  U  Couronne  de  fronce  fur  U  Lotrtme  >  m£ 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maréchal  d'rf- 
trées,in4J.  Jean  Doujat  croit  de  Touloufc , 
Se  fut  le  premier  Profcllcur  en  Droit  François 
à  Paris ,  reçu  en  téji.  Voyez  Morcry.  Il  mou» 
rut  le  i7.  Octobre  tdjjL  âgé  de  79.  ans. 

Duboys  (Nicolas)  dcRjocourt,  Confciller 
d'Etat,  &  Lieutenant  Général  de  lapait  da 
Duc  Charles  IV.  à  la  Moche ,  a  laulle  des  Let- 
tres &  Mémo  t  es ,  fur  lefquelson  a  imprimé 
l'Hilloire  de  l'emprifonnement  de  Ourles. 
IV.  in  1 1.  On  la  trouve  à  la  fin  des  Mémoi- 
res de  Beau vau. 

U  a  auiTi  laide  un  Minufcrit  intitulé,  Dif- 
cturs  fommtsre  de  { étnt  &  fuccés  des  Affaires  de 
Lorrtine  ,  depuis  t  h  tries  de  Frtnce  ,  yufqu'tst 
Duc  Chorles  IV.  Feu  M.  l'Abbé  Hugo  m'en  a 
donné  avis» 

hem.  Eehnon  de  deux  Sièges  de  U  Mot  lie* 
M.  Dubois  de  Rioeou rt  fon  fils  ,  Confciller 
d'Etat  |  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  Or* 
dinairet  de  l'Hôtel ,  Sec  m'en  a  communi- 
qué les  Originaux,  avec  d'autres  Pièces  auf- 
i»  originales  ,  concernant  l'Hiftoirc  de  ce 
tcms-lâ. 

Duflejfs  Mtrnty.  Voyez  cy-après  Mtrntj. 

Vuplejjîs  (  Jean  )  Confciller  du  B  oy  fon 
Procureur  Général  à  la  Table  de  marbre  à 
Metz ,  Se  précédemment  Procureur  Général 
de  Barrois  a  Si  Mihiel,  a  compote  une  Hifloire 
de  Lorraine ,  en  trois  Livres  ,  contenant  la 
Vie  de  60.  Ducs  de  Lorraine ,  dcp<  is  l.othcr 
neveu  de  Jules  Ccfar ,  ml i  ju'i  Leopold  I.  Il 
fuit  le  fyltême  des  anciens  Géncalogiflcs. 
Cette  Hifloire  cfl  mf.  dans  notre  Bibliothè- 
que. 

Dmfuji  Manufcritsde  MM.  Dupuy,  à  pré- 
lent  à  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  toucha  ne 
Metz ,  le  Pays  McfEn ,  Gorze ,  fie  autres  Ab- 
bayes ,  Vol.  jj. 

Verdun  &  Verdunois  >  vol.  54.  &  244. 

Toul ,  S.  Ma  n  luy  ,  S.  Epvre ,  vol.  104. 
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■Conférences  tenues  à  Metz  entre  les  Dé- 
putés du  Roy,  &  ceux  du  Duc  de  Lorraine, 
-vol.  188. 

Traites  entre  la  ville  de  Metz  Se  les  Puiflàn- 
ces  voiuncs,  depuis  l'an  lit  5.  jufqu'en  t6tf. 
vol.  189. 

Lorraine,  vol. 204.  210.430.  43«-4}  2.  f8<î. 
tfgj.  640.  49a.  #6. 

Neu-cbâtel,  Bar  At  Commercy ,  vol.  106. 

interrogatoire  prêté  par  M.  de  Rotïeres 
Archidiacre  deToul,  par-devant  les  Gom- 
nullairesdu  Roy,  voL  209. 

Anciens  Titres  concernant  le  Pays  d'Ar- 
gon ne,  voL  299. 

Evêcbc  de  Metz  &fes  dépendances,  vol 

Généalogie  des  Maifons  de  Dreux ,  de 
firaine,  de  Roufîy  ,  de  la  Mark,  de  Sarc- 
brucheDamoiieaux  de  Commercy,  vol.  #7. 

Différends  entre  le  Roy  Se  les  Ducs  de 
Lorraine ,  touchant  la  Provence , 
Se  Terres  adjacentes,  voL  406. 

Raifons  du  Duc  de  Lorraine  en  i<  70.  pour 
jouir  des  Droits  Royaux  aux  Bailliages  de 
Bar,  la  Marche,  Châtillon-fur  Saône,  Con- 
fians  Se  Gondrecourt,  par 
voL  417- 

Inventaire  des  Titres  de  Lorraine 
tés  à  Paris,  &  mis  en  la  feinte 
U> }  5.  vol.  481. 

Lorraine ,  Bar ,  Barrois ,  Metz ,  Toul ,  Ver- 
dun,  Pallàvant,  Moufon,  vol.  492. 

Terres  poflèdees  par  le  Duc  de  Lorraine, 
Se  qu'il  reprend  de  l'Empire ,  vol.  ^74. 

Traité  du  Duc  de  Lorraine  en  1202.  avec 
le  Comte  de  Bar ,  voL  y  5. 

Difcour*  fur  la  nature  du  Duché  de  Bar , 
en  15*7.  vol.  ^:6. 

Lorraine  Se  Bar,  vol.  58*. 

Bar,  vol.  43  <•  209.  J7J-  V*.  *«•  M*- 

Eloigne,  Allemagne,  Lorraine,  voL  tS"of. 

Hiftoirc  de  ce  qu'a  fait  le  Duc  Antoine  en 
H4j.  vol.  649. 

E 

£Cktrd.  J$h.  Getrfti  Ethtrd  Origines  Je- 
remjpMd  u  fUensijfima  ftmili*  Htsbm- 
ft-AuftruKA,  ex  m*mtmtntis  vetertbus ,  ferif- 
tersims  ctetmuts ,  diflomtfthi ,  thtrtiftfne ,  mnt 
frimât»  centi/mi  (crie  *h  *rigine  frimt  *d  Rm~ 
dnlfimm  Imfcr itèrent  demonflrn* ,  drftcr*  C*~ 
fore*  se  Citbeùr*  M*jcfl*tt  devetijjime  Mat*, 
Lcipfix  fumpt.  Joh.  Frideric.  Glcditfchii  B. 
AI.  annoM.  Dec.  xxi.infoL  Cet  Auteur  fuit 
le  iyltêmc  duPerc  Vignier,  far  l'origine  de 
la Maifon  d'Autriche;  à  la  différence,  qu'au 
lieu  que  Vignier  fait  venir  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  celle  de  Lorraine  du  Duc  Athicpe- 
re  do  fainte  Othile  ,  par  Ricimcr  Se  Archi- 
noalde ,  M.  Eckard  la  fait  venit  du  même 
Duc  Athic,  par  Leuthaire  Se  Bucelin ,  frères, 
Duc  d'Allemagne,  qui  vivoieneen  557.  au  mi- 
lieu du  fixiéme  fiéclc. 
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Eftntl,  Difcours  touchant  l'état  Se  la  na- 
ture de  l'Eglifc  d'Epinal ,  mf.  BibL  Scguier  i 

Volume  intitule,  Rtmtrrmont ,  p.  220. 

Il  y  a  dans  la  même  Bibliothèque  ,  un 
grand  nombre  de  Pièces  mil",  touchant  Epi- 
nal. 

Item.  Dons  le  gros  Cartularre de  Lorraine, 
qui  cft  chez  M.  Grandemange  Confcillicr» 
.  £ttrnne{  Charles  )  a  imprimé  Se  compoiê 
un  Difitmt  -des  Htfittre  de  Lorr*ine  &  de 
tUndre,  in  4%  Paris,  1^2.  II fuit  le  fyftcnw 
<jui  fait  defeendte  la  Maifon  de  Lorraine  de 
Guillaume  de  Bouillon.  Il  croit  que  Gode- 
froy  de  Bouillon ,  voulant  établir  U  demeure 
a  Jcruialcm ,  donna  à  ion  frère  CtulLmtnt  le 
gouvernement  de  la  Lorraine  ,  où  il  régna 
seize  ans,  Se  fut  enterré  prés  de  fon  frerc  Go» 
defroy  au  Temple  de  Jerofidem.  Guillaume 
mourut  un  an  avant  Baudouin  Roy  de  Jéru- 
salem fon  frère ,  Se  eut  pour  fuccefléur, 

Thierry  fon  fils  aîné  ,  qui  lui  fuccéda  en 
1119.  H  piHa  les  Eglifes  Se  fin  Pays  pendant 
environ  cinq  ans,  puis  changeant  de  con-» 
chiite,  il  fonda  le  Monaftcrcdc  Mctloc ,  s'y 
fit  Religieux,  Se  y  vî  eut  environ  quatre  ans* 
Il  époufa  Betthc  fille  de  Simon  Duc  de  Mo-> 
fellane ,  Se  en  eut  cinq  fikcV  trots  filles.  Les 
fils  furent,  t.  Simm  ,  qui  lui  fuccéda  en  1128* 
a.  Henry ,  qui  fut  Evcque  de  Toul  .•  3.  Cbsrles  » 
<yai  fut  Chanoine  de  Liège;  4.  Tfnikant,  qui 
tint  le  Comté  de  Toul  pendant  quelque  temt* 
Ses  filles  furent,  !»  Adelme,  quiépoufa  Hen- 
ry Roy  d'Angleterre;  a.  Amie,  qui  fut  fem- 
me de  Lcopold  Marquis  d'Autriche  ;  3.  M*- 
thdde ,  qui  fut  femme  de  Folmar  Comte  de 
Metz.  Charles-Etienne  donne  au  Duc  Thier- 
ry deux  frères  i  foavoir  ,  Getffrey  Baron  de 
Join ville ,  Se  Henry,  Tige  des  Rois  de  Por- 
tugal. D  dit  que  Frideric ,  ou  Ferry  I.  Comto 
devienne,  frère  deSimon  II.  fuccéda  au  Du- 
ché de  Lorraine ,  étant  déjà  vieil.  Il  fut  prjs 
avec  fon  fils  aîné  en  une  guerre  qu'il  eut  con- 
tre TEvcque  de  Trêves;  Se  pour  fa  délivran- 
ce ,  il  donna  à  l'Eglifc  le  Château  de  Sigeberc 
fitué  près  de  Sarguemines. 

Frideric  eut  deux  femmes  :  La  première,  • 
Anes ,  fille  de  Thiébaut  Comte  de  Brie  Se  de 
Champagne  ,  dclaquelfoil  eut  Thithtat  qui 
lui  fuccéda  ;  M*trhieu  qui  fut  ComtedcCaf- 
tres  ;  Frédéric  Archidiacre  de  Cologne  ;  Se 
Câsherine  femme  d'Otite»  Comte  de  Palatin. 

Sa  féconde  femme  fut  encore  Agnit  fille  de 
Thiébaut  Comte  de  Bar ,  dont  il  eut  Jnen net 
qui  fut  EvéqucdeMetz. 

On  peut  juger  par  cet  échantillon  du  mé- 
rite de  IHiftoire  de  cet  Auteur  :  il  ne  cite  au- 
cun garant  de  ce  qu  il  avance.  La  féconde 
partie  de  fon  Ouvrage  cft  intitulée  ,  Lr  Dtf- 
cours  des  Hifitiresde  fltndre  ,  dont  lescom- 
mencemens  font  auffi  fabuleux  que  ceux  de 
l'Hiftoire  de  Lorraine.  Tout  l'Ouvrage  eft 
dédié  au  Roy  Henry  IL  qu'il  exhorte  à  r<* 


Xcvij  ï>ts  Ecrivains 

conquérir  la  haute  &  baflc  Lorraine,  com- 
me étant  l'héritage  de  Tes  Ancêtres. 

Ejlrées.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
ïc  Duc  d'Eftrées,  un  Recueil  mf.  de  Pièces 
concernant  la  Lorraine  >  depuis  Tan  1615. 
jufqu'cn  w&sj. 

F. 

TuArtt  (  Nicolas  )  de  l'Académie  Françoife. 
■*U  croit  Intendant  de  la  Maifon  du  Comte 
d'Harcourt,  &  fut  nommé  le  6.  May  i6*8. 
Hiftoriographe  du  Duc  de  Lorraine.  Il  com- 

Sfal'Hiitoire  du  Duc  René  II.  qui  n'a  pas 
:  imprimée  :  il  compofa  aufli  des  Mémoi- 
rcs  pour  fervir  à  la  Vie  du  Duc  d'Harcourt, 
qui  n'ont  jamais  vû  le  jour. 

Ferry  (  Paul)  MiniftrcCalviniftc  à  Met* , 
naquit  dans  cette  Ville  le  14.  Février  1 59t. 
d'une  Famille  de  Robe.  H  étudia  &  Montau 
ban ,  &  fut  reçu  Miniftre  à  Metz  en  1610.  Il 


ORR  AINE.  XCVll) 
Médian*  Voclor  experiijpmus ,  Jfniuf  in  tuenJà 
Princifis  fii  vdetidint  ubwit'c  frtfto  tdcffci ,  A 
tpfius  eomitxtu  nnnqnom  difiejjf/'t. 

M.  Abram  Confcillcr  à  la  Cour  à  Nancy  > 
a  aufli  une  Copie  mf.  de  ces  Mémoire?.  Ils 
font  écrits  d'une  manière  peu  polie,  mais  ils 
paroiflent  fort  cxa&s.  Ils  fiuiflcnt  en  l'an 
K39. 

te*-. v«.  ïl  y  a  cinq  Volâmes  in  folio  de 
Pièces  concernant  la  Lorraine  ,  dans  la  Bi- 
bliothèque deM.Foucaut,  cy-devant  Intcn* 
danc  de  Normandie. 

Du  Fourny  a  fait  des  Extraits  fort  étendus 
de  tous  les  Tittcs  des  Archives  de  Lorraine, 
pendant  qu'ils  étoient  en  dépôt  dans  la  Ci- 
tadelle de  Metz.  Il  y  en  a  dix  Volumes  in  fok 
m(T.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  avec  une 
Table  Alphabétique  très  ample  &  très  cxaâc». 
De  plus ,  il  a  compofé  Une  Hiftoirc  Généa- 


mourutle  17.  Décembre  1669.  Il  a  fait  impri-   logique  des  Ducs  de  Lorraine»  depuis  Gérard, 


mer  quelques  Ouvrages  dcControvcrfe  ,tant 
en  Latin  qu'en  François  ,  êc  an  Catéchifmc 

;énéraldela  Réformation ,  contre  lequel  M. 

offaet,  quiétoit  alors  Chanoine  de  Metz  , 
6c  qui  cft  devenu  depuis  li  célèbre  ,  fit  un 
Traité  qui  cft  fon  premier  Ouvrage.  M.  Ferry 
•  laide  plufieurs  bermons  manu!  cri  es ,  mais 
fur-tout  des  Recueils  fur  l'Hiftoircdc  Metz , 
en  trois  ou  quatre  Volumes  in  fok  que  j'ai  vus 
à  Metz  chez  M  Ferry  Confcillcr  au  Parle- 


d'All'ace  .ird'hui ,  fuivanr  le  fyftc* 

me  du  P.  Vignier.  J 'en  ai  une  Copie  mf. 

J'ai  appris  de  M  Nicolas  Lieutenant  Gé- 
néral à  Vie ,  que  le  même  M.  du  Fourny  a- 
voit  fait  dclîiner  tous  les  Sceaux  qu'il  avoic 
trouves  dans  l'Archive  de  Lorraine.  M.  du 
Fourny  a  aufli  travaillé  fur  les  Comtes  do 
Fl.ir.drc,  les  Comtes  de  Vaudémont ,  les  Sei- 
gneurs de  Gondrcdiurr,  ÔC  les  Seigneurs  dû 
DcuiHy.  Ces  Mémoires  étoient  entre  le* 


rnent.roédesCapucins,  où  il  ya  une  infinité  mains  de  M.  de  Corbcron  premier  Prcfidenc 

de  recherches  curieufes.  à  Colmar. 

Ferry  >  ou  Fridcric  III.  ou  IV.  Duc  de  Lot-      Frotstre  Evêque  de  Toul ,  quî  gouvernoic. 

raine.  SaVicaété  écrite  en  Vers  héroïques,  ceDiocéfevcrsran8xi.  a  écrit  quelques  Lct- 

par  un  Auteur  contemporain.  Le  P.  Benoît  très  qui  peuventilluftrcr  l'Hiftoircdc  ce  Pays» 


en  parle,  Hift.  de  Lorraine,  p.  3*4.  Je  n'ai 
pû  trouver  cet  Ouvrage ,  ni  en  avoir  de  nou- 
velle». 

Vu  Ferron ,  Lieutenant  General  à  VeZelifc , 
a  fait  un  Ouvrage  contenant  l'origine,  l'Hif- 
roire  8c  les  Coutumes  du  Comté  de  Vaudé- 
mont ,  la  Lifte  des  Comtes  de  Vaudémont ,  8c 
une  Notice  de  h  principale  Nobleflc  de  ce 
Comté ,  mf.  entre  les  mains  de  l'Auteur. 
Le  Fevre.  Voyez  Chantereau  le  Fevre. 
Fevre,  Differtation  hiftorique  Se.  morale 


Voyez  Duchcnc ,  Hift.  hrtne.  1. 1. p.  71 ». 


G 

GAbriel  (  F.  Gabriel  de  Sainrc-Maric  ) 
Oraifon  Funèbre  prononcée  à  S.  Pierre 
de  Reims,  à  l'Enterrement  du  Coeur  de  Louis 
de  Lorraine,  Cardinal  de  Guifc.  A  Reims, 

GnU*fd{  Claude  ;  Doreur  en  Théologie , 
Oraifon  Funèbre  de  Claude  de  Guifc ,  enterré 
à  Joinvillc.  A  Paris,  ij^o. 

Gorin  le  Loberons,  ou  le  Lorrain  s  ccft  le 
farlaViedeS.  Livier,  par  M.  Henry  le  Fcb-  nom  d'un  des  plus  anciens  Romansqucnou» 
v«,  Dofteur  en  Théologie  &  es  Droits  Ca-  ayonsenancicnFrançois,oucn  Jïwwj»,Lan- 
nom ,  Promoteur  du  Diocéfc  de  Metz ,  di-  guediftinguée  du  Thudcfquc ,  ou  Allemand, 
viféeen  quatre  Livres  >  dont  chacun  contient  6C  du  Latin ,  qui  étoient  aufli  en  ufage  dans 

fous  le  rc- 
:  S.  Louis, 
l'armes  de 

ÎDuc  Henry  II.  Hervis  Duc  de  Metz ,  fils  du  Duc  Pierre ,  8C 

Forjet  (Jean  )  Médecin  du  Duc  Charles  IV.   perc  de  Gtrin  le  Loberons ,  aufli  Duc  de  Metz 
a  compofe  des  Mémoires  des  oliuns  milit tires  6c  de  Brabant,  ficdcBeguc  Comte  de  Châ- 
de  eePrinee;  j'en  ai  une  Copie,  prifefurune 
autre  Copte  de  M.  l'Abbé  Hugo.  Voici  com- 
me M.  Chifflrt,  Comme  lit.  Leth.tr.  p.  it.  parle 
de  cet  Ouvrage  :  Belitet  droit  IV.  focinero 


teaudcBclin,  8c  d'unchllcqui 
dm  volet  MoJvefin,  qui  tout  otdoifes  ger moins, 
confins. 

L'Auteur  fuppofeqUe  ces  Pt  inecs  vivolent 


fi*  onnototo  firvxt  K  C.  johon.  ierjetnt  fous  les  régnes  de  Pépin  8C  de  Charles  Mar- 
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tel ,  &r  raconte  des  ans  &  des  autre  maintes 
a\.t;iturcs  fabulcufcs.  Toutefois  nos  Hifto- 
licnsiecitcnt  comme  une  véritable  Hiftoirc, 
au  moins  pliant  au  fond  ;  car  il  cft  impollible 
de  foutcnir  toutes  les  circonftanccs  qu'il  a- 
vanec.  Vaflcbourg  le  cite ,  liv.  l.  f  ol.  ait.  verf. 
&  dit  que  Guerin  le  Lorrain  engendra  Gcr- 
bert  Comte  de  Metz  ,  lequel  n'ayant  laide 
que  des  filles ,  le  Comte  de  Metz  retourna 
aux  cnfansdcCharlcmagnc.  Il  ajoute  ,  que 
les  Ducs  de  Lorraine  d'apréfent,  ne  dépen- 
dent point  en  ligne  directe  de  Garni  le  Lor- 
ram,  mais  feulement  enligne  collatérale.  & 
que  le  Duc  Raoul  fonda  à  Saint-George  à 
Nan cy ,  quatre  A n n i  verfa ires ,  don t  l'un  ctoi t 
pour  Lorsn  Guerin,  qu'il  du  être  un  des  Chefs 
de  fon  lignjçe. 

Le  même  Vaflcbourg  dit  encore  ailleurs, 
fiv.  i.  folio,  cxxx.  Se  folio  xvii.  verfo ,  Se  fo- 
lio cxxvin.  verfo ,  qu'Ancclin  Comte  de  Ver- 
dun opprimant  la  Cite  de  Verdun,  Charles 
Martel  y  envoya  Guerin  le  Lorrain,  Conuc 
de  Metz,  qui  réprima  Ancclin ,  Se  fît  élire 
pailiblcmcnt  pour  Evéquc  Magdalvcus  ,  qui 
croît  parent  de  Charles  Martel  s  qu'enluice 
Ancclm  tua  Garin  en  trahi  ion  dans  une  Cha- 
pelle aflez  près  de  Metz.  Ailleurs,  liv.  j.  fol. 
ci  vu.  il  cite  Turpin  ,  qui  dit  que  Garin  le 
Lorrain  étoit  dans  l'armée  île  Uurlcmagne, 
dans  1a  fameufe  journée  de  Ronccvaux. 

Symphoricn  Champicr  ,  Se  Edmond  du 
Boulay  (*) ,  ont  cû  connoifl'anec  de  l'Ou- 
vrage dont  nousparlons  ici ,  Se  l'ont  regardé 
comme  une  Hiftoirc.  La  perite  Chronique 
de  Metz  en  Vers ,  en  parle  aullî  fous  l'an  700, 
&  Mcuriflc  cite  l'Hiftoirc  de  Garin  le  Lor- 
rain comme  véritable,  pp.  141.  147.  VafTe- 
bourg cite  Huguc de Toul,  qui  fuivoit  l'Hif- 
toirc  de  Garin  le  Lorrain.  Je  trouve  dans  l'an- 
cien Cartiilairc  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de 
Metz,  qucHcrvis  Duc  de  Metz  ,  étoit  en- 
ferré dans  l'ancienne  Eglïfc  de  céMonaftere. 
In  ve/eri  Montjlerio  fusils  Artiulfhs ,  in  loco  qus 
nuise  dtchur  r*rvulus ,  a  Ut  ère fmiftro  ,  injurie 
/fquilon*r: ,  tn  ingulofub  treu  Lpsde* ,  fe fuit  us 
tjt  Hervims  Dux  Metenfss.  Le  Pcrc  Nicolas 
Vignicr  Jcfuitc,  dont  les  Mfl*.  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  parmi  ceux  de  M.  de 
la  Marc ,  cire  ïhiflotre  de  Hssntut  ,  ftr  Gue- 
rin le  \jorr*in.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  le  même  dont 
nousparlons  ici.  On donncàS. Bafin  Arche- 
vêque de  Trévci ,  une  fecur  nommée  Gunza , 
qui  époufa ,  dir-on ,  le  Duc  Gcrvin ,  qui  étoit 
alors  illuftre  en  Aul trafic,  &:  qui  fut  pere  de 
S.  Ludvin  Archevêque  de  Trêves,  Se  Fonda- 
teur de  l'Abbaye  de  Metloc.  Voilà  ce  que  j'ai 
pû  ramafler  touchant  cet  Auteur. 

On  ne  peut  douter  que  le  Poc'me  de  C*rsn 
le  \joherAHs ,  ne  foit  un  vrai  Se  pur  Roman  ; 
je  l'ai  vu,  en  ai  kl  une  bon  ne  partie  dans  un 

(.)  VitTrbourg  kf.l.fot.  if 7. 
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ancien  Manufcrit ,  qcu  cft  dans  la  Bibliothè- 
que  de  feu  M.  Scguicr  ;  l'Auteur  n'a  aucune 
teinture  de  la  bonne  Hiftoirc,  m  des  vrayes 
Généalogies  ;  il  pêche  a  tout  moment  contre 
la  Clironologic  Se  la  Géographie,  Il  dit,  par 
exemple,  qucBeatrixcpoufc  de  Hervispere 
de  Garin,  étoit  fille  d*Euftachc  Roy  de  Tyr 
&:  de  Conftantinople;  que  de  Metz  à  Tyr, 
il  y  avoir  trente  journées  de  cheval  ;  qu'on 
v  alloit  par  terre ,  que  Flore  frercdcBcatrix, 
tut  pere  dcBcrthc,  ou  Bcttatn,  de  laquelle 
naquit  l'epin  pere  de  Charles  Martel. 

L'ufàge  que  Ton  peut  faire  de  ce  Roman , 
cft  de  connoirre  le  goût ,  le  langage  Si  les 
moeurs  de  ce  tems-Ià:  on  y  voit  qu'alors  ou 
ne  doutoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne 
defeendiflent  des  anciens  Comtes  de  Metz  ; 
qu'ils  a  voient  été  autrefois  très  puijlans,  puis- 
qu'ils pouvoicur  mettre  une  Armée  de  tren- 
te mille  hommes  fur  pied  ;  que  leur  Duché 
étoit  héréditaire  ;  qu'ils  étoient  diftingués  pat 
lcurNoblcflc;  que  les  Comtes  de  Bar  croient 
leurs  proches  parcns.qu'on  voyou  à  leur  Cour 
les  Comtes  de  Bar ,  ceux  d'Aprcmont ,  de 
Mont-royal,  dcRifte,dcBaupré,  de  Mon  t- 
bêliard  ;  que  les  exercices  de  la  Noblcflc  d'a- 
lors, étoient  les  tournois;  &  que  la  dévotion 
à  la  mode  parmi  les  gens  de  qualité ,  étoicac 
les  voyages  cfOurrc-mcr. 

Nous  donnons  cy-aptès  de  grands  Ex- 
traits de  l'Ouvrage  de  Guarin,  ou  plutôt  de 
Hugues  Met  cl  lus.  Voyez  ce  que  nous  en  rap- 
portons, rom.  u  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine  , 
nouvelle  Edition. 

Cdfptr  (  Nicolas  )  Mât*  emots ,  ou  defet ip- 
tion  du  fiége  de  la  Mothc,  an.  1656.  in^. 

George  { D.  Charles  )  Bcncd.  de  là  Congré- 
gation de  S.  Vanne  ,  HifL  de  S.  Nicolas  mf. 
Hiftoirc  du  S.  Mont ,  m£ 
Mémoires  fur  l'Abbaye  de  Rimircmont , 
mit 

Mémoires,  ou  Hiftoirc  des  Abbayes  des 
DamcsdcSaitu-Picrrc&dc  Sainte-Marie  de 
Metz,  mil". 

M.  George  Bâton  de  Scraucourt,  Seigneur 
d'Ourchcs,  Sec.  mécontent  de  la  fupprcflîon 
que  le  Duc  Charles  IV.  avoit  faite  des  Pri- 
vilèges de  l'ancienne  Noblcflc  de  Lorraine f 
écrivit  une  Fhftoirc  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine,  qu'il  fait  forcir  de  Gérard 
ifAlface.  Il  écrit  en  homme  de  guerre  ,  Se 
fans  beaucoup  de  ménagement.  Son  Ma- 
nufcrit cû  entre  les  mains  de  M.  Mariait , 
Curé  de  S.  Germain-fur-Mcufc. 

Gerhert ,  Moine  de  l'Abbaye  d'Aurillac  en 
Auvergne,  Précepteur  du  Roy  Robert .  Ar- 
chevêque de  Reims,  puis  de  Ra venue  ,  Se 
enfin  Pape ,  fous  le  nom  de  Sylvcftrc  II.  a  é- 
crit  plufieurs  Lettres  ,  qui  ont  beaucoup  de 
rappon  à  l'Hiftoir»  de  ce  Pays,  Gcrbcrt  ayant 


été 
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ucxxii.  xav.  c  ci.  civ.cvi.  cvm.  axM  en- 
core après  la  page  8*8.  Epùresm.  av.  xvw. 

XIX.  UI.  LUI. 


cj  dis  Ecrivains  de  Lorraine.  cij 

étéfortavaotdanslaconfidencedcGodefroy  fon  d'Autriche.  Ces  deux  derniers  Ouvrages 

Comte  de  Verdun.  On  peut  voir  fes  Lettres  mil  Bill.  Reg.  n*  J597.  p.  745. 

recueillies  dans  le  Tome  II.  de  l'Hiftoire  de  Traite  Hi(l«ruiue ,  contenant  U  différence  ef- 

Francc  de  M.  Ouchéne ,  pag.  791.  Se  fuiv.  Se  femtellc  q»t  eft  entre  r  antienne  Coutume  de  Ira». 

cn  particulier  les  Lettres  xm.  xxvi.  xxxvi».  ce  &  U  Los  Saliqite ,  confondues  for  <e*n~  fat» 

fMesthifflet  ,  ty  Mire- Antoine  de  Demi/us  , 
mf.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  9597. 
n°.  *.p.  1.  Je  ne  fçai  s  il  eft  de  M.  Godefroy, 
ou  de  Chantereau  le  Fèvre. 

Glofcherus,  Religieux  Bcncdi&in  de  Sainr- 

Gefée(]exn  delà  )  Le  Tombeau  de  très  ex»  Mathias  de  Trêves,  a  continue  l'Ouvrage  de 

eellent  Prince  Claude  de  Lorraine  ,  tué  de-  Thierry  Religieux  du  même  Monaftcrc ,  in- 

vanc  la  Rochelle  en  ce  mois  de  Mars  1 57}.  utulc ,  Gefta  Trevirorum ,  que  nous  avons  fait 

Paris  1 57» .  in^°.  imprimer  au  premier  Tome  de  cette  Hîftoirc 

GtU  ,  Religieux  d'Orval.  Voyez  AZgtdtus.  de  Lorraine. 

Girard,  ou Girtrdm( Bernard ) Dncum  Jet-  Gontert  ( le PcreConteri  Jcfuitc.  ;  Sermon 

ms ,  à  Carel*  1.  ad  Canbm  01  Paris.  Un  au-  funèbre  fait  à  Soiflons,  i  la  fcpulturc  de  Char- 

tre  Recueil  d'Eftampes  ou  de  Portraits ,  im-  les  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  en  161*. 

primés  en  1515.  in  8°. 

Girard ,'  Auguftin  )  Cordelier.  Oraifon  Fu-  Gouge  a:  (  Jean.  )  Mémoire  de  l'état  ancien 

nébre  du  Duc  LeopoldL  prononcée  à  Ligny,  &  moderne  de  la  Lorraine  ,  où  l'on  voit  le 

imprimée  à  Toul  té»».  Il  a  auili  fait  impri-  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  la  Lor- 

sser  l'Oraifon  Funèbre  de  M.  de  Stainville.  raine,  revu  par  P.  C  Boudin  in  4  .  mf.  dans 

Gtfié ,  Chanoine  delà  Cathédrale  de  Metz,  U  Bibliothèque  de  M  le  Maréchal  d'Eftrêes. 

•  écrit  quelques  Diucrtarions  fur  l'Hiftoire  de  Gramrnd Gabriel  -  Barthélémy  )  a  écrit 

la  Ville&derEglifcdc  Metz.  J'ai  en  main  pour  prouver  que  les  filles  héritent  en  Lor- 

trois Cahiers  de  fes  Ecrits,  qui  contiennent  de  raine ,  Sc  que  la  Lorraine  tombe  en  quenouil- 

bonnes  remarques  fur  l'Hiftoire  Eccléiiafti-  le.  U  a  été  réfuté  par  Chifflct. 

que  du  Diocéfe  de  Metz.  11  y  cite  une  Diflèr-  Gmlttmamn  (  Framtifii  )  Hashurgita  ,  ftve  de 

tation ,  dans  laquelle  il  prétend  montrer  que  antufiu  &  vert  origine  demis  Aufinaca ,  vùi 

la  Règle  de  S.  Benoît  n  a  été  connue  Se  pra-  çr  rehns  geftis  Comumm  Findomnnfutm  ,  im- 

nquee  au  Diocéfe  de  Metz,  que  vers  l'an  758.  fronts  Hasbnrgiarmm ,  Uidialam  ,  im  a?,  ttos. 

Une  autre  Diflértarion  fur  S.  Sigeric  Fon-  CetOuvjage  eft  important  pour  connoître 

dateur  de  Vcrgaville.  l'origine  des  Maifons  d'Autriche  Sc  de  Lor- 

Une  autte  fur  l'autentiàtc  de  la  Relique  raine, 
de  (ainte  Screne  ,  confervéc  dans  l'Abbaye  Gmlkmi»,  de  Mircourt ,  Hiftoire  de  Char- 
te Sainte-Marie.  Je  n'ai  pas  vû  cesDùTerta-  Us  ir.  en  ux Livres.  L'Ouvrage  eft  aflez  bien 
rions.  écrit  ;  Se  l'Auteur ,  qui  avoit  lervi  Charles  IV. 

Gadefrej  (Thierry.)  M.  Godefroy  eft  le  paroft  fort  inftruit  de  ce  qu'il  dit,  M.  Breyé 

premier  qui  a  développé  la  véritable  Généa-  Avocat  à  Nancy ,  m'en  a  prêté  un  Exemplai- 

logie  de  la  Maison  de  Lorraine.  Il  la  publia  re,  dont  j'ai  fait  faire  Copie ,  Sc  d'où  j'ai  tiré 

en  1614.  mais  ayant  été  envoyé  en  1*34.  a  beaucoup  de  particularités.  L'Auteur  dit , 

Nancy,  pour  examiner  le*  Archives  de  Lor-  qu'à  induré  qu'il  écrivoit  fon  Hiftoire,  il  la 

raine ,  il  y  trouva  dans  le  fcul  Titre  de  la  Fon-  lifoit  au  Marquis  d'Haraucourr',  pour  avoir 

dation  de  Bouxonvillc,  fedans  pluiieursau-  fon  fentiment  fur  bien  des  chofes  dont  c© 

très,  de  nouvelles  preuves  de  cette  fameufe  Seigneur  avoit  été  témoin. 

Généalogie ,  &  il  y  fit  des  additions  coniide-  Gainai  (  Nicolas  )  Abbé  de  Sainte-Marie  du 

rables.  Le  Manufcrit  qui  eft  dans  la  Bibbothé-  Pont-à-Mouifon ,  Ordre  de  Prémontré ,  Pa- 

que  de  M.  Godefroy  fon  fils,  eft  beaucoup  négyrique  du  Grand  Duc  Charles, 

plus  ample  que  l'Imprimé.  Item.  Addition  à  la  Vie  de  Philippe  de 

Il  y  auifi  dans  la  même  Bibliothèque  u.  G  u  cidre  Reine  de  Sicile ,  Duchetîcde  Lorrai- 

Volumes  in  toi.  touchant  la  Lorraine  &  le  ne,  &c.  i  Pont-i-Mouflbn  1(91.  in  8°.  La 

Barrois.  première  Edition  de  la  Vie  de  Philippe  de 

Item.  Généalogie  des  Comtes  ejr  Dites  de  Bar ,  Gueldre,  futfaiteeniéo^.  par  Melchior  Ber- 

in  40.  Paris ,  162.7.  nard.  La  troifiéme  eft  de  1  an  1691.  4  laquelle 

hem.  Réfutation  de  la  prétendue  origine  le  Père  Guinet  a  fait  des  Additions ,  qui  con- 

de  la  Maifon  de  Lorraine ,  conrenué  dans  un  liftent  en  douze  motifs  ou  preuves  ,  conte- 
nus en  autant  de  Chapitres ,  Se  quelques  ob- 
fervations  Sc  approbations.  On  trouve  à  la 
fin  une  Lifte  des  Abbefles  du  Monaftcrc  de 
Sainte-Claire  du  Pont-à-MouiTon. 

Abrégé  de  la  Généalogie  de  la  Mai-  Cw/f  François)  freredu  précédent.  Ca- 

Tmeh  « 


petit  Traité  de  Jean- Jacques  ChitRet  Méde- 
cin du  Roy  d'Efpagnc  ,  imprimé  en  K4) , 
t,  Praléatte  de  Terra  &  Lege  Sa- 
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rets  V.  Duels  Lotharingie  anfpiciis  Aflroe  revi- 
ens ,  in  4».  imprimé. 

Mémoires  fur  l'Eut  lies  Duchés  de  Lor- 
raine 6c  de  Bar ,  auquel  ils  croient  avant  la 
guerre  de  l'an  i6jj.  fait  à  Nancy  en  Octo- 
bre 1680.  Je  l'ai  Manufcrit.  Ce  Mémoire  cft 
très  utile.  L'Auteur  étoit  un  des  plus  habiles 
Avocats  que  la  Lorraine  ait  eu  :  je  le  crois 
Auteur  d'un  Ecrit  mf.  que  j'ai ,  où  il  veue 
prouvée  que  ta  Loy  Solique  a  lieu  en  Lerrune. 
Il  fc  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  dans  l'Hôpi- 
tal de  S.  Julien  de  Nancy  ;  y  donna  fes  biens , 
&:  l'ut  enterré  dans  le  Cimetière  avec  les 
pauvres. 

Il  a  aiufi  compofé  une  Introduction  à  la 
Jurifprudcncc  eu  Latin ,  imprimée. 
H 

J  l.Hllntt  { Bernard-Girard  )  Dncum  Leiha- 
•tt  ringorum  Imputes  a  Curait  I.  ad  Corolum 
M.  Vélums  LattmsexpreG*.  Paris ,  15 fj.  in  40. 

Elifee  d Hor encourt ,  Gouverneur  de  Nan- 
cy", a  lailîé  des  Mémoires  de  l'Hiftoire  de 
Lorraine ,  cités  quelquefois  par  le  Père  Be- 
noît l'icard  Capucin. 

Hovet  (  Cor  ois  )  Vonegyricos  Corole  IV.  Le- 
thoring.  Ducidsilus  ,  Mulfiponti ,  \66i.  in  40. 

Hrlte  (  Jean.  )  Tombeau  de  Charles  de  Ler- 
rune ,  imprimé  en  1575. 

Helvis  i  Jean  )  de  Beauvaifis ,  Les  Tombeaux 
&  Difeours  des  faits  &de  la  mort  de  Claude  de 
Lamine ,  Duc dAumale,  Gouverneur  de  Eour- 
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d'htat  à Colm.tr,  mf.  Hcrculanus  parloir  paf- 
fablemcnt  Latin  i  il  parle  de  Richcrius  Hifto- 
rien  de  Senones ,  avec  allez  de  mépris-,  il  cft 
dourtant  vrai  qu'il  n'a  prcfquc  rien  d»t  de 
nouveau,&  qu'il  n'eft  gucresplus  habile  Criti- 
que ni  Chronologiftc  ,  que  Richcrius  qu'il 
cenfurc. 

Herfent  (  Charles  )  Chancelier  de  l'Fglifc 
Cathédrale  de  Metz  ,  a  écrit ,  De  la  Souve- 
raineté du  Roy  a  Metz,  &  autres  Filles  &  Pays 
tircenveifins  ,  qui  itoient  de  t ancien  Royaume 
dAufirafie  ,  ou  Lorraine  1  centre  les  f  rétentions 
de  r  Empire ,  de  C Bfpagne  &deU  Lorraine ,  & 
centre  Us  maximes  des  habitons,  ée  Metz. ,  qui 
tu  tiennent  le  Roy  que  peur  leur  Iroteûeur.  A 
Paris,  chez  Thomas  Blaife ,        in  g". 

Hordal  { Jean.  )  Htftoria  Joann.  d  Are  Lothor 
ring.  MuJJiponti  tin.  i»  4?. 

Hugo,  (Charles  Louis; Prémontre,  Abbé 
Régulier  d'Etival.  On  lui  attribue  Vu  Traité 
hilierique  Ô"  critique ,  fur  C «ruine  la  Cinèate— 
tie  de  la  Mai/en  de  Lerrune  ,  imprimée  à 
Berlin  en  171 1.  in  8'.  fous  fc  nom  de  Balei- 
court. 

Cet  Ouvrage  ayant  été  attaqué  par  le  Pere 
BenoSt  Picart  capucin ,  M.  Hugolui  a  n  pon- 
du par  quelques  Lettres  imprimées  à  Nancy 
en  1711. 

Il  auflï  compofe  la  Vie  des  principaux 
Ducs  de  Lorraine,  mf. 

On  lui  attribue  auflï  la  Difenfe  de  la  Lor- 


egne ,  &d  autres  tués  durant  les  guerres  ctvi-   raine ,  centre  les  prêtent  sens  de  la  fronce  ,  pat 
à  l'aris,  1^8.  Jean-Pierre  Louis.  A  la  Haye,  1697.  m  11. 


Hennequi» ,  Mémoires  m  (T.  de  M.  Hcnne- 
quin,  pourfervir  à  l'Hiftoire  de  Charles  IV. 
J'en  ai  une  Copie  tirée  fur  celle  que  M.  l'Ab- 
bé Hugo  m'a  prêtée. 

Hennezen  (D.  Henry)  Abbé  Régulier  de 
l'Abbaye  de  S.  Mihiel  Dioccfc  de  Verdun , 


Hugue  de  Toul.  Cet  Auteur  cft  cité  par 
Vaflebourg,  6c  par  Bergicr,  grands  Chemins 
de  l'Empire  Romain,  J.i.  fect.  16.  Ccft ap- 
paremment Hugue  MeteWu  ,  dont  nous  par- 
lons fous  MeteSus. 

Hugo  Tlevtmaeenfis  Abb.  chrenieen  Vtrdu- 


Ordre  de  S.  Benoît ,  Congrégation  de  faint   nenfe  apud  Lobée,  tem.  t.  Bibltot.  nova ,  p.  tjj, 
Vanne,  a  laiile  quelques  Papiers  mil".  furl'Hi-  J'en  ai  déjà  parlé  fous  l'Article  des  Chroui 
ftoirc  de  Lorraine  :  j'en  ai  en  main  quelque  ques. 
chofe.  M.  le  Baron  Hcnncquin ,  dans  une 
Lettre  à  Madcmoifclle  d'Orléans,  du  ia.  No- 
vembre 1679.  parle  de  cet  Ouvrage. 

Hennezen  (Henry )  Procureur  Général  à 
S.  Mihiel,  pere  du  précédent,  avoitaultifait 
des  recherches  fur  1  Hiftoire,  qui  font  citées 
par  Vaflebourg ,  fous  le  nom  de  Lnfiratiens 
de  Maître  Henry  Hennezen. 

Hennius  (  Jeronymus  )  Opus  Geneelogicum.  Je 
ne  l'ai  point  vû. 

Hereulanus,  natif  de  Plcinfain ,  Chanoine 
de  S.  Dicy  ,  Htftoria  Ecclefte  Sandeeddtenfis. 
M.  Hugo  Abbé  d'Etival,  vient  de  la  donner 
au  Public  ,  avec  des  Notes.  On  dit  que  la 
famille  d'Hcrculanus  fublifte  encore  au  Vil- 
lage de  Plcinfain,  fous  le  nom  A'HeretueL  II 
a  aulfi  compote ,  De  gefiis  &  vite  illufir.  An- 
ton" Calabr.  Lethar.  &  Barri  Dueis,  mf.  J'en 
ai  une  Copie  riréc  fur  celle  qui  m'a  ére  com- 
muniquée par  M.  de  Corbcron ,  Confculcr 


Humbert.  Vaflebourg  attribue  au  Cardinal 
Humbcrt  une  Hiftoire ,  qui  n'clt  autre ,  félon 
toutes  les  apparences ,  que  celle  de  S.  Hidul- 
phe ,  6c  celle  de  fes  fuccellcurs  dans  l'Abbaye 
de  Moyenmourier.  M.  Chilftct ,  Comment. 
Lethar.  p.  2.  l'attribué  au  Pape  S.  Léon  IX. 
6c  le  P.  D.  Humbcrt  Bclhomme  ,  à  Valcan- 
dus  Moine  de  fon  Abbaye. 

Hns.  On  cite  les  Recueils  de  Nicolas  de  Hus 
de  Metz  -,  mais  je  ne  les  ai  point  vus. 

Hujfon{  Matthieu  )  Confeiller  au  Préfidial 
de  Verdun ,  a  écrit  :  Simple  crayon  de  la  Ne- 
blefe  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar,  impri- 
mée in  4*.  i«74.  Il  donne  les  Armes ,  Blafons, 
Filiations  6c  Alliances  de  plulicurs  Maifons 
confidérablcsduPays  ,  6c  luit  le  fyftcmc  gé- 
néalogique du  P.  Vignicr. 

Item ,  Hifieire  Chronologique  abrégée  de  la 
Fille  de  Verdun,  depuis  Van  jj+ju/que»  16 j). 
manuferite. 


cv  des  Ecrivains 

Item  ,  Htfioire  akrtgée  des  Evêques  de  Ver- 
dun, depuis  S.  Saint  m  fufju  a  Charles  de  Lor- 
r unie ,  tju>  fe  fit  ]efmte  en  i6}t.  mf. 

Itcni ,  Htjioire  de  Verdun ,  depuis  noo.  jnf 
ejùa  U  mort  de  M.  I  femme  Evèajie  de  Verdun, 
manuscrite. 

Item,  Hs/lûire  de  t  Abbaye  de  S.  Faillie  Ver' 
Jim  ,  Ordre  de  Prémontré ,  raf. 

i  tem ,  htfttire  de  l  Abbaye  de  ChàiiRen ,  Or- 
dre de  Ctteaux .  mf.  le  tout  dans  la  Bibliothè- 
que de  l'Abbaye  de  S.  Vanne  à  Verdun. 

Mémoires  de  la  Vie  du  Cardinal  de  Givry  » 
manuferits. 

Item,  Inventaire  des  Titres ,  Ailes  &  Pièces 
êutentiejues  des  Archives  dr  Tréfors  des  Char- 
les  derEvècht,  Chapitre,  Monojleres  ,  Mai  fin 
de  Ville  c~  de  la  Lite  de  Verdun  ,  fervant  À 
[Htjlotre  ,  dr  à  montrer  quelle  m  été  ofujettie 
à  nos  Rois  des  le  commencement  de  U  Monarchie 
Fronçoife,  dédié  à  M.  le  Chancelier  Scguicr, 
&  conlcrvé  înanufcrit  dans  fa  Bibliothèque  à 
S.  Germain  des  Prcz. 

M.  Hulfon  avoir  beaucoup  travaillé  fur 
l'Hiftoirc  de  Valfcbourg.dont  il  vouloir  don- 
ner une  nouvelle  Edition.  Son  Exemplaire, 
avec  les  Remarques  ,  cil  entre  les  mains  de 
KL  Teinturier  à  Verdun. 

1 

^fAcquemin  (  François  )  Confcillcr-Sccrc- 
J  taire  de  S.  A.  à  Nancy ,  a  compofè  Difcours 
Jimmaire  de  l  état  dr  fuccès  des  Affaires  de  Lorrai- 
ne ,  depuis  Cliartes  l.  jufquau  Duc  Charles  IVe 
parragéen  deux  Livres  mf.  entre  les  mains 
de  M.  Chardin  Confcillier  à  Nancy.  Il  rap- 

Îorte  trois  fentimens  fur  le  Pcrc  de  Thierry 
,  Duc  de  Lorraine.  Les  uns  le  font  fils  de 
Guillaume  de  Boulogne  ;  d'autres  de  Guillaume  de 
Lorraine,  &  d'autres  de  Gérard  dAlface.  Il  re- 
jette ce  dernier  fentiment.  J'ai  vû  un  Exem- 
plaire de  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
de  Scguicr,  n°.  723. 

Jarquelel,  ou  Jaûel de  Stenay  ,  a  Compofé 
un  Sommaire  htjlorique  des  chofes  plus  mémora- 
bles ,  arrivées  depuis  fan  1601  .juj 'qu'en  1 676.  es 
Tajs  de  Lorraine  dr  Barrois  ,  dr  notamment  a 
Commet  cy,  S.Mihiel,  Verdun,  Dun,  Tout  ,  Bar 
*dr  Luxembourg,  dédié  à  M.  le  Prince  de  Vau- 
<iémonc ,  mf.  entre  les  mains  de  M.  Priny  Mé- 
decin à  S.  Mihiel.  L'Ouvrage  cil  très  fuper- 
iiad  Se  peu  inftruâif. 

Jeanne  d Arc,  furnomméc  La  Purelle  d Or- 
léans,  narivede  Dom-Rcmyfur  Meule  pro- 
che Vaucoulcurs,  célèbre  fous  le  Roy  de  Fran- 
ce Charles  VII.  Voici  les  principaux  Ouvra- 
ges compotes  fur  fon  fujet. 

Voler andi  Ver  ami  libri  4.  de  ge/lis  Jobanna 
yirginis  Fronça egregu  Bellatricis.  Paris,  Ijid. 
in  4o* 

]oannis  Ludovic!  Miquelli  objidto  urbis  Aure- 
liant  nf.  ab  Angfis ,  a/utt  14  i  S-  cr  Johonmt  fir- 
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ginu  Lothartngio  res  (ejlo,  Aurélia  if  60.  in  4> 

Joannis  Hordal  Hijforia  johanna  d  Arc  vulgh 
Aurelianenf.  PueSa ,  Ponttmuffi  1611,  in  40. 

Jacobi  Jolii  Cou/a  PtielU  AureUianenf.  advtrfa- 
riis Oratiombus  dijeeptata:  Accédant  ejufdm  Je- 
lit  varia  roemata  in  Resta  Naz  arra  ab  adtltf- 
centtlus  pronuntiata.  Paris ,  1 608.  in  8". 

Difcours  du  Siège  delà  Ville  d'Orléans,  pat 
Lyon  Trippaut.  Orléans  IÇ7&  in  40. 

Hiftoirc  du  Siège  de  la  Ville  d'Orléans  par 
les  Angloiscni4i8.  ATroycs,  162.1.  in  12. 

Vie  de  Jeanne  d'Arc,  dite  La  Patelle  d 'or- 
léan<.  A  Paris  '  1612.  in  8  . 

Hiftoirc  de  Jeanne  d'Arc,  dite  LaPucelle 
i  Orléans  ,  avec  le  Siège  des  Anglois.  Paris, 
1612.  in  8°. 

La  Puccllc ,  ou  la  France  délivrée ,  Poème 
par  Chappclain,  1616.  in  fol.  avec  Figures. 

Traire  (ommairc  du  nom  &c  des  Armes» 
naillancc  &:  parenré  de  la  Puccllc  d'OrIcans , 
&:  de  fes  Frères ,  in  4'. 

Le  P.  Fronton  du  Duc  a  compofè  un  Ou- 
vrage en  Vers  fur  l'Hiftoirc  de  la  I'ucclle 
d'Orléans,  repréfentée  au  Pont-à-Moufl'on. 
Voyez  Niccron ,  Hommes  illuftrcs,  tom.  38. 
p.  114.  Elle  cil  imprimée  à  Nancy  en  t ,  8 1 . 
in  40.  fous  ce  Titre  :  Hijiotre  Irtgique  de  la 
fucelle  de  Dam  Remj ,  autrtmtnt  d  Or  lé  Ans ,  nou- 
vellement départie  par  A&cs  ,  &:  repréfen- 
tée par  Perfonnagcs;  dédiée  par  Jean  Bu  mec 
à  M.  le  Comte  de  Snlm. 

ijle  (François  de  X  )  la  Légnde  de  Charlet 
Cardinal  de  Lorraine  ,  &  de  [es  Frères  de  là 
Moifon  de  Gui/e ,  écrite  en  trois  Livres  ,  im- 
primée à  Reims  1J76.  in  8J.  C'cft  une  Satyre 
contre  ces  Princes ,  écrite  par  un  Huguenot. 

Jobort  (  D.  j  L'Ixmneur  du  Prince  regretté  , 
fur  U  vie  é-  trépas  de  Henry  II.  Duc  de  Lorraine  , 
imprimé  en  1625.  in  8  . 

/fila  (  le  Marquis  d' )  Rtfiixions  fur  f  état  pré- 
Jent  des  affaires  de  Lorraine  ,  dr  fur  fon  tnva- 
fion  par  U  France ,  mf.  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  parmi  les  MIL  de  M.  de  la  Marc> 
n°.  6.  Lorraine. 

K 

JS"  iV4«/(  Cofiru  )  Monaflerii  Prumienf.Priorit 
*  *-  Defenjio  Imper talis ,  hhera  &  exempta  Ab' 
botta  S.  SalvAtorts  Prumtenf.  Ord.  S.  Bentd.  con- 
tra Archieptfcopalum  dr  Capitut.  Metroj>otit.  Tre- 
virenfe  pratenfam  umonem  ,  in  fol.  imprcllà 
an.  1716. 

Kjrionder,  Annalet  Trevirenfit. 
L 

ZAbbe  (  Philippe  )  Jcfuitc ,  Difcours  hifiori- 
qae  contre  celui  de  Chanter  tan  le  Févre. 
Dans  Bibttothtcanova  du  P.  Labbe  ,  t.  1.  il 
y  a  quelques  Pièces  concernant  l'Hiftoire  des 
trois  Evcchés  ,  donc  nous  avons  parlé  fous 
d'autres  Titres. 

Le  Laboureur ,  Prieur  de  Juvigné,  Confcil- 
lcr  &  Aumônier  du  Roy ,  tic  HiAoriographe 
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tcur  de  ce  Libelle.  Voyez  D.  Felibien ,  Hif- 
toirc  de  l'Abbaye  de  5*  Denys. 

Lettre  au  Roy  Empereur  des  François,  tou- 
chant la  Lorraine ,  in  4°.  imprimée. 

La  véritable  Origine  de  Lorraine.  Parts 
1649.  in  40.  Apparemment  l'Ouvrage  de 
M.  Godefroy. 

Recueil  fommtàrt  etntenant  t snctenneti  , 
gr videur  %  nableffe  &  alliance  de  U  trètitlujlre 
Haift»  de  Ltrrtrne  ;  des  Dagaberl ,  est  Val' 
ter  Roy  its  françots  Orientât* ,  jafyuà  char- 
tes IV.  prèfemement  régnant,  mi.  trois  fois 
dans  la Bibliothèque dc'Scguier.  Ceft  un  ou- 
vrage très  fuperficiel. 
Ecrit  imprimé  fans  nom  d'Auteur,  ni  <flnv> 
Lanctlett  (  Car  Ut  )  Ebifcapi  Regienfis  EpiJIoU  primeur ,  ni  date ,  ni  titre ,  où  l'on  veut  mon  - 
ad  Regem  de  Ftaactfci  Lotharingt  Guifii  Dmts  trer  que  la  Lorraine  Se  le  Barrais  font  Fiefs 
ddt'u  fj'faOis  foftrcm'ts,  ex  Game»  Larme  ver.  mafeulins.  Il  contient  quarante  pages  in  4-. 
fi,  à  Jobanue  Vtt ère.  Paris  ,  in  8°.  eum  Se  commence  par  ces  mocs:  Pur/aue  tétât  ti 
privilégie.  La  Lettre  eft  imprimée  en  Fran-  fe  rronvent  préjentement ,  e>c.  On  trouve  le 
çok,  qui  eft  l'Original  dans  les  Mémoires  de  même  Ouvrage  mC  dans  la  BibliotéquedeSe- 
Conty ,  p.  14J.  un  voL  in  40,  par  M.  Secouflc.  guier  >  n°.  740.  p.  1 1.  avec  ce  titre  :  Difentrt 
Languey(  François  ,.!  Or as  fou  funèbre  de  Chrtf  pour  Cbârles  111.  Due  de  Lorraine ,  mu  fer 
i'ilte  de  Sâlm  Ducbejfe  de  Lorraine  ,  imprimée.  *rit  en  1634,.  fer  un  fie»  Sêerètâtre  S  Fur. 

Uuremù  Leodienfis ,  Monach  S.  Vtttni  ?sr-  Confidération  fur  le  Traité  de  Joinville, 
duntnf,  Chrcuicon  Vtrdimenft,  feu  Hijlerto  Epif  p.  u».  mf. 

ceporum  Vsrdnntnf.t.  u.  SpiciUgis,  p.  tj%.  Nous      Guerre  Cardinale,  ou  Hrftoire  de  la  guerre 
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de  France ,  entre  plufieurs  bons  Ouvrages 
dont  il  eft  Auteur,  a  écrit  en  1666.  uncHif- 
rajre  de  la  Maifon  de  Lorraine,qui  eft  demeu- 
rée manuferire ,  Se  qui  m'a  été  communi- 
quée par  M.  Qairembaut  Généalogiitc  de 
France.  Elle  mériterait  certainement  d'être 
imprimée.  L'Auteur  y  fuit  le  fyftcmedcMcf- 
iicurs  ChantÂeau  le  Févrc,  Godefroy  ScVi- 
gnier  ,  touchant  FOrigine  Se  la  Généalogie 
de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Lambert  Religieux  de  S.  Afry  de  Verdun , 
a  écrit  l'Hiftoire  dç  cette  Abbaye  vers  l'an 
ijU.  Dam  Godefroy  d'Arracine  Ta  conti- 
nuée ,  Se  a  travaillé  fur  fes  Mémoires  en 
K59.  mil.  à  S.  Airy. 


l'avons  fait  imprimer  avec  quelques  Addi- 
tions, &fes  Continuateurs,  au  premier  To- 
me de  l'Hiftoire  de  Lorraine. 

Lâzm.  Comme  sur  lus  U>  Genetdegitm  Demies 
Anftriâcâ. 

Le  Long  (  le  P.;  de  l'Oratoire  ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  Hiftoricns  François  ,  a  cotté 
beaucoup  d'Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Hif- 
toire de  Lorraine  Se  des  trois  Evcchés. 

Léon  IX.  ChuHct  lui  attribue  l'Hiftoire  de 
S.  Hyduîphc  Fondateur  de  Moycnmouticr , 
Se  dcfciSuçccucurs.  (Jufflet ,  Ummenur.  Le- 
thâr.  p. 

Léonard  (  le  P.)  a  compofë  deux  Panégy- 
riques du  Grand  Duc  Chartes  III.  l'un  en  La- 
tin,  &  l'autre  en  François,  cités  dans  le  Ma- 
(arifms  Car  oit  111.  p.  154. 

Lonaint.  Nous  ramafTerans  fous  ce  Titre 
les  Ouvrages  qui  concernent  les  affaires  de 
Lorraine,  Se  dont  on  ignore  les  Auteurs. 

Difcours  véritable  de  ce  oui  eft avenue»  ïj  87. 
tant  en  t  Armée  commandée  far  M.  le  Une  de 
Guife,  em'en  celle  des  Huguenots  ,  imprimé  i 
Paris  1588.  in  i\ 

La  Légende  de  Dam  Claude  de  Guife  Abbé 
de  Cluny,  imprimée  en  1581.  in  8".  Ceft  une 
Satyre  remplie  de  calomnies  contre  le  Car- 
dinal de  Guife  Se  fa  Maifon.  Dom  Oaudc  de 
Guife  étoit  fils  naturel  de  Claude  Duc  de 
Guife,  &  d'une  Dame  de  Dijon.  Il  fit  pro- 
fcflîon  de  (a  Régie  de  S.  Benoit ,  fut  Religieux 
de  S.  Denys,  Abbé  de  S.  Nicaife  de  Reims, 
puis  de  Cluny  ,  Se  mourut  le  19.  May  léu. 


faite  dans  l'Evcché  de  Metz ,  entre  Charles 
Cardinal  de  Lorraine ,  Se  le  Sieur  de  Salcé- 
de,  en  ijtfc.  imprimée  la  même  année  Ceft 
un  Libelle  contre  ce  Cardinal. 

Enterrement  du  Catdinal  de  Lorraine  ,  â 
Paris  en  ijso. 
En  terrement  du  Duc  de  Guife  à  Paris  1 550. 
Pompe  funèbre  de  François  Duc  de  Guife, 
imprimée  en  156t. 

Item,  les  derniers  propos  du  même,it6j. 
Oraifon  funèbre  du  Duc  de  McrcoRir ,  par 
François  de  Sales  Evcque  de  Genève ,  en  r*ox. 

Oratto  funebrss  Clandu  à  Latbartngia,  an. 
157a. 

Sépulcre  de  ttès-hautc,  très-ilîuftre  Se  très- 
puiftânte  Princeffe  Madame  Qeaudedc  Moy 
Comteffe  de  Chahgny ,  Fondatrice  Se  Reli- 

r'eufe  ProfefTe  du  Monaftere  de  l'Ordre  du 
Sépulcre  de  Jeruiâlem,  àCharleville,par 
P.  C.  F.  M.  D.  I. à CharleviHe  r&tf.  in  8°. 

Hiftoire  du  Pr.  Charles  de  Lorraine,  grand 
Prince, grand  Prélat, grand  Religieux,  par 
le  P.  N.  deCondé  Jefuite.  A  Paris  chez  Gaf- 
pard  Meturas,  I6jx.  in  1».  Ce  Livret  con- 
tient auffi  les  éloges  des  Frères  Se  Sorurs  du 
Prince  Charles. 

Monument  deparfum,  ou  Difcours  funè- 
bre de  Madame  Catherine  de  Lorraine  Ab- 
beflè  de  Remiremont,  par  le  P.  D.  Laurent 
Majorer  Prieur  de  S.  Vanne  de  Verdun.  A 
Nancy  chez  Chariot,  in  40.  164t. 

Vt  je  anrs  fur  la  Laj  Saliqne  de  Larrasne,  en- 
voyé a»  Pape  far  M.  dHaraneenrt  de 


niais  ce  n'eft  pas  lui  dont  veut  parler  F  Au-  klej  BaiBj  de  Nancy  t  an 


dnré- 
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cix  des  Ecrivains 

l*e  du  Dstc  Charles  IV.  mf.  Bibliot.  Scgtiicr , 
vol.  742.  p.  54. 

Narre  véritable  de  cetjuis'efl  pafst  fur  la  Jîn 
du  regne  d'Henry  II.  Due  de  Lorraine  ,  & 
fendant  (élut  de  Charles  IV.  avant  fa  fortte  de 
[es  Etats,  touchant  U fucceffon, en  faveur  delà 
Ligne  mafêuline ,  <y  la  nullité  du  mariage  entre 
S.  A.  &  Madame  la  Prtneejfe  Nicole  ,  mf.  là- 
meme,  d.  60. 

Manifefle  du  Due  Charles  IV.  fur  fon  ma- 
riage avec  la  DueheSe  Nicole  ,  &  la  Réponfe 
de  la  DHchcjïe  Nicole  à  ce  Manifejle ,  impri- 
mé à  Pans  en  1640.  in  40. 

Chant  des  neuf  Mufes  en  l 'honneur  du  Vue 
de  Lorraine,  imprime  fans  nom  d'Autciir.&rc. 

Du  «mis  fur  les  affaires  du  Duc  de  Lorraine, 
imprime  à  Cologne  en  1 666.  in  8> 

Hiitoircdu  Traité  de  Paix  conclu  entre  la 
France  Se  l'Efpagne  en  1 6  59.  avec  un  Recueil 
de  diverfes  matières  concernant  le  Duc  de 
Lorraine,  imprimé  à  Cologne  chez  Pierre  de 
la  Place,  166Ç- 

Dijfertation  hiflorùjue  &  polititjue  fur  le 
Traité  fait  entre  le  Roy  &  le  Due  Charles  en 
1661.  imprimé  Bibl.Rcg.  L.  roéo.  in4°. 

Excerpta  ex  achs  in  Parnaffo  Argentorati 
ex  oflictna  Stmonis  Pauls  ,  166 3.  C'cft  la  réfu- 
tation des  Paradoxes  de  l'Auteur  de  la  Diiièr- 
cation  précédente. 

Expoiition  fommaire  du  Droit  de  S.  A.  R. 
à  la  Souveraineté  d'Arches  &  de  Charlcvdlc, 
mf.  in  4°. 

Mémoire  fur  le  même fu jet,  in  fol. 

Memoriale  Impern  laudabtiijjimo  Conventui 
exhibition  Seren.  Leth.  Ducis  mmine  ,  ad  effet- 
tum  indemnisons  Mentis-  ferrarenf.  conjequen- 
da  ,  I7IO. 

Récit  des  Contestations  faites  à  l'occafion 
de  la  rcftitution  demandée  par  S.  A.  R.  de 
la  ville  de  S.  Hippolytc ,  in  4^ 

Etat  fommaire  du  Duché  de  Bar,  &  des 
Traités  intervenus  entre  les  Rois  de  France 
Se  les  Ducs  de  'Bar ,  à  caufe  du  même  Du- 
ché ,  in  4°.  mf. 

'  Divers  Ecrits  fur  la  levée  de  la  Décime 
dans  le  Barrois ,  mil*. 

Mémoire  touchant  le  Droit  de  S.  A.  R. 
dans  le  Barrois  par  M.  Arnault ,  mf. 

Mémoires,  Lettres  Se  Ecrits  touchant Li* 
gny,  mf. 

Mémoire,  où  l'on  établit  la  Souveraineté 
de  S.  A.  R.  fur  le  Barrois ,  avec  les  Preuves  à 
la  fin. 

Prcmierétat  des  Nobles  de  Lorraine ,  Gen- 
tils-hommes Se  anciens  Chevaliers  ,  depuis 
1418.  jufqu'cn  1757. 

Ordonnances,  Patentes ,  Monnoyes ,  Se 
le  grand  Sceau  du  Duc  Charles  IV.  Se  de  la 
Duchcfle  Nicole. 

Difcours  pour  Charles  III.  écrit  par  un  lien 
Sécrétairc  d'Etat ,  in  4' .  i  .- 1  ^ . 
Tome  I. 


de  Lorraine.  t< 
Eclairciflcmcnt  fur  les  affaires  de  Lorrai- 
ne ,  pour  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  1671. 

Conférences  infructueufes  de  VC'iiidifgratz; 
ou  violence  delà  France  à  retenir  la  Lorrai- 
ne, in  18. 

Tcfbmcnt  Burlcfqucdc  Charles  IV.  Scfes 
Epitaphcs. 

Vie  du  Duc  Charles  V.  fon  Tcframcnt  po» 
litique,  les  Oraifons  funèbres-,  fa  Pompe  fu- 
nèbre. 

Relation  de  ce  qui  s'eft  parte  à  l'entrée  de 
Leurs  Altclîcs  Royales  dans  leur  Ville  Capi- 
tale de  Nancy,  le  lo.Novcmb.  1599.  in  fol. 

Divers  Ecrits  pour  &:  contre  le  Code  Loo- 
pold,  cnplulicurs  Volumes. 

Journal  de  ce  qui  s'eft  parte  en  Lorraine» 
depuis  le  Traité  dcRifvich  en  1697.  jufqu'cn 
17)7.  mf. 

Ordonnance  du  Roy  pour  rappcllcr  les 
Lorrains  au  fcrviccdcSa  Majcfté,  après  l'ar» 
rcr  Se  la  prifon  du  Duc  Ourles  IV.  A  Paris , 
in  40.  le  ti.  Juillet  1654. 

Lettre  à  S.  A.  Imp.  l'Archiduc  I  copold  » 
fur  le  fiijct  de  l'emprifonnemcnt  du  Duc  de 
Lorraine,  Se  du  Maiiifcltc public  contre  lui 
le  iç.  jour  de  Fèv.  1654  écrite  par  un  Servi* 
tctit  de  la  Maifbn  dudit  Duc.  A  Paris,  in  4  . 
1654.  Avec  Pcrmiflton. 

La  rencontrcinconnuc'dcM.  le  Duc  (cy- 
devant  Cardinal  de  Lorraine)  Se  Je  fa  fem* 
me  ,  Se  leurs  mètamorphofespourfortir  de 
Nancy.  Paris,  1654.  Par  Pierre  Mettoyer  Im- 
primeur ordinaire  du  Roy.  L'Auteur  fuppofe 
qu'il  rencontra  le  Prince  Se  la  Princcllc  fur  le 
chemin  de  Nancy  à  S.  Nicolas ,  marchant  à 
pied  &  dèguifes. 

Oraifon  funèbre  delà  PrinccfTc  Eleonore- 
Marie-Jofepli  Reine  de  Pologne  ,  ArcliiJu* 
chclle  d'Autriche,  Se  Epoufc  du  Duc  Char- 
les V.  de  Lorraine.  Par  M.  Matthieu  Fontafr» 
ne  Curé  de  Vignot.  A  Toul  ,  chez  Alexis 
Laurent,  1698.  m  11. 

Aux  boni  Lorrains,  fans  nom  d'Auteur,  ni 
d'Imprimeur,  imprimé  in  40.  L'Ouvrage 
commence  par  ces  mots  :  Je  ne  Je  ai  par  tjuA 
malheur  attaché  à  la  fortune  de  Son  Altcffe,  &c. 

Rifloire  du  Prince  Charles  V.  de  Lorraine  & 
de  t" Impératrice  Doiiatriere.  A  Cologne ,  in  8% 
chez  Pierre  Bavcll  ,  1676.  C'cft  le  dévelop- 
pement d'une  intrigue  apparemment  imagi- 
naire du  Duc  Charles  V.  Se  de  l'Impératrice 
Doiiairicrc,  Mcrc  de  l'Empereur  Lcopol.l , 
d'une  part ,  &:  du  l'rincc  Henry  de  Validé- 
mont  fils  du  Duc  Charles  IV.  avec  la  Prin- 
ccllc Etconore  d'Autriche  fœur  de  l'Empe- 
reur Leopold ,  d'autre. 

La  Vie  de  la  Bicnheureufe  Marguerite  de 
Lorraine  Duchertc  d'Alcnçon  ,  morte  Rcli- 
gieufe  de  fainte  Claire  en  1511.  A  Paris  .chez 
Jean  Honault  1658. 

La  Prmcefe  de  fal>lwir~,  XonvtUe  hijloriqut 
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&  galante.  A  Cologne,  chez  Pierre  Marceau, 
1706.  in  1 1. 

Recueil  fommaire  de  l'origine,  ancienne- 
té, noblcflc,  grandeur  Se  alliance  de  la  très 
illuuVc  Maifon  de  Lorraine,  des  Dagoberc , 
ou  Valtcr,  Roy  des  François  Orientaux,  juf- 
qu  a  Charles  III.  présentement  régnant ,  avec 
les  Preuves,  mf. 

Suite  de  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Bar ,  depuis 
Pharamond  I.  jufqu  a  Charles  III.  in  40.  mf. 
venant  de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  Vignolc. 

Mtmetre  concernant  le  Duché  de  Lorraine  , 
divifé  ta  4.  Chapitra.  Le  premier  comprend 
l'Etat  Eccléliaftique-,  le  fécond,  la  Noblefle  i 
letroiliéme,  lajuflicej  le  quatrième,  la  Fi- 
nance ,  mf.  in  40. 

Oraifon  funèbre  du  Prince  François  Abbé 
de  Stavclo ,  par  le  R.  P.  du  Poncer  Jcfuitc. 

Décoration  &  Infcnption  pour  fa  Pompe 
funèbre,  in  fol. 

Oraifon  funèbre  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  Electeur  de  Trêves,  par  le  Perc  Catha- 
lan  ,  in  4» 

Mémoire  touchant  le  Prince  de  Guifc ,  mf. 

Oraifon  funèbre  du  Prince  Clément  par  le 
P.  l'crulTaut,  1-1).  in  4°. 

Oraifon  funtbrc  de  la  Duchcflc  FJconore 
d'Autriche  ,  Epoufc  du  Duc  Charles  V.  Se 
Mere  du  Duc  Leopold  ,  par  M.  Sommier  , 
in  4>  A  Toul ,  1698.  prononcée  à  Reinirc- 
mont. 

Autre  par  M.  Matthieu  Fontaine  Curé  de 
Vignot ,  in  iz.  imprimée  à  Toul  en  1698. 

Oraifon  funèbre  de  la  Princcfle  Gabriclle 
de  Lorraine  ,  fille  aînée  du  Duc  Leopold  , 
par  M.  Sommier  ,  1711.  in  4". 

Telia  ment  du  Duc  Leopold  du  8.  Sept. 
1719.  mf. 

Procès  Verbal  de  l'ouverture  du  Tefta- 
ment  ,  &:  Codicille  du  même ,  le  2.8.  Mars 
1719.  mf. 

Relation  de  la  maladie  ,  mort  Se  Pompe 
funèbre  du  Duc  Leopold ,  1719.  in  4°. 

Dcfcription  des  Obféques  faites  au  Duc 
Leopold,  à  la  ville  dcNancy,  le  4.  Se  ).  Juil- 
let 1729.  in  40. 

Piulicurs  Oraifons  funèbres  du  même  par 
ditfcrcns  Prédicateurs ,  dont  une  partie  a  été 
imprimée  dans  un  Volume  par  J.B.  Cufl'on , 
à  Nancy. 

Mémoires  du  Duc  de  Guifc,  2.  vol.  in  it. 

Les  Amours  du  Duc  de  Guife  furnomme 
le  Balafré ,  in  12. 

Panégyrique  d'Elifabcth-Thcrcfe  de  Lor- 
raine, Reine  de  Pologne,  par  M.  l'Abbé  Sc- 
guicr,  imprimé. 

Item ,  par  M.  Clément  Docteur  deSorbon- 
oc,  inS".  imprimé  en  164'-  à  Paris. 

Hiftoirc  du  Maréchal  de  Fabcrt ,  in  ix. 
Amfterdam,  chez  Henry  Desbordes  en  1697. 

Lettre  écrite  au  Députe  Plénipotentiaire 


LPHABETI  QJJ  E  CX'ij 
de  S.  A.  Sérén.  de  Lorraine  à  Rariflxmne  , 
concernant  l'information  particulière  des 
chofes  imputées  par  la  France  à  Saditc  Altcfic, 
Se  des  raitons  que  le  R.  T.  C  prétend  avoir  de 
l'invafion  de  la  Lorraine ,  imprimée  à  Liège 
en  1 670.  Il  y  a  deux  Lettres. 

Manife/le  d»  Duc  de  1er  ruine  fur  fort  en*- 
prifonnement par  Us  t fpag>.  .  imprime. 

L'Ffpagne  criminelle  en  fempnjonmement  dm 
Duc  de  Lorraine  ,  Pour  Réponfe  au  Manifefie 
de  r  Archiduc  Leetold,  in  4'.  1 6$  4-.  imprimé* 

Protefiatton  Q-  Arrêt  de  U  Cour  ieuverai- 
ne  séante  k  Iréves  centre  iemprifonnement  dm 
Duc  Chéries  If.  1654.  mf.  entre  les  mains 
de  M.  Parilot  Prèlidcnt  a  la  Cour  à  Nancy. 

Ouvrage  imprimé ,  intitulé ,  Aux  bons  Lor- 
rains ,  après  l'cmprifonnemcnt  du  Duc  Char- 
les, pour  les  détourner  de  prendre  parti  pour 
la  France. 

Letsre  des  Colonels  Remenécourt  &  Mam- 
litn  aux  hms  Officiers  de  l'Arma  dn  Duc 
CharUs  IV.  imprimée. 

Réponfe  des  Officiers  de  T  Armée  du  Duc  de 
Lorraine  eux  Colonels  Remenicourt  à-  MauUen, 
kfrefeat  déferteurs,  &c.  imprimée  in  4  .1655. 

Le  Soldat  Lorrain ,  répondant  k  U  Déclara- 
tion de  M.  t Archsduc  Leopold  fur  l emprijen- 
nernent  fut  de  U  Perjenne  de  S.  A.  S.  cherUs 
IV.  le  l'ai  mf.  il  contient  un  abrégé  de  la  Vie 
Se  des  beaux  faits  d'armes  de  Charles  IV. 

Injlruilton  a»  Sieur  de  Corberez  ,  allant 
trouver  le  Comte  de  LignéviUe  far  ordre  dm 
Roy ,  k  Paris  ,  dm  u.  Juillet  J614.  Du  Burrcau 
d'adrefle  ,  avec  Privilège  >  imprimé. 

Mémoire  abrégé  des  grands  &  fignolés  fer- 
vices  que  S.  A.  Charles  JV.  4  rendu  k  la  Mai- 
jon  d'Autriche,  depuis  l'an  1619.  jufqu'en 
1651.  préfenté  à  l'Empereur  par  M.  Fournicc 
le  21.  Novembre  i<S$i.  mf.  Le  même  en  Latin 
aufli  mf.  entre  les  mains  de  M.  Parifot  Prcli- 
dentà  la  Cour  à  Nancy. 

Ordonnance  de  t  Archiduc  Leopold-CuiUau- 
me ,  par  laquelle  il  donne  an  Due  Nicolas- Fran- 
çois l'adnvnijlration  des  biens  du  Duc  charUi 
IV.  imprimée  à  Bruxelles  le  15.  May  1654. 

Ordonnante  du  Duc  Nicolas-  Franc ois  ,  fui 
commande  k  tous  Us  Officiers  ,  Va/faux  &  Su- 
jets de  S.  A.  CharUs  IV.  qu'Us  nayent  m 
reconnaître,  recevoir ,  ni  exécuter  antres  ordres 
que  les  fiens,  imprimée  à  Bruxelles  le  dernier 
de  May  I654. 

Déclaration  du  Duc  Nocolas  -  François  au 
fmjet  du  Traité  de  Neutralité  pajfé  entre  le  Roy 
Louis  XIV.  &  la  Dmthejfe  Nicole  ,  imprimée 
à  Bruxelles  le  20.  Août  1655. 

Récit  de  ce  quis'efl  paffeau  fujet  delà  ré- 
conciliation de  S.  A.  Charles  IV.  avec  la  Du- 
chcflc Nicole  fon  Epoufc  en  l'Aflcmblée  des 
Princes  &PrincclIcs  de  laMaifon  deLorrainc, 
en  1647.  le  tout  en  piulicurs  Pièces  manuf- 
crites.  Cette  réconciliation  négociée  pat  M. 
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Vincent  Confciller  d'Etat  en  la  Courdc Char- 
les IV.  Ces  Papiers  font  entre  les  mains  de 
M.  Parifot  Président  à  La  Cour  à  Nancy. 

Récit  véritable  de  ce  qui  sert  pailc  à  S. 
Mihicl,  tant  avant,  que  pendant  le  liège  de 
cette  ViUc  en  1635.  mf.  entre  les  mains  du 
même  M.  Parifor. 

Récit  fuccintdece  quis'eft  parle  en  J66t. 
lorfque  le  Duc  Charles  IV.  céda  au  Royfcs 
Duchés  de  Lorraine  &c  de  Bar ,  à  condition 
que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe- 
raient aggrégès  à  ceux  du  Sang  de  France  , 
mf  là-même. 

Etlatrciffèment  fur  les  affaires  de  Lorraine 
feur  tous  Us  Princes  Chrétiens.  L'Auteur  ré- 
pond au  Manifdlc  publié  par  ordre  du  Roy , 
pour  juftirierfa  conduite  en  vers  le  Duc  Char- 
les ,  Icrfqu'il  fe  fut  emparé  de  fes  Etats.  A 
Strasbourg  chez  Martin  Frédéric ,  1661.  in  18. 

M.  Gravcl  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeftc 
àRatifbonne ,  ayant  réfuté  cet  Ecrit ,  on  y 
répondit  par  un  autre  Ecrit  intitulé:  Reponfe 
au  Mémorial  de  M.  Gravel  Plénipotentiaire 
du  Roj  de  France  à  la  Diète  de  Rattsbonne , 
du  26.  Novembre  1679. 

Traité  de  la  nature  du  Duché  de  Lorraine, 
imprimé  à  Nancy,  in  40.  Apparemment  par 
M.  Bourcier,  pour  Ion  Procureur  Général,  Se 
depuis  Premier  Préfidcnt. 

Réflexion  fut  ce  Traité,  où  un  Anonyme 
s'efforce  de  le  réfuter,  mf.  in 40. 

Projet  de  ce  qui  peut  être  propo/è  à  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Lorraine ,  four  tâcher  de  le 
divertir  de  fon  opinion  ,  en  lut  faifant  voir  le 
Difiours  fur  la  fuccejfion  mafculine  en  Lorrai- 
ne ,  de  far  Madame  la  Prince  fe  de  Ltxtn ,  mf. 
de  l'année  1^9.  entre  les  mains  de  M.  Pari- 
fot  Préfidcnt  à  la  Cour. 

Réfutation  d'un  Miniftre  dclaDucheffe 
Nicole ,  qui  prétendoit  montrer  la  fucccflion 
des  filles  au  Duché  de  Lorraine ,  xxA.tbtdem. 

Plufieurs  Pièces,  tant  imprimées  que  mff. 
au  fujetdu  mariage  du  Duc  Charles,  &  Ma- 
dame la  Princedc  de  Cantccroix  ;  les  Senten- 
ces de  Rome  qui  déclarent  le  mariage  d'entre 
le  Duc  Charles  IV.  &  la  Duchcfl'c  Nicole  bon 
Se  valable  ;  la  Sentence  d'excommunication 
du  Duc  Charles ,  &c.fc  trouvent  en  plulicurs 
endroits  1  entr'autres  dans  les  Recueils  de  M. 
le  Comte  le  Bègue. 

Plaiiojt  de  1  Avocat  Gênerai  de  Lorraine 
fur  ï  Afpelatton  comme  d'abus  interjettee  par 
te  Procureur  Général  en  ladite  Cour  ,  de  cer- 
taine Sentence  a' excommunication  dénoncée  fout 
le  nom  du  Pape  Urbain  VIII.  contre  Leurs 
Atteflès  de  Lorraine,  imprimé  en  16$  1,  Bibl. 
Reg.  L.  loéo.  in  40.  L'excommunication  cft 
du  neuvième  d'Avril  t6]i.  publiée  le  13. 
du  même  mois.  La  Pièce  cil  longue,  &trcs 
forte. 

Lettre  du  Sieur  de  Swcne  vclt  à  un  lien  am  i, 
fur  les  Traités  de  M o n  lieu r  le  Duc  de  Lorrai- 
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ne  avec  le  Roy  Très-Chrétien  en  Kig.  impri- 
mée à  la  Haye  if  Janvier  1668.  Il  veut  prou- 
ver que  ces  Traités  font  nuls. 

Confidération  fur  le  mariage  &r  l'arrêt  du 
Seigneur  Dom  Carolo  Guafco  Marquis  de 
Solcrio ,  mf.  II  avoir  époufe  la  Princeîlc  Hen- 
riette de  Lorraine,  veuve  de  Louis  de  Guife 
Prince  de  Phalzbourg. 

Hijloire  de  la  Mailon  de  Lorraine- Joinvil- 
le  ,  écrite  en  Vers  par  un  Auteur  qui  vi  voie 
en  1486.  mf.  dans  la  Bibliothèque  des  RR. 
PP.  Jcfuitcs  de  Dol ,  au  rapport  du  P.  Vignicc 
Jcfuitc. 

Prière  funèbre  fur  le  trépas  du  Duc  Henry 
II.  à  la  gloricufe  Vierge  Marie  fa  Patronc  , 
enrichie  de  Poèmes ,  Hiéroglyphes ,  Emblè- 
mes, Sec  par  A.  D.  X.  mf.  entre  les  mains  de 
M.  Parifot  Préfidcnt  à  la  Cour  à  Nancy. 

La  vérité  éclaircieen  l'ordre  de  la  fuccefi 
fion  es  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  tient 
pour  la  mafeuhnité ,  mf.  Bibl.  Scguier  ,  m 
746.  pag.  5. 

Mémoire  touchant  Namur  &  la  Lorraine  , 
par  M.  le  Chevalier  de  l'Hôpital,  mf.  là- 
même. 

Dans  la  Bibliothèque  du  Roy  il  y  a  deux 
Volumes  in  toi.  venant  M.  l'Abbe  Je  L  011- 
vois ,  concernant  les  affaires  de  la  Lorraine 
en  i64i.  n.  78.  79. 

Lolharingia  contra  Gallorum  poJluUtionet 
vindteata.  Auclore  Johan.  Ptt.  Ludw.co  P.  P* 
Haga  Comitis ,  juxta  Exemplar  m  Germa  >ta  tm- 
prej/ùm  ,  iniS.  C'cft  un  Ouvrage  fort  court, 
avec  de  longues  Notes ,  où  il  raconte  une  par- 
tie de  la  Vie  de  Charles  IV.  On  attribue  ces 
Ecrits  à  M.  l'Abbé  Hugo. 

Les  Anecdotes  2e  Pologne  ,  ou  Mémoires  fe- 
crets  de  Jean  Sobiesh  III.  du  nom.  A  Paris  , 
chez  Aubouin  &:  Cloulicr,  i6ys».  a,  vol  in  8°. 
On  trouve  dans  ce  Livre  beaucoup  de  parti- 
cularités important  es  touchant  le  Sicgc  de 
Vienne  en  Autriche,  &:  la  Pcrfonnc  du  Duc 
Charles  V.  L'Auteur  cft  M.  Dalcrac  Gentil- 
homme de  la  Maifon  de  la  Rciuc  de  Pologne. 

Uyaà  la  Bibliothèque  du  Roy  huit  Volu- 
mes mfl".  in  fol.  de  M.  Chantcrcau  le  Fevrc , 
touchant  la  Lorraine;  Içavoir,  n.  9597^.0. 
$.  4. 5.  &n.  8s<7.  n.  16.  16.  17.  ig. 

Item,  parmi  les  mfl".  de  M.  le  Comte  de 
Briennc ,  depuis  le  n.  m.  jufqu'au  134.  tbL 
tbid. 

Cartulairc  de  S.  Vanne,  mf.  ibid. 
Cartulairc  du  Prieuré  de  Bclval ,  mf.  ibid. 

Généalogie  delà  Maifon  &  des  Familles 
de  Lorraine.  Bigot  111.  n.  9S91.  p.ig.  684. 
ibid.  mf. 

A.  petit  14.  n.  367.  Généalogie  de  plu- 
fieurs Familles  de  Lorraine,  ibid.  mf. 

A.  petit  if.  n.  8368.  Armoriai  des  Famil- 
les de  Lorraine,  mf.  tbid. 

A. petit  t?.  Item,  Armoriai,  n.  pSij.  Se 
9816. 
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Les  jufles  &  viritâblts  rloges  de  la  Maifon 
deLorroine,  en  plusieurs  Livres  ou  Nombres. 
L'Auteur  a  écrit  fous  Lcopold  I.  Il  cil  dans  le 
fyitcmc  qui  tait  defeendre  la  Maifon  de  Lor- 
raine de  Guillaume  de  Bouillon.  Il  continue 
fonHiltôircjufqu'au  régne  dcLcopold  I.  &C 
rapporte  quelque  choie  de  la  Vie.  Il  met  pour 
premier  Duc  de  Mofellane  Anfclbert,  dit  le 
Catholique.  Il  parle  de  la  Lorraine  fous  les 
Romains,  fous  les  François,  &  enfin  fous  les 
Ducs.  Il  fait  Thierry  le  Vaillant  fils  dcGuil- 
laumc  de  Bouillon  ,  mf.  entre  les  mains  de 
feu  M.  l'Abbé  de  Tornicllc  Grand-Doyen 
de  la  Prirrtatiale  de  Nancy. 

Ecrits  touchant  le  mariage  de  Monficur 
Gallon  frerc  de  Louis  XIII.  avec  Marguerite 
de  Lorraine  lecur  de  Charles  IV.  en  i6jr. 
Cahier  mf.  dans  la  Bibliothèque  de  Scguicr, 
intitulé:  Inventaire  des  Puces  produites  par  U 
Procureur  du  boy  ,  demandeur  &  teeufoteur, 
t entre  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  C"c  NuoUs 
François deLorroine ,  c y -devant  Cardinal ,  Hen- 
riette de  Lorraine  Prmcejfe  de  l'halshomg  ,  & 
Albin  Tellier  Religieux  Profes ,  François  de  na- 
tion ,  à  l'occ  ation  dudit  Mariage. 

Lettre  écrite  au  Roy  par  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  de  Nancy  le  30.  de  May  j  6ji.  &c  la 
Réponfc  de  S.  M.  imprimées  à  Pans  chez 
Vitré,  1^51. 

Réponfc  de  M.  le  Duc  d'Orléans  à  la  Lettre 
que  le  Roy  lui  a  écrite,  du  14.  Juillet  K'jt. 

Lettre  de  S.  M.  au  Parlement  de  Metz  , 
k  11.  Janvier  1654.  furie mcmcUijct. 

Procès  fait  au  Duc  Charles  IV.  au  Parle- 
mcntdc  Paris-,  Arrêt ,  &:  aurres  Pièces  qui  ont 
fnivi ,  fur  le  lujrc  du  même  Mariage  de  Gallon 
avec  Marguerite  de  Lorraine  ,  mf.  entre  les 
tnains  de  M  Pari  foc  Prelident  à  la  Cour. 

Bibliothèque  du  Roy  mf.  Faur  164  num. 
10)39.  Deux  Difcours  contre  les  prétentions 
4c  Meilleurs  de  Guilc  à  la  Couronne. 

Droits  du  Roy  Charles  VIII.  aux  Royau- 


dc  Naplcs,  Sicile  SiArragon,  par  Léo- 
nard Barroruc  Maître  en  la  Chambre  des 
Comtes,  Btbl.  Reg.  in  4.  R  1.  948.  n.  103x1. 

Le  Siège  de  Metz  en  1 552..  mf.  bibl.  Reg. 
JBcthune  191.  n.  1033t. 

L'Ombre  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine , 
c onfultéc  fur  l'état  prèfent  des  arlaircs  de  l'Eu- 
rope. A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau,  in  ig. 
1694. 

Hilloirc  des  troubles  de  Hongrie,  f.vol. 
■in  80-  Paris ,  168 s .  chez  Guillaume  de  Luy- 
ncs.  Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  quantité  de  bon- 
nes chofes  touchant  les  dernières  Campa- 
gnes de  Charles  V.  en  Hongrie. 

Deplorandi  Lotharingie  (lotis  ah  aliqust  an- 
tùs ,  &c .  klegia. . . .  Nanti  u  tfudA.  Chariot  Ty- 
fographum  ,  166».  tn  4: 

Elégie  de  ce  que  la  Lorraine  a  foufFcrt  de- 
puis quelques  années.  ANancy  chez  Antoi- 
ne Chariot,  iMb, 


LPHABETI  Q^U  B  CXVf 
De  Caroli  Lotharing.  Ducis  tftattjfime 
redit»  Panegyris,  imprime  à  Nancy  ,  1660. 
Ces  trois  Pièces  font  en  Vers  allez  pafliblcs. 
L'Auteur ètoit  Lorrain ,  &c  de  la  Mothc ,  âge 
alors  defoixante  &  quinze  ans. 

Panégyrique  funèbre  fur  la  lté  &  U  Trépas 
de  Madame  la  Ducheffe  Cbrtfiine  ,  à  l'Altdiëde 
Madame  de  Lorraine  la  fille  &  nièce  ,  par 
F.  D.G.  Minillrc  de  la  Trinité,  fie  Curé  de 
IaManircChartcnoilier,  à  Nancy  ,  en  l'Hô- 
tel de  Ville,  par  Jacob  Garnich,  Imprimeur 
Ordinaire  de  S.  A.  Appartient  à  M.  Dordc- 
lu  Avocat  à  Nancy. 

llias  Lothartngica  ,fem  Nanceiamm  extidium , 
Poema,  Carmina  continens  900.  mf.  à  mot  Je 
ne  fçai  qui  en  ell  l'Auteur. 

Derniers  &  mémorables  propos  tenus  par  S.  A. 
Charles  III.  à  Mcffcignturs  les  Princes fes  tnfans, 
tu  ht  de  la  mort.  Le  tout  écrit  quatre  lours 
après  par  un  Soldat  de  la  Compagnie  de  Nan- 
cy. A  Nancy ,  par  Blaifc  André  Imprimeur , 
1608.  in  11.  à  M.  Dordclu  Avocat. 

Histoire  &  Amours  du  Prince  Charles  &  de 
r  Impératrice  Douairière.  A  Cologne,  chez  Pier- 
re Ravell,  U76.  m  18.  à  M.  Dordclu  Avo- 
cat à  Nancy. 

Annales  Calantes  de  Lorraine  ,  en  l'année 
1668.  A  Cologne,  chez  Pierre  Marteau  » 
1 68  5  •  à  M.  Dordclu  Avocat  à  Nancy. 

Mémoires  politiques  de  Cittrles  V.  Duc  de  Lor- 
raine ,  en  favtur  du  Roy  S  Hongrie ,  faits  en  1687. 
imprimés  àLeiplic  ,  1696.  in  u. 

Dijfertatto  htshrtca  &  pointe  a fùper  Traita- 
tu  Régis  Gallie  cum  Duee  Lotharingie.  Acer  [fit 
ejtifdcm  Refutatto ,  galitce  &  latine  ,  in  4°. 

<  m». 

Cotisa  in  Domum  Lotharingie tm  dr  orbem 
reliquum  verecunda  ,  Cermansce  candide  re- 
.  prÀftntata. 

I Réponfc  a  tEpitre  de  Charles  de  Vanâèmont 
Cardinal  de  Lorraine,  Prince  imaginaire  du 
Royaume  de  Naples.  Paris,  1566.  in  8\ 
^  Information  pour  raifon  de  la  mort  du  Due 
ér  du  Cardinal  de  Guife,  tfft.  &  tfpo.  foL 
mf.  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marc- 
L  chai  d'Etréc. 

Ecrit  des  Princes  de  U  Maifon  de  Lorraine  ', 
pour  prouver  leur  droit  de  ptéféance  fur  les 
autres  Ducs  de  la  Cour  de  France,  compolé 
en  1708-  ou  environ,  mf. 

Mémoires  composés  par  M.  Charles  et Oto\-r  , 
Généalogt/le  de  la  Maifon  Royale  de  France,  &c. 
fur  le  memefujer,  mf.  en  1687. 1688. 

Item ,  Ecrit  abrégé  du  même ,  envoyé  à  M.  U 
Grand,  en  1708.  en  Janvier,  mf. 

Item,  Remarque  fur  U  grandeur  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine,  mf.  . 

Droits  delà  Couronne  de  France  fur  la  Lorrai- 
ne ,  mf.  dans  la  Bibl.  du  Roy ,  num.  1Ç97. 

Difcours  du  Royaume  de  Lorraine  ,  où  il  cft 
montré  que  c'eft  un  ancien  Fief  du  Royaume 
de  France.  Bibl.  de  Scguicr,  num.  74*.  p.  $>. 

De  la 


Tri  d'un 

Caraltfut 
de  Livres 
du  Suur 
Auijjin  Àt 


BAUtt.dt 

M.  le  Duc 
JFEfMt. 
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De  la  Souveraineté  qui  appartient  a  r Empire 
fur  U  Lorraine.  Ibidem. 

Mémoires  mjf.  far  la  nullité  du  Teflamtnt  de 
René  11.  Réponfe  a  ce  Mémoire ,  mf. 

Contredit  mm  Mémoire  cy-dejfus.  Biblioc  Se- 
guicr,  num.  740.  pag.  72,  81.  Se  95. 

Union  des  Et  us  de  Lorraine  à  la  Couronne  de 
Trente,  mf.  Biblioc. Scguier ,  num. 741.  vol. 
70.  p.  20  t. 

Ktponfe  eux  ebjetHont  contre  UdJ/e  Union  , 
ibid.  mf.  pag.  105. 

Sommaire  des  jujles  raifons  que  U  Roy  a  de 
retenir  le  Duché  de  Lorraine ,  mf.  ibid.  p.  212. 

£hte  le  Roy  efl  obligé  àUreJlitution  du  Duché 
de  Lorraine  ,  pag.  214. 

Ratfon  prtfcdes  Efpagnols  font  prouver  U 
mime  choje  ,  mf.  pag.  2.18. 

J$u*  le  Roy  »  prudemment  rétabli  le  Duc  de 
Lorraine  dons  fes  Etats,  mf.  ibid.  vol.  70.  pag. 
742.  &:  224. 

De  la  juflice  des  Armes  du  Roy  contre laLor- 
reine,  ibid.  pag.  194. 

Divers  Projets  de  Déclaration  du  Roy  contre 

le  Duc  Charles  IK  mf.  fol  vol.  69.  num. 

742.  pag.  1  61.  Se  fuiv. 

Légende  du  CarMnal  de  Lorraine.  Reims  , 
1576.  in  8\ 

Le  Martyre  des  deux  Frères ,  1^89.  m  8°. 

Plaidoyé  faic  par  les  Gens  du  Roy  contre 
les  Droits  Régaliens  de  M.  le  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  Bar ,  en  18.  feuillets  ,  grand  pa- 
pier, entre  les  mains  de  M.  Parifot. 

Fragmens  des  Ecritures  drcllccs  du  Régne 
du  bon  Duc  Antoine ,  fur  des  difficultés  a- 
vec  le  Roy  François  I.  pour  les  Frontières  du 
Barrois,  Sec.  ibid.  mf. 

Remontrances  faites  au  Roy  par  fon  Procu- 
reur Général,  touchant  le  fait  de  Lorraine 
&  Barrois,  Se  Frontières  de  Champagne,  SC 
des  entreprifes  faites  fur  les  limites  du  Royau- 
me. Bibliet.  Scguier,  vol.  y 2.  num.  747. 

Harangue  de  Maître  Jacques  Capclle  Con- 
fcillcr ,  Se  Avocat  Général  du  Roy  ,  à  cette 
«xxafion  ,  ibidem. 

Mémoire  des  Officiers  du  Roy  au  Siège  Prc- 
lîdul  de  Sens  ,  touchant  les  difficultés  fur 
les  limitcsdu  Royaume  de  France  Se  de  Lor- 
raine ,  ibidem. 

Mémoire  des  Officiers  du  Roy  au  Siège  Pré- 
iîdijl  dcChaumont,  du  21.  May  1604.  fur  les 
entreprifes  du  Duc  de  Lorraine  fur  les  Droits 
du  Roy  devers  la  Moue,  ibidem. 

Avis  au  Roy  Henry  IV.  parle  Procureur 
Général  de  la  Gucflc  ,  fur  ce  que  ceux  du 
tiers  Etat  de  Barrois,  étant  grèves  de  Tailles 
parle  Duc  de  Lorraine,  curent  recours  au 
Roy  comme  i  leur  protecteur,  ibidem. 

Plaidoyé  de  Simon  Marion  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  au  fujet  d'une  Taille  que 
le  Duc  de  Lorraine  comme  Duc  de  Bar  ,  a- 
voïc  mife  fur  les  Habicans  de  Mogncvillc , 
lome  1. 


is  de  Lorraine.  cxîi) 

fujets  du  Baron  de  Bufly  d'Amboifc ,  ibidem* 

Arrêt  qui  condamne  lcfdits  de  Mognc* 
ville  à  payer  ladite  Taille. 

Ecrit  pour  prouver  les  nullités  dudit  Arrêt. 

Ecrit  pourjuftificrlc  fufdirl'laidoyé,  avec 
les  Pièces  juftifteatives. 

rlatdeyé  du  même  Avocat  Marion  bout 
M.  de  Bufly  d'Amboifc ,  contre  M.  le  DuC 
de  Lorraine ,  ibid. 

Mémoire  de  M.  le  Procureur  Générai  delà 
Gucflc,  fur  ce  qui  s'eft  paflè  en  1681.&168J. 
fur  les  remontrances  par  lui  faites  fur  l'omo- 
logation  des  Parleincns  de  Bar  Se  de  Baffigny 
de  Lorraine  au  Parlement  de  Paris ,  ibidem. 

Mémoire  Hiftortqut  de  la  mouvance  du 
Barrois,  où  l'on  fait  voir ,  i°.  Que  le  Barrois 
du  tems  immémorial  dépendoïc  de  la  Cou- 
ronne de  France ,  Se  cft  mouvant  du  Comté 
de  Champagne. 

2°.  Que  depuis  Tan  1 301.  jufqu'â  prefenc 
il  a  éré  de  la  mouvance  de  la  Couronne. 

3''.  Que  le  Duché  de  Bar  ,  tant  deçi 
que  de  la  la  Mcufe,  relevé  de  la  Couronna 
J'ai  en  main  ce  Mémoire. 

4°.  Que  la  diftinchon  du  Barrois  mou* 
vant  Se  uon  mouvant ,  eit  chymérique. 

53.  On  rapporte  les  démembremens  que 
les  Ducs  de  Lorraine  ont  faits  du  Duché  de 
Bar,  pour  l'unir  à  la  Lorraine^,  Se  la  fouitraire 
à  la  Souveraineté  de  France. 

Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ,  mf.  foL 
Bibl.  Rcg.  num.  8(67. 

Item,  Généalogie,  Sec.  Biblioc.  dcM.  Se- 
guicr,  num.  755.  Se  161. 

Item ,  Bibliot.  Colbert.  num.  714.  &  224s* 
par  Dcnys  Godcfroy. 

Item ,  Bibliot.  Colleg.  Societ.  Jeju ,  num,  07% 

Hem,  chez  M.  Hugo,  Abbé  d'Etival. 

Item,  Généalogie  de  S.  Arnoû,  Duchine* 
Hift.  tronc,  t.  3. p.  64}.  Nous  avons  donné  la 
vraye  Se  la  faillie  Généalogie  de  S.  Arnoû  » 
dans  le  prem icr  Tome  de  cette  Hi (toi rc.  Nous 
la  donnerons  à  part  plus  au  long.  On  peut 
voir  à  la  fuite  de  fes  Vindici*  Hifpanica ,  p.  437. 
dr  fuiv. 

Item ,  Généalogie  des  Comtes  Se  Ducs  de 
Bar ,  jufqu  a  Henry  Duc  de  Lorraine  en  160t. 
A  Paris ,  1 627. 

Pafcal  Robin  a  écrie  Monodie  fur  U  trtpat 
de  François  de  Lorraine.  Voyez  du  Vcrdicr  , 
pag.  939. 

Epitre  à  Madame  la  Duehejfe  de  Lorraine  , 
pour  la  dtfenfe  des  Fidèles  en  tfgli/è  de  S.  Ni* 
colas ,  en  Vers  François ,  par  L.  D.  M.  du  Ver» 
dicr>  pag.  J18. 

Le  Chevalier  déhbété  ,  Poème  fur  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne  tué  devant  Nancy  > 
Du  Vcrdicr,  pag.  243. 

Excerpta  hîjlorica  de  fnibus  Imperii  Germa* 

met  ambttu  veteris  Rfifi  Lotharingici  i 

ejufque  Regibns ,  &c.  imprejj,  an.  tiio.  fan» 
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nom  d'Auteur ,  ni  lieu  cTimprcflîon. 

Vraifto  Funèbre  d'Elifabetti  Théréfc  de 
Lorraine,  Reine  deSardaigne,  de  Chypre, 
de  Jcrufalcm,  prononcée  dans  l'Eglife  de  Pa- 
ris le  11.  Septembre  1741.  par  M.  TAbbcSe- 
guy  de  l'Académie  Françoifc  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Prault  perc  ,  Quay  de  Gcfvres  > 
1741.  in  4°. 

Lettre  écrite  au  Duc  François  HL  fur  la 
Ceflion  de  la  Lorraine  ,  mit  chez  M.  Nico- 
las le  fils,  par  D.  J.  G. 

Réfutation  de  cette  Lettre  ,  mf.  11  même. 

Autre  Lettre  fur  la  Ceflion  3c la  Lorraine, 
écrite  de  la  Haye  le  19.  May  17)6.  là  mcme,mf. 

Remarques  fur  l'état  de  la  Lorraine ,  fie  fur 
-  l'importance  de  ce  Duché  par  rapport  à  la 
France  ,  mf.  là  même ,  17)6. 

Procès  Verbal  de  l'ouverrure  &  clôture  du 
Caveau  Ducal  aux  Cordcliers  de  Nancy  le 
z6.  Février  1744.  là  même,  mf. 

Diflcrtation  fur  une  Médaille  frappée  en 
l'honneur  du  Duc  François  III.  à  l'occafion 
de  fon  avènement  à  la  Couronne,  en  1719. 
Imprimée.  A  M.  Nicolas  le*  fils. 

Or  mi f»t  ïunebrt  de  Madame  dTHudicourt 
Gouvernante  desEnfans  de  Lorraine,  in  40. 
1710.  par  le  R.P.  Fcjuy  Dominicain,  impri- 
mée in  40. 

Le  Triomphe  de  S.  A.  R.  Charles  IV.  Duc 
de  Lorraine,  ôccàfon  retour  dans  fes  Etats. 
A  Nancy,  par  Dominique  Poirel,  Antoine 
&  Claude  Chariot  fes  Aflbriés,  Imprimeurs 
de  S.  A.  demeurants  devant  la  Primatialc, 
1664. 

Script*  diferenti*  Cbr/Jli.vuJJîmum  Regem  & 
triton  Ffifcufaimum  Vaf *U»s  concernent!* ,  ex- 
kibit*  l*uiabt!tjjîm«  lmftrii  àircclcrie  in  nu- 
demis  Cemitiis  Ratisbexenjibus.  Tyfis  Chrijle- 
fhori  Fifcberi  1*71.  C'étoit  Rebert  de  Cravel, 
Plénipotentiaire  delà  part  du  Roy,  qui  agi  f- 
foit  en  cette  caufe  ,  contre  les  Comtes  des 
deux  Ponts ,  de  Valdens ,  de  Naflàu ,  de  Ha- 
nau ,  de  Boukcnom,  de  Sarverdcn ,  comme 
Vaflaux  rcfpeiti  vcment  des  Evcqucs  de  Metz, 
Tout  Se  Verdun. 

Mémoires  des  Commiflàircs  de  Lorraine 
furies  Abbayes  de  S.Epvrc&dcS.  Manfuy, 
imprimées. 

Mémoires  pour  établir  le  Droit  de  S.  A.R. 
de  Lorraine,  fur  Charlcvillc,  imprimées. 

Autres  Mémoires  fur  le  même  lu  jet  contre 
Madame  la  Princeflè  de  Condé ,  imprimées. 

Mémoires  fur  les  difficultés  entre  Mef- 
ficurs  les  Evcqucs  Se  S.  A.  R.  de  Lorraine  , 
imprimées. 

Tous  ces  Mémoires  font  de  M.  Léonard 
Bourcicr ,  Procureur  Général  de  Lorraine. 

henis.  (  Jean  Pierre  ;  Voyez  cy-devant 
Hugo. 

Lejens  Ç  Huberti  )  fuccinfl*  Sjnefjts  renom 
geftiriim  à  Seren.  Ducibus  lajttbar.  ab  um  126 j. 


AL  ?  H  A  B  ET  I  OU  E  OCX 
ad  inrnrm  iijj.  hmpreft.  BfuxeB.  an.  1672. 
Cet  Ouvrage  ne  regarde  proprement  que  les 
Ducs  de  la  Dalle  Lorraine,  Se  non  ceux  de  la 
Mofelane,  dont  nous  écrivons  rHiftoire. 

Luberims  {  Jean  S.  J.  )  Difcours  funèbre 
prononcé  en  Latin  à  l'Annivcrfaire  de  S.  A. 
Caude  de  Guife  Duchcfl'e  de  Lorraine ,  Se 
traduit  en  François  par  le  Sieur  Hcnncquin. 
A  Nancy,  1651. in  4% 

Lud  (  Jean  )  Sécrétaire  du  Roy  de  Sicile 
René  II.  a  écrit  un  Dialogue,  où  il  traite  de 
la  Guerre  entre  ledit  Duc  René,  Se  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne.  J'en  ai  un  mf.  &  je 
l'ai  vû  en  plus  d'un  endroit. 

Vutange  (Nicole  de)  Cclcftin  de  Metz,  a 
écrit  la  Chronique  de  fon  Monaftcre,  où  l'on 
trouve  plufieurs  particularités  touchant  l'Hi- 
ftoire de  Metz.  Il  commence  en  1380.  auquel 
il  fit  Profcflion.  Il  mourut  en  1439.  mais  on 
a  continué  fa  Chronique  jufqucs  vets  l'an 
i\\o.  Elle  eft  manuferite  chez  les  RR.  PP. 
Cclcftins  de  Metz. 

A  la  tète  de  la  Chronique  des  Célclbns  de 
Metz ,  il  y  a  une  autre  Chronique  delà  même 
Ville,  depuis  l'an  i»o/.  jufquen  1395.  C'cft 
la  m  .  me ,  à  peu  de  chofes  près ,  que  nous  a- 
vons  fait  imprimer  au  commencement  de 
celle  du  Doyen  dcS.Thicbaut.au  troiiiémc 
Tome  de  notre  Hiitoire. 

M 

XyfjbiUtm  { D.  ]e*»  )  Bénédictin  de  (a 
-*  Congrégation  de  S.  Maur.  Lettre  fur 
le  fr  entier  tnjfttus  de  Renurement,  imprimée 
en  1687. 

Item,  Lettre  fur  tltat  des  Dtmes  de  Renù- 
rement  y  imprimée  en  1698. 

Item ,  dans  les  Actes  des  Saints  &  dans  les 
Annales  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  il  y  a  quan- 
tité de  très  bonnes  remarques  fur  les  Vies  des 
Saints  de  ce  Pays ,  Se  fur  les  Monaftcres  qui  y 
fonr  bâtis. 

Mactde  F.  Ord.  Minsm.  Ad  \jtdtvicmm 
"Letaringicum ,  Lanrns  Harturti*  7ril**re*$ 
imprime. 

Macho»  (  Louis)  Chanoine  de  Tout,  ayant 
quitté  le  Diocéfede  Toul,  s'attacha  à  M.  le 
Chancelier  Seguicr,  qui  lui  procura  en  164$. 
la  Brevet  du  Roy  pour  la  Grande  -  Prévôté 
de  S.  Diey.  Il  la  contefta  au  Prince  Charles 
de  Lorraine  Abbé  de  Gorzc.quicn  étoiten 
pofleflion  en  vertu  des  Bulles  du  Pape.  Le 
Roy  ayant  réfervé  la  connoiflance  de  cette 
affaire  à  fon  Confeil ,  maintint  le  Prince 
Charles  en  pofleflion. 

M.  Machon  a  compofè  quelques  Ouvra- 
ges ,  comme  un  Trtitt  politique  des  différends- 
Ecclefiaftiijues  arrivés  depuis  le  commcnceniens 
de  U  Monarchie  fufyuà  tréfent ,  t*nt  entre  les 
Vtf  es  &  les  Rets  de  France  ,  orne  le  Cierge  dt 
leur  Ray  année.  1»  vol.  in  fol.  mff.  écrits  en 
1648.  Le  fécond  Tome  contient  les  Pièce* 
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juftihcarives.  L'Aurcur  lesavoit  dédiésà  M. 
le  Chancelier  Scguicr:  mais  on  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  faire  imprimer.  L'Ouvrage 
cft  dans  la  BibL  de  Seguicr. 

Item  ,  La  VU  de  S.  Elephe ,  en  quatorze 
Chapitres ,  mf. 

Item,  Hifloirt  d»  taj,  de  Lorraine  ,  avec 

le  dénombrement  des  Pille! ,  Èhmrçs    ç^Y,  ml 

in  fol.  dans  la  même  Bibliot.  Je  croie  que  ce 
mf.  cft  plutôt  de  M.  le  l'rétidcnt  Alix  :  nu»* 
il  a  appartenu*  M.  Machon. 

Mageron  Gianoine&  Officiai  de  l'Evêché 
de  Toul ,  &  G>nfeiller  en  la  Cour  Souveraine 
de  Lorraine,  a  travaillé  fur  l'Hiftoirc  de  ce 
Pays  s  mais  je  ne  fçai  ce  que  fes  Ecries  font 
devenus.  M.  Hennequin  parle  de  fes  Ouvra- 
ges dans  une  Lettre  du  ta.  Novembre  1*79. 

Marii  (  Nteolai  )  Decani  Etclejï*  Vtrdun.  Apo- 
logie prima.  Elle  contient  pluhcurs  Faits  hif- 
toriques  touchant l'Eglife  Cathédrale  de  Ver- 
dun. Paris ,  1605.  in  40. 

Mafenii  (Jacobi  S.  J.)  Net*  &  addtmenta 
aâ  Annales  Trevirenf.  Brtnrveri ,  ad  câleem 
torumiem  annaltum.  f.dit.  Le odienf.  rff/j,  in  fol. 

M.  Maujean  ConfeiUcr  de  Lorraine  a  tait 
une  belle  DùTerntion  fur  les  Comtes  de 
Metz,  dit  M.  l'Abbé  de  Camp.  Je  ne  l'ai  pas 
vue. 

S.  Max'tmi»  de  Trêves.  Defen/Io  Abbatu 
bnpctialis  S.  Mdximini ,  fet  Nuolmm  Zille- 
tium ,  S.  7*.  Baccalaur.  qvJ  tefpondetur  libelle 
centra  prafatam  Abbatiam,  ab  Atteler e  Anony- 
mf  an.  16 jj.  Treviris  edtto.  Imptejf. 
IS4S.  in  fet.  J.  eût. 
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Pape  Innocent  II.  à  Adalberotf  Archevêque 
de  Trêves  *  â  Etienne  de  Metz ,  à  Henry  de 
Toul,  â  Pierre  Abailard , à Hcloïfle  Abbcfïé 
de  Taraclct.  Dans  l'Epittc  quarante  unième 
adrcflèe  aux  Cardinaux  ,  il  parle  des  Pré* 
montres ,  Se  relevé  la  particularité  de  leurs 
habits,  &  leur  nouveauté.  Le  P.  Mabillona 
fait  imprimer  uneEpitrede  Metellus  à  Gcr- 
la  mi  us,  dans  laquelle  il  s'exprime  d'une  ma- 
niée fort  catholique  fur  la  préfence  réelle  de 
J.C  a*n$rEuchariftie,&  réfutedesfentimens 
erronés  que  GoUnd  avoir  propofès  fur  cette 
matière  i  mais  Gerw  nfetolt  pas  encore 
déclare  en  ce  tcms-la  pottt  l'herclie  de  Bc* 
renger. 

Je  ne  fais  aucun  doute  que  ce  ne  fbli  v.  tnê* 
mcHugues  Metellus ,  cité  par  1  hampier  dan* 
fon  Recueil ,  en  Chronique  des  Fiiftoires  Jet 
Royaumes  dAuftrafie  ,  en  France  Orientale  » 
dite  abris  Ler raine ,  &c,  di.  iv.  Se  après  lui 
par  Vaflcbourg  ,  Antimites  de  U  Garnie  Bel* 
etque,  L  j.  fol.  dvij.  6.  Voici  les  parole*  de 
bymphorien  Champier  :  De  ce  Cuerin  ,  dit 
Hue  dt  Toux,  que  an  tenu  que  Cuerin  gouver- 
mit  Lorraine  ,  feus  Peptn  Roj  de  France  * 
Flandre  êteit  gtuvernée  far  les  Ferefiters  m 
Roj  Pépin  ,  du  tems  de  Adaces  Pere  de  Baa* 
douin  premier  Comte  de  Flandre  ;  &  lors  com- 
mencèrent griéves  Mffekjions  entre  Cuerin  Gou- 
verneur de  Lorraine ,  &  fon  frète  Belghen,  & 
Troimend  le  1  rince  de  nourdelois  Comtes  d  ,tr- 
tois  ;  pourquoi  il  advint  une  fois  au  Palais  dm 
Roy  Pépin  en  U  Cité  de  Laen ,  que  les  Pour- 
délais, pour  la  partit  de  TrotmonJ,  envahtrent 


Le  P.  Viltemejefuite,  a  Contrôlé  uneHi-  Gnerin  Gouverneur  de  Lorraine ,  qui  êtes*  tout 

ftoirc  complote  delà  même  Abbaye.  Voyez  feul  lotng  de  fes  gens  ,&lui  coururent fut ,  maie 

Vtlteme.  ildéfettdit  tellement ,  que  Us  ne  lui  firent  ancun 

Mer  cœur.  Vie  de  Philippe  Emmanuel  de  mal,  e>r. 

Lorraine  Duc  de  Mercceur ,  par  G.  G.  D.  M.  Je  fais  très  peu  de  cas  de  Cette  prètenduè* 

A  Cologne  1689.  &»  Hiftoire  de  Guerin  le  Lorrain  ;  mais  il  im- 

Merigot  (Chriltophe)Jcfulte.  Vie  de  Phi-  porte  de  fçavoirque  Hugues  Metellus  Cha- 

lippc  de  Gueldre  Duchellc  de  Lorraine.  A  noincRcgulierdcS.  Léon  de  Toul, vivoir  vers 


Pont-a-Mouflbn ,       in  8° 

Mercy.  J'ai  eû  en  main  une  Relation  mf. 
des  Campagnes  de  Charles  V.  Duc  de  Lor- 
raine ,  en  Hongrie»  en  1685,  Se  1  ..84.  mais 
c'cftla  même  cnofeptcfqu'en  mêmes  termes 


l'an  iifo.ious  l'Abbé  Seibaldus  ou  Sigibaldus , 
qui  mourut  en  1157.  L'Auteur  du  Roman  d* 
Garin  le  Lorrain  vivoit  dans  le  même  tcmsi 
Se  nous  croyons  que  ce  n'eft  que  le  même 
Auteur.  M.  Bergicr  dans  fon  Ouvrage  fur  le$ 


Sue  les  Mémoires  mf.de  M.  l'Abbé  le  Bègue.  grandsCheminsdcrEmpirc.l.i  fett.i6.cite 

)n  attribué  ce  mf.  à  M.  le  Général  Mer-  Hugues  de  TouW  comme  un  Auteur  plein  de 

cy.  Il  m'a  été  communiqué  par  D.  Charles  fables ,  qu'il  débite  comme  de  véritables  Hif* 

Vaffimont  Prieur  Titulaire  de  Flavigny.  toires.  J  ai  écrit  à  quelques-uns  de  mes  amisà 

Metellus  (  Hugues),  dont  les  Epitres ,  au  Paris,  pour  feavoir  qui  étoit  ce  Hugues  de 

nombre  de  cinquante-cinq ,  fc  confervent  Toul ,  Si  nul  ne  m'en  a  pû  dire  des  nouvelles, 

dans  la  Bibliothèque  du  Colége  de  Clerrnont  Mett.  J'ai  déjà  parlé  des  Chroniques  de 

à  Paris,  étoit  natif  de  Toul ,  avoit  cû  pour  Mert  fous  le  nom  Chroniquet.  Voyez  Spici- 

Précepteur  Tiecclin  ,  Se  avoit  étudié  fous  IcgcDachcry,  t.  6.p.64j.&DuchefnehifL 


Anfelmedc  Laon.  Après  la  mort  de  ce  der- 
xjicr  arrivée  en  1117.  Hugues  dit  !  Le  feu  de  U 
parole  ejl  éteint fur  la  terre.  Hugues  avoit  cû 
pour  condifcipleun  nommé  Humbert. 

Ces  circonflances prouvent  le  tems  auquel 
Mctclus  a  vecu.  On  trouve  de  fc*  Lettres  an 


Franc,  t.  j.  pp.  lié.  Se  i6z.  Se  le  premier 
tom.  de  notre  Hiftoire  de  Lorraine. 

Hiftoire  des  Evêqucs  de  Metz  ,  jufqu'en 
1+8}.  Bibl.  Colbert ,  n°.  4792-  mf. 

Hiftoire  Ecdéfîaftique  de  Metz ,  Biblio- 
théqucSaintc-Gcncviéve,  mf. 
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Hiftoire  Eccléfiaftiquc  Se  Politique  de  féconde  race  jufqu  a  la  Hn  du  régne  de  Fran- 
Mctz ,  par  le  P.  Benoit  Picard ,  mf.  çois  I.  les  limites  du  Royaume  entre  I'  !  mpire 
Hiftoire  mf.  desEvêqucsdc  Metz.  Ineipit:  Se  la  France,  nés  etendoient  pas  plus  loin  que 
Métis  efi  ctvitss  ontiquo,  &c.  Elle  finit  par  la  Champagne.-  que  depuis  1199.  la  Meule  lui 
la  première  main  ,  à  Bochard,  mort  en  ugx.  a  fervi  de  limites,  qu'alorson  planta  desbor- 
Se  la  féconde  ou  troiliéme  main ,  à  Jean  de  nés  d'airain  fur  la  Meule.  A  l'cgird  de  la  Mai- 
Lorraine,  qui  réfigna  en  i^ja  fon  de  Lorraine  ,  il  fi*  le  i  vilenie  de  M. 
Le  Siège  de  Metz  en  Ijja.  mf  commen-  Godcfroy  Se  d»  P.  Vjgnier ,  qui  cil  le  feul 


ce  ainfi  :  Après  que  le  Rtj  de  retour  des  quar- 
tiers d aIU mtqne  qui  font  deçà  de  Rhin.-.-- 
,  Il  finit  par  le  dénombrement  des  Capir*«cs , 
Se  autres  gens  de  nom,  qui  G***  niorts  au- 
jourd'hui. 

Mémoire  mf.  ^nposé  pourl'ufagc  d'un 
Intendant  JrMctz  en  1697.  J'ai  cû  en  main 


foutcnablr-  Il  dit  que  l'Empereur  Charles  IV. 
ccjiirn  Mctz,crtgcale  Comté  de  Bar  en  Du- 
ché, en  faveur  de  Robert  Comte  de  Bar  ,  à  la 
recommen  dation  d'Iolandcdc  Flandre ,  veu- 
ve de  Henry  Comte  de  Bar ,  fa  Merc ,  c'eft-à- 
dirc,  Mcre  de  Robert  Comte  de  Bar. 

Meurtjfe  Evcque  de  Madaurc,  de  l'Ordre 
ce  Marient ,  communiqué  par  M.  Nicolas  de  S.  François ,  Sufïraçant  de  Metz  j  Hsptre 
Procureur  Général  Fifcal  de  l'Evcché  de  des  Iviques  de  t fglijè  de  Mets. ,  in  toi.  à 
Metz,  à  Vie,  dans  lequel  il  y  a  plulîeurscho-  Metz,  1634.  Son  Hiltoire  continue  julqu'à 
Ll  V.  I.  fes  importantes.  En  voici  le  fommairc  I.  Li-  Henry  de  Bourbon  quatre- vingt -huitémc 
vrc,  Hiltoire  de  la  réduction  de  la  Ville  de  Fvcquc  de  Metz  ,  qui  fuccéda  en  1611.  au 
Metz ,  &:  des  trois  Evêchés  en  la  puùTance  du   Cardinal  de  Givry. 

Roy.  Ch.  L  Comment  s'eft  formé  l'Etat  de  Item.  Hiftoire  de  U  nxiffknce  ,  du  proçrés 
la  Lorraine  ;  fuccclfion  de  fes  premier*  Ducs  i  &  de  U  déesdance  de  I bcnjie  dons  h  ViÙc  de 
union  du  Barrois  à  la  Lorraine  /  delà  fuccef-  Metz.,  &  U  Pays  Mejjîm  ,  imprimé  à  Metz 
fion  des  fcmmcsàceDuchc.Ch.11.  Hiltoire  en  1670.  in  4°.  Cet  Auteur  étoit  feavant  Se 
de  Charles  IV.  de  Châties  V.  &:  de  fes  Enfans, 


Duc  de  Lorraine.  Ch.  III.  Hiltoire  des  di 
verfes  branches  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
Ch.  IV.  EtatPréfcnt  des  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar,  par  rapport  à  fon  gouvernement, 
à  fes  Finances,  &c. 
Liv.  L  Ch.  I.  Divers  évenemens  arrivés  dans  la 
frontière  d'Allemagne  en  ce  liécle ,  par  lef- 
qucls  la  Lorraine  sert  formée  en  l'état  où  elle 
cil  aujourd'hui ,  depuis i6ji.  jufqu'en  1641. 

Ch. II.  Depuis  le  commencement  du  régne 
de  Louis  XIV.  jufqu  a  la  faix  de  Munltcr. 

Ch.  III.  Depuis  la  paix  de  Munrtcr ,  juf- 
qu'en 1663. 

Ch.  IV.  Depuis  166}.  jufqu'en  1668. 


zélé. 

Midot  (  Jean  )  Archidiacre  de  Toul ,  a  écrit 
des  Mémoires  fur  les  Evcques  de  Toul.  Je  les 
ai  mlE  Se  ils  n'ont  jamaisété  imprimés. 

Item.  Comment orius  eoufarum  firmitxti  corn- 
munitotts  Nerbertin*  omtiqui  récris  afttpuloB- 
tium.  Mujp-ponti  tôss-  in  40. 

Item.  Il  a  écrit  en  Latin  le  Voyage  de  M.  de 
Maillanc  vers  le  Roy  d'Angleterre  en  1606. 
y  ayant  accompagné  ce  Seigneur,  qui  fut  dé- 

Euis  Evcque  de  Toul,  de  la  part  du  Grand 
>uc  Charles.  J'ai  cet  Ecrit  mf. 
M  tenant  (  Cloudu  )  Eydtllio»  de  Filtis  &  ebrif- 
tuna  profetiione  illu/lrijpmi  Princtpis  Corolt  à 
Lotborinv*  Morchtonis  Ceemnoni  al  fxcrum 
Ch.  V.  Dcp'uis  166S.  jufqû  a  la  Paix  de  Ni-   belhtm  ad  Turc  as  fufceftum.  Paris ,  1 57a.  in  \u 
méçue.  Le  même  traduit  en  François  ,  Se  impri- 

Ch.  VI.  Depuis  la  Paix  de  Niméguc ,  juf-   mé  la  même  année  1  { 7 1.  A  Paris ,  in  40. 
qu'en  1684.  Mont-André  (  du  Bofc  )  Suite  htjlorique  de 

Ch.  VIL  Depuis  la  dernière  Guerre  com-  la  bafie  Lorraine  ,  &  en  paffxnt ,  de  f  Hiftoire 
mencée  à  la  fin  de  1688.  Se  finit  à  la  fin  de  Généalogique  de  Ctdefroy  de  Bouillon.  A  Paris, 
léyj.  par  le  Traité  dcRifvich.  1661. 

Seconde  Partie.  Montreux  (N.  de  )  Hiltoire  univcrfclle  des 

lie  I intérieur  d»  Département  de  Metz        Guerres  des  Huns ,  depuis  l'an  1 565.  jufqu'en 
Ch.  I.  Defcription  du  Département  de   1606.  avec  les  exploits  ficlcs  hauts  faits  d'ar- 
Mctz,  oùfont  compris  les  Evcchés  de  Metz,    mes  de  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine, 
Toul  Se  Verdun.  Duc  de  Mcrcœur ,  Se  Lieutenant  Général  de 

Ch.ll.  Qui  regarde  le  commerce  dans  le  l'Empereur  contre  les  mêmes  Turcs.  Tom.  II. 
département  de  Metz.  par  N.  de  Montreux.  Paris ,  1608.  in  40. 

Ch.  III.  Des  nouveaux  Convertis.  Monfon  (  M.  )  cy-devant  Chanoine  de  S. 

Ch.IV.  Des  Juifs.  Dicy ,  ficqui  a  renoncé  àfon  Canonicat  pour 

Ch.  V.  De  l'ordre  des  Finances.  vaquer  à  l'Etude  ,  a  compolc  une  Diffèrto- 

Ch.  VI.  Pc  l'ordre  de  la  Jufticc.  tion  fur  t érettien  du  Comte  de  Bar  en  Dutbé. 

Ch.  VII.  Du  gouvernement  Ecclefiaftiquc.  II  y  prétend ,  que  ce  n'eft  ni  l'Empereur  Char- 
Ch.  VIII.  Du  gouvernement  militaire.  les  IV.  ni  le  Roy  Jean  de  France ,  qui  ont  lait 
L'Auteur  reconnoit  que  depuis  la  fin  delà  cette  Erection  :  mais  que  le  Comte  Robert  de 

Bar 
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Bar  s'éranc  donne  h  qualité  de  Duc,  le  Roy 
Jean  Se  l'Empereur  Cliarlcs  IV.  l'approuvc- 
renc  de  l'agréèrent  quelques  années  après.  Le 
Roy  Jean  l'approuva  pour  le  Barroh  mou- 
vant, qui  rclcvoit  de  la  Couronne,  Se  l'Em- 
pereur pour  le  Barrots  non-mouvant  ,  qui 
eft  en  deçà  de  la  Mcufc.  Il  prouve  allez  bien , 
que  le  Comte  de  Bar  ne  prcnoit  pas  encore 
le  titre  de  Duc  au  mois  d'O&obrc  1^4.  mais 
qu'il  commença  à  le  prendre  aulTi-tôt  après; 
car  aux  mois  Je  Janvier  Se  de  Février ,  qu'on 
comptoit  encote  1414.  Se  qui  croient  déjà 
14^.  félon  notre  manière  décompter  aujour- 
d'hui, Robert  prenoit  letitrcdcDuc,  comme 
le  montre  M.  Morifon  par  des  Extraits  de 
titres.  Il  conclut  que  cette  Frccrion  clt  venue 
au  Comte  de  Bar  a  peu  près  de  même  que  la 
dénomination  d'Alicllc  Royale  au  Duc  de 
Savoyc ,  Se  à  Lcopold  I.  de  glorieufc  mémoi- 
re, Icfqucls  ayant  d'abord  pris  cette  augufte 
qualité,  fc  la  font  cnfuitc  tait  confirmer  par 
lès  autres  Purilanccs  de  l'Europe. 

Mornay  (  Philippe  Duplciîis  )  Difcours  du 
droit  prétendu  par  la  Maifon  de  Lorraine  à  la 
Couronne  de  franec,  imprimé  ,  in  8°.  1583. 

Mitfmer  (  zx Pierre)  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vanne.  Hiftoirc  de  la  Re- 
forme Se  des  Monaitèrcs  delà  Congrégation 
«le  S.  Vanne  ,  depuis  Ton  origine  julqu'cn 
l'an  1710.  in  fol.  6.  vol»  mil» 

Muffcj  Cure  de  Longvry.  La  Lorraine  *n- 
tiennecr moderne.  A  Nancy  1711.  inu.  L'Au- 
teur prétend  donner  la  véritable  Origine  de 
la  Maifon  de  Lorraine  ,  avec  un  Abrégé  de 
I'Hiltoire  de  chacun  de  Tes  Souveraine  II  Con- 
tient queGerardd'Alface  defeend  des  anciens 
Comtes  de  Mofcllanc ,  &:  des  premiers  Rois 
des  Gaules,  Se  non  pas  des  Comtes  d'AHacc. 
Il  fait  descendre  la  Maifon  de  Lorraine  de 
Fluramond  par  S.  Arnoù,S.CIodulphc,Mar- 
tin,  FIcuthcrc,  Lohier,  Fridcric  ,  Sadigcr, 
Régnier,  Rîcuin,  Othon,  Ferry,  Thcodo- 
ric  ,  Ferry  II.  Gérard  III.  Duc  de  Lorraine 
Mofcllanc  ,  perc  de  Thierry  i  c'eft-à-dire, 
qu'il  veut  concilier  l'ancien  fyftémc  avec  le 
nouveau  ,  touchant  l'origine  de  nos  Ducs, 
Se  donne  dans  pluhcurs  vidons  ,  en  fuivaut 
de  faux  Titres. 

•  N 

"KjAncj.  Primatialcde  Nancy  :  Divers  Ou* 
i  V  vrages  pour  Se  contre  l'Erection  de  la 
Primatialc  ,  chez  M.  Nicolas  le  fils ,  Mar- 
chand à  Nancy» 

Ecrtts  pour  &:  contre  la  prefeahee  entre  le 
Chapitre  de  S.  George  dcNancy,  Se  celui  de 
la  Primatialei  imprimés,  là-même, 
.  Kove  (Nicolas)  Préiidcnt  de  Luxembourg. 
Vafïcbourg  cite  les  Recueils  de  M.  Navc.  Je 
ne  les  ai  point  vûs. 

Xerveie.  Hiftoirc  de  la  Vie  de  Charles 
Duc  de  Mayenne ,  imprimée  en  ili  j. 
1«hk  I, 


s 
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Neuf-chiteon ,  petite  Ville  de  Lorraine.  Là 
Jacquerie  du  b-euf -château  ,  ou  Relation  de  U 
révolte  de  la  f  tllede  Neuf  'château ,  imprimée» 
Je  ne  l'ai  point  vue  ;  mais  des  perionne* 
d'honneur  m'ont  dit  l'avoir  lue. 

O 

OVdm  (  M.  Jean  )  Prèrre  Vcrdunols  >  à 
écrir  l'Etat  Se  l'Hiftoircdc  la  Maifon  de 
Lorraine  Se  de  Gnifc  ,  divifee  en  quatre  Li- 
vres. Le  premier  comprend  les  Vies  du  Dué 
René  ,  >&  de  fon  E.  oufe  Philippe  de  Gucl- 
dres.  Le  fécond  ,  celle  de  François  de  Lor- 
raine Duc  de  Guife.  Le  troiliéme  ,  celle  de 
Henry  I.  Duc  de  Guife,  &dcs  autres  Princes 
de  cette  Maifon  du  même  tems.  Le  quatriè- 
me comprend  ce  qui  cil  arrivé  enfuitc  de  l'o- 
rage de  Blois.  Je  ne  fçai  ce  qu'eft  devenu  ce 
Manufcrit» 

ï> 

73  4ige  f  Jean  le  )  Feu  M.  le  Paige  A  voc.it  crt 
4  la  Chambre  du  Confeil ,  Se  Maître  des 
Comptes  du  Duché  de  Bar  ,  a  compofè  un 
Ecrit  intitulé:  Diji'ertatien  hiflorique  ,  où  ilejl 
prouve  que  les  Comtes  &  Ducs  de  Far  ont  été  re- 
connus vrais  Souverains ,  &  que  te  r effort  au  Par- 
lement de  Paris ,  fia  et.  itablt  Patjiblement  dans 
U  mouvant  e ,  que  par  les  Concordais.  Il  y  rc^ 
turc  un  Mémoire,  où  l'on  avoir  voulu  éta- 
blir le  contraire.  L'un  &  l'autre  font  manuf» 
crirs  ,  entre  les  mains  de  M.  Jean  le  Pai-> 
gefils,  Avocat  à  Bar-lc- Duc.  lia  encorecom- 
polé  d'autres  Ouvrages ,  dont  je  parlerai  dans 
I'Hiltoire  des  Hommes  îlluftres  de  Lorraine. 

Fafirei  Mttfonit  (  \ohan.  )  tlttgta  tliujlr.  Prin- 
cipum  tlamht  &  Franc  ifci  à  Gutfta. 

Pari  (  Ambroifc  )  fameux  Chirurgien ,  en- 
voyé dans  la  ville  de  Metz  pendant  le  Siège 
de  Charles  V»  en  Ijfcb  a  fait  une  defeription  de 
ce  Siège ,  Se  l'a  inférée  dans  fes  Ouvrages. 

Paul  Diacre ,  autrefois  Sécrctairc  de  Didier 
Roy  des  Lombards  ,  Se  amené  à  Metz  par 
l'Empereur  Charlcmagnc  i  étant  dans  cette 
Ville ,  il  écrivit  l'Hiftoirc  des  Evêqucs  de  Metz 
jufqu'à  fon  tems.  Elle  eft  imprimée  au  pre- 
mier Volume  de  notre  Hiftoirc  de  Lorraine, 
Se  ailleurs. 

Picrard  Cafel.  Circulaire  de  S.  Bénigne  de 
Dijon ,  où  il  a  ramallé  bon  nombre  de  liéccs 
Utiles  à  notre  Hiftoirc» 

Prrin  (  Léonard  )  Oraifon  funèbre  du  Duc; 
Charles  III.  imprimée  à  Pont-à-MoulIon  cil 
1609. 

/Vr*^(M.lcPrcfidcnt)  Le  Héraut  d'Af 
mes  de  Lorraine  mis  en  François  par  M .  le 
Prèfidcnt  Pcrnot. 

rhelippin  (  Jacques.  )  Recueil  du  Cnroniqtteut 
Jacques  Phelippin;  Ce  font  des  remarques  hif- 
tonques  allez  courtes,  depuis  l'an  1418.  juf- 
qu'en  ifioj,  mf.  entre  les  mains  de  M.  Corbe» 
ron  Conseiller  d'Etat  à  Colman 

Phttiert  (  D.  Ignace  ;  Bénédictin  de  là 

ï 
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Congrégation  de  S.  Vanne.  Antiquités  des 
Menti  de  Vofge  ,  mf. 

Pittard  (P. Benoît)  Capucin.  Voyez  fon 
article  (bus  Benoît. 

Picard  Docteur  en  Médecine.  Vertu  des 
Exorvifmcs  en  la  perfonne  de  Mademoifclle 
de  Ranfain  pofledéc.  A  Nancy,  tén.  inix. 

S.  Pierre  de  Metz.  Abrégé  de  l'Hiftoirc 
monaftique  des  Abbayes  de  S.  Pierre  Se  de 
fainte  Marie  de  Metz,  par  D.  Charles  George, 
mf.  ici ,  Se  chez,  feu  M.  Gifle  Chanoine  de 
Metz. 

Factum  pour  la  fccularitc  des  Dames  de 
P  Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz ,  où  l'on  mon- 
tre qu'elles  font  anciennes  Chanoinefles ,  Se 
non  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoîc.mf.  chez  M.  Gifle. 

Inventaire  des  Titres  &  autres  Documcns 
qui  fervent  à  prouver  que  les  Dames  Abbcfles 
&:Rcligicufes  de  S.  Pierre  Se  de  fainte  Marie 
de  Metz ,  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  mf. 
chez  M.  Gifle.  La  choie  y  eft  démontrée  par 
Pièces. 

Pillodios,  ou  riUord'uts  (  hourentius  )  Cxno- 
nie.  S.  Deedati,  Ruftieiodos  Libri  vj.  in  qnihut 
Antonii  Uthor.  Ducisde  Alfotid  Rufticis  repor- 
tât* viciant  motrice  defertbitur.  Métis ,  i$4t. 
in  P.  Cet  Auteur  écrit  bien  en  Latin ,  &fon 
Pocmc  eft  fort  agréable. 

Pois  (  Charles  le  )  Médecin  du  Grand  Duc 
Charles  t  a  compolc ,  autant  que  j'en  puis  ju- 
ger, l'Eloge  de  ce  Prince,  intitulé  :  Corali  111. 
Lotharingie  Dmcis  Moctrijmos.  A.  C.  P.  Mufli- 
fonti ,  tfop.  in  40.  Cclt  un  Ouvrage  rempli 
d'une  très  grande  érudition ,  où  il  fait  l'éloge 
du  Duc  Charles  III.  Se  de  tous  fes  Enfans ,  en 
autant  d'articles  qu'il  y  avoit  de  Princes  Se 
de  Princcflcs ,  aufqucls  il  confacre  à  chacun 
fa  Couronne  particulière.  Je  parlerai  de  Mcf- 
iicurs  le  Pois  dans  la  Lifte  des  Auteurs  Lor- 
rains en  général. 

Ttncet.  Le  R  P.  Poncet  Jefuite ,  habile  Pré- 
dicateur, fut  chargé  d'écrire  la  Vie  du  Duc 
Charles  V.  mais  pour  quelques  cxprcflîons , 
qui  ne  furent  pas  du  goût  du  Duc  Lcopold , 
l'Ouvrage  ne  parut  pas.  M.  le  Clerc  fameux 
Graveur  avoit  déjà  tait  les  Planches ,  les  Vi- 
gnettes, les  Culs-dc-Iampcs ,  les  Lettres  gri- 
les  qui  dévoient  accompagner  cette  Hiftoirei 
ÔC  on  les  vent  à  part. 

Preven  (  M.  l'Abbé)  Hiftoire  de  Margue- 
rite d'Anjou  Reine  d'Angletetre,  en  quatre 
parties  in  1 1.  A  Amiterdam  1741. 

Proillon.  Mémoires  mfl".  de  M.  Praillon 
ancien  Maître  Echcvin  de  Metz.  I  e  P.  Be- 
noît les  cite  fouvent.  Je  n'ai  pû  les  déterrer 
à  Metz. 

Vrebus  (  Çftriftofhorus  )  Rarro-Dmcow  ,  De- 
floratio  fnper  morte  Ulujlrtfltm*  RenaU  k  Bor- 
fawis,  uporis  illufir.  Princtfis  Antonii  k  Lotbo- 
ringia ,  Carmen  elegiacum.  Argentin*,  tfjo. 

Puj  (  Du).  Voyez  fous  la  lettre  D. 


LPHABETIQUE.    "  CXXVI1J 

R 

D  Emberviller  (  Alphonfe  )  Hiftoire  de  S. 
*»-Livicr ,  compoièc  par  M.  Rembcrviller, 
Se  dédié  au  bon  Duc  Henry. 

Item.  Rembervtlier.  Les  Larmes  publique* 
fur  le  trépas  de  Philippe  Emmanuel  de  Lor- 
raine Duc  de  Mcrcccur  ,  avec  la  Polemo- 
logue ,  ou  Prière  Guerrière  ,  donc  il  ufoic , 
&c  imprimée  à  Nancy,  1601.  in  40. 

Item.  Les  dévots  Elancement  dm  Ptëte  Cltre- 
tien,  on.  lâoj. 

Remj( Nicolas)  Difcours  des  choies  ave- 
nues en  Lorraine  ,  depuis  le  décès  du  Duc 
Nicolas,  en  147}.  jufqu'i  celui  du  Duc  René 
II.  imprimée  pluiieurs  fois  ,  à  Pont-à-Mouf- 
fon  en  1605.  «Epinal  en  \6vj.Sc161A. 

Ejufdem  Elegtk  in  lande»  Corolt  111.  Lothor. 
Durit.  Je  ne  fçai  fi  elles  ont  été  imprimées  1 
elles  font  citées  dans  le  Macartfmos  de  Char, 
les;  III.  p.  154. 

Item.  Damonololttr'ta,  imprimé  â  Lyon  en 
1 595.  Ceft  une  Hiftoire  d'une  infinité  d'e- 
xemples de  Sorciers  &:  de  Sorcières  ,  aufquels 
on  a  fait  le  procès  en  Lorraine  du  tems  de 
l'Auteur,  qui  en  étoit  parfaitement  inftruit» 
comme  ayant  été  Procureur  Général  de  Lor- 
raine. Ce  Livre n'eft pas  fort  rare,  mais  il  eft 
difficile  d'en  trouver  le  frontifpice. 

M.  Rcmy  écrit  bien  en  Latin  ,  Se  fait  de 
fort  bons  Vers. 

Remiremont.  Comme  l'Abbaye  de  Rémi- 
remont  eft  fort  illuftre,  Se  fait  une  grande 
figure  en  Lorraine,  on  a  beaucoup  écrit  fur 
fon  fujet,  fur-tout  depuis  les  tentatives  qu'a 
faites  la  Princefle  Catherine  de  Lorraine  , 
pour  la  réformer. 

Hiftoire  de Rcmiremont,  par  Vtlden*ïrcy 
mf.  Voyez  Valdenaire. 

Hiftoire  de  Rcmiremont ,  par  Jacques 
Bmycr.  Voyez  Bmyer. 

Hiftoire  monaftique  de  Remirent***  ,  for  le 
Pere  D.  Charles  George ,  mf.  Voyez  cy-devanc 
George.  J'eu  ai  une  Copie  mf. 

L  état  (èculier  de  l'Eglifc  de  Remi  remont, 
contre  l'Ouvrage  de  Dom  Charles  George, 
mf.  entre  mes  mains. 

M.  Thierry  Grand  Doyen  de  l'Eglifc  de 
S.  Diey  ,  a  fait  auifi  une  Réfutation  à  l'E- 
crit de  Dom  Charles  George.  Voyez  cy- 
après  Thierry. 

Le  Pere  du  Heaume  de  l'Oratoire,  a  écrie 
fur  le  même  fujet,  en  faveur  des  Dames  de 
Remiremont-,  mf.  entre  les  mains  de  M.  de 
Corbcron ,  Confciller  d'Etat  à  Colmar. 

Difcours  fommaire  de l'inftirution ,  ordre 
Se  état  de  l'Eglifc  de  Remiremont,  au  x.  de 
May  1619.  mf.  dans  la  Bibliothèque  de  Se- 
guicr,  Vol.  74*.  p.  1^4. 

Difcours  fur  l'état  leculier  des  Dames  Cha- 
noinefles de  Remiremont:  leur  origine  an- 
,  Se  de  l'éty mologic  de  leur  nom ,  où 
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l'on  fait  voir,  contre  l'Hiftoticn  des  Evcques 
de  Metz,  qu'elles  ne  font  pas  originairement 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  mais  de  Fondation 
ieculiere,  contre  l'illufion  populaire;  mf. en- 
tre les  Papiers  de  feu  M.  Gifle  Chanoine  de 
Metz ,  qui  croit  fort  éloigne  de  ces  fentimens. 

ObfervationsfurunEcritquia  pour  titre, 
Hifhire  monofltque  de  ÎAbbtye  de  Rtmiremtnt , 
Ordre  deS.  Benoit  >  où  l'on  fait  voir  que  cette 
nduc  Régularité  n'eft  fondée  que  fur 
faux  titres  ;  Se  en  confèqucncc,  que  la 
longueur  dcslicclcs  n'a  pu  la  preferire,  àcau- 
fc  de  l'abus. 

Troubles  fufcitès  par  Madame  rilluftrifli- 
me  Abbeflc  de  Rcmiremont  Catherine  de 
Lorraine ,  au  fu  jet  de  la  Réforme  qu'elle  vou- 
loir introduire  dans  cette  Abbaye  ,  mf.  là- 
même  ,  p.  lit. 

Dans  ces  Ecrits,  on  prétend  que  l'état  des 
Dames  de  Rcmiremont  n'eft  autre  que  ce 
qu'on  lit  dans  l'Ecriture  :  «gw  les  Filles  dm 
Sxng  Royal  de  David  étoient  entretenues  an 
Temple  ,  jufquà  ce  quelles  fe  mariaient ,  ou 
thoisijfent  une  outre  condition  *  que  j*miis  elles 
nom  été  freintes i  aucune  Rifle  de  Religion  , 
nt  à  aucuns  veux ,  excepté  t  Albcfe  feule ,  qui 
fut  profejfon  de  la  R  gle  de  S.  Benoît ,  dr  nefi 
four t ont  obligée  £ en  porter  t habit.  Que  les  Pré- 
tendes des  Dômes  ne  font  point  Bénéfices  ,  &c. 

Je*n  ikomoife  Mornovitius  ,  Archidiacre 
del'Eglifc  Cathédrale  de  Zagrabie  ,  a  aufli 
écrit  pour  foutenir  les  prétentions  des  Dames 
de  Remircmont,  fur  leur  état  feculicr.  Son 
Ouvrage  a  été  réfuté  par  Dom  Ignace  Phili- 
bert ,  Bénédictin  Réformé  de  S.  Vanne ,  Se 
depuis  pallè  dans  l'Ordre  dcCIuny,  parun 
Ouvrage  inticulé ,  Antiquités  des  Monts  de  Vof- 
ge,  notamment  du  Saint  Mont  ;  confctvé  mf. 
au  Prieuré  du  Saint  Mont.  Il  y  montre  que 
l'Abbaye  de  Remircmont  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  L'Ouvrage  eft  fçavant ,  Se  exact 
pour  ce  tcms-li.  Voyez  cy-après  Thomatfe. 

Recueil  de  pluficurs  difficultés  qui  ont  été  pro- 
posées à  plufieurs  Doéteurs,  fur  [état  préfent  des 
Dômes  de  Remircmont ,  imprimé  en  1 695. 

Confidtation  fur  l'eut  des  Dômes  de  Rcmirc 
mentt  imprimé  en  168 J» 

Quelques  Mémoires  imprimés  fur  le  me* 
me  fujet. 

Vifitatio  Ô"  Refotmtliù  Ëeelejia  fanfli  Pétri 
Jtomaricenf.  per  Deminum  illuftr.  D.  Ludovicum 
Ctmit.  Saregi.  imprimé  à.  Cômc  en  iéij.  in 
4  .  avec  dcsApoftilesàla  marge,  delà  main 
des  Cardinaux  Millino ,  de  Sienne ,  Se  Lancc- 
lorto.  Cette  Pièce  fiiles  précédentes,  fetrou- 
vent  au  Saint  Mont  dans  un  petit  Livre  rou- 

ge.  J'ai  une  Copic*mf.dcs  Actes  de  cette  vi- 
te, &  il  y  en  a  encore  d'autres  dans  la  Pro- 
vince. 

Arrêts  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  des  an- 
(  <  )  Du  manu  it  csmpot» U  tUrugoe  i  car  l'on  nfi  ad 
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nées  \6$i.  i<?9(.  &1694.  en  forme  de  Régie- 
mens  pour  l'Eglifc  de  Rcmiremont  ,  entre) 
Madame  la  Princeile  de  Salm  Abbcii'e  de 
Rcmiremont,  d'une  part,  Se  la  Doyenne  Se 
le  Chapitre  de  ladite  Eglife  ,  d'autre  part  1 
imprimé  à  Paris  en  1694.  in  4°. 

ra&um  pour  le  Sieur  Roycr  ,  contre  le* 
Dames  Abbeflc,  Doyenne  &  Dames  de  Rc* 
miremonr.  Il  y  a  dans  cet  Ouvrage  plulicurj 
Traits  hiftoriques  fur  l'Abbaye  de  Rcmirc» 
mont,  Se  (on  état  ancien. 

René  I.  Roy  de  Sicile ,  a  écrit  quelques  Li4 
vres ,  qu'il  a  dédiés  au  Roy  Louis  XI.  L* 
Croix  du  Maine ,  en  fa  Bibliorhéquc ,  &:  Nau* 
dé,  Additions  à  l'Hiftoirc  de  Louis  XI.ch.ip» 
4.  p.  46. 

Rice,  M.  Ricc  Chapelain  à  Neuf-château , 
a  fait  plulicuts  remarques  fur  tous  les  Béné* 
fices,  tant  (éculiers  que  réguliers  de  la  Lor» 
raine ,  mf. 

Richard  (  le  Père  Richard  jefuire)  travail- 
loit  en  1679.  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans 
à  la  Vie  des  Saints  de  la  Mnilbn  de  Lorraine» 
Il  difoit  qu'il  y  en  avoit  plus  qu'il  n'y  a  de 
jours  en  l'année.  M.  le  Baron  Hcnnequin, 
dans  une  Lettre  de  l'an  1679.  dit  qu'il  avoit 
eû  ordre  de  dire  à  ce  Pcrc  de  laifler  fon  Ma- 
nuferit  enrre  les  mains  de  quelque  perfonne 
fidcllc  Se  affectionnée.  Je  ne  fçai  ce  que  cet 
Ouvrage  eft  devenu. 

Richet ,  Abbé  de  S.  Martin  de  Metz ,  a  écrie 
la  Vie  de  S.  Martin  de  Metz  ,  en  Vers  Latin» 
rimes  t  Se  une  defeription  de  fon  Abbaye  en 
une  efpèce  de  Vers  libres ,  écrits  au  milieu  dit 
douzième  ficelé,  mf.  à  préfent  en  l'Abbaye 
de  Moyenmouticr. 

Richerii  Senonienfis  Monaxhi  Chtonicm  A»- 
nonienfe  ,  imprimé  au  troiiiémc  Tome  du 
Spicilége  du  Pcrc  Dachcry ,  p.  1-).  Il  prend 
les  choies  depuis  l'origine  de  1  Abbaye  de  Se» 
nones»  au  feptiéme  liecle  ,  jufqu  a  fon  tems» 
c'eft-à-dire ,  au  treizième  liècle.  J'en  ai  fait 
imprimer  de  longs  Exrtaits. 

Riguet ,  M.  l'Abbé  de  Riguet  ayant  faie 
profcflîon  dans  l'Ordre  de  Prémontre ,  fit 
une  partie  defes  Etudes  au  Pont-à-Moitflb:» 
fous  le  Pcrc  Sirmond  Tcfuitc.  Il  fut  choilî  pouf 
Gouverneur  des  études  du  Duc  Charles  V.  Si 
en  167}.  ayant  été  envoyé  en  Pologne,  peut 
ménagef  la  Couronne  au  l'rince  Ion  élevé, 
il  y  harangua  (a)  avec  tant  d'éloquence, 

Îu'il  s'éleva  une  acclamation  unanime,  qui 
emandoit  le  Duc  de  Lorraine  pour  Roy» 
néanmoins  la  chofe  ne  rèuflît  pas.  En  H78» 
M.  de  Riguet  revint  en  Lorraine,  où  il  s'oc- 
cupa tout  entier  à  l'Etude.  Nous  avons  de» 
lui  le  SyJIéme  Chronologique  des  Ev'ques  dt 
•Toul,  imprimé  à  Nancy  en  I701.  in  iz. 

Hi/loire  des  Grands  Prévêts  de  S.  Diej ,  mC 
in  fol.  vol.  1. 

ré  que  et  fui  M.  Mihoct  qai  li  pf  oootrç*. 


cxxxj             Catalogue  alphabeti  qv  e.  cxxxij 

Hijloirt  fommaire  des  mimes  Grands  Pré-  larmes.  M.  de  Rofîcres  travailla  beaucoup , 

vils,  mf.  in  4-.  vol.  1.  pour  empêcher  que  l'hérèfic  ne  s'inrroduisit 

Commentaire  fur  les  Titres  de  PEgUfi  de  dans  le  Dioccfc  de  Toul.  Il  y  a  dans  la  Bi- 

5.  Diey  ,  mf.  bliothéque  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl  ,  fiiee 

Mcmohe  htflertque  &  ehrettelegutue  peur  U  Cotéche/es  ,  eu  Infiruclions  chrétiennes  &  fidu- 
cie de  S.  Diey,  imprime  à  Nancy  chez  Char-  tâires  au  Clergé  &  Peuple  de  l '  Archidiacené  de 
les  Chariot ,  Se  Nicolas  Charloc  ,  en  1680.  7eul,  parlemêmcM.dcRolicrcs,  mf.in  toi. 
in  8  \  avec  le  Portrait  de  l'Auteur  en  crayon. 

Je  orois  qu'il  cft  auflî  Auteur  des  Manuf-  Romain  ('Nicolas)  a  traduit  en  Vers  Fran- 

crits  fmvans,  qui  m'ont  été  communiques  çoislc  premier  Livrcdcla  Nanccïdc.  Voyez 

par  M.  Saunier  de  l'Oratoire  de  Nancy.  cy-devant  Blaru. 

Généalogie  des  Dues  de  Lorraine  ,  avec  det  Reuffct  (M  )  Chanoine  delà  Madelainc  de 

Preuves,  que  ceux  qui  régnent  oujouroChuy ,  def-  Verdun ,  a  compolc  l'Hiltoirc  de  l'Eglifcdc 

eendent  de  Geràrd  tt Aljue.  11  prouve  ce  quYil  Vcrdun,diviice  en  quatre  parties:  la  première, 

avance.principalcmcntparlcs Titres dclAr-  comme  elle  étoit  fous  les  Empereurs  Ro- 

chive  de  S.  Diey.  mains,  jufqu'cn  501.  la  féconde,  fous  les  Rois 

Difiours  du  Comté  &  des  Comtes  de  Fondé-  d'Auftraiic  Se  de  Lorraine,  jufqu'cn  9$\.  la 

tuent,  mf.  troisième,  fous  les  Empereurs  d'Allemagne, 

Mémoires  centre  la  prétendue  mouvance  i»  jufqu'cn  1548.  Se  la  quatrième,  fous  les  Kois 

Duché  de  Bar ,  mf.  de  France  jufqu'aujourd'hui.  L'Auteur  nous 

Erreurs  de  ceux  qui  ont  cri  que  les  Armoiries  a  communique  le  Manulcrit  des  rrois  pre- 

que  les  Ducs  de  Lorraine  portent  aujourihuy ,  miercs  parties ,  qui  font  faites  avec  beaucoup 

viennent  de  Godefroy  de  Bouillon  ,&  que  te  Due  de  diligence.  On  imprime  actuellement  cette 

Mathieu  efi  le  premier  qui  ait  porté  dans  fis  Ar-  Hiftoirc  à  Paris,  par  les  foins  de  M.  le  Bœuf 

mes  les  trois  Aurions  ;  mf.  Archidiacre  d'Auxcrrc. 

M.  l'Abbé  de  Riguet  avoitété  Abbé  Régu-  /loyer  (  D.  Alexandre  ,  Bénédictin  de  la 

lier  de  Jovillicr.  Ordre  de  Prémontré,  Prieur  Congrégation  de  S,  Vanne)  a  compote  plu- 

Commandatairc  de  Flavigny  ,  Prieuré  de  licurs  Ouvrages  qui  font  demeurés  mamif- 

l'Ordrc  de  S.  Benoît ,  qu'il  a  remis  à  la  Con-  crits ,  Se  qui  nous  ont  été  donnés  par  le  R.  P. 

grégation  de  S.  Vanne  1  .Grand  Prévôt  de  S.  DomHumbcrtBclhomme,  Abbcde  Moyen- 

Diey  ,  Grand  Aumônier,  Confciller  d'Etat  moutier. 

Se  du  Parlement  de  Lorraine.  Ruelle  (  Claude  de  la  Ruelle  (  Sécrétaira 

Roficres.  Francifii  Roferii  Archidtacom  Eccle-  des  Commandcmcns  de  S.  A.  Charles  III.  a 

fut  lullenf.  Stemmata  Lotharingia  &  Barri  Du-  fait  imprimer  le  Difiours  des  Cérémonies ,  Bon- 

cum ,  tom.  vi j.  ah  Antcnore  ad  Caroli  III.  Loihar.  Heurs ,  &  Pompes  Funèbres  faits  a  f  Enterrement 

Ducis  tempera.  Parif.  i$o.  fol.  Cet  Auteur  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine ,  imprime  en 

cil  fort  décrié  par  fes  fables ,  par  la  lurdiclfc  l'Abbaye  de  Clcrlieu  près  Nancy  ,  par  Jean 

u'il  s'clt  donnée  de  corrompre  les  Titres  Savine,  1609.111  u. 

ont  il  s'eft  fervi,  Se  d'en  fabriquer  de  nou-  On  fît  graver  Se  imprimer  en  mêroetems 

veaux ,  pour  foute  1.  r  fon  fyftémc  fur  l'ori-  de  très  belles  Elfampes  représentant  toutes 

gine  des  Ducs  de  Lorraine.  Il  étoit  natif  de  les  Cérémonies  Se  les  marches  du  Convoy. 

Bar-lc-Duc  ,  forti  d'une  Famille  noble  ,  Se  Le  Recueil  de  ces  Eftampes  fc  conferve  en 

confidérablc  par  fes  emplois.  Il  rut  Chanoi-  pluficurs  cabinets  de  la  Province  i  elles  font 

ne  de  Toul,  Grand  Archidiacre,  Officiai  &  de  la  façon  de  Frédéric  Brcntcl  ,  Se  de  Her- 

Vicairc  Général  de  TEvcché ,  Maître  des  Re-  man  de  Loye ,  Se  les  Pcrfpccti  ves  font  de  Jean 

quêtes,  Confciller  d'Etat  des  Ducs  de  Lor-  delà  Hicrc.  Claude  de  la  Ruelle  en  fut  le 

raine.  principal  inventeur. 

On  conferve  pluficurs  Copies  manuferites  Oratfen  funèbre  de  Charles  111.  Duc  de  Lorrai- 
ne l'interrogatoire  qu'il  prêta  à  Toul  devant  ne ,  par  Claude  de  U  Ruelle,  imprimée  à  Nan- 
les  Commiiliiiresdu  Roy.  Il  eft  furprenant  cy  ,  1609. 

quelesCommiflairesncluiayentfait  aucune  Ruyr  (  Jean  )  Chanoine  &  Chantre  de  l'E» 

queftion  fur  les  Titres  qu'il  a  fallifiés  ou  for-  glife  de  S.  Diey,  a  fait  imprimer  les  fatntet 

gés.  Il  faut  qu'alors  la  chofe  ne  fût  pas  en-  Antiquités  de  Vofgé ,  divisées  en  trois  partit t , 

corc  bien  connue.  Il  mourut  le  19.  Août  1607.  imprimé  d'abord  en  161^.  mais  l'Auteur  fup- 

&:  tut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Toul.  Il  prima  cette  Edition ,  àcaufedes  fautes  d'im- 

cut  quelques  affaires  facheufes ,  qui  l'oblige-  preffion  dont  elle  étoit  remplie ,  elle  parut  de 

xent  d'aller  à  Rome  pour  fc  purger.  Etant  en  nouveau  plus  correcte  en'i6jj.  Il  s'en  faut 

préfenec  du  Pape,  il  parla  d'une  manière  fî  beaucoup  que  cet  Ouvrage  ne  foit  en  fa  per- 

pathetique,  que  le  Souverain  Pontife  touché  fection:  mais  l'Auteur  croit  diligent  ,  Sedt 

de  fon  difeours ,  Se  par  fes  cheveux  blancs ,  le  bonne  foi ,  Se  avoit  en  main  bon  nombre  de 

renvoya ,  Se  en  fut ,  dit-on ,  touché  jufqu'aux  Manufcrits ,  Se  de  Pièces  qui  ont  été  perdues 

depuis 
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,  pendant  le 


çAlet  (  François  de  Sales  Evêquè  de  Gené- 
•J  vc)  Or 41  fan  Funèbre  de  rhilippe  Emmanuel 
Dm  de  m (r cœur ,  à  Paris,  i«ox.  in  8°. 

Salemr  (  le  P.  Salcur  Cordclier  ;  U  clef  Du- 
t aie  de  ta  Maifon  de  Lorraine,  i  Nancy,  chez 
Chariot,  in  toi.  Vol.  1. 1«6|. 

Item.  Agio*  hbotq^i  de  U  Maifon  de  Lor- 


raine. 


Item.  La  Snccejjlon  SoUque  tu  mafculine  de 
U  si  ai!  en  de  Lorraine. 

Item  Catalogue  des  Saints  &  s  unies  iSuf 
ires  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

LcPcrcSalcut  divifcla  Lorraine»  r3.  En 
•originaire ,  qui  a  eu  des  Princes  Souverains 
quarante-huit  ou  cinquante  ans  avant  T.  G. 
depuis  Jules  Géfar  jufqu  a  Qodion  le  Chevc- 
iu.  i°.  tn  Lorraine  furnaifante ,  portant  Ti- 
tre d'Àuftraiic  .  dans  laquelle  ont  régné  les 
Princes  d'Auftr.iiic ,  depuis  Anfclbcrr  jufqu  a 
Rcgnict  I.  3"1.  En  Lorraine  furrroiffante ,  por- 
tant Titre  de  Lorraine,  dans  laquelle  ont  ré- 
gné des  Ducs,  depuis  Régnier  L  jufqu'à  Fré- 
déric Dite  de  Moicllanc.  40.  In  fltwijjante , 
portant  le  Titre  de  Mofcllanique,  bénèfidai- 
rcment  Souveraine ,  depuis  Frédéric  jufqu'à 
Gérard  d'Alface ,  ou  Guillaume  de  Boulogne. 
50.  En  Sérénijjîme,  portantTitrede&wrfttf. 
noté,  dont  les  Ducs  d'à;  réfent  joimTent plei- 
nement. 

Tel  cft  le  fyftcme  du  P.  Salcur  i  il  rapporte 
quelques  Titres  qui  aVoicnt  dfcja  été  rappor- 
te par  M.  le  Préfidcnr  Alix  »  &  qu'ils  ont 
tous  deux  donnes  pour  bons  &  autentiques , 
mais  qui  font  certainement  très  faux. 

Ssïirnac  (  B.  de  Salignac  )  Siège  de  Meri 
par  l'Empereur  Charles  V.  en  1  ?  \  1.  imprimé 
premièrement  à  Paris  par  Charles  Etienne» 
puis  à  Metz  en  te6 1.  in  4%  L'Auteur  témoi- 
gne qu'il  ne  raconte  que  ce  qu'il  a  appris  de 
M.  de  Biron  qui  étoft  au  Siège  ,  &  qui  fut 
depuis  Maréchal  de  France.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Italien,  &  imptùné  aFirente 
en  1643, 

Sauvage  (Jean)  Provincial  des  Minimes, 
Le  Zodiaque  fecré  du  grand  Soleil  £  Auftrafie  , 
ou  la  Fie  &  mort  de  Henry  /A  Due  de  Lor- 
raine, à  Nancy  Ui6.  in  u. 

Scoffer  »  Bfief  &  véritable  Difcouts  de  la 
guerre  &fiége  de  ta  Ville  &  château  de  Jomete, , 
Zr  Sieur  de  Schelamdrej  commandant ,  imprimé 
en  1 690.  in  8°. 

Sthonleben  {]oan.  Lndov.  )  Dijjèrtatio  pole- 
mita  de  frima  origine  DàmAj  Hasburgico-  Anf- 
triace,  in  fôL  Labaci  ,  fumptib.  Joan.  Bapt. 
Mayr,  1&80.  LkAutcur examine  en  cet  Ou- 
vrage vingt  fentimens  divers ,  fur  l'origine  de 
b  Maifon  d'Autriche,&  foutient  qu'elle  vient 


de  Lorraine.  onoriv 

de  fon  Ouvrage  une  Année  fiante  ,  où  il  rap- 
porte cinq  cens  Saints  ou  Bienheureux  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  du  i>ang  des  1  rinces 
d'Auûraiic.  Voici  le  précis  de  fon  Ouvrage  : 

I.  OpinIO.  Habfpurgices derivari  ab  Ojîrde 
AZgjftio.  Oftnto  ejl  \oan.  Avtnttnt  m  Annal. 

5  avariât  i  /.  t.  apud  Martin.  Ztiller.  Ittner.  Ger' 
mania  c.  6. 

1  LA  Soe ,  Cham  ejus  fiie.  lia  Stabins 
Htjloric.  &  Poète. 

III.  A  Sciptonibut  ait!  Fabiis  Ramanit.  Al- 
bert 1  Baronisde  Btnjleten  LinfidlinfinHeh/  tu. 

IV.  Ab  Am encre  Trojano ,  Ctnmteriorum  ad 
oflta  DannbaR/ge.  Scicptius  apud  Lequilttum. 

V.  Ab  AZnea  ,  ejufq ne  pvilcris  Itolia  Régi, 
bus.  lia  Didacius  Lequiie  Neopolit.  reformat.  Or- 
din.  S.  Fromifci  Panegjrk.  Profa  3.  Donfider. 
z.fol.  ix8. 

VI.  A  Ptîrt  leombus  Romanis  ,  qui  ab  At- 
lante vel  AZnea  origincm  Hibfpurgic  trohunt. 

VU.  A  Gunt'tero  Francorum  Rege.  Andr. 
l'erner.  Apud  lienning.p.  i.Germ.fol.  104. 

VIII.  A  Griphont •fito  vtl  fratre  Piptnt  hre* 
vit ,  Refis  Franeorum.  La  vus  Comment,  de  Ge- 
nealog.  Aujlr.  t.i.  e.  5.  fol.  9/.  B  lteforeJly  An- 
mal.  Franc.  I.  t.  c.  19. 

IX.  Ab  antiquis  Franeorum  Regibus  Merovin» 
gis.  Jrithem.  compend.  de  onçsne  Franc. 

X.  A  Hugoberto  Duce  Transjurano.  Joe*. 
Avemm.  apud  Latium. 

XI.  A  Csmuibus  Mersburgkis.  Hentulius 
afud  tienntng. 

XII.  Aba;tiquts  Btvtria  Ducibus  ,  &  Mer- 
rhientbu)  Airt*ctpenfibw.  guidon  antiqui  ,  c 
Joan.  Jacob. Sugger.  1»  fpetim.  I.  i.Tom.  I.  'Gttm 
Bucelini. 

XIII.  M  antiquis  Comitibut ,  &  prafatis  Vtn> 
iontfa  Reivetierum.  Gulliman.  in  Ub.  eut  TU 
tulut ,  HabfpUrgica.  Mediolani ,  160t. 

XIV;  A  Comtttbus  de  ihierjlti»  in  Suivie. 
M.  Anton-.  ÎHminicus  ,  &ThtedorusGodrfredutt 

6  Origines  Murenfes. 

XV.  A  Ganiramno ,  vel  alio  qaepiam  Comi- 
té Altemburgico.  Guillelm.  de  Rheo  ,  Annal.  I.  t. 

XVI.  Ab  Atthico ,  feu  Etbscone  Aliénant*  & 
Alfatin  Duce.  Bucelin.  GuiUtmann.  altt. 

XVII.  A  Farine  Allemanta  Duce  ,  Attiti 
Durit  pronepote.  Quidam  ,  apud  BueeUnum  , 
7om.  I.  Germanie  Sacro-pre. 

XV III.  Ab  antiquis  Regibus  Gethis  &  Sur» 
gundionibus.  Chtfjfl  t.  f-'induia  Hifpanica. 

XIX.  A  Rodulpho  t.  Imperatcre.  Lequile. 
in  Panegyr.  Ferdtnandt  Caroli  AuUriati. 

XX.  A  Caroit  magno  Imvermre.  lia  Vulf- 
batn  in  Tabula  Chaleograph.  Gans  in  viriderin 
Amfhi.  Cafan.  eMtd  Çhtfflrt.  l'tnd'C  tiifcan.  altK 

Le  même  KL  Schonk  ben  prouve  dans  fes 
Prolégomènes  IL  pp.  56.  5?.-§.  «.  que  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  defeen- 
dent  de  ceux  d'Autriche  ,  Si  de  l'Empereur 

Z 


rocxv  Catalogue  al 

Charlcmagne. 

"  Segncr.  M.  le  Chancelier  Seguicr  fît  au- 
trefois un  excellent  amas  de  Livres  de  toutes 
fortes,  &:  fur-tout  de  manufents  fur  différen- 
tes matières.  Il  y  a  entr'autres  quarante-un 
Volumes  in  folio  de  Titres  Si  Monumcns 
concernant  la  Lorraine  &  les  rrots  Evcchcs, 
&  les  Abbayes  du  Pays.  Ces  Pièces  font  les 
Copies  des  principaux  Papiers  de  la  Maifon 
de  Lorraine ,  qui  font  dans  fept  ou  huit  cof- 
fres dans  la  faintc  Chapelle  de  Paris.  La  Ta- 
ble générale  de  ces  Titres  cft  au  Volume  41, 
no.  <9). 

Je  lis  dans  ces  mêmes  Volumes  en  un  Ecrit 
figné  de  la  main  du  fameux  M.  N.  Rigault 
(a )  ,  &c  datte  du  u.  Décembre  1634.  qu'au 
commencement  de  cette  annécjc  Duc  Char- 
les IV.  avoir  commandé  au  Sieur  Jeannin , 
Garde  du  Trcfor  des  Chartes  de  Lorraine  , 
d'en  tirer  tout  ce  qu'il  fçavoit  être  important 
pour  fes  droits  ,  Se  qu'il  en  remplit  iix  cof- 
fres ,  qui  furent  portes  au  Château  de  la 
Mothc,  d'où  ils  furent  depuis  rapportés  par 
ic  commandement  du  Roy  en  la  ville  de 
Nancy,  &c  mis  en  dépôt  en  la  maifon  ou  lo- 
geoient  en  1634.  Meilleurs  Gobclin  &:  Go- 
defroy ,  employés  par  Sa  Majcfté  à  faire  l'Ex- 
crait  de  ces  Titres  ,  par  rapport  à  fes  inté- 
rêts. Ils  curent  commiffion  d'en  faire  l'In- 
.ventaire  en  pefence  des  Sieurs  Abbé  de  Gor- 
zc ,  Jeannin  &  Pcrrin  Officiers  du  Duc  Char- 
les. Ils  commencèrent  à  y  travailler  vers  le 
milieu  de  Septembre  16)4.  &:  M.  Godefroy , 
en  l'abfence  de  M.  Gobclin  >  continua  pen- 
dant l'c/pacc  de  deux  mois  ,  jufqu  a  ce  qu'- 
Ayant reconnu  qu'il  n'étoit  pas  expédient 
que  les  Officiers  du  Duc  cuflcnt  une  connoif- 
fanec  fi  particulière  de  cet  Inventaire ,  il  fut 
avife  d'en  faire  feulement  une  légère  deferip- 
tion ,  &  de  faire  paraffer  tous  les  Titres  par 
lefdirs  Officiers ,  à  deflein  de  les  emporter  à 
Paris,  p  ur  en  être  l'Inventaire  exactement 
continué  par  ledit  ^«ieur  Godefroy.  Du  de- 
puis on  défendit  aufdits  Officiers  du  Duc, 
de  fc  trouver  en  aucune  manière  audit  In- 
ventaire. Le  Sieur  Jeannin  déclara  enfuite, 
qu'il  y  avoit  encore  deux  coffres  de  ces  Pa- 
piers rapportes  de  la  Mothc ,  en  fon  Logis , 
outre  vingt-cinq  gros  Règiftrcs.  Les  Clefs 
du  Tréfor  furent  ôtees  au  Sieur  Jeannin,  & 
les  Papiers  apportés  à  Paris,  Se  mis  dans  la 
feinte  Chapelle  en  1635.  C'cft  ce  que  dit  M. 
Rigault. 

Les  Originaux  de  ces  Papiers  font  encore 
en  la  feinte  Chapelle  ;  maison  en  trouve  des 
Copies  de  la  plupart  dans  les  41.  Vol.  de  la 
Bibliothèque  de  M.  Scguict  ,  qui  ont  été 
donnés  par  M.  de  Coiflin  Evcqucdc Metz, 
à  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
de.-»  Prcz  ,  où  nous  les  avons  confultés ,  Se 


P  H  A  n  F.  T  I  QU  E.  CXXXY) 
avons  tiré  Copie  de  ceux  qui  nous  ont  paru 
les  plus  importansà  notre  deflein. 

Seberus  ,  premier  Abbé  de  Chaumaufey  , 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.Augu- 
ftin  ,  a  compofé  deux  Livres  :  l'un  contient 
l'Hiltoirc  de  la  fondation  de  cette  Abbaye ,  Se 
l'autre,  celle  des  donations  qu'on  lui  a  faites  ; 
imprimés  dans  le  Tl>efasir»s  Anccdotorut»  du 
Pcrc  Martcnc ,  Se  réimprimés  ici  Tom.  z. 

Stnoque  (  Dom  Barthélémy ,  Bcnédi&in  de 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  a  compofo 
Ylù/ioire  ïxcltfuJhfte&Ctvtle  de  Verdun,  mf. 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne. 

Seraucourt ,  Baillif  de  la  Ville  Se  Evéchc 
de  Toul,  Seigneur  d'Ourdies  ,  a  écrit  uno 
Hiftoircdc  Lorraine,  dont  le  Manufcrit  cft 
entre  les  mains  de  M.  de  Marafl'c  Curé  de  S. 
Germain  fur  Mcufe. 

Stfridi  (  Joannis  )  P'ra'ijlavienfn ,  fe:t  Zvè- 
talcuf.  Ojl.  OrdtM.  m  A^.ru  Ahl-Atis,  Arbor 
Aniciana  ,  feu  de  Gcncalogia  Hasburgico- 
Auftriaca  ,  Vienn*  Aujiru  fumptibus  Autsrti , 
in  fol.  an.  1613. 

Siru  tdus,  Abbé  de  S.  Symphoricn  de  Metz , 
a  écrit  la  Vie  d'Adalbcron  II.  Evcquc  de 
Metz.  Il  étoit  contemporain. 

Sorti,  <*ue  U  Lorraine  rjl  un  ancien  mem- 
bre de  la  Cvufonne  de  fra/Ur,  imprimé  in  u. 

Spener.  hijiymm  iUuJlrtum  Jlcmmata,  u  r. 
p.  2x%,  De  Letharingia. 

Stocker  (OfVald'ij  Hifloria  Vrbis  Metenfis 
a  Carolo  V.  Imperatore  obfejù ,  an.  ifjj,  en  Al- 
lemand, dédiée  à  Henry  à  H.  Roy  de  Fran- 
ce ,  mf.  en  vehn ,  chez  M.  de  Corbcron  Con- 
seiller d'Etat  à  Colmar.  L'Epîtrc  Dédicatoire 
de  cet  Ouvrage  cft  auffi  longue  que  le  Livre- 

Semmter  (  Jean- Claude  )  premièrement 
Curé  de  la  BrciTc ,  puis  de  Champt  en  Lor- 
raine ,  enfin  Archevêque  de  Ccfaréc  en  Cap- 
padocc,  Se  Grand  Prévôt  de  S.  Dicy,  a  fait 
imprimer ,  fur  les  Mémoires  de  feu  M.  l'Abbé 
de  Riguct,  l'Hiftoirc  de  l'Eglifc  de  S.  Dicy, 
imprimée  à  S.  Dicy ,  in  1 1. 172.6.  Il  a  encore 
compofe  d'autres  Ouvrages  de  Théologie  , 
dont  nous  pourrons  parler  ailleurs. 


T. 


«T"*  Hegani  Irev'trenfis ,  Hijlorta  Ludovici  Piit 
■*  apud  Duchène ,  Htll.  Franc.  1. 1.  p.  i?f. 

Iheodericus  Monachus  Janûi  Matin*  Trevi~ 
renf.  Autor  Libri  cui  Titulus ,  Gcfta  Trcviro- 
rum ,  aLetbmtio edtti an.  17*0.  in  4.  Hanover, 
Nous  l'avons  réimprimé  au  premier  Tome 
de  cette  Hiftoire. 

Theventn  (  Michel  )  La  Loy  Salique  de  Lor- 
raine dèmontrie ,  ou  Traite  juridique  &  hijlt- 
rtque  fur  la  masculinité  du  Duché  de  Lorraine , 
mf.  dans  la  Bibliothèque  de  Seguicr ,  n.  50. 
fol  23.  Il  cft  auffi  manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  l'Abbé  Hugo.  M.  Thcvcnin 
étoit  Secrétaire  d'Etat  de  Charles  III.  Duc  de 
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Lorraine  •  il  écrivit  ce  Traité  en  1614.  Il  pré- 
tend prouver  non  feulement  que  la  Loy  Sa- 
Lquc  a  lieu  en  Lorraine,  mais  aufli  que  les 
Duchés  de  Lorraine  &:  de  Bar  font  de  la  Sou- 
Vcraineté  de  l'Empire  d'Allemagne ,  8c  de 
même  nature  que  la  plupart  des  Duchés  & 
Comtes  qui  en  relèvent. 

Le  même  a  écrit  un  très  bon  Commentai- 
re fur  la  Coutume  de  S.  Mihtel,  mf  chez 
M.  de  Corbcron  Confciller  d'état  à  Colmar. 

Thevet,  Vie  de  Louis  de  Lorraine  Comte  de 
Vausemont  ,  dans  Thcvct ,  Hommes  illuf- 
tres ,  c.  4fr 

Thierry.  M.  Thierry  Confciller  d'Etat  de 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine ,  a  fait  un  Ecrit 
fous  le  titre,  De  U  -véritable  origine  de la  Mxi- 
fon  d'Autriche  cr  de  Lorraine  ,  mf.  Il  ètoit 
entre  les  mains  du  Pcre  Benoît,  quienfaifoit 

Îjrand  cas ,  &  qui  dit  que  le  Pcre  Vignicr  l'a 
ouvent  fuivi. 

Thierry  (  Rodolphe  )  fils  du  précédent ,  8i 
Grand  Doyen  de  S.  Dicy  ,  a  fait  l'Inventaire 
des  Titres  de  l'Abbaye  de  Rcmircmont,  en 
exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  Roy  de 
l'an  i<>9+.  J'ai  vu  ce  Catalogue,  qui  cl  t  exact 
&  méthodique. 

Il  a  fait  aufli  des  obfcrvations  fur  un  Ma- 
intient intitulé ,  Hijloire  de  t  Abbaye  de  Remi- 
remont ,  compofee  par  le  Perc  Dom  Charles 
George ,  alors  Prieur  du  S.  Mont.  Le  Manuf- 
crit  écrit  de  la  main  de  M.  Thierry  ,  m'a  été 
communiqué  par  M.  d'Autriche  Doyen  de 
S.  Dicy.  Il  dit,  pag  84.  guon  ne trouve  au- 
(un  Titre  ,  tut  an  Cartulaire  ,  aucun  Mémoire 
eu  enfeignemens ,  quipuijfent  faire  voir  que  les 
"Dames  de  cette  Fghfe  ayent  et:  obligées  à  faire 
aucun  m  gue  néanmoins  il  y  a  toujours  eu 
des  Dames  (fut  ont  fait  des  vieux ,  &  qu  appa- 
remment cela  était  plus  fréquent  autrefois  qu'il 
n'efl  aujourdhui  ;  c'efi  ce  qui  fait  qu'on  trouve 
quelques  Actes  où  les  Damés  s'obligent  fous  le 
voeu  de  leur  Religion  (  p.  97.  )  &  qu'il  y  a  quel 
que  s  râpes  qui  ont  obligé  Us  Abbeffes  a  faire 
frofefpon  de  la  Règle  de  S.  Benoit. 

Que  dès  le  dixième  ficclc  ,  les  Rcligieufcs 
de  Rcmircmontavoicnt  des  Mcnfes  (éparèes , 
ic  des  Prébendes;  qu'elles  tcftoicnt&difpo- 
foientdc  leurs  biens,  &pouvoicnt  pofleder 
pluficurs  Prébcndcv.  Que  depuis  le  quator- 
zième liécle,  il  yadcsTitrc>oùfAbbaycdc 
Rcmircmont  cil  qualifiée  de  l'Ordre  defaint 
Benoit  ;  mais  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres , 
où  on  ne  lui  donne  pas  cette  qualité  (  p.  98.  ) 
Jj)ue  quand  on  fuppoferoit  que  l  Eçlife  de  Rémi* 
rement  aurait  été  dans  l 'étroite  obfervanee  de  la 
Kegle  de  S.  Benoit  une  partie  du  dixième  fiécle, 
étant  armé  depuis  un  changement  eonfiderable 
dans  cette  Eglife ,  &  les  Dames  noyant  retenu 
que  quelques  points  de  la  Règle  de  S.  Benoit ,  elles 
ri  étaient  pas  obligées  de  fe  qualifier  de  cet  or  ire  ; 
d  Autant  plus  que  quelquefois  on  s'étut  ftrvt  dt 


de  Lorraine.  ermii) 

cette  txpreffijn  ,  potir  en  prendre  occufun  eCy 
introduire  une  Rtfoi  me ,  ctut  rsJre  aux  Privilc- 
'ges  >  &  *>**  Immunités  de  ce  tu  1  Jife. 

Idem.  Mémoire-,  mil",  pour  frrvirà  l'Eloge 
de  Madame  Githcrinc  de  Lorraine  Abbcflb 
de  Rctnircmonr. 

Idem.  Mémoires  pour  l'Hiftoire  de  Lor- 
raine ,  ou  l'on  montre  qu'elle  defeend  deGc- 
rard  d'Alface ,  mil". 

Thtrton  (  M .)  Contrôleur  des  Fermes  à 
Nancy  ,  a  une  Carte  Généalogique,  mf.de  la 
Maifon  de  Lorraine,  des  plus  v.d  tes  8c  des  plus 
étendues  que  l'onpuille  voir;  elle  commence 
à  Adam,  &eft  continuée  jufqu'au  bon  Duc 
Henry.  L'Auteur ,  qui  étoit  un  nommé  M. 
bourlicr  ,  y  a  ramaflc  avec  grand  foin  tout 
ce  que  nos  anciens  Généalogiftcs  ont  dit  fur 
les  Auteurs  de  la  Mailon  de  Lorraine  i  il  les 
fait  defeendre  de  Guilbumc  de  Boulogne.  Ce 
h'cft  pas  un  lim  le  ctall.ige  de  noms  8c  de 
defeendans;  on  y  entre  dans  un  allez  grand 
détail  des  actions  non  feulement  des  Princes 
de  la  ligne  directe,  mais  même  de  leurs  def- 
eendans en  ligne  collatérale.  Cet  Ouvrage 
qui  cft  très  long  ,  cft  néanmoins  allez  peu 
utile  pour  connoître  la  vraye  origine  de  Lor- 
raine. Ccrtc  Carte  Généalogique  cil  enlumi- 
née, fur  du  papict  colle  fur  un  grand  rou- 
leau de  toile. 

Thoma  Afànatis  à  fantlo  Jofèph  CarmeS- 
ta  ,  de  Arifttenft  Epifcopaiu  Dijfertatio ,  PariC 
1644.  in  4. 

Eju/dem  Commentarius  in  Carmen  de  Cenex- 
logia  fancl't  Arnulphi  Met  en f  Epifcopi ,  in  4, 
ibidem.  L'Auteur  foutient  la  Généalogie  de 
S.  Arnoû ,  mife  en  lumière  fous  Charles  le 
Chauve.  U  foutient  aufli  l'Epifcopat  de  faint 
Munderic  parent  de  S.  Arnoû ,  à  Arifire. 
Nous  en  avons  parlé  avec  étendue  dans  l'Hi- 
ftoire. 

Thomaife  (  Jean  )  Marnavitius.  Voyez  le  Ti- 
tre de  fon  Ouvrage  .-  Sacra  Celumba  venera- 
btlis  Capituli  RR.  DD.  Canonicarum  fancli  Pétri 
Romaricenfis  ah  impoflurts  vin  lie  at a ,  fuoque  ori- 
gini  rejlituta,  AuElorc  Joanne  Thomao  Marna- 
vitio  Bofnen.  Archiitac.CathedraliZugrabienti. 
Rom*  ,  apud  Ludoviciim  Grinaniim  ,  1S29I 
L'Ouvrage  cft  dédie  aux  Dames  Chanoincf- 
fes  de  Rcmircmont.  Il  prerend  montrer  qu'- 
elles font  originairement  Diiciplcs  de  S.  Co- 
lomban.  Il  rejette  comme  faux  le  prétendu 
Titre  de  Fondation  de  Rcmircmont  forgé 
par  Rolîcrs ,  8c  la  Bulle  du  Pape  Jean  II.  pour 
l'exemption  du  Monaftcre  de  Rcmircmont 
delà  Jurifdittion de l'EvêqucdcToul.  Enfui- 
tc  il  donne  la  Vie  de  S.  Colomban ,  écrite 
par  le  Moine  Jonas:  il  y  a  oûte  quelques  No- 
tes ,  puis  il  donne  la  Régie  de  S.  Colomban , 
puis  la  Vie  de  S.  Fuftafe  Abbé  de  Luxcu  » 
avec  quelques  Notes  ;  enfuitc  vient  la  Vie  de 
S.  BurgundoÉuc.  Et  voilà  tout  l'Ouvrage 
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qui ,  comme  l'on  voit ,  ne  prouve  nullement  per  refraîlarits  Maxmianos  Monachos ,  alijffie 

ce  qu'il  s'eftpropoiè*  qui  eft  de  montrer  que  turbati.  Trevir.  iSjf.  ta  4..  On  y  a  oppc?fc 

les  Dames  de  Remircmont  n'ont  pas  prof  cf-  Dcfenfie  Imperitlts  A^batia  fancli 

fc  1»  Régie  de  S.  Benoit.  Voyez  cy-devant  $  Maxtmin. 
Titeon  { Jacques  )  Lf  conjonÛun  des  Lf/-       Du  Troujjet  de  f'alincourt ,  Vie  de 


très  tf  des  Armes  dans  les  deux  frères  Char- 
les Cardinal  de  Lorraine  ,  &  français  Duc  de 
Gnffe.  Imprimé  à  Reims  in  4,  en  1  f  79. 
Tout  Nous  avons  donné  au  commence- 


Frantcts 

deLorratneDut  de  Gn/fe,  luis  ,  réjji.  in  8J. 
V, 

T/'AtcafiAus^  Riiyr,  dans  le  Catalogue  des 
^    Manufcrits  dont  il  s'cftfcrvi,  cite  VÙ- 


ment  des  Preuves  du  premier  Tome  de  cette  fondus  en  ces  termes  ;  F.  Valcandi  Rehgioft  Me. 

Hiftoire,  rHiftoircdcsEvêquesdcToul.par  diani  Fragmenta.  Il  y  dteauflî  quelques  Paf- 

Adfon  ,  &c.  Se  Cédait  fin  Epitaphia  Eptfcopo-  fagesde  Valcundusdans  la  première  Edition 

rism  Tu/kn/ium,  de  fon  Ouvrage  en  \6t-6.  partie  \.  c.  19.  Se 

Mémoires  hiftoriques  touchant  la  Ville  Se  c.  14.  qu'il  a  fupprimés  dans  l'Edition  de  1^3 f 

l'Evéchc  de  Toul ,  Se  les  Abbayes  dcS.  Epvrc  Le  Pcre  Dom  Humbcrt  Bclhomme  Abbé  de 

Se  de  S.  Manfuy,  nuT.  chez  M.  l'Abbé  de  Bc-  Moycnmouricr ,  donne  d'aill-i  bonnes  preu- 

ringham,  venant  de  M.  l'Abbé  de  Camp.  vcs(<0,  pour  montrer  que  Valcândus  Reli- 

Recfu'ete  &  plainte  ait  Duc  de  Lorraine  ,  ton-  gieux  de  fon  Abbaye ,  vivoir  au  lieele  oui 

chant  les  ex  ail  ions  des  Ojfciers  de  fon  Domaine ,  zieme;  q  u'il  a  interpolé  les  Vies  de  S.  Hidul- 

fur  Us  tiens  &  fnjets  de  Meffienrs  dm  chapitre  phe  Se  de  S.  Dicy  i  qu'il  a  compote  le  Livre 

de  Toul >  mf  >cg.  vol.  47  n.  741.  p.  75.  des  fuccerteurs  de  S.  Hidulphc ,  dans  le  Mo 

Difcours  fommaire  de  f état  &  nature  de  ?E-  nafterc  de  Moyenmouticr  en  Voge  i  Se  qu'ap- 

glife  Cathédrale  de  Toul,  préfenté  an  Roy  ,  etn-  paremment  il  avoir  écrit  auffi  les  miracles  de 

tre  M.  le  t'rocureur  Général de  Paris ,  qui  voulait  5,.  Dicy  »  Se  la  Vie  de  les  luccciîcttrs  ,  dont 

hier  i  r tv'eque  &  au  chapitre  de  Toul  la  qua-  Ruyr  dit  qu'il  avoit  cû  un  Exemplaire ,  mais 

lue  de  Princes  Rtgaliens,  mf»  là  même  ,  p.  87.  fi  gâté  Se  fi  imparfait ,  qu'il  n'en  a  pû  tirer 

J'ai  en  main  un  Manufcrit  fur  leToulois,  que  bien  peu  de  chofes. 
contenant  un  Précis  de  fon  Hiftoire,  de  fes      Valdenaire  (  Sebaftien  )  Prieur  d'Hcrival 

Châtcllenics  >  fes  Prévôtés  ,  le  dénombre-  ÔrdredcS.  Auguftih,  proche  Rcmiremont, 

ment  de  fes  Villages  ,  fon  Gouvernement  a  écrit  Its  Rigiftres  des  ehofês  mémorables  de 

G  vil  Se  Militaire  Fait  à  Toul  le  1  j.  Décem-  fEgtiJe  oie  S.  Pierre  de  Kemirenunt ,  mf.  L'Ou- 

bre  1701.  vrage  eft  divilè  en  quatre  Livres  i  il  y  donné 

7«/(  Hugues  de  Toul  ).  Voyez  Hugues*  la  Vie  des  faints  Fondateurs  de  Rcmiremont  » 

Trelàus  (  démens  )  Mo/eSanns  ,  cite  dans  Se  par  incident,  la  fuite  des  Ducs  de  Lorrai- 

Ortclius  Se  dans  Gérard  Mercator ,  comme  ne,  depuis  Charles  I.  mort  en  1004.  jufqu'â 

ayant  écrit  fur  la  Géographie  de  Lorraine ,  Charles  III.  qui  vivoit  en  1533.  Il  fait  def- 

AtUu  miner,  pag.  236.  cendre  nos  Ducs  de  Guillaume  frère  de  Go 

Il  a  auflî  écrit  un  Ouvrage  qui  eft  manuf-  defroy  de  Bouillon.  Il  fuppofe  que  S.  Romaric 

Crit,entrcIesmainsdcM.deCorbcronCon-  a  eû  deflein  de  fonder  à  Rcmiremont  un 

feillec  d'Etat  à  Colmar  ,  fous  ce  tttre ,  No-  Collège  de  nobles  Chanoincflcs  i  cependant 

puma y  confnges,  nati ,  fepukra ,  annt Regni ,an-  au  Livre  4.  c  1.  il  dit  qu'on  y  obfervoit 

m  Chri/li  Rejum  Gaffid  &  Durant  Lotharingi*.  les  Régies  de  S.  Colomban  Se  de  S.  Benoît , 

Il  fuit  le  fyiléme  qui  fait  defeendre  nos  Ducs  fous  l'obéiflance  de  TAbbeilc  Se  la  conduite 

de  Guillaume  de  Bouillon.  L'Ouvrage  eft  fça-  de  S.  Romaric.  Les  Exemplaires  mil.  de  cet 

vantfc  méthodique  ;  il  l'a  dédié  à  Guillaume  Ouvrage  ne  font  pas  bien  rares  ;  il*  contien- 

Duc  de  Bavière,  époux  de  René  de  Lorrain  nent  peu  de  chofes  fingulicres,  &  qui  ne 

ne,  fœur  du  grand  Duc  Charles.  foient  connues  d'ailleurs. 

Item.  Aufirafi*  Reges& Dures ,  Epigranma-  V altncsurt  (  M.  de  ).  La  Vie  de  François  de 

tis  iBmftrati ,  cnm  itonAus  *reexprejfis ,  per  Ni-  Lorraine  Duc  de  Guife.  Paris ,  1 681.  in  1  a. 
col.  TreSaum  ,  in  4.  Colonial  ,  tjpt.  Il  a  été      VaRadier  (  André  )  Abbé  Régulier  de  S. 

réimprimé  plus  d'une  fois  à  Epinal ,  Se  ail-  Amoû  de  Metz ,  a  compofè  plufîcurs  Ouvra- 

ieurs.  ges.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  XAnjufle 

Trêves.  Nous  avons  fait  imprimer  dans  le  Bajîbq — 
premier  Volume  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine, 
Ce/la  Trtvirorum. 

Sylva  academea  ,  ftve  de  tnt'ujuUate  urbis  dies  à  cette  Ahbaye,  à  Paris  ,  rrftf.  in  40.  Il 

&  AcademinTrevirorumdifcnrfus ,  4  Jac.  Meel-  y  parle  beaucoup  du  Prieuré  de  Lay ,  poflê- 

haum  Jnreconf.  iatro ,  équité  aurato ,  &  patrieio  de  alors  par  M.  Antoine  de  Lenoncourt  Pri- 

Romane.  In8>.  1657.  mat  de  Nancy. 

Archiepifcopatus  &  Ekctoratns  Trevirenfis,      H  a  f  ai  t  a  um  la  Tjrannomante ,  oailfcplaint 


Bajilique  de  t  Abbaye  Roy  ale  de  S,  Arnm  de 
Metz ,  oà  font  contenues  les  Bulles ,  Fondations  , 
Donations,  Exemptions  Ô"  Sauve-gardes  acesr- 


i-qrtjfaan,  1714.»»  4  tf-  '4*  Mi  >4». 
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aigrement  des  entreprifes  des  Magiltratsde  mens,  qui  ne  paroifferit  pas d^negttnde  im- 
Metz contre  fon  Abbaye  ,  imprimé  à  Paris  porranec.  M.  Hufl'on  Confeuïer  a  Verdun  » 
en  16*7-  in  4  ■.  Valladier  mourut  en  162,$.  dont  on  a  parlé cy-devant ,  a  beaucoup  tra- 

F*Bée(  Dom  Nicolas  la)  ancien  Religieux  vaille  fur  Vafl'cbourg  ,  dont  il  vouloir  don- 

de  Beaulieu  en  Argonne  ,  a  écrit  IViiiforre  ncrunc  nouvelle  Edition,  bon  Exemplaire, 

dc  cette  Abbaye,  mf.  vers  l'an  1640.  avec  Tes  Notes  &: les  Additions,  eft  entre  les 

Fafebourg  (Richard  de  J  Archidiacre  de  mains  dc  M.  Tcinniricr  Chanoine  à  Verdun. 

l'Eghfe  dc  Verdun ,  a  fait  imprimer  les  Ami-  fajfmont  (  D.  Charles  1  bénédictin ,  Prieur 

fûtes  de  la  Gaule  Belgique  ,  depuis  ]ules  Cefar  titulaire  du  Prieuré  dc  Flavigny  fur  la  Mo* 

jufqu'a préfent,  à  Paris  >  1549.  in  fol.  Vallc-  fcllc  ,  à  trois  lieues  dc  Nancy,  a  compofcla 

bourg  croit  natif  de  S.  Mihiel  en  Lorraine  ;  fuite  des  Abbés  de  S.  Manfuy  ,  avec  leurs 

il  fut  élevé  dans  les  Lettres  au  Collège  delà  principales  actions  t  il  a  fait  de  même  la  fuite 

Marche  à  Paris ,  où  il  fut  mis  en  149 (  *\  des  Abbc>  dc  Longcvillc ,  Se  des  1  rieurs  de 

Il  y  pafla  fucccflivcmcnc  en  qualité  de  Bour-  Flavigny  ,  mf. 

fier,  Régent  >  Procureur  &  Principal,  envi-  Hijloirt  de  Bar le-Duc ,  mf. 

ton  trente  ans.  11  fut  Précepteur  de  Claude  Fie  &  Généalogie des  Ducs  de  Lorr*inêx  mf. 

dc  Baiiley  (  b)>  fils  d'Antoine  dc  Baill'cy  Bail*  Iroitè  fur  U  "nullité  de  la  mouvance  d»  Bar- 

lif  dc  Dijon  >  Se  d'Anne  de  1  énoncourr.  Il  fois,  mf. 

obtint,  parle  moyen  dc  Jean  de  Lénoncourt,  Traité  contre  le  Père  Vincent  Ticrcelin» 

Protonotaire  Se  Chanoine  de  Verdun  >  le  au  fujet  dc  la  Montagne dcSion,  au  Comté 

Doyenné  de  S.  Gaticn  de  Tours  en  1 510.  dc  Vaudcmont,  mf. 

nais  il  n'en  Jouît  pas.  En  rccoinpcnfc  il  eut  Vaudèmom.  Dans  la  Biblior.  Scguier ,  vol. 

«ne  Cure  au  Diocéfc  d'Amiens  ,  Se  enfuite  107.  n.  751.  fol.  104.  il  y  a  un  fort  bon  Ou* 

anc  Prébende  en  l'Eglifc  dc  Chartres  ;  Se  en-  vrage  mf.  fous  ce  tirre  :  Mémoire  &  Titre , 

fin ,  par  permutation  ,  le  Doyenné  dc  l'E-  ponr  foutentr  que  le  Comté  de  Vaudtmont ,  les 

g! :lc  de  Verdun.  11  le  permuta  encore  con-  arriere-fiefs  d'icelui,  Us  Tores  de  ihktelô'  de 

we  l'Archidiaconc  de  U  même  Eglifc,  qu'il  Bainvilte,  fom  &  viennent  du  Duché  de  Bar  & 

*  con&rvc  jufqu  a  la  mort.  Bailliage  de  .s.  Mihiel. 

Son  Pcre  étoit  Jean  dc  Vaflcbourg  ,  qui  Verdun.  L'Hiitoirc  de  l'Eglifc  de  Verdun 
s'attacha  au  fcrvicc  de  nos  Ducs  Jean  ,  Ni-  a  été  écrite  par  Lerfaire,  par  Laurent  t*.  1  ié- 
colas  Se  René  II.  Ce  dernier  lui  accorda  des  ge,  pat  Hugues  ne  flavigny  y  Se  par  Faffèbourg; 
Lettres  dc  NobklTe  à*  Lunéville  en  1494  (cf.  on  peut  les  voir  fous  leurs  titres.  Voyez  auiG 
Il  porte  d'or,  au  chevron  de  gueule ,  au  chef  cy-devant  le  titre  des  Chroniques.  On  trouve 
d'azur,  une  genctte  d'argenr  mouchetée  de  dans  la  Bibliothèque  dc  l'Abbaye  de  S.  Van- 
fable-.                                           ,  ne  dc  Verdun  ,  la  plupart  des  Monument 

Le  fyftème  de  Vaflcbourg  fur  les  Ducs  de  originaux  dc  l'Hiitoirc  dc  Verdun.  On  y  voit 

Lorraine,  cft  de  les  faire  venir  en  ligne  di-  aufH  plufleurs  Recueils  mil)  dc  M.  HulTon  » 

reetc  dc  Jules  Ccfar,  Se  par  confequent  des  dont  brt  a  parlé  ,  Se  des  Manufcrits  dc  M. 

TroycnSjparSinianefccurdc Jules  Ccfar,  la-  Pfcaumc  Evcquede  Verdun, 

quelle  fut  merc  d'une  autre  Sinianc,  qui  é-  Fermtlei  (  Nicolas  )  Dtfertatio  hijloric*  de 

poufa  SalviusBrabon,  premier  Duc  de  Bra-  vaufts  occupa*  a  Francis  Lotharingie.  Lovanéii 

bant ,  &  qui  mourut  environ  quarante-flx  ri 34.  in  4. 

ans  avant  la  Naiûânce  dc  J.  C.  Enfin ,  après  Fiberti,  Fit*  fantlï  Monts  Pop*  IX. 

un  long  enchaînement  de  fables  ou  de  chô-  Fidrici  Abh.  fanili  Apri  TuBenf.  vif*  fancJi 

fa  très  douteufes,  il  fait  fortir  Thierry  Duc  Cerordi  Epifcopi  TuH.  Voyez  le  premier  Tome 

de  Lorraine»  de  Guillaume  frère  de  Gode-  de  cette  Hiiloirc. 

iroy  de  Bouillon.  Figneule  (  Philippe  )  Marchand  &  Citain  d* 

Son  Ouv  rage ,  fout  mal  écri  t  Se  tout  con-  Metz,  ;  des  Antiquités  de  U  ville  de  Mer*. ,  de- 

fus  qu'il  cft»  n'a  paslaiflèdc  donner  crédita  puis  fa  fondation  ]ufqu'à  tan  142t.  mf.  entre 

ces  tau  îles  Généalogies  :  on  lui  a  auffi  obliga-  mesmains,  cy-devant  à  M.  de  Corberon, 

tion  d'avoir  fauvé  comme  du  naufrage  plu-  Confcillcr  d'ttat  à  Colmar.  L'AutcUr  cite 

fleurs  Pièces  Se  Monumcns  hiltoriques ,  qu'il  froifartSe  Guaguin;  Se  par  confequent  il  vp- 

«.voit  enr  main,  Se  que  nous  n'avons  plus.  Il  voit  après  ces  Hiftoriens. 

elt  homme  dc  bonne  foi ,  8c  fça  vant  pour  ion  Fignole  (  Claude  )  Jcfuite.  Remarques  fur  ce 

tems.  que  dnffiet  &  blondel  ont  écrit  fur  U  Lorraine 

On  garde  dansla  Bibliothèque  de  l'Abbaye  &  le  Barrais  ,  mf. 

de  S.  Mihiel,  une  Traduction  Latine  dc  fon  Fignier  (  Nicolas)  Hiftoire  de  la  Matfon  de 

Hiitokc,  faite  par  un  Anonyme  vers  l'an  155t.  Luxembourg.  At'aris,  1617.  in  8».  publiée  pat 

11  y  a  même  quelques  additions  ou  change.  André  Duchcfnc  Idem ,  in  40.  par  le  arène* 

<0  VairtbauTf.  I.  6.  M.cecdaLvtrti.  ftdusr.  rtOi.  \     (0  **. 

*)  0»4*>fol.dur.tm*.  1 
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à  Pans ,  1619.  Vignicr  croit  Médecin  &:  Hi-  tériaux  &  des  Pièces  pour  l'Hiftoirc  de  Lu- 
ftonographe  des  Rois  tic  France.  Il  tait  la  xembourg,  que  j'ai  parcourus,  Se  qui  croient 
Généalogie  de  S.  Arnoû  par  Ansbert&e  Bluit-  enrre  les  mains  de  M.  de  Balonfaax  Confcd- 
de.  Se  celle  de  Giflibcrc&i  de  Sigcfroy  Com-  1er  Se  fçavanr  Antiquaire,  demeurant  à  Lû- 
tes de  Luxembourg  ,  par  S.  Clodulphc  ,  ou  xembourg.  il  avoir  lui-même  recueilli  quan- 
Cloù  Evc^iicieMcrz,  qu'il  dit  avoir  époulè  titéde  bons  Mémoires  fur  cette  matière.  Il 
Marte  rillc  du  Roy  C  loutre.  Il  ditqucS.Cloû  lcroit  à  délirer  qu'il  eût  eu  le  loifir  de  les  met- 
eur  pour  (ils  Martin  ;  d'où  forcirent ,  1.  Lam-  tre  en  ordre,  &:  d'en  corapofer  une  Hiftoirc 
pert ,  1.  Lothcrc ,  5.  Ferry  ,  4.  Sadigcrc  ,  5.  fîiivic  de  Luxembourg.  Le  R.  I'.  Bcrtholct 
Ragnerc ,  6.  Giil:bcrt ,  7.  itgefroy ,  &c.  s'en  cft  utilement  fervt  dans  l'Hiftoirc  de  Lu- 

f'igmer  (Jérôme)  Pierre  de  l'Oraroirc  ,  a  xembourg,  qu'il  vient  de  publier.* 

coinpofe  U  véritable  origine  des  Matfons  a' Al  Ptlteme  (  le  P.  Alexandre  ;  Jcfuitc,  a  com- 

face>  de  Lorraine  ,  d Autriche  ,  de  bide,  &c.  pofeendeux  gros  Volumes  in  toi.  mit  l'Hif- 

le  tout  vin  fie  par  Titres ,  chartes  ,  Mo/tumens  tare  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin. 

&  Htjloircs  autentujuef.  A  Paris,  1649.  in  fol.  Item,  LucUtburgenJîa  ,  Je»  Luxemburgrnn 

Cet  Ouvrage  a  periectionné  les  découvertes  Rsmanum ,  Im  ejl  Ardue»»*  veterti  jitus  ,  po- 

de  M.  Godctroy  fur  l'Origine  de  la  Maifon  de  puis,  lac*  prtfca,  rsms,  perd  ,  lingua ,  vu  ton- 

Lorraine.  Il  prend  U  Généalogie  de  nos  Ducs  filtres  ,  Cajira,  Cajlells  ,  Vilu  public*  ,  jam 

depuis  Archinoaldc  ,  Maire'  du  Palais  fous  tnde  *  Cafarum  temportbus  ttrbts  ad  h*c  Luxem- 

CJovis  II.  vers  l'an  524.  Arcinnoaldcétoitfils  burgenjis  tncunabila  &  incrementnm  iwvefii- 

de  Gerberge,  fille  de  faintcGcrtrudc.  Il  dé-  gâta,  aijue  à  fabula  vtnduaia  ;  monumentorum 

montre  que  les  Ducs  de  Lorraine  viennent  tnfipcr  ,  ;r.r-rimis  vero  EgUnfi  Secandinornm 

d'Adclbcrt  Fondateur  de  Bouzonvillc,  Si  de  Çjfvpinemm .irtnetpi  snfirtpnonum  ,  fimulacre- 

Gcrard d'Alfacc.  Il  promet  en  plulieurs  en-  rum,  Stiiïlonm,  Rpttaphictum ,Gcmm*r»m ,cf 

droits  une  Hiftoire  compîetrc  de  Lorraine,  aharum  antstiMtatum  anamp.'nrimarnm  ,  Un» 

qu'il  avoit compose,  Ôc  de  laquelle  le  Livre  urbt  Luxcmburgenji  importatamm  ,  efuïm  fer 

dont  nous  parlons,  n'étoit ,  pourainii  dire,  wam  pa'Jim  Provincum  Jpar/arum  ;  Mithelo- 

que  le  canevas  &:  le  plan.  Mais  cette  Hiftoirc  gtca  Romana  pleraqne  prorsùs  nova ,  ant  à  nemi- 

n'a  jaman  paru.  ne  ha£l;niu  explanata ,  crudité  non  minus  quàm 

Le  1'.  Vignicr  avoit  été  tong-tems  à  \Iccz,  eperote eruderata  çr  tlUjirata,  i  R.  P.  Alexandr» 

dont  fon  Frcrc  étoit  Intendant  pour  le  Roy  »  l'Utcmio*  huxemburgenf.  S.J.  Sacerdose  ,  Opnt 

pendant  que  l'Archive  de  Lonainc  ctoit  en  ptjihumum. 

dépôt  dans  la  Citadelle  de  la  metne  Ville.  M.  l'Abbé  de  S.  Maximin  tC  M.  de  Balon- 

Le  P.  Vignicr  raconte  dans  la  l'rcfaccqu'é-  faux  ont  des  Copies  de  cet  Ouvrage,  qui 

tant  arrive  à  Vczelizc,  il  y  vit  Piftor  le  Bègue,  n'eft  que  mf.  5c  qui  mériteroit  bien  de  voir 

quiavoiteté  iécrétaircd'<  t.itdu  DucdcLor-  le  jour,  ii  quelque  Libraire  en  vouloir  faire 

raine,  Scdansqui  il  ne  trouva  que  des  relies  la  dépenfe.  Le  grand  nombre  de  figures  dont 

de  beaucoup  L-lcicncc ,  dans  une  mémoire  il  faudrait  l'enrichir ,  le  rendrait  cher  aux 

afToiblic  par  1  agc.  Ce  bon  Vieillard  lui  pré-  Curieux. 

/enta  quelques  Cahiers  d'un  ancien  Manuf-  Diptitjci»  Leodienfe  ex  CtnftUri  ftflum  Epif- 

crit ,  qui  contcnoit  quelque  chofe  de  la  Vie  capjle,  &  in  illud  Commenttrius  R.  P.  Altxtn- 

dc  fainre  Odifc  ,  &  quelque  chofe  de  celle  dri  ViUemiiS.  ].  Presb.  Leedis,  16^9. 

de  S.  Léon  IX.  car  le  Livre  étoit  mutilé  au  l'incenti  Edmond  ;  Confcillcr  d'Etat  &  i 

commencement  Si.  à  la  fin.  Il  étoit  dédié  à  la  Cour  du  Duc  Charles  IV.  avoir  amaiTè 

Gérard  de  Vaudcmont ,  pour- lors  Evcquc  de  plulieurs  Pièces  concernant  la  Lorraine ,  Se 

Toul  (  t).  L'Auteur  de  ce  Recueil  ditoit  à  le  régne  du  Duc  Charles,  fur-tout  touchant 

ce  Prclat>  qu'il  avoit  ramallè  quelques  Vies  la  réconciliation  de  ce  Prince  avec  la  Du- 

-des  Saints,  qui  étaient  fcsAy  eux,  6c  dont  il  chclî'c  Nicole  fou  Epoufc  en  1*47.  La  plû- 

étoit  ilTù,  pourfervir  à  fon  édification.  Ces  pattdc  fcsPapi.n  fontmanuferits ,  entre  les 

paroles  firent  nattrcauP.  Vignicr  le  déûr  de  mains  de  M.  Patifor  Ptc!t  lent  à  la  Cour  à 

fça  voi  r  d'où  S.  Léon  LX.  Se  fainte  Odile  def-  Nancy ,  qui  nous  les  a  communiqués  fort  ci* 

cendoient  i  Se  il  avoue  qu'en  tailant  cette  rc-  vilement. 

cherche,  il  a  le  plus  hctircufcmcntdu  mon-  f7»«/»/ncP.)TierceIindeNancy,  a  corn- 

de  découvert  quelle  cft  l'Origine  des  Maiibns  poic  les  Eloges  des  Ducs  de  Lorraine,  Se  la 

de  Lorraine  Se  d'Autriche.  Vie  du  Duc  Charles  IV.  fur  les  Mémoires  du 

YytUemin  de  Heldenfetdt  a  écrit  la  Relation  P.  Donat  fon  Confrère.  L'Ouvrage  cft  par- 

d<  U  Pompe  funèbre  de  Otaries  V.  imprimée  à  tage  en  huit  Livres.  Le  premier  décrit  l'état 

Nancy  chez  les  Chariots  ,  en  1700.  in  8*.  dcccPaysfouslesGiulois:  lefccond,  laLor- 

Vilteme  (  M.  )  l'rélidcntà  Luxembourg,  a  raine  fous  les  Romains-,  le  troifiéme  ,  la  Lor- 

coinpofè  des  Mémoires ,  Se  ramaiPc  des  ma-  raine  fous  les  Francs ,  ou  François  !  Ic  quatric- 

(4  )  Gérard  de  VandcaMot  Ereque  de  Tool  eft  mort  en  uif. 
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me,  la  Lorraine  fous  les  Rois  d'Auftrahc;  le  dintmdi  I.  ér  Maximilidni  II,  hnpera.  C<m- 

cïnquiémc.la  Lorraincfous  le  gouvernement  mentorins  m  Genetlsgum  AuflrUctm.  Bafile*  » 

des  Ducs  de  Mofcllaniquc ,  fournis  aux  Rois  m.  1164. 

d'Auftraiie;  le  fixième,  fous  les  Rois  de  Lor-       Volur  de  Seronvide  (Nicolas  1  Secrétaire 

raine;  le  fcptiéine décrit  la  Lorraine  réduite  Se  Hiltoricn  du  Duc  Antoine,  eft  Auteur  de 

en  Duché;  &lc  huitième  parle  des  Ducs  de  ÏHtfhire  6r  Recueil  de  U  irtomthxnte  Vitfoire 

Lorraine  depuis  Thierry  le  Violent ,  jufqu'au  obtenue  contre  les  Luthériens  d  .lui  tu  (  d'Al- 

Duc  Charles  V.  face  )  ftr  U  Duc  Antoine ,  imprimée  à  Taris  en. 

Le  P.  Vincent  fuit  l'ancien  fyftème  des  Hi-  Isz<S.  in  4*.  en  Lettres  Gothiques.  Cet  Ou- 

ftoriensde  Lorraine,  &  donne  une  fuite  de  vrage  eft  mal  écrit,  non  feulement  par  rap- 

nosDucs,  depuis  Alberonfîlsdc  Uodion  le  port  au  ftylc  ,  qui  eft  dur  Se  barbare,  mais 

Chevelu, par Anfelbcrt,  Arnould, S. Arnoû,  aufli  quant  à  la  méthode  pleine  de  dlgrcf- 

S.  Clou ,  Martin ,  Lambert ,  Lothcre ,  ou  Lo-  lions ,  Se  de  réflexions  inutiles  Se  étrangères 

hier,  Sec  jufqu'à  Guillaume  frerede  Gode-  au  fujrt.  Les  marges  font  chargées  de  Latin, 

froy  &c  de  Baudouin  de  Bouillon  ,  Pcrc  pré-  Se  ne  contiennent  prefque  que  les  mêmes 

tendu  de  Thierry  le  Violent  Duc  de  Lorrai-  chofes  qui  font  dans  le  François.  Au  refte, 

ne.  L'Auteur  ne  cicc  pas  les  Ecrivains  d'où  l'Ouvrage  ne  laiffcpâs  de  nous  être  précieux, 

il  tire  ce  qu'il  avance.  Les  Vies  qu'il  donne  comme  ayant  été  écrit  par  un  Auteur  non 

des  anciens  Ducs ,  font  très  fuperficicllcs  ;  feulement  contemporain,  mais  témoin  de  ce 

celles  des  nouveaux  font  un  peu  plus  fournies;  qu'il  raconte. 

mais  il  n'eft  pas  toujours  exact.  ,  Se  abrège      Le  même  Volzir  a  auflî  écrit  U  Chronique 

trop  fes  récits.  en  Vers  des  Rois  <$•  Ducs  efA«jlr*fu,  imprimée 

Il  a  aulli  écrit  une  petite  Vie  de  S.  Sigifbcrt  à  Paris  en  15p. 
Roy  d'Auftraiie,  dans  la  Préface  de  laquelle       Item.  Traité  nouvel*  Je  U  defeerstion  ,  eu 

il  promet  en  termes  pompeux  Se  exagérés  ,  digr Action  de  'ean  LaftclUn  h  rtt:q,e  ,  jjdiss 

une Hiftoirc générale  de  Lorraine,  qui n'eft  Hermitede  S,  Aujttfltn,  futetVic  le  12.  an- 

autre  que  celle  dont  je  viens  de  parler  ,  Se  vter         imprime  à  .  ans  en  i  ,34.  en  Lct- 

<jui  ne  mérite  pas  certainement  de  li  grands  trev  Gothiques ,  in  8  . 
éloges.  Voaez.{-7htohi!Jitsdes)  Argentinenfis  Praby- 

Volfgtngi  Meiici  &  Hi/ltrki  Imper attrris  Fer-  ter ,  fcrtpjit  Liiros    m axis  LhronoUpcx ,  mit 


ORIGINE  DE  LA  MAISON 

de  Lorraine. 

Metz  Se  de  Brabanr.  Cet  Auteur  prétend 
que  ces  Ducs  vivoient  fous  les  Princes  Pépin 
&  Charles-Martel ,  aufqucls  ils  firent  la  guer- 
re; qu'ils  croient  très  puiilàns ,  &pouvoicnc 
mettre  fur  pied  des  Armées  de  trente  mille 
hommes. 

Nosancicns  Ecrivains.comme  Vaffcboiirg,' 
Champicr,  &mêmc  Mcuriflcdans  fon  Hif- 
toirc de  Metz  ,  citent  cet  Ecrivain  comme 
un  vrai  Hiftoricn.  Vaflebourg  cite  l'Atche- 
VcqucTurpin  ,  qui  avance  que  Garin  le  Lor- 
rain ètoit  dans  T. -.nuée  de  Crurlcmagnt ,  à  la 
fameufe  Journée  de  Ronccvaux.  La  petite 
Chronique  de  Metz  en  Vers,  dont  nous  avons 
fait  imprimer  une  partie ,  parle  des  Ducs  1 1er- 
Vis&  Garin;  fie  dans  un  ancien  Manufcrirde 
l'Abbaye  de  S.  Arnoû  ,  je  trouve  l'Epirjphe 
d'Hcrvis  Duc  de  Met  2.  On  peut  voir  la  Cri- 
tique que  notisfaifons  de  Garin  dans  la  Lifte 
des  Autciifs  qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  de 
Lorraine. 

Pcrfonne  aujourd'hui  ne  fait  difficulté  d'a- 
voùcr  qucGaria  çft  un  pur  Roman  \  quçtout 

1 


IB&^^Jjl 'A nt  1  qv  1  t e'  Se  les illuftratfons 
|\l  S£|f,j  de  la  M.ufon  de  Lorraine  ,  font 
fcy^^"  connues  de  toute  l'Europe.  Je 
Cr^T-rrt-rtl  n'Cntrcprends  point  dé  les  prouver 
dans  cet  Ecrit  ;  mon  deilcin  eft  de  faire  voir 
les  diftet cnS  fy  ftemes  que  l'on  a  formes  depuis 
cinq  ou  fix  fiéclcs  fur  fon  origine  ;  de  réfuccr 
ceux  qui  fonrmal  fondés,  Se  de  donner  un 
nouveau  jour  à  celui  qui  eft  aujourd'hui  le 
p^us  approuvé,  Se  que  nous  luivons  dans  cette 

/.  Sjfième  de  Gain  le  Loherins. 

LE  plus  ancien  Ecrivain  qui  foit  venu  à  mi 
connoiflànce  pour  l'Hiftoire  de  Lorraine, 
eft  un  Poète,  dont  le  nom  Se  la  patrie  ne  font 
pas  bien  connus  ;  mais  que  l'on  cited'otdi- 
nairc  fous  le  nom  de  Gtrin  U  Lohcrtns  ,  ou 
Garin  le  Lorrain.  Il  vivoiten  irço.  fous  le 
ré^ne  de  Louis  le  Jeune,  bis-ayeul  de  S.  Louis. 
L'Auteur  fuppofc  que  Pierre  Duc  de  Metz  tut 
J^ere  de  Hervis  Duc  de  la  même  Ville ,  Se  que 
J-Iervis  engendra  Gmn  le  Leheruts  Duc  de 
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fon  récit  cft  fabuleux,  &:  qu'on  n'en  peuttirer  lieu  d'en  inférer  qu'ils  ne  vendent  donc  pas 
aucune  preuve  directe  pour  la  connoitlancc  des  anciens  Ducs  d'Alfacc  :  mais  Tes  ciiorts 
de  la  vraye  Origine  delà  Maifon  de  Lorraine,  ont  etc  très  inutiles  en  deux  manières.  Prc- 
Sculcmcnt  on  en  peut  inférer  >  que  dès-lors  miercment,  il  n'clt  pas  venu  à  bout  de  mon. 
cette Maifon  étoit  ancienne, grande ,illuftrc,  trcrqucIcsDucsdcLorraincaycntcû  la  mê- 
punTantc,  Se  qu  on  ncdoutoit  pasqu'cllcnc  me  origine  que  les  anciens  Ducs  de  Metz  , 
tirât  fon  Origine  des  anciens  Ducs  ou  Comtes  n'en  ayant  jamais  pû  former  une  fuite  génea- 
de  Metz  :  fentiment  qui  a  été  fuivi  par  quel-  logique,  foutenue  depuis  les  premiers  Coni- 
ques nouveaux ,  &  dont  nous  allons  donner  tes  de  Metz ,  jufqu  a  Gérard  d'Alface.  Sccon- 
Ics  preuves ,  qui  ne  font  certainement  pas  à  dément  >  il  clt  indubitable  que  ces  Comtes  de 
rentrer.  Vailcbourg  ( *)  fait  une  remarque  Metz  dans  les  cominciKcnicns  n'ayant  pas 
qui  mérite  attention.  Il  dit  que  les  Ducs  de  été  héréditaires,  quand  on  avoùcruic  que  nos 
Lorraine  d'apréfent  ne  defeendent  point  en  Ducs  defeendent  des  Comtes  de  Metz,  il  ns 
ligne  directe  de  Gann  le  Lorrain >  mi  is  feule-  s'enfuivroit  pas ,  comme  il  le  prétend ,  qu'ils 
ment  en  ligne  collatérale^  que  le  Duc  Raoul  n'ont  point  une  origine  commune  avec  les 


fonda  à  Nancy  quatre  Annivcrfaires  ,  dont  anciens  Ducs  d'Alli 


ifqu'il  cil  très  aile 


l'un  aonpour  LortenGueTtn  ,  qu  il  du  être  un  que  ceux-ci  ,  quoiqu'originaiics  d'Allacc , 

des  Chefs  de  fon  lifjHft.  Je  conjecture  que  ayent  été  nommés  Comtes  de  Metz  par  les 

k  Poète ,  ou  l'Auteur  du  Roman  dont  nous  Empereurs ,  ou  par  les  Evêques.  J'ofc  même 

parlons  ,  a  voulu  cacher  fous  le  nom  du  Duc  avancer  que  la  chofe  clt  ainli ,  puifqu'Adel- 

Pierre,  Simon  I.  Duc  de  Lorraine  ;  Se  fous  beit  Fondateur  de  BouzonviUe,  fourecindu- 

cclui  de  Hervts,  Mathieu  I.  fils  de  Simon  I.  bitablc  de  la  Maifon  de  Lorraine,  étoïc 

fous  lequel  Garin  écrivoit.  Il  fuppofcquclcs  Comte  de  Metz,  de  même  que  le  Comte  Gc- 

Comtcs  de  Bar  »  ceux  d'Aprcmont,  de  Mont-  rard  fon  fils.  Il  n'eft  pas  moins  certain ,  que 

royal ,  de  Riftc  ,  di  Baupré  Se  de  Montbe-  l'un  Se  l'autre  étoient  de  la  Maifon  d'Allace, 

liard,faifoient  la  Courau  Duc  Pierre;  que  ce  puifque  les  mcillcuis  Chronologiftes  [b)  de 

Prince  fc  fit  Religieux  fur  la  fin  de  fes  jours  i  ce  tcms-là*  ou  des  tems  voilins ,  leur  donnent 

que  Hcrvis  fon  fils  ctoit  Seigneur  abfolu  de  le  furnom  à'dlfàce. 

Neuf-château.  Voici  comme  les  Bourgeois  de  Voici  comme  M.  de  Camp  Abbé  de  Signy 


cette  Ville  lui  parlent: 


fueccilion  des 


ces  de 


Vsmeijîxx  Sire ,  bien  fijet  vous  trovez , 
Nos  Sires  ejles ,  &  tus  droits  svoiec 
Commandez. ,  Sire>  Mes  vos  volent  ez. 


(r)  arrange  la 
Met'. 

Albert  1.  Comte  de  Metz,  de  Bricy  Se  à» 
Scarponnc ,  fut  tué  à  Rcmicn  en  88i.  le  j.  d'A- 
vril, e  mbattant  contre  les  Normands.  Il  fut 
Pcre  de 

Que  le  Ducdc  Brabant  étoit  Frerc  d'Hcr-  Richard  I.  (d)  félon  la  petite  Chronique 
vis  Duc  de  Metz,  de  même  que  Thierry  I.  de  Sigebcrt.  Ce  Richard  fuccéda  à  fon  Pcre 
d'Alfacc  Comte  de  Flandre  éroit  frerc  de  Si-  dans  le  Comté  de  Metz.  Il  eut  pour  fils  Se 
Bion  I.  Duc  de  Lorraine.  Enfin  fi  l'on  fui-   pour  fuccclTcur  , 

Toit  de  près  le  Roman  dont  nous  parlons  ,  Albert  11  qui  fouferivit  à  une  Charte  d'A- 
r>n  y  trouveroit  certainement  beaucoup  de  dalberon  Evcquc  de  Metz ,  en  939. 
vcihgcs  de  notre  ancienne  Hiftoire  ,  quoi-  Richard  11.  furnom  mêle  Puiûant,  lui  fuc- 
qu 'enveloppée  fous  les  ombres  de  la  fiction,  céda.  Il  vivoit  en  97t.  &  a  fouferit  à  une 
Voyez  cy-apres  les  extraits  que  nous  don-  Charte  d'Adalbcron  Archevêque  de  Reims, 
nous  de  cet  Auteur»  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Moulon .  Un  ancien 

Bréviaire  mf.  de  l'Abbaye  de  Crof  thaï,  porte 
11.  Sjftème.  Les  Ducs  de  Lerrein*  dépendent   que  Richard Comre,  Se  fes  Fils ,  rétablirent 

ce  Monaftcrc:  Rschardms  Cornes  &  filsi  ejus , 
funt  reflua titres  nojlri.  Il  fut  Pcre  de 

l°.  Gérard ,  *°.  d'Albert  ou  Adclbcrt  Fon- 
dateur de  BouzonviUe,  Sef.  d'Adelbcrtc  ou 
Adclals,  McredeConradcleSaliquc. 


T  Fs  anciens  Comtes  de  Metz  ont  été  fans 


•L-1  contredit  des  plus  puiflàns  Seigneurs  delà 
Belgique  ;  Se  il  ne  leroit  pas  honteux  aux  Ducs 


de  Lorraine  d'en  defeendre.  M.  l'Abbé  de 
Camp,  qui  parole  avoir  cû  en  vue  d'abaifler 


Gcrard  I.  donr  on  vient  de  parlcr/ur  Com- 
te de  Metz.  GertrJus  Cernes  nejlrx  i  tviwis , 


tant  qu'il  a  pii  la  Maifon  de  Lorraine,  a  cru  y  filsus  Richtrdi  Potentis(e).  Ilfoufcrività  une 
réùiftr ,  en  tâchant  de  taire  voir  qu'elle  tiroit  Charte  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  de  l'an  1015. 
fon  origine  des  Comtes  de  Metz ,  pour  avoir      Albert  Fondateur  de  BouzonviUe ,  fut  Pcre 


(  <)  Vafltbourg,  I.  t.  fo!  ci',  «tr/ô. 
Xi  )  Si(ebett.  Albenc.  Cbnmu.  magmm  Beigitam. 
( .-  t  Mit  de  M.  l'Abbé  èt  Camp .  Min  i  I*  l'Abbc  de 
Su  influa,  IpiticntàUBtblioihofueiiuKdT. 


(i)  Voyez  Mturiffc.  p. })  c .  Il  avoue  qu' toetreureai 
con  monument  êter  Ricbar  1 1  mai»  qu'en  97 1.  il  y  avait  n 
Kichard  Comic  de  Metz  ,  tiiJtm ,  ptg.  )  j  6- 

(r)  Chronique  de  Mtu,  cucc  pat  M,  l'Abbc  de  Cam 


Digitizéd  b 


cxlix                              de   Lorrain' f.  d 

de  Gérard  Iî.  de  Folmar  L  Comte  de  Metz ,  Breviliacum ,  en  97  r. 

de  Hugues  &  d'Ulric.  VIL  Gcrard  II.  avoit  époufe  Eve  de  Lu- 

Gcrard  II.  fît  du  bien  aux  Eglifcs ,  félon  les  xembourg ,  fccur  de  l'Impératrice  Cuncgon- 

ChroniqucsdcSigebertl'/  )  &d'Alberic(g;,  de  Se  dcrEvcqueTheodoric.  Il  fit  de  grand» 

&:  fut  Avoiic  de  l'Abbaye  de  S.  Mmicl.  Il  tue  biens  aux  Eglifes.  (  Alberu.  ad  an.  tao4.  )  II 

Pcrc  de  Gérard  d'Alfacc  Duc  de  Lorraine,  eut  guerre  avec  l'Empereur -,  Se  Sigcfroy  fon 

Cela  cil  connu.  fils  unique  fut  tué  dans  un  combatte  17.  Août 

Mais  il  y  a  une  choie  que  l'Abbé  de  Camp  10 1 7. 

ne  prouve  pas  bien  ,  Se  qui  cft  cependant  ef-  .   VIII.  Adalbcrt  III.  frère  de  Gérard  ÏL  (t  ) 

fenticllc  à  fon  fyftcme.  C'cft  que  Richard  IL  Se  de  la  Princçfic  Adélaïde  Merc  de  l'Empe- 

Comtc  de  Metz  ,  foit  Pcrc  ,  i».  de  Gcrard  L  rcur  Conradc  le  SaJique  (  t)  i  fonda  Bouzon- 

t*.  d'Adclbert  Fondateur  de  Bouzon ville,  Se  ville  en  103}.  Se  fut  Pcrc  de  Gérard  d'AI- 

3  °.  d'Adclaïs.  Si  cela  étoit  prouve ,  tout  le  rc*  face  premier  du  nom ,  Tige  de  h  Maifon  da 

fte  fe  foutiendroit  allez.  Lorraine  par  Gcrard  IL  qui  fuccéda  à  Ge- 

Dc  plus ,  d'où  vient  le  nom  à'Alfaee  à  Ge-  tard  L 

rard,  s'il  cft  fils  de  Richard  Comte  de  Metz  \  IX.  Folmar  I.  ctoit  Comte  de  Metz  eà 

defeendu  en  droite  ligne ,  félon  lui ,  du  Corn-  1  o  1 4.  Madaure  ,  f.  362. 

te  Albert,  tué  à  Rcmich  en  X.  Folmar  IL  en  1075.  Cartul.  de  faint 

La  Chronique  mf.  de  Metz  dont  il  parle  >  Arntm ,  donation  de  LengeviSe  an  Ban  de  £he~ 

nous  cft  cnticremcnr  inconnue  \  il  faudrait  rnuut  ;  Se  en  1050.  Charte  dtiertman  four  S. 

la  voir  ,  Se  fç.woir  d'où  clic  vient  ;  Se  quand  S.  Clément. 

on  la  recevroit  pour  vraye  ,  s'cnfuivroit-il  XL  Rodolphe  fils  de  Folmare,  en  1093; 

que  Rich  n  i  le  huilant  ("croit  Pcrc  de  Gc-  Titre  de  tlvitjue  popon  pour  S.  Clément. 

rard  ,  d'Adclbert  Se  d'Adclaïs  f  Ceft-là  le  XIL  Folmar  III.  Comte  de  Metz  Se  dcLu- 

hecud  Gordien  ;  il  faut  le  couper,  ou  le  dé-  ncvillç-.frcrcduComteRodolphe&dcTheo- 

poucr.  Tous  les  Sçavansdc  l'Europe  atten-  gerc.  11  fonda  l'Abbaye  de  Beaupré  près  de  Lu«j 

dent  les  preuves  de  cette  prétendue  filiation,  néviïle.  Il  eut  de  la  Comtcfic  Mathildc  deux; 

Si  Richard  cft  Pere  de  ces  trois  Princes  ,  il  fils  Se  trois  filles,  Fol  mar, Huguc,  Clémence, 

pourrou  bien  erre  le  même  qu'Eberard  dont  Agnes  Se  Adélaïde  ;  leurs  Aycuxavoicnt  fon- 

parlc  la  Vie  de  S.  Déïcolr  :  car  Gcrard  ,  Ebc-  dé  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Lunévillc. 

rard  Se  Richard,  font  des  noms  qui  fe  cou-  XIII.  Huguc  fils  de  Folmar  III.  en  11x7.' 

Tondent  quelquefois.  Titre  d'Etienne  de  Btr  Lvique  de  Metz. ,  donnai 

Le  P.  Benoît  Capucin  de  Toui ,  donné  a  f  Abbaye  de  S.  Pierre-mont. 

encore  une  autre  Lifte  des  Comtes  de  Metz  XIV.  Folmar  IV.  fils  de  Folmar  W,  î'cjec 

dans  fon  Hiftoirc  mf.  de  Metz.  La  voici.  {Archive  de  Beaupré. 

I.  Volmar  Comte  de  Metz  ,  fous  le  régné  XV.  Albert  fils  de  Godefroy  IL  Duc  de  la 

de  Charlemagnc  (  h  ) ,  Se  l'Epifcopat  d'Angcl-  banc  Lorraine ,  Se  de  Lurgarde  de  Daibourg. 

rame.  ii  fuccéda  à  Huguc  Se  à  Folmar  IV.  morts  fans 

IL  Ricuin,  vers  l'an  880.  Titre  de  faint  enfans.  Agnes  leur  fœur  ,  mariée  à  Hugua 

Pierre  de  Metz.,  de  Luzeftein  *  ou  de  la  Pctitc-l'icrrc ,  hérita 

III.  Adclard  ,  fous  Charles  le  Gros,  in  du  Comté  de  Lunévillc  :  mais  celui  de  Merz 
I8i-  Cartular.  Mogtmtiac,  (i).  échut  à  Albert  leur  parent,  qui  avoit  époulà 

IV.  Gérard,  avec  fon  freré  Matfride,  fu-  Gcrtrudc  de  Loos  fille  de  Louis  Comte  da 
rent  proferits  par  l'Empereur  Arnoû ,  pour  Loos ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée? 
avoir  ufurpé  les  biens  de  l'Abbaye  de  faint  Gcrtrudc»  qui  époufa  en  nc6.  Thicbaut  L 
Ép vre ,  dont  ils  étoient  Avoués.  Gérard  tenoit  Duc  de  Lorraine. 

en  commende  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz;  XVI.  Thiébaut  L  Duc  de  Lorraihe,  fa 

mais  il  en  fut  dépouille  par  le  Roy  Zuintc-  qualifie  Comte  de  Daîbourg  Se  de  Metz ,  al 

bold  ;  ce  qui  lui  donna  occaGon  de  fe  révol-  caufe  de  Gcrtrude  fa  femme ,  dans  la  confir- 

ter  contre  ce  Prince.  Louis  III.  fuccefleur  de  mation  qu'il  fit  en  ni  4.  des  biens  de  l'Abbay» 

£uintcbold ,  lui  rendit  cette  Abbaye  en  90*.  de  Beaupré.  Après  fa  mort  arrivée  en  izio. 

Annal.  Trevir.  t.  i.  fag.  444.  la  qualité  de  Comte  de  Metz  fut  fupprimée. 

V.  Adalbcrt  fut  établi  par  Adalbcrôn  t.  '  Quoique  cette  Lifte  ne  foit  pas  parfaite ,  éc 
Evéquc  de  Metz.  Il  vi  voit  en  940.  944.  Sec.  qu'elfe  omette  quelques  Comtes  de  Metz  qui 

VJ.  Richard  donna  à  S.  Arnoù  la  Terre  de  nous  font  connus  par  i'Hiftoirc,  on  peut  tou-, 


:  ff)  Sgeitrt.  ai  In.  i  c  j  j 
fjj  Atttric  ad  an.  ia\f. 

(h)  Benoit, HiA.mf.dc Metz,  I.  i.C.f 4  Comparez  ce 

40  U'I  I  '1.  r  tixft.  d<  L 'j  :  r   [  !  n  ;  .r  i  me  m  I704.  p.  1(1. 

(  i  )  Diosioa  Uiit.  de  Lotr.  p.  if  i.  il  met  ,  i.  Adalbcrt 
C«oi'.<  de  Metz  ,  luedani  le  comb«i  de  Rcmich  >  en  I|z. 
A.  Rkuin ,  qui  fucx-edi  1  Adilbcrt. 
f.  Adllbcrt  ffeie  iu  C»«W»  tiuud  fe  Mllitrdc  ,  lue 

Tmrl* 


par  an  nomme  Ido  en  044. 

4.  Lci Memoirei  de  Thierry  difcot .  qu'une  Fille  ou  DM 
Soeur  de  cet  Adelbert.  fut  mitii  é  Eberud  Comte  d'Alfsce. 
d'où  M.  Thierry  conjecture  que  le  Comte  de  Met»  cft  tf£f 
b*  par  droit  d'htreditc  eo  la  Maif«B  d'Allkt. 

(k  )  AlhtTK.  ad  an-  loji. 

(I)  ViporluCootidi; 


1110. 


787. 

Sxy. 

838. 
84a. 


clj  Origine  de 

tcfois  en  tirer  beaucoup  d'avantage ,  en  ce 
quc>  fans  donner  atteinte  à  la  grandeur  Se 
à  l'antiquité  de  l'origine  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  die  rcconnoîtque  Gérard  &:  Adel- 
bert ,  Tige  des  Ducs  de  Lorraine  aujourd'hui 
régnans ,  ont  poflèdé  la  qualité  de  Comtes 
de  Metz  :  mais  l'Auteur  ne  prétend  pas ,  Se 
quand  il  le  prétendroit ,  nous  ne  l'avouerions 
pas ,  que  nos  Ducs  foient  fortis  des  anciens 
Comtes  de  Metz  ,  Se  leur  ayent  fuccédé  de 
Pcre  en  Fils. 

Nous  allons  donner  un  autre  Catalogue  des 
Comtes  de  Metz ,  tant  foit  peu  plus  rempli 
que  celui  que  l'on  vient  de  voir,  fie  nous  en 
marquerons  les  dattes. 

Après  ceux-ci  ,  le  Comté  de  Metz  pafTa 
dans  la  Famillcdc  Dafbourg,  ou  d'Egeshcim. 
Le  P.  Benoît  dit  que  ce  fut  Albert  fils  de  Go- 
defroy  II.  Duc  de  la  balle  Lorraine  ,  Se  de 
Lutgacdc  de  Dafbourg,  qui  fuccéda  à  Hu- 
gucsfiià  Folmarc,  mortsfans enfans.  Albert 
avoir  époufe  Gcrtrudcde  Loos,  fille  de  Louis 
Comte  de  Loos ,  dont  il  eut  Gcrtrudc  ,  qui 
époufa  en  uofi.  Thiébaut  Duc  de  Lorraine. 

Mais  le  Fragment  que  j'ai  tiré  de  Vafl'c- 
bourg,  /.  4.  p.ccxcviij.  dit  cxprcflcmcntquc 
Hugues  fécond  fils  de  Folmarc  Se  de  Mathil- 
dt,  fut  Comte  de  Metz,  après  fonfrerc Fol- 
marc, &:  engendra  Albert  Comte  de  Mcrz, 
qui  n'eut  qu'une  fille  nommée  Catherine 
(  ou  plutôt  Gcrtrudc)  laquelle  époufa  Thié- 
baut Duc  de  Lorraine,  fus  de  Ferry,  qui  fut 
le  dernier  Comte  de  Metz  :  Tolmarns  Cernes 
Metenfis  hihttt  dues  film  ex  Mathilde  conjure , 
v  deUcet ,  folmarum  &  Hugonem  ;  &  très  filins , 
Clementiam ,  Agnetem  &  AieUidem.  Folma-  • 
rus primus  regnavit ,  poji  Hugo;  qui  ge fiait  Al- 
bertum  tomitem  Metenfem.  Diclus  Albertus gê- 
nait arum  filiimCatharinam(  jeu  potins  Gertrn- 
do»)  qux fuit  uxar  Theobaldi filii Ducis Lotha- 
ringie Tnderici ,  qui  fuit  ultimus  Cernes  Me- 
tenfis. 

Sur  ce  picd-làlc Comte  de  Metz  nefortit 
point  de  la  Famille  des  Comtes  de  Lunévillc , 
li  ce  n'eft  par  le  mariage  de  Gcrtrudc  de  Daf- 
bourg, avec  Thiébaut  I.  Duc  de  Lorraine , 
mort  en  1110.  qui  fut  le  dernier  Comrc  de 
Metz,  cette  dignité  ayant  été  fupprimée  après 
fa  mort. 

Ufie  nouvelle  des  anciens  Comtes  de  Metz, ,  ejr 
des  Comtes  de  Luneville  en  Lorraine  ,  &  de 
ceux  de  Daibeurg  ou  de  Dibo  en  Alface. 


la  Maison  clij 

On  ne  nous  apprend  pas  de  qui  il  étoit  fils  ; 
je  conjecture  qu'il  dcfccndoit  des  anciens 
Ducs  d'Alfacc  de  la  race  du  Duc  Artiquc, 
par  Albert  fon  fils  ,  fie  qu'il  fut  Pcre  des  au- 
tres Comtes  de  Metz  du  non>d' Albert,  d'où 
font  fortis  Gérard  d'Alfacc  fie  fapoftciicé. 

M.  Thierry  dans  fes  Mémoires  mil",  dit 
qu'une  fille  ou  une  fœur  de  cet  Adalbert , 
époufa  tberard  Comte  d'Alfacc  »  d'où  M. 
Thierry  conclut  que  le  Comte  de  Metz  cft 
tombé  par  droit  d'hérédité  à  la  Maifon  d'Al- 
facc. 

Adelardus  ,  ou  Valhardus  »  ou  Adelbert ,  881; 


AMedèe ,  Cemte  de  Metc. 
Hlmar ,  ou  Volmar ,  Comte  de  Metz ,  fous 
le  régne  de  Charlemagnc  Se  l'Epifcopat 
<f  Angelramnc  Evcquc  de  Metz. 
Herman  Se  Metfride  ,  en  815. 
Albert  ou  Adalbert  ,  Comte  Se  Duc  de 
Metz.  Il  croit  aufli  Duc  d'Auftrafic.  C'cfl  le 
premier  du  nom  d'Albert  Comte  de  Metz. 


Comte  de  Metz ,  tué  à  Rcmich  en  8S1.  dans 
la  Bataille  contre  les  Normands. 
Othon ,  an  889. 

Le  Comte  Rhuin ,  an  895-  &  9 1  *• 

Odeaere  Se  Renier. 
•   Herman  ,  an  91c 

Amedie  ou  Haine  Jeas ,  Cornes  Talatit  Meten- 
fis >  cela  pourroit  aulli  iignificr  qu'il  étoit 
Comte  du  Palais  d'un  Roy  d'Auftralic,  qui 
refidoit  alors  à  Metz.  Zuindebald  étoit  alors 
Roy  de  Lorraine.  Benoit ,  Hijl.  de  Metz ,  Irv.  1. 
chap.  $4. 

Sindebalde  n'eut  qu'un  fils  nommé  Be- 
noît ,  qui  fc  fit  Religieux. 

Thcutbcr  eut  aufli  des  filles ,  dont  l'une- 
porta  le  Comté  de  Metz  aux  Folmars  Com- 
tes de  Lunévillc. 

Le  même  Sindebalde,  ou  Tindebaldus,  ou 
Tuitbcrt>  fc  trouve  qualifié  Cornes  Valatii  Me- 
tenfis dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Scnoncs , 
1  hiebertus  Cornes  Vaut  mus  Metenfis ,  en  96  j.  SC 
966.  Voyez  Preuves. 

Adelbert  fouferit  à  une  Charte  d'Adal- 
beron  Evcquc  de  Metz.  Mémoire  de  M.tAbbé 
de  Camp,  en  943. 

Bcrnouin  Evcquc  de  Verdun' en  927.9;*. 
940.  941.  étoit  fterc  d'Adalbert  Comte  de 
Metz. 

Le  P.Benoit,  IIifi.de  Lorr.p.  ifM.  dit  qu*- 
Aldcbcrt  étoit  frerc  des  Comtes  Gérard  SC 
Mafridc,  Se  qu'il  fut  nié  en  944.  par  un  nom- 
mé Jde.  /ta  Continuât.  Reginen.  an  944.  11  a- 
joûte  dans  une  Note  :  On  croit  que  Gérard 
ou  Mafridc  fon  frere  ,  étoit  au/M  Comte  de 
Metz  vers  ce  tems-là.  Il  cft  ccratin  qu'ils  é- 
toient  avoués  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Mer;--..  Ces  deux  Seigneurs  font  bien  diffe- 
rens  de  ceux  qui  étoient  Patruelles ,  Couiius 
Germains  par  Pere,dcS.  Léon  EX.  il  y  a  150. 
ans  de  différence.  Titre  de  l  Abbaye  de  Hefe  , 
tom.  t.pag.  430. 

En  952.  Rodulphe  fils  de  Matfridc,  Se  pe- 
tit-fils de  Rodulphe  ,  Se  Gendre  du  Comte 
Audacte  ou  Odoactc ,  du  confentement  de 
fa  femme  ou  de  fon  frere  ,  fait  donation 
de  la  Terre  de  Til  à  S.  Arnoù  de  Metz. 

Ricard  ou  Richard ,  Comte  de  Metz  ,  don- 
na à  l'Abbaye  de  S.  Arnoù  la  Terre  de  Brc 
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viliteum ,  tm.  7.  Sfitileg.  fàg.  6s*.  Chrême. 

MotJONt.  MM  9Jt. 

MeurùTe  reconnott  qu'il  y  avoit  un  Ri- 
chard Comte  de  Metz  en  97L  Voyez  fou 
Hiftoire  de  Metz,  pp.  jjf.  j}6. 

Il  eut  pour  fils  Adclbcrt  3c  Gérard,  Chrê- 
me. Mofom.  ttm.  7.  ificUeg. 

Ce  Richard  le  Riche  ou  le  Puiftant  pour- 
toit  bien  être  le  même  qu'Ebergrd ,  ou  Eve* 
r*rd>  oxxGcrtrdi  car  ces  noms  fe  confondent 
quelquefois ,  lequel  fut  Pere  de  Gérard Comte 
de  Metz,  d'Adelbert  Fondateur  de  Bouzon- 
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ethr  dé  Lorraine.  dv 

Rodolphe  Comte  de  Metz  fils  de  Folmar, 
dit  le  P.  Benoît  •.  j'y  trouve  aufli  un  Comte 
Feinter,  qui  eut  deux  fils  ,  l'un  nommé  Fel- 
mor ,  Se  1  autre  Hugue. 

Le  Duc  Thierry  de  Lorraine  fe  qualifie 
Duc  de  Metz.  GarinleLohcrans  donne  tou- 
jours la  même  qualité  aux  Ducs  de  Lorraine. 
Il  vivoit  vers  l'an  1150. 

Folmer  Comte  de  Metz  étoic  en  Italie  en 
notf. 

En  1 1 1 1.  en  mj.  1114.  nat.  le  Comte  Fol- 
mar  Avoué  de  l'Abbaye  de  Longevillc.  Fnex. 
▼ille ,  6c  d'Adelberte  ou  HAdeUude  Epoufc  de  leTitre,  En  1 1 1£.  1 1 17.  le  jeune  Comte  Fol- 
Henry  Duc  de  Bavière  »  Se  Mere  de  Con-  mar  avoir  la  Préfecture  de  la  Ville  de  Metz , 
rade  le  Salique,  en  l'an  1000.  apparemment  en  l'abfence  du  Comrc  Fol- 

En  105).  l'Abbé  de  Senones  porte  (es  mar  l'ancien  fon  pere  ;  junhre  Comité  Ftim.trt 
plaintes  à  l'Evêquc  de  Metz  contre  les  vexa-  Frefetfurem  urbis  egente. 
dons  du  Comte  Gérard  Voué  de  fon  Abbaye.  Ccft  (ans  doute  ce  Folmar  qui  fonda  PAb^ 
Gérard  L  fut  certainement  Comte  de  baye  de  Beaupré  en  1534.  ou  Il  époulà 
Metz ,  Se  n'eut  qu'un  fils  nommé  Sigefrojopx  la  Comtcfle  Mathilde ,  dont  il  eut  trois  fils , 
fut  tué  en  1  o  1 4.  ou  j  017.  Hermon ,  Felmer  Se  Hugues  :  Se  rrois  filles ,  de- 

Le  Comte  Gérard  mourut  quelque  rems  mente,  Agnes  SCAdeUdde.  Fâlfcbenrg ,  tib.  4. 
après.  fti  ccxcix. 

Albertns  Cornes  Uetenfis  dédit  Fiâàm  epm  Hugues  Comte  de  Metz  ,  Avoué  dcl'Ab- 
dicunt  Fulfercicttrten  cum  mencipiis  ntrimftjue  baye  d'Andlau,  Rujer  Antiq.  des  Vcfges ,  L  t. 
ftxùs.  if  je  quidem  in  vit*  fit*  dure  difftfuit ,  f.  136. 

fed  ee  nurtue ,  Ger*rdus  Dux  flius  tdimfteVtt.  On  trouve  encore  Hugues  te  Albert  Com- 
PiuHdUiterdiArcbUp.Vugdune»fisfit<ulofext*  tes  de  Metz  en  1160.  tous  deux  Avoues 
Bened.  perte  2.  f.  41.  M*m.  an.  ttj j.  ExCtr-  d'Andlau  \  mais  en  it8&  Albert  étoit  feul 
thd  *pnd  Per*rd>  avoué  d'Andlau. 

Gérard  IL  fils  d'Adelbert  Fondateur  de  Hertmtn  Se  fon  fils  Herint*»  (  Comte  de 
Bouzonville,  fuccéda  à  fon  oncle  le  Comte  Metz  Se  de  Lunévillc  ;  fignent  comme  ré- 
de  Bar,  dans  le  Comté  de  MctZt  II  mourut  moins  à  une  Charte  d'Etienne  Evêque  de 
.en  104S.  &  la  même  année 


MerZ  pour  l'Abbaye  de  Senones. 

Herman  étoit  Comte  de  Metz  en  n);. 
Peut-être  n'étoit-il  que  Comte  du  Palais  de 
l'Evcque.  i 

En  1 150.  Hcrntutus  Cernes  Feletii ,  Henri- 
tus  fréter  ejus. 

Folmar  hit  Comte  de  Metz  vers  cetems. 
En  i\6h  Sigcberr  d'Alfacc  étoit  apparem- 
ment Comte  de  Metz. 

Hugues  frère  de  Folmar,  fut  aulfi  Comte 
de  Metz  en  1 17$» 

Je  trouve  encore  Hugues  Comte  de  Lu- 
héville&deMerz,  4:  CunegondcfonEpou- 
fcennJi.       1187.  1189. 

Ceintes  de  Lnnéviûe. 
Y  UnéviUc ,  ainfi  nommée  â  caufe  du  culte 


Gérard  III.  dAlface  fon  fils  lui  fuccéda  » 
non  dans  le  Comté  de  Metzi  mais  dans  (es 
biens  patrimoniaux ,  Se  fut  nommé  Duc  de 
Lorraine  en  1048. 

Thierry  fonfils  étoit  Comte  de  Meti,  eh 

Icy  le  Comté  de  Metz  paflb  aux  Comtes 
de  Lunévillc  :  nous  ignorons  par  quel  moyen. 

M.  l'Abbé  de  Camp  croit  que  Folmar  é- 
toft  fils  d'Adelbert  Fondateur  de  Bouzon- 
ville i  mais  il  eft  certain  que  ce  Folmat  ve* 
noit  des  anciens  Comtes  de  Lunévillc.  Te 
conjecture  que  cela  fe  fit  de  concert  avec  l'E- 
vcque de  Metz  Se  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Alfacc  ,  d'Egesheim  Se  de  Luxembourg  , 
dont  Folmar  étoit  proche  patent» 

Dés  les  années  1054.  Se  lof  j  „  Folmar  étott  -L-'de  Diane  ou  de  la  Lune  ,  qui  étoitadorée 
Comte  de  Metz.  Voyez  MeurilTc  ,  pi  36*.  à  Lcomont ,  où  l'on  a  trouvé  pluficurs  Mo- 
to:. Felmerus  Cimes,  & omnis  PeUtii (  Adélbe*  numens  antiques  du  culte  de  cette  Décile. 

Lunévillc  eft (ttuce  à  cinq  lieues  de  Nancy, 
Se  a  trois  lieues  de  S.  Nicolas  ,  fur  la  petite 
Rivière  de  Vezufe  Se  fur  la  Meurtrie.  Cctts 
Ville  avoit  le  Titre  de  Comté  dès  le  dixiè- 
me ûécle» 

Etienne  Evêque  de  Toul  fucceflêur  immé- 
diat deS.  Gérard  en  994.  étoit  fils  d'un  Corn» 
M  dcLunéralc,  &pcus-êcre  de- Folmar  L 


Metenfts  Eptjctpt)  Semant.  Il  étoit  en- 
core Comte  de  Metz  en  1058.  Arthrvetde  S% 
Clément  de  Meta. 

Folmar  II.  eu  107t.  donne  Longevillc  fi- 
tuée  au  Ban  de  Cheminot ,  à  l'Abbaye  de  S. 
Arnoû.  Il  cft  aulft  dénommé  en  un  Titre  de 
1080.  Se  en  1090.  (pus  l*£vcque  de  Metz  Hc- 
«iman» 
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qui  fonda  en  999.  fclon  quelques-uns  ('Voyez 
M.l'Abbé-dc  Longucruc,  Etat  Je  la  France, 
li  v.  i.  p.  146.  )  ou  plutôt  en  1030.  l'Abbaye 
de  S.  Remy  de  Lunéville  >  pour  des  Benédi- 
clin  :  en  Ja  place  de  ces  Religieux  ,  on  y 
mit  des  Rcligicufcs  en  10J4.  puis  on  y  mit 
des  Chanoines  Réguliers  en  1  an  1 140. 

Voici  la  Lifte  des  Comtes  de  Lunéville  > 
qui  nous  font  connus. 

9P4*  Etienne  Evèquc  de  Toul  ctoit  Lorrain 
d'origine  >  Se  tiroit  Ton  extraction  des  Com- 
tes de  Luncvillc.  Stepbanus  nokils  Lotbarien- 
fwm  (  alias  Fatnenfium  )  jltrpe  edttus ,  de  Lu- 
rtrviÙa  Miqu*  propaginis.  Il  croit  Oncle  pa- 
ternel du  C  omtc  Folmar  Fondateur  de  Beau- 
pré. 11  a  fiège  depuis  l'an  994.  jufqu'cn  995. 
Meric.  an.  994.  CeduU  Epijcop.  7ull.  Voyez 
ne*  Preuves.  Il  remarque  qu'il  étoit  Lor- 
rain ,  à  la  diftinction  de  deux  ou  trois  de  fes 
PrcdcccÛetirs  qui  étoient  Altcmans. 
Folmar  l.  Comte  de  Luncvillc  en  994. 

PS*-       Berthe,  Veuve  du  Comte  de  Folmai  ,  en 

P?9-  Folmar  U.  Comte  de  Luncvillc  en  999-  0 
étoit  Comte  de  Luncvillc,  Se  Seigneur  d'A- 
mance.  Il  donna  apparemment  une  de  fes 
filles  à  Thierry  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
laquelle  apporta  à  Thierry  la  Terre  d' Aman- 
ce  Hermand  &:  Godcfroy  fils  de  Folmar , 
Fondateur  de  Saint  Remy  de  Luncvillc , 
fc  qualifient  en  10  j  4.  Frantorum  Cornues  Ca* 
tholui. 

Folmar  m.  Comte  de  Lunéville  ,  époux 
dcSpanchildc,  Se  Frcrc  de  Hcrman  &:  de  Go- 
dcfroy, Ht  du  bien  à  la  même  Abbaye  de  S. 
Remy  avec  Godcfroy  fon  frcrc  époux  de 
Judith ,  fous  l'Epifcôpat  de  l'Evcquc  Pibon , 
qui  a  gouverne  l'Eglifc  de  Toul  depuis  1070. 
jufqu'cn  1107.  Voyez  nos  Preuves. 

Folmar  IF.  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Beau- 
pré ,  époux  de  Mathilde ,  Comte  de  Luné- 
Ville  1  eut  deux  fils  Se  trois  filles  ;  fçavoir  , 
Folmar  Se  Hugues ,  Clémence  ,  Agnes  Se  Adé- 
laïde. 

«090*      En  1090.  Folmar  Comte  de  Mct2. 
1  i2f  •       En  naj,  Hugues  étoit  déjà  Comte  de  Lu- 
néville. 

J 1  je-  En  njo.  Heriman  Se  fon  fils  heriman  Com- 
tes de  Luncvillc  Se  de  Metz,  lignent  com- 
me rémoins  à  une  Chartrc  d'Etienne  Evèquc 
de  Metz  pour  l'Abbaye  de  Senonci 

**34'  En  1134.  ou  jj.  fut  fondée  l'Abbaye  de 
Beaupré  par  le  Comte  Folmar. 

■  1  j  j .  En  1555.  ou  environ ,  Arcmbcrg  cft  nom- 
mé Comte  de  Lunéville. 

*,37*  En  U37.  Indict.  xiv.  Hugues  Comte  de 
Dafbourg ,  &:  VolmarComtc  de  Huncbourg 
ou  Hombourg.  Je  crois  que  ce  font  les  fils 
de  Mathilde  Se  de  Folmar  IV.  Fondateur  de 
Beaupré.  Voyez  l'Hift.  de  Lorraine,  1. 1. 
En  1 1*/.  Se  113;.  Il  y  avcu't  un  Godcfroy 


la  Maison  dvij 
Comte  de  Caftre  Se  de  Hombourg  ■  &l'Hi- 
ftoire  de  Metz  porte  qu'après  la  morr  du 
Comte  Hugues,  le  Duc  de  Lorraine  aidé  du 
Comte  de  Bar  Frideric  fon  beau-perc ,  s'em-  . . 
para  du  Château  de  Hombourg ,  qui  étojt 
un  Fief  de  l'Evcquc  de  Metz.  Ceci  arriva 
fous  Etienne  Evèquc  de  Metz»  qui  (iégea  de- 
puis 111$.  jufqu'cn  11 6  j. 

En  1 144.  Hennan  Comte  de  Lunéville.  1144. 

Sous  le  Duc  Mathieu  vers  l'an  1170,  ob~  1170. 
vier  de  Umévitie  &  Baudouin  fon fils. 

En  1181.  Arnou^de  Lunéville  Se  Henry  fon  ngi. 
frcrc.  Ils  ne  fonr  pas  noimnés  Comtes. 

En  1185.  1 187.  Se  H89. Hugues  Comte  de  ngf. 
Lunéville  ,  &Cuncgondc  fa  femme  fille  de 
Folmar  Se  de  Mathilde  Fondateur  de  Beau- 
pré ,  &:  perc  de  Folmar  VII.  &:  d«  Hugues. 

Hugues  fut  perc  d'Albert  de  Dafbourg, 
qui  engendra  Gcrtrudc  mariée  à  Thicbautl. 
Duc  de  Lorraine  en  no6.  laquelle  mourut  en 
uio.  Voyez  Vatfcbourg,  I.  4.  fol.  ccxcvilL 

Hués  de  Luncville  reconnoît  que  Conra- 
dc  de  Rifte  a  donné  par  Ion  Tclt.imcnt  â 
Henry  Comte  de  Bar,  le  Fief  de  Port,  &cc 

3ue  Richard  d'Ecrangc  ,  Chancelier  tenoit 
udit  Conradc.  Fort  ne  portoit  pas  encore 
le  nom  de  S.  NicoUs. 

Le  P.  Benoît  Capucin ,  p.  89.  du  Supplé- 
ment, dit  que  Folmar  &  Hugues  Comtes  d« 
Lunéville ,  ctant  décèdes  fans  enfans ,  Agnès 
leur  feeur  époufa  Hugues  delà  Pctitc-pierrc» 
Se  eut  en  mariage  les  Terres  de  Lunéville  , 
Valfraucourt  Se  Gerbcvillcr  ,  qui  furent  é- 
changées  contre  le  Château  de  Spillcmbcrg, 
en  1140. 

J'ai  peine  à  le  croire  i  car  je  trouve  en  1143. 
que  Hués  de  Lunéville  échange  avec  le  Duc 
Mathieu  fon  Château  de  Lunéville  ,  Se  ce 
qu'il  avoit  à  S.  Diey ,  Moycnmouticr ,  Ffti- 
vaux  ,  &c.  contre  ce  que  Matthieu  avoit  i 
Spiuemberg ,  S.  Diey  ,  Moycnmouticr  Se  . 
Eltival ,  le  tout  du  confcntcmcnt  de  fa  fem- 
me Joilete ,  Se  de  HutUon ,  Philippin  &  ferry , 
fils  du  Comte  Hugues  de  Lunéville.  f'oyex 
FHift.  de  Lorr.  1. 1. 

En  tiSf.le  Duc  Ferry  III.  étoit  Maître  i»jf* 
de  Lunéville,  &cnii6f.  Lunéville  fut  ali- 
gnée pour  Douaire  à  Marguerite  de  Navarre 
Ta  femme  ,•  Se  le  même  Ferry  donna  à  Ferry 
fon  fécond  fils  le  nom  de  Comte  de  Luné- 
ville. 11  donna  à  Luncvillc  les  Bois  de  Bau- 
mont  en  1x65. 

En  1179.  Orry,  dit  Grifc,  de  Lunéville,  In- 
changé avec  le  Duc  Ferry  tour  ce  qu'il  tient 
au  Ban  d'Ezraillc ,  contre  le  Fief  dcTullere 
(  Tuilicrc.  ) 

'  En  1199.  Henry  Abbé  de  S.  Sauveur  en  Vô- 
gc,  laifl'ecerrains  biens  à  Seigneur  Kilet  de 
Lunéville  ,  fils  de  Seigneur  Kaïequi  fuit,  &  de 
Dame  Jeanne  fa  femme ,  &c, 
„  Ko  ijio.  Simon  de  Parroytvcnd  à. Henry  tji» 

dcBLuaoot 
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BJamortt ,  le  Fief  &  Hommage  que  Karlcs  de 
Lunéville  tenoit  de  lui  à  S.  Epvrc  Se  à  ¥e- 
fcvillcr. 

i  j*o.  Henry  Sire  de  Blamont  confent  que  Ge- 
rardin  de  Lunéville,  Ecuyer  fon  homme,  re- 
prenne du  Duc  de  Lorraine  la  forte  Maifon 
qu'il  a  à  S.  Epvrc  fous  LlwéviHc. 

1 1]  8-  Burnckin  de  Rifc  Chevalier ,  &  Jeanne  de 
Blamont  fa  femme  ,  cèdent  an  Duc  Raoul 
tout  ce  qu'ils  avoientau  Château  de  l.uné- 
Tillc ,  Se  dépendances  ^  Se  en  récompenfe ,  le- 
dit Duc  leur  cède  ce  qu'il  a  à  Einville,  Si 
dépendances.  » 

I *  j p.  Gérard  de  Luncvillc,  Doyen  de  Livcrdun , 
Archidiacre  de  S.  Diey. 

1 t  j 5.  Martin  de  Luncvillc  Ecuyer,  vent  à  Jean 
Voiié  de  Nomeny  Ecuycr  ,  ce  qu'il  a  en  la 
Succcflîon  future  de  Philippin  de  Girccourt. 

ijr*.  Varry  de  Parroyc  mort  en  IJ53-  Fils  d'An- 
dré de  Parroyc ,  fc  dit  defeendu  directement 
des  Comtes  de  Metz ,  dcLunévillc  Se  de  Daf- 
bourg,  premiers  Fondateurs  de  l'Abbaye  de 
Beaupré.  On  peut  voir  les  PréJéccfïcurs  &C 
les  SuccclTcurs  dudit  Varry  de  Parroyc ,  dans 
h  Généalogie  des  Maifons  de  Parroyc  Se  de 
Savigny,  que  nous  donnerons  cy-après. 

■4*'»  Jean d'HaiiHbnvillc, Chevalier,  Sénéchal 
de  Lorraine ,  &  trmenfon  d  JujcIù  femme , 
vendent  à  Ferry  d'Einvillc,  Bâtard  de  Lor- 
raine ,  ce  qu'ils  avoient  en  la  Gagete  de  Vc- 
lacourt,  Vaxoncourt&Pulligny  dépenden- 
te  de  l'Evêquc  de  Metz. 

1488.  Dénombrement  de  Jean  de  Lunéville  , 
Ecuyer  Voiié  de  Livcrdun  ,  donné  au  Duc 
de  Lorraine  ,  de  ce  qu'il  poflède  à  S.  Bau- 
fonne. 

Il  cft  important  de  faire  ici  une  remarque 
fur  les  Comtes  de  Metz ,  qui  cft  qu'il  y  avoir 
deux  fortes  de  Comtes  de  Metz.  Les  uns 
étoient  Comtes  du  PaysMciTîn  Se  delà  Mo- 
fcllane;  &les  anttes  étoient  feulement  Com- 
tes du  Palais  dcTEvêquc.  Je  veux  croire  que 
quelquefois  le  même  avoit  les  deux  qualités  1 
mais  cela  n'étoit  pas général>  ni  même  com- 
mun. SousTEvcque  Adalberon,  es  années  95}. 
&  fuivantes ,  julqu'cn  945.  (  m )  ,  je  trouve 
danslcsChartcsdcccPréiat(»)  Ameieus  Cè- 
nes Ptliaii  s  &-'en  965.  (  0  ),  Thietberius  Co- 
rnes Fatatums  Metenftt  t  en  966.  i'ai  deux 
Titres  où  il  ligne  limplement  Thembertus  Co- 
ntes. Mais  en  memetemson  remarque  aufli 
d'autres  Comtes,  comme  Etienne ,  Gérard  Se 
Matfride  Avoués  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Metz  i  Albert ,  ou  AdeJbcrt ,  frerc  de  Bcrnoïn 


RAINE.  CJÎX 
Evcque  de  Verdun ,  en  939.  Se  94*.  Godc- 
froy ,  en  96$.  (p);  le  Comte  Folmarcdc  Lu- 
ncvillc, Fondateur  de  l'Abbaye  dcfaintRc- 
my  dans  cette  Ville  ,  en  949.  Folnyuc  fon 
fils ,  Comte  de  Lunéville  Se  d'Amancc,  en 
999.  Je  ne  veux  pas  aflùrcr  qu'ils  fuiTent  Com- 
tes de  Metz  ;  il  cft  du  moins  certain  que  le  fc- 
cond  Folmarc  fut  pere  d'un  autre  Fol  mare 
Comte  de  Metz,  quitranfmitccttcdignitci 
fes  Succeifcurs.  Le  fécond  Folmarc  croit  dé>a 
Comte  en  99 1 .  il  l'étoit  encore  en  9  9  9.  Dans 
cet  intervalle  vi voit  le  Comte  Albert ,  qui  Le 
établi  Comte  par  Adalberon  Evcque  de  Metz, 
Se  qui  vi  voit  en  740.  St  744. 

Vers  le  même  tems  l'Evcque  Adalberon 
avoit  aufli  fon  Comte  du  Palais,  nommé  Fol- 
marc :  Folmarus  Cornes  ,  &  omnts  Pâbtfii  Se- 
rutHs  (  f  ) ,  dans  un  Titre  de  105s.  La  Couc 
Epifcopalc  avoit  donc  fon  Comicdu  Palais  Se 
fon  Sénar,  pour  rendre  la  Julticc  au  nom  de 
l'Evcque  de  Metz,  pendant  les  dixième  Se  on- 
zième licclcs ,  Se  apparemment  encore  aupa- 
ravant ,  dilférent  des  Comtes  de  Mofcllàne 
ou  du  Pays  Mcflîn. 

Pour  revenir  à  notre  fnjet ,  nous  pouvons 
aflurer  que  les  Aveux  de  Gérard  d'  Ifacc  ont 
pofledé  le  Comté  de  Metz ,  Se  parconlcqucnc 
que  les  Ducs  de  Lorraine  defeendenr  en  ce 
fens  des  Comtes  de  Metz;  mais  des  Comtes 
de  Metz,  ou  du  Pays  Meflîn  ,  ou  de  Mofrl- 
lanc,  Se  non  des  Comtes  Palatins  de  Metz  : 
car  Adclbcrt  Fondateur  de  Bouzonvillc ,  cft 
nommé  Iimplement  (r;  Cornes  Metenfis  ,  Se 
fon  fils  Gérard  »  Cornes  MffeRenJis  l'oiertttjjt* 
mus(s))  Se  jamais  Cornes Pdlith.  Le  Duc  de 
Lorraine  Thierry,  en  1 105.  prend  le  Titre  de 
Duc  de  Metz  (t),  Dux  Metenjis.  Gérard  St 
Matfride,  c"ufins  germains  par  pere  de  faine 
Léon  IX.  (u)  croient  aulli Comtes  de  Mcrzi 
Se  ce  Comté  cft  rentré  dans  la  Maifon  des 
Comtes  de  Dafbourg ,  fucccflcurs  du  Comte 
Hugues,  Pere  du  même  S.  Lcon  ,  p;ir  Fol- 
mare  Comte  de  Metz  ,  Ayeul  ou  Bifaycul 
d'Albert  Pere  de  Gcrtrude  de  Dafbourg ,  der- 
nière héritière  de  ce  Comté ,  laquelle  epoufa 
Thierry  I.  Duc  de  Lorraine,  qui  porta  rou- 
jours  depuis  fon  mariage,  la  qualité  de  Duc 
de  Lorraine  Se  de  Comte  de  Metz  (x). 

Ainfi ,  bien  loin  que  l'Origine  des  Ducs  de 
Lorraine ,  tirée  des  Comtes  de  Metz ,  porte 
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aucun  préjudice  au  fentiment  qui  les  fait  def-  ** 
cendre  des  Ducs  d'AIfacc ,  clic  la  confirme  au  Duc  AmaS* 
contraire,  Se  lui  donne  une  nouvelle  îlluflra-  S*2^*>*| 
tion,  en  f aifant  voir  que  ce  Com  té  cft  demeu-  ^ 

«:  il'  Erkaid,  id  *ft.  ioie.  &  loi  f  Grriri  Mafeëtm  fo- 
I  »)  Vojcz  nos  Preu«>. 

(  «)  Preuve» .  «d  an.  ioco.  Trgit  mm  Martyr  f  Li* 
mt  us  )  mfbvi  Ccmitti  Ptnutiti  Mnftîém  if  ton*  ta» 
mena  Oertnistm,  tjufqut  uxvrtm  Cmii'jm.  , 

(*)  Voy<;lei Pieure».  U  tyoaU  ïciwie  m  Uo(.  Il 
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té  quelque  tcms  (*ans  la  ligne  direâed'Alfa- 
ce,  Se.  qu'il  a  iubiiitcdans  la  ligne  collatérale 
jufqu'à  ion  extinction ,  arrivée  vers  l'an  mj. 
(y  ) ,  qu»aernport;-auffi  l'extinction  delà  qua- 
Ij'.c  de  Comte  de  Metz.  Je  ne  rappelle  pas  ici 
ce  que  j'ai  dit  cy-devant  du  fyfteinc  de  Garin 
le  Lorrain ,  qui  fait  nos  anciens  Princes,  Duc* 
de  Metz  tics  le  tcms  de  Pcpin  Se  de  Charles 
Martel  •jonfyftémcrftinloutenable;  mais  il 
prouve  toujours  une  vérité  certaine,  qui  eft 
que  defon  tems  c'étoit  l'opinion  commune 
du  Pays,  que  les  anciens  Princes  de  la  Maifon 
de  Lorraine  avoient  pollcdé  le  Comté  de 
Metz. 

/■//.  Sjjrème  ,  qui  fait  de/cendre  Us  Ducs  de 
Lerrxtne  de  Lother  neveu  de  Jules  Cèftr. 

LE  Syftème  qui  fait  venir  le  nom  de  Lor- 
raine du  DucLother,  neven  de  Jules  Cé- 
lâr,  Se  qui  fait  defeendre  nos  Ducs  du  même 
Lothcren  ligne  directe,  n 'eft  pas  ancien  \  car 
quand  oti  le  feroit  remonter  jufqu  a  Hunibal- 
dc,ou  Hunibaud  Auteur  fabulcux.dont  l'Ou- 
v  rage  a  été  abrégé  par  Trithcmc  (  z,  ),  ce  feroit 
peu  de  chofe  ;  puilque  les  Sçavans  convien- 
nent qu'Hunibaud ,  qui  fe  vante  d'avoir  vécu 
fous  Clovis,  eft  beaucoup  plus  récent.  Nos 
Hiltoriens(<f  )  ont  encore  beaucoup  enchéri 
fur  les  fixions  dont  il  afarcifon  Hiftoirc.  Il 
avance  qu'un  nommé  Godcfroy  Roy  des 
Ombres ,  avant  châtié  de  fon  Palais  un  de fes 
fils,  nom. re  Charles  Inach,  celui-ci fc retira 
à  R  ine  ,  Se  y  devint  amoureux  d'une  fille 
nommée  Germanie,  forur  de  Jules  Céfar.  Il 
l'enleva ,  Se  l'amena  avec  lui  dans  le  Cainb re- 
fis, en  un  Château  nommé  Sefnes.  Un  jour 
un  Cigne,  pottfic  par  les  Chafleurs,  vint  fe 
jetter  dans  le  fein  de  Germanie  ,  ce  qui  (ut 
caufe  qu'elle  changea  fon  nom  de  Germanie  , 
en  celui  de  Siniane  ,  qui  lignifie  Cigne  en 
Langue  Flamande. 

Pendant  que  Jules  Céfar  faifoit  la  guerre 
dans  les  Gaules ,  Charles  Inach ,  quitenoitle 
parri  d'Ariovifte ,  fut  tué  dans  un  combat  ;  Se 
Siniane  demeurée  veuve  ,  avec  deux  enfans, 
fut  recon  nue  quelque  tcms  après  par  un  Offi- 
cier des  Troupes  Romaines,  nommé  Salvius 
Brabon.'.  cfar  étant  informé  que  fa  Soeur  étoit 
dans  ce  Pays  ,  l'alla  vifiter  ;  maria  fa  nièce 
Siniane ,  fille  de  Germanie , à  Salvius  Brabon, 
&  lui  don  no  pour  Doilairc  le  Pays ,  qui  depuis 
fut  nommé  Brabant.  Il  céda  à  OUavius  Ger- 
main ,  fils  de  fa  Sœur,  les  Pays  de  Tongrcs  Se 
de  Cologne. 

Nos  :  liftoriens  ajoutent ,  que  Germanie 
eut  encore  un  fils  nommé  Lothtr ,  à  qui  Jules 
Céfar  donna  pour  appanage  le  Pays  qui  eftlî- 
tué  entre  la  Seine  Se  le  Rhin.  Ce  Pays,  difent- 
ils,  étoit  auparavant  nommé  Mofeliane;  mais 

(_>•}  yiéi/A!UT^.tJm.\ii^  ifRicbtr.Sm.L%.t.l\. 
(x)  On  doit  cr.ne  au?  Hwuoaldc  n'a  vtru  411c  «er> 
Vus  ity*.  t.  ).p.  ta.  Voffiu» puUat deect  Aftttur,  Vtf-  J    (»)  V*fct  Vidcbourf ,  L  1.  feL xxr.  r«#. 
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depuis  Lother >  il  fut  nommé  Letherre/te,  ou 
Lorraine  J'ai  honte,  pour  l'honneur  de  ma 
Patrie  &  de  mes  Compatriotes,  de  rapportée 
de  telles  pauvretés.  Ce  fyftcrae  a  été  propofé 
&  fuivi  par  le  Pere  Jean  d'Auxy  Cordclicr  , 
dans  fon  Ahrifè>  eu  Epttome  des  Fies  &  Gejlet 
des  Dues  de  Lorraine  ,  k  commenter  k  Lother 
neven  de] Jules  Ci  fer ,  jnfyu'k  François  111.  Il  vi- 
voit  fous  les  Ducs  Antoine  ,  François  I.  Se 
Charles  III.  Se  écrivit  fon  Onvragc  en  \$(A. 
Il  conduit  ht  Généalogie  de  nos  Ducs  depuis 
Adam  jufqu'à  Lother,  Se  depuis  Lother  juf- 
qu a  Charles  III. 

Thierry  Alix  Prcfidentde  la  Chambre  des 
Comtes  de  Lorraine  ,  compolâ  en  i  {94.  fon 
Hijleire  du  Pays  &  Duché  de  Lorraine  ,  dans 
laquelle  il  fuit  le  même  fyfteinc ,  Se  cite  un 
Auteur  nommé  Jean  de  Trêves  Abbé  de  S. 
Maximin,  qui  allure  que  le  Pays  de  Lorraine 
porta  ce  nom  quarante-huit  ans  avant  J.  C. 
Se  qu'il  le  tira  de  Lother  neveu  de  Jules  C  cfâr. 
Il  donne  après  cela  la  fuite  généalogique  de  c* 
prétendu  Lother  premier  Duc  de  Lorraine  , 
jufqu'à  S.  Bafin ,  qui  fut  premièrement  Abbé 
de  S.  Maximin,  puis  Archevêque  de  Trêves. 
Jean  de  Trêves  ajoute  qu'il  a  apprs  toutes 
ces  particularités  de  la  bouche  même  de  S.  Ba- 
fin, pendant  que  ce  Saint  étoit  encore  Abbé 
de  S  Maximin. 

Le  Prél.  dent  Alix  fefert  encore  du  té  moi» 
gnage  d' Adclbcrt  d'Andcrruch  Abbé  de  Met» 
loc ,  qui  a  écrit  une  Vie  de  i.  Lutvin  ,  pre- 
mièrement Abbé  de  Metloc,  Se  enfuite  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  dans  laquelle  il  dit  que 
S.  Lutvin  étoit  fils  de  Gonza ,  fille  d'un  Duc 
de  Lorraine  nommé  Armalde,  Pere  de  faine 
Arnoû,  &  fils  d'An(bcrt&  de  Blinlde,  donc 
on  fait  la  Généalogie ,  pour  montrer  qu'Ar- 
noalJc,  de  même  que  Lutvin,  defeendent 
de  Lother ,  ainfi  que  S.  Bafin  fon  oncle  ;  Se  que 
les  Ducs  de  Lorraine  font  beaucoup  plus  an- 
ciens qu'on  ne  le  croit  communément ,  puif- 
que  le  Chef  de  leur  famille  vivoit  quarante- 
huit  ans  avant  J  C. 

A  dclbert  attelle  tout  ce  qu'il  dit,  comme 
Payant  appris  de  S.  Lutvin  même ,  pendant 
cjue  ce  Saint  étoit  Abbé  de  Metloc ,  lequel  ne 
s  étoit  pas  contenté  de  l'affirmer  de  vive  voix, 
mais  l'avoit  encore  laine  par  écrit.  M.  Alix 
rapporte  enfuite  une  fondation  faite  dans  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Metz  pat  le  Comte  Vilde- 
ric,  lequel  fe  dit  filsd'Ocravius  Duc  de  Lor- 
-  -les  l'an  6^6.  Telles  (ont  les  preuves  de 
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notre  feavant  Président ,  dont  l'Ouvrage,  de 
même  que  celui  du  P.Dauxy  ,  eft  demeuré 
manuferic  On  a  fait  grâce  à  l'un  &  à  l'autre 
de  ne  les  pas  imprimer,  fur-rout  à  M.  Alix, 
homme  a  ailleurs,  laborieux  Se  habile,  à  qui 
les  Archives  de  la  Cour  de  Lorraine  auront 


pelle  Rrrri  tris ,  p!»ntti  ptfttris.  Et  Pootintu  le 
iîibiileix  &  barbare» 


clxij  de  'Lorraine.  clxiij 

"  une  obligation  éternelle,par  le  fofn  qu'il  a  pris  tradition  dc'leur  Famille.  Le  Duc  Thierry 
de  les  arranger ,  £c  de  faire  lirer  des  Copies  de  fils  de  Gérard  d'Alface  ,  difoit  que  fon  Pero 
h  plupart  des  meilleurs  Titres.  «oit  iiïu  de  la  race  de  Charlcmagne  :  Ce* 

Le  V.  Sa  leur  Cordelier,  dans  fa  Clef  Du-  rtrdi ex  MMt'ujHsCtrcU  mtgnifrogentt  genitt (b)t 
eale,  imprimée  à  Nancy  chef  Chariot  en  166}.  &  le  Duc  Simon  1.  dans  un  Acte  de  l'an  ;ii6. 
en  un  Volume  in  fol.  adopte  les  fenrimens  des  afl'ûrc  que  le  Duc  Thierry  fon  Pcre  lui  a  dé- 
deux  Ecrivains  que  nous  venons  de  voir  ,  6c  claré  en  mourant,  qu'il  vouloit  être  enterré  à* 
rapporte  les  mêmes  Pièces  qui  avoient  été  ci-  N<  trc-DamcdcNancy.àlamanicrcdcsNo- 
té-spar  le  Prètidcnt  Alix.  Non  feulement  il  bles  François,  dont  il  tiroit  fon  origine.  L'E» 
les  croit  bonnes  &  originales  ;  il  défie  même  vêquede  Metz  Jacques  de  Lorraine,  mort  en 
en  quelque  forre ,  queï'on  puifle  les  révoquer  itco.  fc  vantoit  de  même  d'être  de  la  Race 
en  doute  ,  ou  les  attaquer.  On  peut  voir  la  Royale  des  koisdc  Fance. 
Lifte  des  Hiftoricns  Lorrains  que  nous  avons  Nos  Hiftoriens  L  orrains  n'ont  rien  néglige 
donnée  au  commencement  de  ce  premier  pour  prouver  cittc<  nginei  mais  la  plupart  s'y 
Tome,  oà  nous  entrons  dans  un  allez  grand  font  pris  d'une  manière  plus  propre  à  affaiblir 
Jetai!  fur  cvs  fortes  d'Ouvrages.  qu'à  fortifier  ce  fenrimenr.  Us  ont  adupté  la 

Ce  ferait  pcrJre  le  tems  ,  6c  ne  pas  allez   Généalogie  de  S,  Arnoû ,  qui  fait  venir  ce 
rcfprdcr  la  iurfifancc&  le  bon  goût  de  nos    Saint  d'un  Sénarnn  Romain  nomme  Anf* 
Lecteurs ,  que  de  s'étendre  à  réfuter  ce  fyftc-   bert ,  qui  cpoufi  la  Princefl'c  Blitil  Je ,  fille  du 
me  chimérique.  Les  prétendus  Auteurs  qu'on   Roy  Go  ta  ire  H,  Anfbcrt  eut  pour  fils  Ar» 
nous  cite  pour  appuyer  cette  hypotéle,  font   nojlde  -,  6c  ArnoalJe  fut  1ère  de  S.  Arnoû  i 
modernes,  ou  fabuleux  son  leur  attribue  une   de-là  il  cft  aife  d'aller  à  Charlcmagne,  6c  à 
autorité  qu'ils  n'ont  jamais  eue"  ;  il  cft  même   Charles  do  France  frerc  du  Roy  Lorhaire ,  6C 
très  croyable  qu'il  n'y  eut  jamais  ni  de  Huni-   Duc  de  Lorraine.  Charles  de  France  laiflà  le 
baldc,  ni  de  Jean  de  Trêves,  ni  d'Adclbcrt    Duché  de  Lorraine  àOthon  fort  fits,  lequel 
Abbé  de  Mctloc.  Ce  fontdcs  noms  inventés   étant  mort  fans  enfans ,  le  Duché  f  ut  donné 
à  plaifir  par  des  impofteurs ,  pour  donner  du   à  Godcfroy  Duc  de  Boul  gne  fon  plus  pro- 
crédità  leurs  vifions,  6c  pour  realifer  la  chi-   chc  parent  pat  la  ligne  mafeuline  ,  6c  donc 
tnerc  que  l'on  s'eft  forgée  en  certains  en-   eft  defeendu  Godclroy  de  Bouillon  Roy  de 
droits  ,  pour  dire  que  S.  Bafin  &  S.  Lutvin   Jctufalem*  qui  eut  trois  frères,  Baudouin,  Fu- 
etoient  Ducs  de  Lorraine}  fi  toutefois  certe   ftachc&  Guillaume.  Ce  dernier  lui  fueccua 
feble  n'eft  pas  encore  plus  técente  que  les  im-   dans  le  Duché  de  Lorraine ,  6c  eut  pour  fils  6C 
porteurs  donr  nous  parlons,  qui  pourroienc   pour  fucccUcur  Thierry  Duc  de  Lorraine  , 
bien  être  les  Auteurs  plutôt  que  les  Approba-   qui  commença  4  régner  en  1070.  6c  mouruC 
leurs.  Enfin  il  faut  renverfer  tontes  les  Hif-   en  1115.  (r.\  Depuis  Thierry  jufqu'aujour- 
coires  les  plus  certaines,  renoncer  aux  no-   d'hui,  la  fuite  de  nos  Ducs  eft  bien  fui  vie,  6c  la 
tians  les  plus  claires  6c  les  plus  connues  ,  6c   difficulté  ne  peut  rouler  que  fur  les  Ducs  af« 
&  abandonner  les  Monumcns  les  plus  auten-  cendans  depuis  Thierry  jufqu  a  S.  Arnofl. 
tiques  &  les  plus  inconteftables ,  li  l'on  veut      Le  fyftêmeque  nous  venons  de  propofcr,fis 
fotitenir  ces  fi&ions ,  6c  approuver  les  Pièces   trouve  dans  le  Perc  Dauxy,  dans  Symphoricn 
produites  par  M.  le  Préfident  Alix.  Champicr  ,  dans  le  Prélident  Alix ,  dans  le 

Pcre  Salcur ,  6c  dans  pluiicurs  autres  qui  les 
IV.  Sjfième,  tjvifkst  venir  les  Bues  de  Lorrùne   ontfuivis.  Mais  vouloir  que  Charles  de  Fran- 
de  S.  Arnoû  &  de  Charlemtgne  for  Charles   ce ,  6C  Othon  fon  fils ,  Ducs  de  Lorraine ,  6C 
de  France  &  GuiRume  de  bewUon,  qui  étoient  incontcftablcmcnt  de  la  race  de 

Charlcmagne ,  ayent  eû  pour  fuccell'curs  des 

LA  race  de  S.  Arnoû  ,  qui  a  produit  celle  Princes  fortis  du  même  fangpar  ligne  maf' 
de  Charlcmagne,  cft  fi  illuftre  dans  l'Eu-  culine,  &que  de  ces  Princes  foient  venu* 
r'ope ,  qu'il  ne  doit  pas  paroîrre  étrange  que  directement  »  6C  pat  la  même  ligne ,  les  Duc* 
les  plus  auguftes  Maifons  cherchent  a-  le  pro-  de  Lorraine  d'aprefent ,  c'eft  le  faire  une  a- 
cin  cr  l'honneur  d'en  rirer  leur  origine  1  d'ail-  gréablc  illufton ,  6C  renverfer  tous  les  fonde» 
leurs  cette  race  cft  6  étendue"  6c  u  féconde  ,   mens  de  f  Hiftoirc» 

qu'il  n'eft  pas  mal-aile  que  plufieurs  Potcn-  On  ne  fera  nulle  difficulté  d  avouer  que 
tacs  foient  fortis  de  fes  branches.  Nos  anciens  Godcfroy  de  Bouillon  defeendoit  de  Char» 
Ducs  de  Lorraine  fc  font  toujours  vantés  de  lemagne,  par  les  femmes  (  d).  Albcric  le  mar» 
venir  du  fang  des  François  ;  ils  doivent  le  que  poûtivement  ( e ) j  6c  la  vraye  Géncalo* 
fçavoir  mieux  que  perfonne  ,  érant  6c  plus  gic  de  S.  Arnoû,  fifouvent  imprimée  ,  6c  il 
près  de  la  fourec  ,  6c  mieux  inftruirs  de  la   rcfpcaéc  parmi  lesSçavans,  explique  claire» 

fi)  Aiud  Viitftitmrz,  tam.  ifet.  ccxliv.  veifo.  |    (  e  )  Albïiic.  »i  »n.  lof».  Dox  Godtf-klu»  m  Re-em 

a/tciwbtt,  TiàittUiAwMlM  lui  UGcncjlogic  de  I  elrttm.  6!iu»fuit  Eitfiarhil  Cmx:;s  Bo'onimfù,  juptrm^ 
Lorr*i  ne  .  pp.  )  1 .  }  t.  I  itriam  pum  td  Çtnli  iB*jpu  um*m  ftrtituht. 

C  4)  Utm,  p.4J.*û|ir. 
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ment  cette  deferndanec  (f  \  Charles  de  ment  à  Jcrufalem.  Euftache  fut  Comte  de 
France  Duc  de  Lorraine  eut  deux  filles,  Er-  Boulogne ,  Se  Guillaume  époufa  ,  difent  ces 
nicngardc  &:  Gci berge.  Gcrbergc  fut  mere  Auteurs,  Mathilde fille  de  Gérard  d'Aliace  , 
xlcHcnry  Comte  de  Bruxelles,  lequel  eut  une  dont  il  eut  Thictry  Duc  de  Lorraine ,  pere 
■fille  nommée  Mathilde ,  cjui  époufa  Euftache  de  Simon  I.  duquel  font  dcfccndiis  les  Ducs 
Comte  de  Bouillon ,  Se  ftitmcrcd'Huftachc,  de  Lorraine  qui  ont  régné  jufqu'au  Duc  Fran- 
qut  epoufa  Idc  ,  dont  il  eut  Goicfroy  de  çois  II.  ou  III. 

Bouillon  ,  ce  Baudouin ,  qui  régnèrent  tous  Cet  Arbre  Généalogique  a  meilleur  air  que 
deux  à  Jcrufalem.  Voilà  comme  Godcfroy  les  précédens.  Il  faut  voir  s'ileft  mieux  fon- 
de Bouillon  defeendoit  du  fang  de  Cbarle-  dé.  Il  eft  queftion  defçavoir  fi  Lbcrard  Duc 
magne,  par  l'une  des  filles  de  Charles  de  dcVorms,  fut  pere  de  Sifridc  Comte  de  Gui- 
France,  nés,  &  fi  celui-ci  eft  pere  d'Adolphe.  Conrade 

Nous  ne  ferons  pas  même  difficulté  de  rc-  Abbé  d'Urfpcrg  { /  ) ,  dit  cxprellcment  qu'fc- 
connokrcqueles  derniers  Ducs  de  Lorraine,  berard  cftla  tige  des  Princes  Franç  is;  cet 
dcfccndcnt  des  Ducs  de  Bouillon  par  alliance  Abbé  vi  voit  au  xiij.  fiéde ,  il  n'eft  en  cela  nul- 
&:  pat  les  femmes  ;  car  nous  montrerons  cy-  lement  exact  Qui  font  ces  Princes  François, 
après,  qu'Adclbcrt,  Fondateur  de  Bouzon-  qui  font  forris  du  fang  d'Eberard  de  Vorms  î 
ville ,  avoit  pour  époufe  Juttc  ou  Judithc  Parlc-t'il  des  Princes  François  de  dc-là  le 
forur  de  Sigcfroy  Comte  de  Luxembourg;  &:  Rhin,  ou  de  ceux  dedeçà?  Ceux  de  dcçàne 
que  Gérard  l'un  de  fes  fils ,  époufa  Eve  ou  Gi-  le  reconnoiflent  point  -,  ceux  de  delà  ne  fub- 
fclc ,  niece  ou  pcrirc-fillc  du  même  Comte  Si-  fiftoicntplus.  Ainfi ,  dire  abfolument  que  les 
gefroy.  Or  il  cil  certain  que  Sigcfroy  étoit  Princes  François  dcfccndcnt  d'tbcrard ,  c  cft- 
oncle  paternel  de  Godcfroy  Comte  d'Ar-  là  certainement  un  Paradoxe  parmi  les  Hif- 
denne,  oncle  paternel  de  Godcfroy  Comte  toriens  François.  Par  qui,  Se  comment  en 
de  Verdun ,  lequel  Godcfroy  étoit  oncle  pa-  font-ils  forris  i  Faudra-t'il  réduire  ces  Princes 
ternel  d'IdefilJc  d'Albert  Comte  de  Namur,  François  aux  Ducs  de  Bouillon  ,  ou  aux  Prin- 
époufe  d'Euftachc  Comte  de  Boulogne,  qui  ces  de  la  Maifon  de  Lorraine  d'aujourd'hui  » 
fut  mere  de  Godcfroy&dc  Baudouin  Rois  Ceux-ci  reconnoiflent qu'ils  defccndcntd'ua 
de  Jcrufalem.  Cela  paroît  par  Nicolas  de  Eberard,maisquiétoitDucd'Alface,&noa 
Clairvaux  (  g  ) ,  &  par  la  parenté  de  Gode-  de  Vorms  ;  Se  pour  les  autres,  les  plus  k  a  vans 
froy  Comte  de  Verdun  &  d'Ardcnnc  Il  faut  Géncalogiftes ,  Se  ceux  qui  ont  examiné  avec 
voirlcsEpîtresdeGerbcrt(A).  Onafiurc  (i)  plusdefoin  l'origine  des  Ducs  de  Bouillon, 
que  Renier  Duc  de  Lorraine ,  étoit  aycul  du  ne  les  font  pas  fortir  de  cette  fouche.  Blon- 
Comte  Sigcfroy.  R  icuin  eut  pour  fuccefleur  dcl  (  m  )  foutient  qu'Ebcrard  dont  nous  par- 
Godefroy  le  Barbu ,  dans  le  Duché  de  la  baiTe  Ions ,  n'eut  qu'un  fils  nommé  Conrade ,  lc- 
Lorramc ,  d  tns  la  Seigneurie  d'Ardcnne  &  le  quel  mourut  en  915.  vingt-fix  ans  avant  fon 
Comré  de  Verdun,  tandis  qu'Ebcrard,  Adcl-  pere.  Il  ne  lui  donne  ni  femmes  ni  enfans. 
bert  Se  Gérard  éroient  Ducs  de  la  haute  Lor-  André  Duchênc  (*  ; ,  dans  fa  Généalogie  des 
raine.  Ainfi  ces  deux  Duchés  croient  pofle-  Comtes  de Guine,  ne  marque  point  du  tout 
dés  par  des  P  rinces  pârcns  &C  alliés.  les  Ducs  de  Bouillon  comme  iilus  de  ccctO 

Quelques-uns  (i  )  ont  fuivi  une  autre  rou-  Maifon.  Il  dit  que  Sifridc  Comte  de  Guine 
te ,  pour  faire  fortir  Godcfroy  de  Bouillon  Se  eut  pour  defeendans  Adolphe ,  Raoul ,  Euf- 
nos  Ducs  de  Lorraine,  delà  race  de  Charle-  tache,  Baudouin  Se  Manafle,  qui  fe  fuccé- 
magne,  par  les  mâles.  Ils  fuppofcnt  que  l'Em-  derent  de  pere  en  fils  i  que  le  dernier  de  ces 
pcrcurArnoû  eut  deux  fils,  Louis  III. qui  lui  Comtes  de  Guine,  nommé  Manafle,  mourut 
fuccéda  à  l'Empire,  &  Conrade  Duc  de  Lor-  en  1137.  n'ayant  laifle  qu'une  fille  mariée  i 
raine.  Celui-ci  eut  pour  fils  Conrade  Se  Ebe-  Henry  Chaftclain  de  Bourbourg  i  Se  l'on  fçait 
rard;  Conrade  fut  élu  Empereur  apre .  Louis  d'ailleurs  que  Sifridc  Chef  de  la  Maifon  de 
III.  &:  Ebcrard  fut  Duc  de  Votms ,  &  pere  Guine,  n'etoit  nullement  du  fang  de  Char- 
dc  Siffride  Comte  de  Boulogne  Se  de  Guines ,  Icmagne  î  c'étoi  t  un  Gentilhomme  Danois , 
duquel  defeendit  Adolphe.  Adolphe  fut  pere  qui  s 'étant  jetté  avec  une  ttoupede  gens  de 
d'Euftachc I.  Comte  de  Boulogne,  qui  laiflâ  fanatk>ndansleBoulonnois>fercnditmaltt« 
dcMahautde  Louvain  ,  F.iiifachc  II.  qui  é-  de  la  ville  de  Guine,  firs'y  établit  f  t }. 
poufa  Idc  fille  de  Godcfroy  Duc  de  la  bafle  U  faut  donc  revenir  à  la  Généalogie  im- 
Lorrainc ,  &:  fut  pere  de  Godcfroy  de  Bouil-  primée  de  S  Arnoû ,  qui  donne  pour  tige  à* 
Ion,  de  Baudouin,  d'Euftachc  Se  de  Guillau-  la  Maifon  de  Bouillon  ,  Gcrbcrge ,  fille  d« 
me.  Les  deux  premiers  régnèrent  fucccJfivc-  Charles  de  France  Duc  de  Lorraine ,  mer» 

(l)  Abb.U1fpffftnr.idan.91y.  EUntréa à  f»t  trigii 
otmkatnit  PritKijtt  Funcorum. 

(m)  Flondel ,  G«>;al.  Franc,  p  to6. 
( n  )  AnJré  Uuchtec .  Gtnc.il  dci  Comte»  de  Guine*,' 

L  i.pp,  a- 19.  h- 

(*)\ BalcKOiin ,  pp.  17.  1 1.  10.40.  41 . 

jie  Henry 


(/)  Vojti  m»  Prcoret,  rom.  I. 

(g)  NicoUu»  Clartcall.  I.  I.r.l. 
.  fi)  Gcfbcrt.  EpiHoL  47.  fi.  &c. 

(  i  )  GwISbcn  h  U  Ht  Remer ,  fuccéd*  •  fan  Pue  dsni  le 
Difi-e.  VojtX  Vitiiml. 

(kj  VotcaBeJeicaaii.pp.  jo.  ji. 
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de  Lorraine. 


de  Henry  Comte  de  Bruxelles,  dont  la  fille 
Mathildc  épouCa  Eufbche  Comte  de  Bouil- 
lon ,  Se  en  eut  deux  fils  i  uifoche  Se  Lambert. 
Euftache  prit  pour  femme  Ide  fille  du  Duc 
Godefroy ,  dont  il  eut  Euftache ,  Gadcfroy , 
Baudouin  (&  Guillaume.  ) 
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Lirteras  originales  in  j£rario  hoftro  rcCon- 
ditas  dernière  novit ,  conccrncnrcs  Demiwtm 
TanviUtr ,  quod  quidem  ipfeab  illaftri  Domi- 
no Antonio  Confanguineo  noftro ,  DuceLo- 
tharingix  pi*  memorix  tenct  i  obnixe  fup- 
pltcavit,  ut  prxmcmoratarum  originalium 


QuantàGuillaumedcBouillon,qu'onrait  Litterarum  Tranfiimptum  ve\  Ptdtmos ,  de 
Duc  de  Lorraine,  flcPerede  Thierry  IcVail-  vero  Originali  impertiremur  Se  communi- 
cant ,  quelques  Hiftoriens  ont  fuutcnu  avec  caremus,  quoJnfcc  ingruente  nccelTitace  uti 
chaleur  ,  que  ectoit  un  Pcrfonnagefuppofi;  Se  fini  poflit,  Se  ex  gratia  fpeciali  Se  vi  po- 
(*;,  dont  rexiftence  n'eft  prouvée  par  au-  teftatis  datx  in  facri  Impcrn  fidèles  ,  nobis 
cun  monument  autentique.  Us  ont  produit  placent  cmfirnuire  >  rsttjicarc  ,  etrrebertre  , 
grand  nombre  d'Auteurs  >  qui  à  la  vérité  Mpprebore  &  homaUg*re  iftas  di&as  Litteras, 
n'en  dirent  rien  ,  mais  qui  ne  nient  pas  Ton  Se  Priviligia  in  cis  contenta.  Nositaqueju- 
exiftence,-  Se  il  fuflît  d'en  apporter  deux  ou  i\x  fux  requifitioni  ac  petitioni  annuentes  , 
trois  autres  qui  en  tout  mention  ,  pour  dé-  Canccllariis  Se  Conliliariis  Came  rat  fcrici 
truirc  cet  Argument  négatif  (p).  Guillaume  mandavimus,  ut  verum  Tranfiimptum  vcl 
Archevêque  de  Tyr(f  ,> ,  dit  expfciiement ,  Vidtmus>  de  vero  Originali  fub  nolrri  Sigilli 
que  Guillaume  étoit  le  troiliéme  frerc  de  Go-  majoris  appenlionc  munitum  traderent  Se 
deiroy  de  Bouillon.  La  Chronique  de  S.  Mé-  communicarent  i  quod  Tranfiimptum  poft 
dard  de  Soi  (Tons  parle  encore  de  ce  Guillau-  veram  ,  certain  ac  genuinam  infpcctioncm 
mc(  r  )  ,  suffi  bien  que  Guillaume  de  Nan-  Se  notitiam  originalium  Litterarum ,  quod 
gis  dans  fa  Chronique.  Guillaume  a  fouferit  ad  Litteras,  Scnpturam,  Mcmbranam,  Si- 
en qualkc  de  Duc  de  Lorraine,  à  un  Titre  gtllum,  Se  omniaaliarcquihtaittarum  piirè» 
de  l'an  1104.  (  s  )  expédié  par  les  ordres  de  ndclircr,  omni  fimulationc,  machinations, 


l'Empereur  Henry  IV.  en  faveur  des  Sei- 
gneurs de  Haftar,  pour  leur  Terre  de  Tan- 
villcr;  &:  Aubcrt  le  Myre,  dans  les  Donations 
pieufes  ( t),  n'oublie  pas  de  mettre  Guillau- 
me au  nombre  des  enf  ans  d'Euftachc  Se  d'Idc. 
Voici  ce  Diplôme  entier. 


falfitatc  Se  dolo  remotis ,  de  verbo  ad  verbum 
cum  vero  Originali  legi  curavimtis,  Se  cori- 
fonantes  adinvenimus,  quas  homologarc  & 
approbare  per  has  volumus  Se  intelligimus  > 
ueuiadmodum  hujufmodi  Litterarum  tenor 
verbo  ad  verbum  fequitur  ,  Se  eft  talis 
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Diplôme  de  F  Empereur  Henry  JP.  peur  U  Terre 
de  Téurviller ,  où  il  eft  fût  \ 
Duc  de  Ltrrùncx 


lu  nomme  fuM*  &  inviàtu  TriniféUis,  Henri- 
eus  t  divmi  ftvtnte  gntià ,  quertut  ktmu     H*m»  ly. 
de  Gml-  rufrum  Imperttor  femper  Augtflus  ,  &c.  Poft-  tmpermr. 
quàm  Nobiles  de  Hattftatt  noftri  Se  Impf- 
rii  Fidèles  obnixè  nobis  fupplicarent ,  quod 

FErdinandus,  divinâ  favente  clcmch-  jufte  Se  vero  titulo  decineant  Se  polfidcant 
tiâ,  RomanorumRex  femper  auguftus,  De-minium  fuddum  cogn$min*tum  Tenviller  % 
ac  Germani  Hungatix ,  Bohemix,  Dalma-  fitum  m  Vâ.Ùe  obrethftul,  inhabitatoribus  vê- 
tue, Croatie  ,  Sclavonix,  fcc.Rex  ,  Infans  ràiftiusDominii  nimi.  grave  ac  arduum  fo- 
Hifpaniarum,  Archidux  Auftrix,  DuxBur-  rct  ibidem  comraorari  ,  fi  non  Prxrogativa 
gundix,  Brabantix,  Carinthix,  Carniolx,  quxdamaut  Privilcgiis  quibufdam  decorarl 
Marchio  Moravix,  Sec.  Dux  Luxemburgix  per  nos  exifterent ,  cum  annexé  nonnullis 
ac  fuperioris  Se  inférions  Silefix ,  Virtenber-  Articulis  in  fupplicatione  nobis  exhibitâ  ex* 
gx&Tcken  jPrinccpsSucvix, Cornes Haps-  prcilis.  Quamobrem  maturo  confilio  ,  fani 
burgi,  Tirolis,  Fcrrctis,  Kiburgi,  Landgra-  quoqûe  Principum  Elccrorum  ,  Se  aliorura 
vius  Allatix;  Marchio  Sacri  Romani  Impc-  noftrorum,  Se  Impcrii  facri  FiJelium  dilcc- 
rii  >  Butgorix  >  Sec.  Nocum  manifcftumquc  torum  acccdentc  fententiâ ,  animo  repeten- 
prxfentes  Litteras  infpefturis  facimus ,  quod  tes  fidelia,  grataatquc  utilia  ftudia  Se  obfe- 
<iara  Prxfcntium hodiernâ  ÀicNobtlts \eixnes  quia,  quz  ipfi  nobis  multa  cum  laude  per 
de  Wittrinqe»  ,  illulbris  Principis  Ducis  Lo-  plures  annos  mulrifariam  prxftiterunt ,  Se  in 
tharingixPatruclis  noftri,  Camcrxà  Sccrc-  pofterùm  quoque  fubire  Se  impenderc  pof- 
tis  Se  Coniîliarius  :  Poftquim  nos  nonnullas  fuac  Se  dcbcnt>  quod  ex  fpeciali  gratia  hxre» 
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L  •  l  Ch«nKce«u  te  Fcvtr,  canfi J<rittaoi  hift.  1. 1.  p.  147. 
)f)  Baleicoun,  tito*ilo|f. de Loriaïoc ,  pp.  1. 1.4. 
(f  1  GuiUelm.  T^r.  I.Ç.c.li.l.  10.  c.  tl. 
(r  )  Tom.  I-  SpicJtg-  Otchcri ,  p.  |o|. 
(/)  Nomp.  L»P.  Sileur  danifn  Oef  Duf»te  .  p.9).  Jii 
qoM  »  tù  &  16  dani  l'Abb»ye  de  S.  Deoyi  en  Fr«oc« ,  du» 
la  Chronique  de  Nasgi  ce»  mot»  :  Trrthu  frjter  GtiUfridi 
mcattu  t/l(jtullelmtu ,  qui  rtlictat  m  Frutciê  Trrrjm  jrl- 
rrum  cujhérjit ,  étm  itfi  in  JrrufaJem  frvfrHi  fmi-  La 
mime  Père  Salcnr  cite  encoft  quelque»  Autcan  pluterau- 
veaux  qoe  U  P.  Sdeut ,  qui  patlcM  du  mémt  GuilliunJc 
tl«K  d«  Godcfraj de Bouiijaa |  munc  iànwtsr,  t.). pan. 

Terne  A 


9.  p.  149.  S.  Antonio  ,  Gabriel  do  Prean  ,  Apoftillft  for 
l'Hiil.  de  Guillaume  de  Tjt.  MalbrutJt  «t.VforrisV,  msa.  j< 
&c.  Voyez  auffi  le  P.  Venait  >  Ilifl.  de  Lartaioe. ,  p.  xuc 
%ix  j.  «d  U  cite  la  Chronique  de  S.  Medud  de  SoitTam ,  itn- 
ptineeiuTooi.  x.  do Spiale^i du  R.  P.  Dtcaeii .  p.  iou 
Attbcit  le  Mite,  ait  SitKiuwHwBc^iciti  le  .Supplément ce 
l<  Chrooiqne  d'Anchin .  &  le  Supplément  de  la  Chronique 
d'Affliger».  Ma»  pour  le» Titre»  que  le  P.  Stleur  rapporte  > 
pp.  <>o.ti  tvtuilea  tCBont  pour  uox>  oaalreréi  t  00  utû 
a  jamau  »0  le»  Originaux  dam  la  Maiultf  r 
preteRtf  r)u'it»*oot  eae  accorde». 
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djbus  dctcmoris  confortis  Se  poffcfforibus 
DominiiTanviller  conccffimus ,  cofquchoc 
Pnvilcgio  decoravimus,  damus  Se  conccdi- 
nms.  Si  contingat  Nobtlcs  de  Hattftatt  ibi- 
dem i£des  extruerc  Se  nonnunquam  illas  ht* 
bitarc,  uc (>rxtcndunt,  quxipli,libcriipfo- 
rum,  tamuli,  bxredcs,  fucccilbrcs  Se  hâbi- 
totores  /«/tf/*prxmcmorata  Vallc  immunita- 
tibus  uti  Se  gaudere  ;  nullibi  locorum  ex 
quacumque  caufa  judicio  fifti,  neque  arreftis , 
neque  EdUi'u  utt  Msndttts  tltorum  obttmf  ent- 
re eoysntvr  i  nec  propter  ulla  delida  noftris 
prxtcciis  auc  fubaitis  ullas  exadioncs  folvcre 
Sxemf-    tencancur  :  J'olumufqiie dictum  bthitâttrem  Do- 
ti§m.         mmu  de  Turvilltr  ,  ejufque  Uberes  ,  eortêm 
f  'âmtlmm ,  htredes  &  fuecejforei  ttm  fintuLres 
tjti.tm  htredttArios ,  omntni  ty  *b  omnibus  exs- 
(iwmbns  ,  eneribus  Cr  impofittonibus  e[fe  tmmn- 
mes,  Si  cos  polie  uti  iiinili  Se  pari  Pnvilcgio, 
quo  utimur  Se  fruimur.  Nolumus  ctiam  ut 
pollir  peti  ab  iftis  didis  manentibus  Se  habi- 
tatonbus  aliquod  onus  reale  vcl  pcrfonalc  , 
feu  gabcllam  vcl  exadioncm  cis  imponcre  , 
live  noitro  mandato  vcl  nominc ,  lîvc  Ducis 
Lotharingix ,  aur  altcrius  cujufvis  Principis» 
quamvis  i/l*  Domino  Duci  Ltthtmngi*  pertineAt 
jilvum  cmducîum  dire  in  prxmemorAtA  l'allé, 
Se  ratione  iftius  ac  feudi  noftri  Iinperii  fa- 
ciatfîdem  ,  «Se  habcat  potcfbtcm  vecHydts 
fer  tvt.im  f'a'lem  :  à  quibus  exadionibus  Se 
omnibus  aliis  oncribus  immuncs  eos  dcclara- 
mus  Se  facimus ,  Se  cis  immunitatem  perpe- 
tuam  concedimus  •  intelligimufquc  iftos  di- 
dos  habitatorcs  Se  manentes  non  elle  aliis 
fubditos,  fubjcdosA:  contribuâtes  quàmifto 
vcl  lubitatori  Tanvillcr.  Si  verô  contingat 
lues  vcl  contention»  huer  prxfatos  noftros 
Se  poffcffores  Dominii  Tanvillcr  extra  Ter- 
ritonum  ipforum ,  Se  noftros  prxfatos  Se  fub- 
■J*r»f,ali-  <litos,  oriri  de  exigua*,  grandi  Se  criminali 
•      caufa  ,  ha$  controvcrfîas  noftri  definirc  de- 
bent  ;  quas  controvcrfîas  fi  definirc  &fopire 
non  pollînt ,  ceffantibus  omnibus  inquiéta- 
tionibus&:  impedimentis  contra  iftum  mhs- 
buAtorem  Domina  Tanvt/ler  ,  fbtim  volumus 

Eer  iltos  vice  gerentes  nobis  ac  didi  Ducis 
ocharingix  notificari ,  ut  qucmadmodùm 
rcs  poftulabir,  fubveniamusac  fubvenirecu- 
remus.  Si  autem  noftram  juftitiam  implora- 
vit  contra  noftrorum  prxfedorum  auc  fub- 
ditorum  aliquem  ,  flve  noftri  Imperii  five 
Dominii  Se  i'atrix  hxredirarix,  cidem  abf- 
que  ulla  dilatione  Se  bonum  Se  brève  auxi- 
litim  dari  volumus  fub  puma  inobedientix  , 
corporifquc  muldationc  Se  punitionc.  Vo- 
lumus ctiam  &:  intclligimus ,  utomnes  dc- 
linqucntes  in  Territono  diili  de  Tairviller ,  five 
contemnendo  fua  Edida  ,  aut  alio  quovis 
modo ,  inuldcncur&c  cogantur folvcre  mul- 
ôam  &:  emendam  contra  cos  adjudicataire  , 
aea  oblUncc  quacumque  appcllacioae ,  in- 


la  Maison  dxîx 

tcrccilîonc  ,  exceptione  dilatoril  ,  alioque 
remedioordinario  velextraordinario ,  &cu- 

)us  iAilint  fubditi,  Se  cujulcumquc  qualita- 
tis&  conditionis,  mandamus  omnibus  prx- 
(eâisSe  fubditis  noftri  Imperii ,  Dominii  quo- 
que  Se  Patrix  lixrcditarix  ,  uc  boc  prxiens 
noftrum  Rcfcriptum  infequantur.  Si  autem 
aliquis  iubditorum  illius  dicti  de  Tanvillcr 
dcliqucrit  extra  fuum  Tcrritorium,  iimiliter 
volumus ,  ut  per  Judiccm  loci  ubi  dcliqucrit , 
mulcterurfii  puniatur ,  niii  ifrudddictum  ci  1- 
mmalc effet,  &:rcquircrct  pœnam  corpora- 
Icmiin  quoeafu  dclinquenscom  fuo  proceflu, 
remittendus cft  ad  dictum  de  Tanvillcr,  uc 
qucmadmodùm  res  pullulant ,  ab  eo  pu- 
niatur. Kcvocamufqua  per  iftas  Prxfentes 
noflras  omnia  Privilcgia  in  conrranum  iftius 
Prxfcnns  daca  ,  concciîa  &  requilita  ,  nifi 
client  Privilégia  infra  prxnonunata  ,  qux 
contra  Ducis  Lotbaringix  Dominium  live 
Junfdiclioncm  in  hac  Vallc  •,  quibus  obfrrc- 
perc  arque  rcliltcre  nolumus.  Nolumus  ctiam 
ut  polfcllbr  dicti  Dominii ,  c)us  liberi ,  fami- 
lia  corum,  fucccilbrcs  Se  bxrcdcsalio  modo 
mulctcntur  ,  cocrccanturvc  pro  quibufcum- 
que  dcliiris  per  cos  commiffis ,  live  per  per- 
fonx  detentionem  ,  vcl  alio  quovis  modo: 
Std  MMp  ut  fint  omnino  immnnes  ,  en  tm.'i 
i/fius  fsmuli  dr  demeftici  fj flores  tut  befli* f*f- 
cendo  extrt  etielum  Territorittm ,  tlinutd  detri- 
mentum  fecerint ,  tut  aIujmo  modo  aetiquertnt , 
/n  e  in  camps ,  five  in  prdtis  dut  Jjhis  âlients , 
vel  Mit  quoeumque  modo ,  aut  quomodocumaue 
tjlud  detrtmentum  dut  délit  htm  pojjtt  nominari 
te fieri  ;  nolumus  ut  propter  m  netrmtntitjr 
dtBttâ  muUlentur ,  tllaque  impedimenta  cis 
dentur,  five  per  pcrlbnx  detentionem,  vel 
alio  modo  -,  fed  volumus  ut  prxfentc  ifro  Pri- 
vilegio  utantur  &  truantur.  Si  autem  dome- 
fhci  iftius  dcliâum  aliquod  committant , 
per  eumdcbcntpuniri ,  nemincaliocognof- 
cente.  Ncmini  ctiam  licebit ,  nec  intclligi- 
mus ,  ut  aliquis  poffit  aliquod  Mandatum  , 
five  alicujus  Judicis  Decretum  exeaicioni 
mandate  in  domo  illius ,  Se  qux  per  cum  in- 
Itructa  vcl  xdirîcabirur  in  dicto  Tcrritorio  , 
intclligimus  cam  ciTcimmunem&omnifcr- 
vitutc&ronereliberatam  ,  Se  tali  Pnvilcgio 
decoraum  ,  quo  principales  noftri  Imperii 
domus  decoratx  funt  :  quam  domum  per 
Prxfentes  iftas  m  noftra  protcclione  accepî- 
mus  Se  acdpimus ,  volcntes  ut  dictus  in  diao 
Tcrritorio  Fdiâa  faccre  poffit ,  &  cogère  om- 
ncs  ci  obedienriam  prxfbrc  Se  parère ,  ob- 
temperare  Se  obedire  fuis  Edidis,  &ut  poffit 
fiumen  in  dicto  Terricorio  immunc  ftecre, 
Se  omnibus  iftius  ufum  interdicere,  &: ctiam 
ufum  quarumeumque  fylvarum  fuarum ,  Se 
poffit  omnes  quofeumque  voluerit  impediro 
ni  piJcAntur  in  dicJo flumint ,  vcl  gregem  nul- 
larura  beftiarum  in  fuis  fylvis  ducanc  Nec 
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ob  id  tamen  volumus ,  ut  fui  Se  habitatorcs  fit.  Prxtcreà  in  fylvls  quai  fpcôattt  âd  Prx- 

di&i  Tcrritorii  poifint  impcdiri  quincorum  feduram  Bcrnftcin,  dilcdus  noftcr  Epifco- 

grcgcs  &  bcftix  pafcantur,  Se  duetnfitr  per  pus  Burghardus  conceffit  Se  dedit  prxnomi- 

totam  ifitm  Vêlltm.   Permifum  et}  quoque  illit  natis  Nubilibus  5c  fiiCceiîoribus  ,  audorita- 

ctwftrutre  Ctbvnbârmm  m  dtfio  Temttrie  :  no-  tem  Se  poteftatem  hodicrnâ  die ,  ut  ligna  ad 

lentes  ut  aliquis  poffil  furripere  vcl  occidere  comburendum  ,  Se  ad  xdificandum  ,  Se  ad 

tffnts  diéft  Çolumbârit  aliquAs  cobmbts ,  velde-  cunda  neceflaria  cxdcre  poiTirr.  Item  q.t'od 

trimentum  aliquod  adrerre.  Et  ii  aliquis  de  fies  e'~  forças  in  prxdtclo  loco  Bcrrenberg  p/.«r- 

iftofadoaccufatusrucrit&conviduslivccx-  dibuspifcerevileuu  ;  nos  quoqucipfos&  Do- 

tra,  hve  iutri  Tcmtorium,  damus  d  porc-  minu  ipfortim  ,  uxotes,  liberos,  familiam» 

Ibttcm  punicndicum,  Se  alficicndi  ttttnftw  bona  ram  mobilia  quàm  immobilia,  fubdi- 

peenÀ  voluerit;  infrsilores  t/hrum  )uf  tos  Se  ad  noftrain  odeffl  ,  clientclam,  tute- 


&  exides  decLnmus  à  noftro 
,  primoque  occupanti  concedimus 
ius  illorum  bona  tanquàm  vacantia. 
Peique  has  prxfcntcs  Litteras  noftras  dicta 
Tanviller  concediraus  ,  Se  concclîîmus  col- 
lationcm  Se  omnimodam  dtfpofîtunem  Cs- 
pelitnu  fib  titul)  ô"  tnvocxttone  s.  Jicobt  Apof 
toli ,  fitx,  fundarx  Se  credx  in  Tanviller, 
anncxisA:  illiusCapcllanix  proven- 
tus ,  décimas  ,  jura  Si  obvenientia 


lam  Se  patrocinium  fufcipimus.  Ad  hxc 
audoritatem  damus  Se  concedimus  quoi 
cempore  bclli  in  omnibus  Impcrii  civitati- 
bus ,  Arcibus  ,  Oppidis  live  Villis  fc  cotui- 
ncrci  item  in  comparandis  vidualibus,  an- 
nonâ.vino,  irumento,  carnibus  ,  fale,  cal- 
cc,  latent-'ii'.  (>rx  omnibus  exteris  &:  hnye- 
rii  noftri  fubdicis  promoveantur  Se  fovean- 
ttir.  Pi firemo  mtndsmus  omnibus  Impcrii  Prx- 
fedis  quatcnùs  prxdidos  in  tutclam  reci* 
putit  Se  patrocinium ,  défendant  6e  prohi- 
bcant  nè  ladis  vcrbifvc  gravenrur  aut  ob- 
ruantur.  Lt  li  qui  contra  îilos  quid  actentare 


Omnibus  noftns  lubdius  inhi- 
bantes, ut  nullum  Dcdicauonis  Ecclclix  Fc- 
ftum  cum  tvmpanis  Se  riftulis  alnfve  inftru- 

mentis  Muhas,ncqucludis publias undiqué  prxfumpfcrinr ,  huic  mala  obvient,  non  fe- 
M  Vtlle  fervent ,  tantummodb  in  Tanviller  eus  ac  il  îplimct  prxfcntcs  rllcmus,  Se  hoc 
per  Odavam  Se  poil.  Et  ut  Pagus  de  Tan-  volumus  Se  mandai  nus  fetio  ,  &:  fub  pce/M 
viller  multiplicctur  9c  gentibus  abundet  »  decem  merctrum  purs  *urt  ftt  mediettte  hifco 
conccdlim  tint  rccipcrc  lub  fua  poteftate  om-  noflro  lmferidi ,  altcrà  vero  parte  Prxfatis  de 
nés  gentes  cujufcumej ue  qi :dit*tts  tut  tixtioM.,  t  nactftui  aut  pollcil'oribus  Dominii  Tan- 
ejutbui  fentibus  per  ijùxm  neftrtm  dumus  potef-  viller  injuriam  pailis .  cujufcumqiic  ft.uûsauc 
tttrm fréquent Aft  n  per  omm*  fortlmpern  nojlri  cxiftimauoms  tint  ulibus  applican  Ja.  f.encef~ 
&  Patrix  hxrcditarix  ,  Se  per  quamcumqtic  fxm  ef  hoc  frhrikgjtlM  im'taW>iltter  ex  requi- 
Provinciam  :  nolcnccs  irtoscogi.coramquo-  futone  mjhorum  &  lmperu  Prinapam  fmh* 
•vis  Jadiriolilli&arfici  fucumqite  pœnifrop-  rurn,  inprsfentu  Conudi  hilii  nojlH  primer* 
ter  qiucumque  dcliÛ* per  ees rtmmtjjà,  velde-  msti,  Burghardi  Epifcopi,  Argencmcnli.,  Ri- 
•Dtefetls.  bitâ  farté  dit,  nec  temere  débuts  *  prtfecio-  chucri  Ffpifcopi  VirdunenlisDucisSaxonix, 
;*«»obremperarc:  cxulamufqucà  noltrolm-  SigefridiComitisPalatiniadRhcnum  ,  G«:/- 
perio  omnes  quofcumqnc  non  parentes  illo  helmi  Duàs  Utlwingu.  In  fidem  &:  teftimo- 
prxfenti  Refcnpto.  Dwms  & concedtmus quo-  nium  prxdiclorum  |  rrlentes  Liacrxs  SgUli 
tiufl.  que  impl*M  aHclorttitem  &  fâfult item  ,  quod  noftri  appeniione  communiri  fccuuus.  Da- 
frddtUi  de  Hittjlast  hxredes  &  fuiceforcs  pof-  tum  Se  aâum  Argcntinx  Jetimî  quintî  Apri- 
fint  &  vtlttnt  per  tottm  Ville  m  cum  ctntbtts  lis,  indiilioncfcptima  ,  anno  Incarnationis 
Uporibm  tnjlit.tr:  :  Item  quôd  pertotara  nof-  Domini  millcluno  ccntclimo  quarto  ,  anno 
tram  Valicm  ipfi  Se  fucccllorcs  illorum  in  lo-  Impcrii  noftri  nono» 
co  ipfis  ad  hoc  commodilTimo  quidrinçenus  Altcrx  Litrcrx  cori'cfpondent  Se  confonanC 
0ves  &  tsttdem  ovtcuhs ptfcere  &  nutrtre  va-  in  omnibus  penitus  his ,  &:  funt  per  Maximi- 
Uitrt  à-pojjint  ;  qux  prxdiclx  oves  extera-  lianum  Imperatorcm  divt  memorite  ad  ro- 
que animalia  omnia,  millocxccpto,vidum  quilitionem  ftrenui  acnobilisvirijoanmsab 
&  pafham  quxrerc  poffint  ad  terminos  iin-  Hattftatt  Equitis  aurati  conceilx  &  confir- 
gulorum  terminorum  adjacentium  territo-  tnatx.  Adum  &datum  proximâ  dicMirtft 
riorum  per  totam  Valicm  defuper  ufquc  ad  poft  Fcftum  S.  Apoftoli  Jacobi ,  anno  mille- 
monrem  nomine  Dcm  Altzcn-ortfaubourg:  iimo  quingentelimo  *  decimo  oclavo  ,  te»  "Dtcha» 
infupet  cadem  aucloritatc  concedimus  Se  gnautcdivoMaximiliano  Imprratore,  anno  fauimii. 
clargimur,  utlignaad  victum & ncccilarium  Impcrii  ejufdcm  tricclimo  tertio  ,  in  quo- 
qmttditKum  ufùm  td  comburendum  de  Monte  rum  omnium  &  fingulorum  fidem  Se  tef- 
nomtne  llertcnbourg  cr  Vegntesberg  libi  corn-  timonium  prxmirtorum  ,  &:  quoi  hx 
pararc  polhnr.  Indcm  in  noftra  lublimi  fyl-  dux  Litterx  juftè  ,  pure,  fideliter  ,  omni 
va  appellata  Derboch-Schwarrwalt  ,  ligna  ftmulitione ,  muhtntiione  &  dolo  remotts  ex 
ad  cxftruendas  xdes  &:  aha  xdificia  compa-  vero  tndtJbtttto Original  confonantes  aim  hoc 
raada,  concedimus,  ut  nihil  cjs  penitù»  d«-  Ttanfumpto  cou/criptx  tnt,  hoc  vklirrju» 
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fc  Tranfumptum  Sigilli  noftri  appcniionc 
numivimus.  Aiturn  Se  datum  in  noftraRc- 
gia  Arec  Bragcn  die  fcprimâ  mentis  Fcbruarii 
an  no  Domini  1540.  Rcgnorum  noftrorum 
•Scellé  Romani  quarto,  aliotum  vcrôoétavo *.  Et 
du  grand    fur  j(  ffp[,s  ej}  farfr  :  Ad  mandacum  facrx  Rc- 
Sceau  a-    ^x  \jajcftatis proprium.  Signé ,  Joan.  Maius  > 
rouec  lui    tvec  F***?1*  »  &  fiellé.  Et  an  dos  ejl  écrit ,  Rc- 
blanche.    gi'lrata ,  Rofenberg,  avec  Paraphe. 

La  prefenre  Copie  cil  prife  fur  l'Original 
tiré  de  la  Layette  cottec S.  Diey ,  qui  c(t  dans 
la  Chambre  du  Trèfor  des  Chartres  de 
S  A.  R.  en  fon  Château  de  Nancy ,  cy  con- 
forme, par  moi  foulligné  Commis  dudtt  Tré- 
for  audit  Nancy ,  ce  13.  Février  1705.  Signé , 
Blondclor. 

Nous  les  Lieutenants  général ,  particulier 
fc  Confcillcrs  au  Bailliage  de  Nancy  ,  cecti- 
fîous  à  tous  qu'il  appartiendra  que  Me.  Blon- 
dclot  qui  a  (igné  la  Copie  cy-delfus  ,  cil 
commis  du  Trcfor  de  S.  A.  R.  à  qui  foi  doit 
être  ajoutée  fc  à  tous  Actes  par  lui  lignés  en 
cette  qualité.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
aux  Préfcntcs  appofer  le  grand  Sccl  de  notre 
Jurifdiction ,  fc  ligner  par  Me.  Jean  Grivcl 
notre  Greffier  ordinaire.  Fait  à  Nancy  ce 
jourd'hui  44.  Avril  1703.  Signé  Grivcl,  avec 
paraphe. 

On  peut  faire  diverfes  réflexions  fur  ce 
Diplôme.  Son  principal  objet  cft  de  prou- 
ver que  Guillaume  dont  il  parle,  cft  le  Perc 
de  Thierry  Duc  de  Lorraine,  tige  des  Ducs 
de  Lorraine  d'au ;ourd'hui.  Il  y  cftqucftion 
de  la  Terre  dcTanvillcr,  lituée  en  Alface, 
dépendante  autrefois  de  l'Abbaye  de  Moyen- 
moutier  (»)  ,  fc  clic  appartient  encore  au- 
jourd'hui aux  Ducs  de  Lorraine  -,  fc  ces  Ducs, 
ii  l'on  en  croit  ce  qui  fc  lit  à  la  tète  du  Di- 
plôme, fc  font  emprefles  à  en  tirer  des  Co- 
pies des  Archives  de  l'Empereur,  comme  d'u- 
ne Pièce  qui  conrîrmoitlcut  dcfccndancc  de 
Godcfroy  de  Bouillon. 

Nous  avons  enfin  recouvré  une  Copie  en- 
tière de  ce  Titre  tant  vanté  ,  Se  imprime 
ïyès  imparfaitement  &  avec  de  grandes  la- 
cunes ,  dans  Ballicourt  ,  pages  1.  a*  3. 
Se  enfuite  dans  Dumont ,  t.  7.  du  Corps 
Diplomatique.  Nous  l'avons  imprime  ici  en 
entier ,  fcnous  y  avons  remarqué  plusieurs 
preuves  de  faulïetès  Se  de  fuppolitions.  i°. 
L'Empereur  Ferdinand  Icfcptiéme  de  Février 
I540.  qui  cft  l'année  quatrième  de  fon  Régne  e  n 
qualité  de  Key  des  Remains ,  &  la  huitième  an- 
née de  fon  Règne  en  Bohême  &  en  Hongrie ,  ac- 
corde an  Seigneur  Jean  de  Wittrtngen  Cenfeiller 
du  Dut  Antoine  de  benne  mémoire,  communi- 
cation de  ce  Diplôme,  qui  étoit  en  Origi- 
nal dans  les  Archives  de  l'Empire,  &  le  con- 
firme Se  ratine. 

Le  même  Diplôme  avoit  déjà  été  com- 

(0  Vî*  Hifl.  Mtiimi  Mwafi.  ff.  16  ..i<4.  »I7-  J°*  4~- 
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muniqué  Se  copié  fur  l'Original ,  fous  l'Em- 
pire de  Maximilicn  I.  le  Mardy  d'après  la 
S.  Jacques  de  l'an  1518./*  trentre-tretficme  an- 
née du  même  Empereur. 

11  y  a  dans  ces  dattes  prefque  autant  de 
fautes  que  de  mots.  i\  On  y  inlinuc  que  le 
Duc  Antoine  de  bonne  mémoire ,  putmtmortx, 
étoit  mort  en  1540.  il  ne  mourut  qu'en  1^44. 

z\  Ferdinand  I.  nomme  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  apparemment  François  I.  Succcllcur 
d'Antoine,  fon  Coulin germain  du  côté  dit 
Perc ,  Patruelem.  Or  François  époufa  Chrif- 
tinc  de  Danncmarc  ,  nièce  de  l'Empereur 
Charles  V.  Se  de  Ferdinand  ,  le  2$.  Mars  1540. 
Alors  François  n'étoitpasDuc  de  Lorraine» 
Se  cette  alliance  ne  le  rendoit  pas  Couda 
germain  du  côté  du  Perc,  l'atrueiem  \  mais 
Neveu  de  Ferdinand. 

y.  L'an  1 540.  n'étoit  ni  la  huitième  année 
du  Règne  de  Hongrie  du  Roy  Ferdinand  , 
ni  ù  quatrième  année  de  Roy  des  Romains; 
il  ne  fut  reçu  Roy  d'Hongrie  qu'après  la  mort 
de  Louis  le  Jeune  Roy  tic  Hongrie,  arrivée 
en  1^16.  amti  l'an  154°-  étoit  fa  quator- 
zième année  du  Royaume  de  Hongrie  »  il 
ne  fut  fait  Roy  des  Romains  qu'en  1531.  amiî 
l'an  1540.  croit  fa  neuvième  ou  dixième  an- 
née en  qualité  de  Roy  des  Romains,  Sinon 
la  quatrième,  comme  dit  IcTittc. 

4J.  L'Empereur  Maximilicn  I.  en  1518.  n'é- 
toic  que  dans  la  vingt  lîxicmc  annècdc  for» 
Empire,  qu'il  ne  commença  qu'en  1493.  fc, 
huit  en  1 5 , 9.  qui  d\  l'.innccdela  mort.  Mais 
eu  prenant  fon  Règne  depuis  l'art  i486,  com- 
mencée au  16.  de  Février,  où  il  fut  fait  Roy 
des  Romains  ,  fccoutonné  le  neuf  Avril  de 
la  même  année  ,  l'époque  fc  trouvera  jufte. 

Ce  même  Diplôme  cft  fufpcci  par  l'objcc 
qu'il  fc  propofe,  qui  cft  de  tcalifcr  le  Régne 
de  Guillaume  de  Bouillon  dans  k  haute  Lor- 
raine, où  il  n'a  jamais  régné  s  Se  en  1 104. 
nous  avons  des  preuves  dèmonftracives  que 
Theodoric  d' Alface  fils  de  Gérard  d'Alface  y 
régnoit.  On  fçait  que  depuis  que  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  pris  le  titte  de 
Roy  de  Jernfalem,  ils  ont  prétendu  defeendre 
de  la  Maifon  de  Godcfroy  de  Bouillon  i  &. 
pour  foutenir  ce  fentiment ,  il  n'y  a  rien  que 
les  Généalogiftes  du  Pays  n'ayent  fait  Se  écrit, 
fouvent  même  aux  dépens  delà  vérité  &  de 
la  iincérité  »  ce  qui  a  ii  Ibrt  décrié  notre  Hif- 
toire  Se  la  fidélité  de  nos  Hiftoricns ,  Se  qui 
a  fait  voir  leur  ignorance  dans  l'Hiftoire  , 
puifqu'il  cft  ecttain  que  ce  n'eft  point  par  le 
droit  du  fang  Se  de  la  naiil'ance,  que  le  Roy 
de  Naplesfc  de  Sicile  prend  la  qualité  de  Roy 
de  Jcrufalem  ;  mais  uniquement  parce  que 
ce  titre  de  Roy  de  Jcrufalem  cft  attaché  à  la 
Royauté  dcSicilcdcpuisle mariage  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  avec  l'Héritière  de  Jcru- 

iàlem  , 
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falem ,  comme  nous  le  montrerons  cy-après.  il  a  foufenc  en  qualité  de  Duc  de  Lorraine, 

Le  Diplôme  ea  queftion  cft  encore  fuf-  GuilUlmus  D*x  Lothtringùt. 
pcfk  par  la  mauvaife  latinité  qui  y  paroîr  af-      Nous  croy  ons  avoir  démontré  la  fauffete 

rc&ée ,  par  l'étendue  cxccfivc  de*  Privilèges  de  ce  Diplôme-,  &c  quand  on  l'admet  t  roi  t, 

accordés  aux  Seigneurs  de  Tanvillcr  s  Bar-  on  pourroit  répondre  que  Guillaume  étant 

cktrd  n'ètoit  pas  Evêque  de  Strafbourg  en  neveu  de  Godcfroy  le  Bollu ,  &  frère  deGo- 

1104.  c'étoit  Cohô/$.  V.  GtiliA  Chiflun*  ,  t.  /.  defroy  de  Bouillon  ,  tous  deux  Ducs  de  la 

fâg.  7pj.  balle  Lorraine  ,  il  étoit  naturel  qu'il  prit  ce 

Conradc  fils  aîné  de  l'Empereur  Henry  IV.  titre,  qui  étoit  comme  héréditaire  dans  fà 

étoit  more  en  1101.  y.Stnrv.Hifitr.Ccrm.t.i.  famille.  D'ailleurs  il  arnvoit  aflez  fouvenc 


f.  y/7.  Icy  on  le  fuppofc  vivant  en  1104. 

En  cette  année  1104.  l'indiction  n'ètoit  pas 
la  feptiéme  ,  mais  la  douzième:  en  ectems- 


que  dans  les  tems  de  trouble,  où  deux  Em- 
pereurs fe  conteftoient  l'Empite  ,  chacun 
d'eux  nommoit  de  fon  coté  un  Duc  de  Lot- 


la  les  Electeurs  n'ètoicnt  pas  encore  fixés  ni  raine,  Se  que  les  deux  en  confervoient  le 
reconnus  fous  ce  nom  ;  l'an  1  1 04. 1  Te  toit  pas  nom  >  Se  le  tranfmcttoient  même  quelque- 
le  neuvième  de  l'Empereur  Henry  IV.  de  fois  a  leurs  enfans,  quoiqu'iln'y  en  eut  qu'un 
quelque  minière  qu'on  fixe  les  époques  de  fcul  qui  poffedât  le  Duché  de  la  Province, 
ton  régne.  Ce  Prince  monta  fur  le  Trône  Nous  en  avons  un  exemple  remarquable 
le  t.  Oiirobre  ioc,6.  ainii  l'an  1104.  quieftee-  dans  la  perfonne  de  Valeran  Duc  de  Litn- 

lui  de  la  datte  du  Titre ,  étoit  le  47.  de  fon  bourg ,  nommé  Duc  de  la  baffe  Lorraine  par 

régne  ;  Se  fi  l'on  compte  fes  années  depuis  l'Empereur  ou  le  Roy  Lothairc  ,  après  lant 

fon  couronnement,  qui  rut  tait  à  Kavenne  tUf.      ),  dans  le  tems  que  le  Roy  Conradc 

par  l'Antipape  Gcribert  en  1084.  l'année  1104.  Compétiteur  de  Loi  lui  rc,  recon  noiffoit  pour 

fera  la  19.  de  fon  Empire.  Duc  du  même  Duché  Godcfroy  le  Barbu.  Va- 

Vcnonsi  prélcntau  fond  de  la  difficulté,  leran  jouît  de  fa  dignité  tout  le  tems  de  lavio 

Se  montrons  que  Guillaume  de  Bouillonne  d«  Lothairc, c'eft- à-dire,  jufqu'cn  1157.  Alors 

fur  jamais  Duc  de  la  Lorraine  Mofcllane.  Conradcdcvenu  fcul  Empereur,  par  la  mort 

Pour  établir  ce  fentiment,  nousemploye-  de  fon  Compétiteur,  rendit  l'adminifrraeioa 

rons  d'abord  l'argument  négatif  >  en  difanc  du  Duché  de  la  baile  Lorraine ,  à  Godcfroy  le 

que  nul  Auteur  ancien ,  contemporain ,  ou  Barbu ,  voulant  que  cette  Dignité  paflat  à  fes 

prefquc  contemporain,  n'a  dit  que  Guillau-  fucceffeurs  à  perpétuité  :  mais  cela  n'erope- 

fne  de  Boulogne  ait  cû  pour  femme  Mathil-  cha  pas  que  V  aleran  ne  prît  toute  fa  vie  le 

de  fille  de  Gérard  d'Alface,  dontfoitforti  ce  nom  de  Duc  de  1  :  raine  (jO  ,  Se  qu'il  ne  le 

Thierry.  On  neconnoîc  ni  la  femme  ni  les  fift  palier  à  fes  héritiers,  qui  portent  encore 

enfans  de  Guillaume  »  Se  peut-être  n'en  a-t*il  aujourd'hui  le  nom  de  Ducs  de  Lothier,  ou 

jamais  eû.  i°.  Euftache  pere  de  Godcfroy  ,  Lotreik ,  ou  Lorraine  ;  car  tous  ces  noms  fi- 

d'Euftachc,  de  Baudouin  Se  de  Guillaume,  gnifient  la  même  chofe.  En  effet,  les  Duc* 

n'a  épouféîdc  fille  de  Godcfroy  Duc  de  la  de  Brabant  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  Anr 

balle  Lorraine  ,  qu'en  Décembre  «059.  Se  toinc  fon  frère,  Se  Charles  fon  fils,  TEmpe- 

par  confequent  Guillaume  quatrième  fruit  rcur  Châties  V.  les  Empereurs  encore  au- 

d;  ce  mariage,  n'a  pù  naître  que  l'an  ictfj.  jourd'hui,  prennent  le  titre  de  Ducs  dcLo- 

Ou  1064.  il  n'a  pû  le  marier  qu'cii  1077.  ou  thicr,  comme  Ducs  de  Limbourg ,  Se  fuc- 

1078.  la  14.  ou  15.  année  de  fon  âge,  ni  a-  ceffeurs  de  Valeran furnommé le Paycn  ,  fils 

voird'enfansque  vers  l'an  1 079.  ou  1060.  Or  »  de  Henry  Duc  de  Lorraine  Se  de  Limbourg. 
nous  avons  des  preuves  certaines ,  que  Thicr-     L  arri  voit  auJli  fouvent,&  ptefquc  toujours» 

ry  Duc  de  Lorraine  régnoit  dès  l'an  to/0.  que  les  fils  ou  les  defeendans  de  ceux  qui  a- 

Eir  confequent  il  ne  peut  être  fils  de  Gail-  voient  été  honorés  du  titre  de  Ducs*  fans  atr 

urne  de  Bouillon.  .  tendte  la  nomination  ou  la  confirmarion  de 

Mais  de  quelle  Lorraine  étoit  Duc  Guillau-  l'Empereur ,  prenoien  t  ce  nom  de  leur  autori, 

me  frère  de  Godcfroy  de  Bouillon  ?  Ce  n'ètoit  te,  prétendant  que  cette  dignité  étoit  comme 

pas  de  la  Mofcllane,  ou  haute  Lorraine  i  on  héréditaire  dans  leur  Mailon,  &  qu'on  ne 

fera  voir  cy-apres  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Duc  pouvoir  fans  injufticc,  ou  du  moins  fans  in- 

de  ce  nom.  On  ne  dira  pas  qu'il  air  été  Duc  jure  Se  fans  affront ,  les  en  priver.  C'eft  par  ce 

delà  baffe  Lorraine  1  nous  en  avons  la  Lifte  principe  que  nous  expliquons  quelques  Mo- 

bien  marquée  dans  l'Hiftoire ,  Se  je  n'y  vois  numens  du  dixième  &:  de  l'onzième  iicclc ,  01Ï 

point  de  Guillaume  de  Bouillon  s  aucun  Hi-  l'Hiftoire  nous  prèfente  certains  Seigneurs  , 

Itorien  n'y  marque  fon  gouvernement;  on  qui  fc  qualifient  Ducs  de  Lorraine,  fans  qu'il 

n'en  fçait  ni  le  commencement  ni  la  fin.  Il  pareille  qu'ils  ayent  rceû  ce  nom  de  la  part 

ci:  vrai  qu'on  cite  un  Titre  de  l'an  1104,  où  des  Empereurs. 

Jlfcriwn,  Or-  I     {y  )  An.  1 1 }  t.  *•  1 14t.  ApsJ  Mir.-**,  tmflif  calkfr 
I  ai 
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En  effet,  fi  l'on  examine  la  chofe  de  près , 
on  trouvera  que  les  trois  ou  quatre  dirteren- 
tes  branches  qui  ont  pollcdé  fucccllivcmcnt 
le  Duché  de  Lorraine,  Se  qui  font  celles  de 
Régnier  premier  Duc  de  Lorraine,  dcFride- 
ric  Duc  de  Lorraine  &:  de  Bar.  dcCharlcsde 
France  &:  de  Gérard  d'Alfacc  ,  ont  toutes 
fuppofc  ce  droit  à  la  fuccellîon ,  ou  l'ont  exer- 
ce de  fait.  Régnier  a  taille  le  Duché  à  Gifli- 
bert  fon  ainé  :  Cut  rrinafttus  Kegitns  fàterni 
fuccejpene  cejpt ,  ditVitikind.  Le  fils  de  Giflt- 
bert ,  quoique  Mineur,  porta  aulli  le  nom  de 
Duc,  &  ion  plus  proche  parent  en  exerça  l'au- 
torité. Fridcric  I.  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar , 
tranfmit  (on  Duché  i  fes  fils  Si  petit-fils  jus- 
qu'à ta  tn  iliémcgénération.Chatlcs  de  Fran- 
ce a  eû  pour  fucccfVcur  un  fils ,  mort  fans  pof- 
térité.  Les  filles  de  Charles  épouferen  t  des  Sei- 

fjneurs,  dont  les  defeendans  ont  fait  éclater 
curs  plainres  de  ce  qu'ils  croient  privés  de 
l'héritage  de  leur  Pcrc. 

La  fucceflîon  jufqucs-li  litigienfe,  a  été  heu- 
reufement  fixée  dans  la  perlonne  de  Gérard 
d'Alfacc:  mais  fa  Maifon,  dès  l'an  979.  avoit 
déjà  des  prétentions  au  Duché,  puifqucdès- 
Jors  Adalbcrt  fon  dateur  de  Bouzonvillc ,  pre- 
nait le  titre  de  Dm  de  Lorrtint  Se  de  Marchii. 
Une  devoir  donc  pas  paroirrcii  étrange  , 

3 ue  Guillaume  de  Bouillon  fut  qualifie  Duc 
c  Lorraine ,  dans  un  tems  où  il  yen  avoit 
conilammenc  d'autres  qui  en  exerçoient  les 
fonctions. 

On  s'etonne  que  lcsHiftoriens  de  Lorraine 
fefoient  attaches  avec  tant  d'opiniârrctc  à  ce 
Guillaume  ,  pour  en  faire  un  des  premiers 
Pcrlbnnages  de  leur  Hiftoire,  quoiqu'il  falfc 
li  peu  de  figure  dans  le  monde  1  que  fa  qualité 
de  Duc  de  Lorraine  ,  Se  fur-tout  de  la  haute 
Lorraine,  foit  li  équivoque^  ii  incertaine, 
difonsfi  chimérique  Se  fi  tabulcufc  ;  mais  c'eft 
qu'on  vouloir ,  à  quelque  prix  que  ce  fut,  que 
les  Ducs  de  Lorraine  deiccndillént  des  Rois 
de  Jcrufalcm.  On  fçavoit  que  Godefroy  Se 
Baudouin  de  Bouillon  avoicnt  polTedè  ce 
Royaume  ,  Se  qu'ils  étoicnt  morts  fans  en- 
fans  ,  de  même  qu'riultachc  leur  frerc.  On 
s'eft  donc  tejetté  fur  Guillaume  >  Se  au  défaut 
de  poitétité  certaine  ,  on  lui  en  a  fubfbtuc 
une  faufle ,  pour  en  faire  defeendre  nos  Ducs. 
VaiTcbourg  (  z  )  Se  Rolicrcs  ont  cité  pour  cet 
effet  des  Titres  qui  décideroicnt  laqueflion , 
s'ils  étoient  auten tiques  ;  mais  par  malheur 
ils  font  reconnus  faux  ou  altérés  (a):  ainlice 
Syftcme  bâti  avec  tant  de  foin  6c  d'artifice, 
tombe  de  lui-même. 

Sa  chute  toutefois  ne  fait  aucun  tort  à  la 
grandeur  ni  à  l'ancienneté  de  la  Maifon  de 

(«)  VifTebourg ,  fol.  cdxr». ortare.  cclxxrrijj.  Se  ccxcij. 
Hrje  cetz.  an.  HU.  1124.  UJÉ  nfi. 

(  -  ;  Ceux  qui  fomcitcipar  ValTebourt:  ,nefc  trourcm  n> 
A  S.  Maiitr.in  01 4  Meiloe  Ceux  que  Kolicro  a  cuti ,  l'un: 
l*<  liai  tktttt ,  iet  «Km  fagt*.  Je  ta  u  cherche*  (lui 
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Lorraine.  Il  n'en  cftpas  moins  vrai  qu'elle  tire 
fon  origine,  par  les  femmes  ,  de  la  Maifon 
de  S.  Arnoû  Se  de  C  harlcmagnr-,  Se  qu'elle 
pofiède  à  juilc  titre  la  qualité  de  Roy  de  Jc- 
rufalcm. La  Généalogie  de  S.  Arnoû  Se  des 
Rois  de  France ,  marque  cxprciîcmcnt  qu'Er- 
mengarde,  fille  ainec  de  Charles  de  France 
Duc  de  Lorraine,  èpoufa  Albert  Comte  de 
Namur ,  d'où  fortit  Had v ide  de  Namur  fem- 
me de  Gérard  d'Alfacc;  Si  la  Maifon  d'An- 
jou, fondue  dans  celle  de  Lorraine  ,  par  le 
mariage  de  René  I.  d'Anjou  avec  II  abc  11c  do 
Lorraine,  fille  du  Duc  Charles  II.  porte  l 
juflc  titre  le  nom  de  Roy  de  Jcrufalcm ,  puif- 
que  Charles  I.  d'Anjou  ,  frère  puîné  de  S. 
Louis .  ayant  épouic  Bcatrtx  héritière  de  Pro- 
vence, reçut  aulli  f  inventaire  du  Royaume 
dcNaples ,  Se  donna  les  Armes  de  France  à 
ce  Royaume  en  116$.  il  mourut  en  118/.  Char- 
les II.  fon  fils  ayant  e  poule  Marie  héritière  de 
Hongrie,  Robert  fon  troiiicmc  fils  ,  qui  lut 
fuccèda  au  Royaume  dcNaples ,  prit  les  Ar- 
mes de  Hongrie,  Se  y  ajouta  cclics  de  Jcru- 
falcm ,  à  caufe  d'Ilabcllc  fille  de  Jean  de 
Bricnnc,  dernier  Roy  de  Jcrufalcm,  epoufe 
de  l'Empereur  Fridcric  II.  laquelle  traniporta 
le  droit  qu'elle  avoit  fur  ce  Royaume ,  à  Char- 
les IL  d'Anjou  Roy  Je  Naplcs ,  un  des  pré- 
dèccflèurs  de  René  L  d'Anjou  ,  Se  Duc  de 
Lorraine  Se  de  Bar,q«i  le  premier  de  nos  Ducs 
a  porté  le  titre  de  Roy  de  Jcrufalcm. 

Si  le  Duc  Charles  II.  Bcau-pcrc  Se  Tuteur" 
de  René,  ccartda  fes  Armes  de  Jcrufalcm  Se 
de  Naplcs ,  comme  on  le  remarque  dans  quel- 
ques-unes de  fes  Monnoyes ,  ce  ne  fut  que de- 
puis  le  mariage  de  fa  fille  Ifabcllc  avec  Rcnc 
d' An  joinSc  parce  qu'érant  Adminiftrateur  des 
Etats  Je  fon  gendt c,  il  étoit  en  droit  de  s'ap- 
proprier les  Armes  de  ce  jeune  Prince  ,  qui 
ne  gouvernoit  pas  encore  par  lui-même. 

Les  trois  Alertons  qui  paroiilcnt  fur  les  Ar- 
mes des  Ducs  de  Lorraine,  &  dont  on  vou- 
droit  tirer  une  preuve  en  faveur  de  leur  des- 
cendance dcGodcf  roy  de  Bouillon ,  font  une 
foiblc  reifource.  On  dit  que  Godefroy  de 
Bouillon  ayant  un  jour  tité  trois  oifcaux , 
durant  le  fiége  de  Jcrufalcm  ,  il  les  enfila  tous 
trois  d'une  ficchc,  Se  voulut  dans  la  fuite  les 
porter  dans  fes  Armes:  Pure  fable,  inventé» 
après  coup.  Les  ti ois  Alertons  n'ont  patu  fur 
les  Le  niions  de  nos  Ducs ,  que  depuis  Ferry 
de  Bitchc ,  qui  ne  commença  à  régner  que 
vers  l'an  t  zoc.  comme  on  le  peur  voir  dans 
le  Recueil  que  nous  avons  fait  de  IcursSceaux. 
De  plus,  on  ne  peut  montrer  quelaMaiibrt 
de  Bouillon  ait  jamais  porté  les  trois  Alcrions. 
Du  tems  de  Godefroy  de  Bouillon ,  aucune 

lei  Abbirei  de  Triolet .  de  MciloCt  de  S.  Mathiu>  de  S. 
Aifj,  d'Eptcrnach  .  SciU  oc  l'y  trouvent  pat  1  ou  i'-.Ii  t'y 
ttoavem  .  ili  font  capta  fur  le  Texte  impunie  de  Koiiere». 
Voyez  auifi  ce  tjac  il»  Balciceun,  p.  ig. 
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Maifon  de  l'Europe  n'avoit  des  Armes  fixes 
Se  aflùrées  \  chaque  Prince  les  portoit  i  fa 
volonté.  Elles  fervoient  dans  les  Tournois  i 
diftinguer  les  pet  Ion  n  es  ,  Se  non  pas  les  fa- 
milles. Voyez  notre  Differtation  fur  les 
Sceaux  Se  les  Annoiries  des  Ducs  de  Lorraine. 

Je  tire  encore  une  autre  preuve  de  la  fauf- 
fete  duSyftêmedont  nous  venons  de  parler* 
de  l'aveu  des  deux  plus  ardens  de  fes  défen- 
feurs.  Vafl'cbourg  (  b  )  Se  Roucrcs ( c  )  recoti- 
noilTcnt  que  Thierry  Comte  de  Flandre  étoit 
de  la  Maifon  d'Alfaccv  Or,  il  eft  inconteftablc 
que  ce  Prince  ctoit  fils  de  Thierry  Duc  dé 
Lorraine  t  donc  Thierry  Duc  de  Lorraine 
ctoit  aufli  de  la  Maifon  d'Alface -,  Se  par  con- 
fèquent  n'etoit  pas  fils  de  Guillaume  de  Bouil- 
lon. La  filiation  de  Thierry  de  Flandre  eft 
bien  prouvée  par  Guillaume  dcTyr  (d)  j  par 
Alberici'r  ),  Se  par  vingt  autres  Auteurs.  Il 
eft  puérile  de  vouloir  avec  Vaflcbourg  diftin- 
guer deux  Thco Joncs  Ducs  de  Mole  11. me  > 
l'un  fils  de  Guillaume  de  Bouillon,  &  l'autre 
de  la  Maifon  d'Alface  (/)  :  le  premier  ,  qui 
commença  ,  dir-il ,  à  régner  vers  i  ni.  &c 
l'autre*  dont  on  trouve  des  Lettres  dattéeï 
des  années  1070.  Se  1090.  Il  eft  certain  qu'il 
n'y  1  qu'un  feu  1  vrai  Thierry  fils  de  Gérard 
d'Ali acc ,  qui  commença  effectivement  à  ré- 
gner en  1070-  &  qi"  régna  iufqu'â  11 15. 
auquel  fuccéda  Simon  t  Duc  de  lorraine. 

Un  autre  aveu  quefait  Vafl'cbourg  (g  ),  c'eft 
nue  Gérard  I.  Comte  de  Vaudcmont  étoit  fils 
de  Gérard  d'Alface*  Se  frerc  de  Thierry  Duc 
deLorraine.  Il  prouve  très  bien  que  tous  deux 
écoienc  de  la  Maifon  d'Alfa*,  c  II  dit  ailleurs 
(  h)  que  de  Gérard  d'Alface  font  défendus  Us 
Cemtes  de  Veudèmant  t  or  ces  Comtes  de  Vau- 
demont  étoienc  de  même  origine  que  les 
Ducs  de  Lorraine,  cependant  il  veut  qu'en 
même  cems  Guillaume  de  Bouillon  fût  aufli 
Duc  de  Lorraine.  Ce  n'étoit  pas  de  la  baffe 
Lorraine,  il  n'en  étoit  pas  là  queftionj  Se  il 
prétend  que  Guillaume  eft  la  tige  des  Ducs 
'  :  Mofcllanc  i  c  ctoit  donc  de  la  haute  ,  où 
régnoit  inconteftablemcnt  *  félon  lui  même , 
ry  d'Alface  frerc  de  Gérard  Comte  de 
Vaudémonti  Comment  concilier  tout  cela  ? 
Tant  il  cft  vtai  que  le  faux  Se  le  menfonge  fe 

•J  fa  -  ■  -  — *   ■  -  -    a.  1  iu  —  —  ~-  _,  _l  I  


K  Syfihme  du  À.  P.  Màrfurd  tiertoti ,  Bené- 
di#w  de  lAkbye  de  S.  Slufe  en  U  ftret 
jfif  fortune  de  U  îdeifo»  de  H*bib**rg 
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L  a  paru  à  Vienne  én  Autriche  en  1737.  un 
grand  Ouvrage  imprimé  en  trois  Volumes 
in  fol.  dédié  à  l'Empereur  Charles  VL  alors 

(J)  Viffrboorg .  fol.  cwriij.  urfi. 

(t)  Rofirrti ,  p.  4f. 

(d)  GnBtlm.  Tjr.  L  if.  t.  I. 

(« )  Mme.  Cbm*.  *dm.  tofe.  *•  1  ni.  VojttwŒ 
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vivant ,  daus  lequel  on  donne  une  nouvelle 
Généalogie  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qu'on, 
prétend  prouver  par  Chartes  Se  Monumcns 
Hiftoriques.  L'Auteur  me  fait  l'honneur  de 
me  citer  quelquefois ,  Se  ordinairement  pour 
me  réfuter,  fur-tout  dans  ce  que  j'ai  dit  de 
l'origine  de  cette  augufte  Maifon  ,  i  qui  j'ai 
donné  ;  à  l'exemple  des  plus  habiles  Géncalo* 
giftes  François  &  Allemans,  Une  même  tige 
avec  là  Maifon  de  Lorraine  Se  celle  d'i> 
geshem. 

Le  P.  Hcrçott  Àutcur  de  cet  Ouvrage 

Ju'il  a  intitule ,  GetteeUgt*  Diphmé/ict  Augu- 
±  GetuisHâbtbKrtu*,  prétend  comme  nous» 
que  le  premier  Autcut  connu  de  là  Maifon 
d'Autriche  Se  de  celle  de  Lorraine,  eft  Ethict  L. 
Duc  d'Alface  ,  époux  de  Bcrefvinde  ,  fœur 
de  la  mere  de  faint  Léger  Martyr  ,  Evoqué 
d'Autun ,  Se  petc  de  fainte  Odile. 

Eticht  fut  perc  10.  d'Btcht  IK  du  nom  * 
dont  le  P.  Marquatd  fait  dcfccndrc  là  Mai- 
fon de  Lorraine  ;  x°.  d'Adetbcrt  Duc  d'Alle- 
magne i  j\  de  N.  dont  on  ne  fçaic  pas  le 
nom ,  &  qui  fut  tué  par  Etichô  fon  pere  » 
4°.  de  feinte  Vdtle  Abbcffe  de  Hohcnbcrg  1 
5^.  de  Hutue.  On  lui  donne  encore  Une  fillo 
nommée  Rofvinde ,  Se  deux  autres  fils  Hugues 
Se  Batteo  |  qui  ne  font  rien  à  notre  fujer. 

Ethico»  II.  ou  Athic  II.  cft  bien  marqué 
dans  la  Vie  de  fainte  Odile,  &  y  eft  nommé 
t>uc  avant  fon  frerc  Adalbert.  Mais  notre  Au- 
teur prétend  que  le  nom  de  Dtx  paûa  aux  def- 
cendans  d'Adâlbert ,  apparemment  parce  que 
Ethico  II.  ne  laiflà  que  deux  fils  ,  qui  n'ê- 
toient  pat  en  âge  de  lui  fucteder  en  ectté 
qualité  de  Duc. 

Les  enfans  du  Duc  Ethico  it.  qui  Ont  for- 
mé, félon  lui,  la  Ligne  de  la  Maifon  de  Lot- 
rai  ne  ,  font  Et  h  Evcquc  de  StrafboUrg ,  St 
Alberk  en  Alface.  Voyez  la  Vie  de  faint» 
Odile  dans  Vignicr,  pp.  7 1. 71. 7  3. 

AdeJbert,  frere  du  Duc  Ethico  II.  du  nom , 
rut  perc  SÉberordil.  qui  fit  d  abord  de  grands 
biens,  puis  de  grands  maux  à  l'Abbaye  de 
Lurc.  Vie  de  fainte  Odile  dans  Vignicr  , 
page  7<5i 

Mais  le  Pi  Hctgott  quitte  ici  là  Branche 
Généalogique  que  le  P.  Vignicr ,  M.  Eckhardl 
Se  moi  avons  fuivic  j  pour  fixer  l'origine  dé 
la  Maifon  d' Autriche  j  Se  fc  rejette  fur  Ad*U 
btri  frerc  d'Etichoh  II.  du  nom ,  d  'où  il  fait 
fortir  cette  Maifon  par  Ebersrd  fils  du  Due 
Adalbcrt,  Se  perc  de  Lùtfride  il.  Duc  d'Al» 
lemàgne ,  Sed'ltererdi  dénomme*  dartî  les 
Chartes  de  Honau  Se  de  Morbac.  Vii.  Ma- 
biS.  Awud.  Bened.  t.  i.  p.  <Sps.  Echhàrd,  Pftiât. 
».  vj.  p.  99.  ér  feq.  Herge*.  t-  />•  Hï-  Nous 
reconnoifl'ons  tout  cela  :  mais  uoui  fout«> 
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nous,  qii'il  ne  s'enfuit  pas  de-U  que  la  Mai-  de  Gontran,  comme  vivans,  pourquoi  for- 

fon  d'Autriche  dcfccndc  de  Lunfridcfib  d'A-  met  des  difficultés  fur  l'âge  de  Gontran  qui 

dalbcrt:  car  l'Auteur  delà  ViedcS.  Déïcole,  étoit  leur  Cadet,  comme  li  alors  il  eût  été 

qui  étoit  contemporain  au  Comte  Hugues  décrépit  r  II  pouvoit  vivre  Se  fublîlter  cote- 

&  a  fes  fils  Lberari,  Hugues  Se  Gontran,  dit  me  Tes  frères  plus  âgés  que  lui. 
que  ce  Seigneur  Se  fes  fils  fc  retirèrent  dans      Mais  d'où  vient  que  l'Empereur  Othon  ne 

l'Abbaye  de  Lurc  ,  dont  ils  avoient  diflipé  fait  pas  mention  de  Gontran,  s'il  étoit  envie 

les  biens  .■  &  nous  ctoyons  avoir  bien  prou-  comme  fes  frères*  Le  P.  Hcrgott  m'en  four- 

vé  qu'eberard  Se  Hugues  ,  font  Tiges  des  nit  la  taifon  ;  c'eft  que  ce  Seigneur  croit  dif- 

MaiforîS  de  Lorraine  &  d'Egcshem  ;  Se  les  gracié,  mort  civilement  ,Sc  dépouille  d'une 

Auteurs  qui  ont  écrit  jufqu'ici  fut  l'origine  partie  de  fes  biens.  OthonL  dans  le  Diplôme 

dt  la  Maifon  d'Autriche ,  conviennent  de  la  de  l'an  95Z.  le  marque  expreflémenr  :  Res  Gun- 

fairedefccndredcGw/r^furnommé  le  Ri-  trarnni  populari  judirio  in  regiam  réclamée 

che ,  frerc  puîné  d'Eierard  Se  de  Hugues.  venit  vejlurom.  Et  dans  un  autre  Diplôme 

Il  cft  vrai  que  le  P.  Hcrgott  la  fait  auiîi  def-  de  Tan  359.    cft  dit  que  ce  que  Gontran 

etndre  de  Gontran  le  Riche;  mais  il  le  croit  pofledoit  à  Afchinga  ,  fut  confifquéaupro- 

différerit  de  celui  qui  cft  fils  dû  Comte  Hu-  fit  du  Roy ,  à  caufe  de  la  félonie  de  Gontran  : 

gues  :  il  Cn  rapporte  d'aflez  foiblcs  raifons.  Stbt  oh  ferjUùm  fui  remis  jujU  juin io ,  puhtice 

11  dit(/)  que  Contran,  que  nous  tenons  pour  in  jus  regtum  e(l  dijudscatj.  Il  n'eft  donc  pas 

la"  vraye  Tige  de  la  Maifon  d'Autriche,  vi-  furpreiunt  qu'il  ncfoit  rien  dit  defaperfon- 

voit  en  937.  951.  9\<).  Se  qu'il  étoit  mort  en  ne  dans  ce  Diplomedcl'an  ^9. 
$97.  Ce  qu'il  ne  croit  pas  probable;  le  mê>      Le  foupçon  que  le  R.  P.  Hcrgott  forme 

me  Gontran  devant  être  déjà  au  moins  en  contre  la  vente  &  l'autenticité  de  laVicdcS. 

l'âge  virile  en  950.  ou  environ  ,  lorfqu  il  fe  Dcïcole,  comme  li  le  nom  de  Gontran  y  a- 

fit  Religieux  à  Lurc  avec  fon  perc  Hugues  ,  voir  été  mis  mal-à  propos  ,  n'eft  ni  fondé  , 

Se  fes  deux  frères  aînés  EberardSc  Hugues  ;par  ni  même  probable  ;  car  fur  quoi  peur  être  ' 

cônféquent  il  n'a  pû  vivre  jufqu'en  970.  ou  fondé  ce  foupçon  ?  Quelle  raifon,  quel  inté- 

environ.  Mais  en  cela  je  ne  vois  rien  d'in-  rct  pouvoient  porter  l'Auteur  à  [aire  cette 

compatible.  Gontran  a  pû  naître  en  900. Se  adJitionîI.cP.Hcrgottpourroitavecautant 

prendre  l'habit  Religieux  à  Lurc  en  930.  &:  de  raifon  fufpcctcr  les  noms  d'Eberord  Se  d» 

vivre  jufqu'cn  970.  ou  973.  Rien  n'empêche  Hugues  frères  de  Contran. 
qu'avant  fon  entrée  en  Religion  il  n'ait  pù      Notre  Hiftoricn  prouve  fort  bien  que 

être  perc  de  Lancetin,  ou  Kanceltn,  Chef  de  Gontran  avoitde  grands  biens  dans  le  Brif- 

la  Maifon  de  Hablbourg  ,  qui  vivoit  vers  gau ,  IcTurgau  &  l'Alfacc,  Se  qu'il  porrotti 

l'an  940.  bon  droit  le  furnom  de  Riche.  Mais,  dit-il, 

Ailleurs  le  P.  Hcrgott  fcmble  doutet  que  d'où  lui  venoient  ces  grands  biens ,  s'il  ctoit 

Gontran  fut  encore  vivant  en  959.  parce  le  cadet  de  fa  famille  î  II  pouvoit  les  avoir 

que  l'Empereur  Orhon  1.  dans  le  Titre  de  partie  par  droit  dcfucceïïion ,  pairie  par  ac- 

confirmationdes  biens  de  l'Abbaye  de  Lure,  quiiition ,  par  conquête, par  alliancedu  côté 

rappelle  cxfrcRcmcntEler/irdSc  Hugues,  (te-  de  fa  femme  »  c'eft  une  chofe  dont  je  ne  fuis 

res  de  Contran,  fans  faite  mention  décéder-  pas  obligé  de  rendre  raifon. 
nier.  II  foupçonne  qu'il  n  ctoit  donc  pas  frère      Le  P.  Hcrgott  diftingue  deux  Gontrani , 

de  ces  deux  Seigneurs  ;  mais  que  l'Auteur  de  l'un  fils  de  Hugues ,  dont  nous  parlons  ,  Se 

la  Vie  de  S.  Déïcole  l'a  mal  à-propos  inféré  l'autre  fils  de  Hun/ride  ;  mais  cette  diftin&ion 

dans  la  Vie  de  ce  fâint  Abbé.  n'eft  ni  fondée  ni  ncceflàirc. 

J'oppofc  le  R.  P.  Hcrgott  à  lui-même.  Il      Luit/ride  fut  perc  ,  i°.  de  Thietbaide ,  ou 

dit  que  Gontran  eft  nommé  comme  vivant  Thiébaut  Duc  d'Allemagne»  i°.  de  LuitfrU 

dans  dès  Lettres  des  années  937.9Si.9t9.&  de  III.  cela  fe  prouve  par  Eckardôrpar  Her- 

qu'il  étoit  mort  en  997.  il  pouvoit  l'être  plu-  gott.  Fid.  ff.  192.  193. 
fleurs  années  auparavant.  Ccft  donc  mal-      Lmtfride  TH.  fut  perc  de  Luthard,  de  Ht- 

à-propos  qu'il  luppofe  qu'il  n'etoit  plus  gues,  Se  de  Rnattrnth  Abbcùc  de  S.  Etienne 

en  9$9-  S'il  étoit  vivant  eh  9  59.  pourquoi  fuf-  de  Srxafbourg.  Vide  Hergott.  pp.  ist.  1S9. 
peder  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Déïco-      Luthard  fut  pere  de  Gérard ,  qui  époufa 

le,  quiécrivoit  vcrsl'an  960.  commcl'ayant  Berthe  fille  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine:  ce  Ge- 

fourré  fans  raifon  dans  fôn  Ouvrage,  rard  engen  dra  Theoderic  mort  jeune,  Se  Eve, 

eh  un  ce  n  1  s  où  certainement  il  n'etoit  pas  dons  on  ne  fçait  rien  de  particulier.  Hergott. 

queftion  de  difpùtcr  fur  ces  matières,  ni  de  1. 1.  pp.  tt;.  t$t.  Se  qui  ne  laiflcrent  pas  de 

rechercher  les  Généalogies  dont  on  difpute  pofrétirt. 

aujourd'hui.  D'ailleurs ,  li  l'Empereur  Otnon      Hugues  itère  du  Comte  Luthard  époufa 

fait  mention  en  959.  des  deux  frères  [aînés  Bava ,  dont  il  eût  1  ».  luitfridc  iy,  a0.  AdaLrd; 

(<  )  T«m.  1.  *.  «. pp.  Ht-  MJ.  >fo-  ip. 
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j°.  Hugues  mort  jeune  ;  43.  f.rmengsrde  femme 
de  l'Empereur  Lothairc.  Hergott.  t. t.  pp.  1S7. 
iSÎ. 

Luttfride  IV.  fut  perc  de  Hugues  II.  Se  de 
Lmttfnde  V.  Hergott.  t.  1.  c.  xj.  p.  16 }.  &  feq. 

Luitfride  V.  engendra  ,  i\  Hunfride  »  1°. 
\jittfrtde  VI.  Se  y.  Hugues. 

Hunfride  fur  perc  de  Contran  le  Riche  Se  de 
\uttfrtdc  VU.  comme  le  veut  le  P.  Hcrgott. 
Voyez  le  même,  1. 1.  c.  x.  pp.  1 55. 156.  157. 
U  ne  le  prouve  que  par  induction ,  &  encore 
fur  la  foy  d'urt  Titre  très  fufpcct,  oui  parle  à 
la  vérité  du  Comte  Luttfride  Si  de  Ion  fils 
Hunfride.'  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  Gon~ 
tran,  prétendu  fils  de  Hunfride.  Il  cft  vrai 
que  dans  les  Actes  de  l'Abbaye  de  Mûri ,  il 
êft  fait  mention  de  Gontrin  le  Riche ,  perc  de 
Lanceltn  ou  Kanfelw.  mais  on  ne  dit  pas  de 
qui  Gontran  cft  tïLs  ;  8e  r.ous^rétendons  qu'il 
cil  fils  de  Hugues  ,  S:  frère  cÏEberard  Se  de 
Huges  d'tgcshcm  i  fui  vaut  l'Auteur  de  la  Vie 
de  S.  Déicolc,  qui  le  marque  cxprcifcmcnt, 
Se  les  drconltances  des  lieux ,  des  tems  Se  des 
perfonness'y  accordenr.  Pourquoi  quitter  le 
certain  pour  le  douteux? 

Contran  le  Riche  fut  perc  de  Lantholde ,  ou 
Lanceltn ,  auttement  dit  KanfeUn. 

Lanceltn  fut  pete ,  I».  de  Radebotoa  ,  2.?.  île 
Ptawrcvcque  de  Strafbourg ,  jr.  du  Comte 
Rodolphe ,  Se  40.  de  Lancelin.  V.  Hcrgott,  c.  x. 

Radeboten-tut  perc,  r.  du  Comte  Othon  , 
i*.  du  Comte  Albert. 

Othon  II.  engendra  Vernere  111. 
Verttere  111.  fut  perc  $  Albert  II.  Comte  de 
Habfbourg,  Se  Landgrave  d'Aliacc.  V.  Hcr- 
gott, c.  3.  Se  4.  C'cft  le  premier  qui  fc  qua- 
lifie Comte  de  Habsbourg. 

Albert  111.  engendra  Rodolphe  Comte  de 
HabùViurg,  Si  Landgrave  d  Alfacc. 

Rodolphe  fur  pered'  Albert  IV.  Se  de  Rodolphe. 
Mert  IV.  l  ut  pere  de  l'Empereur  Rodol- 
phe, depuis  lequel  il  n'y  a  aucune  difficulté 
fur  La  fuite  Jcs  defeendans  de  l'augufte  Mai- 
son <f Autriche.  On  peut  voir  Moicry,  fous 
le  nom  Autriche, 

Voici  une  Généalogie  de  la  même  Maifon 
d'Habfbourg,  ou  de  la  Maifon  d'Autriche, 
tirée  de  dirîercns  Auteurs. 
Vers  tfjo.  On  trouve  vers  le  milieu  du  feptiéme  <îé- 
clc ,  Olpert  Comte  de  Habfbourg.  GaUiaCltri- 
fltana ,  font.  .(.  p.  909. 
-rco.        Ettoy  ou Hetto ,  Comte  dcHabfbourg,  vers 

l'an  700.  Gadu  chrifliana ,  tom.  s.  p.  864- 
8ff-        Luit/ride,  comte  de  Habfbourg ,  vers  l'an 

855.  Gall.  Cf/rijl.  t.  y  p.  S.ff. 
jioa.         Luit/ride,  Comte  dcHabfbourg,  an.  902.. 

F.uceltn ,  tom.  s.  Germania  parte  j.  p.  39. 
900.         Eberard,  Coimc dcHabfbourg,  vers  l'an 
960.  Cad.  Chrijl.  t.  s-  f.  W- 

Contran  le  Riche  ,  que  nous  tenons  pour 
Tige  de  la  Maifon  dcHabfbourg,  cftdcnom- 
7m.  /• 


RAINE.  CXYXÎÎj 
me  avec  fes  deux  frères  EberardSz  Hugues  » 
dans  la  Vie  de  S.  Déicolc  au  ir.  Janvier.  H  , 
vivoit  en  934.011043.  Vtd.Chifflet  Orrgo  Aof- 
truc.  p.  2j.  Il  cft  fait  menrion  de  Contran  dans 
les  Diplômes  rapportes  par  le  P.  Hcrgott» 
quoiqu'il  veuille  les  enrendre  d'un  autre  Con- 
tran inconnu  dans  l'Hiftoirc. 

Gontran  eut  pour  fils  Laniêltn  R'triïilon* 

Birtlilon  futTigefdcla  Maifon  dcZcring- 
hcn.  Voyez  Vignier,  pp.  z$.  19.  où  il  donno 
La  fuite  des  Seigneurs  de  cette  Maifon. 

\Jmdelm ,  ou  Lincelin  ,  ou  Kaxrehn  ,  dé- 
nommé dans  la  Généalogie  drée  de  l'Abb'nya 
de  Mûri  i  on  lit  dans  la  fondation  de  ce  Mo» 
naftere  :  Rogrverunt  Kanceltnum  Comitem  de 
Atttmbonrg  Tiltum  Curr.tr  amm  divitis  ,  t.  5. 
Origm.  &  Gênai.  Cemttum  de  Habsbourg , 
tien.  1J02. 

l  incelin  eut  pour  fils, 

I.  Radeboron. 

I I.  Lance  fin. 

III.  Verr.cre. 

IV.  Rudolphe. 

1  ancettn ,  autrement  I  andole  ,  mourut  erî 
1036.  11  avoir  époufe  Anne  Comtcifc  de  la 
Roche  en  Bourgogne.  Vignier  ,  p.  11.  dans 
fon  Ouvrage  intitulé  :  Owjne  des  Maifons  de 
Lerratne,  Autriche  &  jlftce. 

Vernere  fut  Evcquc  de  Strafbourg ,  &:fon« 
da  l'Abbaye  de  Mûri  en  Suillc  ,  &:  bâtit  la 
Château  de  Habfbourg.  Tour  cela  cft  bien 
marqué  dans  le  Livre  de  l'Abbaye  de  Mûri, 
p.  9.  Se  1  g.  Voyez  aufîi  Gellii  Chrifuns ,  t. /. 
p.  792.  où  l'on  rapporte  pluflcurs  particulari- 
tés de  fa  Vie  t  &:  Vignier  ,  p.  iz.  Vernere» 
mourut  en  roz  9.  Dans  un  Titre  de  l'an  1114. 
il  cft  dénommé  l'ère  de  Verrier  Ceinte  d 'H.éC* 
bourg ,  apparemment  fon  Tere  fptrttuel  ;  cac 
félon  la  chair,  il  n'etoit  que  fon  oncle,  Vtd. 
Crigin.  Murenf.pp.  tg.  r>  7/.  79. 

Rodolphe  fonda  l'Abbaye  d'Otmarshcm 
dans  la  h.iurc  Alfacc;  il  mourut  en  1013.  Il 
àvoit  époufe  Gcrtrudc  fille  d'Adalhrron  > 
Gimrc  de  Frcibourg.  Vignier,  p.  jj.  &  Ori» 
gin.  Murenf.  p.  f. 

Radeboton  mourut  ,  félon  le  P.  Vignier  >' 
en  1017.  On  forme  fur  fon  fujer  deux  dirH* 
cultes  -,  la  première  ,  qu'on  lui  donne  pouf 
femme  ltte  fille  de  Gersrd  Duc  de  Lerrxines  it 
faut  dire  ,  file  de  Frideric  Duc  dt  Lorraine  t 
&  de  Teatrix fttur  de  Hugues  Cape  t.  La  fecon» 
de  difficulté  cft  qu'on  lui  donne  pour  frerd 
Vernere  Evcquc  de  Strafbourg  -,  il  n  croirqu* 
fon  beau-frerc.  Les  ci  1  !  a  us  «le  Kadcboton  t 
furent , 

I.  Othon  1. 

I I.  Vernere  t» 

III.  Albert. 

IV.  Richife. 

Othon  fut  tué  en  Alface  crt  104^.  Vignier  i 
f.  2i.  Origtn.  Mstrcnf.  p.  jf. 
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Albert  mourut  à  Honigin  en  lojtf.  Orig.  grave  d'Alfacc.  II  avoit  époufe        fille  du 

Murmf.  pp.  jo.  4$.  &  Vignier ,  p.  22.  Comte  de  Pfirt,  ouFcrrcttc.  Voyez  Vignier 

Richtfe  époufa  un  Seigneur  de  Sensboorg,  Orig.  de  Lorraine,  p.  ix.Se Origine  de  Mûri, 

<ïont  le  furnom  lui  eft  demeuré.  Il  cft  parlé  pp.  70.  71.  7*.  75.  Sec  Othon  eut  pour  fils, 

de  Richifc  dans  Vignier ,  p,  ai.  &dans  les  I.  Vernere  II. 


Origines  de  Mûri ,  p.  40. 

Vtrnere  L  vi  voir  en  1064.  II  fut  Comte  de 
Habfbourg  >  &a!c  Vindonifle,  Se  d'Altem- 
bourg.  Vtd.  Origin.  Murenf,  p.  44.  &  if. 

Il  avoit  époufe  Regulindc  fille  de  Bou<h*rd , 
Landgrave  de  Ncllinbourg.  Vignier ,  p,  ai. 
Il  mourut  en  1096.  Ses  fils  furent, 

I.  Othm  II. 

IL  Itte. 

1 1 L  Adalbert ,  ou  Albert. 
bit  époufa  RodolpheComte  de  Thîerftdn. 


IL  Rodolphe. 
III.  Adeltide. 

Rodolphe  mourut  fans  enfans ,  félon  le  P. 
Vymicr,  p.  za.  La  Généalogie  de  Mun  n'en 
fait  point  mention. 

Adeléiit  epoufa  Emicon  Comte  de]  Hum* 
bourg. 

Vernere  avoic  époufe  Itte  fille  de  Vcrnicr 
Comte  de  Humbourg ,  ou  Bomberg.  11  mou- 
en  114 3.  Vignicr,  p.  aa. 
Dans  les  Remarques  manuferites  de  M. 


Adathrt ,  ou  Albert ,  Voue  de  Mûri ,  épou-   d'Hofier ,  je  lis  que  Vernere  éroir  fils  dltre 


là  Judinthe. 

Dans  les  Origines  de  Mûri ,  pp.  74. 77.  on 
lit  que  l'Empereur  Henry  IV.  ou  V-  vint  à 
Bade  en  1 1 1  j.  ou  1 1 1 4.  la  rroiliéme  femaine 
de  Carême ,  &  y  confirma  les  biens  du  Mo- 
nafterc  de  Mûri.  Son  Diplôme  fc  lit  au  mê- 
me endroit ,  pp.  78.  79. 

Dans  un  Diplôme  de  l'Empereur  Frideric 
de  l'an  iifiz.  il  cil  dit,  <pi  Albert  de  Habsbourg 
Se  fa  femme  ]untli,  donnèrent  auMonaftcre 
de  S.  Michel  dcHoncourt  (  Hngoms  Cttru  )  ce 
qu'ils  poflèdoicnt  à  Flcrsheim. 

]untlé  en  particulier  donna  ce  qu'elle  pof- 
fèdoitàDicplcshcim,  àThuliicim,  àVertu- 
heim ,  à  Eberchcim,  à  Tambach  ,  à  Ocp- 
frich ,  àSchcrvillcr,  à  Kcftcnhalz.  Titre  im- 
primé dans  l'Hifloire  de  Lorraine,  tom.  1. 

La  Tradition  du  Pays  eft  que  Honcourt 
fut  fondé  en  100a.  par  Vernere  Comte  d'Or- 
thembourg  ,  Se  Vernere  Seigneur  de  Habs- 
bourg. Orthcmbourg  eft  un  ancien  Châ- 
teau iiruc  fur  la  hauteur  entre  le  Val  de  Liè- 
vre Se  le  Val  de  Viller.  On  ne  fçait  qui  eft 
ce  Hugues ,  dont  le  Monaftcrc  porte  le  nom. 
Il  n'eft  pas  fair  mention  de  lui  dans  le  dé- 
nombrement des  bienfaiteurs  de  Honcourt 


CbmrefTc  d'Habfbourg ,  Se  de  Rodolphe 
Comte  de  Thicrftcin.  V.  Veritas  vindicata  , 
f.  sjç.  Se  le  Tcnncur  contre  Chifflet. 

Vernere  11.  eut  pour  fils ,  félon  Vignier , 
p.  13.  &  Origin.  Mur.  f.  ff. 
I.  Vernere  IIL 
IL  Rodolphe. 
IIL  Othon. 

Rodolphe  mourut  en  1 1 43.  immédiatement 
après  fon  pere. 

Othon  lut  Evêque  de  Conftance,  &  mou- 
rut en  11*9.  Vignicr,  ibid. 

Vernere  111.  avoir  époufe  Gertrude  de  Staf- 
Jccmbcrg.  11  mourut  en  1163.  Vignier,  p.jj. 
Mais ,  félon  Chifflet ,  Origin.  Aaflriat.  p.  21. 
il  mourut  en  1159.  Sa  filiation  eft  prouvée 
dans  l'Origine  de  Mûri  ,  pp.  93.  94.  11  eut 
pour  fils, 

L  Albert. 

IL  Gertrude. 

IIL  Rkhenfa. 

Gertrude  époufa  Thierry  IIL  Qomte  bV 
Montbeliard ,  Se  mourut  fans  enfans.  Généxl. 
de  Murs  y  p.  9$.  Notes  mf.  de  M.  d'Hofier. 
Richenje  epoufa  Vlric  Comte  de  Ferette. 


Albert  avoit  époufe  itte  fille  Se  héritière  de 

au  Diplôme  de  l'Empereur  Frideric  de  l'an  Robert  Comte  de  Brigance ,  Sec.  Il  mourut  VWoitw 

lléi.donton  a  parlé.  enii99.  Vignier  ,p.2j.  V. Génial,  de  Mûri  ,  ff.  n^tf. 

Dansl'Eglifede  ce  Monaftere,  aujourd'hui  9S-  pi.  97.  fS.  &  to$.  toi.  soj. 
réuni  à  l'Abbaye  d'Andlau,  on  ht, cette  Inf-      En  uoo.  il  fie  une  donation  à  l'Abbaye 

cription  fur  une  petite  Chiffe  de  bois  placée  à  fainte  Odile.  Gatlia  Cbrifi.  t.  j.  f.  tôt.  U  eut 

au  pied  du  Crucifix  .•  Serentjjtmorum  Vrinci-  pour  fils, 


Habsbourg,  lundi- 
Hugonis-Gur'u  in 


pum  Hugonis  &  Verneri 
terum  veneraklis  MonafUru 
VaUe  S.  Albert  t ,  hoKorabiles  reluuu ,  an.  tfiu. 

Dans  un  Vitrau  du  côte  de  l'Epître  on 
▼oit  un  Portrait  de  Ferdinand  Roy  de  Bohême , 
avec  fon  EcuJl'on.  Ces  Monu  mens  font  nou 


I.  Rodolphe. 

II.  Itte,  ou. 

III.  Albert. 

Alfert  mourut  fins  enfin». 
lue  époufa  Henry  de  Linange. 
Rodolplse  avoit  époufe  Agnes  fille  de  Go» 


veaux  Se  de  petite  autorité  »  mais  ils  prou-   defroy  Comte  de  Hohcnftaufcn.  Il  mourut 


vent  que  la  Tradition  du  Pays,  cftqueHon 
court  a  été  fonde  par  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 

Othon  11.  hls  d'Albert ,  ou  d'Adalbert  dont 
^  on  a  parle  >  fut  Comte  de  Habfbourg  Se  Lani- 


cn  iij',.  Vignter, p.  2).  Orig.  dt  Mûri ,  f.  çt. 
Rodolphe  eut  pour  fils , 
L  Albert. 

IL  Rodolphe  il.  furnomméle Taciturne. 
III.  Vermtr  IV. 
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IV.  Htlwk. 

V.  Gertrude.  V.  Vignicr,  p.  ty.  Se  Orig. 
Mûri,  p.  98. 

Rodolphe  furnomme  le  Taciturne ,  mort 
en  1 247.  avoit  époufê  Gertrude  fille  du  Barron 
de  Regcnsbcrg.  Vignicr,  pag.  ij.  Orig.  de 
Mûri  ,  pp.  107.  1 1 4.  1 14.  lui  donne  pour 
femme  Agnès  fille  de  Geoffroy  de  Siofrcn , 
Se  pour  fils  Albert ,  Rodolphe  &  Fermier  ,  St 
pour  filles  Hehige  Se  Gertrude,  que  nous  a- 
vons  données  à  Rodolphe  L  Les  deux  filles 
Hehige  Se  Gertrude  furent  mariées  à  Hcrmari 
Se  Louis  Comtes  des  Linangcs. 

Vernier  IV.  mort  jeune. 

Albert  Comte  de  Hablbourg  »  mort  en 
1140.  avoit  époufe  Hehis  fille  du  Comte  de 
Kibourg,  Se  S  Anne  de  Zeringhen.  Vignicr  » 
p.  ij.  Orig.  de  Mûri ,  pp»  108.  io«>.  Il  eut 
fcpt  cnfàns. 

I.  tirette  mariée  deux  fois ,  1°.  à  lmis  Com- 
te de  Straibcrg  \  i°.  à  Othon  d'Oxcnftcin ,  qui 
vivoit  en  1295. 

II.  Albert  Chanoine  de  Balle ,  tué  étant 
prifonnicr  en  Italie.  • 

I I I.  Rodolphe  qui  naquit  le  17.  Avril  iirô. 
fut  Empereur  depuis  U73.  jufqu'en  1191. 

V.  'HerZ'Zl }Chaooin«  dc 

VI.  Marthe,  Religieufc. 

VII.  Elisabeth ,  femme  de  FrideriC  Comte 
d'Ohcnïotcrn  ,  d'où  font  fortis  les  Burgra- 
ves  de  Nuremberg. 

En  1150.  Se  iz$9.  Godcfroy  4:  Rodolphe 
reftiruent  a  l'Abbaye  de  Morbach  la  Voùe- 
ric  qu'ils  avoient  fur  le  Val  de  S.  Amarin. 

En  12.54.  Hugo  Miles  de  Provenehiers  conce- 
dit  quAdom  hem  in  Sales,  fit  à  in  Jurisdif/tone 
(Redolphi)  Comités  de  Habsbourg,  in  prafinti* 
Reltgtofi  Viri  Abbatis  Hngonis  Cnru. 

Depuis  PEmpcrcur  Rodolphe  ,  il  n'y  a 
plus  de  difficulté  dans  la  fuite  généalogique 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

VI.  Généalogie  de  U  Maifon  d  Egeshem 
&  de  Vasbourg. 

"VT  Ous  fuppofons  toujours ,  félon  notre  Syf- 
J**  terne,  que  le  Comte  Hugues,  Se  fa  fem- 
me Hildegarde,  furent  perc  Se  mere, 

I.  D'Eberard  t.  du  nom ,  Tige  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine,  époux  de  Eerthe. 

I I.  De  Hugues  11.  du  nom  ,  Tige  de  la 
Maifon  d'Egcshcm  &:  de  Dasbourg,  qui  fut 
Jnari  A'Hclvide. 

III.  DeGtfw/ttwlcRichc,  Tige  de  la  Mai- 
fon de  Hablbourg ,  ou  d'Autriche. 

Avant  que  d'entrer  dans  l'examen  de  la 
Généalogie  de  la  Maifon  d'Egcshcm ,  nous 

(k)  Bulle  potirPAbbiyt d'Aliorf.in  lofj.  GiS.Cliijl.  j 
t.  u.  Probaz-  tu  47». 

(/)  0*M*  Ckrift.  t.  »    17t.  IteqM*  Otnm.  !/.«. 
etrûitr  570.  1 
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remarquerons  qu Eberard  l.  Se  Rtrthe  fort  è 
poufe,  Fondateurs  de  l'Abbaye  d'Altorf,  Se 
que  le  Pape  Léon  IX.  en  1051. YeconnoîtpouC 
(es  Prédèceffcurs Se  fes  Parcns  (k  )  ,  croient 
plutôt  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  que  d* 
celle  d'Egcshcm  ;  ce  qui  n'empechoit  pat 
qu'ils  ne  fufl'cnt  aulli  parcns  de  S.  Léon  »  tbe* 
rard  étant  frere  de  ///rçwpcre  de  ce  Pontife* 

Ebcrard  vers  l'an  «j^o.  ayant  fondé  l'Ab» 
baye  d'Alror^  conçut  le  dell'cin  d'en  bnrit 
le  Monaftcre  ou  l'Eglilcc  fon  fils  Hugues  (a*. 
nommé  l'Enroué,  exécuta  cette  rcioiution  s 
vers  l'an  960.  Se  fit  dédier  l'Eglifc  de  ce  Mo* 
naftere  en  966.  par  Archcmbaud  Evcqucde 
Strafbourg.  Eberard cft  dénommé  avec  l' Ah* 
bé  Bennon,  ou  Benoit  dahs  un  Diplôme  de 
l'EmpeteurOtton  II.  (I),  &par  conîcquenc 
avant  l'an  975;  A*jfi  dès-lors  il  y  avoir  un  Ab- 
bé &  une  Communauté  àAIroif»  nutsl'lv- 
glife ,  Monâferium ,  n  croit  j  as  encore  cuui- 
truite  ni  achevée. 

La  mort  d'rbcrard  cil  marquée  au  Né> 
crologe  de  ce  Mon.dtcrc,  le  < .  de  .Septembre , 
où  il  cft  dit  qu'il  eft  enterré  in  fimm  Utoro  » 
Se  que  fon  époufe  Berthe  y  cft  aulli  enterrée» 

L'Empereur Friderie  II.  en  it.fi.fw)  con* 
firina  les  biens  que  1'hmpercur  Othon  avoit 
accordes  en  faveur  du  Comte  tberard au  Mo» 
nafterc  d'Altorf ,  fondé  par  ledit  Ebcrard  Si 
par  Hiiguc*  fon  héritier  SL  fon  pctit^fils,  St 
Avoué  de  ce  Monaftcre. 

Dans  le  Nécrologc  du  même  Monaftcre, 
il  cft  dit  que  le  Comte  Hugues  Moine  d'Al- 
torf, Se  trerc  d'un  autre  Comte  Fugues  *  cft 
cnrcrrèdans  la  Chapelle  &  devant  l'Autel  de 
S.  Grégoire.  On  croit  que  Hugues  lurnommô 
l'Enroué,  fils  immédiat  du  Comte  tberard  » 
mourut  Moine  à  Altorf,  peut-être  Moine 
ad  fuccurrendum ,  comme  on  parloir  autrefois* 
c'eft-â-dire qu'il  prit  l'Habit  monaftiqua 
dans  fa  dernière  maladie. 

Le  Pape  S.  Lcon  IX.  étant  venu  en  Alle- 
magne en  1 052.  (  n  )  apporra  ou  envoya  à  Al-> 
tort  une  Statué  de  S.  Cyriaquc,  qui  s'y  voie 
encore  aujourd'hui ,  toute  remplie  de  cliver- 
fes  Reliques,  quifont  fpécifiées  dans  le  Mé- 
moire qui  s'y  conferve.  Il  y  donna  de  plus  la 
Bras  de  S. Cyriaquc,  &  quelques  Orncmcns 
d'Eglife,  comme  ,  deux  Chafublcs  Se  deux 
Tuniques ,  &  dédia  l'Autel  du  milieu  de  !'£- 

Slifc ,  Se  lui  accorda  un  Privilège  datté  des 
Jones  de  Mars,  Indiii.  5. l'an  4.  de  l'on  Pon- 
tificat, de  Jcfus-Chriftititi.(tf)i  llyrccorl- 
ncît  que  cette  Eglifc  a  été  fondée  Se  bâtie? 
par  fes  parcns ,  i  nofiris  progenitortbtts  conf* 
truffant ,  Se  un  peu  plus  bas  ,  Bon*  à  nojlrit 
furent  ibns  roncejjà. 

On  ne  peut  difeon venir  (]iiEher*rd ,  foft 

(•«*;  Gttli*  Chrift.  t.  v.p.  41 1.  Pro/at. 
(h)  VU-  Gall.  lïnft.  1.  v.f.  44 j.  trtiati 


\ 
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fils  Hugues  l'Enroué  ,  qui  fe  fit  Moine  à  Al- 
torf ,  Se  Hugues  fon  frere  ,  Se  Hugues  qui  en 
fit  dédier  l'I-glifcen  966.  Se  le  Comte  Hugues 
Avoué  d'Altorf  en  115  1.  qui  ctoit  alors  Maî- 
tre du  Comté  du  Comte  Lbcrard  fon  Ayeul, 
dans  lequel  lcMonallcre  ctoit  iitué,  nefuf- 
fent  tous  proches  parens  du  Pape  Lcon  LX. 
comme  on  l'a  déjà  remarqué. 

Elersrd  Se  Berthe  ,  Fondateurs  d'Altorf , 
•eurent  encore  une  fille  nommée  AdeUiàe  ,qui 
epoufa  Henry  Duc  de  Bavière,  Se  fut  mere 
de  l'Empereur  Conrade  le  Saliquc  ;  d'où  vient 
que  Vibcrt  (p  )  Auteur  de  la  Vie  du  Pape 
Lcon  IX.  dit  que  Hugues  Pcre  de  ce  Pape, 
&  l'Empereur  Conrade  étoient  très  proches 
parens,  Confobrini ,  Se  que  le  même  Empe- 
reur reconnoît  Lcon  IX.  pour  Ton  neveu , 
JjuUijJime  mi  ncfos  :  mais  Lcon  ctoit  plutôt 
fon  Coufin -germain  ,  étant  fils  de  Hugues 
Oncle  de  Conrade. 

Après  ces  Remarques  néceflaircs  ici  pour 
ne  pas  confondre  les  defeendans  <3l  Elersrd, 
Tige  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  avec  ceux 
de  Hugues ,  Tige  de  la  Maifon  d'Egcshem , 
nous  remarquerons  encore  une  choie  im- 
portante ,  qui  n'a  pas  été  relevée  par  les  Gc- 
néalogitlcs ,  que  je  Riche ,  qui  cil  qu'Eberurd 
frerc  de  Hugues  d'i  geshera  ,  eut  au  moins 
deux  ou  trois  fil>  feavoir  ,  i°.  Hugues  l'En- 
roué qui  mourut  Religieux  à  Altrof ,  Se 
20.  un  autre  fils  de  même  nom  ,  fils  ou  fre- 
re du  premier,  qui  continua  fa  poftéritè  au 
moins  jufqu'au  Comte  Hugues  héritier  d'E- 
berard  ion  ayeul ,  Se  Avoue  d'Altorf  en  115a, 
fous  l'Empereur  Frideric  II. 

Et  III.  un  autre  fils  nommé  Adtlbert,  qui 
avec  fon  époufe  Judithe  furent  Fondateurs 
de  l'Abbaye  de  Bouzonvillc  [q)  ,  Se  dont 
nous  avons  donne  la  Généalogie  fous  les  def- 
eendans d'E-berard  ,  Tige  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  Et  enfin  IV.  Adèle  ide  merc  de  Con- 
rade IcSalique,  dont  on  a  déjà  parlé. 

Tout  ceci  confirme  admirablement  notre 
Hypothcfc;  le  Pape  S.  Lcon  IX.  dont  nous 
ferons  obliges  d'emprunter  les  principales 
preuves  de  ces  Généalogies ,  fc  rcconnoilfant 
parent  des  Fondateurs  du  Monallcre  de  Ste. 
Odile ,  ou  d'Ohcmbourg ,  qui  font  les  mê- 
mes qui  ont  fonde  Eberfmunftcr ,  ou  Apri- 
monticr.-  c'clt  à-dirc ,  le  Duc  Atiquc  Se  fes 
fils.  (  Vtd.  GéS.  CbrtJJ.  t.  s.  J>.  471.  )  Il  fc  re- 
connoît aulli  parent  des  Fondateurs  dcBou- 
zonvillc  &:  de  ceux  d'Altorf.  Voilà  donc 
deux  Branches  bien  marquées  de  la  poftérité 
du  Comte  Eberârd  I.  l'une  établie  dans  l'Al- 
face,  Se  l'autre  dans  la  Lorraine  Allemande  5 
toutes  deux  ibrtics  du  Duc  Atiquc  Pcrc  de 
iainte  Odile. 

(?)  Vit.  S.  Itm.  IX  :.  1.  Api!,  p.  <«3-  <?  *f  J. 

î  ,y*»  H"t<»ue  df  Lott.  t  i. 

(O  V,l>m.  Viu  S.  EflMÛ  IX.  die  «fa  ApriL  BtUmi. 

t-l.  Aprii.  f.  64S 
(t)  R/eltr.  Stuou.  t.  J.  Spkiteg.  I.  4.  ».  xxj. 
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CtnUlogte  de  Hugues  Comte  iEgeslsem  & 
de Dtsbeurg. 

LE  Comte  Hugues,  frere  du  Comte  Ebe- 
r*rd  11.  dont  nous  venons  de  parler ,  é- 
poufa  Hclvide  ,  ou  Hehige  ,  ou  Adehide. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Lcon  IX.  f  r)  re- 
marque que  le  Comte  Hugues  ctoit  Alle- 
mand, ncenAlfacc,  fçachant  parfaitement 
l'Allemand  Se  le  Latin  1  Se  que  la  Comteflc 
Hclvide  ou  Helvige  fa  femme ,  étoit  Lutine  , 
c'eft-à-dirc,  Lorraine,  &:  d'un  Pays  où  l'on 
parloit  Roman ,  ou  Latin  corrompu  ;  mais 
qu'elle  fçavoit  audi  l'Allemand  :  ce  qui  me 
fait  conjecturer  qu'elle  étoit  native  de  Mehu, 
ou  de  quelques  dépendances  du  Comte  de 
Du.éourg,  où  l'on  parloit  Roman.  Le  Comté 
de  Dasbourg  étoit  très  puiflant,  ayant  bon 
nombre  de  Fortcrcifes  Se  pluiieurs  Villages 
dans  fa  dépendance  (s )  en  Lorraine  Se  en 
Allace. 

Albcric  fous  Tan  1005.  dit  que  Godefrtj 
Comte  d'Ardcnnc ,  4:  fa  femme  Mgtbilde  , 
Comtefle  de  Saxe,  curent  pour  fils,  i°.  Al- 
bert», Evêque  de  Verdun  ;  ia.  he  Comte  Fri- 
deric ,  qui  fc  fit  Moine  à  S.  Vanne  de  Ver- 
dun; Ç.  Herman  Comte  de  Dusbourg,  qui  fut 
Pcre  de  Grégoire  Archidiacre  de  Liège  -,  4». 
Le  Duc  Godefrtj  ;  Se  50.  Le  Duc  CczeU». 

Il  cft  très  croyable  que  Hermtn  Comte  de 
Dusbeurg ,  fut  Pcre  de  Louis  Comte  de  Dusbourg, 
Se  que  celui-ci  fut  Pcrc  d'Hehide  époufe  de 
Hugues  d'Egcshem ,  Se  Mere  de  S.  Lcon  IX. 
Jean  de  Bayon  (  t)  nomme  Louis  ayeul  de 
S.  Lcon ,  Ludevicus  Cornes  de  Dusbeurg  ,  uvus 
S.  Erunoitts;  Se  dit  qu'il  fit  travailler  en  100t. 
à  la  réparation  de  l'Eglifc  de  S.  Diey.  Louis 
étant  mort  fans  cnfans  mâles  ,  Hclvide  fut 
héritière  des  Comtés  de  Dasbourg  Se  dç 
Moha  au  Pays  de  Liège. 

Le  Comte  Hugues  eut  un  frere  qui  fut 
Pcrc  des  deux  freres  Gcrard  Se  Matf  ride ,  cou- 
fins  germains  de  S.  Lcon  IX.  Se  fils  de  fon 
oncle  paternel,  Tutrueles  (h). 

Nous  fçavons  que  Gerurd 2\oit  époufe  Eve 
ou  fetromUe ,  Se  que  Met/ride  avoit  pour  fem- 
me Ctmize ,  ou  Cmegende.  Ils  croient  tous 
dcuxmorrscn  io<;o.  lors  de  la  Bulle  du  Pape 
S.  LconlX.pourlc  Monafterc de  Hefe.  Nous 
ne  leur  connoilfons  point  d'enfans.  Toute- 
fois en  io9j.  Matfridc  Se  Cuncgondc ,  avec 
leurs  cnfans,  donnèrent  au  Prieuré  de  Lay 
la  Cure  de  Wïflfc 

Cuncgondc  ctoit  fille  de  Gérard  Comte 
de  Rcchicourt,  Se  avoit  pour  Mere  Marthe, 
qu'on  tenoit  être  de  la  race  de  S.  Arnoû. 
Thierry  fils  de  Cuncgondc  fut  tué  en  bas 
âge.  Gobcrt  fon  autre  fils  vivoit  en  1103.  au 
tems  que  Cuncgondc  fonda  le  Prieuré  de 

I    (t)  Jmt,  iiMqjm ,  cep-  Ixîij.  p.  ijj.  Hïfi.Mti. Mo- 

luflrrii. 

(  u  )  BmB*  fr,  Mwifitri*  Jt  Htflï,  ch.  iofo.  r.  l. 
Htji.  Lubêr. 
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CXC  DE  LûR 

Schutes.  Elle  avoit  auflj  une  fille  nommée 
Aléïde.  Matfride  ,  ou  Mainfroy  étoit  Sei- 
gneur de  Tinccy. 

Ce  Mulridc  ne  fcroit-il  pas  defeendu  du 
premier  Matfridc  ;  car  dans  une  telle  anti- 
quité ,  on  ne  marche  qu'à  taton  ? 

Du  mariage  de  Hugues  &C  de  Helvidc  » 
fortit  L  Bruum ,  né  en  iooi.  élû  Evcquc  de 
Toul  en  1016.  fait  Pape  en  1048.  mort  en 
1055. 

II.  Gérard  frerc  de  S.  Léon  IX.  déjà  mort 
en  1049.  Voyez  la  Bulle  de  S.  Lcon  pour  le 
Monaftcrc  de  faintc  Croix  de  Volthhcm  en 
Aliâce  ;  &  Jean  de  Bayon  ,  qui  marque  la 
mort  de  Gérard  après  l'an  1038.  11  tut  tué 
faifant  la  guerre  au  Comte  de  Ribaupicrrc. 
Btyon,  ctf^clvuj. 

M.  d'Hoftcr ,  dans  fc$  Remarques  manuf- 
crites  fur  la  Généalogie  des  Comtes  d'Egcs- 
hem,  drciice  par  le  P.  Vignicr,  dit  que  Ge~ 
rtrd  frerc  de  Lcon  IX.  avoir  époulé  Adèle  , 
fille  de  Sigcfroy  Comte  de  Luxembourg ,  &c 
feeur  de  l'Impératrice  Cuncgondc  ;  &  que 
Gérard  mourut  en  1046.  mais  la  Bulle  que 
nous  avons  citée ,  eft  plus  certaine. 

I I I.  Hugues  il.  frerc  de  S.  Lcon  ,  vivoit 
en  1033.  &C  afouferit  à  une  Charte  pour  le 
Prieure  de  S.  Blin.  Perard  Cajlel,  S.  Benigni. 

M.  d'Hoher  dit  que  Hugues  II.  frerc  de 
S  Lcon  IX.  avoit  époulê  Adclvide  de  Fran- 
ce ,  veuve  de  Régnier  IV.  du  nom ,  Comte  de 
Hainaut ,  l'an  1033.  &  qu'il  ctoit  mort  en 
1049.  qu' Adclvide  ctoit  fille  du  Roy  Hugues 
Capct. 

Mais  nous  fçavons  que  Hugues  II.  avoit 
cpouicMathildc ,  &  ctoit  déjà  mort  en  1049. 
comme  il  paroit  par  la  Bulle  pour  le  Monaf- 
tcrc de  fainte  Croix  en  Alfacc  ,  qui  eft  de 
cetec  année.  Son  époufe  sappclloit  Mathil- 
dc,  Se  cftrappclléc  avec  Henry  fonfils  dans 
la  Bulle  pour  l'Abbaye  de  Hclfc(x  1. 

IV.  Une  fille  qui  époufa  le  Pcrc  d'Albert, 
Comte  de  Calbc  ou  de  Calvc ,  dans  les  Etats 
de  Brandebourg.  Trithémc(»)  ditqu'Adel- 
bert  étoit  fils  d'une  futur  dé  S.  Lcon  IX^ 
Adclbcrtes  Cornes  in  CâSht,  qui  hdbeb/u  uxorem 
fais  deiiotsmnomirte  \\iltrudem  :  hic  nef  os  fuit 
S.  Pa?£  heoms,  en  jus  muer  Jïiia  extuit  Cemi- 
tts  de  Lgishaim.  Nauclcrc  (z)  parle  aulfi  de 
cet  Adelbcrr,  dont  S.  Léon  IX.  étoit  oncle. 

Dans  la  Bulle  pour  l'Abbaye  de  Hcrtc,  il 
eft  encore  parlé  de  Serberge ,  Ahbcifc  de  ce 
Monaftcrc,  &  niéce  de  S.  Lcon  IX.  maison 
ne  nous  dit  pas  duquel  des  freresde  ce  Pape 
elle  croit  fille. 

Malincrot ,  dans  fes  Hommes  illuftres , 
rapporte  que  Gej>*  Abbefl'c  de  Nuitz,  étoit 

(x)  Ui-lp.  410. 

(y  l  T-ipxn.  Crtti.  Jlirfm^.  t.  t.  p.  l%7.  adstl.  I^ÎJ. 
(  z)  Sjii;!ir-  Cer.rri;.  ;f. 

(a)  B.iya'i ,  itp.  I.  isr  .rte.  p.  i  ',4-  Hifi.  Mil  MsKsfi. 
(t)  iiJlj}.,ul!tjS4,t.  l  ■ 


RAINE.  (TXcj 
fœur  de  S.  Lcon  .•  Se  qti'ctant  allée  à  Rome 
voir  fon  frerc,  cllctcuit  «Je  !ui  le  Corps  dé 
S  Qiiirin,  qu'elle  dépofu  au  Prieuré  dédié  ail 
même  S.  Quirin  dar.s  le  voifinage  de  Das^ 
bourg. 

Hr/îvJlrmercde  S.  Lcon  IX.  mourut  dani 
l'Abbaye  de  Moycnmouticr  en  10415.  fort 
mari  étant  encore  vivant  (*\  11  frmblc  rac^ 
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de  Hcflc  (b) ,  que  le  Comte  Hugues  n 'étoit 
pas  encore  mort  en  1 050.  Voici  comme  S» 
Lcon  en  parle  :  Hugo  ytjlus  trt  etjdem  bonis 
Advocxtus&  hxres,  htm  conflit  us  t  concordttm^ 
ut  inlegdt  MiSTsmomo  conjungtndi  hberun  lu- 
betnt  fkuUttem. 

L'Hiftoirc  de  la  Vie  de  S.  LconlX.fr),  & 
après  lui  Riclicr  Hiftoricn  tic  Scnoncs ,  &c 
Jean  de  Bayon  Hiftoricn  de  Moycnmouticr, 
avancent  que  le  Comte  Hugues  &  f.t  femme 
Hclvide  ,  fondèrent  les  Abbayes  de  l'ainté 
Croix  de  Voltnbcm  ,  de  Hcîl'e  &c  d'Altorf  t 
mais  nous  avons  rapporté  des  preuves  cerf 
taincs,  qu'AUoif  avoir  été  fonde  par  thetard 
frerc  du  Comte  Hugues,  iVpar  fes  fils. 

Pour  Hcflc  ,  il  eft  croyable  quVHcfut  fon- 
dée par  Hugues  &  Hdvigc  luv  les  Terres  de 
l.i  dépendance  de  D^bourg.  Qu.*nr  àfaintd 
Croix  de  Volâihcm ,  clic  fut  durée  do  biens 
rdevans  du  Château  d'igeshan,  qui  n'eneiï 
pas  éloigné  ,  &:  qui  eft  litué  fur  une  haute 
montagne  àtrois  lieucsdeColmar.  Ces  deux 
Abbayes  de  Hcifc  ôedeiainte  Croix  étoienc 
pour  des  Rcligiaifcî;  elles  font  aujourd'hui 
abandonnées. 

De  toute  cette  nombreuie  poftérlîé  de 
Hugues  cV:dc  Helvidc ,  nous  ne  connoilfons 
que  Henry  fils  de  Hugues  &  de  Mathildc  j 
dénommé  dans  la  Bulle  de  faime  Croix  ,  eut 
ait  laifle  poftérité.  Henry  vivoit  encore  "en 
1049.  datte  de  cette  Bulle;  inaisdanscclicdo 
Hcflc,  peu  de  teins  après,  &vcrs  l'an  nto; 
il  étoit  morr  :  trccibxs  Domine  Msthildis  &{ilii 
ejus  Henrici,  nojlr:  qusndsm  ticpisiis.  Il  étoïC 
Voué  de  fainte  Croix  en  Alfacc. 

En  1074.  Gérard  &c  Henry,  neveux  (oii 
peut-être  petirs-neveux  de  S.  Lcon  IX.  )  ,  fei 
conteftoient  l'Avocaticdc  l'Abbaye  de  uintd 
Croix  de  Volfnhciii.  L  e  Pape  Grégoire  VIL 
l'a  jugea  au  Comte  GcrarJ,  qui  croit  l'aî- 
né des  deux  frercs.  11  étoit,  à  mon  fens ,  fil* 
du  Comte  Gérard  d'tgeshcm ,  dont  nous  a- 
vons  parlé. 

En  1091.  dans  le  Titre  de  fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  Lcon  de  Toul  ;  c ),  il  cil  fait 
mention  de  Hugues  ^  de  Henry,  parens  dit 
Pape  Léon  IX.  &:  Bienfaiteurs  i:; lignes  de 
cette  nouvelle  Abbaye.  Il  y  cil  dit  csprcllé- 

i     (  c)  V'firt.  f  if.  ljonil 

(d)  <jtc£U.  VU.  1. 1-  f; il  ait  1074.  t.  .r.  IkmÀ 
l     r«;  fUum.  l.JJtf.  Utlir.  P.eure.. 


ment  que  le  Comte  Hugues  Comte  de  Daf- 
bourg ,  fils  du  Comte  Henry,  du  contente- 
ment de  la  rl-:ntr.c  Se  de  fes  héritiers  ,  des- 
cendus de  la  famille  du  Pape  Léon  IX.  a 
donne  à  cz  nouveau  Monalrcrc  la  Terre  de 
Martimnont.  Voilà  donc  un  Seigneur  nom- 


l a  Maison  exciij 
M  ère  dans  un  Aâe  de  Donation  faite  au  mê- 
me Prieuré  du  Mont  de  S.  Martin  en  1098.  U 
en  1101. 

Le  même  Comte  Alberteut  aufii  une  ri  lia 
nommée  Mathildc  1  car  en  m*.  Maynard 
Comte  de  Morfperg,  gendre  du  Comte  Ai- 


me Hugues,  fils  du  Comte  Henry  de  Daf-  bert  (  apparemment  de  Dafbourg  )  avoir  é- 
bourg,  &:  apparemment  pctic-£ls  de  Hugues   poufe  Mathildc  ,  dont  il  avoir  èd  quelques 


Se  de  Mathildc. 

J[e  ne  fçai  fi  ce  Comte  Hugues  biffa  des 
ans  :  il  n'en  cft  pas  parle  dans  les  deux  Ti- 
tres pour  l'Abbaye  de  S.  Léon  de  l'an  1091. 

<n 

Mais  il  y  a  un  Comte  de  Metz  du  nom 
de  Hugues,  avec  fa  femme  Cunegonde,  dé- 
nommes comme  fils  du  Comte  Folmar  dans 
des  Titres  des  années  1096.  1098.  Se  iroi. 

Ce  Comte  Folmar ,  Pcre  de  Hugues ,  qui 
▼ivoit  en  1098-  Se  1101.  cft  différent  d'un  au- 
tre Hugues  fils  du  Comte  Folmar ,  qui  vivoit 
en  113  5.  Se  H40.  dont  nous  allons  donner  la 
Généalogie  cirée  d'un  Fragment  de  l*Hif- 
toire  de  Metz  ,  rapporte  dans  Vaflcbourg 
(g  )  :  FcbnxTus  Cernes  Metenfis  hobuit dues  flies  ex 
hlutilde  Conjitge  {h  )  ;  jcibcet ,  Fohturum  & 
Hugo  Hem  i  &  très  fiHts ,  Clementitm  ,  Jgne- 
te  m  e$-  Aitleyiem.  folmartu  frimns  regnmnt , 
ftji  Hugo ,  qusgenuit  Albert um  Cemitem  Meten- 
jim.  Dicîus  Albert  us  genuit  un  un  filitm ,  C*ths- 
rintnt  (  wl  pet  tus  Certrmiem  )  ,  <}**  fuit  uxer 
TbeobtUi Jltt  Dms  Uthmngis,  fitii  Frideriti 
qui  fuit  ultimns  Cernes  Mttenfis. 

Dans  le  Titre  de  Fondation  de  l'Abbaye 
de  Beaupré  en  l'an  1135.  on  lit  de  même  que 
le  Comte  Folmar ,  la  Comtcfle  Mathildc  (a 
femme,  fes  deux  fils  Folmar  Se  Hugues,  Se 


enfans ,  avec  le  conTcntement  defqucls  il 
cède  à  Sugcr  Abbé  de  S.  Dcnys ,  le  lieu  de 
Celle ,  &  quelques-unes  de  fes  dépendances , 
qui  avoient  été  ufurpées  par  le  Comte  Albert, 
&  pofïcdccs  pendant  quelque  tems  par  ledit 
Comte  Maynard.  Fait  à  Ma  yen  ce  fan  iut. 

Nous  feavons  certainement  (i)qoe  JW- 
mur  épouia  iUthtlde,  fille  d'ErmenJsndt  &  du 
Comte  de  Longwy  ;  que  cette  Méthode  étoit 
Comteflc  de  Lonrry ,  de  Hombourg  &  de 
Caftres:  elle  étoit  Comtefle  de  Dafbourg,  du 
Chef  du  Comte  Albert  Ton  mari.  Il  cft  inutil* 
de  chercher  ailleurs  fes  prétentions  ni  fa  Gé- 
néalogie, ni  celle  du  Comte  Folmar  fon  ma- 
ri,  qui  cft  fi  bien  marquée  dans  le  Titre  d» 
Beaupré  de  l'an  «35. 

Folmar  époux  de  Marhilde  ,  Fondateur 
de  Beaupré,  vi  voir  en  1135.  &  a  pu  vivre  juf- 
qu 'en  1140.  ou  114  j.  Hugues  frère  de  Folmar  IL 
&  perc  d'Alberr ,  jufqu  en  1170.  ou  même  117t. 
ou  1 17t.  Ce  Hugues  étoit  Avoué  de  l'Ab- 
baye d'Andlau  en  lljx.  Vii.  An».  Pr^enwnjlr. 

Vers  ce  tems-cy ,  vivoit  Mathildc  Com- 
te fie  de  Hombourg,  femme  du  Comte  Ar- 
noû,  Fondatrice  de  l'Abbaye  de  Salivai ,  Se 
Mere  d'Agnès,  qui  époufa  Philippe  de  Ger- 
béviller.  Vid.  Attisai.  Prttmnflr.  t.  ».  fsg.  719. 


fes  rrois  filles,  Clémence  (  i) ,  Agnès  Se  Adclcï-  Cette  Mathilde  Comteflc  de  Hombourg ,  ne 
de,  donnèrent  à  ce  Monaftcrc  la  Terre  de 
Hcnamcnil.  Voyez  Mcurifle  ,  Hiftoire  de 
Metz ,  p.  40/. 

L'AnnalyftedeSaxemct  en  1 123.  la  mort 
du  Comte  Hugues  de  Dafbourg ,  dont  il  dit 
ces  paroles  remarquables  :  Haga  de  Ihsetberg 
montur,  Trojd/tum  tltttm  Alex&ndrum  pnlehri- 
êudine*  virilité  vert  Heflorem  refrtefentans. 

Tout  le  monde  convient  que  le  Père  de 
Gertrude  ,  qui  époufa  Thibauc  I.  Duc  de 
Lorraine,  s'appclloit  Albert!  mais  il  eftfort 
différent  d'un  autre  Albert  Comte  de  Moha , 
qui  en  io?é.  fonda  le  Prieuré  du  Mont  de 
S.  Martin  proche  Longsry ,  Se  le  donna  à 
l'Abbaye  de  S.  Vanne  dc.Vcrdun  .•  il  cft  nom- 
mé Comte  de  Dafbourg  dans  le  Nécrologe 
de  ce  Monaftcrc.  Cet  Albert  mourut  en  1097. 
ou  1098.  il  avoit  épotifè  Ermenfon  ou  Ermen- 
garde  de  Luxembourg  ,  Se  en  avoit  un  fils 

 L  .,   _■_/!.    J'  ' 


ferait  elle  pas  la  même  que  Muthtlde de  Long- 
tej ,  dont  on  parle  plus  bas  dans  la  Note. 

Albert  a  pfl  naître  en  n+o.  Se  engendrer 
Henrj  Se  GuUUnme  versn6o.  Se  v6i.  Se  Ger- 
trude en  1190.  laquelle  cft  morte  âgée  de  3f. 
ans  en  1  tij. 

On  trouve  un  Comte  Albert ,  qui  a  fout 
crit  en  112$.  à  un  Titre,  dont  MeuruTe  rap- 
porte la  fin ,  Hift.  de  Metz  ,  p.  40$.  mais  il 
n'eft  pas  croyable  que  ce  foit  Albert  pcre  de 
Gertrude.  Il  y  a  trop  de  diftanec  de  1  an  m*.. 
à  1211.  auquel  Albert  cft  mort.  Je  trouve  aufli 
la  fignature  d'un  Comte  Albert  de  Dafbourg 
en  1188.  Se  ce  peut  être  Albert  pcre  de  Ger- 
trude. 

Ce  dernier  Comte  Albert  époufa  une  au- 
tre Gertrude  ,  fille  de  Louis  Comte  de  Los , 
comme  il  paroît  par  un  Titre  de  l'an  1114.  (/) 
donné  par  Thibaut  Duc  de  Lorraine  à  l'Ab- 


nomme  Henry  ,  qui  cft  dénommé  avec  fâ   baye  de  Beaupré ,  où  il  dit  :  EgtTheob*ldtss... 


pp.  404.  «of  • 


(  f)  Hifairf  de  Lorraine,  ii/J. 

(ï)  Vofo  Meiuilfe  ,  Jlift.  <lcM«ti 
V*neb<M>'t  ■  1.  4-  p.  ccicmij. 

(bj  MidiUt  ât  Loogvy  étoit  fille  du  Comtt  dt  Lonj- 
»>■  H  d'LrMJ'iJÎJt ,  Mett  At  Guillaume  Comte  de  Lu- 
xtoJ>»uig  ,  ii  M  tic  d'Eiaunfide  Coottcflc  de  Nmuu,  gai 


<Ww  I.  Ainfi  Af«WJr  &  EtmnfiJ, 
'.  AlixrK.  aJtrt.  1167. 
(1  )  Clcneace  epouU  Fclnur  Comt«  de  Ctftrei. 
ftov .  p.  M-  finira  de  U  Miifoo  de  I 
(i)  AUmie.  eJ art.  no"?. 
(I)  Ueaolt»  Supptem.p.  <o. 


Veraî'.n 
I157. 


4 


cxciv        *              de    Lorraine.  cxcv 

de  eenftnfà  uxeris  me*  Gertrudis  fit*  Alherti  vans  de  l'Evcché  de  Mcrz:  que  ce  Prélat  Ici 
Ctmitts  Dasfattrge/t/ss  &  Metenfu ,  &Gertrtulis  lui  rcndici  à  condition  qu'après  f.i  mort >  Il 
taxons  tjus.  Ce  qui  prouve  qu'alors  Albert  c-  elle  décédoit  fans  enfans ,  Icf dits  Fiefs  retour- 
toit  mort ,  6c  que  la  femme  Gcrtrudc  étoit  neroient  à  l'Evcchc  i  de  quoi  on  dreiTa  de* 
encore  vivante.  Lettres  en  bonne  forme ,  bien  fcellécs ,  6c  G* 
Albert  perc  de  Gcrtrudc  de  Dasboarg  >  enées  par  des  témoins.  Mais  que  la  Comrcfle 
donna  en  iioo.  les  Salines  d'Albc  à  l'Abbaye  étant  morte  fans  enfans ,  le  Duc  de  Lim- 
de  Scultzbronnc  ,  ladite  Donation  confir-  bourg,  le  Comte  de  Luxembourg,  6c  d'au* 


1\ 

Liège ,  &:  fut  entetré  avec  fon  frerc  à  Van-  obligea 

ges.  Kicherius,  1.  4.  c.  xxj.  fcmbledircque  nede  fon  Evcchc  le  Comté  de  Metz,  les  qua- 

le  frerc  d'Albert,  qui  lui  furvequit ,  s  empara  tre  Châteaux  dcSarbourg  ,  de  Saralbe,  dû 

et  la  force  des  armes  du  Comté  de  Daf-  Turkcftcin  6c  d'Ardtcin  ,  5c  la  VoUeric  de 

•urg.  Mariai  1  ce  qui  augmenu  du  double  le  Rc- 

L'Hiftoire  de  Jean  d'Apremont  Evcque  venu  de  fon  Evcché. 
de  Metz ,  Hift.  de  Lorr.  t.  1.  dit  que  ce  Pré-      En  lut.  au  mois  d'A  oût ,  Eudes  de  Sorcy , 

lat  appcllaà  fon  fecours  vers  l'an  ixji.  les  Evcque  de  Toul,  donna  le  Fief  dcBcrkemca 

Comtes  d'Eurcftcin ,  oud'Arcftein  ,  ou  Er-  Alface  au  Duc  Mathieu;  à  condition  que  le- 

reftein,  &  de  Dafbourg.  Qui  éteit  ce  Corn-  dit  Duc  ne  reprendroit  jamais  ce  fief  dit 

ce  de  Dafbourg  î  Etoit-cc  le  frere  du  Comte  Comte  de  Dalbourg ,  auquel  il  n'appartenoie 

Albert ,  ou  un  Comte  de  Linange  !  Mais  on  pas  ;  à  moins  qu'il  n'y  fut  contraint  par  voyo 

ne  connoit  point  de  frerc  au  Comte  Albert  de  Jufticc. 

qui  lui  ait  furvecu:  il  faut  donc  l'entendre      En  1146.  Hugues  Comte  de  la  Pccite-picr» 

du  frerc  du  Comte  de  Linange  ,  dont  Ri-  rc  ,  fait  hommage  au  Duc  Mathieu  II.  pouf 

cher  a  parle  un  peu  plus  haut  ;  6c  on  fçaic  le  Fief  de  Berkcm ,  après  l'Evèquc  de  Metz , 

que  le  Comte  de  Linange  s'empara  du  Com-  de  même  que  le  Prince  Philippe  de  Gerbé- 

tc  de  Dalbourg ,  après  Ta  mort  de  Gcrtrudc  villcr  a  tenu  ce  même  Fief  du  Duc  de  Lor» 

dernierc  héritière  de  ce  Comte.  raine  En  1157.  Radulphc  Comte  de  Daf- 

Albcrt  eut  de  fa  femme  Gcrtrudc  de  Los,  bourg,  ou  d'Halfbourg  ,  fit  fon  accommo- 

L  Henry  y  mort  fans  enfans  le  14.  Mars  uoi.  dément  avec  le  Duc  Ferry  III.  6c  Jean  de 

Benoit ,  Supplcm.  part.  L  p.  65.  Parroyc,  déroutes  les  difficultés  qu'ils  avoient 

II.  C«/iSww,moftauffi  fans  enfans,  uoi.  eues  cnfcrablc.  Voyez  le  Titre  fous  cette 

III.  Gertrude ,  qui  époufa  en  1104.  ( m )  en  année  1157. 

premières  nôccs  Thibaut  Duc  de  Lorraine,      Dafbourg,  autrement  Dabo ,  cft  un  Chi- 

mort  fansenfansenuzo.  &  en  fécondes  nô-  teau  fitué  en  Alface,  à  trois  lieues  de  Sat* 

ces ,  Thibaut  Comte  de  Champagne ,  dont  bourg  ,  fur  une  hauteur  efearpée  de  tous  cô- 

elle  fc  fèpara  cniui.  pour  caufe  de  parente ,  tés  :  il  fut  ruiné  par  ordre  du  Roy  en  1678. 

6c  époufa  en  troiftémes  nôccs,  Simon  fils  d'E-  11  y  a  encore  un  petit  Prieuré  fous  le  nom  do 

miconComtcdcLinangcs(*);&enlinmou-  S.  Léon,  qui  étoit  la  Chapelle  du  Château  , 

rut  fans  enfans  cniiif.  âgée  de  «.  ans.  fituée  auprès  de  Valfché.  On  croit  que  faine 

Après  la  mort  de  Gertrude  fuie  d'Albert ,  Lcon  IX.  y  fut  baptife  1  mais  il  naquit  plu* 

6c  fuccciD  vement  Duchcflc  de  Lorraine ,  &  tôt ,  6c  fut  baptiic  a  Egcshcm  en  Alface.  On 

Comtclfc  de  Champagne  6c  de  Linangcs  ,  voit  diverfes  Antiquités  &:  des  Tombeaux 

l'Evcque  de  Liège  s  empara  de  la  Ville  Si  du  anciens  à  Dafbourg,  ou  comme  l'appelle  le 

Château  de  Mona,  malgré  la  réûllance  du  peuple  du  Pays,  à L)abo.  Qn  croit  qu'il  y 

Duc  de  Louvain  i  6c  Jean  d'Apremont  Eve-  a  cû  un  Camp  des  Romains, 
que  de  Metz,  retint  &  réunit  le  Comté  de      M«h*  cft  un  Bourg,  avec  un  Château  en 

Ne;/ ,  pofledé  en  dernier  lieu  en  Fief  par  Gcr-  titre  de  Comté  fur  la  Mchaigne  près  de  Huy , 

trude  Comtcffc  de  Dafborc.  Il  retint  auffi  au  Dioccfe  de  Liège.  Il  cft  quelquefois  ap* 

Thiocourt ,  Turkcftcin ,  Albc ,  Sarbourg  «Se  pcllè  Moha ,  d'autres  fois  Mofa ,  ou  Muhal ,  ou 

Hcil'e.  Voyez  les  Preuves  en  May  1 Z15.  (  9  \  Muifitl ,  ou  Mu  fan  :  fon  vrai  nom  cft  Moha.  On 

L'Hiftoirc  des  Evêques  de  Metz  ,  impri-  lit  dans  la  Chronique  de  Lambert  le  petit , 

nnce  au  premier  Tome  de  l'Hiftoircdc  Lor-  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Jacques  de  Liège 

raine,  dit  qu'après  la  mort  du  Comtedc  Daf-  (f),  que  le  Comre  Albert  de  Dalbourg  céda 

bourg ,  Gcrtrudc  fa  fille  6c  fon  héritière  de-  ou  vendit  en  1104.  fon  Comté  de  Muul ,  ou 

manda  6c  rit  demander  à  l'Evcque  de  Metz,  Moha ,  6c  fes  dépendances ,  à  b  Cathédrale 

Jfcan  d'Apremont ,  qu'il  lui  plût  lui  rendre  de  Liège,  pour  la  femme  de  cinquante  mlild 

es  Vicis  que  le  Comte  fon  perc  tenoit  relc-  marcs  s  mais  que  certe  fomme  n'ayant  pas 


(  m)  H  ll-jire  «JeL'rrr.nr,  ton. ».  I     (  i>)  Preuve».  1. 1.  »n.  Ulf. 

(n)  A!i<n..  m.  n»ç.  v  Rxjur.  «tim*.  /.  4.  t,  il.  if  I  )f)  Miritunt,  amf'.if  CUfa.7.  ttm.  f,  flK  «f«  M»  (1> 
H.JU  ImImt.  1.  u  1 
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été  payée  au  terme  marque,  il  vendit  la  mê- 
me Seigneurie  en  1135.  au  Comte  de  Lou- 
vain  fon  Coulin. 

En  iiio.  le  Duc  Thicbaut  de  Lorraine 
mari  de  Gcrrrudc  de  Dafbourg,  fille  du  Com- 
te Albert,  étant  mort,  le  Comte  de  Cham- 
pagne, ria  confcnrcmcnt  de  l'Empereur  Fri- 
denc,  époufa  Gerrrude,  &fk  hommage  du 
Comté  iic Moha  à  Hugues  Evèquc  de  Liège. 
Enfin ,  après  la  mort  de  Gcrtrude  de  Daf- 
bourg,  arrivée  le  jour  de  Pâques  30.  Mars 
m  .  le  même  Evèquc  de  Liège  entra  fans  rc- 
filtancc  dans  la  jouïflancc  du  Comré  de  Mo- 
ha ,  Se  reçut  le  ferment  de  fidélité  Se  l'hom- 
mage des  Vaflaux  Se  des  fujets  de  ce  Comte. 
C'dt  ce  que  dit  cet  Auteur. 

En  ioS^.  ou  1090.  le  jj.  des  Nonesdc  Sep- 
tembre CfS,  fut  mallacré  dans  la  Chambre 
mime  de  rEvcque  de  Srralbourg.Hugnes  d'E- 
geshem  ,  célèbre  par  fon  dévouement  à  la 
défenfc  du  S.  Siège,  indefenfus Miles S. Pttri l 
c'cit-à-dirc ,  /cîédétcnfcurdu  Pape  Grégoire 
Vil.  contre  l'Antipape  Clément  111.  autre- 
ment nommé  Guibcrt,  Archevêque  dcRa- 
venne. 

Jean  de  Bayon  (r)  raconte  cet  événement 
'aflez  au  long  ,  &:  remarque  que  le  Comte 
Hugues  dY-gcshcm  ,  étoit  parent  de  Sophie 
de  bar,  époufe  de  Louis  Comte  de  Mont- 
belliard  Se  de  Ferrettc  j  (clic  lui  étoir  plutôt 
alliée  que  parente,  par  fon  mariage  avec  le 
Comte  de  Fcrrctte»  car  cetre  Terre  étoit  de- 
puis long-tcms  dans  la  Maifon  d'Egeshem. ,) 
Bayon  ajoute  qu'en  ce  tcms-là  les  Seigneurs 
du  Pays  étaient  en  conteftation  pourlcChâ- 
rcau  qu'ils  vouloient  bâtir  à  Tanvillcr,  Fief 
ou  i;i  icuré  dépendant  de  l'Abbaye  dcMoycn- 
mouticr,  &qui  cft  aujourd'hui  de  la  Souve- 
raineté des  Ducs  de  Lorraine ,  dans  le  Val  de 
Viller.  Qiî'à  l'occafion  de  ces  difputcs  ,  le 
Comte  Hugues  qui  apparemment  s'oppo- 
foit  à  ce  que  Godcfroy  de  Bouillon  s'empa- 
rât de  crt  endroit  ,  fut  invité  à  fouper  par 
l'Evcquc  de  Straibourg  ,  Se  pendant  la  nuit 
fut  maflacré  dans  la  Chambre  même  de  l'E- 
vcquc, que  l'on  foupçonna  d'avoir  eû  quel- 
que part  à  cet  aifaHinar. 

Je  fuis  perfuadé  que  ce  Comte  Hugues 
étoit  fils  du  Comte  Gérard  d'Egcshcm,  à  qui 
le  Pape  Grégoire  VII.  en  1 074.  a  jugea  l'Avo- 
catic  de  F  Abbaye  de  fainte  Croix  de  Volfn- 
hem ,  à  L'exdùfion  du  Comte  Henry  fon 
frerc  ;  Se  je  crois  que  c'eft  de  ce  Hugues 
qu'eft  defeendu  r.  Vdtlrtc  ,  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  Pairis ,  Ordre  de  Ciftcaux  ,  au 
Biocèfc  dcBaflc  vers  l'an  1140.  (s). 

Il  y  a  même  apparence  qu'il  y  a  eû  deux 

(q)  B»,Ul  Cutfmt.  an.  Io|j.  iy  AW.  Mb» 
M  .  ■ 

(r  )  î'in  <fr  R.yon  ,  f.  hxxiij. 
(')  //«•«         datif.  Moment,  t.  i.  *.  ni.  ViJt 
Cittm  Cbnfi.  1.  j.     744-  *>  Apn  AntifU*  4  Vfr  , 
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Vdtdrtet  ,  ou  Ulrics  d'Egcshcm  :  l'un  vivoit 
en  1134.  Se  1140.  Se  fut  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  Pairis  »■  l'autre  a  vécu  en  1 1*0.  Se  1190. 
Se  peut  avoir  été  Père  de  Simon  Comte  d'E- 
gcshcm en  uoo.  Se  Aycul  de  Henry  Comte 
d'Egcshcm ,  mort  fans  enfans  en  1138. 

i°.  Le  même  Comte  Hugues  d'Egcshcm 
peut  avoir  été  Père  d'Etiennette,  qui  époufa 
Etienne  Comte  de  Fcrrctte  ;  Se  peut-ctreen- 
core  de  Louis ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Vif- 
fembourg,  dont  parle  Trithcme(f)»  Se  qui 
fut  envoyé  à  Hirlaugc. 

Etienne  eut  pour  fils  Louis  Comte  de  Terrette, 
qui  en  «87.  confirma  la  Fondation  de  l'Ab- 
baye de  Pairis,  faite  par  fon  Aycul  Vdeirie  i 
dans  le  Titre  il  le  nomme  timplcmeni  Avun- 
etdus  ;  majs  je  crois  qu'il  faut  entendre  Aw, 
l'AycuI. 

Quant  à  ce  que  dit  AIberic(*)des  Com- 
tes Hugues  Se  Albert  ,  fils  du  Comte  Gode- 
froy  de  Verdun ,  Se  furnommès  les  deux  Tmi- 
etns  de  Disbourg ,  pour  leur  noblcfle  Se  leur 
valeur  %  voici  ce  que  nous  en  fçavons.  Er- 
menfon  veuve  du  Comte  Albert  avoir  épou- 
fe le  Comte  Godcfroy  de  Verdun  en  119g. 
après  la  mort  du  Comte  Albert  fon  mari  ; 
car  en  cette  même  année  elle  fait  donation 
au  Prieuré  du  Mont  de  S.  Martin  procite 
Longvy,  de  quelques  biens  qui  luiapparre- 
noient  en  propre  :  elle  y  rappelle  fon  fils 
Henry  ,  qui  figne  ce  Titre  avec  le  Comte  Go-, 
de  froy  ,  qu'elle  qualifie  fen  Seigneur  ,  Signant 
Domini  mei  Gode frtdt  Cernais  \  tignum  fût  me i 
Henrici  Cemi/ts ,  &  Stgnum  Hugonis  Cornais  fi- 
iu  folmsri  tomi/ts.  Et  dans  un  autre  Titre  de 
l'an  1 1  o  1 .  Stgnum  Domini  Godefridt  Cornais  1 
Signant  fin  met  Henrici  Cona/ts  ,  &  fignum 
Hugtnts  Cernais  filit  Felmxri  Cornais. 

De  ce  mariage  d'Ermenfon  avec  Gode» 
froy  Comte  de  Verdun  Se  de  Louvain ,  na- 
quirent Hagnes  &  silbert ,  furnomntés  les  deux 
taucons  de  Dxsbourg  \  Se  d'autres  enfans  quo 
l'on  peut  voir  dans  les  Généalogiftes  de  la 
Maifon  de  Luxembourg.  Voyez  Vignicr, 
pp.  10. 11.  Se  Godefroy ,  Généalogie  de  Lu- 
xembourg, pp.  3$.  j6.  Se  31.  32-  33.  Er  voyez 
auffi  les  Notes  mil',  de  M.  d'Holier  fur  le  P. 
Vignicr,  pp.  ro.  zi. 

FU.  Syflime ,  félon  U  GênJeJûgie  tirée  de 
f  Abbaye  de  Mary  en  Suiffe. 

L'Abbaye  de  Mury,  ou  Mcury  en  SuifTe, 
fut  fondée  en  1017/  x  )par  VcrncreEvê- 
que  de  Srrafbourg ,  fils  de  Lanzclin ,  Se  frère 
de  Lancclin  Se  de  Radcboton.  Ce  même  Ver- 
nerc  bâtit  le  Château  de  Halbourg ,  qui  fut  la 
première  demeure  des  (.  "omtes  de  Halbourg , 
Tiges  de  la  Maifon  d'Autriche  d'aujourd'hui. 
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Igt  Vtnthtr*s  Strashnrgenfis  Fftfcopus  ,  & 
C eftri  (\*od  dieitwr  Habesburg  Fundotar ,  Mo- 
tu/!eri«M  m  fotrimcnio  mev ,  in  Uee  <jm  Mure 
dtcttHT,  conflruxi  ,  cai  prtdia  tjua  ktrediuriê 
jure  mhi  cent  itérait ,  fer  manu  m  Germant  fr a- 
trttmei  Lancekni...  .  eentradtdi,  dit-il >  dans 
k  Titre  de  Fondation  de  ce  Monaftcre ,  dat- 
té  de  Tan  1017.  La  Comccû'clttaEpoufcdc 
Radeboron  ,  y  fit  de  fi  grands  biens  ,  que 
quelques-uns  l'en  ont  crue  Fondatrice.  Les 
premiers  Religieux  de  ce  Monaftcre  furent 
tirés  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Her- 
mitcs.  Leurs  Supérieurs  ne  portèrent  d'a- 
bord que  le  nom  de  Prévôts,  Pr.tpoJi:i,  en- 
suite on  leur  donna  celui  d'Abbés.  Aujour- 
d'hui l'Abbé  a  Titre  de  Prince  d'Empire,  en 
conlidcrarion  de  ce  que  ion  Monaftcrc  eft 
regardé  comme  le  berceau  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  &:  qu'il  en  a  confervé  les  pre- 
miers Titres. 

Un  Religieux  de  ce  Monaftcrc,  qui  écri- 
voit  en  1 1*8.  fous  l'Abbé  Roiicelm  {y),  Se 
dont  la  Chronique  a  été  continuée  par  un 
autre  Religieux  delà  même  Abbaye  vers  l'an 
1140.  avance  que  Gtntranle  Riche  f  Chef  de 
la  Maifon  d'Autriche,  fut  Pcrc  de  Ktneelin, 
ou  Lancdin,  Comte  d'Altcmbourg,  que  Lan- 
celin  engendra  Kadepeten  Epoux  d'Itra,  bien- 
faitrice de  l'Abbaye  de  Mury  ;  que  Radepo- 
ton  eut  de  fon  mariage  les  Comtes  Othtn  , 
Albert  Se  Vernere  :  ce  dernier  fut  préfent  en 
1 164.  à  la  Dé0cacc  de  l'Eglifc  de  Mury. 

L'Auteur  ajoute  que  la  Comtcflc  Itta  Epou- 
fc  de  Radcpoton ,  étoit  fomr  du  Duc  Thierry , 
&:  île  Cunon  Comte  de  Rhinteld  i  que  Thierry 
fut  fere  de  Gérard  Dite  (  de  Lorraine  ;  )  tpu  le 
Duc  Gérard  entendra  Gérard  d'Egesheitm,  Pere 
di'dalric  &  d  Etienne. 

Voilà  une  Généalogie  bien  fuivie,  St  qui 
certainement  eft  glorieufc  aux  deux  Maifons 
d'Autriche  Si  de  Lorraine  t  mais  j'y  trouve 
de  grandes  difficultés.  i3.  L'Auteur  de  cette 
Chronique  fc  trompe,  en  faifant  la  Comtcflc 
Itta  fecur  de  l'Evéque  Vernere  1  elle  n  croit 

Îue  fa  belle -Tueur  5  Vernere  étoit  frere  du 
lomtc  Radcpoton,  Se  Itta  étoit  époufe  du 
même  Comte.  i°.  Il  dit  que  cette  Comtcflc 
étoit  aulïi  forur  de  Thierry  Duc  de  Lorraine 
Se  par  confequent  fille  de  Fridcric  l.Sc 
de  Bcatrix  Duc  Se  Duchefl'c  de  Lorraine  Se 
de  Bar.  Nous  n'avons  aucune  connoiflance 

Suc  Frideric  Se  Bcarrix  ayent  cù  pout  fille 
:ta  ils  n'eurent  que  Thierry ,  ou  Thcodo» 

(y)  Lkmma  AU.  Mm  tuf.  Orya  GnOêh^ê  ?/o-  | 
riujijfîm.  Cum..  m  ur  lUi.tur/. ....  ex  tutnjuii  Minufittii 
Atarntf.Mtmirnrtiti.  CevcGcncalotte  ad'tiMHd  ett  imyr. 
mit  À  Pu»  loa.  le  l.ux  Turc  dt  Spirembcrg ,  parlcifoitii 
du  fanieut  M.  l'cunk.  Voycr  ptt.ii.-uu  panruUutci  eu- 
titaUt  fur  et  M;inufn«  Se  fur  Is  (icncatoçtc  nu'il  coaiicot , 
tfm  UR.  P.  HciK<h.  t.  1.  Pii-lcgom.  J.  j>.  x*<ii. 


RAINE.  Cm* 
rie ,  félon  tous  Ifs  Hiftoricns  Se  le*  Chrono* 
logiftes  du  Pays.  La  Généalogie  de  S.  Amoû 
marque  expreûcment  que  Bcatrix  eut  pour 
fils  Thierry ,  Se  que  Thierry  fut  Pcrc  du  Duc 
Fridcric,  Se  non  paspareonlcqucnt  du  Duc 
Gérard. 

}  ••  On  ne  peut  pas  dire  non  plus ,  que  Bca- 
trix ,  devenue  veuve  en  -9  j  y  fc  (bit  remariée  i 
un  Prince  étranger.  Elle  demeura  veuve ,  SC 
ait  aftez  long-rcms  la  Régence  de  Lorraine. 
Il  fallut  même  que  Thierry  fon  fils  usât  de 
violence,  pour  l'obliger  de  s'en  dcfiftcr(4 ) 
en  1011. 

4  .  Cunon ,  ou  Confade  de  Rhinfcld,  que 
Cet  Hifbricn  donne  pour  frere  utérin  à  la 
Comtcflc  Itta  ,  eft  une  autre  fourec  de  diffi- 
cultés. Dira-t'on  que  Bcatrix  Mcrc  de  Thier- 
ry ,  époufa  en  fécondes  nôccs  un  Comte  de 
Rhinfcld  1  ou  que  Richildc  Epoufe  de  1  hier- 
ry,  croit  fille  u'un  Comte  de  Rhinteld  f  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  nousparoît  par  aucune  Hif* 
toirc  ;  Se  le  dernier  même  ne  rendrait  pas 
Conrade  frere  utérin  de  h  Comtcflc  Itta. 

Si  l'on  dit  que  la  ComreflV  Itta  étoit  feeut 
du  Duc  Thiciry  ,de  la  même  forte  qu'elle  le* 
toit  de  Vernere  E  vcque  de  Stralbourg ,  c'eft- 
à-ditc ,  fa  bcllc-firur,  cela  fignifiera  feulement 
qu'Ira,  Richildc  &  Conrade  croient  frères  > 
tous  trois  defeendus  des  Comtes  de  Rhinfcld  1 
Si  en  ce  cas  ni  Itta ,  nî  Cuno  ,  ou  Conrade 
n'auront  nul  rapport  de  patenté  ni  à  Fridcric 
ni  à  Bcatrix. 

Mais  cela  ne  leveroit  pas  la  difficulté  qui 
naît  de  ce  que  la  Généalogie  de  Mury  fait 
fortir  le  Duc  Gérard  ,  de  Thierry  Duc  de 
Lorraine  Se  de  Bar  ;  ce  qui  eft  l'endroit  qui 
nous  intéreflc  le  plus ,  &quifourrrc  de  pkut 
grandes  dillicultcs.-  car  en  cela  le  Gêné,  hv 
gifle  de  Mury  eft  contraire  à  la  vrzyc  Généa- 
logie de  S.  Amoû,  approuvée  de  t  luslrsSça- 
vans;  il  eft  contraire  a  la  Fond -ri. »rt  de  Bou- 
zonville,  êc  àtous  IcsMonui  -ms  'es  plus  in- 
contcftablcs  Se  les  plus  autrnn  1  :  ï  Je  la  Pro- 
vince, que  nous  avons  cités  &  j-oduits  dans 
l'Hiftoircac  dans  les  Preuves.  Nous  ne  feron» 
donc  pas  difficulré  de  l'abandonner  en  ce  qui 
concerne  l'Origne  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
L'Auteur  qui  n'ignoroit  pas  que  la  Maifon 
de  Dafbaurg  Se  celle  de  Lorraine  aVoicnt  la 
même  origine ,  a  crû  la  devoir  tirer  du  cdrè 
de  la  Comtcflc  Itta  ,  ne  fçachant  pas  qu'elle 
venoit  de  plus  haut  1  mats  ti  n'y  a  pas  rèiilB. 


(t)  L*  P.  Vifoief  1  trû  q«C  «  Th'wrj  *foit  V  flb  rk 
Gctaid  d'AUarc  l  mai»  1 .  dtoïc  eft  im\  «fGblc  .  lue  tttot 
morre  wrjl'n  loi<.  h  Thitrrj  eiaoi  mon  rocore  fort  )tu* 
M  rti  i«7o. 

(»J  Jo.h.  JiBapu  t  -  T,,IC  dc  S-  M«*  B*'" 
Ici  l'icuru  .  t.  I. 
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GENEALOGIE    DES    DUCS    DE    LORR  AlN  E 
&  des  Princes  de  U  Maifon  de  Habsbourg ,  félon  l'Auteur  de 
C Abbaye  de  Mury  en  Sutjîè. 

GONTRANIc Riche ,  Comte  d'Alrembourg ,  a  vécu  vers 
l'an  9j8.  95*.  9W-  H  fut  Pcrc  de 

*  Lancclin  Comte  d'Altembourg  ,  mou  en  p?o. 

Il  eut  pnut  Fils 


Radbboton  Comte  V  e  k  n  e  r  e  Evêque  de     Ls  Comte  Rodoipws.  Lancsun. 

d'Altembourg  en  Suiffe  ,  Strafbourg  ,  Fondateur  de 

mort  en  1017.  qui  époufa  l'Abbaye  de  MuryenSuuTe 

l«e  fille  de  EiiJeric  Dut  de  &  «lu  Château  de  Habs- 

■'  Lorraine  &  de  Bar.  bourg. 

Itte  Femme  de  Radeboton  ,  étoit  Soeur  de  Cum  ou  Conraid  Comte  de  Ferrette  ,  fc  Je  Thierry 
Duc  de  Lorraine. 

Thierry  Duc  de  Lorraine,  &  Frère  d'Itte ,  fut  Pere  de  Gérard  Duc  de  Lorraine. 

Gérard  ^Duc  de  Lorraine  engendra  Gérard  d'Egesheim. 

Gérard  Seigneur  d'Egesheim ,  fut  Pere  d'Udalric  &  d'Etienne. 

FJ11.  Syjl'cme  ,  qui  fut  defeendre  Us  Ducs  de  >Ega  mourut  en  €46.  ilavoit  cpoiifcGcrbcr- 

Urrùntdesl  rirKcsdehblufimdAlfue.  gc  fille  de  fainte  Gcrtrudc ,  nicrc  d'Archi- 

noaldc  ,  qui  fuccéda  à  jEga  dans  la  dignité 

QUand  la  Maifort  de  Lorraine  ne  {croit  de  Maire  du  Palais  .  car  cette  dignité  étoit  hé- 

pas  obligée  par  lalumicrcdcla  vérité,  Se  réditaire.  Or  Atchinoaldc  étoit  parent  du 

par  1  évidence  îles  preuves  ,  à  reconnoitre  Roy  Dagobcrt  par  fa  McrcfM|;  &  Adalhal- 

qu'cllc  ti  1  c  fou  origine  de  la  Maifon  d'Alface ,  de  ion  frerc  étoit  aufli  de  la  race  du  même 

clic  y  feroir  engagée  par  l'intérêt  de  fa  gloire,  Prince,  félon  la  Chronique  de  Marchicnne 

de  fa  grandeur  &  de  Ion  ancienneté.  Cette  (d).  Archinoalde  mourut  vers  l'an  660. 

Origine  l'égale  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  au-  Si  l'on  conhdérc  les  Alliances  de  la  Maifon 

gufte  dans  l'Europe,  lui  accorde  même  le  pas  de  Lorraine,  on  n'en  verra  peut-être  aucune 

pour  l'antiquité  fur  la  Maifon  d'Autriche,  dans  l'Europe,  qui  en  puifle  produire  un  plus 

lin  donne  lafupérioritépar  le  même  endroit,  grand  nombre,  Se  de  plus  illtt(trcs;piufqu'on 

Air  les  Mtifons  de  Saxe,  de  Bavière,  de  Sa-  Içait  qu'il  y  atrois  Filles  6c  deux  Sœurs  d'Em- 

voyc,  dcMckclbourg,dcBrunfvik,dcBran-  pereur  mariées  à  des  Ducs  de  Lorraine  > 

debourg,  d'Oldenbourg,  de  Danncmark  ,  qu'elle  a  vingt-deux  Alliances  directes  avec 

&c.  qui  ne  fc  font  élevées  que  Iong-tcms  la  Maifon  Royale  de  France  ;  &:  qu'en  col- 

apres  au  rang  où  elles  font  (t)  ;  leurs  dig^ni-  latérale ,  elle  en  a  plus  de  trente- quatre.  C'clt 

tés  font  toutes  poitcricmcs  à  la  conccihon  ce  qu'avance  M.  d'Hoiicr  dans  un  Ecrit  pu- 

que  l'Empereur  Henry  III.  fît  en  1048.  du  blic,  compolc  poflr  prouver  la  préfèanccdes 

DuchédcMolcllancà  Gérard  Comte &rMar-  Ducs  de  la  Maifon  de  Lorraine,  fur  les  au- 

chis  d'Alface.  Il  y  avoit  plus  de  deux  cens  très  de  la  Cour  de  France.  Je  ne  relevé  pas 

ansquclaMaifond'AlfaccjouïribicdelaSou-  les  autres  Alliances  avec  les  Rois  d'Anglc- 

veraincté  de  Lorraine ,  quand  Rodolphe  de  terre  ,  de  Pologne,  &les  premières  Maifons 

Hublbourg  fut  élu  Empereur  en  U75.  &  de-  d'Allemagne,  de  Flandre  &  d'Italie  :  ou  les 

vint  Duc  d'Autriche.  Audi  la  Maifon  d'Au-  verra  dans  le  détail  que  nous  allons  donner 

triche,  après  bien  des  recherches  fur  fon  ori-  de  la  Généalogie  de  ces  Ducs,  avec  les  Prcu- 

gine ,  n'a  rien  trouve  de  <i  grand  pour  elle  ,  ves  ;  c'clt  la  méthode  qui  m'a  paru  la  plus  cer- 

qtic  de  reconnoître  ,  qu'elle  étoit  une  bran-  tainc  ,  la  plus  courte  <V  la  plus  ihftructive. 

clic  c.:dcttc  fortic  de  la  Maifon  d'Alface.  Voyez  cy-après  la  Table  Généalogique  des 

Ceux  qui  pouilent  le  plus  loin  fon  antiqui<-  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  depuis 

té ,  la  font  remonter  jufqu'ati Tcpticmc  lîéclc ,  Ricimcr  011  Rigamer ,  jufqu  a  Tlnebua  I.  Dus 

jufqu'i  /Ega  Maire  du  Palais  fous  Dagobcrt  I.  de  Lorraine. 

(*;  Errit  Je  M.  d-HofiVr  ,  envoyé  i  M.  le  Grmd  en  |  cmfa&im-t. 
1  ;  -  î.  ijj  UrtcHH  jWmvéw»  dtvtwi  Diidtrti. 

(ij  FttuVr.  E»S»'*  C,H,$rKu,  Rj&  D*$*ati  \ 
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IX.  Sjfîîmt  de  M.  T.eksri ,  fur  t Origine 
de  U  AUifnn  a\'tif,ue. 

M".  Jcan-Gcorgc  Lckardafaitimprimer 
en  i/ii.  in  folio,  à  Leiplïc  ,  an  Ou- 
vrage intitule  ,  Origines  ferenjjï.  te  foteuti{f. 
lundi*  Hxl/sbitrgt-Àttjlrucs  ,  dédié  à  l'Empe- 
reur Charles  VI.  alors  régnant ,  dans  lequel  il 
réforme  quclquescndrousdu  Syftcme  généa- 
logique du  Pcre  Vignicr,  que  nous  avons  fui- 
vi&  propose  dans  notre  Hiftoirc;  car  au  Ijcu 
que  le  Pcre  Vignicr  fait  defeendre  les  M  u- 
tons de  Lorraine,  d'Egcshcim  &  d'Autriclic, 
de  Ricimer  ou  RigorHer ,  Epoux  de  fainte  Gcr- 
trude ,  qui  eut  pour  fille  Gcrbcrtc  ou  Gcr- 
■berge  femme  d'jtga  Maire  du  Palais  de  Da- 
gobert  L  Se  Perc  des  Ducs  Adalbaldc ,  Se  Ar- 
■chinoaldc  Maire  du  Palais  de  Clovis  II.  du- 
quel cft  forti  Archinoaldc  Lcudefc,  pcre  du 
Duc  Atlnc  ,  époux  dcBcrciVindc,  Sec.  M. 
Eckard  remonte  du  Duc  Athic  à  Leutliairc 
Duc  des  François  >  de  cette  forte:  At nie  eut 
pour  perc  Leutliairc  Duc  d'Allemagne  .•  ce- 
lui-ci ctoit  fils  de  Lcudcfrcdc  auilî  Duc  d'Al- 
lemagne, quiétoiteti  yjo.  à  la  tète  des  Trou- 
pes de  France  en  Italie.  LcuJetredccut  pour 
pcre  Lcuttuire  Seigneur  Allemand,  Se  Duc 
des  François,  qui  ravagèrent  l'Italie  en  C54. 
11  avoit  un  frerc  nomme  Bticclin ,  aulFi  Alle- 
mand, qui  fut  rué  en  Italie  par  Narsés  en  /  5  41 
Voici  le  précis  des  Preuves  de  cet  Ecrivain. 
Il  détruit  J'abord  celles  du  Perc  Vignicr  -,  il 
dit ,  r.  Qu'aucun  Auteur  ancien  ne  donne 
pour  mari  a  fainte  Gcrtrudc,  le  Comte  Ri- 
cimer. 1,.  Qu'il  cil  vrai  qucGcrbcrgccir.  fille 
de  fainte Gertrude,  &:  merc  d'Arcînnoaldci 
mais  que  ce  n'eft  que  par  limplc  conjeclarc 
qu'on  donne  à  Gerbcrge  pour  époux,  JEp 
Maire  du  l'alais  ,  aucun  Auteur  original  ne 
l'ayant  marqué  cxprcllemcnt  y.  Il  cft  encore 
plus  douteux  que  Gcrbcrge  foit  merc  d'Ar- 
chinnaldc ,  puif  pt'on  n'a  poureela  ftactm  té- 
moignage des  Auteursdu  tems.  4'.  .Enfin  il 
reconnoit  que  Lcudcic  cft  à  la  venté  fils  d'Ar- 
chinoaldc,  mais  ilncparoît  par  aucun  mo- 
nument ancien  Se  certain  ,  que  Leudcfc  ait 
cû  des  entans  de  la  temme  qu'il  epoufa  ,  & 
dont  on  ignore  le  nom  ,  les  Hifioriens  ayant 
feulement  remarqué  qu'elle  ctoit  de  la  race 
de  S.SigifmondRoy  de  Bourgogne;  ficqticl- 
ques-uns  ayant  avancé  qu'elle  «oit  merc  du 
Duc  Athic,  od  Ethico. 

M;  fcckard  vient  enfuite  aux  preuves  de 
fon  propre  Syftcme.  Il  rapporte  pluiieurs 
Cliron  iques ,  &:  quelques  autres  Monuincns , 
qui  rcconnoill'cnt  qucLcuthcric  fils  d'Archf- 
chinoalJc,  tut  pcre  du  Duc  Athic.  Il  avoue 
que  ce  fcntimcr.t  a  ctea  ioprè non  feulement 
parle  Pcre  Vignicr,  mais  aulfrparlirufcliius, 

(t )  Fifii'gtr-  c.  %%.  Aut.  Vi:«  Pij/ixi.  Clttaic.  Mdijji^.  I 
(  j'J  Friat^ar.  t.  |.  Jtimé*  '■  |  <•  77- 


raine  tan 

parfiucelin  ,  p.uBfondel,  par  ChirHct,  te 
par  plulicurs  autres  nouveaux.  Nonobstant 
ce  grand  nombre  d'autorités  anciennes  ê£ 
modernes,  il  foutient  que  ie  perc  d'Atlîic  Doc 
d'Allemagne  ,  n'a  pas  été  Lcudefc  fils  d'At> 
dunoaldc,  mais  l  cuthairc  Duc  d'Allemagne. 

Il  montre  que  la  Chronologie  ne  pet  met 
pas  qu'on  donne  Lcudefc  pour  pcre  à  Athic  t 
car  i  .  Lcudcic  n'a  pas  étc.Mairc  du  l'alais 
fous  le  régne  de  Childcric,  mais  feulement 
après  (a  moit.  i^.  Athic,  époux  de  Bcrc  ,-iri- 
dc,  avoit  déjà  des  cnh>.ns>  mcmcat'c7'  grands* 
fous  le  régne  de  Childcric,  qui  n'a  [  .s  régr/é 
long-rems  en  Anftrafie.-  donc  Athic  n'a  y»s 
époiilc  Bcrcfvindcfouslc  regnede  cePrînfici 
du  vivant  de  Lcudefc  fon  pcre,  comme  le  veut 
l'Hiftoricn  cité  par  Albert  de  Strafbourg  : 
LeuJeJius  genxit  Athieum  feu  Adalrteiim  ,  qui 
futre  jdhitt  fiiperfîite  ,  &  H:lderico  reçntntc  \ 
HXorem (furetât  Ëtre/vinuM»,  crc.  Sous  Chil- 
dcric, Adclbcrr  fils  ù'Athic,  tonda  l'Abbayo 
de  S.  Etienne  dans  la  ViilcdcStrafbourg  ,  Se 
y  nomma  pour  première  Abbcflc  fa  proprô 
fille  Attalc.  Sainte  Odile  fille  du  même  Duc 
Athic,  vivoitaufli  en  ce  tems-là;  d'où  if  ré* 
fuite  que  Lcudcic  ne  peut  arc  pcre  du  Duc 
Athic,  puifqUC  celui  ci  avoit  dejade  grandit 
enfans,  en  un  rems  où  à  peine  il  auroit  été 
né ,  s'rl  eût  crc  fils  de  Lcudefc". 

Il  faut  donc  chercher  un  autre  perc  au  Dudr 
Athic.  Tous  les  Hifioriens  conviennent  {e ) 
que  fon  pcre  fc  nommoit  Lcttthiire,  ouLeu- 
vwe\  il  y  a  donc  grande  apparence  que  ce- 
toit  ce  LenthaircDuc  d'Allemagne,  quitul 
Othon  Maire  du  Palais  en  641.  On  ignoré 
le  nom  de  fon  époufe,  Se  celui  de  fon  perei 
mais  comme  le  Duché  d'Allemagne  pallbic 
d'ordinaire  du  pcre  aux  enfans ,  à  moins  quà 
les  percs  ne  s'en  rendifient  indignes  par  leur 
félon  ic ,  on  peut  croire  que  ce  Lcutfriac,  donc 
parle  I-rcdcgairc  (/),  Se  qui  en  l'an  588.  cn~ 
courut  la  dVgracc  du  Roy  Childcbcrt,  étoit 
le  pcre  de  ce  i.cuthairc.  Lcutfride  rentra  cri\ 
faveur,  &  commanda  les  Armées  des  Francs 
en  Italie  ;  il  eut  pour  fuccclîcur  dans  Ci  di- 
gnité dcDucd'AIIcm.ignc, fon  fils Lcuthafre, 
qui  en  l'an  554.  étoit  avec  Bcncclin  fon  frerc, 
à  latètedts  Armées  des  François  en  Italie  (g) , 
Se  qui  y  mourut  la  même  annéc.cntre  Trente 
6;  Vcronc. 

Voilà  à  peu  près  les  raifons  que  M.  Èctcarct 
rapporte  pour  appuyer  fon  fentiment.-  le  Lc-i 
etcur  jugera  de  leur  foliditc  ,  Se  verra  fi  fori 
Syftcme  pour  la  Généalogie  du  Duc  Athic  * 
doit  l'emporter  fur  celui  du  Perc  Vignicr:  Je! 
vois  dans  l'un  Se  dans  l'autre  des  probabfltV 
tcsSe  des  conjectures ,  j'y  vois  des  clartés  &î 
des  obfcurités.  Le  fentiment  qui  faitLcudcfd 

(  t  )  Mùriui ,  in  Chçnka.  Gre>.  Ttrcn.  I.  j.  t.  f.  Hiflt 


cdv  Généalogie  des  Ducs  ccv 

pcrcdu  Duc  Adiic ,  eft  certainement forten  croire  qucLcucIiaire I.  eft  perc  de  Leufride, 

autorités»  Se  je  ne  fçai  li  les  objections  Se  les  que  Lcufridc  cft  perc  de  Lcuchairc  II.  &:  que 

difficultés  qu'on  forme  contre  lut,  femblc-  ce  dernier  a  cû  pour  fils  le  Duc  Arhic.  Au- 

ront  à  tout  le  monde  aulfi  folidcsque  les  croit  cun  Ancien  certainement  n'a  parle  de  cette 

M-  Eckard  >  il  cft  très  croyable  que  ces  auto-  filiation  :  ainfi  nous  ne  laiderons  pas ,  en  at- 

rités  ,  Se  le  grand  nombre  de  Sçavans  quel-  tendant  quelque  chofe  de  mieux  ,  de  fuivre 

les  ont  entraînés  ,  paroitront  au  commun  le  Syftêmc  du  Perc  Vignicr.  Voyez  cy-der- 

des  Lecteurs,  &  peut-être  même  aux  habiles  rierela  Table  Généalogique  des  Majfonsde 

gens,  d"un  plut  grand  poids,  que  les  conje-  Lorraine  Se  d'Autriche  ,  fclon  M.  Eckard  i 

âures  que  M  Eckard  propofcpouf  nousfaire  Se  celle  félon  le  Pcre  Vignicr. 

ùt  varier jUKrii* vrûtirn" ^ns ht ùrvr<*t kp $t  .&&&&iTiui£j*t£3iiX3t\£'âiiTùtw&v.rùt 

GENEALOGIE  DES  DUCS  DE  LORRJINE. 
accompagnée  dejès  Preuves. 

Ricomer  Epoux  de  fainre  Gertrudc,  nicce  de  S.  Pépin ,  Se  fœur  de  Bcge  Epoufc 
d'Anfcgifc  fils  de  S.  Arnoû.  Vers  Pan  640. 

Redecar.   Chronic.  n.  19.  Vul-  Certrudit  Rigontari  nthiliffhtù  &  petentifpmi 

fus  Pétrir  m          julente  Theuderico  vidsia  ,  buctfqjc  Adatbakli  avia  >  Oem'utim 

ecciditur  ,  çf  tn  tiriciatum  tins  Rtche-  Jlraxtt  Hamagut  (  Hunay  vis-à-vis  Marchicn- 

es  Remanus  génère  fibrogatur.  ne)  in  eeqtte  cum  facrts  Virginibus  menajlunm 

Cbronic  Camerac.  &:  cod.  vct.  Marchian.  vitamprefefa  ejl  (  circa  au.  644.  ) 

Gerbcrge ,  ou  Gerbcrtc  fille  de  Rigomcr  Se  de  fainte  Gertrudc ,  fut  mere  du  Duc  Adtbalde , 
qui  époufa  Ricrnidc, 

Et  du  Duc  Enhineolde,  ou  Arbitaolde ,  Maire  du  Palais  fous  Clovis  a  &  fils  à'Alga  ,  aufli 
Maire  du  Palais. 


Vita  fàncfcc  Rictrud.  apud  Sur.  t.  j.  Ri-  cod.  Argent  lancri  Amati.'^circajan.  940. 

a  radis  pueBabena  indalts ,  ad  nubiles  jam  fer-  vel  64^.) 

dails  annos  tppetuur  k  France  quodam  Item  Chronic.  Marchian.  Hagohtrto  mer- 

Adalbaldo,  f  raclons  &  juflts  erto  nasaltbus  ,  tue ,  fuccefpt  in  Regnum  Cbledeveus  ;  fustque 

rujus  mater  Gcrbcru  filia  fuit  fancleGertruJis.  Trtnceps  <f  l'atrtcms  Erchcnoaldus fraser  Du- 

Chronic.  Marchian.  Ee  tempère  Adaibal-  ris  Aaallsldi  de  génère  Dag"berti. 

dus  l>ux,     erchcnoaldus  fraser  ejus  major  Fredegar.  Chronic.  n.  S4.  Pefl  dtfceffan 

tutu,  rea-/tfi'caz-ernnt  DuacHm(aHrunt  ,c- infra  AEgana  trchinoaldus  Major-demis  ,  qui  cen- 

Caffrum  adt^caverunt  Eccfefiam  lies  Censtrtcis  fanguineus  fuerat  de  génitrice  Dageberti  ,  Ma- 

lltria ,  que  nunc  dieitur  janûi  Asnati.  Ita  &  j  or  demis  cbledevei  ejfeitur. 

Brchnealde  éuoufa  en  premières  nôces  N.  qui  fut  Mere  de  Leudefe  ,  ou  Leutbere ,  ou 

Leusheric  ,  lequel  fut  Maire  du  Palais  fous  Thcodoric  III.  (  vers  Tan  674.  ) 
Le  même  Brchinealde  époufa  en  fécondes  noces  Leufftnde ,  qui  f  ut  Mere  de  N.  lequel  fut 
baptue  par  Furfy  (  Erchinoalde  mourut  vers  l'an  660.) 

Leudefê  fils  d'crchinoalde  époufa  N.  dont  il  eut 
Atbie ,  autrement  nommé  Ethn»,  Aiahric,  ou  Heniface  ,  Duc  d'Allemagne. 
Leudcfe  mourut  vers  l'an  67$. 

Vita  fandi  Furfaei  xvi.  Januar.  apud  Bol-  uxtrem  duxerat  Terefvindsm  filium  firotit 

Und.  Csnjux  Ercbenaldi ,  rumine  Leulmda ,/»-  (  feu  potuVs  matris ;  fanclt  Lefdegarii , forèrent > 

rore  replet* ,  e  'e  qued  tant  diligenter  dslsgeret  fan-  vi-leticèt ,  Regina  -,  eb  banc  canfàm  cenfangutm- 

Rhm  iurftnm.  tatis ,  k  prafate  Rege  Ducatant  Germant*  adep- 

Chronic.  MouTac  t.  j.  apud  Quefn.  Tran-  tus  efl ,  htbuittrue  fedent  in  viRa  regia  Ehen- 

ti  veri  Lendefùm  fihum  Erchinaldi  ,  Majorent-  heint  (  nunc  Obernhcim  )  &  in  cajlro  ejtnd 

dont :t 4m  PalaSts  eUgerunt.  Ita  &  Fredegar.  Hebenboitrg  neminatnr.  Anonym.apud  Qiicfn. 

n.  95.  1. 1.  p.  7S}.  Il  y  a  quelques  fautes  dans  ce 

I  eudefius  Mater-demis  duxerat  uxorem  de  Fragmenr.  Voyez  Mabillon ,  Annal.  Eened. 

preftMs  fancli  Ssgifnutndi  Régis  Rurgundia  ,  t.  t.  p.  j.f.f.  4s9.  Voyez  aulfi  le  Diplôme  d'E- 

gt  ntnt<f*e  ex  e*  Atlmnm ,  feu  Adalricum  ,  qui  berfmun  (::r ,  &  la  Vie  famte  Odile  ,  m  Ad. 

faire  édhuc  faperjlste ,  &  Hslderue  régnante  ,  Btued.  t.  t. 


ccvj  de  Lorraine.  ccvîj 

Athic  cpoufa  Berefvinde  fceur  delà  Mcrc  de  S  Léger ,  dont  i!  eut  Fthfc,  ou  Atthoj  Adcl- 
bert,  fainte  Odile,  fainte  Rofvindc ,  Hugues  5c  Bataco.  Athic  mourut  vers  l'an  678. 
ou  680. 

Athic ,  ou  Ethic ,  fils  du  Duc  Athic ,  Se  frère  du  Duc  Adclbcrt,  ait  deux  fils  ,  fçavoir  , 
Ethic,  ou  Echo  ,  Evcquc  de  Stralbourg,  fie  Alberic  Comte  en  Alfacc. 

Vita  fanctx  Odilix  Abbatiffx ,  apud  Vi-  Ethic  onis ,  cujus  filii  fuerunt  Epifiepns  Areenti' 
gnier,  p.  63.  Ventrunt  ad  exequias  f ventant  ntnfu  aquivecus ,  &  Albcricus  Cernes  ,'qiànt 
Ethice  Dux ,  &  Adalhertus pariter  Dux ,  Ethi-  Adalbcrti  lAeri ,  Eberhardms ,  fcilicèt ,  &  Luit- 
cents  &  Berefvinda  gloriefijimaprogenies.  Tout  fridus ,  fed  etiam  Hugonis ,  qui  ante  parentes 
le  monde  fçait  que  fainte  Odile  croit  fille  du  fuos  deptnclus  fuerat,  &c.  Diploma  7 heoderici 
Duc  Atique  ;  on  a  pjuficurs  Monumens  qui  Francerum  Régis,  m.  tSs-  iheodericus  icx  Fron- 
ça font  foi.  Quant  a  Hugues  Se  Bataco  ,  ils  cerum ,  vir  tUuûer  Atttce  Ducs  ,  &  tticlhtrt» 
font  marques  dans  Ruyr ,  Antiquités  de  Vof-  Cemtti ,  catertfque  //ci  noftri  exaclortbus.  t.  $, 
ge,  1.  4.  c.  15.  16.  Gall.  Chrijl.  p.  4)7. 

Vitafan&r  Odilix ,  apud  Vignicr ,  p.  7t.  Albert  fils  du  Duc  Atique  fonda  le  Mo- 

Peft  dtquot  àimes  Othilia  prafates  Duces,  naftere de  fainte  AtialcdeScraibourg.  F.GaS. 

(  Echiconcm  Se  Adalbertum  )  //*  Domino  fub-  Chrijl.  t.  s.  p.  464.  &  46S.  Vignicr  .  pp.  71. 

jugavit ,  ut  non  tantnm  ilii  bon*  fua  fitndandis  71.  73.  apporte  plulîcurs  preuves  de  l'cxif- 

Menajîeriis  mandèrent  ,Jed  sUtus  nef  et  es,  tant  tenec  d'Ecto  Evcquc  de  Stralbourg. 

Adalhert  frère  d' Athic ,  eut  pour  fils  ,  i\  Eberard  Fondateur  de  f  Abbaye  de  Morbach» 
iJ.  Mafe  Fondateur  de  Mafmunfter ,  ou  Mafcvaux.  3».  LuitfriJe  Duc ,  qui  lui  fuccédat 
Se  cinq  filles,  fçavoir,  Eugénie,  Attale,  Gutlsnde ,  &  peut-être  SavineSe  Luit  garde. 

En  713.  Luitfridc  &  Eberard  font  denom-  Ft  Mafo  Fondateut  de  Mafmunfter,  par 

mes  dans  un  Diplôme  du  Roy  Thierry  ,  en  le  Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  I  arc 

faveur  du  Monàltctc  d'Honau  ,  dont  ils  c-  dix  de fon  régne ,  10.  Indi&ion  première,  de 

toient  Fondateurs ,  ou  leur  pere  Adclbcrt.  J.  C.  813.  Hift.  d'Alfacc  du  P.  Laguillc ,  r.  %. 

Voyez  Coccius  Dugibert  ,  p.  13a.  Laguillc  ,  pag.  15.  Abbatiam  in  farte  fefagi  à  qutndan* 

Hiltoirc  d'Alfacc,  p.  8.  Gai.  Chrift.  t.  7.  pp.  Principe  nobtlt  Mafone,  unie  etiam  nomen  tra- 

83a..  8  ?  J  •  *'*>  H*9*  vecatur  Valhs-maÇenis ,  fratre ,  vide- 

Je  conjecture  qu'Adelbcrt  Duc  d'Auftra-  liât,  Ducis  Lutfridt&  Eberardt,  qui  Morbsch 

fie  Se  Comrc  de  Metz  en  gj8  Se  840.  pour-  cenfiruxtt ,  &c.  Voilà  les  trois  frères  Mafo  , 

roit  être  un  dcfcendantd'Adalbctt  dont  nous  Luitfride  Se  Ebcrard  bien  marqués, 

parlons  ici,  &  Pere  des  Adalberts  d'Alfacc,  Outre  ces  trois  fils,  Adclbcrt  en  eut  en- 

parens  du  Fondateur  de  Bouzonvillc.  core  trois  autres»  Bcron  ,  Blcon  Se  Haicho. 

Le  Pape  S.  Léon  DC.  dans  le  Privilège  ac-  Titt es  de  l'Abbaye  d'Honaugc ,  fituée  autre- 

cordé  à  l'Abbaye  d'Hohcmbourg  ,  ou  de  fois  dans  un  Ifle  du  Rhin.  Voyez  Mabillon , 

fainte  Odile  en  Alfacc,  en  l'an  io<jo.  recon-  t.  a.  Annal  Bened.  pp.  6»i.  6pt.  iey. 

noît  que  fes  ancêtres  y  font  enterrés ,  Se  y  Blcon  eut  pour  fils  Huguc.  Celui-ci  cn- 

ont  fervi  Dieu  ,  Parentum  nefirerum  fimper  gendra  Bodalus  ;  Bodalus  fut  pere  d'Eger- 

inibi  dévote  fomulontinm,  &  tn  chri/le  quief-  nandus,  qui  mourut  avant  lui,  comme  il  pa- 

tentinm ,  nés  débita  recerdatia ,  &c.  Or  on  ne  roît  par  le  Titte  de  l'Abbaye  de  Munftcr ,  dô 

connoit  que  fainte  Odile  fille  du  Duc  Ati-  l'an  6.  de  Childcric,  de  J.  C.  747.  tge  Ut- 

que,  Se  quelques  autres  de  fes  parens  à  qui  que  Bodalus  fiins  Hugene  quondtm  pre  4- 

cela  convienr.  Ce  S.  Pape  ne  doutoit  donc  ni  ma  me*  remédia  >  &  pre  anima JîÙi  nui  iger- 

pas  qu'il  ne  descendit  du  Duc  Atique ,  Se  des  bondi ,  &c.  M.  Eclcard  foutient  que  ces  trois 

parens  de  (àintc  Odile.  GaUia  Chrijl.  t.  j.  Princes  Bataco ,  Bcron  Se  Hugues ,  n'ont  nul 

Prêtât,  p.  47t.  rapport  au  Duc  Athic.  Voyez  cet  Auteur , 

Ebcrard  Fondateur  de  Morbach ,  eft  con-  pp.  17.  1 8.  c  4.  Nous  ne  fommes  pas  en  cela 

nu  pat  fa  Charte  de  l'an  huitième  du  Roy  de  fon  avis.  Le  même  ïcrivain  développe 

Thierry,  dattècde  Remiremont,  imprimée  alTcz  bien  la  Généalogie  du  Duc  Luitfride , 

tom.  z.  Annal.  Bened.  p.  70L  aux  Chapitres  v.  Se  vi.  de  fon  Ouvrage. 

Alberic  fils  du  Comte  Ethic  ,  eut  pour  fils  Eberard  IL  qui  fit  d'abord  de  grand»  maux  , 
puis  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Lure,  vers  l'an  7^0. 

Vita  fancte  Odilix,  apud  Vignicr ,  p.  J6.  tamen  favente  Det ,  &  pet  mérita  btxt*  odi- 
ther ardus  Albertct  Cemtits  filins ,  lues  leene  &  Isa ,  non  tantùm  arrêts  a  refiitntt ,  fiel  &  de  fus 
mrfoferecter ,  alsquande  in  fervet  Detfavuns  ,   larguer  cenjlttmt  habtndê. 

Terne  I.  k  k 


ccvSj  Généalogie  des  Ducs  cchc 

ëbererd  11.  eut  pour  fucceûcur  îhertrd  m.  qui  perfecuta  l'Abbaye  de  Luxe  vers  l'an  86*. 
Ilétoit  proche  parent  de  la  fameufe  Valdiadc,  te  époufa  Adéltnde. 

Vita  fancu*  DeicoH ,  c  7.  g.  n.  j8.  Ornes  fetiùs  fùm  cercle  cenverf*  ,  ïhergrdo  Cemiti 

quidam  beBtpetens  de  AlfitU  ptrttbus ,  nemine  comf*nguinit*tis  eccâfiene  locum  fenilutn  (  Lu- 

ibrrtrius ,  foi enter  Ucum  tllssm  (  Lutram  Mo-  trenfc  Monafterium  )  fisb  Aeh/eeetûtùstmtie. 

nafterium)  istvefit.  FeJdreJ*  (  pellexLotha-  sueemmifit.  Ebererdsts  emtem  /ceins /céleri *dds~ 

tii  J  tdoitAÛerutw  f*a£it  Rsmoriei  tnfrelT*  .  vête-  dit .  Adêlsstdem  lerusmem  comttrem  dtmtiït.  dre 

Ebererd  11L  eut  pour  fils  k  Comte  Hngne. 

Eodem  ver»  Cemitt  Ebtrtrdt»  i*  toit*  mentis  cetroifiéme  Eberard,  à  la  priereduquel  PEm- 

d'ftrruxti*  viti  decedente  ,  fisses  ejus  Hnge  ne-  perçut  Henry  l'Oifeleur  donna  à  l'Eglife  de 

mine ,  qui  &  ipfe  jsm  Cernes  ef/èSus fmt ,  em-  Toul  les  revenus  du  Comté  de  la  même  Vil- 

ni*  qn* pétris  fid  e/fe  videbeMnf  ,/hejnreJsve  le ,  &  le  lieu  de  Gondrevillc  Voyez  Benoît 

injurie  peteftetrJe  isevefit.  Hift.  dcTouk  Preuves,  p.  xvi  11.  M.Eckard 

Il  cft  à  remarquer  que  le  P.  Jetome  Vi-  donne  pour  femme  à  Eberard  III.  Eadive  , 
enier  n'admet  qu'an  Eberard  ,  qui  fut  fils  fœur  de  rimperarricc  Edgitte ,  époufe  de 
d'Albcric:  mais  Blondcl,  dans  fa  defenfe  de  Henry  l'Oifeleur.  Eckard,  p.«i.  c.  5». 
la  Généalogie  de  la  Maifon  de  France  »  M.  le  En  958.  l'Empereur  Henry  L  dans  le  Ré- 
Laboureur,  Hift.  mC  de  Lorraine,  &  M.  Ec-  glcment  qu'il  fît  pour  les  Tournois ,  nomme 
kard  ,  Origiti.  Demis  Anfiriu.  c  7.  p.  43.  en  £&rj«/i)ir/.^^rCcft  apparemment  Ebe- 
admettent  deux  ou  trois.  Ce  dernier  Auteur  tard  IV.  Pere  ou  Aycul  <f  Adclbctt  Fonda- 
croit  avec  aflèz  de  vrai-fcmblance ,  que  c  cft  teur  de  Bouzonvillc 

Hugue  fils  (TEberard  IIL  époufa  Hildcgarde,  hit  Comte  de  Fcrrere  ,  &  eut  trois  fils,  fça." 
voir,  Eberard  IF.  Hugue  6c  Gtmtram,  qui  fc  firent  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Lurc  ,  6c 
moururent  dans  la  profefljon  monaftique:  mais  ils  avoient  été  maries  auparavant ,  Se 
ils  biffèrent  une  poftériré  illuftre. 

Eberard  fait  la  Tige  de  la  Maifon  de  Lorraine  aujourd'hui  régnante. 

Hugue  fait  celle  de  la  Maifon  cPEgeshcira,  aujourd'hui  éteinte. 

Gontran  cft  la  fbuche  de  la  Maifon  d'Autriche,  aujourd'hui  fi  illuftre." 

Ebererd  IF.  rut  Pere,  i°.  SAde&erty  ou  Albert,  Duc  &Marchis,  Fondateur  de  r  Abbaye 
de  Bouzonvillc.  10.  D'AdeLus,  ou  Albcrte ,  Epoufe  de  Henry  Duc  de  Franconie  ,  6C 
Merc  de  l'Empereur  Conradc  le  Saliquc.  3°.  De  Cererd  Comte  de  Metz  ,  qui  époufà 
Pctronillc ,  ou  Eve  de  Luxembourg. 

Vita  fanôi  Deicoli ,  apud  Bolland.  xvn.  Hugonis 

Januar.  c.  7.  1res  Jflii  (  Hngomis  Ctmttis  Je»-  D  eft  très  croyable  que  ces  trois  Seigneurs 

jus  primegenùus £ber*rdus  er*t  ,  feewums  H»-  Eberard,  Hugue  Se  Gontran ,  étoient  déjà 

g> ,  terms  GuHtrtMKMs ,  rùm  feji  dtdcitudtnem  mariés ,  &  avoient  des  enfans  \  ou  du  moins 

j'omnt  evigiltfem  *4  exereitmm  ventnd*  ,  fc-  qu'ils  n'exécutèrent  qu'allez  tard  leur  vœu  de 

metiffos  tmvenermt  dijjtmileijîbi  Fideresterti  le  faire  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Lure, 

vires  UnfuUres  *dei  etntr tilts  &  imbeeiMes  ,  puùqu'ils  ont  tous  trois  hinc  une  flohuanto 

mt  futures  evs  genutno  mere  omnium  membrerwm  poftérité. 

im pâtes. . .  Indes»  fêter  fenex  jiïttrttm  deiere  Nous  n'avons  jufqu'à  ptéiënt  aucune  preo- 

tntoler*bHi  eemftd/m^  Us  verbis  m  verstetem  ve  formelle  6c  directe  ,  qui -montre  qu  Ebe* 

frermpis  :  Astdste  me ,  impôt ,  /lis  ,  frà  tard  IV.  fut  pere  d'Adelbert ,  d' Addcïs  6c  de 

cenfijfwne  &  dienis  pxrnitemti*  Umemis  ttnfit-  Gérard  :  mais  nous  en  avons  d'un  autre  gen- 

gtsmus  ad  Dominwn ,  &  *d  Sentions  fuum  ,  m  re,  qui  ne  (ont  pas  moins  fortes  que  les  preu- 

quem  fecctvimns  Adhete  jllsi  sméHmes  ves  les  plus  claires.  Nous  allons  montrer  , 

dtxcrusti   Ofttrmtm  ctnftlntm  invenifti,  Peter  1  i°.  Que  le  Pape  S.  Léon  IX.  6c  l'Empereur 

f*r*ti  fmmss  ctrde  prfeilo  nejmettpfos  m  fer*  Conradc  IcSalique,  étoient  coufins  iilusd* 

ves  tredert  ftnîtê  Detcele  tkremmtietrms  germains. 

mtndo  ,  menethictmfrefefliontm  sggredsgmnr ,  t°.  Que  Léon  IX.  étoit  iifii  de  la  Maifon 

wveemwr  Dre,  dr  reddsomu         Tendent *d  d'Alfecc,  la  plus  illuftre  6c  la  plus  puilfante 

betti  Pétris  fefnkrnm  déportai  friflnu  qui  fut  en  Allemagne  :  que  les  ancêtres  a- 

sntegrttetijnnt  redditi....  r*tercnm  fitiis  fnr-  voient  été  très  libéraux  envers  les  Eglifes  ; 

gens ,  communs  vote  cemmnjwrue  cenfenfu  trtit-  qu'ils  avoient  paflè  leurs  demieres  années 

derrna  fe  De»  ,f*n8*aue  fno  Deicele ,  non  *d fer-  dans  l'exercice  de  la  profeffion  monaftique  , 

vitittm  mtltt*re,jcd  td  fervstuim  momchtlejàr.  6c  qu'ils  avoient  fiut  de  grands  biens  à  l'Ab- 

Ibidem,  c.  9.  Hsldegtrdts  Cemttijf*  ejufdem  baye  de  Lurc. 
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«CX  DE  Loi 

j:.  Que  la  parenté  entre  Léon  IX-  &  Con- 
rade  le  Salique,  ne  pouvoir  provenir  que  par 
AdcIcïsMercdudit  Empereur,  âc  femme  de 
Henry  Duc  de  Franconic. 

4°.  Qu'Adclcïs  étoit  fœur  d'Adelbert  Fon- 
dateur de Bouzon ville,  le  de  Gérard  Comte 
de  Metz. 

5°*  Par  conséquent  qu'Ehcrard  IV.fut  pè- 
re d'Adelbert,  d'Adcïde  le  de  Gérard  !  que 
Hugues  fut  perc  de  Hugues,  le  aycul  de  S. 
Léon  IX.  que  Gonrran  fut  perc  de  Lance- 
lin  ,  tous  trois  Chefs  des  grandes  Maifons 
donc  nous  avons  parlé. 

t  .  Nous  avons  prouvé  cy-devant  dans  la 
Généalogie  de  la  Maifon  d'Ègeshcm»  qu'£-, 
berard  frerede  Hugues  le  de  Ctntrtn ,  eut  au 
moins  trois  fils  le  une  fille,  fçavoir,  1°.  Hu- 
gues f  Enroué,  qui  mourut  Religieux  à  Altorf, 
a".  Un  autre  fils  nomme  aulli  Hugues  ,  qui 
continua  la  portérité.  j°.  Adelbert  fondateur 
de  Bouzonville.  40.  une  fille  nommée  Ade- 
laïs,  merede  l'Empereur Conradc le Salique. 

7°.  Le  Pape  S.  Lcon  DC  dans  fes  Bulles , 
fc  reconnoît  parent  des  Fondateurs  de  l'Ab- 
baye défunte  Odrie,  des  Fondateurs  $  Altorf % 
le  des  Fondateurs  de  Bouzonville.  Or  les 
Fondateurs  de  fainte  Odile  font  fans  contre- 
dit les  Ducs  Atiquc  le  fes  enfans  ;  les  Fon- 
dateurs de  Bouzonville  le  d' Altorf,  font  donc 
fortis  delà  même  Tige.  Voilà  donc  deux 
Branches  de  la  même  Maifon  ;  Tune  établie 
en  Alface  ,  le  l'autre  établie  en  la  Lorraine 
Allemande,  ou  dans  la  balle  Alface ,  Fron- 
tière de  la  Lorraine  Allemande. 

Vita  Lconis  IX.  à  Viberto  Archidiacono 
TuUenti  coctano  feripta.  Rtvertndus  Bru») 
un  tuf  que  psrentis  linetm  *deh  retimut  gêner 0- 
ftm  ah  ipfis  âtâvis  &  fupru ,  quicumque  ad 
joojbam  potuerunt  peruentre  notittam ,  «ut  regni 
feu  Imper n  teutAverunt  habenas  ,  au*  proxmtas 
Ke gibus  fjr  Imperatoribus  retentârunt  tnfuUs» 
Frocreatus  efi  autem  dulcis  Hlifatu  fintbus  p ti- 
tre Hngtne ,  nuire  vert  Hadvide .....  &  poser 
ejus  notione  Ttuttmcus  ,  Imper  as  or  is  Cusradi 

confobrtmts  Quorum p Aires  CS"  tvi  abjecli 

tmm  fmperbùgenerts,  momafticum  habit  um  (ump~ 
ferunty  LudAbtlique fer  cunUa  fine  decefferuxt. 
£hi»  en. v»  Lutrenfe  Cornobium  patrimonits  fuis 
fiunmitm  AmpLÂruns.  Il  clt  clair  que  cet  Ecri- 
vain fait  alluiion  à  la  Vie  de  S.  Dcïcolc ,  dont 
nous  avons  rapporté  le  Partage,  qui  parle  de 
la  cooveriion  du  Comte  Hugues  ,  &:  de  fes 
crois  fils  Lberard ,  Hugues  le  Gonttan. 

Naucler.  générât.  j{.  Leonem  ex  c emiti 
Jbus  de  Egeshetm  m  ElsxMU  partibus  riAtum  , 
dtque  Adelberti  Comitit  de  Calve  évunesdum 
fm{fc  Annales  vertjpmi  tradmt. 

Joan.  de  Bayon  c.  xi.v.  p.  lxv.  Conradns 
(  Imper Ator  )  confobrinus  erAt  Hugtni;  pMris 
£runonu  (  feu  Lconis  IX.  ). 

Wipo,  Y  lia  Coura  .ii  Sa!  ici.  Chuaonii  (feu 


K  AIME.  CCrj 

Conradi  )  mater  eraf  Adalberta  *  (  uel  Ade- 
Uyta  ,  vel  AdelejoU  )  ex  nobibjfima  gente  Lu* 
tharingorum  oriunda  ,  q-.u  Adelajta  forer  erAt 
Comitum  Gerardi  &  Ad  Albert  i,  qui  fempertum 
Segtbus  &  EmcHms  comfltgentes,  td  extremant 
epui  froptnqui  fut  Unraat  Kegts ,  vtx  ucqsuef 
cebtnt. 

Albe'ric.  ad  an.  m.  xxiV.  Fuit  ifit  CowâJat 
ex  pArte  maris  de  génère  Francorum,  &  futt 
nepos  Odorat  CAmpAnienfis  Comitis.  Ejujdem 
Corn-Ait  nepotes  fuerunt  Cornes  LttArdui  de  Loue- 
y)  ,  péter  Manegvtdi ,  &  Gijlebertus  Cornes  de 
LMjjêlbeurg,  pAter  Cornu ts  Conradi. 

Item.  Hugo  Cimes  de  Dssbourg,  pAtetfAnffl 
Ltoms  Pgpt ,  cy  Imper  Ator  ifle  LOnruius  fut- 
runt  cenfobrini. 

De  tout  ceci  il  réfultc  qu'Adclcyde  mere 
de  Conradc  le  Salique  ,  ctoit  coulinc  ger- 
maine de  Hugues  II.  perc  de  S.  Léon  IX.  IL 
fœur  de  Gérard  Comte  de  Metz ,  Se  d'Adal- 
beit  Fondateur  de  Bouzonville.  Et  comme 
le  Comte  Hugues  II.  defeendoit  indubita* 
blement  des  Comtes  d' Alface  ,  qui  avoient 
prisrhabit  religieux,  &  avoient  fait  de  grands 
biens  à  l' Abbaye  de  Lurc,  il  s'enfuit  qu'il  é-» 
toit  fils  de  Hugues  I.  &  frerc  d'Ebcrard  &C 
de  Gontran  ;  le  comme  on  fçait  que  Gon* 
tran  eut  pour  fils  Lancclin,  ou  Kanfclin ,  il 
s'enfuit  encore,  qu'Albert,  Gérard  le  Adc- 
lcydc  mere  de  Conradc  le  Salique ,  croient 
fils  le  fille  d'tbcratd  IV.  du  nom  ,  frerc  de 
Hugues  I.  le  de  Gontran. 

S.  Lcon  IX.  dans  le  Tkrc  de  Fondation  do 
l'Abbaye  dcHcflc,  de  l'an  iof  o.  ici  t.  1.  dit 
que  Gérard  le  Mitftidc  ,  célèbres  dans  ce 
licclc-là ,  croient  fes  coufins  germains  ,  fils 
du  frerc  de  fon  Perc ,  Putrueles  met.  Le  Comfô 
Hugues  avoir  donc  un  frere,  dont  on  ignote 
le  nom ,  qui  fut  perc  de  Gérard  le  de  Mat- 
fride.  Gérard  avoir  époufe  Eve  ,  ou  Pctro- 
nille  ;  le  Matfr ide  avoit  époulc  Cunizc  mar- 
quée dans  le  Titre  de  l'Abbaye  de  Hcûc  , 
vers  l'an  Î050. 

Jean  de  Bayon,  p.  lxiv.  le  Hcrculanus ,  t.  j. 
p.  cxl  vj.  difent  que  Louis  Corn  te  de  Daibourg 
ctoitayeuldeS.Leon.  Voilà  encore  un  frere 
de  Hugues  I.  Lmdovicns  Cornes  de  DAsboarg , 
avus  Jajiûi  Brnnonis  onno  M.  V.  eum  Béatrice 
Duci/a  Lotharingia ,  Bafiltcam  S.  Deodatt  ineoe- 
perunt.  Le  P.  Dom  Mabillon  croit  que  Louis 
étoit  l'aycul  de  S.  Lcon  LX.  par  les  femmes. 
Si  cela  étoit ,  le  Comté  de  Daibourg  feroit 
venu  dans  la  famille  de  Hugues ,  par  les  fem- 
mes s  ce  qui  cft  allez  probable. 

Halvide  mere  de  S.  Lcon  LX.  mourut  dans- 
l'Abbaye  de  Moycnmoutier  ,  en  1046,  Le 
Comte  Hugues  fon  époux  étoit  encore  vi. 
vant.  Bayon ,  c.  xliv.  p.  lxv.  Voyez  la  Gé- 
néalogie des  Comtes  d'Egcsbcim  U  de  Daf- 
bourz. 
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jldelbert  fils  cTEberard  IV.  &  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Bouzonvilk  ,  Epoux  de  Judithe 
ou  Jutce  fœur  de  Sigefroy  L  Comte  de  Luxembourg ,  porca le  titre  de  Duc  de  Lorraine 
dès  l'an  J7£» 


Vittam  nefiram  Lengefurtm ,  qaam  vit  nobilis 
Domtnus  Addbertus  Dux  Lath*rinei*  &  Mar- 


chrifiianijjtma  certjuge  fua  Judittha  ,  dedicttum 
efl  hoc  Oratcrtum  k  jantle  ac  tenerabili  Metenfi 
thiïs  &  Judstu  uxer  fu*  ,  tanqnam  b*n*  frê-   Epifcepe  Theederice  II.  &e.  Cette  Infcriptioa 


pria  ab  emni  fervitute  cf  Advec*ti*jnribui,jn- 
rtfdtttiombti  &  txecutient  liber* ,  nebis  vendi- 
derunt ,  &  nos  eadem  bon*  tradimns  fon- 
de Materne,  &c.  Ici  tom.  r. 

Item.  t.  i.  p.  403.  anno  1030.  JuTta  M*r- 
chtentjf*  Letbaringi*  ,  (  Adalberto  Marito  tune 
•ver fente  in  Regienibus  tranfmarinis)  Vtllemfuam 


préfent  cachée  derrière  les  ftallcs  du 
Chœur;  mais  j'en  ai  une  bonne  Copie:  (Tail- 
leurs ce  Partage  fe  trouve  auflï  dans  le  Titt e 
ou  THiftoirc  de  la  Fondation  de  Bouzon- 
ville. 

Ex  Fundatione  Monaftcrii  fanébe  Cructs 
de  Bozonis-villa.  Hîctom.i.  His  iterttt  dif 


Mamenderf  dedtt  Ecclefu  fendt  MtttbuTrevi-  pefitit  {  id  eft  ,  poft  Tcmplum  dedicatum  ) 


renf.  Item.  an.  1057.  hîct.  t.  Ego  Adalber- 
tus  Dux  &  Marchie  Lethsrmgu ,  &  ]uditt*  uxer 
met  Ducijf*  &  Merchioniff*  ,  tandem  yUlam 
Mamendorjf  etdtm  Ecclefi*  iterùm  tradimm  > 
dre  Nccrol.  Monaftcrii  S.  Matthix  Trcvir. 
iij.  non.  Octob.  Albertus  Dux  Latharingi* ,  & 
Judstta  uxer  fu*  Cemittjf*  dederunt  nebu  Ma- 
menderff. 


Carnet fupradsdus  pejl  annum  marient.,  tn  Cher* 
{and*  Cructs  efifepultus ,  &  uxer  fu*  Judittha  im 
me  die  Mortifient  fèpult*. 

De  tout  cela  il  s'enfuit ,  que  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  Bouzonville  fut  dédiée  en  1033. 
le  dernier  jour  de  Janvier,  &  que  le  Comte 
Adclbcrt  mourut  l'année  fui  van  te  ,  c'eft-à- 
dire,  en  1034.  au  mois  d'Octobre.  Ccpcn- 
Bulïa  Alexandri  III.  t.  2,  Hift.  Lothar.  p.  dant  pat  le  Titre  de  S.  Matthias  de  Trêves , 

que  nous  avons  cité,  Se  par  celui  d'Adalbc- 
ron  que  nous  rapportons  cy-apres ,  ilparoîc 
qu'il  vivoit  encore  en  1037.  Et  dans  un  au- 
tre Titre  de  fainte  Bénigne  de  Dijon  ,  ici 
tom.  1.  on  fuppofc  qu'il  étoit  déjà  mort  en 
1033.1e  dernier  jour  de  Juin.  Comment  con- 
cilier ces  contrariétés;  Je  ne  vois  point  d'au- 
tre moyen  de  fetircr  de  ces  difficultés,  qu'en 
admettant  de  l'erreur  dans  les  dattes. 

Judithe  Epoufc  d' Adclbcrt,  étoit  fœur  de  Sigefroy  I.  Comte  de  Luxembourg  ,  Tante  de 
l'Impératrice  Cuncgondc  (  qui  étoit  époufe  de  Henry  II.  dit  le  Saint  Empereur)  Se  Tante 
auffi  d'Adalberon  Grand  Prévôt  de  S.  Paulin  de  Trêves. 


ccclxxxvj.  Albertus  Cornes  bon* 
Befenis-vtll*  *dtfic*ter. 

Ex  inferiptionc  qux  extat  deferipta  in  pa- 
ricte  Chori  S.  Crucis  de  Bozonis-villa.  An- 
ne ab  Imamat iene  Demi  ni  1033.  IndtcJien.  t. 
epadà  1 6.  eenturrente  7.  (  vel  g.  )  La  Fonda- 
tion de  Bouzonville  ajoute  :  Pridiè  kalendas 
Februarii,  regn*nte  Impcratore  Cenrade ,  regante 
glortûfe  Comité  Adelberte  ,  un*  cum  eptim*  & 


Hcrman.  Contrat!,  an.  M.  vu.  Lutolphe 
Irevirorum  Archieptfepe  defunde  ,  Megingau- 
dus  pre  ee  Archiepijcepus  premevetur  :  ftd  AdaJ- 
bere  Clericut ,  Regtn*  Cunegund*  germanus  ,  qui- 
bufdam  faventibus  ,  ad  ArthtprnfuUtum ,  quafi 
ex  régie  promtjfo  ftbi  debitum  admijfut  ,  Treve- 
ren/e  P*l*tium  prnfidiit  occupât  ,  ettam  cum 
fratribusfuts  iheoderice  Metenfi  Epifcepe ,  & 
Htnrico  Bsjoari*  Rege. 

Gérard  I.  fils  d'Ebcrard  IV.  &  frerc  d'Adalbert  Fondateur  de  Bouzonville,  dont  on  a  parlé, 
epoufa  Eve ,  ou  Agive ,  ou  Pctronille  de  Luxembourg ,  dont  il  eut  un  fils  1 
froy ,  pris  en  guerre  l'an  1014.  Se  mort  en  1017. 


Ex  Litteris  Alberonis  prxpofiti  &n&i  Pau- 
lini Trcvir.  an.  1039.  hic  tom.  1.  Régnante 
ferentjfimo  Imperatere  Cenrado  nepete  najlra , 
(  par  Adelaydc  fa  tante ,  mere  de  l'Empe- 
reur ,  &  fceur  d'Adclbcrt  fon  oncle  )  in  cujns 
rei  Jitmttattm  prafern  Scriptum  jîgilla  neflre  , 
neenon  Adalbertt  avunculi  neflri  Marcbionit  & 
Dueis  Lethartngu,  &  Judith*  *miu  nafir* 
r  it  fu* 


Joan.  deBayon,t.i-c.  xlviij.  p.  6y.  Cerar- 
dus  Carnet  Albert  um  fratrem  fuum  *vum  Gerar- 
di  Dueis  Lotharingi*  erebris  tumultibut  fulfant , 
dur»  frefpera  fut  cédèrent ,  ufqueea  elatuseft,  ut 

Cedefridum  Hasbani*  Ducem  delà  caperet  

nam  anno  Domini  (  M.  xiv.  )  ipfe  Gedefridut 
Dux ,  fréter  CeziUnts ,  eentr*  pr*di£lum  Gerar- 
dum  causa'  oit  m  /««  c*ptients,  Hasbam*  cenfbxit, 
ubt  pefl  multum  fanguinit ,  vider i*m,  &  Sigt. 


fridnm  filutm  ejus  tpprehendit.  Ditmar.  L  6. 
Adjicittm  merttferum  Gedefridt  Ducts ,  &  Gerar di 
Comttts  cengrejfitm.  lllt  namque  *d  invieem  dif 
corde  certnm  condixire  item ,  que  cum  fuis  fan- 
teribus  certe  duelli  judteie  dijeernerent.  Capti 
funt  Sigifridut  /lins  ejus  ,  ttepos  lmper*tricit 
nojlr*. 

Item.  Bayon  ,  hîc  t.  1.  c  Lvi.  Difcerdi* 
feH tiens  dijftdtum  inter  Henruum  C*f*rem,  Thee- 
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dericum  Metenfem  Prafulem ,  qut  erat  Cafarishe-  fon  époufc,  firent  une  donation  de  quelques 

vtr ,  ae  Camttem  Gerardum  fratrem  Albertt ,  avi  biens  à  l'Abbaye  de  Fru&uaire  en  Icalic.  Dans 

Ducss  Gerardt,  qm ifirerem  (la  belle  fœur  )  tp-  le  Titre  de  Donation,  ù  cit  faitmention  de 

Jim  Cafaris,  Evam  nomme ,  firtitus/ueraJ  ,exor-  leur  fils  Sigefroy ,  tue  trois  ans  auparavant 


m  e/f.  tid*  Stgebert.  ad  ta.  1014.  &  MabilL  Annal.  2ff- 

Dès  l'an  1010.  le  Comte  Gérard  Se  Eve  ntd.  t.  a^f.  a  74. 

Adalbert  Fondateur  de  Bouzonville  ,  Se  Judithc  fon  Epoufc  ,  laifTercnc  un  fils  nommé 
Gérard  IL  qui  époufa  Gifcle  nièce  de  l'Empereur  Conradc  le  Saliquc.  D  mourut  vers 
1046.  douze  ans  après  la  mort  de  fon  Pcrc  Albert. 

ExFundationcBozonis-vill.  Mertuis  Adal-  fa  merc  bcllc-fcrur  de  Conradc  le  Saliquc 
berte  &]udithà  ,  fucceflit  eis  Ger  ardus  Cernes  focur  propre  de  l'Impératrice  Cuncgoride  , 
&  Marcbie  films,  qui  cnmnxore  fus  GifeU  le-  qui  avoitcpoulc  le  Saitic  Empereur  Henry  IL 
cum  prafatum  omm  euftodiens diligentia ,  &c.  Chrome,  fan&i  Michacl.  feript.  fub  Abbate 
Albcric.  ad  an.  m.xxxvi.  ex  Sigcbcrto.  Al-  Nantero.  Date  fibi  defenfore  Gersrdo  (  //.  ) 
bertus  Cames  Metenfts  ,  &  Ger Ardus filuts  ejus ,  Limite ,  Auouitt  neftte. 
multa  contulerunt  Ecclefits.  Gcrard  IÎ.  parle  de  fon  onde  Gcrard  L  dan* 

Joan.  de  Bayon  ,  tom.i.p.  64.  c,  44.  Sec.  unTitrcdci'AbbayedcS.BcnignedcDiion  , 
48.  pag.  68.  confond  mal-à-propos  Gérard  L  ici  tom.  1.  an.  103;.  Ego  Gerardus  pro  pecesto- 
frerc  d'Albert,  ou  Adelbert ,  avccGcrardII.  rummeorum abfo'.utione , proque pair is met  Adal- 
fils  d'Albert.  Ainli  il  faut  entendre  de  ce   km ,  &  avanculi  mes  Gerardt  ammarumfalu- 


dernier  les  deux  Partages  que  nous  allons  ci-   te  ,  &c.  Ali>ertnt  Cernes  Metenfts  dedii  vt% 


ter.  P.  64.  Sjff  Gerardus  (  IL  )  neptem  ipfius  qaam  dicunt  Futferci-curtem,  cum  manctptts  tt- 

CaÇst4s  ex  forere  ,  nomme  GtfeUm ,  uxorem  for-  trmfque  fcxûs.  lpfe  qutdem  m  vit  a [ua  dare  dtf^ 

titus  efl.  ht  c.  48.  p.  68.  fradsilus  Cernes  Ce-  pofust ,  jed  ce  mertue ,  Ger Ardus  Dux  /n'tus  ejMS 

r Ardus  {tl.  )  neptem  ex  forere ,nomine  GtfeUm,  Adtmplevu  (a).  Apud  Mabill.  anno  iojj.  ex 

pro  re  quAmdecet  filent  to premi ,  uxorem  font-  Charta  apud  Pcrard. 
tus  ejl ,  pro  que  Aqntvoeus  ex  eA  nttus  (  Gcrar-       Bayon ,  ici  c.  57.  dit  que  Gcrard  IL  époufa 

dus  111.  )  [qui*  iïfe  cita  morte  ebiit  )  Ducatum  Gifclc  en  l'an  1057.  mais  cela  cft  mfoutena- 

Lotharienfem  pofl  afficutus  efl  Ce  dernier  Ge-  ble ,  puifqu' Albert  fils  aine  dcGcrard  IL  étoic 

fard  fils  de  Gérard  II.  eft  celui  qui  nous  cft  déjà  Duc  de  Lorraine  en  1046.  &  que  Gérard? 

«onnu  fous  le  nom  de  Gérard  d'Alface,  pre-  III.  fon  fécond  fils  fut  établi  Duc  en  104$. 

mier  Duc  héréditaire  de  Lorraine.  Bayon  Ces  deux  derniers  Princes,  félon  l'hypothéfo 

fcmble  dire  ici  que  Gifcle  étoit  nièce  de  Gc-  de  Bayon  ,  n'auroient  pas  alors  été  en  état 

rard ,  nepiem  ex  forere  ;  mais  il  faut  fupplèer  ni  de  taire  la  guerre ,  comme  la  faifoit  Al- 

dans  le  fécond  l'adage ,  neptem  (  Cafaris  )  ex  berr ,  ni  de  gouverner  le  Duché  de  la  haute 

forere ,  comme  il  cil  dit  dans  le  premier.  Gi-  Lorraine ,  comme  ils  firent  l'un  Se  l'autre, 
fclc  ètoit  nièce  de  Conradc  le  Saliquc  ,  par 

Le  Corhte  Gérard  JI.  &  Gifclc  fon  Eooufe ,  laiflcrcnt  onze  enfans  ;  fçavoir  ,  r.  Adelbert, 
ou  Albert,  i.  Gcrard.  j.  Conradc  4.  Adalbcron.  s-  Bectrix.  6.  Cuonon.  7.  Gilila. 
8.  IddaAbbellc.  9.  Azelin.  10.  Ida.  1 1.  Addethv  peut-être  Addric,  ou Odclric. 

Fundatio  Bozonis-villa:.  Hac  funt  nominA  mina  Judith*  ejns  mftenis  fa- mm  a.  Ger  ardai 

vivorum  atque  defunÛorum fratrum ,  qna  / crip-  Cernes ,  Gijila  ,  &  tMius  proies  tmlyta ,  Adalber- 

la  effe  videntur  m  Libre  vit*  eoelefiis  ,  quorum  tu: ,  Gersrdus ,  ÇtWtMtt ,  Adaléere ,  Beatrtx , 


aModio  vel  eleemofjnÀ  illefuifU  Lrucis  'locetlut  Cuene,  Ct/iU,  Judda  Abbattffa  ,  Azebnus,  tdu, 
Une  ejl  fundatus.  Addbertus  Cornes  Atque  Do-  Adeletk 

Albert  fuccéda  au  Comte  Gérard  IL  &z  fut  nommé  Duc  de  Lorraine  par  l'Empereur  Henry 
furnomméle  Noir,  en  1046.  fut  tué  en  1048. 

Sigebcrt.  ad  an.  1048-  CAufshujus  difeor-  rum  ver 0  Ducat um  Frederieus  ebtinet. 
dû  extitit  MofeSanorum  Ducat  us  à  ConradoAn-  Laurent.  Leodimf.  hîc  t.  r.  Nebilijpmvm 
gujlo  Gothtlom  Duci  attrtbutns  ,  f.d.th  Henrtce  Albertumde  henfvt  Caflro ,  quem{  Imperaror  ) 
Cenradt  fuccefore  Gethefrtde  Gothelents  Jflio  a-  Duce  m  fuper  (e fiatuerat ,  belle  exuit.  Il  le  nom  - 
hiatus  ,  Albertojue  cutdam  tradttus.  Idem  ad  me  Albert  dcLongwi",  pareeque  le  Château 
an.  104Î.  Albrrrus,  q/n  Ducatum  Mofellanorum  de  Longxrt  lui  appartenoit ,  &C  étoit  appa- 
Godefridenega-urn  f.fceperat ,  aGodefriioperi-  remmcntlc  lieu  de  fa  demeure. 
mttur-,  Ducat»  n  e/us  Ger  ardus  de  Alfatia,  alte-      Hcrmann.  ContracL  ad  an.  1048.  EoJem 

lu)  Vit*  Huit  trdi  /.rc.iq.  ÎBgàm  fiiut  6.  BtntJ.  ptrtt  1.  J>.  4L 
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CCXVj  GENEALôfcïE  DËS  DlJCs  CCV1) 

êemfare  Çtrrhcfhètt  Adaibtrtam  Ducem  fi  de-  même  Empereur:  mais  non  pas  de  Henry  III. 
ffadontm,  ftrfecutsts  ,  &  émiffa  r»»ittr*dsM  Ucm  c.  j».  p.  70.  Anne  Domini  104». 
tvm  paatis  invent nm ,  ctffn  alas  qui  refuyitre  (en-  Alltrm ,  quem  ih.tem  Lutharten/ium  Heurtent 
iîàfAHt ,  Ktidit.  Peft  ftem  Cet  Ardas  Dnx  ab  Im*  Ca/ar  ctmftituerat ,  epfffitus  fugn*  occtditur ,  hn* 
ter asre  rc-nfltimur.  «Quelques  Exemplaires li-  jus  lecu  Cerardus  Cemitts  Gerardi  fiùus ,  pejl  an- 
fent  mal-à-propos  Gatiufridns  Dnx.  »«>»  à  Gtdtfrtd»  fub  judtaali  le  je  ,  ut  imiter 

Bayon,  c  jo.  p,  69.  FUnricut  (  ///.  )<*gna-  dicim  ,  emijjus  cû/Udiâ  ,  Ducttu  onte  JîLiiradha 
ment»  Niger)  anno  Domini  104^.  Gsdefndum  con^rmatnr.  Je  ne  trouve  rien  dans  I  Hiitoire 
fitium  Cfoubnn  Ùatts  ,  Dut  tin  \jsthxrienfium  \)m  m'cclaircillc  fur  cette  dernière  circonf- 
frrvans,  itaemdam  Albertum  nef  m  cm  Juum  fra-  t.mec  de  la  prifon  de  Gérard  1  il  feinble  qu'il 
fttit.  Il  «oit  neveu  de  l'Empereur  Henry  IL  ait  été  pris  à  la  guerre ,  dans  laquelle  fou  trerc 
par  Cuncgonde  de  Luxembourg  époufe  du  Albert  fut  tué. 

Ceratd  itL  d'Alface  frète  du  Duc  Albert,  ou  Adelbert,  &  fih  du  Comte  Gérard  ÏI.  épouK 
de  Had  vide  de  Namur ,  eft  nommé  Duc  de  Lorraine  en  104S.  meurt  eu  1070.  le  6.  Mars. 

Fundatio  Bozonis  -  villx.  Gerardus  Canes  nafterii  Carrularlo  dcfcripfi.  Egt  Gerardus  Ji» 
imdtàmi  amu  f»/l  mtrtem  ftttis  défaut! ui ,   vinâ  çrutti  Luthatien/ium  Dux,  rugutu  Dtmini 

(  vers  l'an  104*.  )  nxerqne  fut  Gi/èU  Juo 

cèdent  Ans  fiii  fliis  Deoderkf,  videiitit,  Confite 
&  Gérard*  Dute. 

Ex  Archiv.  fan£ti  Matthix  Trevir,  apud 
Vaflcbourg.  fol.ccxlv.  Hincefl qubdegu  7hee~ 
dtrtctti  filins  Domini  Gcrhtrds  Duels  \jsthsrtn- 
git  ,  ex  ttrtiqm  Candi  mtgni  pregenie  geniti , 
(ou  plutôt  jrMM/,carThierry  étoitflsd'Had- 
vide  de  Namttr)  Dnx  Ltthtrwgit,  face  habi- 
ta fer  mifericordiam  Dei  enm  frotte  pire  Do*  fubitù  in  CaSetta  Sirk,  ).îd.  AprtL 
min*  Gerarde  Comité  Payant  mentis  ,  dt  fra-  canut.  Domini  1067.  indiÛ.  f 
tribut  faitiH  Mttthit  eldrm  ferml  Jscut  fater 
méfier  Ger ardas ,  &  frifatrntu  tnfter  Adelber* 
tus ,  fin  Atkenus  ncUer  Dux  Letbanngu  ,  & 

Dûmini  1090.  ^ 
Charta  Gerardi  Duds  pro  Epternacho ,  da- 


Regis  Nenrtct ,  tjnfyat  masrii  Damtan  Imper  t. 
ttteis  Af*ttis%  fjr  nxwn  me*  Hadvidit ,  fiusqttt 
naftrt  7  hevdtrxi ,  atome  vtnerabitit  Retmberti 
Abbttis  v . . . .  reddidt  Eccleji*  ftm&t  Vdlthrords  al* 

hdtum  qnaddam  tn  villa  Hirwa  ut  h*bt~tur 

ibidem  tn  ferfttnum  memerus  met ,  ty  uxorit 
me*  Htdvidis ,  filstcmc  neflri  7  btoderict ,  cf  tn- 
nnatim  fat  ftlemniter  ajmrvtrfntint  dàet  patrit 

nui  Gerardi  ,  matrifqne  met  GtsU   Atlnm 

ab  in* 


Dans  un  Chartcl  de  l'Abbaye  de  S.  Maxi* 
min  de  Trêves  de  fan  10J4.  on  lit  GiUtbert 
Comte  de  Luxembourg  1  Gedefraj  Duc  de 
Tofcane;  Gérard  Duc  de  la  Mofdlanc  ,  Ht 
Frideric  Duc  de  la  Lorraine  inférieure.  On 
voit  les  mêmes  Princes  dans  des  Titres  deU 
ta  an.  1067.  quam  ex  antjquô  cjufdcm  Mo*  même  Abbaye ,  en  darte  de  l'an  10  5  6. 6c  totf  5, 

Qtrttrd  d'Alface  ,  nomme  Gérard  de  Flandre  ,  6c  Gérard  de  Châtenoy. 

Il  eft  remarquable  que  Gérard  d'Alface  Duc  en  vertu  de  Ton  mariage  avec  Hadvide ,  Se 
de  Lorrajnc.eft  nommé  conftamment  Gérard 
de  Flandre  dans  la  Bulle  d'Alexandre  III.  ad- 
dreflecà  l'Abbé  de  faint  Evte  ;  Canjtrmtmus 
fiatntamjam  dsûa  Celta  (  de  Châtenoy  )  fitn- 
dattrnm  >  vtàettttl ,  Gt tards  ftandrtnfu ,  The»- 
derici ,  Stmtnis  Dtuum ,  e$r.  an.  1 079.  Pierre 
de  Brixei  Evéque  de  Toul en  1 179.  lui  don- 
ne la  même  qualité  ;  Dnx  Matthias  ,  audit» 
judicio  liber  laie  ejuldem  CelU  a  Domina  Ge* 
rarda  Itindrenj]  ,  cxierifyue  nobilibnt  >  m  piena 
Caria  etnttffis ,  &c. 

Le  Nécrologe  du  Prieuré  de  Châtenoy. 
Pl.  Marlti  tbltt  Ger  ardai  Cames  Fi.ndrenfis , 
fnidtdit *mnim*dam ptfcatianem  tn  Fera  ' 


par  celui  du  Duc  Thierry  avec  Gcrtrudc  Mil* 
de  Robert  Comte  de  Flandre. 

Laurent  de  Liège,  ici  tom.  1.  donne  au 
Duc  Gérard  d'Auace,  le  furnom  de  Châte- 
noy ,  Cafiinttnfis ,  parce  qu'il  faifoit  fa  demeu- 
re ordinaire  dans  le  Château  de  Châtenoy  : 
Dni  atm  datai  eft  àÂege  Girard»  Cafimitnfi  Ca~ 
mitt. 

Genealogia  fanâi  Arnulphi.  Varolus  Dnx 
(  c'elt  Châties  de  France  Duc  de  la  bafle  Lot- 
raine)  tenait &mengtrdum ,  Otmment  D*remt 
tir  Gtrbtrgarn  ftatrestjr  firtres.  Hvrum  Ernten- 
gardis  gênait  Aibertnm  Cemttem  ,  &  filias  datât 
Hadvide  m  ejr  F.mmam  de  Les.  De  farertbus  Had- 
'&i.  On  lui  donne  le  nom  de  Flandre,  appa-  vidss  (  uxor  Geratdi  Ducis  Lothar.  )  gennit 
r crament  à  caufe  qu'ayant  épouiè  Hadvide  Theadaricum  Ducem  &  Gerardam  Comitem fra. 
de  Namuf  ,  il  avoir  Ses  prétentions  fut  le  1res. 

Comté  de  Flandre  ;  6c  parce  qu'au  temt  de  Sigebcrt,  Chronic.  ad  an.  1070.  Gerardas 
la  datte  des  Lettres  d'Alexandre  III.  Se  de  Dnx  MtJcUanaram  maritnr ,  nmitnr  etittm  Dux 
l'Evéque  Pierre  de  Brixei ,  les  defeendansde  Gtdtfrtdnt  %  Qtrarda  jïlini  ejns  Detdericns  Go- 
Gcrard  d'Alface,  par  le  Duc  Thierry  fon  fils,  defrido  (ateedit  pins  ejns  Gibbofis.  Ira  Albc- 
j:Hiï(lbicntduComtcdeFl.indrc,paruncûiite  ne.  ad  an.  1070. 

du  droit  que  le  Duc  Gctatd  y  avoit  acquis      Qiaru  fundat.  Bozonis-viU*.  immature: 


Diniti7Arl- 
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smh,  (  Thndcrkus  Cmts  &  Gtrtràa  ï*tx  )      La  mort  de  Hadvuic  Ducheffc  de  Lof- 
tÂtum  morte  muttvire,  &  Dtmimum  Seennà-   raine»  eït  marquée  dans  le  Nccrologc  de 
tWie  fufcefit  I)mx  Ihfderictu  fer  fénmt*s>  Châtcnoy  ,  au  i&  Janvier. 
Grrtrdt  Dweis  fints. 

Odelrie  frère  du  Duc  Gérard  d'Alice. 

Odekh  frère  du  Duc  Gérard  dWlfâee  >  eft  &  loi  tom.  l.  6c  dans  Un  Titre  d'Eude  ËvêV, 

dénommé  dans  le  Titre  de  fondation  de  que  de  Toul,  ici  tom.  t.  Stf.nmm  odeinti  dt 

Bouton  ville,  fous  le  nom  (ÎAdeUtb ,  ou  Ait-  Kuneeit.  Il  cil  fort  diifcrcm  d'un  autre  Odct* 

Utb  (  Azelinus ,  lia ,  Aielteh,  )  Se  dans  un  Ti-  rie  ,  grand  Archidiacre  de  la  Cathédrale  dt 

cre  d'Adalbcron  Evcque  de  Metz ,  pour  l' Ah-  Toul ,  Prévôt  Se  Cardinal  de  &  Gengoû  de 

baye  de  S.  Tron  de  l'an  ïoé^.  Dominus  oiei-  k  même  Ville.  Voyec  la  Généalogie  de  la 

rfou fréter  Ducis  GcrArik  Me  un  (le  ,  p.  jéj.  M  .h  ion  de  Lénoncourt. 

Mort  de  Gérard  d'Alface. 

Bayon.  hîc  c.  é±.  Ms  diebns  (  an.  1070.  )  ffâ fkntH  frtri  Rtmmetnfis ,  tjns fdfhn«tmtn  <w»' 

toux  Lfg&VHgù  imbtguts  veneni fignis  morstur ,  ports  tmbt  fofttù  non  Véldt  Ueo  frtfuît.  ferra 

qui  lie  et  fuerit  vir  teris  infenii ,  eu/lru  fréeerum  toueemn  flmt  ejms  mmint  7ht*derttus  (  qutm- 

eulUie  à-  vi  éuferend* ,  ntbsl  urne*  dignum  me-  vis  Ludovic  us  Cernes  ex  Fridtriet  Dure  (  Sxrrenfi) 

marié  etit  »  mft  quoi  conjurai  se  'Prineipum  ex-  fer  SofbiéM  ejus  natam  faém  eonjutem  ad filtum 

tremt  bit  jus  viU  eurtkmlo  maliekatur  t  urnes,  M  famm  juortpcre  teittdvertt  )  guberuunium  dit* 

dicitur ,  novtm  teUm.  Tmrttlatus  êutemtn  Ttm-  ***. 

Gerari  Si  Hadvide  laiflcrcnt  en  mourant ,  : 

1.  Thierry  Duc  de  Lorraine. 

1.  Gérard  L  Comte  de  Vaudémont. 

j.  Bcrtrice  Abbé  de  Moyenmouticr. 

4»  Irta  éppufe  de  Radcboton  Comte  de  Dalbourg  (  b  ). 

t.  G i telle |  mariée,  dit-on ,  à Conrade  Comte  de  Luxembourg. 

F^ftoUTheodericiDucisadPafchalemlT.  derici  >  Htdvidfs  wmk,  c  iffi  toux  ï%t*- 
Rom.  Pontificem  ,  circa  an.  H14.  tàfen*li  dericue  ,  &  fihus  tint  Stmtn  D*x  trtdiderunti 
Cétbolkm  hccltftët  untvcrjdt  Pontifies ,  T heode-  Diploma  T  heoderici  Ducis,  apud  Vigmcr» 
rient toti  mtfericorisiXjotbtTingit  bux&Mar-  p.  iicx  an.  hojJ.  Dux  Thetdericus  hahito  ton- 
chu  ,  *  ter  ha  ohedunsu  ferfetuum  fvnuluitm,  pli*  cum  Snmne  fiUo  fmo  ,  roptme  fisjftmiCer- 
&c.  truie  uxore  fui  »  b*nevUnti*m  uums  fut  eruà. 

Titre  du  Prieuré  de  ChAtenoy  ,  ici  t.  1.  Minafierimm  fitncl*  Omets  m  Betums-wH*  de 
CeILm  ie  CéjUnio  ,  qtum  mater  D*ds  The»-   monjlravtt ,  &c. 

Ibterrj  Duc  de  Lorraine  »  eft  dénommé  Duc  de  Met  7.  Il  époufà  Gertrudc  illc  de  Robert 

Comte  de  Flandre,  dont  il  eut ,  1.  Simon  I.  qui  lui  fuccéda. 
i.  Thierry  Seigneur  de  Bitchc,  Comte  de  Caftres,  6c  enfuice  Comte  de  Flandre, 
j.  Gérard  ,  qui  poilcda  les  biens  que  Thierry  avoit  en  AUacc. 

4.  Henry  Evcque  de  Toul. 

5.  Hara  Abbcilc  de  Bouxieres. 

6.  Fronica  Rcligieufe,  Se  peut-être  Abkefle  de  Remiremont. 

7.  Mathildc  époufe  de  Folmarc  Comte  de  Metz  Si  de  Luncville»  (  Mufey ,  Lorraiftè  ân- 
cienne  St  nouvelle.  ) 

I.  N.  femme  de  Bernard  IL  Seigneur  de  Brandon  Se  d'Ùxclles,  dont  elle  eut  Jofleran  1. 

du  nom,  Seigneur  de  Brancion  en  1I71.  Voyez  Atkerk.  tsi  an.  Dufourny. 
Gtrtruie  cil  nommée  de  Flandre  ,  à  caufe  de  la  famille-,  étAlfsee,  à  caufe  du  Duc  Thierry 

d'Allace  ,  Duc  de  Lorraine  ,  Ton  Epoux  ;  &  de  lï*nej  ,  1  caufe  de  fa  deméurc  dans 

cette  Ville.  Thierry  mourut  en  IU5.  St  fut  enterré  appâremmtnt  i  Ghâtcnoy.  Sa  mors 

cft  marquée  dans  le  Nécrologe  de  ce  Prieuré  au  15.  Janvier. 

Charta  Ducis  Theoderici  pro  fainSto  Dco-   Caftres  ,  oû  j'ai  donné  la  Généalogie  dt 
daco,  an.  ma.  tom.  1.  Hift.  Loth.  ibeoderu  Thierry  de  Lorraine  Comte  de  Flandre. 

eut  Dux  &  Marchto  in  frufentus  futrum  fi-       Charta  Herimânrti  Epifcopi  Mctenf.  AnHè 

liorum ,  vtdelith ,  Semants ,  ibetdtriti ,  Qertrdi ,  1 040.  indtS.  xtsj.  rxytamte  Dormuv  noftré  J,  C 
Henriti.  Voye«  ce  que  j'ai  dit  des  Comtes  de   Intfertiért  Htnrut  ///......  Mensrtbiém  àntent 

(k)  J'4i  i>mê  «ci  fut  1*  foi  J«  Aflei  ê*  l'A!>b«y«  d«  .  tic  («ai  tac  ftit  ft»w  <ht  Doc  Thiwrt  MM  «  Itlffi 
»tu., .  qui  fMt  ut»  fautif».  l<u  nnn  d  t  j  •  en  Nay.  tfie  1 
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Henri  tentnte  Dure  Tneoderico ,  &c.  ne ,  eft  ordinairement  nommée  fimplemenc 

Charta  Pibon  is  Epifcopi  Tullcnf.  pro  Layo.  Epoufe  du  Duc  Thierry ,  le  plus  fouvent  Du- 

Anno  Demsntca  Incarnat,  wj^.endtii.xj.  tertio  cbefie  de  Lorraine,  quelquefois  Dacheffe  d'Aï- 

colend.  Mois,  regtuttte  Henrico  juvene  Romane-  face.  Chronlc.  Comit.  Flandr.  apud  Vignicr. 

rum  R(%t ,  dm  amen  Regni  iheodoruo  Duce  re-  p.  110.  Rûbertus  dues fiUos  genuit,  Robertum& 

génie.  Ici  t.  i.  Preuves.  Pbtltppum,  &tres Jitias,  Adelam  ,  peïteo  Régi- 

Charta  pro  Monaftcrio  Andancniî ,  hîc  nim  Douta  ;  fêcundom  Gertrudtm  Duciffam  £l- 

Preuvcs  com.  i.  Constgii  ihemtertcum  Durer»  fotu  ;  terùtm  Manant  Mrjpnes  Abbatiffim.  En- 

Metenfem  oppidum  Hoyenfe ventfie   fin  elle  prend  quelquefois  le  nom  de  Du- 

Cumque  if  je  Dux  fltam  Robertt  •Cernais  Flan-  chcfl'e  de  Nancy.  Alberic.  Chronic.  an.  1060. 

irenjii  in  uxerem  duxerat ,  à- 1.  Signum  jheode-  Gertrudem  Duciffam  de  Naweie ,  qi>e  pepertt  Si- 

rut  Ducis  Meteufis  ,  Crc.  an.  iioj.  tndtÛ.xiif.  mènent  Dxcem  ,  &  Jheoderscum  nobiiem  Flon- 

Henricê  imper snte,  wqmetanttbus fût*  dr  MathiL  drtarum  Cornue*»  &  Principe* ,  &c. 
de,...  Gedefrido  Regiumhothortngerum[  delà      Titredc  Bouxicrcs-aux-Damcs:  Adpetttie- 

bafle  Lorraine)  Ducatum  &  Marchiam  proew  ntm  patruomeo  Htra  Abbottffo  fonda  Maria  de 

rame ,  &  tpfe  prafente.  Remarquez  le  Titre  de  Mente ,  occept  ut  jalvam  guardtam  meam  ,  qun 

Duc  de  Metz ,  que  prend  ici  le  Duc  ï  hierry.  pater  meus  Simon ,  cf  avus  meus  Theodericus  m 

Gcrtrudc  de  Flandre  Duccilc  de  Lorrai-  eUemofjnam  centulerunt.  4 

Gérard  1.  Comte  de  Vaudcmont,  frère  du  Duc  Thierry. 

Gérard  I.  Comte  de  Vaudcmont ,  eft  re-  r ardus  de  Caftiniaco,  6c  Theodericus  frôler  ejut. 

connu  de  tout  le  monde  pour  frère  du  Duc  Voyez  les  Preuves  fous  cette  année.  Etdans 

Thierry.  Voyez  Vignicr,  p.  108.  &109.  àc  un  autre  Titre  de  l'an  1174.  Gerardus  Dux  de 

Vaffcbourg,  fol.  t+y  Se  Bayon ,  ici  1. 1.  c  67.  Frodoms-villa.  Scroit-cc  Gérard  de  Vaudé- 

Dux  Theederuns,  &  t) us  f rater  Gerardus  .-  &  mont  ,  frcrc  du  Duc  Thierry  ?  En  117^  je 

c.  85.  Gerardus  Cernes  fraser  Theedersts  Lotho-  trouve  Adelbert  de  Ftovtlie ,  &  en  U79.  0..vi» 

ringio  Ducis  germanus ,  qui  met  al 9  anni  cursus  de  FrovsUe.  Sur  ce  pied-là  les  Seigneurs  de 

circule,  patrtnuniakaredttariijurisà  fratre  par-  Froville  feraient  une  Branche  de  h  Maiion 

titus  eft.  de  Lorraine  Vaudcmont. 

Dans  une  Charte  de  l'an  1144.  on  lit  Ge- 

Bertrice  Abbé  de  Moyenmouricr ,  aulfi  frcrc  du  Duc  Thierry. 

Bertrice  Abbé  de  Moyenmouricr,  cft  aufli  l'an  1104.  donné  par  l'Empereur  Henry  IV. 

reconnu  dans  le  Pays  pour  frcrc  du  Duc  lfttcrwnttt  fdelium  noftrerum  Adoiberonis  Me- 

Thicrry.  Bayon ,  ici  1. 1.  c.  67.  B  rmcus  an-  tenfis ,  Ricuini  Tullenf.  Epif.  Tbeoderici  Ducis 

ne  soj-f.  Médians  Monojlerii  regsmen  fufcepù  Lothoringu  ,  fratris  Bertrtci  Abbatis. 

ubernandum.  Hic  an.  Domini  1084.  BafUicam  Voyez  l'ancienne  Généalogie  de  la  Mai- 

rub  Balma ,  tfua  nunc  dicitur  Altapeira ,  à  fratre  fon  de  Vaudémont ,  dans  Vignicr ,  p  108.  M. 

Theederice  ejus  jups  conftrstÛa  ,  &c.  Le  Duc  MulTey,  Lorraine  ancienne  6c  nouvelle  ,  p. 

Thierry  &  fon  frere  Gérard  Comte  de  Vau-  101.  cite  une  ancienne  Chronique  de  Lor- 

démont ,  comblèrent  de  bienfaits  l'Abbaye  raine ,  dreflèe  au  quinzième  liéele ,  fous  le 

de  Moycnmoucicr ,  fous  le  gouvernement  de  Duc  Charles  II.  où  Bertrice  cft  nommé  frcrc 

Bertrice.  Bayon  ,  pp.  75.  78.  79.  du  Duc  Thierry  ,  Se  fils  du  Duc  Gérard 

Le  P.  Benoit  Capucin  ,  dans  fon  Hiftoire  d'Alface. 
mf.dcMctz,  rapporte  cette  fin  d'unTitrede 

GifeUe  firur  de  Thierry  ,  époufe  de  Conrade  Comte  de  Luxembourg. 

Je  n'ai  point  de  preuves  certaines  de  l'cxi-  ry  ;  je  fçais  feulement  que  quelques  Auteurs 
ftenec  de  Gifcllc,  époufe  de  Conrade  Comte  le  tiennent  ainfi. 
de  Luxembourg, comme  four  du  DucThier- 

Henrj  fils  de  Thierry  ,  Evcquc  de  Toul. 

Alberic.  ad  an.  m*.  Apud  Tutlumpeji  Epf   Ducis  Simanis ,  &  iilisu  Jbeedertci  ,  qui  pefea 
,fua  Epifcepus  Henricus  frôler  fuit  Cernes  Ftandt enfsum. 


Haro  fille  de  Thierry  ,  Abbcfle  de  Bouxieres. 

Ici  t.  2.  Neverit  untverfitas  fidttium  (c'eft  Romance-monte ,  tfr  Haro  in  Buxeriss ,  ubifanHa 
le  Duc  Thierry  qm  parle  )  etuodpetlquam  Jfud  (fr  laudabtlis  Congregatio  Monialium  Domino  fa- 
mée ,  Freunico ,  fttltcit ,  &  Haro ,  motu  fuo  pro-  mulot nr  ;  tgo  Theodericus  Dei  gratta  Dux  l.othit- 
frto  fervire  Domino  in  caftttate  ,  Froumco  in  rtngioà-MorchiOt&c.zsmouio.  ou  plutôt  1110. 

Item, 
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Item ,  tom.  j-  Set  Simt*  Dti  gratis  Dux  a.i.  tijo. 

Lothariugta  &  Marchio  Pétrit  met  iheode-  Item.  E<>p  Matthans  Dti  gratis  Dux  Lotha- 

rto  vesligiapojjefequt  voient -,  Ecctefiam  nojlram    ring*  dr  Marchio  Aipeittionem  pat  rua  me* 

de  Pixerecourt ,  cum  decimis,  fuper  ma)  us  Alt  are  Domina  H  ara  Atbatijfe  fine  fa  Maria  de  Monte , 

beat  a  Maria  de  Honte  fende  Buxeriit  in  tleemo-  ateepi  in  falvam  gardiam  meam  qua  piter 

fin/m  contuU ,  &  qui  s  in  prafata  EccUfu  forer  mens  Simon,  &  avut  meus  T  heoderuus  connue- 

mea  Domina  Hara  Abbattjfa  fungitur  officie   runt ,  Cf. 

Sinon  I.  Simon  I.  Duc  de  Lorraine. 

Dm  de  , 

bmaînt       Simon  1.  fuccéde  au  Duc  Thierry  fon  perc  X.  Raimbaud. 

depuis       en  1115.  Il  eut  pour  femme  Adcléïdc,  fille  XI.  Thierry. 

11  if.       de  Gérard  Comte  de  Qucrfort,  fœur  de  Lo-  XII.  XIII.  Agathe  Se  Berthe ,  toutes  deux 

jafp'en     thairc  II.  Empereur ,  de  laquelle  il  eut ,  I.  Mat-  Rcligieulcs  au  1  ard ,  avec  leur  merc. 

lll9'               qui  lui  fucceda.  XIV.  Anne  de  Lorraine,  Epoiilc  do  Hu- 

Simon  eft  nommé  Dux  Aljatit  en  1131.  gues  1.  du  nuni  Comte  de  Vaudémonr  ,  dé- 

Marten.  ampli/,  colleél.  t.  1 .  p.  705.  nommée  dans  des  Lettres  des  années  1 i}4.  Se 

II.  Baudouin.  1163.  Voyez  cy-apres  la  Généalogie  des  Lom- 

III.  Sigebert,  ou  Sejbert  ,  Comte  de  Caf-  tes  de  Vaudcmont. 

très,  nommé  autrement  Thierry.  On  lit  dans  l'ancien  Nccrologc  de  17  b- 

IV.  Agathe,  qui  époufaRcnaut III. Comte  baye  de  Beaupré  cette  fpitnphc  du  L  uc  Si- 
de  Bourgogne ,  &:  fut  merc  de  Beatrix  fem-  mon  :  Cy  pft  très  puijfmt  Prtnce  Simon  ,  for- 
me de  Fridcric  I.  Empereur.  nommé  le  (Jros  XLV.  du  nom ,  Dre  de  Ixrrame , 

V.  Robert ,  qui  eut  le  I'alais  de  Florcngc|  &  U.  Marchis  neveu  de  Gjdtfroy  &  dcBtadsuin 
proche  Thion  ville  1  il  epoufa  D  munies  fille  Rois  de  Jerufalem  ,  &  de  très  haute  Printejje  ller- 
d'Oaldc  Comte  de  Bouhy.  Robert,  ou  fon  the  ,  Durhtjfe  de  Lorraine ,  Mtrchiffe  ,  Ville  de 
fils  de  même  nom ,  si  voit  en  1194.  car  en  cette  puiffant  Prince  Le  vieil  Simon  Duc  de  Mo- 
annéc ,  fous  le  Duc  Simon  II.  Robert  de  Ho-  f  liane  commença  à  régner  en  1 1 30.  &  en  1 1  j  9. 
renges  fut  témoin  avec  Simon  de  Parroyc  ,  entreprit  te  voyage  de  ]crufalem.  Apres  avoir  vi- 
de  l'accord  fait  entre  ce  Duc  Se  l'Abbcflcdc  ftté  Us  faiuts  Lieux,  une  fièvre  le  prit  a  lénifie  t 
Rcmircmont.  dont  il  mourut  [an  1141.  cr  fon  corps  rapporté 

VI.  Hslvtde ,  ou  F lavide  ,  femme  de  Fri-  enLorraine,  fut  inhumé  en  ce  lien ,  (àBcanpré). 
deric  Comte  de  Toul.  Cette  Epitaf  hc  a  été  compoîccdans  le  tems 

VII.  Adalberen  Religieux  de  Clervaux.  que  les  Ducs  de  Lorraine  vouloient  à  toute 

VIII.  Vautier  de  Gcrbéviller  ,  qui  epoufa  force  dcfccndrc  de  Godefroy  de  Bouillon. 
Amie  dHaraucturt.  Voyez  cy-apres  la  Gcnéa-  Le  voyage  de  Simon  en  Terre  fainte  ,  effc 
logic  de  la  Maifon  d'Haraucourr ,  &  ce  que  tics  douteux  ;  aulTi-bien  que  fa  mort  à  Vcnife. 
j'ai  dit  en  particulier  de  la  Géuéalogic  dudit  II  fut  enterre  non  à  Beaupré  ,  mais  à  Stufz- 
Vauticr.  bronn ,  &:  mourut  en  1 1 5$.  avant  Pàqurs. 

IX.  Jean,  nommé  dans  un  Titre  de  l'an  Simon  !.  mourut  en  1139.  Ici  +.  Janvier.  Né- 
114s.  Ici  tom.  i.  crologc  de  S.  Matthias  &:  dcS.  Mihicl. 

Chronic.  Anonym.  mf.apud  Vignicr,  p.  pmus  Dux  &  Marchio  ,  vcnerabilifque  Ducifia, 

111.  an.  1115.  indicL  viij.  Régnante  Henrieo  nomine  Adcleidis  uxor  fua  ,  confenitemibus  fhit 

y.  Romanorum  Reoe ,  morluus  ejl  Theoderitus  ,  fus  Muihao  atque  Balduina.  Vignicr,  pp.  113. 

qui  fuit  Dux  &  Cornet,  Marchio  Lothartngia  ,  114.  an.  113^. 

unde  jîiti  cjus  Simon  Dux  ,  •<$•  frater  ejus  Ge-  Albcric.  Chronic.  ad  an.  1  izS.cy-devanr. 

Tardas,  rjrt.  An.  113-;.  b.  c.  Simon  nomme fes deux  fils 

Littera:  Thcodcrici  pro  fanâo  Deodato  ,  Matthieu  6i  Baudouin  encore  tout  jeunes, 

an.  1114.  Ego  Theodericus  Dux  Letharingorum  adhue  adolefientultt.  Il  dit  que  la  Duchcifc 

CT  Marchio ,  Fcclcfx  fantli  Deodati  donavt   Adclcydc  étoit  alors  vicina  partui. 

in  prafentia  fil  t  arum  forum  ,videlicet ,  Simonis,  Dans  un  autre  Titre  de  l'an  w6.  Simon 

"Jheoderici ,  Cerardi ,  Henrtci,  anno  ab  Incarnat,  dit  que  le  Duc  Thierry  fon  perc  lui  a  déclaré 

Domini  1114.  indicl.  vif.  en  mourant ,  qu'il  vouloir  être  enterré  à  la 

Littcra:  cjuldcm  pro  Prioratu  fanâx  Ma-  manière  des  anciens  Francs  ,  dont  il  tiroic 

rix  dcNanccio.  Ttxodcricns  Dux  in  atlodidfo  fononcine.  Sepulturam  ejus  ficut  habuerunt  i\'o- 

Afud  Kanceium ,  dédit  Deo  &  faiicla  Maria  Mo-  biles  Hancorum ,  de  quorum  fangtiine  ortum  ht.- 

lifmenfi  campum  quemdam  ad  confttuendam  Ec-  butt. 

tlcfum  Horumteïles  font  Simon  Dacis  rjufi  S.  Bernard  a  adreflédeux  Lettres  à  laDu- 

dtm  flius  ,  Annxntms  magifler  tpjius  ,  Drogo  chefic  Adclcydc.  Elle  quitta  le  monde  ,  &:fc 

Senefhaldus.  fit  Rchgicuic  dan.sl'Al>bdycduT.ut.  Voyez 

Littcr*  Hentici  Tull.  Epifc.  Simon  datif  l'Hiltoirc.  Jtkietdts  Ducijf*  Lathormgut  votum 

Tomel.  mm 
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fûfit  Demi»»  Dre  ,  reddtdii ,  htbitumisite 
Ethgienti  in  bca  qni  dicitur  7*rt  tfib  regtmme 
jtbbttijft  induit  fut fetàt  à  Duce  Mtttha /Su fut , 
ut  ci  locus  dsretur ,  in  cjhc  Dtmns  orstienis étdtji- 
c tr et  ht  ,  &c.  an.  U49-  C'cft  un  Titre  de  Hen- 
ry de  Lorraine  Evêque  de  Tout  ,  frère  du 
Duc  Simon  beau-frerc  d'Adelcyde. 

Hébert  de  FUrenget  eft  la  Souche  dont  font 
iftus  tous  les  Rois  de  la  race  de  Bourbon  à 
préfent  régnante,  par  N.  deflorengcs  fem- 
me de  Ferry ,  SiredeChamblay ,  &  par  Ifa- 
■bellc  de  Bcauvau  fa  petite  fille  >  femme  de 
Jean  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme.  M. 
le  Laboureur  Hiftoriographe  de  France ,  hift. 
mf.  de  Lorraine.  Voyez  cy-après  la  Généa- 
logie de  la  Maifon  de  Florcnges. 

jfânde  herraine eft  dénommé  frère  du  Duc 
Matthieu,  en  l'an  m8.  Jeannes  fréter  Dneis, 
m,  tom.  i.  dans  le  Titre  de  Fondation  de 
l'Abbaye  de  Lctangc  ordre  de  Ckeaux. 

Ce  que  j'ai  avancé  des  Ptincelfes  Berthe 
&  Agathe  ,  qu'on  dit  avoit  été  Religieufes 
au  Tart  avec  leur  Mcre,  ne  m'eft  connu  par 
aucun  Monument  certain  >  mais  feulement 
par  des  Mémoires  qui  m'ont  été  communi- 
qués de  l'Abbaye  du  Tart.  Je  crois  qu'Aga- 
the fut  l'époufe  du  Comte  de  Bourgogne. 
Otto  Friiing  L  2»  vit.  Friderici  Imper,  c.471. 
Rensldus  ifte  Simtnis  Lttharingernm  Dueis  fi- 
lumdacens ,  tb  et  tant  km  b*nc  pnetltm  (  Seatri- 
<em  )  jnfiefit ,  iffamque  non  multv  pofl  marient.*, 
latins  Terra  fia  haredem  rtltqmt.  lmfe~ 
ru  or  in  mttrimonu  Jtrtttus  ejl ,  r$x. 

Quant  à  Berthe ,  die  ne  fc  trouve  pas  dans 
les  Titres  de  Létanche. 

Sigebert,  ou  Seybert ,  Comte  de  Caftres , 
à  ce  que  nous  croyons  ,  Se  peut-être  aufli 
Comte  de  Metz ,  étoit  fils  du  Duc  Simon  I. 
Se  frète  du  Duc  Matthieu. 

i°.  Il  n'eft  connu  d'aucun  de  nos  Gc- 
néalogiftes  ;  Se  nous  n'aurions  ofc  le  met- 
tre au  rang  des  Princes  de  la  Maifon  de 
s  il  n'étoit  dénommé  Sejbeuns  4e 
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Alfttu,  dans  un  Titre  original  de  l'an  nâ. 
qui  eft  une  confirmation  des  biens  de  l'Ab- 
baye de  fainte  Croix  de  Bure  ,  aujourd'hui 
transférée  à  juftemant  Ordre  de  Prémontré. 
Terram  de  fantlt  Fttri-Fomt  ,  qmm  Mâttbaas 
Dux  à-  Msrchto  haihartngta  tffenfn  Camitit  Si- 

gtberti  de  Al/atta  etnctijît. 

x".  Je  trouve  encore  le  Comte  Seybert  y  1x98. 
ou  Sigebert  en  1196.  fous  le  Duc  Simon  II. 
Il  y  eft  nommé  Cernes  de  Fruikenburg.  Item 
en  11 98.  l'Empereur  Philippe  confirme  les  irpf. 
biens  de  l'Abbaye  de  Rcmircmont  en  pré- 
fenec  de  Matthieu  Evêque  de  Tonl ,  du  Comte 
Sigebert,  Se  de  .ftw^dcParroyc.  Et  en  lioa.  ««oj. 
le  Duc  Simon  II.  donne  pour  Garant  à  l'E- 
ghfc  de  S.  Dicy  le  Comte  Seybert  ,  pour 
une  fomme  de  cent  livres.  Au  même  lieu. 
Ferry  de  Bttche  eft  nomme  après  le  Ctmte  Sei- 
bert ,  &  eft  donné  pour  répondant  de  pareille 
fomme. 

j°.  Il  cftencore  parlé  de  Sigebert  en  nog.  noS. 
où  il  eft  nommé  avec  les  Comtes  de  Daf- 
bourg,  de  Sarbruchc,  de  Deux-Ponts  Se  de 
Bourgogne.  En  1114.  il  figne  comme  Député  * ««4. 
de  l'Evêquc  de  Metz.  En  1179.  dans  un  Ao- 
cord  fait  entre  le  Duc  Simon  II.  &  Ferry  de 
Bitche ,  il  fut  convenu  que  Fetry  de  Bitche 
jouïroit  du  Fief  du  Comté  de  Scybctt.  Et 
dans  l'Hiftoite  des  Evcques  de  Metz  ,  il  eft 
marqué  que  Jacques  de  Lorraine  Evêque  de 
Metz  acquit  du  Comte  Tb.  rurnommé  Sey- 
bert le  Fief  dTiabondange,  avec  fes  Appen- 
dices (  a  X  On  croit  que  le  Comte  Sigebert 
époufa  la  fille  de  Henry  TV.  Comte  dcSalm. 
Voyez  l'Hiftoite  de  Lorraine ,  tom.  2.  & 
les  Preuves,  &  tom.  1.  p.  gj.  nouv.  Edition. 
Je  lis  en  n}6.  Mtnfeignenr  Jean  de  Seiberg.  La 
Chapelle  de  Scybcrt  fut  donnée  à  l'Abbaye 
de  Bouzonville  par  le  Duc  Matthieu  en  ujj. 
Voyez  le  Tom.  a.  de  l'Hiftoire  de  Lorraine. 
La  Terre  de  la  Châtcllenic  de  Sicriberg 
contenoit  dix-fept  ou  dix-huit  Villages ,  huit 
ou  dix  Fiefs ,  Sec 


Matihitm 


Mathieu  L  Duc  de  Lorraine, 


I.Duedt 

*f"M"'  •      Mathieu  I.  fuccéde  à  Simon  L  en  1IJ9.  II 

iV  "  *f-  «P01^  cn  1 1  Sertkf  fiI,c  dc  F»dcric  II.  Duc 
de  Suabe,  ftcur  de  l'Empereur  FridericBar- 

1 1  jS.  be-roufle ,  dont  il  eut ,  I.  Simon  II,  qui  lui 
fuccéda. 

II.  Friderk ,  ou  Ferry  de  Bitche  ,  dont  on 
parlera  cy-après,  Se  qui  régna  aufli  cn  Lor- 
raine. 

m.  Mdtthie»  Comte  de  Toul  ,  d'où  font 
defeendus  les  Seigneurs  de  Coufley  ,  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  11  eft  nommé  Mat- 
thieu Comte  de  Zuffcn  dans  un  Titre  de 
l'an  118S. 


TV.  ihurry  élû  Evêque  de  Metz.  (  Il  eft 
nommé  Thierry  de  Nancy  dans  un  Titre  de 
l'an  uto.  Ici  t.  x.)\\  étoit  fort  jeu  ne  en  n<Sé. 
Se  étoit  Archidiacre  de  Mauvage  Diocéfcde 
Toul.  Titre  de  Pierre  Evêque  de  Toul;  Ar- 
thidiutnt  Ulriet  hingomenji ,  qui  curam  Arcbi- 
ducenttùs  de  Mtlvtgu  fre JiUo  Ditcis  Theodtric» 
frrvidebtt  etlLunUnte. 

V.  Albert  Archidiacre  Se  Prévôt  de  faint 
Jean  de  Liège  en  1187.  WuL  Mtrun.  amfltffi 
Celtrû.  t.  \.f.  84.  Le  même  Albert  en  119& 
eft  dénommé  dans  un  Titre  de  S.  Dicy,  don- 
né par  le  Duc  Simon  II.  en  1196.  Atbtrtum 


ftj  Ai  îlltifiri  vin  Th.  Comirt  dicta  Sritrm  Fto&mJt  I  de 
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cette  année  1176.  le  4.  Avril. 

Dans  Champier  imprimé  :  Attno ab Tntar* 
natrone  Dominai' s.  indtcl.  ix.  ).  idms  Maii  die, 
videlicèt  Afcenfttms  ,  Pater  meus  Letharingid 
Dux  &  Marchit  Matthaus  vu»  miverfa  curait 
tngreffus ,  valefecst  facuU ,  &c . 

Le  Duc  Matthieu  I.  fut  enterré  à  Clairlieu 
qu'il  avoir  fondé.  La  Duchcue  Berthe  vivoit 
encore  en  1179.  elle  fut  apparemment  en- 
terrée à  Chàcenoy.  Son  nom  fe  trouve  au 
Nccrologe  de  ce  Monaftere  le  4.  Avril. 

Je  ne  Içai  à  propos  de  quoi  les  Moincsdc  fhefauri 
Stulzbronn  en  ur f.  obtinrent  du  Chapitre  Anecdot. 
Général  de  Cifteaux ,  que  le  corps  du  Duc  t.  4.  par. 
de  Lorraine  leur  fût  donné.  Ce  ne  peut  être  1  i  « 
ni  celui  de  Simon  I.  qui  croit  Fondateur  de  **?T' 
Stulzbronn ,  Se  qui  y  fut  enterré ,  ni  ceux 
de  Simon  II.  Se  de  Ferry  de  Bitchc,  qui  y 
furent  auflî  inhumes.  11  n'eft  guéres  croya- 
ble que  ce  fut  celui  de  Martlrien  I.  Fon- 
dateur de  Clairlieu  -,  il  croit  naturel  qu'il 
demeurât  inhumé  dans  cette  Abbaye,  com- 
me il  y  cil  en  effet.  Ce  pourroit  donc  être 
Ferry  II.  moTt  en  1113.  mais  on  croit  qu'il 
cft  enterré  à  Beaupré  ,  Se  non  à  Clairlieu. 
Quant  à  la  Duchdle  Berthe Eponfe  de  Mat* 
thicu ,  clic  vivoit  encore  en  1179.  Voyez  1* 
Charte  de  cette  année. 


r//. 
Dmc  de 
Lamine 
depuis 
1176. 


tCXXV  DE  Lo 

frttrem  meum.  Livre  rouge  de  S.  Dicy ,  fol.  nj. 

VI.  TUeuiàe  femme  de  Fhderic  IÏL  Comte 
de  Toul  ,  étoit ,  à  ce  que  je  crois  ,  Aile  ou 
fecur  du  Duc  Matthieu.  Voyez  le  Titte  4c 
l'an  1142,  Se  la  Lifte  des  Comtes  de  Toul. 

VII.  Alix-,  ovtAdeleif,  femme  de  Hugues 
III.  Duc  de  Bourgogne. 

VIII.  Judith  femme  d'Etienne  I.  Comte 
d'Aurtonne. 

IX.  Sophie  femme  de  Henry  Duc  Lim- 
feourg. 

Dans  une  Généalogie  du  Duc  Matthieu  l. 
tirée  de  l'Abbaye  de  Claklicu  >  on  ajoute  aux 
enfans  de  ce  Prince. 

Guillaume,  Evêque  deNoyon. 

Magnent  se ,  Corn  relie  de  Montbeliard. 

Adeleide,  Comtdle  de  Savoyc. 

Senhe  >  Epoufe  de  Herman  Comte  de 
Sade. 

Philippe  ,  Evêqûe  de  Chartres. 
gegtnalde. 

Jeanne,  Rdigieufc;  mais  cette  Généalo- 
gie n'eft  ni  ancienne  ni  exacte. 

X.  Une  fille  morte  en  bas  âge,  Se  enter- 
rée au  Prieuré  de  Flavigny.  Ici  tom.  x. 

Mafthiett  /.  mourut  en  1 1 76.  le  n.  Février. 
JTecrelûg.  S.  Remaria  ;  ou  plutôt  le  13.  May 
(  iij.  idus  Maii  )  jour  de  l'Afccnlion  ,  indiû. 
4x.  qui  eft  la  vraye  époque.  Pàquc  étoit  en 

Gcneaïogia  fancti  Arnulphi.  Theoderieus  haredttar'u  jure  pitri  meo  fuecejferim  tH  Duc** 

gémit  Stmenem  Ducem  ,  Simon  geimt  Mât-  tum  ,  tirnen  tlptrtnte  gratta  Dei  ,  mentis  dr 

thanm  Ducem.  precihus SanÛorum  me  fentio  in  honorent 

Albcric.  an.  1195.        MofeUanerum  Mat-  fublimatum.  Ici  t.  1. 
thaus ,  à"  Rahertm  pater  Philippi  de  Florenges,      Item.  Titre  de  Bouxicres-aux-Dames ,  do 

.fltt  fuerunt  ittius  Ducis  Simoms ,  qui  fut  jrater  la  même  année  1 1 76.  Ego  Simoà  Des  gratik 

iheoderici  llundrenfis.  Dux  Votharihoia  &  Marchio  ,  ai  requeflam 

Cu  du  Fundationis  Abbatia*  Clari-locî  ,  matrismea  Domina  Sertha  /Ma  Friderici  impe- 

Ord.  Ciftcr.  hîc  t.  1.  Ego  Metthaus  Dux  &  peratorit,  &  fratrum  meorum  Theoderiei  electl 

Marc h  10  Letharingia  ,  cum  uxore  mea  Ducifa  Metenjîs  Eptfcopi,  Friderici  &  Matthai,  ne  fo- 

Bertha ,  &  fliis  mets  Matthao  arque  Frtderrco ,  roris  mea  Ale'idis  Cemïttjia  Burgundia ,  dedi  pr* 
cum  caterts,  &  fratre  meo  Robert 0  ,  dedi  De»  '  fakte  anima pitris  met  Dominï  Matthai  , 

&  B.  Virgini  Maria  beum  tUum ,  &c.  an.  njsn  ki  1. 1. 

Vide Vignier ,p.  ut.  Titre  de  Tan  iî?8.  tom.  2.  Hift.  de  Lom" 

Othon  de  Frilingucs,  Albert  de  Stralbourg  Matthaus  Cornes  Tuttenfis  conftnguineus  nt/lef 

&  quelques  autres,  appellent  Juditheh  Du-  (  c'eft  l'Empereur  Henry  VI.  fils  de  Frideric 

chclfe  Epoufe  de  Matthieu  \  mais  fon  vrai  Barbe-roufle  ,  qui  parle  )  pfafatus  Mai/haut 

nom  ,  du  moins  le  pluscomrmm ,  étoit  Ber-  Cornes  Zupphen .....  Ft  un  peu  plus  bas:  Pra- 

)he  ;  elle  eft  toujours  ainli  nommée  dans  les  taxants  Matthaus  Cernes  Zupphen,  C'eft  Mat- 

Monumens  du  Pays.  thicu  de  Lorraine  Comte  de  Toill  ,  qu'il 

Titre  de  l'Abbaye  de  Beaupré  de  Tan  1X7&  nomme  Comte  de  Zupphen  :  le  Comté  d<J 

Ego  Simon  Dux  (c'eft  Simon  II.;  DueisUtha-  Zupphen  appartcnojt  dès-lors  aux  Ducs  da 

rtngia  Matthai fitius  ,  Iscèt  jujlo  defiderio ,  &  Lortuinc. 
n/tcatione  légitima  virorum  nobilium  terra ,  & 

Simon  II.  Duc  de  Lorraine. 

//.  fuccéda  en  1176.  au  Duc  Mar-  mourut  après  Tan  1219.  Se  fut  enterrée  dans 

thicu  1.  fonperc.  Ilcpoufa  ide  fille  de  Gérard  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Goilc.  Simon  II.  mou* 

Comte  de  Mâcon  fie  de  Vienne,  feeur  de  rut  fans  enfans  en  1207.  Se  fut  enterré  à 

Guillaume  Comte  de  Bourgogne  Se  de  Van-  Stulzbronn» 
cher ,  Seigneur  de  Salins  Se  de  Bracon.  Idc 
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Ex  Archiv.  fan&i  Manfucri  Tullcnf.  apud 
Vignier  ,  p.  119.  Bertha  Duc/fa,  <fr  Dux  Si- 
mon filins  meus  ,  maritum  meum  Duc  et»  Mat- 
thsum  m  fine  vit*  gaudentes  feciffé  tejlanmr  , 
&e.  Subfcripfcrunr  :  Theoderteus  eleclus  Me- 
tenfts,  Donttmis Epifcopus Petrus  (Pierre  de  Bri- 
xcy  Evcqtic  de  Toul  )  Simon  Dux ,  Jrtdericns 
frater  e/us ,  Matthaus  item f rater  ejus ,  RobertHS 
Cornes  fréter  Matthai  Dttcis.  Anne*  1176. 

Nous  venons  de  voir  dans  un  Titre  de 
Bouxicrcs-.uix-D.imcs,  que  Bcrthe  y  eft  nom- 
mée fille  de  l'Empereur  Fridcric  Barbc-rouflc: 
cependant  alberic  ,  &  la  Généalogie  de  S. 
Arnoû ,  la  t'ont  Amplement  fecur  du  même 
Empereur.  Alberic.  ad  an.  1197-  Dix  ifle  Si- 
mm &  Fridericus  de  Bitehe  fuerunt  filii 


des  Ducs  ccxxviij» 

Ducis  Lotharingie  Matthai ,  natt  ex  Bertha  fo~ 
rere  Friderici.  Gcncalogia  fanâi  Arnulpbi  : 
Matthaus  gémit  Simonem  Ducem  ex  for  ère  Fri- 
dertci Imperatoris \&  Friderieumde  Bittes.  Ale- 
xandre III.  dans  fa  Bulle  de  l'an  1179.  ici  r.  a., 
la  nomme  aufli  ferurde  l'Empereur  rrideric. 
Ainfi  il  faut  qu'il  y  ait  faute  dans  le  Titre  de 
Bouxicrcs.  Bcrthe  vivoit  encore  en  1194. 
Elle  fut  enterrée  à  Clairlieti  avec  le  Duc  Mat- 
thieu fon  époux. 

Le  Duc  Simon  H.  fait  gloire  d'être  parti- 
cipant de  tout  le  bien  qui  le  fait  à  Beaupré, 
qkeniom  porticeps  fum  emnu.m  btntficiorum  ijuot 
finit  in  Bello-prato ,  tanquom  timsex  jiliisipfms 
Itclefta ....  profejfis ,  an.  119  f .  &:  en  plulicurs 
endroits  il  répète  la  même  diofe. 


Frrrr  de 

F  che  Due  #  t 

à:   en  m-      Ferry  I.  de  Bit  cm  frerc  de  Simon  II.  fuecc- 
r..  A         da  à  ce  Prince  dans  le  Gouvernement  du 
1  *fif.       Duché,  des  l'an  U05.  pendant  la  retraite  du 
J"< Duc  Simon  à  Stuîzbronn.  11  avoir  époulè 
1 2C 7"       Ludoinillc  de  Pologne ,  fille  de  Miczlaus  Roy 
de  Pologne,  dont  il  eut ,  L  Ferry  11.  fon  fuc- 
cclleur,  nommé  aullî  quelquefois  Ferry  de 
Licchc. 

II.  7 hierry  d'Enfer,  ou  Thierry  du  Dia- 
ble ,  Tige  de  la  Mailbn  du  Châtclct  ,  dont 
nous  donnons  cy-après  la  Généalogie. 

III.  Philippe ,  Seigneur  de  Gcrbèvtllcr. 

Titre  de  confirmation  de  l'Abbaye  de 
Stulzbronn.  An.  119$.  Fridericus  Dei  favtnte 
clément  ià  Dominas  de  Bittes ,  Jflius  Matthai  Du- 
e/s Lotharingu,  &c.  Ici  toin.  1. 11  le  nomme 
aufli  limpleincnt  ,  Domtnus  de  Bitch  ,  en 
iio}.  Ici  1. 1.  Fridericus  Dominas  de  Bitch,  (jr 
Fridericus  juvenis  Jllius  ejus ,  cïc.  Mais  dans 
d'autres  Turcs  il  prend  le  nom  de  Duc  de 
Bitchc  :  par  exemple,  en  1188.  Ici  t.  2.  Signa- 
verunty  Petrus  TuUenfis  Epifcopus,  Simon  Dux 
Lotharingie  eonfanguineus  nofler  ,  Fridericus 
Dux  de  Bittes  eonfanguineus  nofler  ,  cire.  En 
1106.  il  prend  absolument  le  nom  de  Duc  de 
Lorraine.  Ici  t.  2.  Fridericus  Dux  Lotharin- 
gie ,  &c.  Et  dans  un  autre  Titre  :  Fgo  Fride- 
ricus Dei  gratta  Dux  Lotharingie  ejr  Marchio  , 
Crc,  Il  cil  dénommé  Ferry  le  Grand  ,  dans 
un  Titre  du  Prieuré  de  Lay  ,  an.  1:9%.  tgo 
F.  finis  Ferrtci  ma«ni  de  Biches  ,  &c.  Nous 
parlons  du  Comté  de  Bitchc ,  &  des  Seigneurs 
qui  l'ont  polîêdc,  au  tom.2.dc  l'Hiftoirede 
Lorraine.  Voyez  aufli  Benoit ,  Supplément , 
pp.  .8.  39.  &  dans  un  Article  (eparc  ,  cy- 
aprèv 

Quant  aux  Enfans  de  Ferry  I.  nous  par- 
lerons cy-après  de  rerry  H.  fon  fuccefleur. 
Voici  ce  que  dit  Jean  de  Bayon ,  c.  xcvj.  ici 
r.  2.  Maherus  Tullenfis  Eptfcopus  ex  fecunda  tt- 
xcre  Duas  Matthai ,  qua  ex  lumbis  froceferat 

(  «  )  Alliât,  l'rtm.  t.  X.  p.  71  f. 


Ferry  de  Bitchc  Duc  de  Lorraine. 


IV.  Agathe  ,  Abbcfic  de  Rcmircmont , 
nommée  dans  un  Titre  de  S.  Dicy  de  l'an, 
1251. 

V.  Msherus ,  ou  Matthieu ,  E  vcque  de  Toul. 

VI.  Judithc,  qui  epoufa  Henry  II.  Comte 
de  Salin. 

VII.  Henry,  dit  le  Lombard ,  qui  bâtit  le 
Château  de  Bayon. 

Ludomillc  Époufc  de  Ferry  de  Bitchc  , 
mourut  avant  le  Duc  fon  mari ,  &  fut  en- 
terrée à  Beaupré  ,  dit  le  Pcrc  Benoit ,  Sup- 
plément ,  pag.  41. 

Régis  Polonia,  diiîe  Mattfuto  genitusfuit  ,  uni 
eum  7  heoderteo  Diaboli,  Domino  Cafiellett  fro- 
pe  Ahbatism  ditiam  Le/lande ,  Jttuati  :  ac  Do- 
mino Comité  deCaJlris,  Domino  Philippe  deGil- 
libeni  villa  ,  &  Domino  Henrico  Lcmbardi  , 
qui  prxdutm  de  Bayon  aequtrens  ,  inibi  fortali- 
ttum  erexit.  Il  y  a  deux  fautes  confidérables 
dans  ce  l'aflagc.  i3.  Rcnaut  Comte  de  Caf- 
tres  étoit  fils  de  Ferry  II.  &:  d'Agnès  de  Bar, 
&C  non  de  Ferry  I.  iJ.  Maherus  Evcquc  de 
Toul,  étoit  fils  du  même  Ferry  I.  &  de  Lu- 
domtllc  de  Pologne  ,  Se  non  du  Duc  Mat- 
thieu. 

Alberic  ad  an.  uo8.  reconnoît  aufli  Thier- 
ry d'Enfer ,  ou  Thierry  du  Diable.  Cornes 
Barri  ccepit  tpfum  Ducem  Ferrtcum,  cumduobus 
fratribus  fuis ,  quorum  urtus  Theoderteus  de  1*- 
ferm  dtc/us  eft  ,  &c.  On  lui  donne  le  nom 
de  Thierry  du  Diable  pour  fa  valeur  extraor- 
dinaire, ou  pour  fon  intrépidité;  &:  celui  de 
T  hierry  d  Enfer ,  peut-être  à  caufe  des  ennuis 
de  la  prifon,  où  il  demeura  fept  mois,  ayant 
été  pris  en  bataille  avec  le  Duc  Ferry  fon 
frerc ,  Se  avec  Philippe  de  Gerbèvîllcr  fon  au- 
tre frère,  par  le  Comte  de  Bar. 

I  hi!/ppe Seigneur  de  Gerbcviûcr  avoit,  dit- 
on  {a),  époufc  Agnès  (  de  SalmJ  fillcunique 
cohéritière  de  Marhildc,  ou  Mahaut,  Daine 
dcHombourg,  Fondatrice  de  l'Abbaye  de 

Salivai. 
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Salivai.  Philippe  de  Gcrbevillcr  en  1 1 97.  dif*  Ferry  de  Bi  rche  perc  de  Philippe ,  étoit  Sci^ 

puta  aux  Pcrcs  de  Salivai  fix  Jours  de  Vignes  gneur  de  Gcrbevillcr  en  n8s.  &  y  avoir  un, 

&  dix  Arpcns  de  Tcrre^  qu'il  prétendoit  lui  Prévôt  nomme  Vauticr  ,  rappelle  dans  di- 

appartenir,  à  caufe  de  fa  femme-.  Mais  les  vers  Titre;  de  cctems-là» 

Religieux  ayant  prouvé  leur  pofleffion  de  40.  Avant  Ferry  de  Bitche,  on  trouve  en  ïi^it. 

ans,  Philippe  fe  détifta  de  u  demande  ,  &  Vtutier  de  Gcrbevillcr  &  VjlUumc  fon  fils, 

loua  la  donation  de  la  Comteûe  Mathilde  fa  En  U67.  ce  Vtllxume  de  Gerbèvilier  s'étoit  Fait 

bcllc-mcre.  Chevalier  du  Temple  à  Jcrufalcm.  On  ttou- 

Le  même  Prince  eft  dénommé  avec  là  vc  encore  en  1171.  Fridcric  &c  Guillaume  do 

femme  Agnes >  &  fa  fille  Joattc  dans  un  Ti-  Gcrbévillcr. 

tre  de  S.  Diey  de  l'an  1x31.  Se  dans  un  autrè  Ferry  de  Bitche  étant  devenu  Duc  dcLor^ 


de  Beaupré  de  la  même  année.  Phtlsppus  de 
Gilbertt-vttiiri  lande  &  affettpt  Dcmim  nui 
Mttthâi  Dutis  Utbaringi*  ,  &  cnfenftt  uxorts 
mes  Agnesis  >  <$"  filU  met  ]ettu ,  &e. 

Dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Seno- 
ncs  de  Tan  lu;.  Philippe  eft  rappellé  avec 

fes  frères  T.  (  c'eft  Thierry  d'Enfer  )  &  R  do  ctrtm  Domino  Henriiô  Lombtrdoqus  svun~- 
Henry  le  Lombard.  Je  trouve  encore  Philip-  eulo  prmifit.  Et  par  un  autre  de  l'an  tijcn  il 


raine  en  1105.  donna  la  Seigneurie  de  Gcr- 
bevillcr à  fon  fils  Philippe. 

Henry  le  Lemhurd  ctt  bien  marqué  dans 
Jean  de  Bayon ,  &  dans  le  Tcftamcnt  d  A- 
gnés  Duchcllede  Lorraine»  en  1*16.  Ici  1. 1\ 
gu*  Matthias  Dux  Loth.  fide  datà  me  ofthLtni 


pc  de  Gcrbévillcr  en  1181.  c'eft  apparemment 
le  fils  de  celui  qui  ctt  marqué  ici  ,  &  dans 
Vignicr  ,  p.  ijt.  Les  trois  frères  Ferry  il» 
Thierry  d'Enfer ,  &C  Philippe  de  Gcrbévillcr , 
font  rappelles  dans  une  Charte  de  S.  Diey 
de  l'an  1109.  Friderictu  Dux>  Terriens  &  Phi- 
iiffus  frottes  nofirk 


1207- 

jmJqMtn 
lUJt 


demande  au  Pape  Innocent  IV.  l'union  dcli 
Cure  de  Rcmberviller  à  l'Infirmerie  de  Se-» 
nones  :  Ad  frecem  nobitis  viri  Hetirki  dilH 
Lombards  >  avtmculi  nebilts  viri  Dneis  Lesba- 
rings*.  Ce  Henry  n'eft  connu  d'aucun  de  no* 
Géncalogiftcs.  Nous  avons  donné  à  part  la 
Lifte  des  Seigneurs  de  Bayon  fes  dcfccndans\ 


Krrj  8, 
l  m  tlt 


Ferry  IL  Duc  de  Lorraine» 


ferry  11.  iuccéda  au  Duc  Ferry  de  Bitche  en  Fief,  pour  elle  &  pour  fes  foeurs ,  fi  cllè 

fon  pere  ,  en  1107.  Il  époufa  Agnès,  ùuTht-  Vient  à  mourir  fans  enfans»  Voyez  la  Piccé 

majjîne,  fille  de  Thiebauc  L  Comte  de  Bar,  fous  l'an  1x17.  1. 1. 

dont  il  eut ,  1.  ibiebaut  1.  qui  lui  fuccéda.  Vf.  Alix ,  ou  A'ètis ,  qui  époufa  le  Comté 

IL  Matthieu  11.  qui  fut  Duc  de  Lorraine  de  Kirbourg,  dont  elle  eut  deux  fils  Verne* 

après  Thiebaut  I.  km  frerc.  le  Hrrman. 

III.  Wqites  Evêque  de  Metz»  VII.  Bertht ,  qui  époufa  Gautier  de  Vi^1 

IV.  Rendus  ,  qui  rut  Comte  de  Caftrrs  »  gnori»  Voyez  les  Titres  fous  l'an  1140.  Gau- 
Seigneur  de  Bitche  &  de  Stenay.  Voyez  cy-  tict  vivoit  encore  en  cette  année.  De  et 
après  la  fuite  des  Comtes  de  Caftrcs.  mariage  fortit  une  fille  qui  époufa  le  Comté 

V.  Ltre/te  ,  qui  époufa  Simon  II.  Comté  de  Linangcs.  Titre  de  1150.  Gautier  vivoit 
de  Sarbruchc  Je  ne  trouve  nulle  part  le  nom  encore  en  it f  a. 

de  la  Princeflc  de  Lorraine,  qui  époufa  Si-      Ferry  il.  mourut  en  nij.  fa  mort  cft mai- 

«ion  II.  Comte  de  Sarbruchc,  &  à  laquelle  quée  au  15.  Mars  dans  l'Obicuairc  de  Beau* 

on  donne  le  nom  de  Lorette.  Mais  jcfçaique  pré.  Tbtmafte  »  ou  Tbomajftne  fon  Epoufc  » 

Jacques  de  Lorraine  Evêque  de  Metzenm.7.  mourut  en  i  ij9;  Annal.Pramonflr.t.  1.  p.  ÇS4>- 

donne  à  Lorette  fille  aînée  de  Simon  de  Sar-  ou  en  uij»  félon  Albcric  »  éc  fut  enterré  £ 


bruche ,  la  Terre  &  le  Comté  de  Sarbruchc 

Gcnealogia  fancti  Arnulphi.  .  •  .'uassdt 
fiutbe  genuit  Mridericnm  Dttctm  Lotbaringit , 
ont  fmt  gêner  Tbeobaldi  Ctmitss  Bârrenfis ,  pac 
fon  Epoufc  Agnès  de  Bar ,  qui  mourut  en  1116. 
félon  Alberic^c  fut  enterré  à  Beaupré.  Voyez 
fon  Tcftamcnt.  Ici  1. 1.  an.  1116.  Le  Nccro- 


Beaupré. 

Gcnealogia  S.  Arnulphh  Vriàeruus  ï)ux 
Lnboringii  tx  Agnete  Jwa  Tbeobâldi  comitii 
Btrrenfss ,  hibmt  ]*cobum  Metenftm  F.tufetfttm  v 
Tbeokdldnm  &  MaSthdtm  Duces  »  &  Rcgnsl* 
dum  Comttem  de  Câ/fr». 
,  11  cft  remarquable  que  ferry  II.  Dux  dd 

loge  de  Beaupré  la  nomme  Eleonore  ,  fi£  dit  Lorraine,  fils  de  Ferry  de  Bitche,  porta  audi 
qu'elle  mourut  le  17.  Décembre.  LaGénéa-  le  nom  de  Ferry  de  Bitche  comme  fort  perev 
Jogic  de  S.  Arnoù  l'appelle  1  homaulne ,  ou  Anne  Domini  12*}.  terriens  Vominns  de  EitciH  > 
Thomaccttc.  &  ïerrtcus  Domnms  de  Bitxhe  films  ejus . . . .  • 

Albcric.  ad  an.  1I9J»  Ter  ejufdem  ihrobitdt  fiirevoùmms  univerfittsem  vefirtm  qaod  nâi 
Ctmitss  Btrrenfss  tnduflritm ,  OÊtr  ipfiits  Fr  1-  eteemtfynom  tUxm  de  tx.  libris ....  qu*m  didni 
dertcus ,  Vridertci  de  Bstthei  hh:>i,  Duc  M  uni  oh-  Dux  (  Stmon  11.  )  Fccïefi*  Jincii  Deoâtsti  *ffij>*- 
isnntt  fistris  fui  Dmit  ..-menu,  >vtt ,  rttstm hxbtmns.  Et  dans  un  autre Uttr» 

Itmt  L  &  A 
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dcl*Eglifc  de  S.  Dieyde  l'an  uoz.  filin  Ce-  confondu  la  Princcflc  Ahx  avec  Benhe  ix 
mais  yParrenfis  Theobaldi)  Agnete  nxtre  Fri-   fœur  ,  qui  époutâ  certainement  Gentur  de 


llûcbant 
I.  Duc  Je 

lal  J. 
i»io. 


derki  de  Bitte?.  Or  il  cil  certain  par  un  autre 
Titre  de  même  datte  ,  que  Ferry  II.  ctoit 
gendre  du  Comte  de  BarTbicbauc,  Se  avoit 
tpoux  fa  fille  Agnès.  Ege  Ferriens  gêner  Cemù- 

tu  rtrrenfis  Theebaldt  &  Agnes  axer  rut*. 

ipjms  Cemi/is  Barrenfis  JUu  «  &c.  Cartuk  de 
Bar,  fol.  161.  verfo. 


Vignery.  Voyez  1er  Titres  de  Chutlicu  fou» 
l'an  U40. 1241. 

]*f^ues  Lviqite  de  Metz,  cil  connu  pat  une 
infinité  dcMonumcnsdcceûcclc-là.  Voyez 
notre  Hiftoùc»  fie  celle  du  P.  Meurifle. 

Berna* ,  autrement  Bernard  y  poflcda  la  Sci- 
er curie  de  Bûche.  Sa  rnerc  Agnes,  par  fon 


An.  1108.  le  Duc  Ferry  IL  ayant  cû  déficit»  Teftament,  lui  donne  celle  de  Stenay.  Ici 

de  marier  fa  fille  à  Gautier  de  Vignory  ,  le  ta.  Sensldus  films  émeus  Sothvuotm  eofirum 

Comte  Thicbaut  de  Bar  s'y  oppoiâ.  Ici  t.î,   memn  cum  tous  appeniuiu  fuis  hobebit* 

Dux  (  Tndertcus  )  ereentokit  qued  éd  pefie  &  H  cft  nommé  Seigneur  de  Stenay  dans  un 

veHefuum,  &  lande  fui,  miJrtmoniutn  oued  in-  Titre  de  Bouzonville  de  Tan  ixjj.  Il  époufa 


ter  jitiam  fuom  &  fiUum  l'aller i  de  Vongiems- 
rrvt,  nunqutm  fi  élit ,  *ee  pre  tpf$  motrtmenie 
te  mm  et  vei  peeuntom,  vei  oltûd  beneju  tum  ejl   dcRhctcl  (*  j 
déturiis.  Alberic  nous  apprend  qu'Alix  de 
Lorraine  épaula  le  Comte  de  Kibourg  ,  fie 


Elizabeth  fille  Se  héritière  de  Henry  IL  Com- 
te de  Caftrcs  »  ou  Bits  caftel  >  fie  de  Clémence 


)nt 


n  eut 


point  d'enfans. 


Alberic.  RenaldusfroterDufis  Lothuringia  fa- 
Uns  ejf  Ylomims  de  hittts,      fer  uxmem  quant 


enfuite  le  jeune  Gautier  de  Vignory.  Câlte-  fini  ufurpovit ,  Unies  de  Cefirts  effeSus  efi. 
rus  de  ronciene,  émus  filins  Golterns  neiilintg-      En  uj8.  Ferry  II.  ratifie  le  Doùaire  que 

trimutie  pli  eepnUvit  Alix  reUStm  Cemitit  Ki-  Rcnaut  Comte  de  Caftrcs  avoit  aftîgné  à  Eli- 

bnrgenfu ,  fererem  Dncis  Lethoringue  Mattheù ,  fabeth  fa  femme  fur  Bitchc ,  le  Jcudy  api  es 

notant  ex  forere  Cemitit  Btrrenfis,  En  ux?.  la  Fêftc  de  S.  Ambroife. 
cette  Princcllc  fe  qualifie  Amplement  veuve      Pour  le  mariage  de  Loterie  de  Lorraine  a« 

de  Kibourg  :  Ege  Aeiis  Cemittjft  quonJam  de  vec  Simon  Comte  de  Sar bruche  ,  voyez  ici 

Kihenrg.  Ici  t.  a.  Mais  je  crois  qu'Albcric  a  tom.  1. 

ThiebavtI.  Duc  de  Lorraine. 


Thiehent  1.  fuccéda  à  Ferry  II.  fon  pereen 
1115.  Il  avoit  époulè  Gcrtrude  fille  unique  fit 
héritière  d' Albert  Comte  deDafbourgficde 
Metz.  Il  joint  d'ordinaire  ces  deux  dernières 

Alberic  ad  an.  m;.  Moritnr  Dux  Lethe- 
ringu  Tri  détiens  11.  pefifefinm  S.  BemigU.  Pejt 
tmem  foetus  efi  Dux  Mofellanarum&Latharin- 
gin  Theebeldut,  qui  ttxmrem  fuàmCertrudemft- 
litm  Cvmitis  Aloerti ,  Cemitts  Dsburgenfis  (  an. 
tin.  )  frit  etism  Cames  de  D  as  bourg,  llte  D«x 
jhtobxldms  formofijfimus  fuit  emmum  heminum 
exifientinm  in  tlU  Vr mincie ,  vei  in  alii>  nmlsis. 
Vide  Richer.  Scnotv  1.  j.  c.  zi.  Balcicourt , 
png.  xc.  Voyez  le  Traité  de  mariage  entre 
Thicbaut  1.  &  Gertrude  de  Dafbaurg.  Ici 
tom.  1.  Obiit  Dnx  de  Nxneet 
fUient  Albtrti  Cernais  de  Hesbnrg  t  &  de  Mu- 


qualités  à  celle  du  Duc  de  Lorraine.  Dmoa« 
rut  fans  en  fans  eu  iaao.  II  ctoit  mort  au  mois 
de  May  nao. 


fil  (  ou  Moha  )  in  mdtr'mentMm  Cernes 
fanu  mortno  paire  juo  (  Gertrtufis  )  actept ,  & 
de  Mnfal  ftdeli totem  H.  LeedienjS  Efiftep+ftctt. 
Continuât.  Chronic.  Lambcrti  parvi.  Am- 
pliff  collée),  t.  5.  p.  61. 

Gertrnde  de  Desbonrg  eft  nommée  Cathe- 
rine dans  un  Fragmcnc  hiftorique  rapponé 
par  Vall'cbotirg  &C  par  MeuriflTc.  Voyez  la 
Généalogie  des  Comtes  d'Egcshem  6c  de 
Dafbourg  cy-devant.  Quelques  Chroniques 
difent  qu'elle  contracta  une  troifiémc allian- 
ce avec  le  Comte  de  Linange.  A&erie.  nd  an. 

t22S. 


Matdùen 
II.  Doc  a* 

Ltrrat/t* 

titpMIS 
11ÎO. 

12JO. 


Mathieu  IL  Duc  de  Lorraine. 
Matthieu  11.  Duc  de  Lorraine  fuccéda  à  fon 


frère  Thicbaut  I.  Il  avoit  époule  en  1  ny 
Catherine  de  Limb  >urg,  fille  de  Valerande 
Limbourg  Comte  de  Luxembourg,  fie  Mar- 
quis d' Arlon ,  6c  d'Frmenfon  de  Luxemboug, 
dont  il  eur,  1  Ferry  III  fon  fucccflcur.  Ca- 
therine de  Limbourg  cft  nommée  Methilde 
dans  la  Généalogie  des  Comtes  de  Flandres. 
Thefatr.  AneedoU.  t.  3.  p.  413. 

II.  Urre,  mariée  en  premières  nôccs  à 


}em  de  Bourbon  Seigneur  de  Dampierre  en 
Champagne  ,  dont  die  eut  deux  fils ,  )e*n 
Seigneur  de  Dampierre  ,  &  Guillaume  Sei- 
gneur de  S.  Dizier.  Et  en  fécondes  nôces, 
vers  l'an  11^9.  elle  époufa  Guillaume  du  Vergj  , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

III.  Catherine  y  quifurpromifeau  filscTAr- 
noû  C  mue  de  Los  &:  de  <  hmy ,  en  124*. 
t.  1.  Se  qui  époufa  enfurtc  ktchari  Cemte  de 
MfntheUdrdftn  ujj.  Elle  étoit  morte  en  1x97. 
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IV.  Mtrptrkrty  Epoûie  de  Thierry  Comte 
de  Vienne. 

V.  JfâbeSe  ou  <*  Urriine  >  fut 
mariée  en  premières  noces  à  Hnw?  Comte 
de  Vienne ,  on  de  Vianden  au  Comté  de  Lu- 
xembourg \  Se  ta  fécondes  à  Jeta  de  Tbelent 
Seigneur  de  Rochcfbrt,  Se  qui  mourut  fans  li- 
ce. Mémoires  mû",  de  M.  du  Fourny.  Voyez 
noît>  Réplique  r.  Lettres»  p.  171. 
Samuel  Guichcnon  met  ici  Adeline  préf- 
ère femme  de  Louis  de  Savoyc 

du  nom ,  Seigneur  de  Vaud. 


Haine.  ccxxxi\r 
On  trouve  un  fiches  de  Lttrâine  Abbé  d* 
S.  Maximin  de  Trêves ,  mort  en  1241»  ]J  pou* 
Voit  être  fils  du  Duc  Matthieu  II. 

On  donné  encore  au  Duc  Matthieu  ÏL 
deux  fils  ,  l'un  nommé  Thiebsut ,  Seigneur  dé 
Perny  ,  6c  le  fécond  Kerunt  >  Seigneur  d'A^ 
mance  ,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  fous  la 
Généalogie  des  Seigneurs  de  Bayon  ic  dvA* 
manec. 

Matthieu  IL  mourut  eh  11  ço.  Le  Nécro> 
ge  de  Beaupré  met  la  mort  au  14.  Juin. 


Àlbcric.  ad  an.  liio.  Mtritur  'Thetbâldus 
jmvenis  Dmx  L»tbiringt*%tmnsreli8*m  Qtrtrw 
dtm  Cemitqftm  de  Di,i>mrgjirventi  Cernes  ihee- 
beldus  Ctmpemenfis  daxtt  tu  uxtrem  ;  queun  le 
men ,  -ventilai  ptHmtéùm  tjfînùaie  ,  tiefMcef- 
«9  Ecrlefiepejl  bteanimn  dimtfit. 

Duchêne  ,  Preuve  de  la  Maifon  de  Lu- 
xembourg. Kgt  fdlertmu  Dux  de  Umbturg  , 
Cornes  de  Luxembourg ,  çr  Merrhte  ArlunenjSi , 

fin  met  Csthmné ,  ter  miUe  tibrts  Mctenfes . .  > . . 
an.  mf.  menfe  Scptemb. 

£ge  Mtttmsm  Dux  Lttbsrimgû  &  Mtrchie . . .  v 
tutum  foeie  iittod  Ketherwtm  JUtott  Dtmini  Vio- 
leromu  Dueis  de  Ltmbenrg  ,  &  Cermtis  de  Lm- 
xemboxrg ,  uxêrem  mesm ,  dateevi  de  Ci.fi  Ile  ma 
de  Sûtes,  ch. m.  uij.  Baleicourt,  p.  xcj.  Ici 
tom.  z» 

Hamas  de  Mentjeye ,  ô-  W*l.  fumer  de  Lom- 

btrg  fréter  ejus  teflemur  cinoi  nos  pr$  m* 

trimenic  Kttberiru  fer  tris  nefire.  ,  euem  Demi- 
mu  Mettbats  Dux  Latb&ringid  duxtt  in  uxtrem , 
tpfum  de  mandate  &  veluntâte  pétris  neftri  W. 
Duos  de  Lembeurg ,  &  Ornait  de  Luxembourg, 

Ferry  IÏL 

ferry  lit.  fuccéda  à  Matthieu  II.  fon  pere 
en  1x50.  Catherine  deLimbourg  fa  mère  eut 
la  Régence  pendant  quelques  années. 

Ferry  époufa  en  1 155.  Margucrittc  fille  de 
Thicbaut  Comte  de  Champagne,  &  Roy  de 
Navarre»  dont  il  eut,  u  TbiebeM  IL  qui  lui 
fuccéda. 

IL  Matthieu  >  Sire  de  Bclroiiart,  quiavolt 
fcpoufé  Alix  de  Bar  fille  de  Thiebaut  II.  Conv- 
ce  de  Bar.  Matthieu  fut  noyé  en  ixgx.  par 
accident. 

III.  Ferry  TV.  qui  gouverna  après  la  mort 
de  Thiebaât  IL  étoit  mort  en  1 297.  Son 
Tcftament  cft  de  1 19 1 .  Voyez  les  Pièces» 

IV.  )een  Comte  de  Toul  mort  le  ij.  Sep* 
tembre  1306.  &  enterré  au  Cloître  de  Beau* 
pré.  Son  fils  fut  Jean  de  Toul. 

V.  Ceti» ,  ou  Mceles  de  Lerrthtt ,  ou  CoUrL 

VI.  Ferry  Sire  de  Brcmoncourt&  de  Plom* 
bières,  mort  en  1  j  1 1.  Je  trouve  en  1  j  1 6. 
Ferry  de  Plombières  apparemment  fils  du 
précédent ,  5c  encore  en  1391.  un  Ferry  de 


*  Jftiàdrâriniâ  Itbris  metens.  Èûdem  mmrimeni» 
qmeqnidjurts  in  CsfirUt &  ierr* de  An ri-  ne/s- 

mtmtss  ,  ipfi  Dwi  remifimus  An.  Irzc. 

menfe  Àuguitu 

Eg«  Agnes  Ducifl*  LeihoringU . .  ft.snri*- 

mm  cnm  emnibus  pertinent  us  ,  auod  nemin,  da- 

ttlitii  poffidebam  .  reddsdi  ef  qutttsvi  Mut- 

thto  îinct  LuhoringU flte  met. . . .  anno  jh<s. 
Ici  t.  u 

Matthieu  il.  mourut  en  1150.  &  fut  enterré 
àStulzbronn.  Catherine  de  Limba<  r g  fon  époi^ 
(c  eut  pendant  quelque  tems  la  Régence  du 
Duché.  Le  jour  de  la  mort  de  h  Duchcfle 
Catherine  cft  marqué  au  premier  Mars ,  dans 
fObiruairc  de  Beaupré ,  où  elle  fut  enterrée. 
Elle  croit  morte  avant  le  mois  de  Juin  1 155». 
Voyez  Benoît ,  Remarque  fur  Baleicourt  » 
p.  69.  Baleicourt ,  Lettre  1.  p.  41.  On  voit 
fon  Sceau  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Vil- 
lcr-Bctnach  »  où  elle  cft  repréfentée  la  Cou- 
ronne en  tête*  en  fa  droite  un  Lys  ,  &  au 
Contre-fceau  les  trois  Alérions.  tllc  cft  en» 
vironnéc  d'un  cercle  d'étoile*. 


Duc  de  Lorraine. 

Plombieresv 

VIL  Aifrr»Evcquc  d'Orléans,  mort  en  i  199» 
le  4.  Juin.  Son  cœur  fut  mis  devant  le  Grand 
Autel  de  Beaupré.  En  1x7  6.  le  Pape  Jean  XXÎw 
lui  accorda  difpenfe  pour  être  clù  Prévôt  de 
Sw  Diey  •  il  étoit  déjà  Chanoine  de  Toul. 

VIII.  Cesser ine ,  qui  époufa  le  fils  du  Corn» 
teEgmon.  Elle  n'etoit  pas  mariée  en  1197V 

IX.  iftbeUe  époufa  en  premières  nôcei 
\jnss  de  Bavière*  6c  en  fécondes  noces  Hen- 
ry lll.Ctmtede  y*udémtnts  en  l}o<4>.  Elle  étoit 
1 aînée  des  filles  de  Fcrryk  Ici  u  1. 

X.  Mtrgmerttte  dénommée  dans  le  Teftâ» 
ment  de  Jean  de  Lorraine  Comte  de  Toul» 

XI.  Agnès  Religieufe  au  Monaftcrc  dé 
Long-champ  prés  farisi 

XIL  Agnes  t  qui  époufa  }ean  tl.  Baron 
d'Harcourtt  Voyez  Benoît ,  Supplément  > 
pp.  79.  80.  Voyez  aufli  Jetômc  Henning» 
Agnes  filtê  Frideriet  //.  (  mu  Ut.  )  nupu  Jetnni 
tb  Hjsrtfurtt.  Vallebourg  dit  la  memechofé. 
LcsGcnéalogiftesdc  la  Maifon  d'Haraucourï 
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veulent  qu'elle  ait  cpoulc  Jean  d'Haraucourr. 

En  ijiS.  Mtjenl  de  \jm*int  étoit  Gardien 
ou  Prieur  du  Prieuré  de  Belangcs.  Mémoires 
mil',  de  Cluny. 

Ferry  mourut  en  1303.  &  fat  enterré  à 
Beaupré.  Mtrgneritte  fon  époufe  vivoit  en- 
core en  1304.  comme  il  paroît  par  le  Tcfta- 

Richcr.  Senon.  1.  y  c.  10.  £«*  Dux  Lukt- 
tingte.  Friderttns  jnstier  ,  qui  tnm  temperis  de 
tipL-o  psjl  fxtrtm  Mdberum  Htrnxm  Leth*rtenji 
rtgendum  /ttfirpereO, 

An.  U55.  Noms  Cttherine  Ducbejfe  de  Le- 
herrent&  Mtrchtfe,  &  ruas  Ferry  (es  JHs  Ducs 
de  \jrrrttne  &■  Marcbit ,  &t.  Voyez  auflî  de 
Tes  Lettres  Tous  les  années  izjx.  ici  t,  2*  Scan. 
Sec 

Anne  HJ4-  Ter  il  quart*  ente  Ânnenlitiio- 

xtmB.M.P.  (an.  1155.  avant  Pique  qui  étoit 
cette  année  le  u.  Avril.  )  Ctthtrtnt  Duetjft  ey 
Fridericns  filims  ejus  Dux  Letbtrtxgit  &  Mar- 
the* Ptjbes  jtmextjlens  &  i  mu ris  Mnndi* 

bnrnie  Jclernntter  libertins ,  dr  gêner  tic  m  se  libe- 
rtin rtrum  metrnm  tdmimjlrttionem  tdeftsts  , 
ejuod  fieri  pot  ait  (onfuetndme  regienit ,  &c. 

Voyez  le  Traité  de  mariage  entre  le  Duc 
Ferry  Se  Margueritte  de  Navarçc.  Ici  t.  1. 

F*,rr;///.fitfonTeilamentenii97.  Ici  t.  a. 
où  il  rappelle  fa  femme  Margueritte ,  farceur 
Catherine  Comtcfle  de  Montbcliard  ,  fon 
oncle  le  Comte  de  Cadres  >  feu  Matthieu 
fon  fîls,  Sire  de  Bclrcwart ,  fa  fille  aînée  Ifa- 
'  belle  ,  Catherine  fonautxe  fille  ,  Thicbauc 
fon  fils  aîné,  Ferry  de  Plombières,  &c 

Jean  de  Bayon ,  c.  Ixxxiij.  Ici  1. 1.  an.  Do- 
mini  1306.  HcuricHS  lil.  Cernes  Vtiemoretatus , 
n obtient  Demintm  iftbelltm  nomine ,  Jilstm  po- 
temijjimi  Dneis  Letbtringid  F rider ici ,  met  jtm 
dudum  anse  filie  Dutis  Stjtéru  fuertt  dejpemjttt, 
dtueit  tdtlefeens  ,  tttte  jtm  mtturtm  uxorem  , 
ex  que  agtgnùnr  unie*  JUit ,  &r. 

Mathieu  ,  ou  Mahcu  Sire  de  Belroiiarr  , 
Château  près  de  Ravon-Létape ,  étoit  le  fils 
aîné  de  Ferry ,  comme  il  paraît  par  un  Titre 
de  l'an  u66.  Ici  1. 1.  Mtitens  fainé Jfls  de  ferry. 
Il  fut  noyé  par  accident  dans  un  Vivier 
en  1  »8i.  Duchcne,  Hift.  de  Bar  ,  p.  43.  Se 
Vignicr ,  p.  151.  Ilépoufa  Alix  de  Bar,  fille 
de  Thicbaut  II.  Comte  de  Bar  Se  de  Jeanne 
de  Tocy. 

Tares  eh      Lc  Duc  Fmy  m  cn  u?8>  donnc  Qajt. 

ST<£  unec  de  3700.  liv.  i  Thiebaut  Comte  de 
verfî*  Bar  pour  le  mariage  d'Alix  fille  dudit  Thic- 
baut ,  avec  Maheu ,  ou  Mathieu  de  Lorraine 
fils  de  Ferry.  La  dotte  entière  étoit  de  feize 
mille  livres.  Les  promettes  de  mariage  font 
du  mois  de  Juin  1178. 

Alix  après  la  mort  de  Matthieu ,  fe  retira 
dans  l'Abbaye  dcl'Etancbc,  où  elle  mourut 
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ment  de  Jeanne  Reine  de  Navarre  Se  de 
France.  Godcfroy,  Généalogie  de  Lorraine, 
pp.  44.  Se  50.  Son  tombeau  fe  voit  avec  les 
Armes  pleines  de  Navarre  dans  la  muraille  i 
droite  du  grand  Autel  >  aux  Dames  Prcche- 
reflesi  Nancy*  mais  il  n'y  apotncd'Infcrip- 
rion.  Vignicr,  p.  1*7* 

en  1307.  Benoit,  Supplément»  p. 78.  Ma- 
thieu étoit  sûrement  mort  en  1197.  loriqu* 
Ferry  fit  fon  Teftament ,  où  il  ordonne  qu  on 
paye  les  dettes  de  fon  fils.  Ici  t.  a.  Verni  e» fiant 
fidaMtheuuttmfb,  qui  tint  Bebrelttrt ,  fou  payé 
jets  tmem  en  perroit  t  rêver.  Il  lahîa  un  fils  nom* 
me  Ferry  de  Bclroiiart ,  qui  cn  1310.  tran fi- 
gea avec  Gérard  Abbé  d'btival  Amul.  Prs- 
monfl.  I.  a.  p.  fpç-, 

Jean  de  Lorraine  ,  qui  prend  le  titre  de 
Comte  de  Toul  long-tcms  après  l'an  ii&u 
n 'étoit  pas  le  Duc  Jean  I.  mais  Jean  de  Lor- 
raine fils  du  Duc  Ferry  I1L  qui  vivoit  en  u&i» 
&cut  pour  fils  un  aurre  Jean  de  Lorraine  > 
pere  de  Thiebaut  Se  de  Pctreman  de  Toul. 
Thicbaut  mourut  en  1559»  Se  fut  enterré  i 
Lunéville. 

Nicolas,  ou  Colin  de  Lorraine  ,  cft  dé» 
nommé  dans  le  Teftament  de  Jean  de  Lor- 
raine Comte  de  Toul,  de  l'an  J306. 

Ferry  Sire  de  Plombières  ,  ou  rimmeius* 
Plombières  cft  un  Village  fitué  à  deux  lieue* 
de  Rcmiremont ,  fort  célèbre  par  fes  Bains 
Se  fes  Eaux  chaudes.  Ferry  porta  ordinaire- 
ment les  noms  de  Plombières ,  ou  de  Plu* 
mieres  ,  de  Brcmoncourt  Se  d'Einvaux.  Il 
fut  fait  Chanoine  de  Toul  étant  encore  fort 
jeune ,  puis  il  fut  poftulc  pour  la  grande  Pré- 
vôté de  S.  Dicy  en  1176.  Enfin  il  réfigna  fes 
Bénéfices  à  Ferry  fon  frère  puîné  ,  qui  fuc 
depuis  Evcque  d'Orléans.  Ferry  Sire  de  Plom- 
bières fe  maria  à  Margueritte  fille  de  Henry 
Comte  de  Blamont,  Se  fut  Pere  de  Jacques 
auifi  Seigneur  de  Plombières,  qui  époufa  Li- 
belle de  Puligny.  Ferry  de  Plombières  mou- 
rut le  8.  d'Octobre  1311.  Se  fut  enterré  ea 
l'Abbaye  de  Beaupré  avec  fon  époufe  Mar- 
gueritte ,  qui  décéda  le  3.  Septembre  1310.  On 
donnera  cy  après  la  Généalogie  des  Sei- 
gneurs de  Plombières  Se  de  Bremoncourt. 

ferry ,  qui  avoir  été  Grand-Prévôt  de  S. 
Diey,  mourut  Evcque  d'Orléans:  Aqnodtm 
milite  ,  cujus  filttm  virginem  terrnperet ,  ni  di- 
eu *r  ,  oecifus.  Nangis ,  Chronic.  an.  1x99. 
Voyez  Benoît,  Supplément,  pp. 77.  78.  Le 
Nccrologc  de  Beaupré  met  fa  mort  au  \C. 
Juin. 

Les  premières  Monnoyes  que  nous 
ayons  de  nos  Ducs  de  Lorraine,  font  de 
Ferry  III. 


Thiebaut  IL 
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Thiebàut  II.  Diïc  de  Lorraine. 
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Ihkhtut  11.  fils  6c  fuceefleur  de  Ferry  IIL  Cercueil  avoient  à  Mattinvelle.  Voye2  la 

commença  à  régner  en  130].  Il  avoir  époufc  Généalogie  de  Ffny  4  L^r«àw  Sire  de  Plom- 

cn  1 18 1 .  Ifabcllc  ,  ou  Eîifabcth  de  Rumîgny ,  bières. 

fille  aînée  de  Hugues  IV.  Seigneur  de  Rumi-      III.  Huttes  Epoux  de  Marguerittc  Dame 

gny  en  Tirache.  Il  en  eut  >  t.  ferry  IF.  qui  lut  de  Beaumez.  Le  Traité  de  mariage  eft  du  1. 

iuccéda  en  jju.  Juillet  tji?.  Hugues  Ce  noya  dans  un  étang 

n.A/4/lÀwvquiépou/aen  1  jii.  Mahaur,o«  vers  l'an  ï»jg. 
)*iatruldc  tille  de  Robert  III.  Comte  de  Flan-      IV.  Un  fils  dont  on  ignore  le  nom ,  peut* 

xhes.  Il  mourut  (ans  enfans  lc24.de  Juillet;  être  Thieinmt  Seigneur  de  Preny  ,  qui  mou» 

l'année  de  fa  mort  n'eft  pas  connue.  Il  eft  rut  après  la  Fête  de  S.  Luc ,  en  119%.  lé- 

rappellé  dans  le  Teftament  de  Ferry  IV.  fon  Ion  1  Obituaire  de  Bonnc-fantainc.  M.  du 

frère  en  1315.  Et  en  1  j  t 6,  Noble  Damoifol  Fourny. 

Matthieu  de  Lorraine  acheté  de  Guillaume      V.  Marie,  qui  epoufa  Guy  de  Cliâtillon  , 

de  Dampierre  Sieur  de  S.  Dizicr,  6C  de  Ma-  Seigneur  de  U  Terre  en  Tardenois.  Elle  rc- 

tie  d*Apremont  fa  femme  ,  Valfroicourt ,  pôle  en  l'Abbaye  d'igny. 
Moirecoart,Frefnoy ,  Bain  ville,  Boncourr,      VL  Marguerite*  époul'a  Arnoû  Comte  de 

Pont ,  Bignecourt ,  Adon ,  Legeville ,  Gitic-  Los.  Benoît,  Supplément,  p.  %6.  Mais  le 

snaeourt,  la  Neuve-viHe  devant  Nancy*  Le*  P.  Anfelme  ,  1. 1.  p.  746.  nouvelle  Ediaon  > 

dit  Acquêt  ratifié  par  le  Duc  Ferry  la  même  dit  que  Marguerittc  de  Lorraine  epoufa  en 

année,  le  Mcrcrcdy  avant  la  S.  Barnabe.  Re-  jjii.  Guy  de  Handres-Namur  i  &  en  fecon- 


giftrc  en  parchemin  d'Alix  p.  17.  n.  69. 

Accord  entre  Maheu  de  Lorraine  6C  Aa- 
bert  de  Parroye,  SiredeTeintruv,  Ecuycr, 
portant  que  l'EntrecoUrt  qui  croit  entre 
leurs  hommes  d'Einvaux  6c  de  Chaumont  » 


des  noces  Louis  Comte  de  Los  6c  de  Çhiny. 
Et  nous  avons  imprime  le  Traité  de  mariage 
d'entre  Guy  de  Flandres,  6c  Marguerittc  de 
Lorraine»  de  l'an  ijir.  r.  x.  La  même  Mar» 
guérite  Comteflc  de  Chiny  en  1  44.  étoit 


fera  nul  durant  la  vie  de  Jeanne  femme  dudit  DamedcFlorines,  de  Peifch,  d'Attigny .  6c 

Maheu  6c  de  Ferry  leur  fils  Abbé  de  Beaupré,  remit  au  Duc  Raoul ,  du  gré  d'Adolphe  Eve* 

Maheu  de  Ltrrame  fils  du  Duc  Thicbaut  II.  ,quc  de  Liège  >  ce  qu'elle  teuoit  en  Fief  de 

Seigneur  de  Teintruy  6c  Ban  de  Sapt  (  S**  i'Evêché  de  Liège. 

■mj  de  Cefet)  reconnaît  que  les  Religieux  de  VIL  Ijikelle  époufa  Evrard  de  Bar  ,  Sci- 

Bongart  ont  droit  de  pâturage  audit  Ban  de  gneur  de  Pierre-pont ,  icc.  morte  le  10.  May 

Sapt.  ijf  j.  On  a  des  Chartes  où  elle  eft  qualifiée 

Maheu  en  ï?to.  acheté  d'Eudes  de  Char-  Dame  d'Ancerville  6c  de  Gcrbévillcr ,  feeut 

tncs  10.  hvres  de  Terres  furk Ban  de Hairo.  de  Marguerittc  Comteflc  de  Chiny.  Voyci 


Maheu  de  Lorraine  fils  de  Thicbaut  IL 
Duc  de  Lorraine  déclare  que  Ferry  Duc  de 
Lorraine  fon  frère ,  lui  a  donné  pour  fon 
partage  tous  les  héritages  qui  leur  et  oient 
échus  d'ifabctlc  de  Lorraine  leur  merci  fça* 
voir ,  Varnefperg  6c  Paflavant. 

Et  en  1 j  11.  Maheu  de  Lorraine  acquiert  enter  ré  à  Beaupré ,  Ou  a  Bonnc-foouine. 
ce  que  Jean  de  Paflavant  6c  Marguerittc  de 


l'Hiftoirc  de  Lorraine»  t.  1. 

VIII»  Agnès  fut  femme  d'Evrard  Comte 
des  Deux-Ponts. 

IX.  Aàelejde  epoufa  Jean  Comte  de  Ri- 
baupierre. 

rhitbtut  il.  mourut  le  j.  May  iju.  6C  fut 


Le  Contrat  de  mariage  de  Thicbaut  IL 
avec  Ifabcllc  de  Rumigny,  eft  de  l'an  n%u 
imprimé  ici ,  1. i~ 

Thicbaut  fit  fon  Teftament  en  rjia.  qui 
.eft  l'année  de  fa  mort,  dans  lequel  il  rappelle 
fon  pere  le  Duc  Ferry  ,  fon  onde  Rcnaut 
Comte  de  Caftres,  (a  tante  Catherine  Com- 
teflc de  Montbéliard,  Jean  Comte  de  'Joui 
fon  oncle,  &fon  fils  Maheu.  Voyez  ce  Tef- 
tament dans  Vignier ,  p.  151.  &fon  Codicile 
dans  Balcicourt ,  p.  ex  j. 
•  On  peut  voit  les  autres  Preuves  de  ce  que 
nous  avons  dit  de  Thiebauc  6c  de  fes  fils  6c 
filles,  dans  Vignier,  Origine  de  la  Maifon  de 
Lorraine ,  pp.  154. 155.  Le  P.  Benoit  Capu- 
TemeL 


cin  »  dans  fon  Hiftoire  de  Lorraine  >  pp.  511. 
6c  fuiv.  6c  dans  fon  Supplément ,  p.  81.  6c 
fuiv. 

Pour  le  lieu  de  la  (èpultute  de  Thiebàut  II. 
Voyez  le  P.  Bcnoîc ,  Hift.  de  Lorraine,  pp. 
jto*  6c  Jaj.  Il  eft  beaucoup  plus  probable  qu  il 
fut  enterré  â  Beaupré  ,  que  non  pas  qu'd  le 
fur  à  Bonne- fontame. 

Le  Codicile  d'ifabcau  de  Rumigny  Du- 
chefle  de  Lorraine,  eft  de  l'an  1  nj.  Vignier, 
p.  160.  EUfabcth  de  Rumigny  epoufa  en  fé- 
condes nôces  Gaucher  de  Châullon  i  d'od 
vient  que  le  Duc  Ferry  IV.  fucccflcur  du 
Duc  T  biebaut  IL  nomme  ledit  Gaucher  de 
Chatdlon  »  fi»  très  cher  &  honoré  Pere  dans 
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un  Titre  de  la  Maifon  du  Châtelet ,  de  Tan  aux  Dames  Bernardines  ,  i  quatre  ou  cinq 
131 1.  GâHchtr  de  ChÂtdlen  mourut  en  1 3  tf.  lieues  de  Paris ,  au  Dioccfe  de  Meaux.  On 
A  fut  enterré  avec  fa  femme  uabelledcRu-   peut  voir  ici  la  Carte  Généalogique  de  la 

Maifon  de  Rumigny. 


Ferrv  I V.  Duc  de  Lorraine. 


3 


Ttrrj  IV.  fils  de  Thicbant  II.  lui  fucceda 
en  131  i.  Il  epoufa  ifâbelle  i  Autriche  fille  d'Al- 
bert I.  du  nom ,  Empereur,  dont  il  eut,  i„ 
Jieeul,  qui  lui  fucceda  en  1306.  ou  1307. 

II.  friterie  Comte  de  Lunéville,  dénom- 
mé dans  un  Titre  de  Beaupré  de  l'an  «48. 

III.  r/w^  Chanoine  de  Liège  Se  de  Trê- 
ves ,  vivoit  en  111%. 

,    iV.  Albert  Chanoine  de  Liège. 

V.  Aime  ,  qui  mourut  fille. 

VI.  Agnès  t  quiépouû  Louis  de  Gonza- 
gue  ,  Seigneur  de  Mantouë.  Peu  certain. 
Voyez  Benoît,  Origine,  p.  193.  Se  Remar- 
ques, Lcrtrcx.  pp.  151.  153. 

VII.  Mergaerne  de  herreine  ,  prormïé  en 
1 3  j  7.  à  Vcnceflis  fils  aine  de  Jean  Roy  de 
Bohême ,  &  Comte  de  Luxembourg.  Enfuite 
elle  cjpoufa  le  Comte  de  Châlons-fur-Saonc, 

ui  fut  tue  par  fou  propre  frère.  En  fecon- 
es  noces  elle  fut  donnée  àConradcdeFri- 
bourg,  donr  clic  éroit  veuve  en  1361.  puif- 
qu'en  cette  année  le  Duc  Jean  fon  neveu  re- 
tire des  mains  des  Héritiers  de  Certrede  de  Fr4- 
beurg-,  jadis  Epoux  de  M *r guérite  de  Lerr/une , 
les  Fiefs  qu'ils  tenoient  de  lui ,  pour  les  don- 
ner à  Srmnende  Rtbâufierre  y  apparemment  en 
faveur  du  croineme  mariage  que  la  Princcfle 
Marguerite  contracta  avee  Olry  de  Rtbexpierre , 
avec  qui  elle  vivoit  en  1 374.  Voyez  cy-après 
f'Hiftoire  de  Lorraine  fous  le  Duc  Raoul. 

VIII.  Elifibetb,  ou  JjAeUe^  mariée  à  Hu- 
gues de  Zeringhcn.  Très  douteux.  Ileftccr- 
tain  qu'en  1170.  Elifabethde  Lorraine  épou- 
fa Henry  de  Bar.  Elle  avoit  été  ptopofée 
pourépoufer  le  Roy  Charles  VI.  Philippe  de 
Sarbruchc,  époux  d'Elifabcth  de  Lorraine, 
vi  voit  en  1 , 8  3 . 84. 8  f.  Voyez  Sarbruchc.  Ifa- 
bclle  en  1344.  renonce  en  faveur  du  Duc 
Raoul  à  toutes  fucceiltons ,  &c.  Voyez  Ar- 
chiv.de  Lorraine,  Layerre,  Partages  &  Ma- 
riages. 

IX.  BUnehe ,  qui  fut  AbbefTe  d'Andlau 
en  Alface ,  13  40.  Voyez  Benoit ,  Supplément, 
pag.  90. 

X.  H»ï  de  Lorrùne  ,  Seigneur  de  Rumi- 
gny.  En  1358.  Jean  Sarrazin  Seigneur  du  Châ- 

LeDuc  Ferry  IV.  fit  fon  Tdlamcnr  en  ' 
1315.  Voyez  Vignier ,  p.  155. 

Et  ftabellc  fon  époule  en  1 3)40.  Voyez  le 
même  Vignier,  p.  117.  Selon  d'autres  ,  elle 
mourut  en  v^l.  Se  félon  les  autres ,  en  ijeé. 
Se  fut  enterrée,  félon  les  uns  ,  à  S.  George 
de  Nancy.  Baleicourt ,  p.  t  3  3.  félon  d'autres, 
à  Beaupré.  Benoit ,  Hift.  p.  3  34.  après  Ruyr. 


telct,  reprend  de  Hue  de  Lorraine  Seigneur 
de  Rumigny ,  les  Terres  &  Seigneuries  rcle- 
vansdeia  Châtellerie  dudtt  Rumigny  ,  Se 
mouvons  de  la  Chitdlcrie  de  Saintc-Men- 
hou.  Titre  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Qui 
eft  ce  Hue'  de  Lorraine?  Ce  ne  peut  être  Hu- 
gues fils  de  Thicbaut  II.  qui  fc  noya  dans  un 
•étang  en  «318.  Ce  pourrait  être  un  fils  du 
Duc  Ferry  IV.  ou  un  fils  de  Hugues  noyé 
en  1 318.  auquel  fon  ayeule  Ifabdle  de  Ru-  f 
jnigny  aurait  laiûc  ta  Terre  de  Rumigny. 

XI.  Un  fils  naturel,  nommé  Aubert  :  on 
en  connoît  deux  de  ce  nom  ,  l'un  furnom-  '} 
mé  l'Ancien ,  Se  l'autre  le  Jeune.  L'Ancien 
mourut ,  (don  le  R.  P,  Benoit  en  1 3  59.  Hift.    1 3  epi 
de  Lorraine  du  P.Benoit,  p.  333.  Le  Jeune 
vivoit  encore  en  1376.  Se  1  jgj.  le  a.  Août,  ijytf. 
Dans  une  Lettre  de  cette  année  »  H  eft  dit  ,  j  j^. 
vu  Albert  bdurd  de  Lmtme /Atné,  &  Didier 
de  Remhcroillrr  fin  gendre ,  reçoivent  du  Duc 
Robert  une  fortune  de  cent  frans,  Sec  Dans  1 
une  autre  Lettre  dut.  Avril  1 3  79.  le  Duc  Jean  1  j  7p. 
de  Lorraine,  Se  Albert ,  ou  Aubert  -,  bitsrd  de 
Lerrmme  t  Ancien  ,  Se  Akx  de  Hêruemurt  fin 
éfeufe ,  rccoruioùTcnt  avoir  échangé  ,  sça- 
voiri  ledk  Duc  a  cédé  audit  Aubert  ce  que 
Jean  de  Lanvehn  tenoiteoFtef  dans  la  forte 
Maifon  d'Eflèy ,  S.  Mart  &  Martémont ,  Sec 
Et  ledit  Aubert  Se  (à  femme  donnent  au  Duc 
tout  le  Fief  que  Jean  deLudres,  Se  les  autres 
enfans  de  Ferry  de  Ludres  Se  d'Agnes  de  Lé- 
concourt,  tiennent  à  Richardmenil. 

En  i  $69.  Aubert  bâtard  de  Lorraine  (ap-  sjtfp. 
paremment  l'Aîné  )  Chevalier  ,  Chitcllaia 
de  Neuf-château ,  obtient  pardon  de  Char- 
les V.  Roy  de  France ,  pour  les  dommages 
qu'il  a  faits  aux  Sujets  du  Roy.  Aubert  vi- 
voit encore  en  1390.  En  cette  année  le  Roy  «IJo.  , 
Charles  VI.  pardonne ,  en  confidérarion  du 
Duc  Jean  Se  de  Ferry  fon  frère ,  les  excès 
commis,  par  Aubert  bâtard  de  Lorraine. 

Ferry  IV.  mourut  le  10.  ou  it.  Avril  1319.  ttsj». 
Se  fut  enterré  à  Beaupré.  Je  lis  ailleurs  qu'il 
mourut  le  Jcudy  après  le  Dimanche  J*dvat 
le  x.  des  Calendes  de  Mars ,  oulexx.  Février. 


'Mais  il  paraît  certain  qu'elle  fut  inhumée  â 
S.  Dicy,  où  elle  avoit  tonde  deux  Annivcr- 
faircs  s  l'un  pour  fon  mari  le  Duc  Ferry  IV. 
.Se  l'autre  pour  elle-même.  En  1319. 30.  &31. 
clic  fc  qualifie  Tutrice  ,  ouMainbourgdela 
Duché  de  Lorraine.  Elle  mourut  en  itft.Sc 
fut,  comme  nous  l'avons  dit,  enterrée  â  S. 
Diey. 
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ccl)                          de   Lorraine  cclij 

Mais  le  Mardy  d'avant  la  fainte  Marguerite  Trithême  Se  Albert  de  Straibourg  met- 

(  10.  Juillet  J  [tct.  l'Abbellcdc  Kénistcld  au  rent  fa  mort  en  ijçt.  Elle  choilit  fa  tëpul- 

Dfocdc  de  Conltancc,  répéta  le  Corps  de  la  turc  à  S.  George  par  fon  Tc/tament  en  ij+o. 

Duchcilc  ,  diiant  qu'elle  avoit  choili  fa  ic  On  peut  confulterle  P.  Vignier ,  le  P.  Bc- 

Iturc  dans!  f-gliicdc  ion  Abbaye.  Le  Pré-  noît,  Se  Balcicourt ,  pour  les  preuves  de  la 

l'tgiife  de  Bailc  fut  nomme  par  le  S.  vie  de  Ferry  IV*.  &  de  la  Duclicflcfoncpoufc. 

Se  jugea  que  le  Corps  fcroitrcmis  aux  Pour  la  fuite  de  nos  Ducs,  je  n'entrerai 

;icufcs  de  fainrc  Claire  de  Kcnigsicld  ;  plus  dans  aucun  détail  des  preuves  i  elles  font 
ce  qui  tut  exécute.  Le  Tombeau  d'iiabdlc , 
avec  ion  Epitaphc ,  ic  voit  aujourd'hui  dans 
ce  Monailcrc ,  où  l'on  croit  que  cette  Du- 
chcilc paila  quelque  teins  de  ia  viduité,  au- 


Se  on  peut  confulter  les  Auteurs; 
que  nous  venons  dénommer,  Se  notre  Hif- 
toirc.  Nous  nous  contenterons  pour  le  refte , 
de  marquer  leurs  noms ,  ceux  oc  leurs  epou- 


pres  de  fa  fecur  Agnes  veuve  du  Roy  de  fcs  Se  de  leurs  enfans,  avec  les  dates  princi- 
Hongric.  pales. 


Raovl  Duc  de  Lorraine. 


7?.WDuc  de  Lorraine  ,  depuis  l'an  tu?, 
jufqu'cn  1346.  eut  potir  parain  le  DucOrhon 
d'Autriche,  Se  fur  baptifeà  S.  Diey.  Jertm. 
Fez.  rrr.  Attflr.  Scrtfter.  ttm.  1.  fc  790.  B.  Il 
époufa  en  1318.  en  premières  noces  Eleonorc 
de  Bar,  fille  d'Edouard  I.  Comte  de  Bar,  Se 
de  M.iric  de  Bourgogne  i  Se  en  fécondes 
noces  il  époufa  en  1534.  Marie  de  Chatillon , 
:fi1lc  de  Guy  de  Chatillon  I.  du  nom ,  Comte 
de  Blois,  Se  de  Marguerite  de  Valois,  dont 
il'eût, 

U  1 

•  H  fit*fon  TefVamént  en  1348.  ou  il  fait  men- 
tion de  fa  femme  Marie  de  Blois,  &de  fon 


y  morts  jeunes. 


I.  Triàeric. 

II.  R*tml. 

III.  ChMrUs.  . 

IV.  Marte  ,  fiancée ,  Se  non  époufee  à 
Charles  VI.  Roy  de  France. 

V.  Ironique.  1 

VI.  Unreme.   \  mortes  jetines. 
Vif.  M*ihtUe.  } 

VIII.  Je*»  I.  du  nom ,  qui  lui  fucceda. 
Il  eut  encore  nn  fils  naturel,  rappcllé  dans 
fon  Tcltament  fous  le  nom  du  petit  Aubcit. 

marqué  le  lieu  de  fa  icpulture  :  mats  la  Du- 
chcilc fon  epoufe  ayant  fait  ramener  en  Lor- 
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tus  unique  Jean ,'  qui  lui  fucceda  en  134*.  En  raine  fon  corps  de  Crccy ,  où  il  avoit  été  tué 

1341.  14.  Décembre,  Maheus  Prévôt  de  l'E-  combattant  vaillamment,  elle  le  fit  inhumer 

glife  Collégiale  de  S.  George  de  Nancy ,  nom-  au  milieu  du  Chœur  de  l'Abbaye  de  Beaupré; 

fric  le  Duc  Raoul  Trit  chter  &  redouté  Sire  ,  Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  8.  May  clans 

Ferr ,  f*tr»n  &  Fondateur  de  cette  Egife.  Ce  le  Nécrologe  de  cette  Abbaye ,  Se  au  8 .  Ocïo- 

Mahcus  pouvoit  erre  fils  du  Duc  Raoul  ,  bre  dans  celui  de  S.  Diey ,  où  il  fonda  trois 

Îeht-étrc  fils  narurcl  ;  ou  H  lui  donne  le  nom  Obits  ;  l'un  pour  lui ,  le  fécond  pour  ià  fem- 

e  Pere ,  comme  au  Fondateur  de  S.George,  me  Marie  de  Blois,  Se  le  iroiùémc  'pour  fes 

II  fonda  en  1339.  la  Collégiale  de  S.  George.  Prcdéccil'curs.  Mais  il  eft  certain  qu  il  raou- 

fôycz  Balcicourt ,  pag.  cxxiij.  &  il  y  avoit  rue  le  Samcdy  1*.  Août  1146. 

•  h  :  •       (                                          .1  » 

•  ,  ,.  Jean  I.  Duc  de  Lorraine, 

.  Je*m.F.  fucceda  au  Duc  Raoul  fon  Pcrc  en  Octobre  1371. 

1 346.  Il  n'avoit  que  lix  ou  fept  mois  lors  du  II  eut  de  fon  premier  mariage ,  1 .  Chtrtet  IL 

décès  du  Duc  fon  I'crc.  La  Duchcflc  Marie  qui  lui  fuccéda. 

de  Blois  fa  Merc  eut  la  Régence  des  Etats  juf-  IL  Ftrry  Comte  de  Vaudémont ,  qui  c- 
qu'àfamajoriré.  On  a  des  Monnoyes,  &un  poufa Marguerite  Damedc  Joinvillc,  Se  hê- 
tres grand  nombre  d'Actes  de  la  Régence  ritiere  du  Comté  de  Vaudémonr. 
de  cette  Princcllc.  III.  lJ*belU>  qui  époufaen  premières  nô- 
Jcan  prit  le  gouvernement  de  fcs  Etats  âgé  ces  Enguerrand  Seigneur  de  Coucy ,  en  1386. 
«d'environ  quinze  ans.  Chronique  de  S.  Thiebaut  de  Metz.  Elle 

Il  époufa  en  premières  noces  Sophie  fille  époufa  en  fécondes  noces  en  1,00.  Etienne, 

d'Ebcrard  III.  Comte  de  Virtcmbcrg,  &d'E-  dit  le  Jeune  Duc  de  Bavière ,  Se  Seigneur 

lifabeth  d'Hcnnebcrg.  Sophie  mourut  en  d'Ingolltad.  DuFourny,  Hift.  mf. 

IJ69.  Le  Duc  Jean  fit  fon  Tcftamcnt  en  1377. 

Jean  époufaen  fécondes  nôccs  Marguerite  Se  mourut  a  Paris  en  ri  90.  IL  fut  enterré  à 
fille  unique  de  Louis  Comte  de  Los  Se  de  Chi-  S.  George  de  Nancy.  Voyez  Balcicourt ,  pp. 
ny.&dc  Jeanne  de  Blamont,  qui  ne  lui  don-  cxxx.  cxxxj.  Se  ici  t.a.  Le  Nécrologe  de  Re- 
lia point  d'enfans.  Elle  mourut  le  premier  miremont  met  fa  mort  le  14.  de  Mars. 
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tkstrlesfl.  fils  Se  fucceffeur  du  Duc  Jean  I. 
partagea  la  fucceflion  de  fa  biens  parrimq- 
niaux  avec  Je  Comte  de  Vaudémonc  Ferry 
fon  frere ,  en  1^*.  H  «oit  né  en  1364.  Se 
donna  plusieurs  marques  de  fa  valeur ,  avant 
même  qu'il  eût  pris  le  Gouvernement  de  la 
Lorraine. 

Il  épouta  en  1 3  9  * .  Marguerite  de  Bavière, 
fille  aînée  de  Kupert  III.  Duc  de  Bavière  ,  qui 
fut  élû  Empereur  en  i»oo.  Se  dEbtabech  de 
Nuremberg. 

Il  en  eut  dcUx  itls  i  fçavoir  ,  Unis  Se 
deifbe ,  qui  moururent  jeunes  ;  Se  deux  filles  » 
fçavoir ,  r.  ljih<l!e ,  mariée  par  Contrat  paflc 
le  10.  Mars  141-8.  à  René  d'Anjou  Duc  de 
Bar.  Voyez  Balcicourt-,  p.  clxxvii). 

II.  Cdtherinty  mariée  en  14 1*.  à  Jacques  L 
du  nom ,  Marquis  de  Bade.  Elle  mourut  le 
le  premier  de  Mars  149}. 

Charles  fit  Ion  premier  Tcftament  en  140t. 
par  lequel  il  défendoit  qu'on  donnât  fa  fille 
aînée  à  aucun  Prince  du  Royaume  de  France, 
Il  en  fit  un  fécond  1c  onze  Janvier  1444.  ou 
HM.  fdon  notre  manière  de  parler -,  par  le- 
quel il  dérogeoit  au  premier ,  Se  régloit  la 
manière  dont  le  Duc  René  d'Anjou  fon  gen- 
dre fe  devoit  gouverner  ,  au  cas  de  mort 
de  la  Priooclïe  Itabcllc  fon  époufe.  Voyez 
Balcicourt,  p,  clvj. 

Ourles  IL  mouratlc  ij.  Janvier  14  5  a  oo 
143  t .  félon  notre  manière  décompter  envi- 
ron "huit  heures  dn  matin ,  Se  fut  enterré  i 
S.  George  de  Nancy.  Outre  les  deux  filles 
donr  nous  venons  de  parler ,  il  tailla  cinq  en- 
fans  d'une  concubine  nommée  Alizon  du 
May'i  fçavoir,  t°.«  ferry  de  Bilijiesstt  i\  ]*t* 
Ptiicii'ptïlf }  3  \  Ftrrj  de  UutèvtUe ,  4e1.  Cstberme-, 
Se  \\  Ifiktllt  1  tous  dénommés  dans  le  fécond 
Tcftament  de  Charles  II.  Voyez  Balcicourt, 
p.  clvj.  Nous  parlerons  ailleurs  de  Ferry  de 
Biliftcin,  ou  de  Bildcflcin. 

ifdtHe  fille  naturelle  du  Duc  Charles  IL 
&  d'Alizon  du  May,  croit  Dame  de  S.  Di- 
zicr-lcs-Nancy,  qu'elle  vendit  en  1457.  le  9. 
d'Août,  à  Jean  Duc  de  Galabre  Se  de  Lor- 
raine, pour  lcprixdc  tooo.  vieux  florins  du 
Rhin  d  or. 

Elle  avoit  époufe  Henry  de  Liocourt:  de 
leur  mariage  forcirent,  1.  l'errtn  dt  Vr encourt , 
qui  epoufa  ÇUude  de  Sortie*,  qui  fut  perede 

1.  Alix  de  Vre*e*Tt ,  époulc  de  Jean  de 
Choifc  1. 

a.  lSitide  de  Vrtxemrt ,  morte  fans  lignée. 

Après  fa  mort  Jean  de  Choifcul ,  du  d'Ai- 
gremont,  fc  prefenra  à  ta  fucccflîon  ,  parce 
que  Henry  dt:  Choifcul  epoufa  Alix  de  Vron- 
court ,  duquel  vint  Jean  de  Choifcul ,  qui 
epoufa  Itabcllc  dcThiaucoun,  Je  qui  fepré- 


fenta  comme  héritier  du  chef  de  ta  mère  Alix» 
£  la  fucceftlen  de  Nicolas  de  Vroncourt. 

Marguerite  de  Bavière  fit  fon  Tcftament 
Iez4.d  Août  1434.  Se  mourut  le  a  6. 0ut7.de 
même  mois  &  de  ta  même  année ,  Se  fut  en- 
terrée dam l'Eglife  de  S: George,  à  côté  du 
Ducfonraari.  LeNéetologc  de  Beaupré  met 
fa  mémoire  au  1 6.  Juillet  •  fon  Epiuphe  rap- 
portée dans  Raderus  Buvar.  Sscr.  t.j.f.tjt, 
ta  met  au  a/.  Août, 

ferry  frtrt  de  Cher  Us  II.  SêGc*i*lef«. 


I. 

Ttrrj  Cem' 
tt  dénu- 
dé» 


14«Ç. 


«41  f* 
141*. 


P  Erry  frere  de  Charles  IL  fut  Seigneur  de 
L  Joinville  Se  Comte  de  Vaudémonc  ,  né 
en  139$.  fut  fiancé  en '1379.  avec  Bonne  de 
Bar.  Voyez  Vignior,  p.  189-  190.  Il  epoufa 
Marguerite  de  Joinville  >  veuve  de  Jean  de 
Bourgogne,  fille  ainec  de  Henry  V.  dnnom» 
Comte  de  Vaudémoot ,  Se  Sire  de  Joinville, 
Sénéchal  de  Champagne ,  Se  de  Marie  de 
Luxembourg. 

ferry  -lut  tué  combattant  vaillamment  à 
la  bataille  d'Azmcourt,  le  xj.  Odobrcmj. 
Marguerite  fon  époufe  mourut  après  ,  le  j. 
Juin  1416. 

Ils  eurent  de  leur  mariage»  l  Antoine,  qui 
fut  Comte  de  Vaudémonc 

IL  ferry  y  Seigneur  de  Rumigny. 

1IL  durits-,  Seigneur  de  Bovcs. 

IV.  Jet*  y  Seigneur  de  Florincs» 

V.  ifséelie  épouta  Ici*.  Août  1411. Philip- 
pe Comte  de  Naflau.  EUc  eut  dix  mille  écus 
d'or  en  mariage. 

VL  Màrgmertte  épouta  Thiebaut  de  Bta- 
mont  en  ny%.  le  ç .  May,  Se  reçut  ce  jour-là 
4500.  vieux  florins  de  Conrade  Evcque  de 
Metz,  Gouverneur  des  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar-  ThiébautdcBtampntfit  fonTet 
tament  en  1469*  Hift»  de  Lorraine,  t.  3. 

VII.  jeemne ,  mariée  en  1 410.  à  Jean  Comte 
de  Salm.  Douteux.  On  donne  pour  femme 
à  Jean  Comte  de  Salm ,  Jeanne  de  Joinville. 
Voyez  ta  fuite  des  Comtes  de  Salm. 

VIII.  Anttène  Comte  de  Vaudémont,  fils 
de  Ferry  ,  difputa  long-tcms  le  Duché  de 
Lorraine  i  René  d'Anjou ,  époux  d'Itabelle 
de  Lorraine,  fille  du  Duc  Charles  IL  II  rem- 
porta contre  lui  ta  fameufe  bataille  de  Bul-  depuis 
gnévillc,  Ie,a.  Juillet  1431.  1417. 

Il  mourut  en  1447.  Se  fut  enterré  dans  TE-  /»/*■'«• 
glife  Collégiale  de  Vaudémont.  »447- 

Il  avoir  époufè  en  I417.  Marie  Comteflc  >447> 
d'Harcoutt  Se  d'Aumale  ,  Dame  d\  Ibeuf , 
de  Mayenne,  de  Liflcbonne ,  de  Brionne  , 
d'Arfcot,&c.  fille  aîncc>&  principale  héritière 
de  Jean  VII.  du  nom  ,  Comte  d  Harcourt  Se 
d'Aumale,  &  de  Marie  d'Alcnçon.  Elle  fut 


II. 

Aitioitm 
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marice  en  xqrj.  fit  fon  Tcftament  le  i  ».  No- 
vembre 1474.  &  mourut  le  19.  d'Avril  1476* 

en  fa  foixantc&dix-huinéme  année,  6c  fut 

'tatre- 


cdvj 


:  dans  l'Eglifc  du  Prieuré  de  N 
Dame  du  Parc  d^Hircourt. 


«4*4-  En  1464.  le  14.  Septembre  Marie  d'Hat- 
court  veuve  d'Antoine  Comte  de  Vaudé- 
mont,  régie  ainfi  fa  fuccemon  paternelle  SC 
maternelle  entre  fes  deux  fils  Ferry  6c  jeta. 
Ferry  eut  le  Comté  d*Harcourt  6c  celui  de 
Vauilémonr.  Jean  eut  Boves  ,  Krain  ,  Hat- 
bonniercs ,  les  Droits  de  fon  Père  lur  les  Too- 
nclicux  de  Dame  6c  de  l'fcfclufe,  6c  le  Châ- 
teau de  Bcauménil  en  Normandie, 

Du  mariage  d'entre  Antoine  Comte  de 
Vaudémont ,  Se  Marie  d'Harcourt  ,  forté- 
rent  pluficurs  enfans  -,  fçavoir ,  1.  Fcny  II.  du 
nom  Comte  de  Vaudémont , 
Antoine. 

IL  Henry  de  Lorraine  Chanoine  de  Mens , 
puis  Evoque  de  Tcroùcnnc  ,  8c  enfin  blù  de 
Metz  en  1484.  mort  le  45.  Octobre  ijo{.  en- 
terré à  S.  Laurent  de  Joinville. 

III.  PhUtfte  (  autrement  Nicolas  ;  mort 
jeune. 

IV.  Je/m  Comte  d'Harcourt,  Gouverneur 
d'Anjou ,  vivoit  en  1+70. 

V.  Mergnertte  de  Lorraine ,  Dame  d'Arf- 
chot  &dc  Bierrebek,  mariée  en  1411.  à  An- 
toine Sire  de  Croy  8c  de  Renty,  Comte  de 
Porcean,  Grand-Maître  de  France,  &c. 

VI.  Marie  de  Lorraine  féconde  femme 
d'Alin  IX  du  nom  ,  Vicomte  de  Rouan , 
morte  le  a  j.  Avril  14^. 

VIL  iùrgnerue  ,  dont  oa  ne  ttonvc  que 
le  nom. 


mont  fut  légitimé  par  Lettres  du  ao.  May 
H88.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Mark,  fiUc  d* 
Jean  de  la  Mark,  de  laquelle  il  eut,  k  Cimde, 

qui  fuit» 

a.  Pktàfft  Je  Vaudémont  qui  fut  femme 
de  Jean  d'iflbncourt ,  Capitaine  Se  Prévôt 
d'Eftain. 

Claude  de  Vaudémont  cft  qualifié  onde 
du  Diic  Antoine.  Il  plaidok  à  l' Allife  de  151*. 
contre  Antoine  de  Bildcftein.  Il  époufa  Anne 
de  Liocourt ,  Chevalier  >  Seigneur  dudit  lieu  > 
6c  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine ,  6c  Capi- 
taine de  la  Ville  &  Château  de  Prcny ,  ôtde 
Claude  d'Oriocourt.  Anne  de  Liocourt  étoit 
veuve  le  16.  Février  tyg.  car  en  cette  année 
elle  donna  à  Henry  de  Gohcr  fon  gendre  > 
mari  de  Baibc  de  Vaudémont  (à  fille,  ce  qu'» 
qui  fuccéda  à  elle  avoit  aux  Villages  de  Brovanne ,  de  Ve- 
lacourt,  Riocourt,  Marval»  Paligny,  Cein- 
trey,  Friauville,  6cc. 

Jean  Bâtard  de  Vaudémont ,  dont  on  a 
parlé ,  avoit  un  frère  nomme  Simon  de  Vau- 
démont, Prieur  de  Chaude-Fontaine  >  qui 
fut  pere  d'une  fille  naturelle  nommée  Jeanne 
de  Vaudémont,  mariée  à  Heury  Rcvïgnom 
Ferry  IL  Comte  de  Vaudémont ,  fils  d'An- 
toine, époufa  lolandc  d'Anjou  fille  de  René 
IL  Roy  de  Naplcs&r  de  Sicile,  Duc  de  Lor- 
raine 6c  de  Bar.  Ferry  fit  fon  Tcftament  le 
jo.  Août  1470.  6c  mourut  en  1 47  u  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  S.  Laurent  de  Join- 
ville. 

Iolande ,  née  à  Bar  en  141*.  époufa  Ferry  II. 
à  Nancy  en  1444.  fuccéda  aux  Etats  de  Lor- 
raine 6c  Barrois  à  la  mort  de  Nicolas  d'Anjou 
Duc  de  Lorraine  fon  neveu ,  en  147t.  Se  mou- 
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VIII.  Cetherime  de  Lorraine ,  qui  fc  fit  Re-  rut  à  Nancy  le  a  1 .  Février  148a-  igée  de  cin* 

ligieufe.  quante-cinq  ans;  elle  fut  enterrée  à  S.  Lau- 

La  Chronique  de  Lorraine  donne  encore  rent  de  Joinville.  Elle  hiûa  plulicurs  enfans  s 

au  Comte  M.  de  Be*»r*sn  6c  Af.  de  duévres*  fc  avoir,  L  René  /A  Duc  de  Lorraine. 
Voyez  l'Haï,  de  Lorr.  t.  ».  mais  ils  «oient      IL  HueUs ,  rappelle  dans  le  Tcftament  de 

plutôt  fes  petits-fils  ,  6c  fils  de  M.  de  Croy.  fon  Pere. 

Je  trouve  dans  le  Nobiliaire  original  de      III.  Pierre ,  mort  fans  avoir  été  marié,  de 

Jean  Calot  Héraut  d'Armes  de  Lorraine  ,  un  même  que  le  précédent. 
}tê»biisri  de  rendement ,  qui  avoit  pour  fœur      IV.  ]eutne ,  née  en  1458.  mariée  par  Traité 

Pternette  de  s.  Blm.  Le  Roy  René  l'annoblit ,  du  18.  Janvier^),  avec  Charles  d'Anjou  IV. 

te  avec  elle  celui  qu'elle  prendra  pour  mari ,  du  nom ,  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile ,  morte 

le  9.  Décembre  149).  Il  eft  fouvenr  parlé  dans  en  1 480.  Le  Roy  Charles  mourut  en  14g  1 , 
l'Hiftoirc  du  Bâtard  de  Vaudémont  s  mais      V.  icLnde  »  première  femme  de  Guillau- 

on  n'y  volt  pas  fon  nom.  Je  le  trouve  en-  me  II.  Landgrave  dcHcflé  »  en  1457.  Elle 

corc  vivant  en  150t.  le  a6.  Février.  Il  étoit  mourut  en  I500. 

fils  d'Antoine  de  Vaudémont,  &:  d'Ifabcau       VI.  Mtrguertie  >  marice  en  1488.  à*  Reni 

de  S.  Blin  fon  amie.  Jean  Bâtard  de  Vaudé-  Duc  d'Alençon ,  morte  le  1 .  Novcmb.  15*1. 

Isabelle  de  Lorraine  ,  6c  R  bne'  d'Anjou  L  depuis  1411.  jufqucn  145». 

René  J/injeu  fils  de  Louis  II.  Roy  de  Na*  pere  »  en  1 43  r*  Il  eut  de  fon  Epoufc  plufieuW 

pies  Se  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  ,  Comte  de  enfans»  fçavoir,  t.  ]ean ,  qui  lui  fuccéda ,  né 

Provence ,  &:  d'Iolandc  d'Arragon  ,  naquit  le  premier  Août  1414.  La  Chronique  de  S. 

le  16.  de  Janvier  1408.  Il  épouia  en  14L8.  Thicbaut  met  fa  nailianccunVcndrcdy  1470. 

Ifabclle  de  Lorraine,  &  commença  à  régner  6c  mort  en  1470. 

après  la  mort  du  Duc  Charles  IL  fon  beau-      II.  Lms ,  Marquis  du  Pont,  ne  en .... . 


•  »  • 
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143». 

1470- 


mort  âgé  de  vingt  am ,  enterré  à  i'Eglilc  de  profit  de  Didier  de  Landres  Chevalier ,  Perc 


3.  Antoine  du  Pont-â-Mouflon. 
fil.  durlet-,  more  jeune. 

IV.  René ,  mort  en  bas  âge. 

V.  ItUndt  ,  née  â  Bat  en  1416.  quicpoulâ 
Ferry  II.  Comte  de  Vaudémonc  ,  en  1440. 
morte  leti.  Février  148*. 

VL  MérgKTUt  kçcmk  en  1444.  Henry  IV. 
Roy  d'Angleterre  s  née  en  142p.  morte  on 
1480.  ou  le  a.*.  Août  1481. 

VU.  JfAtlle,  morte  en  bas  âge. 

VIH-  Lnuft ,  morte  en  bas  âge. 

René  eut  aulli  d'une  DemoifcUe  de  Pro- 


V. 

ftdH  U. 
Due  dt 
Ltrrmat, 


dudit  Pcrrin  de  Landres ,  une  Pièce  de  Terre 
joignant  Tichémont. 

Et  en  1480.  Jean  Bâtard  de  Calabre,  Sei- 
gneur de  Conflans  >  au  nomd'Iolandc  d'An- 
jou Duchcflc  de  Lorraine,  prend  pofl'cflion 
du  Duché  de  Bar,  en  vertu  de  la  Commit 
lion  à  lui  donnée  par  René  Duc  de  Lor- 
raine. 

Je  ne  vois  point  d'autre  moyen  de  conci- 
lier ces  dates .  qu'en  difant  que  Jean  Bâtard 
de  Calabre,  Seigneur  de  Conflans,  mort  en 
1467.  eut  pourïuccdTcur  &c  apparemment 


vence  de  U  Maifon  d'Albertaz  ,  quatre  en-  pour  fils  dans  la  même  Seigneurie  de  Con- 
tins naturels  ;  Ravoir,  1.  ]rtm ,  dit  le  Bâurd  flans ,  Jean  Bâtard  d'Anjou ,  qui  prit  auffi  le 

nom  de  Jean  Bâurd  de  Calabre ,  Se  qui  en 
Tan  r/oo.  epoufa  Marguerite  de  Glandcves, 
iîUcdc  Raimond  de  Glandcves  Gouverneur 


d'Anjou,  dont  nous  parlerons  cy-après. 

r.  BUmhe  dAnjan ,  mariée  à  Bertrand  de 
Beauvcau,  Seigneur  de  Précigny. 

).  Mtdeloine  i Anjou ,  mariée  a  Louis  Sei- 
gneur de  Bclnavc  en  Dauuliiné. 

4.  Fr**fâifet  rappcllcc  dans  leTcftament 


VT. 

Ntc»Lu 

éPyinJHt 
Duc  dt 

Larrmm, 

1470. 
jnfoiu 
Î47i- 


du  Dauphiné,  6c  de  Baptiibnc  de  Forbin. 

Il  en  eut  une  fille  nommée  Catherine 
d'Anjou  ,  mariée  le  6.  d'Octobre  1  516.  à 


que  fît  le  Roy  René  à  Nancy  le  15.  Juillet  François  de  Forbin  Seigneur  de  Solieres. 
jj*4.  Ifabclle  de  Lorraine  epoufe  de  René  I. 

En  1467.  Jean  Duc  de  Calabre  donne  à  étant  morte,  le  t-.  Février  145*.  ou  145$. 

Jean  Bâtard  d'Anjou  en  mariage,  la  Terre  avant  Pâques,  René  epoufa  en  fécondes  nd- 

&  Seigneurie  de  Conflans  en  Jarniu*  ;  Se  le  ces  Jeanne  de  la  Vallc  qui  lui  furvèquit. 
ftcur  Pétrin  de  Landres  Seigneur  de  Tiché-      René  fit  fonTcftamcnt  en  14-4.  mourut 

mont ,  demande  au  Duc  de  Calabre  la  con*  i  Aix  en  Provence  le  10.  Juillet  1480.  &  fut 

firmacion  du  transport  à  lui  fait  par  le  feu  enterré  dans  la  Cathédrale  d'Angers,  auprès 

Bâtard  de  Calabre  Seigneur  de  Conflans ,  au  de  fa  femme  Ifabclle  de  Lorraine. 

Jean  IL  Duc  de  Lorraine  >  de  Calabre ,  de  Bar ,  flic' depuis  145t.  jufqu en  1470. 

]ttn  //.  / A*jM,  Duc  de  Calabre ,  dcLor-  Layette  de  Chiny  Comté  de  Vetton ,  n.  7', 
rainc&deBaT,  commençaà  régner  en  Lor-      Il  eutauffi  deux  fils  naturels  t  fçavoir,  Jean 

faine  après  la  mort  delà  Merc  arrivée  en  1451.  Bâtard  de  Calabre,  ic  Aubert  d'Efley  t  SC 

Voyez  Balcicourt,  p.  clxxxv.  trots  filles  aufll  naturelles,  qui  furent  mariées; 

Il  époufa ,  âgé  de  quatorze  ans,  Marie  de  lune  à  Jean  d'Ecofl'e ,  la  féconde  â  Jean  d« 


Chabanncs  ,  Se  la  troifiéme  â  Achille  de 
Beauvau. 

Le  Duc  Jean  II.  mourut  en  1470.  à  Bar- 
celohne,  Se  fut  enterré  au  même  lieu.  Voyez 
la  Chronique  de  Lorraine  que  nous  avons 
i  mprimée  au  troifiéme  Tome.  D'autres  met- 
tent fa  mort  le  16.  Décembre  147 1 . 

Les  Nécrologes  de  Beaupré  &  de  Remire- 
mont,  placent  la  mort  au  nuit  ou  neuf  Juil- 


Bourbon.  Vignicr.p.  t^. 

Il  en  eut  quatre  enfans  •.  fçavoir, 

I.  Jeta  ,  mort  peu  après  ion  Perc. 

II.  Rtni  ,  mort  jeune. 
II  f.  Ke/û  ,  mort  en  bas  âge. 

IV.  NtcfUs  Marquis  du  Pont ,  qui  lui  fuc- 
céda. 

V.  iflkttte  de  Lorraine  fille  du  Duc  Jean , 
vendit  Florines  à  N.  de  Scnfeiles ,  qui  la  re- 
vendit en  1459  àClairembautdc  Poiûy.  Ifa-  let.  Marie  de  Bourbon  mourut  le  7.  Juillet 
belle  confirma  cette  Vente  en  1441.  Voyez  1448. 

Nicolas  d'Anjou  Duc  de  Lorraine,  depuis  1470.  jufqu en  147}. 

NiceUs  £  Anjou  fuccéda  à  fon  Perc  (  *  )  dans  revint  en  Lorraine  qu'au  mois  d'Août  1471. 

fes  Ltats  de  Lorraine ,  de  Bar  &  d'Anjou ,  en  II  mourut  au  mois  de  Juillet  147).  &futen- 

14-0.  Il  fut  fiancé  en  n66.  â  Anne  de  France  terré  dans  CEglifc  de  S.  George  ,  où  T6n 

fille  de  Louis  XL  Se  enfui  te  en  147X.  à  Ma-  voyoit  cy -devant  fon  Maufoléc.  11  laifla  une 

rie  de  Bourgogne,  fille  de  Chartes  le  Hardy  fille  naturelle ,  nommée  Marguerite  de  Ca- 

Duc  de  Bourgogne  :  mais  aucun  de  ces  deux  labre.  Voyez  Benoit  >  Supplément ,  p.  nj. 

Mariages  ne  tut  accompli.  Il  étoit  en  France  Se  Origine  de  Lorraine,  p.  41 9. 
lors  de  la  mort  du  Duc  Jean  fon  Perc,  Se  ne 


fon  fili  •!<*. 


(*)  Ql»M<if'  Ginriloçiftei  le  (an*  frttt ,  il  non  fib  A*  1  Dnc  Jtm  dt  C*Ubre  nomme  Nici 

Jcm  Doc  de  Ctlabrc.  Moi  le  Kojr  oeaaii  René  «prtrtt.  I  14»».  Reae  dii  que  Jean  de  Cil  «t.-  . . .  .,  

ment  Jean  A-  CiUb*e  fon  fili  usiqtK ,  en  14ÇI.  éuu  l'Inf-  |  litom  qu'en  1449.  lfibclle  <1«  Liacouit  était  GourctMuc 
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Mené  depuis  147).  Wqu'à  (à  mort 
arrivée  en  1508.  Iolande  d'Anjou  mourut  i 
Bar-le-Duccn  1 4Î3.  le  22.  Février.  Son  nom 
eft  marqué  dans  le  Nécrologe  de  $.  Mihicl 
au  24.  du  même  mois. 

Par  la  mort  de  Jean  Se  de  Nicolas  <T An  jou, 
le  Duché  de  Lorraine  revint  à  Iolandc  d'An- 
jou ,  fille  d'Ifabelle  de  Lorraine ,  Se  de  René  L 
d'Anjou.  Cdui-aétoic  encore  en  vie  en  Pro- 
vence. Iolande,  le  12.  Août  1473.  céda  à  fou 
fiis  unique  René  11.  le  Duché  de  Lorraine, 
qui  lui  appartenoit,  Se  René  en  prit  poflef- 
i ton  fans  reliftancr.  Il  foutient  une  rude  guer- 
re contre  Charles  Duc  de  Bourgogne  pen- 
dant l'année  1475.  Enfin  il  remporta  fur  Ton 
ennemi  une  gloneufe  victoire  lê  cinquième 
jour  de  Janvier  1476.  Charles  demeura  more 
fur  la  place ,  Se  René  lui  fit  donner  la  icpul- 
Dire  dans  TEglife  de  S.  George  à  Nancy. 

René  avoir  époufc,  par  Traité pafie  le 20, 
Juin  1471.  Jeanne  d'Harcourr,  qu  il  répudia 
en  1 58  s.  pour  caufe  de  ftérïlité.  Il  eft  nommé 
Mené- Fer rj  dans  les  Bulles  d'Innocent  VUI. 
de  l'an  14H8.  touchant  la  dùTolution  de  ce 
mariage  >  de  même  que  dans  la  CommifDon 
donnée  en  ugj.àTEvcque  deToul  Antoine 
de  Neu-chitcl,  au  i'ujet  de  la  même  affaire. 
Voyez  Balctcourt,  pp.  ccxxij.ccxxiv.  Jeanne 
d'Harcourr  fit  fon  Tcftamcnt  le  17.  Novem- 
bre 1488.  Se  mourut  peu  de  tems  après  t  elle 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Mou* 
crcuil-BeUay. 

René  II.  èpoufa  en  fécondes  nAces  Phi- 
lippe de  Gueldrcs,  fille  d'Adolphe  d'Egraond  , 
Duc  de  Gueldrcs  »  Se  de  Catherine  de  Bour- 
bon. Le  Contract  fut  pafie  à  Orléans  le  28. 
Août  1485.  Le  mariage  fut  célébré  à  Orlean* 
le  premier  Septembre  fuivant,  Se  Iblemnifè 
de  nouveau  l'onzième  Décembre  1488.  après 
la  mort  de  Jeanne  d'Harcourt. 

Du  mariage  entre  René  II.  Se  Philippe  de 
Gucldres,  naquirent»  1.  (Séries  né  à  Nancy 
le  18.  Août  i486,  mort  peu  de  tems  après. 

II.  FrsMfMf  ,  né  à*  Pont-â-McmÛoo  le  5. 
Juillet  1487.  morr  en  t489. 

III.  Atttwne ,  né  à  Bar  le  4.  Juin  1489.  Il 
fut  Duc  après  René  II. 

IV.  j*ww,néeà  Bar  le  19.  Décembre  1490. 
morte  jeune. 

V.  NtctUs  r  né  i  Nancy  le  9.  Avril  149}. 
naorc  en  bas  âge. 


:  de  Lorraine. 

VI.  ifikttt ,  née  à  Luncvillc  Iei.Novem.' 
bre  14^4. 

Vlî.  Clmde ,  hé  au  Château  de  Cbndê  le 
10.  Octobre  144&  DrutDucdcGuifc,  Corn» 
te  d'Aumale,  Marquis  de  Mayenne  Se  d'Ei- 
beuf ,  Baron  de  JoinviHe,  Sec  II  époufa  le 
18.  Avril  1513.  Antoinette  de  Bourbon  ,  fille 
de  François  de  Bourbon  Comte  de  VendA* 
me  »  Se  de  Marie  de  Luxembourg  s  mort  le 
1 8-  Avril  1550.  11  cil  Chef  de  Ja  branche  de 
Guifc ,  donc  nous  dirons  quelque  chofe  un 
peu  plus  bas. 

VIII.  Jim ,  nè  à  BarJe-Duc  le  «.  Avril 
1498.  Ait  Cardinal  de  Lorraine  du  titre  de  & 
Onuphre,  Evcquc  de  Metz  >  de  Todl ,  do 
Teroiicnnt,  Archevêque  de  Narbonne,  de 
Valence  ,  de  Reims»  de  Lyon  ,  Evèque  de 
Luçon ,  de  Verdun ,  d'Albi ,  Abbé  d^  Gor- 
zc,  df  Fcfcamp  ,  de  Guny,  de  Marmon- 
ner, Légat  dans  les  Etats  de  Lorraine  &  de* 
trois  Evcchési  moitié  18.  May  ifjo.  à  No- 
gent-fur-Yonne  ;  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
des  Cordelicrs  de  Nancy. 

IX.  Loua  Ctmte  de  f'ê*dt'n$tnt  »  hé  à  Bat 
le  27.  Avril  lyso.  Il  fut  d'abord  deftincà* 
l'Etat  Ecclcûaltfque  »  pofieda  I* Abbaye  de  S. 
Mihicl,  Se  fut  poftulé  i  l'fcvèché  de  V  erdura 
en  150$.  quitta  l'Etat  Ecdéfuftiquc  en  j  jaa. 
mort  le  23.  Août  1128. 

X  Se  XI.  CUmlt  é  Gtthtti»ef**t  fwmdUr  , 
né»  à  Bar  le  24»  Novembre  ijôx.  mottes  en 
bas  âge. 

XII.  Frsnfêh  Cmte  Je  UutArfa ,  né  à  Bar 
le  24.  Juin  >  jour  de  S.  Jcan-Baptifte  notf.  tue 
a  la  bataille  de  Pavic  le  24.  Février  1^24. 

Le  tout  rire  d'un  Mauuicrit  original  du 
tems,  confervéaux  Dominicains  de  Nancy. 

René  fitlboTcftamentleif.  dcMayifotf, 
imprimé  dans  le  P.  Benoit  ,  Hift.  de  Toul  , 
pag.  480.  Se  ici  t.  3. 

IlmourutàFains,  près  de  Bar,  te  lo.  Dé- 
cembre ifog.  Se  fut  enterré  aux  Cordcbcrs 
de  Nancy  »  qu'il  avoit  fondés. 

Philippe  de  Gueldrcs  Ton  époufc ,  prit  l'ha- 
bit de  5ceur  Claire  au  Pont-à-MoiuTou ,  le 
8.  Décembre  1519.  y  fit  profdîîon  le  9>  Dé4 
cembre  1510.  Elle  fit  Ton  Tcftamcnt  a  Van  8 
de  faire  fà  profeiuon  »  le  23.  Octobre.  Impri- 
mé dans  Balcicourt,  p.  ccxxxvj.  Se  y  mou- 
rut le  26.  Février  154/.  âgée  de  quatre-vingt* 
fept  ans.  • 


(t)  Bolk4sPipe  Ia»cc«  VIU.de  l'm  MU- 
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Claude  Duc  de  Gaife ,  mourut  le  n.  Avril  iflo.  Antoinette  de  Bourbon  (on  époufe  t* 
mourut  à  JoinviUe  le  ai.  Janvier  ijf  3. 

Ciavdb  de  Guise.  SaGiaialwe.  mort  k  13.  Mars  IC7J. 

VII.  Ltmh  ,  né  à  Toinvffle  le  ir.  Oûobrc 

CLaudc  de  Guife ,  fils  puîné  du  Duc  rte-  1  f  17.  Il  rut  Archevêque  de  Sens ,  Cardinal , 

né  II.  Se  de  Philippe  de  Gueldres,  ne  le  &Evcqued'Albi;  mourut  à  Paris  le  a?.  Mars 

ao.  Octobre  1496.  époufà  à  Paris  le  ix.  Juin  157*.  entenéà  S.  Victor ,  dont  il  étoir  Abbé. 

ijij.  Antoinette  de  Bourbon,  dont  H  eut,  VHT.  PhHtffey  né  à  JoinviUe  k  a>Scpum* 

I.  Marie,  née  au  Château  de  Bar,  le  Jeu-  bre  15  iS.  mort  le  14.  liiivant, 

dy  ai.  Novembre  151t.  époufa  en  1533.  ou  IX.  Pierre  ,  né  à  Joinviile  k  Dimanche 

1534.  Louis  d'Orléans  Duc  de  Loneuevillct  de  laPaflion  ,  iroHiémc  Avril  ijay.  c'eft-à> 

Se  en  i^i.  Jacques  V.  Roy  d'Econe,  d'où  dire,  M  30.  avant  Piques, 

cft  fortic  Marie  Stuart  Reine  d'EcoiTe.  X.  AmtmeUe ,  née  au  Château  de  Dou- 

II.  Travcm,  néau  Château  de  Bar ,  le  Jeu-  levant,  lejkmkr  ou  31.  Août  ijji.Elkmou- 


dy  17.  Février  1519.  avant  Pâques  ,  c'eft-â 
dire,  1510.  tue  par  Pokrot  en  Février  156a. 
ou  156),  avant  Pâques. 

IIL  Louifc  ,  née  â  Joinviile  le  Jcudy  10. 
Janvier  1510.  c'elt-à-dire ,  1511.  avant  Pâ- 
ques ;  époufa  Charles  deCroy  Prince  deChi- 
may;  mourut  fans  enfans  en  1  J4t. 

IV,  Renie,  née  à  Joinviile  le  11.  Septem 


rut  Abbeflc  de  Farc-monricr  le  14. 

ijér. 

XL  Fr/Mftis,  Grand  Prieur  de  France ,  né 
â  Joinviile  le  18.  Avril  1534,  après  Pâques, 
mort  en  iftfj.  le  6,  Mars. 

XII.  René  ie  bmsute ,  Marquis  d'EIbcu/, 
né  à  JoinviUe  le  14.  Août  1  jjf.  Il  mourut 
en  if  6*.  Il  avoir  épouié  Louife  de  Ricux  » 


bre  iç  1 1.  Elle  fut  Rcligtcufc ,  puis  Abbeflc  â  fille  de  Claude  de  Rieux  Comte  d'Harcourr, 
S-  Pierre  de  Reims  i  morte  en  if4&  Il  eft  la  Tige  delà  Branche d'Etbeuf.  Voyez 

V.  Otarie! ,  né  le  Vcndrcdy  17.  Février  cv-après, 


1)14.  au  Château  de  Joinviile.  II  fut  Arche- 
vêque de  Reims  ,  Se  Cardinal  du  titre  de 
iaihte  Cécile,  mourut  le  ad.  Décembre  1  $74. 
dans  la  ville  d'Avignon. 

VI.  ConJe  ,  né  â  Joinviile  le  Mercrcdy 
premier  d'Août  1516.  Il  fut  Ducd'Aumalcs 


Dom  Claude  de  Guife,  fils  naturel  de  Clau- 
de de  Guife ,  Se  d'une  Dame  de  Dijon  ,  fut 
Religieux  de  S.  Benoît ,  Abbé  de  S.  Nicaife 
de*  Reims ,  puis  de  Cluny  »  mourut  k  aj. 
Mars  16  ti. 


François  Duc  de  Guife ,  rué  devant  la  Rochelle  en  1563.  au  mois  de  Mars,' 


François  Due  de  Guife  ,  fils  aîné  de  Claude 
de  Lorraine,  Se  d'Antoinette  de  Bourbon  : 
il  époufa  au  mots  d'Octobre  1549.  Anned'Eft , 
fille  aînée  d'Hercule  d'hft  Duc  de  Ferrarc  , 
Se  de  Renée  de  France  t  défendit  Metz  en 
1551.  contre  l'Empereur  Charles- Quint;  mou- 
rut en        laifla  plulîcurs  enfans ,  fçavoir  \ 

I.  Henry ,  né  le  dernier  Décembre  1 5  $0. 
Il  fut  le  premier  Prince  de  JoinviUe  ,  Duc 
de  Guife ,  Pair  de  France ,  époufa  le  Sep- 
tembre 1570.  Carhcrine  de  Cleves ,  féconde 
fille  du  Duc  de  Nevcrs. 

II.  Catherine  Marie  ,  née  à  JoinviUe  le  19. 
Juillet  1  î  1 1.  fût  féconde  femme  de  Louis  de 
Bourbon  Duc  dcMontpcnficrcn  1570.  mor- 


te le    May  159* 

\\L  Chartes ,  né  â  Meudon  près  Paris,  k 
16.  Mars  ij  f  4.  11  fut  Duc  de  Mayenne,  Se 
Chef  de  cette  Branche. 

IV.  Louis  ,  né  â  Dampierrc  k  *.  Juillet 
t\  jç.  Il  fut  Cardinal  de  Guife,  Archevêque 
de  Reims ,  Sec  mafia cré  à  Blois  k  .14.  Dé- 
cembre 1  f  8E.  fut  pere  de  Louis  de  Guife ,  Ba- 
ron d'Ancerviuc,  connu  dans  notre  Hiftoire. 

V.  Ant<nne ,  né  â  NanteuiJ  k  1/ r  Avril 
if  57,  mort  jeune  k  16.  Avril  1  j  60. 

VI.  Franftis ,  né  à  Blois  k  dernier  Dé* 
cembte  1/(9.  mort  jeune  en  1573. 

VII.  Maxtmdun ,  né  le  ij.  Octobre  156s* 
mon  en  1 5*7. 


Claude  ,  mort  ie  14.  Mars  IC73. 


cUuele  ,  rroifiéme  fils  du  Duc  Claude  de 
Guife ,  Tige  de  la  Branche  d' Aumale ,  époufa 
à  Fontainebleau  ,  le  premier  d'Août  1 J47. 
Louifc  de  Brczc  ,  fille  de  Louis  de  Brczé 
Comte  de  Maulcvricr ,  Se  de  Diane  de  Poi- 
tiers Duchcflc  de  Valcntinois ,  d'où  cft  forti , 

I  H'rtrj  Conuc  de  Saint- Valiicr  ,  ne  â 
S.  Germain  le  11.  Octobre  1549.  mort  au 


mois  d'Août  1559. 

IL  Câtberine-RtmuU,  née  â  S.  Germain  au 
mois  d'Octobre  1550.  mariée  en  ij/9.  à  Ni- 
colas de  Lorraine  Comte  de  Vaudémonr , 
puis  Duc  de  Mcrcœur. 

III.  Madelaine  ,  née  le  10.  Février  1554.  ou 
1557.  avant  Pâques,  félon  notre  manière  de 
compter  i  morte  jeune. 

IV.  -Diane 


Antànt 
Dm  de 
Lrrrtint 


if  08. 


cclxiïj  de  Lo 

IV.  Diane  ,  ncc  en  1558.  époufa  le  13.  No- 
vembre 1576.  François  de  Luxembourg  Duc 
de  Ptaey ,  &:c. 

V.  th.v Ut ,  ne  à  Manny  le  «5.  Janvier 
iî<8.  ou  15 $9.  avant  Piques,  fut  Ducd'Au» 
ni  aie  ,  Se  en  continua  la  race, 

VL  Antoine  Comte  de  Saint- Valher  ,  né 
le  premier  Novembre  1561.  mort  jeune. 

VII.  Claude,  AbbédcBck,  Chevalier  de 
Malthc,  dit  le  Chevalier  d'Aumate,  mort  le 
j.  Janvier  15?:.  âge  de  vingt-fept  ans  dix  mois 


RRAÏNE.  cdxîV 
vingt-un  jours. 

VIII.  Charles ,  mort  à  Paris  le  7.  May  i<68. 
âgé  île  feize  mois ,  treize  jours. 

IX.  Antoinette  ,  née  à  Nancy  le  9.  Juin 
i$6o.  morte  jeune. 

X.  Antoinette-Loiu/e ,  née  à  Joinvillc  le  19* 
Septembre  1561.  A  libelle  de  Notre-Dame  de 
Soldons,  morte  le  14.  Août  1643. 

XI.  Mtrte  de  Lorraine ,  AbbcU'c  de  Chel- 
les ,  morte  l'an  1617. 


René'  de  Lorraine  >  mort  en  it<î6. 

Reni  de  Lorraine  Duc  d'Elbeuf ,  tige  de  la 
branche  de  même  nom  ,  fils  de  Claude  de 
Guifc,  Se  d' Antoinette  de  Bourbon,  époufa 
à  Bloislc  j.  Février  iffi.  ou  1551.  avant  Pà- 

3ues ,  Louifc  de  Rieux  Comtcflc  d'Harcourtl 
'où  font  lortis , 
1.  Mme  y  ncc  le  ai.  ou  ti.  d'Août  1 554.  ou 


1555.  mariée  en  1576.  à  Charles  d'Aumalc  fou' 
coulin;  mourut  vers  l'an  1603. 

II.  Chartes  ,  ne  à  Joinvillc  le  j.  Octobre- 
»  5  56.  mort  en  itor.  rut  fait  Duc  Se  Pair  en 
1581.  époufa  Margucrirc  de  Chabot ,  fiJL-  d'A- 
licnor  Comte  de  Chirny;  d'où  cftfc-rtieunc 


nombreufe  pollérité. 

Henry  de  Lorraine,  mott  le  ij.  Décembre  158& 

Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  ,  fils  de  Chevalier  de  Malthe,  mort  le  premier  Juin 
François  auilî  Duc  de  Guifc, &r  d'Anne  d'Ut,  1641. 


époufa  Catherine  de  Clcvcs  ,  fccondc  fille 

du  Duc  de  Nemours  ,1c  de  Septembre 

15  ^o.  De  ce  mariage  fort  iront , 

I.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guif; ,  né 
au  Château  de  Joinvillc  le  10.  d'Août  1571. 
mort  en  Italie  le  30.  Septembre  1640.  avoir 
epoufè  Henriette  Catherine ,  fille  de  Henry 


VI.  Catherine,  née  Se  morte  en  1  J7J. 

VII.  Jeanne  Abbcilc  de  Jouarrc ,  morte  le 
huit  Octobre  1638.  âgée  de  5*.  ans» 

VIIL  Lout/e- Marguerite ,  époufa  le  14.  Juil- 
let 1605.  François  de  Bourbon  Pnncc  dcCon- 
ty  ,  mourut  le  30.  Avril  1631. 

IX,  Claude  >  Duc  de  Chcvrcufe ,  né  le  J. 


Duc  de  Joycufc  ,  dont  il  eut ,  1.  François,  Juin  1578.  mort  à  Paris  le  24.  Janvier  1657. 

Henry,  &c,  X.  Renie,  Abbcflc  de  S.  Pierre  de  Reims , 

II.  Henry,  né  à  Paris  le  dernier  Juin  1571.  morte  le  it>.  Juin  1616. 

III.  Charles,  né  à  Paris  à  l'Hôtel  de  Guifc,  XI.  Chrijline ,  neeen  1580. 

le  10.  Janvier  1 576.  avant  Pâques  ,  mort  la  XII  François,  né  en  1581.  mort  en  1581» 

même  année.  XIII.  Marie,  née  en  1^7.  morte  enij8i» 

IV.  Loun  Cardinal  de  Guifc,  Archevêque  enterrée  à  S.  Jean  en  Grcvc  à  Pans. 

de  Reims  ,  né  le  11.  Janvier  1575.  mort  le  XIV.  Catherine,  née  en  1579.  morte  fans 

ii.  Juin  alliance  i  enterrée  aux  Filles-Dieu  à  Pari*. 

V.  François- Alexandre  Paris ,  népofthumc> 

Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 
Antoine  Duc  de  Lorraine,  fuccéde  à  René  II.  en  1508.  meurt  en  1*44. 


Antoine  Duc  de  Lorraine ,  né  le  4.  Juin 
1489.  fur  élevé  dans  la  Cour  de  Louis  XIÏ. 
Roy  de  France.  Il  fuccéda  au  Duc  René  II. 
fon  pere  en  1538.  &  époufa  le  t6.  Juin  1515. 
au  Château  d'Amboifc ,  Renée  de  Bourbon , 
fille  de  Gilbert  de  Bourbon ,  Comte  de  Mont- 
pcnficr  ,  Se  de  Claire  de  Gonzaguc  fille  de 
thdrric  Marquis  de  Maiitouc,  dont  il  eut, 

I.  Anne  de  Lorraine,  née  le  15.  Juillet 
I5ii.  mariée  par  Traicé  paflèc  le  n.  d'Août 
1  tao.  à  René  de  Châlons  Prince  d'Orange, 
mort  devant  S.  Dizicr  le  m.  Juillet  1544. 
Anne  foticpoufcpritcn  fcaondes  noces  Phi- 


(  «  y  Le  Pi  iocc  NiceUl  tut 
la  11.  JaiUatifl* 
tome  I. 


une  Comte  de  V*od4mtot 


lippe  de  Cfoy  premier  Duc  d'Arfcot  ;  elle 
mourut  en  1568.  Elle  eut  de  fon  fécond  ma- 
riage un  fils  pofthume  ,  nommé  Charles- 
Philippe  l'rincc  de  Croy ,  marquis  d'H  ivré. 

II.  François  1.  qui  lui  fuccéda  dans  le  Du- 
ché de  Lorraine,  né  à  Nancy  le  Dimanche 
ij.  d'Août  1517. 

III.  Nicolas  de  Lorraine  ,  ne  au  Château 
de  Bar  le  17.  d'Octobre  15 14-  H  cuc  d'abord 
les  Evéchcs  de  Mctz&r  de  Verdun  i  SI  ayant 
quitté  l'i tat  Ecciélialhque  en  1^45.  il  porta 
les  noms  de  Comte  de  Vaudcmont  {a)  ,  te 
de  Marquis  de  Nommcnyï      II  fut  Régent 

■  Terre  de  Nammeoy  fui  exigée  eu 
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de  Lorraine  aTec  Chrifbne  de  Dannemark  i 
Se  époufa  en  premières  noces  en  1 549.  à  Bru- 
xelles ,  Marguerite  d*Egmond ,  qui  mourut 

le  May  1^4.  en  féconde»  noces,  le  14. 

Février  15  54.  ou  155?.  félon  notre  manière 
de  compter,  il  époufa  Anne  de  Savoye  de 
Nemours,  décédeeà  Nommenyle  4.  Juillet 
j[6t.  Se  en  troifiémes  noces,  le  Mercredy  h. 
May  t{69.  il  époufa  à  Reims  Catherine  de 
Lorraine  d'Anmale. 

Du  premier  mariage ,  Nicolas  de  Lorraine 
eut  ■, 

I.  Marie  ,  née  le  9.  Février  ifjo.  ou  15$  u 
félon  notre  manière  de  compter. 

II.  Cetbertne,  née  à  Nomracny  le  x6.  Fé- 
vrier 1 5 1 1»  c'çft-à-dire  »  15  J  i.  félon  notre  ma- 
nière de  compter  d'aujourd'hui  ;  cat  alors 
l'année  ne  commençoit  qu'à  Pâques. 

III.  Hettrj  de  Urrvnt ,  Comte  de  Chali- 
c  à  Nommcny  le 9.  Avril  155a.  baptiiê 


ne 


le  17.  du  même  mois. 

IV.  Ltuife,  née  à  Nancy  le  dernier  Avril 
«{54.  baptiiee  le  6.  May  de  la  même  année  i 
x  étxufa  le  n.  Février  1574.  Henry  IlL  Roy 

de  France. 

Du  fécond  mariage,  il  eut, 
I.  Cleude  de  Lorraine,  née  à  Nommenyle 
11»  d'Avril  jour  de  Quafimodo  1^5.  bapti- 
fée  à  S.  George  de  Nancy  le  18.  jour  de  May 
de  la  même  année. 

IL  Philtfft  Emtiwwel  Dut  de  Hercetur-,  né 
à*  Nancy  le  9.  Septembre  1^58.  baptifi  à  S. 
George  de  Nancy  le  ij.  Décembre. 

III.  Chertés,  né  à  ta  Malçrange,  dit  le  Pa- 
villon fans  foucy,  le  10.  d  Avril  fécond  Di- 
manche après  Pâques  içô  1 .  Se  fut  baptifé  à 
S.  George  le  Jcudy  premier  jour  de  May.  Il 
fut  Evcque  de  Toul. 

IV.  Jeen  de  Lerreine ,  nraDcneuvrele  ît. 
Septembre  1 56  j.  mort  peu  de  jours  après ,  Se 
enterré  aux  Carmes  de  Baccarat ,  à  coté  du 

Frmpisl.  François  LDucde  Lorraine, 

Dut  de  Se  meurt  le 

depmu  Trutçeu  L  naquit  a  Bar-le-Duc  le  15.  re- 

1 Ç44.  vricr,  félon  d'autres  le  ij.  Août  1517.  Il  fut 
j-PfH'tH  élevé  à  Paris  avec  les  Princes  enfans  du  Roy 
if+f-      François  I.  fun  Parrcin. 

Le  Duc  François  I.  fils  du  Duc  Antoine , 
eutpour  Gouverneur  dans  fa  première  jeu- 
neffe  Jacques  d*Arban ,  dit  de  Villeneuve  , 
Seigneur  de  Beauvoifin  en  Languedoc  ,  le- 
quel prit  alliance  avec  Philippcd'Anncville, 
fille  de  Jean  d'Anneville  Seigneur  deKcurs, 
Bailly  de  Bar,  Se  de  Mahaut  d'Apremont  » 
Cela  paroir  par  la  donation  de  la  moitié  de 
ta  Seigneurie  de  Commercy ,  faite  à  Jacques 
d'Arban  le  19.  Août  1530.  cy-devant  faite  à 
Gérard  d'Avillcr  ,  StfMuparavant  à  Nicolas 
de-  Moatfort  Comte  de  Compobaffe. 
Le  mcmcDucFrançonLcuccniûicepoac 
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grand  AutcL 

V.  Her%ueme,  née  à  Nommeny  le  14.  May 
1564. 

VI.  Fr**fm  Merpùs  de  Cbduffi/t,  né  le  15. 
Septembre  ij6/> 

Du  troiûeme  mariage,  il  eut, 

L  H<nrj  Comte  de  Chdtgnj,  né  à  Nancy  le 
Mardy  dernier  jour  d'Avril  1^9.  pu  1570. 
félon  la  manière  de  compter  cf aujourd'hui. 

II.  Chrétunnt  de  Lorraine ,  née  au  Château 
de  Kcearslc  Lundy  14.  Septembre  157I. 

III.  Anteine  Monfieur^n'ç  en  1*75.  mort  à" 
Mayenecâgé  de  14.  ans  en  1587.  Il  éroic 
Chanoine  de  Trêves.  Broavcr.  r.  1.  p.  41J. 

IV.  Lmifi  de  Lorraine ,  née  à  Nancy  le 
Dimanche  17»  Mars 

V.  Erric  de  Ler reine,  né  à  Nancy  le  Mer- 
credy 14»  Mars  it?6. 

Le  Prince  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudcmoni,  Sec  Pcrc  de  tous  ces  Princes  Si 
Princcllcs,  mourut  le  a. {.  Janvier  1574$.  ou 
plutôt  tj77.  avant  Pâques  ,  &  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  magnificence  aux  Corde- 
tiers  à  Nancy. 

J'ai  tiré  toutes  ces  particularités  &  ces  dat- 
tes d'un  Aureur  contemporain  très  exact , 
conferve  en  mf.  chez  lesPcrcs  Dominicains 
de  Nancy. 

Le  Duc  Antoine  eut  aufli ,  IV.  Je*» ,  né 
en  i*,i6.  mort  jeune. 

V.  Antoine  de  Lorraine,  né  en  iji8»  mort 
en  bas  âge, 

VI.  Ettfobetb-,  née  en  15)0.  motte  en  bas 
âge- 

La  Ducheffc  Renée  de  Bourbon  mourut 
au  mois  de  May  Je  Lundy  jA  May  dcl'aa 
«5*9- 

Le  Duc  Antoine  mourut  a  Barlc-Duc  le 
14.  Juin  1 544.  &  fut  enterré  aux  Cordcliers 
de  Nancy.  Sou  TcfUmcnt  cû  du  xj.  Juin. 


fuccéde  au  Duc  Antoine  en  1544. 
1 1.  Juin  1 54f. 

Précepteur  Guillaume  Bouquet  Chanoine  de 
S.  George  :  cela  paroir  par  le  confentemenc 
donné  audit  Bouquet  parle  Duc  Antoine  le 
t  s .  Mars  1  j }  i .  à  la  rcfignation  que  ledit  Guil- 
laume fît  de  fa  Chapelle  de  Rofîcres, 

François  époufa  Chriftine  de  Danne- 
marc,  fille  de  Chrifticme  Roy  de  Dan  ne- 
marc  ,  Se  d'Ëlifabcch  d'Autriche  feeur  de 
l'Empereur  Charles-CHiinr.  Le  Contrat  de 
mariage  cft  du  15.  Mars  1540.  Les  nôces  fe 
firent  à  Bruxelles  en  1541.  Chriftine  étoic 
veuve  de  François  Sforce  Duc  de  Milan. 

Suivant  le  Nécrologe  des  Pères  Cordcliers 
de  Nancy  ,  Chrifticnc  de  Dan  n  cm  arc  cft 
morte  à  Tortone  en  Lombardie  le  10.  Sep- 
tembre 1 599.  Son  Corps  a  éré  tranfporté  de 
Tortone  à  Nancy.  Il  repofoit  dans  le  Ca* 


Cclxvij  DE  LO* 

veau  du  milieu  du  Cltceur  de  l'Eglife  des  Cor- 
dcliers  ,  proche  celui  du  Duc  François  Ton 
Mari  :  mais  il  cft  à  préfent  dans  celui  de  la 
Rotonde.  Quand  on  l'a  tiré  de  fon  ancien 
Tombeau  ,  pour  le  placer  dans  celui  de  la 
Rotonde,  il  étoit  fort  entier,  &on  y  voit 
encore  beaucoup  de  chair.  Il  paroîr  que  cette 
Princcflc  étoit  d'un  grand  embonpoint-,  elle 
a  même  toutes  fes  dents  qui  font  ton  belles. 
On  aflure  que  c'eft  cette  Princeflc  ,  qui  la 
première  a  t'ait  donner  le  Titre  à'AlteJJe  aux 
Ducs  Se  Duchcfles  de  Lorraine. 

François  laifla  en  mourant  trois  enfans  $ 
Içavoir  : 

I.  Charles  il),  ttjui  lui  fuccéda. 

II.  Renée y  née  le  10.  d'Avril  1^44.  fiança 
le  17.  Septembre  1567.  Se  époufa  le  u.  Fé- 
vrier 1568.  Guillaume  Duc  de  Bavicrrc-,  mou- 
lut à  Munich  le  xy  May  1601. 

III.  Dorothée,  fille  pofthume  ,  wécàDe- 
neuvre  le  14.  Août  154t.  mariée  le  20.  Dé- 
cembre 1575.  avccErrich  ou  Erneft  Duc  de 
Brunfvtc  >  motte  fans  enfans.  Ellevivoit  en 


R  À  t  N  E,  Cdxvil) 

Dorothée  de  Lorraine  fille  du  Duc  Fran- 
çois  I.  Se  de  Chriftinc  de  Dannemarc,  vint 
au  monde  ayanr  les  deux  poignets  collés  à 
fes  deux  yeux  ,  Se  les  deux  talons  attachés  à 
fes  cuifies.  Picrfon  Beauprcy  ,  ditChautet , 
Maître  Chirurgien ,  entreprit  cetre  cure,  SI 
détacha  heureufernent  les  uns  Se  les  autres? 
cela  fe  prouve  par  une  Rcqucre  préfentée  à. 
S.  A.  R.  en  1716.  par  lepetit-fils  maternel  du- 
dit  Chaulor. 

Le  Duc  fcrric  fon  époux  mourut  à  Paris  lft 
1.  Novembre  1 5  84. 

Pufcndorf ,  Introduit  à  l'Hiftoire  Gêné* 
talc,  1.6.  p.  11. 14.  39.  dit  qu'en  1561.  Erriû 
Roy  de  Suéde  fit  demander  à  1'tmpcrcuc 
Charles  V.  une  Princellc  de  Lorraine  dont 
il  étoit  Tuteur ,  en  mariage.  Il  la  demandx- 
dc  nouveau  en  1567.  C  ctoit  apparemment 
une  des  deux  Princcflcs  filles  de  la  Duchcnc 
Chriftinc  de  Dannemarc  ,  niece  de  Char- 
les V, 


Charles  III.  fuccéda  au  Duc  François I.  fon  Pcre,  en  i54y-  &  mourut  enntog. 
*Chirles  lïi.  Duc  de  Lorraine  naquit  à  Nan-  Février  r^t.  ou  1571.  avant  Pâques.  Il  époufa  Trsktiï 


OMAet 
///.  Dut 

dt  L»rr/ri- 

m,  dtftih  cy  le  t8.  Février  154t.  ou  plutôt  1 54).  avant 
■W-      Pâques.  Je  lis  dans  d'autres  Mémoires ,  que 
Ml*'**    le  Duc  Charles  III.  naquit  le  15.  Février  1541* 
,fi0**      que  pour  mémoire  du  jour  de  fa  naifianec, 
il  fonda  en  1       une  Mrifedu  S.  Elpric  art 
*5-  Février  dans  F  Abbaye  de  Bonfay.  Il  eut 
pour  Gouvernent  Claude  d' Agucrre  Cheva- 
lier, Baron  de  Vienne  &  de  Sampigny,  le- 
quel reçut  le  xy  Novembre  1558.  pour  ré- 
compenfc  de  ce  fervice,  la  Charge  de  Maré- 
chal de  Lorraine  ,  vacante  par  la  mort  de 
Jean  Comte  de  Salin. 


en  1 5  97.  Chriftinc  de  Salm ,  dont  il  eut , 

I.  Henry  M*rqttisde  H*lton-ebiiely  qui  mou- 
rut fans  avoir  été  marié  »  il  éroit  né  le  vk 
Mars  i%ox.  &  mourut  en  161».  le  1  j.  May. 

II.  C&ârles  JK  né  le  5.  Avril  1604.  11  régna, 
Se  époufa  la  Princcflc  Nicole  fa  confine  ger- 
maine. 

III.  Nktl*<-Fr*»cth ,  né  le  8.  Décembre 
Wos».  époufa  en  16)4.  la  Princellc  Claude  fa 
couiine  germaine. 

IV.  Henriette  Prmcefi  de  Ph/dzhourg ,  née 
le  y  ou  7.  Avril  ifioj.  qui  époufa  en  premie- 


Le  Duc  Charles  III.  cutpourMareineMa*   res  nôccs»  le  11.  May  lu.  Louis  de  Lorrai 


ric-Françoife  Palcologue  de  Fcrrarcdc  Mont- 
ferrat,  Princeflc  de  Macédoine,  qui  futauflî 
Gouvernante  des  Ptincellès  Renée  Se  Doro- 
thée de  Lorraine,  feeurs  du  Duc  Charles III. 

Le  Roy  Henry  II.  après  avoir  réuni  les 
trois  Evéches  à  fa  Couronne  en  1551.  fit  con- 
duire le  jeune  Duc  à  Paris,  pour  y  être  élevé 
près  de  fa  perfonne.  Charles  y  époufa  le  11. 
Janvier  1 5  58.  ou  plutôt  «^9.  Claude  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Henry  II.  laquelle  mourut  le  ao» 
Février  1574. 

Le  Duc  Charles  en  eut  plufieurs  enfans  1 
fçavoir  t 


ncComtedc  Boulay ,  Pri  ncc  de  Phalzl>ourg> 
fils  natutcl  de  LouisdeLorraincCardinalde 
Gaffe ,  mort  à  Munich  en  16)  1 .  Se  en  fécon- 
des n oecs  16.  Octobre  1644.  Charles Guaf- 
co  Marquis  de  Silerio  ;  Se  en  troifîémes  no- 
ces» Chriftophc  de  Moura  1  &  enfin  en  qua- 
trièmes noces,  Jofcph  ou  Jérôme  de  Cri- 
maldi  ,  Prince  de  Lixin.  Elle  décéda  ad 
Neuf-Château  le  is>.  Décembre  ou  Novem* 
bre  ï66<\ 

V.  Mirgterite,  qui  époufa  en  ttfjt.Gafton. 
de  Ftancc  Duc  d'Orléans.'  Elle  étoit  née  le 
xx.  Juillet  1613.0U  1605.  morte  le  3.  Avril 


EnfuutU 


I.  Henry  M  Cuc  de  Lorraine,  qui  luifuc-  KS71»  enterrée  à  S.  Dcnys  près  du  Duc  Ion 

céda ,  né  à  Nancy  le  8.  No  vetubre  1  \6  j  »  bap*-  époux. 

tift  à  Bar-le-Duc  par  le  Cardinal  de  Lorrai-       VI.  'Chri/fine,  née  le  3.  Avril  16 tu  Le  Duc 

ne,  le  8.  May  1564.  François  de  Vaudémont  eut  encore  >  dit-on , 

H.  Charles  Cvrimkl  de Lortiùne >  néàNan-  un  fils  naturel  nommé  Charles  Bâtard  dé 

cyle  premier  Juillet  1567.  mort  à  Nancy  le  Lorraine,  Chevalier  de  Malthe. 
50.  Octobre  1607.  ou  le  13.  Novembre  Né-       Le  Duc  François  fit  ceflion  des  Duchés 

crologc  de  Clairlieu.  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  à  Charles  &  Nicolas 

IL.  />  «pu  Comte  d*  f  éuJémmt.  ne  le  17.  François  fes  fils ,  le  x6.  Novembre  16*6.  Il 
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ccbdx  Généalogie 
mourut  le  j.  Octobre  itfjz.  Se  Chnftine  de 
Salm  fon  époufe,  le  dernier  de  Décembre 
161.7. 

Le  Duc  Charles  III.  eut  encore , 

IV.  Chnjlute,  née  à  Nancy  le  6.  Août  içét. 
mariée  en  1583.  à  Ferdinand-Gérard  Duc 
-de  Tofcaiie  »  clic  mourut  à  Florence  le  14. 
Décembre  1537. 

V.  Atttùintttc  ,  née  à  Gondrevillc  le  16. 
Août  if68.  mariée  en  1599.  à  Jean  Guillaume 
Duc  de  Clcvcs,  morte  fans  enfans  vers  l'an 

Jéoi. 

VI.  Anne ,  née  à  Nancy  le  n.  Juillet  1^69. 
&  morte  le  8.  Août  i$7*.  âgée  de  fix  ans , 
dix  mois. 

VII.  Catherine,  née  à  Nancy  le  3.  Novem- 
bre if7$.  baptifècà  Nancy  le  10.  dumeme 
mois ,  Abbcllc  de  Rcmircmont ,  morte  à 
Paris  le  7.  Murs  1648. 
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VIII.  &  Ht  EltfabethSeClàude,  fœurs uté- 
rines, nées  à  Nancy  le  %  Octobre  1574.  Clau- 
de fut  baptiféc  le  10.  du  même  mois  ;  mais 
elle  ne  vécut  pas  :  clic  mourut  à  Condé  le  1. 
Octobre  157*.  Elifabcth  fut  baptilec  le  ig. 
Novembre  1574.  Se  elle  époufa  le  6.  Février 
1^94.  ou  1^95.  Maximilicn  Duc  de  Bavière. 
Elle  mourut  le  6.  Janvier  1635.  fans  avoir eû 
d'enfans. 

X.  Le  Duc  Charles  III.  eut  un  fils  natu- 
rel ,  nommé  Chtrles  de  Remoncourt  Abbt  de 
Ctrze,  qui  a  vécu  jufqu'à  l'an  164g. 

Le  grand  Duc  Charles  III.  mourut  à  Nan- 
cy le  14.  May  1/08.  Se  fut  enterré  aux  Cor- 
dclicrs.  La  Duchcflc  Claude  de  Bourbon  fa 
femme  mourut  aullî  à  Nancy  le  10.  Février 
if 74.  ceft-à-dire,  157^.  avant  Pâques,  âgée 
de  trenre-fept  ans. 
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Henrv  II.  Duc  de  Lorraine,  fuccéde  ao  grand  Duc  Charles  III. 

Se  meurt  le  30.  Juillet  mm- 


H.mj  //.  Duc  de  Lorraine,  naquit  à  Nan-  Pierre-mont,  Se  de  Bcuzou  ville.  H  mourut 

cy  le  8.  Novembre^  6  j.  11  époufa  Icîo.Jan-  le  24.  Novembre  16 16. 

vicri598.  Catherine  de  Bourbon  ,  fœur  du  M.  le  Préfidcnt  Parifot  m'écrit  du 7.  Jan- 

Roy  Henry  IV.  laquelle  mourut  à  Nancy  vicri744-  que  le  bon  Duc  Henry  cutunfc- 

fansenfans,  le  13.  Février «004.  Henry épou-  «ond  fils  naturel  nommé  durits  ,  qui  fut 

fa  en  fécondes  nôccs ,  par  Contract  pailè  le  Chevalier  de  Maltlie-,  &  qu'il  en  a  la  preuve 
13.  Fc 


vncr  1606. 


luen 


te  de  Gonzaguc ,  dam  un  Rcgiltrc  in-fol.  qui  contient  la  Co- 

fillc  de  Vincent  Duc  de  Mantouc ,  dont  il  pic  des  Lettres  du  bon  Duc  Henry  IL  II  m'a 

n'eut  que  deux  filles,  fçavoirs  envoyé  ce  Régiftre,  où  j'ai  en  effet  trouve 

I.  Nicole,  née  le  troiltéme  Octobre  J<So8.  que  le  Duc  Henry  recommande  très  arres- 

qui  epoufa  le  21.  May  i6t\.  Charles  IV.  fils  tueufement  au  Grand-Maître  de  Malthc  fon 

de  François  Comte  de  Vaudémont.  Elle  fils  naturel  le  ChevsUer  it  Larreane,  nommé 

moururianscnfansàI>arislc27.Fcvricri<J57.  le  Chevêlir  ttt  Bét,  Il  y  a  fur  ce  fujet  quatte 

Se  fut  mife  en  dépôt  en  la  Paroiilc  de  S.  Paul  ou  cinq  Lettres ,  dans  l'une  dcfqucllcs  il  prie 

de  la  même  ville.  le  Grand-Maure  de  lui  accorder  une  grande 

IL  A',  née  le  10.  Février  1611.  à  une  heure  Croix  à  fon  arrivée  à  Malthe,  Dans  uneau- 

aprèsmidt,  morte  le  lendemain  à  fepthcu-  tre,  il  remercie  le  Grand -Maître  d'avoir 

rcs  du  matin.  Llle  cft  enterrée  au  Couvent  donne  à  fon  fils  naturel  une  fommededeux 

de  lYglifc  des  P.  P.  Cordelicrs ,  entre  le  ccr-  mille  lix  cens  écus>  lorfqu'il  a  voulu  retour- 

cueil  de  Marguerite  de  Gonzaguc  fon  ayculc,  ncr  en  Lorraine.  Dans  une  autre  Lettre ,  il 

Se  celui  de  François  fon  ayeui,  parle  d'une  chute  que  le  Chevalier  de  Bar  a 

III.  Claude,  née  le  1 5.  O&obrc  léii,  épou-  faite  au  mois  de  Novembre  dernier,  quitail- 

(2  le  11.  Février  1634  le  Prince  Nicolas-Fran-  lit  de  l'emporter.  Je  rapporte  ces  circonf- 

çoisfon  cou  fin  germain ,  freredu  DucChar-  tances,  pour  conftater  l'cxiftcnce  dcccPrin- 

les  IV.  Elle  mourut  en  couche  à  Vienne  en  ce  dont  il  ne  dit  pas  le  nom  de  Baptême. 

Aurrichc ,  âgée  de  trente-fix  ans ,  Je  t.  Août  11  cft  fort  différent  du  Prince  Henry  Ab- 

1645:.  Son  corps  fut  amené  en  Lorraine  >  Se  bé  de  S.  Mihicl  Se  de  Bouzonville  ,  dont  il 

depofe  dans  l'1-glife  des  Dames  de  Remire-  parle  ailleurs  :  celui-ci  s'appelloit  Ourles  ,  Se 

mont,  d'où  il  fut  rapporte  à  Nancy,  Sein-  l'Abbé  de  S.  Mihicl  fc  noromoit  Henry.  Ce- 

hiimcdans  les  Tombeaux  des  DucsauxCor-  lui-ci  cftlurnommé  de  BttnvtOt ,  dansl'Adc 

tkl  icis ,  le  zx.  Novembre  171^.  de  Légitimation ,  Se  l'autre  cft  qualifié  Chtr- 

La  Duchcilc  Marguerite  de  Gonzague  les  Comte  de  Sriey  ,  dans  l'Ade  de  Lcgitima- 

moiitut  à  Nancy  le  7.  Février  163a,  tion  du  m.  Janvicn6of.  H  futSeigncur  ufu- 

Lc  Duc  Henry  H.  eut  encore  un  fils  na-  fruitier  de  Darney  ,  Se  étoit  Coramandcut 

turcl ,  fit  légitimé  le  10.  Janvier  160^.  nom-  de  S.  Jean  de  Nancy  en  1631. 
me  Henry,  qui  fut  Abbé  de  S.  Mihicl ,  de  S. 


Charles  IV. 
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Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  fucccdc  aa  Duc  Henry,  en  KÎ14.  meurt  en  167  j. 


Choies  If.  fils  de  François  Comte  de  Vau- 
démont ,  naquit  le  16.  Avril  époofa  la 
Princefle  Nicole  en  161 1.  fuccéda  au  bon 
Duc  Henry  en  1615.  renonça  au  Duché  en 
faveur  de  fon  Pcrc  François  Comte  de  Vau- 
démontlcM.  Novembre  1625.  François  ren- 
dit le  Duché  i  Charles  le  26.  Novembre  de 
la  même  année.  Charles  en  jouît  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  17.  Septembre  167c.  dans  le 
Camp  d'Albac,  âgé  de  71»  ans.  Son  corps  de- 
meura en  dépôt  aux  Capucins  de  Coblentz 
jufqu'en  1717.  qu'il  fut  rapporté  en  Lorrai- 
ne ,  &c  inhumé  aux  Chartreux  de  Bofler- 
ville. 

II  avoit  contracté  mariage,  du  vivant  de 
Nicole,  le  1.  Avril  1637.  avccBcatrix  de  Cu- 
'fance  ,  veuve  d'Eugcne-LcopoM  d'Oiiclet  » 


Prince  de  Cante-croix,  dont  il  eut  Anne  de 
Lorraine  ,  époufc  de  François-Jule-Mane, 
Prmce  de  Liflebonne  ;  &  Charles  -  Henry 
Comte  de  VaudémOnt.  Beatrix  mourut  i 
Bcfançon  le  j.  Juin  166%.  &  Charles  Prince 
de  Vaudémont  mourut  a  Nancy  le  14.  Jan- 
vier 172$. 

Le  Duc  Charles  contracta  une  troiiîéme 
alliance  avec  Maric-Louife  d'Aprcmont, 
(  elle  fe  nomme  Marguerite  dans  les  Mon- 
noyes;  en  1^4.  H  n'en  eut  point  d'cnKins  \ 
&  cette  Princcife  fe  remaria  en  Ï679.  à  Hen- 
ry-François Prince  de  Fondy  Comte  do 
Mansr'cld.  Louifc-Marguerirc  mourut  à  Ma- 
drid le  il.  Octobre  i<9i.  laiflant  de  fon  der- 
nier  mariage  deux  fi  Mes ,  Marie-Anne  >  néo 
en  rdjo.  Se  Maric-Alicnot ,  née  en  rtffc. 


•Nicolas-Fr  an  c'en  s  ,  né  le  6.  Décembre  1606.  faft  Evéque  de  Touî  en  1616.  Ordi- 
nal en  1617.  mort  à  Nancy  le  15.  ou  27.  Janvier  1670.  La  Princefle  Claude  fon 
époufe  mourut  à  Vienne  en  1645.  l'ut  mife  en  depôr  dans  l'Eglife  de  Remiremont. 

Nûôlas-FrMHftishcic  de  Charles  IV*.  né  le   ce-Dominiqtte-Humbert-Gafpardde  Lorraine,  nô 
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à  Vienne  en  Autriche  le  29.  ou  le  30.  Dé- 
cembre 1639.  &  mort  à  Paris  le  premicc 
Avril  i6}9. 

IV.  Charles  de  Lorraine  ,  né  à  Vienne  en 
Autriche  le  6.  Avril  1643.  11  rut  connu  fous 
le  nom  de  Charles  V.  &:  reconnu  Duc  do 
Lorraine^  après  la  mort  dclbn  oncle  Char- 
les IV.  arrivée  en  167/. 

V.  Marte- Amu-Thertfe- Judith  de  lorraine  ,' 
née  à  Vienne  le  1.  Août  164*.  morte  à  Paris 
au  Palais  d'Orléans  le  17.  Juin  1661.  enter- 
rée dans  l'Eglife  du  Noviciat  des  Jcfuites  au 
FaubourgS.  Germain. 


Charles  V.  Duc  de  Lorraine,  fucccdc  à  fon  oncle  Charles  IV.  en  \6jt. 
meurt  en  1690.  le  18.  Avril. 

Charles  P.  Duc  de  Lorraine,  naquit  à  Vienne  14.  Novembre  i<8o>  mort  le  4.  Décembre 

en  Autriche  le  3.  Avril  164-3.  "  UIC  nommé  171c. 

fur  les  Fonts,  Charlcs-Lcopold-Hyacinthe-  III.  ]ofrfh- Innotent- Emmanuel- Feliàen-Qsnp- 

Nicolas-Sixte.  M  fuivit  l'Etat  Eccléfiaflique  tant,  né  à  Infpruch  le  20.  Octobre  1*85.  tué 

jufqu'à  la  mort  de  fon  frerc  le  Prince  Fcrdi-  a  la  bataille  de  Caflano  ,  le  1 6,  Août  1705. 

nand,  arrivée  en  1659.  Il  fiança  ,  ou  même  IV.  franem-Antoiue-Joftph-Ambrotfe,  Abbé 

il  èpoufa  par  Procureur  en  1665.  Marie- Jean-  de  Stavclo  ,  né  à  Infpruch  le  8.  Décembre 


6.  Décembre  1609.  ayant  cpoulc  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  fa  coulîne  germaine  la  Prin- 
cefle Claûde,  l'onzième  Février  1634.  &:  ayant 
<en  même  teins  quitté  l'Etat  Eccléfiafbquc , 
où  il  avoit  été  engagé  jufqu'alors ,  fut  oblige 
defomrdcla  Lorraine  le  premier  Avril  1634. 
■âcdefe  retiret  d'abord  en  Bourgogne  ,  puis 
à  Florence^  en  Bavière  >  ic  enhn  a  Vienne 
en  Autriche.  Il  eut  de  la  Princefle  Claude, 

I.  Annt  Mme  de  Lorraine  de  Vaudémont 

II.  Anne-Eleonore  Dorothée^  ou  Domit  Ut  de 
Lorraine,  née  i  Brouk  en  Styric  le  12.  May 
1^45.  &  décédée  à  Vienne  le  28.  Février  1646. 


Août  1683. • 


ne-BaptiltcdcSavoyc-Ncmours  :  mais  ayant 
ére  contraint  de  fe  retirer  en  Allcmangne  , 
il  y  époufa  le  6.  Février  1678.  Ekonorc-Ma- 
ric  d'Autriche ,  foeur  de  l'Empereur  Leopold 
I.  Se  veuve  de  Michel  Kouba-Vicnoiviski 
Roy  de  Pologne.  Il  en  eut  pluiîcurs  eufans  i 
fçavoir  : 

I.  Lttftld  Dur  de  Lorraine ,  aè  à  Infpruch 
Je  11.  Septembre  K79. 

I I.  CharUi-]«ftfh-l£nate-Ant$me  ]ean-TelU  mois  d'Avril  1700.  qu'il  fut  apporté  à  Nancy , 
ttti  Grand-Prieur  de  Caftillc ,  Evêqucd'Ol-  &C  inhumé  aux  Cordelière  de  Nancy  le  i*. 
rnutz,  Electeur  de  Trêves ,  né  à  Vienne  le  Mars  1700. 

/.  ' 


1689.  mort  'c      Juillet  171  c. 

V.  Charles- Ferdinand ,  né  le  9. 
mort  en  bas  âge. 

VI.  Eleontre  de  Lorraine ,  née  le  8.  ou  28.' 
d'Avril  1682.  morte  peu  de  joursaprès  fa  naif- 
fance. 

Le  Duc  Châties  V.  mourut  à  Vclz  en  Au- 
triche le  18.  Avril  1690-  demeura  en  dé^ôc 
dans  l'Eglife  des  Jcfuites  d'Infpruch  jufqu  au 
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'L*o»oxdT.  Duc  de  Lorraine-, 

Le  Duc  Uofoli  t.  entra  dans  la  jouïflance 
de  Tes  Etats  en  vertu  de  la  paix  de  Rifvik  , 
conclue  en  1697.  Il  épouia  en  1698.  Ck*r- 
Uite-EUjâbtth  de  Frdjtce  ,  fille  He-Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  ,  née  le  ij.  Septem- 
bre 1^76.  JJ  eu  a  eùpluUcursPrinces  &:  Prin- 
ce/Tes, fçavdir  ; 

I.  N.  Duc  de  Bar  .,  ne  le  a*.  Àoât  1*99. 
mort  le  4.  Avoil  1700. 

II.  CbtrUtte-EtifJttik,  néeïe  ik  d'Octo- 
bre 1700.  morte  le  4.  de  May  1711. 

III.  K  Princefle  de  Lorraine  ,  née  le  19. 
Novembre  1701.  morte  le  même  jour. 

IV.  Gtbriellt  ChtrUttt  ^,  née  le  3.  Décem- 
bre 1701.  morte  le  11.  May  1711. 

V.  Louis,  né  le  1%.  Janvier  1704. mort  le 
10.  ou  11.  May  171 1. 

VI.  jtfcfht-GJnrulle >  néelc6,Févrieri7oj. 
morte  en  1709.  le  a6. -Mars. 

VII.  GéruUe-Lmft ,  née  le  4.  Marsi7o& 
morte  le  13.  Juin  roêrti 


ONOLOGIQUE  CClxXÎV 
depuis  1690.  jufqu'en  17*9.' 

VIII.  Ltepold-  Clément ,  née  le  if.  Avril 
1707.  mort  le  4.  Juin  17*}. 

IX.  FrutcMs  ,  né  le  8.  de  Décembre  1708. 

X.  N.  née  le  4.  Juillet  1710.  morte  lc,zj. 
Août  de  la  même  année. 

XI.  Eltfâbtth  lherefe  de  Ltrrént^  née  le 
15.  Octobre  1711.  épdufa  Je  Roy  de  Sardaigne 
le  5.  Mars  1737.  mourut  le  3.  juillet  1741. 

XII.  Chtrles- Alexandre  Prince  de  Lerrànty 
né  le  u.  Décembre  ryi».  a  époniècn  1744. 
Marie- Anne-£Jconored'Autricl*c,  morte  en 

XIII.  Atmt-tjbtrlttte ,  né  le  4-Msy  1714. 
aujourd'hy  Abbcfle  de  Rcmiremont. 

XIV.  N.  née  le  i».  Novembre  1715.  mort» 
en  venant  au  monde. 

Le  DucLcopold  eft  mort  leï7.  Mars  1719. 
"Le  Duc  FrancdislII.  fon  fils  ayant  cpoulê 
'Marie-Thércfc d'Autriche,  aujourd'hui  Rei- 
nede  Hongriccn  1737.  céda  fes  fctatsà  la  Fran- 
ce le  u.  Mars  la  même  année  1757. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ROIS  DE  LORRAINE 


LE  Roy Lothafre  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thairc,  donna  à  Ton  -Royaume  le  nom 
de  LtmJnet<\ui  lui  eft  demeuré  jusqu'au- 
jourd'hui, quoique  reflerré  dans  des  bornes 
beaucoup  plus  étroites  qu'il  ntrtoir  alors.  Le 
Roy  Lothaire  commença  à  régner  en  855.  & 
mourut  en  869  fans  (ailier  d'enfans. 

Charles  le  Chauve  &  Louis  de  Germante., 
oncle  de-Lothaire ,  fepartagerent  la  Lorraine 
en  870. 

Louis  eut  Cologne,  Urrcch>  Stralbourg, 
Rafle, Trêves, Metz,  Aix-la-Chapelle,  avec 
leur  territoire,  8c  ce  qui  eft  entre  la  Rivière 
d'Ourt  &  la  Mcufe.  Charles  le  Chauve  eue 
tout  le  refte  de  la  Lorraine. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve,  ar- 
rivée en  877.  la  Lorraine  fat  de  nouveau 
partagée.  Louis  le  Bègue  demeura  maître  de 
ce  qui  avoit  été  à  Charles  le  Chauve  fon 
Perc;  &  Louis  de  Germanie  eut  le  refte  de 
la  Lorraine. 

Louis  le  Bègue  étant  mort  en  U79.  Louis 
de  Germanie  réunit  toute  la  Lorraine  fous  fa 
domination. 

Apres  la  mort  de  Louis  de  Germanie  ,  ar- 
rivée en  ¥81.  Charles  îe  Gros  jouît  de  toute 
la  Lorraine  jufqu'en  887.  qu'il  fur  détrôné  ; 
8c  le  Roy  Arnoû  fut  reconnu  Roy  de  Lor- 
raine en  fa  place.  Il  céda  ce  Royaume  en 
89t.  àZuindeboldc  fon  fils ,  qui  k  tint  juf- 
qu'en 900. 


Louis  fon  frère  lui  fticcéda  -,  &  tint  ce 
"Royaume  jufqu'en  91».  (  Ccftvcrscctcms- 
cy  qu'il  faut  mettre  le  commencement  des 
Ducs  de  Lorraine ,  dont  nous  donnerons  la 
Lifte  immédiatement  après  celle  des  Rois  de 
Lorraine.  ) 

Charles  le  fimple  fut  reconnu  Roy  de 
Lorraine  ,  depuis  l'an  91  *»  il  en  jouît  jus- 
qu'en 913. 

Alors  une  partie  des  Seigneurs  Lorrains 
«rendit  hommage  à  Raoul  Roy  de  France ,  Se 
une  autre  à  Henry  Roy  de  Germanie»  &  en- 
■fin  ce  dernier  demeura feuî  maître  de  la  Lor- 
raine, depuis  l'an  925-.  jufqa'cn  9$s", 

Othon  I.  lui  fuccéda,  &:  jouît  du  Royau- 
me de  Lorraine  jufqu  a  fa  mort  ;  &  aptes  lui , 
les  autres  Empereurs  ou  Rois  d'Allemagne, 

3ui  la  faifoient  gouverner  pat  des  DucsFcu- 
ataires ,  ou  Bénéficiaires ,  jufqu'en  l'an  1048. 
que  l'Empereur  Henry  III.  donna  l'inveib- 
cure  de  la  Lorraine  à  Gérard  d'Alface ,  qui 
en  a  jouï  en  toute  fouverainctè ,  de  même 
que  les  Ducs  fes  fuccefleurs  ,  jufqu'â  U  cef~ 
non  faite  par  le  Duc  François  en  1757. 

Srantfks  Roy  de  Pologne  &  Grand-Duc 
de  Uthuanie,  Duc  de  Lorraine  &.  de  Bar , 
né  le  18.  Avril  1677. 

Catherine  Opalinslca  Reine  de  Pologne, 
Ducheûe  de  Lorraine  6c  de  Bar,  née  le  18. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  DUCS  DE  LORRAINE. 


REiniek  érolt  Duc  le  Lorraine  des  l'an 
901.  905.  906".  ou  907. 911.  91  i.  Il  mou- 
rut en  91 6.  toutefois  il  prend  encore  le 
nom  de  Comte  durant  les  années  90  5.  907. 

Pendant  que  les  Provinces  qui  portent 
aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine  &c  Barrois, 
-avec  les  circonvoiûnes ,  ctoient  poflèdeesen 
Souveraineté  par  des  Rois  d'Auftralic  &  de 
lorraine  ;  ils  y  établiflbient  des  Comman- 
dans,  fous  le  titre  de  Ducs,  qui  avoient  la 
conduite  des  Armées  ,  &  l'adminiftration  dé 
la  Juftice  ;  ainfi  que  -les  Rots  d'Allemagne  & 
de  France  en  établiflbient  dans  leurs  États. 

Il  cft  inutile  ici  de  parler  de  ceux  qui 
Ipoflédercnt  le  commandement  ou  la  qualité 
de  Duc  fous  les  Rois  d'Aufirafic;  il  furfit  de 
parler  de  cenx  qui  Font  exercé  fous  les 
Rois  de  Lorraine ,  dont  le  premier  fut  Lo- 
t luire  III.  hU  de  l'Empereur  Lotbaire,  qui 
commença  fon  régne  en  %  f  j.. 

Le  premier,  -&  le  plus  illuftre  des  Ducs  te 
Commandans  dans  le  Royaume  de  Lorrai- 
ne, fat  Rcgnier  Comte  de  Hainaut ,  fur- 
nommé  Au  long  col ,  qui  mourut  en  916. 

Le  fécond  fut  Giflibere  ou  Gilbert  fon 
fils ,  qui  mourut  en  9J9.  ( b) 

Le  cme  fut  Henry  ,  qui  fclon  quel- 
ques-uns ,  étoit  fils  de  Giflibcrt  ;  Se  fclon  d'au- 
tres, Duc  de  Saxe  frere  de  l'Empereur  Ot- 
to n  I. 

La  dernière  opinion  paroît  fondée  fur  ce 
que  Henry  fils  de  Gililbcrt ,  étant  encore  fort 
jeune  à  la  mort  de  fonperc ,  l'Empereur  n'au- 
ra pas  voulu  laiffcr  un  Gouvernement  de 
ccrreimportancc  entre  le*  mains  d'un  a  .tant-. 
Cjuoi  qu'il  en  foit ,  le  Duché  de  Lorraine 
ne  fut  pas  long-tcmsfùrlatére  d'un  Henry: 
car  le  fus  de  Gililbert  mourut  peu  de  tems 
après  ;  &i  l'autre  s 'étant  révolté  contre  l'Em- 
pereur ,  il  eft  probable  que  l'Empereur  dif- 
pofa  de  cette  dignité. 

Le  quatrième  tut  Otton  ,  rils  de  Ricuin , 
que  l'EmpercurOtton  I!.  pofledant  le  Royau- 
me de  Lorraine ,  y  établit  Duc  en  94a.  Otton 
mourut  en  944. 

Le  cinquième  fut  Conrard  fils  de  Verner 


Duc  de  Franconie,  àquitcmcmeEmpetrat 
donna  le  Duché  de  Lorraine  en  944.  &  il 
en  joui  t  ijufqu'en  9  f 1. 

LeûxiémcfutBrunon  Archevêque  de  Ce* 
lognc,  frerc  de  l'Empereur  Otton^  quieutee 
Duché  en  9jt„ 

Ccft  lui  qui  le  premier  donna  lieu  à  la 
diftinâion  de  la  haute  &  balle  Lorraine.  Il 
poûcda  le  Duché  de  tout  le  Royaume  de 
Lorraine  jufqu'en  959.  qoe  fc  voyant  fort  éloï- 
gné  de  la  haute  Lorraine-,  par  fa  réliJence 
ordinaire  à  Cologne ,  il  établit  une  efpéce 
de  Lieutenant,  fous  le  nom  de  Duc,  ce  fut 
FrcdcricComtcdeChaumontoisj  Se  Brunon» 
en  feconfervant  celui  de  la  bafle,  fe  donna  lo 
titre  éminent  $ Archiiut  de  Lorraine ,  jufqu'i 
fa  mort  arrivée  en  ?6*$.  depuis  lequel  tems  il 
ne  fc  trouve  plus  de  Duc -ou  de  Comman- 
dant dans  le  Royaume  de  Lorraine  pendant 
quelques  années,  quoique  Frédéric,  fon  fils 
7  hierry,  &  fon  petit-fils  Frédéric  cufTent  con- 
tinué de  .prendre  la  qualité  de  Duc  de  la, 
haute  Lorraine  ,'od  Mofcllanc ,  jufqu'en  fan* 
née  97  7.  que  Charles  de  France,  frere  cadec 
de  Lothah-e  Roy  de  France,  fut  fait  Duc  de 
Lorraine  par  l'Empereur  Otton  III. 

Ccft  un  proplèmc  dansl'Hiftoire,  defça- 
Voir  fi  Charles  de  France  fut  fait  Duc  de 
tout  le  Royaume  de  Lorraine  >  ou  s'il  ne  fuC 
fait  Duc  que  de  la  balle  Lorraine. 

Ledouteenréfulte ,  de  ce  que  depuis  Tan 
977.  Frédéric,  fon  fils,  &  fon  petit-fils ,  por- 
toïent  la  qualité  de  Duc  de  la  haute  Lorrai- 
ne, bu  Mofcllanc,  &  qu'il  n'eft  pas  à  préfu- 
mer qu'ils  l'culTent  porte  >  fi  Charles  de  r ran- 
ce  eût  été  revêtu  de  la  qualité  de  Duc  de  la 
haute  Lorraine,  auffi-bicn  que  de  la  baffe. 

Ceux  qui  fouriennent  Popînion  contraire» 
difent  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  Char* 
les  de  France  eût  abandonné  le  parti  de  Lo- 
taire  fon  frere  ,  &  eût  pris  celui  de  Phmpe* 
rcu  r  Otton  ÏIL  fon  ennemi ,  pour  avoir  feule- 
ment le  Duché  delà  baffe  Lorraine;  lui  qui 
pouvoir  probablement  cfpércr  de  l'accéder 
au  Royaume  de  France ,  puifquc  Lothairc  fon 
frere  n'avoit  qu'un  fils  affez  foible  de  corps 
&c  d'efprit  (  qui  fut  Roy  fous  le  nom  de  Louis 


(  a)  Mtrtttut,  tmfliff.  coBrih  t.  i  ff,      J7.  40.  R  .  I     f  b)  En  'ojf.  ic  917.  t»ou«  tr«u*oa>  Adeloert  Doc  ét 
Ul  «toit  Ton*  de  Starelo  &  d'Kptciiuch  :  il  Ait  mtme  )  Lorrunc.  Amflîjf.  coUrâ.  t.  >.  t>  41.  Eb  qj|.  ou  }y.  une 
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V.  &:  qui  mourut  peu  de  tems  après.)  Ainû  donna  à  Charles  de  France  le  Pays  des  envi- 

il  falloir  de  grands  avantages  ,  pour  déter-  rons  de  la  ville  de  Metz  >  -ce  qui  lai  eût  été 

miner  Charles  à  quitter  fa  Patrie ,  fi£  à  fe  li-  fort  inutile ,  s'il  n'y  avoir  pas  eû  l'autorité  du 

vrer  à  l'ennemi  dêlon  frère  •.  &  comme  Fre-  Gouvernement  Enfin  la  défection  deChar- 

deric  &c  fi  pofterite  ne  tenoient  leurs  droits  les  ayant  fort  irrité  fon  frère  Lothaire  ,  Se 

que  de  !  Archevêque  Bninon-,  à  la  mort  du-  l'ayant  porté  au  deffein  de  s'en  vanger,  ou 

quel  il  croie  expire,  l'Empereur  Otton  pon-  ne  voit  pas  que  Lothaire  (c  fou  jette  fur  la 

voit  (ans  injulticc  donner  même  le  Duché  biffe  Lorraines  mais  au  contraire  ce  fat  fur 

de  la  haute  Lorraine  à  Charles^  de  même  la  haure ,  s'étant  d'abord  emparé  de  Metz, 

que  celui  de  ra  baffe:  aulfi  voit-on  qucGuil-  d'où  ayant  été  chaffé  ,  il  rcromba  quelque 

hume  de  Nangis-,  'Religieux  de  S.  Denys  ,  tems  après  fur  Verdun,  qu'il  quitta auffi-tôc 

qui  vivoit  dans  le  -treizième  fiéclc,  •&  qui  qu'il  eut  appris  que  l'Empereur  Otton  amaf- 

pouvoir  facilement  avoir  dcsconnoiffànces  foit  des  troupes  pour  l'en  chaffér. 
certaines  de  ce  qui  s  ctoR  pane  deux  ficelés      C'cft  fur  ces  raiforts  que  les  Lorraine  re-'  " 

auparavant .  s'explique  en  termes  généraux  gardent  Charles  de  France  comme  le  premier 

fur  cet  événement ,  Se  dit  que  Charles  m  Duc  héréditaire  de  toute  -la  Lorraine ,  en 

Règne  Lethartenfi  tdeftus  efi  Duc+tum.  ayant  été  inverti  a  jufte  titre  par  l'Empereur 

EtMczcray  dansfonHittoire,  aprèsavoir  Otton,  Se  qu'ils  le  comptent  pour  feptiéro» 

d'abord  propofè  ce  point  comme  problcma-  Duc  de  la  haute  Lorraine, 
tique ,  convient  que  l'Empereur  Otton  III. 

Ducs  de  h  HMtre  Lorrain*. 

984.  r-p H  r  e  x  X  y  I.  fils  élu  Duc  Fride-  raine ,  t.  5.  Thefeàr.  AnexdeÙ.  />.  790.  F; 

1  ne  I.  fut  Duc  de  la  haute  Lorrai-  1048.      Certrd  d'Alfacc,  tair  Duc  de  Lor- 
nc,  depuis?84.  juiqu'en  \oi6.  Bayon  raine  en  1048.  le  poileda  jufqu'à  fa 

met  fa  mort  en  1019.  p.  lxvij.  &  dit  mort  arrivée  en  1076. 

que  Fridencas  ex  fitte  nef  es  ,  f«M  iffe  1070.      Thierry  ou  iheodoric  fon  fils  ,  dc- 
dijuivecus  /tins  mie  obier tt^  ficeedens,  puis  l'an  107a  jufqu'en  in5. 

pmeisdiebusLathmn^is  prtfuii.  Ici,  1. 1.  1138.      Simm  I.  depuis  tttç.  jufqu'enîtj8. 

Fndertc  II.  petit  fils  de  Thierry  par  117$.      Jtor/toW.  depuis  11 38.  julqa'cmi7&. 

fon  fils ,  gouverna  la  haute  Lorraine ,  1207.      Simon  It.  depuis  H76.}ufqu'cn  1107. 

depuis  l'an  1026.  'jnfqucs  vers  Tan  laor.      ferry  ou  Frideric  1.  de Bitchc  ,  dc- 

ioji.  Bayon  ,  p.  lxvij.  ou  jufqu'en  4107.  puis  1 105.  jufqu'en  1107. 

ioj4.  ou  1017.  fclon  d'autres ,  qu'il  1207.      ferry  11.  depuis  Î107.  jufqu'en 

mourut  fans  avoir  d'enfans  mâles.  H  1213.  1113. 

ne  laiffa  que  deux  filles,  tleairix  Se  Se-  T213.      Tkiebt&t  1.  depuis  1213.  jufqu'en 

fhte  ;  Se  félon  Bayon ,  Petrtmlle ,  qui  1220.  tua. 

-époufaun  Duc  d'Alfacc.  1220.      Mstthtt»  11.  depuis  ma  jufqu'en 

Alors  l'Empereur  Conrade  le  Sali-  *%fL  Wp. 

<jue  donna  le  Gouvernement  de  la  tari.      Ferry  Ut.  depuis  ujt.  jufqu'en 

haute  Lorraine  à Gozclon,  qui avoit  1303.  ijoj. 

déjà  celui  de  la  baffe.  1303.      ihitbua  IL  depuis  1303,  jofqu en 

11  gouverna  ces  deux  Provinces  jaf-  Ml*  ¥312. 

cju'à  fa  morr>  arrivée  en  Ï044.  13 12.     Ferry  lr.  ou  V.  depuis  1312.  juf- 

Mais  dans  le  même  tems  Ade&ert ,  *  î*9»  qu'en  1329. 

Fondateur  de  Bouzonville  ,8e  AdeU  1329.      RjuuI  ,   depuis   1319.  Jufqu'en; 

hert  fon  fils,  prenoientauflî  le  nom  de  *  34*«  Ï34& 

Duc  de  Lorraine  Mofcllanc,  Adeiben  1346-     Je*»  /•  depuis  1346.  jufqu'en  1389* 

Fondateur  de  Bouzonville  fe  qualifie  ,389.  ou  1390. 

Duc  de  Lorraine  dès  l'an  979.  1390.      Charles  u.  depuis  1390.  jufqu'en 

Gérard  ,  l'un  de  fes  fils,  ne  prend  W-  143 1. 
cjtic  la  qualité  de  Comte  en  plus  d'ut»  René  d'Anjou  I.  du  nom  Epoux 

endroit}  mais  Adelbert  fon  autre  fils ,  1431.  d'Ifabelle  de  Lorraine ,  depuis  1431. 

fut  nommé  Duc  de  Lorraine  par  itfz.  jufqu'en  1452.  IlmoururRoy  de  Si» 
l'Empereur  Henry  III.  en  1 047.  &  fut  cile  en  Provence  en  1480. 

tué  en  1048.  par  Godefroy  Duc  de  la  145- z.      ]e*n  11.  Duc  de  Calabre  Se  de  Lor- 

baffe  Lorraine;  alors  l'Empereur  don-  1470.  raine,  depuis  1452.  jufqu'en  1470. 

11a  le  Duché  à  Gérard  i  Alfue  fils  d*  A-  1 47o.      HktUt  Duc  de  Calabre  Se  de  Lot- 

dclbert ,  en  1048.  147 3.  raine,  depuis  1470.  jufqu'en  1+7  3. 

En  1070.  on  lit  Henry  Roy  de  Lor-  1473.      Kcntll.  du  nom  fils  d'Iolande  d'An- 
jou, 


Digitized  by- 


cdxxix  des  Ducs  DE  L 

ifcg.  depuis  147}.  jufqu'cn  1508. 
if 08.      Aateine ,  depuis  150g.  jufqu'cn 
»f44.  M44- 

If44.  FrtiKois  ,  depuiî  1544.  jufqu'cn  1676. 
if4f.  i$4j. 

lf4f>      Chartes  111.  dit  le  Grand  ,  depuis 
1608.  1545.  jufqu'cn  1 608. 
1068.      ***>7  »  depuis    iéo8.  jufqu'cn 
1624.  16x4. 

1614.      Ûfco-fcf  /r.  &  Nicole  fille  de  Hen- 
1676.  ry  ,  depuis  1614.  jufqu'cn  i<s>6. 

Durant  le  même  régne  le  Duc 
Prtnçus  de  ;Wnmw(  régna  pendant 
quelques  jours  en  réij. 

Et  le  Duc  NtctUt  firatçMi  frère  de 
Charles,  reçut  la  dérnilfion  des  Etats 
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du  Duc  Charles  IV.  fon  frerc  en  i<Sj}. 
mais  clic  a  été  fans  confiqucncc.  Si- 
te!**  Fr*nçoù  mourut  en  1669. 

Chéries  /*.  depuis  1676.  jufqu'  ri 
1690.  I!  n'a  pasjouï  de  les  Ltats,  & 
cft  mort  en  AMlhagne. 

Ltefoli  a  commente  à  porter  le 
nom  de  Duc  de  Lorraine  en  169t.  cft 
rentré  dans  fes  Etats  en  1*97.  cft  ne 
en  1679.  aépoufe  Elifabcth-Charlotte 
d'Orléans  ,  le  tj.  d'OCtobrc  1698. 
mort  le  17.  Mars  1719. 

Fr*#Ms  II.  depuis  1719.  jufqu'cn 
VY>.  qu'il  a  fait  ceffion  de  fes  Liais 
à  la  France. 


D*r«  de  la  Bafîe  Lorraine. 

977'  .  H  a  r  l  E  s  de  France ,  frerc  ptftné 
^-^du  Roy  Lothaire ,  fut  nommé 
Duc  de  la  bafle  Lorraine  par  l'Empe- 


reur Othon  II.  en  977.  &c  la  gou- 
verna jufqu'cn  99t. 
99&.  Henry  fe  dit  Duc  de  Lorraine  ,  de 
Brabant,  Se  Marchis  d'rmpirc  ,  au 
Concile  de  Rome,  t.  9.  Concil.  pag. 
7«a. 

Othen  fils  de  Charles  de  France  , 
fuccéda  à  fon  pere  dans  le  Duché  de 
Lorraine  ,  3c  le  tint  depuis  99  t.  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  en  1005.  mais  il 
mourut  apparemment  fans  enfans  ; 
ton  doute  même  s'il  a  été. 

G»defr$y(\z  Captif)  fut  nomméau 
Duché  par  l'Empereur  Henry  II.  Se 
le  tint  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en 
toi}.  Je  trouve  un  Duc  Gedefrtj  en 
io}£.  t.  a,p.D.  b.  C'cft  apparemment 
le  même  que  Gozelon  Ion  fils. 

GûcelfH  ou  Gothden  I.  fon  fils,  lui 
fuccéda  >  Se  gouverna  la  bafle  Lorrai- 
■  '  ne,  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1 044. 
(  Il  eut  même  le  Gouvernement  delà 
haute  Lorraine  depuis  la  mott  de  frù 
dertc  II.  Duc  de  la  haute  Lorraine,  ar- 
rivée en  10} }.  outo}4.)  Il  avdit  lai  Ile 

Suclques  années  avant  fa  mort ,  le 
louvcmement  de  la  bafTe  Lorraine 
i  fon  fils  Gtdefrcy  le  Grend,  qui  fuit. 

Gâzeltn  IL  ou  Godtfrôj ,  furnommé 
le  ParcfTcux ,  fuccédaau  premier  dans 
le  Gouvernement  de  la  bafle  Lorrai- 
ne, en  1044.  &  le  tint  jufqu'i  fa  mort  « 
arrivée  en  1046. 

Frideric,  fils  de  Frideric  Comte  dt 
Luxembourg,  depuis  104*.  Il  porte  le 
nom  de  Duc  de  Lorraine  en  1055.  Se 
1056.  Il  ctoit  mort  en  1065  fans  bif- 
fer d'enfans.  Sa  veuve»' 
ni.  Comte  de  Nam u r. 
Ttme  I. 


1070. 


Gtdefroj  U  Barba,  ou  le  Gund,  fils 
de  Gozelon  I.  &  frerc  de  Gozelon  II. 
depuis  1046.  jufqu'cn  1070.  En  io4f. 
il  le  révolta  contre  F bmp  creur  ,  Se 
ptétendit  au  Duché  de  Molrllanc  , 

2 ni  lut  donne  en  1047.  à  Albcri  d' U- 
ice.  Godcfroy  lui  fit  la  guerre,  &  le 
tua  en  1 048.  Alors  l'Lmpcrcur  Hen- 
ry  III.  furnommé  le  Noir ,  donna  le 
Duché  de  la  haute  Lorraine  MofcIIa- 
ne  à  Gérard  d'Alfacc  ,  qui  le  tint  de- 
puis 1048.  jufqu'cn  1070. 

Godcfroy  U  Btrbn  ,  en  ioj9.  epoufa 
Sestrix,  veuve  de  Bonifiée,  Marquis 
de  Tofcanc,  Se  fie  époufer  Matlnlae  fille 
de  Bcatrix,  ifon  hls  Godefroj  le  Boffîi, 
qui  gouverna  fous  le  titre  de  Duc  de 
l.i  baffe  Lorraine  ,  Se  de  Comte  de 
Verdun ,  depuis  1 070.  jufqu'cn  107*. 

Il  eut  pour  fucccll'cur  Gadefroy  lit. 
furnommé  de  Bêutllen ,  qui  dans  la  fui- 
te fut  Roy  de  Jcrufalem. 

Comme  alors  il  y  avoit  de  grandes 
difputes  entre  l'Empire  Si  le  Sacerdo- 
ce ,  Se  que  le  Pape  Grégoire  Vil.  fie 
élire  Rudolphe  Duc  de  Suabe  en  la 
place  de  l'Empereur  Henry  IV.  il  y 
eut  aufC  dans  le  même  tems  plus  d'un 
Prince  qui  fc  difoient  Ducs  de  Lor- 
raine ,  parce  que  les  Empereurs  en 
nomifioienrchacun  delcurcdté.  Ain- 
fi  pendant  un  certain  tems  on  vie 
Godchov  le  Barbu,  Frideric  de  Lu- 
xembourg ,  «Se  Gcratd  d' Alfacc  ;  puil 
Godcfroy  le  Boflu ,  Conrade  de  Fran- 
conie ,  Se  Thierry  d' Alfacc,  tous  Ducs 
de  Lorraine.  Tout  cela  ne  doit  pas 
troubler  ,  quoique  ce  nombre  jette 
quelque  confufion  dans  l'Hiftoirc. 

Conrade  de  Frtnconte  ;  depuis  107a: 
jufqu'en  1088.  qu'il  fut  choifi  Roy 
des  Romains.  U  eut  pour  fucccflcur; 

si 


i 
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Codefroy  lll.  de  LomlUn ,  fils  d'idc 
fille  de  Go.lefroy  le  Barbu  .  depuis 
jo89.  jufqu'cn  1097.  qu'il  partit  pouf 
fon  expédition  de  la  Terre  îaintc. 

//  nry  de  Limbcur^  reçut  l'Invcfti- 
turc  de  la  btffc  Lorraine  de  l'Empe- 
reur Henry  IV.  en  1095.  ou  k'on 
d'autres  en  1101.  après  la  monde  Go- 
detroy  de  Bouillon  :  il  en  jouit  juf- 
qu'cn iioj.  que  s'étant  révolte  con- 
tre le  Roy  de  Germanie  Henry  V.  il 
fut  dépouillé  de  ce  Duché  ,  qui  fut 
dunné  à  Godcfroy  le  Barbu. 

En  un.  6c  1 1 11,  il  y  a  un  Frideric 
Duc  y  ici  t.  1.  Je  ne  feai  d'où  il  étoit 
Duc  ,  li  ce  n'eft  de  Lorraine. 

Godcfroy  le  Bsrbu  en  jouit  jufqu'cn 
l'an  1115.  qu'ayant  pris  le  parti  de 
Conrade  contre  le  Roy  Lothairc,  ce- 
lui-ci donna  le  Duché  à  Valcran  de 
Limbourg ,  fumommé  le  Paycn ,  fils 
de  Henry  de  Limbourg ,  qui  en  jouît 
jufqu'cn  1 1 37.  qui  cft  l'année  de  la 
mort  de  Lothairc.  Alors  Conrade  de- 
venu fcul  Empereur,  rendit  le  Duché 
de  la  balte  Lorraine  à  Godcfroy  le 
Barbu  ,  pour  lui  Se  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Godcfroy  le  Barbu  mourut  en 
1 IJ9. 
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En  1 1  ij.  on  trouve  encore  le  Duc 
Frideric ,  1. 10.  ConciL  p;  901.  D. 

Mais  cela  n 'empêcha  pas  que  Va- 
lcran de  Limbourg  ne  gardât  tout» 
fa  vie  le  nom  de  Duc  de  Lorraine 
Mofellane  ,  &  qu'il  ne  le  tranfmît  à 
fa  poftériré.  Les  Ducs  de  Limbourg , 
ou  leurs fucceffeurs,  prennent  encore 
aujourd'hui  le  titre  de  Ducs  de  Lo- 
thiers,  qui  cft  le  même  que  celui  de 
Ducs  de  Lorraine,  f'sd.  on.  iijj.  11 je. 
11  j4.  114S.  Martenne ,  T  hefsur.  Anecd. 
t.  2.  ff.  10$.  if  t.  MA  1 JS.  &  Amplijf. 
CoIlcQ.  t.  li  f. 

En  11  j  9.  Godefroy  Due  de  Lorraine 
fc  fît  Moine  à  Affligcn ,  Se  y  mourut. 
Son  fils  Godefroy  lui  fuccéda  ,  tom.  i. 
Thefaur.  Anlcdoû.  p.  1421. 

En  119 4.  Henry  Duc  de  Lorraine, 
*    Thefaur.  Anecdot.  tom.  1 .  p.  6jj;  E. 

En  12.^6.  Henry  Duc  de  Lorraine  & 
de  Brabant ,  tom.  1.  Thefaur.  Anecdot. 
p.  1077^ 

Tout  cela  prouve  qu'il  y  avoir  en 
même  rems  des  Ducs  de  la  haute  Se 
de  la  bafle  Lorraine ,  te  qu'il  y  en  a- 
voit  quelquefois  plus  d'un  qui  pre- 
noit  le  titre  de  là  même  Lorraine , 
haute  ou  baffe. 
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LISTE  GENEALOGIQUE 

DES  DUCS  ET  COMTES  DE  BAR. 

Ducs  $  Comtes  de  Bar-k-Duc. 


BAh-le-Duc  ,  ainfi  nommé  poUrlcdif- 
tinguer  de  Bu -fur- Aube ,  Seat  Bar-fur- 
Seine,  villes  de  Champagne ,  qui  ne  font, 
s  fort  éloignées ,  eft  Capitale  du  Duché  de 
ar.  Cctrc  ville  cft  firuée  dans  une  vallée  en- 
tr'ouvcrtc  Se  environnée  de  côteaux  charges 
de  vignes ,  qui  produifent  des  vins  fort  efti- 
mes  dans  le  Pays,  Se  même  parmi  les  étran- 
gers. Elle  cft  arrofèe  de  la  petite  Rivière  d'Or- 
nez  ,  &  peuplée  d'environ  deux  mille  cinq 
cent  habi tans  .parmi  lcfquels  il  y  a  bon  nom- 
bre de  Nobleffe.  Les  Maifons  font  bien  bâ- 
ties Se  ordinairement  de  pierres  de  taille ,  les 
rues  belles  Se  dégagées  ,  le  Bourgeoi  doux , 
fociable ,  ami  des  étrangers,  propre  aux  Scicn* 
ces  Se  au  Commerce ,  Se  amateur  du  plaifir 
6c  de  la  liberté. 

Bar  eft  diftingué  en  ville  haute  Se  en  ville 
baffe ,  toutes  deux  fermées  de  murailles.  Elles 


éroienf.  autrefois ,  de  même  que  le  Château  i 
fortifiées  degrand  nombre  de  7  ours,  qui  ta- 
rent ruinées  par  ordre  du  Roy  en  1*70.  La 
Ville  haute  ou  eft  le  Château  ,  cft  fort  bien 
bâtie  :  on  y  voit  deux  Eglifes  Collégiales  i 
l'une  fous  le  nom  de  S.  Maxe,  qui  eft  la  Cha- 
pelle du  Château ,  remarquable  par  quantité 
de  beaux  morceaux  de  Sculpture  ;  l'autre 
Collégiale  fous  le  nom  de  S.  Pierre. 

Onvoitdansla  Ville  de  Bar  neuFMonaf- 
teres  d'Hommes  Se  de  Filles  ,  Se  un  Hôtel- 
Dieu.  La  ParoifTc  de  Notre-Dame  cft  feule 
pour  les  deux  Villes.  Le  Prieur  de  Bar,  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl ,  en  eft  com- 
me Curé  primitif  ;  la  Cure  eft  adminiftree 
pour  les  fonctions  du  dehors,  par  un  autre 
Curé  fèculicr. 

On  voit  de  plus  dans  la  Ville  de  Bar  plu- 
ficurs  Tribunaux ,  une  Chambre  des  Comp* 
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tes  ,  un  Bailliage,  line  Prévôté,  une  Jurif- 
d&ion  pour  les  Eaux  &  Forets,  fous  le  nom 
de  Grucric,  un  Hôtel  de  Ville ,  une  Maré- 
chaudee,  Une  Officialité  dépendante  dcl'E- 
veque  de  Toul.  La  Ville  de  Bar  a  deux  ou 
trois  Fauxbourgs  confidérablcs. 

La  Ville  de  Bar ,  qui  a  donné  le  nom  au 
Barrois,  eft  ii  ancienne,  qu'on  n'en  peut  fi- 
xer l'origine.  Pagus  Barrenjîs,  ou  le  Pays  de 
Barrois  ,  connu  enfuite  fous  le  nom  de  Comté 
Se  de  Duché  de  Bar  y  eft  une  ancienne  dépen- 
dance du  Pays  des  Lcuquois ,  dont  Toul  eft 
la  Capitale,  &tdont  l'Evéché  comprend  Bar 
Se  le  Barrois.  Et  comme  les  anciens  Diocè- 
fes  étoient  réglées  fur  l'étendue  des  Provin- 
ces, dont  les  Villes  Epifcopalcs  étoient  les 
Capitales,  on  ne  peut  douter  que  Bar  &  Je 
Barrois  ne  fulfcnt  anciennement  compris 
dans  la  Province  des  Lcuquois.  Enfuite  ils 
firent  p.nrtic  du  Royaume  d  Auftralic. 

Le  plus  ancien  Monument  où  il  fuit  parlé 
de  Bar  Se  du  Barrois ,  eft  l'Hiftoirc  du  Roy 
Childcric  fils  dc'Mcrouée,  qui  en  4*7.  (a) 
ayant  été  obligé  par  la  révolte  de  fes  fujets , 
de  fe  retirer  en  Turingc ,  fut  rappcllé  quel- 
que tems  après  par  Vcomadc  fon  Confident 
Se  fon  Favori ,  qui  lui  envoya  la  moitié  d'une 

Ijiécc  d'or  qu'il  luiavoit  lailtéc  à  fon  départ , 
ùi  ordonnant  de  la  lui  renvoyer,  lorfquc  fes 
fujets  feroient  revenus  de  leur  emportemenr. 
Vcomadc  le  vint  recevoir  à  Bar  \b),  où  le 
peuple  lui  fit  une  réception  fort  honorable  » 
Se  1  on  dit  même  qu'en  rcconnoiflancc  de 
leur  bonne  volonté,  Childcric  les  exempta 
d'impôts ,  Se  leur  accorda  une  Bourfe  cota- 
iminefr  ).  Bat  étoit  donc  dès-lors  une  ville 
confidcrablc. 

Il  eft  encore  parlé  du  Barrois  comme  d'un 
Pays  connu ,  dans  deux  endroits  des  Tittcs 
que  le  Comte  Vulfoade  Fondateur  de  l'Ab- 
baye de  S.  MihicI ,  accorda  à  ce  Monaftcrc  > 
l'un  en  674.  Se  l'autre  en  709.  De  plus  >  il 
en  eft  fait  mention  dans  les  partages  des 
Provinces  de  l'Empire  François ,  entre  Char- 
les le  Chauve  Se  Louis  le  Germanique  en 
S70.  Se  entre  le  même  Charles  le  Chauve  Se 
Lothairc  en  8-»i-  Nithard  (d)  petit-fils  de 
Chatlcmagnc,  dit  que  las  deux  Barrois  tom- 
bèrent dans  le  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve. Quels  font  ces  deux  Barrois  î  C'cft  ce 
que  je  n'ofe  définir* 

Le  Barrois  a  environ  cinquante  lieues  dé 
longueut ,  fur  dix  ou  douze  de  largeur ,  Se 
contient  environ  lept  cent  ViHes ,  Bourgs , 
ou  Villages ,  fans  y  comprendre  le  Clcrmon- 
tois  ni  le  Comté  dcVaudémont,  qu'on  pré- 
tend en  avoir  été  démembrés.  Pour  IcClcr- 
montois  ,  la  chofe  eft  certaine.  Quant  au 
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Comté  de  Vaudémunt ,  j'ai  pcincàle  croire. 
Le  Marquitât  du  Pont  â-Moulton  fut  uni  au 
Barrois  par  le  Mariage  de  Louis  Comte  de 
Mtnçon,  avec  Be*trix  fille  de  Fridcric  IL  Duc 
de  Bar. 

Les  anciens  Seigneurs  du  Barrois  ne  pri- 
rent que  lé  Titre  de  Comtes  jufqu  a  Fridc- 
ric 1.  lorfqu'cn  959.  Bru  non  Archevêque  dé 
Cologne,  ayant  partagé  la  Lorraine  avec  Fri- 
dcric Comte  de  Bar  (on  neveu ,  celui-ci  fuc 
nommé  Duc  de  Bar  &  de  Ix  Lorraine  MoftU 
loue ,  Se  Bru  non  porta  le  Titre  de  Duc  de  U 
bafic  Lorraine.  Les  Seigneurs  de  Bar  reprirent 
de  nouveau  le  Tittc  de  Comtes ,  après  la 
mort  de  Fridcric  IL  arrivée  en  iojt.  Enfin, 
ils  fc  donnèrent  le  Titre  de  Ducs  environ  l'an 
1554.  ou  135  5.  Nous  avons  examiné  ailleurs 
l'occalion  Se  la  datte  de  cette  dénominatioD. 

Loriquc  le  Duc  Fridcric  L  fit  bâtir  le  Châ- 
teau de  Bar  en  9ft.  il  y  avoir  fans  doute  une- 
Ville  de  Bar  ,  Se  même  allez  confidérable , 
puifqu'cllc  étoit  Capitale  d'un  Duché  :  mais 
les  Terres  des  environs,  Se  peut-être  même 
la  place  où  fut  bâti  le  Château  ,  appartc- 
noient  à  des  Seigneurs  particuliers;  comme 
à  S.  Gérard  Evcque  de  Toul ,  a  l'Abbé  de  S. 
Dcnys  en  France ,  Se  à  celui  de  S.  Mihicl. 
L'EvêqucS.  Gérard  s'étant  plaint  â  l'Empe- 
reur Othon  de  l'entreprife  du  Duc  Fridcric 
fur  fon  Terrain  ,  l'Empereur  l'indemnifa , 
en  lui  cédant  les  Abbayes  de  Moycnmoutier 
Se  de  S.  Dicy.  Le  Comte  Fridcric  donna 
aux  Abbayes  de  S.  Dcnys  Se  de  S.  Mihiel 
d'autres  Terres  en  échange  de  celles  qu'il 
avoit  prifes  pour  former  fa  Seigneurie  dé 
Bar-le-Duc  Cela  s'appelloit  Cafare  ,  Se  les 
Terres  qui  formoicntlc  Fief,  oulaSeigncu- 
ric,  s'appclloicnt  Cafamentum, 

On  allure  que  les  Rois  Charibert  &Chil- 
debert  II.  ont  fait  frapper  des  Monnoycs  .i 
Bar  le- Duc,  Se  qu'on  en  cûnierve  dans  le 
Cabinet  du  Roy.  Pour  les  Monnoycs  des 
Ducs  de  Bar,  on  en  connoît  un  allez  grand 
nombre,  Se  nous  en  avons  fait  gravcrqucl- 
ques-unes  frappées  à  Bar  ,  Se  d'autres  frap- 
pées â  S.  Mihicl.  On  verra  dans  l'Hiftoire 
comment  le  Duché  de  Bar  eft  entté  dans  la 
Maifon  de  Lorraine ,  par  le  Mariage  de  Re-» 
né  d'Anjou  avec  la  Princcnc  Ifabellc  de  Lor- 
raine fille  du  Duc  Charles  II.  en  1419.  oii 
14m. 

Voici  la  Lifte  Chronologique  des  Comtes 
Se  Ducs  de  Bar,  comme  nous  l'avons  pû  rc* 
cueillir  de  differens  Monumens  Hiftoriques* 

Frideric  I.  époufa  Beatrix  feeur  du  Roy 
Hugues  Capet ,  Se  nièce  de  l'Empereur  Oj 
thon  h  II  fit  bâtir  le  Château  de  Bar  en  95  «. 
&  fut  tait  Duc  de  Bar  en  958.  Beatrix  eft 


chent, Ptt- 
face  fnr  U 
M  "h"  dt 
Bw-U. 
Duc,  p.  4. 


t. 

Fridcric  I. 
Duc  de 
B*rt  mort 
tn  ,84. 


f.  ta. 


(«)  Grtpr.  Ttartm-  Hift.  Franc,  1. 1. 

(t)  FièUtg*r.  Lpiiom.  Hfi.  Franc,  c  xj.  xij.fag.  ff  ». 
parle  de  Bar ,  nu»  Grégoire  de  Tour  n'en  du  m.,.  Fre- 
de£..rem»U««rij.CccI<.  Voftz  U  Picftct 


de  Tour,  parle  R-  P.  Ruiruri  ,  tt..  114.  ijc.  %i6. 
(  c  )  Aimom  tU  Grfiii  Franc.  Lie.  1. 
(</)  Nuhaid.  UUl.  u».  l.p.  }<*.   ttro/ï»  Birrtnfc 
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déjà  nommée  Duchefïc  en  «j8.  dans  un  Ti-  2°.  7*wr^f  77.  Comte  de  Bar,  qui  fuit, 
rrc  de  Scnones.  Le  Livre  De  Succefforibus  S.  j\  Lents  de  Montbcliard  ,  nommé  avec 
Hidulphi,  met  la  mort  du  Duc  Fridcric  aux  Ces  frères  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  CIu- 
Ides  d'Avril  990.  ma»  je  crois  que  lavérira-  ny  de  l'an  hoj.  Il  mourut  après  être  fort]  de 
ble  époque  de  fa  mort  ,  cil  l'an  984.  11  eut    prifon  ,  où  il  avoit  été  détenu  loug-tcmspar 


)u:ci 


de  Bcatriff 

t  \  Thierry 
céda. 

zu.  Adalheren  11.  qui  fut  Evcque  de  Ver 


tcj  de  natte 
Hittoirede 


II. 

Thierry  I. 
Vmcjt 
Bar,  mort 
tu  1024. 


Gérard  Comte  de  Vaudcmont.  Voyez  Bayon 
ou  Theedoric,  qui  lui  fuc-    chap.  8}. 

4°.  Frideric  de  Montbcliard ,  Comte  de 
Luzelcmbourg  marquis  de  Suzc.  Il  mourut 
dun,  depuis  l'an  984.  jufqua  fa  tranflation  en  Piémont  le  19.  Juin  1091.  André  Duchc- 
i  l'EvcchcdeMctz,  ou  il  fut  depuis  984.  juf-  ne  dit  qu'il  eut  un  fils  nommé  l  ierre  ,  qui 
qu'en  100t.  fouferivit  à  un  Titre  de  l'an  1106.  Fridcric  de 

j°.  Hcfelin,  ou  Henry ,  Comte  de  Voivrc.  Montbéliard  avoirépoufè  /fgacvMarquifede 
Sa  mort  cft  marquée  au  zi.  Octobre  dans  Suzc,  fille  de  Pierre  de  Sa voye ,  &  d'Agnès 
rObitunirc  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl.  de  Poitiers. 

Thierry  I.  Duc  de  Bar  étoit  en  bas  âge  à  la  f.  Se  6».  Mathilde&  Sophie,  dénommées 
mort  de  fon  perc.  La  DuchcfTe  Beatrix  fa  dans  la  Chartre  de  Cluny  de  l'an  1105. 
merc  prit  le  gouvernement  de  fes  fctats,  &lc  y\  Beatrix  ,  qui  époufa  en  fécondes  nô- 
garda  plus  long-tcins  que  n'auroit  voulu  ces  Bertholde de  Zeringhcn  I.  du  nom  Duc 
Thierry  ,  qui  ula  de  violence  pour  l'en  dé-  de  Carinthie.  Beatrix  mourut  le  zï.  Octo- 
pouillcr.  bre  109*.  Se  fut  enterré  en  la  Ville  de  Toul. 

Thierry  épouCi  Rtchilde,  ou  SchonechiUe , 


dont  il  eut , 

ïJ,  Simon  Comte  de  Brié,  qui  mourut  a- 
vant  lui. 

z°.  Iriieric  II.  qui  lui  fuccéda. 


Thierry  II.  du  nom  Comte  de  Bar,  épou 
fa  en  1076.  Ermcntrude  fille  de  Guillaume  11^ 
du  nom  Comte  de  Bourgogne.  11  en  eut, 

i°.  Louis,  nommé  dans  la  Fondation  de  M  n0r. 
S.  Pierre  mont  en  1096.  qui  la  même  année 


IV. 

Thierry  II, 
Ctmtede 
Bar, 


ju.  Adalkeron  lit.  qui  fut  Evcque  de  Metz  fit  le  voyage  de  la  Terre  fainte  , 


depuis ,  fans  poftéritè. 

z°.  T hitrry  Comte  de  Montbéliard  ,  qui 
continua  la  fuite  des  Comtes  de  Montbc- 
liard. 

j*.  Renaud,  dit  le  Birtne  I.  du  nom ,  Com- 
te de  Bar  ,  qui  fuit.  II  cft  nommé  Comte 
de  Monçon  en  iioz. 

40.  Frideric  Comte  de  Ferrcttc&d' Aman- 
cc,  qui  continua  la  fuite  des  Comtes  de  Fcr- 
rette. 

f.  GniHanme  de  Btr ,  nommé  avec  fes  fre- 


1IT. 

fruiercll. 

Bar  ,  mm 

tu  ic.3». 


depuis  1047.  jufqu'en  107 1. 

4°.  Adetle ,  femme  de  Valcran  I.  Comte 
d'Arlon.  AdeLùs  Contisiffa  Arlesnis,/îli*  ntbtlif- 
Jtrni  DueisTîieoderici ,firor  vero Sigefrtdi ( peut- 
être  Frederici)  Patrts Marchift  Beatrieis.  Hift. 
de  Luxembourg.  Dans  un  Titre  de  l'Abbaye 
de  S.  Miluel  de  l'an  1036.  la  femme  du  Duc 
Thierry  cft  nommée  Schanuhilde ,  Se  fon  fils 
Biudouin-.mzK  ce  fils  ne  vécut  pas.  Theodericns 
Cornes  de  Comitat»  Bsrrenji,  Schonechildis  uxor , 
Baidtàrms  filins   Thetderiens  Lotharienfss 

Divc,  defenfor  S.  léichaelis.  Thierry  mourut  en   res  dans  la  Généalogie  de  S.  Arnoû. 
ioi4-  le  fécond  de  Janvier.  Necrolog.S.  Mich.       €P.  Etienne  de  Bar,  Evcque  de  Metz,  dc- 

Frideric  IL  Duc  de  Bar  époufa  Mathilde ,  puis  11  zo.  ou  environ,  jufqu'en  116$. 
veuve  de  Conrade  le  Vieux  Duc  de  Suabe.      7°.  Gnntilde ,  dite  de  Sainte  Guntilde ,  pre» 
Il  mourut  vers  l'an  iojz.  le  7.  Août.  Ketrol.   micre  Abbclïe  de  Biblifshcim. 
S.  Mtchaet.  11  ne  laiûa  que  deux  filles  {e}.  8°.  AdelU  >  mariée  à  Herman  de  Luxe  m. 

i".  teatrtx,  qui  époufa  Bon iface Marquis  honro,  félon  Vignier,  Hift. de Ligny,  p.  106. 
de  Tofcane ,  &:  eut  le  Comté  de  Brié.  De  ou  Iclon  d'autres,  mariée  à 
fon  mariage  fortit  la  célèbre  Comtclïc  Ma- 
thilde,  qui  lui  fuccéda  au  Comté  de  Brié,  Se 
y  fonda  en  1096.  l'Abbaye  deStandalmont, 
ou  S.  Picrrc-Mont.  Mathildc  étant  motte 
fans  enfans ,  le  Comté  de  Brié  revint  à  fa 
feeut  Sophie,  ou  à  fes  héritiers. 


,  p.  1 06. 
1  Comte 


de  Salro  en  Ardcnne. 

Renaud  I.  du  nom  ,  Comte  de  Bar  ,  cft  déjà 
nommé  Comte  de  Bar  en  uoé.  Voyez  les 
Preuves  fous  cette  année.  Il  avoit  I'adminif- 
tration  duComtc  de  Verdun  en  ma  Se  uiu 
Il  fut  pris  en  uij.  dans  fon  Château  de  Bar 


z\  Sophie  IL  fille  de  Frideric  Duc  de  Bar ,  par  l'Empereur  Henry  V.  lequel  alla  enfuite 

épouia  Louis  de  Montléliard  Comte  de  Mon-  aflieger  le  Château  de  Monçon.  Y  ayant 

çon  Si  de  Fcrrcttc.  Ellccut  le  Comté  de  Bar  trouvé  de  la  réfiftanec ,  il  fit  elever  w  e  po- 

Sc  celui  d'Amancc,  Se  mourut ,  dit-on,  en  tenec,  Se  ménaça  d'y  faire  attacher  le  Prin- 

1096.  Elle  eut  de  fon  mariage  ,  ce, s'il  ne fc renooir.  Mais  la  Comtcflc  qui 

t  '.  Brunon  de  Montbcliard ,  mort  fans  al-  étoit  dans  la  Place ,  ayant  la  nuit  même  ac 

liancc.  couché  d'un  fils ,  ils  lui  prêtèrent  ferment  de 

[t)  Jetait  tttym  ,  Hift.  de  MoTcnmsuwr,  p-  ?I9  I  Pt'wetd'Alftce.  Je  cnioi q«HJ ne  cmfoitdr  PeiromBt  »r«c 
qoe  Fiiderir  IL.  Doc  de  Bar  ent  troii  fille,  .  Brttrix  !t  \  Bnuruc  fille  de  Sophie  ,  gui  tpguU  Bcriholde  de  Z<rraj. 


V. 

Rtuamd  I. 
du  mm , 
Conte  Je 
Bar,  mm 
en  1149. 


)  «jui  epouûiiui  |  bea. 


fidélité, 
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fidélité,  &le  lendemain  répondirent  à  l'Em- 
pereur qu'ils  avoicnt  un  nouveau  Comte  de 
Bar  ,  6c  qu'il  pouvoir  faire  de  Renaud  ce 
•qu'il  jugeroit  a  propos.  Il  le  condamna  à 
mort  ;  m.iis  à  la  prière  des  Prmces  de  fon  ar- 
mée ,  il  révoqua  fa  fcnrcncc,  ic  emmena  le 
Comte  avec  lui.  Renaud  vivoit  encore  le 
io.  Août  n49.  Voyez  le  Titre  lous  cette  an- 
née {/).  H  lit  le  voyage  de  la  Terre  sainte 
en  1 147.  avec  Etienne  Evcque  de  Metz  ion 
irerc.  Il  cftdcnominéavccFridcricdcFerrcrxc 
fon  frerc ,  &z  (es  fils  Hugues  6c  Renaud ,  en 
iu8.  njt.  ii}6.  Il  mourut  en  1149.  au  Pont- 
A  Moaflba ,  6c  fut  enterre  au  Priai  ré  de 
Monçon  q'uil  avoir  fonde. 

Renaud  avoit  epoufe  Gillc  ou  Gilcrte  de 
Vaudcmont ,  fille  de  Gérard  I.  Comte  de 
Vaudcmont  ,  6c  d'Hclvidc  de  Datbourg: 
■d'autres  lui  donnent  pour  (emme  en  premiè- 
res nôccs  Giicllc  (g),  fille  de  Sigeftoy  Com- 
te de  Bric,  dont  il  eut, 

i'.  Hugues ,  qui  naquit  en  1113.  pendant 
teuegede  Monçon,  affilia  le  Comte  Renaud 
fon  perc  en  la  guerre  qu'il  eut  en  [1)1.  contre 
Albcron  de  Chmy  Evcque  de  Verdun  ,  lui- 
vant  Lcon  de  Liège  ;  Se  mourut  fans  cnl.ms 
«n  n4i.  ou  lelon  d'autres,  en  it\S-  cranr 
Comte  de  Bar  ,  cota  roc  nous  verront  cy- 
après. 

x°.  Rentuld  II  du  nom ,  qui  foccéda  à 
Hugues  fon  frère. 

j°.  Agnêt  femme  <f  Albert  Comte  de  Chi- 
ny,  d'où  fortirene,  1.  Lena,  Comte  de  Chi- 
11  y.  z.  Atnm  ,  Evcque  de  Verdun,  j.  ide  » 
qui  époufa  Gobert  d'Apremont. 

4U.  Tmerry  ,  oui  fut  d'abord  Princier  de 
TEglifc  deMcte.  Il  l'étoiten  1137.  fut  élu  E- 
veque  de  Metz  en  1164.  II  ne  prit  jamais  la 
Prctrifc.  On  met  fa  mort  en  1171.  ou  félon 
d'autres,  le  onzième  Août  1 17t. 

50.  Ckmetxe  de  Btr ,  qui  époufa ,  1,  Rentui 
Comte  de  Clcrmont  en  Beauvoifis.  t.  Albe- 
ric  Comte  de  Dommartin ,  dont  die  eut 
des  enfans,  entr  autres  Rentstdde  Senti»  Evc- 
que de  Toul.  Voyez  le  P.  Anfelmc ,  p.  5,07. 

6°.  H.  de  Btr ,  temme  de  Rhingrave,  dit 
Je  Comte  Sauvage  du  Rhin.  Voyez  la  Chro- 
nique d'Albcric. 

7°.  lùemeette ,  première  Femme  en  1140. 
de  Hugues  III.  du  nom,  Seigneur  de  Broyé  > 
de  Chàccau-Villain ,  de  Commcrcy ,  ficc  Elle 
mourut  avant  l'an  uit. 
V  L         Hugues  t  ^mte  de  Btr  fit  la  guerte  ptus  d'une 
HHgita    fois  a  ceux  de  Verdun  du  vivant  de  fon  pc- 
Ctm-t  de    xc(h  ).  Il  lui  luccéda  en  1149.  6c  j'ai  une 
Rtr  ztrs    Chute  de  cette  année  ,  où  il  eft  nomme 

N*0'  «'o;*n*  qu'il  n'eut  poim  < 
G.ujIî  .  veuve  de  ttult.k  Unité  de  TW. 
QbJ  Preuvei ,  ions.  i. 
(1)  Lit-  4-  fit'mm.  "Si. 

Tome  1. 
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te  Renaud  avoit  partagé  entre  fes  enfans  Cet 
rrars  quelque  tems  avant  fa  mort,  6c  qu'à 
donna  le  Duché  de  Bar  &  le  Comté  de  Ver- 
dun à  Hugues  qui  étoit  fon  fils  aine.  Hugues 
mourut  en  n«j.  en  la  rieur  de  fon  âge,  &  fut 
enterre  au  Chapitre  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl 
(k).  lient  pour  fucccfTcur  fon  jeune  frere 
kentttd.  Je  trouve  «n  «50.  Rentsed  frere  d» 
Cemie  Hieyees. 

Renaud  IL  défît  les  liabttans  de  Metz  de- 
vant lc  Village  de  Tirey  en  n  1  y  ( l) ,  6c  mou- 
nu  le  pur  de  S.  Laurent  dixième  Aoûc  1170. 
fcloa  Alberic,  «3c  rutcntefrcdansl'Eglifcdc 
S.  Mihicl.  Le  Nécrologe  de  l'Eglifc de  Char- 
tres marque  fon  décès  le  if  de  Juillet  :  mais 
il  devait  ctxc  mort  avantl'an  uôj.puifqu'cn 
cette  année  Henry  fon  fils  ctok  déjà  Comte 
de  Bar. 

Il  avoit  èpoufe  Agnès  Vente  de  Hg*y,  fille 
de  Thibaut  IV.  Comte  de  Champagne  &:  de 
Mahaut  de  Corinthic. 

Agnès  furvequit  fon  mari ,  6c  eut  la  Tu- 
telle de  fes  enfans  (m).  £11  1  ié8.  on  trouve 
Henry  Cemte  de  Btr,  Se  Lems  Ctmte  de  Ferres fe; 
6c  en  ii7i.  la  Com  telle  Agnes  confirma  6c 
6c  confirmer  par  fon  fils  Henry ,  qui  dévoie 
facccdcr  an  Comté  de  Bar ,  Henrkns  puer  f  ■»  - 
imtus  Cernes  »  hnjnt  ttclefstfiict  rmmerts  defen- 
ftr,  «ne  Donation  faite  par  un  nomme  La> 
tard  de  Bar  {n > 

Du  mariage  de  Reumsd  11.  Ctme  de  Btr  Se 
&  Agnès  de  Cntmftgtte ,  fortirent  , 

i°.  Henry,  dont  on  a  déjà  parlé,  6c dont 
or,  parlera  encore  >  qui  fuccéda  à  fon  pere 
dans  le  Comté  de  Bar. 

2.0.  ihiebtntt.  du  nom>  qui  fuccéda  à  Hen- 
ry fon  frere, 

HrrunJ,  qui  fut élù  Evcque  de  Chat» 
très  en  1 187.  6c  mourut  en  ury. 

40.  Hugues  de  fer,  Chanoine  de  S.  Etien- 
ne dcTroye,  6c  Prévôt  del'Eglifc de  Notte- 
Damc  de  Chartres. 

Henry  h  Comte  de  Ftr  affilia  au  Sacre  du 
Roy  Philippe  -Auguflc  ,  prit  la  Croix  en 
n 7 9.  &  accompagna  ce  Prince  au  Voyage  de 
delà  Terre  Sainte,  où  il  mourut  au  liégcd'A- 
cre  en  11?  1.  On  ne^aùs'il  a  été  mané.  Il 
eut  pour  fuccelTeur  Thiebaut  L  du  nom  fon 
frere. 

Tbsebtnt  1.  du  nom  termina  en  1 199.  le 
dirtetend  qu'il  avoit  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre, 6c  racheta  depuis  d'Othon  Comte  de 
Bourgogne ,  les  Châteaux  de  Luxembourg, 
de  Durby  6c  de  la  Roche  en  Ardcnnc  ,  &: 
prit  le  titre  de  Cemte  de  Btr  &  de  Luxem- 
bourg ,  comme  on  le  voit  par  une  Chartre 
de  I  an  uoj.  En  izog.  (0)  il  fit  la  guerre  â 

(*;  j,^,/A4-/«' 

(/)  Rixk-r.  Cn*.Sm*t. 
{  m  )  Vo-rtlel'.  Anldroe,  1.  *.{KH». 
(«)  Ctmd.  de  Bm  ,  toi.  vij. 
(•}<imrk>t4m.  .107.  11M. 

tt 


Vlî. 
RmsmJIL 
CmueeU 
Btr,  malt 
tn  1170. 


VTTT. 
Heurt  k 
Ctmte  ic 


uur,  1 

eu  iipi. 


IX. 
Tmebtm 
J.  Cerne  dt 
B*r,m*n 
wl»l4- 
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X. 
Htnr,II. 
Omied: 
Bat ,  mon 
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Ferry  II.  Duc  de  Lorraine fon  gendre,  qu'il  fon  pays  ,  où  il  brûla  plus  de  foixante-dix 
fit  or ifonnier avec  fes  deux  frères.  Il  fc  croùa   Villages.  Ilailifta  Jean  d'Apremont  Evcquc 

 .  .    U  /  ...  iTI.  .  l_      J-  Ki—.  J  I.  »  '.I  ......   „_  I„ 


en  121 1.  (;>)  avec  Henry  fon  fils  contre  les 
Albigeois ,  &  rît  proviiionellement  le  parcage 
de  fes  biens  entre  Tes  enfans.  Il  mourut  en 
1114.  &  fut  enterre  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Mihicl. 

11  epoufa  fuccciKvcment' trois  femmes;  t. 
Lorettede  Los,  fille  de  Louis  II.  du  nom  Com- 
te de  Los  ,  &  à' Ermanfon  ou  Agnès  de  Re- 
gnelt.  Il  en  eut  Agnès  ou  7 htmajfette  ->  qui 
epoufa  Ferry  II.  Duc  de  Lorraine.  La  Du- 
chefle  Agnes  de  Bar  mourutenmf.  félon  Al- 
beric,  ou  1*29.  fdon  les  Annales  des  Prc- 
montrés,  1. 1  .p.  954.  Il  en  eut  encore  un  fils 
nommé  Remit: ,  rappelle  dans  le  partagcqu'il 
fit  de  fes  biens  en-111 1.  Ce  fils  étoit  mort  en 


de  Metz  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Mcftins  en  1151.  Il  prit  la  Croix  des  mains 
du  Pape  en  1237.  &:  tut  tue  en  12.39.  dans  un 
combat  donné  près  de  Gaza  (r  ).  Il  avoit 
«poufc  Philippe  de  Dreux-,  Dame  de  Torcy  ca 
Brie,  de  Quincy  &  de  LongucviUe  ,  qu'elle 
apporta -à  Ion  mari.  LHe  étoit  fiUe  de  Ro- 
bert II.  du  nom  Comte  de  Dreux ,  &  d'Io- 
lande  de  Coucy  fa  lèconde  femme.  Il  en  eut , 
i1.  ihiebant  -II.  du  nom  Comte  de  Bar*  qui 
lui  lucoéda. 

io.  Henry  de  Bar ,  Chevalier  ,  mort  fans 
avoir  été  marié.  Son  Tcftaracnt  cft  de  l'an 


«*9- 

y 


Renaud  de  Bar  ,  Chevalier ,  Seigneur 


liij.  Il  eut  encore  une  fille  qui  mourut  de-  de  Pierre-Pont,  qui  n'étant  pas  content  de 

puis  -le  voyage  de  Thicbaut  contre  les  Albi-  cette  Tcrrcqu'il  avoit  reçûë  en  partage,  fie 

geois.  Voyez  le  Teftamcn  t  de  Thicbaut  fous  la  guerre  au  Comte  Thicbaut  fon  frerc.  Leur 

l'an  m».  différend  fait  termine  par  le  RoyS.Louisen 

Thk-baut  epoufa  en  fécondes  nôces  ifa-  1168.  Renaut  le  pîaignoit  en  1171.  que  le 

hem  de  Bar- fur  Seine  ,  veuve  d'Anfcau  i>ci-  Comte  Thicbaut  fon  trerc  ne  lui  avoit  pas 

gneur  de  Traifncl.  Il  en  eut ,  1.  Henry  11.  du  donné  ni  les  Bois  ordonnes  par  la  Sentence 

nom  Comte  de  Bar  qui  fuit.  2.  N.  de  Bat  ,  du  Roy  S.  Louis,  ni  les  mille  livres  qui  lui 

première  femme  de  Hugues  de  Chàtillon  avoient  été  promifes  pour  fon  voyagcd'Ou* 

Comte  de  S.  Paul,  fécond  fils  de  Gaucher  ,  tre-mer.  Ce  différend  fut  accommode  att 

Seigneur  de  Châtillon-fur-Marnc.  En  1116»  mois  de  Juin  \vj\.  .par  Jean  de  Châtilloa 

Gaucher  de  Chàtillon  donne  pour  garant  Comte  de  Blois.  Voyez  la  Charte  fous  cette 

dcspromclTcsdccc  mariage,  Blanche  Corn-  année. 

tefle  de  Champagne  (f).  Il  avoit  époufe  Marie  de  Kievrain  ,  fille 
Thicbaut  epoufa  en  troificmes  noces  Et-  -puînée  de  Nicolas  Seigneur  de  Kievrain  en 
tntnfoH  de  Namur-,  Comtcll'c  de  Luxembourg,  Hainaur.  Il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il  fon- 
de la  Roche ,  &c.  fille  unique  de  Henry  dît  da  la  Comanderic  de  Broux  ,  Se  cft  enterré 
l'Aveu'le  ,  Coince  de  Namur  &  de  Luxcm-  au  même  lieu ,  où  l'on  voit  fon  Tombeau  en 
bourg  ,  &c  d'Agnès  de  Gaeldtes.  Elle  n'avoit  -bronze.  Son  Teftamcnt  cft  du  mois  d'Avril 
qu'environ  fept  ou  huit  ans  ,  lorfqu'clle  fut  1169.  Il  mourut  le  jour  de  la  Madclainc  12* 
mariée  en  1 1 93.  De  fon  mariage  avccThic-  Juillet  1271. 

baut  naquit,  1.  lfaùr.tao\i  ifaktle  de  Bar,  m*-  4t.  Marguerite  de  Bar  <,  Dame  de  Ligny> 

riêe  à  filera»  de  Umboutg ,  ett  le  Long  Après  qui  epoufa  en  1140.  Henry  dit  le  Blond  Corn- 

la  mort  de  Thicbaut  arrivée  en  1214.  Erman-  te  de  Laxcmbourg ,  Marquis  d'Arlon  ,  &c. 

fon  de  Namur  fc  remaria  à  Valeran  dcLim-  Elle  fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Claircforr- 

bourg  fécond  du  nom  ,  dont  clic  refta  veu-  tainc  près  d'Arlon. 

ve  en  12*5.  6C  mourut  vers  l'an  1146,  f.  Sybille ,  qui  epoufa*  fclon  Bertcl  Abbe 

Henry  II.  du  nom  Comte  de  Bar  ,  Scignenr  d'Eptcrnach ,  1.  Henry  de  Salm  Comte  de  Bla- 


de  Ligny ,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  à 
la  journée  de  Bovine*  contre  les  Flamands 
en  1114.  &  en  1 11  j.  il  fit  fa  paix  avec  Vale- 
ran de  Luxembourg  ,  &  Ermanfon  de  Lu- 
xembourg ,  fa  bcllc-mere ,  qui  venok  d  epou- 
fer  Valeran )  par  la  médiation  de  Thicbaut 
Duc  de  Lorraine  î  à  condition  que  Henry 


mont,  ou  plutôt  Henry  II!.  Comte  de  Salm 
en  Vôge,  2.  Louis  de  Los  Comte  de  Clùny  > 
fils  d'Arnoù  de  Los. 

£n  1224.  Geiffroy  dt  Bar  fait  hommage  au 
Compte  de  Champagne ,  pour  la  Tour  en 
Voivre.  Qui  croit  ce  Geoffroy  de  Bar  î 
Et  en  1271.  Jean  Comte  de  Koujfy  (ou  peut* 


cédera  à  ladite  Lrmuifon  &  à  fon  mari  la  «rre  de  Tocy,  ou  de  Torcy)  Sire  de  Pierre- 
Terre  d'Arcncy ,  &c  celle  de  Marvrllc  avec  pont ,  fc  trouve  dans  des  Monument  de  cc:t« 
leurs  dépendances ,  moyennant  quoi  Erman-  année. 

fon  &:  Valeran  renoncera  au  Douaire  pré-      En  /24t.  Jean  Comte  de  Bar  prit  la  Croix 

tendu  par  Ermanfon.  à  Pans  au  mois  d'O-tobrc  Voyez  Duchef- 

II  étoit  en  guerre  en  1230.  avec  Matthieu  ne,  t.  5.  p.  344.  Matthieu  Paris ,  p.  60  j.  Flcu- 

II.  Duc  de  Lorraine  fou  neveu;  il  entra  dans  ry,  Hift.  Ecclcliaft.  r.  17.  p.  320.  Je  ne  fçai 


/f)  V<rç«z  l»  CWtede  m«.&  1 
«oc.tom.  1. 
{1J  Manrn.  H*/**.  Ami*.  1. 1.  f.  gf  j. 


:  Il.lUiiede  Lor. 


dcU 


f  r  )  N<n(it ,  Hifteire  de  S. 
1  WUdao  de  Bu .  p.  i;.Si(uir. 


€o:cj  des  Duc?  et  C 

<jui  cft  ce  Jean  Comte  de  Bar;  car  en  1145. 
1  hiebaut  II.  croît  fùrcmcnt  Comte  de  Bar. 
Jean  Se  Tlùcbaut  fcroicnt-ils  la  meme  per- 
sonne? 

XI.         T  hiebaut  11.  Comte  de  Bar  fat  fotis  la  Tu- 
Ihubant  telle  de  fa  merc  Philippe  CoimaTc  de  Bar  , 
//.  dme    <jm  cft  dénommée  dans  un  Titre  de  l'an  1140. 
d»  Bar  ,     avcc  Marguerite  fa  fille  ;  &dans  un  autre  de 
l'an  1141.  avec  Thicbautlbn  fils.  Philippe 
»*P7-  gt  fon  Tcftamenten  1141.  fie  mourut  appa- 
remment peu  de  tems  après»  Voyez  les  Preu- 
ves fous  ces  années. 

En  114».  Thicbaut  Comte  de  Bar  avoit  une 
fille  nommée  Jean  ne  de  Bar  (  s),  qui  éjoufa 
Ferry  de  Sulm,  fils  de  Henry  IL  Comte  de 
Salm.  Voyez  la  Généalogie  des  Comtes  de 
Salm. 

Thicbaut  gouvemoit  fcul ,  lorfqu'il  prit  le 
parti  de  Guy  de  Dampicrrc  Comte  de  Elan» 
are  fon  beau-frère,  contre  Guillaume  Com- 
te de  Hollande ,  Se  le  Ray  des  Romains  en 
1 247.  6c  fut  fait  prifonnicr  dans  un  combat 
donné  en  Zélande  en  iiÇ.3.  En  1x7 1,  il  ren- 
dit hommage  au  Comte  de  Champagne  en 
augmentation  de  Fief  pour  la  lerre  de  la 
Mothe*.  &  raille  livrées  de  lerrcfnc  le  Fina- 
gc  de  la  Mothc.  Il  fit  la  guerre  à  Laurent  E- 
vcqac  de  Mctz>  fit  le  fit  priionnicr  auprès  de 
Marfal  aflîftc  da  Dec  de  Lorraine.  Il  le  dé- 
livra l'année  fuivante  au  Concile  de  Lyon  , 
fie  fcrcconcilta  avec  lui  en  préfence  du  Pape 
Grégoire  X.  Il  avoit  fait  (on  Tellament  dès 
fan  12.S1.fz)  ;  mais  il  ne  mourut  quclong- 
tems après,  puifqu'cn  wpk.  il  vendit  ce  qu  il 
avoit  a  NaircSca  Vincourt,  5:  qu'en  1196.  il 
acheta  les  Fiefs  de  Rnvigny  fie  de  Vcllc,  le 
Mardy  après  la  Mic-Carcmc ,  &i  par  consé- 
quent en  iiv7-  avant  Pâques.  Ainii  il  ne 
mourut  an  plutôt  que  cette  année. 

Il  epoufa  en  premières  nôccs  Jeanne  de 
Flandre ,  fiile  aînée  de  Guillaume  II.  du  nom , 
Seigneur  de  Dampicrrc,  Se  de  Marguerite 
Comtdlc  de  Flandrei  Il  l'époula  en  1145.  fie 
n'en  eut  point  d'enfan». 

En  fécondes  nôccs  il  époufa  Jeanne  de 
Tacj ,  fille  aiuèe  de  Jean  I.  du  nom ,  Seigneur 
de  Tocy ,  qui  mourut  en  1517.  Elle  eut  pour 
fils , 

I.  Henry  lï.  Comte  de  Bar,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Bar  Seigneur  de  Puyfaye ,  qu'il 
eut  en  partage  par  Traité  de  l'an  130s.  Il 
epoufa  avant  l'an  1507.  Jeanne  de  Dreux ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  la  Régence  du 
Danois  Ions  Edouard  L 

I1L  Charles,  mort  jeune. 

IV.  Thtebaut ,  TrrloriCr  d'Evrcuxcn  1300. 
puis  Evcquc  de  Liège  en  1301.  tut  tué  dans 
nnciaiition  arrivée  à  Rome  le  13.  May  1311. 

(  i  )  C'cft  *pr-*retnnifm  d'elle  dont  j'ai  »6  le  TcfUmetit  I 
fou»  U  nom  de  Jeanne  CcmtipeJtBtr  .  fou»  I'm  u4>- 
/IMhtt.-Signtr,  Wij.  twtf-p.  ioj.  EUcmi.u ém  1 


o  m  te  s  de  Bar.  ccxtij 

V.  Renaut  Princier ,  fie  enfuitc  Evcquc  de 
l'Egide  de  Metz  depuis  1301.  jufqu'à  UI6  Il 


.icpui 

ht  la  guerre  à  1  hiebaut  '. 


juiqn  i 
.Duc de  Lorraine, 
pour  J-.dou.ird  Comte  de  Bar  fon  neveu. 

VI.  krrard  de  Bar  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Pierre-Pont  Se  de  Picrrc-Fittc  ,  cft  nom- 
mé dans  divers  Actes  è>  années  1514.  1515% 
1310.  Il  vi  voit  encore  en  1337.  En  M17.  Erard 
de  Bar  cft  nommé  Jugc-Àibicrc  entre  Hen- 
ry Sire  de  Bar  ,  Se  Manon  veuve  de  Buzou 
d'Haraucourt.  Il  avoit  époufé  lfabelle  de  Lor- 
raine Damcd'Anccrvilic,  fille  du  Duel  hie- 
baut II.  Se  d'Ilabcllc  de  Rumigtiy.  Elle  vi  voit 
encore  en  1346.  Se  fonda  en  cette  année  une 
McfTc  quotidienne  à  Beaupré  à  l'Autel  des 
quatre  Evangèliftcs, 

Elle  eut  pour  fils  ihiebant  de  Bar ,  qui  vi- 
voit  en  l}pL  Se  époufa  Marie  de  Xamur  ,  au- 
trement nommée  ]eanne  ou  Marguerite,  fille 
de  Jean  de  Flandre  Comte  de  Namur,  &:dc 
Maria  d'  Artois.  Elle  en  eut  , 

1'.  Islande  de  Bar  ,  Dame  d'Anccrvillc  Se 
de  Grancey ,  qui  vivoit  encore  en  1402. 

2  '.  lj ai/eau  de  T  ar ,  Dame  de  Pierre- pont , 
qui  cpimfa  Othon  Seigneur  d'Arkd  en  Hol- 
lande, qui  mourut  en  1396. 

VIL  Je  trouve  en  1315.  que  Marguerite  de 
Bar  époufa  Henry  Comte  de  Limbourg,  Se 
qu'en  cette  année  Ermcnlîdc  Comtcilc  da 
Luxembourg  ,  donna  fes  Lettres  à  Henry  II. 
Corme  de  Bar  -,  par  lcfqnellcs  clic  promet  de 
s'en  tenir  fur  le  f  ait  dudit  Mariage  au  dire  de 
Henry  de  Hofalic,  de  Thierry  Sénéchal  de 
T  hion  ville ,  de  Rodulphe  de  Villcr ,  de  Pierre 
de  Bcrmonc,  de  Garnicr  Caftcllan  dcMon- 
çon ,  Se  de  Gobcrt  de  Volin.  Elle  promet  de 
plus  -à  1  égard  de  les  Terres ,  de  s'en  tenir  ad 
jugement  des  mêmes  Seigneurs.  On  doit  fc 
fou  venir  qu'Ermcnfindc  avoit  eu  pour  époux 
Thicbaut  I.  perc  de  Henry  II.  Comte  de 
Bar. 

VIII.  Ferry  de  Bar  en  1539.  Tiùebaut ,  Re- 
naud, Ferry  Se  \ean  de  Bar ,  tous  frères,  fous 
le  cautionnement  des  Comtes  de  Bar,  pro- 
mettent payeraColartdc  Picrrcfort  le  Gro- 
nai  de  Metz  1300.  liv.  Se  pour  indemnifer 
ledit  Comte  ,  ils  ont  mis  entre  fes  mains  lé 
Château  Se  Seigneurie  de  Picrrcfort ,  Se  ce) 
qu'ils  prétendent  dans  le  Barrois ,  au  cas  qu'- 
ils manquent  au  payement  de  ladite  fomme. 

IX.  l'terre  de  Bar ,  Chevalier  ,  Seigneur' 
de  Picrrcfort ,  dont  Renaud  de  Bar  Evcquû 
de  Metz  fon  frerc  fit  bâtir  le  Château  envi- 
ron l'an  1314.  Pierre  de  Bar  hérira  en  I517» 
des  Terres  de  Laval ,  de  FavreuHcs,  de  Sept-» 
tonds  ,  Sec.  par  le  décès  de  JeanHede  Tocy  la 
mere. 

En  1305.  Pierre  de  Bar  eft  qualifié  freré 

porte  le  nom  At  Jeiwir  &  de  Philippe, 
(t)  Ûrf/.M*.  Spfcr,  Vti  %1-mw:.  747 
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(ou  beau-frère)  de  Gobett  d'Apremont ,  Sire 
de  Dur»  ;&  en  cette  année  ces  deux  Seigneurs 
font  leur  accommodement  fur  leurs  préten- 
tions. Suivant  cette  datte  il  faudrait  dire  que 
Pierre  de  Bar  avoir  epoufe  avant  l'an  ijof. 
Une  Dcmoifellc  d'Apremont  futur  de  Goberr. 
Cependant  on  croit  communément  qu'il 
avoit  epoufe  en  premières  nôces  Jeanne  de 
Vienne y  qui  étoit  morte  en  -13x6.  lien  eut, 
ï;.  Henry  de  Bar,  Seigneur  de-Pierrefort ,  Se 
Perc  de  Pierre  de  Bar,  dont  le  Tefiament  eft 
de  l'an  1368.  datte  de  Sarnpigny  ;  Se  mou- 
rut vers  la  Fête  de  Pique  de  l'an  rj8o.  z?. 
Hugues  de  Bar  Evcquc  de  Verdun  (  depuis 
13  fx.  jufqu'cn  ij<x.  ;  frerc  de  Henry  de  Bât 
Seigneur  de  Picrrcfort.  Ils eterrent  apparem- 
ment fils  de  Pierre  de  Bar  ,  mort  vers  l'an 
j  )4v  Henry  de  Bar  époufa  en  fécondes  nô- 
ces ifabcan  de  l'ergy ,  qui  mourut  avant  fon 
mari.  LcTraité  de  mariage  eft  de  l'an  1341. 

J'ai  vu  auilî  le  Concrad  de  mariage  de 
fierre  de  Bar  Seigneur  de  Pierre/art  ,  avec  E- 
liorwre  de  Poitiers ,  fille  d'Airaard  Comte  de 
Valcntinois,  de  l'an  13x6. 

Pierre  de  Bar  II.  du  mm,  Seigneur  de  Picr- 
rcfort, pecit-fils  de  lierre  de  Bar  II.  du  nem  , 
Se  fils  de  Henry  de  Bar ,  obtint  en  1366.  remif- 
fion  du  Roy  Charles  V.  pour  avoir  fait  des 
courtes  dans  le  Bailliage  de  Vjtry.  Il  fit  depuis 
en  136$.  66.  67.  la  guère  au  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  à  l'Evèquc  de  Metz  Se  aux  Mcffins  (  Chro- 
nique de  S.  Thicbaufr.  )  de  quoi  il  obtint 
encoreremiifion  en  l'an  1374.  11  rendit  hom- 
mage en  i}7<.  au  Roy,  à  caufe  des  Châteaux 
de  Coifl'y  Se  de  Borbonnc,  Sec.  Se  mourut 
fans  cnfaiis  vers  la  Fête  S.  Rcmy  ij?o.  La 
Oironiquc  de  S.  Tlùcbault  met  fa  mort  en 

J'ai  vû  le  Tcftamcnr  de  Hngnes  de  Bsr 
Evèfie  de  Verdun ,  frerc  de  Henry  de  Bar  Set- 
gneur  de  Pierrefm ,  de  l'an  1 36 1 .  Il  avoit  été 
fait  Evcquc  de  Verdun  en  ijçx. 

En  1344.  hem  de  Bat  c!r  Henry  de  Bar  de- 
mandeur la  fur  elle  ou  Mainburnicd'£</MMnf' 
t.  Camte  de  Btr  -,  Se  en  i  jçz.  Thicbaut  de  Bar 
faifoit  de  grands  maux  dans  le  Comté  de  Bar , 
prétendant  au  Bail  du  jeune  Comte  Ro- 
bert I. 

En  1348.  je  trouve  Henry  &  Hngnemn  de 
Bar,  frères ,  fils  de  MelTirc  Pierre  de  Bsr ,  qrri 
(ut  t  Se  la  même  année  iktebautde  Bar  Sire 
de  Pierre  pnt -,  Se  Renant  de  Btr  Sire  de  M»n- 
tagu.  Ln  1  jp.  ces  deux  Seigneurs  Thiebam  Se 
Renant,  f.iilbiau  la  guerre  a  Henry  Se  Hagwe- 
nin  de  Bgr%  frercs.  fils  de  défunt  Pierre  de 
Bar.  Voyez  l'Hiftoirc  de  Lorraine,  t.  2.  En 
1 5  69.  Hue  de  Fénctrange  Abbé  de  Gorze , 
fait  la  paix  avec  Henrey  de  Bar  ,  Se  fon  fils 
Pierre  de  Bar.  Et  en  14  39.  Aakert  de  Pierre- 
fart ,  Chevalier  ,  fils  de  Pierre  de  Mer,  Sei- 
gneur de  Picrrc-fort ,  fait  aveu  à  Çtafroy  dA- 
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frement ,  pour  fa  forte  Maifon  de  Vcrtuzé. 
On  peut  voir  dans  l'Hiftoirc  de  Lorraine, 
tora.  a.  plufieurs  particularités  fous  ces  Sei- 
gneurs de  Pierre-tort. 

J'ai  vâ  le  Traité  de  Mariage  de  Henry  de 
Bar  Se  $  ifabelle  de  Lorraine,  de  l'an  r}70.  Je 
ne  fçai  qui  eft  cette  Ifabelle  de  Lorraine,  à 
moins  que  ce  ne  fort  Ifabelle  fille  du  Duc 
Jean  I.  qui  cpoiua  en  1386.  Engueraad  de 
Coucy. 

En  i334.Gilette  de  Bar  époufa  Jean  da 
Sarbruchc  Sire  de  Commercy,  filsdeStrno* 
"V.  Sire  de  Commercy.  Elle  fonda  avec  ton 
mari  une  Chapelle  en  4'Egiile  Collégiale  da 
Commercy. 

En  r3t».  on  trouve  Erjrd  ou  Bvrerd  de 
&ar ,  Sire  de  Pierre-ponr. 

En  1330.  }tm  pnUifftn  -,  Ecuyer ,  fils  de 
Monfeigneur  PhiUffede  Bar ,  Chevalier ,  qui 
fut ,  Se  Damoifcllc  Margaerittefz  femme ,  fille 
de  Hae  de  Bar  ,  qui  rut,  Mf.  de  M.  Bouf- 
-mard,  p.  18t. 

X.  Nn!ippfCtmtefiedeBeMr^fie,ptcmiete 
femme  à'Othan  IV.  dn  nam,  Camte  de  Bear  to- 
nte ,  fils  ainé  de  Hugues  deChâlons  Comte 
Palatin  de  Bourgogne  Philippe  de  Bat  mou- 
rut avant  fon  mari. 

XI.  Marie  Dame  dAfrenuttL,  apparemment 
•eellc  qui  époufa  Jean  de  Sarbrucne ,  que  tien  - 
ry  de  Bar  dans  fon  Teftament  de  Tan  136  g. 
appelle  fon  frère  :  ou  plutôt  elle  époufa  Ga- 
bert  /Afferment,  fils  aîné  de  Geoffroy  «cd'I- 
fabeau  de  Kievrain.  Elle  refta  veuve,  Se  les 
fils  lui  alignèrent  pour  Douaire  en  33x6.  le 
Château  &  la  Ville  de  Dun.  De  cette  alliance 
font  defeendus  les  Comtes  d'Apremont,  lec 
Seigneurs  de  Vendy  ,  de  S.  Loup  Se  de  la 
Neuville. 

XIL  Alix,  fille  à  feu  noble  Baron  Tlïie, 
baut  II.  Comte  de  Bar,  donne  Quittance  à 
Ferry  Duc  de  Lorraine  détour  ce  qu'il  pno- 
voit  devoir  à  elle,  ou  à  Henry  Comte  de  Bar 
fon  frerc,  en  1x9a.  le  Dimanche  après  la  S.  119t. 
Rem  y  Chef  d'Octobre.  Elle  fit  un  autre  Trai-  Ctrtul.  àa 
te  avec  le  même  Duc  Ferry  1IL  en  139a  B*r,fiL 
Voyca  les  Preuves.  EUe  avoit  épome  Mat''  **■ 
ehteu  de  Lorraine ,  fils  puîné  du  Duc  Ferry  UL  *** 
Se  de  Catherine  de  Limbanrg, 

XIII.  Margaeritte,  En  1x55.  fe  fit  le  maria- 
ge de  Margneritre  de  Bar ,  fille  du  Comte 
Tlùebaut  II.  avec  Ferry  1/1.  Duc  de  Larraine. 
Voyez  le  Traité  de  mariage  Et  en  ix/6. 
Tbiebant  111.  Camte  de  Bar ,  reconnoîtque  le 
Duc  Ferry  III.  eft  fon  frere ,  ou  fon  beau- 
frere. 

XIV.  En  1370.  je  trouve  Barbant  de  Bar , 
femme  de  Mclfirc  d'Arkcl:  je  ne  fçai  de  qui 

eUe  étoit  fille.  Xn. 

Henry  111.  Camte  de  Bar  époufa  en  1x94.  Henry  III. 
Elconorc ,  fille  aînée  d'Edouard  I.  Roy  d'An-  G"""  * 
déterre.  Dès  l'an  12S6.  il  ravagea  les  Terres  Bv>  m*n 

dcl'Evcchè  r"1J0S' 
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de  rEvêchc  de  Metz;  A: en  1197.  ayant cm- 
braflè  le  parti  dcsAnglois  contre  Philippe  le 
Bd,  il  fît  de  grands  dégâts  en  Champagne.  Le 
Roy  confifrjua  fur  lui  la  Terre  dcTorcy.qH'il 
donna  à  Charles  de  France  Comte  de  Vallois 
fon  frère.  Henry  de  Bar  étant  tombé  entre 
les  mains  de  fes  ennemis ,  fut  conduit  en  pn- 
fon  à  Bruges. 

11  y  paifa  en  ijor.  le  jour  des  Octaves 
de  la  Trinité,  le  fameux  Traité  de  Bruges* 
par  lequel  il  rendit  Hommv*e-lige  au  Roy  ,  pour 
lui  &  fes  Sucer  ffeurj  Rois  de  France ,  Je  Bar  & 
4e  fa  Chitelnie ,  &c .  Il  mourut  en  1 3  01.  dans  le 
voyage  d'Outremer.qu'il  ctoit  obligé  de  faire 
en  vertu  du  même  Traité  de  1301.  Voyez  le 
parmi  les  preuves.  Il  eut  de  fon  mariage, 

la.  Edouard  I.  dit  nom ,  Comte  de  Bar,  qui 
MH. 

i<.  Jeanne  de  Bar ,  qui  époufa  JeandelVs- 
rlne ,  Comte  de  Sarrey  &  de  Sufiex  en  Angle- 
terre, dont  elle  n'eut  point  denfans. 

)°.  Éleonore,  première  femme  de  Raoul 
Duc  de  Lorraine. 

En  1399.  Ifabelle  de  Bar  confent  que  Geof- 
froy dcFonrenoy  fafl'ele  réachat  de  ce  qu'elle 
avoit  à  Gcrbéviller ,  &  qu'elle  avoi  rengage 
au  Dûc  de  Lorraine. 

Edouard  1.  du  nom  Comte  de  B/tr,  ctoit  fort 
EtùtjrdI.  jcunc>  lorfquc  fon  perc  mourut.  Il  demeura 
pendant  fa  minorité  fous  la  garde  &  le  Bail 
de  Jean  de  Bar  fon  oncle,  Seigneur  de  Pui- 
fay.  Edouard  époufa  à  l'âge  de  14.  ans  en 
1356.  ou  félon  d'autres  >  en  ijio.  Marie  de 
Bourgogne,  fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bour- 
gogne, &  d'Agrrés  de  France  ,  fille  puînée 
du  Roy  S.  Louis.  Il  tranligea  en  1311.  avec 
l'Abbé  Se  les  Religieux  de  Beaulieu  en  Argon- 
tic,  en  indemnité  des  dommages  que  fon 
pere  leur  avoit  faits-  H  fe  ligua  enfuite  avec 
Renaud  de  Bar  EvcqUe  de  Metz  fon  oncle , 
&:  afîîégea  le  Château  de  FtoUart;  mais  il  fut 
défait  Arpris  prifonnicr  avec  plulicurs  Che- 
valiers de  fa  fuirc  en  1313.  Il  fit  fa  p^x  pat 
Traité  conclu  à  Bar-fût- Aube  le  ro.  \Wy  1314. 
par  lequel  il  s'obligeoit  de  payer  au  Duc  Fcn- 
ry  90000.  liv.  pour  fa  rançon  *  Se  celle  de 
«eux  qui  avoient  été  pris  avec  lut  ,  excepté 
Raoul  de  Louppy  Se  Jean  de  Deuilly  Che- 
valiers i  Se.  de  rendre  à  Henry  Seigneur  de 
Blarrront  >  les  Villes  d'Efpiennes  Se  de  Ber>- 
trammicy,  qui  avoienr  cré  pouedecs  par  fa 
mefe.  En  1J07.  fc  fit  leparragedes  biens  en- 
tre lesenfatis  de  feu  Henry  III.  Comte  de  Bar. 

En  1313»  Edouard  Ctmte  de  Bar,  reconnoît 
tenir  en  Fief  Se  hommage  du  Roy  Très  Chré- 
tien, les  Châteaux  de  Bar,  de  la  Marche  , 
Chitillon-fur-Saone ,  Conflans  toutes 
leurs  Châtcllcnics ,  Se  tout  ce  que  le  Comte 
Henry  tenoit  en  Alotuf ,  entre  la  Rivière  de 
Meule  Se  la  Rivière  de  Mouzdlc. 

Le  même  Duc  Edouard  reconnoît  tenir 
Terne  I. 
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du  Comte  de  Champagne,  Gondrccourtor 
la  ChàtcIIcnic  &:  le  Château  de  la  Mothc, 
qu'il  dit  être  du  Bailliage  de  Chaumonr. 
Edoiiard  I.  mourut  à  Famagoullc  cnl'Iflcdc 
Chiprecn  1336.  ou  1337.  11  eut  de  fon  ma- 
riage , 

f.  Henry  IF.  qui  lui  fucceda  au  Comté  de 
Bar. 

i°.  H.  de  Êar  ■>  tnott  jenne.  • 

Quelqu'un  lui  donne  auffi  pour  fille 
Eleonore  de  Bar  >  première  femme  du  Duc 
Raoul ,  que  d'autres  font  fille  de  Henry  III. 
Comte  dcBar.  Voyez cy-devant.  Ilcutaulli 
un  fils  nommé  Habrant  rappelle  dans  IcTcf- 
tament  de  Henry  IV.  Comte  de  Bar  de  l'an 
'M4- 

Henry  IV.  Comte  de  Bar.  Le  Roy  Philippe 
de  Vallois  lui  accorda  le  ta..  Septembre  1344- 
que  la  Terre  de  Puifay,  ty-dcvantdu  reflort 
d'Orléans,  futcy-après  du  reflôrt  de  Sens.  Il 
mourut  peu  de  tems  après  à  Paris  la  veille  de 
Nocl  1344.  U  avoir  époufe  Jelande  de  Flandres , 
Dame  de  Calfel,  &c.  fille  de  Robert  de  Flan- 
dre Se  de  Jeanne  de  Bretagne ,  dont  il  eut, 

lo.  Edouard  II.  qui  lui  fucceda. 

i°.  Robert  I,  qui  fut  Duc  de  Bar  ,  après 
fon  frère  Edoiiard  II. 

Edouard  II.  fut  Comte  de  Bar  -fans  le  régne 
d'Iolafidc  de  Flandre  fa  merc ,  Se  mourut  en 
1 3  51.  avant  que  d'être  majeur  ,  Se  fans  avoir 
été  marié. 

lolandc  de  Flandre  fa  merc  fe  remaria  en 
IV  5.  avec  Philippe  de  Navarre  Comte  de 
Longucville.  Elle  fit  fon  Tcftamcnt  en  1388. 
Se  mourut  en  1395.  On  voit  dans  l'Eglifc 
de  S.  Maxc  à  Bar»  devant  l'Autel  de  S.  Jcan- 
Baptifre  au  Midy  ,  deux  Maufolces  de  mar- 
bre blanc.  Sur  le  premier  «ft  la  figure  de 
Henry  IP.  Ctmte  de  bar ,  avec  certe  Epitaphc  : 
Cy  gifi  haut  &  noble  Prince  Mefftre  Henry  Com- 
te de  Bar  >  qui  trépaf'a  a  Parts  fan  de  grâce 
M.  ccc.  xxrv.  la  Vigile  de  Noël.  Priez,  pour  lui. 

Sur  l'autre  Mauiolécdr  la  figure  d'Iolandc 
de  Flandre ,  avec  cette  Epitaphc  :  Cy  gifl  tris 
haute  &  très  puifante  Dame  Cr  l'rinceffè  Ma- 
dame lolande  de  Flandre  s  Comtejfe  de  Bar  d* 
Dame  de  Caffei,  jadis  femme  de  Monfetgneur  le 
Comte  Henry  <jui  cy  01JI ,  laquelle  trtpàffa  a  Niep- 
fe  le  xi),  jour  de  Décembre ,  l'an  M.  ccc.  iv.  XX. 
&  XV. 

Robert  1.  Comte  de  Bar,  frere  Se  foccciTeuf 
d'Edouard  II.  étoit  encore  fous  la  tutelle  de 
fa  merc  en  1 3  5  f>.  Il  époufa  Marte  de  fronce  > 
■fille  du  Roy  Jean  ,  Se  de  Bonne  de  Luxembourg. 
•Le  Traire  de  mariage  cil  du  a.  Juin  1)64» 
Elle  mourut  au  mois  d'Odtobtc  1414.  &:  fut 
enterrée  dans  l'Eglifc  de  S.  Maxc  de  Bar.  Cd 
fut  fous  Robert  de  Bar ,  que  le  Comté  de  Bat 
fut  érigé  en  Duché.  On  ne  fçait  pas  précifé» 
ment  en  quelle  année;  mais  ce  fut  entrerait 
1353.  Se  ijjt»  On  difpute  fi  c'eft  le  Roy  Jean  qui 
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l'érigea  ,  ou  fi  c'eft  l'Empereur  d'Allemagne,  res  aînés ,  Se  fuccé  Ja  au  Duché  de  Bar ,  après 
Nous  avons  examiné  le  lait  dans  le  Corps  de  la  mort  duDuc  Robert  I.  Nous  en  parlerons 
l'Hiftoire  de  Lorraine.  Robert  L  frit  fait  ph-  cy-après.  t 
fonnicr  dans  la  bataille  devant  Ligny  en  ijég.  Lomt  Cardinal  de  Bar ,  dont  on  parlera 

&  en  rj  9 1.  il  rendit  hommage  au  Roy  pour  encore  cy-après. 

Bar,  Lotippy,  la  Marche  &:  Chârillon.  En      -5'.  Ourles  de  Bar ,  Seigneur  de  Nogcnt  le 

1148-  Robercdc  Bar  reconnoit  devoir  à  E-  •Rorrou,  fitfon  Tcftamcnt  en  1  r8«.  ou  il  rap- 

vrard  des  Deux-Ponts  5000.  .florins  d'or  ,  fpellc  Henry  fon  frère  aîné.  En  j390.lcR.oy 

pour  parfaire  le  payemeut  de  la  vente  qu'il  de  France  le  qualifie  fon  coulin  ,  âcJui  donne 

lui  a  faite  de-  fes  prétentions  en  la  uicccflion  mille  trarts  d'or  de  pétition.  Il  cil  encore  dé- 

de  feu  Pierre  de  Bar.  i II  fonda  le  Couvent  nommé  dans  un  Adc  de  lanij?9.A:  mou- 

des  Auguftins  de  Bar  en  1 3*5.  6c  le  19-  Sep-  rue  peu  de  tenu  après  fan^poftenté. 
tcmbrc14ca.  il  partagea  fes  biens  entre  les      6a.  Jeande  Bar,  Seigneur  dePuiûy.d'AJ- 

enfanc.  luic,  de  Brou  Se  Monrmiraillc.  'Il  rut  tué  a- 

II  mourut  en  1411.  Se  fut  enterré  à  S.  Maxe  vec  Edouard  fon  frère  Doc  de  Bar  le  Z5.  Oc- 

dcBar.  Il  laiflà  pluiîcurs  enfans  de  Marie  de  tobré  141c.  à  la  bataille  d'Azincourr.  La 

France  fa  femme.  Chronique  de  S.  Thicbaut  dit  qu'en  cette 

i°.  Henry  de  B*r ,  Seigneur  d Oijfy ,  qui  é-  bataiHc  les  Droits-Hoirs  du  Due  EaoUard y  fn- 

poufa  en  1383.  Marie  fille  tinte  d'Enguerand  rent  tues,  excefti  Unis  fils  du  Due  Robert ,  le- 

ae  Cohcj  ,  dont  il  eut  Robert  Ccmtede  M*rle&  quel  était  Cardinal  &  Evcque  de  Verdun  ,  qui 

de  Sotfièns.  Marie  vendit  pluticurs  Terres  en  fi  mit  enpojïeflion  de  la  Duché  de  Bar. 
1401.  Vtd.  Martenne,  amfltff.  ColUa.ff.  tfjs.       7J.  lolande  «if  to-.quiépoufaenrçgo.Jean 

tS7i.  d'Arragon  ,  fils  de  Pierre  JV.  du  mm  Rn 

Le  même  Duc  Robert  dans  le  partage  de  dArragon  ,  Se  ^Eleonore  de  JUr  fa  féconde 

fes  biens  qu'il  rit  en  1409.  nomme  Robert  fils  femme.  Iolandc  de  Bar  mourut  à  Barcelone 

mut  de  Henry  de  Bat  ,  jddts  fils  une  du  Due  Je  j.  Juillet  1431.  ;  Se  fut  merc  ,  entr  autres 

Robert,  qui  avoit  cû  fa  contingente  des  bien*  enfans  d'iolande  dArragon ,  qui  epoufa  Lotus 

paternels  Se  maternels.  •//.  Due  i  Anjou,  Roy  de  ôicsle  ,  Se  tut  merc  de 

Henry  fils  aîné  du  Comte  de  Bar,  fitfon  René  d'Anjou  Roy  de  Sicile^i  qui  Louis  Car- 

Tcftamcnt  au  Cap d'IÛxc,  leLundy  premier  dinal  de  Bar  ibn.grand-onde  maternel ,  fit 

jour  d'Octobre ,  1  an  1397.  don  du  Duché  de  Bar,  dont  il  fe  trouva  feul 

En  1386.  il  cfl  rappcllé  dansïe  Teltamcnt  héritier  par  la  mort  de  fes  frères  tues,  com- 

dc  Ion  frerc  Charles  de  Bar.  Et  en  139 1.  il  me  on  a  dit .  à  la  bataille  d'Azincourr  en. 

reçut  en  gagicrc  de  Raoul  de  Coucy  Evê-  14 15.  Les  Lctres  de  cette ccflion  font  paflecs 

que  de  Metz  ,  parent  de  là  femme,  les  Sei-  à  S.  Mihicl  le  treizième  jour  d'Août  1419. 
gneuries  d'Apremont  Se  de  Commercy.  8J-  Marie  de  Bar,  qui  cpoula  par  Contrad 

La  Chronique  de  S.  Thicbaut  dit  que  Jean  de  l'an  1 384.  Guillaume  de  Flandre  II.  du  n  :?/.-, 

Monfeigneur  fils  du  Duc  de  Bar  fut  tué  dans  Comte  de  Samur  ,  fils  aîné  de  Guillaume  de 

la  bataille  de  Nicopoli  avec  le  Duc  fon  perc.  Flandre ,  Se  de  Catherine  de  Savoyc.  Marie 

Ce  Jean  Monfeigneur  ne  fc  trouve  pas  dans  4c  Bar  mourut  avant  fon  mari,  qui  epoufa 

les  Généalogies  ordinaires  >  Se  li  cet  Auteur  en  fécondes  noces  je  an  ne  dHarconrt ,  fille  pui- 

a  mis  Jean  pour  Henry,  il  s'eft  trompé  en  le  née  de  Jean  Comte  d'Harcourt,  &:  de  Ca- 

fàifant  mourir  à  la  bataille  de  Nicopoli  en  thenne  de  Bourbon. 
1 396.  puifqu'on  a  vù  fon  Tcftamcnt  du  mois      9  ".^ftonne  de  Bar  ,  mariée  le  fécond  Juin 

d'OcFobrei<97.  où  il  rappelle  fon  époufe  fans  -4400.3  Valcran  de  Luxembourg  III.  du  nom, 

en  dire  le  nom ,  Se  ne  parle  point  de  fes  en-  Comte  de  S.  Paul  Se  de  Ligny.  Bonne  de  Bar 

fans.  Voyez  ce  Tcftamcnt  dans  les  Preuves,  ^ut  fa  féconde  femme.  Elle  fit  fon  Tcftamcnt 

i°.  ihitippe  de  Bar ,  qui  époufa  en  1384.  en  1436.  &  mourut  vers  le  même  tems,  Se 
Jolande  d'Engnien ,  féconde  fille  de  Louis  Sei-  fut  enterrée  dans  le  Presbytère  del'Eglifedes 
gneur  d'Enguien ,  Comte  de  Brienne  Se  de  PP.  de  S.  Antoine,  aujourd'hui  aux  Jéfuitcs 
Converfan.  11  mourut  au  voyage  de  Hongrie  du  Pont-à-Mouflbn.  m" 
fans  avoir  laiflè  d  enfans.  On  mer  fa  mort  io°.  lolande  de  Bar  la  Jeune,  femme  d'A-  cnll»^ 
en  1390.  mais  al  mourut  au  plutôt  en  139*.  dolphe  Duc  de  Mont.Trithcmc  fous  l'an  1417. 
car  j'ai  vû  une  Lettre  du  3.  May  1^97.  par  4e  1414.  &  la  Chronologie  du  Doyen  de  S. 
laquelle  le  Duc  Robert  de  Bar  donne  conv»  Tincbaur  foui  l'an  1 415.  difent  que  le  Duc 
million  à  Jean  de  Scvry  Gentilhomme,  dal-  de  Mont  prétendit  au  Duché  de  Bar  du  côté 
!•  r  chercher  le  Prince  Philippe,  que  l'ondi-  de  fa  feiÉmc  ,  Se  fit  de  grands  dcgars  dans  le 
foit  être  pnfonnicr  dans  la  Komanie  entre  Duché  de  Ban  mais  ce  Prince  fut  pns&:  mê- 
les mains  d'un  Turc  ,  qui  l'avoir  pris  dans  ne  en  prifoa  dans  la  ville  de  Nancy  ,  &  U 
une  bataille.  convint  quitter  fon  droit ,  &  le  droit  que  fon  fils 

30.  Edouard  III.  Marquis  du  Pont ,  qui  porta  frètendott  avoir  an  Duché  de  Bar. 
ce  dernier  titre  après  la  mort  de  fes  deux  Ire-      ir».  Jeanne  de  Bar  épou/a  Théodore  P»Ur 
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CCXC1X  DES   DUCS  ET 

Jtat  Marquis  de  Monfcrrar  ,  duquel  clic  ait 
piu<t«?r$  cnfans ,  Se  mourut  avant  l'an  1409. 

Edouard  ///.  Duc  de  Bar ,  troifiéme  fils  de 
Robert  I.  du  nom  ,  ïurarrêtcdarrs  l'Hôtel  du 
Dauphin  en  1413.  11  étoit  prefquc  toujours 
abrcnt  de  fon  Duché ,  &  le  Barrois  croit  gou- 
verne par  Jean  Moniteur  de  Bar  *  Sire  de 
Pufay.  Voyez  l'HKtoire  de  Lorraine  ,  T.  a. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  le  25.  Oc- 
tobre 1415.  avec  fon  frère  Jean  de  Bar.  Son 
Teftamcnt  cft  de  la  même  année.  Il  n'eut 


XVIII. 
L#«»C-r- 
M  Dut 
a*  Bar, 

WHTt  ttt 
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le  Cardinal  Louis  de  Bat  fon  oncle  ma- 
ria à  Jean  de  S.  Loup.  Elle  mourut  fans  cnfans 
vers  l'an  1430.  Il  avoir  cû  un  fils  naturel  nom- 
me Henry  ,  qui  obtint  eni4}6.  du  Duc  Re- 
né I.  la  Seigneurie  de  RoGcrcs  cn  haye,  Se 
en  làj$.  1a  Seigneurie  de  Pierre-pont. 

Lents  de  Bar,  Marquis  de  Pont  &dc  Caf- 
fel,  fut  reconnu  Duc  de  Bar  en  1415.  après  la 
mort  de  fon  frère  Edouard  III.  Le  Pape  Bc- 
noîc  XII.  le  créa  Cardinal  en  1397-  H  paifa 
du  Siège  Epifcopaldc  Langrcsà  ccluidcLhà- 
lons-fur-Marnc  en  1411.  Se  d:-là  à  cclHi  de 
Verdun  en  1+19.  Il  fit  fon  Tclbment  en  J430. 
Se  mourut  la  même  année  le  13.  Juin  >  &:  fut 
enterre  dans  la  Chapelle  de  fainte  Elifabeth 
de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Verdun  ,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphc. 

Nous  avons  déjà  va  qu'en  1419.  il  céda  la 
propriété  du  Duché  de  Bar  &  du  Marquifat 
du  Pont-à-Mouiïbn  ,  à  René  alors  Duc  de 
Cuifc  i  Se  enfuitc  Roy  de  Sicile  ,  Se  Duc 
d'Anjou. 

Mais  comme  Jeanne  de  Bar ,  Comteffe  de  Bar 
é-  de  Soi  fous ,  fille  de  Robert  de  Btr ,  &  petit  c- 
fillc  de  Henry  de  Bar,  Seigneur  d'Oilly  ,  fils 
aîné  du  Duc  Robert  I,  continuoit  la  pourfuite 
des  prétenrions  que  fon  perc  avoir  cûcs  fur 
le  Duché  de  Bar,  par  repréfenration ,  le  Car- 
dinal Louis  de  Bar  lui  traniportapour  recora- 


Comtes  de  Bar.  ccc 

penfc,  outre  les  Seigneuries  que  Robert  de 
Bar  ,  Comte  de  Marie  fon  perc ,  avoitdcja 
eues,  celles  de  Call'el  Se  du  Bois  de  Nicppc 
en  Flandre,  avec  les  Châtcllenics  d'Alluyc  , 
de  Bron,  de  Montmirail ,  d'Anton  Se  de  la 
Bafochc,  affiles  au  Pays  de  Perche,  Se  les 
Terres  dcBourfàuh  Se  de  Pongy  en  Cham- 
pagne, par  Traité  fait  à  S.  (Quentin  le  7.  No- 
vembre  1419.  ratifié  par  Repé  d'Anjou  Duc 
de  Bar  &:  de  Lorraine  le  1  j  Février  1431. 

Or  René  d'Anjoa  dont  on  vient  de  par- 
ler,  «oit  fils  de  Louis  IL  d'Anjoa,  Se  d'Io- 
landcd'Arragon ,  fille  d'Iolande  de  Bar  foeur 
du  Cardinal  Louis  de  Bar.  Le  même  Prélat 
maria  ledit  René  d'Anjou  à  Ifabclle  de  Lor- 
raine, fille  aînée  dn  Duc  Charles  IL  Se  hé- 
ritière du  Duché, 

Louis  //.  d'Anjou  dont  on  a  parlé ,  étoit  né 
le  7.  Octobre  ij  77.  fut  couronné  Roy  de  Si- 
cile le  premier  Novembre  1389.  &.'  mourut  le 
19.  Avril  1417.  Il  avoir  cpoulc  leUnde  d" Arra- 
^on ,  fille  puînée  de  Jean  I.  du  nom  Roy  d'Ar- 
ragon,  Se  d'Iolande  de  13.tr-,  dont  il  eut, 

1  '.  Lents  11J.  da  nom ,  Roy  de  Naffes ,  de  Si- 
cile ,  de  }eru/Àkm>,  d'Arragon  ,  ©v.  né  le  14. 
Septembre  1403.  Se  qui  lut  adopté  par  Jean- 
ne II.  du  nom  Reine  de  Sicile,  au  Royaume 
de  Naples.  Il  mourut  fans  pofteritc. 

a°.  René  d'Anjou  ne  le  16.  Janvier  1408-  qui 
fucceda  en  H34-  aux  Etats  du  Roy  Louis  III. 
fon  frère.  IHPut  adopté cni43Ç.  par  Jeanne  IL 
du  nom  Reine  de  Sicile.  11  epoufa  le  14.  Oc- 
tobre 14:0.  lfabeOe  de  Lorraine ,  dont  hous 
avons  parlé.  Il  fut  Duc  de  Bar  ,  o~  Marquis 
da  rortt,  du  Chef  du  Cardinal  Louis  de  Bar 
fon  grand-oncle  ;  Duc  d Ah/oh  ,  du  Chef  de 
Louis  II.  d'Anjou  ;  Se  enfin  Roy  de  Sicile,  de 
jerufalem ,  &c.  du  Chef  de  Louis  III.  fon  frè- 
re ,  &  par  l'adoption  de  Jeanne  Reine  de 
Sicile;  enfin  il  fut  Dnc  de  Lorraine,  du  Chcl 
d'ifabcllc  de  Lorraiuc.ûlk  du  Duc  Charles  IL 


AVIS  AUX  LECTEURS. 

Ous  donnerons  dans  le  Tome  luivant  les  Généalogies  des  autres 
Mailôns ,  &  les  Dilïèrtarions  que  nous  avons  promues.,  &  que  nous 
continuerons  de  perfectionner  autant  que  les  circonllances  le  permet- 
tront ,  &  que  l'on  nous  fournira  de  Mémoires. 
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II. 


E  Pays  dont  j'entre  - 
prens  d'écrire  I'Hiftoi- 
re,  comprend  une  gran- 
de partie  de  la  Gaule 
Belgique  »  fçavoir  ,  la 
Belgique  fupéricurc  ou 
Orientale ,  arrolec  par 
laMcufc,laMozeIIc,la 
Si  rc ,  la  Scillc&:  la  Mcurthe;  ayant  à  l'Orient  le 
Rhin  &  les  montagnes  des  Vôgcs  ;  au  Septen- 
trion ,  les  Pays  de  Cologne ,  de  Limbourg  &  de 
Liéçc;  à  l'Occident,  lePaysdc'Rhcims  ;  &au 
Midi,  celui  dcLangrcs  &la  Franche-Comté.  Il 
étoit  habité  par  les  Tréviricns,  les  Médiomatri- 
ciens  ,  les  Lcuquois  &  les  Clavicns  ,  dont  les 
Capitales  étoient  Trêves ,  Metz ,  Toul  Se  Ver- 
dun ,  qui  dans  la  fuite  font  devenues  les  Sièges 
de  quatre  célèbres  Evêchés.  Verdun  autrefois 
étoit  apparemment  comprife  dans  le  Pays  des 
Médiomatricicns  ou  des  Tréviricns  •,  &quoi- 
qu'ordinairement  elle  ait  été  moins  célèbre 
que  les  autres  dont  nous  venons  de  parler ,  elle 
n  a  pas  laiffe  d'avoir  de  bonne  heure  un  Siège 
Epifcopal ,  Se  clic  cil  comptée  pour  Ictroilié- 
mc  Evcchè  fournis  à  la  Métropole  de  Trêves. 

De  tous  les  peuples  Gaulois,  les  Belges  paf- 
foient  pour  les  plus  vaillansf*;.  Ce  qui  Con- 


fia) C*/*»  t  >■  Cmmmm.  àùt».  Horum  omnium  fortiflïui 
funi  Bclgsr.proptere j  qui» i i culiu  atque  hununtutc  Provincuc 
Turif;  il":  m t  abfont ■  mioimcquc  ad  rot  Moxaroret  fzpe  corn- 
mcant  >  atquc  ta  quac  ad  cncmuiandos  aoimoi  pertinent .  ™ 
portant.  Prorimi  lunt  Gertntni .  qui  trans  Rheoum  incolunt  > 
quibufeom  cominenJtf  bcllam  gerunr.  Tj.i  .  ;  Quidquid 
lobons  apud Galloi  fit  .  BelgaituY  Imy  Simtt  I.  a  f.  190'. 

(»)  iititl  ).c.  1.  Iklgattun  tUrJEmi Ciux Trcyeri.  C*J*r 

Tenu  1. 


trilnioit  le  plus  à  lair  valeur,  étoit  leur  éloigne-  p,tkti& 
ment  des  Pays  où  régnoient  la  politciTc ,  la  dé-  d>  <  Ircvi* 
licatcflc&  l'abondance,  Se  le  peu  de  commer- 
ce qu  ils  avoient  avec  les  Marchands  ,  qui  au- 
roient  pû  leur  apporter  les  chofes  propres  à  les 
énerver  ,  Se  à  affaiblir  leur  vigueur.  Ajoutez 
qu'ils  étoient  toujours  en  guerre  avec  les  Alle- 
mands de  delà  le  Rhin  ;  ce  qui  les  entretenoit 
dans  un  exercice  continuel  désarmes. 

Entre  les  Belges  ,  les  Tréviricns  paifaienc 
pour  les  plus  puiifans  &:  les  plus  braves  (  b).  Il* 
croient  Allemands  d'origine  ,  de  même  que  la 
plupart  des  autres  peuples  de  la  Belgique  (<"),&: 
ils  s  etoient  habitués  en  deçà  du  Rhin ,  comme 
dans  un  Paysplus  fertile ,  après  en  avoir  chail'é 
les  Gaulois.  Tacite  remarque  (  i  )  que  ceux  de 
Trêves  Se  les  Ncrvicns  ,  ou  ceux  de  Cambray , 
fcglorifioicnt  de  cette  origine,  comme  d'une 
qualité  honorable,  qui  les  diftinguoit  des  Gau- 
lois »  peuples  plus  parcllcux  Se  moins  vaill ans. 

Dans  les  Gaules  il  n'y  a  que  deux  fortes  de 
gensquifoienten  quelque  considération  ,  dit 
Ccfar  (  e  ):  car  le  peuple  elt  prcfquc  compte  pour 
rien.  On  ne  les  regirdeque  comme  des  cfcla- 
ves;  on  ne  les  annuité  fur  rien»  ils  ne  peuvent 
rien  entreprendre  d'eux-mêmes.  La  plupart , 
quand  ils  fc  voyent  accablés  de  dettes  ou  de 

/.  1.  T/e»iri  ,  qqorotntmer  QJloi»iftir.i»opin:ocft  fingolarii. 

(<)  (Uférl.  a.iaaV.  Plerofque Bc'gu  ctfc  orras  i  Germinii , 
Rhenutnquc  amiquitus  tranluu&oi .  propret  loti  ■Vrtiliratrm 
ibt  ronfci:nTc ,  GJIofque  qui  (a  loca  IftCMCttOI .  cxpuliifc. 

(a!)  T«rt.  dtmtni.linmtn.  Tteviri  ec  N?mi  nrcaarTirti- 
tioocm  Gcrmanic-je  origini,  ulto  ambitiofi  tant,  rin'uirapec 
i>ji>c  çloriam  a  limiluuujne  je  îneitia  Gallorum  feparrmur . 

(«)  x>ii  C+tut,  6.  t.  u.f.  1  Umfmoiulf  .i.  la< 
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tributs  ,  ou  opprimés  par  h  puiflàncc  des  Grands  &  ceux  qui  avoient  la  fouveraine  au- 
Crands  ,  fc  donnent  à  quelque  Seigneur  en  torité  dans  le  Pays,  croient  à  la  tetc  de  ces  par- 
qualité  d'efclavcs.  Ceux  qui  tiennent  le  rrc-  tis,  &  décidoient  de  la  paix &dcla  guerre,  6C 
micr  rang  dans  le  Pays ,  font  les  Druides  6c  les  de  toutes  les  plus  importantes  affaires. 
Chevaliers.  En  général ,  la  Nation  des  Gaulois  cft  brave 

Ceux-ci  n'ont  point  cT autre  exercice  que  &bclliqucufe  (l) ,  tranche  6c  ouverte 
les  armes.  Quand  il  furvient "quelque guerre, 


(  &:  il  y  en  avoit  tous  les  ans  avant  I  arrivée 
de  Céfar  dans  les  Gaules,  km  en  attaquant,  ou 
en  détendant)  les  Chevaliers  fc  trouvent  tous 
cnfcmbledans  I'AU'emblec  générale  de  la  Na- 
tion ,  fuivis  dejeursfervitcurs  Se  de  leurs  cliens , 
chacun  félon  le  nombre  qu'il  en  peur  avoir  :  car 
en  juge  de  leur  grandeur  &dc  leur  pouvoir, 


VI. 

CarMtTtr» 

légère  6c  aimant  la  nouveauté  ;  toujours  prête  à  ~"  G**~- 
prendre  les  armes  {*)■  Les  hommes  font  d'une  • 
taille  avantageufe  ,  vigoureux  ,  mais  n'ayant 
guéres  que  le  premier  feu  6c  la  première  ardeur 
dans  les  combats.  Ils  chantent  6c  danfent,  6C 
frappent  leurs  boucliers  les  uns  contre  les  autres 
à  la  vûc  de  l'ennemi ,  pour  marque  d'intrépidi- 
té &  de  valeur  (0).  Les  percs  ne  fouft'rcnt  pas 


par  le  cortège  qu»  les  accompagne  >  ainfi  cha-  que  leurs  fils  paroitfcnt  en  leur  préfenec ,  qu'ils 
cun  groflît  (a  fuite  à  l'envie.  Dans  ces  Aflem-  ntfoient  grands ,  6c  en  état  déporter  les  armes 
blécs  on  délibère  fur  les  affaires  de  la  Nation  s  ils  regardent  comme  une  chofehonteufe, 


I  V. 


on  nomme  des  Généraux  pour  l'armée. 

Quand  on  indique  une  Alfcmblèe  en  ar- 
mes ,  Concihum  arnutum  (  f) ,  c'cfl  comme  une 
fblcmncllc  Déclaration  de  guerre.  Tous  ceux 
qui  font  en  âge  de  porter  les  armes,  font  obli- 
ges, fous  peine  de  la  vie,  de  s'y  rendre  s  6c  ce- 
lui qui  arrive  le  dernier  ,  cft  mis  àmort  au  mi- 
lieu destourmens,  en  préfenec  de  la  multitu- 
de. Lorfquc  la  guerre  cft  réfoluc  dans  ces  Af- 


que  le  fils  fc  préfente  en  public  devant  fon  pere. 

Quand  ils  veulent  taire  fçavoir  prompte- 
ment  des  nouvelles  importantes  ,  ils  les  an- 
noncent de  loin  à  loin  par  de  grands  cris  (  q) , 
qui  font  incontinent  reçus  par  leurs  voilins ,  6c 
renvoyés  aux  autres  par  la  même  voye.  On  ne 
fçauroit  croire  avec  quelle  promptitude  ces 
cris  fc  eommuniquenr.  Lorfqu'ils  font  rangés 
en  bataille,  Se  qu'ils  artendent  l'ennemi ,  ils  de- 


fcmblécsf  g  ) ,  ils  approchent  leurs  Etcndarts ,    meurent  aflîs  { r  ) ,  foit  pour  fc  repofer  ou  pour 


V. 
Gouverne- 
met  des 
GMiles. 


&  les  mêlent  les  uns  avec  les  autres  ;  6c  dcVlors 
il  ne  leur  cft  plus  permis  de  rompre  l'union. 
Cette  Cérémonie  eft  comme  une  alliance  fa- 
créc  6c  inviolable. 

Leur  Gouvernement  tient  de  la  Monarchie 
&  dcTAriftocraricC  h).  On  voit  des  Rois  dans 
les  Gaules;  mais  ils  font  choiiis  par  les  peuples , 


marquer  une  plus  grande  allurancc.  A  cet  eifer, 
ils  portent  avec  eux  des  fagots,  fur  lefqucls  ils 
s'ailcyent.  Les  maris  onr  droit  de  vie  &:  de  mort 
fur  leurs  femmes  &  fur  leurs  enfans  (/).  Leurs 
funérailles  font  fomptueufes  6c  magnifiques  à 
leur  manière  (tj.  Ils  brûlent  les  corpsdes  morts  ; 
Se  avec  eux,  tout  ce  que  le  défunt  avoit  de  plus 


ou  établis  par  la  faveur  Se  la  brigue.  Dans  les  cher  pendant  fa  vie  ,  même  les  animaux  ;  6c 

AiTcmblécs  d'Etat,  les  Principaux  de  la  Nation  quelque  tems  avant  que  Céfar  écrivît  fcsCom- 

ont  voix  délibcrative.  Ils  ont  une  fi  haute  opi-  mentaires,  ils  brûloient  même  les  cfclaves,  6C 

nion  de  leur  valeur  Se  de  leur  force  ,  qu'ils  di-  les  cliens  les  plus  alfidés  au  Maître.  Et  comme 

lent  que  le  monde  entier  ne  fçauroit  réfifterà  ils  font  dans  lesprincipesdclaMétempfycofe, 

leur  Allcmbléc  ,  ou  à  ce  qui  a  été  réfolu  (/).  ils  jettent  au/h  dans  le  feu  des  Lettres ,  qu'ils 

Avant  l'arrivée  de  Céfar  dans  les  Gaules,  touty  écrivent  à  leurs  amis  trépaflès(*J. 
croit  plein  départis  ou  de  faâions(c),  non  feu-      Ilsfont  fort  curieux  Je  nouvelles  s  en  forte 

lemenr  dans  les  villes  &  dans  les  cantons,  que  quand  ils  rencontrent  quelque  voyageur, 

niais  aufli  dans  les  mations  particulières.  Les  ils  l'arrêtent ,  même  malgré  lui,  6c  lui  font  ra- 

(i  I!:^  ,  eorum  hnminum  qui  ahqoo  funt  numcroiTque  hona- 
rc  ,  çeaera  fqnt  duo.  Nampleb»  peoeferrorum  habëtur  loto» 
qu*  per  fc  niliil  audet ,  4c  nulli  adhibctur  coaiilto ....  Sed  de  hu 
duat>u<  gcncibuf , altcrum cft  Druidum,  aUcrun Equirum, Sic. 

(  i  )  Ctjtr  l.  ;.(.  ca.  A/ma<urn  Cortcilium  indiric  Hoc, mot* 
Cillotum,  imnura  betli ,  quo  Lrgecornmani  omaci  poberei 
arm4tic<ww«iitcco|:uj)tut  i  S:  qui  ex  ci»  Ooviflimui  «oit ,  in 
ctuifp'.  ift u  mulii'udiaii  ommbui  cruciaiibut  aifectui  necaiur. 

(î)  C*/«»  7-  <>■*•"».  'W.  Jure/uundo  ae  nde  farveiator 
peiuri: ,  caJUtu  miburibiu  fignUi  qu»  marc  eorum  grtviiil- 
mx  (Cnmonix  lominencur,  ne  faâoioisio  belli ,  a  cxtciûde- 
(erantur. 

(*)  CtfjrLi.e.  17.  Su*  hujuiifMdt  etTe  imperia ,  m  non 
nuiiUi  lubetetio  fc  juru  mulmudo  ,  quim  ipfc  m  molmudi- 
ncm  .  &c.  V,éê  Si.mI.  I.  4.  f.  107. 

(1)  >  tttrt.  7. 1.  2.J.  UnutncdnrilturnKKiatGalliuccff'eAu- 
rvoi .  n:)ui  ranltnfui  ne  orbi)  quidem  lïf  nruen  palKt  aMj(ker«. 

({)  Oj.tr  1.6. 1. 10.  in(i«llnnonfolùm  ul  ommntu  civiM 
libui  alque  p^^u  .  pjiubufijue,  fedpeneeii*mm  linguludo- 
mibut  t.n.'1-.onci  (uni  1  earumque  t'actioDocn  Principe!  lune , 
qui  (uirunjiiiaw'ioriiaiem eorum judino haberc exiftimamur  : 
quoru.n      .nbiinum  judiciuiDque  (uroisa  omnium  leram 


(/)  7«fli«./.4.f.4. 
col*. 

(»)  Hkl.  SUlf  À/rit.  C «erra  Galtai ,  hominei 
minîmeqoe  infidiofo».  Viit  &  Utnitm.  t.  +.».  101. 

(»)  Ctfml.  }.  Cùm  inrellipret  omnci  ferè  Galloi  oorii 
icbm  ftaderc ,  le  ad  bdluo»  1 
El  :'tit  jtfé, 

fc  tripudi»  ,  Si  quaiicnnum  feuti  in  pairium  quemdaœ  ma- 
i  cm  h»rrcnduk  t/morurm  crépu  ui .  tic. 

(f)  Ci)*r  1-6.  €.  17.  S uo»  libérai ,  nifi  cùm  adoleverior , 
01  murnu  militiic  fuit.ncre  potSnt  >  paUm  id  le  «due  non 
paiîunior .  Sic. 

)  Csj*ri.  j.  t.  j.  ».  141.  Nam  obi  major  ïfque  UluArior 
itvidit  res  ,  ctamorc  per  agro»  rrgiondque  fiçnificaot  j  banc 
*lit  dciocepi  czripinm  .  «t  prox.mu  treionr. 

(r)  O»  BtSa  G'Uri ,  I.  |.  t.  1 1.  Pafcei  ubi  ronWcrant  ; 
nam  10  *cie  fédère  (jalUM  cooluerfc ,  fuperioribut 
tailla  declararum  eft. 

( .)  ca«r   6.  t.  it.  Viri  in  uxorci ,  fiewi  io  tibcrei 
oeci.quc  habeni  poielUiem. 

i.  Ji  GmB. 
L.f.f.  ioC. 


j  tKti  que  haben 
1     ^»)  fiM«W.' 


Digitized  by  Google 


r 


5         HISTOIRE  DE 

conter  ce  qu'il  a  appris  dans  Ton  voyage  ;  6c 
quand  il  palle  chez  eux  quelque  Marchand ,  ils 
1  environnent ,  6e  lui  font  dire  de  quel  Pays  il 
vient ,  6e  ce  qu'il  a  appris  de  nouveau.  Souvent 
fur  ces  bruits  Se  fur  ces  ouï-dires ,  ils  prennent 
des  réfolutions  très  importantes ,  dont  il  arrive 
d'ordinaire  qu'ils  ont  liai  de  fc  repentir  ,  parce 
qu'ils  fc  livrent  à  des  bruits  incertains,  &  que 
ceux  qu'ils  intcrrogent,lcur  répondent  fou  vent 
félon  leur  dèiir,  plutôt  que  félon  la  vérité  (  x).  Il 
eft  pourtant  vrai  que  les  villes  les  mieux  poli- 
cées ( y  )  ont  pour  maxime  d'obliger  les  particu- 
liers qui  ontappt is  qudqucchofc  qui  regarde  la 
République ,  toit  par  des  bruits  communs ,  ou 
par  le  récit  de  leurs  voilins ,  de  le  tenir  fecret, 
6c  de  ne  le  communiquer  qu'aux  Magiftrats  ; 
parce  qu'il  arrive  fréquemment ,  que  des  hom- 
mes téméraires  Se  indilcrets ,  fc  lailfant  effrayer 
pardctelsdifcours,  fc  portent  légèrement  à  de 
tàcheufes  extrémités  ,  Se  prennent  des  réfolu- 
tions  mal  concertées. 
Vil.  Leurs  habits  font  lcSayc,  S4gum(& qui  eft 
H*but&  le  vêtement  dcdcilus.  Dans  les  bas-relicts  qui 
Armtt  des  nous  tcftcnc  des  Gaulois ,  ceSayc  eft  par-deMus 
la  tunique  ;  tantôt  avec  de  larges  manches,  tan- 
tôt fans  manches,  Se  tantôt  avec  des  manches 
fort  étroites \  tantôt  ouvet t  par-devant  fur  la 
poitrine,  6c  tantôt  rermé  de  tout  côté.  Le  Save 
eft  all  ez :  court ,  ficncdcfccnd  guercs nu-deifous 
des  genoux  (ai).  Leurs  cheveux  font  blonds  ou 
roux  pourl'ordinairc(^y),  Se  ils  les  rouffifVcnt 
encore  par  artifice.  Leur  tunique  eft  fendue ,  Se 
avec  des  manches.  DlO  dore  dit  qu'elle  eft  tem- 
tedediverfes  couleurs.  Elle  ne  defeend  que  juf- 
qu'au-ddïus  du  genou.  Ils  ontauliidcscfpèccs 
déculottes,  ou  braves,  ou  de  larges  ceintures 
fur  les  reins.  Leurs  Saycsétoicnt  ta yés  ,  ou  or- 
nés de  bandes  de  pourpre  étroi  tes  (r,;  :  Vtrgtns 
lacent  ftguhs.  Quelques-uns  fc  raient  le  men- 
ton ,  d'autres  huilent  croître  un  peu  de  barbe. 
Les  plus  nobl  es  portent  de  grandes  mouira- 
ches  ,  qui  leur  pendent  fur  la  bouche. 

Leurs  armes  (ont  grandes  6e  longues,  pro- 
portionnées à  la  grandeur  de  leur  Mille.  Ils 
portent  une  longue  épée,  fufpenduc  au  côté 
dtoit,  par  une  chaîne  de  fer  ou  d'airain. 

Quelques-uns  mépriient  tellement  la  mort, 
qu'ils  combattent  tout  nuds,  n'ayant  qu'une 
ceinture  qui  leur  couvre  les  reins.  Pluiicurs 
montent  des  chariots  à  deux  chevaux,  conduits 
pat  un  cocher.  Quand  ils  ont  lancé  leur  datd , 
ils  foutent  à  bas  de  lcut  chariot ,  titent  l'épcc , 

(jt)  C«>i4.r.f.  Eftn«etnh»cG»Uif»oonra«tK)iOH,B» 
&.viatorr<ctiamtnrttcu  conlUlcre  cogjot ,  &  quod  quelque  co- 

rumde  quaqac  te  m Jkrit  mt  rajnwni .  qujrriri.  Sec  

Hu  romenouJ  atqttc  audmonibu,  permon  .  de  fummii  Orpc 
rebai  canlilii  iocunt ,  quorum  eoi  e  vetligio  paemtere  netetle 
ttt,  c(un  tocerturumoribat  fervUm,  de  plenque  ad  ralurua- 
te»n  rorum  lift j  i efpondeatit. 

( ; )  C4j*r  L6.t.i ».  Ou*  civttatet coreaioditu faim  Rewp. 
»<:mioiftx«re  eredumur,  hib;nt  Legibu»  fanAnm ,  fi  qonquid 
de  Rep.  à  fioitim»  rumoce  aqt* ami  aeceperit .  un  ad  MagtAra 
tum  déferai .  neye  euro  quo  alto  communier. 

!*)  Strtt»l.4.f.  106". 
m  )  Dom  Bernard  de  Mootfaucoo ,  Antiquité  expliquée , 
Tome  }.  pan.  i.  page  «4-  *  kkr. 
Ttme  I. 
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6e  combattent  de  près.  Alors  ils  provoquent 
au  combat  quelqu'un  des  ennemis ,  auquel  ils 
chantent  les  belles  action  s  de  leurs  ancêtres  Se 
les  leurs  propres,  6e  témoignent  à  leurs  ad  ver- 
lâires  beaucoup  de  mépris. 

Us  ont  des  boucliers  de  la  hautcut  de  leur 
corps,  ornés  de  peintures,  qui  reprefentent  des 
animaux,  ou  autre  choie.  Leurs  lances  font 
auiu  fort  longues  ,  ayant  au  bout  une  pointe 
d'environ  une  coudée  de  long,  &  de  deux  pal- 
mes de  large,  lis  fc  fervent  de  rléchcs  Se  de 
frondes.  Leurs  cafques  (ont  d'airain ,  furmon- 
tés  de  grandes  aigrettes ,  ou  de  cornes  d'ani- 
maux, 8c  ornés  de  figures  d'oifcaux  Sede  bêtes 
fauvages. 

Ils  couchent  à  terre ,  Se  mangent  aflis,  non    VI II. 
fur  des  bancs  ou  des  chai  les,  mais  fur  le  pavé  ou  Moigtr 
fur  la  terre,  ayant  fous  eux  des  peaux  de  loups,  ^ 
ou  de  chiens.  Us  ufent  beaucoup  de  laitage  q2J!ù. 
6c  de  viande,  fur-tout  de  chair  de  pote,  tant 
fraiche  que  lalcc.  Leurs  maifons  font  faites  de 
planches  ,  ou  de  data  ,  de  forme  ronde ,  3c 
couvertes  de  paille ,  félon  Céfar.  Strabon  dit 
(</)qu'ils  font  leurs  toitures  tort  élevées,  appa- 
remment en  pointe,  àcaufede  la  forme  ronde 
des  maifons.  Ils  choiluTcnt  d'ordinaire  leurs 
demeures  (e)  le  long  des  rivières  Se  des  fo- 
rêts, pour  éviter  les  grandes  chaleurs.  Ils  por- 
tent des  colliers  d'or,  Se  des  bradélers  au  bras 
«Seaux  mains(/);  Se  ceux  qui  font  en  dignité, 
ont  des  habits  de  couleur,  Se  ornés  d'or. 

Ils  fonr infolcnsdans  la  victoire,  Se  abattus 
dans  l'advcrfué.  Au  retour  de  leurs  expédi- 
tions, ils  pendent  au  cou  de  leurs  chevaux  les 
têtes  de  leurs  ennemis ,  puis  les  expolcnt  aux 
portes  de  leurs  maifons,  ou  de  leurs  villes.  Si 
quelqu'un  fait  du  bruit ,  Se  interrompt  dans 
leurs  Aflcmblécs,  l'Huiflier  tire  fon  couteau  , 
Se  le  menace  deux  ou  trois  fois  pour  le  faire 
taire.  S'il  continue  de  parler,  il  lui  coupe  une 
pièce  de  fon  layon  ,  en  forte  que  le  rclte  lui  en 
devient  inutile.  Ils aimcnt&r pratiquent  l'hofpi- 
talité;  ils  invitent  même  les  étrangers  à  manger, 
de  ne  leur  demandent  qui  ilslont&d'où  ils  vien- 
nent ,  qu'après  le  repas.  En  un  mot ,  on  remar- 
que parmi  eux  pluiicurs  vclbgcs  des  mœurs  an- 
tiques des  tems  néroïques ,  dont  parle  Homère. 

Ils  ne  cultivent  pas  la  vigne  (g);  mais  ils  ne 
laiflcnt  pas  de  boire  du  vin ,  qui  leur  eft  apporté 
d'ailleurs ,  &  ils  en  boivent  quelquefois  ju!  qu'à 
s'eny  vrer  Se  à  perdre  le  fentiment  (h).  Les  Mar- 
chandsd'Italicquifçavcntlcurinclination.por- 

(*  )  Dud*.  -W  L  r,  Uvmi  t.  J  ( .  Prora.tU  de  rutiUtx  cam*. 
Valil  JEatU.  Autea  Carfartet  ollu. 
S/raaa  t 4.  /.  194. 
(r)  Vaiit.  JbxU. 

(  d)  Str*étl.+p.  19?.  roui  ê%  ;«.•!/:  t«  «w»/JW  {04 
iiri/laAAar?«. 

(,)  Ca/ar  I.  C.  a>  »>7a.  Ut  fuoi  fart  do«,irilia  G<l!i>ram , 
qui ,  ritaodi  aeftui  cau»i  .  pletumque  lUvarum  ac  tlumiouan 
'  petunt  propinquitaie». 

Jtt*h  I.  4.  t-  *97-    Oùirr.  L  f.  ».  :  i     .  *  )04. 

laVm./.f./.Jof 

Alj 
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tentchcz  eux  quantité  de  cette  liqueur,  qu'ils 
leur  vendent  bien  cher  :  car  pour  un  vafe,  ou 
un  caque  de  vin,  on  leur  donne  un  eiclavc(/J. 
Les  Ncrvicns [k)% qut  font  ceux  du  Cambrciis , 
croient  les  (culs  qui  ne  foudroient  chez  eux  m 
Marchands,  ni  vin  ;  pcriinJcs que  cela n'etoit 
propre  qu'à  leur  affaiblir  le  courage. 
IX  Ils  ont  une  Langue  particulière  qui  tient 
Lt.it  beaucoup  de  l'ancien  Allemand;  nuis  qui  ton- 
do  c-..-  tcfols  n'etoit  pas  la  même  L  inguc ,  puilquc  Cé- 
far  remarque  (/),  que  Cuus  V.derius  Procillus 
fçavoit  la  Langue  Gauloife  ,  dont  Ariovilrc, 
Allemand  d'origine,  ic  fervoit  atilïï ,  à  caufe 
du  long  teins  qu'il  dcincuroit  dans  les  Gaules. 
On  croit  que  cette  ancienne  Langue  fubliitc 
encore dansquclquc endroit  delà  Bad'c-Brcta- 
gue  ,  &  dans  le  Pays  de  Galles  en  Angleterre. 
On  croît  y  remarquer  beaucoup  de  termes  ap- 
prochais de  l'Hcbrcu.  S.Jcrômcdansû  Préface 
ïur  le  fécond  Livre  du  Commcn  taire  fur  l'Epi- 
tre  auxGalarcs,  rcnarqucquclcsGalatcspar- 
loienr  encore  dans  l'Afie,  &:cntr'cux,  un  Lan- 
gage pareil  à  celui  des  peuples  de  Trêves  ;  mais 
néanmoins  avec  quelque  différence,  telle  que 
la  diftanec  des  lieux  ,  Se  la  longueur  des  teins 
ont  accoutumé  d'apporter  dans  ces  (dites  de 
chofes.  C'étoit  donc  l'Allemand  ,  ou  une  Lan- 
gue oiï  il  entroit  beaucoup  d'Allemand  ,  puif- 
que  le  peuple  de  Trêves  a  toujours  parle  de 
cette  Langue,  &:  qu'il  venoir  d'Allemagne. 

Toutefois  il  faut  qu'il  y  ait  eû,  même  entre 
les  Gaulois,  de  la  différence  pour  le  Langage, 
puifquctclar  dit  que  les  Celtes  ,  les  Belges  Se 
les  peuples  d'Aquitaine,  différent  entr'eux  de 
v  Langage ,  de  Loix  Se  de  Coutumes  (m  \  Dio- 
dorc  de  Sicile ,  n  dit  que  dans  leurs  entretiens 
ordinaires,  ilsaffcctcnrun  diicours  ferre &;  la- 
conique ,  &:  des  cxprellions  cmgmatiqucs  Se 
o'olcurcs  ;  ufanc  volontiers  d'exagérations  Se 
d'hyperbole*  I  tant  pour  fc  donner  du  relief, 
que  pour  abaiil'cr  Içufi  aJvcrfaircs.  Ils  écri- 
voienr  peu  ,  de  même  que  rous  les  aurres  peu- 
ples barbares  ;  Se  |c  ne  fçai  li  parmi  eux  il  y 
avoir  des  caractères  particuliers.  Ni  dans  leurs 
Monumcns  ,  ni  dans  leurs  plus  anciennes  Mé- 
dailles, on  ne  voir  aucunes  lettres.  Célârfo) 
allùrc  que  les  Druides  fe  fcrvoicntdc  caraclc- 
rcs  Grecs  dans  routes  leurs  affaires ,  tant  publi- 
ques ,  que  particulières.  Dans  un  autre  endroit 
(p  )  il  témoigne  que  l'on  trouva  dans  le  Camp 
des  Suillcs  ,  le  dénombrement  de  leurs  trou- 
pes en  caractères  Grecs.  Enfin  il  dit  ailleurs  (tj ), 

(i)  Atnmisn I.  lf.f.6%.  Vint  aridiim  gcoui  • 

ta  vini  IhwliWdiWn  mblii|.!Kc>  potui. 
(t)  ni.  W  jo4. 

ÇO  ■«-  'W  47- 

(.m)  l  */•  Lo  HMtt,  /.  1 ,  Mil.  lll  UHIKI  LlOgllâ 

lit  ,  Lt«iL>uj  i-sier  h  diffeium. 

(  h  )  Di*tr,  i.  s.  p.        feu  us-  k«ti  «ri  -r«<y 

lut>i*<  ii%yy>  lyu  ,  jyi}  <uï<;  filial  ,   ^  t«  «cAAlî 

(•)  CiJmI.6.  c  m.  Mtgmitn  ibi  Verfuum  ou- 

mtium  liifceic  «kumur.  lttquc  nonn 
iMciplii»  pernuoent  i  neque  £41  cil: 
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qu'il  écrivit  à  Qumtus  Ciccron  en  caractères 
Grecs ,  de  peur  que  les  ennemis  n'intercep- 
tail'cnt  fa  Lettre,  Se  ne  décou vrillent  fes  def- 
feins.  La  Lettre étoit  courte.  La  voici  comme 
Polyatnc  l'a  confervéc  (  r  )  :  Céftr  i  Citer**. 
Attendez,  tlu  Jeeturs. 

II  y  a  toute  forte  d'apparence  que  les  Druides 
«envoient  leur  Langue  Gauloile  en  caractères 
Grccs,fi£  que  le  dénombrement  qut  l'on  trouva, 
dans  le  Camp  des  Suillcs ,  ou  Hcl  vétiens ,  étoit 
auili  en  cette  Langue.  Mais  Célar  écrivic-il 
en  Langue  Latine  Se  en  caractères  Grecs  la  Let- 
tre à  Ciccron  ,  dont  nous  venons  de  parler  î 
Que  nfquoit-il  de  l'écrire  en  Latin,  (îles  Gau- 
lois ne  fça voient  pas  cette  Langue  ?  &:  s'ils  la 
fea voient ,  que  gagnoit-il  de  l'écrire  en  caractè- 
res Grecs,  puifque  ce  caractère  n'étoit  pas  in- 
connu parmi  les  Druides  Gaulois;  Il  clt  croya- 
ble qu'il  l'écrivit  en  La ngue &  caradercs Grecs. 
(  s  )  Cette  Langue  étoit  inconnue  dans  les  Gau- 
les, fur-tout  dans  la  Belgique  -,  mais  non  pas  la 
Latine,  qucplulicurs  Gaulois  entendoient ,  à 
caufe  du  fréquent  commerce  qu'ils  avoient 
avec  les  Romains.  Au  rclte ,  il  n'eit  pas  plus 
étrange  de  dire  que  les  Gaulois  fe  fervoient  de 
Icrtres  Grecques  pour  écrire  leur  Langue,  qu'il 
l'cft  que  nous  nous  fervionsde  lettres  Latines 
pour  écrire  le  François ,  Se.  l'Efpagnol ,  &  mê- 
me pluiicurs  mots  barbares,  Grecs,  Hébreux» 
Pcrlans,Arabcsi  Se  que  les  Juifs  depuis  pluiicurs 
liéclcs  n'écrivent  plus  leurs  Livres  Hébreux 
qu'en  caractères  Chaldéens,  ayant  abandonné 
leurs  anciennes  lettres long-tcms  avant  J.C  X. 

Les  Monnoycs  Gauloifcs  qui  nous  relient  en  Mmmjc 
allez  grand  nombre ,  Se  qui  font  fort  négligées  G**~ 
Se  fort  méprilces  des  Antiquaires  ,  à  caufe  de 
leur  inutilité  Se  de  leur  mauvais  goùti  / ne 
nous  rcprclcntcnr  aucuns  caractères  particu- 
liers: on  voir  feulement  dans  celles  qui  font  les 
moins  brutes  Se  les  moins  imparfaites,  quelques 
lettres  Latines;  ce  qui  fait  juger  qu'elles  ont  cté 
frappées  depuis  la  Conquête  des  Gaules  par  Ju- 
les Céfar.  Leur  commerce  le  falloir  principale- 
ment par  échange,  Se  en  or  &  en  argent  non 
façonne  &:  non  frappé  (•  )  \  ou  enfin  cnMon- 
noyc  Grecque  Se  Romaine:  car  pour  les  Mon- 
noyes Gauloifcs,  quel  ulagc  en  auraient  pû  (aire 
des  Marchands  étrangers  r  Or  îlparoitpar  Cé- 
far, parDiodorc  de  Sicile,  fiepar  les  aurres  qui 
ont  écrit  des  moeurs  de  ces  peuples  ,  qu'ils  ne 
s'appliquoient  point  au  commerce  ,  Se  qu'ils 
tiraient  des  étrangers ,  qui  vcnoicnt  dans  leut 


nundirc  ,  rùm  in  rcliqui*  fere  rcbui 
titianibus  Crxcu  littcru  uufttur. 

(/)  Cgjt,  t.  l  i.  xy.  In  ciftn»  Helvetiorum 
t*  mm  htiM»  G  *ci>  conliCtJt ,  &iil(.*<<trm  pei 

(T)  iUjmt.  î  ».  46  h  ><>»•  Hinc  Grarci,  coolt  ■ 
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wlt  npum  lit- 
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(r)  Ptl,tn.t.  t.  K*êr*f  Kitipun  np5f</ï>.oi/  fian^ûmt. 
(>)  D"  tlfmi  I.  .43. 

(x)  L'Anuqui'c  rx;.liquée  p«  Dotn  Btrturd  de  MootfiU- 
can  ,  l.  j.pin.  i.page  H. 

(•)  Vt4tl»M0,.M.m.Lx,ff  }Ql.)oe.E/Strri,l.4  t.  l|t< 
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Pays ,  ce  que  leur  terre  ne  leur  produifoit  pas. 
Strabon  (  x  )  remarque  que  de  fon  tems  ils 
etoient  forces  de  cultiver  la  terre ,  &:  de  s'em- 
ployer àla  marchandée,  n'ayant  plus  la  liberté 
ni  l'occalion  de  faire  b  guerre  ,  parce  qu'ils 
croient  aifujettis  aux  Romains.  En  gênerai , 
nous  ne  voyons  dans  les  Gaules,  Se  fur-touc 
dans  1a  Belgique,  dans  laquelle  nous  nous  ren- 
fermons ici ,  que  des  marques  d'une  grande 
barbarie  ,  Se  nul  goût  pour  les  beaux  Arts,  la 
Littérature,  Ja  Sculpture,  l'Architecture.  On 
y  voit  beaucoup  de  valeur ,  Se  d'exercice  de  la 
guerre,  mais  peu  de  méthode  Se  de  difeipline 
militaire  ;  beaucoup  de  fupcrftition  Se  d'erreur 
fur  le  fait  de  Religion  ,  &mcmc  delà  Philofu- 
phic,  Se  très  peu  dcfohdcs  connoirianecs  ,  Se 
d'invenrions  unies  à  b  vie. 
X I-  Toute  la  Nation  des  Gaulois  cft  fort  fuperf- 
Rthgim  titiculc(y).  Dans  leurs  maladies  les  plus  dan- 
det  Gam-  gefeufes }  ou  lorfqu'ils  fc  trouvent  dans  la  guer- 
re Se  dans  des  dangers  emmens,  ils  immolent 
des  hommes,  ^>u  font  vœu  d'en  immoler.  Les 
Druides  font  les  Miniftrcs  de  ces  facrifiecs.  Une 
maxime  de  IcurRcligion ,  cft  qu'il  n'y  a  qu'une 
victime  humaine  qui  puillc  racheter  la  vie 
d\w  homme.  Il  faut  donner  aux  Dieux  amc 
pouraroc,  vie  pour  vie  :  quelquefois,  quand 
le  péril  regarde  toute  la  Nation  ,  ou  toute 
une  Province  ,  ils  drclVcnt  une  figure  humaine 
d'une  grandeur  énorme  ,  grofliercment  com- 
pose avec  des  branches  douer  cntrc-bllces  ; 
puis  ils  la  remplirent  d'hommes  vivans ,  Se  y 
mettent  le  feu ,  Se  font  ainlî  périr  ces  malhcu- 
reufes  victimes.  S'ils  trouvent  des  brigands ,  des 
voleurs,  ou  d'ancres  feélcrats  ,  ils croyent faire 
une  chofe  fort  agréable  aux  Dieux,  de  les  leur 
immoler:  mais  h  ces  fortes  de  gens  leur  man- 
quent,^ prennent  les  premiers  qu'ils  trouvenr. 
XII.  Les  Druides  (ont  les  Miniftrcs  de  la  Religion 
Drurfti  des  Gaulois  ,  Se  les  dcpofitaires  de  leurs  Myrte- 
Jes  G Mt-  res  |curs  (_crcinonies  (  *  ).  Ils  offrent  les  fa- 
crifiecs ,  tant  publics  que  particuliers ,  Se  inter- 
prètent ce  qui  regarde  le  culte  des  Dieux.  Ils 
ont  toujours  un  grand  nombre  de  difciplcs ,  qui 
viennent  à  eux,  attirés  par  les  honneurs  que 
l'on  rend  à  ceux  qui  embraflent  leur  genre  de 
vie  :  car  ils  font  Juges  de  prcfquc  toutes  les  diffi- 
cultés qui  furviennent,  tant  pour  les  intérêts 
publics  de  b  Nation ,  que  pour  ceux  des  parti- 
culiers. S'il  s'agit  d'un  crime  ,  d'un  meurtre , 

(  x  )  Strii»  t.  4,  f.  iff.  Nwî  lût  eu»  «V  '**■''» 
w*'rll(  lltl  ti#t6Au/An$  {9}  Çaîr?if  *«T»  T*  <mftt- 
1*'y/**T*  t«  iiXer?wr  «ôWt  p'»fiaJur.  item  p.  IÎ9. 
Md'Âiç-*  Jï  tCt  irlx*  ay 

^>«^or1«i  rlui  x»V  «'»//uA*>«  •  "Se  (litiK  «*- 
Taa-xuiet£or7aj  wêXfli*K>\. 

(r)  Céjt  i  *.  ».  1  f .  Ntt»  eft  amni»  Galiorem  admodùm 
dcdiu  Rtli jiooibui . . .  Pro  rita  horotrm  nili  viia  homin»  red 
datur .  non  paiU  aliter  Deorum  imnrortaliuin  oamen  placari 
arbitraotnr ,  publiccque  « jufJcm  çtocru  habrnt  inftrtota  fa- 
ciificia.  Alii  immani  maenitudinc  famularhra  habeix ,  quorum 
contesta  vuninibuimcmbraTivii  bomioiboi  implcnt  >  quibu» 
foccenfu  circumveoti  (Umml  eunimaniur  bomian. 

Çt)  Céftul.6. 1. 11.  DtTiidembuidiMOji  iDieriant >  facri- 
ficia  publica  ac  privait  procurant ,  religionet  interpretamur . . . 
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d'une  fuccelllon ,  des  limites  d'un  héritage ,  de 
peines  ,  ou  de  rccompcnfcs ,  on  s'en  rapporte  à 
eux ,  Se  on  s'en  tient  à  leur  décilion.  Si  quel- 
qu'un ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  rcrufe  de 
s  y  foumettre ,  il  cft  privé  de  la  participation  des 
facrifiecs,  quieftpoureux  la  plus  grande  peine 
que  l'on  puilTeimpofcr:  car  ceux  qui  font  ainfi 
excommuniés,  font  regardés  des  autres  com- 
me des  impics  Se  des  fcélerars ,  que  tout  le  mon- 
de évite,  JSe  avec  qui  perfonne  ne  veut  avoir  le 
moindre  commerce.  De  tels  gens  ne  peuvent 
demander  aucune  jufticc ,  Se  ne  (ont  capables 
d'aucun  honneur,  ni  d'aucun  emploi. 

Déplus,  les  Druides  étant  prépolcs  pour  l'in- 
terprétation des  augures ,  &:  des  autres  cfpéccs 
de  divinations ,  auiquclles  les  Gaulois  font  fore 
attachés ,  6c  fans  lesquelles  ils  n'ofent  rien  en- 
treprendre ;  il  arrive  que  les  Rois  mêmes  leur 
font  afliijcttis{4),  puifqu'ilsnc  peuvent  rien 
faire,  ni  prendre  aucune  rcloluc  ion,  fans  l'avis 
des  Druides.  Ils  (e  rendent  par  ce  moyen  les 
arbittes  de  toutes  les  grandes  affaires  de  leur 
Nation.  Ils  font  exempts  de  la  guerre,  destn-* 
buts  ,  &dc  toutes  les  autres  charges  de  l'rtat. 
C.cs  prérogatives  leur  attirent  une  infinité  de 
feitatcurs  ,  qui  demeurent  quelquefois  vingt 
ans  fous  leur  difeipline  (£).  lis  y  apprennent 
par  cœur  un  grand  nombre  de  Vcrs,ne  croyant 
pas  les  devoir  confier  à  l'ècriturcpour  deux  rai- 
lons:  b  première,  parce  qu'ils  ne  veulent  pis 
que  leur  fcicncc  fc  répande  au  dehors  ;  &:  la 
féconde,  parce  qu'ils  ioi.t  perfuadésquc  ceux 
qui  écrivent ,  travaillent  moins  à  cultiver  leur 
mémoire,  d'autant  qu'ils  fc  fient  au  fecours  de 
1  écriture. 

Parmi  les  Druides,  il  y  en  a  un  qui  tient  le 
premier  rang ,  Se  qui  exerce  fur  les  autres  une 
l'ouverainc autorité  (  r  ).  Quand  il  cft  mort,  on 
lui  donne  pour  fucceileur  celui  qui  cft  reconnu 
pour  le  plus  dign  c.  S'i  l  s'en  trou  v  c  plulîcurs  d'un 
égal  mérite  ,  on  s'en  rapporte  au  choix  des 
Druides.  Quelquefois  ils  en  viennent  aux  armes 
avant  que  de  s'accorder.  En  un  certain  tems 
de  l'année  ils  s'alTcmblcnt  dans  le  Pays  Char- 
train  ,  qui  pafle  pour  être  le  centre  des  Gaules. 
Le  heu  de  1  Ailcmblée  cft  tenu  pour  facré.  Les 
euples  s'y  rendenr  de  toute  part ,  pour  y  fubir 
leur  jugement  t  Se  nul  ne  s'oppofe ,  ni  ne  con- 
tredit a  ce  qui  a  été  jugé.  Un  des  principaux 
points  de  leur  doctrine  ,  cft  que  les  ames  font 
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t*te ,  fi  it  fioibai  cooiwerOa  cA , 
|uc  conlUtuum. 
n.l.  i.  fk«T)*i. 

Solii  Mlle  Ocoa  &  Gzti  Nomio.  .  . 

Aut  foli»  acfnie  datum  cft. 
(M)Di».Cbry/e!i.  trot,  xcix  Çr        r»ït  fiatiXtikt 
eîA»  t'&t  *a*lTi»r   wJ\*  0t>,\iM&*i    ùtt   t»  uiV 
«Xa*i «  •  KÙnuc  fut  àfX'"  •  C«*<Ai'*<  ««"^ 

bmfirax  ij  /«uèraw  yr)  ttfru ,  £?f. 
>      )  Cf/»r  l.  6.  dt  itt*  UaIco  ,c.  1  j .  M  içnom  ibi  Vcrfuam 
Dumctam  difetre  dk-umur  :  iiaqut  oonnui-i  aono»  viccdo*  in 
dirciplinaptTœanctit.nequcfit  rlTe  v-vli;mmi«  luiouinin 
dite  .  ..  ld  nuhi  dujbui  Je  ca.ûi  inftuuirlc  videntur  >  qnt)i 
otque  in  vulgui  d.fapltcjmirTctii  vtlmt  .  nrquent  qui  djf- 
cunt  tirtnii  confifo< .  minui  UKcnorur  Hudeie. 
(t>  c«/«r/.«.  f.  ii- 
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immortelles  (d),  &  qu'elles panent  d'un  corps 
dans  un  autre.  Cette  doctrine  leur  infpirc  des 
fentimens  de  vertu  &e  de  valeur  ,  fie  les  anime 
au  mépris  des  dangers  fie  de  la  mort.  Ils  enfei- 
gnenr,  outre  cela ,  à  leurs  difciplcs  plulicurs  cho- 
ies touchant  les  Altrcs  &  leurs  mouvemens  >  U 
grandeur  du  Monde,  retendue  de  la  Terre,  la 
rorec  fie  la  puiflanec  des  Dieux  immortels. 

Les  Druides  demeurent  dans  de  protondes 
forêts,  où  ils  exerçait  les  Actes  de  leur  Reli- 
gion, (e)  Lucain  nous  décrit  un  Bois  facré  qui 
étoit  près  de  Marfcîllc ,  qui  palfoit  pour  un 
lieu  inviolable,  fie  d'où  l'on  n'auroit  même  ofc 
arracher  la  moindre  brandie.  L'horreur  fie 
l'obfcuritc  qui  y  régnoient ,  infpiroicnt  de  la 
frayeur  àtous  ccuxqui  y  entraient.  On  y  voyoit 
des  Autels ,  fur  lesquels  on  immoloit  des  victi- 
mes humaines ,  fie  du  fang  dcfqucllcs  on  arro- 
foit  les  arbres  des  enviions.  Les  figures  des 
Dieux  travaillées  fans  art ,  étoient  placées  fur 
des  troncs  d'arbres  informes  ;  fie  leur  air  fombre 
Se  négligé  infpiroit  plus  de  rcfpcct ,  que  n'au- 
foient  tait  des  fiarucs  mieux  travaillées. 

Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  cmreprifc  impor- 
tante (/) ,  ils  immolent  un  homme ,  puis  ils  lui 
ouvrent  la  poitrine  en  travers  avec  une  épée , 
te  tirent  des  préfages  pour  l'avenir ,  de  la  palpi- 
tation ou  du  mouvement  de  fes  membres ,  fie  de 
l'écoulement  de  Ton  fang.  Le  long  uiàge  qu'ils 
ont  de  ces  fortes  de  choies,  leur  a  acquis  parmi 
le  peuple  une  grande  créance:  nul  n'oferoit  im- 
moler une  victime  fans  eux.  On  les  regarde 
comme  les  médiateurs  entre  les  Dieux  fie  les 
hommes»  &  non  feulement  dans  la  paix ,  mais 
même  dans  la  guerre;  non  feulement  les  amis, 
mats  au/fi  les  ennemis  ,  les  écoutent  avec  rcf- 
pcct. On  les  a  vû  quelquefois  fc  jetter  entre  les 
deux  armées ,  lorfqu'on  étoit  prêt  à  en  venir 
aux  mains,  fie  (coarcr  les  troupes ,  comme  ceux 
qui  par  leurs  enenantemens  appaiiént  des  bêtes 
farouches.  Quelquefois  auflî  (j),  lorfqu'on  clt 
prêt  de  livrer  le  combat,  les  Gaulois  dévouent  à 
leurs  Dieux  ce  qu'ils  prendront  fur  l'ennemi.  A- 
lurs  ils  immolent  tout  ce  qui  a  vie ,  axnaflcnt  en 
un  lieu  tout  le  rclte ,  fie  le  lailfcnt  là  fans  y  tou- 
cher. On  voit  deecs  amas  danspluficurs  endroits 

(a")  C*<*rl.  6.  t.  il.  f.  u].  ImprimithocporfaidcRv*- 
hm ,  naointerirt  acumii  .  fcdabaliu  poft  nwrtctn  t rtnJûrc  »d 
ab«t  i  atque  h»c  mixiuie  ad  rirtotem  ezcttah  ptataot ,  metu 
mai  ut  ocglrôo,  Jkc.  Luem.  fhtrjtt.t.  i. 

Vobn  auihoribut  nmbfx 
Non  tarifai  trebi  lede» .  Diiifaue  profundi 
Pallida  Rfgtw  petunt.  Rtajt  iJtro  ipiniu»  «fto» 
Oibe  alio.  Longs  onitu  ïi  temps»  nu . 

Mora  média  eft . . . .   •  Inde  ruendâ 

Inlunum  mrot  prona  viril  •  anhnxijue  eapacea 
M  wia  ,  &  igrUTut»  efl  rrdimrjc  paaccrc  Yùac. 
(  »)  Uttto.  H*rt*t.  I.}.v.  400. 

— —  StmuUchraqu*  nucfUDeomm 

Acte  careor .  ciclU'^uc  extant  raiatmla  iruncu. 
Jpfc  (nui  ■  punique  iacit  jam  rabare  palUc 
Aitomtai  ;  non  Tukgatit  facrala  figuria 
Numifta  fie  isetuuoT. 
(f)  !*.«*./.  f.  f.  •>"%.  /ma'*. 

(t)  C*',mL  6.e.i6.f.  1x7-  r+  M«V.  S*»L  L f .  p.  te* 
XtaVai  /t1  i,  tmv-  «jfcU«AêP»«{  a*  itfùtH  'fit  liçrm 
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du  pays  i  fie  li  quelqu'un ,  comme  il  arrive  qucl- 
qucrois.quoiquc  rarement, touche  à  ces  dépôts, 
ils  le  tonr  mourir  dans  de  grands  tourmeus. 

Leur  Tiiéologic  cil  à  peu  près  1a  même  que  XIII. 
celle  des  autres  peuples  idolâtres  (A).  Ils  ado-  IbteUgit. 
rem  principalement  Mercure ,  comme  le  Dieu 
du  Commerce,  l'Inventeur  de  tous  les  Arts,  le 
Guulc  des  voyageurs,  fie  le  TuiéLurc  des  che- 
mins. On  en  voit  beaucoup  d'images  dans  le 
pays,  fie  il  en' refte  encore  quelques-unes  aujour- 
d'hui dans  les  cabinet*  des  curieux.  Us  l'appel- 
loiciu  ihetaua  (1),  Cx:  lui  immoloirnt  des hof- 
tics  humaines.  Ils  adorent  aulli  le  Dieu  Mars , 
qu'ils  nomment  Hcjus  ou  ALjtts  :  HorrcnfqHt  fe ■ 
ris  a'a.vtims  H  (us ,  dit  l.ucam.  Cetoitlc  Dieu 
de  l  i  guerre  ,  6c  il  ammit  le  fang.  7b*ramts  , 
ou  Jupiter  n  ctoit  pas  plus  humain  (4 ): 

tt  ihartmis  Sntniut  nvnwttior  Art  Dt&ti*. 
Enrin  ils  rcndoientdcs  hoûcuisdivinsà  Mincr- 
vc,commc  à  l'Inventrice  des  toiles  ce  desétorl'es; 
à  Appollon ,  ou  au  Soleil ,  nommé  par  eux  Btle- 
ms ,  enfin  à  Pluton,  ou  Du,  dontilsiccroyoient 
tous  defeendus  :  d'où  vient  qtîils  comptent  les 
ans&  les  mois,  non  par  le  nombre  des  je  urs, 
mais  par  celui  des  nuits ,  &  qu'ils  commencent 
a  comprer  leur  (ont  par  la  nuit  (/).  On  trouva 
en  1711.  en  ci  entant  dans  le  Cliaur  de  N.  Dame 
de  Paris,  de ttésanciumcs figures Gauloiiésdu 
temsde  Tibère,  qui  repreientoient  Vulcain, 
Jupiter ,  Hclùs ,  Caltor  cv  Pollux  ,  le  Dieu  cor- 
mi,  imCtwwj,  k  Taureau  aux  trois  grues  , 
&  1-Iercuk  f  m).  On  a  auilides  preuves  qu'ils 
adoroiti!'  H.icc'ms  èv  \  )ianc ,  eu  !a  lame.  Ceiar 
alkircf  n  )  que  l  lnliir.ir  des  Druides  vient  de  la 
Grande brci.:£i:e  ,  vV  que  ctu\  qui  vculcntîc 
pcttedio:i:;::r  >!.>r.s  t'élude  de  leur  Théologie , 
vont  en  ce  i^ys  làpcuirs'y  inllruirc. 

LTmpereiir  Tibère  avoir  aboli  les  Druides 
des  Gaules,  avec  leurs  Poètes  Se  leurs  Médecins, 
qui  (e  mcloicnt  tic  dcvmcr  i*)  s  c'clt  a-tlirc,ccux 
qu'ils  appelleiient  Hurles  ,  ï.nb.rits  ,  un  But- 
%rs ,  ou  Po<  tes.  Les  Bardes ,  f>  )  chantoienr  les 
hauts  faits  île  leurs  Héros  au  Ion  de  la  lyre,  Se  au 
chant  des  vers  héroïques  qu'ils  compoioient. 
Les  Eiilugcss'appliquoicnt  a  découvrir  les  le- 
crets  de  la  nature,  fie  à  développer  par  leurs 

(  b  )  Ci/ar  1. 6.  t.  t  6.  De  hit  (  Dii»  )  tandem  fert  quoi  t«> 
It^ii^  çcme»  bibent  opmiaoen». 
(»)  l*e*m.  nhs/W.  I.  i.r.  4*6. 

E(  quibu*  imnuui  ptocaim  fangume  dira 
Theuratei. 

vUê  TrrnS.  AjuUiit.  t.  9.  Major  actaa  apnd  Calloa  Mcrc* 
rî«  ^rafecabauv. 
(  •)  Ltm*.  Im»  iutti. 

(1)  Ctjmr  1.  6.t.  17.  Oalli  k  omnt»  ab  Dite  pure  progna- 
tot  1  rxdicwir.  Ubcamr4ula,nfpjijaomnit  t^mpsiianon  nur 
irctodKfuw.  fctirwrt'Bn)  tininni  1 8:  <fiuDa'alu.  tt  maaiom 
&  acooram  wiiia  lie  »bkrvtni  1  ut  notUm  die»  lubfr<jinmr. 

(»)  Voye^  Dom  lîerna/iJ  de  MomCtucon  ,  Aniiquu*  tx, 
pliquee ,  (ont.  1.  pair.  1.  i.    ch.  1. 1.  y.  page  *u-&  ïui». 


iquce ,  tom.  1.  pair.  1. 1. 
f      Ca/nr  /.  4.  (.  il. 
?♦  1  Ha.  t.  jo,  t.  1 . 
(f)  jtMWHMM.L  1  \.f.6,;.\ 


Bardiqoidem  forti*  rirons  illu- 
heioïcij  compofui  «crltbui  cum  dulobua  lyras 
Aium.  Eub^e»ïetùlciut»oiejfummaat(MWi- 
païukte  < 


Digitized  by  Google 


» 


il  HISTOIRE  DE 

difcours,  ce  qu'elle  a  déplus  grand  &  de  plus 
relevé.  Mais  les  Druides  paflbicnt  pour  les  plus 
éclairés  Se  les  plus  fçavans  de  tous ,  ainli  que 
nous  l'avons  montre  par  le  décail  de  leurs  fenti- 
mens.  Les  Ordonnances  de  Tibère  ,  qui  or- 
donnoicntlafupprcluondcces  fortes  de  gens, 
lurent  mal  obfcrvécs ,  de  même  que  celles  de 
Claude ,  qui  défendit  aulfi  la  Religion  des  Drui- 
des {tf)  ,  Se  la  pratique  de  leurs  fupcrltitions 
crucllcs,qui  avoient  deja  été  défendues  fous  Au- 
gufte,  mais  feulement  aux  Citoyens  de  Rome. 

Strabon ,  qui  vivoitfous  Tibère  f  r  ) ,  dit  que 
les  Romains  avoient  fupprimé  dans  les  Gaules 
les  coutumes  cruelles  d  immoler  des  hommes , 
&  les  autres  chofesqui  étoicnt  conttaircs  aux 
Loix  Romaines.  Mcla  (i)  qui  écri  voit  l'an  4}.  de 
J.  C.  patlc  de  la  coutume  qu'avoient  les  Gau- 
lois d'immoler  fies  hommes  ,  comme  d'une 
chofe  déjà  éteinte  :  mais  il  fuppofc  que  la  Philo- 
fophic  des  Druides  regnoit  toujours  parmi  eux. 
On  voyoït  encore  des  Druides  fous  les  Empe- 
reurs Viccllius  &Vcfpalien(/)  ;  àe  long-tems 
après  ,  une  femme  Druide  ayant  rencontre 
l'Empereur  Alexandre  ,  qui  marchoit  contre 
les  Allemands ,  l'an  de  J.  C.  254.  lui  cria  en  Gau- 
lois :  Va  ;  «MU  ne  itttens  pAS  de  VAtncre  ,  ne  te 
fe  pAs  ÀtesfoldAts(u).  On  du  auili qu'une  fem- 
me Druide  du  Pays  de  Liège ,  prédit  l'Empire 
àDioclcticn(x). 
XIV.        H  cft  remarquable  que  ces  Auteurs  ne  par- 
ftmmtt  lent  que  des  femmes  Druides.  Vopifque  (y  )  dit 
DrnuUt.     que  1  Empereur  Auiclicn  ayant  conlultè  des 
Druides  de  Gaule,  (i  l'Empire  dcmcurcroit  dans 
fa  race,  elles  lui  répondirent  que  nul  n'auroit 
une  poftéritc  plus  gloricufc,  que  celle  de  Clau- 
de. Ces  femmes  étoient  toutes  Dcvincrcllcs , 
Se  fc meloient  de  prédire  l'avenir.  TacitcC*  j 
parle  d'une  nommée  Vclcda  ,  qui  ctoit  de  la 
Nation  des  Bructcrcs ,  qui  regnoient  alors  fur 
un  grand  Pays  d'Allemagne  :  les  Allemands  , 
qui  avoicnr  accourumé  de  prendre  des  femmes 
pour  Prophcteftes  ,  ou  même  pour  des  Décflcs, 
avoient  une  grande  vénération  pour  celle-ci. 
Elle  pallbit  pour  vierge  ;  Se  pour  s'attirer  un 
plus  grand  rcfpccï,  clic  ne  fc  tailloir  pas  voir,  Se 
demeurait  dans  une  liante  Tour,  où  un  de  fes 
parens  lui  propofoit  ce  qu'on  déiiroit  feavoir 
d'elle,  Se  rapportoit  fes  réponfes  ,  comme  les 
oracles  d'une  Divinité.  Elle  eut  beaucoup  de 
part  à  la  guerre  que  les  Hollandois  ,  joints  à 
ceux  de  Trêves  Se.  aux  Allemands  »  firent  aux 
Romains  au  commencement  du  règne  de  Vcf- 
palicn.  On  la  rcudoit  arbitre  des  plus  impor- 

(j)  Suttm.l.f.c  xr.  DroiJ»nimR*ligion«m«pu<lGi!loi 
tVwx  ironumutii,  âc  t*mum  ciribui  fub  Augufto  in 
peniiiu  aiwlcTit. 

(  r  )  Sfraio  l.  4.  p.  rff.  K»î  rtvlut  fi 

(  1)  l»ut.  |U|,  t.*.  p.  AU. 
I m)  UunfnJ.  m  Mix  f.  1 J  ç. 

(x)  r#.Hibwnw,Mn.  BC. 

M  t<Um  ta  jbmlum.  vu,  Uimaj.  ut.  m  ttmfrié.  ». 
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tantes  affaires ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  La 
paix ,  Se  les  Généraux  lui  faifoicnt  part  de  cC 
quilsavoicnt  pris  de  plus  précieux  fur  l'ennemi» 
Voilà  quels  croient  les  Gaulois  avant  la  Con- 
quête que  les  Romains  firent  de  leur  Pays-,  voilà 
quelles  etoient  leurs  mœurs  Se  leur  Religion. 
Ils  prirent  enfui  te  la  Languc,lcs  Loix,  Se  cil  par- 
tic  la  Religion  des  Romains  leurs  Vainqueurs  i 
enfin  la  Religion  Chrétienne  adoucit  leurs 
mœurs,  Se  les  rendit  plus  dociles  Se  plus  trait-  - 
blcs.  La  Conquête  que  les  Francs  hrent  apre 
cela  des  Gaules,  y  répandit  de  nouveau  quel- 
que férocité  ,  &:  quelque  dureté  de  mœurs  : 
mais  le  Chriilianilmcquiy  fut  toujours  domi- 
nant >  y  conlcara  la  Langue  Latine ,  au  moins 
parmi  les  Eccléliaftiqucs  Se  les  Religieux  i  y 
maintinr  les  Loix  Romaines  &la  pureté  de  la 
Foi.  Infcnliblcmcnt  les  Francs  s'hiimanifcrcnti 
&c  ne  faifanc qu'un  corps  avec  les  anciens  Gau- 
lois Se  les  Romains  qui  croient  dans  le  Pays ,  ils 
compilèrent  une  Nation  diftinguée  par  fa  va- 
leur, fa  Religion,  (on  induftrie  Se  fa  capacité. 
Le  Pays  de  Trêves ,  comme  plus  voiiin  de  l'Al- 
lemagne ,  a  toujours  conferve ,  au  moins  parmi 
le  peuple  Se  à  la  campagne  ,  la  Langue  Alle- 
mande. Ceux  de  Metz,  dcToul  Se  de  Verdun 
ont  imité  le  refte  de  ta  France,  qui  s'eft  formée 
une  Langue  particulière,  compolècd'un  Latin 
corrompu,  &  de  quelque  mélange  de  Langue 
Franquc  ou  Tudclquc. 

LcsTrèviricns,  dont  Trêves  cft  la  Capitale,  XV. 
avoient  le  Rhin  à  l'Orient ,  Se  ta  Meufc  au  Cou-     «Vf»  dit 
chant.  Leur  origine  étoit  Allemande ,  Se  ils  fc         *  , 
faifoicnt  gloire  d'etrefortis  d'une  Nation  fibra-  ' 
vc  Se  h  bclliquculc  (  a  ).  Ils  pailoient  pour  les 
plus  vaillans  Se  les  meilleurs  Cavaliers  de  toute 
la  Gaule  (b).  Ils  confcrvcrcnt  leur  liberré  juf- 
[U  a  ta  révolte  de  Civilis  (  r  ) ,  qui  la  leur  fit  per- 
rclbuslc  règne  de  Vcfpalicn.  lis  ta  recouvrè- 
rent apparemment  dans  la  fuite,  puifqucle  Sé- 
nat Romain  leur  écrivit  comme  a  une  ville  li- 
bre en  175.  au  commencement  du  règne  de 
l'Empereur  Tacite.  Du  teins  de  Mcla  { d)  ils 
croient  les  plus  célèbres  de  1a  Belgique  t  Belga- 
gArum  cbrijpm  funt  Treveri.  Trêves  leur  Capi- 
tale étoit  la  plus  opulente  détoures  les  Gaules: 
Vrhes  tpuUntitJtmt.  ,  m  Treviris  AitguftA.  Elle 
fut  pendant  long-tems  le  Siège  des  Empereurs 
Romains;  Se  on  trouve  encore  aujourd  hui  un 
très  grand  nombre  de  Médailles  frappées  dans 
Trêves,  Se  plulicurs  Loix  Impériales  dattées 
de  cette  ville  ,  fous  les  Empereurs  Conftantin 
le  Gtand  ;  Conftantin  &.  Cnfpc  ;  Conftantin  le 

f  O  S**.  *  4  «t    4*.  *  41t. 

(  *  )  Tuif .  i,  m,„b.  <;<-»*».  r .  4  »<S.  tient  1  &  Ncttii  tire* 
âffcdiiioneiu  Germjnicr  ongim»  uliro  amimioli  funi ,  utn- 
quam  pcf  hjnc  glorum  i  limiluu4loe  &  incnu  OaUoium  te- 
parentor. 

(i)  CUfâr  1. 1.  Trtriri  quorum  iolef  G«llo>  virtutiiopinis 
cft  ImguluU.  Et  I.  f.»».  iixe  ci»iu»  (  Tfcvirstum  )  Ions;* 
plurimùm  wiiiu  (iilli*  equittiu  télci ,  .t.j.;  -  j'-vi  •  h*b<t  co- 
piât pcdiiuin. 

(<)  Mm.  t.  1. 1.  1 7.  Tremi  Cberi  «meâ.  T.:  7 -m.  i.  l .  u.;l. 
iê  VuiR*.  Trereroi  ni  (ocioi  fecuti  *Jiir* 
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Grand ,  &  Conftantin  Céfar  fon  fils  ,  Confran- 
tin  fils;  Conftantin ,  Confiant  &:  Confiance 
Auguftcs  frères  i  Confiant  Se  Confiances  Au- 
guftcs i  Valcntinicn  Se  Valcns  Auguftcsi  Valcn- 
tinicn,  Valcns Se Graticn i  Valcns,  Graticn  &C 
Valcnunicn  II.  Graticn ,  Valcntinicn  II.  Se 
Thcodofci  Valcntinicn  ILThcodofc  Se  Arca- 
de. (?)  Plufîeursautrcs  Empereurs  ,  Se  prcfquc 
tous  depuis  Tctricus  Se  Pollhumc ,  julqu'à  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Barbares  ,  y  ont 
fait  leur  icjour  ;  ce  qui  a  tait  dire  à  Ammicit 
Marccllin  (/)  qu'elle  croit  très  illuftre  par  la 
demeure  des  Empereurs  ;  Se  à  Vcnancc  Fortu- 
nat,  qu'elle  ctoit  comme  la  Capitale  des  plus 
auguftcs  villes  de  l'Empire  (g^ 

Sa  licuauon  eft  des  plus  a vantageufe.  La  Mo- 
zdlc  lui  apporte  tous  les  biens  dont  elle  peut 
avoir  bcToin  [h).  Son  propre  terrain  lui  four- 
nit la  plupart  des  chofes  ncccfVaircs  à  la  vie.  Il 
dl  vrai  que  ces  avantages  lui  furent  funeftes 
dans  la  fuite  ;  car  fc  trouvant  au  voifinagc  de 
l'Allemagne  ,  Se  à  l'exrrcmité  de  l'Empire  Ro- 
main ,  clic  fe  vit  plulicuis  fois  expofèe  aux 
ravages  Se  aux  malheurs  de  la  guerre.  Sal* 
vien  dit  qu'en  peu  d'années  die  fut  ruinée  juf- 
qu'à  quatre  fois  (  i  ).  Elle  fc  rciTcn  t  encore  à  pré- 
font de  fes  anciennes  difgraccs  ;  elle  ne  confer- 
ve  que  très  peu  de  vertiges  de  fa  grandeur  -,  Se  à 
di verfes  reprifes  on  l'a  tellement  rcircrréc ,  qu'- 
elle n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  partie 
de  ce  qu'elle  ctoit  autrefois.  U  paroît  par  S.  Jé- 
rôme, que  le  peuple  y  parloir  Gaulois ,  lorfqu'il 
y  vint  vers  l'an  ^6o.{k);  mais  la  Langue  Latine 
y  ctoit  commune  parmi  les  perfonnes  de  con- 
dition ,  Se  dans  le  commerce  ,  à  caufe  des 
Romains  qui  y  dominoienr. 

Son  antiquité  eft  bien  prouvée,  puifquc  les 
plus  anciennes  Hiftoircs  que  nous  ayons  de  la 
Gaule ,  nous  repréfentent  Trêves  du  tems  de 
Jules  Ccfar ,  déjà  comme  une  très  grande  ville, 
&  Capitale  d'une  Province  rrès  confidcrablc. 
Mais  les  peuples  du  Pays  ne  fcfont  pas  encore 
contentés  de  cette  antiquité  rèdlc  ,  ils  ont  cù 
recours  à  la  fable  ,  pour  taire  remonter  leur 
origine  jufqu'aux  tems  les  plus  reculés  (  l ). 
Us  racontent  ainii  la  Fondation  de  Trêves  :  Ni- 
nus  Roi  d'Alfyrtc  laillà  deux  fils  ,  l'un  nommé 
Ninus,  commelui,  nédelaRcincScmiramisi 
Se  un  autre  nommé  Trcbcta,  né  d'une  première 
femme  qu'il  avoit  époufec.  Semiramis  éprife 
d'un  amour  impur  pour  Trcbcta ,  n'oublia  rien 

( .  )  Kè  <■»««•  »«« vr.  1. 1  <u  ttkmt, 
(/)  Mmmuu.  UtaSULlf.t.  17.  Tretiri domiciliais Prio- 
cipum  cUium. 

(()  Véntni,  ftrtKH.  I.  10.  cwrm.  11. 

Urbt  quoque  Nobilium  Dobilii  tique  Cipar. 
(4)  /■/«/»,  diiltrsi  l/rtit. 

L*xgu>  trjnijijillo  pixlabirar  amnt  Mofclla, 
Looginqu»  omni^nx  rdkani  commet 01  terne, 
(i)  SâlvtM.  Mtfu  L  6.  têtnttr».  Du.  Trcrerorum  uiba 
cxcclicntillima  ,  quidruplici  eft  e»erfîone  proftrata. 
M  Hun.  Vttfst.m  1.  U.  Irptfa.  Zfifi.riG*Ufu 
(i)  Viit,  filmtti  >  BrsHvtr.  jtaoj.  Irtvttta;.  O"  A»3mi  ti 
tt  rxMfmi  numirt  nUln, 
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pour  le  faire  confentir  à  fa  honteufe  paillon  : 
mais  n'ayant  pû  le  toucher ,  fon  amour  le  cl  un- 
gea  en  hai  ne ,  Se  clic  le  perfecuta ,  jufqu  a  l'obli- 
ger à  s'enfuir,  &  à  fe  retirer  dans  des  Pays  in- 
connus. Trcbcta  arrivé  au  lieu  où  eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Trêves  ,  en  trouva  lafîtuation 
ft  belle,  qu'il  y  bâtit  la  Ville  dont  nous  parlons, 
&l'appclla Tr«,'/w.  Après  fa  mort,  fon  fils 
Héron  lui  fuccèda ,  8c  lui  décerna  les  honneurs 
divins.  On  prétend  que  cette  Fondation  arriva 
ijoo.ans  avant  la  Fondation  de  Rome  ;  Se  on 
lit  encore  aujourd'hui  fur  les  murs  de  l'Hotd  de 
ville  à  Trêves,  ce  Vers  fameux  ; 

Ante  Rom, un  Trevirit  fictit  **ms  mille  /re- 
tentis. 

La  ville  de  Mct2 ,  anciennement  nommes    X  V I. 
Drv»d*r*M  ,  Capitale  du  Pay,s  des  Médioma-    Mm.  & 
triciens ,  eft  firuée  fur  la  Mozcllc ,  Se  à  l'cmbou-  Mtf- 
churc  de  la  Scillc  dans  cette  rivière.  Sa  firua-  f* 
tion  eft  des  plus  bdles  Se  des  plus  agréables  ,  Se 
on  lui  donne  à  bon  titre  le  nom  de  Délicicu- 
fc,  par  l'afflucncc  de  toutes  fortes  de  biens  qui 
y  abondent.  Le  Poète  Fortunat.'/w)  en  a  tait 
une  defeription  magnifique  ,  mais  qui  certai- 
nement n  eft  pas  flattée.  Elle  s'eft  foutenue 
jufqu'aujourd'hui  dans  un  état  très  floriffant, 
malgré  une  infinité  de  guerres  &C  de  révolu- 
tions qu'elle  a  cfluyccs. 

Les  McfTins  ,  ou  Mêiimttruiens  ,  fc  van- 
tent que  leur  Capitale  eft  bâtie  417.  ans  après  le 
Déluge ,  par  des  defeendans  de  Noé  »  ce  qui  rc- 
viendroir  à  l'an  du  Monde  ton,  onze  cent 
quatre-vingt-deux  ans  avant  la  Fondation  de 
Rome,  dix-neuf  cent  vmgt-fcpt  ans  avant  h 
NaiilanccdcJ.  C.  ce  qui  a  fait  dire  à  un  ancien 
Poète  du  Pays ,  que  Mrtz  a  de  beaucoup  pré- 
cédé la  Fondation  de  Rome» 

Unge  Divùdurum  frteefltt  tempère  Rem 4m. 

Le  Pays  des  anciens  Mcdiomatricicns  avoit 
IcsTréviricns  au  Septentrion  i  les  Lcuquois ,  ou 
les  peuples  du  Pays  Toulois,  au  Midi  ;  le  Rhin , 
ou  le  Pays  de  Spire ,  à  l'Orient ,  &:  le  Rhcmois 
au  Couchant.  Ils  habitoient  principalement  le 
long  de  la  Mozcllc  (*  ).  Céfar  Se  Strabon  (o )  leur 
donnent  pour  limites,  le  Rhin:  mais  leur  Pays 
d'aujourd'hui  ne  s'étend  pas  à  beaucoup  près 
jufqucs-là.  Ils  éroient  libres,  Se  Alliés  des  Ro- 
mains ,  lorfquc  Vdpalicn  fut  reconnu  Empe- 
reur >  Se  il  faut  qu'alors  leur  ville  ait  été  fort 
grande ,  puifquc  les  foldats  de  Vitcllius  y  ruc- 

Hoc  Mei'u  fuoâa't  loco  {oeci«U  rorufcim  , 

l'ifrtbui  obfctîum  «radet  utrinaquc  ïttot. 
Deliciofu»  ager  tidet  rernantibui  (rvii  : 

Hinc  Ut*  cuit»  «i<Jet ,  cernu  &  in  Je  r  •■•>«. 
Piotpx  i >  umbrafo  rcllitoi  pdmicc  colle»  » 

Ccn*iui  virU  fcrùtitite  lacui. 
Urbt  munit»  nimii .  quien  cingit  murui  i.  »x  .  . 
PomiHcu  m«r:loftu  valitur»  m*gt«. 
(■)  VovciMcuriirc,  Hift.  de»  I  i*q.  de  Mcu,  Préface, 
fol.  »».  Tttfo,  &  lei  CWrontque»  du  I'.t». 

(  .  )  C»/»»  I.  4-  i  a.  Rhcnum  lon^n  fp»tio  ptr  fine»  Nia- 
tuiciuai,  HcKeiiotum,  Scjuinoeum.  Meitmniiricorum  cit»- 
iiufercur.  Serait  l.  +.  f.  ij/.  IfrAtftJf      tÎ»  PÏi»t» 

rent 
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un  foirjufqu à 4000. hommes  (p),  à  Ruiflcau  de  Maid  prend  fa  fource,  jufqua 
Se  par  un  mouvement  fubit  l'embouchure  de  ce  Ruiflcau  dans  la  Mofcllc  : 


os  rte  rien 


ie  furent  Se  d'une  rage  militaire ,  exercée  1|  eft  compris  dans  la  Voivre. 

contre  une  ville  innocente,  Se  qui  lesavoirre-  L'Ornez  prend  fon  nom  de  la  petite  Riviéro 

çus  avec  toute  forte  «/.'humanité.  de  ce  nom  vers  la  Sârc.  U  eft  fort  diffèrent  de 

La  Province  des  Médioraatricicns  compte-  l'Orne*  fur  la  pctitcRiviérc  dcccnom.dans 

noit  anciennement  dix  petits  Pays  ou  Can-  IcBarrois,  Se  dans  IcDioccfcdcToul,  L'Or- 

tons  ;  fçavoir ,  celui  de  Mofcllc ,  de  Scarponc ,  nez  avoir  titre  de  Comté  fous  les  Rois  Se  Em« 

dc  Voivrc ,  de  Salins ,  de  Sargau ,  d'Albccho-  perçu»  de  la  féconde  Race, 

■vc,  du  Nidc,  du  Carme,  d'Orncz&  du  Blc-  Dans  le  pays  des  Mèdiomatricicns.oi  dans 

foiv.LcpaysdcMofeilanc,  ou  le  Canton  Mo-  IcpaysMeffin,  étoit  anciennement  conprife 

fcllanique,  s'étendoit  le  long  de  la  Mofclle,  la  ville  de  Verdun ,  Capitale  du  Vcrduuois. 

depuis  fa  fomccjufqu  a  fouembouchure  dans  Cette  viUe ,  nommée  Virtduntim  ou  f'erodu- 

lekhiniCoblcurz.Ce  Canton  avoitritrede  mm,  d'aflez  petire  qu'elle  étoit  d'abord ,  eft 

Duché  fous  Charlcmagnc.        ^  devenue  fort  conlidèrablc  dans  la  mire,  Vc- 

LcScarponois,dontlaOpitalcétoirScarpo-  nanec  Fominat  (f  )  en  parle  comme  d'une 

ne,  ou  Charpagncctoù  borné  entre  le  Tou-  .Place  qui  étoit  fort  rcilcrréc ,  fous  l'Evcque 

lois&leMeftin.enrrcUVoivrc&lcSdins.Cc  S.  Agcric,  ou  Airy ,  qui  vivoit  au  milieu  du 

pays  avoit  titre  de  Comté  fouslcs  Rois  de  la  fe-  iixiéme  liéclc. 

condcRacc.Gorzc,  Arc  fur- Mofcllc,  Rozié-  Son  nom  de  Vcrtdmitm  ,  marque  qu'elle 

«es  en  Hcis,  Marbachc ,  Belle-ville,  Vcndieres,  étoit  bâtie  (ur  une  cmincncc;  car  dumm,  dans 

Noroy ,  Bayon  ville ,  Neuville ,  Navillc ,  Sec.  l'ancien  Gaulois, iîgniiic  une  hauteur.  La  ville 

îtoient  autrejûSCCn^r^danslcScarnonois.  occupoit  abcs  principalement  le  quartier  où 

Le  pays  de  Salins  tire  fou  nom  de  la  rivière  eft  la  Cathédrale:  mais  depuis  ce  tems  clic  s'eft 

deSeille,  J4//.»,quiI'arrofc,Ô£:  des  eaux  iâlées  beaucoup  augmentées  occupe  non  fculc- 

•qui  fe  trouvent  le  long  de  cette  Rivière.  Il  ment  la  hauteur,  mais  aulfi  la  vallée  ,  &:  le 

avoit  titre  de  Comté.  On  l'appelle aulli Sau-  pied  de  la  montagne,  le  long  de  la  Meute. 

t)ois,ouSalonois,dan$le$anciensmonumcn$.  L'on  allure  (  r  ;  que  l'ancien  nom  de  l'erdun, 

Le  petit  pays  de  Nide  eft  ainii  nommé  de  la  étoit  Clabot,  ou  Clivi*,  ou  c  Lbowt ,  c'eft-à- 

RivicredcNidc,  ouNite.  On  diftingue  la  Ni-  dire  la  ville  des  Cloux ,  Urbs  (  btvmm,  ou  des 

de  Françoife ,  &:  la  Nidc  Allemande.  Ce  ibnt  Clavicns,  comme  elle  cil  nommée  dans  la 

deux  petites  Rivières,  qui  ont  tcurfourceaflez  Vie  de  S.  Servais  (  s  )  ;  ou  Urbs  ArtuUvorum , 

éloignée  l'une  de  l'autre,  &  qui  fe  rcuniflentà  comme  on  lit  dans  les  Soufcripuons  du  C  on- 

Norten  près  de  Condé  ;  vais  dlcs  coulent  en-  cile de  Cologne {/;,  tenu  en  <Si.Hugucsde 

tcuiblc  jufqu*à  Chcrbricb ,  où  elles  fe  dégor-  Flavigny ,  Sigcbcrt ,  &  d'autres  ,  luppofcnc 

gentdanslaSarc.Ccftlcpaysquicftentrcccs  qu'elle  portoitec  nom  encore  de  leur  tems» 

deux  Rivières,  qu'on  appelle  le  Nide.  c'eft  à-dirc,  aux  XI.  &:  xu.  fiéclcs. 

LtStrgju  eft  le  pays  qui  cftarroteparlaSâ-  Les  raifonsqu'on  apporte  de  cette  denomi- 

rc,  depuis  fon  origine,  jufqu  a  Ton  cmboudiu-  nation  parodient  ridicules.  Vafl'cbourg  lu)  die 

te  dans  la  Mofcllc,  prés  de  Confarbrich  au  que  c'eft  pareeque  fes  mursétoient  parfemès 

dcffiis  de  Trêves.  Ce  pays  avoit  autrefois  ti-  de  douxt  6e  que  Jules  Ccfar  l'ayant  pnfe  de 

tre  de  Comté.  force,  y  établit  fes  magalins ,  Se  lui  donna  le 

VA&tchovt avoit  pour  Capitale  la  ville  de  nom  dcFtrodurtum,  comme  qui  diroit  la  ville 
Blamont.  Quelques-uns  veulent  que  fa  Capi-  des  hommes  de  cœur.  Ce  récit  fuppofc  que  le 
talea  jt  été  .S>- Cctoit  un  allez  petit  Can-  nom  de  c/ofow  eft  plus  ancien  que  edui  de» 
ton ,  enclavé  dans  le  Sargau.  roJnnnm;  [  rétention  qui  n'eft  nullement  pro- 
ie Blcfei  Ht  le  pays  litué  iurla  Rivière  de  bablc,  puilquc  les  Anciens  ne  la  nomment  ja- 
Blifc  au  delà  de  la  >ire.  Ce  pays  eft  dirEerent  mais  Cloboa,niC>^t/*i';T««r,maisfeulcment 
du  BIcIok  ,  ou  du  pays  de  Blois  dans  le  Diocc-  Vtrtdiuwm.  Jules  Ccfar  n'en  dit  tien  ;  l'Innc- 
fe  de  Toul.  S.  Hornbach  ,  Bbfcaftd  ,  Sec  raired'Antonin  l'appelle yirtdummAc  même 
croient  clans  ce  pays.  que  Grégoire  de  Tours,  /.  t.c.j+.  Fortunat, 

Lm  Poivre,  en  Latin  Vefn  ou  Vcbr*%  étoit  /  i.  C*rm.  17.  Se  les  Conciles.  Pour  le  nom  d« 
très  étendue»  elle  comprend  pluùcurs  petits  Chbêd,  je  le  crois  plus  récent.  Si  on  l'a  nom- 
pays  renfermés  dans  les  Diocéfes  de  Metz,  rnécvillcdcsCloux,c'eftpeut-ctfcâcaufcque 
de  Toul  Se  de  Verdun.  Elle  a  porté  plus  com-  fes  murailles  Se  fes  portes  étoient  parfcmèes  de 
«nullement  le  titre  de  Gnntc.  doux ,  de  même  que  cette  Maifon  de  l'Eglift 

LeCxrmi  s'étend  depuis  BouconviUe ,  où  le  de  S.Martin.dont  patlc  Grégoire  de  Tours  {x)i 


WT«i,.l.4.tift;c- 


(a)  htrtmui.  t.  1.  carm.  17.  ad  Atrrieum. 
WrUVcrottuji:'  •  erevi  quomvk  c!aiukiù  in  orbe , 

Pimirikli  «ncriiii  am{  " 
{ri  V'uyw  Vït&bottrg.i 


XVII. 
P"7>  y'r~ 


Pr«kc ,  fol  xv.  verfo.  &  Lmrem  de  Liège ,  //</?.  Efifi. 
Virian.f*§.  176.  Tout.  1 1 .  S/fietiry 
(  t)  teuctinui  urùu  Chver  •«  Ëf  ifeormt. 
'  Tom.  t.  Concil.    tfif.StnAiiuuE^ifc.  Anicbvoniitfc 
„  Vrfèbourg ,  •ulicucité.où  il  tlii^ue  Luirent  4s 
Crtg.  Turm.  H>fi.  fra*.  t.  r.  &  4.  p.  aoî. 
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>cu  quc-fesmursctoicnr  fJits de  grands  quar-  LeSair.rois,cn  Latin-,  rgintrnps,  onSegtn~ 
lier.  Je  pierres,  lies  par  des  crampons  de  kr,  tfnfis  Pmçiu,  comprenoit  le  pays  de  Vaudé- 
&  an  {tes  avec -du  plomb,  comme  le  die  Hu-  mont,  &:  étoit  (ît:è  entre  le  Chaumontois  &c 
gues  ce  FI  ivigny  { t  ).  rc  Totilois.  Les  Comtes  de  Saintois  ont  pr^cc- 

Le  Dioccic  de  Verdun  s'étend  dans  leScar-  dèles  Comtes  de  Vaudémont. 
porinois ,  dans  la  Voi  vrc ,  dans  le  pays  d'Ar-  Le  pays  de  Bcde ,  ou  de  Void ,  Pj£ms  Seden- 
gonnc.&dans  le  Dormois, en  Latin  Dulmeit-  fis,  ctoit  lirué  fur  la  rivière  de  Meute.  Void , 
jii  k'*g*s  ;  tttucAii  Septentrion  de  Verdun ,  Se  Sorcy  &:  Commercy  (ont  dans  ce  Canton» 
au  Couchmt  de  h  Mcofe  ;  6C  dans  le  Vcrdu-  qui  avoir  autrefois  titre  de  Comté, 
nois ,  autour  de  Verdun  6c  en  remontant  la  Le  petit  pays  de  Vaux ,  Pm  vJlmm ,  ou  le 
Wcufe  vers  S.  Mihicl.  Comte  de  Vaux,  a  pour  Capitale  la  ville  de 

LcsLcUquois,  Leuei,  dont  la  villedcToul  Vaucoulcurs  fur  la  Mcufe.  Les  Châteaux  de 
eft  la  Capitale,  poflcdotrnr,  du  tenu  de  Jules  Q^iarrcvaux.dcTufcy.&dcSauvoy.ctoienc 
Ce  far,  u  itc  grande  étendue  de  pays ,  5c  telle   dans  ce  pays. 

à  peu  près  qtiVlr.  aujourd'hui  la  Jurifdichon  L'Ornez, OJontetifisPtçus ,  tire fon  nom  de 
ff  irirticllc  de  l'L»cchc  dcToul.  Us  a  voient  les  h  pctitcnviérc  d'Orncz ,  qui  prend  fa  fource 
Médiomstncicns  ou  le  pays  Merlin  au  Sep-  entre  la  ville  de  Grand ,  6C  l'Abbaye  de  Mu- 
■tcntrion;f'.t  Jccux  dcLangrcs  an  Midi  -,  le  rcaux-,&aprc<  avoir  pahea  Gondrcconrr.ar- 
pay^dcRliciimaiiCouchantilcs Montagnes  rofe  le  barroisfii  le  Pcrthois ,  &:  va  (c  perdre 
dcVôgcs&rAIlaccàrOricnr.  dans  la  Marne  près  de  Vrtry-  le  François. 

Toul ,  Capitale  de  ce  pays,  étoir  autrefois  Graiid,Goiidrccoiirt,Bonnct,Dcmcrigc-aux- 
pcnconlidér/iblcparfa  grandeur;  mais  depuis  vaux.lont  les  principaux  lieux  de  l'Ornez, 
ce  teins  elle  a  Mi  de  grands  accroirTcmens.  El-  Le  barre»  eft  allez  conn<«.&:  nous  en  parlc- 
Ic  eft  Epifcopale»  &:  împortajite  par  fa  lima-  ronslouvcntdaus  cette  Hiitoirr.  Bar ,  1  igny, 
tionfnrlaMofcllc,  à  dix  lieues  de  Metz,  Se  à  Morlay.NasocNay ,  MonticriurSaulx,  loue 
cfiiatrc-licucs  de  Nancy,  Capitale  de  Lorraine,  fameux  dans  l'anriquirc.  Le  Barrois  eut  am 
Tacite  (^raconte,  que  Fabius  Valcns,  Capr-  commencement  titre  de  Duché  fous  Friderià 
triineRomain,âilantdc  Metz  à  Langrcs,  reçut  I.  Thcodoric,  ce  Frideric  IL  Enfuitt  on  lui 
dans  la  cité  des  Lcwquois,  la  nouvelle  de  la  donna  le  titre  de  Comte*  enfin  on  lui  rendit 
mort  c  Galba ,  Se  de  1  élévation  d'Othon  à  la  dignité  de  Duché  en  1^4. 
l'rmpirc.  Céfar  ne  parle  pas  de  TuUums  mais  LcSouloflois ,  Soletenfis  Pigus,  a  pour  Ca- 
feulcmcnt  des  I.cuqoois  ;  H  promet  ( b  )  que  pitalcf  ancienne  ville  de  SoltmAri»c*,  aujour- 
ccux  de  la  Franche-Comté,  ceux  de  Langrcs,  d'hui  réduite  en  un  Village  nommé  Sekcffe. 
&lcs  Leuqtioi<;  fourniront  du  froment  a  fon  Ce  petit  pays  eft  lituc  entre  (c  Chaumontois, 
armée.  Pluicdit  quede  l'on  tems ,  les Lctiquois  IcSamtois  Se  le  BalTîgny,  Brixcy ,  Vichcrcy,  le 
étoienrun  peuple  libre  ;  l  euciitbm(c).  ht  Lu-  Chitclct,  Chatcnoy ,  Létanche,  Ncuf-Châ- 
cain  et  louéIcuradre(!càlanccrlcdard,oua  tcau,  la  Mothc,  Bourmont.BulgnèvilIc, Re- 
tirer de  l'ai*.  lances,  Blcurvillc,  Flabémonrja  Marcheront 

Les plirs  anciens  tnonumcnsoù  il  foitfait  lcsprincipauxcndroitsdcccCanton. 
mention  cxprclïe  de  Toul ,  font  l'Itinéraire       LcPortois,  Pertenfis  Psgus,  eft  limé  fur  la 
d'Antonin ,  1  tolomcc,  6e  les  Notices  de  l'£m-   Meurthc.  LcPort ,  autrement  S.  Nicolas,  lui  a 
pire  d'Occident.  donné  fon  nom. 

Le  pays  des  Lcuquois  étoit  anciennement      Le  pays  d'Habcndc ,  eft  celui  des  environ» 
partagé  en  plusieurs  Canto:  s,  qu'il  eft  impor-  de  Rcmircmont, 

tant  dcdiftingucr.pour  l'intelligence  dcl'Hif-      Le  pays  de  Blois ,  Bltfcnfts  Pggits,  eft  dans  le 
toirc.  LcChaumonrois,  Ctlw-toentenfis  r*»us>  Barrois  (ur  l'Ornez. 

comprcnoit  la  partie  la  plus  confidcrablc  de  )e  ne  répète  point  ce  que  j'ai  dit  du  Scar- 
la  Lorraine  ;  les  Vofgcs ,  avec  les  Comrés  de  ponnois ,  de  la  Voivrc ,  du  î  aunois ,  en  don- 
Blamont  Se  de  Salm.  Ce  pays  sctcndoitdc-  nantlaNoticedesMédiomatricicin.  LcDio- 

célcdc  Toul  s'étend  auili  dans  ces  pays,  du 
côté  de  Metz. 

Apres  ce  long  préambule  Se  ccgraud  dé- 
tail, dans  lequel  j'ai  cru  devoir  entrer  pour 
mettre  d'abord  mon  Lecteur  au  fait  des  peu- 
ples Se  des  Provinces  dont  je  doisparlcr.jc  vais 
entrer  en  matière,  fans  m'écarter  en  digrct 
(ions  que  le  moins  qu'il  me  fera  pofliblc. 


puis  la  fource  de  la  Mofcllc  Se  de  la  Meurthc , 
jufqu  a  l'embouchure  de  cette  dernière  riviè- 
re danslaMofellc.  Il  rouchoit  le  Scarponnois 
cV  le  pays  de  Metz  au  Septentrion  ;  le  Sain- 
tois,  ou  le  pays  de  Vaudcmont  au  Midy  ;  le 
Toulois au  Couchant,  &l'Alfacci  l'Orient, 
les  C  mtes  de  Chaumontois  font  célèbres 
dansl'hiftoirc. 

(y)       fT«w.  m  <i  :-j.v» 

(zjStraùo,l.4.p.  134. 
,  \*)T<ttit.  Hift  !.  i.i.^.NiintiumtlccladrGdbc&Tm- 
pciia  Odxuùf  Ftbtos  Vtlciu  in  civinie  Lcuceruin  «copie 


(à )  Cafar,  L  1.  f.  4».  M  fibi  curteffe  : 
quaruM,  Lcucoi, Linj;on»jfubmiiiiftr»P«. 
(ç)l'foi.  /.4  c  17 
(rf)  iMcm.  Pbtrjkl  I.  4.1t.  414. 


/ 


ir       HISTOIRE   DE    LORRAINE  TJy.   1.  u 

XIX.     Jules  Célar  entra  dans  les  Gaules  l'an  duMon-  foutenus  par  Ariovifte ,  menaçoient  d'envahir  Anduiroa 

Exirttêi  de J945.  avant J.C  ^.  avant  l'Ere  vulgaire  58.  la  Provence, qui  obciïToit  aux  Romains. 
y  nid  af*r  ]]  y  fit  )a  guerre  pendant  neuf  ans  (  t  ) ,  jufqu  a      II  traita  d'abord  avec  Ario  ville  par  Ambaflâ-  ***^  ^Jf" 

Gtu'es'     l'année  du  Monde  J955.  Il  y  vint  fous  le  Confu-  deurs;  pour  l'obliger  à  en  venir  à  une  conte-  li're  »ui- 

*'     lat  dcLudusPifon,  Se  d'Aulus  Gabinius  (/).  tenec  avec  lut  mais  il  répondit  avecarroganec,  g*«ît> 

An  du  mon-  Le  fujet  qui  l'engagea  dans  cette  entreprife  ,  fut  que  li  Cclar  avoit  quelque  choie  à  lui  corrunu- 

^»mj!c.  que  les  Suilfcs,  lous  b  conduite  fiii  la  follicita-  niquer,  il  pouvoir  venir  vers  lui;  quepoutlui, 

1 1 .  «Tant  '  rton  d'Orgctorix  leur  Chef,  &  de  la  NoblcAc  il  ne  pouvoir  aller  fans  fon  armée ,  dans  les  pays 

l'ire  vul-   dcicurpays,  a  voient  pris  la  réfolution  de  quit-  qui  obéïuoicnt  à  Céfar,  Se  qu'il  ne  armée  com- 

|we  f».    tcr  j^jj Terres,  pour  en  chercher  dcmcilleu-  me  la  fienne  ne  marchoic  pas  fans  de  grandes 

res  ficdcplusfpacicufes,  Se  même  pour  faire  la  provilions  &  de  grands  attirails  :  qu'au  relie  il 

conquête  des  Gaules,  chofe  qu'on  leur  repré-  etoit  furpns  que  les  Romains  vouluifent  entrer 

fentoit  comme  ailcc ,  ayant  autant  de  valeur  en  connoiilànce  decc  qu'il  avoit  acquis  par  les 

qu'ils  en  avoient.  Lamortd'Orgetorixarrivée  armes.  Céfar  y  envoya  une  féconde  Ambaila- 

avant  le  tems  marqué  pour  le  départ,  ne  les  de,  pour  lui  cxpolcr  plus  en  particulier  ccqu'il 

arrêta  pas.  Ils  fortirent  de  leur  pays  au  nombre  défiroit  de  lui  ;  Ravoir ,  qu'il  ne  fit  plus  palier 

d'environ  568000.  Se  comme  le  bruit  courait  d'Allemands  dans  les  Gaules,  &  qu'il  rendit  aux 

qu'ils  dévoient  aller  vers  la  Provence,  qui  obcïf-  Frans-Comrois ,  Se  a  ceux  d' Aucun ,  les  ùtages 

toit  aux  Romains ,  Cclàr  crur  qu'il  ètok  de  fin-  qu'il  en  avoit  exigés.  Anovilte  ayant  répondu 

terêt  de  la  République  d'empêcher  qu'un  peu-  à  tout  cela  avec  beaucoup  de  hauteur,  Céfar 

pic  aullï  nombreux  Se  auifi  belliqueux ,  ne  s'ap-  fc  diipofa  à  lui  faire  la  guerre, 
prochat  trop  de  cette  Province.  Il  marcha       Dans  ce  même  teins  il  reçût  des  Ambaffa- 

donc  à  leur  rencontre ,  les  arrêta ,  les  battit ,  Se  deurs  de  la  part  de  ceux  d' Aucun  &;  de  ceux  de  u„x 

les  força  de  rencrer  dans  leur  pays.  Comme  Trêves  (A).  Ceux  d'Aucun  le  plaignoicnt  que  iAnm» 

cette  guerre  ne  s'clt  point  faite  dans  le  pays  les  Harudcs,  peuple  Allemand ,  qui  depuis  peu  c  ««»•  A 


donc  1  écris  l'Hilloirc,  je  la  pafle  légèrement,    avoient  pallc  le  Rhin,  r.wai;coictit  leur  pays  ,  1r&is»m» 

a  Ai.  1  r  ._-l-   '1..:  1  /"Lf.-  J„  jT-_..l  A  A        .ri-.,    fièrent  it 

des  Gaules,  pour  le  congratuler  ,  &  pour  le   des  Suabcs  étoient  campés  fur  les  bords  du 


Après  ces  heureux  fuccès,  il  vint  à  Céfar  des  quoiqu'ils  cuiTcntdonncdcs  otages  à  Anovilte.  f'^ 
Ambaûadcuts  de  ptefquc  routes  les  Provinces   Ceux  de  Trêves  difoicnt,  que  les  cenc  Cantons  >"'*" 


Êricr  de  trouver  bon  qu'ils  falléntune  Alfem-  Rhin ,  commandés  par  deux  rrercs  Nadia  Se 

léc générale  de  toutes  les  Gaules  {g),  pour  y  Cimbcrius,  Se  cilayoient  de  palier  le  Fleuve, 

délibérer  de  leurs  affaires  communes  -,  dilant  A  ces  nouvelles,  Céfar  vir  bien  qu'il  n'y  avoit 

qu'ils  avoient  des  chofes  de  la  dernietc  confc-  point  de  tems  à  perdre  ;  Se  craignant  que  ces 

quence  concernant  leurs  intérêts,  à  lui  commu-  peuples  de  Suabc  ne  fc  joignirent  à  Arioviilc, 

niquer.  Après  l'Aflcmblêc,  les  mêmes  Ambaf-  il  fc  hâta  d'amaUcr  les  provilions  pour  fon  ar- 

iadeurs  vinrent  de  nouveau  le  trouvet  ;  Se  fc  jet-  mec ,  Se  s'avança  à  grandes  journées  vers  Bcfan- 

tant  à  fes  pieds ,  fondans  en  larmes,  ils  lui  ex-  çon,  pour  pré  venir  Arioviilc,  dcfcfailir  de  cette 

poferent ,  après  lui  avoir  demandé  un  fecret  in-  importante  Place.  Etant  arrivé  dans  cette  ville , 

violable ,  l'état  déplorable  où  leur  pays  étoit  ré-  il  y  mit  Garmfon ,  &  y  fit  rafraîchir  fes  Trou- 

duitpar  ArioviftcRot  des  Allemands,  quiayant  pes  pendant  quelques  jours, 

pane  le  Rhin  à  plusieurs  reprifes,  setoicrendu  Les  foldacs  Romains  ne  manquèrent  pas  de 

maître  des  meilleures  Provinces  des  Gaules  :  s'informer  auprès  dcsGaulois&dcsMarchands, 

Qu' Arioviilc  enflé  de  fa  profpcricé ,  ufoic  info-  qui  éroient  Arioviilc  Se  fes  foldats.  On  les  leur 

lemment  de  fa  puillancc  :  Que  depuis  peu  il  ve-  dépeignit  comme  gens  d'une  taille  prclque  gi- 

noit  de  faire  encore  palier  le  Rhin  à  14000.  Al-  gantelquc ,  d'une  valeur  toute  extraot diruirc , 

lemands;  Que  s'il  continuoit  à  les  traitet  delà  Se  d'un  abotd  li  terrible ,  qu'on  ne  pouvoir 

forte,  ils  fc  verraient  bien-tôt  obligés  de  quitter  même  fupporter  leurs  regards»  Ces  nouvelles 

leurs  Provinces,  comme  avoien  t  fait  les  Suiflcs  :  jettet  ent  l'effroi  dans  tous  les  coeursX epou  van- 

Quc  toute  leur  rcfTourcc  étoiedans  le  fecours  te  des  Tribuns  Se  des  autres  Chefs,  que  Céfar 

du  peuple  Romain ,  fcul  capable  de  réprimer  avoit  amenés  de  Rome,  &;  qui  n'avoient  pas 

Arioviilc.  beaucoup  d'expérience  dans  la  guêtre  ,  palla 

Céfar  comprit  ailement  la  conlèquence  de  dans  les  foldats.  On  ne  voyoit  dans  tout  le 

ce  qu'on  lui  propofoir.  Uvoyoicdc  qucllcim-  Camp  quegens  qui  lignoient  leurs  Tcftamcns, 

portanec  il  ctoit  même  aux  Romains ,  d'arrêter  comme  fc  croyant  expolés  â  une  mon  certaine, 

les  progrès  d'Arioviftc,tant  à  caufe  que  ce  Prin-  Les  plus  hardis  Se  lcsplus  expérimentés  même , 

ce  tvcnoit  dans  l'oppreluon  les  Frans-Comcois  étoient  ébranlés.  Ceux  qui  vouloient  palier 

&:  ceuxd'Autun,  qui  étoient  Amis  &:  Alliés  du  pour  plus  réfolus, difoicnt  qu'ils  ne  craignoient 

peuple  Romain ,  que  parce  que  les  Allemands  pas  l'ennemi  ;  mais  qu'Us  prcvoyoïcnt  la  Ion. 

(*)*«•"•.*•?•&. *  lf.  SiCMfm.*a4l0àvitl.i.t.l.  I  tkn G.Ilur  in  d*tn  ctrtun  Miette ,  idqur  CcbtU  voUimw* 

f.  lif.  I  Ùctn  lictrei. 

(f)  Utm.  Lt.tU»O0  GJtict.c.x.p.  0.  I     (*)  Ctjor.  /.  i.f.j  7-M7- 

O)  Csfsr,U  t.u  )o.*.l).  Petreramutifibicoocitrumt»-  I  .. 
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gncuT  des  chemins ,  TcpaùTcur  des  Forets ,  Se  la 
diicttcdcsahofcsncccllaircsàlavic.  11  yen  eût 
même  qui  donnèrent  avis  à  Céfar,  ques'il  vou- 
lait foire  partir  l'armée,  les  foldats  n'obéiraient 
pas ,  tant  ils  croient  conftcinés ,  Se  faiiis  de 
crainte. 

Céfar  ayant  apprislcur  difpofirion ,  les  aflem- 
bla,  leur  parla,  Icsrallùra;  leur  dit  qu'il  trou- 
voit  tort  étrange  qu'ils  Te  miiVcnt  en  peine  de 
içavoir  ce  qu'il  voulok  taire ,  Se  de  pénétrer  fes 
dctlcins:  Qu'il  n'avoità  en  rendre  compte  à 
pedonne  :  Que  ni  Arioviftc  ni  les  Allcmandsnc 
dévoient  pas  les  épouvanter  :  <^ue  le  premier 
avoit  autrefois  demandé  avec  de  grands  cm- 
prcillmcns  l'amitié  du  peuple  Romain,  comme 
tentant  le  befoin  qu'il  en  avoit;  que  les  Alle- 
mands avoient  été  vaincus  il  n'y  avoit  pas  fort 
long-tcms  par  Marins;  Que  c'étoit  ces  mêmes 
Allemands  que  les  Suiflcs  avoient  fi  fouvent 
battus  ;  qurics  Suiflcs  mêmes  n'avoient  pu  tenir 
en  la  préfenec  des  Romains  :  Que  ceux  de  fon 
armée,  qui  prenoient  prétexte  de  la  ducttedes 
vivres,  Se  de  la  difficulté  des  chemins,  s'arro- 
geoient  des  foins  qui  ne  lesrcgardoicnrpas,  Se 
vouloient  mal  à  propos  lui  preferire  des  Loix,  Se 
Lu  donner  des  leçons:  Qu'il  auroit  foin  qu'ils  ne 
manquaient  de  rien  ;  que  ceux  de  la  Franche- 
Comté  ,  les  Lcuquois ,  Se  ceux  de  Langres ,  leur 
fourniraient  des  fromerrs  :  Qu'ils  jugeraient 
bien-tot  par  eux-mêmes  ;  quels  feraient  les  che- 
mins qu'il  faudrait  prendre.  Qu'au  rcfteilnc 
s'embarraflbit  pas  des  bruits  qui  couraient  , 
Se  de  ce  qu'on  publioit  qu'ils  ne  voudraient 
pas  le  fuivre ,  qu'd  verrait  bien-tôt  ii  la  peur 
auroit  plus  de  pouvoir  lur  leur  cfprit ,  que  le  de- 
voir Se  l'honneur;  Se  que  quand  tout  le  refte  de 
l'armée  devrait  l'abandonner,  il  marcherait  à 
J'cnncmi  avec  lafculc  dixième  Légion  i  bien  af- 
fùré  qu  clic  ncîcqintrcreit  pas. 

Ce  difeours  changea  dans  un  moment  tous 
lesefprits.  La  dixième  Légion  lui  rendit  grâces 
des  marques  de  confiance  qu'il  lui  avoit  don- 
nées. Les  autres  Légions  témoignèrent  la  dou- 
leur qu'elles  avoient  de  l'avoir  deiobhgé.  Céfar 
partit  dès  le  lendemain  à  la  quatrième  veille. 
Apres  fept  jours  de  marche,  il  apprit  que  les 
troupes  d' Arioviftc  n'étoient  qu'à  14,  milles,  ou 
B.  lieues  de  fon  armée.  Arioviftc  ayant fçu  que 
Céfar  étoit  proche ,  lui  députa ,  pour  demander 
une  conférence.  Céfar  y  confentit.  Les  deux 
Généraux  fc  virent  &fc  parièrent,  ayant  cha- 
cun une  troupe  de  Cavaliers  à  portée  pour  les 
détendre,  en  cas  d'inhiirc.  Arioviftc  tburint 
u'il  n'etoit  entré  dans  les  Gaules  qu'à  la  prière 
des  Gaulois:  Qu'il  nepofledou  dans  le  pays  que 
les  Terres  qu'eux-mêmes  lui  avoient  données* 
qu'ils  avoient  bien  voulu aufli  lui  livrer  des  ota- 
ges: Ques'il  prenoit  d'eux  quelques  contribu- 
tions ,  il  liù  voit  en  cela  les  loix  de  la  guerre ,  le 
Victorieux  étant  ai  droit  de  fubtifter  auxdépcns 

(i)  Càf*  U  U  t.  4f.  i» 
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du  Vaincu  :  Qu'enfin  ce  n 'étoit  pas  lui  quiavoit  *n  **  "** 
déclaré  la  Gucrreaux  Gaulois,  mais  les  Gaulois  ' 
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qui  la  lui  avoient  déclarée:  Qu'il  les  avoit  tous  ff.  • 
vaincus  dans  unfcul  Combat,  qu'il  étoit  encore  j"^ 
prêt ,  s'il  le  vouloient ,  d'en  venir  à  une  féconde 
Bataille  avec  cux:Qu'il  avoit  toujours  fair  grand 
cas  de  l'amitié  des  Romains  ;  mais  qu'il  n'a  voit 
pas  prévû  qu'elle  dur  lui  porter  préjudice  :  Qu'il 
étoit  prêt  d'y  renoncer ,  fi  l'on  vouloir  le  forcer 
à  rendre  les  otages,  Se  à  ne  plus-tircr  de  contri- 
bution du  pays:  Qu'enfin  s'il  avoit  fait  venir  des 
Allemands  de  delà  le  Rhin ,  c 'étoit  plutôt  pour 
fc  fortifier ,  que  pour  attaquer  les  Gaules  :  Qu'il 
étoit  entré  dans  ce  pays  avant  IcsRomainsiqu'il 
n'alloitpas  les  inquiéter  dans  la  Provence ,  qui 
étoit  à  cux.H  dit  pluiieurs  autres  chofcs.qui  mat- 
quoient  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  pas  céder. 

Cèfar  de  fon  côté  lui  rappclla  les  obligations 
qu'il  avoit  au  Sénat  Se  aupeupk  Romain ,  l'en- 
gagement où  étoit  la  Republique  de  défendre 
les  peuples  de  Franche-Comté  Se  d'Aurun  fes 
Allies:  Qu'il  ne  pouvoit  lui  pafler,quc  les  Gaules 
n'euflent  pasétc  vaincues  par  1  «Romains  avant 
lui ,  puifquc  ÇvFabius  Maximusavoitautnfois 
fubjuge  1  Auvergne ,  Se  une  partie  de  l'Aqui- 
taine (/),  &que  le  peuple  Romain  avoit  laifle 
ccsProvincesjouïrdclcur  liberté:  Qu'il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  toucher  à  ce  qui  avoir  été 
règle  par  le  Sénat ,  Se  qu'il  étoit  rèfolu  de  défen- 
dre la  Iibcrré  de  ces  peuples,  que  le  Sénat  n'a- 
voit  pas  réduit  en  Province,  S:  aufqucls  il 
n'avoir  impofe  aucun  tribut. 

Pendant  qu'ils  étoient  en  conférence,  on. 
donna  avis  à  Céfar,  que  les  Cavaliers  d'Ario- 
vifte  s  croient  approchés  du  Tcrrrc  où  fc  tenoit 
la  Conférence,  Se  qu'ils  commençoient  à  jetter 
des  pierres  &  des  traits  contre  les  fiens.  Céfar 
fc  retira  donc ,  Se  défendit  à  fes  gens  de  lancer 
sucundardcontrclesenncmis;  ne  voulant  pas 
qu'on  pût  lui  reprocher  d'avoir  troublé  la  con- 
férence par  un  acte  d'hoftilitè,  quelque  fupé- 
riorirc  que  la  valeur  de  fes  troupes  lui  donnit 
fur  fes  ennemis. 

Dés  que  l'on  fçur  dans  l'armée  Romaine  ce 
qui  s 'étoit  pafle ,  Se  avec  quelle  hauteur  Ario- 
viftc avoit  rejette  les  propoiitions  de  Céfar,  l'on 
vit  dans  les  troupes  une  nouvelle  ardeur  de 
combattre.  Deux  jours  après  Ariovifte  envoya 
demander  une  nouvellcconfcrchcc  à  Céfar,  ou 
du  moins  qu'il  lui  députât  quelqu'un,  pour  trai- 
ter la  raarierc  qui  avoit  été  cntamée.Céfar  ne  ju- 
gea pas  à  propos  d'y  aller,  ni  même  d'y  envoyer 
un  fcul  Ambafladcur.  U  aima  mieux  y  dépu- 
ter Caius  Valcrius  Procitlus,  qui  entendoit  par- 
faitement la  Langue  Gauloife,qu'Arioviftc  par- 
loir aufli,  àcaufe  du  long  fejour  qu'il  avoir  tait 
dans  les  Gaules;  6c  Marcus  Menus,  qui  étoit 
connu  d' Arioviftc,  Se  qui  avoir  avec  lui  des  liai— 
fons  particulières  d'hofpitalité ,  qui  étoit  une 
chofe  facreée  parmi  les  Anciens. 
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Au/Ti-tôt  qu'ils  furent  arrivés  dans  le  Camp 
des  ennemis ,  Arioviftc ,  en  préfenec  de  fon  ar- 
mée ,  s'écria  :  Que  venez-vous  faire  ici  ?  Eft-ce 
pour  nous  obfcrvcr,&  feavoir  nos  forces  »  En 
même  rems  ,  fans  leur  donner  le  loilîr  de  ré- 
pondre, il  loi  ht  clurgerde  chaînes.  Le  même 
jour  il  fit  marcher  fon  armée ,  Se  fe  campa  au 
pied  d'une  montagne ,  à  lix  mille  pas  de  l'armée 
dcCéfar.  Le  lendemain  il  s'avança  deux  mille 

S au-delà  de  l'armée  Romaine,  dans  le  def- 
t  de  lui  couper  les  vivres.  Les  cinq  jours 
fui  vans ,  Céfar  mit  fon  armée  en  Bataille  ;  mais 
.  ÂTlovifte  fc  contenta  de  faire  fortir  de  fon 
Camp  lix  mille  Cavaliers,  accompagnés  d'au- 
tant de  Piétons,  gens  d'élite,  d'une  valeur  Se 
d'une vitclfc extraordinaire,  qui foutenoient  la 
Cavalerie,  lorfqu'elle  étoit  obligée  de  reculer  » 

r*  '  t  défendoient  lorfqu'elle  étoit  renverfée  de 
al ,  &:  legaloicntmèmc  à  la  courfc  dans  le 
befoin ,  fc  tenant  aux  crins  des  chevaux. 

Cciar  voyant  que  l'ennemi  ne  vouloit  pas 
fortir  de  fon  Camp ,  réfolut ,  pour  fc  tir cr  de  la 
contrainte  où  il  fc  trou  voit  par  rapport  aux  vi- 
vrcs&  aux  fourages,  d'aller  pofter  une  partie  de 
fon  année  à  lix  milles  delà,  derrière  le  Camp 
d'Ariovifte.  Celui-ci  envoya  feize  mille  hom- 
mes>twur  empêcher  les  Romains  de  s'y  fortifier; 
mais  Céfat  ayant  partagé  fon  armée  en  trois 
corps,  fit  faire  tête  aux  Allemands  avec  les  deux 
premiers ,  pendant  que  latroiiicmc  travaillait 
a  fortifier  fon  Camp.  Lorfquclcueufutcn  état 
de  défenfe ,  il  y  laiilà  deux  Légions ,  &:  retour- 
na avec  le  refte  de  l'armée  dans  fon  premier 
Camp.  Le  lendemain  il  fit  fortir  fes  Troupes 
des  deux  Camps ,  Se  les  rangea  en  Bataille  i  mais 
Arioviftc  ne  parut  point,non  plus  que  les  autres 
jours.  Letroilïimcjour,  Arioviftc  envoya  une 
partie  de  fes  Troupes ,  pour  atraquer  le  petir 
Camp  des  Romains.  Le  Combat  y  fut  rude  Se 
opiniâtre  s  mais  il  fut  oblige  fur  le  foir  de  rap- 
pcllcr  fes  Troupes.  Céfar  ayant  demandé  aux 
Prifonnicrs  pourquoi  les  Allemands  ne  vou- 
loicnt  pas  Combattre ,  ils  lui  repondirent  que 
parmi  eux  c'etok  la  coutume ,  que  les  mer  es  de 
famille  jettaflént  les  forts ,  pour  îçavoir  s'il  étoit 
avantageux  de  livrer  le  combat ,  Se  qu'elles 
avoient  déclaré  que  les  Allemands  ne  rempor- 
teroient  pas  la  victoire»  s'il  combattoient  avant 
la  nouvelle  Lune  (*}. 

Dès  le  lendemain  Céfar  les  mit  dans  la  né- 
ceffité  d'accepter  la  Bataille.  Ayant  laine  dans 
fesdeux  Camps  autant  de  Troupes  qu'd  cnfal- 
loit  pour  les  garder»  il  rangea  devant  le  petit 
Camp  toutes  lesTroupcsAuxiliaires,qui  étoient 
des  Gaulois  pour  la  plupart .  Se  prit  avec  lui  les 
Légions  >  qui  étoient  les  meilleures  Troupes.  Il 
en  fit  trois  Corps,  Se  s'avança  jufqu'auCamp 
d'Ariovifte  Alors  les  Allemands  turent  con- 
traints de  fottir ,  Se  de  fc  ranger  en  bataille  à 
leur  manière.  Us  fc  partagèrent  par  nations,  Se 
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enfermèrent  toute  leur  armée  par  un  rang  de  ETES „»' 
cluriors  Se  de  charertes ,  afin  que  nul  ne  pensât  <Jr  ,94f . 
à  la  fuite.  Les  femmes  qui  étoient  dans  cette  '• 
enceinre,  conjuroient  avec  larmes,  Se  les  che-  pEreVôl- 
veux  epars,  lesfoldatsquialloicnt  au  combat ,  pires  g. 
de  ne  les  pas  abandonner,  pour  devenir  efclaves 
des  Romains.  Céfar  attaqua  l'Aile  droite,  qui 
hii  paroiilbit  la  moins  forte.  Les  deux  armées 
coururent  l'une  à  l'aurrc  avec  tant  de  rapidité» 
que  les  foldars  n'eurent  pas  le  tems  de  lancer 
leurs  javelots.  Ils  mirent  d  abord  1  epec  a  la 
main,  Se  combartirent  avec  un  acharnement 
incroyable.  Les  Allemands  s  croient  couverts 
de  leurs  Boucliers  ,  s'étant  lerrés  l'un  auprès 
de  l'autre,  avoienr  formé  ce  qu'on  appelle  la 
TomtCsmais  quelques  foldats Romains  fautè- 
rent fur  leurs  tètes ,  arracherenr  leurs  Boucliers , 
Se  commencèrent  à  leur  enfoncer  par  le  haut 
leur  épéedans  la  gorge.  Ainfi  l'Aîlc  droite  des 
ennemis  tut  entièrement  défaite  ,  Se  mife  en 
fuite ,  par  l'Aîlc  gauche  des  Romains. 

Cependant  l'Aile  droite  des  Romains  étoie 
fort  prdlêe  par  l'Aîlc  gauche  des  ennemis ,  qui 
étoit  beaucoup  plus  nombreufe  ;  nuis  Pubhus 
Ciaiïus,  fils  du  fameux  Marins  Cralliis,  UCqui 
commandoit  la  Cavalerie ,  ayant  vit  le  danger 
des  Romains,  y  envoya  promptemenr  le  troi- 
fiéme  Corps,  où  le  Corps  derclcrvcqitt  réta- 
blit lecombar,  Se  contraignit  les  ennemis  de 
prendre  la  fuite  vers  le  Rhin ,  éloigne  d'environ 
cinquante  mille  pas  da  lieu  où  s'etoit  donne  la 
Bataille.  Quelques-uns  lé  fauverent  à  la  nage; 
d'autres  curenr  le  bonheur  de  renconrrer  des 
Barques,  Se  s'en  fervirent  pour  paner  le  Rhin. 
De  ce  nombre  fur  Arioviftc,  qui  fc  jerta  en  Al- 
lemagne. Tous  ceux  qui  ne  purent  pafl'cr,  fu- 
rent mis  à  mort  par  la  Cavalerie  Romaine. 

Procillus,  qiu  avoir  été  arrêté  par  Arioviftc," 
ainfi  qu'on  l'avû,  fut  heureufemenr  rencontré 
de  Céfar,  comme  une  troupe  d'Allemands  l'em- 
menoit  chargé  de  rrois  chaîncs.Il  racontoit  que 
trois  fois  on  avoir  ti  ré  au  forr,  fi  on  le  feroi  t  brû  - 
lcr,oufionleréfervcroit  à  un  autre  tems  i  Se 
qu'autant  de  fois  il  avoit  étéprefervé  par  le  bon- 
heur du  forr.  Mctius  fut  aulh  trouvé  (ain  Se  faut". 
Les  Suabcs  dont  on  apparié,  Se  qui  setoicnt 
campés  fur  leRhinàdcucin  de  le  pafl'cr ,  ayant 
appris  la  défaite  d'Ariovifte ,  commenccrcnr  à 
fe  retirer;  Se  ceux  de  Cologne  les  ayant  pour- 
fuivis,  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Ainfi  Céfar 
en  une  feule  Campagne  mit  fin  à  deux  grandes 
guerres. 

L'année  fui  van  te ,  Céfar  apprit  que  pref- 
que  toute  la  Gaule  Belgique  formoir  une  conju- 
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ration  contre  le  peuple  Romain,  &:  que  pour  jfa  J^.  iÂ 
s'aflùrcr  les  uns  des  autres ,  ils  fc  donnoient  c.iuk  BtU 


réciproquement  des  ôtages  (/;.  Ni  ceux  de 
Rheims,  ni  ceux  de  Metz,  ni  ceux  de  Trêves, 
n'étoient  point  entrés  dans  ce  complot  ;Se  ceux 
de  Toul,  ou  les  Lcuquois,  ne  paroiflent  pas 


ft<\*t. 


«l'o- 


An  du  mon- 
de Jj«4. 
»vidi  J.  C. 

l'ivre  vuU 


Digitized  by  Google 


i7      HISTOIRE  DE 

^nt|univ>-  «on  plus  dam  le  dénombrement  que  fait  Céfar 
.1* ;?»«.     des  peuples  qui  entreprirent  cette  guerre;  ce 
»*«m  Jc-  quifait  juger  qu'ils  n'y  eurent  point  de  paruLcs 
n'.t  ™?    motifs  de  cette  guerre  etoient,  la  crainte  que 
$  7.    l'armée  Romaine ,  après  avoir  pacifié  les  autres 
parties  de  la  Gaule,  ne  vînt  fondre  fur  la  Belgi- 
que. Comme  ils  s'etoient  défiés  du  trop  long 
Jcjoiir  des  Allemands  dans  les  Gaules,  ils  pre- 
noient  auflî  ombrage  d'y  voir  lesRomains  pren- 
dre des  quartiers  d'Hyvcr ,  &  y  demeurer  trop 
long-tcms.  Quelques-uns  n'avoient  point  d'au- 
tres raifons  de  vouloir  la  guerre,  que  leur  in- 
conftanec,  &  l'amour  de  la  nouveauté.  D'au- 
tres ,  qui  par  leurs  grandes  richefles ,  pouvoient 
prétendre  à  la  Royauté ,  fur  le  pied  ou  les  chofes 
«oient  dans  les  Gaules,  craignoient  h  domi- 
nation des  Romains ,  fous  Icfqucb  ilsn'auroicnt 
pas  eu  la  même  facilité  de  s  élever. 

Ccfar  bien  informé  de  ces  di<politions,fic  que 
ceux  de  la  Belgique  levoient  des  Troupes,  6c 
raflcmbloicnt  leur  armée,  amena  d'Italie  deux 
nouvelles  Légions  (  m  ),6c  Ce  rendit  en  diligence 
fur  les  Frontières  de  la  Gaule  Belgique.  Ceux 
dupaysRhcmois  lui  envoyèrent  des  Ambafla- 
deurs  pourraffûrcrdclcurfidélite,  6c  lui  offrir 
leurs  ferviecs,  dùant  qu'ils  n'étoient  point  en- 
trés dans  la  confpiration  de  leurs  Voifins  i  mais 
qu'ils  n'avoient  pù  empêcher  ceux  de  Soiffons ;  t 
leurs  frères  Scieurs  Alliés ,  de  s'y  laillcr  entraî- 
ner avec  les  autres:  Que  tout  le  refte  de  la  Bel- 
gique étoit  en  armes ,  &c  que  les  Allemands  qui 
etuienr  deçà  le  Rhin ,  s'eroient  joints  à  eux. 
Comme  Ccfar  leur  dcmandoit  quelles  croient 
les  forces  de  ces  peuples,^:  quels  ètoient  les  Can- 
tons qui  avoientpris  les  armes;  ils  lui  dirent 
que  la  plupart  des  Belges  etoient  Allemands 
d'origine,  &  qu'ayant  autrefois  paile  le  Rhin: 
ils  avoicncclulic  les  Gaulois  de  leur  pays ,  &  s'y 
croient  établis  en  leur  place  :  Que  les  Belges 
feuls  entre  tous  les  autres  peuples  de  la  Gaule  , 
n'avoient  pas  laiiïé  entrer  les  Cimbrcs  6c  les 
Tairons  fur  leurs  Terres;  que c cft  la  ce  qui  les 
rendoit  ii  fiers  s  6c  leur  donnort  tant  d'autorité  : 
Que  pour  le  nombre  de  leurs  Troupes ,  ils  pou- 
voient lui  en  rendre  un  compte  d'auuntplus 
exact ,  qu'ils  fç.i  voient  ce  que  chaque  Province, 
ou  chaque  peuple  en  avoir  promis  pour  cette 
guerre ,  dans  leur  dcrnicrcailcmbléc  Générale. 

Que  ceux  du  purs  de  Bcauvais  croient  les  plus 
forts ,  les  plus  vaillans,  6c  les  plus  nombreux  » 
qu'ils  pouvoient  armer  cent  mille  hommes,  Se 
qu'ils  en  offroienc foixante mille d 'élite,  li l'on 
vouloir  leur  donner  la  conduite  de  toute  cette 
guerre  i  mais  que  l'on  avoir  déféré  cet  honneur 
a  Galba  Roi  Je  Soiflbns ,  Prince  d'une  fâgefle 
fie  d'une  juftice  rcconuucs ,  6c  qui  ofFroit  cin- 
qante  milles  hommes.  Ceux  de  Cambray  en 
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promettoient  autant!  ceux  d'Arras,  quinze  m  il- 
1c  ;  ceux  d'Amiens,  dix  mille;  ceux  de  Tcrouane 
6c  du  Boulonnois ,  vingt-cinq  mille  ;  ceux  de 
Gand,  d'Anvers  6c  du  Brabant,ncuf  mille  ceux 
dupaysdcCaux,  dix  mille»  ceux  du  Vexin  6c 
du  Vcrmandois ,  autant  ;  les  Aduatiqucs ,  qui 
font  apparemment  ceux  du  Haynautou  de  Na- 
mur,  vingt-neuf  mille;  ceux  de  Liège,  ou  du 
Condreux  (  Ctndrufi)  ;  ceux  dcTongres  ,  les 
Cèrtfes  6c  les  Femmes ,  peuples  aujourd'hui  in- 
connus ,  &  connus  alors  fous  le  nom  de  Ger- 
mains ou  Allemands,  environ quaranre mille. 
Toutes  ces  Troupes  faifoient  une  armée  d'en- 
viron trois  cent  nuit  mille  hommes. 

Céfar  ayant  pris  toutes  les  connoiffanecs  n'é- 
cefTaires ,  alla  chercher  l'ennemi  fur  l'Aine ,  qui 
cft  frontière  du  pays  de  Rhcims.  Il  donna  corn* 
million  à  Divitiacus ,  Chef  de  ceux  d'Autun  , 
d'entrer  daas  IcBcauvailis ,  afin  d'y  faire  di ver- 
lion.  Pour  lui ,  il  fe  campa  fin*  l'Aine,  à  huit 
milles  de  Bibrax,que  quelques-uns  veulent  être 
Ja  ville  de  Braync,  6c  d'autres  celle  dcBray  , 
dans  IcRhémois.  Les  ennemis  s'attachèrent  i 
cette  Place,  qui  fe  trouva  fur  leur  chemin,  &  la 
preflerent  fi  vivement,  qu'elle  eût  affez  de  peine 
de  foutenir  leur  effort  pendant  le  premier  jour. 
La  manière  d'aflîégcr  des  Belges  fit  des  Gaulois , 
cft  la  même.  Ils  enveloppent  toute  la  ville  , 
puis  jettent  des  pierres  de  tout  coté  contre  ceux 
qui  paroiil'cnt  fur  la  muraille.  Quand  le  mur  eft 
nettoyé,  ils  s'approchent  des  murailles  &des 
portes ,  iauant  la  tortue  (m) ,  c'eft-à-dire,  fe  fer- 
rant l'un  contre  l'autre,  6c  fe  couvrant  la  tête 
de  leur  Bouchers,  qu'ils  difpofcnt  à  peu  près 
comme  les  tuiles  d'une  toiture  ;  les  premières 
demeurant  debout,  les  autres  s'abbaiflantfuc- 
ceflîvcment ,  6c  peu  à  peu  ,  6c  les  derniers 
étant  à  genoux ,  ils  s'attachent  aux  murs  pour 
les  fapper,  ou  aux  portes  pour  les  enfoncer  , 
fans  craindre  ce  qu'on  peut  leur  jetter  le  deflus 
les  Remparts. 

Bibrax  étoit  à  l'extrémité.  Iceius  qui  com- 
mandoit  dans  la  ville,  donna  avis  à  Ccfar  que 
fans  un  prompt  fecours ,  il  ne  pouvoit  tenir 
davantage.  La  même  nuit  Céfar  lui  envoya 
des  Numidiens  6c  des  Cretois ,  qui  font  d'ex- 
ccllens  Archers  ;  avec  des  Frondeurs  des  Mes 
Baléares,  aujourd'hui Maiorque&Minorquc; 

2ui  étant  heureufement  entrés  dans  la  ville  , 
rent  reprendre  cœur  aux  Afliégés.  Les  Aflîc- 
geans  au  contraire  ,*défcfpéranc  de  fe  rendre 
maures  de  la  ville ,  levèrent  le  Siège  ;  frayant 
ravage  toute  la  Campagne,  &  mis  le  feu  à  tous 
les  édifices  qu'ils  rencontrèrent,  matcherent 
avec  toutes  leurs  forces  droit  aux  Romains,  6C 
fc  campèrent  à  deux  mille  pas  au  plus  ,  du 
Camp  de  Ccfar. 
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(«0  Légion  tait  iaiMio.dc  4*wo  homrTïCj  de  pied  * 
car  cite  i  mit  pour  le  nombre.  D'abord  clic  ne  iutique  de  Jooo. 
bommei ,  pou  de  4000.  Tîtx-LiTe  leur  donoe  çooo.  bonunci 
de  pied ,  &  200.  chevaux.  L.  41.  S* 
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étoient  encore  plus  fortei. 

(  »)  Lnmi  I.  44.  Qoadrato  jgmieie  h&o ,  foui»  fopef  ci~ 
pua  deafatu ,  ftaoïUnu  primù ,  fecoodu  fabroifliotibui ,  rertiu 
magii  (k  qaanii ,  poftrcmu  etiam  genu  n'txa ,  fiArgitum.il- 
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CcGénéral  ne  jugea  pasà"  proposde  rifquér  leur  pardonna,  à  la  pricrede  Diviriacus  d' 1  u- 
dabord  la  Bacaille  contre  un  ennemi  (i  fupé-  tun.Cnix  d'AmicnsncfircnrpasplusdercnY- 
rieur  en  nombre.  D'ailleurs  il  croit  bien-aife  tances  mais  ceux  de  Cambray,  avec  ceux  du 
d'eflayer  un  peu  fes  Troupes  contre  des  gens  Vcrmandois ,  avoient  [  aile  la  Sambrc,  refo- 
dont  la  valeur  t'a ifoit  tant  de  bruit.  Mais  après  lus  deréfifter  aux  Romains  jufqu  a  la  dernière 
avoir  pendant  quelques  jours  efearmouché  extrémité.  Ils  avoient  jette  leurs  vieillards, 
aveeleurs  Cavaliers,  &  voyant  que  fes  foldats  leurs  femmes  &  leurs  enfans  dans  des  lieux 
nccédoientcn  rien  à  ceux  des  Belges ,  il  ran-  marécageux  &c  tnacccflïblcs  ,  &  fc  tenoient 
gea  fon  armée  en  bataille  dans  un  terrain  dans  des  bois,  attendant  l'occafion  de  donnée 
avantageux ,  Se  fortifia  encore  fon  Champ  de  fur  l'armée  Romaine.  Ils  turent  avertis  par  des 
bacaiUc ,  en  raiiant  tirer  nne  ligne  à  fes  deux  transfuges  de  leur  nation ,  quM  fcroit  aile  de 
côtés ,  où  il  mît  des  machines  de  guerre  pour  troubler  &  de  battre  les  Légions  dans  le  mo- 
les détendre  ,  au  cas  que  l'ennemi  voulût  Tac-  ment  qu'elles  arriveraient,  &  avant  qu'elles 
taquer  en  flanc.  Mais  un  marais  qni  étoit  en-  eufienteû  le  loitir  de  fc  décharger,  de  s'armer, 
tre  les  deux  armées,  &  que  perfonne  n'ofa  ha-  &  de  fortifier  leur  Camp.  Us  profitèrent  dcccc 
zarder  de  palier  le  premier ,  f  uteaufe  que  l'on  avis ,  &c  attaquèrent  Céfat  dans  le  moment 
ne  combattu  pas  ce  jour-li.  que  les  Légions  commencoient  à  travailler  à 

Lcsenncmis  s'avancèrent  vers  l'Aine,  qui  leur  campement, 

«toit  derrière  le  Camp  de  Ccfar  ;  &  y  ayant  L'attaque  fut  fi  bfufque  &  fi  précipitéc,que 

trouve  des  gués,  ils  y  pa  lièrent  une  partie  de  le  Général  Romain  n'tùrp.ismcmclctcmsde 

leur  armée  dans  le  dcilcin  ,  ou  d'attaquer  un  ranger  fes  Troupes ,  ni  de  donner  les  ordres 

Chàtcau.qui  étorc défendu  par  QuintusTitu-  ncccilairrs  ;  mais  le  grand  uf.igc&  la  feience 

rius  avec  quelques  foLlats  Romains,  ou  de  Ut-  de  l'Arc  militaire  qu'a  vr.icnr  Ici  (oid.its,  y  fup- 

tc  le  dégâ  t  dans  les  Terres  de  ceux  de  Rhcims,  plècrcnt.  Flics  fc  rangèrent  d'elles-mêmes 

dont  Céiar  riroit  fes  vivres.  Celui-ci  y  accou-  comble  elles  purent,  chaque  foldat  fc-  metta  n  t 

rutavec des Numidicns armés  à  la  légère,  &  fouslcprcmirr  Ecendart  qu'il  trouvoit  En  un 

des  foldats  armés  de  frondes  &c  de  flèches.  Il  y  mot ,  la  furprde  fut  relie,  qu'ils  n'eurent  pas  le 


rems  de  prendre  leurs  c;i!t 
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eut  un  rude  combat  au  p  illage  de  la  riviérc.oà 

les  Belges  furent  maltraités.  Ceux-ci  voyant  dcdèvcloppcrlcursiiouclicis  Ihcotrtbarurent 

qu'ils  ne  pouvoient  ni  patlcr  la  rivière,  nt  fc  cependant  avec  tant  de  valcur,quela  luuviè- 

rendre maîtres  du  Clûtcauoù  commandait  mc&dtxtémcLcgtonrcnvct(ercntccus.d  Ar- 

Titurius ,  réfolurcnt  de  fc  retirer  chacun  dans  ras ,  les  pourfuivircnt  jufqu'à  la  Sambrc ,  £t  en 

leur  Province,  difpofès  à  accourir  au  fecours  tuèrent  un  grand  nombre.  D'un  autre  côté.U 

de  ceux  qui  feraient  les  premiers  attaqués  pat  huitième  &:  l'onziémeLégion  rompirent  ceux 

les  Romains.  Ils  décampetent  donc  à  la  leçon-  de  Vcrmandots.&lcspouFlcrcntaïkzloin  vers 

de  veille  de  la  nuit,  avec  grand  bruit,  &:  fans  la  même  rivière.  Mais  les  Ncrvicns,  c'dt-à-di- 

aucun  ordre  ,  chacun  t'etforcant  d'avoir  le  te  ceux  dcCambray.nyanr  donné  avec  toutes 

premier  rang  dansla  marche.  Ccfarcraignant  leurs  forces  fur  la  fcptièmc&:  la  douzième  Lc- 

quclquc  furprife ,  &  ne  içachant  pas  le  motif  gion ,  les  traitèrent  mal ,  &z  les  firent  plier.  En 

de  leur  retraite,  n'ofa  lespourluivrcimaiscn-  même  tems  les  ennemis  entrèrent  pclc-mclc 

fuite  ayant  appris  qu'ils  fuyoïent,  il  envoya  dans  le  Camp  avec  les  Romains  >  les  Valets,  les 

aprèi  eux  de  la  Cavalerie,  qui  en  tua  un  grand  Numides,  ceux  qui  étoient  armés  de  frondes 


nombre,  &  les  pourfuivit  tant  que  le  jour  du 
ra.  Sur  le  foir  ils  revinrent  au  Camp ,  iclon  les 
ordres  qu'ils  en  avoient  reçus. 

Le  jour  fuivant,  Céiirht  irmption  dans  le 
Soillonnois,&  aprèsunc  longue  marche,  arri- 
va à  Noyons  (e).  Il  crut  la  prendre  d'emblée; 
maisquoiquVllc  n'eût  qu'unc.trcs  petitcGar- 
nifon ,  il  ne  put  s'en  failir ,  parce  qu'elle  étoit 


&:  dcrlcchcs,coi.roientdccôtè&d'autrc,fans 
fçavoiroù  ilsalloicnt ,  parce  que  la  confufion 
étoit  répandue  dans  l'armée,  le  Général 
n'ayanr  pas  cû  le  loifir  de  placer  fes  Troupes , 
ni  de  donnera  chacun  les  ordres  nécclTaircs. 

Au  milieu  de  ce  dèfordrc,  les  Cavaliers  de 
Trêves  {p)t  qui  avoient  été  envoyés  par  leur 
Province  au  fecours  de  Ccfar,  en  qualité  de 


An  h  mon- 
da 19  \6- 
tvntJ.G 
f  4-  avant 
l'Ere  .ul- 


entourée  de  très  bons  folles.  Il  fut  obligé  d'en  Troupes  Auxiliaires,  &:  qui  palfoicnt  pour  les 

faire  le  liège  dans  les  formes.  Alors  les  peuples  meilleurs  Cavnjtcrsdcs  Gaules,voyant  l'cnnc- 

duSoiironnois,  oui  étoienr  revenus  dans  leur  mi  dans  le  Camp  des  Romains,  les  Lègii  ns 

pays,  voyant  la  diligence  des  Romains,  &la  ébranlées.^  prclquc  enveloppées  par  les  Gui- 

gfandcurdcsouvragcsqu'ilsavoicntfaitspoiir  lois,  &lcsTroupesarméesa  la  légère,  en  dc- 

prendre  la  ville,  ferendirent,  &C  lui  donnèrent  rouïe,  &  mifes  en  fuite,  cr urent  que  tout  etott 

des  étages.  De-la  il  matcha  contre  ceux  de  perdu  i  6c dèfcfpcrant  devoir  les  choies  rèu- 

'  quifcrendircntd'abotd,&:  Céfac  blics,s'cn  retournèrent  dans  lcutProvinci-,&: 
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(a)  Kvz-ioJumim.  La  foire  du  difeour»  de  Celer  i  tifînuë  que  |  pourquoi  en  chercher  une  serre  ? 
eeiicvHfcïio«UCtpJt*duSe«ibrwi*;eequitftit  croire       (pJCWir,  i.  t -t.  i4-M°  QaîburoQTtiil 
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âqueluuw-un$,  qocSoiflbn»  poitoit  alors  le  nom  de  Kt-.-it  ■  I  tei'rrcs'iriiquoruinîmcrUalloivittHri\cltopinioii:.(pM»a 
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y  publiêrenrquclcs  Romains  étoicnt  cntiètc- 
mcnt  défaits,  &:  que  l'ennemi  setoit  rendu 


V4 


Jfjiie  f  7. 


maître  de  leur  Camp.,  Se  de  leur  bagage, 
vqj.        Cependant  Céfar  rravailloïc  à  rallier 


fes 

troupes;  Se  ayant  pris  le  bouclier  d'un  des  f>l- 
dars  qu»  ctoitau  dernier  rang,  il  s'avança  à  la 
•tcrcdcccux  qui  tenoient  terme.  Il  appclla  par 
leurs  noraï  les  Centurions,  Se  exhorta  les  fol- 
dats  à  bien  faire;  puis  leur  ayant  commande 
dcdégagerlcurs  rangs,  aiïn  qu'ils  puffcntplus 
aifément  fc  fervir  de  leurs  èpées*  il  fc  mit  à 
«ombarrre  avec  eux.  Ses  foldats  reprirent 
"Cœur,  Se  l'ardeur  des  ennemis  commença  à  fc 
TallentiriA:  comme  la  fcpticmc Légion,  qui 
«toit  près  de  là ,  fc-trouvoit  embarralicc,Cèfar 
avertit  les  Tribuns  delà  joindre  au  Corps,  à 
la  tète  duquel  il  combattoit.  Cette  jonction 
infpira  une  nouvelle  force  aux  uns  Se  aux  au- 
tres. D'un  autre  côté,  les  deux  Légions  qui 
•croient  i  l'Arriére-gardc,  -commencèrent  à 
paroître  de  dcll'us  la  hauteur Tirus  Labié- 
nus, qui  setoit  rendu  maîrredu  Camp  de*  en- 
nemis, voyant  le  danger  où  croit  Ccfar,  en- 
voya à  fon&cours  la  dix»émc  Légion  ,  qui  ar- 
riva ii  à  propos ,  qu'elle  Ht  entièrement  chan- 
ger la  face  des  choies.  Les  Romains  qui 
«voient  lâché  le  pied,  retourncrcnràlachar- 
gc.fi»:  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  bielles,  qui  ne 
fuient  effort  pour  fcxclcvcr ,  6e  pour  combat- 
tre. 

Les  Gaulois,  quoique  vivement  attaqués 
de  toute  part,  ne  perdirent  pas  courage.  Ils 
combattirent  avec  une  valeur  que  Célar  ne 
peut  aflèz  louer.  Ceux  qui  tomboientlcs  pre- 
miers lous  les  coups  des  Romains,  fcrvuirnt 
comme  de  dégrés  aux  autres  pour  combatte 
avec  plus  d'avantage  de  dcllus  leurs  cadavres  ; 
&  quand  ilyavoit  unaifczgrandtasdccorps 
morts,  les  Gaulois  montoiciitdcilus  pour  lan- 
cer leurs  dards  contre  les  Romains,  Se  pour 
repoullcr  ceux  qui  croient  lancés.  Enfin  ils 
combattirent  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  de 
jMus  de  lix  cens  Sénateurs,  ilsfc  virent  réduits 
a  trois;  Se  de  foixante  mille  combattant  à 
peine  y  en  eut-il  cinq  cens  de  refte.  Ccfar  par- 
donna aux  vieillards,  aux  femmes  &  aux  en- 
fans  ,  qui  lui  demandèrent  mifcricordc.  11  prit 
cnfuitc  la  ville  des  Aduariqucs,  que  Ton  croit 
etre  ceux  donrla  Capitale  étoit  Namur,  on 
«eux  d'Anvers ,  ou  enfin  ceux  du  Haynaut  ; 
car  on  ne  fçait  precifément  qui  croient  les 
Aduariqucs.  Céfar  dit  qu'ils  croient  defeen- 
dus  des  Cimbrcs  9e  des  Tcutous,  Icfqucls  al- 
lant en  Italie ,  avoient  Jaiflè  les  Aduariqucs  au 
nombre  de  lix  mille,  pourgarder  les  bagages 
qu'ils  ne  pouvoient  porter  avec  eux.  Ceux  ci, 
après  bien  des  guerres  Se  des  contr adulions, 

(fi  Caftr^  Lj.Je  Brllo  Gillieê. 
i  t  )  (jtfar,  L  +  Jr  Btila  OilL 
t'J  l.  6.  e.  x».  p.  1  |o.  '  rde  èfUb.  4.  inis. 

£  1  )  Tacite ,  Je  moriitaO ermav.  dit  <ju'ili  adorent  «nflî  la 
Terre,  ou  Hcnhe.Iftt,Cafror&  l'ollux,  Man.Hcreult, 
0pjjmfjm  Di«ut,  Pag.  4J«-  44y-  4ro  41£ 
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s'étoient  enfin  établis  en  deçà  du  Rhin,  au 
lieu  où  ils  demeuroient  alors. 

Ccfar  ayant  ainft  mis  fin  à  la  Gnerrc  des  Bel- 
ges, reçut  nouvelle  que  PubliusCralIus  ,  qu'il 
ayolt  envoyé  vets  la  Baffe-Bretagne,  avec  une 
Légion ,  avoir  auilî  fournis  à  l'obéillànce  des 
Romains,  le  pays  de  Vannes,  celui  dcTré- 
guicr,  dcRcnncs,&:  quelques  autres:  de  ma- 
nière que  toutes  les  Gaules  étant  ainiipaci- 
fiées ,  il  ne  longea  plus  qu'a  envoyer  fes  Trou- 
pesen Quartier,  âcàs'cn  retourner  en  Italie. 

Le  bruit  de  l'es  exploits  s'ètant  tèpandu  par- 
mi les  peuples  de  de-là  le  Rhin ,  ils  lui  envoyè- 
rent des  Ambalfadeurs,  pour  lui  jnrer  obcif- 
fanec,  Se  pour  lui  offrir  des  otages*  mais  com- 
me il  étoit  fur  fon  départ,il  les  ramt  à  l'Eté  fui- 
vant.  Ainli  le  termina  cette  guerre  de  la  Belgi- 
que intcricurc/car  celle  de  delà  la  Meule  nepa- 
roit  pas  y  avoir  cû  part,  pinfquc  ceux  de  Trê- 
ves etoient  même  venu>  à  l'armée  de  Ccfar. 

La troifiéme année  de  lagncrrc  dcsGaulcs  ne 
Tcgardcpasnotrcfuict.puilquclcspeuplcsdont 
nousécrivonsrHiftoirc,n'y  furent  point  inté- 
•rcllès,&qu'cllcfcpailiidansdeslicuxaflèzéloi- 
gnés  delà  Belgique  ty).  Mais  la  quatrième  an- 
née nousfournit  quelque  maiicrc,punquc  Cé- 
fàr  y  fit  lagucrrcaitx  Allemands ,  qui  a  voient 
pal  le  le  Rhin,  Se  qui  commenccrcnti  faire  des 
courfes  fur  IcsTcrrcsquiobdiToicntà  ceux  de 
Trevcs(r).  II  eft  bon  de  reprendre  les  chofes  de  Andur 
plus  haut,  ôcdcfaireconnoiirclcs  Allemands,  de  1947. 
dont  on  aura  fournit  à  parler  dans  la  fuite.      ,vt4W  *  ^ 

Ces  peuples  font  bcancoup  plus  barbaresque 
les  Gauloi-.  Ils  n'ont  ni  Druides,  ni  Prêtres,  ru 
Sacrifices^!.  Ils  ne  reconnoilfcnt  de  Divinités 
que  celles  qu'ifs  voyent,  &:  dont  ils  tirent 
quelque  avantage,  le  Solcd,  Vulcain,  Se  la 
Lune  (/).  Toute  leur  vie  cft  occupée  à  la  chaf- 
fe,  ou  à  la  guerre.  Ifs  nes'appliquentqucpeu, 
ou  point  à  l'agriculture.  Ils  vivent  de  kit ,  de 
tromage  Se  de  viande. 

Leurs  champs  ne  font  ni  partagés,  m  abor- 
nés.ChaqucannéclcPnnccoulcMagiltrataf- 
ligncà  chaque  pcuplc.ou  à  certain  nombre  de 
f  arniUcs,-un  canton  de  terrain ,  dans  l'endroit. 
Se  en  laquantitéqu'il  jugea  propos;6t  l'année 
fin  vante  il  les-obligc  de  le  quitter,  &  dcpaeTcr 
en  un  autre  endroit.  On  partage  d'ordinaire 
chaque  année  la  nation  en  deux  lots  (m)  ;  l'un 
va  à  la  guerre,  Se  l'autre  demeure  à  la  maifon; 
ceux-ci  cultivent  les  terres  poer  ceux-là  -,  Se  ré- 
ciproquement. L'année  qui  fuit,  ceux  qui  ont 
étéàla  gnerre ,  demeurent  dans  le  pays  pout 
cultiver  les  terres.  Ils  changent  perpétuelle- 
ment de  demeures ,  Se  il  ne  leur  cft  pas  permis 
de  demeurer  plus  d'un  an  dans  le  même  can- 
ton. Ils  donnent  de  fort  bonnes  raifons  de  ces 

â  Hercule ,  des  animaux  ordinaire;. 

/  4.  (.  s  pp.  70.  71.  Viiib-  Tacii  êt  mariiar 
GtrwtMx.  p.  44j.  Agri  prg  numéro  cairorum  ab  uni  vertu  pce 
vicet  occupaiitur,  qaos  inoxinrer  le  fecuncrùm  djgiuriuncia 
partiunror.  Fao limera  partie ndi  campurum  rpaaaprxftajii, 
Arvifa  atuioi  muant ,  Cfc  luperdl  «get^  &c, 

fréquent 


r  i  avant 
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cairce^ 
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i  réqucns  changcmcns.  C'cft,  difcnt-ils,  dans  la  dront  point  d'attaquer ,  q  uoiqu'en  petit 
crainte  que  l'amour  de  l'agriculture  ne  leur  bre,  une  troupe  de  Cavaliers  embaraiîc 


nom"  AnJim»n- 

es  de-  de  m«- 


*t",»»«BiC"  fafle  auirter  l'exercice  de  la  guerre,  qu'ils  ne  quipage*  quelque  nombreufe  qu'elle  foit  :  ils  *"ni  J  °» 
l'Ere >oig.   s'areachentàacqucrirdcgrandstonds,  6c  que  ne  iourfrent  pointqu'on  apporte  du  vin  dans  rbifdta 


1  fcj  »  I  |  1    4  1 

les  plus  riches  n'oppriment  les  pauvres  6c  les  leur  pays,  periuades  que  cette  liqueur 

plus  toiblestqu'ils  ne  s'amufent  à  bâtir  avec  trop  les  forces ,  6c  abbat  le  courage, 

de  foin ,  pour  fe garantir  des  injures  du  tems-,  L'ufagc  des  lettres  6c  de  I  écriture  n'eft  pas 

que  l'amour  de  l'argent  ne  fcgliflc parmi  eux,  connu  parmi  cilx(«),  ils  n'ont  que  d'anciens 

ce  qui  cft  la  fourccd«divifions& des  factions  ;  vers{  pâleur  mode  ,  par  lefqucls  ils  célèbrent 

enfin  ils  veulent  contcnirlePeuple  dans  l'union  les  hauts  faits  des  Auteurs  de  leur  origine 

avec  les  grands ,  en  confervant  entre  eux  une  &:  les  exploits  de  leurs  Héros.  Ils  Vcconnoiil'cnt 

parfaite  égalité  de  biens.  pour  Pcrc  dclcur  Nation  le  Dieu  Tuilton ,  cn- 

Chaquc  Canton  tient  à  grand  honneur  de  gendré  de  b  Terre,  6c  fon  fils  Mannus.  Ils  don- 

laùTcr  autour  de  foi  un  vafte  terrain  en  friche  nentà  Mannus  trois  fils ,  qui  ont  bilic  leurs 

le  en  folitude  (*);  ils  croyent  que  c'cft  une  noms  à  trois  Peuples-,  dont  les  plus  voifins  tic 

marque  que  perfonne  ne  peut  tenir  en  leur  pré-  l'Océan  s'appellent  Ingcvonj;  ceux  qui  fui- 

fenec,  ni  réiifteràleur  valeur;  déplus,  ilss'cn  vent,  font  nommés  Hcrminons  ,6c  les  troiliè- 


croyent  plus  en  sûreté  contte  les  incurliens  fu- 
bites  de  l'ennemi.  Durant  la  Paix  ils  n'ont 
point  de  Magiftrats  en  commun;  mais  les  Prin- 
ces de  chaque  Canton  font  Juges  de  leurs 
Sujets  ,  6c  arbitres  de  leurs  différends.  Pcn- 


mes  lilarvons.  Ils  tiennent  aulfi  qu'Hercule  a 
été  dans  leur  pays.  Ils  chantent  en  allant  au 
combat.  Leur  pays  eftalfcr  fertile,  mais  ne 
porte  point  d'arbres  fruitiers ,  le  bétail  fait  leur 
feule  richefle ,  ils  font  curieux  d'en  avoir  bcau- 


:  vient  dans  leur  Pays ,  y  eft  bien 
toutes  les  maifons  lui  font  ouvertes;  on  lui 
à  manger  >  on  le  défend ,  on  le  protège,  on  le 
refpecre ,  pour  quelque  caufe  qu'il  y  vienne. 


dant  la  Guerre,  celui  qui  commande  l'Armée,  coup(r);  mais  ce  qu'ils  en  ont ,  n'eft  ni  beau 

adroitdevic&dcmort.  Le  vol  qui  fe  fait  au  ni  grand.  Ceux  qui  font  le  plus  avai  t  dans  le 

dehors  de  leur  Canton,  n'a  parmi  eux  rien  de  pays  ,nctrafiqucntqucpat  échange.  Ceux  qui 

honteux,  ils  le  louent  même  comme  un  moyen  approchent  des  frontières ,  fe  fervent  de  qucl- 

d'cxcrccrlajcuncflé,  6c  d'éviter  la  parefle;  ils  qucsmonnoycsd'or  6c  d'argent  pour  la  cem- 

ont  un  grand  rcfpcct  pour  i'hofpitahté(j  ) ,  6c  moditédu  commerce  ;  ils  préfèrent  l'argent  à 

ne  croyent  pas  qu'il  foit  permis  d'en  violer  les  l'or ,  &:  l'ancienne  monnoyc  à  la  nouvelle ,  ils 

droits  (acres ,  en  outrageant  les  Etrangers.  Qui-  aiment  principalement  celle  qui  c(t  dentelée, 

pour  s'afsûrer  qu'elle  n'cll  pas  fourrée;  &c  celle; 
où  l'on  voit  pour  empreinte  des  chariots  à  Jeux 
chevaux ,  c  cft-i-dkc  >  les  anciennes  Médailles 
Confulaircs. 

Leur  habit  ordinaire  n'eft  que  de  peaux  (c) ,  Le  fer  même  n'eft  pas  commun  parmi  cux.Oh 
ils  fc  baignent  dans  les  rivières,  hommes  6c  y  voit  peu  d'épécs,iis  portent  des  piques,  qu'ils 
femmes  indifèremmenr.  S'ils  fourfrent  des  lancent  contre  l'ennemi,  6c  avec  lefqucllcs  ils 
Marchands  dans  leur  Pays ,  c'cft  plutôt  pour  peuvent  aufli  combattre  de  près ,  ils  vont  ou 
leur  vendre  ce  qu'ils  ont  pris  fur  l'ennemi ,  que  nuds  ou  vêtus  légèrement ,  6c  fans  parure.  Peu 
pour  en  acheter  des  choies  qui  viennent  des  portent  des  cuiralTes  6c  des  cafqucs  s  mais  ils 
pays  étrangers.  Leurs  chevaux  n'ont  ni  beauté  ont  foind'avoit  des  boucliers  bien  peints,  à  leur 
ni  apparence  ;  mais  par  l'exercice  ,  il  les  ren-  manière.  C'cft  la  dernière  infamie  pour  un  Sol- 
dent capables  d'un  très  grand  travail  -,6c  au  lieu  dat,quc  d'avoir  abandonné  fon  écu,  il  nclu:  eft 
que  les  Gaulois  font  très  curieux  de  beaux  chc-  plus  permis  après  cela  d'affilier  aux  chof  es  (àin- 
vaux,  &  les  achètent  à  très  haut  prix,  les  Aile-  tes  ,  ni  à  l'Aifcmbléc  de  la  Nation.  Plulicurs  ne 
mands  n'en  veulent  point  d'étrangers.  Dans  pouvant  furvivre  à  cette  honte ,  fc  font  pendus 
les  combats  de  Cavalerie ,  fouvent  ils  fautent  de  défcfpoir,  ils  portent  au  Combat  certaines 
à  bas  de  cheval ,  6c  combattent  à  pied.  Leurs  figures  de  leurs  Dieux ,  rirecs  de  leurs  Bois  fa- 
chevaux  ont  l'habitude  dje  demeurer  au  même  crès;  ils  mènent  à  b  guerre  leurs  femmes  Se 
endroit  fans  branler  ;  &  le  Cavalier  démonte  leurs  enfans  ;  6c  prenant  quelquefois  pour  ôta- 
court  à  fbn  cheval ,  6c  remonte  quand  il  juge  à  ges  les  filles  des  Principaux  des  Provinces ,  ils 
propos.  Selon  leurs  mecurs ,  rien  n'eft  plus  hon-  croyent  qu'il  y  a  dans  ce  fexe  quelque  chofe  de 
teux  que  de  fe  fervir  d'équipage  pour  monter  à  plus  facré ,  de  plus  divin  6c  de  plus  propre  à 
chc  val ,  ils  les  montent  à  poil ,  6c  ils  ne  crain-  prédire  l'avenir  ;  ils  ne  méprifent  ni  leurs  avis  > 


brml.  4.  t.  J. 
Hofpitei  vioUr t  ntiat  putant,  qui  qui 


[«)  Câjar  lté.  cit. , 

(  jp  )  Ca/ar  t.6t a) 
t\\K  de  caufaad  ca»  veoerunt'.ab  injuria  prohibent.  fâocWqu» 
hibenc  i  h  omnium  domui  pitcm .  viftufquc  communicatur. 
Ttek.  it  mur*.  CM»  *  444.  Horpiiiii  non  ilia  «eoi  effufiùa 
induite! .  Quemc  umque  morialium  arcere  te&o  nefa»  habetur. 
Pro  fonunaquiïque  appiraù»  epulu  excipil.  tu. 

!*■  )  Càjar  M.  4,  mùm. 
a  )  Ttk.  il  mtrA.  Gtrmn.  f.  44e.  tin.  Lff. 
riri  piriter  jc  feeemnac  ignorant. 
Tom.  I. 


(  t  )  Taui.  aV  mnU.  Cirmiv.  vùiii  p.  4)4.  Célébrant 
carmimbuianiiquii  (qttad  uoumapud  illoa  mrmorijt  &  Aa- 
nalium  Renui  eft  )  l'uiftoïKm  cerii  cdiium,  &  filium  Man- 
nom ,  Sic. 

(  r  )  Htm  »*f  4)7- PewrtmifcecuoJa.  ted  plernmqucim- 
precera.  Ne »rmenn»qu»demfuu»hooor,au« elotiaf-omu.  Nu- 
méro gaudeot .  exque  lui  &  gratiffiinx  opei  niai.  Ar(em  um  £c 
juin  m  prapiiii  an  iraii  Dei  nega*eriai  atubiio'. ....  Imeriom 
Cmpliciùi  Se  aniiqutùi  permuiaiione  tncrcium  utunrur.  Pccuy 
maro pcebao»  TC'.etemKdiungum ,  rerruotbigaie/que,  &c. 
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ni  leurs  prédi&ions.fV)  On  vit  parmi  eux,  fous  des  nuits,  Se  non  pat  celui  des  jours  (g).  ^,du,rr0O. 
l'Empereur  Ve4>alicn,UDevjncixuc  Vellcda,  Ilsparoificnt armés  dans  leurs  afi'cmblécs.  Les  <fejf4i. 
w.nyc.  qy'ds  adoraient  comme  une  Décile  :  ils  en  ont  Kois  ou  les  Anciens  y  haranguent.  Les  Prêtres  ^"^J" 
i"ic«uig.  aufli  adoré <f autres, comme  Arinia,  non  d'an  y  font  faire  lilcnccx  Si  le  Peuple  approuve  le  fiTv'uîc. 
«-  cuire  fcinr,de  même  que  ces  Dieux  que  la  flat-  difcourviictcmoisjneparicchocdcicsanncs.  ïf- 
teric  crcctouslcs  jours, mais  d'un  Culte  deper-  Les  crimes  font  punis  fdon  leur  qualité  Se 
fuafion.  leurs  circonllanccs.  On  pend  à  d  es  «ti'Drcs  les 
XXIX.  Tacite  {^afloreqoedctousles  Dieux,  Mer-  traîtres  Se  les  transfuges.  Onnoycdansun  ma- 
RtLnien  cure  eft  celui  qu'ils  rcfpcâcnt  le  plus ,  ils  lui  of-  rais,cn  mettant  une  claye  par-dcllus,  les  lâches, 
àti  Gn-  frent  quelquetois  des  victimes  humaines ,  ils  fie  ceux  qui  tombent  dans  des  crimes  honteux 
biawl  adorent aufli  Mars  6c Hercule,  à  qui  ils  don-  àta nature.  L'homicide  Se  les  moindres  cri- 
nem pour  orftandes  des  animaux  vivans.Qud-  mes,  font  punis  par  des  amendes  d'un  certain 
<uies-uns  rendent  aufli  leur  culte  à  llis,  qu'ils  re-  nombre  de  chevaux  oude  vaches  (A).  Si  une 
préfententfousla  forme  d'une  barque  t  mais  ils  femme  tombe  dans  l'adultère  (t).  foi»  mari 
n'ont  point  deTemples,ilscroyent  qu'il  cftin-  la  fait  râler,  la  chailé  nue  de  fa  maifon  ,  Se  la 
digncdclagrandcur&delamajcftédesDieux,  promené,  en  la  fouettant  par  tout  le  village, 
dcles  enfermer  entre  des  murailles,ils  leur  con-  Ils  ne  font  rien  d'important ,  ni  en  public  ni  en 
fâcrenc  des  Bois  6c  des  Forets,  âfils  donnent  le  particulier,  qu'en  armes;  Se  lorfqu'on  fait  en- 
nom  de  divinité  àccfilcnce,  àcetteobfcuriré  trerun  jeune  hommedans  le  monde,  le  Prince, 
&à  ce  iecret  qui  y  regncnt,qu'on  ne  voit  point,  le  perc  ou  quelqu'un  de  fes  proches,  lui  mettent 
mais  qui  frappe  par  le  fentiment  de  rcfpeâ  6e  en  main  le  bouclier  5c  h  lance  dans  l'Alfcm- 
de  frayeur  dont  on  eft  faifi  en  y  entrant.  blcc  du  Peuple.  C'cfl  là  la  cérémonie  qui  tire 
1rs  font  fort  attachés  aux  fortilégesSc  à  la  di-  un  jeune  homme  de  la  maifon  de  fon  perc,  pour 
vination  5  ilsont  pluueurs  manières  de  forts  (/),  le  prefenterau  fervicc  de  la  Rcpublique.fic  pour 
s'ils  veulent  entreprendre  quelque  chofe,  ib  le  rendre  meinbre  de  I'Erat.  Ils  aiment  tcllc- 
jettent  plufieurs  petites  branches  d'un  arbre  ment  la  guerre,  que  fi  clic  manque  dans  leur 
fruitier,  marquées  de  certaines  notes ,  fur  un  pays ,  ils  en  vont  chercher  ailleurs.  Ils  ne  con- 
habit  blanc  ;  puis  le  Prêtre ,  fi  c'eft  une  affaire  noiifcnr  prcfquc  aucun  autre  exercice  que  ce- 
publique,  ou  le  Pcte  de  famille,  fi  c'eft  une  af-  lut-là.  Durant  la  paix ,  ilspaiTcntlctcmsà  dor- 
frrepaRiculierc,ptrendchacunedcccspeatcs  mir  ou  à  boire.  Il  n'eft  pas  honteux  parmi  eux 
verges,  &:lesélcvant  par  trois  fois  en  haut,  6c  de  palier  la  nuit  telejour  à  cet  exercice.  Hsdor- 
portant  les  yeux  au  Cid ,  il  en  tire  des  pronofti-  ment  b  ien  a  va  nt  da  ns  le  jo  ur  s  dc-là  ils  pren  nent 
ques,  fuivant  la  marque  qu'il  y  trouve  impri-  des  bains  chauds,  puis  ils  fc  rancttent  à  table, 
mée.  Ils  obfervcnt  aufil  le  vol  &  le  chant  des  Chacun  a  fa  petite  table,  Se  fon  liège  feparés. 
oifeaux,&  même  le  hcnmflèment  des  chevaux;  Ils  délibèrent  des  affaires  les  plus  ferieufes  de  la 
oriknourrilTentdanscesBoisiacrés,  desche-  gucrrc&dclapaixau  milieu  des  feftins  :  mais 
vaux  blancs  qui  n'ont  jamais  fervi  à  d'autres  u-  le  lendemain,  lorfqu'ils  font  pins  rallLs,  ilsmer- 
fagcs.OnIcsmetàuncharic4lacréq  ui  eft  mon-  tent  de  nouveau  l'arFairc  en  délibération,  6e 
te  par  le  Prêtre,  6c  accompagné  du  Roi  ou  du  prennent  leur  parti  ;  ainu*  chaque  chofe  a  Ton 
Prince  de  la  Province  ;&iis  tirent  des  préfages  cour.  Ils  donnent  à  la  confultation  celui  ou  l'cf- 
par  le  mouvement  6e  le  hennifièment  de  ces  pnt  ne  fçait  déguifer  ;  &  a  la  réfolution ,  celui 
animaux,  aufqucls  ils  attribuent  une  connoif.  où  il  eft  moins  capable  de  fc  tromper.  Leur 
fanec  des  deilcins  du  Dieu  auquel  ils  font  con-  boillpn  clt  la  bierre.  Ceux  qui  font  plus  voi. 
/acres.  Quelquefois ,  quand  ils  font  en  guerre  fins  des  deuves  Se  de  la  mer ,  achètent  du  vin. 
avec  une  nation  voiunc  ,  ils  prennent  par  a-  Leur  nourriture  eft  très  (impie  i  des  pommes 
drefie  un  homme  de  cette  Nation ,  qu'ils  font  fauvages ,  de  la  venaifon  fraîche ,  du  lait  caillé  : 
combattre  fcul  à  feul  avec  un  des  leurs,  Se  ib  mais  ilsnc font  pasfi  tempérans  pour  le  boire, 
préfagent  que  la  victoire  fêta  du  côté  de  la  Na-  Si  on  veut  leur  fournir  de  quoi  contenter  leur 
tion ,  dont  l'homme  fera  demeuré  victorieux,  foif  Se  leur  appétit ,  ils  ne  feronr  pas  plus  ai- 
Us  ne  s'afièmblent  d'ordinaire  qu'au  commen-  fésà  vaincre  par  le  vin  que  par  les  armes  (  k  ); 
cernent  ou  au  déclin  delà  Lune  :  ce  font ,  à  leur  ils  font  auifi  grands  buveurs  que  bons  guerriers, 
avis ,  les  rems  les  plus  heureux.  Ils  comptent ,  Ils  n'ont  ni  Villes  ni  Villages ,  à  la  manière  XXX. 
comme  les  Gaulois,  leur  tems,par  le  nombre  des  autres  Peuples}  ils  ne  peuvent  pas  même  IWaw, 

diem  ruletur.  marùqti  » 

ïaw».  J>  mtrit.  Gtrm.  ».  440.  A.  l'im  ,p.  4*4.  A 


(J\T*rtt  itmmi.  Gmm.t.41%.  Vidimtu  fut  Dira  Vefpav 
ftanoVelleJam  apod  plcrofqoe  numinlt  loco  habitant.  Szd  & 
ol:m  AriiiiBmâ(  tomplure»  aliii  *eoerati  tout,  non  adula- 
tion' .  n«c  tanquamtacereatDeaa. 

(♦)  U'm  ».  439.  Canertm  net  cohitxre pariniboi  Deoi, 
ocque  m  allarn  homini  orii  fpecirm  (flimilire ,  ex  tnignuadi- 
ne  cactcftiumaibtirantar.Lucw  ac  nrmora  conftf  rjint .  Dta- 
iiimqac  nomme  apptllini  fecrttumillud  quod  faU  rcTCtcttta 

-».4!9-  AB. 
Urm  p.  44a.  Nef  ditnimnumefom  >  nt  oo«  ,  M  00- 
-,  fie  coaitituiat ,  fie  ccoditunt.  Nox <ii*cexc 


Htm  t.  4*j .  A  j>  Gtr- 

T»w.  4»  mur.  Gtrm.  p.  441.  B.  444.  A.  Statim  è 


foœno  ,  quem  plcnimqur  in  dina  n'rahutit ,  lavaniur  i jrj-iùt 
«plidl . . .  Lauii  ribum  capiuot.  Separatc  linfulii  (edet ,  &  tu* 
cuiqae  menfa.  Tumadntgoùa,  née  minui  l'epiad  convim 
ptoctév 
probrot 
tiiimnoncaJc 
qoantùm  < 
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fouffrir  d'habitations  jointes  cnfemble.  Cha 


LORRAINE,  tfr,  t. 

mies  Se  des  piques.  Ils  font  paftîonnés  pour  les  Âôdû"î 


l'ont  rien  de  régulier  m  d'agréable  v  îlsn'y  Qiacun  d'eux  a  fa  demeure  &.  fon  ménage  à  la 
employent  rien  de  bien  travaillé  s  ils  enduifent  campagne.  Le  maître  éxige  de  l'cfclavc^com- 
fculcmcnt  certains  endroits ,  d'une  terre  (i  belle  mcil  fcroii  d'un  Fermier ,  une  certaine  quanti- 
&  fi  propre,  qu'elle  approche  de  la  peinture,  té  de  bled,  ou  quelque  bétail  ou  des  habits  > 
par  la  variété  de  fa  couleurs.  Ils  ont  autour  de  l'efclavc  n'eft  pas  obligé  à  d'avantage  {f>  ).  L'u- 
lcurs  maifons  de  grandsendos  ;  Se  en  quelques  furc  cft  inconnue  aux  Germains.  Leur,  fune- 
endroits  ils  font  des  lieux  foûterrains ,  pour  s'y  railles  font  iimplcs  Se  fans  oftcntation.  On  ob- 
ir étirer  dans  le  froid ,  Se  pour  y  ferrer  leurs  fruits  ferve  feulement,  dans  les  obicques  des  Grands , 
Se  leurs  provifîons.  Ils  portent  pour  tout  habil-  de  brûler  leur  corps  avec  certainsbois  paiïicu- 
leraént  un  fayon ,  fermé  d'une  boucle  ou  d'une  Iiers.  Le  bûcher  n  cft  chargé  ni  d'habits ,  ni  de 
épine.  Du  refte,  ils  demeurent  nuds  -,  ce  qui  parfums  ;  on  y  met  les  armes  du  moit ,  Se 
fait  que  pendant  l'hyvcr  ils  font  tout  le  jour  au-  quelquefois  fon  cheval  de  bataille.  Les  parens 
près  du  feu.  Les  plus  riches  fe  diftinguent  par  fé  contentent  pour  tout  maufoléc,  de  lui  cri- 
ées habits  fort  ferrés  Se  li  juftes  ,  qu'ils  repré-  ger  un  amas  de  gazons, 
fentent  tous  les  membres  du  corps.  Les  tem-  Tels  croient  les  Allemands  du  tems  de  Jules 
mes  ne  font  pas  mieux  vêtues  que  les  hommes:  Céfar  Se  de  l'Hiftoncn  Tacite»  La  plupart  des 
mais  elles  portent  ordinairement  des  habits  de  Belges,  comme  Allemands  d'origine ,  avoienc 
lin,aufquds  elles  attachent  des  bandes  de  pour-  à  peu  près  les  mêmes  mtrurs ,  Se  les  mêmes  cou- 

S>rc  ;  ces  habits  font  fans  manches ,  &  leur  laif-  tumes.  Nous  verrons  fouvent ,  dans  la  fuite  de 

ènt  les  bras  Se  les  épaules  découvertes.  La  po-  cette  Hiftoirc,lcsGcimninsiairedcstcnt.uives 

lyganue  n'y  eft  point  fouiferta  Ce  n'eft  pas  la  pourpallèr  le  Rhin  ;Se  1rs  Romains,  après  leur 

femme  qui  apporte  la  dot  à  fon  mari,  mais  le  avoir  long-rems  difputcle  partage  de  ce  fl.u- 

mariqui  l'apporte  à  fa  femme;  Se  ce  douaire  ve,  &  l'entrée  dans  les  Gau!cs,<croiitcnlïn  for- 

ne  confifte  nien  bijoux  ni  en  ornemens  pro-  ces  de  céder  à  leur  nombiecV:  à  leur  valeur ,  Se 

près  à  nourrir  la  vanité  des  femmes  ;  ce  fêta  des  de  leur  abandonner  ce  riche  pay^carleshuncs 

boeufs,  un  cheval  tout  bridé,  une  épéc,  une  comme  l'on  feait ,  croient  de  dc-là  le  Rhin ,  Se 

lance  Se  un  bouclier.  Ces  prèfens  font  comme  formoient  une  des  Nations  Germaniques, 

unclcçonpour  la  femme,  qu'elle  doit  être  la  Mais  revenons  à  la  Guerre  de  Ccfar.  Les  Sué-  XXxf, 

compagne  de  tous  les  travaux  Se  de  tous  les  ves,  qui  fontune  des  plus  grandes  Se  des  plus  G«errrdt 

dangers  de  fon  mari,  tant  dans  la  guerre  que  bclliqucufcsNaaonsdcrAÎicmagnefyJavoicnt  CrVf»»- 


:pas  paiTcr  les  plus  grands  deior-  Se  de  s  établir  comme  ils  avoicnt  pu  v,.w.o  iU„tt 

dres  pour  des  choies  communes  Se  indiffèrent  Gaules;  ceux-ci  avoient  même  rendus  tribu-  pri?us 

tes.  La  l'innocence  des  mœûrs  a  plus  de  force,  tairesceux  de  Cologne,  Se  avoient  délaie  les  fAUtt**- 

quen'en  ont  ailleurs  les  meilleures  \oix(  m  ).  Ménapiensf  *),dont  la  première  dcmcurccroit  g»*- 

Les  entans  font  nourris  durement,  Se  loin  de  fur  les  deux  bords  du  Rhin.  Us  s'éroient  même 

la  délicatcftc  Se  des  délices.  Le  fils  du  maître  avancés  jufqu'aux  frontières  dîs  Lburons,'/  >, 

n'eft  pas  traité  plus  doucement  que  celui  de  &- des  Conarufes  (  *  )  v  qui  font  clients  ou  sujets 

rcfcUvc.  Ils  font  tous  élevés  Se  a  Uaités  parleurs  de  ceux  de  Trêves.  Cclar  étant  informé  de  ces 

mercs,  dans  la  malpropreté,  dans  la  nudité,  au  chofes»  fchâta  de  venir  dans  les  G:tulcs  Si 

milieudclcurs  bêtesf  *  ).  Par  cette  éducation  ayantaftcmblélesPrincipaux  de  la  Nation  ,  il 

ils  feformentecs  corps  robuftes,  Se  ces  riches  les  engagea  à  lui  fournir  de  la  Cavalerie  Se  des 

tailles  que  nous  admirons.  Ils  ont  une  cfpécc  vivres  *  Se  marcha  contre  les  Allemands.  Il  n'é» 

defpeciaclc,  auquel  ils  prennenr  grand  plaiiir:  toit  qu'à  quelques  journées  de  leurs  demeures , 

c'eft  de  voir  de  jeunes  nommes  nuds  fauter  Se  lorsqu'ils  lui  envoyèrent  des  AmbaJlàdcurs, 

faire  des  tours  de  foùplcflc  parmi  des  épées  pour  lui  dire  (x)qu'ds  ne  cherchoient  point  i 


(!)  7aw.«M.».44?l.  NiJIii  Germanorum  populU  urbes 
habitari  Citijnorumeik.  Ne  jpati  quidero  inter  fe  juoAu  fedes. 
Colinv  di(cntiicdmrfi.mt<ms,uicarnpo«,  ut  ncmui  placuit. 

(  .»  :  Ttm  .*.!.;  44?.  Ncmoillic  virî*  rtdet  ,  nec  corura. 
pt  te  \  cor rumpi fcrulum  tcniui  ....  Plarqac ibi boni raoret 
♦aient ,  qaim  alibi  ban*  leges. 

(  ■)  ttm  ».  44}  •     omm  domo  «adi  «c  toi djdi  in  hes  arma 

in  harc  corpora  qu*  miramur  .  excrclcuct  Damtnum  ac 

terrum  nallueducitionti  delicui  dignolcat.  Iotet  tadem  pe- 
c*ra  ■  in  «adem  huran  deguni ,  &c. 

( •  }  'dtmf.44f.  A. 

(?)  Ikdtm.  Cxteritlerrii  non  ianeftro»  monta  deferi 


n  neitrum  owem  seicriptii 
1  tuim  quilquo  fcdem.lu.i 


Perlâtes  régit.  Frumemi  tnodum  Dominos ,  aotpecortt  ,  aut 
reflii  ■  ut  coloDoin;iirj|çit ,  ïiferrus  rulixnàs  parct. 

(  4  ) Co/ar , /. 4. 1. 1 . Lct Sue>e< et'.:. -ni  bcallreap  plus  étro- 
du»  que  ne  l'eft  aujourd'hui  USuabe .qui  hit  partit  de  leur  p*vi. 

(f  )  LoUftpetei  «tleiTenchiertaîont  tnconnui.pirct  qu'il» 
ont  (n-trem  changi  de  demeure*. 

(r)  Ltt  Mtn'apieni  tubitoiem  le  pays  que  comprennent 
aujourd'hui  les  tttche»  de  Qaod  Si  d'Anwr» ,  &  le  p<yt  de 
JBrabanr. 

(1  )Lcs  Eburooi  (bot  Jet  Li*(eois. 

(«)  Le»  CoodrufcsfooiceuxduCondrienx.  voifindeLiii;e. 

(x^Ca/arAAfleCtif.,  M.  |.  r*.7.  g.  9. 
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An  d„  mi  faire  la  guerre  aux  Romains  ;  mais  aulli,  qu'ils 

*lf  m»-    Tic  la  refufoient  pas,  lion  la  leur  offrait.  Que 
'""iv'of  -c'etoit  l'ancienne  coutume  des  Allemands  de 
l»fc're  wi|g.  fc  défendre  contre  quiconque  les  attaquoit: 
W-         <^uc  IcsRomains ,  s'ils  vouloient  les  recevoir 
■pour  amis,  ne  s'en reperttiroient  point.  Que 
pour  eux,  s'ils  étoient  recherchés  comme  en- 
nemis, ils  ne  craigiioiciit  perfonne  ,  Se  ne  ce- 
-doieni  en  valeur  qu'aux  fculs  Suévcs ,  à  qui  les 
Dieux  mêmes  ncpouvoicntrèulfcr.  Qjiilsnc 
demandoient  que  de  demeurer  dans  les  Terres 
qu'ils avoient conquîtes,  ouli  les  Romains  ai- 
moienr  mieux  leur  en  donner  d'autres,  qu'ils 
s'en  conrenteroient. 

Ccfar  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoir  leur 
accorder  aucune  demeure  au-deçà  du  Rhin , 
mais  qu'ils  pouvoicnt  s'adrefler  à  ceux  de  Co- 
logne, &:  les  prier  de  leur  donner  des  Terres 
pour  s  établir  dans  leur  pays.Lcs  Ambahadcurs 
lui  demandèrent  trois  jours  pour  en  informer 
IcursChcfs ,  &:  cependant  le  prièrent  de  ne  pas 
avancer  plus  avant.  Mais  Ccfar  jugeant  qu'ils 
ne  demandoient  ce  terme  ,  que  dans  la  vue 
d'attendre  le  retour  de  leur  Cavalerie  qui  croit 
allée  au-delà  de  la  Meule  pour  amaiîerdcs  vi- 
vres ,  ne  tailla  pas  de  continuer  fa  marche. 

Lorfqu'ilfuta  douze  mille  pas,  ou  quatre 
licuesdes  Ennemis,lesAmbafladcurs  revinrent, 
&  le  prièrent  de  nouveau  de  s'arrêter  au  même 
lieu;  qu'ils  députeraient  vers  ceux  de  Cologne, 
pour  leur  demander  des  allûranccs  qu'ils  fe- 
raient en  sûreté  dans  leurpays.  Céfar  y  con- 
fentit  Se  leur  promit  qu'il  n'avancerait  ce  jour- 
là  que  de  quatre  milles;  &  cependant  il  donna 
l'ordre  à  fa  Cavalerie,  qui  avoir  pris  lesdevans , 
de  ne  pas  attaquer  l'Ennemi;  mais  aufli  de  le 
repoutter,  fi  clic  en  étoit  attaquée. 

La  Cavalerie  Allemande  voyant  celle  des  Ro- 
mains qui  ne  fc  défioit  de  rien ,  fondit  fur  elle  il 
brufqucmcnt,  qu'elle  ta  mit  en  déroute,  Se  la 
pourfui vit  jufqu  a  la  vue I  de  Céfar.  II  y  eut  dans 
certe  rencontre  /oixante- quatorze  Cavaliers 
Romains  de  rués.  Dcs-Iors  Ccfar  ne  voulur  plus 
écouter  aucune  propofition  de  la  part  des  Al- 
lemands ;  Se  le  lendemain  ,  tous  leurs  Prin- 
ces, accompagnés  de  leurs  Anciens ,  étant  ve- 
nus dansfon  camp,  il  les  y  fit  retenir,  fltayant 
mis  fon  Armée  en  bataille,  il  marcha  contre 
les  Ennemis,  força  leur  Camp,  les  pourfuivit 
fort  loin ,  en  tua  un  très  grand  nombre,  &:  difli- 
padans  cette  journée  une  Armée  que  l'on  fai- 
loit  forte  de  quaranrc-rrois  mille  hommes. 
XXXII.  Apres  cette  Victoire ,  il  crut  qu'il  étoit  de  là 
ffiffift  gloire  &:  delà  dignité  du  Peuple  Romain,  de 
'"■  palier  le  Rhin.  11  y  étoit  aulli  invité  par  les 
Ubiens ,  que  nous  nommons  ordinairement 
ceux  de  Cologne,  lcfqucls  ne  portoient  pas  en- 
cre ce  nom,  Se  qui  demeuraient  alors  au-delà 
du  Rhin  (y).  Comme  ils  étoient  prefles  par  les 
Suc  ves ,  ils  promcttoicnt  toute  forte  de  lecours 
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aux  Romains,  s'ils  vouloient  paner  lcRhin ,  Se 
rcpoulfer  leurs  Ennemis  bien  avant  dans  leur 
pays.  Céfar  ayant  pris  d  rcfolurion ,  ne  jugea 
pas  qu'il  fût  ni  fur  pour  fon  Armée ,  ni  honora- 
blcauxRomains ,  de  palier  le  Rhin  fur  des  na- 
vires. Il  réfolur  de  faire  un  pont  fur  ce  fleuve; 
il  l'entreprit ,  Se  l'acheva  en  dix  jours  ;  il  y  paflk 
fon  Armée,  marcha  contre  les  Sicambrcs,  ra- 
vagea leur  pays.déli  vra  les  Ubiens  qui  l'a  voient 
appelle  à  leur  lecours ,  reçut  les  otages  d'un 
grand  nombre  de  Provinces  qui  vcnoicnt  lui 
demander  fon  amitié;  &  ayant  appris  que  les 
Suévcs  seraient  retirés  dansleurs  Terres,  û  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  y  aller  chercher.  Après 
avoir  (cjourné  feulement  mx-huit  jours  au-delà 
du  Rhin ,  il  rcpallà  ce  fleuve ,  &  réfolut  d'aller 
en  Angleterre.  11  y  pafla  en  effet  :  mais  cet  évé- 
nement ne  regarde  point  notre  fujet. 

L'année  fuivante,  il  fc  difpofa  à  pafTcr  de 
nouveau  en  Angleterre  (il:  mais  auparavant  il 
jugea  nécellàire  d'aller  dans  le  pays  de  Trêves 
avec  quatre  Légions  Se  Zoo.  Chevaux  ;  parce 
que  ceux  de  cette  Province  ne  fc  rrotivoicnt 
pas  aux  Aucmblécs  générales  des  Gaulois ,  n'o- 
béïfloicntpas  aux  ordres  qu'on  leur  envoyoir, 
&follidroient  les  Allemands  àpailcr  le  Rhin. 
La  Cavalerie  Trévincnne  pafle  pour  la  meil- 
leure de  toutes  les  Gaules  ;  ils  font  auflï  fort 
puiilâns  en  Infanterie ,  Se  leurs  frontières  tou- 
chent le  Rhin.  En  ce  tcms-là  Induciomarc  Se 
Cingentorix  fc  difputoicnt  la  fupreme  auronte 
dans  ce  Pays.  Cingentorix  n'eut  pas  plutôtap- 
pris  l'arrivée  de  Céfar  Se  de  fes  Légions ,  qu'il  fe 
rendit  près  de  lui  ;  l'ailùra  de  fon  obcïflance, 
&  de  celle  des  liens;  lui  fit  fçavoirqu'Inducio- 
marclevoitdcs  Troupes  de  Cavalerie  Se  d'In- 
fanterie ,  Se  qu'd  avoir  jetté  dans  la  forêt 
d'Ardcnnc  ,ccux  de  fon  parti  qui  n  etoient  pas 
en  état  de  porter  les  armes  ;  qu'en  un  mot  ,  il 
étoit  tout  difposé  à  lui  taire  ta  guerre.  Quelques 
autres  Princes  du  pays  imitèrent  l'exemple  de 
Cingentorix ,  Se  vinrent  trouver  Céfar. 

Induciomarc  l'ayantappris,  lui  envoya  auflî 
des  Ambailàdcurs,  pour  lui  dire ,  que  s'il  ne  s'é- 
toit  pas  rendu  auprès  de  lui  comme  les  autres, 
c  etoit  pour  maintenir  la  viuc  oc  la  i  rovince 
dans  le  devoir,  de  peur  que  le  Peuple  aban- 
donné de  laNoblcfle,  ncfclaillàt  allcrà  quel- 
que chofe  dont  il  pourrait  fe  repentir  :  Qu'il 
pouvoir  compter  que  la  Province  étoit  à  lui  ;  &c 
que  s'il  l'a  voit  pour  agréable ,  il  viendrait  lui- 
même  vers  lui  ,  Se  lui  remettrait  fa  fortune 
&  fes  intérêts ,  avec  ceux  du  pays.  Céfar 
n'ignoroit  pas  le  motif  qui  faifoir  ainfi  parlée 
Induciomarc ,  &:  quelle  etoit  la  vraye  caufe  de 
fon  retardement  :  mais  comme  il  avoit  tou- 
jours à  coeur  fon  voyage  d'Angleterre,  &:  qu'il 
ne  vouloit  pas  palier  la  Campagne  dans  le  pays 
Trêves,  il  lui  manda  de  le  venir  trouver  avec 

obéît ,  Se  les 
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foi  amena ,  au  nombre  des  étages  croient  tous  conlidération  des  obligations  particulières  qu'-  AndumoB. 
IcsPnncipaux  du  Pays,  &:  entre  les  autres  fon  il  avoir  à  Ccfar,  il  lcurconfcilloïrcnamidc  fc  «Je  1949- 
proprefils,  qu'il  mirentre  les  mains  de  Ccfar.  rcrtrcrvcrsQuinrusCiccron.ou  vcrsLabicnus:  ™mJmf' 
Celui-ci  les  reçut  bien,  rallùra  Induciomarc,  Que  non  feulement  il  ne  s'y  oppoferoir  pas,  i-£x« »ulj. 
A:  l'cxho'rtâ  à  demeurer  dans  le  devoir.  nuis  qu'il  favonlcroir  même  leur  retraite.  Ce  f  4- 

Cependant  il  travailla  (ous  main  à  reconci-  confeil  fut  fuivi ,  quoi  qu'avec  allez  de  conrra- 
licrlcs  Principaux  dcTrévcsàCingentorix;  il  diction.  Les  plus  lenfcs  vouloiciw :  qu'on  fc  de- 
les  art'cmbla,  Se  Icurparlacn  particulier  pour  fiàtdcsconfcilsd'uncnncmi.quclachofectoir 
cela.  Il  crut  qu'rlétoit  de  ion  propre  intérêt  de  allez  de  conlequcncc.pour  en  attendre  l'cclair- 
fairc  valoir  auront  qu'il  pourroit  parmi  lcsTré-  eiflement ,  qu  ils  croient  en  sûreté  dans  leur 
vincns,  l'autorité  d'un  homme  qui luictoit  fi  Camp  ,  que  c  croit  apparemment  un  piége 
dévoilé,  Se  qui  lui  avoir  rendu  dans  cette  occa-  qu'on  vouioitlcur  tendre  :  nuis  les  phis  rirfu- 
uon  un  fi  grand fervicc.  Induciomarc  s'en  ap-  dcs& les  plus imprudens  remportèrent.  Ils  re- 
perçait -,  &:  outré  de dcfcfpoir qu'on luidébau-  prcfcntoicnrqaefil'avisd'Àmbiorixéroitf.uix, 
ch.it  fes  meilleurs  amis,  il  conçut  Contre  les  ils  ne  rifquoicirt  tirti  defortir  de  îeurCamp, 
Romains  une  averiion  dont  il  ne  revint  jamais,  pmfqu'ils  arriveroient  fans  danger  au  plus  pro- 
chain quartier  :  mais  que  s'rl  ctoit  vrai ,  le  meil- 
leur Se  le  plus  sûr  parti  étoit  de  fc  retirer,  Se  de 
fc  mettre  de  bonne  heure  en  sûreré,  &:  avant 
que  leurs  Ennemis  furtent  devenus  plus  forrs. 

il  fut  donc  réfohi  qu'on  decamperoit  le  len- 
demain matin.  Il  étoit  minuit  quand  on  for- 
nt  du  Confeil  de  Guerre,  &:  les  ooldars  pail'c- 
rent  le  refte  de  la  nuit  à  fc  préparer  au  départ. 


Mais  il  ktûit  alors  entre  les  mains  de  Céfar ,  &: 
il  lui  fallut  dirtimulcr  fon  mécontentement. 
Céfar  pai  nt  du  pays  de  Trêves ,  Se  alla  en  dili- 
gence au  heu  ou  il  devoir  s'embarquer  pour 

E aller  dans  la  grande  Bretagne.  Son  partage  fut 
curcux  (  4  ) ,  Se  A  alfujcttit  les  Peuples  de  ce 

fays.  Mais  a  pcineavoit-il,  à  Ion  retour ,  diltri- 
uefes  Troupes  dans  leur  Quartier  d'hy  ver , 
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qu'il  apprit  que  plulicuts  peuples  dcsGaulcss'é-  Ils  partirent  au  point  du  jour  en  gens  qui  ne  fc 

toicntfoûlcves.&ravoicntconfpiré  d'en  cluf-  déhoienr  de  rien,  Se  comme  ayanr  reçu  cet 

fer  les  Romains,  à  la  folliciration  d'Inducio-  avisdumeilleurdclcùrsamis.lesrangstrèspeu 

mare  (  b  ).  Voici  comme  la  chofe  commença  à  ferrés ,  Se  le  Soldar  fort  chargé  de  butin  &  de 

éclater.  provifions.  A  peine  curent-ils  fait  deux  mille 

Ambionx  Se  Cuivulcus ,  Princes  des  Ebu-  pas ,  qu'ils  fc  virenr  rour  d'un  coupeharges  par 

rons,  ou  du  pays  de  Liège,  ayanr  fourni  à  Sa-  une  embufeade  qu'Ambïorix  avoir  placée  la 

binus&àCorta.quiavoicntlcurCampau  voi-  nuir  précédente  aux  deux  côtes  d'unclonguc 

finage  de  leur  Province ,  le  fromenr  ncccflairc,  vallée  ,  où  les  Romains  s'ctoicnt  imprudem- 

Se  l'ayant  même  tait  conduire  dans  leurCamp,  ment  engagés.  Ceux  qui  commandoicnt  les 

ordonnèrent  tout  d'un  coup  à  leur  peuple  de  Légions ,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  ranger 

prendre  les  armes ,  Se  de  donner  fur  ceux  des  lcursTroupcs,&:  pour  les  rafl'cmblcr,  mais  leurs 

Romains  qui  étoicnt  allés  quérir  du  bois  ;  efforts  furent  inutiles:  Ambiorix  en  fît  périr  un 

les  ayant  défaits ,  ils  attaquèrent  brufqucmcnc  grand  nombre ,  les  autres  fc  fauverent  comme 

leur  Camp  :  nuis  y  ayant  trouve  plus  dcrcli-  uspurent.IesunsvcrsleCampdeLabienusdu 

fiance  qu'ils  ne  croyoient,  ils  rctircrcnr  leurs  côté  dcTrévcs,& les  aurres  dans  le  Camp  qu'ils 
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Troupes  de  l'attaque,  Se  et îcrcnt  aux  Romains, 
félon  leur  coutume ,  que  s'ils  vouloient  leur  en- 
voyer quelques-uns  acs  leurs  ,  pour  entrer  en 
conférence ,  ils  leur  diroicnt  des  chofes  impor- 
tantes quilcs  conccrnoient.On  leur  en  voy  .1  en 
crf'ctTCUx  perfonnes  de  marque , Caïus Àrpi- 
mus Chevalier  Romain ,  &:  un  nommé  Quin- 
tus  Junius  Eipagnol,qui  étoit  connu d'Ambio- 
rix.  Celui  ci  leur  déclara  que  ce  jour-là  même 
toute  la  Gaule  s'étoit  foùlcvéc  contre  les  Ro- 
mains ,  Se  ^voit  confpiré  de  les  charter  du  pays  ; 
que  pour  lui  il  n'étoit  entré  dans  cette  configu- 
ration que  malgré  lui ,  Se  n'avoir  fait  attaquer 
leur  Camp  que  force  par  les  peuples  de  fa  Pro- 
vince :  Qu'il  n  ctoit  pas  artez  dépourvû  de  fensj 
pour  fc  croire  capable  de  faire  fcul  la  guerre 


venoient  d'abandonner  -,  ils  y  furenr  inconri- 
nenr  affiégés,&:  après  avoir  vaillammcnr  réfifté 
jufqu  a  la  nuir ,  ils  fc  ruèrent  fun  l'autre  ,  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  des  Ennemis* 
Ambiorix  fier  de  ce  fuccés,  accourt  au  plu- 
tôt dans  la  Prov  inec  des  Nervîcns  (  c  ),  qui  font, 
comme  on  croit,  ceux  de  Cambrayi  leur  ra- 
conte ce  qu'il  vient  de  faire ,  les exhortci  atta- 
quer Quintus  Ciccron  dans  fon  Camp ,  Se  leur 
promet  fon  fecours  pour  cela.  Les  Nervicns 
prcnnenrlcsarmcsi  Se  aidés  d' Ambiorix  Se  dé 
les  voifins,  artaquent  vigourcilfemcntCiccron: 
mais  il  ft  défendit  avec  rant  de  courage  pen- 
dant pluficurs  jours,  qu'il  eut  Icloilir  d'infor- 
mer Céfar  du  danger  où  il  étoir.  Les  Princes 
des  Nervicns  demandèrent  une  cnrrcvûé'avcc 
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aux  Romains  ;  mais  que  le  jour  éroit  pris  pat  Ciccron  :  ils  lui  dirent  que  toute  la  Gaule  étoit 

toutes  les  Gaulcs.pour  les  attaquer  tous  enfem-  en  armes:  que  les  Allemands  avoient  parte  le 

blc  dans  leurs  Quartiers,  afin  qu'ils  ne  pull'cnt  Rhin;  que  les  Romains  ctoient  attaques  dans 

pas  fe  donner  du  fecours  l'un  à  l'auttc  :  Qu'en  tous  leurs  Camps,  que  pour  eux  ils  ne  cher- 
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choientpointàfaircpcrirlreLégionsqiiiétoicnt  dit«fut  eux  avectant  d'rmpétuofitc,qu  il  les  mit 

dans  leur  pays,  comme  avoit  fait  Ambiorix,  en  déroute,  en  tua  un  grand  nombre  ;  &:  ne 

mais  qu'ils  ne  pouvoientfcrcfoudic  à  voir  tous  pouvant  les  pourfuivre  bien  loin,  àcaufe  des 

les  ans  les  Troupes  Romaines  prendre  leur  bois&  des  marais,  il  arriva  le  même  jour  au 

Quartier  dans  leur  pays  » qu'il  pouvoir  fe  reti-  Camp  de  Ciccron  ,  où  il  trouva  que  de  dix 

rer ,  lui  &:  l'es  Troupes ,  où  il  voudroit.  Ciccron  Soldats ,  à  peine  il  y  en  avoit  un  qui  n'eût  reçu 

ne  fe  lai/la  pas  furprendre  par  ces  difeours,  &  quelque  blcflurc. 

léliftatoujoiirsavectoutclavalcurimagiiiable.  La  nouvelle  de  cette  victoire  parvint  au 

Céfar  étant  enfin  informe  {d)  du  danger  des  Camp  de  Labicnus  par  le  moyen  de  ceux  de 

Légions  par  un Efclavc Gaulois,  qui  dansl'cf-  Rhcims,cnmoinsdc90uiohcurcs,  quoiqu'd 

peranec  d'obtenir  fa  liberté  ,  lui  avoit  porté  fût  à  plus  de  50.  milles,  ou  16.  grandes  lieues  de 

une  Lettre  enfermée  dansun  javelot,  dépêcha  diltance  (/).  Iuduciomarc  Chef  de  ceux  de 

en  même  tems  à  tons  fes  Commandans  qui  Trêves ,  &:  auteur  de  toute  cetc  confpiration , 

croient  à  portée,  de  venir  à  lui  en  toutedili-  lequel  devoir  le  lendemain  attaquer  Labicnus, 

gence,  pour  aller  fecourir  Ciccron.  Il  avoit  ayantapprisecquis'étort  pa(lc,s'cnfuitlanuir 

cent  a  Labicnus  d'y  accourir  comme  les  autres:  fui  vante ,  &.*  fe  retira  avec  toutes  fes  Troupes 

mais  celui-ci  lui  fit  reponfe,  qu'étant  au  milieu  plus  avant  dans  le  pays  de  Trêves.  Il  n'y  dc- 

du  pays  de  Trêves  ,  environné  de  toutes  les  meura  pas  en  reposjil  ne  cefia  pas  pendant  tout 

Troupes  de  cette  Province ,  qui  n'étoient  qu'à  l'iiyvcr  d'envoyer  des  Ambailàdcurs  au  -  delà 

troismillcs  dcfcmCamp,  il  avoit  tour  à  crain-  du  Rhin.pour  tâcher  d'engager  IcsAllcmands  à 

dre,  après  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Sabinus ,  s'il  faire  irruption  dans  lcsGaulesJcurpromcttant 

fortondc  fes  rcttanchcmcns,  &cxpofoitain(i  de  l'argent  ,  &  difant  que  l'armcc  Romaine 

fes  Lcçions  à  la  fureur  d'un  Ennemi  victorieux,  ctoit  tellement  aifoibhc  par  les  dernières  pertes 

11  lui  donnoit  avis  en  même  tems  de  ce  qui  vc-  qu'elle  venoit  de  faire,  qu'il  n'en  rcftoit  qu'une 

noit  d'arriver  dans  le  pays  de  Liège.  Céfar  ap-  allez  petite  partic(f):  mais  il  ne  put  leur  pet- 

prouva  fa  conduite  ;  &:  quoi  qu'au  lieu  de  trois  fuader  de  palier  le  Rhin.  Ils  répondirent,  que 

Légions  fur  lefqucllcs  n  comproit ,  il  n'en  eût  l'ayant  déjà  fait  inutdement  par  deux  fois ,  &C 

2uc  deux ,  il  marcha  en  diligence  au  fecours  de  dans  la  guerre  d'Arioviltc ,  Se  au  pailàge  des 

jeeron.  Tcnchtcriens,  ils  ne  vouloient  plus  s'y  hazar- 

Etant  arrivé  fur  les  frontières  du  Cambrefis ,  der.  L'inutilité  de  ces  tentatives  ne  le  rebutta 

il  lui  écrivit  en  Grec ,  de  peur  que  les  Ennemis  pas.  Il  continua  à  lever  des  Troupes ,  à  exiger 

n'intcrccptalTent  la  Lettre,  &rncdécouvriiVcnt  des  Milices  des  peuples  voilins,  a  acheter  des 

(ôndclTcin;  &  lui  fit  fçavoir  qu'il  auroirbien-  chevaux,  à  gagner  par  de  grands  préfens  ceux 

tôt  du  fecours.  Il  avoir  donné  ordre  au  Ca  va-  qui  éroicnt  bannis  ou  condamnés  :  il  forma 
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lier  qui  portoit  la  Lettre,  en  cas  qu'il  ne  pût,  à 
caufe  des  A/Oégeans ,  entrer  dans  les  Rcrran- 
chcmcr.s ,  d'attacher  la  Lettre  à  un  javelot ,  Se 
delà  jetter  dans  le  Camp  de  Ciccron.  Mais  le 
hazard  voulut  que  le  javelot  demeurât  pendant 
deux  jours  attachéà  uncTour ,  fans  qu'on  s'en 
apperçût.  Le  troiliémc  jour  un  Soldat  le  vit ,  le 
détacha,  &:  l'apporta  à  Ciceron,avcc  la  Lettre , 


une  Armée  nombreufe ,  Se  s'acquit  dans  toutes 
lcsGaulcs  une  fi  grande  autorité,  qu'on  lut  en» 
voyoit  de  toutes  parts  des  Ambaiiàdcurs ,  pour 
lui  demander  fon  amitié  Se  fa  protection. 

Quand  il  vit  que  l'on  venoit  à  lui  d'inclina- 
tion,^ qu'il  pouvoir  compter  fur  la  difpoiition 
des  Peuples ,  fçachant  d'ailleurs  que  ceux  de 
Scns&rccuxdupaysChartrain,quicra)gnoicnt 
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qu'il  lut  dans  i'alTcmbléc  de  fes  Soldats;  ce  qui  le  rciTcntimcnt  des  Romains,  de  même  que 
les  remplit  d'une  joyc  Se  d'une  ardeur  nouvelle,  ceux  de  Cair.bray,  Se  les  Aduatiques ,  qui  font 
En  même  tems  ils  vitcnt  de  loin  lafuméc,  qui  ceux  de  Namur  ou  du  Hainaut,ctoicnt  duopo- 
les aflûra  de  plus  en  plus  de  l'arrivée  du  fecours.  fes  à  prendre  les  armes ,  Se  qu'il  ne  manqferoit 
Le*  Gaulois  informés  par  leurs  Efpions,  de  la  pas  de  Soldats  qui  fe  joindroient  volontaire- 
venue  de  Céfar  (  r  ) ,  levèrent  le  Siège ,  &:  mar-  ment  à  lui ,  s'il  vouloir  feulement  fe  montrer 
cherent  à  fa  rencontre  au  nombre  d'environ  hors  de  fa  Province  1  il  indiqua  une  Aflêmblée 
foixanre  mille  hommes.  Le  lendemain  Céfar  des  Gaulois  en  armes.  Ccftlà  parmi  euxcom- 
les  vitquil'attendoicnt  dans  une  grande  plaine  me  le  lignai  de  la  guerre:  tous  ceux  qui  font  en 
ayant  un  ruifleau  devant  cux.D  n'a  voit  que  fept  âge  de  porter  les  armes,  font  obligés  de  s'y  ren- 
millc  hommes;  Se  voulant  encore  amoindrir  dre  ;  Se  celui  qui  y  arrive  le  dernier,  cft  mis  à 


fa  petite  Armée  aux  yeux  des  Ennemis ,  il  fe  re- 
trancha Se  fe  reflerra  aurant  qu'il  put ,  feignant 
de  n'ofer  en  venir  à  un  combat.  Les  Gaulois 
concûrcnttant  de  mépris  de  rArmécRomamc, 


qu'ils  paiîcrcnt  le  ruilleau ,  &c  tinrent  le  ranger  fes  biens.  Il  fit  fçavoir  à  l'Aflcmbléc,  qu'il  ctoit 
dansunterrain  défàvantagcux.Céfar  fortit  tout  mandé  par  ceux  de  Sens,par  ceux  de  Chartres, 
à  coup  de  fonCamp  par  toutes  les  portes,^  fon-  &:  par  divers  autres  Peuples  des  Gaules  :  qu'il 
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mort  enpréfencc  déroute  la  multitude.  Dans 
cette  Ailcmblèe  Induciomare  fit  déclarer  En- 
nemi public  Cingcntorixfon  rival ,  qui  s'etoit 
attache  au  parti  de  Céfar,  Se  fit  confiiquer  cous 
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prendrait  fa  route  par  les  Terres  dcRhcims  i 

qu'il  les  ravagerait,  mais  qu'auparavant  il  vou- 
loit  forcer  le  Camp  de  Labicnus  i  Se  en  même 
terris  il  donna  fes  ordres  pour  cela. 

Labicnus  ne  le  cnugnoit  pas ,  étant  dans 
un  Camp  bien  fortifie  par  la  nature  &  par  l'art. 
D'ailleurs  il  étoit  très  attentif  à  ne  manquer 
aucune  occalion  de  fc  dilbngucr.  Ayant  donc 
appris  de  Cingcntorix  Se  de  fes  adhérans,  les 
difeours  qu'lnduciomarc  avoit  tenus  dans 
rAllcmbléc ,  il  femiten  crat  de  lui  taire  tètc,& 
envoya  du  monde  dans  les  Provinces  voiiincs > 
pour  leur  demander  de  la  Civalcnc  à  un  cer- 
tain jour  marqué  i  car  il  ne  manquoSt  pas  d'In- 
fanterie. Cependant  Induciomare  s'etott  ap- 
proche de  fes  Retranchemcns ,  Se  tous  les  purs 
il  faifoit  des  courfes  aux  environs  avec  la  Cava- 
lerie ,  tant  pour  obferver  la  lîniation  des  lieux» 
que  pourattireilcsRomainsàuneConfcrcnce, 
ou  pour  les  intimider.  Quelquefois  même  ils 
jertoient  des  traits  jufqucs  dans  le  Camp  de 
Labienus:mais  celui-ci  contcnoit  les  (iens  dans 
leurs  Rctranchemens ,  cvii'oublioit  rien  pour 
faire  croire  à  Induciomare  qu'il  le  craignoit 
beaucoup.  Il  le  crut  en  effet ,  5c  conçut  un 
grand  mépris  pour  les  ennemis. 

Toute  la  Cavalerie  que  Labicnus  avoit  man- 
dée des  Provinces  voiiincs  ,  étant  a mli  arrivée 
tn  une  feule  nuit,Labicnus  la  fit  entrer  dans  l'on 
Camp  (i  (ccrcttcmcut,  que  les  Ennemis  ne  s'en 
appercurent  point ,  Se  qu'ils  n'eurent  aucun 
vent  de  leur  arrivée.  Le  lendemain  Inducio- 
mare vint  à  fon  ordinaire  avec  faCavalcric  vol- 
tigeraurour  du  Camp  des  Romains,  leur  in- 
fultant,  fiijctiantdcs  dards  jufqucs  dans  leurs 
Rctranchemens.  Il  pafla  une  grande  partie  du 
jourdans  cet  exercice.  Enfin  Uir  le  foir ,  com- 
me fes  gens  fc  retiraient  en  défordre, qui  d'un 
côtc>  qui  d'un  autre,  Labicnus  fit  fbrtii  tout 
d'un  coup  fa  Cavalerie  par  deux  portes ,  &:  don- 
na ordrea  (es  gens  dctietircr  que  fur  Inducio- 
mare, 3c  de  le  lui  amener  vif  ou  mort ,  promet- 
tant de  grandes  récompenfes  à  celui  qui  lui  en 
apporterait  la  tête.  La  fortune  féconda  fon 
dcflcin.  Induciomare  fut  tué  en  partant  le  gué 
d'une  Rivière,  &fa  tête  fut  apportée  à  Labie- 
nus.  Li  Cavalerie  Romaine  fit  un  grand  car- 
nage des  Ennemis;  les  Troupes  étrangères  qui 
seraient  données  à  Induciomare ,  fc  retirèrent 
chacune  dans  leur  Province,  Se  toute  la  Gaule 
fut  en  paix. 

Mais  cette  tranquillité  ne  dura  pas  long- 
tems.  Ceux  de  Trêves  déférèrent  la  fouve- 
rainc  autorité  aux  proches d'Induciomarc,qui 
neccilcrcntdc  follicitcr  les  Allemands  à  pailet 
le  Rhin,  leurpromcttant  pour  cela  de  grades 
fommes(&).  Comme  les  plus  votàns  du  Rhin 
refufoient  d'entrer  dans  leur  conipiration  ,  ils 
s'adi  cU'erent  aux  plus  éloignés ,  don  t  quclqucs- 
ln    uns  prirent  leur  parti.  Ils  le  jurèrent  amitic,  8c 
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on  leur  donna  des  otages  pour  àflùrancc  du  An,iumoo. 

payement.  Ils  firent  alliance  avec  Ambiorix  Je  194? 
Cher  de  ceux  de  Liège,  Se  on  la  confirma  par 

les  plus  religieux  fermens.  De  plus,  les  peuples  i-fcreYul*. 

duCambrdis('<J,  duBtabanr,  du  Hainaut,&:  M' 


u  voilinagCjétoicnt  en  armes,  aufîi  bien  que 
les  Allemands  de  deçà  le  Rhin  ,  ceux  dcScns 
ne  fc  trouvoient  point  aux  Ailcmbiccs  com- 
munes ,  Se  prcnoicnt  des  mefurcs  avec  caix  du 
paysChartrain ,  Se  des  Provinces  voiiincs ,  qui 
eraicnt  mécontens.  Céfar  informé  de  tous  ces 
mouvemens ,  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de 
temsà  perdre,  Se  qu'il  devoir  încdlamir.cnt 
fc  difpofcr  à  la  guerre.  Ainli  avant  la  fin  de 
l'hyvcr,il  menaquatre  Légions  contre  les  peu- 
ples du  Cimhrciis;  Se  avant  qu'ils  pufïcnt  re- 
cevoirdu  fecours,  il  leur  enleva  beaucoup  de 
bétail,  fit  le  dégât  dans  leur  pays,  fc  les  obli- 
gea de  lui  fournir  des  ôrages  pours'ailurer  de 
leur  fidélité.  Après  cette  expédition  ,  il  rame- 
na les  troupes  dans  leurs  Quartiers. 

Au  commencement  du  Printcms('iéJ  il  con- 
voqua une  Allcmblècdcs  Gaules  ;  Se  toutes  les 
Provinces  s'y  étant  trouvées,  à  l'exception  de 
celles  de  Trêves,  de  Soiflonsfc  de  Chartres,  il 
prit  leur  abfence  comme  une  rupture,  fc  une 
dpece  de  déclaration  de  Guêtre.  En  même 
tems  il  transféra  rAllcmbléc  à  Paris  ;  fc  ayant 
déclaré  publiquement  fa  volonté  aux  Gaulois , 
il  parrit  le  même  jour,  Se  s'avança  en  diligence 
vers  Soldons.  A  fon  arrivée,  Avoqui  avc:t  inf- 
pirc  l'clprit  de  révolte  à  fescompatriottes,  vou- 
lut faire  retirer  tout  le  peuple  dans  les  villes: 
mais  Cèfat  ne  leur  en  don  na  pas  le  loiiir  ;  ils  fu- 
renr obligés  de  fefoûmcttrc,  Se  de  lui  donner 
des  otages.  Ceux  de  Chartres  en  firent  de  mê- 
me. Apres  cela  Céfar  revint  à  Paris  où  étoit 
l'Artcmblèc  de  la  Gaule;  &  ayant  ordonné  i 
chaque  Province  de  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  Civalcnc ,  il  tourna  toutes  fes  for- 
ces contre  Ambiorix  ,  fcmix  de  Trêves.  11 
étoit  pci  i'uadéqu' Ambiorix  ne  voudrait  jamais 
en  venir  à  une  bataille;  îlfçavoir  qu'il  étoit  en 
liaifon  avec  les  Ménapicns,  qui  font  les  peuples 
du  Brabant,  de  Gand  Se  d'Anvers ,  dont  le  pays 
clt  couvert  de  matais  Se  de  bois ,  Se  qu  i  etoienc 
les  lculs  de  route  la  Gaule  qui  n'avoient  jamais 
cnvoycd'Ambailadcurs  pour  demander  la  Paix 
à  Céfar.  Il  étoit  de  plus  informé ,  que  ceux  de 
Trêves  avoientété  les  entremetteurs  de  l'ami- 
tié qui  étoit  entre  les  Ménapicns  Se  les  Alle- 
mands. Il  crut  donc  qu'il  étoit  de  la  dernière 
conlcqucnce  >  avant  que  d'attaquer  Ambiorix, 
de  marcher  contre  les  Ménapicns, pour  lui  cou- 
per le  fecours  qu'il  en  pourroir  cfpcrcr ,  6c  pour 
empêcher  qu'en  l'attaquant  le  premier,  il  ne 
fejcttâtp«»r  Jéfcfpoir  parmi  les  Ménapicns,  Se 
n'attirât  encore  les  Alla  nands  de  de-la  le  Rhin 
iur  les  bras  des  Romains. 

Céfar  envoya  donc  le  gros  bagage  dcl'Ar- 
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A„du(M0.  mée,  avec  deux  Légions ,  àLabienusquiétoit 
«le  j9ço.    dans  le  pays  de  Trêves.  Pour  lui  il  marcha 
*  ën\Ju!t  *vcc        Légions  contre  les  Ménapiero.  Ces 
i*™  ™%.  peuples,  à  fon  arrivée ,  fans  fc  mettre  en  peine 
«•         de  lui  oppofet  une  Armée ,  fc  contentèrent  de 
"fe  retirer  dans  leurs  bois  Se  dans  leurs  matais ,  Se 
-d'y  conduire  leurs  bcfljaux&  ce  qu^ls  avoienc 
•de  meilleur ,  ne  s'imaginant  pas  qu'on  pût  les 
y  forcer.  Cclar  partagea  fon  armée  en  trois 
•Corps , jetta  des  ponts  en  divers  endroits ,  fît  le 
"dégât  dans  le  pays  >  y  brûla  ce  qu'd  trouva  d'é- 
■dihecs ,  ic  prit  grande  quantité  de  bétail  ;  ce 
xjui  effraya  ii  fort  les  Ménapicns,  qu'ils  lui  en- 
voyèrent demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda, 
«  condition  qu'ils  lui  envoyeroient  des  otages  > 
&  ne  recev  roientdans  leors  Terres  ni  Ambio- 
rix  ni  fes  Généraux.  Il  y  laiflâ  Conciusd'Arras, 
avec  de  la  Cavalerie,  pour  garderie  pays,  & 
'marcha  dans  la  Province  de  Trêves. 
XL.        Pendant  qu'il  failoit  ainiila  guerre  aux  Mfe- 
Ctux  dt  napi  cns ,  ceux  de  Trêves  fc  di/pofoien t  à  forcer 
vent  "u-  <knsfbn^mpLab'cnu$>  avec  la  Légion  qu'il 
™       commandoit.  Us  marchèrent  contre  lui  avec 
l,t„HI      ungros  corps  de  Cavalerie  Se  d'Infanterie.  Ils 
tUni  fi*    néroient  qu'à  deux  journées  de  fon  Camp , 
Cdmp.      quand  ils  apprirenc  qu'il  lui  étok  venu  deux 
Légions  de  renfort.  Ils  s'arrêtèrent  à  cinq  lieues 
•du  Camp  des  Romains,  réfolusd'y  attendre  le 
fecours  des  Allemands.  Labicnus  ayant  appris 
leur  réfolution,  ne  douta  pas  que  la  témérité 
<les  Gaulois  ne  lui  fournit  quelque  occaiion 
de  les  battre.  Il  fortit  de  fes  Rerranchcmcns,  où 
il  laiffa  cinq  Compagnies  pour  la  garde  du  ba- 
gage, partira  la  tetc  de  vingt-cinq  Cohortes , 
A:  d'un  gros  corps  de  Cavalerie,  &vinrfc  pof- 
ter  à  mille  pas  des  Ennemis,  où  il  fe  fortifia.  II 
y  avoit  entre  les  deux  Armées  une  Rivière  diffi- 
cile à  pafler ,  profonde ,  Se  ayant  les  bords  cf- 
carpés.  D  n'avoit  nulle  envie  de  la  pafler  >  Se  il 
necroyoit  pas  que  ceux  de  Trêves  feroient  af- 
fez  hardis  pour  lewrc,  d'autant  plus  qu'usât- 
cendoient  du  renfort  des  Allemands.  Voici 
donc  le  ftratageme  dont  il  ufa  pour  les  engager 
au  Combat. 

Il  dit  tout  haut  à  fes  Soldats ,  que  puifque  les 
Allemands  étoient  attendus  à  tout  moment ,  il 
nevouloitpas  expofer  fa  pcrfonnc&  fon  Ar- 
mée au  danger ,  Se  que  le  lendemain  de  grand 
marin,  il  s'en  retourneroit  à  fon  Camp.  Cette 
réfolution  fut  bien-tôt  portée  â  l'Armée  dcsEn- 
nemis  par  quelques  Gaulois ,  dont  il  y  avoit 
grand  nombre  parmi  les  Troupes  de  Labicnus, 
«5c  dont  plulieurs  confervoient  toujours  de  l'af- 
fection pour  leurs  compatriotes.  La  nuit  même 
il  fît  venir  les  Tribuns ,  «Se  les  autres  Officiers, 
leur  découvrit  fon  vrai  deflein  >  leur  dit  de  faire 
décamper  l'Armée,  même  avec  plu*  de  bruit 
A:  de  defordre  qu'il  n'eft  ordinaire  auxTroupcs 
Romaines ,  afin  de  faire  croire  aux  Ennemis 
que  ce  départ  étoit  plutôt  une  fuite  qu'une  re- 

(J)  Jfcf.r.  i.  $.<J.i$.»j. 
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traite.  Les  Gaulois  furent  avertis  de  tout  avant  JJJJJJ^ 
le  jour.  A  peine  la  dernière  Troupe  étoitfortic  de  wo. 
du  Camp,  que  les  Gaulois  s'exhortèrent  l'un 
l'autre  à  ne  pas  biner  échaper  une  fi  belle  proie  vîLe*  Tutg. 
Se  à  profiter  de  l'occaiion ,  (ans  attendre  les  Al-  t  J  • 
lemands  :  Qu'il  leur  fcroit  honteux ,  étant  en  fi 
grand  nombre,  de  n'ofer  attaquer  leurs  Enne- 
mis dans  l'embarras  d'une  fuite  précipitée.  Ils 
fe  mirent  donc  à  pafler  la  Rivière ,  Se  s  engagè- 
rent dans  des  lieux  embarrafles  Se  défavanta- 
gcux.  En  même  rems  Labienus  envoya  fes 
bagages  fur  une  éminence,  Se  fît  marcher  fes 
Troupes  plus  lentement ,  pour  donner  le  loiiir 
'  aux  Ennemis  de  pafler  le  fleuve. 

Lorfqu'il  les  vit  engagés ,  il  ordonna  à  fes 
gens  de  tourner  vifage  i  Se  les  ayant  exhortes  à 
bien  faire,  il  les  rangea,  mit  u  Cavalerie  fur 
les  ailes,  détacha  quelques  Compagnies  pour 
aller  garder  le  bagage ,  Se  auflï-tôt  donna  bruf- 
quement  fur  les  Gaulois.  Ceux-ci  fc  voyant  at- 
taqués par  des  gens  qu'ils  croyoient  en  fuire,ne 
purent  pas  même  foutenir  leur  premier  choc; 
ilsfe  jetterent  dans  des  bois  voifins.-  Labicnus 
les  y  poHrfuivit  avec  fa  Cavalerie,  en  tua  un 
grand  nombre ,  en  prit  pluiieurs ,  Se  en  peu  de 
jours  rétablit  la  paix  dans  la  Province.  Les  Al- 
lemands qui  venoienc  au  fecours  de  ceux  de 
Trêves ,  ayant  appris  leur  déroure ,  repaflcrcnr 
IcRhin;«Sdes  parensd'Induciomarc,qui  croient 
les  premiers  auteurs  de  ces  troubles ,  les  y  fuivi- 
rent,  pour  fc  dérober  à  la  vengeance  des  Ro- 
mains. On  donna  le  Gouvernement  du  Pays  â 
Cingentorix ,  qui ,  comme  on  l'a  vù ,  étoit  tou- 
jours demeuré  dans  la  fidélité  Se  dans  l'obéif- 
fanec  des  Romains. 

Céfar  étant  arrivé  dans  le  Pays  dcTréves  (  /) ,  X  LT. 
réfolut  de  palier  le  Rhin,  tant  pour  punir  les  C«f*r 
Allemands  qui  a  voient  fourni  du  fecours  à  fes  f*  k  J&*. 
Enncmis,quc  pour  empêcher  qu'ils  ne  donnaf- 
fent  retraite  à  Ambiorix.  Il  fit  donc  œnftruire 
un  pont  fur  ce  fleuve  ;  Se  ayant  laiflè  un  bon 
Corps  de  Troupes  pour  garder  le  paflàge,  il 
s'avança  dans  leur  pays  :  mais  les  Allemands 
n'oferent  fe  montrer  devant  lui ,  &  il  t epafla 
le  Rhin ,  fans  avoir  fait  aucune  action  mémora- 
blc.  Cependant  pour  contenir  les  Ennemis 
dans  la  crainte ,  Se  pour  leur  faire  voir  qu'il  n'a- 
voit pas  entièrement  abandonné  le  deflein  de 
repafler  le  Rhin ,  il  ne  ruina  qu'une  partie  de 
fon  pont,  bâtit  au  même  endroit  un  Fort ,  où 
il  laiflà  douze  Cohortes  pour  la  garde  du  pafl'a- 
ge,&  y  fit  de  grandes  fortifications.  Après  cela , 
comme  les  bleds  commençoient  à  meurir,  il 
envoya  contre  Ambiorix ,  au  travers  de  la  fo- 
rêt d'Ardcnne ,  qui  étoit  alors  la  plus  grande  de 
toutes  les  Gaulc$,ayanr  plus  de  cinq  cent  milles 
de  long,  toute  fa  Cavalerie,  avecLucius  Mi- 
nutais Balilc,  à  qui  j!  ordonna  défaire  le  plus 
de  diligence  qu'il  pourrait ,  afindefurprendre 
les  cens  d' Ambiorix  dans  lcsCaiiiDacncs  avant 

qu'ils 
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An  du  mot»   Ru''s  ^  fuïïcat  fauves  dans  leur  bois  ,  pro-   nés.  Vcrcingcntorix  qui  étoit  à  Bourges,  en  cft  "J^J~ 


dtwo.     mcrtantqu'il  le  fuivroit  inccflammcntavcc  le  bien-rôt  averti.  II  accourt  vers  l'Auvergne  avec  lit}!»"?**" 

fo"1»vin«C'  rcrtc  de  l'armée,  des  troupes:  mais  ayant  appris  que  Céiar  ctoit  tv>r"  Jc* 

l'EtevIlig.       Bafilc  cxcCTita  ponctuellement  les  ordres  de  déjà  à  I  angres,  il  rebrouffe  chemin ,  ficalliègc  r'r**uiî 

«•  Céfar.  Il  arriva  dans  le  pays  de  Liège  plutôt  Gcrgovie.  Céfar  s'avançant  toujours  avec  ra-  S*'"  f*> 

qu'on  n'auroit  osé  l'cfpcrcr.  Il  furprit  bien  du  pi  dite ,  Se  étant  arrivé  dans  le  Bcrry ,  il  alîiégca 

monde  dans  la  campagne-,  &  ayant  appris  des  Ncuvy.  La  ville  avoir  capitulé,  Se  on  com- 

prifonniers ,  le  lieu  où  ctoit  Ambiorix  avec  peu  mençoit  à  exécuter  les  conditions  de  la  Gipi- 

dcCavalcric  ,  il  marcha  promptcmcntconttc  tulation  ,  lorfqu'on  voit  Vcrcingcntorix  arri- 

lui,  le  furprit,  battit  ceux  qui  voulurent  réfifter,  ver.  Les  bourgeois  ferment  alors  leursportes, 

prit  les  chariots  de  guerre  Se  tour  l'équipage  de  Secourent  aux  armes  :  maislcfccours  n'ayant 

ce  Prince,  fans  cependant  l'avoir  pû  arrêter,  pù  foutenir  l'effort  des  Romains,  b  ville  fc 

parce  qu'il  fc  fauva  dans  la  foret ,  pendant  que  rendit. 

les  liens  combattaient.  Toutefois  il  eut  la  pré-      Alors  Vcrcingcntorix  aflcmhla  les  fiens ,  &£ 
caution  de  dire  à  fes  gens  qu'ils  fc  fauvallcnt  leur  dir  que  s'ils  vouloicnt  réiiffir,  il  falloitcou- 
chacun  où  ds  pourroient  i  ce  qu'ils  firent  en  per  les  vivres  aux  Romains  i  que  pour  cela  ils 
effet,  les  uns  s'etant  jettes  dans  la  foret  d'Ar-  dévoient  mettre  le  feu  à  rous  les  édifices  fie  A 
denne  ,  fie  les  autres  dans  les  marais  voilins.  tous  les  villages  du  Pays ,  fie  même  aux  villes 
Ainfi  finit  la  guerre  d'Ambiorix.  qui  n  croient  pas  en  état  de  défenfe:  Que  les 
Après  cela  Céfar  convoqua  à  Reims  une  Af-  Romains  ré  Juits  à  manquer  de  vivres,  feroienc 
fcmblée  de  la  Nation  des  Gaulois ,  où  il  fc  phi-  bien-tôt  obligés  defe  retirer.  Cet  avis  fut  fui- 
gnit  de  la  confpitarion  de  ceux  de  Sens  fie  de  vi ,  fie  le  jour  même  ils  brûlèrent  plus  de  vingt 
Chartres.  Il  y  fit  punir  du  dernier  fupplicc  Acco  villes  du  Bcrry.  On  en  ufa  de  même  dans  les 
qui  en  étoit  l'auteur.  Il  interdit  l'eau  «£  le  feu  autres  Provinces  ;  on  délibéra  même  (i  on  ne 
à  d'autres  coupables  qui  avoient  fui  de  peur  du  mettrait  pas  le  feu  à  Bourges  :  mais  les  bour- 
châtiment  ;  Se  après  avoir  envoyé  en  quartier  geois  firent  tant  par  leurs  prières  ,  qu'elle  fuc 
deux  Légions  dans  le  pays  de  Trêves,  deux  à  confervéc.  Cciàr  en  firlc  hége,  la  prit,  fie  la 
Langrcs  Se  quatre  à  Sens ,  il  alla  en  Italie ,  pour  faccagea ,  malgré  la  réfîlrancc  des  Gaulois, 
y  palîcr  l'hyvcr  (m).  Ce  coup  n'abartit  pas  le  courage  de  Vcr- 
XLïI.       L'année  fuivante ,  prcfquc  toutes  les  Gau-  cingentorix.  II  déclara  à  ceux  qui  le  fui  voient, 
NcmvtlU  les  s'armèrent  contre  les  Romains  (  h  )  ,  qu'ils  qu'il  étoit réfolu  de  réunir  à  fon  parti  toutes  les 
etnff»rA~    regardoient  comme  les  ennemis  de  leur  liber-  Provinces  des  Gaules,  Se  d'en  former  une  Li- 
non dti     té,  Réfolus  de  faire  un  dernier  effort  pour  fc  la  gue,  à  laquelle  toute  la  terre  ne  feroit  pas  ca- 
G conferver  ,  ou  pour  la  recouvrer  ,  ils  convo-  pablc  de  rétiftcr(»).  Pendant  cet  intervalle, 
querent  des  Alfcmblécs  dans  des  lieux  écartés  Se  fur  la  fin  de  l'hyvcr ,  il  vint  à  Céfar  des  Am- 
Sc  dans  des  bois  ,  où  après  avoir  déploré  les  baiïadcursdc  la  part  de  ceux  d'Autun ,  pour  le 
malheurs  de  leur  Nation,  ils  prirent  la  réfolu-  prier  devenir  rétablir  la  paix  dans  leur  Provin- 
wnm  J.  C.  tion  de  commencer  incertamment  la  gxicrrc,  ce,  qui  étoit  troublée  par  l'ambition  de  Convi- 
|-w-e*"«n«    Se  de  prévenir  Céfar ,  en  attaquant  fes  Légions  ûolanc  fie  de  Cottus,  qui  vouloicnt  tous  deux 
^»eri»lg.          \cur$  quartiers  ,  avant  qu'il  pût  être  de  ufurper  la  fou verainc  autorité.  Céfaryaccou- 
retour  d'Italie.  Ceux  de  Chartres  s'offrirent  à  rut ,  obligea  Cottus  à  quitter,  Se  confirma  Con- 
Ics  arraquer  ,  Se  à  courir  les  premiers  dangers  vi&olanc.  De  là  il  s'avança  vers  Gcrgovie,  Pla- 
dc  cette  guerre.  Ils  égorgèrent  quelques  Ci-  ce  très  forte  ,  fituée  fur  une  hauteur  près  de 
toyens  Romains  qui  étoient  à  Otléans.  Le  bruit  Clcrmont  en  Auvergne.  Il  la  prit  Se  battic 
de  ce  premier  coup  ayant  été  promptement  Vercingcntorix.qui  étoit  venu  pour  la  fecourir. 
porté  jufqu'en  Auvergne,  Vcrcingcntorix  iqui       Pendant  ce  tcms-là ,  ceux  d'Autun  qui  a-   XL  II  T. 
ctoit  très  puiffant  dans  ce  Pays,  fc  fit  reconnoî-  voient  toujours  parte  pour  amis  Se  Alliés  du  Vtnmgtn- 
tre  pour  Chef  d'armée,  Se  prit  le  nom  de  Roi.  Peuple  Romain ,  fc  laiucrcnt  aller  au  torrent  mix 
Il  engage  dans  fon  parti  les  peuples  des  Ptovin-  du  loûlcvcmcnt,  qui  entraînoit  les  autres  peu-  tfpfgidiiu 
ces,  dontScns,  Paris,  Poitiers,  Cahors,Tours,  pics  des  Gaules  (p).  Leur  déclaration  ralluma 


Evrcux,  Limoges  Se  Angers  étoient  les  Capi-  le  feu  de  la  guerre.  Les  Gaulois  convoquèrent  Andu 

talcs.  Plulieurs  aurres  fc  joignent  à  ccux-la  ;  une  Art'cmbléc  à  Bibra&c,  nommé  aujourd'hui  ^l,''jX"c. 

tous  le  rcconnoillcnt  pour  leur  Général ,  Seû  Btuvrty,  dans  le  pays  d'Autun.  Ceux  de  Reims  4t  »««« 

forme  une  armée  nombreufe.  n*y  parurent  point ,  non  plus  que  ceux  de  Lan-  ''Erï  waf~ 

Céfar  ctoit  encore  en  Italie,  lorfqu'il  apprit  gres,  parce  qu'ils  periiftoient  dans  l'alliance  8""  *'* 

toutes  ces  chofes.  Il  paffe  promptement  les  des  Romains.  Ceux  de  Trêves  ne  s'y  rrouve- 

Alpcs.amaflc  des  Troupes,  marche  vers  l'Au-  rent  pas  non  plus,  parce  qu'ils  étoient  trop 

vergne ,  y  jette  l'épouvante,  ravage  les  Cévcn-  éloignés ,  Se  d'ailleurs  engagés  dans  la  guerre 

(m)  OjjrU.i,  Bell*  G* Un,  t.4}.  |  fotiai  G»tli*  effcôuram ,  rajui 

(*)  Cijtfi.  7. c.  ,r>1-  Itffirum  poffit  obfifteie. 

(,)  Wt  ?.f.»9.  }o.  (rt.  CimrtetGiHix.qiMfiffni-  I     Çj)  UUmlA.  Cr*<J.<«.6fo 
— ii,  (efuldiWicnrilaijaaftutum,  itque  uoom  cooiiUum  I 
Tome.  I. 
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avec  les  Allemands.  Dans  cette  AlTcmbléc 
Vcrcingcntorix  fut  déclaré  Général  de  toute  la 
Nation  Gauloifc ,  Se  il  fe  retira  à  Alizc  en  Bour- 
gogne. Ccfarl'y  pourfuivit,  afliegea  la.Pl.icc, 
&.  l'environna  dctcrrailcs,  de  folles  Se  de  tours , 
fuivantfufagcdc  ce  tcms-là.  Pendant  ce  fiège 
Vcrcingcntorix  envoya  demander  du  fecours 
à  toutes  les  Provinces  qui  écoient  entrées  dans 
la  Ligue.  Biles  s'artcmblcrcnt ,  &  ordonnèrent 
que  chacune  f ourniroit  un  certain  nombre  de 
foldats.  ]c  n'y  remarque  ni  ceux  de  Trêves  , 
ni  ceux  de  Toul ,  ou  les  Lcuquois ,  quoiqu'il 
foit  certain  que  ceux  de  Trêves  n'étoient  pas 
dans  les  intérêts  des  Romains.  Ceux  de  Metz 
y  paroiffent ,  avec  ceux  d'Amiens ,  de  Péri- 
gueux,  dcCambray,dcTcrouanc,  dcBoulo- 
gne  Se  d\Agcn ,  Se  ils  fournirent  enfcmblecinq 
mille  hommes.  Toutes  les  troupes  des  Pro- 
vinces réiinics  faifoient  cent  foixante  mille 
hommes,  fans  compter  ceux  de  Bcauvais  ,  qui 
ne  voulurent  donner  que  deux  mille  hommes, 
difant  que  de  leur  cher,  ils  étoient  capables  de 
faire  la  guerre  aux  Romains. 

Mais,  malgré  ce puifiànt  fecours  ,  Se  lavi- 
goureufe  réfiftanec  de  ceux  d'Alizé ,  Se  de  Vcr- 
cingcntorix, la  Ville  fut  prife ,  Tannée  alliée 
mi/een  fuite,  Vcrcingcntorix  livré  à  Céfar,  Se 
la  paix  rétablie  dans  les  Gaules.  Céfar  réfolut 
de  pafler  l'hyvcr  à  Bibractc*;  mais  il  n'y  de- 
meura pas  tranquillement  (<f  ):  car  il  fut  obli- 
gé, pendant  cette  fàcheufe  faifon ,  d'aller  faire 
le  degât  dans  les  Provinces  de  Bourges  ,  de 
Chartres  Se  de  Bcauvais.  Il  trouva  dans  cette 
dernière  plus  de  réfiftanec  que  dans  les  deux 
autres:  or  ceux  de  Bcauvais  font  les  plus  bra- 
ves des  Belges  &  de  toute  la  Gaule  (r).  Ils  s'é- 
toient  ailcmblés  avec  ceux  d'Amicns,d'Evrcux, 
de  Gdais ,  d'Arras,  Se  de  quelques  autres  des  cn- 
virons,dans  des  lieux  marccagcux,&  de  difficile 
accès.  Ils  avoient  envoyé  un  de  leurs  Chefs , 
nommé Comius,  appcllcr  les  Allemands  à  leur 
fecours,  Se  croient  rélblusdc  livrer  la  bataille  à 
Céfar,  en  cas  qu'il  ne  vînt  à  eux  qu'avec  trois 
Légions  ;  mais  s'il  venoir  avec  plus  grand  nom- 
bre de  troupes  ,  de  fc  tenir  dans  leurs  Camps, 
Se  de  l'empêcher ,  autant  qu'ils  pourraient ,  de 
tirer  des  vivres  de  la  campagne. 

Céfar  ayant  reçu  avis  de  ces  chofes ,  qui  lui 
paroilfoicnt  fort  bien  concertées  pour  des  Bar- 
bares ,  tâcha  de  les  attirer  au  combat,  en  ne 
faifant  d'abord  paroître  que  trois  Légions.  Mais 
ils  fc  doutèrent  de  la  rufe ,  Se  fc  tinrent  fur  leurs 
hauteurs.  Cependant  il  y  avoit  de  tems  en 
tems  des  cfcarmouchcs  entre  les  fourageurs 
des  deux  partis.  Céfar  fit  venir  trois  Légions  de 


LORRAINE.  LV.  77.  jt 

nouvelles  troupes,  dans  le  deflein  de  forcer  le 
Camp  desennemis  :  mais  les  Gaulois  fefauve- 
rent  par  ftratageme.  Us.  firent  entre  les  deux 
Camps  un  grand  amas  de  fafeines,  tan  t  de  celles 
dont  ils  fc  fervoient  pour  s'afleoir  en  attendant 
lecombatu) ,  que  de  celles  que  l'endroit  four- 
niflbic  en  abondance.  Us  y  mirent  le  feu  pen- 
dant la  nuit,&  fc  fàuvcrcni  à  la  faveur  des  flam- 
mes &  delà  fumée  s  les  flammes  ayant  empê- 
ché la  Cavalerie  de  les  pourfuivre,  &la  fumée 
ayant  dérobé  allez  long-rems  la  connoiflàncc 
de  leur  fuite.  Us  fc  retirèrent  environ  à  dix  mil- 
les dc-là  fur  uncéminence.  Ccfarjesy  fuivir, 
&  trouva  moyen  de  les  engager  aû  combat ,  à* 
l'occalion  d'une  embufeade  que  les  ennemis 
avoient  dreflec  à  fes  fourageurs.  Il  les  défit  >  les 
mit  en  fuite ,  Se  obligea  la  Province  de  Bcau- 
vais de  lui  demander  la  paix. 

Céfar  ayant  ainfi  terminé  la  guerre  des  Gau- 
les ,  partagea  fon  armée ,  6c  l'envoya  en  diffé- 
rens  quartiers.  Labiénus,  avec  deux  Légions, 
fut  deftiné  à  la  Province  de  Trêves  (/)  ,  qui 
étoit  la  plus  exercée  à  la  guerre  ,  àcaufe  de  fon 
voifinage  avec  l'Allemagne,  &  la  plus  mutine 
de  toute  la  Gaule,  ne  le  foumcitant  jamais , 
qu'elle  ne  vît  une  armée  pour  l'y  contraindre. 
Labiénus  y  eut  de  l'exercice  (m).  Il  fut  obligé 
de  leur  livrer  un  combat  de  Cavalerie,  où  il  eut 
tout  l'avantage.  lltuapluficursTréviricns,  Se 
grand  nombre  d'Allemands ,  rjui  ne  refufoienc 
leurs  troupes  Se  leur  fecours  a  aucun  des  cn- 
ncmisdu  peuple  Romain  (*■}.  Il  prit  leurs  Prin- 
ces, Se  entr'autres  Surusd'Autun,  qui  fcul  de 
£1  Province  étoir  jufqu'alors  demeuré  en  armes. 

Céfar  pailà  l'hyvcr  dans  la  Belgique  à  Né- 
mètocerne  ,  aujourd'hui  Arras.  Après  l'hy- 
vcr ,  il  alla  en  Italie  dans  ce  qu'on  appelloit 
la  Gaule  Cifalpine,  Se  qui  cft  aujourd'hui  le  Pié- 
mont Se  la  Lombardic.  II  fut  reçu  par-toutavec 
grand  honneur.  Après  y  avoir  donné  fes  or- 
dres ,  il  reparti  de  nouveau  les  Alpes,  revint  à 
Arras ,  où  il  avoit  parte  l'hyvcr ,  Se  don- 
na rendez- vous  à  toutes  fes  troupes  fur  les  con- 
fins du  Pays  de  Trêves^;  ,  ou  il  fit  la  revue 
générale  de  fon  armée  ;  Se  l'ayant  enfuitc  dis- 
tribuée dans  les  différentes  Provinces  des  Gau- 
les, ilfcrcndit  en  Italie*,  laiflantCaiusTribo- 
nius  avec  quatre  légions  dans  la  Gaule  Belgi- 
que. 11  s'arrêta  d'abord  à  Ravcnnc,  où  il  apprit 
les  broùillcries  qui  étoient  à  Rome  à  fon  liijer. 
Le  Sénat  vouloit  que  Céfar  renvoyât  fon  ar- 
mée, âcque  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  il  fut  regardé 
comme  ennemi  delà  République  (  x,  \  Pompée 
futnommé  Général  de  la  part  de  la  Républi- 
que-, &Géfar,  qu'on  avoit  toujours  fortfoup- 
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çonné  daffcdcrlafouvcraine  autorité,  voyant  Brundulium  ,  ouBrindes  ,  Se  à  attirer  l'effort 

que  le  Sénat  ne  lui  étoit  pas  favorable,  pallà  le  delà  guerre  dans  la  Grèce.  Ainli  commença  la 

Rubicon,  s'avança  à  Rimini  avec  fes  troupes*,  guerre  civile  >  qui  n'a  rien  de  commun  avec 

i'Ere*vdg.    Se  fc  rendit  en  peu  de  tems  maître  des  villes  notre  fmet. 
"♦»•          d'Italie  i  ce  qui  obligea  Pompée  de  fc  retirer  à 

LIVRE  SECOND. 


Pre's  la  défaite  de  Pom- 
pée ,  arrivée  l'an  du  mô- 


An  du  mon- 

g««  JO. 


toutes  chofes  dans  Rome  ,  alla  auffi  dans  les     1 1. 
Gaules  ,  pour  y  établir  l'ordre  du  Gouverne-  ■"'".s*^* 
de  $95<î. Céfar  eut  enco-  mcm(d)  :  car  lestroubles  qui  étoient  arrivés        "  , 
rcpluiicurs  autres  guer-  dans  l'Empire,  depuis  la  conquête  dc^cs  Pro-  ,2u,'ia7- 
rcs  à  fou  tenir,  avant  que  vinces  par  Jules  Céfar ,  n'avoienr  pas  permis  de  jrc<j„a  ,<$- 
d'obtenir  le  titre  de  Di-  l'y  mettre  plutôt.  Ilconfcrva  l'ancienne  divi-  vernement 
dateur  perpétuel  ,  qui  lion  des  Gaules  en  quatre  parties  i  laNarbon-  deccsfr»- 
lui  fut  déféré  en  tf6o.  Il   noife ,  l'Aquitaine ,  la  Celtique  Se  la  Belgique. 
fut  nie  la  mêmeannée ,  Se  Auguftc  lui  fuccéda.   Il  augmenta  l'Aquitaine,  en  kii  joignant  qua-  Andumon- 
Cclui-ci  gagna  la  bataille  d'Adium  en  5969.  Se  torze  Nations,  qu'il  démembra  de  la  Celtique.  **&H'ç 
c'cft-là  proprement  l'époque  de  fa  domination.   On  croit  auilî  qu  il  donna  à  la  Celtique  le  nom  îV|!"'»«nt  " 
LatroilicmeannécdclonEmpircf  «),  il  eut   deLionnoife.  La  Bclgiquefutiliftinguéc  delà  l*w  »"•- 
la  fatisiadion  de  fermer  le  Temple  de  Janus  ,   Germanie  ,  Se  la  Germanie  étoit  diviféc  en       1  ' 
comme  pour  marquer  que  la  paix  étoit géné-   haute  Se  balle,  quiavoit  chacune  fon  Licutc- 
ralc  dans  l'Empire.  Il  cft  vrai  qu'alors  les  Tré-   nant  ,  &:  quatre  Légions  qui  gardoient  les 
Viricns ,  les  Allemands  leurs  allies ,  Se  quelques   bords  du  Rhin ,  pour  arrêter  les  incurfions  des 
peuples  d'Efpagnc  étoient  encore  en  armes  :   Allemands,  Se  réprimer  les  révoltes  des  Gau- 
mais  comme  ces  guerres  furent  bien-tôt  finies»  lois  (e  ). 

&  ces  troubles  appaifès ,  les  Romains  compte-  Auguftc  étant  à  Narbonnc  f/î ,  y  tint  une 
renteela  pour  rien  ,  parce  que  les  Çhcfs  qui  grande  Allcmbléc ,  où  il  fut  réfoluque  l'on  fc- 
commandoient  leurs  troupes  dans  ccsProvin-  roit  le  dénombrement  des  perfonnes  Se  des 
ces,  en  arrêtèrent  le  progrès ,  Se  réduifirentecs  biens  qui  étoient  dans  les  trois  parties  de  la 
peuples  à  l'obcillancc.  Ce  fut  Nonius  Gallus  Gaule,  conqmfcs  par  Jules  Céfor:  l'Aquitaine, 
xjui  aflujcttit  les  Tréviriens ,  Se  rendit  la  paix  à  la  Celtique  &:  la  Belgique.  Ce  dénombrement 
la  Province.  étoit  extrêmement  odieux  ,  non  feulement 

Auguftc  voyant  fon  autorité  bien  affermie,  parce  qu'il  ctoit  nouveau  dans  ces  Provinces 
demanda  au  Sénat  d'être  déchargé  du  foin  des  accoutumées  à  la  liberté,  mais  aulfi  parce  qu'il 
affaires  fi);  mais  il  fçavoit  bien  qu'on  ne  lui  s'agiilbitdc  leur  impofer  des  tributs  à  propor- 
accorderoit  pas  fa  demande.  Les  uns  par  affe-  tion  de  leurs  facultés.  Drufus  Se  Gcrmauicus 
dion,  les  autres  par  crainte,  le  prièrent  de  pren-  furent  cmployçs  à  faire  ce  dénombrement  {g) , 
dre  le  gouvernement  de  l'Empire.  Il  protclta  afin  que  leur  autorité  retînt  les  peuples  par  la 
qu'il  ne  l'acccptoit  que  pour  dix  ans  ,  Se  pour  crainte ,  &:  par  le  rcfpcd  qu'on  avoit  pour  leurs 
moins  encore ,  s'il  pouvoit  régler  les  affaires  en  perfonnes. 

moins  de  tems ,  &r  qu  il  ne  vouloit  fc  charger  On  croit  avec  beaucoup  de  vraifcmblan- 
que  des  Provinces  où  l'on  pouvoit  craindre  cc(h)  >  que  le  même  Empereur  envoya  une 
quelque  trouble,  laiflanrlcsautrcsàladifpoii-  Colonie  Romaine  àTréves,  Se  donna  à  cette  A**t  Tré- 
tion  du  Sénat  Se  du  peuple.  Or  les  Provinces  ville  le  nom  d'AitguJfa  Trevirorum  ,  qu'elle  *<"""• c*- 
dontilfcchargcoit,  «oient  toutes  celles  où  il  porte  communément  dans  les  Médailles  Se  U 
y  avoit  des  troupes  ,  &  par  ce  moyen  il  de-  dans  les  Infctiptions.  Tacite  (/)  lui  donne  en 
meuroit  maître  des  armées.  Entre  ces  Provin-  deux  endroits  le  nom  de  Colonie,  ColtnidTrc- 
ces ,  il  fc  réferva  particulièrement  toutes  les  virorum.  Elle  cft  nommée  AuguflA  Trevero- 
Gaules  ifçavoir, la  Narbonnoifè,  laLionnoife,  rum  ,  dans  une  Médaille  de  Veipalicn  (  k  J. 
l'Aquitaine&:  la  Bclgiquc(r).  L'Empereur  y  Pomponius  Mêla  (/;  Se  Ptolemce  lui  don- 
envoyoit  des  Gouverneurs,  comme  fes  Lieu-  nent  la  même  qualité.  Rien  n'étoit  plus  utile 
tenans  ,  qui  y  demeuroient  auflî  long-tcms  en  cet  endroit  qu'une  Colonie  Romaine,  pour 
qu'il  lui  plaifoit  de  les  y  lailfer.  contenir  dans  le  devoir  ces  peuples,  naturelle- 

Cette  même  année,  Auguftc  ayant  réglé  ment  ennemis  d'une  domination  étrangère,  SC 
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•trc beaucoup  plus hautes  (x  ). 
Augultc  revint  encore  dans  les  Gaules  avec 


mine  paroiilbit  d'un  rang  élevé  parmi  les  liens , 
entra  dans  un  canot  crailc  dans  un  tronc  d'or- 
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An  du  mon  quionteté  rcnvcriccs par  les  glaces  ,  devoienc    jcitucux ,  d'une  tarô;  avanragaifc,  Se  qui  à  fa. 
de  1991. 

IViOI  J.  C 

1-Eie»ulg.  Tibcrc  ,  l'an  X4.  de  Ton  Empire  (7X  Tibère  bre  i  &:  le  conduiiant  hii-mcmc>  s'avança  au 
paflàlc  Rlun ,  parcourut  une  partie  de  l'Aile-  milieu  du  Hcuvc ,  Se  demanda  de  parler  k  Ti- 
magne  ,  Se  obligea  les  Allemands  à  venir  de-  berc.  On  le  lui  permit  -,  il  arriva  au  bord ,  falua 
mander  la  paix  à  Augu/re.  Il  en  força  une  par-  Céfar ,  lui  boita  la  main  ,  l'admira  Se  le  flatta 
tic  de  fc  retirer  au-dcla  de  l'Elbe ,  &  ht  paflér  les  comme  un  Dieu ,  Se  s'en  retourna  vers  les  tiens. 
Sicambrcs,  &:  une  partie  des  Suc  ves  au  nombre  Cependant  les  Allemands  etoient  plutôt  in-  IX. 
de  quarante  mille  cn-deca  du  Rhin ,  où  il  leur  timides  que  vaincus  ,  Se  ne  cherchoicut  qu'à  DJftut  Jâ 
afligna  des  Terres  pour  y  demeurer  (  z.  ).  Cet  fccoucrlc  joug  des  Romains  (</'.  Auguftcavoit 
Empereur  crut  devoir  cirer  entièrement  de   laine  dans  ce  pays  VarusQumtilius,  en  qualité  s*""»1»1^ 

AnJeJ.C. 

loblc.duncf- 


leur  pays  cette  nation  1 


&quicon- 


fervoit  une  antipathie  irréconciliable  contre 
les  Romains  ,  fans  qu'on  put  s'ail'ûrcr  ni  fur 
leur  parole  ,  ni  fur  leurs  otages, 
y  j|j      L'année  2.7.  d'Auguftc,  5999.  du  monde,  eftcé- 
Jfiffmn  lébrc  par  tout  l'Univers,  par  la  Nai  (lance  de 
J.C.     J-  C.  Sauveur  du  monde.  11  naquit  à  Bethléem , 
'Andej'."c.  ou  J0^'1  &  Marie     Pcrc  Se  Mcrc  s  ctoicnt 
'  rendus ,  pour  obéir  à  un  ordre  de  l'Empereur , 
qui  taifoit  faire  le  dénombrement  de  toutes  les 


de  Lieutenant  Général.  L'étoit  un  homme 
d'une  naiilancc  plus  îllul  tre  qu 

prit  doux  Se  pacifique ,  plus  habitué  au  repos  du  i-V'-t  wi" 
Camp,  qu'à  l'exercice  tumultueux  de  la  guerre,  1 1 
aimant  beaucoup  l'argent.  Il  (c  mit  dans  l'cl- 
pnt ,  que  des  hommes  comme  les  Allemands , 
qui  n'avoient  d'humain  que  la  figure  Se  la  pa- 
role, &:  que  le  fer  Se  les  armes  n'avoient  jamais 
pu  réduire  >  fc  lauTcroicnt  adoucir  par  les  Loix, 
Scpar  les  Règles  de  la  Jurifprudcm.c.  Il  entra 


perfonnes  de  l'Empirc(4),  Se  en  particulier  de  donc  dans  le  fond  de  1  Allemagne;  Se  comme 

la  Syrie  &:  de  la  Palcuanc ,  pareil  à  celui  qu'il  s'il  eût  cû  affaire  à  des  gens  fcnliWcs  aux  dou- 

avoitfait  faire  auparavant  dans  les  Gaules,  &c  ccurs  de  la  paix,  il  fe  mit  à  les  faire  paroître 

dont  nous  avons  parle  cy-devant.  Le  Sauveur  devant  ion  Tribunal ,  Se  à  leur  rendre  la  juflicc. 

naquit  le  a'.  Décembre  ,  trois  ans  &  quel-  Les  Allemands  plus  rulcs  que  ne  l'auroit  p4 

ques  jours  avant  l'Ere  vulgaire.  croire  Quintihus d'une  nation  ligrollicrc,  fei- 

Les  Allemands  étoient  étrangement  irrités  gnirent  des  procès  Se  des  difputcs  »  &:  tantôt 
de  la  fevéfitédont  les  Romains  uloient  envers 


eux ,  &:  du  tranfport  qu'ils  avoient  tait  de  leurs 
compatriotes  au-delà  du  Rhin.  Ils  fcibûlcvc- 
rent ,  Se  la  guerre  s'alluma  dans  leur  pays  plus 


«'attaquant  l'un  l'autre  par  dcsdilficultés  laites 
à  plailir  ,  tantôt  feignant  de  rendre  grâces  à 
Quinulius,dc  ce  qu'iltermmoit  Uns  cfhiiion  de 
fang,  ccqu'on  ne  tiniiiôit  auparavant  que  par 


fort  que  jamais.  Marais  Vicmius  en  ait  la   les  armes,  ils  l'endormirent  li  bien,  qu'il  coin- 
conduitc.  Il  s'y  gouverna  avec  tantdcprudcn.   mença  à  négliger  entièrement  le  foin  de  l'ar- 
qu'd  en  menu  les  ornemens  du  triom 


plie.  { h  )  On  ne  fçait  pas  les  circonftances  de  ces 
guerres  :  mais  on  feait  que  Vicinius  ne  les  ache- 
•AndeJ-C.  va  pas,  Se  qu'il  fallut  trois  ans  après  *  y  envoyer 


l'Ere  ruJg. 
7« 


mec,  comme  s'il  eût  été  envoyé  dans  ce  pays, 
non  pour  commander  des  croupes,  maispouc 
vuidcr  des  procès. 

Un  jeune  Allemand  ,  nommé  Arminius» 
d'une  naiflancc  diftinguéc,  d'une  valeur  recon- 
nue, plein  dcfcns&:  d'ctpnt ,  fc  fenrit  anime 


Tibcrc  pour  les  terminer.  Ce  Prince  fut  reçu 
dans  les  Gaules  par  les  foldats ,  avec  des  cm» 

predemens  &:  des  marques  d'eftime  tout  ex-  d'une  noble  ardeur  de  rendre  la  liberté  à  fa  na 
traordinaircs.  Il  entra  en  Allemagne,  &  y  fub-  tk>n.  Depuis  long-tans  il  taifoit  la  guerre 
jugua  grand  nombre  de  peuples  ;  il  en  reçut  dans  l'armée  Romaine,  Se  il  avoir  déjà  mérite 
d'autres  à compotit ion;  cnfinillaillààlagardc  les  qualités  de  Citoyen  &  de  Chevalier  Ro- 
de ces  Provinces,  ScutiusSaturninus,cn  qualité  main.  Il  profita  de  la  négligence  de  ce  Lieutc- 
dc  Général  ou  de  Commandant.  Il  alla  palier  nant,  pourcxécutcrfomîcllcin.  Il  le  commu- 
Andc  J.C  l'hyver  aRomc  ;  il  revint  l'année  fuivante ,  Se  niqua  d'abord  à  quelques  amis  ,  puis  à  un  plus 
tit  ^UgU"  Y  'a  gucrrc  avcc  1°  même  bonheur.  Il  par-  grand  nombre ,  à  qui  il  perfuada  qu'on  pour- 
courut  prcfquc  toute  l'Allemagne,  &  fournit  roit  opprimer  l'année  Romaine.  11  prend  for» 
des  nations ,  dont  à  peine  on  connoùToic  les  cems  ,  ditpofc  couecs  choies  pour  la  réuilîcc. 
noms.  Varus  en  fut  informé  par  un  Allemand  nommé 
Vcllcius  Patcrculus  (c)  raconte  une  chofe  Scgcttc  i  mais  il  n'en  tint  compte (r).  Armi- 
finguhcrc,  arrivée  fur  la  fin  de  cette  Campagne,  mus  Se  fes  conjurés  pnrenc  ti  bien  lemoment, 
L'armée  Romaine  étou  fur  le  bord  de  deçà  le  que  l'armée  Romaine,  une  des  plus  vaillantes» 
Rhin  ;  l'autre  bord  étoit  tout  brillant  des  armes  des  mieux  difeiphnées  Se  des  plus  expérimen- 
des  Allemands  qui  le  couvroicnt.  Un  de  ces  tècsqui  fût  dans  l'Empire,  fut  enveloppée  des 
Barbares ,  d'un  âge  vénérable ,  d'un  port  ma-  ennemis ,  Se  égorgée ,  fans  pouvoir  fc  defendrr 

l-.IUu,  p-„«i  L  1.  ».  6i.  <57-  M*  W- 


(jt)  Voy«  l'Amiquiie  expliquée  pu  le  P.  de 
li».  4.  pp.  131.  toi. 

"  Ofc.J.rf.rvffi. 
$««».  m  Amiu ,    11.  r>  a.  j. ,.  o. 
Un.  t.  v.  I. 
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TTç"  à  la  foi  qu'il  devoir  à  l'Empereur.  Ses  amis  le  ti 


»».  de  TÏ.  rcrent  des  mains  des  foldats ,  Se  le  conduifirent 
*«"  dans  fa  tente.  On  y  délibéra  fur  les  moyens 
d'appaifer  la  (édition  ,  Se  il  n'en  trouva  point 
de  plus  efficace,  quede  payer  les  troupes  avec 
fon  propre  argent.  Voilà  Ce  qui  fe  paflà  dans 
l'armée  de  la  bafle  Allemagne  vers  Cologne. 
Dc-là  Germanicus  remonta  vers  l'armée  de  la 
haute  Allemagne ,  qui  campoit  apparemment 
vers  Coblcncz.  M  lit  d'abord  prêter  le  ferment 
de  fidélité  à  la  deuxième  ,  treizième  Se  (cizié- 
me  Légions  j  mais  la  quatorzième  fit  quelque 
difficulté.  OnUréduifitparlcfupplicedc  deux 
foldats ,  que  l'on  fit  mourir. 

Dans  cet  intervalle  arrivèrent  deux  Légats 
du  Sénat  Romain,  qui  alloicnt  trouver  Germa- 
nicus ,  lequel  campoit  alors  près  l'Autel  des 
Ubicns,  ou  de  ceux  de  Cologne  (m).  Les  deux 
Légions  qui  y  avoient  leurs  quartiers  ,  crai- 
gnant que  ces  Légats  ne  rinllcnt  pour  les  châ- 
tier de  leur  révolte ,  les  outragèrent ,  Se  les  me- 
nacèrent de  les  tuer.  Plancus ,  l'un  des  Légats , 
fut  obligé,  pour  garantir  fa  vie  ,  de  fc  (au  ver 
fous  les  Aigles  Romaines ,  6c  de  les  tenir  cm- 
brafsées.  Germanicus  y  accourut,  Se  (auva  les 
Légatst  mais  il  crut  ne  pouvoir  laider  plus  long- 
tems  parmi  ces  mutins ,  Agrippine  fon  epou- 
ic,  qui  étoit  enceinte  ,  ni  /on  jeune  fils ,  fur- 
nommé  Caligula ,  qui  fut  depuis  Empereur.  Il 
réfolutdclcs  envoyer  à  Trêves.  Agrippine  eut 
peine  à  s'y  réfoudre  •  Se  les  foldats  ayant  appris 
cette  réfolution  de  Germanicus ,  vinrent  en 
foule  le  prier  de  ne  permettre  pas  qu' Agrippi- 
ne quittât  le  Camp.  Ils  entourèrent  Agrippine, 
Se  la  conjurèrent  de  ne  pas  faire  cet  artront  à 
l'armée  ,  de  la  croire  moins  fiddlc  que  ceux 
de  Trêves  f». 

Germanicus  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force  Se  de  véhémence ,  Se  leur  dit  entre  autres 
chofes  ,  qu'il  cfpéroit  que  les  Dieux  ncfouffri- 
roicntpasquclcs  Belges  puffent  fc  vanter  d'e- 
tre  venus  au  fecours  de  l'Empire,  ni  d'avoir  ré- 
primé les  Allemands  (« ).  Les  (oldats  influè- 
rent à  demander  le  retour  d' Agrippine,  &:  ce- 
lui de  Caligula ,  &  à  ne  pas  fouftrif  que  ce  jeune 
Prince,  qu'ils  regardoient  comme  un  Enfant 
des  Légions,  devint  l'otage  des  Gaulois.  Ger- 
manicus leur  promit  que  Caligula  demeure- 
roit-,  mais  qu'il  ne  pou  voit  leur  accorder  Agrip- 
pine ,  à  caufe  de  1  hy  ver  qui  étoit  proche  ,  Se 
que  le  terme  de  fes  couches  n'etoit  pas  éloigné. 
Âpres  cela  les  Légions  rentrèrent  dans  le  de- 
voir ,  Se  les  foldats  tirèrent  eux-mêmes  ven- 
geance des  plus  coupables.  De  là  Germanicus 
pallà  le  Rhin,  fut-prit  Se  défit  les  Allemands, 
qui  faifoient  uneretc  pour  la  mort  d'Augufte. 
XII.  Le  (ervice  important  que  Germanicus  vc- 
noit  de  rendreà  1  Empire,  lui  fit  décerner  l'hon- 


neur du  triomphe:  mais  comme  la  guerre  n'é-  cm  défait 
toit  pas  encore  achevée  ,  il  demeura  en  Aile-  ■*■«"»-*»» 
magne ,  voulant  profiter  de  la  divilion  qui  étoit  ^  vr?\ 
entre  Arminius  &:  Segcfte!^),  qui  avoient  eu  /^'"J 
le  plus  de  part  à  là  défaire  de  Varus.  Segcfte  mjim 
a  voit  fouvent  averti  Varus  de  la  confpiratioit  -— 
d' Arminius  t  Se  même  la  nuit  qui  en  précéda  ,{  aj'fï-* 
l'exécution  ,  dans  un  grand  repas  où  fc  trouve-  bere  «. 
rent  avec  Varus  les  principaux  Chers  de  ectre 
entreprife,  Segcfte  avoir  conCcillè  à  Varus  dft 
faire  arrêter  Arminius  Se  les  autres  Prut^ 
ces  des  Allemands  ,  l'auiïrant  que  les  fol  Jars 
n'oferoient  rien  entreprendre  ,  fi  on  leur  i  toit 
leurs  Chefs  ;  mais  la  deftinée  de  Varus  ne  lui 
permit  pas  de  Cuivre  un  confeil  fi  falutairc.  Ar- 
miniilî  6c  Segcfte  exécutèrent  leur  projet;  nvtis 
ils  ne  turent  jamais  bien  unis.  Aux  anciens  fu- 
jets  de  haine ,  fc  joignoit  encore  celui  du  rapt 
qu'avoir  fait  Arminius  de  la  fille  de  Segcfte. 
Germanicus  étant  donc  informé  de  ces  broiul- 
lcrics,  partagea  fon  armée,  &:  donna  à  Ceci na 
quatre  Légions ,  cinq  mille  hommes  de  trou- 
pes auxiliaires,  Se  ce  qu'il  put  ramafler  de  fol- 
dats Allemands,  parmi  Ceux  de  deçà  le  Rhin. 
11  prit  avec  lui  autant  de  Légions ,  &  le  double 
de  troupes  auxiliaires ,  &:  marcha  prompte- 
ment  contre  les  Cattcs  qu'il  <urprit>  &:  rava* 
gea  leur  Pays. 

Peu  de  tems  après ,  Germanicus  reçut  des 
Ambafladcurs  de  la  part  de  Segcfte  ,  qui  lui 
demandoit  du  fecours  contre  les  compatrio- 
tes, quilctcnoicntaJlicgé.  Germanicus  y  ac- 
courut, diflipa  les  ennemis ,  &  délivra  Segcfte» 
avec  grand  nombre  de  (es  proches  Se  de  fes  fu- 
jets.  Il  y  trouva  entreautres  la  femme  d'Armi- 
nius ,  qui  étoit  fille  de  Segcfte,  &  prête  d'ac- 
coucher ,  Se  pluiieurs  reftes  des  dépouilles  dé 
l'armée  de  Varus.  Germanicus  alors  repafla 
le  Rhin  :  mais  Arminius  outré  de  fureur ,  cour- 
roittoutcrAIIemagnc ,  pour  la  foûlever  contre 
les  Romains»  Il  relcvoit  fa  victoire  remportée 
Contt c  Varus  ,  Se  la  trahifon  de  Segcfte.  Il  rc- 
préfentoit  aux  Allemands  ,  qu'on  voyoit  en- 
core dans  leurs  Bois  facrés  les  Etcndarts  des 
Romains,  fufpcndusàdcsatbrcs(^).  Plulieurs 
peuples  entrèrent  dans  fâ  paffion  ,  Se  fc  joi-* 
gnirenràlui.  Germanicus  partagea  fon  armée, 
pour  faire  diverfion,  flclcsbattit  en  divers  en-- 
droits.  11  dcfcenditjufqu'cn  Vcftphalic,  aflez 
près  du  lieu  où  Varus  avoitété  défait ,  dans  la 
foret  nommée  encore  aujourd'hui  Tcutcberg, 
Se  dans  la  campagne  de  Vinfcldt  près  de  la  pe- 
tite ville  d'Hornc.  L'envie  le  prit  d'aller  fen- 
dre les  derniers  devoirs  aux  morts  >  dont  c  tl 
voyoit  encore  les  os  fur  la  terre. 

L'armée  s'y  rendit.  On  y  rcmarquoit  encore 
les  vertiges  du  Camp  Romain  ,  les  cadavres 
des  foldats  Ai  des  chevaux,  les  Autels  funeftet 
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où  Ton  avoir  immolé  les  principaux  Officiers, 
Se  les  arbres  aufqucls  on  avoir  attache  les  têtes 
des  Romains.  Les  (bldais  qui  croient  échappes 
de  ce  danger ,  Se  qui  avoient  été  témoins  de  ce 
malheur  hx  ans  auparavant ,  en  racontoientà 
leurs  camarades  toutes  les  cireonitanecs  >  Se 
Jcurcn  montroient  les  endroits  les  plus  memo- 
rablcs.EnHn  on  ramaflalcs  offemens  pclc-iuêlc, 
&.  on  leur  drcll'a  un  monument  de  gazon  >  au- 
quel Gcrmanicus  mit  la  première  morre.  De 
la  il  ramena  fon  armée ,  non  fans  beaucoup  de 
peine  &  de  dommage  ,  tant  parce  qu'il  voya- 
geoit  dans  un  Pays  inconnu,  &  coupe  par  les 
bois  Se  par  les  marais  ,  que  parce  qu'il  croit 
iuivi  par  Arminius  ,  qui  connoilfoit  parfaite- 
ment le  Pays,  &qui  n'oublioit  aucune  occa- 
sion de  donner  fur  les  Romains ,  lorfqu'd  les 
voyoit  dans  quelque  mauvais  pas. 

Cependant  le  bruit  fc  repandit  que  l'armée 
Romaincétoit  enveloppée  (r) ,  &qnc  les  Al- 
lemands alloicnt  faire  irruption  dans  les  Gau- 
les. Alors  Agrippinc  ,  qui  étoit  demeurée  à 
Trêves,  fît  les  fonctions  de  Général ,  accourut 
au  Pont  qui  étoit  fur  le  Rhinf  j  ;  ,  empêcha 
qu'on  ne  le  rompît  ,  y  reçut  les  troupes  qui 
rcvcnoicnt  d'Allemagne,  Se  leur  diltribua  de 
l'argent ,  des  habits ,  Se  tout  ce  dont  ils  avoienc 
befoin,  louant  leur  valeur  ,  Se  les  remerciant 
des  fer  vices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Empire. 
L'alarme  Se  les  inquiétudes  ne  ccflcrcnt  qu'à 
l'arrivée  de  Gcrmanicus  avec  fes  troupes,  qui 
avoient  beaucoup  fourrer c  dans  le  trajet 
qu'on  leur  a  voit  fait  faire  par  mer,  pour  les  ra- 
mener en  Gaule.  L'on  fongea ,  après  cela ,  à 
réparer  les  pertes  que  l'armée  avoir  foufrertes 
pendant  cette  campagne  s  &  toute  la  Gaule, 
l'Efpagnc  Se  l'Italie  s'cmprcllcrcnt  à  témoigner 
en  cela  leur  affection  pour  Gcrmanicus. 

L'année  fuivante  Gcrmanicus  retourna  en 
Allemagne  ;  mais  il  y  fît  palier  fon  armée  par 
mer.  Arminius  s'étoit  poiré  avec  fes  troupes  , 
dans  une  Forêt  confâcrêc  à  Hercule  ,  iituée 
au-delà  de  Vczer.  La  bataille  fc  donna  dans 
une  grande  campagne  près  de  Brème.  Gcr- 
manicus y  eut  tout  l'avantage  (/).  Arminius 
faillit  d'étrepris  »  mais  il  fc  iauva,  s 'étant  dé- 
guiié  en  fc  frottant  le  vifage  avec  ion  fang.  Les 
Gaulois  &:  les  Allemands  dc-deça  le  Rhin  , 
du  nombre  defqucls  étoient  ceux  de  Trê- 
ves dans  l'armée  Romaine  Se  de  Metz  ,  s'y 
dillingucrcnt  par  leur  valeur.  Les  enne- 
mis comptoient  li  fort  fur  la  victoire  ,  qu'ils 
avoient  apporté  des  chaînes  pour  lier  les 
prifonniers  Romains.  L'armée  viciorieufe  don- 
na à  Tibère  le  nom  d'Empereur  au  lieu  même 
du  combat.  Elle  y  dreuaun  monument  de  fa 
victoire  avec  du  gazon  ,  Se  y  érigea  des  tro- 
phées ,  avec  des  armes  &  des  toufcriptioju , 
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qui  rnajquoicnt  les  Nations  qu'elle  avoir  vain- 
cues. Ces  monumens  firent  plus  de  peine  aux 
Allemands,  que  ni  leurs  pertes  ni  leurs  blellu- 
res.  Le  défcfpoir  leur  fît  tenter  un  nouveau 
combat,  qu'ils  perdirent.  Arminius  n'y  parut 
pas  ,  apparemment  à  caufe  dclablellurequ'il 
a  voit  reçue  dans  la  bataille  précédente."  Gcr- 
manicus fit  encore  quelques  aurres  entreprifes 
contre  les  Allemands  i  puis  il  fongea  à  faire 
rcpaller  la  mer  à  fon  armée. 

Le  palfagefut  malheureux.  Il  y  perdit  la  plu- 
part de  fes  vauîeaux  Se  beaucoup  de  foldats  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'envoyer  encore  des 
troupes  contre  les  Germains ,  à  qui  la  nou- 
velle de  ce  naufrage  a  voit  fait  naître  l'envie  de 
recommencer  la  guerre.  Mais  ils  n'oferent  eu 
venir  aux  mains.  Gcrmanicus  fie  le  dégât  par- 
tout i  Sù  les  Allemands  difoient  tout  haut  , 
que  les  Romains  étoient  invincibles,  puiiqu'a- 
pres  un  naufrage ,  où  ils  avoient  perdu  tant 
d'armes  &  de  chevaux  ,  ils  ofoient  encore 
venir  attaquer  leurs  ennemis  avec  autant  de 
fierté  ,  que  s'il  ne  leur  étoit  rien  arrive  de  fâ- 
cheux (  u  \  On  convient,  qu'encore  une  année 
de  guerre  auroit  obligé  les  Allemands  à  de- 
mander la  paix  ,  &  à  le  foûmcttre.  Mais  Ti- 
bère jaloux  de  la  gloire  Se  de  la  réputation  de 
fon  Neveu,  l'obligea  de  revenir  à  Rome,  pour 
joui  r ,  difoit-d ,  du  fruit  de  tant  de  victoires.  Il 
y  entra  en  rriomphe  le  16.  de  May  de  l'an  tj.  de 
J.  C  qui  étoit  la  3e.  Se  la  4*.  année  de  Tibère. 

Quelques  années  après ,  d  y  eut  une 
grande  révolte  dans  les  Gaules.  Les  tributs  Se 
les  dettes  dont  les  peuples  étoient  accablés,  en 
furent  la  caufe,  ou  le  prétexte  (x).  La  mort 
de  Gcrmanicus  ,  arrivée  en  Syrie  à  Daphné 
prcsd'Antiochc,  la  54*.  année  de  fon  âge,  l'an 
19.  de  J.  C  &  la  dïvilion  des  troupes  Romai- 
nes ,  augmentèrent  la  ha  rebelle  des  Gaulois. 
Julius  Florus  de  Trêves  ,  Se  Jolius  Sacrovir 
d'Autun,  furent  les  premiers  Auteurs  de  la  ré- 
bellion. L'un  Se  l'autre  étoient  recommanda- 
blés  par  leur  noblciïc  ,  Se  par  leur  qualité  de 
Citoyen  Romain  ,  qu'ils  avoient  méritée  par 
leurs  fervices,  dans  un  rems  où  l'on  n'accor- 
doit  cette  qualité  qu  a  la  vertu  &  à  la  valeur. 
Bien-tôt  ce  mal  gagna  les  Provindes  d'Anjou  Se 
dcTourainc,  &  fc  répandit  enfuitc  dans  pref- 
que  toutes  les  Gaules.  D'abord  Aviola  réprima 
ceux  de  Tours  Se  d'Angers.  Sacrovir  parut  mê- 
me à  la  têre  des  troupes  ,  qui  furent  menées 
contre  les  rebelles  ,  Se  il  y  parut  découvert , 
&fans  calque,  pour  faire  voir,  difoit-il,  fa  va- 
leur Se  fou  intrépidité:  mais  on  croit  qu'il  s'en- 
rendoit  avec  les  rebelles ,  Se  qu'il  ne  le  décou- 
vrit ,  qu'afin  qu'on  ne  tirât  pas  contre  lui. 

Tibère  fut  averti  à  tems  de  ce  trouble  -, 
mais  illcméptifa.  Cependant  Florus  pouilbit 
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fa  pointe ,  Se  n'oublioic  rien  pourfc  mettre  en 
état  de  faire  une  rude  guerre  aux  Romains.  Il 
cfl'aya  de  gagner  une  Troupe  de  Cavalerie  qu'- 
on a  voit  levec  à  Trêves ,  Se  qu'on  avoir  drclsèc 
dans  la  difciplinc  militairca  la  manière  des  Ro- 
mains i  Se  de  lui  perfuader  de  commencer  la 
guerre  par  le  mallicrc  des  Marchands  Ro- 
mains qui  fuivoient  l'Armée.  H  rculfici  en  atti- 
tct  une  partie  dans  fon  Armée  ;  nuis  le  plus 
grand  nombre  demeura  dans  le  devoir.  Il  fit 
prendre  les  armes  à  quelques  malheureux  acca- 
blés de  dettes ,  Se  à  les  clients ,  Se  û  les  vouloit 
mener  dans  la  Foret  d'Ardennc.  Mais  deux 
Généraux  Romains,  Vifclhus  Se Caius Silius  les 
couperenr ,  en  faifanc  marcher  chacun  de  leur 
côte  une  Légion  pour  leur  fermer  les  partages. 
D'une  autre  part  Julius  Indus  compatriote  de 
Florus  ,  mais  fon  ennemi  déclaré  ,  fc  mit  à 
pouriuivre cette  multitude,  qui  marchou  fans 
ordre  &  fans  difciplinc,  Se  la  dtrttpa  alièment. 
Florus  fc  fauva ,  fans  qu'on  pùc  fçavoir  où  il  s'é- 
toit  retiré.  Mais  ayant  appercû  dans  fa  fui- 
te des  Soldats  qui  l'attcndoicnt,  H  le  tua  lui- 
même,  de  peut  de  tomber  enrre  leurs  mains. 
Ainii  finit  le  (oûlévement  de  ceux  de  Trêves, 
par  la  mort  de  Florus. 

L'année  19.  de  Tibère  eft  remarquable  par  la 
mort  une  N.  Seigneur  jEsus  CnRLsTioulf  rit  en 
Judée,  la  veille  delà  Fête  de  Pâques  dansjcru- 
(âlcra  ,  ayant  été  injuflcmcnt  condamné  par 
Ponce  Pilatc.  On  allure  que  ce  Gouverneur 
informa  l'Empereur  de  cette  mort ,  Se  de  fes 
circonflanccs  ,  Se  que  Tibère  avoit  rél'olu  de 
faire  mettre  J.C.  au  rang  des  Dieux.  Mais  Dieu 
ne  permit  pas  qu'il  exécutât  ce  dcfltin.  Le  Se- 
nat  n'y  voulut  pas  confentit  (  jJ,Se  Tibère 
netoit  pas  digne  de  contribuer  à  létablitle- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne.  Déplus,  fon 
dcllcm  y  auroit  plus  nui  qu'il  n'y  auroit  fervi , 
puifqu'cn  le  mettant  au  rang  des  Dieux  du  pa- 
ganilmc ,  il  auroit  confondu  la  venté  avec  l'er- 
reur,  l'impiété  de  l'idolâtrie  avec  la  Religion 
du  vrai  Dieu. 

Tibère  étant  mort  l'an  37.  de  l'Eté  vulgaire , 
laillà  pour  fucccrt'cur  à  l'Empire  Caius  Caligu- 
la  ,  fils  dcGcrmanicus  ,  ne  dans  le  pays  de 
Trêves ,  dans  un  Village  ou  un  Camp  nommé 
Ambitarin(i).  C'cft  ce  que  dit  Pline  II.  Sué- 
tone (  »)  le  nie,  &  tâche  de  prouver  qu'il  cft 
né  à  Anrium  ou  à  Tiburc.  Mais  Juftc  Lipfc, 
Glarcan  ,  Se  Brouvcrus  foutiennent  le  fenti- 
ment  de  Pline  Se  de  Tacite  contre  Suétone. 
Brouverus  montre  que  le  Village  ou  le  Camp 
d'Ambitarin  étoit  dans  la  plaine  où  eft  aujour- 
d'hui le  Monaftere  de  Mcmfcld  fur  le  Rhin,  au- 
dertus  dcCoblentz.  Il  eft  certain  queCaligula 
hic  élevé  auprès  de  fon  Pcrc  au  milieu  des 

(j  )  Tt'iu.'!.  Aplq.  t.  f,  Jkflt».  Uni.  jtfclaj.  I.  £«/ri.  H'f. 
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Troupes  (t)t  dans  l'Allemagne  ,  Se  au  Pay» 
de  Trêves.  Tout  le  monde  Içait  fon  Hilloire 
Se  combien  il  dégénéra  du  mérite  de  Gcrmarô- 
cus,  qui  lui  a  voit  acquis  l'cftimc&  Faliodion 
de  tout  le  monde. 

Cal  igula  étant  un  jour  allé  â  quelques  lieues 
de  Rome ,  pour  voir  des  bois  Se  defeaux  (  t  ) , 
comme  on  lui  dit  qu'il  falloit  remplir  le  nom- 
bre des  Hollandois  de  fa  Garde,  tout  d'un  coup 
il  dit  qu'il  vouloit  aller  en  Allemagne  ;  Se  en 
même  tems  il  donna  fes  ordres  pour  faire  par- 
tir beaucoup  de  Légions  Se  de  Troupes  Auxi- 
liaires 1  il  ordonna  de  nouvelles  levées ,  Se  fît 
amatfcr  une  quantité  prodigicufe  de  vivres  Se 
de  munitions.  Il  partit  fans  différer ,  menant 
avec  lui  un  grand  nombre  de  Gladiateurs,  de 
Chevaux  du  Cirque ,  de  Comédiens  Se  de  fem- 
mes. Sa  marchcéroit  quelquefois  li  t  récipitée , 
qu'à  peine  le  pouvoit-on  fuivre.  Se  d'autres  fois 
clic  étoit  fi  lente ,  qu'il  paroifloit  fc  promener  ; 
taifant  ncttoycrlcs  chemins  parles  Villes  voi- 
lincs ,  Se  y  jetter  de  l'eau ,  pour  empêcher  U 
pourtierc. 

Quand  îlfut  arrivé  au  lieu  où  les  Légions  qui 
gardoientlc  Rhin ,  croient  campées ,  îl  fît  la  re- 
vue de  fon  Armée ,  qui  montoit  à  deux  cent  oit 
deux  cent  cinquante  mille  hommes.  Il  cafla, 
plulieurs  anciens  Officiers ,  pour  faire  l'exact 
Se  le  fevére ,  mais  en  ctfct  pour  n'être  pome 
obligé  de  leur  donner  de  récompenfe.  Il  pafla 
le  Rhin  ;  Se  après  s'être  un  peu  avancé  dans  le 
pays ,  il  revint  fans  avoir  rien  f air  ,Se  fans  a  voie 
tué  vm  fcul  ennemi.  Au  retour ,  comme  il  paf- 
foit  en  voiture ,  avec  fon  Armée ,  dans  un  en- 
droit fort  ferré,  quelqu'un  ayant  ditquc  fi  l'En- 
nemi patoillbit,  l'on  verroitbien  de  la  confu- 
fion ,  la  frayeur  le  failit  de  telle  forte ,  qu'il  re- 
monta aufli-tôtà  cheval ,  Se  courut  droit  aux 
Ponts  pout  repafler  le  Rhin.  Mais  comme  le 
paflàgc  étoit  ù  embarraflé  par  les  valets  Se  les 
équipages  ,  qu'il  ne  put  palier  à  cheval ,  il  fc 
fit  palier  de  main  en  main  aude-là  du  Ponr» 
croyant  ne  pouvoit  jamais  être  allez-rôt  hors 
de  l'Allemagne.  Son  plus  grand  exploit  fut  de 
recevoir  un  nommé  Admmius,  fils  d'un  des 
Rois  d'Anglercrre ,  Se  charte  de  fon  pays  par 
fon  pere  ;  il  écrivit  fut  cela  au  Sénat  des  Lettres 
magnifiques»  comme  s'il  eût  fait  la  conquête 
de  toute  cette  grande  Iflc. 

Les  folles  depenfes  qu'il  faifoit ,  coûtèrent 
aux  Gaulois ,  chez  qui  il  pafla  en  allant  en 
Allemagne  1  Se  encore  plus  au  retour  :  carne 
fe  contentant  pas  des  gtands  préfens  qu'il  Ce 
faifoit  donner  par  les  Villes  Se  parles  Particu- 
liers (  d ),  fouvent  il  prenoit  les  biens  des  riches , 
Se  les  faifoit  mourir  fous  divers  prétextes.  Il 
vendott  leurs  Terres ,  Se  en  faifoit  l'enchère  en 

(  i  )  In  caftrii  narai  Patriii  notirar  inaimii» 
JaindeligaatiFrincipii  omets  cnt. 
Tint .  I.  1.  An»*}  ».  14.  Um  infini  m  caftrugeniiui ,  in  con- 
tubernioLegioBum  edeâiM  ■  Sec. 
(t)  Wm.  m  C»c.  1J.44  fi.  oit  I.  cç.»  6\i. 
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An  de  J.  C.  personne ,  afin  qu'iHcs  fift  acheter  tout  ce  qu'il  coup  du  (ion,  puifqu'ils  avoient  droit  fur  tous 

J9.  dttili-  vouloit.  Un  jour  comme  dfouoit  aux  dcz,  fc  les  biens  du  monde.  De  ion  côte,  il  rit  prendre  ^^Ctim 

4[uUx.at}.  trouvant  fans  argent,  il  fc  fit  apporter  le  Ré-  les  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois,  comme  les  j.  *.»• 

giltrc  du  dénombrement  des  Gaules,  pour  voir  plus  propres  à  orner  ion  triomphe.  11  y  joignit 

ceux  qui  etoient  les  plus  riches ,  &  il  coinman-  un  petit  nombre  de  prifonmers  qu'il  avoit  faits 

d.t  qu'on  les  Hit  mourir.  Après  cela  il  reprit  Ton  cVquelquestramhiges,  qui  s  croient  venus  ren- 

jeu ,  s 'applaudilfant  de  la  grandeue  de  Ton  gain,  dre  à  lui.  Il  leur  donnent  des  noms  Allemands , 

ie  taillant  les  autres  qui  n'en  pou  voient  taire  les  contraignoit  d'apprendre  k  Langue  Allc- 

autanr.  mande ,  de  laiilcr  croître  leurs  cheveux ,  &  de 

Lenrulus  Getulicus  commandoit  dopais  dix  leur  donner  par  artifice  la  couleur  blonde  ou 

ans  les  Armées  d'Allemagne  ,  avec  tant  de  raufle,  pour  imiter  le  poil  des  Allemands, Se 

conduite  Se  de  douceur  { e  ) ,  qu'il  avoit  acquis  afin  qu'on  les  prît  pour  des  phfonniers  de  cette 

l'amitié  des  foldats.  Il  fut  aceufé  d'avoit  conf-  Nation.  Telle  tut  l'expédition  de  Caire  dans 

pire  contre  Caligula ,  Se  fa  confpi  ration  vraye  les  Gaules. 

ou  faune ,  fut  expiée  par  fa  mort.  Galba,  depuis  II  fut  tué  quelques  tems  après  *  par  Cherca 

Empereur ,  fut  mis  en  fa  place  à  la  tète  des  Tribun  d'une  de  fes  Compagnies  des  Gardes. 

Troupes.  Il  fignala  fa  fermeté  Se  fon  cxa&i-  Claude  fon  onde  lui  fucceda  à  l'Empire.  11 

tude  pour  la  difeiplinc,  dès  le  lendemain  de  croit  né  à  Lyon.  Lorfque  la  mort  de  Caius  fut 

fon  arrivée  au  Camp  (/);&  bien-tôt  après  il  eut  publiée  dans  Rome,  les  Porteurs  accoururent 
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occaiion  de  donner  des  marques  de  fa  valeur ,  avec  leurs  bâtons ,  Se  les  Allemands  de  fa  gar-  j^jjj^jjj 
dans  la  révolte  des  Allemands  qui  pénétre-  de,  l'épéeàla  main,  ayant  à  leur  tèteSabinus  foncière, 
icnt  jufqucs  dans  les  Gaules.  Caius  en  fut  fi  leur  Colonel .  Se  après  avoir  décharge  le  pre-  4«>  J*C«o» 


cirraye  (  ?) ,  qu'il  iongeoit  déjà  à  s'enfuir ,  Se  à  mier  feu  de  leur  fureur  fur  quelques  perfonnes  * 
fc  pourvoir  de  vai  fléaux  pour  palier  en  Orient  :  de  qualité  qu'ils  rencontrèrent ,  ils  environne* 
mais  Galba  les  repoullà  avec  tant  de  valeur,  rentle  théâtre,  où  tout  le  peuple  étoit  ailém- 
<juc  Caius  fut  obligé  de  reconnoitre  fes  fervi-  blé,&mcnaçoicnt  d'y  entrer,  Se  de  faire  main- 
ces  par  les  louanges  qu'il  lui  donna ,  à  lui  Se  à  fes  balle  fur  tout  ce  qui  s'y  ttouveroit.  Mais  on  les 
foldats.  Perle  le  Saty rique  (  h  ) ,  dit  que  l'Em-  appaifa ,  en  leur  faifant  entendre  que  le  peuple 
pcrcurlui  envoya  une  Lettre  avec  des  lau-  n  avoit  aucune  part  à  la  mort  de  ce  Prince,  Se 
tiers ,  en  ligne  de  victoire.  qu'd  n'étoit  pas  juirc  de  confondre  l'innocent 
L'Angleterre  s'étant  révoltée  l'an  40.  de  T.  C.  avec  le  coupable  :  ainfi  chacun  fe  retira. 
<-*,tlie  de  Caius  refolut  de  palier  la  mer ,  Se  de  la  réduire      L'Empereur  Claude  étoit  un  Prince  depetit 
Agit.   ^  l'obéiifancc  (/).  Il  vint  donc  dans  cette  cfprit,  timide, inconftant,& qui  felailfoitgou- 
partic  des  Gaules  qui  regarde  l'Angleterre  ;  Se  verner  par  fes  Aff  ranchis.  Des  le  commcncc- 


XIX. 

S, 

terre 


A"d'c  C  ayanc  ringc  fes  Troupes  fur  les  bords  de  l'O-  ment  de  fon  règne  *  Sulpicius  Galba,  qui  fut  "* ."^^1 
J0^'  4MM  céan,  il  monta  fur  fes  galères,  s'avança  un  peu  depuis  Empereur,  vainquit  les  Cattcs ,  peuples  de  1. 
fur  la  mers  &tout  le  monde  étant  dans  lar»  d'Allemagne  (  k  ) ,  Se  Gabinius  Sccundus  les 
tente  de  cette  grande  entreprife ,  il  s'en  revint  Marfes  Se  les  Cauqucs,  dans  le  même  pays, 
tout  à  coup ,  fe  fît  drdfer  un  trône  élevé ,  où  il  Gabinius  eut  même  l'avantage  de  retirer  des 
montait  difpofcr  toutes  les  machines  de  guer-  mains  des  Allemands  la  dernière  des  Aigles 
rc ,  fonner  les  trompettes ,  comme  pour  livrer  qu'ils  avoient  prifes  dans  la  défaire  de  Varus. 
le  combat-,  puis  donna  ordre  aux  foldats  de  Deux  ans  après.Claudc  fit  la  guerre  aux  An- 
ramallcr  les  coquillages  qui  étoient  fur  le  bord ,  glois  (  /).  Aldus  Plantai  s ,  qui  commandoit  les 
&  d'en  remplir  leurs  calques  Se  les  pans  de  LégionsquicampoimtdambbaiTeGermanic, 
leurs  habits.  Ce  font,  difoit-il,  les  dépouilles  eut  ordre  de  les  conduire  en  Angleterre  :  mais 
de  l'Océan,  dont  il  faut  orner  le  Palais  Se  le  elles  refuferent  d'aller  faire  la  guerre  dans  un 
Capitole ,  Se  cmbdlir  notre  triomphe.  Après  autre  monde.  Claude  y  envoya  NarcitTc  fon 
cela  il  fît  diftnbucr  quelque  argent  à  fes  foldats,  Aifranclii ,  qui  monta  fur  le  Tribunal  de  Plan- 
te ht  bâtir  une  Tour  fort  haute,  comme  un  tius  pour  les  haranguer.  Mais  les  foldats  indi- 
monument  de  fa  victoire ,  pour  fervir  de  Phare  gnés  de  voir  en  cette  place  un  ddave ,  s  ecrié- 
aux  vaifléaux  qui  vaguoient  fur  l'Océan.  rent:  A  la  faturnalc ,  à  la  mafcarade-,  Se  fans 
Enfuite ,  comme  s  il  eût  fait  la  plus  belle  con-  le  vouloir  écouter ,  ils  dirait  qu'ils  fuivroient 
quête  du  monde ,  il  ne  fongea  plus  qu'aux  pré-  leur  Général.  Plantius  Se  Vdpafien  ,  qui  fut 

Saraafs  de  fon  triomphe.  Il  manda  a  fes  Inten-  depuis  Empereur ,  panèrent  donc  en  Angle- 
ans  de  n'y  rien  négliger ,  de  de  faire  en  forte  terre,  Se  Claude  lui-même  y  vint  quelque  tems 
qu'il  l'emportât  en  magnificence  fur  tous  ceux  après.  L'cntreprifc  fut  heureufe ,  l'Angleterre 
qu'on  avoit  vus  jufqu  alors  ;  leur  recomman-  fut  foumife ,  6e  Plantius  y  fut  laulé  pouf 
dant  toutefois  qu'il  ne  lui  en  coûtât  pas  beau-  Gouverneur. 
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On  croit  que  ce  tut  cette  même  année ,  que 
f  Empereur  interdit  à  tout  le  monde  la  Reli- 
gion des  Druides  (m) ,  qui  avoit  déjà  été  défen- 
due par  Auguftc,  mais  feulement  aux  Citoyens 
Romains.  Cette  Religion  confiftoit  principa- 
lement a  immoler  des  nommes  aux  faunes  Di- 
vinités. Depuis  l'Empire  de  Claude  on  ne  vit 

Îlus  gueres  dans  les  Gaules  que  des  f  emmes 
)ruïdcs ,  qui  fc  meloient  de  prédire  l'avenir. 
XXII.       Ouclquesannécs  après,  pendant  faCcnfûrc, 
Let  Gjm-  avant  rcmarqUé  que  la  plupart  des  anciennes 
jJSZ*  tam,,lcs  Patriciennes  «oient  éteintes  ,  il  fît 
font  admis  déclarer  par  le  Sénat,quc  tous  ceux  des  Gaulois 
tUni  le Se'-  qui étoientCkoycnsRomains,pourroicnt  être 
rtAt.         reçus  dans  le  Sénat  en  qualité  de  Sénateurs  (  n). 
'Andej.C.  L'Empereur  harangua  lcSénat  danscette  occa- 
47.d,  <£»  fion ,  6c  l'on  conferve  encore  à  Lyon ,  gravé 
«ictf.  ?.      (ut  l'jirain  Jcdifcours  qu'il  y  fît,  qui  eft  allez 
différent  de  celui  que  Tacite  lui  met  dans  la 
bouche  («).  Ce  que  je  trouve  de  plus  remar- 
quable dans  la  Harangue  de  Claude,  gravée  à 
Lyon,  eft  qu'il  dit  que  Jules  Cèfar  ayant  été 
occupé  pendant  dix  ans  à  aifujettir  les  peuples 
des  Gaules ,  ces  peuples  depuis  cent  ans  étoient 
demeurés  dans  la  fidélité  &:  dans  le  devoir  en- 
vers le  peuple  Romain.  Ceux  d'Autnn  furent 
les  premiers  qui  furent  admis  dans  le  Sénat ,  en 
confidération  de  l'ancienne  amitié ,  &  parce 
quec'étoit  le  fcul  peuple  de  la  Gaule  qui  por- 
tât le  nom  de  Frcrc  du  peuple  Romain  (f). 

On  remarque  fousf  Empire  de  Claude  quel- 
ques guerres  en  Allemagne.  Les  Qucrufqucs , 
qui  demeuraient  vers  le  pays  de  Brunfvich ,  lui 
•Andej.C.  députèrent,  pour  demander  Italc  pour  Roy  *, 
QÙvdtj.    Ce  Prince  étoit  né  à  Rome,  6cy  demeurait. 

C'étoit  l'unique  Prince  qui  rcltoitdu  fangdes 
anciens  Rois  des  Qucrufqucs^).  Il  fut  bien 
reçu  dans  fon  pays  ,  6c  y  gagna  l'affection  des 
Peuples  -,  mais  il  n'y  demeura  pas  en  paix ,  par 
la  )aloufîe  de  fes  voif ins ,  qui  ne  pouvoient fouf- 
frir  un  Prince  envoyé  par  les  Romains ,  regar- 
dant cela  comme  contraire  a  leur  liberté. 

Vers  le  même  tems ,  Sanguinius ,  Général 
des  Troupes  de  la  Ballc-Gcrmanic,étant  mort, 
Cncius  Domitius  Corbulolui  fuccéda  (  r  ).  Sa 
première  application  fut  de  rétablir  l'ancienne 
difeiplinc  parmi  les  Troupes;  ccquilui  attira 
la  réputation  d'homme  exact  Se  fevére  -,  6c  le 
rendit  redoutable  aux  ennemis  de  l'Empire.  Il 
obligea  les  Frifons  de  demeurer  dans  le  pays 
qu'il  leur  avoit  afTîgné ,  6c  réprima  Gannaiquc 
Chef  des  Cauqucs,  qui  pilloitlcs  Gaulois  ha- 
bitués fur  les  bords  du  Rhin  ;  fçachant  qu'ils 
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a  qui  la  valeur  de  Corbulon  étoit  plus  redouta- 
ble que  tous  les  Allemands ,  lui  ordonna  de  fc 
tenir  en  de  ça  du  Rhin ,  &:  de  ne  pas  attaquer 
les  Barbares.  Corbulon  obéit,  fans  dire  autre 
choie  ,  (mon  que  les  anciens  Capitaines  Ro- 
mains etoient  bienheureux. 

Ccft  fous  le  même  Empereur  que  la  Ville 
de  Cologne ,  Capitale  des  Ubicns ,  devint  Co- 
lonie Romaine  (i  ).  Agrippinc  nièce  &  époufe 
de  Claude,  6c  fUlc  de  Gcrmanicus ,  étoit  née  à* 
Cologne.Lorfqu'cllclut  devenue  Impératrice, 
elle  voulut  faire  voir  fon  pouvoir,  même  aux 
nations  étrangères,  en  envoyant  une  Colonie 
de  Vétérans  dans  la  Capitale  des  Ubicns ,  à  qui 
elle  donna  le  nom  de  Colonie  d'Agrippinc , 
Colons*  Agrtffinx,  nom  qu'elle  conferve  encore 
aujourd'hui.  Les  Ubicns  demeuraient  ancien- 
nement au  dc-là  du  Rhin  :  mais  s'étant  fournis 
à  Agrippa ,  aycul  maternel  d'Agri 
ils  avoient  pafsc  le  Rhin  >  6c  s'étoii 
dans  la  Belgique ,  où  ils  font  à  préfenr. 

Cependant  la  Religion  Chrétienne  prenoit 
tous  les  jours  de  nouveaux  accroiflemcns ,  par 
le  zélé  inf  atigiublc  des  Apôtres,  6c  par  la  béné- 
diction que  Dieu  répandoit  fur  leur  Prédica- 
tion. S.  Pierre,  après  avoir  annoncé  l'Evangile 
dans  les  Provinces  dcGalatic,  de  Pont  &dc 
Bithynic ,  Vint  à  Rome  la  féconde  année  de 
Claude ,  il  y  fit  plufieurs  miracles ,  6c  conver- 
tit pluficurs  perfonnes.  Le  principal  motif  de 
fon  voyageétoit  de  combattre  Simon  le  Magi- 
cien (  m  ) ,  qui  s'étant  retiré  à  Rome ,  y  avoir  ac- 
quis un  très  grand  crédit.  Les  Hiftoricns  des 
Eglifcs  de  Trêves ,  de  Metz  &dc  Toul ,  pré- 
tendent que  dans  ce  voyage ,  S.  Pierre  leur  cn« 
voya  des  Prédicateurs ,  dont  elles  ont  reçu  la 
Foi.lls  placent  vers  l'an  47.  la  m  n  lion  de  S.  Clé- 
ment a  Metz ,  &:  celle  de  S.  Manfuy  à  Toul  ;  6C 
vers  l'an  49.  celle  de  S.  Euchcr  à  Trêves.  Mai» 
comme  ces  faits  fouffrent  de  grandes  difficul- 
tés, que  nous  ne  pouvons  pas  difeuter  en  ecc 
endroit ,  nous  prions  le  Lecteur  de  lire  les  Dif- 
frrtationsqucnousavonsfaitcs  for  les  premiers 
Apôtres  de  ces  Eglifcs.  Lorfquc  nous  trouve- 
rons des  monumens  hiftoriques  bien  certains  , 
nous  ne  manquerons  pas  de  les  marquer ,  &;  de 
les  mettre  dans  tout  leur  jour. 

L'Empereur  Claude  ayant  été  empoifonné 
par  fa  femme  Agrippinc ,  mourut  après  n,  ans , 
9.  mois,  19.  jours  de  règne*,  le  13.  d'Octobre, 
étant  dans  la  64.  année  de  fon  âge.  Néron  fils 
dcCneus  Domitius  ytnobarbus  6c  d'Agrippi* 
ne ,  &  fils  adoptif  de  Claude ,  lui  fuccéda.  On 
ce  Prince,  &:  fon  hiftoirc ne  rc- 
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garde  notre  fujet,  qu'autant  qu'elle  fc  trouve 
mêlée  avec  lesévénemens  que  nous  nous  fouî- 
mes engagés  de  rapporter.  Les  armées  Ro- 
maines qui  croient  lur  lc-Rhin  &dans  les  Gau- 
les ,  n'étant  pas  toujours  occupées  à  la  guerre , 
leurs  Capitaines  les  faifoienc  travailler  a  divers 
ouvrages  impottans,  fie  utiles  au  public  s  com- 
me à  faire  des  aqueducs,  des  digues,  des  che- 
mins publics,  des  chaudees,  des  folles.  Nous 
avons  parlé  cy-devant  du  bel  aqueduc  de  Jouy- 
aux- Arches  près  de  Metz.  On  voit  dans  pref- 
que  toutes  nos  Provinces,  des  chemins  mili- 
taires ,  Se  des  reftes  des  anciens  Camps  des  Ro- 
mains. D  ru lus  avoir  commencé  une  digue  (x), 
pour  empéchet  le  Rhin  dclc  répandre  dans  les 
Gaules.  Paulinus  Pompcius  l'acheva  fous  Né- 
ron *  :  mais  Gvilis ,  Chef  des  Hollandois ,  la 
défriulit  13.  ansaprès  (/).On  croit  qu'elle  ctoit 
vers  Viktc  Duerftcdc ,  au-dcflùs  d'Utrccht. 

Quelques  années  auparavant ,  Corbulon  Gé- 
néral des  Troupes  qui  étoient  fur  le  Rhin ,  en- 
treprit ,  pour  occuper  fes  foldats,  de  titet  un 
ca11.1l  de  13.  milles,  ou  environ  huit  lieues,  en- 
tre la  Mcufc  Se  le  Rhin ,  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  mer  dans  leur  reflux ,  Se  pour  empéchet 
par-là  que  les  eaux  du  Rhin  ne  fc  répandirtent 
lu  r  les  terres  voifincs  (  *  ).  Sous  Néron* ,  Lucius 
Vêtus,  qui  commandoit  les  Troupes  qui  gar- 
doient  le  Rhin ,  avoit  réfolu  de  joindre  la  Mo- 
fcllc Se la Saonc  {4),  pour  faire  par  ce  moyen 
la  jon&ion  des  deux  mers  ;  en  forte  que  remon- 
tant le  Rofnc  Se  la  Saonc ,  on  defeendit  par  la 
Mofcllc  dans  le  Rhin ,  Se  dc-là  dans  l'Océan. 
L'utilité  de  cette  entreprife  étoit  évidente,  Se 
la  difficulté  n'étoit  pas  confidérablc,  puilque 
les  fources  de  la  Saonc  Se  du  Madon  ne  font 
qu'à  une  lieue  l'une  de  l'autre ,  Se  que  le  Madon 
fc  dégorge  dans  la  Mofcllc  au  Pont-S.-Vinccnt, 
3  deux  lieues  au-deflbus  de  Nancy.  Et  il  étoit 
ailé  de  groilir  ces  Rivières  près  de  [eu r  fources , 
en  y  jettant  pluficurs  ruiibaux  qui  font  à  por- 
tée: mais  i£lius  Gracilis  ou  Gracchus ,  Gou- 
verneur de  la  Belgique  où  eft  la  Mofcllc,  ne 
voulut  pas  qu'il  amenât  fes  Troupes  dans  fa 
Province,  d  liant  qu'il  ne  faifoit  pas  même  bien 
facourcnpropofantuncii  belle  entreprife,  Se 
fi  utile  aux  Gaulois  ;  que  cela  ferait  ombrage  à 
l'Empereur,  qui  nemanqueroir  pasdclatra- 
verfer.  Dans  le  vrai ,  c'eft  que  Gracilis  en  croit 
jaloux. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  un  phénomène ,  qui 
caufa  beaucoup  de  frayeur  aux  environs  de 
Cologne  (h).  On  voyoit  forcir  de  la  terre,  dans 
le  pays  des  Inhons ,  que  quelques-uns  croyent 
être  aux  environs  de  Huy,  d'autres  dans  les 
Comtés  de  Naflau  Se  d'Iflémbourg,  des  feux 
qui  brûloient  les  biens  de  la  campagne ,  les 
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maifons  mêmes  ,  les  villages ,  Se  qui  mena- 
çoient  la  ville  de  Cologne.  Ces  fcuxnesétci- 
gnoicnt  ni  par  la  pluye,  ni  parles  eaux  des  fleu- 
ves ,  ni  par  aucune  autte  liqueur  qu'on  jettàt 
dcllus.  A  la  fin  quelques  payians  ne  fçachant 
plus  quel  remède  y  apporter ,  fc  mirent  de  loin 
a  y  jetter  des  pierres ,  puis  s'approcha  nt  peu  à 
peu ,  ils  frappoient  ces  feux  avec  des  bâtons ,  Se 
d'au»  es  choies  »  comme  ils  auraient  charte  des 
bêtes  fauvages.  Enfin  ils  jetterent  ddfus  leurs 
propres  habits ,  lefqucls  éteignirent  le  feu  plus 
ou  moins  promptement ,  à  proportion  qu'ils 
étoient  plus  vieux,  plus  fales  Se  plus  ufes. 

Les  Fnfons  ayant  a  leur  tête  Vct ritus  Se  Ma- 
lot ix ,  deux  de  leurs  Rois ,  paflercnr  le  Rhin  , 
Se  s'établirent  dans  des  Terres  de  la  Belgique, 
(r)  que  l'on  laiilbit  incultes,  fie  où  l'on  cn- 
voyoit  feulement  quelquefois  paître  les  che- 
vaux des  foldats  Romains.  Ils  Commencèrent 
à  les  cultiver,  fie  à  les  cnfcmcnccr  comme  leur 
propre  fond.  Dubius  Avitus  fie  Titus  Martihus 
Mancias  voulurent  les  en  charter,  du  moins  ils 
menacèrent  de  leur  faire  la  guerre ,  à  moins 
qu'ils  n'obtîniîcnt  ces  Terres  de  l'Empereur. 
Vcrritus  Se  Malorix  allèrent  à  Rome  pour  en 
faire  la  demande  :  mais  pendant  qu'ils  étoient 
dans  la  ville ,  attendant  qu'ils  puflent  avoir  au» 
dience  de  Néron ,  ils  allèrent  par  hazard  au 
théâtre,  non  pour  prendre  part  au  divertiflc» 
ment;  cat  ils  n  entendoient  pas  la  Languc,mais 
pour  paffer  le  rems  :  Se  voyant  les  différentes 
places ,  Se  les  divers  rangs  qu'occupoient  les 
ipcchtcurs,  ils  s'informoient  où  éroienr  les  pla- 
ces des  Sénateurs  ,  Se  celles  des  Chevaliers  ;  Se 
ayant  remarque  dans  les  places  des  Sénateurs 
deshommes-d'un  habit  étranger  Se  extraordi- 
naire, on  leur  dit  que  c  etoient  les  Ambafla- 
deurs  des  nations  les  plus  braves ,  Se  les  plus 
unies  au  peuple  Romain.  Alors,  fans  délibérer, 
ils  allèrent  fc  placer  au  milieu  d'eux ,  difanr  que 
pour  la  fidélité  Se  le  courage,  les  Allemands 
ne  le  cédoient  à  perfonne  (J).  Cette  liberté 
fût  vû<f  avec  plailir  par  les  Artirtans ,  comme 
une  marque  de  leur  umpheité  Se  de  leur  fran- 
chifcNcron  leur  accorda  la  qualité  dcQtoycn 
Romain,maisil  leur  refufarécablirtèmcnr  qu'ils 
demandoienc ,  Se  Avitus  les  en  chaflà. 

Néron  ne  gardoit  plus  aucune  mefurc  dans  fa 
cruauré.Nul  n'étoit  en  sûreté  pour  fà  vie.  Après 
avoir  fait  tuer  fa  mere*,  Se  pluficurs  autres  per- 
fonnes  de  confédération ,  il  fe  mit  à  pcrfëcutcr 
l'Eglifc)8efit  mourirà  Rome  les ApôrresS.Picrrc 
Se  S.  Paul  *.  Il  »ctoit  rendu  l'objet  du  mépris  8e 
de  la  haine  de  tout  l'Empire  i  Se  bien-tôt  on  vit 
des  foùlcvcmcns  contre  lui  en  divers  endroits. 
Caius  JuliusVindcx,dcfccndu  des  anciensRois 
d'Aquitaine,  Se  Gouverneur  de  la  Gaule  Ccl- 
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tique,  fut  un  des  premiers  qui  ofa  fc  foûlever. 
il  n'avoir  point  d'armées  dans  faProvincc-.mais 
il  avoit  beaucoup  de  cœur ,  de  valeur ,  Se  d'ex- 
penenoe  dans  la  guerre  (e).  On  croit  qu'avant 
que  de  le  déclarer ,  il  avoit  mis  dans  (on  parti 
Galba.qui  depuis  8.  ans  gouvernoit  l'Efpagne 
Tarragonoife.  Vindex  ayant  donc  fait  fa  ligue , 
alfcmbla  les  peuples  des  Gaules  accablés  a  im- 
pôts ,  &:  les  exhorta  à  fc  mettre  en  liberté.  Il  in- 
vectiva contre  Néron  >  Se  fc  mocqua  de  fa 
fiilic ,  qui  mettoit  fa  gloire  plutôt  à  jouer  des  in- 
itrumens,  qu'à  bien  régner.  Toute  l'alVcmblée 
applaudira  là  proposition.  Ceux  d'Autun ,  de 
l'Auvergne,  delà  Franche-Comté»  de  Vienne 
furent  les  plus  zélés  pour  la  révolte,  Se  Vindex 
fc  trouva  bien-tôt  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes. Afuticus  ,  Flavius  &  Rufin ,  qui  comman- 
doicnt  des  Troupes  dans  les  Gaules,  (c  joigni- 
rent à  Vindex.  Celui-ci  défera  l'Empire  à  Gal- 
ba ,  Se  lui  offrir  fes  forces.  D'un  autre  côté  le 
Gouverneur  d'Aquitaine  écrivit  à  Galba ,  pour 
lui  demander  du  feconrs  contre  Vindex  s  6c  en 
même  tems  Galba  apprit  que  Néron  avoit  en- 
voyé des  ordres  aux  Intcndans  pour  le  faire 
mourir.  Ainful  ne  crut  pas  devoir  différera  fc 
déclarer  (/).  Il  futaum-tôt  proclamé  Empereur 
par  fes  Troupes ,  &par  les  peuples  d'Efpagnet 
mais  il  fc  contenta  du  titre  de  1  ru  tena  ntGcnc- 
ral  du  Sénat  Se  du  peuple  Romairw 

Néron  pamt  d'abord  mcpnfcrla  révolte  de 
Vindex:  mais  quand  il  cur  appris  que  Galba  s'é- 
coit  aufîi  foùlcvé,  il  fc  lailla  d'abord  aller  à  la 
violence  de  fon  emportement ,  puis  il  tomba 
dans  rabattement,  Se  demeura  tout  interdit. 
LcSénat  déclara  <ialba  ennemi  public ,  Se  Né- 
ron fit  vendre  ce  qu'il  avoit  de  biens  à  Rome. 
Galba ,  pour  s'en  venger ,  fit  aulli  vendre  ce  o  lu 
appartcnoit  à  Néron  en  Efpagnc ,  Se  bien  des 
gens  furent  ravis  de  l'acheter.  Son  parti  fc  trou- 
va en  peu  de  tems  renforcé  par  tous  IcsGou ver- 
neurs ,  Se  les  armées  de  l'Occident ,  à  l'excep- 
tion de  Cbudius  Macer ,  qui  commandoit  en 
Afrique,  &  de  Verginius  Rufus  Gouverneur 
de  laHautc-Gcrmanic.  Celui-ci  marcha  contre 
Vindcxavcc  toutesfes  Troupes.  Il  fut  appuyé 
par  routes  les  Provinces  de  la  Gaule,  voilincs 
du  Rhin ,  par  celles  de  Trêves  (g  ) ,  de  Langrcs 
& de Lyon,  qui  fc  déclarèrent  contre  Vindex. 
Verginius  s'avança  juiqu  a  Bcfançon  (  h  ) ,  Se  en 
forma  le  liège.  Vindex  accourut  au  fecours  de 
la  place.  Les  deux  Généraux  curent  cnfcmble 
une  longue  conférence  en  feerct.  On  croit 
qu'ils  s'accordoient  à  dépouiller  Néron  de 
1  Empire  :  maison  doute  qu'ils  convîtuTcnt  de 
reconnoitre  Galba  pour  Empereur. 

Vindex  voulut  entrer  dans  Befançon ,  appa- 
remment de  concert  avec  Verginius  :  mais  s'é- 
tant  avancé  pour  cela,  les  Soldats  de  Verginius , 
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qui  ne  fçavoicnt  rien  des  conventions  arrêtées 
entre  lcsChcfs.crurcnt  que  Vindex  vcnoit  pour 
les  artaqucr,&:  lansattcndrc aucun  ordre,  com- 
mencèrent à  le  charger  les  premiers,  lorfqu'il 
ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  un  combat. 
Alors  les  deux  Chefs  ne  furent  plus  les  maîtres 
de  retenir  leurs  Troupes.  Vindex  fut  défait ,  Se 
fc  tua  de  défcfpoir.  Vingt  mille  Gaulois  y  péri- 
rent. Amfi  finit  la  révolte  de  Vindex.  Vergi- 
nius aurok  pû  parvenir  à  l'Empire ,  s'il  avoic 
voulu  profiter  de  la  bonne  volonté  de  fes  Trou- 
pes ,  qui  le  lui  ofVrircntavcc  de  grands  empref- 
Icmcns,  après  la  défaite  de  Vindex ,  Se  même 
après  la  mort  de  Néron  :  mais  il  le  refufa  tou- 
jours avec  beaucoup  décourage  &  de  grandeur 
d'amc ,  diiànr  qu'il  n'acccptcroit  jamais  l'Em- 
pire; &:  ne  fouffriroit  pas  qu'aucun  autre  le  prît, 
que  de  l'autorité  duScnat  Se  du  pcupleRomain, 
à  qui  il  appartenoit  de  le  donner.  Aulli-tôt  après 
la  mort  de  Néron ,  il  fit  prêter  à  les  Troupes  le 
ferment  de  fidélité  au  nom  dcGalba. 

Néron  ne  furvêquit  gueresa  Vindex.  Il  fut 
peu  de  tems  après  déclaré  Ennemi  par  le  Sé- 
nat Se  contraint  de  le  tuer  lui-même  le  9.  ou 
lcn.de  Juin  de  l'an 68.  de  J.  C.  14.  de  fon  rè- 
gne Galba  déclaré  Empereur  parle  Sénat,  &: 
reconnu  par  routes  les  Troupes  &  les  Gouver- 
neurs d'Occident,  s'avança  vers  Rome  avec 
fon  armée.  Etant  arrivé  d  Efpagnc  à  Narbon- 
nc ,  il  y  reçut  les  députés  du  Scnat ,  Se  les  com- 
>limcns  de  ceux  qui  accoururenr  de  route  parc 
>our  le  làlucr(/).  Il  manda  cnfuitcVcrginius,qui 
ui  avoit  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  fon 
armée,  Se  le  reçut  d'une  manière  très  froide , 
Se  plus  qu'indifférente.  11  lui  donna  pour 
fuccelfeur  dans  le  Commandement  des  1  rou- 
pes  dclahautcGcrmanic,Hordcomus  Flaccus. 
On  blâma  beaucoup  la  rigueur  dont  Galba  ufa 
envers  quelques  peuples  d'Efpagne  &  des  Gau- 
les ,  qui  avoicnt  été  des  derniers  à  le  recon- 
noître.  Il  fit  des  Edits  menaçans  contre  eux  , 
&  en  priva  quelques-uns  d'une  parric  de  leur 
territoire.  Il  y  en  eut  qu'il  chargea  de  nouveaux 
tributs,  fiedautres  dont  il  fit  abbattre  les  mu- 
railles. Ceux  de  Trêves  Se  de  Langres  furent 
des  plus  maltraités  (i)  ;  Se  pendant  qu'il  re- 
metroit  à  la  plupart  des  autres  Gaulois  le 

3uart  des  tributs,  Se  leur  accordoit  le  droit 
cBourgeoifie,  il  publioir  contre  ceux-ci  de 
rigoureux  Edits,  &:  leur  ôtoit  une  partie  de 
leurs  Terres ,  en  haine  de  ce  qu'ils  avoicnt  fuivi 
Vmdéx. 

Cette  sévérité  exercée  à  contre-tems,  Se 
ces  dillinclions  odieufes .  indilpofcrcnt  beau- 
coup les  cfprits.  L'avarice  de  Galba,  &  la  maif- 
vaife  conduite  de  fes  Mmiftrcs,  lui  firent  en- 
core une  infinité  de  mccontcns,fur-tout  parmi 
les  Troupes  qui  éroient  le  long  du  Rhin,dcpuis 
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lAndtj.c.  ^a^c  jusqu'à  Maycncc.  Vitcllius  commandoit 
*«•.  de  Gai-  quatre  Légions  dans  ce  pays,  &  Hordeonius 
fc*-1'        'Flaccus  deux.  Tout  d'un  coup  les  deux  Légions 
quiobcifloicnt  à  Hordeonius ,  fc  mutinèrent 
(/) ,  fans  qu'il  le  mît  en  peine  de  les  en  empê- 
cher, foit  qu'il  dcfcfpfcrât  de  le  pouvoir  faire, 
foit  qu'il  fut  bien  aile  de  fc  venger  de  Galba, 
,         dont  il  fe  croyoit  négligé. 
*?°;,        Vitcllius  qui  croit  alors  à  Cologne,  &  qui 
ikùtri      avoit  'Çu  Sa8ncr      'o'dats  par  fa  prodigalité 
tmprw.  -Se  par  f°n  indulgence  ,  fut  proclamé  Empe- 
reur. Les  peuples  de  Cologne ,  de  Trêves  Se 
de  Langrcs  entrèrent  dans  la  révolte  de  ces 
Soldats.  Ils  offrirent  à  l'envie  à  Vitcllius ,  des  fe- 
cours ,  dos  chevaux ,  des  armes  Se  de  l'argent , 
chacun  félon  fon  pouvoir  (m).  Ce  n'etoient 
•  p  as  fimplcmcnt  les  Principaux  des  villes,  &  les 
premiers  Officiers  de  l'armée,  qui  lui  faifoient 
cesoffres;  les  Bourgeois  même,  Se  les  (impies 
foldats  qui  manquoicnt  d'argent,  donnoient 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  néccÎTairc  à  la  vie,  Se 
jufqu'aux  ornemens  qui  étoient  à  leurs  bau- 
driers ,  à  leurs  armes  Se  à  l'équipage  de  leurs 
«Iievaux,  Vitcllius  loiia  leur  bon  cceur  Se  leur 
généralité,  &  commença  à  fc  préparer  à  mar- 
cher vers  l' Italie ,  pour  s'afsûrer  de  Rome ,  Se 
affermir  fa  puiffânec  :  mais  fa  lenteur  n  egaloit 
pas  l'ardeur  Se  le  zélé  des  foldats,  qui  deman- 
doient  que  ,  fans  tarder,  il  les  menât  contre 
l'Ennemi. 

Vitcllius  envoya  devant  lai  Valcns  à  travers 
les  Gaules,  pour  s'en  rendre  maître,  avec  or- 
dre de  les  piller ,  fi  elles  ne  le  vouloient  pas  rc- 
connoître.  Valcns  fut  fort  bien  reçu  à  Trêves 
(»),  comme  érant  une  ville  amie  Se  alliée. 
Mais  fes  Troupes  érant  arrivées  à  Metz ,  quoi- 
qu'on leur  y  fîft toute  forte  d'amitié,  une  ter- 
t  cur  panique  s'étant  tout  d'un  coup  emparée  de 
leurs  cfprits,  elles  prirent  les  armes,  Se  firent 
main-baffe  fur  la  ville  ,  fans  fçavoir  pourquoi. 
Ce  n 'ctoit  ni  l'avidité  de  s'enrichir,  ni  l'envie 
de  piller;  mais  la  fureur  ,  la  rage,  je  ne  fçai 
quel  cfpnt  qui  lesanimoità  répandre  le  fàng. 
Tout  ce  que  put  faire  Valcns  par  fes  prières ,  fut 
de  les  empêcher  de  faccager  entiérementia  vil- 
le. Il  y  eut  toutefois  jufqu  a  quatre  mille  homes 
de  tués.  La  terreur  etoit  fi  grande  dans  toutes 
les  Gaules ,  quclesMagiffrats  venoient  en  for- 
me de  Supplians  au  devant  de  l'armée ,  &:  que 
par-tout  l'on  mettoir  fur  les  chemins  les  fem- 
mes &:  les  enfans  profternés  parterre  ,  pour 
émouvoir  la  pitié  du  foldat.  Valcns  apprit  fur 
fa  route  ,  loriqu'il  croit  dans  la  ville  (  *  )  de 
Toul,  ou  dans  la  Province  des  Lcuquois ,  que 

•  teiï^Je  Galba  étoit  mort  *,  &:  qu'Othon  avoit  été 
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L'Armée Romaincayant  parte  les  Gaules,  ar- 
riva en  Italic,&  fut  arrêtée  par  lesTroupcs  d'O- 
thon.  Ce  Prince  ayant  précipite  la  bataille  de 
Bcdnac,  la  perdit,  Se  le  lendemain  fc  tua  lui- 
même*,  taillant  ainfi  Vitcllius  paifiblc  polfcf- 
feur  de  l'Empire.  H  ne  le  pofleda  pas  long- 
tems  ,  n'ayant  régné  que  trois  mois  Se  quel- 
ques jours.  Je  n'entre  point  dans  le  détail  de 
toutes  les  Guerres  qui  fc  firent  à  l'occa- 
fion  de  ces  fréquens  changemens  d'Empe- 
reurs-, cela  n'eff  point  de  mon  fujet.  Je  me 
borne  à  ce  qui  regarde  la  Gaule,  Se  particuliè- 
rement la  Belgique  fupéricuro. 

Nous  lifons  qu'en  ce  tems-là  on  nommé 
Marie  natif"  de  Bourbonnois  (p),  d'une  balle 
naiil'ancc,  entreprit  de  s'élever,  Se  fc  donna 
même  pourun  Dieu.UamalTa  huit  mille  homes 
de  Troupes  dans  le  voifinage  d'Autun,&  ofa 
fc  flatter  de  combattre  les  Romains  :  mais  ceux 
d'Autun  ne  te  biffèrent  pas  ftirprendre  aux  d- 
lufions  de  ce  fanatique  ;  ils  le  firent  attaquer 
par  leur  milice  &:  quelques  Troupes  Romai- 
nes, qui  diffipcrcnr  cette  multitude.  Marie  fut 
pris  dans  ce  combat ,  enfuite  expofe  aux  bêtes, 
qui  nclui  firent  point  de  mal.  Le  peuple  forte- 
ment prévenu,  crut  que  Marie  ctoit  inviola- 
ble :  mais  on  le  fit  mourir  d'un  coup  d'épéc  en 
préfenec  de  Vitcllius,  apparemment  pendant 
qu'il  alloit  des  Gaules  en  Italie. 

Quelque  tems  après  l'arrivée  de  Vircfliusi 
Rome,  l'on  vit  dans  les  Gaules  la  plus  grande 
guerre  qu'on  y  cur  vue  depuis  Jules  Célâr.  Vi- 
tcllius,cn  partant  pour  l'ltalic,cn  avoit  en  quel- 
que forte  jetré  les  fcmcnccs.  Il  avoit  mené  avec 
lui  des  Hollandois ,  commandes  par  des 
Capitaines  de  leur  narion  {q ) ,  qui  le  fcrvi. 
rent  avec  beaucoup  de  fidélité  &:  de  valeur , 
Se  contribuèrent  extrêmement  au  gain  de  la 
Bataille  de  Bcdnac  contre  Galba.  Ces  Trou- 
pes croient  devenues  d'une  fierté  &  d'une  info- 
îcnec  infupportables ,  de  forte  que  Vitcllius 
fut  obligé  de  les  renvoyer  dans  leur  pays.  Elles 
prirent  cela  pour  un  grand  outrage  -,  &  Claude 
Civilis  qui  ctoit  alors  le  plus  îllulfrc  des  Hol- 
landois  de  la  race  Royale ,  profita  de  ces  dif- 
pofitions ,  pour  le  venger  de  l'affront  qu'il 
avoit  reçu  des  Romains,  qui  l'avoicnt  mis  deux 
fois  dans  les  liens ,  premicremenr  fous  Néron , 
Se  enfuite  fous  Galba ,  où  il  avoit  été  en  danger 
de  fa  vie.  Le  fou  venir  de  ces  injures,  &lcs  cir- 
conffancesoù  il  le  trouva ,  l'engagèrent  dans  le 
foûlévement  contre  les  Romains.  D  prétendoit 
à  la  gloire  d'Annibal  Se  de  Scrrorius ,  ayant 
perdu,  comme  eux  ,  un  œil  à  la  guerre. 

Mais  ne  voulant  pas  rompre  tout  d'un  coup , 
ni  attaquer  de  front  les  Romains  ,  il  feignit 

mit.  Uapi'u  repenti  armii  ad  cerdem  innoxix  civitatit  .non 
ob  prsdàrn.  aut  fpoliaodi  cupidmem.led  turorc.  &  raine ,  & 
cautîs  incertii  Cacfa  tamen  ad  ir.  millia  hominum. 

(a)  Tarif.  L  i.kifl.f.  B.  Nuntium  de  csrde  Galbsr  It 
imperia  Othonis  Fabius  Valent  it 

t  f  )Téti.Ufi.l.  i.a.  rea. 
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AndtJ.C.  d'être  attaché  au  parti  de  Vefpalien  contre 
if.  <k  Vef-  Vitcllius ,  Se  empêcha  les  levées  que  ce  dernier 
H**01,  avoir  ordonné  de  faire  dans  la  Hollande.  La 
manière  dont  les  Oificiers  de  ce  Prince  fai- 
foient  les  levées  ,  lui  en  fournit  un  fpédeux 
prétexte  :  car  ils  alîectoient  de  prendre  des 
vieillards  incapables  de  porter  les  armes,  qu'ils 
renvoyoient  enfuite  pour  de  l'argent  ;  ou  de 
)euncs  gens  les  plus  beaux  Se  les  mieux  faits  , 
dont  ils  abufoient  d'une  manière  abominable. 
Tout  cela  aigrit  tellement  les  peuples ,  animes 
d'ailleurs  par  ceux  qui  défiroient  le  foulcve- 
ment ,  qu'enfin  ils  refufcrcnr  d'obéir.  Civilis 
invita  les  Principaux  de  fa  nation  dans  un  Bois 
facré ,  fous  prétexte  de  facrificc& de  félons  de 
Religion  ,  Se  quand  il  les  vit  èchaufes  parla 
débauche  ,  Se  devenus  plus  hardis  par  la  li- 
cence de  la  nuit ,  il  leur  parla  d'abord  de  la 
gloire  &  de  la  valeur  de  leur  narion.  Enfuitc 
exagérant  les  violences,  les  exactions,  les  in- 
famies Se  l'avarice  des  Romains;  qu'on  ne  les 
traitoit  plus  comme  amis  Se  comme  alliés , 
mais  comme  des  captifs  Se  des  cfdaves  ;  qu'ils 
étoient  livrés,  non  à  des  Intcndans  ou  a  des 
Ucutenans ,  comme  autrefois  ,  mais  à  des 
Centenicrs  avides  Se  infatiables  ;  que  les  affai- 
res des  Romains  n'avoient  jamais  été  plus  en 
détordre  ,  ni  leurs  Troupes  moins  formida- 
bles; il  leur  fit  entendre  qu'ils  pouvoient  comp- 
ter fur  les  Allemands  leurs  alliés  ,  Se  fur  les 
Gaulois  mécoutens  des  Romains  ;  que  pour 
lui  il  avoit  de  bonnes  Troupes;  qu'ils  n'avoient 
qu'à fe donnera  lui,  &:  lui  jurer  fidélité  ;  qu'il 
les  défendroit  au  péril  de  fa  vie. 

Tous  les  alliflans j>crfuadés  par  ccsraifons, 
lui  promirent  obciuance  à  leur  manière  ,  Se 
avec  des  fermens  horribles.  En  même  rems 
on  envoya  vers  les  Canincfates  Se  les  Frifons, 
peuples  vodins,  qui  ne  balancèrent  pas  à  en- 
trer dans  ce  complot  ;  &:  commencèrent  auifî- 
tôt  leurs  hoftilitcs  contre  les  Romains ,  com- 
mandés par  Aquilius.  Ils  les  battirent  aifemcnr, 
parce  que  Vitcllius  avoit  emmené  prefquc  tou- 
tes les  vieilles  Troupes  de  Germanie,  Se  n'y  a- 
voitlaiflc  que  de  jeunes  foldats  peu  aguerris. 
De  plus  la  Cohorte  dcTongrcs ,  Se  vingt-qua- 
tre vailleaux  avoient  quitte  le  parti  des  Ro- 
mains ,  pour  fc  joindre  aux  Hollandois. 

La  Victoire  remportée  fur  Aquilius  leur  ac- 
quit premièrement  des  armes  Se  des  vailleaux 
dont  ils  manquoient,  Se  enfuite  la  réputation 
de  Rcftaurateurs  de  la  liberté  publique.  Les 
Allemands  envoyèrent  des  Ambauadcurs  à 
Civilis ,  pour  lui  offrir  leurs  fecours.  Civilis 
n'oublioit  ni  carcllcs  ni  préfenspour  engager 
les  Gaulois  dans  fon  parti.  Il  renvoya  les  Orfi- 
ciersde  leurnation.qu'il  avoit  faits  prifonniers 
de  guerre,  il  donna  le  choix  aux  Compagnies 
quis'étoient  rendues  ,  de  s'en  aller  dans  leur 
pays,ou  de  demeurer  dans  lbn  armée,  il  combla 

(  t  )  Jadt.  tifl.  i.  4.  f.  400. 
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de  biens  Se  d'honneur  celles  qui  reflètent  avec  AnJ,  c 
lui ,  Se  exhorta  celles  qui  retournoient  dans  les  (9  <k  Vcf. 
Gaules,  defonger ^recouvrer  leur  ancienne  li-  fiefl 
berté  :  Que  les  Gaulois  n'avoient  été  vaincus 
que  par  eux -mêmes  ;  qu'il  y  en  avoit  encore 
pluiieurs  parmi  eux ,  qui  avoient  vécu  avant 
feurau'ujettifrement  aux  Romains;  que  la  paix 
dont  on  les  lai/Toit  jouir,étoit  une  vrayefervim- 
dc;  qu'il  netenoit  qu'à  eux  de  profiter  decerte 
occalion  de  la  révolte  de  1a  Hollande,  pour 
s'affranchir  du  joug  de  leurs  Ennemis  bque  le 
trouble  qui  régnoit  dans  l'Empire,  Se  la  do- 
mination de  Vcfpalicn  encore  chancelante , 
leur  en  facilfroicnt  les  moyens. 

Cependant  Hordeonius  Flaccus  qui  avoit  XXXÎII. 
fuccéde  à  Vcrginius  dans  le  Commandement  Hirdtt- 
des  Troupes  de  la  haute  Germanie ,  feignant  >»*>"»»)* 
d'abord  d  ignorer  les  mouvemens  des  Hollan-  fjJ?2J 
dois  (r),  avoit  donné  liai  à  Civilis  de  fcforti- 
fier  ;  mais  apprenant  de  tous  côtés  les  pro- 
grès qu'il  fai/bit ,  Se  les  pertes  des  Romains 
dans  ce  pays-là,  il  envoya  promptement  contre 
lui  Munius  Luperais  fon  Lieutenant ,  avec 
deux  Légions ,  Se  de  la  Cavalerie  de  Cologne 
Se  de  Trêves,  qui  étoient  les  villes  les  plus  1 

fortèc.  Il  y  joignit  une  Troupe  de  Cavalerie 
lollandoife.quifcignoit  d'être  demeurée  dans 
le  devoir ,  mais  qui  attendoit  pour  fe  déclarer , 
que  les  Armées fufl'ent  en  prefence,  afin  de  le 
faire  plus  à  profit  pourfes  Compatriotes.  Civi  - 
lis  rangea  fon  Armée  en  bataille,  mitfamerc  , 
fcsfrxurs,  les  femmes  Se  les  enfans  de  fes  fol- 
dats derrière ,  Se  fit  donner  le  lignai.  Tout  d'un 
coup  l'on  entendit  le  chant  deshommes ,  Se  les 
cris  des  femmes.  La  troupe  de  Cavalerie  Hol- 
landoife,qui  étoit  fur  l'aile  g  uichc  des  Romains 
fc  détacha,  Se  alla  joindre  Civilis.  Les  Légions 
Romaines  foutinrent  quelque tems  l'impctuo- 
lirédcs  Ennemis.  Les  Troupes  de  Trêves  Se  de 
Cologne  tournèrent  le  dos ,  Se  fc  jette  rent  dans 
les  champs.  Les  Allemands  les  y  pourfui virent, 
&  donnèrent  par  là  moyen  au<  Légions  de  fe 
retirer  dans  le  vieux  Camp ,  qui  étoit ,  dtt-on,  à 
Pfeter  dans  le  Duché  de  Bavière,  ou  à  Ssnten 
fur  le  Rhin,  au  pays  de  Cléves. 

Dans  le  même  tems,  les  Cohortes  Hollan- 
doifes ,  Se  celles  des  Canincfates ,  qui  croient  à 
Maycncc,  &quc  Vitcllius  cnvoyoità  Rome, 
ayant  été  gagnées  par  les  Envoyés  de  Civilis, 
commencèrent  à  demander  inlblcmmcnr  à" 
HordeoniusFlaccus  ce  qu'il  ne  pouvoit  pasleue 
accorder,  afin  de  pouvoir  colorer  lcurrevolte. 
Elles  le  quittèrent  donc ,  &.'  prirent  le  chemin, 
de  la  balle  Gcrmanic,pour  aller  joindre  Gvilis. 
Hordeonius  écrivit  à  Hercnnfus  Gallus ,  qui 
étoit  à  Bonne ,  de  les  arrêter  fur  leur  route  ;  Se  il 
eft  certain  que  s'il  fc  fur  entendu  avec  Gallus, 
ils  auroient  pù  aifcrncnt  défaire  ces  rebelles , 
en  les  prcnanr.i'un  en  tète,  Se  l'autre  en  queue  : 
mais  Hordeonius  gâta  tout ,  en  écrivant  a  Gai- 
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lus  de  lcs^îaiflcr  paflcr;  ce  qui  fit  foupeonner 
que  les  Commandans  des  Troupes  Romaines 
netnient  pas  fâchés  de  cette  révolte.  Les  Co- 
hortes Hollandoifes  ne  laiticrent  pas  d'être  ar- 
rêtées aux  portes  dcBonnc  par  trois  mille  hom- 
mes de  Troupes  Romaines,  Se  par  quelques 
Troupes  de  Belges ,  qui  fc  trouvèrent  la  par  ha- 
zard:  mais  les  Hollandois  les  rompirent ,  for- 
cèrent lepailàge,fircnrpérirbicn  dumondc. 
Se  arrivèrent  enfin  au  lieu  oùétoit  Civilis,qui 
redou|antbpuiuance  Romaine,  jugea  à  pro- 
pos de  faire  prêter  ferment  à  fon  Armée  au  nom 
dcVcfpaficn^j).  Enuiitcil  envoya  fommer  les 
deux  Légionsqui  étoient  au  vieux  Camp,  d'en 
faire  de  même  ;  car  elles  tenoient  pour  Vitcl- 
Iius.  Sur  leur  refus ,  il  mena  fon  Armée  contre 
elles,  accompagné  d'un  grand  nombre  d'Al- 
lemands qui  s'ètoicnt  joints  à  lui,  dansFcTpc- 
ranec  d'un  riche  butin. 

L'attaque  fut  rude  &c  opiniâtrc;maislcs  deux 
;  fc  défendirent  h  bien ,  que  Civilisfut 


.ï'ons 

obiigc  de  fe  dèfiftcr.  Il  crut  qu'il  pourrait  les 
réduire  par  la  famine  f  t),  Se  les  fit  ferrer  de  fi 
prcs,qu'cllcs  ne  pou  voient  rien  tirer  du  dehors. 
Cependant  la  divifion  fc  mit  danslcs  Troupes 
Romaines ,  quecommandoient  Hordeonius  à 
Jvliycncc ,  Se  Gallus  à  Bonne.  On  aceufoit  hau- 
tement Hordeonius  de  négligence,  il  n'avoit 
ni  la  force  niTautorirédc  réprimer  les  mecon- 
tens.  En  même  tenu  il  lui  vint  des  Lettres  de 
Vefpalicn ,  qui  les  cxhortoicnt  à  quitter  le  parti 
de  Vitcllius.  Hordeonius  ayant  perdu  la  con- 
fiance des  Troupes ,  en  remit  k  commande- 
ment à  Vbcula.  Celui-ci ,  avec  Hcrcnniiis  Gal- 
lus, refohirent  d'aller  au  fecours  des  Légions. 
Ils  menèrent  leur  Armée  à  Gcldube ,  aujour- 
d'hui Gelombc,  où  ils  fortifieront  un  Camp, 
Yocula ,  pour  animer  fes  Troupes  à  bien  faire 
par  l'cfpérancc  du  butin  ,  les  fit  marcher  fut 
les  terres  des  peuples  alliés  de  Civilis,  pendant 
que  Gallus  demeurait  dans  le  Camp.  Un  na- 
vire chargé  de  blé  s'étant  arrêté  dans  le  Rhin, 
qui  étoitcxtrèmcmenrbas  cette  an nce-là,don- 
na  occaiion  à  une  bataille  entre  les  Romains  Se 
les  Allemands,  qui  fc  difputoicntà  qui  l'auroit. 
Les  Allemands  remportèrent  la  victoire  s  ce 
qui  augmenta  encore  la  haine  des  Troupes 
contre  Hordeonius.  Elles  l'arrachèrent  de  ùl 
tente ,  Se  le  ttaiterent  indignement:  mais  Vo- 
cula  étant  furvenu ,  le  tira  de  leurs  mains. 

Cependant  Civdis  fc  fortifioit  de  jour  en 
jour;  on  ne  parloit  que  de  lui  dans  toute  l'Al- 
lemagne. Il  envoya  des  Troupes  pour  faire  le 
dégât  dans  les  terres  de  Cologne  Se  de  Trêves , 
Se  d'autres  au  dc-là  de  la  Mcufc ,  Se  jui  "qu'au  x 
extrémités  de  la  Gaule.  Il  en  vouloit  fur-tout 
aux  Ubicns,  qui  font  ceux  de  Cologne ,  lcfqucls 

(  I  )  Tait.  Hif.  L  4.U>  401. 
(  t  )  Idrm  dii.  H-  40*.  40). 
(•)  f •  40 j .  1 1  tertiCu  m  Ubitt ,  quos  gentil  Gcrmani- 
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étant  Allemands  d'origine ,  avoient  renié  leur  An£c  j  q 
nom ,  &  fc  faifoient  appcllcr  Agrippine»fe$ (m).  6q  de  \'*C- 
Il  lesbattit  plus  d'une  tois,  Se  ces  iucecs  le  ren-  r">ea  t. 
doient  tous  les  jours  plus  fier.  U  prcllbit  tou- 
jours vivement  le  fiégedu  vieux  Camp,  &  pre- 
noit  grand  foin  que  les  Affiégés  n'eull'ent  au- 
cune connoiflânec  du  fecours  qui  leur  vcnoit. 
Il  donna  un  fécond  Aflàut  plus  rude  que  le  pre- 
mier, &  qui  ne  fut  pas  plus  heureux.  G  vihs  y 
perdit  bien  du  monde  ;  ce  qui  le  fit  réloudrc  à 
demeurer  en  repos,  Se  à  tâcher  de  gagner  les 
Légions  par  fes  promenés.  Se  par  de  faunes 
nouvelles  qu'il  leur  faifoit  annoncer. 

Tout  cela  fc  pailbit  en  Allemagne  avant  la  XXXIV. 
défaite  des  Troupes  de  Vitcllius,  &c  la  monde   Mort  d* 
ce  Prince  (  x  ).  Lorfquc  les  Troupes  Romaines ,  P"'!!»». 
qui  étoient  en  Gaule  Se  en  Germanie ,  curent  f_,fp-'J"" 
reçu  des  nouvelles  certaines  de  ce  qui  s'etok  mîtrcHr- 
pallcen  Italie,  elles  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité au  nom  de  Vefpalicn  (y),  Se  leurs  Com- 
mandans envoyèrent  dircà  Civilis,quc  s'il  n'a- 
voit pris  les  armes  que  pour  le  fervice  de  Vcfpa- 
fien ,  il  n'avoit  qu'à  les  quitter ,  Se  fe  réunir 
à  eux,  puifqu'ils  l'a  voient  tous  reconnu  pour 
Empereur  f  s,    Alors  il  déclara  ouvertement, 
qu'il  croit  réfolu  de  délivrer  fa  Patrie ,  Se  toutes 
les  Gaules ,  du  joug  des  Romains ,  Se  qu'il  fe 
croyoit  allez  fort  pour  en  venir  à  bout.  Incon- 
tinent il  envoya  les  meilleures  Troupes  atta- 
quer les  Romains  à  Gcldube,  les  furpnt  fie  les 
barrir  :  mais  en  même  tems  quelques  Régi- 
mensde  Gafcons  étant  furvenus ,  Se  ayant  pris 
les  Hollandois  par  derrière ,  les  Romains  repri- 
ren  t  courage ,  Se  mirent  en  fuite  leurs  Ennemis. 
La  Cavalerie  fefauva  avec  ce  qu'elle  avoir  pris 
d'Ercndars,Sede  pnfonniers  de  guerre.  Hn- 
fanteric  fut  fort  maltraitée. 

Après  ce  Combat ,  Gvilis  tenta  de  nouveau 
les  deux  Légions  qui  étoient  dans  le  vieux 
Camp  ;  leur  fit  entendre  que  le  fecours  étoit 
entièrement  défait,  leur  montra  les  Etendars , 
&  les  au  très  dépouilles  prifes  à  Gcldube  («),  Se 
fit  promener  les  Pnfonniers ,  pour  preuve  de  ce 
qu  U  avançoit  :  mais  un  de  ces  captifs  eut  la 
généralité  de  crier  tout  haut,  que  les  chofes 
ctoient autrement  qu'on  ne  les  difoit,  Se  que 
les  Romains  étoient  demeurés  victorieux.  Sur 
le  champ  il  fut  percé  de  coups ,  Se  tomba 
mort .  ce  qui  confirma  ce  qu'il  avoit  dit. 

Le  fecours  fi  long  -  tems  anendu  arriva  en-  XXXV. 
fin.  Vocula  vouloit  qu'on  fc  campât,  Se  qu'on  rocnU  *t- 
fc  fortifiât  ,  avant  que  de  donner  bataille  :  ci- 
mais  Icsfoldats,  tout  fatigués  qu'ils  fuficnr  du  ^f4"  &~ 
chemin,  demandèrent  avec  de  grands  cris,  S;  ' 
même  avec  menaces ,  qu'on  les  menât  promp- 
tement  à  l'Ennemi  s  fie  fans  attendre  qu'on  les 
rangeât ,  Se  qu'on  leur  donnât  des  ordres ,  ils 

rient.it  10.  Deeemb.  ou  p'o  de  jauriiprès.del'in  de  J.C  69$ 
(  j  )  T""-      tn,  f.  404. 
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attaquèrent  les  Hollandois.  D'abord  on  com- 
battit avec  un  fuccèsà  peu  près  égal  î  enfui  te  les 
Romains  curent  du  deltous.  Alors  hs  commen- 
cèrent à  crier  aux  deux  Légions  cjui  étoient 
danslcCamp,  de  ne  (es  pas  abandonner  dans 
cette  extrémité.  Comme  elles  appcrccvoicnt 
de  dclfus  leurs  remparts  tout  ce  qui  fc  pall'oir, 
elles  fortirent  incontinent  par  toutes  les  por- 
tes ,  vinrent  fondre  fur  les  Ennemis*  Civilis 
«tant  alors  tombé  de  cheval,  le  bruit  fe  répan- 
du auffi-tôt  dans  toute  l'armée,  qu'il  étoit  tué , 
ce  qui  jetta  la  confternation  parmi  les  liens, 
&  releva  le  courage  des  Romains. 

Mais  Vocula  ne  fçut  pas  a/lcz  profiter  de  cet 
avantage. Il laiflà cenaper  l'Ennemi; fie  ayant 
réparé  les  brèches  du  vieux  Camp,  il  en  rira 
nulle  hommes ,  dont  il  augmenta  fes Troupes. 
Lcrcftedc  l'armée  revint  a  Gcldubc,  d'où  clic 
étoit  fortic  peu  de  tems  auparavant.  Civilis 
allîégca  de  nouveau  le  vieux  Camp ,  puis  mar- 
cha avec  une  partie  de  fes  Troupes  contre  Gcl- 
dubc, qu'il  prit.  De- là  il  s'avança  vcrsNuirz, 
fie  ayant  attaqué  l'Ennemi  avec  fa  Cavalerie, 
il  remporta  un  avantage  considérable.  Les  Ro- 
mains étourdis  de  ces  mauvais  fuccès,  augmen- 
toicnt  encore  leur  malheur  par  leurs  divilions. 
Lcuranciennc  haine  contre  Hordconius  fc  ral- 
luma, ilslc  tirèrent  de  fonlit ,  fie  le  tuèrent  ; 
fans  qu'aucun  des  Officiers  osât  leur  rèfiftcr.  lis 
auroient  traité  de  même  Vocula,  s'il  ncs'étoit 
fauvé  déguisé  en  valet.  Après  ce  premier  tranf- 
port  de  colère,  la  frayeur  les  failît,  Se  ils  en- 
voyèrent leurs  Ccntcnicrs  dans  les  Provinces 
des  Gaules,  avec  des  Lettres ,  pour  demander 
de  l'argcnc  fie  du  fecours  :  cependant  Civilis 
s'étant  approché ,  d'abord  ils  prirent  les  armes , 
puis  les  quittèrent  pour  prendre  la  fuite.  Ils  re- 
levèrent les  images  de  Vitclhus  dé)a  mort  ;  puis 
firent  ferment  de  fidélité  à  Vcfpaiicn;  enfin  fc 
réunifiant  fous  la  conduite  de  Vocula ,  ils  mar- 
chèrent contre  Ci  vilis,qui  afliègcoit  Maycncc. 

Civilis ferctiroit  avec  fes  alliés,  chargés  de 
burin,  lorfquc  les  Romains  les  attaquèrent  à 
I'improviftc.  On  ne  dit  pas  ce  qui  en  arriva  : 
mais  Tacite  remarque  (h)  que  ceux  de  Trê- 
ves ,  qui  étoient  demeurés  jufquesdà  dans  la  fi- 
délité Ôcl'obcillàncc  des  Romains,  fie  avoient 
même  fait  des  forts  fie  des  rctranchcmcns  dans 
leurs  Pays ,  pour  empêcher  les  courtes  des  Al- 
lemands,aufquelsilss  oppofoient  avec  vigueur, 
tern  irent  la  gloire  de  toutes  lcut s  belles  actions 
par  leur  révolrc,  qui  fuivit  bientôt  ;  fie  voici 
ce  qui  les  détermina  à  cette  réfoiution.  Le  bruit 
couroit  que  IcsOaccs  fie  les  Sarmates  ( <)  tc- 
noient  les  Légions  Romaines  allrégécs  dans  la 
Mélicfie  la  Pannonic.  On  difoit  la  même  chofe 
de  la  grande  Bretagne.  On  fçavoit  la  révoke  de 
Civilis,  les  avantages  qu'il  avoir  remportés,  la 
di  vilîon  qui  regnoïc  dans  les  Troupes  Romai- 

(  i  )  Tvit.  Hfi.  L  4.f-  4°«.  Ql> 
p*r  fines  fuo»  Treriri  Armera  •  I — 
cumG.raijnij  rembut,  danec 

Terne  /. 


LORRAINE,  th.  IL  St 

ncs,  l'arToibliflcmcnt  de  l'Empire  par  les  guer-  An  j^Y  c. 
res  civiles ,  les  mauvais  traitemens  que  les  Gau-  70.  de  Vei 
lois  recevoicnt  de  ceux  qui  L- voient  les  tributs  t  f****  '•  *' 
tout  cela  difpofa  les  Trcviricns  à  la  révolte  ; 
mais  rien  n'y  contribua  davantage  qucl'inccn- 
dic  du  Capitole,  arrivée  l'année  précédente.  Ils 
crurent  que  c'étoic un  prefage aflùré  de  la  ruine 
prodiainc  de  l'Empire.  Les  Druides  ajoûtoicnt 
que  cela  marquoit  la  tranflarion  de  l'Empire 
d'une  nation  à  une  autre.  On  avoit  de  plus  ré» 
pandulcbruirqucl'EmperairOthoncnvoyanC 
contre  Vitcllius  les  principaux  des  Gaulois , 
Icuravoitdit  de  ne  pas  manquer  de  fc  mettro 
en  liberté,  s'ils  voyoïent les  Romains abbattus 
parles  guerres  civiles,  fie  par  les  autres  mal- 
heurs dont  ils  étoient  attaqués. 

Ce  nef  ut  qu'après  la  mort  d'Hordeonius  que 
le  rrialfc  déclara.  Claflicus  qui  (c  voyoit  à  la 
tête  de  la  Cavalerie  de  Trêves  ,  étoit  le  plus 
confidérablc  de  fon  pays  ,  par  fa  noMcfic  fi£ 
par  fes  grands  biens.  Sa  valeur,  fie  fa  capacité 
dans  la  conduite  des  grandes  affaires,  étoient 
connues.  Iln'avoit  jamais  paflc  pour  être  lin» 
cérementami  des  Romains,  faiiant  gloire  de 
fuivre  en  cda  l'exemple  de  fes  ayeux.  Il  com- 
mença à  lier  commerce  avec  Civilis,  fie  à  lut 
envoyer  des  Députés  pour  traiter  avec  lui.  Ju- 
hus  Tutor ,  qui  étoit  comme  lui  de  Trêves , 
fie  à  qui  Vitcllkis  avoit  confié  la  garde  du  Rhin  , 
fc  joignit  à  Clalficus.  Juiius  Sabinus  de  Lan- 
gres ,  homme  vain ,  qui  fc  glonfioit  d'être  forti 
de  Jules  Céfar ,  à  qui  fa  merc  avoit  plù  pendant 
qu'il  faifoit  la  guerre  en  Gaule,  fut  auifi  de  la, 
partie.  Tels  furent  les  premiers  auteurs  de  la, 
rcN'olte  des  Gaules. 

D'abord  ils  ne  s'ouvrirent  qu'en  particulier  , 
fie  à  peu  de  perfonnes  (  d  ) ,  pour  fçavoir  les  dif- 
pofitions  des  efprits.  Enfuite  ayant  trouve  des 
gens  qui  entraient  dans  leurs  fcntimcns,ils  s'af- 
icmblcrcnt  à  Cologne  dans  une  maifon  parti- 
culière, fie  cnfcctct  :  car  ils  n'auraient  osé  le 
faire  publiquement ,  parce  que  la  ville  étoic 
fort  éloignée  d'entrer  dans  leur  complot.  Il  s'y 
trouva  néanmoins  quelques-uns  dcColognc  fiC 
de  Tongrcs  :  mais  le  grand  nombre  étoit  de 
ceux  de  Trêves  fie  de  Langres.  Ils  ne  furenc 
pas  long-rems  à  délibérer.  D'abord  ils  con- 
clurcntquc  le  peuple  Romain  étant  dans  la  di- 
viûon ,  les  Légions  taillées  en  pièces ,  l'Italicra- 
vagée,  Rome  fansdêfcnfc,  toutes  les  armées 
occupées  à  différentes  guerres,  ils  n'avoient 
qu'à  s'afsûrer  du  partage  des  Alpes ,  fie  que  rien 
ne  fer  oit  capable  de  les  empêcher  de  remettre 
les  Gaules  en  liberté. 

Cette  rêfolurion  fut  reçue  avec  applaudiflc- 
ment  par  toute  l'AlIcmblcc.  Lafculechoicquo 
l'on  mit  en  délibération ,  fut  de  fçavoir  la  con- 
duite qu'on  tiendrait  envers  les  reftes  de  l'ar- 
mée de  ViccUius,quî  étoit  fur  lafronucrc  d'Aile- 
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—  :  magne.  Quelques-uns  éroient  d'avis  de  les  ex- 

^°de-'' c'  terminer  comme  des  brouillons  &  des  pertides; 

qui avoicnt  fouille  leurs  mains  dans  le  fang  de 
leurs  Chefs.  Les  autres  crurent  qu'il  valoir 
mieux  leur  conferver  la  vie,  6c  les  attirer  par  la 
douceur  dans  leur  parti  ;  que  l'on  pourrait  feu- 
Jcinent  faire  un  exemple  ,  en  punillant  les 
Comma  ndans  des  Légions ,  pour  ne  pas  autori- 
fer  le  crime  par  l'impunité  :  6c  ce  fcntimcnt  fut 
f*cnéralcmcntfuivi.Dc-làon  envoya  par  toutes 
les  Gaules  des  Députes ,  pour  exciter  lcspcuplcs 
à  recouvrer  leur  ancienne  liberté. 

Les  Conjurés  ne  découvrirent  à  perfonne  la 
tcfolution  qu'ils  avoient  pnfe  :  mais  Vocula  ne 
Luflà pas  d'en  cire  informé.  Comme  il  n'ctoit 
pas  en  état  de  les  empêcher,  ne  pouvant  fe  fier 
aux  Légions  qu'il  commandoit ,  6c  d'ailleurs 
n'étant  pas  allez  fort  pour  attaquer  les  Gaulois  5 
il  prit  le  parti  de  dilfimulcr,  &:  d'ufer  d'artifice 
avec  un  ennemi  artificieux.  Il  fc  rendit  à  Co- 
logne ,  où  Claude  Labco  le  vint  joindre ,  6c  lui 
promit,  s'il  vouloit  lui  donner  une  cicorte, 
d'aller  en  Hollande,  &dc  rappcllcr  au  moins 
une  partie  de  cette  Province  à  J'obeilTancc  des 
.Romains.  Il  partit,  mais  il  n'ofaricn  entrepren- 
dre ,  ayant  lculcmcnt  fait  prendre  les  armes  à 
quelques  peuples  des  environs  de  Liège  6C  de 
Tournay.  Il  tatfoit  avec  eux  furtivement  des 
courfes  lurles  Camncfar.es ,  &  les  Marfaques , 
qiri  font ,  à  ce  qu'on  croît ,  le  pays  de  Corcum 
en  Hollande. 

Vocula  croyant  toujours ,  ou  feignant  de 
croire  que  Clallicus  ficTutor  étoicnt  hdélcsaux 
Romains ,  marcha  avec  eux  contre  les  Alle- 
mands :  mais  les  deux  Capitaines  Gauloisayant 
pris  les  devans,  comme  pour  obier  ver  l'Enne- 
mi ,  s'abouchèrent  avec  les  Chefs  des  Alle- 
mands, 6c  les  engagèrent  dans  leur  parti.  Alors 
Clallicus  &c  Tutor  commencèrent  à  faire  ban- 
de à  part ,  6c  à  camper  (eparés  des  Légions.  Vo- 
cula voulut  s'en  plaindre,  6c  leur  parla  avec 
beaucoup  de  force  6c  de  liberté  :  mais  voyant 
q  ul  ne  gagnoit  rien ,  il  fc  retira  à  Nuitz ,  6c  les 
Gaulois  fc  camperait  dans  des  campagnes  à 
deux  milles  de  là.  On  vit  alors  une  chofe  que  la 
poltérité  aura  pane  à  croire.  Les  Gaulois  enga- 
gcoicnt  à  prix  d'argent  les  Ccntcnicrs  6c  lcsiol- 
dats  Romains  qui  vcnoicnt  daus  leurs  Camps , 
&  les  obhgcoicnt  à  leur  faire  ferment  de  fidéli- 
té, &  à  leur  donner  pour  gage  de  leur  parole  , 
la  vie  ou  la  liberté  de  leurs  Commandans. 

Pluiieurs  confcilloicnt  à  Vocula  de  fe  retirer , 
mais  il  ne  put  s'y  réfoudre.  Il  aifcmbla  fes  Trou- 
pes ,  6c  leur  dit  qu'il  feavoit  qu'on  en  vouloit  à 
la  vie  ;  qu'il  en  a  voit  de  la  joyc ,  6c  qu'd  conûdé- 
roitla  mort  comme  un  avantage  au  milieu  de 
tels  ennemis qu'au  refte  ce  ferait  une  tache 
éternelle  à  leur  réputation  ,  que  ClafGcus  pût 
fc  vanter  de  fairela  guerre  à  l'Empire  par  les  ar- 

(  »)  Tarif,  kitt.l.  4.  p.  414. 
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mes  des  Romains  :  Que  ii  c  ctoit  fa  perfonne  Ande  j  G 
qui  leur  déplût ,  ils  avoient  d'autres  Comman-  70. 
dans  à  qui  ils  pouvoient  obéir,  mais  qu'il  ferait 
toujours  honteux  au  nomRomain.d'avoir  obci 
à  des  Gauloisou  àdcsHollandois.  Sa  harangue 
ne  fit  que  très  oen  d'impreflion ,  6c  Vocula  fc 
renia ,  difposé  a  prévenir  par  une  mort  volon- 
taire, celle  dont  il  étoit  menacé:  maie  fes  fer- 
vitairs  &:  lès  affranchis  rcmpcchcrent  d'exécu- 
ter cette  réfolution.  Clallicus  envoya  vEmilms 
Longmus ,  qui  avoit  délcrté  de  la  première  Lé- 
gion ,  pour  lui  ôter  la  vie  f  e  ).  Vocula  étant 
mort ,  on  fc  contenta  de  mettre  dans  les  liens 
Hercnnms  &  Numitius ,  Commandans  des  Lé- 
gions qui  seraient  livrées  aux  Gaulois. 

Clallicus  entra  dans  le  Camp  avec  les  mar-  xxxVït 

3 ucs  de  l'Empire  Romain ,  6c  reçut  lclcrment  cuipcn 
es  foldats  au  nom  de  l'Empire  des  Gaules  (/).  reçoit  le 
Ilrécompcnla  par  des  dignités  celui  qui  a  voit  ferment  de 
tué  Vocula,  6c  donna  aux  autres  des  récompen-  Mfj*'  *■ 
fes  à  proportion  de  leurs  crimes  6c  de  leur  per- 
fidic.  Il  rit  mourir  les  Tribuns  de  Mayencc.qui 
ne  vouloient  pas  obéir,  ô£  châtia  le  Maréchal 
de  Camp  qui  rcfufa  de  fe  tbumertre.  Après  cela 
il  dépêcha  les  plus  corrompus  des  foldats  dé- 
fertcurs  vers  les  Romains ,  qui  croient  afncgcs 
dans  le  vieux  Camp,  pour  les  iommer  de  fc  ren- 
dre ,  en  leur  offrant  le  patdon ,  s'ils  ierendoient 
aux  mêmes  conditions  qu'avoient  fait  les  au- 
tres Troupes  Romaines  ;  avec  menaces ,  en  cas 
de  refus,  d'une  mort  honteufe  &  cruelle.  Les 
Députéslcur  dircntqu'ils  ncdcvoient  pasavoir 
honte  de  faire  comme  eux.  Les  Afliéges  balan- 
cèrent quelque  tems  entre  la  crainte  &  le  de- 
voir, entre  la  honte  6c  le  crime,  d'une  part, 
preflcsparlc  danger  6c  par  l'cxtrcmc  néccfli- 
té;  6c  de  l'autre,  retenus  par  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée.  Enfin  vaincus  par  les  follicita- 
tionsde  leurs  camarades,  ils  fc  rendirent  à  Ci- 
vihs,  &  lui  envoyèrent  demander  la  vie,  avec 
la  liberté  de  fc  retirer. 

Claflïcus  ne  voulut  les  recevoir  ,  qu'après 
avoir  éxigé  d'eux  le  ferment  de  fidélité  pour  les 
Gaules  (  t  ) ,  6c  en  fc  rèfcrvant  tout  le  butin.  Il 
envoya  donc  failir  leur  argent ,  leurs  bagages  , 
leurs  efclavcs ,  6c  les  renvoya  dépouillés ,  au  lieu 
où  ils  vouloient  aller.  Mais  ils  n'eurent  pas  faic 
5000.  pas  de  chemin  ,  qu'une  troupe  d'Alle- 
mands fondit  fur  eux.  Comme  ils  n'etoient  pas 
en  état  de  rèliitcr ,  ils  turent  tous  mis  à  morr  , 
malgréles  remontrances  de  Civilis ,  qui  fe  plai- 
gnoit,foit  par  feinte,  ou  autrement,  qu'on  leur 
laufl'oit  la  parole  donnée.  Les  Gaulois,  après 
avoir  pillé  le  vieux  Camp ,  y  mirent  le  feu ,  6c  y 
brûlèrent  tous  ceux  qui  s'y  étoicn  t  lauvès  après 
la  dernière  attaque  des  Allcma  nds.  Ci vi  I  is ,  qu  i 
pat  une  fupcrlbiion  de  barbare,  a  voit  fait  vœu 
de  ne  fe  faire  ni  la  barbe  ni  les  cheveux ,  qu'il 
n'eût  misa  mort  les  ennemis,  fc  les  fît  couper 
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AodeJ.C  après  !c  maiTacrc  des  Irions.  On  dit  même  de  tout  côté  à  un  tel  fpc&aclc.  La  troupe  de  yjn,  ,je  j.c 
?»  qu'il  firrucr quelques  foldars  Ronuins à  coups  CavalcricdclaMarchcd'Anconcncput  fc  ré* 
de  flcchcs.parfonrils  encore  enfant:  maisil  ne  foudre  à  fuivrc  ;  elle  qui  rtaSanttus,  Se  riU*  droit 
voulut  pas  prêter  ferment,  ni  permettre  qu'au-  àMayence.  Ayant  trouvé  fur  fa  rourc  Longin 
cun  dcsHoIlandoisqu'd  commandoit,  leprê-  meurtrier  de  Vocula.ds  le  tuèrent  à  Coups  de 
tat  au  nom  des  Gaules.  11  fefioit  furies  Aile-  traits.LesaurrcsLégionsconfiiuiercnrlcurchc- 
mands,&  fur  fa  propre  valeur*  perfuadé  que  min,&vinrcrrtcainperfouslcsmursdcTrévcs: 
s'U  lui  falloir  difputcr  l'Empire  aux  Gaulois ,  il  Gvilis  Se  Claflicus  enflés  de  rant  de  fuccès ,  XXXlX. 
rcmportcroitfureux(A).  délibérèrent  s'ils  donncroicnr  au  pillage  la  ville  Onfoèci- 
XXXVIII  U  y  avoir  alors  dans  la  Balle- Allemagne,  au  de  Cologne.  Ils  n'en  furent  détourne*  que  par  ,eetHX& 
m'l**--  pays  des  Brudcricns,  une  fille  de  cette  nation  la  maxime  d'Etat,  qui  veut  qu'au  commence- 
2*  noriimécVdlcda,quipofscdoitungrandpays,  mcntd'unEmpirc,onfcdonncuncrcputarion  FM!-jttcc 
&fcmcloit  de  prédire  l'avenir  iainfi  que  beau-  dedouceur  Se  de  démence.  Civilis  avoir  aufli  tUsCsmliit 
coup  d'autres  filles  en  Allemagne.  Elle  avoir  une autreraifon  dcleur pardonner, qui cft que  rrwftu. 
acquis  depuis  peu  une  grande  réputation,ayant  fon  fils  s'étant  trouve  à  Cologne  au  commen- 
predit  la  défaite  des  Légions  Romaines ,  Se  les  cernent  de  ces  troubles ,  y  avoir  été  traité  ho- 
avantages  que  les  Gaulois  Se  les  Hollandois  norablcment.  Mais  la  grandeur  Se  l'opulence 
avoient  remportés  fur  leurs  ennemis.  Les  Aile-  de  certc  ville ,  donnoit  de  la  jalouiic  aux  Alle- 
mands ont  un  grand  refpedlpour  ces  fortes  de  mands.  Ils  croyoient  qu'il  y  auroir  toujours 
Dcvincrclics,  Se  ils  les  tiennent  même  pour  des  parmi  eux  une  femence  de  guerre  ,  à  moins 
•Déciles.  Celle-ci  demeurait  feule  au  haut  d'une  qu'elle  ne  fut  rasée ,  Se  les  habitans  difpcrsés  , 
Tour,  ainli  que  nous  l'avons  déjarcmarque  cy-  ou  qu'on  n'en  fift  la  commune  Patrie  de  toute 
devant ,  en  parlant  des  Druides.  la  Nation  Germanique.  Les  Tcnchtcricns ,  qui 
Civilisqui  honorait  particulièrement  Velle-  n'ctoicnt  séparés  de  Cologne  que  par  le  Rhin  , 
da,  lui  envoya  par  préfent  Mumius  Lupcrcus ,  lui  députerenr  des  Amball'adcurs  ,  pour  l'ex- 
Chef  d'une  Légion:  mais  il  fut  tué  en  chemin,  horrer  à  mafTacrer  les  Romains  qui  demeu- 
Tutor  qui  partagcoit  la  fouverainc  autorité  roientparmi  eux ,  à  renoncer  à  leur  alliance  , 
■avec  Clalhcus  Se  avec  Civihs  (/),  cnvdoppa  Se  à  leurs  mecurs  voluptueufes  -,  enfin  à  rafer 
les  Troupes  de  Cologne  ,  Se  rour  ce  qu'il  y  leurs  murailles,  comme  un  obfhclc  à  leur  Ii- 
avoitdes  ibldats  qui  gardoient  le  haut  Rhin  bercé;  vû  que  les  animaux,  même  les  plus  fe- 
rles obbgea  de  jurer  fidélité  au  nom  des  Gau-  roecs  ,  perdent  leur  courage,  lorfqu'ils  fe 
les.  Après  s'être  ainfi  afsûré  de  toutes  les  Trou-  voyent  enfermés.  Après  cela ,  ajoutoient-ils  » 
pes ,  on  brûla  &c  on  démolit  tous  les  Camps  ne  fadant  plus  qu'un  fcul  peuple,  nous  corn- 
Wavoientoccupés les  Romains,  à  l'exception  manderons  aux  autres  ,  ou  du  moins  nous 
de  ceux  de  Maycncc  Se  de  Vindrifch.  La  trd-  ferons  exemprs  de  fervitude. 
ziémc  Légion,  &  les  Troupes  auxiliaires  qui  Ceux  de  Cologne  leur  répondirent,  qu'ils 
s'ètoicnt  rendues  aux  Gaulois  Se  à  leurs  allies,  étoient  très  difposés  à  recouvrer  leur  liberté, 
eurent  ordre  de  partir  de  Nuitz,& de  ferendre  &c  à  fc  réunir  à  leurs  anciens  compatriotes  s 
pour  un  certain  tems  dans  la  Colonie  dcTré-  mais  que  pour  cela,  il  étoft  bien  plus  conve- 
vcs.  Cet  ordre  les  jetta  dans  des  inquiétudes  nable  d'augmenter  leurs  fortifications ,  que  de 
mortelles.  Les  plus  lâches  craignoient  le  fort  les  détruire,  fur-tout  dans  un  tems  où  les  Ar- 
de  leurs  camarades  du  vieux  Camp,qui  avoient  mécs  Romaines  s'allcmbloicnt  de  toutes  parts* 
été  maflacrés.  Ceux  qui  avoient  plus  de  coeur ,  Qu'au  refte  ,  fi  quelques  étrangers  s'ètoicnt 
comparant  l'état  où  ils  fetrouvoienr,  à  celui  où  autrefois  érablis  parmi  eux  ,  ils  s'étoienc 
ilsétoicntaHparavanr.qudsétoicntleursChcfs,  retournés  dans  leur  pays, où  ils  étoient  morts 
leurs  maîtres ,  Se  les  arbitres  de  leur  vie  Se  de  dans  la  guerre.  Ceux  qui  reftenr ,  ajoutèrent- 
leurmorr,  déploraient  leur  malheur.  D'autres  Hs,  font  nos  percs,  nos  frères  ou  nos  enfans  -, 
infenl'iblcsàrhonneur,nefbngcoicntqu  a  con-  &il  y  auroir  de  l'inhumanité  à  leur  ôter  la  vie. 
ferver  leur  argenr ,  Se  ccqu'ûs  avoient  de  plus  Ou'dsétoicnt  prêts , pour  Terminer  leurs dilfi- 
<hcr;  enfin  les  plus  réfolusfctcnoient  en  armes,  cultés,  de  prendre  pour  arbirrcs  Civilrs  SeVcU 
comme  prêts  à  marchera  l'Ennemi.  Le  départ  leda.  Les  Tcnchtcricns  fe  rendirent*  ces  nu- 
leur  fut  encore  plus  trille  que  tout  cela,  quand  fons.  On  envoya  de  parr  Se  d'aurre  des  Ambaf- 
ih>  virent  les  images  des  Empereurs  renversées,  fadeurs,  avec  des  prefens  à  Civilis  Seih  Devi- 
pcndantquc  celles  des  Gaulois  étoient brillan-  ncrcHe.  Ceux  de  Cologne  obrinrcnr  tout  ce 
tes,  Se  dans  l'honneur.  Ils  marchoient  en  fi-  qu'ils  voulurent  :  mais  ils  ne  purenr ,  ni  voir 
lencc,  comme  une  longue  pompe  funèbre,  Se  Vdleda  ,  ni  lui  parler,  parce  qu'elle  ferenoie 
croient  conduits  par  Claude  Sanctus,  homme  fur  imc  haure  Tour,  où  un  de  fes  proches  lui 
fans  cfprit,  borgne,  ficd'un  air  farouche.  La  portoit  par  écrit  les  chofes  fur  Irfqudles  on  la 
Légion  de  Bonne  arriva ,  Se  fe  joignit  aux  prr-  confultoit ,  Se  rapportoit  fes  réponfes ,  comme 
raiercs  aufli  coupables  qu'elle.  On  accourrait  les  oracles  d'une  divinité. 

(t)  tUm  t-  4ir-  I   (j  )*"*•**•'•  «-M»* 
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Ande  j'ël      Cîvilis  fc  fcnrant  fort  de  l'alliance  de  ceux  ter  à  fc  conferver  ,  fans  toutefois  quitter  les  JJJJc 

7c.  de  Cologne ,  tic! îa  de  gagner  les  peuples  voi-  marques  extérieurs  de  denil ,  de  peur  qu'on  7* 

lins,  ou  de  les  fubjuguer  par  les  armes.  Il  attira  ne  le  doutât  de  quelque  chofe.  Elle  joua  par- 

<l\rbordi  lui  les  Sunicicns,  peuples  voiiins  de  f  alternent  Ion  rôllc,  Se  l'alla  voir  la  nuitli  sé- 

Colognc  ,  &:  enrolla  leur  jeuncile  1  mais  il  fut  crettement,  que  perfonne  n'en  fçut  rien.  Sept 

empêche  de  palier  outre  par  Claudrus  Labco,  mois  après,  s'etant  prefente  une  ocoalton  où 

•qui  s'etort  empare  du  Pont  de  la  Meufc ,  avec  clic  crut  qu'on  pourrait  obtenir  fon  pardon  , 

une  armée  levée  à  la  hâte  de  quelques  Trou-  die  le  déguifa ,  Se  le  mena  à  Rome,  fans  que 

•B«h*fii.  pcsdeBethalicns*,deNcrvien$*,  &  de  Ton-  perfonne  le  reconnût.  La  chofe  n'ayant  pas 

•Ner»ii.    gres.  Il  le  défendit  vadlamment ,  jufqu  a  ce  réullî,  clic  le  ramena  de  même.  Elle  pafloit  un 

tmxJtiui.  ^uc  ^  Allemands  ayant  pafsé  la  Rivière  à  la  tems  coniidérable  avec  lui  dans  fa  tenébteufe 

nage ,  le  vinrent  cliarger  en  queue.  En  même  retraite ,  fans  que  fes  amies  Se  fes  proches  s'ap- 

temsCivilis  vint  hardiment  fepréfenter à  ceux  perçûilcnt  de  fon  abfcnce.  Elle  lit  quelques 

de  Tongrcs  ,  qui  croient  avec  Labco ,  &:  leur  voyages  à  Rome  pour  fon  mari  j  Se  étant  deve- 

cria  :  Nous  n'avons  pas  pris  lesarmes  pour  don-  Tiué  enceinte  de  deux  jumaux ,  elle  les  mit  au 

ncr  l'Empire  à  ceux  de  Trêves,  ni  aux  Hollan-  monde  tins  être  aidée  de  perfonne.  Elle  les  al- 

dois,  mais  pour  rendre  la  liberté  au  pays.  Je  laita,  &  les  nourrit  dans  cette  caverne  comme 

viens  à  vous  comme  ami  ;  recevez  -  moi  au  mi-  deux  jeunes  lionceaux.  Enfin  Sabinus  fut  dé- 

licudcvous;  je  fuis  prêt  d'y  combattre,  ou  en  couvert,  &  mené  à  Rome  avec  fa  femme  &:  fes 

qualité  de  Capitaine,  ou  comme  Ample  fol-  enfans.  Vefpaficn  le  fit  mourir;  Se  Plutarque 

<îar ,  pourvu  que  ce  foit  pour  la  caulc  commu-  croit  que  Dieu  vengea  fa  mort  par  l'extinction 

ne.  Ces  paroles  les  ébranlèrent  -,  iLs  remirent  de  la  famille  de  ce  Prince ,  qui  fut  détruite  en 

leur  èpéc  dans  le  fourreau,  Se  deux  de  leurs  très  peu  de  tems.  Pour  Eponine,  elle  irrita  fi 

Chefs ,  Campanus  Se  Juvenalis ,  paflant  de  fon  fon  l'Empereur  par  la  grandeur  de  fon  coura- 

cûté,  lui  amenèrent  leurs  Troupes.  Labco  gc,  Se  par  la  liberté  de  les  difeours,  qu'il  la  fit 

s'enfuit  avant  qu'on  le  pût  envelopper.  Les  aulli  mourir ,  mais  il  conlcrva  fes  deux  fils. 
Béthafiens  Se  les  Ncrviens  fc  voyant  abandon-       La  défaite  de  Sabinus  par  ceux  dclaFranche-  XLl. 

nés ,  vinrent  aulïi  fe  rendreà  Cmlis.  Comté ,  eut  de  très  grandes  fuites  par  rapport  à     1^,  pn. 

XL.         Julius  Sabinus  de  Langrcs,  dont  nous  avons  Li  révolte  des  Gaules  (a»):  car  les  Villes  &:  les  nimu  & 

fmSm  S+-  dè)a parlé ,  Se  qui  étoitun  des  plus  ardens  Au-  Provinces  qui  étoient  ébranlées ,  réficchillant  Ut  fillet 

bwKi  ft     teurs  de  la  révolte  des  Gaules    ) ,  ne  demeu-  fur  le  danger  auquel  elles  s'expofoient ,  rentre-  GMlt* 


uns 
des 


éf'crïu'de  Comté»  qui  demeurait  encore  dans  l'obéif-  villes  de  Gaule,  qui  fe  tint  chez-eux,  Se  où  les 
ta  femme  fanec, &prcl"cntalabataillcauxFrancs-Com-  Ambairadeurs  de  ceux  de  Trêves  fetrouverenr, 
rois.  Ils  combattirent  avec  tant  de  valeur.qu'ils  ayant  â  leur  têtcTullius  Valcntin.undesplus 
mirent  eu  fuite  Sabinus.  11  fc  fauva  dans  une  ardens  bqutc-fcux  de  la  guerre.  11  harangua 
maifon  champêtre,  où  il  mit  le  feu,  pour  faire  dans  l'.uTcmblce,  Se  reprocha  aux  Romains 
croire  qu'il  y  etoit  mort  :  mais  il  vécut  encore  tous  les  défordres  que  l'on  reproche  d'ordinaire 
neuf  ans.  Voici  ce  que  Plutarque  nous  en  dit ,  aux  grandsEmpires,&  tout  ce  qui  pouvoit  ren- 
comme  l'ayant  appris  à  Delphes  d'un  des  fils  die  odieux  le  peuple  Romain.  Julius  Atifpcx, 
de  Sabi  nus  (  i 'J.  Il  fc  retira  dans  un  lieu  creuse  qui  étoit  des  premiers  de  Rhcims ,  remontra  au 
fousterre,  ouilavoitaccoutumédecachcr  fes  contraire  le  danger  qu'il  y  avoltdcs'cxpofcrà' 
trcfo^s ,  &  qui  nétort  connu  que  de  deux  de  fes  la  guerre;  la  put  I  lance  de  l'Empire,  lcsavanta- 
afnanchis.  11  renvoya  fes  autres  domclbques ,  ges  de  la  paix,  le  danger  prêtent.  Son  fcntiment 
dilânt  qu'il  vouloit  fe  faire  mourir  parle  poi-  prévalut  :  mais  tout  lcmondeloùoirle  courage 
ion.  Enmêmetcmsil  envoya  dire  à  la  femme  deValcnrm.La  jaloulicfcgliUàauiri parmi  eux 
nommée  Empone  ou  Eponine  ,  c*cft-à-dire  Se  on  fçut  mauvais  gré  à  ceux  de  Trêves,  de  s'e- 
Hcroïnc ,  qu'il  croit  mort ,  ayant  a  val  le  du  poi-  tre  déclarés  pour  Vcrginius  dans  la  révolte  de 
fon ,  &  qu  d  serait  brûlé  dans  une  mailbn  de  Vindcx.  On  leur  écrivit  au  nom  de  toutes  les 
campagne.  Sa  femme  qui  l'aimoit tendrement,  Gaules,quc  s'ils  vouloicnr  mettre  bas  lesarmes, 
s'abandonna  aux  pleurs  Se  aux  lamentations ,  on  intercéderait  pour  cux,&:qu'on  leurobtien-'* 
Se  demeura  par  terre  fans  boire  ni  manger  pen-  droit  le  pardon.  Valcntin  s'oppofa  toujours  à 
dant  trois  jours,  de  fi  falutaires  confcils ,  Se  empêcha  les  com- 

Sabinus  qui  vouloir  qu'on  crût  qu'd  étoit  patriotes  de  les  écouter  Se  île  les  fuivre. 
mort,  mais  qui  craignoit  que  fon  Epoufc  ne       Cependant  ceux  de  Trêves  &:  de  Langrcs, 

fuccombat  àfadouleur,Iui  envoya  secrètement  n'en  ulbicnt  pas  comme  le  demandoit  l'impor- 

Martial ,  un  de  fes  deux  affranchis  à  qui  ù  fc  tance  de  cette  affaire  ;  les  Chefs  même  n'agif- 

fioit,  pour  lui  dire  qu'd  vivoit ,  Se  pour  l'cxhor-  foient  pas  de  concert.  Ci  vilis  parcouroit  les  cn- 

(  I]  Tiit.  I.  4.  Hijl.f.  417.  I    (  m  )  TmU.  Hift.  I.  4  tt.  417  4:  s.  Trcvrrorcm  leçitla 
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droits  les  plus  iruccdfiblcs  dclaHollandc.pour 
tacher  de  furprendre  ou  de  chaifer  Labeo. 
ClalTicus  dcmcuroit  en  repos,  comme  s'il  eût 
été  pailibJe  pollcll'cur  de  l'Empire.  Turor  n'u- 
/oit  pas  allez  de  diligence ,  pour  le  failir  du  paf- 
ù%c  des  Alpcs,â£dcs  bordsdu  Rhin  de  la  haute 
Germanie;  tl  le  contenta  de  renforcer  fon  ar- 
mée par  des  lecours  tires  d'Alfacc ,  6e  des  Pro- 
vinces voilincs ,  aulq  tiels  il  joignit  de  vieux  fol- 
dars  des  Légions ,  qu'on  avoir  gagnés  par  pro- 
mcllês,ou  conrraintsparmcnaccs&par  crainte. 

Sextilius  Forlix  étant  arrivé  d'Italie,  &s'é- 
tant  jetté  dans  les  Gaules  avec  la  vingt-unié- 
me  Légion ,  l'ut  renforcé  par  le  lecours  des 
Grilbns,&:  par  unRégimcnt  deOvaJcnc,  com- 
mandé par  Julius  Brigan  tinus  neveu  de  Ci  vilis, 
qui  le  liailloit  autant  qu'il  étoit  hal  de  lui.  Les 
Troupes  dcTutor  caillèrent  d'abord  en  pièces 
une  Cohorte  que  Sextilius  Rufus  avoit  déta- 
chée. Mais  torique  les  foldacs  Romains^»  qui 
avoienr  pris  pat  ti  parmi  ceux  de  Trêves,  swent 
que  Sextilius  s'approchoit,ils  1  allèrent  joindre, 
8c  entraîner ent  après  eux  le  fecours  qui  croit 
venu  d'Alfacc,  Se  des  Provinces  voilines.  Tutor 
âft'oibli  par  cette  défcrtion,au  lieu  de  tirer  droit 
i  Maycncc ,  s'en  alla,  avec  le  relie  de  fcsTrou- 

Fcs,  à  Binghen,  fe  fiant  fur  l'affiettc  de  cette 
lace,  litucc  fur  la  Rivière  de  Nave,  donc  h" 
avoit  rompu  le  Pont.  Mais  il  furiurpfis  6c  battu 
par  les  Troupes  de  Sextilius,  qui  avoit  trouvé 
le  gué.  Sa  défaite  déconcerta  ceux  de  Trêve». 
Us  mirent  bas  les  armes,  8c  lejettcrent  dans  la 
campagne,  qui  dtun  côté ,  qui  île  l'autre.  Quel- 
ques-uns même  le  repentant  de  leur  révolte , 
ic  retirèrent  dans  les  villes  qui  obciilbicnt  aux 
Romains. 

Sur  ces  nouvelles ,  les  Légions  Romaines  qui 
s'etoient  rendues,  6C  qu'on  a  voit  fait  palier  de 
Nuitz  8c  de  Bonne  à  Tréves,arborerent  d'elles- 
mêmes  les  Enfeigncs  de  Vcfpalien  ,  6C  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  ;  puis  fc  retirèrent  à 
Metz ,  qui  étoit  demeurée  hdèle  aux  Romains. 
Valentin  6c  Tutor  firent  reprendre  aux  Trou* 
pes  de  Trêves  les  armes  qu'elles  avoient  mis 
bas ,  Se  tuèrent  Hcrcnnius  8e  Numiliits ,  Capi- 
taines Romains  ,  pourtémoigner  par  lâ  que 
leur  révolte  étoit  entière  Se  fans  retour.  Mais 
l'arrivée  de  Pctilius  Cerealis  à  Maytncc,avcc 
de  bonncsTroupcs,  fit  changer  la  face  des  cho- 
ies ,  Se  rendit  le  courage  à  ceux  qui  tcnoicnt 
pour  les  Romains.  Cerealis  renvoya  d'abord 
les  milices  des  Gaules ,  difant  que  les  Légions 
fiiffifoicnt  à  la  défenfe  de  l'Empire ,  &  que  les 
Allies  pouvoient  s'en  retourner  en  paix  a  leurs 
exercices.  Ce  difeours  ,  au  lieu  d'oftenfer  les 
Gaulois,  les  retint  dans  le  devoir  envers  les 
Romains,  parce  qu'étant  déchargés  de  la  mi- 
hce,  ils  étoicntpluscnctatdevacqucr  à  leurs 
travaux ,  Se  de  payer  les  triburs. 

D'un  autre  côté ,  Civilis  Se  Clallicus  ayant 
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âppns  la  défaite  de  Tutor ,  6c  de  ceux  de  Trê- 
ves,  6cauc  les  Romains  reprenoient  le*  dcfil'iK,  J-^""* 
s'emprcllcrcnt  à  ramaiTer  leurs  gens,  &  à  dé-  ' 
pécher  Couners  furCouncrs  à  Valentin ,  pour  i„% 
l'empêcher  de  hazarder  la  bataille  en  leur  ab- 
fence.  Cela  obligea  Cerealis  à  faire  hiter  les 
Légions,  qui  croient  dans  le  pays  Mdfin,  tan- 
dis qu'il  railcmbloit  les  Troupes  qu'il  avoic 
amenées,  Se  celles  qui  croient  à  Maycnce»  En 
trois  jours  il  vintâ  Rigol  {*),qui  cft  entre  la 
Mofclle  Se  les  Montagnes ,  à  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Trêves ,  ou  Valentin ,  avec  les  Troupes 
dcTrévcs , s'ètoit retranché,  ayant  ajouté  a  la 
force  du  lieu ,  de  bons  folse*,&  des  quartiers  de 
roche,  pour  en  empêcher  l'approche.  Mais 
cela  n'empecha  pas  l'ardeur  de  Cerealis ,  qui 
meptuaht  ion  ennemi ,  l'attaqua  avec  fon  In- 
fanterie ,  tandis  que  fa  Cavalerie  tàchoit  de  ga- 
gner les  hauteurs.  Valentin  ne  fçut  pas  profiter 
d'une  iituation  fi  avantageufe.  Son  Infmtcric 
fit  d'abord  quelque  réiiltance,  Se  les  Troupes 
Romaines  eurent  quelque  peine  à  forcer  leurs 
retranchemens,  i  travers  les  traits  des  ennemis. 
Mais  quand  ils  les  curent  forcés ,  ils  les  précipi- 
tèrent en  bas  de  leur  Fort.  D'un  autre côcé,  la 
Cavalerie  Romaine  ayant  gagné  la  luutcur, 
enveloppa  l'ennemi ,  Se  fcfailit  de  Valentin  ,  ôc 
des  principaux  Officiers. 

Le  lendemain  Cerealis  entra  dans  Trêves. 
Le  foldac  brilbit d'envie  de  ruiner  la  ville  ,6c 
crioit  que  c 'étoit  la  Patrie  de  Clallicus  Se  de 
Tutor,  qui  avoit  alliêgé  Se  taille  en  pièces  les 
Légions:  Que  Crémone  qu'on  avoit  extermi- 
née, n'en  avoit  pas  tant  fait,  puilqu'ellc  n'a- 
voit  retardé  le  Vainqueur  que  d  une  leule  nuit; 
Que  Trêves  étoit  aux  portes  de  l'Allc  uagne» 
remplie  de  dépouilles  Romaines,  Se  teinte  du 
long  de  leur-, Généraux:  Qu'ils  ne  demandaient 
pas  de  profiter  du  butin  I  qu'on  pouvoit  le  con- 
fifqucr ,  Se  le  porter  au  Trclor  public  ;  qu'Us  ne 
vouloient  que  vanger  le  fang  de  tant  de  Ro- 
mains ,  par  le  fac  d'une  ville  perfide  Se  rebel- 
le (  »).  Cerealis  ne  le  voulut  pas  louftrir ,  il  con- 
tint le  foldat ,  6c  fut  obéi. 

Lorfquc  les  Légions  qui  vendent  du  pays1 
Mcllin ,  Se  qui  étoient  du  nombre  de  celles  qui 
s'etoient  laifsées  aller  i  la  défertion ,  arrivèrent 
i  Trêves,  elles  attirèrent  les  yeux  Se  la  com- 
palfion  de  toute  l'Armée.  Elles  parurent  les 
yeux  baifsés,  6c  portant  fur  leur  vif  ige  le  re- 
pentir de  leur  faute.  On  n'cnrtndirnilcscris 
ordinaires,  ni  les  falutarinns  réciproques.  Lors- 
qu'elles approchèrent  les  autres  Légions ,  les 
(oldatsnc  répondirent  ni  aux  amitié-.,  ni  aux 
exhortations  de  leurs  camarades  i  8c  demeu- 
rant caches  dans  leurs  tentes,  ils  n'oloir-nr  ni 
fe  montrer,  ni  même  parler  pour  demander 
pardon.  Mais  Cerealis  les  raliûrt ,  en  rejet* 
tant  la  faute  fur  la  néceilité  du  deffjn ,  fur  la 
méiintciligcncc  des  Commandans  6c  des  fol- 
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A„de  j.  c.  dats ,  &  fur  la  perfidie  des  ennemis.  Il  les  ex-  fulfcnt  réunis.  Il  croie  alors  occupe  à  Ce  fnrt;- 
70-          hortaàbicn  taire,  comme  s'ils  ne  failbicnt  que  ncr  dans  un  Camp  qu'il  avoit  choifî  dans  un 
commencer.  Après  cela  il  les  admit  dans  l'in-  lieu ,  qui  n  croit  nullement  avantageux, 
teneur  du  Camp,  &:  fît  publier  une  déienfe  de      Cependant  les  Allemands  &:  les  Gaulois  fc     Xl  v- 
leurfaire,  fort  par  jeu,  ou  autrement,  aucun  trouvèrent  partagés  de  fentimens.  Civdis  di-  r*f~l 
reproche  de  ce  qui  s'etoit  pallé.  foit  qu'tl  fa  11  oit  attendre  l'arrivée  des  Aile-  ^Q-St. 
KLIV.       Ccrcalis  aircmbla  enfuite  ceux  de  Trêves  Se  mands  de  dc-là  lc-Rlri  n  ;  que  la  terreur  de  leur  mi^„m 
Ccrttlit    dc  Langres,  Se  leur  dit  que  les  Romains  ne-  nom  achèverait  la  défaite  de  l'armée  Romai-  certtlii, 
txbartt      roient  point  entrés  dans  leur  pays,  ni  dans  le  rie  :  Qu'on  ne  devoir  pas  beaucoup  compter  limitent 
i  rclte  de  la  Gaule,  par  aucune  ambition,  mais  fur  les  Gaulois,  qui  ncfcrviroicntqucd'amor-  (mAmk 
rtm'èr  *  uniquemcrrc  à  la  prière  de  leurs  ancêtres,  qui  ce  à  l'avidité  du  Vainqueur  :  Que  les  Belges  «*^«»pr. 
dumLir    s'étaient  Vus  déchirés  par  des  guerres  civiles;  étoient  déjà  pour  les  Romains  ,  ououvcrtc- 
JLwr.      ce  qui  les  avoir  même  obligé  de  recourir  aux  ment ,  ou  dans  le  cœur.  Tutor  croit  d'un  avis 
Allemands,  lefqucls,  au  lieu  de  les  fcrvir,lcs  contraire,  &foutcnoit  qu'il  n'y  avoir  point  de 
avaient  réduits  en  fcrvitudc.QucûlcsRomains  teins  à  perdre,  Se  qu'il  falloir  fc  hârcr  d'atta- 
5  croient  emparés  du  Rhin,  ce  n'étoit  pas  fans  quer  l'ennemi  :  Que  l'armée  Romaine  fc  for- 
<k>utc  pour  défendre  l'Italie ,  mais  pour  empê-  tirioit  de  jour  en  jour ,  par  l'arrivée  des  Trou- 
chcrqucquclquc  nouvel  Arioviftc  ne  s'empa-  pes  de  Brétagnc,  d'Elpagnc  Se  d'Italie,  qui 
rat  des  Gaules.  Que  les  mêmes  caufes  qui  a-  etoient  toutes  de  vieux  ibldats  expérimentes  t 
voient  autrefois  porté  les  Allemands  à  palier  le  Qucles  Allemands  qu'ils  attcndolent ,  étoient 
Rhin,  fubliftoient  toujours ,  fçavoir  leur  ava-  gcrfjiàns  difciphnc ,  qui  ne  fuivoient  aucun  or- 
•ricc ,  leur  ambiuon ,  l'envie  de  quitter  des  foli-  dre ,  Se  qui  ne  fc  foucioient  que  d'argent  :  Que 
eudcs&cdcs  marais ,  pour  envahir  les  belles  Se  les  Troupes  de  Trêves  Se  de  Langrcs,  qui  fc 
riches  Provinces  des  Gaules.  Qu'au  tcltc ,  les  trouvoient  dans  l'armée  Romainc.nc  fcrvoicnt 
beaux  noms  de  liberté  ,  dont  on  les  flatoit  que  par  conrrainte,  Se  qu'elles  pallcroienr  de 
n'éroiertt  que  de  fpêcicux  prétextes  pour  les  af-  leur  côté ,  dès  qu'elles  le  pourraient  faire  fans 
sujettir.  Que  les  Romains  n  exigeoient  d'eux  danger.  Qalficus  ayant  appuyé  le  fentiment 
que  ce  qui  étoit  néecuaire  pour  entretenir  la  de  Tutor,  tout  le  monde  s'y  réunit ,  Se  ils  corn- 
paix.,  par  le  fecours  des  armées ,  lcfquellcs  ne  mcnccrcnr  auffi-tôt  aie  ranger  en  bataille, 
peuvent  fubfifter  fans  fublides  &:  fans  impôts.      Ceux  de  Cologne  Se  ceux  de  Langrcs  occu- 
Quc  les  maux  dont  ils  fc  plaignoicnt,  étoient  poient  le  centre.  Les  Hollandois  la  droite,  les 
inevitablcsdans  le  gouvernement  ;  qu'il  falloit  Bruàericns  *  &  les  Tcnchtericns  *  la  gauche.  •  B«<W 
fupportcrlcs  défauts  des  mauvais  Princcs,com-  En  cet  état,  ilsdonnercnrfiàrimproviitc,  les  y^f,'^*] 
me  les  orages  &:  les  autres  maux  de  la  narurc  :  uns  du  côté  des  montagnes ,  les  autres  entre  le 
qu'ilyauroitdcsviccs,tandis  qu'il  y  auroit  des  grand  chcmin& la  Mofclle,  que  Ccrcalis, qui  i'^^^ 
hommes  :  Que  Tutor  Se  Claflkus  ne  les  traite-  avoiteouché  hors  du  Càmp ,  apprit  tout  à  la 
roient  pas  plus  doucement  que  les  Romains.  H  fois  que  les  liens  étoient  attaques,  Se  forces  , 
conclut  en  les  exhortant  à  cultiver  la  paix ,  Se  comme  U  étoitencorcau  lit.U  n'en  vouloit  rien 
à  préférer  une  obéiHancc  ialutairc  ,  à  une  rc-  croirc,qu'il  n'en  fur  témoin  lui-même,  Se  qu'il 
bcllion  funefte  Se  ruïncufe.  ne  vit  le  Camp  forcé ,  &  fa  Cavalerie  en  fuite. 

Cette  harangue  rafsûra  ceux  de  Trêves  ,  qui  Les  ennemis  fc  fàifircnt  du  Pont  de  Cologne  ; 

attendoient  ou  traitement  plus  rigoureux ,  Se  mais  Ccrealis,fans  s'effrayer  du  danger ,  fc  )etta 

elle  leur  releva  le  courage.  En  même  tems  à  demi  nud&défarrné,  au  milieu  des  fuyards; 

Ccrcalis  reçut  des  lettres  de  Civilise»:  de  Chili-  Se  à  l'aide  des  plus  hardis,  par  une  heureufe  té- 

cusff»  J,  qui  portoient  que  Vcfpàlien  éioit  mort  mérité ,  regagna  le  Pont ,  Se  y  mit  une  bonne 

4e  que  toute  l'Italie  étoit  déchirée  par  la  guerre  garde.  Dc-là  il  retourna  au  Camp  -,  Se  voyant 

civile  :  Que  Murianus  Se  Domiricn  étoient  de  les  Légions  de  Nuirz  Se  de  Bonne  difpcrsées 

vains  noms  dénués  d'autorité  :  Que  fi  Ccrcalis  les  Drapeaux  prefque  abandonnés ,  les  Aigles , 

vouloir  accepter  l'Empire  des  Gaules,  ils  vou-  doux  ainii  dire,  au  milieu  des  ennemis,  il  femie 

Joientbicn  le  contenter  chacun  de  la  liberté  a  leur  reprocher  leur  lâcheté     s  avançant ,  il 

dclcurProvincc  :  Que  s'il  aimoit  mieux  en  vc-  leur  çria  :  Lâches ,  je  vais  aujourd'hui  augmen- 

nir  à  un  combat,  ils  étoient  prêts  à  le  bien  rc-  ter  le  nombre  de  vos  Chcfsqui  fonrmortspar 

cevoir.  Ccrealis  ne  répondit  rien  à  ces  Lettres,  votre  faute,  ou  de  votre  main.  Allez  dire  i 

mais  il  les  renvoya  à  Domiticn  par  celui  qui  les  Vefpaûcn,  que  vous  avez  abandonné  vorre  Gé- 

lui  avoir  apportées.  Son  filencc  fut  reçu  com-  néral  au  milieu  du  danger  ;  ou  plutôt  allez  le 

me  une  déclaration  qu'il  acceptoit  la  bataille-,  raconter  à  Claffieus  Se  Civilis  qui  font  plus 

Se  les  ennemis  qui  s'etoienr  partagés  en  diffe-  proches  ;  bien-tôt  vous  verrez  de  nouvelles  Lé- 

rens  endroits ,  fc  mirent  en  marche  de  toutes  gions  ,qui  vangerontmamortj&nclaincront 

parts,  pour  les  venir  artaquer.  On  blâma  Ce-  pas  vorre  crimeimpuni. 
reahs  de  ne  les  avoir  pas  prévenus ,  avant  qu'Us      Ces  reproches  étoient  vrais ,  Se  les  aunes 
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Oihcicrs  partaient  comme  Cerealis. 
foldats  s'arreterenr ,  &:  le  rangèrent  parCo- 
hortcs&  par  Compagnies ,  l'embarras  des  ten- 
tes &:  du  bagage  ne  leur  permettant  pas  de  s'é- 
tendre davantage,  parce  que  l'ennemi  occu 


XLVI. 

Cerealis 
mtrclie  mm 
fecturi  de 
Colog  nt. 


XI.VII. 

Domititn 
vient  en 
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Alors  les  nement,  en  attendan  t  Ton  arrivée  en  Italie,  eut 
bien  voulu  ne  pas  quitter  Rome,  mais  il  crai- 
gnoit  encore  plus  d'abandonner  à  lui-même 
Donntien ,  capable  de  gàrcr  tout.  Il  l'accom- 
pagna donc,  ne  pouvant  faire  autrement,  en 


An<icJ.C. 


port  prelquc  tout  le  terrain  du  Camp,  dans  le-  apparence  dans  le  dcllcin  de  lui  procurer  la 
quel  i'adhon  fc  pailoit.  Tutor,Clallicus&  Ci-   gloire  de  finir  la  guerre  qui  étoit  allumée  dans 

les  Gaules  :  mais  avant  qu'ils  approchaient  îles 


vilis  combattoicnt  chacun  de  leur  côte,  Se  ex 
hortoicnrlcs  autres  à  combattre ,  par  les  motifs 
qu'ils  croyotent  les  plus  tons  î  les  Gaulois  pour 
la  liberté,  les  Hollandois  pour  la  gloire,  Se  les 
Allemands  pour  le  butin.  L'ennemi  avoit  l'a- 
vantage par-tout  ,lorfquc  la  vingt-nnicme  Lé- 
gion s'étanr  réunie  dans  un  endroit  plus  fpa- 
cicux ,  foutint  d'abord  l'effort  des  ennemis , 
puis  les  rcpoufla.  Alors ,  comme  par  un  coup 
du  Ciel ,  la  fortune  changea  tout  a  coup,  Se  les 
Gaulois  commencèrent  à  tourner  le  dos.  1rs 
difoicnt  dans  la  fuite,  pour  s'exeufer ,  qu'ils 
avoient  cru  voir  des  Cohortes  fc  rallier  fur  les 
montagnes ,  Se  venir  au  lecours  des  Romains  : 
mais  la  véritable  ration  de  leur  défordre  fut , 
qu'au  heu  de  s 'a  rucher  à  l'ennemi,  ils  s'etoient 
jettes  Iur  le  butin. 

Cereahs  ayant  ainfi  heureufement  rétabli 
par  fa  réfolution ,  ce  qu'il  avoir  failli  de  perdre 


Alpes  ,  ils  apprirent  la  victoire  que  Cerealis 
avoit  remportée  fur  ceux  de  Trêves  -Rigolc-,& 
pour  plus  grande  atlûrance,  on  leur  prefenta 
Valcntin  Chef  des  ennemis ,  qui  avoit  été  tait 
pnfonnicr. 

Ce  Gipitainc  ne  parut  nullement  abbatru  , 
marquant  au  contraire ,  par  la  fierté  de  fa  con- 
tenance, la  grandeur  de  Ion  courage.  Avant 
quede  lecondamncr,on  voulut  l'cntendre/eu- 
lcment  pour  connoitte  Ion  efpnt  -,  Se  comme 
on  falloir  exécuter,  on  lui  dit  que  l'armée  Ro- 
maine ctoit  maîtreilede  fon  pays.  Si  cela  cft, 
répondir-il ,  je  n'ai  plus  de  regret  de  mourir. 
Alors  Mucien  dit  à  Domiticn ,  que  puifque  par 
la  gtace  des  Dieux  la  force  des  ennemis  étoit 
abbatut ,  il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  d'aller  à 
l'Armée  d'Allemagne .  que  les  cliofcs  y  étoicnt 
trop  avancées ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  allez  de 


parla  négligence,  fçut  li  bien  profiter  de  ces    gloirci  acquérir;  qu'il  dcvoit  fccontcntcrde 


avantages,  qu'il  força  le  même  jour  le  Camp 
des  ennemis ,  Se  le  démolit.  Enfuite ,  fans  don- 
ner du  reposifcsfoldats,  il  courut  au  fecours 
de  ceux  de  Cologne,  qui  l'en  avoient  prié,  Se 
qui  oltroicnr  de  lui  remettre  la  femme  Se  la 
feeurde  Civilis ,  Se  la  fille  de  Cla/Iicus ,  qu'on 
lcuravoit  laillècs  en  otage  de  leur  alliance.  Us 
ap,  rèhcndoient  le  reflentiment  des  Gaulois  , 
dont  ils  avoient  quitté  le  parti,  Se  avoient  maf- 
facré  dans  leurs  maifons  les  Allemands  qu'on  y 
avoir  mis  en  garnifon.  Ils  fçavoicnt  qucCivilis 
marchoit  de  ce  côté-là ,  ayant  encore  de  bon- 
nes troupes  ,  Se  attendant  un  renfort  de  fa 
meilleure  Cohorte,  qui  étoit  à  Tolbiac,  allez 
près  de  Cologne:  mais  il  fc  retira  >  ayant  appris 
qu'elle  avoit  été  brûlée  dans  fes  retranchemens 
par  ceux  de  Cologne,  qui  l'a  voient  furpnlc  en 


demeurer  a  Lyon ,  pour  menacer  de  plus  près 
les  ennemis  de  l'Empire  ,  &  pour  donner  fes 
ordres  à  fesLieutcnans,  afin  de  terminer  en- 
tièrement certc  guerre. 

Domitien vit  alternent  où  rendoitccdilcourst 
mais  le  refpctf.  qu'il  devoir  à  l'Empereur  fon 
pere,  l'obligea  de  diiïïmulcr  ;  de  forte  qu'il  vint 
a  Lyon ,  d'où  l'on  dit  que  par  de  (ccrctcs  dépê- 
ches, il  tenra  la  fidélité  de  Cerealis,  en  lui  de- 
mandant s'il  lui  remettrait  les  Armées,  Se  le  rc- 
connoîrroit  pour  Empereur,  au  cas  qu'il  vint 
fc  préfenter  en  perfonne  :  mais  Cereahs  dé- 
tourna la  chofe  adroitement,  comme  li  c'eût 
été  un  trait  de  jeunciïc.  On  ignore  à  quelle  in- 
tention il  lui  taiioit  cette  propolition  ,  Se  s'il 
avoit  envie  defe lervir  de  l'Armée  conrre  fon 
pere,  ou  conrre  l'on  frere,  pour  leur  difpurcr 


tiormic  après  une  grande  débauche.  En  même   l'Empire  :  la  chofe  n'ayant  pomr  eud'exécu 
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tems  Cerealis  s'apptochoit  avec  lbn  Armée 
viLtonculè  ,  de  manière  qu'il  fut  impolHbleà 
Civilis  de  nen  cnrrcprcndrc  alors.  D'un  autre 
côté ,  quelques  petits  avantages  remportés  en 
d  autres  endroits  fur  les  Romains ,  empêchè- 
rent Cereahs  de  turc  les  progrés  qu'il  adroit  dû 
faire  après  fa  victoire. 

La  nouvelle  delà  révolte  des  Gaules  avoit 
caulc  à  Rome  une  grande  terreur;  Se  Don-.i- 


oon  ,  on  n'en  peut  rien  dire  d'aflûré. 

Cependant  Qvihs,après  la  défaite  de  Rigol, 
raiTembla  une  nouvelle  armée  d'Allemands  » 
&:  vmr  fc  camper  au  vieux  Camp ,  fc  fiant  iur 
la  lit  nation  avanrageufe  du  lieu  ou  il  avoit  au- 
trefois remporté  divers  avantages  ( s).  Cerealis 
4'yfuivitavccun  rcnfbrr  de  trois  Légions,  qui 
augmcntoient  fon  armée  du  double  ;  avec 
quelques  Cohortes ,  Se  quelques  Troupes  au- 


XLVTÎÎ. 

Ceretlis  li- 
vre U  /:'..- 

uille  aux 
HoJUn- 


tien  jaloux  de  la  gloire  que  Tire  fon  frere  s'é-  xihaires,  qui  l'étoient  venu  joindre  à  la  hâte, 
toit  acquife  dans  les  armées  en  Judée  [r  )  ,  en-  Ccrcahs  &  Civilis  ne  manquoicnt  pas  de  vi  va- 
treprir  de  venir  lui-mcmcdans  les  Gaules  con-  ciré  ni  dcdiligcncc  :  mais  la  longueur  du  che- 
duire  cette  guerre ,  quoique  les  pcifonnes  les  min ,  &  le  pays  de  lui-même  fort  boueux ,  re- 
plus fensècsluipullcntdire  pour  l'en  détourner,  tardoienr  leur  promptitude.  Ajoutez  que  Civi- 
Mucicn  à  qui  Vclpaiicn  avoit  conficlc  gouver-  lis  avoit  fait  une  digue  dans  le  Rhin ,  qui  en  rc- 
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'ÂHdt,  c  ratdantfonœurslcfaifoit  regorger  fur  les  cam-  Régimens  de  Cavalerie,  qui  y  étant  pafsés ,  les 
.70.  '  pagnes.  Ainli  les  Troupes  Romaines  n'a  van-  enveloppèrent,  &aulli-tôt  les  Légions  averties 
•çoient  qu'avec  peine,  tant  parce  qu'elles  font  par  leurs  cris ,  donnèrent  de  front ,  Se  renver- 
péfamment  armées ,  que  parce  qu'elles  nefont  ferent  les  ennemis,  qui  gagnèrent  incontinent 
pas  (i  accounimées  à  nager  que  les  Allemands ,  le  Rhin  à  toutes  jambes.  Si  la  Flotte  Romaine 
qui  y  fonrhabituès  de  jeunelic ,  Se  à  qui  la  légé-  fc  tût  hâtée  de  les  fu  i  vre ,  on  aurait  pû  mettre 
tac  delcors  armes  rend  cet  exercice  plus  aisé*  fin  à  la  guerre.  De  plus ,  la  Cavalerie  ne  fui  vit 
eutre  que  la  hauteur  de  leur  taille  leur  donne  j>as ,  à  caufe  de  la  pluy c  qui  furvint ,  outre  que 
encore  de  l'avantage  pour  pafler  les  eaux.  la  nuit  approchoit. 

Les  armées  s'étant  enfin  approchées ,  les  plus  Civilis,  quoique  renforcé  du  fecours  dcsCau- 
braves  des  Romains  provoqués  par  les  Hollan-  ches  * ,  n'ofa  défendre  Batavodurc ,  vilk  des 
dois ,  commencèrent  la  mêkc:mais  voyant  que  Hollandois  (  ■  )  :  mais  ayant  cm  porté  ce  qu'A 
leurs  armes  A:  leurs  chevaux  étoient  engloutis 
dam  les  marais ,  ils  fc  retinrent.  Les  Allemands 
au  contraire ,  qui  étoic.ir  accoutumés  au  pays, 
voltigcoicnt  ça&ljuâidcarmouchoicnt  tantôt 
en  flanc,  Se  tantôt  en  queue  ;  car  on  ne  combat- 
toit  pas  de  pied  ferme,  comme  dans  les  com- 
bats d'Infanterie ,  mais  par  reprifes ,  Se  comme 
par  fecoufles ,  ainu  que  dans  les  batailles  nava- 
les. Toutes  ces  cfcarmouch.es  ne  décidèrent 
de  rien  -,  mais  cela  détermina  les  Généraux  à 
donner  la  bataille.  Les  Gaulois  Se  les  Alle- 
mands palfcrcnt  la  nuit  parmi  les  cris  d'allé- 
grefle  i  &:  les  Romains  dans  un  nlchcc  plein 
de  rage  &:  de  dépit. 

Lcîcndcmain  Ccrcalis  mit  la  Cavalerie  Se  les 
Troupes  auxiliaires  fur  la  première  hgne(/), 
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put ,  Se  brûlé  le  refte,  il  pana  dans  rifle ,  fça- 
chant  bien  qu'on  ne  l'y  pourrait  fuivre ,  parce 
qu'on  n'avoit  point  de  bateaux  pour  furc  un 
pont  i  il  rompit  même  la  digue  qui  avoir  été 
faite  par  Drufhs  Germanicus ,  Se  fit  couler  le 
Rhin  du  côté  de  la  Gaule ,  où  eft  fa  pente  natu- 
relie.  Ainû*  il  fc  trouva  n  être  fcoarè  de  l'Alle- 
magne que  par  un  petitrrajet,qu  il  lui  étoit  aisé 
de  pafler ,  quand  il  voudrait.  Tutor  Se  Claflï- 
cuspaflerentauflîleRhin  avec  cent  treize  Sé- 
nateurs de  Trêves  i  &  par-tout  où  ils  alloient, 
ils  portoient  ces  peuples  belliqueux  à  fc  joindre 
à  eux,  partie  à  force  de  préfens ,  Se  partie  par 
la  compaflion  de  l'érat  où  ils  étoient. 

Quoique  Gvîlis,  Tutor  &  Claflkusnc  puf- 
fentplus  tenir  tête  à  Ccrcalis ,  ils  ne  taillèrent 


Se  les  Légions  fur  la  féconde ,  avec  un  gros  de  pas  de  lui  faire  la  guerre,  en  artaquanr ,  chacun 

réfcrv«*pour  le  befoin.  Civilis  ne  s  étendit  iéparement,  divers  quartiers  des  Romains  , 

pas  fur  un  grand  front ,  maisil  fc  rangea  par  pc-  Arnhcimf jr^Vageninghem  (y),  Rhencn  (z,), 

lorons ,  mettant  les  Hollandois  Se  Tes  Eugcr-  Se  Ducrftede  (  4  ) ,  non  dans  Itfpérancc  de  les 

niens  *  à  la  droite ,  Se  les  Allemands  à  la  gau-  pouvoir  tous  emporrer ,  mais  préfumanr  qu'au 

che,  le  long  du  Rhin.  Les  deux  Généraux  par-  moins  ils  pourroient  rcuflîr  en  quelques  cn- 

lercnt  à  leurs  Troupes  ,  allant  par  les  rangs,  droits.  D'ailleurs  connotflànt  Ccrcalis  comme 


les  exhortant  à  bien  faire.  Les  Romains  pouf- 
fèrent des  cris  d'allégrcflc  ;  les  Allemands  Se 
les  Gaulois  commencèrent  à  fauter  à  leur  ma- 
nière ,  Se  à  faire  bruire  leurs  armes.  Aufli-tôt  le 
combat  commença  à  coups  de  traits  Se  de  pier- 
res. Le  foldat  Romain  n  ofoit  s'engager  dans 
fc  marais ,  quoiqu'il  y  fût  provoqué  par  l'enne- 


un Capitaine forr peu  vigilant,  iisfcflattoienc 
de  le  pouvoir  prendre,  quand  il  pafleroit  d'un 
quartier  à  un  autre  pour  les  fecourir.  Cepen- 
dant ils  ne  réuffirent  ni  en  l'un  ni  en  l'autre.  Ils 
combattirent  vaillamment ,  Se  remportèrent 
quelques  avantages  :  mais  la  nuit  étant  venue , 
ils  furent  obligés  de  pafler  le  Rhin,  Civilis  à  la 


(jr)Aren»- 
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mi.  Quand  on  eut  épuisé  les  traits  Se  les  jave-  nage,  après  avoir  latfsé  fon  cheval ,  Claflïcus 

lors ,  Se  que  le  combat  fe  fut  échauffé ,  les  Aile-  Se  Tutor  dans  des  n  al  1  cl  les  ;  la  Flotte  Romaine 

mands ,  avec  leurs  longues  piques  ,  poufsées  ayant  manqué  de  le  trouver  au  rendez-vous, 

avec  vigueur  par  des  corps  d  une  taille  très  fu-  pour  les  empêcher. 

péricurc ,  perçoient  les  Romains ,  oui  ne  pou-      Cerealis  le  fiant  trop  fur  fon  bonheur ,  qui 

voient  combattre  de  pied  ferme.  D  ailleurs  les  l'accompagnoit  toujours ,  quoiqu'il  prit  aflez 

Bruâ:eriens,qui  étoient  poftés  fur  la  digue  dont  malfcs  mcmresf  *  ) ,  &  qu'il  fift  mal  garder  la 

nous  avons  parlé ,  ayant  palsé  l'eau  à  la  nage ,  difdplinc  à  ion  armée  ,  faillit  plus  d  une  fois 

mirent  le  déiordre  de  ce  cotè-là ,  Se  pouflerent  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Un 

les  Troupes  auxiliaires  qui  y  étoient  :  mais  les  jour  étant  parti  pour  aller  à  Nuitz  Se  à  Bonne 

Légionss  avançant,  rctablitcntlc  combat,  Se  vifiter  les  quartiers,  Se  retournant  par  eau ,  fes 

arrêtèrent  l'ennemi.  Troupes  étant  éparfes ,  &  faiianr  mau vai  le  gar- 

Alors  un  foldat  Hollandois  avertit  Cerealis ,  de ,  les  Allemands  qui  s'en  apperçurent,  entre- 

qu'en  faifant  pafler  de  la  Cavalerie  au  bout  d«  rent  dans  leur  Camp  fans  aucune  réfiflance ,  Se 

marais ,  où  la  terre  étoit  ferme ,  on  pourrait  in-  coupant  les  cordes  qui  foûtenoient  les  peaux , 

veflir  les  Allemands.  On  lui  donna  donc  deux  égorgeoient  les  Soldats  qui  yétoient  pris ,  (ans 
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qu'ils  puffcnt  fc  défendre.  En  même  tons  ils 
attaquèrent  aulfi  la  Flotte  ,  Se  entraînèrent 
avec  eux  un  bon  nombre  de  vaiffeaux.  Ccrealis 
encore  tout  endormi ,  Se  prcfquc  nud ,  fe  fauva 
par  l'erreur  des  ennemis,  qui  fc  jetterent  dans 
(on  vaiffeau ,  croyant  qu'il  y  fût  s  mais  il  avoir 
couché  à  terre  avec  une  femme  de  Cologne 
qu'il  aimoit ,  Se  les  gardes  s'exeufoient  fur  cela , 
difant  que  leur  Commandant  leur  avoir  dé- 
fendu de  crier  à  l'ordinaire  pendant  la  nuit,  &: 
qu'ayant  interrompu  le  liguai  Se  les  cris ,  às 
croient  tombés  dans  le  fommeil.  Les  Gaulois 
Se  les  Allemands  s'en  retournèrent,  qu'il  ctoit 
déjà  grand  jour,  fur  les  galères  qu'ils  avoient 
pnfes ,  Se  firent  préfent  à  la  Dcvincrcffc  Vcllc- 
da,  de  l'Amirale  qu'ils  avoient  remontée  par  la 
Rivière  de  Lippe. 

Ci  vilis  ayant  pris  la  réfolution  de  faire  mon- 
tre de  la  Flotte  qu'il  a  voit  furie  Rhin,  remplit 
de  foldats  tous  les  vaiffeaux ,  Se  toutes  les  nal- 
fellrs  qu'il  avoir  prifes  fur  les  Romains.  Elles 
n'avoient  pour  voiles  que  des  fayes  bigarrées  de 
plufîcurs  couleurs ,  ce  qui  ne  faifoit  pas  un  fpec- 
taclc  défagréablc  à  la  vue.  Il  vint  fc  ranger  en 
bataille  dans  l'embouchure  du  Rhin  Se  de  la 
Meufe  dans  l'Océan  ,  qui  cil  en  cet  endroit 
comme  un  bras  de  mer  (r).  Ccrealis  rangea 
aulfifon armée  navale,  inférieure  en  nombre 
de  vaùTcaux  ,  mais  plus  forte  Se  mieux  gou- 
vernée. Ils  fclcparcrcnt  après  quelques  légères 
cfcarmouchcs.  Ci  vilis  fe  retira  au  dc-là  du  Rhin 
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fans  rien  entreprendre;  Se  Ccrealis  bien  -  rôt 
après  fut  auili  obligé  d'abandonner  la  campa- 
gne, après  avoir  ravage  le  pays  ,  parce  que 
les  pluyesqui  furvinrcntfurla  fin  de  l'autom- 
ne ,  firenr  déborder  la  Rivière. 

G  vilis  avoua  depuis.qu'il  aUroit  pu  ruiner  l'ar- 
mécRomainc,&quecctoitl 'avisacs  Allemands) 
mais  qu'il  détourna  adroitement  ce  coup,  SjJJJJl 
parce  qu'il  a  voit  envie  de  faire  fa  paix,  comme 
il  la  fit  en  effet,  peudetems  après;  &  dès-lors 
Ccrealis rrairoit avec kii  fous  main,  fcavec  la 
Dcvincrc/lc  VcHeda ,  les  exhortant  de  mériter 
la  clémence  de  l'Empereur ,  Se  de  fe  délivrer 
de  tant  de  maux  que  cette  guêtre  leur  avoir 
attirés.  Ctvilis  touché  de  ces  raifons,  fit  l'a  paix 
bien-tôt  après .  mais  nous  en  ignorons  la  ma- 
nière Se  les  conditions ,  l'riiAoïrc  de  Tacite 
finiffant  en  cet  endroit. 

QuantauxHollandois.dontCivihsctoitChcf, 
ils  mirent  aufii  les  armes  bas,&:  demeurent  com- 
me auparavant ,  exempts  de  tributs ,  Se  obligés 
feulement  à  fournir  des  Troupes  (  ii).  Velleda 
fut  emmenée  captive  à  Rome  fous  Vcfpaficn 
(  e  ) ,  apparemment  à  la  fin  de  cette  guerre. 
Ganna  ou  Ganda  qui  lui  fuccéda  dans  1  art  de 
dévincr.fic  dans  l'autorité  parmi  les  Allemands, 
vint  trouver  Domitien  à  Rome,  Se  en  reçut 
despréfens  (/).  Pour  Clafficus  Se  Tutor ,  on  ne 
feait  ce  qu'ils  devinrent.  Ils  moururent  fans 
doute  parmi  les  Allemands,  chez  qui  ils  s'é- 
toicnt  retirés.  Amfi  finit  la  guerre  des  Gaules. 
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E  pays  demeura  long-rems 
en  paix,&  ne  fournit  prcf- 
quc rien  pourl'Hiltoireni 
EccléflafriquchiPolitiquc. 
jufques  vers  le  commencC- 
menr  du  iij.  fiéclc.  Nous 
nous  contenter 6s  de  mar- 
quer légèrement  Se  fuccin- 
ttement  ce  qui  peur  avoir  rapport  a  notre  fu  jet. 
Jofcphc  l'Hiftorien  (g) ,  dans  la  Harangue  qu'il 
fait  taire  au  Roi  Agrippa,  pour  tâcher  de  rete- 
nir les  Juifs  fous  I  obéi/ïance  des  Romains,  dé- 
crit admirablement  l'état  ou  croient  las  Gaules 
en  ce  rems-là.  "  Si  quelque  nation  a  des  mo- 
„  tifs  pour  recouvrer  fa  liberté ,  dit-il ,  c'cft  cer- 
„  tainement  la  Nation  GauIoiiê,puifque  la  na- 
„  turc  femble  avoir  pris  plaifir  à  la  fortifier  de 
„  toute  part  :  du  côte  de  l'Orienr,par  les  Alpes; 
„  ducôtéduSeptentrion,parlcRnin;du  côté 
„  du  Midi.par  les  Pyrénées;  Se  du  côte  de  l'Oc- 
„  cidenc,  par  l'Océan:  toutefois  avec  tous  ces 
„  boulevars  drclscs  par  la  nature"  même,  Se 
„  quoique  composés  de  trois  cent  quinze 
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„  peuples  rrès  nombreux ,  ayant  che2  eux  la 
„  fource  de  toutes  fortes  de  biens ,  dont  ils  ré- 
„  pandent  les  ruiffeaux  dans  prcfquc  tout  le 
„  monde;  ils  demeurent  cependant  tributaires 
„  des  Romains ,  Se  mettent  leur  bonheur  à 
„  leur  obéir.  Et  ne  croyez  pas  que  ce  foit  pac 
„  lâcheté ,  ou  par  baffefle  de  courage ,  puif- 
„  qu'ils  ont  été  quatre-vingt  ans  à  combattre 
„  pour  leur  liberté  :  mais  ils  n'ont  pû  réfuter  à 
„  la  valcur,&  encore  moins  à  la  bonne  fortune 
„  des  Romains,  dont  ils  ont  admiré  les  fûr- 
„  prenans  errets  ,  qui  ont  fouvent  été  plus 
„  grands  que  ceux-memes  de  la  guerre.  Enfin 
„  ils  demeurent  fournis,  n'ayant  dans  leur  pays 
„  que  douze  cent  foldats,  eux  qui  ont  prcfque 
>,  autant  de  villes  qu'ils  ont  d'hommes  en 
>,  garnifon  dans  les  camps. 

„  Quant  aux  Allemands ,  qui  de  von?  ignore 
„  leur  multitude,  leur  courage,  la  grandeur 
„  de  leur  taille,  puifque  par-tout  ou  les  Ro- 
„  mains  ont  porté  leur  domination,  on  voie 
„  des  captifs  de  Germanie  >.  Et  toutefois  ces 
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^nd'e .  c  „  peuples  qui  occupent  de  û  vaftes  pays ,  qui 
7a.      '  „  ont  l'anK  encore  plus  grandequelc  corps, 
XïîïSs.  „  qui  joignent  au  mépris  de  la  more  une  har- 
dic/l'c  auffi  téméraire  que  celle  des  animaux 
les  plas  féroces,  font  aujourd'hui  reflerrésau- 
dc-là  du  Rhin,  &  demeurent  fournis  à  huit 
,  Légions  Romaines.  Ceux  qui  ont  été  aflîi- 
jettis  par  les  armes,  obéiflcnr  aux  Romains  -, 
„  tout  le  refte  delà  nation  défend  un  reftede 
„  libcrté,plut6t  par  la  fuite  que  par  les  armes." 
Tels  étoient  les  Gaulois  Se  les  Allemands  fous 
le  règne  de  Vcfpaf.cn ,  de  Tiic  Se  de  Domi- 
tien. 

Vcfpaficn  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  79.  de 
T.  C.  après  dix  ans  moins  fut  jours  de  règne. 
Quoique  ce  Prince  n'ait  pas  été  exempt  de  dé- 
fauts, on  le  compte  entre  les  meilleurs  Princes. 
Emftrmr.  jj  [rouva  l'Empire  dans  le  trouble  Se  I'épuifc- 
ment ,  Se  il  IclaùTa  dans  l'abondance  Se  dans  la 
paix.  Tcrtullicn  (*)  remarque  qu'il  ne  fit  au- 
cune Ordonnance  contre  l'Eglifc  Chrétienne. 
Eufebe  (  i  )  témoigna  la  même  chofe  ;  Se  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  <e  fut  fous  fon  rc- 
enc ,  Se  fous  celui  de  Titc  fon  fils  Se  fon  fuccef- 
icur,  que  le  nom  de  J.  C.  &  fa  Religion  parlè- 
rent dans  les  Gaules,  dans  l'Allemagne  &  dans 
l'Angleterre ,  où  elle  étoit  connue  Se  pratiquée 
du  tems  de  Tcrtullicn  (k).  Mais  il  faut  toute- 
fois reconnoitre  qu'on  n'y  voyoit  point  encore 
d'Eglifcs  formées ,  ni  (TEvcqucs  ,  quoi  qu'en 
puiflent  dire  plulicurs  anciennes  villes ,  qui  pré- 
tendent avoir  reçu  la  Foi  dès  le  tems  de  l'Apô- 
tre faint  Pierre. 

Titc,  fils  &fuccefTeur  de  l'Empereur  Vcfpa- 
ficn, ne  régna"  que  deux  ans,  deux  moisâc  vingt 
jours  (/).  Son  caraâcrc  étoit  la  bonté.  Ils'c- 
toit  fait  une  maxime  inviolable  de  ne  pasfouf- 
frir  que  perfonne  forrlt  trifte  d'avec  lui  ;  Se  s'é- 
tant  fouvenu  un  foir,  qu'il  n'a  voit  rien  donne 
ce  jour-là,  il  dit  cette  parole  fi  mémorable: 
Mes  amis ,  voilà  un  jour  que  j'ai  perdu.  En  pre- 
nant la  fouverainc  Sacrihcaturc  après  la  mort 
dcfonjpcrc,  il  protcfta  qu'il  ne  lefaifoit,  que 
pour  le  conferver  les  mains  pures  de  fang 
(m).  Il  gagna  tellement  tous  les  ccrurs ,  qu'on 
l'a  appelle  l'amour  Se  les  délices  du  genre  hu- 
main (  x  ).  Il  ne  manquoit  à  un  tel  Prince,  que 
de  connoître  J.  C.  pour  fan&ificr  fes  vertus 
inorales.  On  crut  que  Domitien  fon  frercl'a- 
voit  empoifonné  (  0  ).  Suctonc  (  f  )  dit  que  dans 
fà  dernière  maladie ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel ,  Se 
fc  plaignit  de  perdre  la  vie  dans  un  âge  fi  peu 
avance/ans  qu  il  l'eut  mérité  ;  n'ayant,difoit-il, 
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jamais  fait  qu'une  chofe  dont  il  fc  repentît.  On 
n  a  jamais  bien  fçu  quelle  étoit  cette  action. 
Plulicurs  (f  )ont  cru  que  c'etoit  d'avoir  laifsé 
vivre  Domitien ,  dont  il  connoilfoit  le  mauvais 
caractère ,  Se  qu'il  fçavoit  certainement  avoir 
attenté  à  fa  vie. 

Domitien  fon  frère  &fonfuccefTeur,  regna 
qui  nze  ans ,  a  nq  jours.  Ce  fut  le  dernier  Prince 
de  la  famille  de  Vcfpalicn.  Il  éroit  d'un  naturel 
colère  Se  violent ,  Se  on  l'a  appcllé  un  fécond 
Néron  (r J  à  caufe  de  fa  cruauté.  Il  l'imiroie 
dans  fes  injuftices,  dans  l'infamie  de  fa  vie  par- 
ticulière ,  Se  dans  fa  fume  contre  les  Chrétiens. 
Il  étoit  en  quelque  forte  glorieux  aux  Difciples 
de  J.  C.  de  n'avoir  pour  persécuteurs  que  des 
Princes  impies,  odieux  i  leur  peuple  ,&:  inca- 
pables d'approuver  le  bien  (/).  Il  fit  un  voyage 
en  Allemagne  vers  l'an  8j.  Frontin  (  /  )  dit  que 
ce  Prince  voulant  accabler  les  Allemands  qui 
étoient  en  armes ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  venoit 
feulement  dans  les  Gaules ,  pour  y  faire  le  dé* 
nombrement  des  biens  :  mais  ayant  tout  d'un 
coup  pafsé  le  Rhin  ,  lorfqu'on  y  fongeoit  le 
moins ,  il  dompta  la  fierté  de  ces  nations  re- 
doutables, qui  ncs'attcndoicntpasàvoir  mar- 
cher contre  eux  l'Empereur  avec  toutes  fes  for- 
ces. On  voit  par  Suétone  { u  ),quc  les  Allemands 
dont  il  parle,  étoient  lesCattes,  les  plus  pru- 
dens  Se  les  mieux  difeiplinés  de  tous  leurs  vot- 
fins  :  mais  les  meilleurs  Hiftoriens  reconnoif- 
foient  qu'il  n'y  avoit  nulle  néceffité  de  pafTcr  le 
Rhin  (  x) ,  Se  que  l'Empereur  ne  vit  pas  feule- 
ment l'Ennemi.  Le  Sénat  ne  LufTa  pas  de  lui 
décerner  le  triomphe. 

Quelques  ïnnees  après  *Lucius  Antonius , 
Gouverneur  de  la  haute  Germanie,  ou  de  la 
Province  de  Maycnce ,  nepouvant  plus  fourTHr 
les  cruautés  de  Domitien  ,&:  les  railleries  qu'il 
faifoit  de  lui  (jr),  fe  fit  déclarer  Empereur,  fc 
faifit  de  l'argent  qu'on  avoit  mis  en  dépôt  près 
les  Enfeigncs  des  Légions ,  comme  en  un  azile 
facré,  &appeIlalesAllemandsdcdc-làle Rhin 
à  (on  fecours.  Cette  nouvelle  caufa  un  grand 
trouble  dans  Rome ,  Se  Domitien  marcha  avec 
des  Troupes  contre  Antoine.  Les  Sénateurs 
même  les  plus  âgés  furent  obligés  de  le  fuivre, 
de  peur  qu'on  ne  les  accusâr  de  l'avoir  aban- 
donné danslc  befoin ,  Se  qu'il  ne  leur  en  coû- 
tât la  vie:  mais  avant  qu'il  fût  parti  de  Rome, 
Antoine  avoit  été  entièrement  défait  par  Ap- 
pius  Maximus.  Les  Allemands  qui  vcnoicnt 
au  fecours  d'Antoine ,  furent  témoins  de  fa  dé- 
faite ,  s  étant  avancés  jufqucs  fur  le  Rhin ,  fans 

(f)  7#r/*ï.  mfaltpt.  t.  f. 
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<0  làtm.  iUém.  Tali  MttatH  (Nerone)  damoarionU 
oottrx  ctiun  -terumur.  Qui  enun  feit  illum.  imclti^crt  po> 
teft  .  non  nifi  fTinde  aliquod  bonum  i  Nerone  dimnatum. 
T«nt<v«rit  8t  Domiiianoii  ttlet  nobîs  infecutorca  ■  iojulti  1 
impii ,  turpeai  quoi  Si  ipfî  dameve  c.x»u(it.t. 

f  1^  Fraatm.  /hitrf.  L  1.  «.  1. 
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Aoâëj.c.  avoir  pûpaflèr  ce  fleuve,  qui  ctoit  alors  extrê- 


li.  mement  enflé»  Maximus  fît  brûler  toutes  les  let- 
tres qu'on  trouva  dans  la  caflette  d'Antoine, 
Ce  qui  n'empêcha  pas  Domiricn  de  faire  une 
recherche  très  exacte  6c  très  cruelle  de  tous 
ceux  qui  a  voient  cû  part  à  ce  foûlevement  (  x.  ). 

On  trouve  quelques  Médailles  (  *),  qui  por- 
tent que  Do  m  1  tien  remporta  encore  quelques 
avantages  fur  les  Allemands,  6c  fur  le  Rhin  , 
t année  d'après  la  révolte  d'Antoine.  Stace  (  b  ) 
dit  que  ce  Prince  fubjugua  le  Rhin  par  deux 
fois \  mais  on  ignore  les  particularités  de  ces 
guerres,  qui  peut-être  n'ont  pas  même  été  vé- 
ritables. Il  n'a  pas  laifsé  de  prendre  le  titre  de 
Germanique,  qui  lui  eft  attribue  dans  toutes 

Il  eut  l'impiété  6c  la  folie  de  vouloir  paflér 
pour  une  Divinité ,  6c  il  fit  une  loi  qui  con- 
traignoit  tout  le  monde  de  le  traiter  de  Dieu. 
(  e  )  On  voit  encore  des  marques  de  cette  ex- 
travagance dans  les  Vers  de  Martial  6c  de  Ju- 
venal.  Pline  {i)  fc  plaint  que  tout  le  chemin 
du  Capitole  ctoit  embarrafsé  par  de  grands 
troupeaux  qu'on  menoit  immoler  à  la  ftatuè' 
de  Domiricn  ,  à  laquelle  on  facrifioit  autant 
d'animaux ,  qucIui-mêmefacrifioitd*hommes 
à  fa  colère,  u  fut  tué  dans  fa  chambre  le  18. 
Septembre  de  Tan  <)f,  de  J.  G 
yj.        Ncrva  lui  fuccéda ,  6c  fut  proclamé  Empe- 
M,nAc  reur  le  même  jour.  C'étoit  un  Prince  accom- 
Jkmuun.  pli,  à  qui  ilncmanquoitqucplusdcjcuncifc, 
New*  &  Une  plus  grande  vigueur  de  corps ,  pour  gou- 
Empercur.  verner  l'Empire ,  qu'il  ne  tint  quefeize  mois  6c 

Tra'I»'    ^uit  ou  nCu^ 'OUR'  *-'infolcnce  des  Soldats 
Prétoriens  l'engagea  à  adopter  pour  fils  6c  pour 
AodeJ.C.  fucccflfcur  Trajan ,  quiétoit  alors  à  Cologne 
*  (e)  à  la  tête  d'une  puiflanre  armée.  Ncrva 

•Mande  mourut  bien-tôt  après*.  Nous  ne  trouvons 
NetYipaa  rien  fous  fon  règne,  dont  nous  puiflions  enri- 
■Ûm'oumÏ  cnir  notrc  Hiftoire,  Car  ce  qu'on  dit  de  la 
17.de J*nr.  Miffion  de  S.  Sainrin  à  Verdun  par  S.  Denis 
PArcopagite  fous  fon  règne  (/),  a  été  réfuté 
ailleurs  avec  étendue'. 

Trajan  ayant  reçu  à  Cologne  les  nouvelles 
de  fon  adoption ,  ne  quitta  pas  aufli-tôt  la  Ger- 
manie i  il  y  demeura  encore  quelque  tems , 
pour  terminer  la  guerre  qu'il  avoir  commen- 
cée contre  les  peuples  de  ce  pays-là  (f,).  Il  ne 
revint  àRomeque  l'an  de  J.  C.  99.  i'.  de  fon 
règne ,  6c  laiiîa  (on  armée  fur  les  frontières  de 
l'Empire.  Comme  les  guerres  qu'il  fît  en  Alle- 
magne ,  ne  regardent  point  notre  fujet ,  6c 
qu'elles  fe  pailerent  toutes  au  dc-là  du  Rhin ,  6c 
lux  le  Danube ,  nous  ne  les  rapporterons  pas  ici. 
Il  entreprit  pluiieurs  grands  Ouvrages,  entre 

f l)  Smiin  iHJ.c.  10. 
{*)  Otu  amiimra.  f.  lit. 

(t)  stu.L  u  n***w.(.  ij. 
Il,  bu  :  jugo  Kheoum ,  bi. .. 
PUctd.  UAmre  rapporte  ce  veri  i  Vcfp»lien. 
(,•)  h>fM.nDMWiM>l(.i).Kn.^in|>fe, 
frf)  iM.p.QJ, 

(,)  v,:hrm.  ;;.„m.  VU.  Tftjmi.  sitt».  ApSm.  c»m.  7 

*'  (flfqu  VatTeboorg  Antiq.  de  U  G«d«  Belgi,.  Et  M.  de 
Ton*  1. 
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kfquels  on  remarque  un  grand  che*iin7^  )>  ,Ani  dtj  Ci 
par  lequel  on  alloit  depuis  1  extrémité  du  Pont-  >j. 
Euxinjufques  dans  les  Gaules.  B  laiflà  FEglife 
en  paix,  du  moins  il  ne  fit  pointd'Edît  contre 
elle  (t);  ce  qui  n'empêche  pas  qo'onh 'ait  vû 
fous  fon  regneun  aflez  grandnombre  de  Mar- 
ryn ,  principalement  en  Orient,  en  Syrie,  en 
Bithynie,  &  en  Palelhnc.  S.  Simeon  dejeru- 
falem ,  S.  Ignace  d'Antiochc,  6c  les  Chrétiens 
de  Bithynie  dont  parie  Pline  (  k  ) ,  en  font  des 
preuves.  U  mourut  eûCUicie,  dans  la  ville  de 
Sclinonte ,  qu'on  a  depuis  appelléc  Trajanople» 
l'an  117.  de  J.C.  lo'.ae  fon  règne,  après  avoir 
adopté  Adrien  pour  fon  fuccefleur.  Vif. 

Adrien  étoit  originaire  d'Efpagne ,  de  même    Mm  i* 
que  Trajan.  Il  avoir  une  très  grande  mémoire,  7r^m. 
un  efprit  très  étendu  »  &  en  même  tems  très  ^ne" 
cultive,  ayant  appriftion  feulement  les  Lettres  f<Tt'>r' 
Grecques  &c  Latines,  mais  encore  la  Médecine, 
l'Arithmétique ,  la  Géométrie  ,  6c  par-defl us 
tout,  l'Art  de  la  Guerre  ,  &  les  devoirs  d'un 
Prince.  On  le  loue  d'avoir  terminé  les  guerres  Ao  *  JC 
commencées  par  Trajan,&  de  n'en  avoir  point  j^X^ 
commencé  de  nouvelles.  Sa  curiolitc  le  porta  à 
entreprendre  pluiieurs  voyages  (  /  ),qui  occupè- 
rent une  grande  parrie  de  fon  regne:  mais  la  cu- 
riolité n'etoit  point  infructueufe.  Il  faifoit  de 
grandes  libéralités  par-tout  où  il  alloit,s'inftrui- 
foit  de  l'état  des  villes  6c  des  Provinces ,  exami- 
noit  la  conduite  des  Intendans  6c  des  Gouver- 
neurs ,  6c  les  punifl'oir ,  s'ils  étoient  coupables. 
Il  commença fes  voyages  parles  Gaules  (ra), 
où  il  foulagca  tous  ceux  qu'il  crut  en  avoir  bc- 
foin.  11  viiica  auflî  la  Germanie  ,  où  étoient 
alors  les  principales  forces  de  l'Empire  ,  6c  y 
établit  la  difeiplinc  militaite  parmi  lesfoldats. 

Dc-là  il  pana  en  Angleterre,  où  il  corrigea 
beaucoup  d  abus  qui  s'éroient  glifsés  parmi  les 
Troupes.  A  fon  rerour  d'Anglcrerrc ,  il  revint 
dans  les  Gaules ,  où  il  fit  bâtir  à  Ntmcs  un  Pa- 
lais fuperbe  en  faveur  de  Plotine  femme  de 
Trajan.  Ceux  du  pays  croyent  que  l'Amphi- 
thcârrc  qu'on  voit  encore  à  Nîmes ,  le  Pont  du 
Gard  qui  en  cft  proche,  Ô£  beaucoup  d'autres 
antiquités  qu'on  voit  dans  ces  quartiers-là.font 
des  Ouvrages  d'Adrien ,  6c  d'Antonin  fon  fuc- 
cefleur. Des  Gaules  il  paflâ  en  Efpagne. 

Sparticn  (*),  S.Chryfoftomc  (#),  Scquel- 
ques  autres  ont  attribué  à  Adrien  d'avoir  ren- 
du le  droit  de  Citoyen  Romain  ,  commun  à 
tous  les  Sujets  de  l'Empire  :  mais  il  cft:  certain 
que  ce  fut  Catacalla  (/)  qui  fit  ce  qu'on  attri- 
but' 1  Adrien. 

Les  Chroniques  manuferites  de  Metz  por- 
tent ,  que  fous  Adrien  les  Chrétiens  de  cette 


Tillemow.  t.  4.  IDA.  Ecd. pp. 40*  «ent-tt*- 
(M  ru,  rim.  t**prk. 

(  i)  AwnL  VJbr  i»  7>«tw«#. 
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Ville  f  rirent  fi  fort  pcrfccHt  cs^uris  turent  con-  premier  jour  de  Janvier.  Adrien  ne  hû  furvè-  An  ,,7j"c. 
tc^ints  de  fc  retirer.  Se  de  fc  cacher  dans  l'Am-  eut  que  de  fept  mois,  étant  mort  le  io.dcjuillct  m  t.  j-a* 
jluthcâtrc,  Se  aux  Arènes  de  Drufus  Germa-  delà  même  année.  llaroit  adopte  Titc  Anto-  ^,,tn,«- 
■niais.  Elles,  ajoutent ,  qu'Adrien  &  Antonin  nin  lei^.  Février  précédent  -,  maisà  condition 
•vinrent*  Met/ ,  qu  Us  y  firent  quantité  de  lu-  qu'Antonin  adopteroit  Marcus  Anmus  Venu  j 
gerbes  Edifices,  Se  y  laidc-rem  deux  Parri ces ,  appdlé  depuis  Marc  Aurclc,&  Lucius Vcrus,ril$ 
ou  Préteurs,,  dont  les  Statues  ont  été  découver-  de  Lucius  Aurclius  Annkis  Ceionius  Co mino- 
res avec  quantité  d'autres ,  derrierck  Couvent  dus  Vcrus,qu  Adrien  avoit  adopté  auparavant 
•des  RécolJcts.  C'eft  ce  que  racoarcMcm  iil'c  (f  ).      Antonin  cil  un  des  Princes  les  plus  acenm- 
Nousavomdcjavûquccctfmpcrcurvintdans  plis  qui  ayent  gouverné  l'Empire  Romain.  Il 
•les  Gaules  ;  &lon  fçait -qu'il  pcrlccuta  l'Eglifc ,  ctoit  d'une  taille  avantageufe ,  d'un  abord  aisé 
quoiqu  U  n'ait  point  donné  d'Edit  contre  clic  Se  prévenant ,  Se  toutefois  plein  de  majefte  ;  fo- 
{r  )  Mais  comme  il  ctoit  très  fuperftiticux  ,  Se   bre ,  exact ,  i'oigneux ,  libéral ,  laborieux ,  ma- 
tres  attaché  à  fa  faufl'c  religion  ,  il  n'eft  pas  gnifîque.  11  avoK un  fort  bel  efprit,  beaucoup 
étrangcqu'il  ak  fait  mourirpluficursChrèticns,  d'érudition ,  de pohtcfl'c  &:  d'éloquence  »  fans 
&:  que  les  Paycns  en  ayent  pcr&cutè  un  grand  ambition ,  fans  faite ,  fans  jalouiic ,  fans  fuper- 
nombre  fous  fon  autorité-  La  ville  de  Metz  ftition;  Se  ce  qui  refevoit  ces  grandes  qualités, 
-étoit  dès  lors  allez  grande  &:  allez  confidéta-  c'eft  qu'il  Jcsjpofsèdoit  fans  oftentation  ,  fans 
blc,  pour  croire  qu'il  y  avoir  des  Chrèricns.  excès,  fans  affectation.  Son  principal  caractère 
Dieu  arrêta  le  cours  de  la  persécution ,  par  les  éroit  la  bonté ,  la  douceur  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
Apologies  que  S.  Quadrac  &C  S.  Ariftidc  (s)  le  furnom  de  Pins  ,  qui  lignifie  proprement 
adrcllcrcntpourcuxa  l'Empereur  Adrien.  Ce  bon,  tendre,  miséricordieux.  Sa  bonté  étoïc 
Prince  touché  de  leurs  raiJons ,  &  de  la  lettre  toutefois  tempérée  par  la  fermeté ,  la  conftan- 
que  Serenius  Granianus Proconful  d'Aiic ,Sc  ce,  Se  même  par  une  certaine  sévérité,  qu'il 
qucIquesautrcsGouverneursluiécrivircntpoiK  lçavoit  employer  quand  il  étoit  nècdlâirc.  Il 
lui  rcprcfcntct  combien  il  y  avoit  d'injufticc  à  gouverna  les  peuples  de  l'Empire,  comme  une 
condamner  les  Chrétiens  fur  les  cris  du  peuple,  grande  famille  dont  il  auroit  cré  perc 
fans  les  entendre ,  fanslcs  juger  par  les  formes ,     Pcndanr  les  vingt-trois  ans  qu'il  régna,  l'Em- 
Jc  fans  les  convaincre  d'aucun  crime  j  Adrien  ,  pircjamtpicfquctoujoursd  uncprotondepaix. 
dis-je ,  récrivit  à  Munitius  Fundanus  fucccil'eur  II  eut  néanmoins ,  à  ce  qu'on  prétend,  quelques 
de  Granien  ;  Se  à  divers  aurrrs  Gouverneurs ,  guerres  contre  les  Allcmands(«) ,  qu'il  fit  non 
qu'il  ne falloK faire  mourir  pcrlbnne,  qu'après  cnpcrfonnc,  mais  par  les  Généraux,  &  tou- 
unc  aceufarion  juridique,  Se  une  conviction  de  jours  avec  fuccès.  Les  Princes  étrangers  perfua- 
fon  crime  ;  ce  qui  fut  éxécuté  au  grand  contai-   dés  de  fa  jufticc  Se  de  fa  vertu ,  le  regardoient 
•rement  des  fidélcs,qui  n'a  voient  rien  autre  cho-  avec  refpccl,  rcdoutoicnt  la  puillancc,  Se  fe 
fc  à  demander ,  linon  qu'on  ne  les  condamnât  foumertoient  à  les  jugemens. 
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pas  fans  les  entendre  Se  fans  connoiiîàncc  de      11  ne  pouvoir  fc  faire  qu'un  tel  Empereur  An 

caufes ,  Se  limplcmcnt  pour  être  Chrétiens  !  n'eût  du  rcfpcct  Se  de  l'cftimc  pour  la  vertu  des  '^ati.** 

comme  fi  cette  Religion  étoit  un  crime.  Chrétiens.  S.  Juftin  le  Martyt  lui  préfenta  une  i|< 

Adrien  avoit ,  dit-on  (t  ) ,  conçu  le  dciTcin  Apologie pour  la  Religion  Chrétienne,  Se  les 

de  faire  adorer  J.C.  comme  un  Dieu,  Se  de  lui  fidèles  d'Aiic  lui  portèrent  aulli  leurs  juftes 

ériger  des  Temples.  11  fit  même  baor  des  Tcm-  plaintes  contre  les  mauvais  traitemens  que  leur 

pics  dans  toutes  les  villes,  fans  y  mettre  aucu-  faifoient  leurs  concitoyens  (  *  ).  L'Empereur 

ne  ftatuë ,  dans  la  vue ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  les  écrivit  à  tous  les  Grecs  en  général ,  à  tous  les 

confacret  à  ].  C.  mais  ce  deilcin  fut  rompu  par  Etats  d'Afie ,  Se  aux  Gouverneurs  des  Provin- 

quclquesperiôniics,qiuconfultantlcsOracles,  ccs(y),  de  iaifler  les  Chrétiens  en  repos.  Il 

apprirent  que  li  jamais  cette  entreprife  réulTif-  mourut  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  règne , 

fou ,  tout  le  monde  fc  fcroit  Chrétien ,  &:  que  4c  7.  Mars  de  fan  16t.  de  J.  C  Marc  Aurclc  lui 

les  autres  Temples  demejueroient  dèfcrts.  Ces  fuccéda.         .  X. 
édifices  portèrent  le  nom  de  leur  Fondateur,      Ce  Prince  a  pafsc  pour  le  meilleur  Prince  ,  Empire^ 

&  furent  nommés  Adrumies.  Se  le  plus  régie  que  l'on  ait  vû  dans  l'Empire  c'T*Jtert 

Ce  Prince  fc  fentant  attaqué  d'une  fâcheufe  Romain ,  Se  l'on  a  regardé  fon  règne  comme  rtJLJ^t 

maladie,  fe  détermina  à  adopter  Lucius  Aurc-  unfiéclcd'or,  non  pas  à  la  vérité  par  la  paix  Se  amuU. 

lins  Annius  Ceionius  Commodus  Venisi  car  le  bonheur  dont  les  peuples  ayent  joui  :  car  on 

on  lui  donne  tous  ces  noms,  aufqucls  par  fon  ne  vit  jamaisplusdegucrres,dctroubles,d'inon- 

adoption ,  il  ajoutaencorc  ceux  d  jElius  Se  de  dations,  de  tremblcmcns&  de  malheurs ,  que 

Cdar  *,  mais  Adrien  vécut  encore  quelque  fous  fon  gouvernement  ;  mais  par  la  manière 

tems,  Se  Vcrus  mourut  avant  lui  l'an  158.  de  pleine  de  fagefle,  de  bonté,  de  libéralité,  de 

J.  C  la  cinquième  année  de  fon  adoption ,  le  prudence  &  de  valeur,  dont  û  gouverna. 


(f)McuriSe,Tibl< 
&•  .  fur  l'*o  111.  itf. 

(r)  VojeiM.de  Ttltemom,  i.  ». Hift. Ecd.pp.114. 

(  •  î  ]<r;.r.m.  Ef.  14,  Lr;<b.  U  4.  Bf.  Eut.  I.4.  t.  J.  S*lfU. 


fi")  T.mpriJ.ia  AUxnit. 

(■)  OtfatU».  vu»  T.  Wimi».  p.  10. 

(  *  )  Em/êt.  Hitl.  K/el.  /.  4.  r.  1 1. 

(j)  E*Jti.t.+.Hta.Eiil.t.x6.ll$mi.  U.  1J. 
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LuchisCommodus,qucTitc  Antoninavoit 
auflî  adopte ,  «oie  un  cfpnt  tort  doux ,  (impie , 
franc ,  mais  déréglé ,  Se  paifionné  pour  tes  plai- 
firs  les  plus  indignes  de  ion  rang.  Tite  Anto- 
nio qui  Icconnoiifoit,  l'oublia  «.pourainlidirc, 
hrlqu'il  dcckra  Marc  Aurelcpour  fon  fuccef- 
feur;  Se  lcScnat  lui  défera  l'Empire  à  lui  fcul» 
fans  parler  de  Commode.  Toutefois  Marc 
Aurclc  L-  fit  rcconnoîrrc  Céfar  Se  Augultc  , 
aullî-tôt  qu'il  fur  Empereur ,  Se  le  fit  fon  Collè- 
gue dans  la  puillàncc  fouvcraine  ;  &c  comme 
s  il  eut  été  fon  pere ,  il  lui  donna  le  nom  de 
'Vcrus ,  qu'il  avoit  déjà  porté  auparavant. 

Dès  Lx  féconde  année  de  Marc  Aurclc  Se  de 
Lucius  Vcrus ,  les  Cartes ,  peuples  d'Allema- 
gne ,  fe  mirent  à  faire  le  ravage  dans  la  Germa- 
nie Se  la  RJicttc  (a  ).On  envoya  contre  eux  Au- 
fidius  Vicrorinus  (  *  )  :  mais  on  ignorHes  parti- 
cularités Se  les  fuccès  de  ces  guerres.  D'ailleurs 
comme  elles  fc  font  faites  au  de  là  du  Rlun ,  Se 
dans  des  paysalfcz  éloignés  de  celui  dont  nous 
avons  entrepris  d'écrire  l'Hiftoirc  ,  nous  ne 
nous  y  arrérerons  pas  beaucoup  :  mais  nous  ne 
pouvons  palier  fous  lilcncc  la  guerre  des  Mar- 
comans,  qui  occupa  Marc  Aurclc  prefquc  pen- 
dant tout  le  tems  de  fon  règne.  Cette  guerre 
cft  repréfentée  par  les  Hifroricns  (  i  )  comme 
la  plus  grande  dont  on  ait  jamais  oui  parler. 
Tous  les  Barbares,  voilins  de  l'Empire  depuis 
les  Gaules  jufqu'à  l'extrémité  orientale  de  1*11- 
lyric»  s'ècoicnt  ligués  cnfcmblc  contre  les  Ro- 
mains*. On  nomme  parmi  ces  peuples  alliés  s 
les  Marcomans ,  les  Narifqucs ,  les  Hcrmoudu- 
res ,  les  Quadcs ,  les  Suéves ,  les  Sarmatcs ,  les 
Vi&ovalcs ,  les  Roxclans  >  les  Ballcmcs  ,  les 
Coftoloqucs,  les  Alains,  les  Vandales,  lcsju- 
zyges  ,  Se  autres  peuples  tous  belliqueux  Se 
putflans.  Us  faccagerent  pluficurs  villes  &:  plu- 
heurs  Provinces,  Se  firent  périr  pluficurs  ar- 
mées. La  nouvelle  de  cette  guerre  jetta  l'effroi 
dans  Rome  ,  déjà  affligée  par  la  famine,  Se 
dans  les  armées  déjà  ruinées  par  la  pcflc. 

Les  deux  Empereurs  marchèrent  contre  les 
Barbares  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire,  Se 
remportèrent  fur  eux  quelques  avantages.  Ils 
firent  même  la  paix,  au  moins  avec  quelques- 
uns  de  ces  peuples -,  mais  elle  fut  de  courte  du- 
rée, puifquc  dès  Tan  168.  de  J.  C  la  guerre  re- 
commença ,  Se  que  Marc  Aurclc  Se  Lucius  Vc- 
rus furent  encore  obligés  d'aller  en  Allemagne, 
en  169.  Se  en  170.  Lucius  Vcrus,  dans  ce  voyage, 
étant  dans  un  même  chariot  avec  Marc  Au- 
rclc, tut  fubitcmcnt  frappé  d'apoplèxic;  Se 
fnourutàAlrino  au  bout  de  trois  jours  (<•).  La 
guerre  dura  encore  quatre  ou  cinq  ans  ;  Se  ce 
rut  en  l'an  174.  de  J.  C.  que  Marc  Aurclc  étant 
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enfermé  par  l'armée  des  Qiiadcsprcs  la  Riviè- 
re de  Gran  en  Hongrie,  dansunlicti  très défa- 
vancageux  >  Se  où  toute  fon  armée étoit  en  dan- 
ger de  mourir  de  foif,  Dieu  lui  accorda ,  à  la 
prière  des  Soldats  Chrétiens  (  d ),  une  fi  grande 
abondance  de  pluye,  que  les  Soldats  commen- 
cèrent d'abord  à  la  recevoir  dans  leur  bouche  j 
puis  à  tendre  leurs  boucliers  Se  leurs  cafqucs  , 

f>our  pouvoir  boire  plus  aisément,  Se  abreuver 
curs  chevaux. 

Dion  Caffius  (  t  )  qui  nous  a  confervé  les  par- 
ticularités de  ce  fameux  événement ,  dit  que 
dans  le  même  tems  les  Barbares  vinrent  atta- 

3ucr les  Romains;  enforteque  ceux-ci  piefsès 
'une  part  par  la  foif  qui  les  tourmcntoit ,  Se 
cju'ils  n'avoient  pas  le  loifirdefatisfaire,  Sede 
1  autre  par  le  danger  qui  les  environnent,  enf- 
lent fans  doute  foutfert  un  très  grand  échec, 
s'ils  n'cuûenr  été  fecourus  par  une  grofTe  grêle , 
Se  par  la  foudre  qui  tomboit  fur  leurs  ennemis  t 
de  forte  qu'on  voyoïr  en  même  tems  l'eau 
dcfccndrc  du  Ciel  pour  dclaltcrcr  les  uns ,  &:  le 
feu  pour  confumer  les  autres;  carie  feu,  ou  ne 
tomboit  pas  fur  les  Romains ,  ou  s  cteignoic 
aufli-tôt;  Se  la  pluye  qui  tomboit  fur  les  Barba- 
res, n'éteignoit  point  les  flammes  qui  les  dé- 
voroicnt,cUclcsaugmcntoitau  contraire;  &: 
les  f  ortifioit ,  comme  fi  c'eût  été  de  l'huile,  &: 
non  de  l'eau.  Ainfiils  cncrchoicnt  de  l'eau  au 
milieu  de  la  pluye,  Se  croient  contraints, ou 
de  fcblcflcr  eux-mêmes  pour  éteindre  par  leur 
fang  le  feu  qui  les  brûloir,  ou  de  fc  jetter  entre 
les  bras  des  Romains ,  où  ils  trouvoicnr  leur 
falut ,  par  la  bonté  de  Marc  Aurcle,qui  leur  fal- 
loir donner  la  vie. 

Les  Paycns  qui  nous  racontent  cette  hif  loifc, 
en  ont  diflimulé  ou  déguisé  la  véritable  caufe. 
Dion(/)la  rapporte  a  un  magicien  d'Egypte, 
nommé  Arnuphis,  qui  étoit  a  la  fuite  de  l'Em- 
pereur. D'autres  (gjaun  certain  Julien  dcCal- 
déc ,  auffi  magicien ,  fort  célèbre  en  ce  tems- 
là.  D'autres ( h)  en  donnent  tout  l'honneur  à 
l'Empereur  même.  Dans  la  Colomnc  des  An- 
tonins,  où  ce  miracle  cft  reprefenté,  on  voie 
Jupiter  tonnant  Se  foudroyant ,  qui  opère  cette 
mcrvcillc:mais  lcsAutcursChréticns{f)  afsùrc.ic 
qucDieuaccorda  cette  faveur  aux  foldatsChrc- 
ticns  de  l'armée,  qui  la  demandèrent  à  genoux, 
Se  après  s'êtreséparés  du  relie  des  Troupes. 

S.  Apolhnairc ,  qui  vivoit  du  tems  même 
de  Marc  Aurclc ,  en  cft  un  témoin  irréprocha- 
ble. La  Légion  qui  obtint  cette  pluye  miracu- 
leufc,  s'appclloit  Mclitine ,  commcctantdcla 
ville  de  ce  nom  en  Arménie  ;  l'on  dit  (i) 
que  l'Empereur ,  pour  lui  témoigner  fa  recon- 
noiuancc ,  lui  donna  le  nom  de  Foudroyante-, 


(  i)  M m*  comprend  Ici  Grifoni ■  S:  une  partie  de  U  Bi- 
Vic.t. 

f»)  StM'ci  Amnhi vif,  t.  if. 

iM  Murii  Ame:  ivù»,p.if.  >jl.  tmtnf. 

(-  )  AlJrn  Anrtiu  vu»,  f.  il  CafUttm.  vit»  Tu.;,  Vtr\. 

(J)  1. 1.  e.Tntmâ.  ApUt.c.  r.SttulStsfat.f,  4. 
'prwjrn.  (.V.'.-.i..  Aùiflarii. 


(t)  Dùl.  71.  ff.  %ot. 
if)  D*L-}t.f.  jof. 
(X  )  SmUi  lut,,.  A.  f. 


Si  toS. 


4)9- 


Moi-  d<Lu- 
ciui  Vents, 
fur  11  fin  de 
l'M  170.  d« 


(*)  Cwfltkn.  vil.  il.  Amrtl.  Tbtmifi.  nu.  |f.  ai  Tlttdif. 
Ci4kJM».-M.,«.>r         if.  il;. 

(»)  E»/ri./.  f  .f.  f.  ta  AftUnAtt.  Gr%n.  iijf.  h  t**Àrtt*H4 
àluijr.  Htm.  f.  1. 
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5c  en  écrivant  au  Sénat  fur  fa  vi&oif  c ,  il  attri-  mort ,  li  on  en  croit  Eufcbc  (s).  Mais  il  n'em- 
bua ce  prodige  aux  priercs  des  Chrétiens  (  /).  pécha  pas  qu'on  ne  les  pourfui  vit,  &:  qu'on  n'e- 
En  conséquence,  il  condamna  très  ngoureu-  xerçit  contre  eux  diverfes  cruautés.  Ccttecon- 
icincnt  lesaccufatcurs  des  Dikiplcs  de  J.  C  duitc  paroit  fort  irréguliere&fort  bizarrc.pour 
Sous  Icmcme  Empereur ,  maison  ne  fçaic  un  Prince  aufli  fage  que  Marc  Aurclc:  maison 
pas  précisément  en  quclJe  année ,  Didius  Julia-  ne  peut  difconvenir  d'un  fait  auifi  atteftè  que 
uus,  qui  tegna  après  Pcrnnax,  étant Gouvcr-  celui-là;  Arc'cftmôme  fous  fon  rcgncqucl'on 


XTI. 

Pejlt  terri- 
ble qni  de- 
foie  rtm- 
pire. 


«air  de  la  Belgique  (m),  rcpoulFa  les  Cauques 
peuples  qui  hah«oi*nt  fur  l'Elbe  en  Allemagne, 
A:  qui  avoicnt  fait  une  irruption  dans  fa  Pro- 
vince. IlbanliairtIiksCattcs;  ce  qui  lui  meri- 
ca  l'honneur  du  Confuiat. 

Quant  à  la  perte  qui  ravagea  l'Empire,  l'an 


AndeJ.C. 
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Mire  Aure- 
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XIII. 
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vit  dans  IcsGatiles  les  famcuxMarryrs  dcLyon* 
qui  font ,  linon  les  premiers ,  du  moins  les  plus 
liliiftrcs ,  &  les  plus  connus  de  ce  pay  s-là. 

L'hiftoirc  de  leur  martyre  cft  rapportée  par 
Eufèbe(f),  qui  nous  a  conferve  la  Lettre  que 
IcsFidélcsdcsGaules  en  ccrivrrcntà  ceux  d'Ane. 


de  J.  C  »«.  on  ditv';»)  qu'elle  vint  par  un  pent  Onpl.iccfouslamémcpcrsécutionlcsmartyrcs 

corfre  d'ot ,  que  les  foldats  de  Lucius  Vcrus  dcS.  Bénigne  à  Dijon,  dcS.  SpcuiîppcôC  autres 

trouvèrent  dans  le  pillage  d'un  Temple  J  A-  à  Langrcs ,  de"S.  Andochc ,  de  S.  Hvrfc  Se  S.  Fc- 

pollon  àSclmcie  X'}-  Ce  coffre  étoit  confacre  hx  ,  à  Saulicu  presd' Aucun  ;  de  S.  Svmphorien 

par  des  cérémonies  magiques  ;  Se  un  iôldar  Se  de  S.  Flocclle  à  Autun  même  ;  de  S.  Marcel 

l'ayant  ouvert,  dans  l'cfpérance  d'y  trouver  iChalonsfurSaonc;  dcS.  ValcricnàTornus  ; 
quelque  chofe  de  précieux ,  il  en  fortit  un  air 
de  pefte,  qui  infecta  d'abord  le  pays  des  Par- 
ihcs ,  Se  enfuite  toute  la  terre.  Elle  fembloit 
AiivreLaicius  Vcrus  de  Province  en  Province. 
Elle  l'accompagna  jufqu'à  Rome.  Elle  gagna 
même  les  Gaules ,  Se  alla  jufqu'au  Rhin ,  failant 

par-tout  de  grands  ravages  durant  plulicurs  de  Trêves ,  que  l'on  honore  comme  Martyrs , 

années.  Elle  fè  fit  particulièrement  fentir  dans  peuvent  bien  avoir  fouffert  la  mort  pour  j.  C. 

l'Italie,  Se  ruina  les  armées,  Se  dépeupla  les  Pro-  mais  nous  ne  fçavons  ni  le  nom,  ni  aucunes 


vinecs.  On  n'avoir  peut-être  jamais  rien  vu  de  fi 
terrible  en  ce  genre,  La  famine  fe  joignir  à  la 
pclte  1  Se  la  guerre  des  Marcomansqui  :  m  vint , 
mit  l'Empire  dans  un  très  grand  danger  ;  mais 
la  fige  conduite  de  Mire  Aurclc  furmonta 


circonfbnccs  de  leurs  martyres ,  fupposé  qu'ils 
l'aycnt  foufterr. 

L'Empereur  Commode ,  qui  fucceda  à  Marc 
Aurclc,  fut  d'abord  allez  favorablcaux  Chré- 
tiens. Eufcbc  (  m  )  dit  qu'au  commencement  de 


tous  ces  malheurs ,  Se  rendit  la  paix  à  l'Empire,  fon  règne ,  toutes  les  Ëglifcs  de  la  terre  fe  trou- 
Apres  avoir  terminé  la  guerre  d'Allemagne ,  verent  dans  une  allez  grande  rranquillité.  Il 
il  fut  obligé ,  pat  la  confpiration  de  CafTius ,  de  ajoute  ,  que  dans  ce  tems  de  paix ,  on  voyoit 
pafl'cr  en  Orient.  Dc-la  il  revint  à  Rome  l'an  toutes  fortes  de  perfonnes  venir  de  tous  côtés 
176.  de  J.C.  Se  triompha  des  Allemands.  La  embralFcr  la  Religion  Chrétienne.  On  croit 
même  année  il  déligna  Conful  fon  fus  Com-  que Marcia, que TEmpcrcuraimoit (*),&:  qui 
mode  pour  Tannée  fui  van  te  v  Se  dans  l'année  favorifoit  le  Chriltianifmc,  contribua  bcau- 
dc  foh  Confuiat,  il  l'èleva  à  la  dignité  d'Au-  coupà l'adoucir  envers  eux;  maiscccalmc  ne 
gultc ,  Se  de  Pcrc  de  la  Patrie.  En  l'an  178.  il  dura  pas  long-tems ,  Se  bien-tôt  on  vit  un  aflez 
fut  obligé  de  retourner  en  Allemagne  contre  grand  nombre  de  Martyrs.  L'Hiftoirc  de  Ver- 
les  Marcomaru  \  Se  aprèï  avoir  remporté  fur  Sun  dit  que  l'Evêquc  de  Yerdun  qui  étoic  alors, 
eux  de  très  grands  avantages,  cV:  les  a  voir  pref»  ayant  été  contraint  de  fe  fauver ,  fut  obligé  de 
que  entièrement  fubjuguès,  il  tut  attaqué  d  une  menct  lui-même  la  charuc-.d'où"  lui  vint  le  nom 
violente  maladie,  qui  l'emporta  iSirmich  (»)>  d'^r//^,c'cft-à-dirc,Labourcur:maisliS.Safn- 
ou,  félon  quelques-uns ,  à  Vienne  en  Autriche ,  tin ,  premier  Evêque  de  Verdun ,  n'a  vécu  que 
(</)  le  17.  Mars  dei'andc  Jefus-Chriff  î8o.  dms  le  rroiliéme  fiécle ,  on  ne  peut  pas/outc- 
La  douceur  qui  lui  étoit  naturelle ,  Se  qu'd  nir  que  l'un  de  fes  fucccllcurs  ait  été  perfecuté 
faifoit  paroftre  même  envers  fes  ennemis,  ne  fous  Commode. 

l'empêcha  pas  de  persécuter  les  Chrétiens.  A      Ce  Prince  fit  avec  fuccésla  guerre  en  Allc- 

la  vérité  il  ne  fît  point  d'Edit  contre  cuxf  r):  il  magne,  dès  le  commencement  de  fon  régne, 

défendit  de  les  acculer ,  ainf  i  qu'avoir  fait  Tra-  <v  ilrriompha  des  Allemands ,  à  qui  il  accorda 

jan,  fie  ordonna  que  ceux  qui  les  accuicroicnt,  la  paix  aux  conditions  qu'ils  voulurent  ( y  )  , 

(croient  punis  rigourculcment,'&:  même  de  cherchant  moins  à  fignaler  fon  courage,  qu'i 


({)  Emfii.L*.  e.  e.  Hift.  TftL  «  AfeOmâri.  ItfWÊk  en9it- 
m>  htfi .  1.  7 1 .  p.  goS. 

(  1)  TfrivS.  Af*t»t.e.  t.  Eê$!A.  I.  j.  ttifl.  Eu!,  e.  f. 

(  m  )  Dm  . j  /u IM  m|* ,  m  Hjd  A*i*(l. 

(•)  Ammiim.  MimtL  M).  Oui»».  ptHuAUfl*.  tftrttm 
en<*iH.  CMi'ttm.  tort.  lm/ii  Vf. 

(•)  Lucien  dit  qu'elle  avoit  commencé  d»ni  PElhlopie  . 
d'où  elle  t'etoit  repinduë  dani  l'Egypte  ,4c  dcUchex  let  Tir- 
ibe».  &  lut  tout  i  Nilibe. 


•An  de  J.C. 
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de  S.  Scverin ,  S.  Fchcicn  Se  S.  Exupcrc  à  Vicn- 
ne:mais  nous  n'en  trouvons  point  dans  les  Dio- 
céfes  dont  nous  nous  propofons  d'écrire  ici 
l'Hiftoirc  ;du  moins  nous  n  avons  aucuns  Mo- 
mens  certains  qui  nous  1  nrtruifrnr  de  leurs  ma r- 
ryrsi  car,  par  exemple,  les  premiers  Evêqucs 


xrv. 

Commode 

fttciéde  i 
M*rc  Au- 
reie.  Sa 
dmceier 

envers  let 
Chrétiens. 
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Amriiuu  VUS*,  e>  YHiet  7«mw        l'iJma.  im  Mac» 

Amtttê. 

( r)  ItmO.  a:?:-.:  t.  f . 
Il  tMfth.ktfr.tel.l.f.e.  f. 
Ô  iV.'*.  hil  Seel.  L  f.e.i. 
E ■> r  hftr.EeeLL^.t.ll. 
Htmtn.  I.  1.  f.  4<«5  fur  Btm.  mm.  Mi. 
Dit!.  Jt.ff.4tf.  411.  «ta  CtmmtJi  M  hjt.  Aupfiâ. 
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jouir  des  délices  de  la  ville  de  Rome  &:  des  profiter  de  cette  occafion,  pour  fc  défaire  de 

douccursde  la  paix.  Quelques  an  nées  après*,  l'Empereur  Commode  ,  en  paroiilànt  Se  fes 

les  Gaules  furent  troublées  par  Materne,  qui  gens  en  habits  de  Gardes  Prétoriens ,  Se  en 

de  (impie  foldat ,  devint  Général  d'armée  (z.  ),  1c  mêlant  avec  les  Gardes  de  l'Empereur  ;  mais 

s'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe  de  défertcurs  il  fut  trahi  par  quelques-uns  de  <ès  gens,  qui  dc- 

comme  lui.  Ceux  qui  aimoient  le  pillage  Se  la  couvrirent  ton  dcflcin  à  Commode,  lequel  l'ar» 

liberté ,  fc  joignirent  â  lui ,  &:  ils  commence-  rcta  »  Se  le  fit  mourir  avant  la  célébration  de  U 

ecrent  à  ravager  d  abord  les  villages  Se  les  Cam-  tetc  donc  nous  venons  de  parler, 

pagnes.  Enfuitc  ayant  amafsé  une  grande  quan-  L'Empereur  Commode  ,  après  s'être  rendu 

tite  d'argent ,  il  forma  un  corps  de  Troupes ,  odieux  à  tout  le  monde  par  fes  cruautés  Se  ridi*-  />mwMr 

capable  de  faire  trembler  toutes  les  Gaules ,  Se  cule  par  fes  boufonneries  Se  fes  extravagances ,  £mpereMr, 

de  forcer  les  villes  les  plus  fortes.  Il  ne  fc  ton-  fut  enfin  cmpoifonné ,  &  mis  à  mort  la  nuit  qui 

tcntoit  pas  de  faire  le  dégât  dans  les  villages  finilfoit  l'année  de  J.C  191.  Il  avoit  pris  la  ré- 

&e  dans  les  campagnes  ,  il  entreprit  de  faire  folutiondcparoicic  en  public  le  premier  jour 

ouvrir  les  Prifons  >  de  rompre  les  chaînes  des  de  l'année ,  Se  d'y  faire  des  facrifices  folcmnels , 

captifs  &:  des  criminels ,  Se  de  les  joindre  aux  non  en  habit  d'Empereur  ■>  mais  en  équipage  de 

Troupes  qui  le  fui  voient.  De  cette  forte  ils  Gladiateur,  &:  accompagne  d'une  troupe  de 

firenr  d'étranges  ravages  dans  les  Gaules  Se  ces  fortes  de  gens.  On  s  cîtorça  de  le  détourner 

dansfEfpagne,  mettant  le  feu  aux  villes  qu'ils  d'un  deilcin  fi  ridicule  ;  mais  il  s'en  mocqua, 

a  voient  pillées  1  Se  panant  rapidement  d'un  lieu  Se  fit  même  des  menaces  à  ceux  qui  avoient  ose 

à  un  autre,  ils  alloicnt  comme  un  tourbillon,  lui  faire  fur  cela  leurs  remontrances.  Il  entra 

portant  par-tout  la  terreur  Se  la  défolation.  dans  fa  chambre  comme  pour  dormir ,  Se  écri- 

Commodc étant  informé  de  ces  defordres ,  vit  fur  un  papier  les  noms  de  ces  perfonnes,  Se 
écrivit  des  lettres  menaçantes  auxGouvcrncurs  des  principaux  Sénateurs ,  pour  les  faire  mou- 
des  Provinces ,  leur  reprochant  leur  négligcn-  rir.  Le  lendemain  un  enfant  ayant  pris  ce  pâ- 
te, Se  leur  ordonnant  damaffer  des  Trouves,  pief  pendant  que  l'Empereur  croît  aux  bains» 
pouroppofer  aux  défertcurs. Scptimius  Scvcrc ,  il  tomba  enrre  les  mains  de  Marcia,  quictoit 
qui  fut  depuis  Empereur,  étoit  alors  Gouvcr-  du  nombre  de  ceux  qu'il  dcflinoit  à  la  moir» 
neurdclaGauleLyonnoife.  Ayant  reçu  les  or-  Elle  en  avertit  Lartus  Préfet  du  Prétoire,  Se 
dres  de  Commode ,  il  confia  à  Pcfcennius  Ni-  Eclcclc  grand  Chambellan ,  qui  étoient  aufli 
ger  le  commandement  de  l'armée  qui  devoit  dans  la  hltc,  Se  ils  réfolurcnt  lur  le  champ  de 
agir  contre  les  défertcurs  (4)  i  Se  Niger  ayant  le  prévenir  Se  de  l'cmpoifonncr.  Marcia  lui 
ràmafsc  ce  qu'il  put  de  Troupes  Auxihaires  des  prépara  le  poifon ,  &:  le  lui  donna  dans  un  vafe 
Gaules ,  marcha  contre  eux ,  les  pourfuivir ,  les  à  boire  ,  comme  il  revenoit  tout  échauffé  du 
dùlipa,  en  prit  un  grand  nombre,  &  en  peu  de  bain.  11  fc  retira,  ildormit,  il  vomit,  ilfcdouta 
tems ,  toute  cette  faction  tut  difpcrséc  ;  mais  qu'on  l'avoit  cmpoilonné,&:  fit  de  grandes  mc- 
ils  ne  furent  pas  entièrement  détruits.  Ils  fc  naecs.  Les  conjurés  craignant  qu'il  n'en  échap- 
rendirent  séparément  en  Italie,  en  pclortons,  pât.fircnr  venir  l'ArhlctcNarcilfc  qu'ils  avoient 
ie  par  des  chemins  détournés.  Materne  pen-  gagné  par  de  grandes  promcllrs  >  &:qui  fejetta 
foitdcja  à  l'Empire;  Se  comme  jufqu'alors  tout  fur  lui,  &  l'étrangla;  loriqu'il  prencrlc  batn , 
lui  avoir  réuili  au  dc-li  de  fon  attente  ,  il  n'y  oulorfqu'ils'cxcrçoitàlalutteavcclui(i). 
avoit  rien  qu'il  ne  crût  pouvoir  tenter  &:  entre-  Apres  que  Commode  cur  èré  érranglé  ,  Lar- 
p  rendre  ;  du  moins  il  s  imagina  qu'étant  entré  tus  Se  Eclcctc  allèrent  chez  Pertinax  au  milieu 
dans  une  fi  grande  entreprife,  il  devoit  fonger  à  de  la  nuit ,  &:  avant  qu'on  fçut  dans  la  ville  ce 
mourir  en  brave  &  en  grand  homme.  Ccpcn-  qui  s'étoit  pafse.  Pertinax  crut  qu'ils  venoient 
tlant  comme  il  fentoit  bien  qu'il  n'étoit  pas  af-  par  ordre  Je  Commode,  pour  le  tuer  fi  ).  U  ne 
fez  fort  pour  réfifter  aux  forces  de  l'Empire  en  laifla  pas  de  les  faire  entrer  dans  la  chambre, 
bataille  rangée,  il  prit  leparri  de  faircla  guerre  Se  fans  changer  de  vifage  ni  de  pofture,  il  leur 
par  ru  fes  &:  "par  adrefle;  &  voici  comme  il  s'y  dit,  couché  fur  fon  lit',  que  fc  voyant  rcirèfcul 
conduilit.  avec  Pompéien,  des  amis  de  Marc  Aurclc ,  il 

Au  commencement  du  Printcms  les  Ro-  n'y  avoit  point  de  nuit  qu'il  ne  crût  être  la  der- 

mains  font  une  fetc  en  l'honneur  dclaMcrc  nierc  de  fa  vie ,  qu'ainii  ils  pouvoienr  exécuter 

des  Dieux,  où  l'on  porte  en  proceiîion  tout  ce  leurcommiilion.  Larrus  lui  die  que  le  Tyran 

qu'il  y  a  de  plus  riche  dans  la  ville,  fi^tous  les  étoit  morr,  Se  qu'il  venoit  lui  offrir  l'Empire, 

meubles  du  Palais  Impérial.  Li  chacun  peut  11  crut  d'abord  qu'on  le  vouloir  tromper  1  mais 

fc  deguifer,  Se  taire  quel  perfonnage  il  juge  à  s'étant  afsûré  de  la  vérité,  il  confentit  à  aller 

propos ,  lans  que  pcrlonnc  fc  mette  en  peine  d'abord  au  Camp  des  foldats  Prétoriens ,  avec 

de  découvrir  qui  cil  l'acteur  qui  porte  un  tel,  Lxtus  qui  en  croit  Préfet  (  d  .  Il  étoit  encore 

ou  un  tel  mafquc.  Materne  crut  qu'il  pourroit  nuit  ;  Se  Lxtus  les  ayant  allcmblcs,  leur  dit 
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que  Commodectoit  mort  d'apoplexie,  &:  qu'il  rcr,  mais  il  crut  qu'il  lui  feroit  honteux  de  fuir 

leur  amenoit  un  nouvel  Empereur,  dont  leme-  devant  des  foldats.  Il  alla  donc  fc  prélcntcrà 

rite  ne  pouvoir  leur  être  inconnu  .Pcrtinax  leur  cux.avcc  un  vifage  grave  Se  afsûrc ,  Se  leur  parla 

parla  aulfi,  Se  dit  qu'il  acceptoit  l'Empire ,  par-  avec  tant  de  force  Se  de  fagclîe ,  qu'ils  l'écoutc- 

ce  qu'on  l'y  conrraignoit.  Il  promita  chaque  rcntd'abotdavecrcfpccïJcsycuxbaifséscn  ter- 


fold.it  trois  mille  dragmes ,  qui  font  près  de 
mille  livres  par  tête  :  mais  ayant  ajoure  que,  par 
leur  fecours ,  ilcfpcroit  réformer  bien  des  cho- 
fes ,  iLs  crurent  qu'il  vouloit  révoquer  des  pri- 
vilèges que  Commode  leur  avoit  accordés ,  ce 
qui  les  mécontenta  extrêmement.  ILsdillimu- 
lercnt  toutef  ois  ;  Se  une  multirudc  de  peuples 
étant  accourue  en  roule  ,  on  le  conduisit  au 
. Sénac 

La  nuit  dtiroit  encore ,  lorfqu'il  y  arriva.  Les 
Sénateurs  fc  hâtcrcntd'y  vcnir,pour  le  déclarer 
Auguftc  Se  Empereur.  Pompéien  beau-frerede 


re.  Ils  remettoient  deja  l'épéc  dans  le  fourreau  , 
&C  commençoientà  fc  retirer  :  mais  un  Liégeois 
nommé  Tauf  ius,  l'interrompit,  lorfqu'il  parloic 
encore  ;  &C  animant  les  autres  par  la  crainre  du 
châtiment,  il  fejetta  fur  lui .  le  frappa  de  fou 
épéc ,  &  le  mailàcra ,  difant  :  Voilà  ce  que  les 
foldats  t'envoyent.  Amli  mourut  Pcrtinax, 
après  deux  mois<5c  vingt-huit  jours  de  rçgnc  *. 

Le  peuple  Romain,  en  perdant  cet  Empereur, 
crut  perdre  fon  porc  Se  toute  fon  cfpcrancc,  & 
il  ne  fc  trompa  point  :  car  depuis  ce  tems  juf- 
qu'au  règne  de  Dioclétien,  on  ne  vit  prcfquc 


Commodc,s'y  rendit  aulfi,  Se  Pcrtinax  le  preifa   dans  tout  l'Empire  que  troubles  &:  que  mal 


d'accepter  l'Empereur  ;  mais  il  s'en  cxcufa.Lc 
nouvel  Empereur  parla  enfuite  àl'afîcmbléc  , 
Se  les  pria  de  prendre  un  autre  Prince,  s'excu- 
fant  fur  fon  grand  âge,  Se  fur  fes  incommodi- 
tés. Il  propolâ  même  Acilius  Glabrion  ,  Se  le 
prit  par  la  main ,  pour  le  faire  afleoir  fur  lcTrô- 
ne  Impérial  ;  mais  Glabrion ,  Se  les  autres  Séna- 
teurs ,  ayant  protefte  qu'Us  ne  vouloicnt  point 
d'autre  Empereur  que  lui ,  il  s'ailît  enfin  fut  le 
TronccommcEmpcrcur.LcSénatSclc  peuple 
chargèrent  Commode  de  toutes  fortes  de  ma- 
lédictions ,  Se  demandèrent  fon  corps  pour  le 
mettre  en  pièces ,  &  pour  le  traîner  dans  le  Ti- 
bre; mais  Pcrtinax  le  fit  enterrer  dans  le  tom- 
beau d'Adrien. 

Les  mtcurs  Se  la  conduite  de  Pcrtinax  étoient 
trop  fages  &:  trop  réglées  pour  mériter  l'ap- 
probation des  Prétoriens,  accoutumés  à  la  li- 
cence. Lxtus  qui  a  voit  tant  contribué  à  l'éle- 
ver fur  le  Tronc,  s'mdifpofa  peu  à  peu  contre 
lui,  parce  qu'il  ne  lui  accordoit  pas  tout  ce  qu'il 
vouloit.  Il  entretenoit  la  mauvaife  difpofition 
des  foldats  Prétoriens  (f  );  en  forte  qu'un  jour 
que  Pcrtinax étoit  allé  hors  de  Rome,  donner 
quelques  ordres  pour  les  vivres  fur  le  bord  de  la 
mer,  les  foldats  turent  prêts  d'enlever Falco , 
qui  croit  Conful ,  &:  de  le  mener  dans  le  Camp 
pour  le  déclarer  Empereur.  Pcrtinax  en  étant 
informé,  rcvintpromptemcntàRomc,  Se  fc 
plaignit  au  Sénat  delà  mauvaife  volonté  du 
Conful.  Le  Sénat  le  vouloit  condamner  à  mort; 


a 

maisrEmpcrcurrcmpècha.difantqu'ilnccon-  Rome  qui  J'appelloit  a  fon  fecours,  il  tut  tout 

fcntiroit  jamais  qu'un  Sénateur  hit  mis  à  mort  d'un  coup  proclamé  Augufte  Se  Empereur, 

ibus  fon  règne.  Cette  nouvelle  s'étant  répandue  dans  tout  l'O- 

Lc  di  I cours  qu'il  tint  au  Sénat  dans  cette  oc-  rient ,  toutes  les  Provinces ,  les  Rois  Se  les  Prin- 

calion,  irrita  beaucoup  les  foldats  Se  les  Pré-  ces  de  ces  pays-là  fe  hâtèrent  de  lui  promettre 

toriens  -,  Se  Lxtus ,  pour  les  animer  encore  da-  obéiuancc ,  Se  de  lui  offrir  du  fecours. 

vantage,  fit éxécuter  pluficurs foldats,  comme  Ces  heureux  fuccèslc  firent  tomber  dans  la 

étant  coupables  de  la  confpiration.  Cela  foû-  préfomption  Se  la  négligence.  Il  s'amufa  à  fe 

leva  tous  les  autres  ;  Se  le  18.  de  Mars,  deuxou  réjouir,  Se  à  faire  des  fettins,  au  heu  de  s'afsû- 

trois  cent  des  plus  mutins  allèrent  droitauPa-  rcr  des  Provinces  de  de-çà  la  mer,  Se  desar- 

lais,  l'épée  a  la  main.  Pcrtinax  auroitpûfcreti-  raècs  qui  étoient  en  Gaule  Se  en  Illync ,  s'ima- 
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heurs.  Les  foldats  qui  avoient  tuè  Pcrtinax ,  fe 
retirèrent  auifi-tot  au  Camp  ,  portant  là  tête 
au  bout  d'une  pique.  Sulpicien ,  que  Pertinax 
fon  gendre  avoit  d'abord  envoyé  au  Camp 
pour  tâcher  d'appaifer  ja  mutinerie  des  foldats , 
ne  rougit  point,  dès  qu'il  fçut  fa  mort,  de  leur 
demander  l'Empire ,  Se  de  leur  en  offrir  de  l'ar- 
gent (f).  Mais  Didius  Scvcrus  Julianus  en 
ayant  offert  davantage,  Se  l'ayant  d'abord  re- 
monté fur  fes  mains  de  cinq  mille  dragmes ,  à 
iix  mille  deux  cent  cinquante ,  qui  font  envi- 
ron deux  mille  livres  par  tête,  on  le  reçut  d.ins 
le  Camp ,  &  on  le  proclama  Auguft e.  Oc-là  il 
fut  conduit  au  Sénat ,  Se  enfuke  au  Palais  Impé- 
rial ,  où  il  trouva  encore  le  corps  de  Pcrtinax , 
à  qui  il  fit  donner  une  sépulture  honorable.  Le 
lendemain  il  alla  au  Capitole  faire  Icsfacrificcs 
ordinaires:  mais  le  peuple,  dès  qu'il  parut  en 
public,  le  traita  d'ufurpatcur  Se  de  parricide, 
Se  fit  mille  imprécations  contre  lui. 

Cependant  le  bruit  de  la  mort  de  Pcrtinax ,' 
Se  de  l'ufurpation  de  Julien  >  s'étant  répandu 
dans  les  Provinces  ,  y  caufa  une  indignation 
univcrfcllc.  Or  entre  ceux  oui  gouvernoient 
alors  les  armées  Romaines,  il  y  en  avoit  trois 
principaux ,  Niger  en  Syrie ,  Severe  en  Illyrie , 
Se  Albin  en  Angleterre.  Niger  fut  le  premier 
qui  fe  déclara  contre  Julien.  Il  fit  a  il  cm  b  1er  à 
Antioche  toutes  fes  Troupes ,  avec  une  grande 
multitude  de  peuples  (  g  1  ;  &L  ayant  fait  un  dif- 

cours,  pour  leur  dire  qu'il  étoit  obligé  d'aller  à 
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An  dej.c.  ghiant  qu'elles  fe  foumcrtroicnt  toute?  dcllcs- 
mêmes  fans  difficulté;  nuis  il  fut  étrangement 
furpro  ,  quand  il  apprit  que  l'armée  d'Illyric 
avoit  déclaré  Severc  Empereur.  Les  armées 
de  Gaule  >  dont  Scvcrc  avoit  gagne  les  Chefs, 
lui  prêtèrent  d'abord  ferment  de  fidélité  ;  les 
Provinces  d'Europe  firent  la  même  chofe.  Auf- 
û  -  tôt  Severc  ,  (ans  perdre  le  tems  ,  marcha 
droit  à  Rome,  pour  combattre  Julien,  &pour 
vanger  la  mort  de  Pcrtinax»  Mais  comme  il 
craignoit  qu'Albin,. qui  commandoit  une  ar- 
mée en  Angleterre,  ne  lui  difputât  l'Empire  [h  ), 
il  le  mit  dans  fes  intérêts  en  lut  écrivant  une 
Lettre  pleine  d'aminé ,  où  il  lui  donnoit  le  titre 
de  Cèiar» 

Albin  étoitd'Adrumct  en  Afrique  (i).  On 
aftùreque  l'Empereur  Commode  lui  avoit  au- 
trd'ois  offert  le  titre  de  Céfar»  mais  il  le  refufa. 
Il  l'accepta  fous  Severc  ,  difant  qu'il  efperoit 
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méxtfitut  ^UC ^ous Un  ^on  ">r'ncc  >  &  un  cxcellentCa- 
pitainc ,  les  affaires  de  l'Empire  ne  pourroient 
manquer  d'être  bien  gouvernées»  Ayant  un 
jour  confulté  l'Oracle  d'Apollon  de  dîmes 
fur  fa  forrunc  future  lui  fut  répondu  qu'il 
rétablirait  les  affaire  de  Rome,  qu'il  abbattroit 
les  Carthaginois  ,  Se  dompterait  les  Gaulois» 
En  effet  il  fournit  pluiîcurs  nations  dans  les 
Gaules,  Se  il  fclignalaauffipardivcrfcs  victoi- 
res contre  les  Frifbns  (/)»  Se d'autres  peuples, 
durant  c<u'il  commandoit  les  armées  des  Gau- 
ics  fous  1  Empire  de  Commode»  Dc-là  il  fut  en- 
voyé en  Angleterre ,  où  il  croit  encore,  lorfquc 
Severc  lui  écrivit,  Se  lui  donna  le  nomdcCé- 
far.  Capitolin  avance  que  les  années  des  Gau- 
les proclamèrent  Albin  Empereur ,  en  même 
ceins  que  celles  d'UIyrie  firent  cet  honneur  à 
Severc  ,  Se  celles  de  Syrie  à  Niger,  Mais  cela 
n'eft  pas  exait. 

Cependant  Severc  s'avançoit  en  grande  hâ- 
te vers  Rome  (*»  ) ,  (ans  que  Julien  fc  mît  en 
devoir  de  l'arrêter <fcr le  chemin,  ni  de  lui  dif- 
puter  l'entrée  de  l'Italie»  Il  propofa  au  Sénat 
d'envoyer  au  devant  de  lui  les  Veflalcs ,  avec 
les  Prêtres  Se  les  Sénateurs,  pour  le  prier  de  fe 
retirer;  mais  Fauftus Quintiilus  Augur  s'y  op- 
pofa ,  difant  que  celui  qui  n  croit  pas  en  état  de 
combattre  les  ennemis  de  l'Empire  ,  ne  devoit 
pas  prendre  la  qualité  d'Empereur.  Il  demanda 
enfuite  qu'on  fift,  un  Décret»  pour  lui  aflbcicr 
Severe  à  l'Empire  ;  ce  qui  fut  ailcmcnt  accordé  : 
mais  Severe ,  de  l'avis  de  fes  Troupes ,  refufa 
l'allbciation  qu'on  lui  offrait.  Julien  ne  fça- 
chant  plus  quel  parti  prendre  ,  demanda  au 
Sénat  ce  qu'il  y  avoit  a  faire  dans  cette  extre- 

(*)  SitUit*.  k  t.  Kùm.  Sftrt.  Vit*  Stvtri.  Dî*  L  7». 
(«)  f«£  CMfktlin.  VU*  Ati.ni. 

Sirtet  cquei .  fternei  Font»,  Gillumijuc  icbellffn. 
(/)  CtfhtlmAU.  l'er  CommoJum  id  Gjllin  rutilUiui  . 
in  qui  fuli»  Fiiliit  if  anfibcoinu .  &c.  Smmi,',  tu  In  qui  fu- 
fit  cpntjuMim  gentibut  uiofcbcMOÛ.  U  mm  m  Fiilîi  m'tflpt 
ivH  m  «mm  Civil 
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mité;  mais  il  n'en  pur  tirer  aucune  reponfepre- 
eife.  Il  offrit  enfuite  l'Empire  à  Pompéien ,  gcn>- 
dre  de  Marc  Aurelcr  mais  Pompéien  s'en  ex- 
eufa  fur  fbn  âge.  Enfin  étant  abandonne  de 
tout  le  monde,  Se  des  Prétoriens  même ,  il  de- 
meura enfermé  dans  fon  Palais  ;  Se  le  Sénat 
l'ayant  condamné  à  la  mort,  Se  ayant  déclaré 
Scvcrc  Empereur,  on  envoya  du  monde  pour 
ôrcr  la  vie  à  Julien.  Il  fut  tué  *  pat  un  fini  pic 
foldat ,  après  foixatite-fix  jours  de  règne. 

Scvcrc  étoit  encore  à  quelques  journées  de 
Rome,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Julien ,  & 
avant  que  d'arriver  a  la  ville  (  n  ) ,  il  fit  exécuter 
ceux  des  Prétoriens  qui  avoient  tuéPcrcînjx  ; 
puis  il  donna  ordre  aux  autres  Prétoriens  de  le 
venir  trouver  fans  armes ,  Se  avec  les  habits 
qu'ils  avoient  accoutume  de  porter  en  accom- 
pagnant les  Princes  dans  les  grandes  folcmni- 
tes,  comme  pour  l'accompagner  par  honneur 
dans  fon  entrée.  Lorfqu'ii  fçtit  qu'ils  appro- 
choient,  il  leur  envoya  dire  d'attendre  <,  afin, 
qu'il  les  faluât  tous  en  corps.  Cependant  fes 
Troupes  avoient  le  mot  pour  fc  répandre  in- 
failliblement autour  d'eux  ,  &:  pour  les  enve- 
lopper. Lors  donc  qu'il  hit  monte  fur  (on  Tri- 
bunal, il  leur  reprocha  leur  perfidie»  le  crime 
qu'ils  avoient  commis  courre  Pcrtinax ,  Se  la 
honte  qu'ils  avoient  faite  à  l'Empire ,  en  le  ven- 
dant au  plus  offrant.  En  même  tems  il  leur 
ordonna  de  quirrer  leurs  chevaux ,  &:  toutes  les 
marques  de  la  milice  ,  &  de  fc  retirer  à  cent 
milles  de  Rome  (0)*  avec  déténfc  d'en  appro* 
cher,  fous  peine  de  la  vie.  Il  fit  après  cela  fon 
entrée  à  Rome  ,  accompagné  de  toures  fes 
Troupes  en  armes,  avec  les  Drapeaux  des  Pré- 
toriens, mais  ren  vertes. 

Après  avoir  demeuré  à  Rome  environ  un 
mois ,  il  marcha  contre  Niger  {»),  qui  étoit 
encote  à  Anboche,  (ans  fc  défier  de  rien.  Ayant 
appris  la  marche  de  Severe,  il  vintàBizancc, 
pour  lui  difputer  l'entrée  de  l'Atic;  mais  il  per- 
dit deux  batailles  en  Afic  * ,  Se  une  troiiicme 
en  Cilicic,  puis  fut  rué  comme  ii  fuyoit  vers 
TEuphrate.  Son  parri  fe  foutint  encore  quel- 
que tems;  mais  il  tomba  entièrement,  par  la 
prife  de  Bizancc  en  x$6.  Apres  cela  Severc  en- 
treprit de  ruiner  Albin  (  tj),  qu'il  avoit  déclaré 
Céfàr  trois  ans  auparavant. 

Albin  fe  prépara  à  la  guerre,  paflâ  d'Angle- 
terre dans  les  Gaules,  où  il  avoit  plufîcurs  per- 
fonnesilluftrcsdansfcsintcrèts,  tfcoù  il  fut  re- 
connu pour  Empereur  (  r),  Hcrodicn  dit  (  s \ 
qu'Albin  ayant  pâlie  la  mer ,  Se  étant  arrivé  cri 
Gaules ,  ordonna  aux  Gouverneurs  de  lui  four- 
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An  Jcj.c.  n'r  ^K  v»vl«  &  l'argent  ;  que  les  uns  obéi-  èranrcn  PaJcfrinc ,  il  défendit  fous  de  grandes 

rent  ,  les  autres  refuferent.  Que  les  premiers  peines,  de  fe  taire  Juif  ni  Chrétien.  On  croit 

furent  les  moins  fages,  ou  du  moins  les  plus  qucc'cftdanscetreperfccution,  que  S.  Irenéc 

-malheureux,  puifqu'après  la  guerre,  il  n'y  eût  Se  un  très  grand  nombre  de  Martyrs  *  rend*- 

point  de  diigraccs  qu'ils  n*cprouvalïcnc  de  h  rent  témoignage  à  J.  C  dans  la  ville  de  Lyon 

;part  de  Scvere.  •(i).Lcnombrccnfurligrand,felonS.  Grégoire 

Severc  a  voit  déjà  dans  les  Gaules  quelques  de  Tours ,  que  leur  fang  couloit  comme  des 

Troupes,  6c  il  y  eût  des  combats  donnés  en  nnlfcaux,  dans  tous  les  lieux  publics (r). 
-quelques  endroits  (*•>,  avant  qu'il  y  vint  en      L'Empereur  Scvere  après  avoir  regné  dix- 

perfonne.  D'abord  fes  Généraux  y  furent  bac-  'feprans,  huitmois,  trois  jours,moimrra  Yorch 

tus,  ce  qui  lui  donna  de  grandes  inquiétudes,  <n  Angleterre  (tV)l'an  de.  J.  G  ni.  11  eût  pour 

■Se  le  porta  à  cotutiker  des  Augures  dcPanno-  fuccefleur  fes  fils  Caracalla  Se  Gete.  Caracalla 

nie,  qui  lui  promirent  la  vi&oirc.  11  envoya  des  étoit  né  en  Gaules  à  Lyon  en  sSi.  pendant  que 

ibldats  pour  garder  les  partages  des  Alpes  ,  de  Sevcre  fon  perc  était  Gouverneur  de  Sicile, 

peurqu  Albin  ne  vînt  en  Italie,  4:  il  s'avança  Tcrtullien  (  t  )  dit  que  Caracalla  fut  nourri 

lui-mcmc  avec  une  extrême  diligence,  malgré  d'un  l'ait  chrétien;  Se  on  remarque  {f)  qu'à 

la  rigueur  de  l'Hyvcr,  Se  la  difficulté  des  enc-  l'âge  de  fept  ans ,  ayant  fçu  qu'on  avoit  fouetté 

mins.  11  paraît  qu'il  y  eût  un  premier  combat ,  un  enfant  élevé  auprès  de  lui,  Se  avec  qui  il 

(  h  :  où  Lupus ,  un  des  Généraux  de  Scvere  fut  avoit  accoutumé  de  jouer  ;  parce  qu'il  eroit 

défait ,  &:  perdit  beaucoup  de  foldats.  Mais  la  de  la  Religion  des  Juifs ,  que  l'on  confondons 

■bataille  qui  décida  cette  grande  &  importante  alors  communément  avec  ccHc  des  Chrè- 

qucrcllc ,  fe  donna  le  19.  Février  de  l'an  197.  tiens  -,  il  en  témoigna  un  dcplailir  cxrraordi- 

-auprès  de  Lyon  (x ),  dans  la  plaine  qui  va  de  naire.  On  ne  vit  rien  de  plus  doux  ,  de  plus 

Lyon  à  Trévoux,  entre  le  Rhône  &  la  Saône,  aimable,  déplus  carcilànt  que  lui,  durant  fon 

Albin  y  fut  vaincu  ;  Se  s'étant  fauvé  dans  une  enfance  (  g  \  Mais  ces  bonnes  qualités  furent 

maifon  fnrlcbord  duHhône,  il  fe  tua  lui-mê-  bien-tôt  corrompues".  Dion ,  h  remarque  que 

me  ,  félon  Dion.  Herodien  fcmble  dire  qu'il  tirant  fon  origine  de  la  Gaule,  de  l'Afrique  Se 

ne  fe  trouva  pas  au  combat,  Se  qu'il  demeura  de  la  Syrie  ,  il  n'a  voit  de  toutes  ces  nations  , 

dans  Lyon.  que  ce  qu'elles  ont  de  mauvais  :  la  téméraire 

Quoiqu'il  en  foit ,  Scvere  fit  mourir phifienrs  audace  Se  l'inconftancc  des  Gaulois  ,  l'cfprit 

perfonnes  qualifiées  des  Gaules  Se  de  l'Efpa-  rude  Se  aigre  des  Africains,  k  génie  fourbe  & 

.gnc  (/),  qui  avoicnt  été  du  parti  d'Albin  ,  Se  artificieux  des  Syriens, 
il  fut  retenu  pendant  quelque  tems  dans  ce      Gete  fon  frerc  fut  fait  ÀUguftc  en  l'an  208. 

pays ,  pour  y  régler  diverfes  affaires ,  Se  pour  <Ju  109.  de  J.  C.  quoiqu'il  fût  également  Em- 

redm re les  amis  d  Albin  .qtu  fournirent  encore  pereur  comme  Giracalla  ;  cependant  celui-ci 

la  guerre  après  fa  mort  {x,}.  Ayant  enfin  pacr-  ufurpa  fcul  toute  l'autorité,  après  la  mort  de 

fie  ks  Gaules  ,  il  retourna  a  Rome,  où  il  fit  Scvere  ;  Se  ne  pouvant  autrement  fe  défaire  de 

•Aixfcj.C.  éclater  toute  fa  cruauté,  cV  fon  avarice*.  Gete  fon  frerc,  il  le  fit  poignarder  entre  les  bras 

Jufqu'akws  il  avoit  paru  allez  favorable  aux  même  de  fa  merc  (tj ,  l'an  de  J.  G  tii.  le  17. 

Chrétiens.  TcrtuHicn  (4  J,  xjui  vivoit  en  ce  de  Février  ,  la  féconde  année  de  fon  règne, 

rems-là ,  dit  que  Scvere  connoiiToit  les  Chré-  L'année  fuivante*  il  vint dftnflcs Gaules  k  ,6c 

tiens,  ayantétéaurrefois  guéri  avec  de  l'huile,  dèsqu'ilyfut,  dfittucrlePfoconfuldclaNar* 

par  un  Chrérien  nommé  Proculc  Torpacion  ,  bonnoifeinquiéta  tous  les  autres  Gouvern  eurs, 

&L  que  quand  il  fur  parvenu  à  l'Empire,  il  fit  troubla  les  peuples,  viola  les  droits  des  villes > 

chercher  ce  Chrétien ,  Se  le  tint  tant  qu'il  vc-  A:  fe  fit  haïr  detout  le  monde.  Il  pallâ  auflî  en 

eut,  dans  fon  Palais.  Allemagne  (  ■/;,  Se  gagna  l'affection  des  Alle- 

Toutcfois  la  paix  don tjouïflbitrEglifc,  fut  mands  pat  fes  manières  populaires  ,  imitant 

troublée  la  deuxième  année  de  fon  regue.  Car  leur  manière  défaire,  prenant  leurs  habits,  pa- 
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roiilant  en  public  avec  un  fayon  barri:  d'ar- 
genr,  Se  portant  une  perruque  blonde ,  formée 
a  la  mode  dont  les  Allemands  portoient  leurs 
cheveux.  Il  choiiir  parmi  eux  les  plus  beaux  Se 
les  plus  grands  >  pour  les  mettre  dans  fa  Trou- 
pes, Se  même  dans  les  Gardes.  Ce  fut  apparem- 
ment dans  ce  voyage,  qu'il  fît  en  Allemagne  > 
vers  le  Diichédc  Wirtcmbcrg,  la  guerre  dont 
parle  Dion  (/).  Il  défit  les  Allemands  près  la 
rivière  du  Mein  >  mais  il  trouva  mieux  Ton 
compte  à  acheter  d'eux  une  faune  victoire  , 
qu'à  continuer  la  guerre.  Il  lait  donna  de  l'ar- 
gent, Se  ils  voulurent  bien  dire  qu'il  les  avoir 
vaincus.  Après  cela  il  prit  le  nom  de  Germa- 
nique &  d'AIlcmaniquc  (m). 

On  raconte  de  lui  unechofequi  faitvoirfa 
folie,  Se  le  travers  de  fon  efprit  (*).  Lortqiic 
les  Allemands ,  Se  d'autres  peuples  Barbares  lui 
envoyoient  des  Députes ,  il  les  entretenoit  en 
(ecret ,  fans  autres  témoins  que  ceux  qui  lui  fer- 
voient  d'interprètes ,  Icfqucls  ilfaifoittucrauf- 
fi-tôt ,  afin  que  perfonne  ne  pût  fçavoir  ce  qui 
s'étoit  pafsé  entr'eux  j  mais  après  fa  mort  , 
les  Barbares  mêmes  avolioicnt  qu'il  leur  difoit, 
que  s'il  lui  arrivoit  quelque  chofe,  ils  n'avoient 

3u'à  faire  irruption  dans  l'iralïc  ,  Se  marcher 
roit  àRomc ,  n'y  ayant  rien ,  difoir-il ,  fi  aifé 
•que  de  la  prendre.  On  croit  que  c'eft  lui  qui 
donna  le  droit  de  Citoyen  Romain  à  tous  les 
Sujets  de  l'Empire  (  e  ).  Son  prérexte  croit 
l'honneur  du  nomRomain;mais  la  vraye  raifon 
rtoit  l'intérêt,  les  Citoyens  Romains  payant 
beaucoup  de  droits  ,  dont  les  autres  etoient 
exempts,  comme  le  vingtième,  ou  le  dixième 
des  fuccdfions. 

Depuis  la  mort  de  Scvere ,  f  Eglifc  jouît  de  la 
'*"  paix  pendant  environ  trente-huit  ans,  c'eft-à- 
'uRtU  Zt  lUrc'  ^cPins  lan  l"-  ju^u'à  la  mort  de  Philippe 
Chrts  'tennt  0,1  *49-  Hic  ne  fut  troublée  que  pendant  envi- 
ai Us  E-  ron  deux  ans  Par  Maximin  I.  dont  la  pcrffccu- 
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tion  s'etoit  prefque  bornée  à  affliger  le  Clergé 
de  quelques  Egîifcs.  Ce  fut ,  comme  nous 
croyons,durant  cet  intcrvaUe,que  les  Eglifes  de 
Trêves,  de  Metz,  de Toul Se  de  Verdun  reçu- 
rent la  lumière  de  l'Evangile  t  car  en  remon- 
tant depuis  les  premiers  Evcqucs  dont  les  épo- 
ques nous  fontbien  connues ,  jufqu'à  ceux  dont 
les commcncemcns  font  incertains,  nous  arri- 
vons à  peu  près  au  tems  ou  nous  fommes,  c'cfl- 
à-dirc,  au  commencement  dutroificme  iiéclc. 
XXIV.  Caracalla ,  dès  l'an  115.  pana  en  Orient ,  où 
CmaJi  il  continua  à  donner  des  preuves  de  fon  extra- 
Orient.  vaganec,  de  facniautè,  de  fon  libertinage  (p) 
Se  de  fa  mauvajfc  foi.  11  arrêta  par  trahiion  les 
*fl  Rois  ifEdcH'c  Se  d'Arménie,  trompa  les  Par- 
jj"  thes ,  nullacra  k.s  Alexandrins ,  s'attira  la  hai- 
ne &:  le  mépris  des  liens  &  des  étrangers.  Ma- 
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crin  Préfet  du  Prétoire,  que  Giracalla  avoir  ^'dtyc. 
fouvent  outragé  par  fes  menaces  Se  par  fes  rail-  t  <  f.  de  i> 
lcrics,  Se  à  qui  un  Devin  a  voit  promis  fEmpi-  tK,U4t' 
rc(fl),  le  fit  ruer  le  8.  Avril  de  l'an  117.  dcj.  G 
comme  il  alloit  d'Eddie  àChaiTcs.  Macnnfuc 
élû  Empereur  quatre  jours  après  la  mort  de  Ca- 
racalla ,  par  l'année ,  Se  recounu  par  le  Sénatv 
H  termina  comme  il  put ,  les  guerres  que  fon 
prédéccflcur  avoir  allumées  en  Orient,  Se  tra- 
vailla à  rétablir  la  difplmc  militaire ,  extrême- 
ment atfoiblic  par  la  licence  que  Caracalla 
donnoit  aui  Troupes  (  r  ).  C'cit  ce  qui  les  irrità 
contre  lui ,  Se  les  porta  enfin  à  donner  l'Empire 
à  Hcliogabalc ,  petit-fils  de  Maria  ieeur  de  l'Im- 
pératrice Julie.  On  prctendoit  même  qu'il étoic 
fils  de  Caracalla. 

Hcliogabalc  n'avoit  que  quatorze  ans*  »  »Anàc\C» 
mais  il  étoit  grand,  bien  fait,  agréable, &cxcr-  nl-de^*' 
çoit  déjà  le  Pontificat  d'un  Temple  célèbre ,  dé- 
dié au  Soleil  ,  dans  la  ville  d'Èmcfe.  Macrin 
étoir  alors  i  Anriochc.  Il  envoya  contre  Hclio- 
gabalc Ulpius  Julianus,  un  des  Préfets  du  Pré- 
toirei  mais  Ulpius  fut  tué  par  fes  propres  foldarsv 
Macnn  s'étant  avancé  lui-même,  n'eut  pas  le 
courage  d'attaquer  Hcliogabalc.  Il  revint  a  An- 
riochc-, &:  peu  de  tems  après  en  étant  forti  » 
il  livra  la  bataille,  qu'il  perdir  par  fa  lâcheté* 
Enfuitc  il  s'enfuir  par  mer ,  &:  fit  tant  de  dihgcn- 
cc,qu'il  arriva  près  de  Bizancc.  Un  coup  de  vent 
le  rejetta  à  Calcédoine ,  où  il  fut  reconnu.  On  le 
mit  fur  un  chariot  ,  pour  le  mener  a  Hclioga- 
balc; mais  s'étant  jetté  à  bas,  il  fc  rompit  l'é- 

E aille,  Se  peu  après  on  lui  ôta  la  vie  à  Arquc- 
lïdc ,  ville  de  Cappadocc ,  après  quarorze  mois 
moins  trois  jours  de  règne.  Diadumcncfon  fils  » 
qu'il  avoir  déclaré  Empereur  peu  auparavanr , 
fut  au/fi  mis  à  mort  àlagc  de  dix  ans,  par  la 
main  du  bourreau. 

Hcliogabalc  rire  fon  nom  d'f/jg^/,  ou  £/«-  XXV. 
gabéi,  cjui  cfl  le  nom  de  la  Divinité  qu'on  a-  EJ*x*b*li 
doroit  a  Emcfc  ,  Se  dont  le  jeune  Empereur 
BaiTîen ,  furnpmmé  Heliogabalc ,  étoit  Prêtre»  [JJ^i/j 
Ce  Dieu  étoit  le  Soleil  ;  Se  fa  ftatuà'  n'etoit  £^a* 
autre  chofe  qu'une  groiTc  pierre  noire  >  ron-  d<,„mb 
de  par  le  bas,  &:  qui  fc  terminoit  en  poinre ,  nom  à 
comme  une  cône  (s).  On  prétcndoit  qu'elle  tEmPt* 
étoit  tombé  du  Ciel,  Se  on  montrait  fur  cette  r«£™*,i 
pierre  certaines  petites  cmincnccs  remarqua- 
Lies.  Enfin  on  difoit  que  c 'croit  la  vraye  figure  / 
du  Soleil.  Hcliogabalc  érant  venu  à  Rome ,  y 
apporta  cette  vainc  Divinité,&:  1  établit  fur  tou- 
tes les  autres  qui  y  étoient  adorées.  Il  vouloic 
mêmequ'on  ne  reconnût  point  d'autres  Dieux 
dans  toute  la  terre ,  Se  fc  Hattoit  d'y  foumettre 
les  Religions  des  Tuifs& des  Samanrains,  &  la 
dévotion  des  Chrétiens  { ;  ).  Nous  ne  liions 
pourtant  pas  qu'il  les  ait  pcrlècutes. 

(/)  Htrodian.  f.  f.  «>«>/U»  /uir  evr  tZrirtp  irai  a'M'f t 
■  v'uij.xi:f.  ,  evV4r  iicrixt  ^iifowoi»t»r  $'tcv  •f'f'* 
lixir* ,  Ji  rn  iç-i  /uî>if-ac  ««Ti»5«»  -riptfipit 

N^tlîl  •gu'Ii'W,  I*ro«i/«,  euJr«jt»A<«fi<A«''««». 
Zfoi*  ,  /»«r«lrT«  «ÙTOr  tirai  Myoutt. 

(»>  Umfrtti,,»  lUbfialtlf.  tu.  B.  Diceîwtprantfl* 
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OracaHa  3 voit  mené  avec  lui  en  Orient    donneroit  tous  les  autres  Temples ,  s'il  exécu-  Aodêj!cT 


A»<5tJ.C 

au.         quelques  Légions  de  la  Germanie,  pour  faire 
la  guerre  aux  Parrhcs.  Hcliogabalc  les  renvoya 
dans  leurs  quartiers  (*  ).  Elles  firent  quelques 
troubla  dans  la  Bythinic»  où  elles  pailcrcnt 
l'Hyvcr,  Se  continuèrent  cnfuitcîcur  marche 
vers  les  Gaules. 
*XXV\.       Le  règne  iTHcliogabalc  "ne  fut  qu'un  tiflW 
M„t    d'actions hontculcs,  impies  &  cruelles.  On  ne 
^HditfA-  peut  lire  fans  honte  fesabominacions &  fes cx- 
bale.  Jfie-  travaganecs.  Les  foldats  irrités  de  tant  <fac- 
xMnire      rions  indignes ,  le  tuèrent  dans  lotu  Cimp ,  où 
il  étoit  allé  avec  Alexandre  Ton  coufin  &fon 
r'  fuccefleur ,  qu'il  avoir  fait  Céfar  en  tu.  Il  n'a- 
"voit  regnéquctrois  ans  neuf  mois  quatre  jours, 
ayant  cté  tué  le  11.  Mars  de  Pan  222. 

Alexandre  quiluifuccéda,  a  voit  l'avantage 
d'être  ne  de  Marnée,  que  1  on  croit  ayoïr  été 
Chrétienne (x).  Eufcbc{^)  afïïire  quelle  avoit 
line  très  grande  piété  envers  Dieu  ;  Se  Vincent 
dcLcrins  (z.)  dit  qu'elle  r>o(lcdok  h  fagcfTc  du 
Ciel ,  Se  qu'ellcbrûloit  d'amour  pour  elle.  Elle 
eut  un  très,  grand  foin  de  TéducaCioB  defon  fils, 
lui  infpimnt  un  grand  éloigneraient  des  folies 
Se  des  cruautés  de  Caracalla,  Il  n'avoit  pas 
Treize  ans3t  demi  accomplis,  lorfqu'il  fut  pro- 
clamé Empereur.  Marnée  fa  Se  Maria  fa. 
$jrand*mcrc ,  choifirent  (eize  perfonnes  les  plus 
confidérablcs  dti  Sénat ,  pour  lui  fervir  de  con- 
feil ,  &  il  fut  fi  fidèle  à  ne  fc  gouverner  que  par 
leurs  avis  qu'ilparut  toujours  digne  de  l'amour 
<juc  tout  le  monde  avoit  pour  lui. 

Il  étoit  très  religieux  ;  mais  fà  religion  n'etoit 
ni  pute  ni  éclairée.  Tous  les  matins  (  s  à 
moins  qu'il  n'eût  été  la  niiitavcci'Impcratriccf 
il  alloit  dans  fa  Chapelle  domeftique  pour  fa- 
■crificr.  Dans  cette  Cnapellc  étoient  les  Statues 
des  meilleurs  Empereurs ,  qui  avoient  été  mis 
au  rang  des  Dieux,  Se  celles  des  perfonnes  les 

J>lus  faintes  A:  les  plus  pures  ,  comme  Apol- 
onc  de  Thianc,  Orphcc,  Abraham  ,  Se  J.  C 
même.  Il  y  révéroit  aufli  les  figures  d'Alexan- 
dre le  Grand  (£),  celles  de  fes  ayeux  ,  Ifis  Se 
Serapis  (r). 

Il  voulut  faire  ériger  unTem  pic  à  J.  C.  &lc 
mettre  au  rang  des  Dieux  [d);  ce  qu'Adrien 
avoit  voulu  aufli  tenter  ;  mais  on  l'en  diiiiiada , 
en  difant  que  les  Oracles  annonçoient  que  tout 
le  monde  fc  feroit  Chrétien ,  &:  qu'on  aban- 

Jodxaram  &Sim«rRaiMirum  Relijionei,  Si  C  hiAiioaninxte 
«Kiwcm  illuc  iritufcrrodr». 

C»)  O»  /.  79- 1-  9°»- 

(  jc)  Onfl.  7  '■  I  »•  Ctinm.  t.  J.  ».  *f  S,  tyvnl  ».  J  J  |.  E»- 
VM.  tinlièix ,  Cmfsni.  liittm.  cVr. 

(j)Euftb.  HiU.  ficcl.  I.tf.r.  21. p.  II).  Mmjit *utrm  nnmtnt 
toAmmtt  [xmtn*  pii{jin\t  &  tmfrrmn  VMÏ*i  rtli^ttjM. 

(i)  t'imm.  Un*,  temmemt.  1. 1).  OtinineiD  4  maire  Alt- 
XickIm  Imperitaru  «crirufn  ferai»  >  ColcAii  otiquc  fopremix 
•ne riin .  tutui  &  iHe  mettre.  &  mare  alla  flag «bat.  * 

(«)  UtmfnÀ.MAUxM+»Srv*n,f.  il).  Pnmùffl fi facultai 
«fflet ,  id  eft .  fi  dob  cum  uxar e  robuidet ,  matutinia  hotii  in  la- 
rario  i»o,  in  quo  &  ditos  Principei ,  fed  optimal  cle&ot  i  & 
■nim4«  l'<mftiOf  o .  in  queis  ï  Apollonium,  &  quamùm  Ncrîpior 
faorum  trmporum  dicit  :  Cbtiftam,  Abraham,  Orphturo.  & 
hupilmoii  De»  tuiKbat, 


toit  ce  dclfirin .  Sa  Maifon  étoit compofee  d'un  it». 
grand  nombre  de  Chrétiens  (V);  6c  qiiand  il 
vouloit  nommer  des  Gouverneurs  de  Provin- 
ces ,  ou  d'autres  Officiers  ,  il  les  propofoit  au 
peuple,  afin  que  chacun  pût  dire  le  bien  ou  le 
mal  qu'il  fçavoit  deux  ;  difant  qu'il  étoit  hon- 
teux de  ne  pas  faire  à  l'égard  des  Gouverneurs 
de  Provinces,  ce  que  les  Juifs  &  les  Chrétiens 
faifoient  dans  l'Ordination  de  leursEvcques(/>. 
Il  ne  pouvoitfclaflcr  d'admirer  cette  maxime , 
qu'U  avoit appnfc  des  Chréticiu  Ne  faites 
pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on 
vpus  fift.  Il  n'eft  pas  étrange  que  la  Religion 
Chrétienne  fut  floriirantc,  Se  que  l'Eglifc  fut 
en  paix  fous  un  tel  Prince. 

Il  fut  obligé  en  212.  d'aller  défendre  l'Orient 
contre  les  Pcrfes ,  &  il  en  revint  triomphant  en 
234.  Bien-tôt  après  il  fut  contraint  d'aller  en 
Gaule  (  h  )  ,  pour  arrêter  les--  courfes  que  les 
Gcrmainsy  faifoient.  Ils  avoient  pallè  le  Rhin  > 
Se  ravageoient tout lepays avec degrandes  ar- 
mées, attaquant  les  Troupes  qui  gardoicntlcs 
bords  du  Rhini  Se  afîîcgeant  les  Forts  Se  les 
Camps  où  les  Romains  ètoient  retranchés.  Ils 
défoloient  les  villes  Se  les  villages.  Se  jettoient 
l'effroi  dans  toutes  les  Gaules.  Ces  nouvelles 
donnèrent  de  l'inquiétude  à  l'Empereur,  Se  l'on 
étoit  indigné  de  voir  que  cette  nation  oiat  at- 
taquer l'Empire,  dans  un  tents  où  l'on  venoic 
de  triompher  des  Parthes,  elle  qui  avoit  tou- 
jours été  foumife  aux  moindres  Généraux 
d'armées,  Se  aux  plus  foiblcs  Empereurs. 

Il  s'avança  donc  à  grandes  journées,  &  fut 
fuivi  de  fes  Troupes  avec  joyc.  Son  armée  étoit 
très  nombreufe^  &  il  avoit  fur-tout  beaucoup 
de  foldats  Oricn  taux ,  qu'il  avoit  amenés  au  re- 
tour de  la  guerre  des  Pcrfes.  On  afTurc  que 
dans  fa  route  une  femme  Druide  lui  cria  eu 
Gaulois  f  i):  Allez,  mats  nefpcrez  pas  de  rem- 
porter la  viâoire ,  &:  ne  vous  fiez  pas  à  vos  fol- 
dats. Alexandre  ne  s'en  mit  pas  en  peine;  car 
ilméprifoit  beaucoup  la  mort.  Lampridc  ajou- 
te, qu'un  fameux  Aurologuc  lui  ayant  prédit 
qu'il  périrait  par  la  main  d'un  Barbare,  il  s'en 
réjouit ,  dansrcfpérancc  de  mourir  gloriculé- 
ment  dans  la  guerre  ,  &  compofà  enfuite  un 
dilcours  ,  pour  montrer  que  tous  les  grands 
hommesont  fini  leur  vie  yat  une  mort  violente 


liim.f.  111.  D. 
à)  HU,m,f.  u>.C.Chf«oT< 
qucinitr  Dm  t«riper« ~„  Scd  prihibiiu»  eft  aboi,  qui 
iulcnlci  Sicra ,  trotnttnt  omne»  Chriftuno$  futur» ,  li  id  op- 
tart»  rvcmffct ,  &  Tonpla  rcliqua  dclcrtndi. 
(.)  £■/>•.  Htfi.  ttti.  1.6.  t.  H. 

(/S  Lamftii.  Vilm  Ainmàn  itvtri.p.  I  jO.  DinbaïqM  gra» 
»t  eue  ■  cùin  id  Cruîftunt  Si  Jodxi  faevrent ,  in  pijedicamXl 
S'jcerJoitibui  quiOfdioindt  (iot  >  nun  tien  in  i'rovincj^ium  re- 

Aoribui ,  tic. 

Ihd.  f.  1)1.  B.  C. 

Hmim.  t.  *.  UmpU.  m  AUxm4n>,  f,  1 54.  GernM. 
nofum  vjftxiooibuj  G^Uiadiripifbiiur.pudorrmqueaugtbatt 
quod  yM'u  jam  l'trf» ,  ta  nano  immintbai  Reip.  ctivicibiu  , 
qu*lemptrei>immmulciiliilmpeii  otibuifubjtAavid  ' 
(0  UmftiJ.  m  Mtxuukê.f.  ij<.A. 
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Aodej.C.  On  voit  par  Dion  (i)  ,  qu'en  ce  temps-là  ques  Légions  oui  avoient  hit  une  /édition, il  Â^gTg 
*»t-  les  Romains  n'avoient  que  trois  Légions  pour  commanda  qu  on  les  cafsât,  &c  qu'on  les  ren-  ait. 
garderies  frontières  d'Allemagne, fi:  le  pailà-  voyàr.  Cet  ordre  apparemment  ne  fut  pas 
gc  du  Rhin  |  Içavdt ,  une  Léqion  dans  la  haute  exécuté  ;  mais  ces  Troupes  ne  purent  digérer 
Germanie, &  deux  dans  la  balle.  Une  paroit  cet  affront,  nifouftrirlaicvérirc  avec  laquelle 
pas  qu'ils  en  ayent  cù  dans  les  Gaules,  tant  ils  A  les  traitoit,  fur-tout  après  la  licence  dont  ils 
comptoient  fur  la  fidélité  des  Gaulois  ,  fie  fur  avoient  joui  fous  Hchogabalc.  D'ailleurs  les 
leur  amour  pour  la  paix.  Ainti  il  n'eft  pas  écran-  Soldats  Gaulois  étant  d'un  génie  plus  rude,  plus 
gc  que  les  Germains  ayant  pafle  le  Rhin,  cou-  violent,  &c  moins  traitablc  que  celui  des  Sy- 
ruflent  impunément  les  Gaules,  fi:  mfultallcnc  riens,  donnoicntfouvcnt  allez  d'exercice  à  leurs 
même  aux  Troupes  Romaines.  Capitaines. 

L'Empereur  Alexandre  avoir  amené  une  ar-      Il  y  avoit  alors  dans  l'Armée  un  Ollicicr  Gor,  XXVII. 
méc  très  paillante  ,  fi:  très  capable  de  les  répn-  nommé  Maximm ,  qui  commandoit  quelques  M*  tM* 
mer,  fi:  de  les  repou/fer  dans  leur  pays  ;  fi:  il  Troupes  de  Pannonic.  Il  crut  avoir  trouvé  >  SM 
paroît  en  effet  par  Hcrodicn  ( l) ,  qu'ils  fc  rc-  dans  le  mécontentement  des  Soldats ,  une  oc-  ^tx-">- 
tircrent  à  fbn  approche  ,puifqu'il s'avança  juf-  cation  de  parvenir  à  l'Empire.  Il  fomenta  fi:     .  M*~ * 
qu'au  Rhin ,  (ans  que  perionne  os.it  s'oppofer  à  augmenta  leur  chagrin  fit  leur  indifpofition  ,  ".^T 
la  marche.  Alon,  comme  la  (àifon  étoitavan-  en  leur  difant  qu'Alexandre  felaillbit  gou  ver-  tmfatmr. 
cée  ,  il  s'occupa  à  préparer  tout  ce  qui  ètoit  ner  par  une  femme  (t),Sc  qu'il  n'avoir  pas  allez 
néccil*aire,pour porter  l'année fuivante la  guer-  d'ardeur  pour  la  guerre.  On  difou  auili  que 
rc  dans  le  fond  de  l'Allemagne.  Il  jettaunpont  Marnée  >  fans  fc  mettre  en  peine  de  la  guerre 
de  bateaux  iur  le  Rhin,  attendant  le  Pnntcms  d'Allemagne,  vouloir  ramener  l'Empereur  en 
pour  attaquer  l'Ennemi.  Il  le  paifoit  cependant  Orient.  Enfin  les  Soldats  accoutumes  à  recè- 
de tems  en  tems  quelques  légères  efearmou-  voir  de  grandes  fommes  à  l'avéncmcnt  d'un 
chcsiavcc  un  avantage  prcfqu'cgal  des  deuxeô-  nouvel  Empereur,  fcHattoient  qu'un  change- 
tés.  Aléxandrc  avoir  dans  Ion  année  un  grand  ment  ncpourroitquelcur  être  avantageux, 
nombre d'Ofrhocmicns,  d'Arméniens,  de  Par-      Alexandre  étoic  en  ce  tcms-là  à  Maycncc, 
thes  fit  de  Maures  ,  qui  par  l'agilité  de  leur  f^ou  plurôt  à  Sk*U(f)  que  l'on  croit  être  le 
corps  ,&  par  leur  habileté  à  tirer  de  l'arc,  Bourg  de  Siclingcn  près  de  Maycncc,  ou  celui 
ctoient  très  propres  à  combatrre  les  Allemands  d  Obcrwczcl  fur  le  Rhin,  dans  IcPaysdcTrè»  • 
moins  dilpos,plus  grands, 6c  qui  combattant  ves,  entre  B»ppart  Se  Binghcn.  Il y'avoit  fore 
de  près  fi:  tete  nue,  fcrvoicnr  comme  de  but  peu  de  monde  avec  lui  ;  fi:  quelques  Sol  Jars 
à  ces  Archers,  dont  la  principale  étude  ètoit   envoyés  par  Maximin  arrivèrent  au  lieu  où  il 
de  combattre  de  loin  ,  &c  de  caracoler ,  fans  en  étoit ,  environ  une  heure  après  midy ,  lorfque 
venir  aux  mains.  prcfquc  tout  le  monde  donnoit  culuitc  dudi- 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  à  ces  ner.  Ils  entrèrent  jufques  dans  fa  tente ,  fi:  le 
préparatifsdl  ne  laiffoit  pas  de  tenter  les  moyens  nièrent,  avec  fa  merc  Marnée.  Il  avoit  régné 
de  taire  la  paix  avec  les  Barbares  (m).  Il  leur  treize  ans&  neuf  jours ,  ayant  été  tue  le  19.de 
envoya  des  Amballadcurs,  leur  offrant  de  leur  Mars,  âge  feulement  de  vingt-neuf  ans  trois 
fournir  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin ,  &c  de  mois  fie  quelques  jours  *,  On  lui  drclfa  un  Mati-     •  r_>4B  je 
leur  donner  autant  d'argent  qu'ils  en  pour-  foléc  dans  les  Gaules^ r)y  SCiin  tombeau  ma-  J.  C.  ije. 
roient  demander  ;  car  les  Germains  en  étoicnt  gnifîquc  à  Rome.  Brouvcnis.fi:  quelques  au-  ^'"*n 
extrêmement  avides,  &c  fauoicntde  la  guerre  très  croyent  que  Marnée  fut  enterrée  a  Vezcl,  ' 
un  trafic  honteux  &:  fordide.  Cctrc  conduite  Se  qu'une  malle  de  pierre  qu'on  démolit  de 
d'Alexandre  mécontenta  les  Troupes  Romai-  peur  de  h  gucrrc,quclquc  temps  avant  lui,  étoic 
nés,  qui  auroient  voulu  qu'on  marchât  promp-  le  monumcntdc  Marnée.  Ce  pouvoir  être  aulli 
tciicnt  a  l'Ennemi  ,pour  venger  l'inlultc  qu'ils  le  Cénotaphe  d'Alexandre  ,  dont  parle  Lam- 
avoient  faite  à  l'Empire,  fi:  pour  terminer  pride. 

glorieufcment  la  guerre  par  les  Armes.  Julc  Maximin  qui  fuccéda  à  Alexandre  Se- 

Lampride  (  n  )  donne  une  autre  raifon  du  verc,  étoit  Got  d'origine,  fi:  d'une  taille  li  avan- 
mècontcntcmcnt  des  Soldats,  qui  paroît  beau-  tageufe,  qu'on  lui  donnoit  plus  de  huit  pieds 
coup  plus  plauliblc.  C'cft  qu'Alexandre  étant  denaut  [s).  Sa  force  repondoit  à  fa  grandeur.  Sa. 
arrive  dans  les  Gaulcs.fi:  ayant  trouvé  quel-  première  condition  fut  d'etre  Berger.  Sa  force 


(/)  HerodUo.  l.t 
(m)  Hmdua.Li. 

(»)  Immpti.Vkt  Abxnéri,  p.  tjj.A.B.  Cùm  ibifinGiS 
lia  )  lediùauu  Legianct  rampctifliri  .abjici  eai  prjrrepit.  Ve- 
him  Gillicanx  mcniei.  ui  le  nabent  juu  i.-  «tort  uix.ic  fx|>è 
Imperataribui  crarei, ferciiutcm  hotmnu  niniiim.it  large 
majore»  poUKebo^Ulum.  non  tulerunt.  VU,  &  Csfu,Un. 

UtiZu^tit-Uê^Umlni.  Vtt.AUxtnt.f.  B. 


première  c 

C.  El  VU.Mtximi,  p.  140.  D. 


(  f  )  »/«  M*  C*«mr.  Cf  Chrvmt.  Alix.  Er  Ortf.  I.  7. 1. 1 1. 
(  |  )  UmfrU,  vil.  AUx.  p.  1 }  f .  A.  In  Q*li>*  In  »ico  ai>  Si- 
ciUnotncn  cit. 

BrauVCT/.  \.f.  1 8 1.  fuuiicnt  qu'il  faut  l':re  Fittlit,  au  lien 
de  f«ri.a .  qu«  c'ttï  tJ*«r  VmL  l's  Buebrr.  Htlf.  f.  10 1 .  i .  i. 

(r)  lUmfrid.  m  AbxMd.p.  1  ;i.  L.-n  ii.u>n  io  (iallia  • 
Rom*  fe^ulchruen  «cnplillimem  meruû. 

(,1)  Céfùttm.m  Mmmat.ff.  ij|.  i,-9.  140.149.  »m 
ium.  I.  6. 


MBaVàia  I 


Digitized  by  Google 


m      HISTOIRE    DE   LORRAINE,  th.  111.  114 

extraordinaire  le  fit  connaître  de  TEmpcrcut  Son  armée  croit  compofee  des  Légions  Ro- 

Scvcre,quilcfit  entrer  dans  fes  Troupes.  Il  s'y  nuincs,  des  Troupes  de  Pannonic  ,  de  celles 

avança  peu  à  peu ,  jufqu  a  commander  une  Le-  d'Efpagnc ,  de  Soldats  Maures ,  Se  de  pluficurs 

gion  de  nouvelle  milice.  Apres  la  mort  d'Alc-  Orientaux ,  qui  avoient  fuivi  Alexandre  à  fon 

xandre  ,  il  fc  fit  proclamer  Augirite  par  l'Ar-  retour  de  la  guerre  des  Pannes.  11  vintjufqu'â 

♦Aude  J.C  mee  *  ,  Se  s'allbcia  auifi-tôt  G  Julius  Vcrus  Aquilèc,  Se  y  mit  le  fiége,  fans  que  perfonne 

Maxime  fon  fils ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Cé-  s'opposât  à  fa  marche, 
farf/).  Après  cela  il  fongea  à  la  guerre  d'Aile-      D'un  autre  côte  Pupiénus*Maximus,qucBal- 

magne,  pour  laquelle  Alèxandre  avoir  fait  de  bin  &  le  Sénat  avoient  chargé  de  la  guerre,  fie 

fi  grands  préparatifs.  On  dit  que  comme  ilfc  faire  des  levées  dans  l'Italie  &:  dans  les  Provin- 

diîpofoit  a  palier  le  Rhin  fur  le  pont  de  bâ-  ces.  Les  Allemands  des  environs  du  Rhin ,  dont 

teaux  que  Philippe  a  voit  commencé,  Magn  us  Maxime  avoit  été  autrefois  Gouverneur  ,  Se 

un  de  fes  Généraux  gagna  beaucoup  d'Officiers,  dont  il  avoit  gagné  l'afrcclion  par  fa  (âgcfl'c  Se 

-&  fur-tout  ceux  qui  avoient  la  garde  du  pont,  fon  équité,  lui  envoyèrent  des  {ccours  confide- 

(  «  ; ,  afin  qu'ils  le  romptlïcnt ,  des  que  Maximin  rables.  Il  partit  de  Rome  avec  toutes  l'es  forces , 

leroir  pallc ,  Se  qu'il  demeurât  expofe  à  la  merci  &  s'avança  jufqu  a  Ravenne ,  où  il  apprit  que  fes 

des  Barbares,  pendant  que  lui-même  fc  f  croit  Soldats  avoient  tué  Maximin  &  fon  fils  devant 

déclarer  Empereur:  mais  la  configuration  ayant  Aquiléc  *,6c  avoient  reconnu  les  nouveaux 

etc  découverte ,  Maximin  fit  périr  Magnus ,  &:  Empereurs. 

plus  de  quatre  mille  hommes,  fans  les  aceufer,      L'Eglifc  avoit  jouï  delà  paix  jufqu'au  com- 

lans  les  ouïr,  &  (ans  les  condamner.  On  douta  mencement  de  Maximin  :  mais  il  ne  fut  pas 

même  s'il  n'a  voit  pas  feint  cette  confpiration,  plutôt  affermi  fur  le  Trône,  qu'il  commença  à 

pour  avoir  lieu  de  fatisfairc  fa  cruauté.  faire  éclater  fa  haine  contre  les  amis  Se  les  Olfi- 

Qiioiqu'il  en  foit  ,  il  pafla  le  Rhin  -,  Se  les  tiers  d'Alexandre,  dont  pluficurs  étoient  Chrc- 

Ennemis  n'ayant  ofc  l'attendre  en  pleine  cam-  tiens  (  z  ).  Il  y  a  allez  d'apparence  que  l'Hifroire 

pagne ,  il  pilla  Se  ravagea  de  grands  pays donc  dont  parle  Terrullicn  dans  fon  Livre  de  la  Cou- 

îl  donna  le  pillage  à  fes  Soldats  ;  fit  grand  nom-  ronne  duSoldat(*),  arriva  dansles  Gaules,  Se 
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.  a»r-  bre  de  Prifonnicrs,  enleva  les  bleds  qui  étoient  fur  le  Rhin,  où  Maximin  fut  reconnu  Empc- 
:n4Ài-  en  maturité,  brûla  tous  les  Villages  qu'il  trouva  rcur.  „  On  diftribuoit  dans  leCamp  les  libé- 
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dans  l'étendue  de  trois  ou  quatre  cent  mille  pas  ; 
Se  fi  les  ennemis  ne  s'étoient  rctiffes  dans  leurs 
bois ,  Se  dans  leurs  marais ,  il  auroit  pû  allujcttir 
toute  l'Allemagne.  Il  donna  dans  cette  guerre 
diverfes  preuves  de  fa  force  &  de  fa  valeur,  ex- 
polanr  fa  perfonne,  même  plus  qu'il  ne  conve- 
notl  à  un  Empereur. 

Il  difbitdans  fes  lertres  au  Sénat,  qu'il  avoir 
courti  &:  ruiné  dans  l'Allemagne  plus  de  cenr 
cinquante  lieues  de  pays.  Mais  il  avoit  beau 
faire  des  conquêtes,  la  haine  de  la  mort  d'Ale- 
xandre dont  on  le  (ça  voit  auteur,  &  les  cruau- 
tés qu'il  exerçoit  contre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ,  le  rendoient  odieux  Se  mcprifable  à 
tout  le  monde.  Tout  l'Empire  étoit  difpofc  à 
l'abandonner,  &  l'on  n'étoir  retenu  que  par  la 
*An*il£  cra'ntc-  La  révolte  commença  par  l'Afrique*. 
i«uni.  j.  Gordien  ProconfuI  de  la  Province ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt ans  ,  fut  revêtu  malgré  lui  de  la  Pour- 

Src ,  &  proclamé  Augufrc  f  x  )  :  mais  U  ne  jouit 
c  cet  honneur  que  pendant  quelques  mois.  H 


pent  avec  ion  hls ,  environ  deux  mois  après 
qu'il  en  eut  pris  le  titre. 
XXIX.      Le  Sénat  enoifit  alors  pour  Empereurs  Pupic- 
Pttptmu  nusMaxinuis,  Se  CxliusBalbinus  ,&Ic  Peuple 
Mjvmus,  Romain  obligea  le  Sénat  à  y  joindre,  en  qualité 
de  Cciar,  Gordien  II  .  petit-fils  de  Gordien  I. 
Cependant  Maximin  s'avançoit  vers  l'Italie, 
pour  fc  venger  du  Sénat  Se  des  Romains  (y). 


C  Gardien 
ill.  Fjn- 


ralités  de  très  exccllcns  Empereurs  {  Maxi- 
„  min  pere  Se  fils  )  Se  les  Soldats  s'y  préfen- 
„  terent  la  rête  couronnée  de  lauriers.  Parmi 
„  les  autres ,  il  y  en  eût  un  ,  qui  fe  croyant  plu- 
„  tôt  Soldat  de  Dien  que  du  Prince,  Se  ayant 
„  plus  de  corur  que  fes  frères  (  les  autres  Sol- 
„  dars  Chrétiens  )  qui  croyoient pouvoir fervir 
„  deux  maîtres  ,  parut  fcul  la  couronne  à  la 
main ,  Se  non  fur  la  tête  comme  les  autres, 
déclarant  par  là  qu'il  étoit  Chrétien.  Cette 
diftinction  le  fit  aulfi  tôt  remarquer  ;  chacun 
le  montre  an  doigt-, ceux  qui  font  loin,  en 
font  des  niées»  ceux  qui  font  près  en  mur- 
murent ,  ic  le  bruit  en  pafic  jufqu'au  Tribun. 
Cependant  le  Soldat  s'etoit  déjà  avancé  hors 
defonrang,  pour  recevoir  le  préfenr.  Aullî- 
rôt  le  Tribun  l'inrcrroge  :  Pourquoi  n'es- 
„  ta  pas  comme  les  aurres  ?  U  répond  :  •eft 
que  cela  ne  m  eft  pas  permis.  On  lui  deman- 
de ce  qui  l'en  empêche  :  Je  fuis  Chrétien ,  lui 
dit-il.  O  Soldat  glorieux  en  Dieu  !  AulTi-tôt 
on  prend  les  avis ,  on  remet  l'affaire ,  Se  on 
renvoyé  la  caufe  devant  les  Préfets  *. 
„  Il  lailfe  la  cafaque  rouge,  qui  lui  étoit  à 
charge ,  &  commence  à  rdpircr.  Il  quitte 
les  brodequinsmilitaircs ,  qui  1  empéchoient 
de  marcher  à  fon  aife,  Se  il  commence  à  mar- 
cher nuds  pieds, comme unCh rétien &u  11 
Saint.  Il  rend  l'cpéc  qui  n'a  voit  pu  défendre 


J.  C. 


'i)  HnUUn.  1.7.1m).  CapkwHn.  K-MUtiximim. 
f«)  H'rnltf.l.7.  fm!.  Cmpttib*.  Vif  \t*xtmim>ff,  141. 141. 
v«)  Hw—im.  L7.  C4fii*lm,  V,t. il*x,muu,  t.  14k  Vu. 
MfJ. 
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An<Jc  j  c>  „  légitimement  J.  C.  fa  Couronne  lui  tombe 
t)t>  »  des  mains  ;  &:  après  cda ,  ayant  au  lieu  d'ha- 
„  bit  d'et arlatç ,  1  cfpcrancc  de  verfer  fon  fang s 
,>  pour  chauilbrc  ,  la  préparation  Se  le  délit 
,,  d'obéir  à  l'Evangile  ;  pour  épéc, la  parole  de 
„  Dieu,  plus  tranchante  que  l'acier;  pourar- 
„  mes ,  toutes  celles  dont  l'Apôtre  nous  revêt  ; 

pour  laurier ,  la  Couronnctoute  blanche  Se 
„  toute  pure  du  Martyre  qu  il  cfpere;  il  attend 
„  dans  la  prifon  les  prefens  Se  la  libéralité  de 
„JC. 

"  Cette  action  a  fait  parler  beaucoup  de 
v  monde  ,  continue  Tcrtullicn  ;  je  n'ofe  dire 
„  que  ce  foie  des  Chrétiens  -,  au  moins  des 
„  Paycns  n'en  parleraient  pas  autrement.  Car 

on  dit  que  cet  homme  eft  un  étourdi  &  un 
■»  téméraire ,  qui  ne  demande  que  la  mort ,  Se 
^  qui  a  été  commettre  Se  engager  toute  la  Rc- 
•j,  ligion  pour  une  chofe  de  fi  perite  conféquen- 
„  ce:  comme  fi,  difent-ils,  il  n'y  avoir  que  lui 
„  de  généreux  Se  de  véritablement  Chréricn , 
„  entre  tant  d'autres  fiddes  qui  xtoient  de  la 
„  compagnie.  "C'cft  ainli  que  Tcrtullicn  s*cx- 
pliqucfur  cette  action,  qui  caufa  fans  doute  du 
trouble  parmi  les  foldats  Glwéiicns  de  l'année 
de  Maximin. 

XXK1.      lcs  Empereurs  Maxime  &BaIbin  ayant  été 

Mort  dci  choiiis  par  le  Sénat,  nepouvoient  être  du  goût 

£TS~  des  foldats  Prétoriens  ,  qui  depuis  quelque 
tans  Ma-  ,,    .  i       ,-  .  <r /- 

xtm  ^    tenu  s  «oient  en  quelque  (orte,  mis  en  pollcf- 

Bi&in.     ^on  ^c  donner  des  Empereurs  à  la  République. 
G*rd  èn     (  y)  Les  Troupes  du  Rhin ,  que  Maxime  avoit 
lllÇtid    amenées  avec  lui ,  donnoient  de  l'ombrage  aux 
tmytrtxr.  Prétoriens  pat  la  confiance  que  Maximclcur  té- 
moignoit.  Après  avoir  pendant  qifrlquetcms 
cherché  un  prétexte  pour  fe  défaire  de  ces  deux 
Empereurs ,  ils  allèrent  au  Palais  dans  le  dcfléin 
de  les  tuer.  Maxime  vouloir  faire  approchet 
les  Troupes  du  Rhin ,  qui  auraient  pû  les  ga- 
ra nrir.  Mais  Balbin  s'y  oppofa.  Les  Prétoriens 
forcèrent  donc  les  Gardes  du  Palais ,  en  tirèrent 
les  deux  Empereurs  >  leur  firent  toute  forte 
d'indignités  &  les  tuèrent;  emmenant  avec  eux 
dans  le  Camp  le  jeune  Gordien ,  qui  étoit  troi^ 
ftéme  Empereur 

Les  Troupes  du  Rhin  qui  étoient  accourues 
au  bruit,  voyant  que  lesdeux  Empereurs  croient 
morts ,  fe  retirèrent  dans  leur  quartier  ,  fans 
vouloir  cnrrcprcndrc  une  guerre  civile  pour 
les  vanger.  Ils  n  avoient  régné  que  trois  mois 
depuis  la  mort  de  Maximin,  Se  un  an  depuis 
•  L'*n  «Je  leur  élection  *.  Gordien  III.  ou  le  jeune  ,  dc- 
l'tnu'ta'-  mcatJL  ,Cl'l  Empereur  depuis  l'an  438.  julqu'cn 
Juillet.  pendant  cinq  ans  huit  mois.  Mifithcc  fon 

beau-pere  eût  beaucoup  de  part  au  gouverne- 

(!)  H'rrd MM,  l  ».  fui.  Oftf«M*  Vu*  Item  £  Stlkni 

»;.  1*9  173. 

(.)  Ofirr/r».  Vl<»Ctr(i*wnm,f.  i6"f.  ViAori  GctmifX) 
10m.  icJ  iionV'ictîft  l'hihpjwuro. 

{     Ttro.  »V>-  v's*  JurtU**!,  p.  111.  Francos  trroema  > 

n  u  jj»«renmr  )•({  tmrrr<j  Ham  ,  iffluit  onde  uerum 

de  ta  (*tit  eft  cantileni  :  Mille  franchi  •  mille  Sunur»  Umel 
•.cidiitUï.mnlc.  miiie,  n.  lle ,  mille,  mille PcrfuqiMrtimot. 


ORKAINEI^.  ttl  n* 

ment  ,&  Gordien  ferrouva  très  bien  de  fes  Andei.T. 
confeils.  II  fut  obligé  en  141.  de  marcher  con*  *jt. 
tre  Sapor  Roy  de  Perfc ,  Se  il  fut  tué  durant 
cette  guerre,  par  Philippe  Préfet  du  Prétoitc. 

On  attribue  an  jeune  Gordien  One  victoire 
contre  les  Germains  (r  ) ,  qui  pourrait  bien  être 
celle  qu'Aurelicn  remporta  fur  les  François  , 
n'étant  encore  que  Tribuu  d'une  Légion  î 
Maycncc  {d ). 

Ces  peuples  courraient  toutes  les  Gaules  SC 
y  faifoient  de  grands  ravages.  Valericn  les  ré* 
prima,  en  tua  fept  cent,  Se  en  prit  trois  cent  , 
qu'il  vendit.  On  fit  fur  cela  cette  chanfon  t 
Nous  avons  tué  en  une  fois  mille  François,miIle 
Sarmarcs ,  nous  cherchons  cinq  mille  Pcrfcs. 
Ces  dernières  paroles  infinuent  qu'on  étoiC 
alors  fur  le  point  de  marcher  conrre  les  Pcrfcs  s 
ce  qui  revient  à  l'année  241.  de  J.  C.  troifiéme 
&quarriémc  de  Gordien.  Comme  c'cft  la  pre- 
mière fois  que  le  nom  de  Franc  ou  François  fe 
rencontre  dans  l'Hiftoirc,  Se  que  ces  peuples 
yfcrontdanslafuitcune  fort  grande  figure ,  il 
cft  bon  de  les  faite  connoîtreen  cet  endroit. 

Le  nom  de  Franc  lignifie  en  Langue  Allé-  '3CXXÎT. 
mande,  libre.  Scion  quelques-uns,  il  lignifie  Mann  - 
fier ,  hardi ,  féroce.  Ni  les  anciens  Géographes  c*r*ïlenl 
qui  ont  parlé  des  peuples  d'Allemagne ,  ni  les  **uIt*uks. 
anciens  HiftoTicns  qui  ont  écrit  les  guêtres  des 
Romains  contre  ces  peuples ,  n'ont  point  con- 
nu  les  Francs.  Ils  étoient  anciennement  con- 
fondus fous  le  nom  Génét  al  de  Ce  marne  (  e  )  , 
que  nous  tradutfons  ordinairement  par  Alle- 
mands ,  quoique  le  nom  même  à'Allemsnnl 
ne  fe  lifepas  dans  les  monumens  qui  précédent 
lerroifiémc  lîédc.  La  première  fois  que  le  nom 
d'Allemand  paraît  dans  l'Hiftoirc ,  c  cft  en  114, 
fous  le  règne  de  Caracalta ,  qui  les  ayant  vain- 
cus ,  prit  iefurnom  <£ AUemtmque  'f). 

Les  Francs,  ou  François  ,  étoient  donc  Ger- 
mains ou  Allemands  d'origine.  Il  eft  inutile  de 
réfuter  la  fable,  qui  les  fait  defeendre  dcFran- 
cion  fils  d'Hector ,  Se  petit-fils  de  Priam  Roi  de 
Troyc(g).  Leur  première  demeure  étoit  fut 
le  bord  5c  au-delà  du  Rhin  vers  Maycncc  ,  cri 
s'etendant  vers  le  Nord ,  Se  les  embouclnircs 
de  ce  fiai  vc  dans  l'Océan ,  dans  la  Vcftphalic  » 
IcpaysdcHclTe,  Se  quelques  Etats  voilais  s  cac 
il  cft  impofttblc  de  fixer  précifèment  l'étendue* 
de  lent  demeure.  On  doute  fi  c'étoit  une  Na- 
tion particulière ,  ou  un  amas  de  différens  peu- 
ples réunis  Se  ligués  cnfemble ,  pour  confervec 
leur  liberté;  Car  on  Confond  allez  fou  vent  les 
Fraùcois ,  les  Srcarabrcs ,  les  Salicns ,  les  Attuai- 
rcs,  les  Bructcrcs,  les  Clumavcs,lcsChcrufqucs 
Se  les  Cauqucs  (h\ 


imm  gem  dm  tisi  \gn .  qolm  »»Iï<U  >  1 
Fridciâ  vocuur. 

(j)  Ont.  77.  f.  I7t- &i--c*tfrii  Val»j.  ».  74». 
fil*  CniutUt ,  f.  if.  U. 

(X  )  VuUlrmM.  rmif.  dt  HtBieâ  X^iuM,  4 
I.  Hifl.  tnat.  ff.  119-  1 10. 

(A)  Vid»  AmmiM.  Hift.  I.  17.  Petit  primera  omnium  Fitn- 
cot ,  eot ,  videlirtt .  quoi  conloerudo  UUtt  «ocitiric    Nid.  W- 
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An  dcj.C.     Tous  ces  peuples  faifoient  prof  mon  parti-  faifant  pancher  le  lx>uclicr,  f'rappoit  l'ennemi 

149.        culicrc  des  armes.  Faire  la  guerre  croit  leur  auvifagcouàlagorgc,  avec  la  hacheouïépée 

exercice ,  leur  jeu  6c  leur  plailîr(x).  Dans  les  qu'il  avoir  en  main.  Enfin  un  ancien  Orateur 

commcnccmcns  ils  s'adonnoient  beaucoup  à  la  (  q  )  dit  que  ces  peuples  regardoient  la  paix  Se 

navigation  ,  6c  ils  exerçoient  proprement  Je  l'inadron  comme  le  plus  grand  de  tous  les  mal- 

mèticr  de  pirates  Çi  ).  Mais  depuis  Conftantin ,  heurs ,  6c  que  chez  eux  la  guerre  palloit  pour  le 

ils  furent  obligés  de  quirter  la  mer  6c  les  eaux ,  fouverain  bien  ;  que  celui  qui  a  perdu  un  mem- 

&  defe  fixcràla  terre,  6c  de  fnivre  une  manière  bre  à  la  guerre ,  combat  avec  le  membre  qui 

de  vie  plus  tranquille  6c  plus  humaine.  Leur  lui  rcftci  &  qu'ils  ne  croyent  pas  pouvoir  man- 

rcligion ,  leur  Langue,  leurs  armes,  leurs  morurs  ger  à  leur  aife  s'ils  ne  font  armes,  ni  dormir  fans 

étoicnt  les  mêmes  que  celles  des  Allemands  ,  icurcafquc;  leurs  armes  fonr,  pourainfi  dire, 

dont  nous  avons  parlé  cy-devant.  Ilsétoicnc  inicparablcs  de  l«ur  corps.  C'eft  les  réduire  à 

grands  6c  bienfaits,  ayant  les  cheveux  blonds ,  unegrandefervitude,  que  de  les  empêcher  de 

les  yeux  bleus ,  le  tein  blanc.  Les  Rois  6c  les  piller  6c  de  ravager  (r). 

Seigneurs  porroienr  de  grands  cheveux  (/  j  i  On  les  aceufe  d'avoir  été  fi  accoutumés  i 

ks  autres  les  pottoient  plus  courts ,  les  rouf-  violer  leur  foi ,  qu'ils  s'en  faifoient  un  jeu  6c  une 

(iffoicnt  exprès  ,  confervant  fur  le  haut  un  raillerie  (/).  Procopcfr)  leur  fait  le  même  rc- 

bouquer  de  cheveux,  qu'ils  lioient  en  aigret-  proche.  Il  dit  que  c'eft  la  nation  la  plus  infi- 

tc  ,  &:  qui  rcromboit  fur  le  devant  du  front,  délie,  6c  La  moins  attachée  à  fa  parole  &àfes 

Ils  ne  gantaient  que  peu  de  barbe,  qu'ils  rcle-  fermens,  que  l'on  connoifle.  Mais  Agathias(«) 

voient  en  manière  de  mouftache.  qui  vivoit  peu  après  Procopc ,  6c  dans  un  rems 

Quand  ils  choifiûoicnt  un  Roi,  ils  l'élcvoicnt  où  les  François  croient  déjà  Chrétiens ,  les  loue 

fur  un  bouclier  >  &:  le  promenoient  ainfi  par  de  vivre  entr'eux  avec  beaucoup  d'union ,  de 

tout  le  Camp  (  m  ).  Les  Rois  portoient  leurs  fidélité  6c  de  jufticc.  Cet  Auteur  parlant  de 

cheveux  en  trèfle  (»),  comme  nouslc  voyons  leurs  armes  (x),  dit  qu'ils  fefervent  beaucoup 

dans  les  anciennes  figures  qr.i  nous  en  reftent  ;  de  haches  à  deux  rranchans ,  6c  d'une  certaine 

6c  quand  on  vouloit  exclure  un  Prince  de  la  cfpécc  de  pique  ou  de  javelot,  qui  eftaflezlon- 

Couronnc ,  on  lui  coupoit  les  cheveux ,  6c  on  gue  pour  s'en  fer  vir  quand  on  combat  de  pied 

l'cnfcrmoir  dans  un  Cloître,  ou  l'on  le  mettoit  ferme ,  6c  aflez  courte  pour  la  lancer  à  l'ennc- 

<lans  le  Clergé.  Lcui  s  habits  étoient  courts,  fer-  mi,  quand  on  combat  de  loin*  Ilsn'ufcnrnide 

Tes ,  6c  juftes  au  corps  (  e  ).  Leur  épéc  courte  6c  cuira/les ,  ni  de  brodequins,  il  y  en  a  peu  qui  fe 

courbée ,  ctoit  fufpenduë  à  un  large  baudrier ,  fervent  de  cafques.  Ils  vont  nuds  depuis  le  haut 

•qui  les  ceignoit  par  le  milieu  du  corps.  Ils  fc  fer-  jufqu'à  la  ceinture.  Ils  ont  des  cfpéccs  de  culot- 

voient  de  la  hache  d'armes  avec  beaucoup  d'à-  tes  de  lin  ou  de  cuir ,  qui  leur  couvrent  les  cuif- 

drdïc  (  f>).  Ils  portoient  des  javclors ou  dards  ,  fcs.  Les  cktteux  font  rares  parmi  eux,  6c  ils 

avcclcfqucls  ils  frappoient  l'Ennemi ,  ou  qu'ils  combattent  ordinairement  à  pied.  L'épée  cft 

iançoient  contre  lui.  Ces  dards  etoient  armés  pendante  fur  la  cuillc ,  6c  le  bouclier  fur  le  côté 

vers  la  poinre  de  deux  fers  recourbés  ,  un  de  droir.  Ils  n'ufent  ni  d'arcs  ni  de  frondes.  Ils  fc 

chaque  côté.  Si  l'Ennemi  paroit  le  coup,  &que  piquent  de  bien  nager  Qr),  de  f.iurcr,  de  courir 

le  javelot  donnât  dans  le  bouclier,  il  y  demeu-  avec  beaucoup  de  vftefle ,  d'être  fort  di/jpos  Se 

roitembarrafle  à  caufe  de  fes  deux  crochets  ,  fortaeilcs(e).  Une  dclairplus  déliciculcboif- 

fans  qu'on  le  pût  couper.parcc  que  tout  le  man-  fon  eu  du  vin  d'abfinte  mêle  avec  du  miel  (4  ). 

chcétoit  armé  de  fer  jufqu'à  la  poignée.  Alors  Ils  fc  nournflentde  gibier  (b) ,  6c  de  viandes 

le  François  fautoit  avec  une  vîtcilè  lurprenante  fort  groflîércs  6c  mal  apretées. 

fur  le  bout  du  javelot  qui  trainoit  à  terre  ,  6C  Leurstunéraiflcsctoicnrapparcmmcnt  à  peu 
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près  les  mêmes  que  celles  des  anciens  Gcr-  fournit  àla  pénitence  publique,  Se  ne  fut  reçû 

mains ,  puiique  l'on  a  découvert  dans  le  tom-  dans  l'Eglifc  que  fous  cette  condition. 

bcaudcChildcricàTournaj,  fonanncau,fcs  Son  règne  ne  fut  pas  tranquille!  il  veut  di- 

armes,  de  l'or ,  Se  la  tète  de  ion  cheval  { </).  Les  vers foûlevemens dans  l'Allemagne  ,  &:  dans  la 

mouches  d'or  qu'on  y  a  trouvéesen  adezgtand  Méfie(/»;.  Jotapicn  fut  déclare  Empereur  dan» 

nombre,  pouvoient  être  ou  de  (impies  bijoux,  l'Oricnt(tf)  PubLCarviliusMarinus  prit  aulfi 

oudesornemens,  ou  des  figures  divines  Se  fu-  la  pourpre  dans  la  Méfie  Se  dans  laPannonie. 

pcrfhricufcs  ;  car  les  Francs ,  de  même  que  tous  r P  )  Philippe  troublé  de  ces  nouvelles  * ,  pria  le 

les  Germains ,  étoient  fupcrftiticux ,  Se  fort  a-  Sénat  de  lui  aider  à  pacifier  ces  troubles  ;  ou ,  fi 

donnes  à  la  divination,  aux  augures  &  à  la  l'on  n'étoit  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  de  le 

magie.  Ils  adoroient  Saturne ,  Jupiter ,  Mars  Se  décharger  de  l'Empire.  Tout  le  monde  fe  tût , 

Mercure,  (c).  Ils  rendoient  aullî  leur  culte  aux  hors  Dccc,  qui  prenant  la  parole  »  dit  qu'on 

arbres ,  aux  uifeaux ,  aux  animaux ,  Se  aux  ton-  ne  devoir  pas  beaucoup  fc  mettre  en  peine  de 

taincs(/).  Ils  s'ailcmbloicnt  tous  les  ans  au  mois  Jotapien  &  de  Marin ,  qui  n'étaient  pas  capa- 

dc  Marsf<j) ,  pour  délibérer  fur  les  affairescom-  Mes  de  foutenit  de  telles  entteprifes ,  &qui  ne 

mîmes  de  la  nation»  Pour  l'ordinaire  on  fe  trou-  manqueraient  pas  dcfcruïner  bien-tôt  d'eux- 

voità  l'allcmbléc  en  armes  ;  on  y  faifoit  la  rc-  mêmes.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoir  pré- 


vue  des  Troupes ,  &  l'on  y  prenoit  des  réfolu- 
tions  pour  faire  1a  guerre.  Ob  appelloit  ces  af- 
fcmblces ,  le  Champ  de  Mars  •,  Se  depuis  les 
ayant  transférées  au  mois  de  May ,  on  leur  don- 
na le  nom  de  Champ  de  May. 

Ils  partageoient  entr'eux  le  butin  pris  fur 
l'ennemi  ;  en  forte  que  le  Roy  même  n'avoit 


dit ,  Se  ces  deux  ufurpatcurs  furent  aisément 
défaits  Se  tués. 

Cependant  l'Empereur  voulant  pouvoir  à 
la  paix  de  la  Méfie  Se  de  la  Pannonic,  Si  don- 
ner à  ces  Provinces  un  homme  capable  de  les 

Ïouverncr ,  Se  de  punir  les  coupables ,  y  envoya 
)ccc  lui-même.  Dés  que  les  foldatslc  virent  , 
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que  la  part  qui  lui  étoit échue  par  le  fort  (h }.  ils  réfolurent  de  l'clcvcr  à  l'Empire,  croyant 

Dans  leurs  mariages  ils  obfcrvoientla  coutume  parlàévitcr  la  punition  de  leur  révolte.  Dccc 

tics  anciens  Germains.  C'étoit  le  mari  qui  ap-  s'en  défendit  beaucoup ,  Se  on  dit  même  qu'il 

portoit  la  dot  à  la  femme ,  Se  non  la  femme  au  fallut  tirer  1  epec  pour  l'y  forcer.  Enfin  il  prit  le 

mari  (t).  On  donnoit  quelques  pièces  d'ar-  rître  d'Augufte.  Zonare  aflùre  qu'il  écrivit  à 

cent  à  la  femme  ,  par  forme  de  promette  ou  Philippe  de  ne  rien  craindre»  &  que  dès  qu'il 

d'engagement.  Les  Rois  portoient  une  hafte  ou  ferait  arrivé  à  Rome ,  il  quitterait  la  pourpre  t 

épique ,  au  lieu  de  feeptre  (k)  Le  Chriitianifmc  mais  Philippe  ne  voulut  pas  s'y  fien  il  marcha 

■changea  quelque  chofe  dans  les  moeurs  de  ces  contre  lui ,  lui  livrabataillc  ,  la  perdit ,  Se  tut 

peuples }  mais  pour  les  coutumes  qui  ne  regar-  tué  à  Vérone  *.  Les  Prétoriens ,  qui  étoient  dc- 

doient  pas  la  Religion»  il  les  confcrvcrcnt  allez  meures  à  Rome,  ayant  appris  cette  nouvelle  » 

long-tcms.  Reprenons  le  fil  de  nôtre  Hiltoirc.  tuèrent  aufli  le  fils  de  Philippe  qui  étoit  refté 

Philippe  Préfet  du  Prétoire»  ayant,  comme  avec  eux,  dans  leur  Camp.  Les  Romains  les 

nous  l'avons  dit ,  fait  tuer  le  jeune  Gordien  fon  mirent  l'un  Se  l'autrc/clon  la  coutume,  au  rang 

Maître*,  fc  fit  déclarer  Auguftc  par  l'Armée  ,  des  Dieux,  fans  faire  attention  à  la  Religion 

3ui  étoït  alors  fur  la  frontière  des  Pcrfcs ,  Se  au  Chrétienne  dontils  faifoient  profeffion  (  t]  '. 
elà  de  l'Euphrate.  11  prit  pour  Collègue  fon  On  célébra  à  Rome ,  l'an  quatrième  &  cin- 
fils,  Se  \c  déclara  Céfar,  quoi  qu'il  n'eut  encore  quième  de  Philippe,  l'année  millième  de  la 
que  fept  ans.  Gordien  revenoit  vainqueur  de  fondation  de  Rome» commencée  le  ti  d'Avril, 
SaporRoi  de  Pcrfc(0.  Se  Philippe  fon  fuccef-  147,  deJ.C.  Se  finie  le  même  jour  de  l'an  148. 
feur  ayant  fait  la  paix  avec  Sapor ,  ramena  fon  On  y  fit  des  réjoiiinances  extraordinaires.  On 
armée  cnSyric.  11  étoit  déjà d  Antiochc avant  yreprefenta  divcrsjcux& divers fpcctaclcs(/), 
la  fête  de  Piques }  &  comme  il  étoit  Chrétien  ,  te  fur-tout  des  combats  de  bêtes  fauvages  Se 
il  voulut  participer  aux  prières  qui  fe  faifoient  étrangères.  Après  cette  fcJcmnité,  Philippe  fit 
dans  l'Eglifc,  la  nuit  qui  précède  cette  grande  une  Ordonnance,  pour  défendre  dans  Rome 
Fête.  Mais  S.  BabylasEvêqucd'Antiochc(»»),  les  impudicités  les  plus  abominables ,  qui  s'y 
alla  au  devant  de  lui ,  l'arrêta,  lui  portant  la  commettoient  impunément  Se  publiquement, 
main  contre  l'cftomach  »  Se  lui  déclara  de  la  moyennant  un  certain  tribut  qu'on  payoitau 
part  de  Dieu ,  qu'il  étoit  indigne  de  fc  trouver  Prince  (/).  S.  Fabien ,  qui  étoit  alors  Pape ,  en- 
dans  l'aifcmblcc  des  Fidèles.  L'Empereur  fc  voya,  dit-on  (*)>  dans  les  Gaules,  fept  Eve- 
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qucs  célèbres,  qui  yfondercnt  d'iïluftrcs  Egli-  Cèfarfon  fils  Voluficn,aulfi-tôt  qu'il  fut  monté 
-•VeriNii  fos>  &  y  répanducntlaFoy  dcj.  C.  *  Ces  E-  fur  le  Trône;  &dèsl'annécfuivantcil  lcfic  dé- 
J-  •*♦»■  veques  font  S.  Saturnin  de  Touloiifc  ,  S.  Tro-  rlarcr  Auguftc.  Son  regne  ne  fut  ni  long  ni 
plume  d'Arles,  S.  Catien  de  Tours,  S.  Dcnys  heureux;  6c  la  perte  qui  avoit  commence  dès 
de  Paris,  S.  Paul  deNarbonnc,  S.  Aurtrcmoi-  l'an  450.  fous  Dccc,  continua  foHs  Callus ,  6c 
ne  de  Clcrmont  ,  6c  S.  Martial  de  Limoges,  duroit  encore  en  161.  Les  Coths ,  6c  d'autres 
Après  les  SS.  Martyrs  de  Vienne  &:  de  Lyon ,  Barbares.ayant-tait  irruption  dans  l'Europe  (  /), 
&ccqucnous(çavonsdcS.  Pothin&dc  S.  Ire-  Emihcn  qui  commandèit  les  Troupes  dcPan- 
nec ,  nous  n'avons  rien  pourlcs  Gaules  de  plus  nonic ,  mardu  contr'eux  avec  fon  Armée  >  les 
ancien -que  cette  Million.  battit ,  les  chada;  6c  fon  armée  enflée  de  ces 
Nous  ne  prétendons  pas  par-là  contredire  les  heureux  fuccès -,  le  déclara  Empereur.  Callus 
Traditions  bien  fondées  des  anciennes  Eglifcs  ayant  appris  fa  révolte ,  envoya  Valcncn  pour 
des  Gaules,  ni  ruer  que  la  Foi  Chrétienne  n'y  amener  contre  lui  les  Légions  des  Gaules  6c  de 
ait  été  annoncée  de  tort  bonne  heure  ..puifquc  h  Germanie ,  6c  fc  prépara  à  marcher  en  per- 
S.  Ircnéc (//dit  cxprcfsémcnt.quc de  fon  temps,  fonne  confie  Emihcn  ;  mais  cclui-cy  le  pré- 
c'eft-à-dtre ,  au  deuxième  siècle ,  il  y  avoit  des  vint,  6c  s'avança  jufqu'à  Tcrny  dans  l'Ombric, 
Eglifcs  Chrétiennes  dans  la  Germanie,  6c  par-  où  les  foldats  de  Callus  fe  rangèrent  du  côté 
nu  les  Celte*;  &  que  Tcrtullicn  (m) ,  qui  vivoit  d'Emilicn ,  6c  tuèrent  leur  Maître  *. 
peu  après  lui,  aiîùrc  que  les  diverfes  nations  des  Emihcn  régna,,  très  peu  de  remps  ;  car  les 
Ganks  étoient  fujettes  à  J.  C  Nous  difons  Troupes  des  Gaules  6c  de  Germanie ,  que  Va- 
Iculcmcnt,  que  l'on  n'a  aucuns  monumens  ccr-  lerien  avoit  ramafsées  pour  venir  au  fecours  de 
tains ,  qui  nous  apprennent  le  teins  de  la  Mif-  Callus ,  ne  voulant  pas  reconnoitre  pour  Em- 
lion  de  ces  premiers  Evèqucs ,  6c  les  particula-  percur  celui  qu'elles  étoient  venues  combattre, 
niés  de  leur  vjc  6c  de  leur  mort ,  6c  que  ceux  déclarèrent  Valcncn  Empereur ,  6c  les  Trou- 
•dont  nous  avons  une  connoiflairce  diibndc  pes  du  parti  d'EnuIicn  fc  joignirent  aux  révol- 
■6c  aflùrèc,  n'ont  vecu  qu'allez  tard.  tés.  Emilicn  ne  régna  que  trois  mois  (c) ,  6c 
L'Empereur  Dccc  étoK  natif  de  la  Pannonic  fut  tué  à  Spoletc  (d).  C'cft  ainli  qu'alors  * 
inférieure.  Les  Hrftoricns  le  comparent  aux  l'Empircfic  les  Empereurs  étoient  pour  aintidi- 
ctxs  Prif-  meilleurs  «Empereurs,  par  les  bonnes  qualités  rc,  le  jouet  des  foldats, qu'iUesetabliifoicnt,  les 
tm  &]u-  de  fon  cfprit ,  &  par  fa  valeur  (x).  On  fçait  peu  depoioient ,  6c  les  tuoient  impunément. 
LMsr*lcnt  de  particularités  de  fon  règne.  On  dit  en  gé-  Valcricn  parut  digne  de  l'Empire  ,  tout  le 
ftf>m**JJÎ  néwl,  qu'il  a  été  rempli  dé  troubles.  Il  y  eut  rems  qu'il  tut  fimplc  particulier  ;  mais  auili- 
^^rrr    dans  les  Gaules  quelques  Guerres  civiles,  qu'il  tôt  qu'il  fut  Empereur,  ons'appcrçùt  quecer- 
Emfcrcmr  apPaifa  fj).  Y  allâ  t  il  en  performe  ?  c'eft  ce  te  éminente  dignité  étoit  au-deflus  de  là  portée 
qu  on  ignore.  Il  envoya  fon  fils  le  jeune  Dccc  {**  ).  Dès  qu'il  eût  commencé  à  gouverner  ,  il 
•en  lllyrie,  pour  arrêter  les  Goths ,  qui  rava-  fc  vit  obligé  d'.iilôcicr  Cdlicn  fon  Fils  à  la  puif- 
geoient  les  environs  de  laThracc;  mais  il  ne  fanec  fouverainc  *,à  caulc  du  danger  où  fetrou- 
put  empêchet  le  débordement  de  ces  birba-  voit  l'Empire  attaque  de  tous  côtés  par  les  Bar- 
res ;  6c  pour  comble  de  malheur ,  Lucius  Pnf-  barcs  (/ Il  alla  en  Orient ,  pour  s'oppofer  aux 
Vf  n  l'an  cus  Gouverneur  de  Macédoine ,  fc  fit  déclarer  Pcrfcs ,  6c  laifla  à  Cal  lien  IcsTroupcs  de  l'Euro- 
Empereur*;  ce  qui  obligea  Dccc  de  quitter  pe,pourrepoutl'er]esBarbares,quiyfaifoicntdcs 
Rome  ,  &:  d'aller  en  perionne  s'oppofer  à  ce  irruptions  de  duiérens  endroits.  Les  Germains 
compétiteur  (*.).JuIiusValcns  profitant  de  l'ab-  étoient  les  plus  redoutables  ,  par  les  ravages 
fence  de  Dccc,  le  fit  déclarer  Empereur  àRo-  qu'ilsfaifoicntdanslcsGaulcsvoiiinesduRlun. 
me  -,  mais  il  fut  tué  peu  de  tems  après  ;  6c  Dccc  Il  y  a  allez  d'apparence  que  ces  Germains  n'é- 
fit  la  guerre  en  Thracc  aux  Barbares  avec  beau-  toient  autres  que  les  Francs ,  donr  nous  avons 
■coup  Je  iuccès.  11  les  rcpoutlà,les  battit  (ou  vent  ;  déjà  parlé  ;  car  Zonarc  dit  que  Gallicn  leur  fie 
6c  voulant  les  détruire  entièrement ,  il  les  força  la  guerre.  Leur  demeure  étoit  fur  le  Rhin ,  6C 
en  quelque  forte  malgré  eux  de  combattre  ;  alors  on  les  confondott  avec  les  Germains.  Gai- 
mais  il  fut  nié  dans  la  bataille ,  lut  6c  fon  fils<<*).  lien  fit  beaucoup  d'actions  de  valeur  dans  les 
ïl  mourut  l'an  151.  deJ.C.au  commencement  Gaules.  Il  empêcha  fouvent  les  Germains  de 
de  la  troiiiémcannécdcfon  regne.  Gallus  lui  pa/Tcr  le  Rhin  ;  mais  fc  fentant  trop  foible 
fuccéda.  pour  arrêter  un  fi  grand  nombre  d'ennemis ,  il 
XXXVII.     L'Empereur  Gallus,  fucccflcur  de  Dccc,  fît  traita  avec  un  des  Chefs  des  Barbares,  qui  pre- 
Mmât 
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hanr  le  parti  des  Romains ,  empêcha  les  autres  res  >  qui  en  ravagèrent  toutes  les  Provinces.  On 
«le  faire  de  11  fréquentes  courtes  furies  terres  vit  un  grand  nombre  de  tyrans  Se  d'uiurpa- 
dcl'Empirek 


teurs 


XL. 

fdtrtejt. 

Emprrtmr. 
Grand 
membre  tt* 
Tjrrnn 
tU>n  CEm- 
fire. 


grand  nombre  de  ryrans  Se  d'uiurpa 
qui  prenant  ic  titre  d'Auguftes  ,  exci- 

Le  danger  où  croient  les  Gaules,  demandoit  rotent  cmuitc  des  guerres  d'autant  phis  funcf. 

Un  homme  d'expérience  &  d'autorité  pour  les  tes ,  qu'elles  Ce  taifoicnt  toutes  aux  dépens  du 

gouverner,  &  pour  s'oppoCer  aux  cntreprifcs  iang  des  fumets  dcl'Empire.  L'Hiftoirc  marque 

des  Barbares.  Valerien  en  donna  le  gouverne-  nommément  jufqu'à  dix-huit  de  ces  tyrans  i  Se 

ment  a  Pofthume     Eu  écrivant  aux  Gaulois ,  on  en  trouvera  vingr-neuff  »),fi  l'on  veuteomp- 

fur  les  grandes  qualités  de  ce  Gouverneur ,  il  ter  ceux  qui  ont  porté  le  nom  d'Auguftc  Cous 

leur  dit  qu'ils  lui  Cçauroicnt  gré  de  le  leur  avoir  leur  perc ,  avec  Odcnat  Se  Zcnobic  la  femme, 

donné  { i  ) ,  Se  que  s'il  ne  répondoit  pas  à  l'opi-  L'Empereur  Claude,  (ùccrilcur  de  Gallicti,  par- 

nionqu'davoitdeluijdncconnoinoitperCon-  lant  d'une  manière  exagérée,  dit  que  ions  Gal- 

ne  au  monde  qui  pûtmériter  une  parfaite  ap-  lien,  la  République  a  foutfcrt  mille  tyransf»). 

probation.  L'Empereur  avoit  tant  de  confian-  Et  quand  on  lui  venoir  annoncer  que  l'Egypte 

ce  en  lui,  qu'il  lui  donna  le  Coin  deGallienfon  ou  les  Gaules  étoient  perdues,  il  répondoit  ri- 

fils  ,  &  le  commandement  des  Troupes  »  qui  diculcmcat  :  Eft-cc  qu'on  ne  fçauroit  vivre  fans 

croient  au-deçà  Se  au-delà  du  Rhin.  les  Uns  d'Egypte ,  Se  lins  les  draps  d'Arras  ?  ou 

Cependant  Valerien  faiCoit  la  guerre  en  bien  :  la  République  ne  Cçauroit-cllc  (ubdllcr 

Orient  contre  les  Pertes.  Il  s'avança  dans  laMé-  Cans  les  Cayes  d'Arras  ,  c'eii-à-dire  ,  ians  lefc» 

fopocamic,  où  il  Ce  donna  plulicurs  combats,  cours  de  ceux  de  cette  Province  (*)  ? 
Le  dernier  fut  décifif,  Se  l'armée  Romaine  fuc       Gallicn  croit  dans  les  Gaules  Se  fur  le  Rhin»' 

fort  maltraitée.  Valerien  eflaya  d'acheter  la  occupé  à  taire  la  guerre  aux  Allemands  Se  aux 

paix  de Sapor  par  de  grandes  fommes  d'argent i  François  JorCquc  la  nouvelle  de  b  priCc  de  l'on 

mais  Ce  Prince  n'en  devint  que  plus  infolent  &C  perc  Valcncn  arriva  (/>);&  il  demeura  au  même 

f>lus  intraitablci  II  répondit  aux  envoyés  de  endroit  jufqu'à  ce  qu'il  fut  obligé  de  courir  au 

'Empereur,  que  s'il  vouloir  conférer  avec  lui,  (ccours  de  l'Italie  [t]  ),  où  les  Allemands,  après 

il  le  vînt  trouver  en  peribnne.  Valerien  y  alla»  avoir  ravage  les  Gaules,  avoicntiait  irruption, 

accompagné  de  peu  de  pcrtbnncsv  Il  fut  pris,  Si.  sctoicntavances)uiqu'àRavennc*.Zonarc 

&  emmené  prifonnicr.  On  afsûre  que  quand  dit  qu'avec  dix  nulle  hommes  il  défît  trois  cent 

Sapor  vouloir  monter  à.  cheval,  oufur  fon  char  mille  Allemands  près  de  Milan.  Cependant  les 

(k  ) ,  il  faifoit  coucher  Valerien  par  terre  fur  le  Généraux  le  révoltoicnt  de  tous  côtés.  Ingc- 

ventre,&:luimettoitlepiedfurlcdosoufurla  nuus  dans  la  Pannonie  Se  Pofthume  dans  les 

la  tête,  comme  fur  un  ètner  ;  ajoutant  que  c'é-  Gaules,  prirent  le  nom  d'Auguftc*.  Pofthume 

coit-là  véritablement  triompher  de  fon  enemi,  étoit  tort  connu  Se  ton  aime  dans  les  Gaules , 

*C  non  pas  de  peindre  fur  les  murailles ,  comme  ayant  long-tcms  gouverné  ce  pays.  Valerien  le 

faiCoicnc  les  Romains,  des  triomphes  imaginai-  lui  avoù  confié ,  ainii  que  nous  l'avons  vù. 
tes.  On  ajoute,  que  quand  Valerien  eut  fini  Ca       Gallicn,  en  quittant  les  Gaules,  avoit  laide 

honteufe  captivité  par  la  mort,  le  Roi  de  Perte  à  Cologne  Salonm  fou  fils, qui  n'ccoit  encore 

le  fît  écorcher  Se  corroyer  fa  peau ,  qu'on  tei-  qu'un  enfant ,  &  lui  avoit  donné  pour  Gouver- 

gnit  en  rouge,  Se  que  l'on  mit  dans  un  Temple,  ncur  Sylvain  ou  Alban  (  r    Ce  choix  irrita 
pour  être  un  monument  éternel  de  la  honte 
des  Romains» 

Que  ne  peut  pas  l'ambition  dans  un  cœur 
poflcdcdcl  amour  de  la  domination  Se  de  l'in- 
dépendance ?  Gallicn  fils  de  Valerien ,  non  feu- 
lement ne  penfa  point  à  vanger  fon  perc,  il  fe 
réjouît  même  de  là  prife  >  fc  voyant  par-là  déli- 
vré de  l'autorité  d'un  ccnfcur,qui  lui  paroùToit 
trop  grave  &  trop  rigoureux  (  (  ).  Sous  fon  rè- 
gne l'Empire  Romain  fuc  en  proye  auxBarba- 
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(.)  rmdLrd*xxx.Tynni,t>.  itf.TmrrbeimiUmiib 
Dut.  cm  ,&G*llut  Prxlidem  Pofthuratum  fectmos .  vitun»  di- 
gDiiltiBnm  levemne  Gillorum  . .  .  de  que*  Ipero  qubd  mihi 
grau*»  agciû.  Qudd  A  ne  fefellcrit ,  opinio  quun  de  1U0  h  abcs » 
fciwit  mitquaatgcoiîum  reperiri  quipaffitpciiirùstpprobiri. 

(t.  )  HOat.  ê*  Méri,  pttjtaanmm  ,  t.  f.  On/.  L  7  (.  11. 
Ef'irme  Arnihi  PU?,  «a  Caler. 
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(a*)  TrcfaeUiiu  Polhoo  en  ccrr.pir  trente, fç«roir.  i.Cjria- 
de.  1.  Pofthume.  5.  Pofthume  le  jeune.  4.  Lallieii.  y.  ViAorin. 
eî.  Victoria  le  teone.  7.  Mariai.  S.Ingcoaui.  9.  Regillicn.  lo. 
Auréole.  n.Mscrico.  ll.Micrienle jeune.  i}.Qaktu>.  14. 
Odesar.  if.  Herode.  itf.  Mxoutu«.  17.  B*lifte.  i|.  Vilctu. 
1».  Vitem  l'ancien.  10.  Piton.  il.Emilien.  il.  Saturnin. 
îj.Tcmcu».  14  Tttuault  jeune.  îe.Trebellieo.  10*.  Ue- 
eeumen.  î-  TunoUiu.  x|.  UUu».  ly.Zenabie.  1.0.  ViO»- 
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Pofthume  ;  &  quelque  teins  après  , 
ayant  défait  quelques  Barbares  qui  avoient  paf- 
fc  le  Rhin ,  Se  ayant  diftnbuc  aies  Coldats  le  bu- 
lin  qu'il  avoit  pris  fur  eux  ,  Sylvain  ordonna  1 
Pofthume  d'envoyer  ce  butin  à  lui  icau  jeune 
Prince  Salonin.  PoftEuime  obéi  t  à  regret  ;  Se 
pour  aigrir  l'efprit  defcsfoldats,&lesdilpofcr 
à  la  révolte  ,  il  leur  redemanda  le  butin  qu'il 
leur  avoit  diftribué.  Alors  les  Troupes  muti- 
nées le  déclarèrent  Empereur  ,  Se  il  les  mena 

re  mère  de  VTdkorith 

M-deTtllemonti  ocre  t.  furGallren.  e«g.  f id.  ne  <*mpt« 
cjne  tf.Tyrini  :  Macrien.Btlifte  le  Meooc  en  On  car  1  Emi- 
lie» en  Egypte ,  Cellaa  en  AfriqadTrcbelItea  en  Ifaurie  1  la- 
gcnausiAuieotc&iUcUicndaM  Mllyrie  >  Pifan  dansliThef- 
lilie ,  Vilenj  dieu  l'Achjye  >  PoftKume,  Elien ,  Lolben ,  Victo- 
ria .  Mirius  âc  Te  tri  Ct»  dmi  Ici  Goules  >  avec  .Saturnin  »  â  qui 
oa  D'oitribué  «ucuo  pt'i. 

(■)  TnhL  HÊit vù» Ctmti , p.  1Q4-  Poft  mille  tlior . qui 
coattmptu  Gilbeai  Pnocrpii  a  Rep.detccerunt. 

(.)  TnM.  t^tUtvu»a»Bitm,p.l7%.  Qukd  f  fine  r<oo£- 
gvpuo  elle  doo  polTnmni  t  .  . .  Oto  Ane  Atiebuicu  figio 
tuiiRefp.  eftf 

Ziua».  1. 1. 

S.  Ukiwym.  nf  tinmu*.  Onf.  I.  7.  e.  il. 
Znm.p.  tii.Ztum.Li.  Cepeodoni Trebell PoUwo. 
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peu  à  peu  leur  ardeur  fc  rallcntit;  ils  commen- 
ccrenc  à  fc  dégoûter  de  fa  sévérité  ;  Se  Elicrt 
ayant  pris  le  titre  d'Empereur  à  Maycncc ,  le 
peuple  témoigna  beaucoup  de  zélé  pour  fon 
parti.  Pofthumc  l'attaqua ,  Se  le  vainqu  rt  ;  maii 
n'ayant  pas  voulu  donner  à  fes  Ibldats  le  pillage 
de  Maycncc,  ils  fc  mutinèrent  Se  le  ruèrent , 
lui  Se  fon  fils  le  jeune  Pofthumc  *.  ïrcbcllius 
Pollion  dans  la  vie  de  Pofthumc  (  b  ) ,  dit  que 
les  Gaulois,  par  un  effet  de  la  légèreté  qui  leur 
cft  naturelle ,  fc  IaiTcrcnt  de  Pofthumc ,  Se  le 
tuèrent  à  la  follicitarion  de  Lollicn.  Il  cft  cer- 
tain que  Victorin  &Lollicn  demeurèrent  maî- 
tres chacun  d'une  partie  des  Gaules. 

Après  la  monde  Pofthumc  ,  les  Germains 
meure  ordi  naire  à  Trêves  (s) ;  Se  pafcdaiw  les  fortis  de  leur  pays ,  firent  irruption  dans  les 
iept  ans  qu'il  régna  (  /  )  dans  ce  pays ,  il  le  dé-  Gaules  (  c  ) ,  &:  y  ruinèrent  pluficurs  villes.  Mais 
tendit  très  bien  contre  les  Allemands  Se  les  Lollicn  les  réprima,  Se  rétablie  toutes  chofes. 
Francs,  qu'il  repoufla  au  de-là  du  Rhin,  Scréta-  11  ne  régna  coutcloisquc  peu  de  mois.  Ses  fol- 
blit  dans  lcsGaulcs  la  sûreté  publiqucA:  la  paixj  dats  tachés  de  ccqiùl  kst.uioit  trop  travailler , 
d'où  vient  que  dans  les  Médailles  on  lui  donne  lecucrent,  dit-on,  à  l'iulliginondi:  Victorin, 
le  turc  de  Reftaurateur  des  Gaules  Se  de  l'U-  qui  tue  lui-même  bien  -  f«fraprcs*tuc  à  Colo- 
nivers».  Gallicn  occupé  à  d'autres  guerres,  gnc.  Après  eux ,  un  nommé  M  inus ,  Maréchal 
ne  mit  lUôt  venir  venger  la  mort  de  fon  fils  Sa-    de  profcilion  ,  fut  Empereur  dans  les  Gaules 
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auifi-tât  droitàColognc,  où  il  mit  le  liège,  pro- 
mettant quilnclcquirtcroit  point ,  qu'onne  lui 
eût  livré  Syl  vain  &:Salonin.  LaGarnifon  inti- 
midée les  lui  remit  entre  les  mains,  Se  il  les  fit 
tous  deux  mourir. 

Trcbdlius  Pollion,  dans  la  vie  de  Pofthumc, 
ne  veut  pas  croire  que  la  chofe  fc  foit  palsèe , 
comme  nous  la  venons  de  raconter,  en  iuivant 
Zonarc&Zozimc,  Se  le  bruit  commun  de  ce 
tcms-là.  H  rejette  toute  la  révolte  furies  Gau- 
lois,qui  haïuoicntGallicn,  Se  qui  nepouvoient 
fourfrir  de  fc  voir  commander  par  un  enfant. 

Quoiqu'il  en  foit,  Pofthumc  fut  reconnu 
avec  joyc  par  toutes  les  Troupes  Se  par  tous  les 
peuples  des  Gaules.  On  croit  qu'il  fit  fa  dc- 
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lonin;  mais  il  y  envoya  Théodore*  avec  une 
armée  (  x  ).  L'Hiftoirc  ne  nous  dit  pas  ce  qu'il  y 
fit.  Gallicn  ncs'y  rendit  en  perfonne  que  deux 
ans  après  il  y  amena  deux  fameux  Capi- 
taines, Auréole ,  Se  Claude  qui  lui  fuccéda. 

Pofthumc ,  outre  les  Troupes  Romaines , 
«voit  beaucoup  de  Gaulois  &  de  François,  qui 
fortifioient  fon  armée  {yh&C  par-dcilus  tout, 


pendant  deux  ou  trois  purs  d  ).  Un  de  fes  fol- 
dats  qui  avoitetcapprentif dans  la  boutique, 
ne  le  croyanrpas  tr.uie  de'hn  avec  aifez  d'hon- 
neur,  le  perça  de  Ion  épéc ,  lui  dùant  :  Elle  efi  de 
vttre  fsft*. 

Victoria  merc  des  Vidorins ,  avoir  fait  frap- 
per pluficurs  monnoyes  à  fon  coin  dans  la  ville 
de  Trêves.  Elle  avoir  déjà  donné  quelques  Em- 


il  avoir  l'affection  des  peuples.  Il  fc  donna  di-  pereursaux  Gaules ,  Se  fc  taifoit  appcllcr  la  Mc- 
vcrscombats,avccuue  fortune  à  peuprès  égale,  rc  des  Camps  (e).  Après  la  mort  de  les  fils,  elle 
Pofthumc,  après  avoir  remporté  quelque  avan-  exhorta  Tctricus  à  prendre  l'Empire.  Il  gou- 
tage  dans  un  premier  combat,  fut  vaincu  Se  vernoit  alors  l'Aquitaine,  &  ayant  été  procla- 
mas en  fuite  dans  un  fécond.  Auréole  fut  en-  me  Empcreurcn  lbn  abfcncc  par  les  foldats ,  il 
voyé  à  fapourfuitc,  Se  on  convient  qu'il  l'au-  prit  la  pourpre,  Se  régna  jufqucs  fousAurclicn 
roit  pù  prendre  ;  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  (f)  pendant  environ  iix  ans  (g). 
de  ren  arc  Gallicn  crop  puiftànt,  parla  prife      Auréole  qui  jufqucs-la  avoir  été  ami  de  Gai- 
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d'un  fi  redoutable  ennemi  (c).  Gallicn  quitta 
les  Gaules  Tanné:  fui  vante,  pour  palier  en  Grè- 
ce ,  où  il  pri  t  Se  faccagea  Bizancc. 

Il  rcpallà  à  Rome ,  &:  de  -  là  en  Gaules  * ,  où 


lien  Général  de  fa  Cavalerie ,  s 'étant  révol- 
té contre  lui  >  Gallicn  marcha  à  fa  rencontre , 
le  battit  Se  le  contraignit  de  fc  renfermer  dans 
Milan.  Il  l'y  afllégea  ,  Se  pendant  le  liège ,  il 


la  guerre  contre  Pofthumc.  Celui-  fut  lui-même  tué  par  des  conjurés ,  qui  ne  pou- 
tant  pas  allez  fort  pour  lui  réûftcr,    voient  plus  fupporter  la  vie  infâme.  L'armée 


il  continua 

ci  ne  le  fentant  pas  allez  tort  pour  lui  reuiter,  voient  plus  lupporter  la  vie  mtàme.  L'armée 

choiiît  pour  Collègue  Victorin  ,  homme  très  proclama  cnfuircClaudc  pour  Empereur.  Mais 

habile  dans  la  guerre-,  qui  combattit  avec  lui  avant  de  quitter  le  regne  de  Gallicn ,  il  faut 
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îi  )  Uenuia  l'an  de  J.  C 1  f  o.  jufqu'cn  1*7. 
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(x")  yutt  'f'M.  ftS.-vit»G»5Hm.p. 

m,p.i%r. 

■   '1  Z>*.r.>.ti6. 

TrtM.  /*3»  vii4G»lmi,f.  171.  &ftf.  e>  m  xxx.lf 
,.lf.  ili  l»7- 


(i)  Cùm  fe  graviAimt  |<rem ,  mon  illo  qno  Galli  no»»- 
reniai  feispet  f  uni  cu^kJi.Lolluno  ■^ente  ia«erea>(H(M  eft. 
rtH*xxx.7jfm,c.4.f.liC.B.C. 
ttUu  xxx.  Tpmitm ,  p. 

TnM.i'tB»  xxx.  Tyrmi,  1. 1. p.  it6.  Cet  Aator  r». 
marque  qne  l'on  voyou  rntorc  Jt  Ioq  itmi  plufieaii  inedaillet 
d'or  »  d'argent  &  de  bronie  dani  le  y»y$  de  Tttm ,  rrec  l'cm* 
prtinie  de  Victoria.  Cufifunt  tjxi  nummi  *rtt ,  xxni  &  *rp*»n  , 
tam»  Imltijut  f~m*  txtêt  *p*i  Irrvirtt. 

(  f)  Depuil  1«  10.  MUr»  de  lUo  de  J.  C.  ï«ï.  jufquc»  vers 
l'an  17]. 
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de  fa  nation  dans  les  Gaules.  Il  paûa  le  Rhin  à 

Maycncc,  dans  le  dcileni  de  ravageriez  Provin- 
ces de  deçà  le  Rlun.  C'ècoit  11 11  Prince  fier  &  fu- 
perbc.qui  cherchoit  à  immortaluér  fon  nom 
par  la  ruine  des  plus  beaux  Se  des  plus  anciens 
édifices  ,  luivant  en  cela  le  mauvais  confcil  que 
fa  merc  en  partant  lui  avoit  donné. 

Il  ruina  d  abord  Maycnccpuis  Metz  (  /  )  .dont 
les  murs  croient  tombes  la  nuit  avant  Ion  arri- 
vée, Se  dont  il  rit  périt  prcfquc  tous  les  habitans. 
La  ville  de  Trêves  échappa  à  ia  cruauté,  ayant 
été  défendue  par  l'es  habitans,  0,111  placèrent  des 
Troupes  dans  l'Arène  ou  dans  le  Théâtre,  lituc 
fur  une  montagne  voilinc  de  leur  ville,  Se  pro- 
pre à  en  détendre  l'entrée.  11  pénétra  juiques 
dans  l'Auvergne ,  où  il  dérruilit  un  Temple  fa- 
meux ,  nomme  V*fon{k) ,  dont  les  murs  etoienc 
detrenre  pieds  d  cpaifléur  ,  ornes  en  dedans  de 
marbre  Se  de  mofaïquc;  &:  en  dehors,  de  pierres 
de  caille  travaillées.  Le  pavcetoit  de  marbre ,  Se 
&  le  coït  couvert  de  plomb.  Il  rit  auili  plusieurs 
dan  s  ce  pays-là ,  Se  rue  enfin  pris  par  un 
,  Se  conduit  dans  la  ville  d'Ar- 
mis  à  mort  au  milieu  des  f  uppliccs. 
D'autres  mettent  cette  irruption  de  Clirocus 
au  commencement  du  cinquième  lieele  ,  en 
l'an  406.&  je  crois  que  c'clt  ia  véritable  époque. 

On  place  fous  le  même  règne  de  Gallicn  les 
expéditionsquck's  François  firent  par  mer  juf- 
qucsdansrtipagnc*5cdansrAfriquc(/) ,  après 
avoir  ravagé  les  Gaules.  Ces  courtes  6c  ces  ir- 
ruptions dès  Barbares  dans  les  Terres  de  l'Empi- 
re ,  contribuèrent  beaucoup  à  l'avancement  de 
la  Religion  Chrétienne  parmi  eux  (m)  :  car 
comme  ;l  letrouvoit  beaucoup  de  rretres  Se  tic 
Chrétiens  parmi  les  Captifsqu'ilsprcnoienr,les 
Barbares  touches  de  leurs  v  ertus  Se  de  leurs  mi- 
racles, crurent  ncpouvoir  rien  faire  de  mieux- 
que  d'imiter  de  fi  (aines  péri  on  nages ,  &:  d'ado- 
rer le  Dieu  qu'ils  adoroicnt.  Ainliilsfe  firent 
initniirc,  reçurent  le  Baptême,  &  formèrent 
des  Eglilcs  nombreufes.  On  marque  exprcllc- 
ment  les  peuples  qui  demeuraient  du  côté  du 
Rhin  ,  Se  des  Gaules  jufqu'à  l'Océan  ,  parmi  r. 
ceux  qui  reçurent  alors  la  RcligionChrctiennC. 
On  ne  peut  douter  que  le  nombre  dcsCh retiens 


ne  tût  deja  grand  dans  IcsGaulcs  avant  1 
là  :  mais  il  étoit  bien  moindre  chez  les  Ger- 
mains Se  chez  les  François.  On  n'en  trouve 

(.)  Aimé».  W» Darti/a» HiH.  Frmc.  r.hff.  4t. 47-  vittS. 
Tnu*nii,p.  1076./"-  LW 

(t)  On  croit  que  et  Temple  «toit  dtd-.i  «Dieu  Mira, 
nomme  par  les  Gtuloi»  Ht  m .  ou  Gtjm ,  ou  Vâjiu  ,  00  Fa/a. 
D'autres  et  oyent  qu'il  «ton  confier*  a  Vf  croire.  Car  Pline  dit 
que  le  Sculpteur  Zcnodorc  avoit  fut  dans  la  Capitale  d'Auver- 
gne la  plus  tjnnde  flatuë  d  .nt  00  eût  cohnoinance. 

rim.i.  J.e.y.  Vertu»  omnem  amplitudincm  fUtuirum  hu- 
jus  geneni  ncit  anate  Boitrl  Zeoodarui  ,  Mercuno  facto  in 
eiviute  GaUue  Ar.etos  per  an.  dece».  II.  S.  CCCC.manu. 


mm 

lit  Paul  Diacre  ,/.  l.c.  9.  .<  t*ft"  U»^,r<i.  dit  que  les  Alle- 
lunda  appellent  «a-aa  ou  ti.^ao  le  Dieu  que  les  Romains 
appellent  Mercure  :  «min  ,  mtm  Uiitri  ,  Gaaaaasjrr- 

ru  -.:  ,  l'a.»  «y?  m  ni  tfuj  R»m*—i  MtttmtHt  iitilmr,  <$•  ti  amvtrfii 
0  'mtntt  giatllNS  flrr  l>/ai  fiifmlur. 

(/)  Ktur.  sa  fmtffritt  Cntfl*wuu  bmx»  ,  ».  17.  Axrtlmi 


LORRAINE.  Lh.lll  I58 

d.ins  l'Hi/toirc  ,  que  peu  ou  poinc  de  vertiges 
parmi  les  François, a vancCiovis. 

L'Empereur  Claude,  iucedicur  de  Gallicn, 
eft  compte  parmi  les  meilleurs  Princes,  On 
loue  l'a  jufticc,  (on  cou  rage,  Ion  amour  pour  la 
patrie,  ion  mépris  du  fade  A:  de  la  vanne  ;  ion 
ceconomie ,  ia  capacité  dans  la  conduite  de  l'E- 
tat. 11  monta  fur  le  trône  vers  le  mois  de  Mars  de 
fan  i68.  dans  un  tems  ou  Tctncustenoit enco- 
re les  Gaules  Se  l'Efpagnc ,  d'où  les  Romains  ti- 
raient lcursprincipalcs  forces  i  Se  il  les  tint  juf- 
qu'en^j.  parce  que  Claude  occupé  à  d'ancres 
guerres  contre  les  Goths,  ne  put  marchet  con- 
tre lui ,  comme  il  l'auroi  t  louha  itc.  Ceux  d' Au- 
tun  s'etant  révoltés  contre Tctticus*, furent 
aihegés  par  les  autres  Gaulois  pendant  fept 
mois  ;  Se  après  avoir  iouffert  tout  ce  que  la  t.i- 
nv.nc  a  de  plus  cruel  ,  ils  furent  emportés  de 
force  (m).  Claude  mourut  peu  de  tems  après  *, 
dans  la  ville  de  Sirmich,  ou  la  pefte  rcgnoi  t  alors 
(0).  Quintille fon  tVcrc  lui  iuccéda  eu  Italie,  & 
ne  régna  que  dix-fept  ou  vingt  )ours.  Dans  le 
même  tems ,  l'armée  qui  ctoit  a  Sirinich,  défera 
l'Empire  à  Aurclicn(^  ,qui  régna  environ  qua- 
tre ans  neuf  mois. 

Lespremicrcsannécsdc  fon  règne  furent  oc- 
cupées à  la  guerre  qu'il  fit  aux  Allemands ,  qui 
seraient  jettes  da  ns  l'Italie,  Se  à  celle  qu'il  fit  en 
Orienta  Zcnobie  Se  aux  Pcrfes.  Apres  cela  il  re- 
vint cnOccidcnt*  ,  Se  attaqua  l  etneus  ,  qui 
rcgnoit  dans  les  Gaules  depuis  environ  fix  ans. 
Ou  allure  f  «7,!qucTerricus  lui-même  ,Ls  des 
imicincriesck'desdclordrcsdcIcsTroupcsavoie 
invité  secrètement  Aurchcn  à  venir  dans  les 
Gaules,  avec  promette  de  lui  livrer  ces  vafles 
paysf  r}.  Il  y  eut  toutefois  une  bataille  donnée 
près  de  Chalonslur  Marne  (/)  dans  laquidkTc- 
tricus  ayant  paile  pendant  le  combat  du  coté 
d'Aurelicn,  les  Troupes  fc  trouvant  (ans  Chef, 
turent  défaites  Se  taillées  en  pièces.  Après  cela 
Aurelicn  repouilà  les  Allemands  qui  avoient 
palic  le  Rhin ,  &:  ayant  pacifié  les  Gaules ,  il  s'en 
retourna  àRomc ,  où  il  tut  reçu  dans  un  triom- 
hc  magnifique  ,  où  l'on  vit  paroitre  une  infi- 
nité de  peuples  captifs,  les  mains  lices  derrière 
le  dos,  entr'autres  des  Gots,  des  François ,  des 
Allemands,  des  Vandales,  des  Samutcs ,  Sec. 

Zcnobie  Reine  des  P.ilmyrcmcns  ,  y  parue 
auili  hec avec  des  chaincs  d'or ,  que  d'autres  fup- 
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Ïm)  &«•*#•.  /.  î.  t.  t.ff.  4Ç0.  4CI- 
a)  VUt  Vtimt  fmtfjnc.  «Ml,  4.  ».  |  |J.      rrtt.  S  ».  m. 
X*i$m.  L  1.  Tnâfi/.  iV/n»  vira  Oa* ,  ».  106.  £«;«K 

tlrrnu. 

(»)   Z.mir.  t.  1  I'..  r.'.'f    .  -,,fJ  Avillfi. 

U),T>ML  iVti»  4$  Tant*  j**»'»  .  ».  ^arii  ViBtr. 
£arr<». 

(r)  Chrtmt.  <Jtrmym.  &  tmrf.  Amrri.  rïAr.  ?*i/c.  vit» 
Attnium  •  ».  110.  A.  Ipfo  Temeo  exercitum  Tucm  prodente  • 
quod  ejus  (cèlera  ferre  non  poflet^leditas  fibt  Lee ion»i  obtmuit. 

(1  )  yuh  Vtffi.  0  Amtiu»» ,  f.  220-  Imcr  na-c  fuii  Tetri- 
cus  chlamide  coccine.  Turrîd  galbinl  >  bracciis  Gallicis  orna- 
tus.  Incede  bat  et  1  un  Zcaobia,  ornaugenusui  .caictus  aurtu, 
quai 
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on  a  encore  fa  lettre  (  t  (.  Au  refte ,  il  traita  cou 
jours  avec  beaucoup  d'honneur,  &Zcnobie> 
&  Tetf  icus,  &  fît  ce  qu'il  put  pour  rendre  leur 
condition  non  feulement  fupportablc  ,  mais 
encore  agréable  Se  honorable.  L'Arc  de 
triomphe  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  Besan- 
çon, cft,  à  ce  qu'on  croit  (*),  une  reprefen- 
tJiion  du  triomphe  d'Aurelten. 

Ce  Prince  ne  demeura  pas  long -rems  en 


r,  main  tux  Sénateurs  Je  Trêves.  Comme  vous 
„  êtes  libres ,  Se  que  vous  Pavez  toujours  été, 
>> 
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portoient,  &  fi  chargée  de  pierreries ,  qu'elle  Sénat  eut  tant  de  joye  qu'on  lui  eût  remis  le  An*j!c. 
«oit  fonvent  obligée  de  s'arrêter  pour  fc  repo»  clwix  d'un  Empereur ,  qu'il  en  manda  la  nou-  17t. 
fer.  Tetricus  Se  fon  fils  y  marchoientavec  un  vellc  de  toutes  parts ,  Se  en  particulier  aux  vil- 
manteau  de  pourpre,  uneturrique  de  couleur  les  de  Carthagc ,  de  Trêves ,  qui  pa/loient  en- 
dorée  ,  des  culottes  ou  brayes  a  la  Gauloife,  core  pour  villes  hbsesi  iCorinme,  à  Antio* 
fluiétoit  l'habit  qu'il  portoit,  étant  Empereur  che,  a  Milan,  à  Alexandrie,  à  Aquilèe,  à  ThcP- 
dans  les  Gaules.  On  trouva  mauvais  à  Rome  falonique  Se  à  Athènes.  Voici  la  lettre  que  l'on 
<m'Aurclien  eut  fait  paraître  dans  ce  triorrs  écrivit  à  la  ville  de  Trêves  (  c  )  :  "  Le  Saut  Ro* 
phe  une  femme,  Se  un  Sénateur  Romain,  com- 
me Tetricus  (  s}.  H  fît  fon  apologie  enecrivant 

au  Sénar-&  au  peuple  à  l'égard  oc  Zenobie ,  Se  „  nous  croyons  que  vous  prenez  part  a  notre 

joye.  Le  droit  de  choifir  un  Empereur  cft 
enfin  rendu  au  Sénat  ;  Se  en  même  tems  on, 
„  a  rétabli  le  nom  &  l'emploi  du  Préfet  de  la 
„  ville,  dont  l'autorité  étoit  très  grande,  Se  i 
»  qui  on  appelloit  de  plusieurs  caufes  jugées 
par  les  aurres  Mugiftrats. 

Mais  la  joye  du  Sénat  fut  Courte.  Tacite  XL VI. 
étant  allé  en  Thracc,  pour  fc  mettre  àla  tête  Mmit 
de  l'armée  Romaine ,  y  mourut  au  bout  de  tix  T*cm. 
Italie,  il  revint  bien-tôt  dans  les  Gaules,  appa-  mois,  ou  de  200.  jours  de  règne  *>  LcsHifto- 
remment  pour  y  appaifer  quelques  rébellions  riens  ne  conviennent  pas  du  genre  de  fa  mort.  VJ^^ \  c 
(x).  Il  fe  préparait  a  faire  la  guerre  aux  Perfcs,  Les  uns  (d)  écrivent  qu'il  mourut  de  maladie,  276  vente 
Se  à  perfecuter  les  Chrétiens  * ,  lorfqu'il  fut  rué  Se  les  autres  qu'il  fut  mis  â  mort  par  fes  foldats.  jj££de 
dans  laThracc  par  les  principaux  de  fon  armée,      Probe  lui  luccéda  *.  Vopifque  (  e  )  nous  rc-  d^û!* 
aquiMncftbéefbnSécrétaireïavoitfauflcmcnt  préfente  cedernier,  comme  un  des  mcillairs  *Ande£G 
fait  entendre  qu'Aurclicn  avoir  réfolu  leur  &  des  plus  grands  Princes  que  Rome  ait  jamais  ^f.<k^: 


,  pour  le  prier  de  enoutr  un  tm-  preuves 
pereur.  Le  Sénat  renvoya  ce  choix  à  l'armée,  dans  les  Gaules  (f)  »  où  il  dompta  les  François 
Les  foldats  te  renvoyerenr  une  féconde  fois  au  dans  leun  marais  qu'ikcroyoicntinacccfiiMrc, 
Sén  at ,  &  le  Sénat  aux  foldats ,  ce  qui  fe  fit  au  Se  obligea  les  Allemands  Se  les  Germains ,  à  s'e- 
moinstrois  fois-,  enforteque  l'Empire  vacqua  loigner  des  bords  du  Rhin, 
fept  ou  huit  mois,  fans  que  pendant  tout  ce  Lorfqu'il  fut  Empereur,  ilfbngea  à*  réparer 
tems,  il  y  eût  aucun  ttouble  ni  aucune  diviiion  les  maux  que  la  République  avoic  foufrerts  déc- 
entre le  peuple ,  le  Sénat  Se  l'armée  (y  ).  Mais  puis  la  mort  de  Valerien.  Et  comme  les  Fran- 
les  peuples  <f  Allemagne ,  que  la  crainte  d'Au-  çois  ,  les  Liges ,  les  Bourguignons  &  fes  Van- 
relien  avoir  retenus,  n'eurent  pas  plutôt  appris  dalcs  s'étoient  jettés  dans  les  Gaules  ,  Se  s'en 
fa  mort ,  qu'ils  rompirent  les  barrières  que  les  étoient  rendus  comme  maîtres  abfolus ,  Probe 
Romains  leur  avoient  oppofecs  au  -  delà  du  marcha  contr'eux  *  avec  unearmee  très  nom- 
Rhin  (  k,  ) ,  Ô£  fe  jetterent  dans  les  Gaules ,  où  ils  breufe  ( g  ) ,  les  battit  en  plusieurs  rencontres , 
fc  rendirent  maîtres  de  fbixanre  ou  foixante-  leur  tua  prés  de  quatre  cent  mille  hommes,  qui 
dix  villes  des  plus  riches  Se  des  plus  confident-  s'étoient  emparés  des  terres  des  Romains  i 
blcsf  d) ,  qu'ils  confcrverentjufqu'au règne  de  leur  prit  foixante ou  foixante-dix  villes  rrès  ri- 
Probe.  ches,  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres; les  rc- 
Après  toutes  les  déférences  réciproques  de  chaflà  au-delà  du  Necre  Se  de  l'Elbe ,  leur  en- 
l'armée  Se  du  Sénat ,  Tacite  fût  enfin  choiii  leva  autant  de  butin  qu'ils  en  avoient  pris  fur 
Empereur  par  le  Sénat ,  Se  agréé  par  les  Trou-  les  Romains ,  Se  en  prit  beaucoup  de  nouveau  t 
pes  (b  ).  U  avoir  alors  foixante-quinze  ans,  &  bâtit  des  villes  Se  des  forts  fur  leurs  terres  au- 
ià  lagef  fc  éroi  r  telle ,  qu'on  avoit  lieu  d'efperer  delà  du  Rhin ,  obligea  neuf  de  leurs  Rois  de  ve- 
que  fon  rcgncfcroic  heureux  Se  tranquille.  Le  nir  à  (es  pieds  lui  demander  la  paix  ;  les  contrai- 
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And^jx.        d'abord  à  lui  donner  des  otages ,  puis  du 
tfr         bled ,  Se  enfin  des  vaches  Se  des  brebis  i  de  plus 
on  lui  apportoir  tous  les  jours  plusieurs  têtes  des 
ennemis,  qu'il  payoit  chacune  d'une  pièce  d'or. 

Il  vouloit  les  contraindre  â  mettre  bas  les  ar- 
mes-, Sek  n'ufer  jamais  d'épéc,  difarît  que  les 
Romains  les  défendraient  bien  »  fi  on  venoit  les 
attaquer,  mais  il  fc  relâcha  fur  cet  article,  parce 
qu'il  tic  crut  pas  que  les  Germains  puflent  ja- 
mais s'y  foumettre  11  fc  Ht  donner  outre  cela 
fcizc  mille  foldats  de  milicc,qu'il  tbïtribua  dans 
les  Provinces ,  Se  qu'il  incorpora  dans  les  vieux 
corps  par  cinquante  Se  fonçante  ;  difant  qu'il  ne 
falloir  pas  que  l'on  vit ,  mais  qu'il  fufhïoit  qu'on 
fentit  que  les  Romains  fc  fervoient  de  Barbares 
dans  leurs  armées»  11  écrivit  au  Sénat ,  Se  lui 
rendit  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
les  Gaules  Se  dans  l'Allemagne  i  Se  il  dit  dans 
là  lettre,  qu'à  prefent  les  Barbares  ncïcmcnt, 
ne  moillbnncnt ,  ne  cultivent  leurs  terres,  Se  ne 
nt'dcs  beftiaux  que  pour  les  Romains; 

Sue  la  Gaule  même  eft  pleine  de  berufs  Se  de 
hevaux  pris  fur  les  Allemands:  Qu'il  avoir  cù 
deflein  de  réduire  l'Allemagne  en  Province  ; 
mais  qu'il  avoit  crû  que  la  choie  demandent 
une  plus  grande  diicullîon  :  Qu'il  offrait  aux 
Dieux  immoncls,  par  les  mains  du  Sénat ,  tou- 
tes les  couronnes  d  or  qu'il  avoit  reçues  des  vil- 
les des  Gaules.  Tel  croît  à  peu  prés  le  contenu 
•de  la  lettre  de  Probe. 

Zozime  (  h  )  raconte  qu'il  y  eut  un  grand 
combat  entre  les  Légions  &:  les  Liges  peuples 
d'Allemagne ,  où  Probe  fc  trouva  en  perfonne. 
Ces  peuples  furent  défarts,  Se  leur  Roi  Scranon, 
avec  le  Prince  fonfils,  pris  pruonniers.  Probe 
les  relâcha  enfuite ,  à  condition  qu'ils  demeure- 
roient  fournis ,  Se  rcndrolent  le  butin  &:  les  pri- 
fonniers  qui  étoient  entre  leurs  mains.  Il  défit 
enfuite  les  François  par  fes  Généraux ,  pendant 
qu'il  faifoit  tête  en  perfonne  aux  Bourguignons 
Se  aux  Vandales  fur  les  bords  du  Rhin.  Ce  fleu- 
ve ctoit  entre  les  deux  armccs;&  les  Romains 
dcriant  au  combat  les  Barbares  qui  étoient  au- 
delà  du  fleuve , ceux-ci  fc  piquèrent,  Se  com- 
mencerait à  p.ufcr  ;  les  Romains ,  fans  attendre 

3u'ils  fuflent  tous  partes ,  les  attaquerenr  Se  les 
éfirent.  Ceux  qui  étoient  demeurés  au-delà  du 
Rhin,  obtinrent  la  paix,  à  condition  de  ren- 
dre tout  le  butin  Se  lesprifonniervmais  n'ayant 
pas  fidèlement  exécuté  leurs  promènes,  Probe 
les  attaqua  ,  Se  pntlgilc  leur  Prince,  Se  beau- 
coup d'autres,  qu'il  envoya  en  Angleterre  pour 
la  peupler.  Zozime  ajoute  à  tout  cela ,  une  mer- 
veille qu'on  ne  croira  pas  artement.  D  dit  que 
pendant  cette  guerre  ,  comme  l'armée  man- 
quoitdcvivresjiltomba  dublé dans  une  grande 
pluye ,  Se  en  telle  quantité ,  qu'il  y  en  avoit  des 
monceaux  en  quelques  endroits.  M.  Ducangc 
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{  i  )  rapporte  au  tems  de  Probe ,  &  aux  victoires 
dont  nous  venons  de  parler^  l'Arc  de  triomphe 
que  l'on  découvrit  à  Rhcims  en  1^77. 

Après  avoir  pacifie  les  Gaulcss  Probe  pafli  Vr  *«♦ 
en  Hiyric  Se  en  Thracc  *,  Si  enfuite  en  Orient ,  n*»5> 
où  il  donna  des -pi ai ves  de  fa  valeurs  de  fon  Bomfe  jè 
bonheur,  ayant  ncurcuicincnt  réduit  tous  fes  révthm 
ennemisà  demeurer  en  paix  ;  maispeudetems  cmrtPr*- 
après  *  il  fut  rappelle  en  Gaules ,  par  la  révolte 
dePraculA:  dcBonofc.  Procul  ctoit,  dit-on,  **B*J-C. 
François  d'origine,  &  il  fut  animé  à  la  révolte  J^.*  m 
contrcfdnl'rmcc.pariafcmrne&parccux  de  «tadtJÀ 
Lyon  (  k •  )  ,  qui  craignoicnt  Probe.  Il  prit  la  »>*  **bt+. 
pourpre  à  Cologne ,  Se  attira  à  fon  parti  la  Gau-  * 
le  Narbonnoik  ,  l'Angleterre  Se  l'Efpagnc* 
mais  les  Allemands  deMiclà  le  Rhin  lui  refufe- 
rent  leurs  fecours.  Prûbelc  défît ,  Se  le  contrai- 
gnit de  fuir  depuis  les  Alpes  jufqu 'aux  extrémi- 
tés des  Gaules ,  où  il  cfocrok  trouver  de  la  pro- 
tection parmi  les  François  »  mais  ceux-ci  le  li- 
vrèrent à  Probe  ,  contre  la  parole  qu'ils  lui 
â  voient  donnée  (O.Ainli  îl'fut  vaincu,  &  mis 
à  mof  t  à  Cologne. 

Pour  Bonole  ,  il  ètoit  originaire  d'Angle- 
terre ,  Se  Gaulois  par  fa  mere.  Ayant  laiitè; 
brûler  aux  Germains  les  vaillcaux  qui  gar- 
doicnt  le  Rhin ,  Se  dont  il  ètoit  chargé ,  il  crai- 
gnit que  Probe  ne  l'en  punit  (evèremenr.  Pour 
le  prévenir ,  il  fc  fit  proclamer  Empereur  par  les 
Troupes  qu'il  commandoit  \tm  }.  Probe  fut 
oblige  de  lui  faire  long-terns  la  guerre.  11  le 
vainquit  enfin ,  Se  le  contraignit  de  fc  pendre» 
Comme  Bonolebùvoit tant  qu'il  vouloit ,  fa  is 
jamais  s'cnyvrcr  Se  fans  s'incommoder,  Aurc-' 
lien  l'cmployoït  fouvent  à  boire  avec  IcsAm- 
bai fadeurs  des  Barbares  qui  vcnoicntvers  laiy 
afin  qu'il  tirât  d'eux  leurs  feercts  dans  le  vin.  A 
fa  mort,  On  dit,  par  manière  de  raillerie, que 
c'étoit  une  bouteille,  Se  non  pas  un  homme, 
qui  s  ctoit  pendu. 

Probe  ayant  enfin  rendu  la  paix  à  l'Empire*,  "Ande  t.  C. 
occupa  fes  Troupes  à  faire  divers  ouvrages  pour  "  '  d^ 
l'urilité  publique  (  *  ) ,  comme  des  Ponts ,  des 
Temples,  des  Chemins.  II  fit  deiléchcr  plufieurs 
marais,  rétablit plufieurs  villes,  fit  des  canaux 
pour  l'écoulement  de  plufieurs  Rivières;  enfin 
il  fit  planter  par  fes  foldats  des  vignes  fur  les 
collines  des  Gaules,  de  la  Pannonic  Se  de  la  Me- 
né, &  permit  aux  peuples  de  ces  Provinces  d'a- 
voir Se  de  cultiver  autant  de  vignes  qu'ils  vou- 
draient) car  depuis  Domiticn  ,  tout  le  monde 
n'avoit  ;  as  cette  pcrrailfion.  Il  dilbit  qu'il  imi- 
toit  en  cela  AnnnSal  s  qui  craignant  que  fes  fol- 
dats n'ayant  rien  à  taire ,  ncfcpôrtaflent  à  la  fé- 
dition ,  les  occupoit  à  divers  ouvrages  >  Se  avoir 
par  leur  moyen  peuplé  toute  l'Airiquc  d'oli. 
viers.  Cependant  les  foldats  de  Probe  ne  s'ac- 
pasde  cette  vie  laboncufc;  ils 
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ne  pouvoient  fouffrir  la  fermeté  &  la  levéîirê  Les  Barbares  ayant  appris  cette  mort,  cru- 
de  ce  Prince  :  ils  réfolurent  donc  de  s'en  dé-  rctu  que  l'occalion  étoit  favorable  de  piller  , 
faire,  dans  le  tems  qu'il étoit  à  Sirmichfapa-  chacun  les  Provinces  de  leur  voilinage.  Les 
trie,  oà  il  les  faifoit  travailler  à  dcllcchcrdcs  Ganta  croient  les  plus  exposées.  Carus  y  en- 
marais;  &  quoiqu'il  felut  fauvé dans  une  towr  voya  Cann  ion  tils  qui  fie  quelques  exploits 
ferrée,  Se  extrêmement  haute  ,  «fou  ilavoit  vers  le  Nord, du  côté  du  Rhin  {/>  j,dont  onne 
coutume  de  regarder  les  ouvrages  des  foldats,  fçait  rien  de  particulier.  11  demeura  dans  ce 
il  y  rut  tué,  après  avoir  régné  lix  ans  &  environ  pays  julqu'après  la  mort  de  Carus  &  de  Numc- 
quarre  mois*.  Tien;  mais  il  ne  s'y  diftinguaque  par  les  crimes 
L'Armée  de  Pannonic  élût  aulfi-tôt  Carus  Se  par  l'es  défordtes.  Cependant  l'Empereur 
pour  Empereur;  ce  qui  fit  croire  à  pluficufsf*),  Cirus  faiibit  avec  fuccés  la  guerre  auxPcrfes; 
qu'il  avoit  eu  part  a  la  mott  de  Probe.  Mais  mais  il  fut  tue  d'un  coup  de  foudre  dans  fa  ten- 
Vopilquc  l'en  jufhfic  ;  Se  la  levérité  qu'il  exerça  te  (  p  près  de  Ctcliphon ,  la  deuxième  année 
envers  les  meurtriers  de  fon  prédcccflcur,  fait  de  Ion  Empire*.  Cann  &:  Numericn  les  deux 
allez  fon  apologie.  Le  Sénat  fut  très  fcnliblcà  fils  furent  reconnus  pour  Empereurs.  Numc- 
certemort,  Se  plus  encore  à  l'affront  que  lui  rien  fut  misa  mort  la  même  année,  pat  Apet 
faifoit  l'armée ,  en  le  dépouillant  du  droit  de-  Ion  beau-perc ,  &  Dioclcticn  fut  reconnu  Ein- 
lire  les  Empereurs,  où  il  fc  croyoit  rentté  au  percur  par  l'armée  d'Orient  *. 
commencement  de  Probe. 

LIVRE  QUATRIÈME- 

Epuis  près  d'un  heele, 
l'Hiitoirc  Romaine  ne 
nous  a  offert  que  des  ob- 
jets funcites:  des  Empe- 
reurs tuésparlcurspropres 
foldats  ,  après  un  règne 
très  court;  une  infinité  de 
guerres  Se  de  troubles 
dans  l'Empire, des  innondations  de  Barbares 
dans  les  Provinces  ;  la  Religion  Chrétienne 
obfcurcmais  allez  tranquille.  Apréfcntnous 
allons  voir  les  chofes  changer  de  face.  Des 
Empereurs  vaillans,  Se  jouïlfans  d*un  règne 
long  Se  heureux  i  la  Religion  Chrétienne  d'a- 
bord pcrfécucécfous  Dioclèticn  Se  Maximien , 
puis  triomphante ,  Se  prcfquc  généralement  re- 
connue fous  Conftanrin  Se  (es  Succeilèurs.  Le 
pays  dont  j'ai  entrepris  d'écrire  l'Hiitoirc,  ne 
m'a  jufqu'ici  fourni  que  peu  d'evénemens  bien 
marques  ,  qui  le  concernent  en  particulier. 
Nous  verrons  ci-aprèslcsEmpcrcurs  y  faire  leur 
principale  rélidcncc ,  &  y  attirer  ce  qu'il  y  auta 
de  plus  diftingué  dans  l'Empire. 

LcChriflianifmcauparavantpcu  connu  dans 
cette  partie  des  Gaules  ,  va  dans  la  fuite  y  pa- 
roître  avec  éclat,  Se  produire  pluhcurs  grands 
Hommes.  C'cft  vers  ce  tems-ci  »  c'eft-à-dire  , 
vers  le  milieu  du  troiliéme  liécle  ,  que  furent 
érablies  les  Eglifcs  de  Trêves ,  de  Metz,  de  Toul 
Se  de  Verdun  ;  car  on  n'en  peut  marquer  les 
époques  au  jufte.  Nous  en  avons  parlé  plus  au 
long  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  Les  SS.  Eu- 
chaire,  Valerc  &:  Materne  fondèrent  l'Eglifc 
de  Trêves,  Se  la  gouvernèrent  l'un  après  1  au- 
tre. Materne  mourut  à  Cologne,mais  Ion  corps 
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terrés  dansl'Eglifc  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  que 
S.  Eucaire  avoit  bâtie  devant  la  porte  de  Trê- 
ves, que  l'on  nommoit  Moyenne,  au  lieu  oïl 
eftà  prefent  lafameufe  Abbaye  de  S.  Mathias. 
Mais  on  ne  convient  point  du  nom  ni  du  tems 
de  leurs  Succdlcurs,  Les  plus  anciens  Manuf- 
crits  de  Trêves ,  portent  qu'après  la  mort  des 
SS.  Euchaire  ,  Valcfc  Se  Materne,  les  Trévi- 
riens  abandonnèrent  le  Chriftianifmc,  Se  re- 
tombèrent dans  l'idolâtrie  (  r  ).  Mais  d'autres 
Manufcrits  portent  qu'àS.Maternciuccédcrcnt 
Aufpice,  Félix»  Manfuy,  Clément,  Moyfc  , 
Martin ,  Anafhfc,  André;  Ruftiqlie,  Autor , 
Fabrice ,  Fortunat ,  Caflien ,  Marc,  Navire  (  ou 
Havitius  )  Marcelle ,  Métropole ,  Scvcrin ,  Flo- 
rence, Martin,  Maximin,  Valcntin,  dont  les 
huit  derniers  ont  auflî  gouverné  l'Eglifc  dcTon- 

res.  On  croit  qu'ils  eurent  leur  iépulturc  à 
Mathias,  avec  les  trois  premiers i  mais  on 
ignore  le  tems  Se  les  circonftanccs  de  leur 
Epifcopat ,  à  caufe  des  persécutions ,  qui  ont 
empêché  qu'on  n'écrivît  leurs  Acles,  ou  qu'ils 
ne  foient  arrivés  jufqu  a  nous ,  fuppofc  qu'ils 
ayent  jamais  été  écrits.  C'eft  ce  que  ditl  Au- 
teur de  Geftt  Trevtrvrum ,  qui  cftun  Religieux 
de  S.  Mathias  ,  nommé  Thierry  >  qui  vivoit 
dans  l'onzième  liécle. 

H  y  a  allez  d'apparence  que  ce  grand  nom- 
bre d'Evcqucs  que  1  on  donne  pour  Succcflcurs 
à  S.Matcrne.ontété  empruntés  des  autres  Egli- 
fcs ,  pour  remplir  le  grand  vuide  qui  fc  trouvoit 
entre  Materne  Se  Agrcce,  que  nous  croyons 
être  le  quatrième  Evcquc  de  Trêves  en  514.  en 
forte  qu'en  remontant  à  l'origine  de  cette  Egli- 
fc ,  on  ne  peut  guéres  fixer  le  commencement 
de  S.  Euchaire  que  vers  l'an  250. 

(r)  ;m  Mf.  M»f.  e>  Gtllâ  ZWvrmin ,  e.  17.  PoWqotm 
inlcparabUii  Trinitai  Eucharium  ,  Valcrium  &  Maieroum  »o- 
civit  ad  fuperoi.  Treberi  reAx  h  Jei  crcdulitiiem  amiferunt-. 
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Sadtjx.  Nous  en  diCaas  de  même  à  proportion  de 
S.  Clcmcnt  a  Metz,  &c  de  S.  Manluy  a  Toul.  Les 
premiers  ùiccdlcurs  de  S.  Clcmcnt  furent  Ce 
IcftcjFcJix,  Patient  6c  Victor ,  dont  on  ncfçait 
aucune  particularité,  linon  qu'ils  turent  enter- 
res dans  la  même  grotte  que  S.  Clcmcnt,  dans 
l'Egide  que  ce  premier  Evcquc  de  Metz  avoit 
fait  bâtir  hors  de  la  ville.  Le  corps  de  Cclcflc  tut 
donne  par  PEvcquc  Dragon  a  l'Abbaye  de 
Maur-mouticr  en  Allacc  près  de  Savcrnc.  On 
fait  fa  Fête  au  14.  d'Ociobrc.S.Fclix.donr  on  fait 
la  Fête  le  21.  de  Février,  fut  levé  de  terre  par 
l'Evcquc  Thcodonc  II.  &C  donne  à  l'Empereur 
Henry  II.  qui  en  ht  préienrà  l'EglûcdcBaiu- 
berg ,  qu'il  vcnoit  de  fonder. 

Nous  avons  une  allez  longue  Hiftoirc  dcfâint 
Patient  (j  );  mais  qui  paroit  toute  apocrvphe. 
Elle  dit  que  S.  Paticnc  s'attacha  à  S.  Jean  l'Evan- 
géli/tc,  danslctems  qu'il  alla  préciser  l'Evan- 
gile dans  l'Aiic  mineure,  d'où  S.  Panait  ètoit 
natif,  Se  Grec  d'origine.  S.  Pierre  apparut  en 
vilion  à  S.  Jean  ,  &  l'exhorta  d'envoyer  S.  Pa- 
tient, pour  pfécher  dans  la  Belgique.  Patient 
partit ,  après  avoir  reçu  une  dent  du  S.  Apotrc 
Ion  Maître ,  &:  douze  pièces  des  habits  des  dou- 
ze Apotres.II  dépota  ces  Reliques  dans  uncEgh 
fc  qu  il  bâtit  au-dchors  de  Metz ,  Se  qui  porta  le 
nom  de  S.Jean  l'Evangéhflc,  jufqu'àccquc  le 
corps  de  S.  Arnould  y  tût  apporte  au  feptième 
fiéclc.S.Paticnt  fut  inhumé  danslamcmcEglilc, 
KOD  7  honore  encore  aujourd'hui  l'es  Reliques, 
renfermées  dans  une  riche  chàflc  d'argent.  On 
croir  qu'il  mourut  le  8.  de  Janvier. 

A  S.  Maniuy  premier  Evèquc  de  Tout ,  dont 
nous  avons  examiné  laVic  &:  i'Hilloirc  au  com- 
mencement de  cet  Ouvrage  ,  fuccèdcrcnt  A- 
mon ,  Alchas  Se  Ccllin ,  dont  on  fça  it  nés  peu 
de  chofes.  Ils  font  honorés  comme  Saints ,  &:  ils 
furent  enterrés  dans  la  même  Eghfc  de  S.  Pier- 
re, où  S.  Manluy  avoit  choili  ta  tépulturc.  On 
en  parlera  ci-après. 

Oncroit  avec  raifon  (/)quePofthumc&:  Te- 
rriens, pour  être  plus  à  portée  de  repoullerlcs 
Allemands  ,  avoient  établi  à  Trêves  leur  de- 
meure ordinaire.  Maximien  Herculc,&:  IcsEm- 

Îicreun  (divans  en  rirent  de  même.  C'ètoit  aulli 
c  Siège  du  Préfet  des  Gaules,  qui  avoir  alors 
fous  lui  l'Efpagne  Se  l'Angleterre.  Dc-là  vient 
que  les  Archevêques  de  Trêves  eurent  une  li 
grande  autorité  dans  l'Eglifc.  Mai-,  les  Barbares 
étant  devenus  les  plus  forts,  fit  ayant  pluiieurs 
fois  ravage  Trêves ,  dès  le  cinquième  lieele  les 
Préfets  furent  obliges  d'aller  rélidcr  à  Arles. 

Diocléricn  ayant  été  élu  Empereur  à  Calcé- 
doine, montalurlcTribun.il  qui  lui  avoitété 
prépare;  Se  dans  le  premier  difeours qu'il  rit  aux 

(«^  CtnulmdtS.AnmSi. 

(  f }  Bmkir.  Btlf.  f .  il  I .    7.  BrMnxr,  «aut  Tm.tr.  lUrii  dt 

(  m  ")  r.fi,-.  m  C»»  ,f.  x  f  1 .  Emrrtf.  Amnk  ViStr. 
(x)  Kpt/r.  m  Cm*  .f.  ift.C 
lit'i-J  c idu. 

,  (>)  '  lm  m  Htmrn**:  Ara» 
Tu  me  I. 
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frddars,  il  letir  dir>  arrêtant  le  Soleil ,  Arlcpée 
nue  à  la  main,  qu'il  n'avoit  cû  aucune  paràla 
mort  dcNumenen(j»)i  mais  que  pnilqu  Apcr 
lon  meurtrier ct< >it  connu,  il  ctoit  jullc  de  com- 
mencer par  la  vanger.  En  même  tems  il  dci- 
cendit  de  Ion  Trône ,  &:  palfa  ton  épéc  à  travers 
le  corps  d'Apcr,  lui  difant  avec  infultc ,  qu'il 
auroit  l'honneur  de  mourir  d'une  main  illulfre 
(  x  )  :  que  pour  lui ,  il  avoir  enfin  rue  le  fanglicr 
tacal.  Afer  en  latin  lignifie  un  (ângher ,  fie  une 
femme  1  )ruïde ,  chczqui  Diocléticn  logeoit  au 
pavs  de  Tongrcs  vers  Ltégc ,  lui  avoit  prédit 
qu'il  (croit  Empereur  ,  quand  il  aurait  tue  le 
fanglicr  (j).  Depuis  ce  tems  iltuoitdc  fa  main 
autant  de  iânghcrs  qu'ils  pouvoir. 

Il  monta  lur  le  Trône  le  tj.  de  Septembre 
284.  de  |.  Cit  cette  époque  cil  d'autant  plus 
remarquable,  qucc'clt  le  commencement  de 
l  Erc  de  Diocléticn ,  autrement  des  Martyrs  , 
qui  a  été  allez  long-temsen  ufagedans  l'Égli- 
fe ,  pour  régler  la  Fcte  de  Piques.  Les  Copines , 
ou  Egyptiens-,  les  Abyllins,  ou  Ethiopiens,  Se 
quelques  autres  peuples  d'Atfriquc  s'en  fervent 
encore  aujourd'hui.  La  première  an  née  de  cet- 
te Ere  des  Martyrs  commença  au  mois  d'Août , 
comme  l'année  Egyptienne ,  &  non  pas  en  Jan- 
vicc,  connue  l'auuec  Romaine. 

L'année  luivantc  «  Diocléticn  marcha  con- 
tre Garni ,  frerc  de  Numci  ien ,  qui  éroit  maitre 
de  Rome  ,  Se  de  routes  les  Provinces  d'Occi- 
dent. Cann  s'avança  jufqucs  dans  l'illyne ,  &  le 
combat  le  donna  entre  les  deux  Empereurs  fur 
le  Danube  ,  entre  Viminec  Se  le  Monr  d'or. 
Cann  y  remporta  la  vidoirc.  Mais  comme  il 
pourtuivoit  les  ennemis ,  il  fut  tué  par  les  fol- 
d.us(c^.  Amli  Diodetien  demeura  maître  de 
tout  l'Empire. 

Peu  de  tems  après  *,  étant  à  Nicomcdic  , 
ii allouai  l'Empire  Maximien  lurnonune  Her- 
cule, pour  le  dilhngucrdc  Maximicn  Galère  , 
dont  nous  parlerons  cy-aprés.  Ce  qui  l'obligea 
à  fc  hâter  de  taire  ce  choix,  futlcbcfoin  qu'a- 
voicnc  les  Gaules  d'un  prompt  fecours. 

Elicn  Se  Amand  s'étoient  mis  à  la  tète  des 
payfans  ,  que  l'on  nommoit  Btgtodes,  Se  a- 
voient  pris  la  qualité  d'Augulles.  Ces  factieux 
ravagoicnt  toutes  lcscampagncs,&  attaquoient 
même  la  plupart  des  villes  («*).  Maximicn  Her- 
cule lcsdetruiiit  par  divers  petits  combats,  fit 
rendit  enfin  la  paix  au  pays  *.  CesBagaudcs  ne 
furent  pas  tellement  réduits  par  Hercule,  qu'il 
n'en  reliât  encore  en  divers  endroits  des  Gau- 
les, Se  même  de  l'Efpagne ,  aux  liécics  V.  Se  VIL 
L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Babolinf  h)  dit  que  le 
lieu  dÙ  cil  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Maurdcs 
l  oties  près  Pans,  s'appclloit  anciennement  le 
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-    Ll7  Château  des  Bagaudcs,  parce  que  ces  factieux 
•îl  J     s'y  «o.ent  retires  dans  ua  Fort,  quelondùoit 
avo.rcrébàtiparJules-Ccfar.  Maxim.cnHcr- 
culelcs  y  attîcgca,  les  prit  de  force,  &  rala  le 

Château.  %  r,  ,^ 

Salvicn  (  Oqui  vivoit  ao  cinquième  Hcac , 
invective  fortement  contre  la  dureté  des  Juges , 
oui  avoit  force  les  peuples  qui  croient  Citoyens 
Romains ,  à  fc  foûkvcr,  ne  pouvant  dans  la  paix 
conferver  leur  liberté.  On  leur  impute ,  dk-il , 
leur  malheur  ;  mais  que  ne  nous  imputons-nous 
plutôt  un  mal  que  nous  avons  fait  ?  Nous  les  ap- 
pelions {éditicux&:  rebcUcsiCUxquc  nousavons 
contraints  de  devenir  criminels.  Ccft  aux  ra- 
pines aux  vexations, aux  cruaures  des  Juges, 
Su  il  faut  attribuer  leur  révolte  ;  c'cll  à  la  dureté 
&  à  l'innifticcdc  ceux  qui  impofent  &  qui  lè- 
vent les  tributs.  H  continue  fur  le  même  ton ,  & 
«nvoitparldacciiAquccemalhcuravoitpe- 
nérré  juiques  dans  l'Efpagnc.  La  vie  de  S.  Mau- 
rice (  e  )  mfinuc  allez  clairement  que  ccsBagau- 
des  croient  Chrétiens;  «5c  la  vie  de  S.  Bàbolm 
(  f)  dit  aufli ,  qu'Amand  Se  Llicn  profciloicnt  le 
Chnitianilmc ,  Se  refufoient  dei le  fcHimcttrc  à 
desPrinccs  factilcgcs.  H  cften cftet  aflez proba- 
ble que  plulicurs  do  ces  Payûns  poulies  about, 
croient  Chrétiens  -,  mais  il  eff  md-adé  de  le 
croire  de  tous  ;  Se  leur  révolte  même  juitincroit 
qu'ils  ne  l'éroicnt  point ,  puifqu'cllc  cil  fi  con- 
traire aux  Loix  du  Chrilhanifme. 
...         Pour  revenir  à  la  guerre  d'Hercule  contre  les 
M^r,  Bagaudcs  ,  on  ht  dans  les  AdcsdeS.  Mauncc 
JSU  tl-  &3cfcsCompagnonS(|),qucDIoclcticnvou- 
f  ,o.,  TU-  knt  orofllr  l'armée  de  Maximien  Hercule  qu  il 
IrtnHi.     „,  voyoit  en  Gaule,  fit  venir  d'Orient  la  Légion 
Thebéennc.U  fit  palier  par  Rome,  Se  lui  donna 
fes  ordres  pour  la  Gaule.  Cette  Légion  ctoit ,  fé- 
lon S.  EucWairc,  de  tix  mille  fix  cent  hommes. 
Maximien  s'arrêta  à  Ottodurc ,  dans  le  ddlem 
d'v  faire  des  facrifiecs  prophancs.  S.  Maurice 
Chef  de  la  Légion ,  ne  voulant  pas  participer  d 
fon  impicré ,  s'avança  jufqu  a  Agaune ,  a  huit 
milles  de  là,  connue  aujourd'hui  ious  le  nom  de 
S.  Maurice  en  Valais.  Maximien  irrité  du  relus 
qu'ils  faifoient  de  fc  trouvera  fon  ûcrifice ,  les 
fit  décimer  jufqu  a  deux  fois  ;  Se  voyant  qu'U  ne 
pouvoit  vaincre  leur  réfolution  ,  il  les  fit  enve- 
lopper Se  mailacrcT  par  fon  armée.  On  allure 
que  S.  Ours  ScS.  Victor  (  h  )  de  la  mèmcLcgion, 
furent  martyrifes  dans  lemêmctcmsiSolcurc 
en  Suille,  fur  la  Rivière  d'Oar;  Se  que  Maximien 
outre  de  colère ,  envoya  Ridtius  Varus  fon  Prc 
fer  du  Prétoire ,  pour  faire  mourir  ceux  de  la 
même  Légion ,  qui  avoientété  envoyés  devant 
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en  divers  endroits  des  Gaules  ;  il  en  fit  mourir  *  £*■  °* 
un  grand  nombre  àTrévesi'*)}  cntr'autrcsS. 
Thyrl'c , S. Second ,  «f  S. Bonif  ace .qui les  com- 
mandoicnt.S.Thyrlc^iciConipa?in>nsturcnt 
dans  la  fuite  trani'portes  dans  l'LgSilc  de  S.  Pau- 
lin, aujourd'hui  dans  le  Fauxboiirg  de  Trêves  i 
M  S.bonit'acc  dans  l'Abbaye  de  S.Maximin.puis 
dans  celle  de  Moycnmouticr,  en  9V>  où  d  cil 
honore  encore  aujourd'hui  (  k  ). 

Le  lendemain  *  de  cette  cruelle  exécution  ,  «Let-Oa. 
RidiusVaruslitvciurPalmaccConfuldcla  ville  »««• 
de  Trévcs,avcc  les  autt es  Sénateurs-,*:  ayant  ap- 
pris par  leur  confcflion,qu'ils  étoicntChréricns, 
il  les  fit  tous  mourir.  Il  y  en  cûr  quatre,  fçiroir 
Hormifdc,  Papyrc,  Gonflant  Se  Jovicn ,  qui 
ayant  parlé  d'une  manière  plus  libre  Se  plus  har- 
die que  ne  le  fouhaitoit  lePrélct ,  furent  aufll 
plus  tourmenrés  que  les  autres.  Enfin  ayant  ap- 
pris que  le  nombre  des  Chrétiens  étoit  très 
grand  dans  la  ville ,  il  réfolut  de  les  faire  tous  pé- 
rir en  un  jout  *.  Il  aflcmbla  donc  tout  le  peuple  '  U6.0A. 
au  Champ  de  Mars ,  Se  voulut  les  forcer  a  facri-  mnK- 
fier  -,  maiscomme  il  vitqu'ilslc  refufoient .  conf- 
tamnictn,il  les  fie  tous  envelopper  Se  mattacrer» 
fans  aucun?  diftmetion  dïgc,dc  fexe  Se  de  con- 
dition. On  aifùrcquc  l'on.jerta  les  corps  des 
Martyrs  dansl.iMolclIc,  &£  que  fes  eaux  turent 
rcmtesdclcurfang,  à  la  longueur  de  dix  mille 
pas.  Quelques-uns  ajoutent,  qu'on  emplit  un 
puits  de  ces  Corps  faints ,  en  l'endroit  un  l'on  a 
bati  depuis  l'Abbaye  de  S.  Maximin. 

On  met  fous  fa  même  perfecution  le  Martyre 
de  S.  Callius ,  de  S.  Florent ,  &  de  fept  autres , 
qui  lurent  marty rilès  a  Bonn  (  l)  pi es  Cologne  , 
où  l'on  garde  encore  à  preienr  leurs  Reliques. 
LcsMarrvrologcs  (  m)  pailcntaufli  de  S.Victor, 
de  S.  Mallorc &;  de  quelques-autres,  qui  ont 
fourrert  dans  le  territoire  de  Cologne ,  &  qu'on 
croit  être  de  laLégionThcbéenncEnfin  on  pré- 
tend { m)  que  S.  Gereon  &  fes  Compagnons ,  au 
nombre  de  trois  cens  dix-huic  (  e  ! ,  ont  été  m.ir- 
ryrilcsàCologncoù  l'on  voit  une  fort  brllcEgli- 
(c,  &  une  Collégiale  fameufe  fous  leurs  noms. 
On  fait  lair  Fête  le  io.  d'Oclobre,&:  il  en  cf Irait 
mention  dans  les  Marryrologcs ,  dans  S.  Gré- 
goire de  Tours  ,  &dans  Hclinand  Religieux  de 
l'Abbaye  de  froimond  Ordre  tic  Citcaux ,  qui 
vi  voit  au  treizième  ficelé,  &:  qui  a  compofe  une 
Ch  t  onique  qui  conri ent  les  c vénemens ,  dey  u is 
le  commencement  du  monde  jufqu'cn  1104.ll  a 
aufli  écrit  l'Hiftoirc  du  Marryrcdc  S.  Gereon  Se 
de  fes  Compagnons ,  imprimée  dans  Surius  au 
i:..d'Oaobrc.  Hclinand  ne  patte  pas  pour  Ecri- 
vain cxac1&:  judicieux. 
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II  cft  important  de  faire  connoître  le  tems  tems  les  mm  Sdcs  côtes  de  la  Gaule.  Maximien 
de  cet  Auteur ,  parce  que  ccft  le  principal  Ecri-  leur  oppofa  Caraufe ,  homme  fort  expérimenté 
vain  qui  nous* ait  appris  les  particularités  que  dans  la  marine.  Il  remporta  quelque  avantage 
l'on  fçait  du  Martyre  de  S.  Palmace ,  Se  des  au-  fur  les  Barbares  -,  mais  il  donna  lieu  par  fa  con- 
tres Marryrs  de  Trêves  ,  couronnés  fous  Ma-  duite,  de  croire  qu'il  y  avoitquclqncintclligcn- 
ximien,  parles  ordres  dcRiduts  Varus,  envi-  ce  entr'eux.  Ccft  pourquoi  Maximien  donna 
ron  dix-huit  ans  avant  la  grande  pcrlècution  ordre  qu'on  le  fift  mourir.  Caraufe  en  étant 
dcDiocléticn,  dont  l'Edic  ne  fut  publié  qu'en  avcrti,icf  étira  en  Angleterre,  avec  laFîottequ'il 
jo}.  au  lieu  que  tout  ceci  arriva  en  ifcS.avant  commandoit,&y  prit  le  titt  c  d' Auguftc  »  1. 
la  défaite  des  B.igaudcs ,  dont  nous  avons  parlé.  L'hyvcr  même  ne  fut  pas  exempt  d'allarmcsv 
Comme  on  forme  dallez  grandes  difficultés  Maximien  étant  à  Trêves,  Si  ayant  commencé 
furlcscirconftanccsdcccsHiftoircs  (pj,  il  cft  fon  fécond  Coniulat  lepremicr  jour  de  Jan- 
bon  d'avertir  que  les  Auteurs  de  qui  nous  les  vicr  *,  tout  d'un  coup  on  lui  vint  dire  que  les  •AndtJ.C. 
tenons,  ne  font  pas  anciens.  Ce  qui  cft  bien  ccr-  ennemis  avoient  fait  itruption  dans  le  pays  (  «0, 
tain,  c'eft  que  du  tems  de  S.  Grégoire  de  Tours,  &  qu'ils  s'étoienr  avancés  afl'cz  près  delà  ville, 
on  croyoïtquc  cinquante  foldats  dclaLégion  Incontinent  il  quitta  la  Robbc& les  Oincmcns 
Thcbccnne,dont  i!  ne  dit  pas  les  noms,  avoient  Confulâires ,  dont  il  vcnoit  defe  revêtir,  prit  fes 
confomme  leur  Martyre  a  Cologne  i  qu'on  a-  armes ,  monta  à  cheval ,  courut  aux  ennemis , 
voit  jerté  leurs  corps  dans  un  puics,  Se  qu'on  les  mit  en  fuite,  les  défit ,  Se  rentra  triomphant 
avoit  b'ui  en  cet  endroit  une  fort  belle  Eglife.  le  même  jour  dans  la  ville. 

Hclinand(f  Rajoute,  que  Maximien  ayant  La  même  année  il  pailà  le  Rhin,  entradans 

fait  venir  dans  les  Gaules  plulicurs  Troupes,  le-  l'Allemagne,  la  ravagea,  prit  beaucoup  de 

vécs  dans  la  Mauritanie,  trois  cenr  cinquante  captifs,  Se  fournit  à  l'Empire  une  grande  partie 

foldats  de  ces  Troupes  furent  tués  pour  la  Foi ,  de  ce  pays.  Le  bruit  de  fes  grands  exploits  obli- 

&  enterrés  avec  S.  Gercon  Se  les  Compagnons,  gea  Aru  Roi  des  François ,  qui  avoient  couru 

Ufuard  en  met  trois  cent  foixante;  Adon  &:  la  côte  des  Gaules,  de  venir  avec  fes  gens  lui 

Notkcr  n'en  comptent  que  cinquante,  Se  les  demander  la  paix  ,  Se  la  confirmation  de  fi 

font  foldats  de  la  Légion  Thcbécnnc.  Mais  il  Royauté. 

vaut  mieux  les  diftinguer.  Les  cinquante  Com-  Pendant  que  Maximien  étoit  occupé  aux 

agnons  de  S.  Gercon  étoient  Thcbécns ,  &:  de  préparatifs  de  la  guerre  contre  Ci  tau  le ,  &:  qu'il 

haute  Egypte,  au  lieu  que  les  autres  étoient  faifoit  conduire  par  les  rivières  dans  la  mer,  les 

Maures.  Nous  ne  parlons  pas  des  autres  Mar-  vaifleaux  qu'il  avoit  fait  faire  à  ce  deflein,  Qau- 

tyrs  de  la  Légion  Thcbécnnc,  qu'on  prétend  dcMamcttin,  fameux  Orateur  dcectcms-li  , 
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avoir  fouffert  dans  le  Piémont ,  en  Italie,  Se  ail- 
leurs; ils  ne  regardent  pas  notre  fujet. 

Maximien  Flcrculc  ne  jouît  pas  long-tcms 
du  repos  qu'il  s'étoit  promis  dans  les  Gaules  ; 
car  après  la  défaire  des  Bagaudes  ,  il  Ce  vitatta- 
qué*par  d'autres  ennemis  de  delà  le  Rhin  1 
fçavoir,  les  Allemands,  les  Bourguignons,  les 
Hcrulcs ,  Se  les  Chaibons ,  qui  fembloicnt  avoir 


( x)  prononça  devant  luiàTrévcsun  Panégy- 
rique ,  où  il  relevé  fçs  belles  actions ,  Se  nous 
apprend  pluficurs  particularités  importantes 
de  fon  Hiftoirc.  Au  reftc,les  efforts  continuels 
que  faifoient  les  Barbares  pourpaflèr  le  Rhin, 
Se  pour  pénétrer  dans  les  Gaules,  bien  loin  de 
porter  préjudiccàla  ville  de  Trêves,  &:  à  celle 
de  Metz,  qui  n'en  cft  pas  éloignée,  contribue 


V. 

fiprtfure 
■  '  UgKtrre 
contre  O- 
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confpiré  la  ruine  des  Gaules  ,  ou  du  moins  d'en  rent  au  contraire  beaucoup  à  leur  aggrandiifc- 

cli.illcr  les  Romains,  Se  des'en  rendre  maîtres,  ment&à  leur  fplcndeur,  par  le  fejour  que  les 

(r)  Les  Bourguignons  &:  les  Allemands  avoient  Empereurs  Se  les  Préfets  des  Gaules  firent  à 

des  années  proihgicufcs ,  mais  leur  grand  nom-  Trêves ,  Se  par  le  grand  nombre  des  Troupes  Se 

bre  ne  fervit  qu'a  leur  perte  ;  car  manquant  de  de  perfonnes  de  condition  qui  s'y  érabhrent , 

provifions ,  la  famine  fc  mit  parmi  eux ,  Se  en*  qui  y  firent  fleurir  les  Arts  Se  le  commerce ,  S£ 


luire  la  pefte;  de  manière  que  Maximien  n'eut  qui  y  amenèrent  des  richefles  immcnfesscn  for 

pas  de  peine  à  les  ruiner.  Maisil  combattiten  te  qucTrévcs  fut  regardée commclapremien 

r  inecontre les  Hcrulcs &lcsChaibons,qul  •  J    '     '             A                  .     1  . 
:  tellement  défaits,  qu'il  n'en  refta  pas  mc- 


remiere 

bnnccontrclesHcrulcs&:lcsChaibons,qui   ville  dcsGaulcs,  &:  qu'Aufonc  (  J  J  n  a pas  fait 

ne-  difficulté  de  dire  qu'elle  nourrifïoit ,  armoit  SE 
habilloit  toutes  les  forces  de  l'Empire,  Se  que 
le  commerce  y  amenoit  les  richellcs  de  toute  la 

(«)  Mâmtrtm.  pmtQT.Uêximiâm.  VUt  M  «V  mmmm>  Dw- 

tUi.t.  4.  BmtUr.  Bêif.  ».ai  1  .TiUem.  ILft.  de»  Lmpereur» .  U  4- 
p.  1 1 .  &  Note  S.  fur  Diocletien. 

(  x  )  tUnum*.  f-tpr.  iUximuù.  VJtHm,  U  x»mtni  Die- 

(U>*m.,t.4. 

amneiliatbarjeN'a- 


porter  la  nouvelle  de  leur  défaite  (  /  ). 
rançois  &:  les  Saxons  couroient  en  même 

(  i  )  Vovei  M.  de  Tillemom .  Hiil.  Ecel.  t.  4.  p.  41.  8c  fuiv .  a 
Note  i.fur'S.Mauiice, 0^.4.  H.ft.  de»  Empereur»,  Note*,  fur 
Diocletien. 
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eo> ,  r cli.'t»  dont  conjugitM»  K  mvribus  ,  noa  profvgui  ail- 
qun  e  prx  10  i  lied  viâorix  ttrr  ;loria  nuttt iitct. 
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xcrrc.  Les  villes  voilînes  avoient  part  à  ces  avan- 
tages, à  proportion  de  leur  proximité,  Se  des 
fecours  qu  elles  uroienr  de  leur  lituarion. 

Les  grands  préparatifs  que  Maxinucn  avoir 
faits  contre  Caraufc,  ne  lui  Servirent  pas  beau- 
coup; pnifqu 'après  un  combat  naval»  où  tout 
l'avantage  demeura  du  coté  de  Caraufc  (  *  ) ,  il 
fut  obligé  de  lui  abandonner  l'Angleterre ,  afin 
qu'il  la  défendit  contre  les  Barbares.  Pendant 
l'hyvcr,  Dioclcricn  Se  Maximien  fc  rendirent 
•An  Je  j.  C  à  Milan  *  «  où  ils  eurent  cnfcmblc  di  verfes  con- 
m  de  ui*  ftrences  ,  dont  l'Hiftoirc  n'a  pas  fçu  le  fu jet ,  ni 
le  rduhat ,  du  moins  elle  ne  nous  1  a  pas  con- 
ferve.  DcJà  ils  retournèrent,  Diodcticn  en 
Orient ,  &  Maximien  en  Gaule ,  où  le  même 
Mamcrtia  dont  nous  avons  déjà  parle  ,  pro- 
•An  de  J.  C.  nonça  en  fa  prcfcnccun  fécond  panégyrique  * , 
le  jour  de  la  naiilanec  de  ce  Prince  (  m),  qui  de- 
voir cire  Je  u.  de  Juillet.  On  lit  dans  un  autre 
panégyrique  prononcé  par  Eumenc  devant  le 
Gouvcrncurdela  Gaule  Celtique  (  b  ) ,  que  Ma- 
ximien avoir  peuplé  quelques  endroits  incultes 
du  Cambrcfis ,  Se  du  pays  de  Trêves ,  en  y  met- 
tant des  François ,  qui  s'étaient  fournis  aux  Ro- 
mains, Se  des  Lctcs,  qui  croient,  dit-on;' r), 
une  nation  Gaulotfc  d'origine ,  mais  qui  ayant 
depuis  été  rranfportéc  en  Allemagne  ,  pailoit 
quelquefois  pour  Barbare.  On  conferve  des  vcf- 
tiges  de  leur  nom  dans  h  rivière  de  Lis ,  &  dans 
l'Abbaye  de  licfly  en  Hainaut.  Il  demeura  en- 
core des  Letes  au-delà  du  Rhin ,  depuis  Maxi- 
mien  ,  puifque  fous  l'Empereur  Confiance  en 
356.  ils  vinrent  aflicgcrLyon(^). 
V I.         Comme  la  grande  étendue  de  l'Empire  Ro- 
VitcUtitn  main     les  troubles  continuels  au/quels  il  étoit 
d—**  j*     expofe ,  dcmandoient  pluficurs  Généraux ,  Se 
quMitedt    piuneurs  armées  ,  Se  qu'il  étoit  difficile  que 
~y**  .    deux  Empereurs  puflént  fuifirc  à  tant  de  choies , 
chiort  &  Diodcticn  fc  détermina  en  291.  à  donner  la 
a  Maxi-    qualité  de  Céfar  à  Confiance  Chlore ,  Se  à  Ma- 
mùaG*~    xinu'cn  Galère  {«).  Pour  éviter  l'équivoque  % 
Urt.         déformais  nous  appeDerotU  le  premier  dcsMaxi- 
miensiimplcment  Hercule,  &  le  fécond,  Ga- 
lère. En (ii  1  te  Diodcticn  partagea  le  Gouverne- 
ment de  l'Empire  entre  les  quatre  Princes  que 
nous  venons  de  nommer.  Il  retint  pour  lui  l'O- 
rient ,  ou  ce  qui  efl  au-delà  de  la  mer  Egée.  Il 
donna  à  Galère  la  Thrace  Se  l'Illyric  ,  a  Her- 
cule l'Italie  Se  l'Afrique,  avec  les  Mes  qui  font 
entre  deux  ;  à  Confiance ,  les  Gaules ,  I'Efpagne 
Se  l'Angleterre,  avec  la  Mauritanie  Tingitanc, 
qui  étoit  une  dépendance  de  I'Efpagne.  Cela 
n'empechoit  pas  que  ces  Princes  n'allaiTent 
quelquefois  dans  les  Provinces  l'un  de  l'autre; 
mais  cela  fe  faiioit  fans  blcflér  l'union  Se  la 

(l)  Amni.  nBt,  tmrtf.  fmnffr.  jm% 

(  O  Utmrrtim.fmify.xi.utirfmtpi un imtrti. 

fil  T»mtm.  fmufjt.  unir  vttttti  famttjnttt  »x. 

(r)  v>d,H*lnm*.Vétij.  mtra.OéJLmwm,  ff.  t%  j.ifo.  cVr». 

(a)  Ammm.Mtrtttm.Lif. 
I «5  Emrtf.AmtL  V,.<1„  c*  ti*. 

(  M  Zujm.  t.  l.f.  671.  Ctrtwit.  AU*. p.  <fO.  Niritmv.l.  f.  t. 
| .  t'»fii«.  z»;  ,  G,m.  r>  *•  hmtwrmt  Lmmmm.  IUa  Hif.  A*fl.  L 
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bonne  intelligence  qui  étoient  entr'eux ,  &  qui  An  de  J.c. 
durèrent  jufqu  a  la  fin,  c'cfl-à-dirc,  jufqu  a  l'ab- 
dication  de  l'Empire  faite  par  Diodcticn  en  50$. 

Confiance  Chlore,  donrnous  aurons  dans  la  VU. 
fuite  à  parler  beaucoup  plus  que  des  trois  au-  Q**ktit 
très  Princes  qui  gouvernoient  alors  l'Empire  -,  ^^t. 
parce  qu'il  avoir  les  Gaules  dans  fon  départe-  J^"^.^*" 
ment,  Se  qu'il  f'aifoit  fa  réfîdcncc  ordinaire  à  &]  Mm 
Trêves ,  Confiance ,  dis-je,  furnommè  Chlore ,  /j„  it**it. 
apparemment  à  caufede  fa  pâleur  ;  car  Chlore 
en  grec  lignifie  pâle,  efl  nommé  dans  les  inf- 
criptionsHavius  Valcrius  Confiantes.  Il  étoit 
petit  neveu  de  l'Empereur  Claude  II.  Claudia 
ia  merc  étant  fille  de  Cnfpc  frcrc  de  Qaudc. 
Son  perc  s'appelle*  Eutt  ope ,  d'une  famille  des 
plusconiidcrablcsdcrillyric.  Confiance  épou- 
la  Hclcnc,  dontù  eût  Conflantin  vers  l'an  174. 
Quelques  Auteurs  (/ ;  ont  avancé  qu'Hélène 
n'ctoit  pas  femme  légitime  de  Conftancc;  mais 
on  a  de  bonnes  raiionsdc  croire  le  contraire , 
(  g  )  quoiqu'on  rcconnoiUc  qu'Hclcne  n'étoit 
pas  apparemment  d'une  naillancc  fort  rdevec. 
Conftanccfut  obligé  de  la  répudier,  pour  épou- 
fer  Thcodora  fille  de  la  femme  de  Maximicn 
Hercule  ,  lorlqu'il  fut  créé  Ccfar  par  Diode- 
tien  en  191.  Se  dans  ce  tcms-là  mcmeDiode- 
ricnpropofa  pour  Céfar,  Conflantin,  aubcu 
de  CorUtanccf h)  ;  mais  Galcrcs'y  oppofâ,  Si. 
fit  nommer  Confiance. 

L'un  Se  l'autre  étoient  très  dignes  du  choix 
de  Diodcticn  ,  Se  tous  les  Hilloriens  louent 
beaucoup  les  excellentes  qualités  de  Chlore  { /  ). 
Eufcbe  en  rapporte  un  trait  bien  remarquable. 
{àj  Comme  tout  le  monde  parloit  delà  dou- 
ceur Se  de  fa  modération ,  Se  qu'on  difoitquc 
pour  ne  pas  fouler  les  peuples  dont  il  avoir  le 
gouvernement ,  il  s'appau  vrilîoit  lui-même ,  Se 
n'avoit  point  d'argent  en  referve  ;  Diodcticn 
envoya  lui  faire  des  reproches  du  peu  de  loin 
qu'il  avoir  de  fes  intérêts ,  Se  de  ceux  de  l'Etat. 
Confiance  retint  auprès  de  iuipcndantquclquc 
tems  les  Députés  de  Diodcticn ,  Se  pria  fous- 
main  les  plus  riches  des  Provinces  de  lui  appor- 
tcrquclqucargentlparccqu'ilcnavoitbd'oin.Us 
lui  apportèrent  avec  joyc  tout  ce  qu'ils  avoient 
déplus  prédeux,  qu'il  fir  mettre  au  tréfor  Im- 
périal Après  cela  il  pria  les  Envoyés  de  l'Empe- 
reur de  venir  voir  fes  richdlés.  Ils  y  vin  renr ,  Se 
virentavccctonnementuneimmcnfc  quantité 
d'argent.  Cet  argent  croit  à  moi  il  y  a  long- 
tems,  ajoûta-t'il  ;  mais  je  l'ai  laifle  jufqu 'id  en 
dépôt  entre  les  mains  de  mes  Sujets.  Les  Dépu- 
tés étant  partis ,  il  fit  venir  ceux  qui  l'avoient 
aflîllé  en  cette  occaf  ion ,  loua  leur  génèrofué,&: 
leur  rendit  ce  qu'ils  avoient  mis  au  tréfor. 

l.f.  f.  rrmftrCkn*.»!*. 

(l)  Voyei  M.  de Tillcmoot ,  t.4.  dei Empereur*.  Note  t. 
fur  ConlUntin.  [i.  6i}. 

(*)  UStm  dtmtrttfnfttM.t.\t.  tf.Emmin.ftmrpr.ix.m- 
ttrvtimifmttpr. 

(1)  tmtnf.f.  fi;.  IM!*bi.  d,  mtrtt  ftrfttm.  t.  1 1. 10. 
vksCtmfmttmi,l.i.i.  |J.  ]  4.  fiV  HtjL  Errl.  L  \.  t.  j  }.  17. 
(«)  Em/rr.  •wi*0«;(»*ri*i,  1.1. 1.  14. 
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Des  qu'il  eût  été  nommé  Cel  a  r ,  il  vint  en  di- 
ligence de  N ico mc  .ii c ,  où  s'étoitpailc  cette  cé- 
rémonie dans  les  Gaules  ,  où  il  arriva  avant 
qu'on  fçùt  qu'il  venoit ,  ni  même  qu'il  fut  Cc- 
ur  *.  Il  furpnt  à  Boulogne  en  Picardie  les  Trou- 
pes de  Caraufc  >  qui  y  ctoient  >  Ht  fermer  le  Porc 

f ar  une  digue,  arin  qu'ils  ne  puilcnt  regagner 
Angleterre,  les  obligea  de  fc  rendre ,  &  les  re- 
çût dans  fon  armée  (  /). 

Cependant  Allcâc  avoit  tué  Caraufc ,  Se  ré- 
gnoit  en  fa  place  en  Angleterre  * ,  &  Confiance 
fc  préparait  à  lui  faire  la  guerre.  Dans  l'inter- 
valle, ilaffujerti  quelques  nations  Françoifes  , 
qui  demeuraient  fur  l'Efcautf  >»  ),  Se  les  obli- 
gea de  s'établir  dans  d'autres  paysdéferts ,  pour 
y  cultiver  la  terre ,  payer  les  tributs ,  Se  fournir 
des  milices  quand  on  leur  en  demanderait  : 
hors  cela  il  leur  interdit  Tufage  des  armes.  En- 
fuite  il  s'appliqua  à  rétablir  la  ville  d'Autun  (  n) , 
qui  avoit  été  ruinée  ious  le  regnede  Claude  II. 
fon  grand  onde  ,  Se  au  rétabliflcmcnr  de  la- 
quelle il  étoit  d'autant  plus  intereflè  que  ce 
malheur  étoitarriveà  cette  ville  pour  avoir  in- 
vité ccPrincc  au  recouvrement  des  Gaules.  En» 
fin  en  196.  il  pailà  en  Angleterre  (  0  ) ,  battit  Al- 
lège, Se  conquit  ce  pays;  rendit  la  mer  entiè- 
rement libre ,  Se  afTûra  le  repos  des  Gaules. 

Pendant  que  Confiance  ctoit  ainli  occupé 
en  Angleterre,  Hercule  craignant  que  les  peu- 
ples de  de-làlcRhinncfîilcntquelquc  irruption 
dans  les  Gaules, y  vint  en  diligence;  Se  fc  te- 
nant en  deçà  du  Rhin ,  empêcha ,  par  la  feule 
terreur  de  fon  nom  (  car  prefquc  toutes  les 
Troupes  croient  en  Angleterre)  qu'ils  ofaflcnt 
rien  entreprendre  Les  Empereurs  employèrent 
les  années  de  paix  qui  fuivirent ,  à  réparer  plu- 
fieurs  villes  en  France,  Se  dans  d'autres  endroits 
de  l'Empire ,  Se  à  fortifier  les  frontières ,  par  des 
villes  Se  des  Châteaux  qu'ils  y  bâtirent,  Se  où 
ils  mirent  de  bonnes  Garnifons. 

Il  faut  toutefois  avouer  que  les  Allemands 
n'étoient  pas  tellement  rellcrrcs  au-delà  du 
Rhin ,  qu'us  ne  fuient  des  courfes  dans  les  Gau- 
les. Un  jour*  ils  attaquèrent  Confiance  inopi- 
nément -,  Se  comme  il  n'avoit  que  peu  de  mon- 
de^,), il  fut  obligé  de  fc  retirer  avec  précipi- 
tation vers  Langres ,  dont  il  n  ctoit  pas  éloigné. 
Il  marchoit  àla  queue  de  fes  Troupes ,  pour  les 
raflûrer  contre  les  ennemis  qui  les  pourfui- 
voient.  Etant  arrivé  aux  portes  de  la.ville,  il 
trouva  qu'on  les  avoit  déjà  fermées,  de  peur 

2ue  les  ennemis  n'y  cntrailcnt  1  en  ibrre  qu'il  fc 
t  lever  avec  des  cordes  fur  les  murs.  Le  jour 
même ,  environ  cinq  heures  après ,  fes  Trou- 
pes arrivèrent.  Il  fortit  de  la  ville,  fc  mit  à  leur 
tête,  battit  les  ennemis,  Se  en  tua  ibixante  mille. 
Quelque  rems  après  (y),  une  armée  très 
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nombreufe  de  Troupes  Allemandess'étantjcr- 
téc  à  la  faveur  de  la  glace  ,  dans  une  Me  du 
Rhin,  tout  d'un  coup  la  glace  sétant  fendue, 
les  Barbares  s'y  trouvèrent  enfermés,  Se  les 
bateaux  que  les  Romains  entretenoient  fur  ce 
fleuve,  les  y  ayant  alfiégés,  ils  furent  obliges 
de  fc  rendre  faurc  de  vivres. 

L'an  )o?.deJ.C  cft  célèbre  dans  lUifloirt 
Ecclciiaflique ,  par  la  perfècution  qucDiodc- 
ticn  y  excita  contre  la  Religion  Chrétienne. 
On  la  commença  à  la  follicitation  de  Galère, 
le  ij.  de  Février.  Confiance  ,  qui  aimoit  les 
Chrétiens ,  quoiqu'il  ne  prof dlàt  pas  cette  Re- 
ligion ,  ne  s'oppoia  pas  aux  Edits ,  ni  à  leur  exé- 
cution. D  lailia  abbartre  quelques  Eglifes  dans 
fes  Etats,  mais  il  n'en  fit  abbattre  aucune  (  r  )  -, 
il^'inquiéta  perfonne  fur  le  fait  de  la  Religion  , 
Se  laiila  une  entière  liberté  aux  Chrétiens  des 
Gaules  (s).  On  aflûrc  même,  qu'il  déclara  à 
tous  ceux  de  fa  Maifon,  Se  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  qui  étoient  Chrétiens  (  t  ) ,  qu'il 
leur  laiflbir  Je  choix ,  ou  de  conferver  leurs 
charges  en  facrifiant ,  ou  de  perdre  leur  char- 
ges s'ils  refufoient  defacrificr.  Après  que  cha- 
cun eût  pris  fon  parti  ,  il  déclara  fon  véritable 
fentiment,  blâma  la  lâcheté  de  ceux  qui  avoienc 
facririé  leur  Religion  à  leurs  intérêts  ,  loua  la 
généralité  des  autres  -,  chaua  de  fon  Palais ,  Se 
cailade  leurs  emplois  les  premiers,  comme  gens 
incapables  de  garder  la  hdélitè  aux  hommes  , 
puiiqu'ils  l'a  voient  violée  envers  Dieu;rctintlcs 
autrcsàfon  fervice,  Se  les  conferva  dans  leurs 
charges,  comme  gens  d'une  généralité  &:  dune 
fidélité  à  l'épreuve. 

Deux  ans  après  le  commencement  de  la  per- 
fecution*,  Diodcticn,  Se  Maximien  Hercule 
quittent  l'Empire  le  premier  de  May  >  Dio- 
dcticn à  Nicomédic,  Se  Hercule  à  Milan  ;  &:  le 
même  jour  Galère  Se  Conllancc  Chlore  furent 
falués  Auguftcs,  &:  Sevcre  Se  Maximin  furent 
élevés  à  la  dignité  de  Ccfar.  Tout  le  monde 
s'attcndoitqucConftantin ,  fils  de  Confiance, 
fcroitdu  nombre  des  Céfars  ;  mais  il  n'étoitpas 
du  goût  de  Galère ,  qui  étoit  le  fcul  Auteur  de 
tous  ces  changemens.  Il  retenoit  auprès  de  lui 
ce  jeune  Prince  en  Orient,  fousprétexte  d'ami- 
tié, pendant  que  Confiance  Chlore  Ion  Pcre 
étoit  en  Occident ,  avec  une  fanrc  fort  chance- 
lante. Conftantin  ncfutpasinfcniiblcàrinjuf- 
ticequclui  fàifoit  Galère ,  illa  dilTimula  toute- 
fois; mais  enfin  il  demanda  Jvcc  t.mr  d'inflance 
d'aller  voir  fon  Perc,  que  Galère  ne  put  le  lui  rc- 
fufer  *.  Il  lui  donnaun  loir  le  brevet  pour  pren- 
dre les  chariors  de  polie ,  &:  lui  dit  que  le  lende- 
main au  matin ,  il  lui  donnerait  fes  ordres  pour 
partir  (  « }  1  mais  il  partit  dès  le  foir,  Se  fit  toute  la 
diligence  imaginable,  ruant  meme ,  ou  citro- 
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piant  les  chevaux  qu'il  ircprenoit  pas  dans  les  de  cettre  fierc  nation ,  qui  ne  comptoir  pour 

poftcsoù  il  paflbit,alin  que  ceux  qu'il  prévoyoit  rien  de  manquer  à  fa  parole ,  t£  de  violer  les  fer- 

bien  qu'on  envoyeroit  après  lui,  nclcpuH'cnt  mens  les  plus  lacTcs,  quand  elle  croyoir  le  pou- 

attcmdrc.  voir  faire  impunément.  Ilpaila  enfuitclcRhin , 

En  effet  Galère  au  défcfpoir  de  fe  voir  ainfi  ic  vint ,  lorfqu'on  l'attendoit  le  moins ,  dans  le 

iruftrédcfcscfperanccs,(caroncroitqu'il  vou-  pays  des  Bmctercs ,  nation  Françoifc.  Il  ne  leur 

loir  le  faire  retenir  fur  le  chemin  par  Scverc ,  ou  donna  pas  le  loilir  de  fc  retirer  dans  leur  bois  SC 

i'arrêter  encore  à  Nicomédic  fous  divers  pré-  dans  leur  marais  ;  il  les  furpfit ,  les  battit ,  en  tua 

textes)  ht  courir  après  lui,  mais  inurilcmcnr.  un  grand  nombre,  &  en  prit  beaucoup  d'au- 

U  arriva  à  York  en  Angleterre  aflez-rôt  pour  très,  qui  furent  cxpolcs  aux  bêtes  dan  l'Ain- 

voir  encore  fonpere  qui  fe  mouroir.  Ccft  ainfi  phiteâtre  -,  enleva  leurs  bclbaux ,  brûla  leurs 

que  ic  racontent Laâtancc&  Eufcbc,  &  divers  villages  (rj ,  Se  répandit  la  terreur  dans  tout 

autres  Hiftoriens;  mais  l'Orateur  Eumcne,  dans  ce  pays. 

IcPancgyr  ique  qu'il  prononça  dcvantCbnftan-  Après  cela  il  enrreprit  de  bâtir  un  Pont  fur  le 

lin ,  avant  la  guêtre  de  Maxcncc  (  *  ) ,  Se  Y  Ano-  Rhin  à  Cologne  (  d) ,  non  pas  qu'il  en  eût  be- 

nyme  donné  par  M.  de  Valois  à  la  fuite  d'Am-  foin  pout  palier  cette  rivietc,  ditEumene  fon 

jnicnMarccllin,  difent  que  Conftantin  arriva  Panègyriftc(#),  puifque  cette  rivière  cft  toute 

lor/queConlrancefon  pere  levoit  l'ancre  pour  remplie  de  navires  de  guerre,  6c  que  rous  fes 

palier  de  Boulogne  en  Angleterre,  bords  font  chargés  de  ioldars  ;  mais  il  le  fit , 

Conftance  aîloit  faire  la  guerre  aux  Pi&es ,  autant  pour  tenir  dans  le  rcfpect  les  nations 

qui  habitoient  I'Ecofle.  Après  lesavoir  vaincus ,  Françoifcs,quc  pour  illuftrcr  fon  règne,  Se  pour 

il  mourut  de  maladie  à  York  en  Angleterre ,  le  enrichir  la  tron  rierc  par  un  fi  beau  monument, 

at.  Juillet  de  fan  jofi.  Conftantin  fon  fils  lui  ren-  Par  ce  moyen  il  arrêta  les  courfes  des  Barbares , 

dit  tous  les  honneurs  accoutumes,  &  ilfut  mis  quin'ofoicntpasfeulementapprocherduRhin. 

au  rang  des  Dieux ,  ainfi  que  la  plupart  des  au*  On  aflùrc  (J)  que  Conftantin ,  pour  confer- 

tres  Empereurs.  Dès  qu'il  eût  rendu  l'efprit ,  ver  la  mémoire  de  la  victoire  fiir  les  François, 

toures  les  Troupes  déclarèrent  Conftantin  Em-  établit  des  jeux  folemnels ,  appelles  jeux  Fran- 

pereur  ,  fuivant  l'intention  de  fon  Pere ,  qui  cois  ,  Lttdi  ïra»àci ,  qui  fc  célébraient  tous 

l'avoir  recommandé  aux  foldats  avant  fa  morr.  les  ans  pendant  fix  jours,  depuis  le  quatorze 

(t  )  Galère  ne  voulut  pas  lui  accorder  la  qualité  jufqu'au  vingt-unième  de  Juillet:  ces  jeuxfccé- 

d'Auguftet  mais  il  lui  donna  celle  de  Ccfar  ,  lebrcrcnt  principalement  à  Trêves,  &  dans  les 

donr  Conftantin  voulut  bien  fc  contenter.  U  villes  des  Gaules ,  où  Conftantin  avoir  le  liège 

demeura  en  Gaule  avec  la  même  autorité  qu'a-  de  fon  Empire. 

voit  eûe  fon  pere ,  &  s'y  fit  bien-rôt  aimer  te  Pendant  qu'il  jouïlîbit  de  la  paix  qu'il  avoit 

cftimcr ,  par  la  douceur  de  fon  gouvernement ,  procurée  au  pays ,  Maxcncc  fils  de  Maximien 

paria  valeur,  &par  fes  autres  excellentes  qua-  Hercule,  prir  à  Rome  le  titre  d'Auguftc,  &cn- 

litcs.  On  allure  qu'il  donna  à  Hélène  fa  mere,  gagea  fon  Pere  à  reprendre  la  pourpre  (g), 

le  ritre  d'Auguftc          qu'il  fit  un  Edit  en  fa-  quil  n'avoir  quittée  qu'à  regret.  Scverc  qui 

veur  de  la  Religion  Chrétienne  (  *  ),  qu'il  cfti-  avoit  l'Italie  dans  fes  Etats ,  accourut  d'Orient 

moir  à  l'exemple  de  fon  Pere  i  mais  qu'il  ne  pro-  où  il  étoit ,  pour  venir  s'oppofer  à  Maxcncc ,  Se 

fciToitpointcncore,n'ayantétéconvcrti  qu'en  à  Maximien  Hercule;  mais  il  fut  vaincu,  pris, 

jii.  après  que  la  Croix  lui  cûr  apparu  ,  dans  la  &  enfin  mis  à  mort.  Hercule  prévoyant  bien 

yucrre  contre  Maxcncc,  ainfi  que  nous  ledi-  que  Galère  ne  laifferoit  pas  certe  mon  impunie, 

rons  bien-tôt.  vint  en  Gaule  * ,  &C  fc  rcrira  auprès  de  Conftan» 

Les  François  profitant  du  tems  que  Con-  tin,  àquiilfitèpouferFauftefafille,  âcluidon- 

.ftanec  Chlore  étoit  abfcnt  des  Gaules ,  avoient  na  en  même  tems  le  titre  d'Auguftc ,  au  lieu 

violé  les  Traités  (  £).  Conftantin  les  reprima ,  de  celui  de  Céfar ,  donr  Conftantin  avoit  bien 

les  vainquit  dans  les  Gaules ,  leur  prit  deux  de  voulu  fc  conrenrer  jufqu'alors  ;  Se  Galère  fut 

leurs  Rois,Afcaric&Rcgaize,qu'il  fit  mourir  au  obligé  quelque  rems  après  *,  de  le  reconnoî- 

milieudcsl'uppliccs,  en  lesexpofant aux  bêtes,  tre  àuffi  en  qualité  d'Auguftc. 

dans  les  fpectades  qu'il  fir  repréfenter  ;  fans  fc  Mais  auparavant  Galère  vint  en  Italie  avec 

mettre  en  peine  de  la  haine  ni  du  rcûcntimcnt  une  armée ,  pour  venger  la  morr  de  Scverc.  II 

(O  Anotl'ao  j  tx.  acapparemtMMdii  l'an  109.  Voyez  M. 
de  Tillemont .  r.  4.  Empereur* ,  p.  »  1 . 

(/)  LtH*it. dt tmru frrjtnfrtam r(.  1 4. £jtm m .  pvufft.  r.y. 

(1)  E»ftt.  I.  } .  wi  Ctmflmmtil .  t.  47.*.  f  06*. 

(  Emmn.ftmny.  Ctnfl*iui*ttn*%.t.  10.  AffeciAî  panl  [e- 
(ncnratii  Reget  ip(eiFr«sci>p  qui  per  abfcmiam  ptiru  tui  pa- 
<em*ial4re>«iu.  M»  dubniAi  ulonmipaaircrmcuiiibui ,  tuhil 
Terieu»  «<aii(  tUiui  «du  perpétua,  &  uitiputulei  irai.  VuUEm- 
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An*j.c.  "'avoir  pas  allez  de  Troupes  pour  afllégcr  Ro-  la  révolte  d'Hercule;  6c  comme  il  s'avancoit 
jo«.  me,  6c  Maxcncc  avoir  rrouvémoycn  de  lui  de  pour  marcher  conrre  lui ,  les  Barbares  firent  cn- 
baucher  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  -,  il  corc  quelques  mouvemens,  qui  lia  au  pref- 
-tut  donc  oblige  de  le  retirer  fans  rien  faire.Hcr-  qu'aulli-tôt  appailcs  ,  lu  rie  bruit  que  Conifan- 
•cule  ayant  appris  dans  les  Gaules  la  déroute  tm  retournoir  pour  1rs  réduire.  Sur  la  route  il 
de  Galère ,  voulut  pcriuadcrà  Conftantin  de  le  rencontra  un  Temple  fameux  d'Apollon  (  à), 
pourlurvrci  mais  celui-ci  ne  jugea  pasà  propos  a  qui  il  rendit  fcsadtions  de  grâces,  &:yfitdc 
désengageons  cette  guerre,  &  Hercule  s  en  riches  préfens.  Dc-là  il  s'avança  a  grandes  joue- 
Tctounu  à  Rome  ,  où  U  régna  quelque  tems  necs  vers  Arles  ;  ilconduilit  ion  armée  par  terre 
avec  fon  fils.  Enfuite  s 'étant  brouillé  avec  lui ,  Jufqu'àChalons  fur  Saône,  où  il  embarqua  les 
il  rcvintcnGaulcslcplaindrcà  Conftantin  que  Troupcs,&:  vint  ainfi  par  eau  jufqu'à  Arles.  Il 
Maxcnce  l'avoit  chailé  i  &  comme  Conftantin  y  iurpnt  Hercule  avant  qu'il  fut  en  état  de  lui 
n'entroir  pas  à  fon  gré  allez  vivement  dans  fa  rclilicr,  &:  ramena  aifément  dans  le  devoir  la 
paflion,  il  partit  pour  aller  trouver  Galère,  non  plus  grande  partie  de  l'armée. 
àQiartrcs,cominc  quelques-uns  l'ont  crû,mais  Hercule  prit  la  fuite,  &  le  (aura  à  Marfcille. 
àCarnontcdanslaPanr.onie.  Conftantin  ly  pourlùivit,  &auroitpnsla  viJlc 

Ce  fui  là  que  Galère ,  en  préfence  de  Dio-  d'aliaut  à  fon  arrivée ,  li  les  échelles  ne  le  nifl'cnc 
clcticn  6c  d'Hercule,  déclara  Auguftc  Lici-  trouveestrop  courtes.  U  s'avança  près  des  mu- 
nms*,  en  la  |  laccdcScverc,  qui ,  commeon  railles,  où  Hercule  paroillbit ,  6c  lui  reprocha  fa 
l'a  vû  ,  avoit  été  tué  en  Italie.  Maxcnce  qui  perfidie.  Pendant  ce  tcms-li  on  cuvroit  d'un 
rcgnoit  alors  en  Orient ,  mais  qui  n'avoit  que  autre  côte  les  portes  de  la  ville,  où  fes  foldacs 
le  tittc  de  Céfar,  prit  aulîî  la  qualité  d'Augu-  entrèrent ,  le  lailircnt  d'Hcrcidc,  &c  l'amene- 
ftc  *.  Ainli  les  Romains  avoient  alors  (ix  Em-  icnt  à  Conftantin ,  qui  lui  ôta  la  pourpre ,  mais 
percurs, Hcrailc ,  Galère,  Lidnius,  Maximin  ,  qui  ne  voulut  pas  lui  ôrcr  la  vie. 
Conftantin  ,  6c  Maxcnce.  L'union  d'Hercule  A  ion  retour  i  Trêves,  l'Orateur  Eumcne(/) 
6c  de  Galère  fut  bien-tôt  troublée,  par  l'ambi-  prononça  en  l'on  honneur  6c  en  la  préfence  un 
DÔOjlt  les  întcrctsparticnlicrs.  Hercule  voyant  panégyrique,  le  jour  que  Conftantin  célcbroit 
qu'on  n'avoir  Éucun  égard  pour  lui ,  revint  en  la  fondation  de  cette  ville ,  ou  peut-être  le  jour  "*  - 
Gaules  auprès  de  Conlbntin ,  qui  le  reçut  dans  qu'elle  ctoit  devenue  Colonie  Romaine,  6c  peu  1 
fon  Palais,  &:  le  combla  de  biens  &  d'honneurs,  après  le  ie.  Juillet,  auquel  il  avoit  prislapour- 
(  h  )  Alors  Hercule  quitta  volontairement ,  au  prc.  L'Orateur  remarque  qu'alors  l'Empereur 
moins  en  apparence ,  les  marques  de  l'Empire  ,  lailoit  réparer  les  murailles  de  la  ville ,  qu'il  y 
mais  Conftantin  ne  diminua  rien  de  la  conlide-  tanoitbàtir  un  grand  Cirque,  une  grande  Pla- 
ranon  qu'il  avoir  pour  fui.  ce,  des  Baliliqucs,  un  Palais  pour  la  Jufticc.lc 

CcPrinccctoit  occupéàla  conftniûion  du   tout  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Pont  donr  nous  avons  parlé ,  Se  les  Barbares  et-       On  croit  que  le  Palais  de  Conftantin  étoit  au 
frayés, avoient  déjà  envoyé  demander  la  paix,   lieu  ou  l'on  voit  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
&avoicntorîcrtlcsprindpauxd*entr,cuxpour   ximin.  Le  Cirque  de  Trêves  étoit  très  grand, 
reprend  U    étages.  Il  y  avoit  toutefois  encore  quelques    on  en  voit  des  vertiges  dans  les  vignes,  hors  la 
*.     François  en  armes  au-deli  du  Rhin  (/').  HcrctN   ville  (tm  J.  II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'E- 
1c  conlcilla  iConftantin  de  marcher  conrr'cux,   glifc  de  S.  Simcon  étoit  une  porte  de  la  ville  , 
mais  avec  peu  de  Troupes  ;  il  l'accompagna   6c  en  même  tems  le  heu  où  s'alfcmbloicnt  les 
même  unepartic  du  voyage;  puis  l'ayant  quit-   Magiftrats  pour  rendre  la  jufticef  m).  On  voie 
té,  il  alla  fort  lentement  à  Arles,  confumant   à  environ  lix  lieues  au-dclfous  de  Trêves  fur  la 
en  chemin  autant  qu'il  pouvoit  les  vivres  &:  les    Moièllc,  dans  le  village  nommé Ncumagcn,  des 
proviftor»,  afin  qu  on  ne  le  pût  pas  fuivre.  Y   reftes  magnifiques  d'un  ancien  Château  ,  ou 
ctont  arrivé,  il  reprit  tout  d'un  coup  la  pourpre   d'un  Camp  de  Conftantin  (9),  dont  parle  Au- 
pour  la  troiliémc  fois ,  fc  faifit  du  Palais  6c  des   foncf  p  ).  Le  même  Eumcnc,  dans  le  panégy- 
trèfors,fit  de  grandes  largcllcs  aux  foldars ,    riqucifont  nous  avons  parlé,  invite  Conftantin 
ccnvitàccux^uiétoicntplusèloignés,  6c  leur   a  venir  vilitcr  Aurun  la  patrie ,  afin  delà  taire 
dit  tout  ce  qu  il  put  pour  les  engager  à  prendre   refleurir,  en  y  rfctablillànt  les  Temples,  6c  les 
fonparti  contre  Conftantin  fon  gendre.  autres  lieux  publics. 

Conftantin  cependant  faifoit  la  guerreaux       Hercule  cependant  ne  pouvoir  fouffrir  l'état 
François.  Il  les  repouu,a,&  leur  fit  quitter  les   d  uncvicprivcc,oùilavoitétcréduitparCon- 

Un  lour  Ml  fit  venir  la  fille  Fauftc, 
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armes.  Eu  même  tems  il  reçut  la  nouvelle  de 
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(.0  Brou»ef ,/.  i.«W  ï-rv,-  t.u-A  rrmr.tie  ce  Temple 
étoit  âTrére»  ,  fut  re  qu'tumrne  du  :  gifrtjunm  «r  vmifli 
Dtnm  ....  rv  f,,.,  h|  a,  , tflit  11  hâiinguoit  i  Trêves, 
ki  ,i'  il  émit d'Autun:  ainfi  ilpouvott aolli l'cnrcfidce  d'dD  Tem- 
ple d'Apollon  de  cette  danjcicville 
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Epoufe  de  l'Empereur,  Se  fit  tous  fa  efforts 
-pour  l'engager  a  trahir  fon  mari(f),  &  à  faire 
en  forte  que  le  lieu  où  il  couchoit,  demeurât 

Î>endant  la  nuit  ouvert,  Se  mal  gardé.  Fauffc 
c  luipromat;  rnass  en  même  tems  clic  dècou*- 
vritla  chofeà  Conltantin»  Ce  Prince  fit  mettre 
fa  chambre  en  1  état  que  défirok  Hercule,  Se  y 
fit  coucher  un  Eunuque  en  fâ  place.  Hercule  fe 
prefenca  à  la  porte  de  I  appartement  au  milieu 
•de  la  nuit»  &  n  ayanrrroové  que  peu  de  Gardes, 
dit  qu'il  vouloir  raconter  a  Conltantin  un  fon- 
ge  qu'il  venoit  d'avoir.  Il  entre ,  tue  l'Eun  uque , 
-&fort  aufli-tôt ,  en  difant  tout  haut  qu'il  a  tué 
ConÛanrin.  Dans  le  même  moment  Conltan- 
tin parbft,  l'arrête,  lui  montre  l'Eunuque  qu'il  a 
tué ,  lui  fait  de  vils  reproches  de  fon  ingratitude 
&  defa  perfidie»  Se  le  condamne  à  mourir,  lui 
laillànt  toutefois  le  choix  du  genre  de  fa  mort. 
Hercule  choilk  de  s'étrangler  lui-même ,  ce 
qu'il  exécuta.  Quelques  Auteurs  (r)  ont  écrit 
qu'il  croit  mort  aMarfeillcs  Se  une  ancienne 
Citron iquc  dit  (/) ,  que  vers  l'an  1054.  on  y 
trouva  un  corps  dans  un  tombeau  de  marbre, 
que  l'on  crut  être  le  fien. 

Quelque  tems  après  ,  les  peuples  François 
de  delà  le  Rhin,  les  Brucrercs,  IcsChamavcs, 
faChcrufqucs,&  autres  (#),  après  avoir  fou- 
vent  attaqué  les  Romains  chacun  en  particulier 
par  leurs  propres  armes,  réfolurent  enfin  de  fe 
liguer ,  pour  leur  faire  la  guerre  avec  toutes  leurs 
forces  réunies.  Conltantin,  fans  s'effrayer  de 
ia  confpiration  de  tant  de  peuples,  fedéguifa, 
alla  vers  fa  ennemis,  accompagné  de  deux  de 
fa  gens ,  Se  après  avoir  obfervé  leur  armée ,  Se 
voyant  qu'ils  étoient  difpofa  à  fe  lêparer,  ce 

3ui  auroit  rendu  la  victoire  plus  longue  &  plus 
imeile  ,  leur  fît  entendre ,  que  1  Empereur 
étoit  éloigné  de  là,  Se  qu'ils  navoient  rien  à 
craindre,  enfuircillcsfurprit,  les  attaqua  tous 
cnfemble,  Se  les  vainquit  dans  un  fcul  combat. 

Après  avoir  ainfi  allure  la  paix  des  frontiè- 
res *  il  vifita  une  partie  des  Gaules ,  Se  en  par- 
ticulier la  ville  d'Autun  (•),  qu'd  rétablit  dans 
un  état  beaucoup  plus  âorùTant  qu'elle  n'étoit 
auparavant.il  lui  remit  non  feulement  ce  qu'el- 
le devait  d'arrérages ,  depuis  les  cinq  années  de 
fon  règne-,  mais  aufli  plus  d'un  quart  de  ce  qu'cl- 
1c  devoir  payer  pour  l'avenir.  Pour  reconnoî- 
tre  cette  bonté  de  l'Empereur,  la  ville  d'Autuu 
voulut  le  conlidcrer  comme  fon  Fondateur,  Se 
prit  le  nom  de  ïUvia,  qui  étoit  celui  de  la  fa- 
mille de  Confiant» n  ;  lorfqu'il  fut  de  retour 
à  fa  réfi.lencc  ordinaire,  que  nous  croyons  a- 
voirétéàTrévcs,  elle  lui  députa  l'Orateur  Eu- 
mene ,  pour  lut  en  faire  en  public  fon  rcmer- 
ciment  (olcmncl. 

Cependant  Maxcncc,  qui  étoit  maître  de 

(fj  lMHm.itmtrl,^nf,rmt,r.%o.tutr»f.Zrtjm.l.l. 
(r)  AhuI,  Vt/U*  I[<»w,i»GiI"». 
(  1  ■)  Jïi  vtùen  1  CifMu.  Dub  m  Htfi.  Ptmm. t.f.f.Sil. 
ÇO  S-tfnfMm-y.Ctn^al.  14.  r.  If. 

imnu*p*xtyr. t.turfmpi.vuiru. 


ORRAINEU».  ir.  160 

Romc&  de  l'Italie,  difoit  par-toat  qu'il  vou- 
loir vanger  par  les  armes  la  mort  d'Hercule  fon 
Perc.  Conltantin  necraignoit  point  Maxcncc, 
il  apprehendoit  les  fuites  d'une  guerre  civile. 
U  fit  ce  qu'il  put  pou  r  l'empêcher ,  mais  Maxcn- 
cc ayant  le  premier  commencé  la  guerre ,  en 
faifant  abbattre  les  fhruè's  de  Conftantiu.celuh- 
ci  ne  crur  plus  devoir  ufer  de  ménagement.  Ce 
fut  alors,  qu'éclairé  par  une  lumière  furnatu- 
rcllc,  Se  prévenu  par  un  attrait  de  la  grâce,  û 
s'adrefla  au  vrai  Dieu  par  des  ferventes  prières , 
pour  lui  demander  ion  affiftanec  dans  cette 
guerre  (  *  ).  Un  jour  donc  qu'il  étoit  en  campa- 
gne avec  fon  armée,  un  peu  après  midy,  il  vit 
au-delTus  du  Soleil ,  une  Croix  de  lumière ,  avec 
cette  infeription  :  Vainques,  pur  ceci.  Toute 
fon  armée  tut  témoin  de  ce  prodige.  Comme 
il  étoit  en  peine  de  la  lignification  de  cette  vt- 
fion,  la  nuit  lui  vante,  pendant  qu'd  dorraoit, 
J.  C.  lui  apparur.avcc  ce  même  ligne  qu'il  avoir 
vu  en  l'air,  Se  lui  commanda  d'en  faire  unfcm- 
blablc  ,  avec  promené  de  lui  accorder  1a  vic- 
toire par  ce  ligne. 

Le  lendemain  d  dit  à  fa  amis  ce  qu'il  avoir 
vû ,  ce  fit  venir  des  Orphcvrcs ,  pour  travailler 
à  cette  Croix  qu'il  leur  dépeignit.  C'êtoit  une 
Croix  d'or ,  au-deflus  de  laquelle  on  voyoit  une 
Couronne  de  même  métail,daas  laquelle  étoit 
le  monogramme  de  Chrift ,  c'cft-à-dire,  le  Chi 
Se  le  Rh»  grecs.  Au-dcflous  de  la  Croix  étoient 
les  images  de  Conltantin  Se  de  fa  fils ,  da  nsdes 
cartouches  ronds  ,  attachés  au  bâton  ou  à  la 
hampe  dcl'ètcndart.  Le  Drapeau  étoit  attaché 
au  travers  de  la  Croix. 

Cet  Etendart  devint  le  principal  Etcndart 
des  Romains  ,  &  Conltantin  en  fit  faire  plu- 
ucurs  femblables ,  pour  être  portés  à  la  tête  des 
armées  Romaines.  Onl'appella  Ubtrmmy  ou 
Luborum,  Se  on  ne  le  conhoit  qu'à  des  perfon- 
nes  d'une  valeur  reconnue.  On  ne  fçait  pas  qud 
fut  le  Ueu  où  ce  prodige  arriva  (  »  )  j  fa  uns  veu- 
lent que  ce  foit  à  Bdançon,  d'autres  àSinzic 
fur  le  Rhin  vers  Cologne,  ou  à  Ncumagen  à  lix 
lieues  au-dclfous  de  Trêves  fur  ia  Mofclle ,  oïl 
nous  avons  vù  qu'étoit  un  fameux  Camp  de 
Conltantin  :  d  clt  certain  que  cela  arriva  dans 
les  Gaules.  Nazarius,dans fon  Panégyrique ( «L 
dit  que  toutes  les  Gaules  rctentiiient  du  bruit 
des  merveUles  arrivées  à  l'occafion  de  la  guerre 
contre  Maxence  ;  qu'on  a  vû  des  armées  en 
l'air,  qui  fe  difoient  envoyées  de  Dieu,  &qtri 
publioient  qu'elles  venoient  au  fecours  deConf- 
tantin.  L'éclat  de  leur  vifage ,  Se  la  fplcndeur 
de  leurs  armes  infpiroicnt  Icrcfpccr&lafraycur. 

De  puis  ce  tems  Conltantin  fongea  lèrieu- 
fementà  fe  faire  infrruirc  des  Principes  duChrif- 
tianifrac(*);  mais  on  ignore  qui  furent  ceux 


(*)  KmMde-oiiMCtwfUmimJ,  t.e.tt.19. 
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AndeJ.C.  qu'il  confulta  fur  cette  importante  affaire.  Zo-  fur  les  bords  duRhin,avant  qu'ils  PeufTcntpaflc.  And«j.c 

»ti.        zime  (  b  )  dit  qu'un  Egyptien  venu  d'Efpagne,  Sa  préfènec  feule  les  arrêta  \  mais  comme  il  ne  J 

lui  ht  abandonner  la  Religion  Paycnnc.  Ne  vouloir  pas  que  ce  voyage  fc  terminât  à  (i  peu 

feroir-cc  pas  Ofius  Evéquc  de  Cordouë,  qui  de-  de  cltofe ,  il  les  attira  au-deçà  du  Rlnn ,  en  s'en 

vint  fi  célèbre  dans  la  fuite  \  La  convcriion  de  éloignant  un  peu  >  comme  li  l'on  eût  reçu  nou- 

Conftantin  fie  tout  l'effet  qu'on  peur  imaginer  vclJc  que  les  Allemands  tncnaçoientd'un  aurre 

dans  la  Cour,  dans  l'armée,  Se  dans  tout  l'Em-  côte.  Les  François  étant  donc  tombés  dans 

pire.  Hclcnc  fa  merc,  qui  jufqu'alors  avoir  été  l'embufcadc  qu'il  leur  avoir  dreflè  ,  furent 

dans  l'ignorance  du  vrai  Dieu  (  redevint  alors  entièrement  défaits.  Il  entra  enfuire  dans  leur 

fervantede  J.  C.  Faillie  (à  femme  étoit  peur-  pays,  yfitlcdégât,&pritquantirédeCaprifs> 

être  Chrétienne  dès  auparavant ,  puifqu'Eutro-  qu'il  expofa  enfuire  aux  beres  dans  les  fpc&aclcs. 

pic  fa  merc ,  &:  bclle-merc  de  Confiant  in ,  étoit  11  revint  dc-là  à  Trêves  ;  Se  il  y  étoit  aux  moisde 

Chréricnnc,  félon  Eufcbc  (i).  Novembre  Se  de  Décembre,  &  dans  les  pre- 

L'Empereur  ne  craignit  point  qu'une  pareille  miers  mois  de  l'année  fuivante  314.  puilqu  il  y 

démarche  lu)  portât  préjudice  dans  l'efpnt  de  donna  quelques  Loix  rapportées  dans  le  Code 

fes  Troupes ,  ni  dans  celui  des  peuples.  11  mar-  Theodolien  (h). 

cha  contre  Maxencc  avec  une  parfaite  afiùran-  Pendant  que  Conftantin  faifoit  la  guêtre  aux 
ce ,  Se  pafla  des  bords  du  Rhin  aux  Alpes  (  t  )  peuples  François  en  Allemagne ,  Licinius  la  tai- 
avec  rantdc  rapidité,  que  les  ennemis  ne  pou-  loit  à  Maximin,  qui  jaloux  delà  gloire  de  Conf- 
voient  fe  perfuader  que  ce  fut  lui-même.  11  tantin,  Se  de  fon  union  avec  Licinius,  entre- 
«fcJ-C-  pafla  les  Alpes*,  força  le  Pas  de  Sufc ,  battit  les  prit  de  les  détruire ,  s'il  eût  pû ,  l'un  Se  l'autre  1 
Conhintin   armées  de  Maxencc  à  Turin,  à  Brcffc,  à  Vé-  mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Maximin  fut 
4.7.         rone,&  enfin  près  de  Rome,  où  Maxencc  vou-  battu  par  Licinius,  entre  Hcraclcc  &:  Andri- 
lant  rentrer  dans  b  ville  fur  un  pont  de  bâ-  noplc  (t)  ,  &:  Licinius  le  pourfuivir  jufqu'l 
reaux ,  le  pont  fc  rompit  fous  lui ,  &:  il  fe  noya  Tharlc  en  Cilicic  ,où  il  s'éroit  enfermé.  Maxi-  * 
dans  le  Tibre.  Conftantin  entra  victorieux  dans  min  y  mourur ,  après  avoir  pris  du  poifon  ,  qui 
Rome,  Se  peu  détenu  après  donna,  conjoin-  lui  caufa  une  maladie  terrible ,  Se  qu'on  conli- 
rement  avec  Licinius  ,  un  Edit  favorable  aux  déra  comme  un  effet  de  la  vengeance  divine 
Chrétiens ,  Se  l'envoya  à  Maximin ,  pour  l'obli-  (  k  ).  On  ailûrc  qu'un  peu  avant  fa  mort  il  pu- 
gcràccflcrdclcsperfecuccr.  blia  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens  (7)>  Se 
Ccft  à  la  fin  de  cette  année  511.  que  corn-  qu'il  reconnut  la  main  de  Dieu ,  qui  s  ctoit  ap« 
mcncentlcslndichons»  dont  nous  avons  fou-  pcfàntie  fur  lui.  Parla  mort  l'Empire  fc  trou- 
vent à  parler  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc.  On  va  parragé  enrre  Licinius  Se  Conftantin  ,  qui 
appelle  Indifiicn,  unerévolurion  de  15.  années,  étant  tous  deux  Chrétiens,  rendirent  enfin  la 
dont  on  s'eft  fervi  depuis  Conftantin.pour  mar-  paix  à  l'Eglife. 

quer  les  dattes  des  Loix  ,  des  événemens;  Se  Mais  Dieu  ne  permir  pas  quecerte  paix  fût  XXIÎ. 

des  Diplômes.  La  première  année  de  cette  ré-  entière.   Des  ennemis  domeftiques  la  trou-  G>nalndê 

volution,  ou  de  ce  Cercle ,  s'appelle  première  bloicnt  depuis  long-tcms»  Donat  Evcquc  des  tJJj* 

Indidion  ;  la  féconde,  féconde  Indiction,  Se  Cales  noires  en  Afrique  ,  avoit  forme  en  ce  ■  ■  ^ 

ainfi  des  autres,  jufqu'àla  quinzième,  après  la-  pays-là,  dès  l'an  306.  unSchifmc  qui  duroit 

quelle  on  recommence  par  la  première  Indic-  encore  en  313.  Les  Donatirtcs  s'adreflerent  cette 

tion.  Il  eft  à  remarquer,  qu'il  y  a  trois  fortes  année-là  a  Conftantinjpourfe  plaindre  des  Ca- 

d'Indiûions  :  celle  dcsCéfars,  qui  commence  tholiques.  L'Empereur  leur  donna  pour  Juges 

le  14.  de  Septembre ,  dont  on  s  eft  long-tcms  S.  Materne  Evèquc  de  Cologne,  S.  Marin  d' Ar- 

fervi  en  France  Se  en  Allemagne;  celle  de  Conf-  les,  S.  Rcricc  d'Autun  ,  aufqucls  il  joignit  le 

tantinople,  qui  commence  avec  l'année  des  Pape  S.  Miltiade,  Se  S.  Miroclc  de  Milan.  Les 

Grecs,  au  premier  de  Scptcmbt  c  i&  enfin  celle  Prélats  s'affcmblercnt  à  Rome*,  fuivant  les  «Aode  J.C. 

des  Papes  ,  qui  depuis  quelques  fiéclcs  ne  la  ordres  de  l'Empereur  1  Se  pour  rendre  leur  Ju-  j  14 M 

comptent  que  du  premier  Janvier  313J.es  Grecs  gcinent  plus  rcfpc&ablc ,  ils  firent  venir  a  leur 

la  marquent  quelquefois  par  le  terme  Efint*  Concile  quinze  Evêqucs  d'Iralie ,  qui  condam-  Je  i.d*Oc- 

mrjis ,  qui  lignifie  Diftrtbutwn.  nerenr  Donat  &  fes  Succcflcurs.  '  Sjj^jL; 

Conftantin  ne  demeura  pas  à  Rome  plus  de  Mais  les  Schifmatiqucs  ne  fc  rendirent  pas  à  „  ywm. 

Guerre  de    deux  mo'S;   revint  promptementen  Gaules  * ,  cette  Sentence ,  Se  vinrent  de  nouveau  porter 

Confi"»""  ou  l« François  violant  leur  foi,  commeà  l'ordi-  leur  plainte  à  Conftantin ,  difant  qu'on  n'avoic 

centre  tes     nairc,  fedifpofoicnt  à  faire  une  irruption  (gj.  Il  pas  bien  examiné  leur  affaire  à  Rome.  L'Empc* 

Frartfou.    s'y  rendit  avec  tant  de  diligence,  qu'il  fe  trouva  rcur  convoqua  un  nouveau  Concile  à  Arlcs,qui 
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fc  tint  la  même  année  3144  m  ).  Les  principaux  cipaux  Dilcipks  fut  S.  Maximin ,  qui  tui  fuc- 

Evcqucs  des  Gaules  qu'on  y  remarque,  font  &  céda  dans  I'Epicopat  avant  l'an  336. 
Marin  d'Arles,  S.  Agrcce  de  Trêves  ,  Vociusde      Les  affaires  de  l'Eglife  n'empéchoient  pas 

Lyon,VcrusdcVicnneyReticed'Autun,Betauic  que  Conftantin  ne  fongeât  à  la  guerre.  Lici- 

dcRhcims>  Materne  de  Cologne,  Aviticn  de  nius  a  voit  fous-main  foicité  Baiïien  contre  lui, 

Roiicn ,  Orientai  de  Bourdcaux ,  fans  parler  des  6c  avoit  rcfiuc  de  rendre  Scnecion ,  dont  il  s 

Evcqucs  d'Italie,  d'Efpagnc  6c  d'Afrique.  Le  toitfcrvipourpottcrBafficnftcettepcrfidic(^). 

Concile  confirma  lacoiui.imnatJon  des  Dona-  Conftantin  lui  déclara  la  guerre  en  314.  &  le 

tiftes ,  déclara  innocent  Ccciucn  de  Cartha-  défit  à  Cibalcs  ville  de  Pannonie.Licinius  s'en- 

gc,  6c  établit  l'unité  du  Baptême  dans  l'Afri-  fuit  dans  la  Thrace,  où  il  perdit  une  féconde 

que.  L'autorité  de  cette  célèbre  6c  nombreufe  bataille  dans  la  Campagne  de  Mardic.  Cette 

Aflcmbléc  ne  fut  pas  encore  capable  de  ré-  bataille  fut  fuivic  d  une  paix ,  qui  dura  juf- 

duirc  les  Donatiftcs  5  &:  Conftantin  furoWigé  qu'en  313. 

de  les  faire  venir  vers  lui ,  apparemment  àTre-      Conftantin  paflà  Tannée  fuivante*  dans  les 

ves,  où  il  les  retint  comme  relégués  pendant  Provinces  d'Ulyric  &  de  la  Grèce ,  qu'il  avoit 

quelque  tems ,  jufqu  à  ce  qu'il  les  jugea  défi-  acquifes  par  la  paix ,  qu  il  venoit  de  conclure 

tiitivement ,  6c  1cs  condamna  enfin  lui-même  avccLicimus ,  &  il  y  fit  plufieurs  Loix  ;  entr  au- 

en  316.  «es,  que  dansla  fuite  on  n'employeroit  plus  le 

Nous  avons  paflc  fort  légèrement  fur  cette  fupplicc  de  la  Croix  (f  ).  Il  revint  en  316.  dans  la 
importante  affaire,  parce  qu'elle  cft  étrangère  ville  de  Trévcs,où  par  une  Loi  du  xj,  Janvier  (r), 
à  notre  fujet ,  &  qu'elle  ne  peut  nous  intérdlcr  il  défend  fous  peine  de  la  vie,  de  tirer  de  fa  mai. 
que  par  rapport  à  S.  Materncdc  Cologne,  6c  à  fonimefemmcd'honncurpourdcrte,nimême 
S.  Agrcce  de  Trêves ,  qui.y  ont  cû  quelque  parc  pour  les  derniers  Royaux.  Il  croira  Vienne  en 
La  tradition  de  cette  dernière  Ville ,  cft  que  Dauphiné  le  14.  de  May ,  6c  le  tj,  d'Août  il  étoit 
S.  Materne  fat  envoyé  dans  les  Gaules  par  (aint  à  Arles ,  comme  on  le  voit  par  les  Loix  dattées 
Pierre ,  6c  qu'il  fut  le  troifiéme  Evcquc de  Tré-  de  ces  endroits.  Il  quitta  peu  après  les  Gaules  » 
ves.  Lcscirconftanccsdcfavie  font  fi  peu  vrai-  où  l'on  ne  voit  pas  qu'il  foit  revenu  depuis, 
fcmblables ,  6c  les  Auteurs  qui  noustes  appren-  L'an  317.  étant  à  Sardique  avec  Licinius  (  s  ) , 
nent ,  font  fi  nouveaux*  fi  peu  autorues ,  que  ils  convinrent  de  faire  trois  Céfars  >  fcavoif 
nous  croyons  pouvoirles  abandonner  fans  feru-  Crifpe  6c  Conftantin  fils  de  Conftantin  >  &:  Li* 
pule.  Materne,  dont  on  fait  ujidifdpleimmé-  cinius  fils  de  Licinius.  Crifpe  étoit  un  Prince 
diatdc  S.  Pierre,  n'eft  autre  apparemment  que  d'un  rare  mérite,  plein  de  bonté,  6c  en  tout 
l'Evéquc  de  Cologne,  que  Conftantin  donna  fcmblablcàfonpcrc,  ditEufcbeff  ).  Conftan- 
pour  juge  aux  Donatiftcs,  6c  il  y  a  beaucoup  tin  lui  avoit  donné  pour  Précepteur  Lactan- 
d'apparenec  qu'il  cft  le  premier  Apôtre  desEgli-  ce  (*),  qui  lui  montra  l'éloquence  Latine  dans 
fes  de  Trêves ,  de  Cologne ,  &  de  Tongrcs ,  ou  les  Gaules ,  6c  apparemment  à  Trêves,  qui  étoit 
de  Liège ,  6c  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  établit  alors  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  ConC 
S.  Agrcce  à  Trêves ,  pour  y  cultiver  les  plantes  tantin ,  6c  la  première  ville  des  Gaules, 
qu'if  y  avoit  plantées  6c  arrofees  (  m  ).  Dans  les  On  croit  que  c'eft  dans  cette  ville  que  Lac- 
conimcncemcns  du  Chriftianifme,  il  n'étoit  tance  compofa  fes  Infbturions  divines,  6c  la 
pas  extraordinaire  de  voir  un  même  Evêque  meilleure  partie  des  autres  Ouvrages  que  nous 
fonder  plulieurs  Eglifcs  ,  6c  pafler  fucccfKve-  avons  de  lui.  Il  étoit  alors  fort  âgé ,  félon  S.  Jc- 
ment  d'une  ville  à  une  autre ,  pou  r  y  prêcher  rôme  *  6c  quoique  Précepteur  d'un  grand  Pri  n- 
l'Evangik ,  6c  pour  y  inftruirc  les  Fidèles:  c'eft  ce,  il  ne  JaiUbit  pas  de  manquer  fou  vent  non 
amfi  que  les  Apôtres  eux-mêmes  en  ufoient  >  feulement  des  choies  agréables,  mais  même  des 
auffi-bien  que  leurs  Difctples.  A  mefure  que  le  néceilâires  (x\  Criipc  ne  demeura  pas  long- 
nombre  des  Chrétiens  croiiîoit  dans  un  lieu,  ils  tenu  dans  les  Gaules ,  fans  y  donner  des  mar* 
y  établiflbient  des  Paftcurs  pour  les  conduire,  *  ques  de  (à  valeur  6c  de  fon  grand  courage  *. 
8c  les  affermir  dans  la  Foi.  Nazaire  fameux  Orateur  de  ce  tems-làTr) , 

S.  Agrcce  Evcquc  de  Trêves  ,  eft  encore  dit  que  les  François  s'etant  bien-tôt  relevés  des 

moins  connu  que  S.  Materne.  On  afa  vie  dans  pertes ,  qu'ils  avoient  faites  fous  Conftantin  > 

Surius,  6c  dans  les  Bollandiftes  (#)  ;  mais  elle  fournirent  à  Crifpe  la  matière  d'une  glorieufe 

n'eft  nullement  certaine.  On  aftùre  que  la  ré-  victoire.  Mais  l'Hiftoire  ne  nous  a  pas  confervé 

^utation  de  fa  fainteté  étoit  tcllc,qu'elle  attiroit  les  particularités  de  ces  guerres ,  que  les  Pané» 

a  lui  une  infinité  de  perfonnes.  Un  de  fes  Prin-  gyriftes  n'on  fait  que  toucher  en  paffant , 
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qui  etou  apparemment  ou  à  NrcomcdiCi  ou 


ic  de  N»-  tantin  fon  pcre ,  qui  fit  cette  année  une  Loi  fa 

«rtiR^.  mct,fc(*)  »  qi»  détend  de  plaider  le  joar  de  en  Méfie, 

Diimnchc.nid'yfaircd'antrcsaâionsfcrvilcs,      Les  Annales  de  Trêves  (i)  portent  qu 

qui  s'exercent  dans  les  viHcs  ;  mais  il  ne  défend  Hélène ,  qui  prenoit  beaucoup  d'intérêt  à  TE-  \mt*  ù  't 

pas  les  ouvrages  de  l'agriculture ,  où  un  jour  gliic  de  Trêves,  ayant  fçu  qu  elle  étoit  privée  gpft  & 
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cft  quelquefois  de  il  grande  importance  pour  de  fon  Paftcur,  p:nrbmortdcS.Valentin  ,  fit 

l'utilité  publique.  venir  d'Antiochc  S.  Agrecc  ,  6c  pria  le  P.'pe 

Cependant  Licinius  jaloux  des  heureux  fuc-  S.  Sylvcftrc  delc  donner  pour  Evèque  à  l'Eglifc  cooiuôna 

ces  qui  accompagnoient  par-tout  Conftantin ,  de  Trêves.  Ce  S.  Pape  l'envoya  en  Gaules ,  6c  »<>•"• 

cherchoit  tous  les  moyens  imaginables  de  lui  lui  donna diverfes  Rchqaes-,  entr 'autres ,  la  Tu- 

huirc,  &  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvott  pour  le  nique  /ans  couture  de  Notre-Seigncurjc  Cloud  » 

mécontenter ,  jufqu'â  pcrfcaitcr  les  Chrétiens ,  "avec  lequel  il  avoir  été  attache  à  la  Croix ,  le 

pour  qui  ilfçavoit  que  ce  Prince  avoit  de  très  Corps  de  S.  Mathias,  une  Dent  de  S.  Pierre,  les 

grandes  conhicrations.il  proteftoit  néanmoins  Sandales  de  S.  André ,  le  Chef  du  Pape  S.  Cor- 

toujoursau-dehorsjqu'il  ne  vottloitqucla  paix,  «cille, &lc  couteau  dont  J.  C.s'ctoit  letvidans 

&  qu'il  étoit  réfolu  de  la  conferver  par  toutes  la  dernière  Cène.  Il  ajoutai  ces  préfensun  Di- 


fortes  de  voyes  {«hmais  Conftantin  ne  pou-  plomc,  parlequel  il  dèclaroitS.  Agrece  Primat 
voit  prendre  aucune  confiance  en  fes  paroles-,  dcsGaulcsî  mais  nous  avons  déjà  vu  S.  Agrecc 
&d*ailleursilnctoitpasfâc!îéd'avoiroccafion  Lvêque  de  Trêves ,  dès  l'an  314.  douze  ou  treize 
d'en  veniraux  mains  aveclui.  Ainli  la  guerre  ans  avanrlc  voyage  dcSte  Hélène  en  Paleftinct 
commença  en  315. 

Le  premier  combat  fe  donna  près  d'Andri- 
nople,  où  Licinius  fut  vaincu.  Il  fc  retira  à  By- 
zanec ,  ou  Conftantin  le  fui  vit,  6C  manda  fa 
Flotte  ,  commandée  par  Cripfe  fon  fils,  qui 
étoit  alors  fur  les  côtes  de  Macédoine.  Celle 
de  Licinius  l'attcndoit  au  Détroit  de  Gallipoli  ; 


ainti  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  cette  Hif- 
toirc  ,  encore  moins  fur  l:  prétendu  Patriar- 
chat  d'Antiochc,  de  St  Agrece. 

Quelques  Auteurs  (r;  ont  avancé  que  Srè  XXVÎÎÎ. 
Hélène  ctoit  native  de  Trêves  ■>  ou  d'un  petit  H*k»* 
village  à  une  demie  Iicuê  de  là,  au-delà  de  la 
MofeUe ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  S.  Mathias  ,dans 
elle  y  fut  battue" ,  6c  Licinius  fc  vit  obligé  "de  fc  lequel  on  montre  la  maifon  prétendue  de  Ste.  VuJLdt 
fauver  dcByzanccàCilcédoinc,  6c  de  fe  rcti-  Hclcnc,fa  fontaine»  6c  où  l'on  ditquc  l'Arche*  tJ"s<>J 
ter  au-delà  de  la  mer.  Conftantin  ne  fe  hâta  pas  vêque  Numerien  voulut  être  enterré  à  caufe 
dclcfuivrc  ,  il  ne  pafl'a  la  mer  que  quelque  tems  d'cfic  :  c'eft  la  tradition  du  pays.  D'autres  la 
après.  Licinius  étant  forti  de  Calcédoine  avec  font  venir  d'Angleterre  (  i  )  i  mais  le  fentimenc 
fon  armée  ,  fut  vaincu  une  féconde  fois.  Il  qui  la  fait  naître  à  Drêpanc  en  Bithynic,  parole 
fc  jetta  enfin  dans  Nicomédics  mais  ne  pou-  le  mieux  fondé.  Procopc  (e)  le  plus  ancien, 
vant  s'y  foûtenir ,  il  fût  obligé  de  fc  rendre  à  Auteur  qui  ait  marqué  le  lieu  de  fa  nailfance  » 
Conftantin,  qui  le  fit  étrangler  quelque  tems  le  place  à  Drépane  en  Bithynie.  S.  Jérôme  » 
après.  dans  fa  Chronique  (/)>  dit  que  Conftantin  fit 

Ce  fut  alors  principalement ,  que  Conftart-  une  ville  de  ce  Bourg ,  &  changea  fon  nôm  de 
tin  étant  fcul  maître  de  toutl'Empirc,  la  Rcli-  Drépane  en  celui  d'Helenople,  en  mémoire  de 
gion  Chrétienne  triompha  de  fes  ennemis.  On  fa  merc.  A  l'égard  des  Reliques  que  Ton  pré- 
vit les  Idoles  proferites,  les  Temples  des  faux  tend  qu'elle  a  procurées  à  Trêves ,  on  ne  veut 
Dieux  abbatus  v  les  facrifices  interdits ,  de  nou-  ni  les  alTûrer  comme  venant  indubitablement 
vellcs  Eglifcs  bâties  en  tous  lieux ,  5C  des  villes  de  S*  Silveftre ,  ni  auffi  les  contefter ,  6c  troubler 
entières  renoncer  au  Paganifmc ,  pour  embraf-  témérairement  U  piété  des  peuples,  felafim- 
fer  la  roi  de  J.  G  plicité  de  leur  créance. 

Les  erreurs  d'Ariusàyanr  jette  letrouble  dans  Ceux  qui  nous  ont  appris  la  difpofîtion  qu« 
lesEglifes  d'Orient ,  &  fur-tout  dans  l'Egypte  >  Hélène  avoit  faite  des  Clouds  de  la  Csoix  de 
Conftantin  fit  tenir  à  Nicéc  en  Bithynie,  l'an  J.  C.  n'ont  point  dit  qu'elle  en  eût  envoyé  au- 
3Z5.  le  fameux  Concile  de  Nicéc ,  compofé  de  cun  à  Trêves*  Le  premier  de  ces  Clouds  fervit 
trois  cens  dix-huitEvcqucs,  où  la  Divinité  du  «faire  un  mort  au  cheval  de  Conftantin  {g)\ 
Verbe  fut  établie  j  &  l'hérefic  d'Arius  con-  le  fécond  fut  mis  dans  fou  Diadème  (  h  ) ,  ou 
damnée.  dans  fon  calque  (i) ,  &  le  troiiiéme  fut  jetté 

Quelque  tems  après ,  Stc  Hélène  pafta  eu   dans  la  mer  Adriatique ,  pour  empêcher  les 

(fl  Prntf.de *À4(tt$ilBiïu>i—l,  l.f.t.x. 
(/)  ?<r»«7*»  Onrnc.  ad  ta.  }17.  Cknmt.  Àkx.  tittm.  L  U 
1. ig. 

(t)  AmhtÇ.didnof.Sm.\.^v»»fw.imZithÊt.t.\\. 
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tre  aujourd'hui  en  divers  endroits  un  grand  Enfin  ccuxdcTrévcsprétcndcnrqucSteHc- 
nombre.  S.  Grégoire  de  Tours  {k  J,  quienre-  lcnc  à  bâti  diverfes  Eglifcs  dans  leur  ville;  par 
connoifl'oit  quatre ,  rhtqoeStcHclenc  en  avoir  exemple  ,1'Egiife  Cathédrale  dédiée  à  S.  Pierre , 
mis  deux  au  f  rein  du  cheval  de  Conltantin.  La  Se  confacrcc  par  S.  Agrccc.  On  croit  que  c'ê- 
plûpart  des  Eglifcs  qui  fe  vantent  d'avoir  des  toit  autrcfoislcPalais  de  Stc  Hclcnc.  On  y  voit 
Clouds  de  Notrc-Sauveur ,  -n'en  n'ont  que  des  encore  à  préfciK  quelques  reftes  d'antiquités, 
parties  (/)-,&  il  fc  peut  faire  que  quelques-uns  de  quoiqu'elle  ait  été  pluhcurs  fois  retouchée  ,  & 
ces  Clouds  foient  feulement  de  ceux  qui  fervi-  renouvcllcc  depuis  tant  de  ficelés.  On  lit  dans 
rentà  attacher  les  parties  qui  compofoient  la  les  Aftcs  de  l'Évcquc  Poppon,  qui  vivoit  au 
Croix ,  comme  le  croifon ,  le  pied  fur  lequel  dixième  fiècle ,  que  la  Cathédrale  étoit  alors 
étoit  appuyé  J.  C.  Se  le  titre  de  la  Croix.  foutenue  par  quatre  grandes  colomncs  de  mar- 
Quant  à  la  fainte  Tu  nique  fans  couture ,  on  bre ,  &que  l'uncd'cllcs étant  tombée,  Se  ayant 
convient  qu'il  y  a  pluficurs  Eglifcs  qui  feglori-  fuccombé  fous  un  lî  grand  poids,  l'Eglife  dé- 
fient de  la  poilcdcr.  S.  Grégoire  de  Tours  {■«■)  meura  allez  Iong-tems  dèfcrtc  ,  par  l'appré- 
dit  que  de  fon  tems  on  la  voyoit  dans  une  hcnlion  où  l'on  etoit  d'une  pareille  chute  du 
ville  dcGalabc ,  dans  une  Eglifc  des  SS.  Ar-  refte  de  l'édifice.  On  voit  auffi  dans  la  vie  de 
changes.&àccrrtdnqoantemillesdcConftan-  Stc  Hclcnc ,  -écrite  parl'ordre  d'Hincmar  Ar- 
tinoplc.  Fredegairc  {*)  Se  Sigcbert ,  difent  chevêque  de  Reims  f  r),  qu'en  ce  tans-là  TE- 
qu'on  trouva  la  fainte  Tunique  de  notre  Sau-  glife  Cathédrale  de  Trêves  étoit  pavéedemar- 
veur  â  Zaphct  (0)  allez  près  de  Jcrufalem  ,  bre  précieux  i  que  les  murs  étoient  très  brillans 
l'an  trentième  de  Gontran ,  qui  revient  à  l'an  d'or ,  Se  les  voûtes  ornées  d'ouvrages  à  la  Mo- 
590.  de  J .  C.  Se  que  de  là  on  la  tranfporta  folem-  faïque. 

ncllemcrrt  à  Jerufalem.  On  l'apporta  en  France  On  attribue  à  la  même  Princefle  l'Eglifc  de 

fous  le  regnede  Charlcmagne ,  <6c  on  la  depofa  S.  Jean  l'Evangélifte ,  qui  eft  aujourd'hui  celle 

à  Argcntciiil ,  où  elle  eft  encore  aujourd  nui.  de  S.  Maximin  ;  mais  toute  différente  de  ce 

JcYai  vue;  c'eft  une  étoffe  à  peu  près  comme  qu'elle  étoit  autrefois,  puifqu'cllc  a  été  bâtie 

de  la  ferge,  de  couleur  de  pourpre ,  ou  violette,  tout  à  n  euf  au  dernier  fiécle:  au  refte  on  n'a  pro- 

L' Autcut  qui  parle  de  fon  Invention ,  l'appelle  premenr  que  des  traditions ,  pour  prouver  tou- 

un  manteau  (  p  ).  Ellca  apeu  près  la  forme  d'un  tes  ces  choies  ;  les  monumens  écrits  qui  en  par- 

Amift ,  ou  Chafublc,  lent ,  étant  beaucoup  plus  nouveaux  que  le  liè- 

On  montre  aufli  une  Tunique  de  Notrc-Sci-  cle  de  Stc  Hdene.  On  conferve  le  Chef  de  cette 

gneur  à  Cologne     )  au  Monaftcre  des  Rch-  Sainte  à  Trêves  (j),  Se  l'on  y  célèbre  fa  Fête 

gieufes  de  Stc  Madclainc,  Onuphre ,  Attilius  le  18.  d'Août. 

Scrranus,  Se  quelques  autres  racontcnt,que  l'on  Reprenons  à  préfen  t  la  fuite  de  notre  Hiftoi- 
voit  dans  le  trèfor  de  la  Bafilique  de  Larron  la  rc.  Après  la  défaire  de  Licinius ,  Se  le  repos  pro- 
Tuniqucfans  couture  de  Notrc-Scigncur  ,avcc  curé  a  tout  l'Empire,Conftantin  fc  voyant pere 
fon  manteau  de  pourpre.  Brouver  avoué  que  dequatrcPrmces>Crifpc,Conlbnrin>Conitan- 
du  tems  de  Thiof  ride  Abbé  d'Epternach ,  on  ce  Se  Confiant ,  avec  lcfqucls  il  commençoit  à 
ne  connoifl'oit  point  encore  à  Trêves  la  Tuni-  partager  les  honneurs  Se  les  foins  du  Gouverne- 
qucdcJ.C.  Cet  Abbè  vivoit  à  l'onzième  liècle.  ment,  fembloit  n'avoir  plus  rien  à  délirer  en 
On  parlera  cy-après  des  découvertes  qu'on  en  ce  monde;  mais  Dieu  permit  que  ce  bonheur 
a  faites  à  Trêves.  fur  troublé  par  un  endroir,  d'où  naturellement 
Il  eft  indubitable  que  la  Tonique  fans  cou-  on  devoit  moins  l'attendre.  Nous  avons  vû  cy- 
turc  de  Notrc-Scigncur  ,  que  les  foldats  Ro-  devant  les  belles  qualités  de  Crifpe  fils  de  Conf- 
mains  ne  voulurent  pas  divifer,  étoitunique-,  tantm  ,  Se  de  Mincrvine  fa  première  femme, 
mais  il  n'eft  pas  importable  que  l'on  art  con-  Faufte  féconde  femme  du  même  Prince,  ja- 
fervé  plus  d'un  habit  dcNotrc-Sauvcur,&  qu'on  loufe  de  voir  Crifpe  élevé  au-defliis  de  fes  En- 
ks  ait  enfuite  cous  confondus  avec  la  fainte  fans ,  Se  par  fon  âge ,  par  fes  exploits ,  Se  par 
Tunique,  comme  étant  la  plus  connue,  ou  l'eftime&  l'amour  des  peuples,  l'accula  auprès 
qu'on  en  ait  fait  plus  d'une  fur  le  modèle  de  de  Conftantin,  de  l'avoir  foUicitée  à  commet- 
la  véritable  ;  ce  qui  auroit  été  caufe  que  dans  tre  un  incefte  (t  ).  On  ajoute  (  u)  qu'il  fut  aulfî 
les  tems  poftéricurs ,  on  ait  confondu  les  acculé  de  crime  d'Etat  Se  de  rébellion.  Quoi 
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Tnince,  n'ont  pu  dei  Ctoudi  tnnerj.  Cette  de  Toul  pofTede  U 
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qu'il  en  foit ,  Conftantin  trop  crédule  à  la  ca- 
lomnie, le  fit  mourir  étant  a  Rome  ,  après  la 
folcmniré  de  fa  dixième  année  *.  Sec  Hélène 
étoit  encore  en  vie >  Se  elle  fit  éclater  fa  dou- 
leur pour  la  mort  de  fon  petit-fils  (  x  ),  jufqu'à 
fc  plaindre  hautement  de  l'injufbcc  de  fa  con- 
damnation. Conftantin  lui-même  reconnut  fa 
faute  (j),  Se  fit  mourir  Fauftc>  qui  en  ctoit  la 
principale  caufe. 

On  place  fous  l'an  jz8.  la  fondation  de  la  nou- 
velle Rome  f  «■),  au  même  lieu  où  ctoit  aupara- 
vant la  ville  de  Byfancc.  Conftantin  la  dédia  en 
330.  Se  lui  donna  le  nomdcConftantinoplc.  Il  y 
établit  le  Siège  de  (on  Empire ,  Se  depuis  ce  tems 
il  ne  vint  plus  à  Rome,  Se  ne  parut  qu'une  feule 
fois  dans  les  Gaules,  ou  plutôt  en  Allemagne, 
e'eft-à-dire ,  à  Cologne  en  331.  {4  \ 

Pendant  fon  abfcncc,  le  pays  étoit  gouverné 
par  le  Préfet  des  Gaules ,  dont  la  rclidcncc  ordi- 
naire ctoit  à  Trêves ,  Se  qui  avoit  dans  fon  dé- 
partement les  Gaules,  l'Eipagnc  ,  l'Angleterre 
Se  la  Mau  ri  ta  nicTingi  taj  ne  (*  j.  Le  jeune  Co  n  f- 
tantin  y  pana  l'Eté  de  331.  Se  fon  frcrcConftance 
gouverna  quelque  tems  les  Gaules  (r)  ,  appa- 
remment en  l'an  331.  pendant  que  le  jeune 
Conftantin  faifoit  la  guerre  aux  Goths  ;  Se  le 
tems  que  ccPrinccpaila  dans  ce  pays ,  lui  pro- 
cura la  connoillàncc  dcs.pcuplcs  étrangers ,  par 
le  commerce  qu'il  eut  avec  les  Princes  Barba- 
res du  voilinage  :  car  le  Grand  Conftantin 
avoit  pour  maxime  d'envoyer  fes  enfans ,  dès 
qu'ils  ctoient  déclarés  Céfars  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  les  gouverner  Se  pour  y  commander 
les  armées ,  afin  de  tenir  les  Barbares  dans  le  de- 
voir (d  ). 

C'cft  en  ce  même  tems  [e]  que  l'on  doit 
mettre  l'Epifcopat  de  S.  Maximin  Evcquc  de 
Trêves.  Il  étoit  natif  de  la  ville  ouduDiocéfc 
de  Poitiers  (  f  )  Se  forti  d'une  race  illuftrc.  La 
Tradition  du  payseft  qu'il  naquit  à  Sillc.village 
près  dcLoudun-,  dont  l'Eglifc  Paroiffialc  eft  dé- 
diée fous  fon  nom.  Il  étoit  f  rerc  de  S.  Maxcncc, 
qui  futEvêquc  de  Poitiers  avant  S.  Hilaire.  S. 
AgrcccEvcquc  de  Trêves,  étoit  alors  en  gran- 
de réputation  ,  &  Maximin  attiré  par  l'odeur 
de  fes  vertus ,  vint  à  Trêves ,  Se  Ce  rangea  fous  fa 
conduite. 

Il  s'y  diftingua  bien-tôt  par  fon  mérite  extra- 
ordinaire ,  &  tut  mis  dans  le  Clergé  par  S.  Agré- 
ée. On  ne  fçaitpas  au  jufte  combien  Maximin 
demeura  dans  Trêves  ;  mais  on  allure  qu'à  la 
mort  de  S.  Agrccc ,  il  fut  choif  i  d'une  voix  una- 
nime dcsEvcqucs  &du  peuple  ,  pour  remplir 
fa  place.  Le  Ciel  dès  auparavant  s  ctoit  déclaré 


1 1.)  Ti.iem. Hift.  de> Empereur» ,1.4.  ConOim m  .  ttt.  €7. 
&  Note  60.  (ut  le  même  Empeteur .  p.  «  f  t . 

(«)  Vii$  M*  ttr.  IrtMt.  I.  i.f.  t6.  TiLm.  t.  4.  aifi.  Emf. 

Çt)  vii, «.,»mt.m.«mI, 7Ww. /. 4.7p. il}. i»4. 
(  1  )  /'■':«,  Imptr. Ort.  I  .ff.  10.  1 1 . 
( d  )  tjtsm.  Ordt.        1 1 1. 
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en  fa  faveur ,  par  divers  miracles  ;  Se  la  condui-  Andtj  u 
te  qu'il  tint  dans  l'Epifcopat  >  juftifia  parfaite-  ji«. 
ment  le  choix  qu'on  en  avoit  fait.  S.  Grégoire 
de  Tours  (^J  dit  qu'il  fut  puùTant  en  toute  iàin- 
teté. 

S.  Athanafc  Evcquc  d'Alexandrie ,  &:  la  ter-  XXXIII. 
rcur  des  Ariens ,  ayant  été  dépolc  dans  le  Cou-  * 
cilc  dcTyr  en      vint  à  Conftantinoplc  por-  ""%  f 
ter  fes  plaintes  a  l'Empereur,  contre  l'injufbcc 
de  fes  J  uges ,  Se  les  calomnies  de  fes  aceufatcurs  -, 
lui  demandant  avec  inftance  qu'il  lui  plut  d'af- 
fcmblcr  un  Concile  libre  &:  légitime.  Con  ftan- 
tin  fit  donc  venir  les  Evoques  qui  avoient  con- 
damné S.  Athanafc  ;  Se  lorfqu'n  furent  arrivés 
à  Conftantinoplc  ,  ils  intentèrent  contre  le 
Saint  une  nouvelle  aceufation  (h) ,  qui  étoit. 
qu'il  avoit  ménacé  d'arrêter  le  bled  ,  qu'on 
avoit  accoutumé  de  tranfportcr  d'Alexandrie  à 
Conftanrinople. 

Sur  cette  aceufation,  toute  mal  fondée  qu'el- 
le étoit  ,  l'Empereur  condamna  S.  Athanafc 
à  lexil ,  SC  le  bannit  dans  la  ville  de  Trêves.  Il 
y  arriva  apparemment  au  mois  de  Février  336. 
puifqu'il  en  fortit  vers  le  17.  Juin  338.  après  y 
avoir  été  deux  ans  Se  quatre  mois.  Les  Ariens 
auroient  bien  voulu  que  Conftantin  mit  un  au- 
tre Evcquc  en  fa  place  à  Alexandrie .  mais  il  le 
rcfufa  ufa  même  de  menaces  contre  ceux 
qui  l'en  foUiciteroicnt  avec  trop  d'emprcfTc- 
ment. 

S.  Athanafc  fut  très  bien  reçu  dans  les  Gaules 
par  le  jeune  Conftantin,  qui  y  commandoit, 
Se  qui  eut  grand  foin  qu'on  lui  fournît  abon- 
damment les  cliofes  dont  il  avoit  befoin  ,  SC 
qu'on  lui  rendit  tout  le  rcfpcâ  Se  tout  l'hon- 
neur qui  étoient  dûs  à  fon  mérite.  S.  Maximin 
Archevêque  de  Trêves  ,  l'accueillit  aufïï  avec 
beaucoup  d'honneur  (  i  ).  Pendant  qu'il  étoit 
dans  fon  exil ,  il  apprit  que  fon  Eglifc  d'Alexan- 
drie avoit  couragcufcmcnt  refifte  à  tous  les  ef- 
forts qu'Arius  avoit  faits,  pour  y  être  reçu  à  la 
Communion  Catholique  )  ;  Se  bien-tôt  après 
arriva  la  mort  malheureufe  de  cctHcréliarquc, 
qui  ne  changea  pourtant  rien  à  la  condition  de 
S.  Athanafc.  Les  Lettres  même  du  Grand  S.  An- 
toine (7)  ,  Se  les  follicitations  du  peuple  d'Ale- 
xandrie ,  ne  purent  rien  gagner  liir  i'cfprit  de 
l'Empereur,  qui  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à  rap- 
pellcr  d'éxil  un  homme  fëditicux ,  Se  condam- 
né par  le  Jugement  d'un  Concile»  C'eft  l'idée 
qu'on  lui  avoit  donnée  d' Athanafc  1  Se  il  le  trai- 
te encore  de  fuperbe ,  d' ml  oient ,  de  brouillon , 
de  fcditicuxdans  fa  reponfe  à  S.  Antoine;  tant 
il  étoit  prévenu  contre  lui. 

met foo éleftion en  U  14.  année  de CanfUntin  ,  j  2 9  eu  3  10. de 

I.C 

(  f)  Vit»  S.  UMxHmm  »*J  «MM  1  J.  M«i ,  &  B^JW.  AU. 
Tillem.  1. 7.  USA.  Ecch  p.  j  47 .  Si  Noreu .  1.  pp.  694.  (ff. 
t)  •mrm.l.l.HU.frmu.t.  jf. 
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C^uclqurs  iins  (ib)  croycnt  qucS.  Athanafc  fcs  adverfités  :  Que  l'Empereur  Conftantin 
p.ifTa  fept  ans  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Maximin  avoit  réfolu  de  le  rétablir  dans  fon  Siège  ;  mais 
a  Trêves,  dans  «ne  citerne  fans  can,  où  l'on  qu'ayant  été  prévenu  par  la  mort ,  iln'avoit  pû 
veut  qu'il  ait  compolè  le  Symbole  gtùcmt-  èxécuter  fa  refolucion  :Qj_ic  pour  lui ,  il  s'étoit 
q:ie  vult  fâlvus  eflèy&c.  Mais  les  plus  fçavans  cm  obligé  d'accomplir  ce  dcflcindcfonpcrc, 
Hiftoricns  conviennent  que  S.  Athanafcncdc-  tant  en  confédération  de  l'.itrcchon  que  ceux 
meura  à  Trêves  qu'environ  deux  ans  fie  quatre  d'Alexandrie  porfoient  à  Athanal  ,  quepar  le 
mois(*ï.  La  circonftance  de  fa  demeure  dans  rcfpcct  qu'il  avoir  pour  un  h'  grand  Homme  (r). 
une  citerne  pendant  fept  ans,  cft  prife  de  Ru-  On  croit  avec  raifon  (1)  que  l'Empereur 
fin ,  L  1.  c  18.  Hifl.  Eccl.  où  il  dit  que  S.  Atha-  Conftanrin  II.  mena  avec  lui  S.  Athanafc  en 
nafe  demeura  fix  ans  caché  dans  une  citerne  >  Pannonie,  où  il  devoit  aller  conférer  aves  fes 
dans  les  défera  d'Egypte  ;  mais  cela  n'arriva  frères  fur  le  parrage  de  l'Empire ,  fir  que  c'eft 
qu'en  l'an  k&  dcj.  C.  Voyez  aufliSozomcne ,  là  que  ccSamt  vit  Confiance  à  Viminiac  Les 
1.  4.  c.  10.  Htll.  Eccléfiaftiquc.  QuandauSym-  trois  frères  Empereurs  conferverent  ce  qui  leut 
bolc  ,  ^îcam/jne  vieit  fth*s  ejfe ,  &c.  On  rc-  avoit  été  donné  par  Conftantin  le  Grand  :  fça- 
connoîc  qu'il  n'eft  pas  de  S.  Athanafc,  fie  il  y  a  voir,Q>nftantinII.  quiéroitl'aîné.cûtlesGau- 
beaucoiip  d'apparence  qu'il  cft  de  Vigile  Eve-  les,  l'Efpagnc  fie  l'Angleterre;  Confiance  qui 
que  de  Tapfc ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  cinquième  étoit  le  fécond ,  eût  l'Alic ,  l'Aflyric  fie  l'Egypte  ; 
ficclc.  Se  Conftanr  eût  l'IHyric ,  l'Italie  fie  l'Afrique. 

Il  y  avoit  on  an  &  quelques  mois  que  S.  Arha-  En  partant  à  Conftantinoplc*,  S.  Athanafc 

nafe  étoit  à  Trêves,  lorfquc  le  Grand  Conftan-  y  trouva  S.  Paul  Evêque  de  cette  ville ,  déjà  de 

tin  tomba  malade  de  la  maladie  dont  il  mou-  retour  de  fon  exil  du  Pont  (  t  ).  Socrate  (*)tz~ 
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Keicnriit  rut.  D  étoit  alors  à  Conftantinoplc.  Se  tentant  conte  que  l'Empereur  Confiance  trouv.t  fort 

s.Ath*»*-  malade,  il  fc  fir  tranfporrcràHclcnople,dans  mauvais,  que  Paul  fût  ainfi  rentré  dans  fon  Sié- 

jeenEyp-  Je  Jdlcin  d'y  prendre  des  bains  d'eaux  chau-  ge  ;  fie  il  ordonna  à  Philippe  Préfet  du  Prè- 

**  des  qui  y  croient  (  »  )  -,  mais  fa  maladie  augmen-  toirc ,  de  l'en  châtier ,  fie  de  mettre  en  fa  place 

unt,  il  ne  les  prit  pas,  fie  fc  fitporrcrauChà-  Macédonius.  Philippcéxécntaûcommiflion , 

tcau  d'Aguyron  près  de  Nicomédic,  où  il  de-  fie  envoya  Paul  à  TnefTalonique,  qui  étoit  fa 

"A"  jV  C  manc'a  &  reçût  le  Baptême*  des  mains  d'Eu-  Patrie,  fie  de  robéiflànce  de  Confiant.  H  n'y 

CoLft^iin  fcbcdcNicomcdic.dkS.JcrômcdansfaChro-  demeura  pas  long-rcms ;  car  faifant  femblant 

M«         nique.  d'aller  à  Corynthc,  il  fc  rendit  en  Italie,  auprès 

Ce  fut  dorant  cette  dernière  maladie ,  qu'd  de  Conftanr,  pour  le  prier  de  lui  obrenir  fon 

donna  ordre  qu'on  fill  revenir  S.  Athanafc  de  rétabliflement.  Il  vint  auilîàTrévcs ,  où  Conf- 

fon  exil  (/>  ).  Quelques-uns  (  q  )  veulent  même  tantin  II.  avoir  fa  demeure ,  fie  où  S.  Maximin 

qu'il  en  ait  fait  unarticlcdcfonTcftamcnt.ee-  communiqua  le  premier  avec  lui  (■*)•  Peut- 

pendant  le  Saint  ne  put  fortir  de  Trêves  que  être  n'y  vint-il  que  l'année  fuivante*,  fie  alors 

vers  le  milieu  de  Tan  }j8.  foità  caufedes  brouil-  ce  n 'étoit  plus  Conftantin  quiy  regnoir-,  mais 

lerics  qui  arrivèrent  dans  l'Empire  après  la  mort  Conftanr,  qui  étoit  devenu  maîrre  des  Gaules, 

de  l'Empereur ,  ou  par  l'oppohtion  des  Ariens ,  par  la  mort  de  Conftantin  fon  frère, 
qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l'cfpnt  de      Confiant  s'intérefta  pour  S  Paul  auffi-bien 

Confiance,  qui  étoit  maître  de  l'Orient,  fie  par  que  pour  S.  Athanafc,  fi:  le  renvoya  dansfon 

conséquent  d'Alexandrie.  Siège  (r).  Les  Ariens  imputoient  à  S.  Maximin 

Mais  le  jeune  Conftantin,  à  qui  l'Empereur  le  rerourdcS.Paul,ôetoutccquis'cnfuivit(j6). 

fon  pere  avoit  donné  dès  l'an  335.  les  Gaules  ,  Quelque  tems  après  * ,  Confiant  ayant  témoi- 

l'Eipagnc  fie  l'Angleterre  ,  fie  qui  avoir  reçû  gne  fouhaiter  de  voir  quelques  Evêqucs  d'O- 

S.  Athanafc  à  Trcvcs  ,  le  renvoya  avec  hon-  rienr  ,  pour  fçavoir  d  eux-mêmes  la  caufe  de 

ncur ,  fie  écrivit  aux  Fidèles  d'Alexandrie ,  une  tant  de  rroubles  caufès  dans  l'Eglifc ,  fie  de  rant 

Lettre  dattéc  dcTré ves  le  17.  Juin,  dans  laquelle  de  dépolirions  d'Evêques ,  les  Ariens  lui  dépu- 

il  traite  le  Saint  de  Prophêrc ,  où  d'Interprète  terent  dans  les  Gaules  (  â  )  quatre  des  plus  habi- 

dc  la  Loi  adorable  de  J.  C  fie  dit  qu'il  aéré  rc-  les  d'cnrr'cux ,  qui  lui  préfenterent  une  expo- 

Icgué  dans  les  Gaules ,  pour  le  fouftrai  rc  à  la  ra-  ficion  capririeufe  de  leur  doéhineimais  S.  Maxi- 

gc  dcfcscnncmis:  Qiicfa  verrufourenuedufe-  min  ne  voulut  pas  communiquer  avec  euxj  &: 

cours  de  Dieu ,  Ta  mis  fort  au-dcfVus  de  toutes  tout  le  fruit  de  leur  voyage  fut  que  Confiant 

tmont ,  S.  Aihinalc,  t.  |.  iiitt.  teel.  p.  6y.  «  (.  4. 

*OT.«W.TVrtw.M./.4.Mig.  Hili.Emp.p. 

(  «  )  7Wm,.  I.  i.  c.  x.  H*.  i*H.  AlUuf.  *f*Ut.  X ,f.  %U.jm 
*fT*         An*»,  f.  104.  A.  —v.  E4V. 

(  *  )  Emfii.  dt  vu»  Cm^juui  .  L  4.  t.  60. 6 1 .  «1 .  Acr*.  1.1.  t. 

(f)  JÙlun»/.  fi*.  n»trt  Arum.  TmttéfH.  t.  l.t.  JO-  «yf. 

JUtif, 

(<f)  Stttmm.l.J.c.x.Mfl.Bttl. 

(r)  *>h*»»r.»^.^rs*Um.t.t.tt.lo}.to4.S»CT*.l. 
»>'1M1X. 
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demeura  perfuadé  de  l'innocence  de  S.  Atlu*  condamne  la  première  fois,&  qui  croient  bien- 
nafe,  &:  qu'il  fc  déclara  dans  la  fuite  ouverte-  aifes  que  leur  Jugement  fût  confirmé  par  une 
ment  fon  protecteur.  Allcmbléc  plus  nombreufe  Se  phis  autoriféc. 

Ce  Saint  chafle  uncfccondc  fois  defon  Egli-  Le  Concile  fc  tint  le  12.  de  May  Se  orî 
4c  *,  tut  oblige  de  fc  rcrircràRomc,  où  il  de-  y  compte  quatorze  Evoques,  qui  fontS.Maxii 
meura  trois  ans  cnticrs,attcndant  que  Dieu  prît  min  de  Trêves ,  VaJcntin  d'Arles  s  S.  Don  a  rien 
fa  défenfe  contre  fes  ennemis.  S.  Maximin  de  dcChàloTtsfiir  Saône,  Scvcrin  de  Sens,  Optai 
Trêves ,  Se  divers  autres  Evcqucs  Catholiques  ,  tien  de  Troyci  JcMc  de  Spire  >  Victor  de  Vorms  ^ 
employèrent  pour  lui  leurs  bons  offices ,  Se  por-   Valericn  d'Auxcrre  >  S.  Simplice  d'Autun ,  Ai 

manddcStraibourg,  Juftinicn  dcBaflc,EulcU 
gc  d'Amiens,  Servais  de  Tongres,  Se  Difcolè 
de  Rhcims.  Dix  autres  Evcqucs  y  envoyèrent 
leurs  Députés;  fça voir , Martin  de  Maycntc  k 
Victor  de  Metz,  Didier  de  Langres,  Pancairè 
de  Befançon ,  Saintin  de  Vcrdnn ,  Victorien  de 
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Le  même  Euphrate  dont  nous  venons  de 
voir  la  condamnation  au  Concile  de  Cologne 
en  346.  fc  trouva  l'année  fuivante  au  Concile 


geoit  point  ,  Se  que  fcsblafphêmes  étoient  con-  obtenir  l'exécution  du  Décret  du  Concile  ,  qui 

nus  de  tout  le  monde  ;  les  Evêqucs  s'aflemWe-  avoit  ordonné  le  rétabliflemcnt  des  Evcqucs 

rent  à  Cologne,  à  la  prière  des  Fidèles,  &àla  chafles  par  les  Eufcbicns  ( f).  Confiant  joignit 

follicitation  des  Evèqucs  qui  l'a  voient  déjà  fon  autorité  à  celle  du  Concile,  Se  envoya  a- 


tmpercur  Confiant  à  demander  a 
Confiance  fon  frerc ,  que  l'on  tint  un  Concile 

Ejur  terminer  les  affaires  dcl'Eglife.  Les  deux 
mpercurs  en  indiquèrent  un  à  Sardiquc  * ,  où 
S.  Athanafc ,  Ofius  de  Cordouc ,  Se  S.  Maximin 
de  Trêves  fc  trouvèrent ,  avec  un  grand  nom- 
bre d'autres  Evcqucs  des  Gaules ,  d'Efpagne  ,  Paris,  Supérieur  Evcquc  desNerviens ,  que  l'on 
d'Italie ,  &  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  croit  être  Cambray ,  Mercure  de  SoiiTons ,  Eu- 
Lcs  Eufcbicns  ,  ennemis  de  S.  Athanafc ,  s'y  febe  de  Rouen ,  Diopete  d'Orléans ,  qui  donna 
rendirent  aulli  ;  mais  fc  retirèrent  cnfuitc  ,  fon  fuffrage  dans  une  Lettre  qu'il  écrivir. 
voyant  que  cette  Ailcmbléc  ne  leur  étoit  pas  S.  Maximin  comme  Préfident  du  Concile  >, 
favorable.  opi  na  le  premier ,  Se  di  t  qu'Euphrate  de  Colo- 
Lc  Concile  déclara  abfbus  Se  innocent  faint  gne  ne  meritoit  pas  d  ctt c  plus  lone-tcms  Evê- 
Athanafc  Se  fes  Adhérans ,  Se  dépofa  les  Princi-  que ,  comme  ayant  nié  la  Divinité  de  J.  C.  Là 
paux  des  Euf  cbicns.  Ceux-ci  s  étoient  retires  plupart  des  autres  opinèrent  de  même  ;Se  qucU 
a  Philippoplc^où  ils  prétendirent  tenir  un  autre  ques-uns  ajoutèrent  qu'il  ne  mérrtoit  pas  même 
Concile  ;  Se  pour  fc  venger  de  l'Anathcmc  que  la  Communion  Laïque ,  Se  qu'il  auroit  dû  erré 
celui  de  Sardiquc  avoit  fulminé  contr'eux,  ils  excommunié.  Nous  avons  rapporté  le  nom 
confirmèrent  la  condamnation  de  S.  Athanafc,  de  tous  ces  Evcqucs ,  parce  qu'il  cfl  important 
de  S.  Paul ,  de  Marcel ,  Se  d'Afclcpas ,  Se  pro-  de  fixer  le  tems  de  leur  Epifcopat ,  fur-tout  de 
noncerent  Anathcmc  contre  le  Pape  Jules  ,  S.  Victor  de  Metz»  ScdcS.  Saintin  de  Verdun  i 
Ofius ,  Protogenc ,  Gaudcncc ,  &:  S.  Maximin  qui  regardent  plus particuliérerrrentnorrc  def- 
dc  Trêves  (  b  )  :  Anathême  qui  leur  fut  plus  glo-  lcin.  Au  rcflc ,  il  cil  bon  de  remarquer  que  les 
ricux  que  tous  les  plus  grands  éloges»  mêmes  Evcqucs ,  que  nous  avons  rapportes  ici , 
S.  Maximin  avoit  préfide  l'année  préceden-  font  auffinommés,hormisS.Saintin,parroi  ceux 
ce  *  au  Concile  de  Cologne  tenu  contre  Eu-  des  Gaules,  qui  affilièrent  au  Concile  de  Sar- 
phratc  Evcquc  de  cette  Eghfc.  Euphrate  étoit  diquc(*  )  l'année  fuivante,  c'cfl-à-dire ,  en  $47. 
aceufé  par  une  lettre  du  peuple  dè  Cologne  ,  quoique  leurs  Evêchés  n'y  foient  pas  exprp- 
fouferite  de  pluficurs  perionnes  Laïques  Se  te-  mes.  Comme  on  forme  beaucoup  dedifficul- 
cleliafbqucs ,  de  foûtenir  que  J.  C.  n  croit  pas  tes  fur  ce  Concile ,  nous  en  parlerons  avec  plus 
Dieu  ;  mais  un  pur  homme  i  Se  encore  de  quel-  d'étendue ,  dans  la  Difièrtation  fur  las  premiers 
ques  autres  crimes  (r).  Cinq  Evcqucs,  du  nom-  Evêqucs  des  Eghfcs  de  Trêves,  Metz,  Toul  Si 
bre  dcfqucls  étoient  Valericn  d'Auxcrre >  le  A-  Verdun, 
mand  de  Strafbourg ,  le  condamnèrent  comme 
blafphêmatcur ,  Se  le  dépofcrcntk 

Maisccttc  humiliation  ne  le  corrigea  point  j 

il  foutintde  nouveau  fon  impiété  devant  Jcflè  de  Sardiquc,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  ce 

Evcquc  de  Spire ,  Se  Martin  de  Maycncc,  SC  qui  fait  juger,  qu'il  renonça  lincércmcnt  à  fes 

devant  divers  Eccéliafliques  qui  étoient  avec  erreurs,  Se  mérita  par4i  que  les  Evêqucs  ne  fif- 

cux  ;Se  encore  une  autre  fois,  devant  S.  Servais  fent  pas  exécuter  à  la  rigueur,  leur  fentence  de 

de  Tongres ,  Se  mcmedcvantS.  Athanafc , qui  dépoiition  -,  ou  donne  lieu  de  foupçormer  que 

«toit  alorsàTréves(<0>  S»  Servais  de  Tongres ,  le  Concile  de  Cologne  n'eft  pas  autentique.  Eu-» 
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vcc  les  deux  Députes  le  General  Sabien  ,  pour 
appuyer  leur  demande  auprès  de  Confiance. 
Ils  arrivèrent  à  Antioche ,  où  étok  l'Empereur  ; 
qui  craignantdc  s'engager  dans  une  guerre  ci- 
vile avec  ion  frère,  promit  de  taire  ce  qu'ils  fou- 
haitoient.  Mais  les  Ariens  tendirent  aux  Evc- 
qucs Députes  un  piège,  qui  les  couvrit  eux-mc- 
mes  de  confufion.  Un  certain  Etienne,  intrus 
dans  le  Siège  d'Antiochc ,  apofta  une  Courti- 
fane,  Se  l'introduilit  dans  la  chambre  où  cou- 
choit  Euphratc  Cette  femme  ayant  remar- 
qué que  cet  homme étoit  un  vieillard,  Se  au- 
tant qu'il  lui  fembloit,  unEvêque,  tut  fort 
furpriie.  Euphratc  s 'étant  éveillé  ,  s'écria  ,  Se 
invoqua  le  nom  de  J.  C.  La  femme  de  fon 
côté  déclara  qu'on  lui  avoir  fait  violence,  pour 
la  faire  venir  là.  Les  gens  qu'on  avoir  (ait  en- 
trer, pour  être  témoins  de  l'infulte  qu'on  dé- 
voie taire  à  Euphratc,  Se  pour  la  favorifer  , 
firent  inutilement  ce  qu'ils  purent  pour  faire 
taire  la  femme  ,  Se  pour  1  obliger  à  acculer 
l'Evêquc:  l'affaire  fc  répandit  aulfi-tôt  dans  la 
ville  i  toute  la  Cour  en  fut  émue:  l'Empereur 
ordonna  qu'on  en  informeroir,  Se  qu'on  don- 
nerait la  queftion  dans  le  Palais  à  Euphratc,  à 
Vincent  &  à  Etienne  ;  mais  la  Courtifanne ,  Se 
les  gens  qu'on  a  voit  pris  dans  la  maifon,  con- 
fciTcrcnt  la  vérité  ;  en  forte  que  les  Evcqucs  ne 
purent  fc  difpehfcr  de  dépofer  Etienne,  com- 
me le  principal  a&cur  de  cette  indigne  feenc. 
Le  fucecs  du  voyage  d'Euphrate  &:  de  Vincent , 
fut  le  rappel  des  Evcqucs,poui  lequel  ils  avoient 
été  envoyés. 

A  l'égard  de  S.  Maximin  ,  il  ne  furvêquic 
guercs  au  Concile  de  Sardique.  On  croit  qu'il 
mourut  le  u.  Septembre  de  la  même  année  347. 
en  Portou,où  il  ctoit  allé,dit-on,  voir  fes  païens. 

Entre  les  Difciplcs  de  S.  Maximin  >  on  comp- 
te S.  Caftor  &  S.  Lubence  f  g  S»  Caftor  enco- 
re jeune,  vint  trouver  S.  Maximin,  4c  fc  ran- 
gea fous  fa  difciplinc.  Il  fut  ordonné  Diacre  , 
Se  enfuite  Prêtre ,  qui  étoit  alors  la  preuve  d'une 
grande  vertu.  L'amour  de  la  retraite  l'obligea  à 
quitter  la  ville  de  Trêves ,  Se  à  fe  retirer  à  Caèr- 
den  fur  laMofellc,  lieu  autrefois  célèbre  par 
une  Garnifon  Romaine  ,qui  y  faifoir  fa  refiden- 
cc  pour  la  garde  des  Frontières.  L'endroit  cft 
environné  de  montagnes  ,  Se  n'eft  acceffible 

auepar un fcul défilé. S.  Caftor  y  paftà  le  refte 
e  (a  vie  dans  une  grande  folicude,&  y  mou- 
rut le  ij.  de  Février,  auquel  on  fait  fa  Fête.  Son 
corps  y  fut  trouvé  par  l'Evêquc  Veomade ,  vers 
l'an  780.  Se  porté  dans  l'Eglifc  Collégiale  de  S. 
Paulin  du  même  lieu.  Cette  Egtifc  le  reconnoît 
aujourd'hui  pour  Patron,  de  même  que  celle 
des  Chanoines  de  Coblentz ,  qui  poûedent  fes 
Reliques  depuis  le  regne  de  Louis  le  Débon- 
naire. L'Evêquc  Hetti  les  y  tranfporta  le  13. 
Novembre  vers  l'an  837. 
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'  S.  Lubcncc  ayant  été  honoré  du  facré  carac- 
tère de  la  Prctrifc ,  fut  envoyé  par  S.  Maxi- 
min à  Covcrnc  près  Coblentz,  pour  y  prêcher 
l'Evangilc(£;>  mais  fon  zèle  ne  fc  borna  pas 
à  ce  fcul  endroit  ;  il  annonça  J.  C.  à  ceux  de 
Coblentz,  Se  aux  peuples  voifins ,  quijufqu'a- 
lors  étoient  dans  les  ténèbres  du  Paganifmc.  A- 
pres  la  mort  de  S.  Maximin,  Lubcncc  fut  dé- 
puté par  S.  Paulin  de  Trêves,  pour  rapporter 
de  Poitou ,  le  Corps  de  S.  Maximin.  Il  y  réufCtt 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  tcliftencedelapart  de 
ceux  qui  en  étoient  les  dépofîtaires  Se  lcspoflef- 
feurs.  Comme  S.  Lubence  y  étoit  venu  bien  ac- 
compagné, on  fut  oblige  de  le  lui  remettre.  S» 
Paulin  vint  au-devant  du  facré  Corps,avec  font 
peuple ,  Se  une  afHucncc  infinie  de  peuples  des 
environs.  Dieu  fit  alors  plufieurs  miracles,  pour 
relever  la  gloire  de  S.  Maximin.  A  Mouzon  il 
guérit  un  homme  paralytique  \  à  Yvoi ,  une 
femme poûedée  du  démon;  àArlon,  deux  lé- 
preux. Le  Corps  fut  d'abord  mis  par  S.  Paulia 
dans  l'Eglifc  de  S.  Jean  FEvangéliftc  s  d'où  il  fut 
dans  la  fuite  transporte  dans  celle  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  S.  Maximin,  Se  qui  cil  ac- 
compagnée de  la  fameuie  Abbaye  du  même 
nom. 

Après  la  mort  de  S.  Lubence,  qui  arriva  le 
13.  d'Odobre ,  Dieu  permit  que  ceux  à  qui  il  a- 
voit  prêché  la  Foi ,  Se  qui  n'avoient  pas  fait  le 
profit  qu'ils  dévoient  de  t'es  inftruâionSjfuûenc 
prives  de  l'honneur  de  poûcder  fes  Reliques. 
Elles  furent  portées  à  Dictckirchcm ,  où  d  cft 
honoré  encore  aujourd'hui  dans  une  Eglifc  de 
fon  nom,  dcflcrvic  par  des  Chanoines.  L'Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Maximin  fait  S.  Lubence 
Difciplc  de  S.  Martin ,  avant  que  de  l'être  de 
S.  Maximin  i  en  quoi  il  cft  vifible  qu'il  tombe 
dans  un  anachronifme  infoûtcnablc. 

Saint  Saintin  Evèque  de  la  ville  d'Articla- 
vc ,  ou  de  la  ville  des  Cloux ,  qui  n'eft  autre  que 
celle  de  Verdun ,  avoir  envoyé  fon  Député  au  £v*1"*  * 
Concile  de  Cologne ,  tenu  en  346.  (i  ),  corn-  Vt,°*n' 
me  nous  l'avons  vu.  Ce  Saint  pailè  pour  le  pre- 
mier Evêqucde  Verdun;  Se  c  étoit  la  créance 
commune  de  ce  Diocéfe,  du -ceins  de  Bcr- 
tairc,  ou  Bercairc,  qui  écrivoit  au  neuvième 
liéele,  les  Vies  des  Evéques  de  Verdun  {k). 
Depuis  S.  Saintin  jufqu'a  S.  Pulcrone,  qui  af- 
fifta,  dit-on,  au  Concile  de  Calcédoine,  te- 
nu en  450:  on  ne  compte  à  Verdun  que  trois 
Evcqucs  ;  fçavoirS.Maur,  S.  Salvin,  Se  S.  A- 
rateur.  Or  depuis  le  Concile  de  Cologne  de 
l'an  346.  jufqu'à  celui  de  Calcédoine,  il  y  a 
104.  ans  d'intervalle  s  ce  qui  peut  être  rempli 
par  une  fucceffion  de  quatre  Evèqucs,  en  leur 
donnant  à  chacun  vingt-cinq  ans  d'Epifcopat. 
Je  n'entre  pas  ici  dans  le  détail  de  la  vie  de  S. 
Saintin  ;  je  l'ai  examinée  dans  la  DifTertation 
fur  les  premiersEvêques  de  Verdun.  Son  corps 
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rcpofc  dans  une  chin*c  magnifiquc,cn  l' Abbavc 
de  S.  Vanne  de  Verdun,  où  l'on  célèbre  fa  Fê- 
te le  ir.  d'Octobre. 

Saint  Auteur  ,  Evcque  de  Metz  ,  qui  dé- 
puta au  Concile  de  Cologne  en  346.  (/}  , 
cft  compte  pour  treizième  Evcque  de  Metz. 
Nous  croyons  qu'il  fc  ttouva  aulfi  au  Concile 
de  Sardiquc ,  en  347.  Se  que  c'eft  lui  dont  le 
nom  fe  trouve  parmi  les  Evcqucs  des  Gaules, 
qui  affilièrent  a  cette  affcmblcc.  Auteur  éroit 
contemporain  de  S.  Servais ,  Evêque  de  Ton- 
gres  ,  puisqu'ils  fc  trouvèrent  cnfcmble  au 
Concile  de  Cologne  contre  Euphratei  ainfi 
on  peut  rapporter  au  tems  de  fon  Epifcopat , 
ccqui cft  raconté  par  Grégoire  de  Touts(a»), 
touchant  l'Eglife  de  Metz.  Il  dit  que  S.  Servais 
ayant  appris  que  les  Huns  devoi  ent  faite  irrup- 
tion dans  la  France ,  pria  Dieu  de  détourner  ce 
malheur  ;  Se  pour  obtenir  cette  grâce  par  le 
mérite  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  il  fit  exprès  le  pé- 
lèrinagcdcRomc.  Mais  Dieu  lui  fît  connoître 
quec'etoit  un  décret  immuable  de  fa  volonté-, 
ainfi  iltctoutnaàTongrcs,  où  il  mourut  quel- 
que tems  après. 

Les  Huns  étant  donc  forris  de  laPannonie, 
entrèrent  dans  les  Gaules ,  fc  faiiirent  de  la 
ville  de  Metz  la  veille  de  Pàquc,  firent  palier 
le  peuple  au  fil  de  l'épéc ,  tuèrent  les  Prêtres 
même  devant  l'Autel  j  rien  n'échappa  aux 
flammes  ,  que  l'Oratoire  de  S.  Etienne  (  qui 
eft  la  Cathédrale  de  Metz.)  Au  fortir  de  cette 
ville,  Attila  marcha  droit  à  Orléans,  dont  S. 
Anicn  étoit  Evêque;  mais  Actius ,  à  la  tête  des 
Troupes  Romaines,  vint  au  fecours  de  la  vil- 
le, Se  la  délivra. 

C'eft  ce  que  raconte  Grégoire  de  Tours  ; 
mais  il  cft  impoffible  de  concilier  ce  récit  avec 
la  Chronologie.  S.  Servais  croit  déjà  Evêque 
depuis  long-tcms  en  346.  puifqu 'étant  au 
Concile  de  Cologne ,  il  dit  qu'il  avoit  déjà  ré- 
fifté  plufieurs  foisàEuphrateen  lapréfenec  de 
S.  Athanafc  {n)>  Se  Ion  fçait  qu  Attila  n'eft 
venu  en  Gaules ,  &:  n'a  été  vaincu  par  Aè'tius 
qu'en  450.  De  plus ,  Grégoire  de  Tours  dit  que 
S.  Servais  mourut  auffi-tôt  après  fon  retour 
dans  fon  Eglifc  de  Tongrcs ,  Se  on  fçait  qu'il 
affilia  au  Concile  de  Rimint  en  359.  Quelques 
exemplaires  de  cet  Ecrivain  ,  lifent  Ârfvatiut 
au  lieu  de  Servatm ,  Se  le  Perc  Ruinart  a  mis 
ATtxtttm  dans  fon  Texte  (  0  ) ,  voyant  bien  qu'il 
étoit  impoffible  d'y  biffer  Scrvatius:  il  avoue 
toutefois  que  les  plus  anciens  SC  les  meilleurs 
Exemplaires  lifent  Servattus. 
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D'autres  (p)  admettent  deux  Servais  Evc- 
qucs de  Tongrcs,  l'un  au  quatrième,  &  l'autre 
au  cinquième  ficelé.  Cette  ftippotition  fauve 
toutes  les  difficultés  ;  mais  elle  manqué  de 
preuves.  Ne  pourroit-on  pas  ,  pour  concilier 
ces  contrariétés»  dire  que  S.  Grégoire  de  Tours 
a  confondu  l'irruption  des  François  faite  en 
l'an  341.  avec  celle  des  Huns  arrivée  fous  Atti- 
la cfi  450  ?  On  fçait  que  les  Hiftoricns  compte- 
noient  fous  le  nom  de  François ,  plufieurs  diffè- 
rens  peuples  de  Germanie.  Paul  Diacre,  &l« 
Hiftoricns  de  Metz  ,  mettent  cette  irruption 
des  Huns  vers  450.  où  nous  en  parlerons  de 
nouveau ,  comme  en  fa  véritable  place 

Après  la  mort  du  Grand  Conftanrin ,  arri- 
vée en  337.  les  Troupes  Romaines  confpirercnt 
enfcmblc  unanimement ,  à  ne  vouloir  point 
d'autres  Empereurs  que  les  trois  fils  de  leur 
Miître  { q );  fçavoit  Conftantin  II. Confiance, 
ô£  Confiant  >  aufquels  il  avoit  partagé  l'Empire, 
comme  nous  l'avons  dit.  Ainfi  les  armées  les 
proclamèrent  fculs  Empctcurs  Se  Auguftes  , 
Se  mitent  à  mott  les  frères  Se  les  neveux  du 
Grand  Conflantin,  à  qui  ce  Prince  avoit  donné 
quelque  part  dans  le  partage  de  l'Empire.  11 
avoit  nommé  Ccfar  ,  Dalmacc  un  de  (es  ne- 
veux ,  &  avoit  donné  le  Royaume  de  l'ont  à 
unautfcnomméAnnibalicn.  Julc  Confiance  , 
Se  Annibalien ,  frères  de  Conflantin ,  furent 
aufn  tués  pat  les  foldars  :  le  Patrice  Optât ,  que 
l'on  croit  avoir  été  mari  d'Anaftalie  fo?ur  du 
Grand  Conflantin,  &  Ablavc  Ptéfct  du  Prétoi- 
re, furent  traités  de  même.  Ces  motts  ayant 
caufé  du  défangement  dans  la  difpofition  que 
l'Empereur  avoit  fait  des  Provinces  de  l'Empi* 
re,  les  trois  frères  s'affcmblcrent en  Pannonic, 
pour  y  faire  un  nouveau  partage  *  de  ces  Pro- 
vinces, dont  ils  étoient  devenus  tes  maîtres  par 
la  mort  de  leurs  coufins  germains.  On  fçait 
affczccquiyfutrcgléî  mais  ce  qu'il  nous  im- 
porte beaucoup  de  fçavoir,  c'eft  que  le  jeune 
Conflantin  demeura  ,  comme  auparavant  , 
maître  des  Gaules,  de  l'Efbagne  Se  dcl'Angle- 
tet rc ,  Se  qu'il  eût  par  demis  cela  la  Thracc  Se 
Confiants  noplc  ,  dont  il  jouit  quelque  tems 
(  r  ).  Il  pafia  1  hyver  de  l'an  339.  à  Trêves,  com- 
me il  paroît  par  une  Loi  datté  de  cette  ville 
le  8.  Janvier. 

L'année  fuivante*,  la  guerre  s'alluma  entre 
lui  &  fon  frerc  Confiant,  au  fujet  du  partage 
des  Provinces,  principalement  de  celles  d'Ita- 
lie Se  d'Afrique  t  Se  le  jeune  Conflantin  s'avan- 
ça avec  fon  armée  jufqu'à  Aquiléc  (s) ,  pen- 
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dant  que  fon  frerc  Confiant  «oit  dans  la-Dacc. 
Celui-ci  ayant  fçu  ce  qui  fc  pallbit ,  envoya 
promptement  fes  GéncraHX  avec  une  partie 
«c  les  Troupes  en  Italie  ,  pour  faire  tête  à 
Conflantin,  en  attendant  qu'il  y  vînt  cnpcr- 
fonne  avec  le  rcflc  de  l'armée  ,  mais  Conflan- 
tin ayant  livré  la  bataille  ,  tomba  inconfidé- 
rement  dans  une  cmbulcadc,  en  pourfuivant 
l'ennemi ,  qui  avoit  pris  la  fuite  po«r  l'y  atti- 
rer. Son  cheval  ayant  été  blcdc >  le  jetta  par 
terre,  où  il  fut  tué  Se  percé  de  plulîcurs  coups. 
Confiant  arriva  à  Aquiléc  quelque  teins  après 
cette  victoire  ,  qui  le  rendoit  maitre  de  tout 
l'Occident.  11  ctoit  à  Aquiléc  le  9.  Avril  540. 
comme  il  paroit  par  quelques  Loix  dattecs  de 
cette  ville. 

Les  François  voyant  les  armées  Romaines 
occupées  dans  l'Italie,  ne  manquèrent  pas  de 
profiter  de  1  occafion ,  pour  fc  jetrer  dans  les 
Gaules  *.  Us  partirent  donc  le  Rhin,  &  com- 
mencèrent a  piller  &  à  ravager  tout  le  pays 
{/).  Confiant  n'y  vint  que  fur  la  fin  de  l'Eté, 
car  il  étoit  encore  à  Lauriak  en  Autriche  fut 
la  fin  de  Juin  (»).  Il  livra  bataille  au  Fran- 
çois; mais  l'événement  en  fut  douteux  (  4  )  , 
ce  la  guerre  continua  encore  l'année  fuivante. 
Les  Hiftoticns  remarquent  que  les  François 
furent  domptés,  &c  réduits  à  lobéifIancc(£), 
Se  qu'ils  firent  alliance  avec  les  Romains.  Li- 
banius  (  t  )  aiïurc ,  que  la  feule  terreur  du  nom 
de  Confiant ,  les  obligea  à  venir  demander 
la  paix ,  &:  qu'ils  reçurent  des  Princes  de  fa 
main. 

L'Empereur  Confiant  ayant  ainfi  rendu  la 
paix  à  la  Gaule,  pafTa  pendant  l'hyvcr  en  An- 
gleterre * ,  où  les  Ecollois  faifbicnc  des  cour- 
fes  (</).  Il  étoit  à  Boulogne  en  Picardie  le  25. 
de  Janvier  ,  fc  préparant  à  cette  expédition  , 
Se  il  étoit  de  rctout  à  Trêves  le  jo.  Juin,  com- 
me on  le  voit  par  les  Loix  dattées  de  ces  en- 
droits-là. Il  paffo  apparemment  l'année  $44» 
à  Trêves  ,  Se.  il  y  ctoit  encore  le  15.  de  May 
545.  Peu  de  tems  après  il  alla  en  Italie ,  où  il 
rit  venir  S.  Athanafc  à  Milan  ,  &:  l'y  reçût 
très  bien  (<•).  Le  Saint  lui  raconta  avec  lar- 
mes, les  entreprifes  des  Ariens  contre  lui ,  Se 
la  guerre  qu'ils  a  voient  déclarée  à  la  Foi  Apos- 
tolique; en  forte  que  Confiant  animé  par  fes 


difa 


>urs 


écrivit  à  Confiance  fon  trerc 


qui 


étoit  alors  occupe  à  la  guerre  contre  les  Pcr 
fes,  pour  l'engager  à  terminer  ccsbroùillcrics. 
On  rît  dans  la  fuite  un  crime  à  S.  Athanafc 
de  fes  entretiens  avec  l'Empereur,  prétendant 

(  )  Ztxjm.  t.  1.  £*cta1.  I.  1. 1.  f .  cV  lî.  Zmtr  ifùtm.  Au- 

rtl  VtSlnii. 

(  m  )  Surm.  Hift,  Sttl.  L  x.  t.  ij.  Hmmtm.  m  ekrim.  liM. 
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qu'ilavoit  mal  parlédc  Confiance^  qu'ilàvoit 
animé  Confiant  contre  lui  ;  mais  divers  Evc- 
ques,  qui  avoient été  témoins  dece  qu'il  avoit 
dit.cntr'autrcs,  Fortunaticn  d'Aquilec,  Protais 
de  Milan ,  Maximin  de  Trêves,  Se  divers  autres. 

ConflantétantarrivédcMilan  danslcsGau- 
ks  * ,  y  fît  venir  auflî  S»  Athanafc ,  Se  Oiius  de 
Cordouc  ,  qui  y  demaircnr  jufqu'à  l'an  547» 
qu'ils  fc  rendirent  avecS.  Maximin  de  Trêves  , 
au  Concile  de  Sardiquc,  ainfi  que  nous  l'avons 
déjà  dit.  Au  retour  du  Conçue  ,  S.  Athanalè 
rcpafla  par  les  Gaules* ,  Se  y  vmttrouvcr  l'Em- 
pereur Confiant  fon  bicnfaicieur  {f).  De  là  il 
alla  en  Orient  vers  l'Empereur  Confiance,  qui 
le  renvoya  dans  fon  Eglifc. 

Cependant  il  fc  formoit  un  orage  dans  le 
fein  uc  l'Empire  contre  l'Empereur  Confiant 
*.  Ce  Prince  aimoit  partionnement  la  Cliaffe  , 
&  n'ayant  point  de  guerre  dans  les  Gaules  , 
il  fc  divertifloit  à  cet  exercice  (g).  Magnencc 
Gaulois  d'origine,  &  Comte  du  Palais,  qui 
rommandoit  alors  des  Troupes  Romaines  , 
qu'on  croit  avoir  été  de  la  garde  de  l'Empe- 
reur ,  forma  une  ccnfpiration  contre  lui ,  Se 
y  engagea  Marccllin  Intendant  des  finances , 
Chrcftc ,  &:  quelques  aun  es  Officiers  des  Trou- 
pesv  Marccllin,  fous  prétexte  de  faire  la  fetede 
la  nairtanec  de  fon  fils,  fît  un  grand  fcllin ,  où 
Magnencc  ,  les  Conjurés  ,  Se  grand  nombre 
d'autres  Officiers  furent  invités.  Le  f  cflin  dura, 
jufqucs  bien  avant  dans  la  nuit.  Alors  Ma- 
gnencc étant  iorti  fous  prétexte  de  quelque 
néceffité,  rentra  incontinent  après,  revêtu  de 
la  Pourpre,  &  des  autres  marques  de  la  dignt- 
télmpérialc.  Il  fur  auflî  tôt  falué  Empereur  par. 
tous  les  aflîflans.  Cela  arriva  à  Aucun  le  8. 
jour  de  Janvier  4^0. 

Confiant  n'étoit  pas  dans  cette  ville  ,  &: 
l'Hilloirc  ne  nous  marque  pas  précisément  le 
heu  où  il  fc  trouvoit  alors  ;  mais  Magnence 
ayant  envoyé  des  gens  pourPailaflincr,  fît  fer- 
mer aufli-tôt  les  portes  d'Autun ,  pour  empê- 
cher que  l'on  ne  portât  les  nouvelles  de  fa 
révolte  à  Confiant.  Il  en  fut  néanmoins  infor- 
mé allez  à  tems  pour  prendre  la  hutc,  Se  fe 
retirer  du  coté  dcl'Efpagnc.  On  le  pou  ri  ui  vit, 
Se  on  l'atteignit  à  Elnc  dans  les  Pyrénées ,  où 
il  fut  mis  à  mort.  Ainlî  Magnencc  fc  vit  d'a- 
bord maitre  des  Gaules ,  de  tout  ce  qui  cil  au- 
deçà  des  Alpes  ,  Se  bien-tôt  aptes  de  l'Italie 
même,  de  la  Sicile,  Se  de  l'Afrique»  inaisVc- 
tranion  Général  de  l'Infanterie ,  qui  étoit  dans 
la  Pannonic,  s 'étant  auflî  f ai  t  déclarer  Auguflc 
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ic  ï.  Mars  de  la  année,  demeura  pen- 

dant quelque  rems  maître  de  l'IHyrie  &  de  la 
Pannonic.  D'un  autre  côte  Ncporicn  ,  fils 
d'Eutropic  fecur  du  Grand  Conitantin  ,  prit 
la  Pourpre  en  Italie  ,  &  Te  rendit  maître  de 
Rome*  mais  A  ne  jouit  que  vingt-huit  jours 
de  fâ  dignité.  Magnence  envoya  contre  lui 
Marccllin  ,  qui  le  battit ,  &  lui  fit  perdre  la 
vie. 

L'Empereur  Confiance  apprit  la  révoltcde 
Magnence  fur  la  fin  de  rhyvcr ,  étant  à  Eddie , 
où  il  étoit  demeuré  à  caufe  de  la  guerre  des 
Pcrfcs  (h).  Il  fc  fit  déclarer  Empereur  d'Oc- 
cidcnt,&:  ne  partit  d'Orient  pour  marcher  con- 
tre Magnence,  qu'après  que  les  Pcrfcs  curent 
levé  le  Siège  de  Nilibc,  forcés  par  la  généreufe 
réfifianec  des  Habita ns ,  Se  par  les  prières  de  S. 
JacqucEvèquc  de  cette  ville.  Magnence  ayant 
appris  que  Confiance  venoit  contre  lui ,  lui  en- 
voya plulieurs  Députés  >  cherchant  à  gagner 
du  tems ,  pour  s'arfermir  dans  fon  usurpation. 
Il  y  envoya  en  particulier^  i)  deux  Evcques , 
Sarbacc,  apparemment  S.  Servais  de  Tongrcs 
{k  ) ,  Se  Maxime  dont  on  ignore  IcSiége  (/),&: 
deux  Seigneurs  nommés  Valcnsd:  Clémence  -, 
mais  cela  n'arrêta  pas  Confiance:  il  arriva  à 
Sardiquc,  Se  contraignit  Vctranion  à  renoncer 
à  l'Empire. 

Enfuiteu  créa  Céfar  Gatlus  pour  l'Orient*, 
4c  Magnence  donna  la  même  qualité  à  Décen- 
ce fon  frere,  afin  qu'il  défendit  les  Gaules  con~ 
tre  les  Barbares ( m) ;  car  on  aflûrc(w^>  que 
Confiance  marchantcontrcMagncncc,&:  vou- 
lant lui  faire  partager  fes  forces  ,  écrivit  aux 
Barbares,  qu'As  pouvoient  pafler  le  Rhin ,  en- 
trer dans  les  Gaules ,  y  faire  quelles  conquêtes  ils 
voudt  oient,  &  que  tout  ce  qu'ils  gagneraient 
fer  oit  à  eux.  On  prétend  même  qu'il  leur  en- 
voya de  l'argent ,  pour  les  engager  à  prendre 
les  armes  contre  fon  Compétiteur.  Ils  firent 
donc  irruption  dans  les  Gaules,  Se  y  commirent 
une  infinité  de  ravages.  Décence  fit  ce  qu'il 
put  pour  s'oppofer  à  leurs  courtes  Se  à  leurs  pro- 
grès ;  mais  il  tut  vaincu  en  bataille  rangée  par 
Chnodomaire  Roy  des  Allemands  (o ) ,  qui 
courut  après  cela  toutes  les  Gaules,  fans  trou- 
ver la  moindre  réfifianec  ,  Se  pilla  pluficurs 
villes  très  opulentes.  Les  Barbares  demeurèrent 
dans  cepays  jufqu'au  regne  de  Julien ,  qui  les 
en  chafla. 

j  Magnence  n'ayant  rien  pû  gagner  par  fes 
Ambaiiàdeurs  fur  l'cfprit  de  Confiance ,  amafia 
une  très  puiflànte  armée  (f),  compoiec  de 

(4)  tlnicfltrf.  I.  j.  t.  iju  Znim.  L  î.  Suret.  L  ».  t.  iS. 
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Gaulois,  de  François,  de  Saxons  des  Trou- 
pes Romaines  dcfiinéesà  la  garde  du  Rhin ,  Se 
marcha  ainfi  contre  Confiance»  qui  étoit  en 
Hongrie.  La  bataille  decifive  fc  donna  à  Murfc, 
où  Magnence  fut  entièrement  défait.  Zoharû 
aflùre  qu'il  perdit  vingt-quatre  mille  hommes, 
Se  Confiance  jufqu  a  trente  mille  ;  cequi  a  fait 
dircà  un  Hiftorien  {<]  ),  que  les  Romains  n'ont 
prcfque  jamais  reçû  de  plus  grande  playe ,  Si 
que  ce  coup  retiverfa  toute  leur  puiflancc  Ma- 
gnence ayant  pris  la  fuite ,  s 'étoitd 'abord  retiré 
en  Italie  ,  SL  avoit  fortifié  les  Alpes ,  pour  dif- 
puter  le  partage  à  Confiance.  Il  demeuroit  ce- 
pendant à  Aquiléc  ,  où  il  fc  donnoit  du  bon 
tents,  s'y  croyant  fort  en  fureté  ;  mais  Conf- 
tance  ayant  forcé  un  Château ,  avec  fa  Garni- 
fon ,  dans  le  partage  des  Alpes ,  Magnence  fo 
retira  dans  les  Gaules,  laifiant  fon  ennemi  maî- 
tre de  l'Italie  *.  Confiance  ne  pouvant  pas  le 
lu  ivre  auflî-tôt ,  travailla  à  gagner  les  peuples 
des  Gaules ,  par  les  Officiers  d'armée  qiù  fa* 
vorifoient  fon  parti,  Se  la  ville  de  Trêves  fer- 
ma fes  portes  a  Décence  Céfar,  frerc  de  Ma» 
gnenec  (r),  Se  nomma  un  nommé  Pcinenc, 
pour  défendre  le  pays  contre  lui. 

Magnence  comprit  alors  que  fon  parti  étoit 
abattu  fans  refiourecj  il  fit  inutilement  denou- 
vcllcs  tentatives,  pour  tâcher  d'obtenir  la  paix 
de  Confiance  il  fut  de  nouveau  vaincu 
dans  le  haut  Dauphiné  vers  le  Bourg  d'Al  prc, 
&  fc  fauva  vers  Lyon  s  maiss'écant  appcrcû  que 
lesfbldatsquifaccompagnoient,  le  vouloient 
livrer  à  Confiance,  il  le  rua  lui-même,  après  a- 
voir  mis  à  mort  tous  les  proches ,  fa  propre  mè- 
re, Se  fon  frerc  Didier,  qu'il  avoir  fait  Céfar. 
Cela  arriva  vcrsIcio.d'Aoùr  Décence  fon 
frerc,  qui  venoit  à  fon  fecours,  ayant  appris  à 
Sens  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  aima  mieux  s  étran- 
gler, que  de  tomber  entrclesmains  de  fes  enne- 
mis (»).  Confiance  étoit  à  Lyon  lc&  de  Septem- 
bre ,Se  il  fc  rendit  de  là  à  Arles,  où  il  célébra  le 
8.  de  Novembre  la  fin  de  la  trentième  année 
de  fon  règne,  à  commencer i  l'an  jzj.  auquel 
il  avoit  été  fait  Céfar.  Durantqu'ilêtoit  à  Arles , 
il  y  fit  tenir  un  Concile*,  où  les  Ariens  rirent 
ce  qu'ils  voulurent».  Vincent  deCapouc,  en- 
voyé du  Pape  Libère,  eût  le  malheur  de  céder 
à  leur  violence  \  mais  S.  Paulin  de  Trêves  y  ac- 
quit une  gloire  immortelle. 
.  Ce  Saint  étoit ,  dit-on  (*) ,  d'une  famille 
filufire  d'Aquitaine.  Il  vint  à  Trêves  avec  S. 
Maximin ,  du  vivant  de  S.  Agrece  Evêque  de 
cette  vilk.  Il  fuccéda  dans  l'EpifcopatàS.  Maxi- 
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xnin  vers  l'an  J49.  Etant  xRome  cette  année-là , 
il  fut  chargé  par  le  Pape  Jule  de  porter  à  S. 
Athanafc  la  Lettre  d'Uriace  Se  de  Valcns ,  dont 
nous  avons  parle.  Il  fc  trouva  en  «3.  au  Con- 
cile d'Arles  s  &  pendant  que  la  plupart  des  au-, 
très  Evéqucs,  accablés  pat  l'autorité  de  l'Em- 
pereur Confiance,  Se  par  les  violences  des  A- 
riens,  ou  trahillbiçnt  la  vérité,ou  la  déguifoient, 
S.  Paulin  rélifta  courageufement  à  leur  hypocri- 
lic  (  )  ;  Se  lorfqu'on  lui  prefenta  le  formulaire 
à  figner  ,  il  répondit  (/) ,  qu'il  vouloir  bien 
condamner  Phorindc  Marcel  d'Ançyrci  mais 
qu'il  ne  foufcriroit  jamais  à  b  condamnation 
de  S.  Athanafc  Une  déclaration  fi  libre  Se  fi 
précife  lui  attira  de  la  part  des  Evêques  une 
fini  tence  de  dépoûtion ,  Se  de  la  part  de  l'Empe- 
reur ,  un  ordre  d'aller  en  exil  ;  Se  par  ce  moyen 
il  mérita  le  premier  en  Occident  le  glorieux  ti- 
tre de  Confeflcur  (*). 

S.  Ar'wnafc  (s)  nous apprend,que  quand  S. 
Paulin  fut  cité  devant  l'Empereur  avec  Lucifer 
de  Cagliari ,  Eufcbe  de  Vcrceil,  Se  Dcnyt  do 
Milan ,  Confiance  leur  dit  de  fouferirè  à  la.  con- 
damnation d'Athanafe ,  Se  de  communiquer 
avec  les  Ariens  t  mais  les  Evéqucs  lui  dirent 
que  cela  n'étoit  pas  conforme  aux  Canons  de 

s  1  EgMfc.  Or  j'entens ,  répliqua  l'Empereur,  que. 

ma  volonté  vous  ferve  de  Régie ,  de  Loy ,  Se  do 
Canon.  Les  Evêques  de  Syrie  veulent  bien 
que  je  loi  r  parle  ai nfi ,  il  faut  quq  vous  en  ufiez 
de  même ,  ou  que  vous  preniez  )e  parti  de  l'exil. 
Ils  lui  reprefentereut  courageufement,  levant 
les  mains  au  Ciel ,  que  l'Empire  n'étoit  pas  à  lui , 
j^^i  c'  mais  à  Dieu,  qui  le  lui  avoit  donné,  Si  qui  pou» 

Jtl.  *  voit  le  retirer  quand  il  voudroit,  Ils  ajâôccrent 
avec  beaucoup  de  liberté,  qu'il  devoir  un  jour 
paraître  au  Jugement  de  Dieu,  Se  qu'il  ne  lut 
çtoit  pas  pet  mis  do  violer  los  Loix  de  l'Eglife ,  ni. 
d'employer  la  violence  ppur  y  introduire  l'Hé» 
réfic  Arienne. Confiance  ne  voulut  point  éçou-t 
ter  ces  rauons,il  tira  fon  épéc,&  les  mepaça  de  là 
mort,  s'ils  n'obéifibient  »  mais  les  SS.  demeurè- 
rent intrépides ,  au  milieu  des  menaces  Se  des 
épées  nuis.  Ils  partirent  pour  leur  exil ,  fecouanf 
la  poufilere  de  leurs  pieds ,  Se  levant  les  ycuii 
au  Ciel ,  ils  alloiept  de  Provinces  en  Provinces , 
Se  de  villes  en  villes ,  annonçant  par-tout  U 
vérité,  réfutant  l'Hçrcfiç  Arienne,&  publiant  U 
la  mau  vaife  foi  d'Uriace  Se  de  Valcns ,  qui  après 
avoir  donné  la  rétraction  de  leurs  erreurs  , 
&  demandé  la  Communion  de  S.  Athanafc,fol- 
jicitoient  à  prêtent  fit  condamnation ,  Se  fai- 
foient  bannir 

(0  Butnp,  ZaJm.  Hmnym.  tktak.  Ucrm.  L  l. 1.  ]t- 
(«O  Brtuvtr,  «umJ.  Jrtvir,  I.  mi  mmm,  C  jf  l.f.  1)6.  y.  7). 
(jrj  Ali>mjmaf. m Arimm. mrmi,  |.lféMr./r4f»  l./p. 
Isdi(jnuiKccletiiab  hpifcopii.digniu  tulioi«j(«eH  Juii:c»m», 
f  y  J  r»>w.  ii-vtr.  U  ».  Htft.  Mut. 

(k)  HiUt  M  Cmaflmiumm ,  I.  i.  Al  W .  CofrfliOti.  Peuhnuro 
beat*  piffimiiTirum  bUodimfniofollinmumrtlfïifti ,  &Ec 
ciel iini  (an^im  Tieviorumi  ' aIi  t^ccxùoLC  Ipolilili. 
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Providence  permit  que  les  moyens  que  les  A- 
riens  cmployoiçnt  pour  parvenir  à  leurs  fins, 
produifirent  un  effet  tout  contraire,  puifque 
ces  SS.  Confcficurs  publierenr  par-tout  la  vraye 
Foi  de  l'Eglife  >  Se  découvrirenr  les  erreurs  &:  les 
fourberies  de  leurs  ennemis.  Toutes  les  Egb les 
à  l'envie  les  envoyaient  vifiter ,  Se  leur  fournif- 
foient  abondaromcrit  ce  qui  leur  éreit  nécef- 
faire(*> 

On  ne  fçaitpasen  quel  lieu  S.  Paulin  fut  ban- 
ni ,  parce  que  1  Empereur ,  pour  laflcr  fa  patien- 
ce, l'envoyoit  tantôt  en  un  lieu,  &  tantôt  en 
un  autre,  julques  dans  les  pays  où  l'on  n'adoroit 
point  J.C.  afin  de  le  mettre  dans  la  néceflire  de 
mourir  do  faim,  ou  de  fe  nourrir  des  viandes 
fouillées  par  THériitit  de  Montan  Se  de  Maxi- 
mille. Ces  Hérétiques  regnoient  principale- 
ment dans  la  Phyrgie,où  S.  Jérôme  met  la  mort 
de  notre  Saint  après  quatre  ans  d  exil  (  r  J.  Il  ne 
paroît  pas  que  les  Ariens  ayent  fait  fubftituer  un 
fcvêque  à  Trêves  en  fa  place,  comme  ils  firent 
en  plufieurs  autres  lieux,  lorfqu'us  en  banni- 
rent les  Evêques.  On  célèbre  la  Fête  de  S.  Paulin 
le  }i.  d'Août.  Son  Corps  fut ,  dit-on ,  apporté 
de  Phyrgic  à  Trêves,  vers  l'an  590.  par  rEvê-. 
que  Félix,  qui  lui  bâtit  une  Egbïe,  Sey  dépota 
tes  Reliques.  Elles  y  furent  trouvées  en  1071. 
S.  Paulin  eût  pour  Succcficur  dans  le  Siège  de 
Trêves,  Bonofe,  dont  onnefçaitprefqueque 
le  nom ,  l'Hiftoire  ne  nous  ayant  rien  conférve 
de  fes  avfcons. 

Conftanee,aprèsavoirpaficl'hyvcrà  Arles,  L; 
en  fbrtit  au  Printemps  avec  Valence*,  pour  Cànjldari 
faire  la  guerre  à*  deux  Princes  Allemands  ,  f*ùUgmtr- 
Gondamade  Se  Vadoroaire  {d)  qui  avoient  ^Zn^' 
fouvent  fait  des  courfes  dans  les  Gaules  voifines 
de  leurs  pays.  Le  rendez-vous  des  Troupes  étoic  •Andej.c. 
à  Châlons  fur  Saône.  L'armée  y  étant  arrivée,  fe 
trouva  bien-tôt  fans  vivres,  parce  que  les  pluyes  1 1. 
du  Printemps  qui  avoient  été  extraordinaires, 
avoient  empêché  le  tranfport  des  grains  qui  dé- 
voient venir  d'Aquitaine.  Les  Troupes  donc  fe 
mutinèrent  :  mais  Confiance  y  envoya  Eufcbe  y 
Qrand-ChambeUand.qui  appaifa  la  iedition , 
en  diftribuarrt  fous-main  de  l'argent  aux  plus 
mutins.  Confiance  vint  enfuit»  joindre  l'art 
mée  ,  Se  la  mena  jufqu'anprès  de  Bafle  (  e  ), 
où  il  vouloit  faire  un  Pont  de  hâceaux  pour 
pafler  le  Rhin ,  Se  entrer  dans  le  pays,  des  Al-> 
Icmands:  mais  il  en  fut  empêché  par  les  traita 
des  ennemis.  Heureufemcnt  un  homme  du 
pays  qui  fçavoit  un  gué  ,  le  monrra  à  l'Em- 
pereur ;  en  forte  que  l'armées 


il 


(4)  JtkMat/.Spif.*4S*UtmêÊt. 

i)  Suifit.  Srutr.  L  X.  H*.  KctL 
(J)  An  de  J.  C.  }f7._  Uoc  cpiiapbede  S.  V*oImi>  rapporté 
pu  Brouirr,  (oui  lia       kfiuc  meonr  co  ijf.  U  itoifitme 
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U  rtfe  rrinchét.  et  qui  eft  encore  contre  touie  eppveore. 
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^Andej.c  P°  P^fler  t  mais  les  Barbares  envoyèrent  de-  des  François  »  nuis  il  craigrur  leur  inconftarr 
U4.        mander  la  paix  ,  6c  offrirent  de  fervir  dans  cc,&n'oiâfefier£  eux.  Il  le  fentoit  fort  inno- 
rarmée  de  1  Empire  ,  en  qualité  de  Troupes  cent ,  6c  ne  doutok  pas  que  Conlbnce  n'eût 
auxiliaires.  On  accepta  leurs  offres ,  8c  on  con-   quelque  égard  pour  fes  fervices ,  mais  il  fçavoit 
dut  le  Traité  avec  eux.  Dc-li  Conlbnce  fe   aufll  que  ce  Prince  étoic  très  foible  6c  trop  cré- 
rendit  en  Italie ,  où  l'on  croit  qu'il  pana  l'Hy-   dule  aux  aceufations  ;  de  forte  qu'il  prit  le  parti 
ver.  de  (è  taire  déclarer  Augulre  par  les  Troupes 
LT.        Cependant  IcCé&rGaJlas  éroit  en  Orient,  qu'il  commandoit.  Cclr  ce  qu'il  fit  fans  deli- 
M«rtdt      il  et0|t  devenu  odieux  à  tout  le  monde  par  bérer  plus  long-tems. 
CtftrCd-  (cs  crimcs  ^  fc,  cruautés  (/>  G  ) nftan.ee  qui      Pendant  que  cela  Ce  parloir  en  Gaules,  Dieu 
I  "avoit  fouffert  juiqu'alors  ,  quoiqu'avec  beau-  permit  qu'on  découvrit  à  Milan  l'innocence  de 
coup  de  peine ,  prie  enfin  la  réfolution  de  le  Sylvain  ;  mais  il  but  reprendre  la  chofe  dèsfon 
dépouiller  de  la  pourpre.  II  falloir  pour  cela  origine.  Dyname  homme  de  néant,  4:  dont 
le  tirer  d'Orient ,  où  il  étoit  le  maître.  Il  lui  l'emploi  étoit  d'avoir  foin  des  mulets  de  ÏEm~ 
écrivit  doiK  Lettres  fur  Lettres,  le  priant  avec  pereur,  étant  fur  le  point  de  venir  de  France  a 
les  dernières  intbnces,  de  le  venir  trouver  en  Milan,  où  étoit  la  Cour  ,  demanda  à  Sylvain 
Italie  pour  conférer  avec  lui  fur  les  plus  im-  pluùcurs  Lettres  de  recommandation  ,  6c  en- 
portantes  affaires  de  l'Empire.  U  y  vint  f  &  îùite  effaça  tout  ce  qui  étoit  écrit  (*  J,  hors  les 
rut  arrêté  à  Pettau  dans  laNorique  TurlaDra-  fignatures ,  &mit  en  la  place  ce  qu'il  jugea  £ 
vc.  On  lui  ôta  les  Ornement  Impériaux ,  6c  propos,  pour  perfuader  que  Sylvain  avoit  for- 
en  particulier  les  foulicrs  (g) ,  que  l'on  porta  mé  une  confpirarion  contre  l'Empereur.  Ces 
en  diligence  £  Conlbnce ,  qui  étoit  £  Milan.  Lettres  furent  mifes  par  Dyname  entre  les 
Quelque  tenu  après  il  fit  couper  la  tête  £  Gai-  mains  de  Lampade  ,  6c  celui  -  ci  les  donna  £ 
•jta&J.C  lus*,  6c  par  ce  moyen  l'Empire  Romain  fe  l'Empereur,  qui  commanda  auflî-tôt  qu'on 
cLoftuce   trouva  I*uni  fous  un  fciu  Prince  ,  ce  qui  ne  arrêtât  ceux  qui  croient  dénommés  dans  les 
ï7°ig"lCC   s'étoit  pas  vû  depuis  Dioclctien.  Lettres. 

Corutance  rut  cnfuite  obligé  de  quitter  Mi-      Sylvain  étoit  François  d'origine  ,6c  Con  pere 

•A  n  de  j.  c.  bn  * ,  pour  venir  s'oppofer  £  quelques  peuples  Bonit ,  avoi  t  rendu  de  grands  fervices  à  Conf- 

VÀ ftMce  Allemands ,  qui  demeuroient  dans  les  cantons  tantin  dans  les  guerres  contre  Licinius.  Sylvain 

il.  if.      nommés  Umitnfu ,  6c  qui  faifoient  fouvent  lui-même  avoit  fait  la  guerre  aux  Barbares  qui 

des  courlès  fur  les  terres  des  Romains ,  voiûnes  inondoient  les  Gaules ,  avec  toute  la  valeur  6c 

de  leur  paysfH  II  s'arrêta  néanmoins  dans  le  la  conduite  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  grand 

pays  des  Grifons ,  4c  il  fut  réfolu  qu'on  envoyé-  Capitaine.  La  Cour  de  Conlbnce  étoit  pleine 

roit  contre  ces  Allemands ,  Arbetion  avec  des  de  François ,  qui  y  a  voient  des  emplois  conlidc- 

Troupes  vers  le  Lac  de  Conlbnce.  Arbetion  râbles.  Malaric  leur  Chef,  ayant  fçu  l'accuià- 

fouffrit  d'abord  quelque  échec  ,  étant  tombé  tion  qu'on  formoit  contre  Sylvain ,  s  offrit  de 

dans  une  embufeade  des  ennemis  t  mais  il  les  l'aller  trouver,  6c  de  l'amener  à  Confiance  pour 

battit  cnfuite  ,  6c  Conlbnce  s'en  retourna  £  fe  juftificr,  foutenant  qu'il  n'étoit  pas  coupable 

Milan  parler  l'Hyver.  U  n'y  fut  pas  long-tems  de  la  trahifon  dont  on Vaccufoit  i  mais  il  ne  fut 

fans  inquiétudes.  On  lui  remit  on  main  des  pas  écouté  :  on  envoya  Apodême  en  Gaules , 

Lettres  lignées  de  Sylvain  Général  de  l'Infante-  comme  nous  l'avons  dit ,  lequel,  au  lieu  de  pré- 

rie  dans  les  Gaules ,  par  lefquelles  d  paroiffoie  fenter  £  Sylvain  les  Lettres  par  lefquellcs  on  lui 

que  ce  Général  avoit  confpiré  contre  l'Empc-  mandoit  de  venir  à  la  Cour ,  l'obligea  par  fa 

reur ,  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  con-  conduite  violente  6c  intéreûce  ,  à  prendre  le 


fidérables ,  qui  étoienc  nommées  dans  la  Let-  parti  de  la  révolte ,  dont  on  l'a  voit  1 
très.  Conlbnce  fans  autre  examen ,  fit  arrêter  accule, 
les  prétendus  complices  de  Sylvain ,  6c  envoya  Cependant  Dyname  voulant  fortifier  par  de 
en  Gaules  Apodême ,  qui  étoit  ennemi  de  tous  nouvelles  preuves ,  fon  aceufation  contre  Sy  1- 
les  gens  de  bien,  pour  arrêter  Sylvain, &pour  vain  ,  fuppotâ  une  Lettre  de  ceGénéral  6c  de 
l'amener  £  la  Cour.  Malaric ,  qui  recommandaient  £  un  Tribun  de 

LU.  Sylvain  étoi  t  alors  £  Cologne ,  où  il  travail-  tenir  toutes  chafes  prêtes ,  fans  s'expliquer  da- 
SfivM*  loit  £  crufler  l«s  François  des  Gaules.  U  y  ap-  vantage.  LcTribun  qui  ne  fçavoit  ce  que  ccU 
Cénér/d  ^rit  qu Apodême  tourment  oit  tous  ceux  qui  vouloit  dire,  envoya  la  Lettre  £  Malaric,  qui 
1*"*.  etoient  à  lui ,  6c  s'emparoit  de  fes  biens ,  conv  fur  cette  pièce  fuppolêc ,  cria  bien  haut  avec  les 
Cl  fZïïï-  mo  ^>un  homme  déjà  proferit  i  on  lui  en  dit  autres  François ,  difant  qu'on  vouloit  opprimer 
ment  *cff  en  même  tenu  la  caufe,  6c  l'accufation  qu'on  tous  ceux  de  leur  Nation.  L'Empereur  fit  exa- 
fsdttrJn-  avoit  formée  contre  lui  £  la  Cour.  Dans  cet  miner  les  pièces  produites  conrrcSylvain  ,  6C 
Jmjtn-  embarras  il  fongea  £  fe  mettre  entre  les  mains  on  en  découvrit  ufauflèté,  par  les  veftiges  de  b 
vMtcittn 

Ammtjit.  Umun.L  14.  |     (i)  CttLctltetttalenifinidouttrrTitfiIurdei  ublrtrrten- 

~W.if.M»n«.  I  dauode  cire,  qu»  l'on  patrtMi  effarer  ,S[  enfaitc  »  mente  iouc 

«.  timtl  (,  l  f .  Mf  •  I  «  qu'an  «Miloit.  O»  fç*k  que  ta  Aoàtsi  ictwaimi  uoiîluiU 

cire  »t»c  un  »ilil»tt{Ki«oçi>o. 
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prcmicrcécrirurc  L'Empereur  étant défabufè, 
atrcndoit  à  tout  moment  l'arrivée  de  Sylvain, 
pour  lui  rendre  le  témoignage  qu'il  devoit  à  fon 
innocence  :  mais  en  memetems  on  apprit  qu'il 
avoit  pris  le  ritre  d'Auguftc  s  en  forte  qu'il  n'y 
nvoit  plus  pour  lui  dcfpérancc  de  pardon. 
Confiance  envoya  doncUrficin  dans  IcsGau- 
lespour  perdre  Sylvain.  1J  y  réunit  par  une  tra- 
hison ,  en  feignant  de  prendre  fon  parti.  Il  ga- 
gna par  de  grandes  promènes  quelques  foldats 
oc  Sylvain,  qui  le  tuèrent  vingt-huit  jours  après 
qu'û  eut  prit  la  pourpre.  On  crut  qucPcmcne 
qui  avoit  défendu  Trêves  contrcDéccncc(*;, 
avoit  eu  part  à  cette  révolte ,  &:  on  le  condam- 
na à  mort  arec  pluiieurs  autres  perfonnes  de 
confédération. 

Apres  la  mort  de  GaHusôc  de  Sylvain ,  Cons- 
tance fongea  à  fc  donner  un  fécond,  pour  l'ai- 
der dans  le  Gouvernement  de  l'Empire.  11  jetta 
les  yeux  fur  Julien,  qu'il  avoit  rappcllé  de  Grè- 
ce peu  auparavant.  Il  lui  fît  quitter  le  manteau 
de  Philofophc  i  Se  le  6.  de  Novembre  de  l'an  jtf. 
il  le  rcvuitdc  la  pourpre,  Se  le  déclara  Céfar  à 
Milan ,  en  préfence  de  la  Cour  Se  de  l'armée  (  /). 
En  même  cems  il  lui  donna  le  Gouvernement 
des  Gaules,  Se  apparemment  aufli  de  l'Angle- 
terre, julien  partit  de  Milan  le  premier  jour  de 
Décembre  ;  Se  étant  arrivé  à  Turin ,  il  apprit  la 
perte  de  Cologne ,  ce  qui  l'affligea  extrême- 
ment. 11  étoit  à  Vienne  cuDauplùné  avant  la 
fin  de  l'année. 

H  trouva  les  Gaules  remplies  de  Barbares.  Les 
François ,  les  Allemands  Se  les  Saxons  y  a  voient 
ruiné  plufieurs  villes  fur  les  bords  du  Rhin,  ils 
venoient  de  prendre  Cologne  ;  ils  aifiégeoient 
actuellement  Autun  ;  enfin  les  affaires  y  croient 
dans  un  très  grand  dérangement.  Julien  pafla 
le  refte  de  l'Hyvcr  *  à  fc  préparer  à  les  rétablir , 
&:  à  faire  vigoureufement  la  guerre  aux  enne- 
mis de  l'Empire. 

Il  apprit  étant  à  Vienne  en  Dauphiné  * ,  que 
la  ville  d' Autun  étoit  allicgéc  ( m  )%  mais  il  fçut 
bien-tôt  après  qu'elle  avoit  été  bien  détendue, 
&  fauvéc  par  les  Vétérans.  Il  ne  fc  mk  en  cam- 
pagne que  le  14.  de  Juin  >  on  ne  commençoic 
quau  mois  de  Juillet  la  guerre  dans  lcsGaufts. 
(n)  Il  arriva  à  Autun  avec  ce  qu'il  put  ramaiTcr 
de  Troupes,  Se  cherchoit  à  combattre  les  enne- 
mis ,  qui  couroient  tout  le  pays.  Il  s'informa  du 
chcnii  n  qu'il  devoit  tenir  pour  arriver  à  Reims, 
où  l'armée  de  Gaules  devoir  l'attendre.  Les  uns 
croient  d'avis  qu'il  paflàr  par  le  pays  dcsLeu- 
quois  ;  les  autres ,  qu  il  prît  la  route  des  bois  -,  en- 
fin il  feréfolur  dciùivrc  le  chemin  que  Sylvain 
avoit  fuivi  peu  auparavant  par  des  endroits  fort 
couverts.  11  arriva  donc  à  Auxcrrc ,  Se  dc-là  à 


LORRAINE.  Lh.  IV.  188  

Troyc  >  ayant  défait  quelques  Troupes  de  Bar-  An*:J  .c! 
barcs  qui  i'artaquercntfur  fonpaflagc.  Ceux  de  M*  .,  » 
Troyc  craignant  que  ce  ne  fuifent  des  ennemis,  , 
firent  d'abord  quelques  difficultés  de  lui  ouvrir 
les  portes.  Il  alla  enfuite  à  Reims ,  où  il  trouva 
l'armée  commandée  par  Marcel  fitUrlicin.  Il 
fc  mit  à  la  tète  des  Troupes,  &  alla  chercher  les 
Allemands  par  la  route  de  Dicuze,  ville  de  Lor- 
raine ,  fîtuée  fur  la  Rivière  dcScillc.  Il  femble 
donc  qu'U  paflà  auili  par  Verdun  Se  par  Metz, 
qui  font  fur  la  route  militaire  de  Reims  iDieu- 
zç.  Il  faillie  dans  cette  marche  de  perdre  deux 
Légions,  que  les  Barbares  artaquerent  dans  le 
moment  qu'elles  prenoient  leurs  armes  Se  leur' 
bagage  pour  fc  difpofcr  à  marcher  ;  mais  elles 
furent  promptement  fecourues  par  leurs  cama- 
rades ,  qui  accoururent  au  bruit. 
.  Ayant  appris  que  les  ennemis  croient  maî- 
tres dcStralDourg.dcBtumpt*,  dcSavernc, 
de  Salfc  * ,  de  Spire ,  de  Vormes  Se  de  Maycn-   •  »»»•»»- 
ce ,  ou  plutôt  du  Territoire  de  ces  villes  (»)•.  *"' 
Car  les  Barbares  craignent  de  s'enfermer  dans  &Jf 
des  villes  ,  comme  les  bêtes  craignenr  d'enrrer  PiUun* 
dans  les  filets  des  Challeurs.  Il  le faifit  d'abord 
de  Brumpt  ;  Se  les  Allemands  s  étant  préfentes  flum  du 
pour  le  combattre ,  il  rangea  fes  Troupes ,  rora-  Sef >btch  * 

Eit  les  ennemis ,  Se  les  mit  en  fuite.  Après  oc-  duRtan* 
;  perfonne  n'ofkntplus  luiréfifter,  il  s'avança 
droit  à  Cologne,  qui  avoit  été  ruïnècavanr  fon 
arrivée.  Sur  toute  la  route, on  ne  rencontre, 
dit  Ammicn  Marccllin ,  ni  ville,  ni  Château  i 
feulement  à  l'endroit  où  la  Mofcllc  fc  dégorge 
dans  le  Rhin  ,  il  y  a  une  ville  nommée  togodu- 
/»*»*,  acenfuite  une  Tour  près  dcColognc.  Ju-   *  c-eflReol 
lien  arriva  donc  à  Cologne ,  Se  y  entra  fans  dif-  Bou-sde 
ficultc,  les  Barbares  ne  le  mettant  point  en  pei-  JlE!5^8rit 

I    1       •£  »         S  -  1        ,        r         de  I  rêve* 

ne  de  fortifier ,  ni  même  de  conferver  les  villes  fur  um«- 
dont  ils  fc  rendoient  maîtres.  Il  la  rétablit  dix  teUc- 
mois  après  que  IcsRomains  l'avoîcnt  perdue,  Se 
y  mit  garmfon.  Libanius(»)dit  qu  il  confola 
aufli  une  ville  très  puiflante  de  ce  pays-là,  la- 
quelle avoit  été  fou  vent  attaquée  par  les  enne- 
mis ,  Se  étoit  réduite  à  la  dernière  extrémité  1 
ce  qui  pourrait  bien  marquer  la  ville  de  Trê- 
ves. Il  ne  partit  point  de  Cologne, qu'il  n'eût 
obligé  les  Rois  François  à  faire  avec  lui  une  paix 
avantageufe  à  l'Empire  ,  Se  qu'il  n'eût  repris 
une  ville  très  forte.  Dc-là  il  revint  parle  pays, 
dç  Trêves ,  pour  prendre  fon  quartier  d'Hyvcr 
à  Sens ,  dont  la  ûruation  étoit  très  propre  à  fes 
dcllcins. 

Il  n'avoir  avec  lui  que  peu  de.foldats,  ayant 
été  obligé  de  partager  fes  Troupes  dans  lesvd- 
lcs  voilines ,  qui  lui  demandoit  du  fecours  *. 
Les  Barbares  qui  i  ça  voient  bienl'état  où  il  étoit, 
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defott  jufqu'J  f4-  vitlrs  de»  Gante*, 
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(y  )  ;  mais  il  fc  défendit  fi  bien  qu'ils  furent 
ohH^és  de  fc  retirer,  après  un  mois  de  fiége. 
On  blâma  fort  le  Généra!  Marcdqui  avoit  ion 
quartier  fort  près  dc-Ià ,  de  n'être  pas  venu  à  fon 
fecours. 

t-}  V-        Confiance  qui  avoit  envie  de  poufTcr  vigoir- 
reufement  la  guerre  contre  les  Allemands ,  en- 


jani  U 


voya  contre  eux  Barbât  ion.  Général  de  l'In- 
fanterie ,  avec  une  armée  de  vingt-cinq  ou 


tHx  Ait.  trente  mille  hommes ,  en  même  cems  que  Ju- 
lien devoir  les  attaquer  d'un  autre  côté.  Barba- 
tion  s'avança  versBaflc  ;  &  Julien  à  la  te  te  de 
treizr  mille  nommes ,  fc  mit  auffi  en  campagne 
vers  le  milieu  de  l'Eté.  Cependant  les  Lctcs, 
narion  Allemande ,  pafl'ant  entre  les  deux  ar- 
mées ,  allèrent  droit  à  Lyon  dans  le  dcfl'cin  de 
prendre  cette  ville  &:  de  la  brûler  -,  mais  elle  les 
reçut  fi  vaillamment  qu'ils  furent  obliges  de  fc 
retirer,  après  avoir  faccagè  tous  les  environs, 
Julien  les  fit  attendre  au  pall'agc;&  tous  ceux 
qui  pailcrcntdu  côté  où  il  étoit,  furent  taillés 
en  pièces.  Barbation  au  lieu  de  les  couper,  fa^ 
Vorifa  leur  retraite. 

Les  autres  Allemands  fc  mirent  en  état  de 
réfifter  à  Julien,  en  fc  fortifiant  dans  les  terres 
qu'ils  occupoient  en  deçà  du  Rhin  ,  Se  f  aifant 
de  grands  abattis  d'arbres  furies  avenues.  D'au- 
tres fc  jetterent  dans  les  Ifles  du  Rlrin ,  comme 
dans  des  Forts  où  ils  croyoient  que  les  Romains 
ne  pdurroient  pénétrer  r  ).  Toutefois  Julien 
trouva  moyen  de  chafler  ceux  qui  avoient  g.r- 
gne  les  Ifles ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  navire,  Se 
que  Barbation  eût  mieux  aimé  brûler  ceux  qu'il 
avoit,  que  de  les  lui  prêter.  Il  envoya  par  des 
endroits  guéablcs  qu'on  lui  avoit  montres, 
quelques  Troupes  bien  réfoluës ,  qui  étant  paf- 
fecs  dans  l'une  de  ces  Ifles ,  y  égorgèrent  tout  ce 
qu'ils  y  trouvèrent  de  Barbares  ,  de  l'un  &:  de 
l'autre  fexe  i  puis  prenant  les  bateaux  qui  s'y 
rencontrèrent, paflerent  à  d'autres  Ifles ,  Se  en 
ufcrcnr  de  même  *  en  forte  que  les  Barbares 
voyant  qu'ils  n  croient  pas  en  fureté  dans  ces 
lieux,  fc  retirèrent  au-delà  du  Rhin  avec  leurs 
femmes  Se  leurs  bcftiaux. 

Apres  cela  Julien  fc  mit  à  rétablir  Savcrne, 
qui  efi  un  Château  tort  confidérable  par  fon  af- 
frète, fur  le  défile  qui  conduit  dans  les  Gaules. 
Les  Allemands  l'avoienr  brûlé  peu  auparavant  s 
mais  Julien  le  rétablit  en  peu  de  tems ,  Se  ferma 
ainfi  aux  ennemis  l'entrée  des  Gaules  de  ce  cô- 
té-là c  il  pourvut  la  place  de  vivres  pour  un  an  > 
&  y  ht  mettre  des  bleds  que  les  foldats  avoient 
recueillis  fur  le  pays  ennemi.  Il  amaili  auffi 
pour  (on  armée  des  vivres  en  abondance  (s) , 
tk  fc  mit  ainfi  en  état  de  travailler  tranquille- 
ment a  fortifier  le  pofte  dont  nous  venons  de 
parler. 

Pendant  ce  tcms-là  Barbation  étoit  occupé  à 

(<f\  AmBiim.  MtrttB.  I.  t6.pp.JJ.  JJ. 
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eonftruircunPontdc  bateaux fiir  lcRhin(r);  »^nj,j  c. 
mais  les  Allemands  lerompirenr,  Se  firenreou-  ^tr- 
ier les  bateaux  à  fond ,  en  jettant  au-deflus  dans 
le  fleuve ,  grand  nombre  de  gros  arbres ,  qui  en- 
traînèrent &:  rc n  verferent  tout  ce  q  u'ils  rencon- 
trèrent. En  même  tems  ils  fondirent  fur  les 
Troupes  de  Barbation  -,  en  tuèrent  un  grand 
nombre ,  &:  pourfuivirent  le  relie  fort  loin.  Ce 
Général  fut  obligé  après  cela  de  mettre  fc* 
Troupes  en  quartier,  quoique  la  fàifon  fût  fort 
peu  avancée ,  Se  il  s'en  retourna  en  Italie  auprès 
de  Confiance, 

Ainfi  Julien  demeura  fcul  avec  f«  Troupes  a  „ 
Savcrne ,  environné  d'ennemis  de  routes  parts.  lf,en* 
Alors  Cnodomairc  ,  Se  fix  autres  Rois  Aile-  t**"™*. 
mands,  ayant  joint  leurs  forces  (*),  vinrent 
camper  près  de  Strafbourg  ,  Se  envoyèrent 
des  Ambaffadcurs  à  Julien ,  pour  lui  dire  qu'il 
eût  à  retirer  (es Troupes  d'un  pays  conquis  par 
les  Allemands.  En  même  tems  ils  lui  montrè- 
rent IcsLcttres  ,  par  Icfqudlcs  Confiance  leur 
avoit  permis  de  s'en  mettre  en  polfcffion  du 
tems  de  la  révolte  de  Sylvain  (  .v  ).  Julien  les 
retint  comme  des  cfpions ,  Se  cependant  con- 
tinua fes  ouvrages  à  Savcrne ,  attendant  que  les 
ennemis  cufleiit  pallè  leRIûn  ,  Se  fc  fiifTcne 
avances  dans  l'AKacc  ,  afin  qu'il  pût  leur  don- 
ner bataille,  lis  s'avancèrent  en  effet  à  fept 
lieues  dc-ià  vers  Strafbourg.  Alors  Julien  mar- 
cha contr'eux  1  Se  comme  il  vouloir  s'arrètet  Se 
remettre  lecombatau  lendemain^  tousgéné* 
ralcmcnt  foldats  &r  Officiers ,  le  prièrent  de  les 
mener  à  l'ennemi ,  dont  l'armée  croit  de  trente- 
cinq  mille  hommes,  au  lieu  que  la  fiennenc- 
tpit  que  treize  mille.  Il  jugea  a  propos  de  profi- 
ter de  leur  ardeur \&c  le  combat  s'étant  donné» 
les  ennemis  après  une  brave  réiiftance  furent 
obligés  de  fuir.  Pluficurs  fc  jetterent  dans  lô 
Rhin,  &  y  périrent.  Cnodomairc  fut  pris  dans 
un  bois,  Se  ptéfenté  à  Julien  à  la  tête  de  f  armée. 
Enfin  la  victoire  fut  complcttc  ,  &C  depuis  ce 
tems ,  les  forces  des  Allemands  furent  tellement, 
alfbiblies  ,  qu'ils  ne  purent  plus  fc  maintenir: 
dans  les  Gaules  (y}. 

Après  cela  Julien  reprit  Strafbourg  fi  )  »  $£ 
ayant  achevé  les  ouvrages  de  Savcrne,  il  envoya- 
à  Metz  les  captifs  &:  le  butin  ;  puis  il  prit  le  che* 
min  de  Mayencc  avec  fcsTfoupcs(x\  Il  y  fie 
un  Pont  de  bateaux  furie  Rhin ,  &paffa  le  neu- 
ve ,  quoique  les  foldats  y  euffent  d'abord  té- 
moigné delà  répugnance.  Les  Allemands  n'o- 
ferent  lui  tenir  tète»  Il  fit  le  dégât  dans  leut 
pays,  y  rebâtit  le  fort  deTrajan,  Se  ne  repaf- 
fa  le  fleuve  qu'au  commencement  de  l'Hyvcr, 
lorfque  les  neiges  commencèrent  à  tomber. 
Etant  rentré  dans  les  Gaules ,  il  y  rrouva  que  les 
François  s  etoient  faifis  fur  la  Mcufc  de  deux 
Forts  que  l'on  avoit  évacués  ,&  qu'ils  préten- 
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derients'y  maintenir  malgré  lui.  Il  fallut  donc 
les  afficher  ,  &  les  enfermer  dans  leurs  Forts 
(*).  Ils  le  défendirent  [tendant  prefquc  tous 
les  mois  de  Décembre  &:  de  Janvier,  Se  ne  fc 
Tendirent  qu'après  cinquante-quatre  jours  de 
fiége.  Il  les  envoya  à  l'fcmpcrcur  Conlbncc  , 
qui  les  incorpora  dans  fes  Troupes. 

Après  cela  Julien  vint  palier  le  reftederhy- 
ver  a  Paris  * ,  où  il  s'occupa  à  Ibulagcr  les  peu- 
ples des  Gaules,  accablés  de  tributs  (e),  &où 
il  attendit  l'ouverture  delà  campagne,  qui  ne 
commence,  comme  on  l'a  dit,  en  Gaules,  qu'au 
mois  de  Juillet  (  A),  parce  qu'on  ne  peut  avoirla 
provision  de  l'armée  qui  le  tire  de  l'Aquitaine  , 
qu'après  les  froids  &  les  fnmats  entièrement 
palk-s  î  mais  il  prévint  ce  tems ,  ayant  pris 
pour  vingt  jours,  du  bled  qui  devoir  fervir  de 
provilionàla ville;  il  enfitrairedubifeuiti*)» 
6c  Icdiftribua  auxfoldats,  qui  s'en  chargèrent 
volontiers.  11  marcha  d'abord  contre  les  Fran- 
çois nommés  Salicns,  qui  s'étoient établis  dans 
laToxandrie(/)  au-dcçàduRhin.  Il  ètoitdéja 
àTongrcs,  lorfqu'il  rencontra  leurs  Ambaila- 
deurs,  qui  venoienr  lui  demander  qu'ils  pulTcnt 
demeurer  comme  Allies ,  dam  le  pays  qu'ils  oc- 
cupoicnc.  Il  lcsamufâpardcspromeil'es  qui  ne 
diloient  rien,  6c  les  renvoya  avec  des  prefens , 
leur  dilantdc  venir  lui  rapporrer  leur  réponfc; 
mais  il  les  fuivit  cfallcz  près;  entra  dans  leur 
pays,  6c  obligea  les  Salicns  de  fc  rendre.  Il  en 
ufa  de  même  envers  IcsCamarcs.aurrc  nation 
Francoife,  qu'il  alla  attaquer,  qu'il  défit,  6c  à 
qui  il  fit  rcpjlfcr  le  Rhin. 

Ourrcfcs  propres  Troupes,  il  employa  utile- 
ment contr  eux,  un  nommé  Carietron  (  £  )  , 
Barbare  de  naifiance,  6c  qui  avoir  fa  demeure 
à  Trêves.  C'éroit  un  homme  intrépide,  d'une 
grande  expérience  ,  d'une  taille  très  avanta- 
gculc;  qui  connohïant  parfaitement  le  pays  , 
alloit pendant  la  nuit,  (cul,  ou  peu  accompa- 
gné ,  furprendre  les  Allemands  dans  leurs  bois 
6c  dans  leurs  retraites  les  plus  feercttes  ;  les  atta- 
quoit  quand  ils  étoient  fiouls  6c  endormis , 
leur  tranchoir  la  tète ,  6c  h  rapportoit  comme 
en  triomphe  dans  la  ville.  Le  fuccès  de  fes  en- 
treprifes  le  rendant  plus  hardi ,  il  s'avança  plus 
avant  dans  le  pays,  6c  rapportoit  tous  les  jours 
un  riche  butin.  Enfin  il  le  crut  allez  fort  pour 
atraquer  les  ennemis  à  force  ouverte  ;  en  forte 
que  Julien  s'en  fervit  dans  la  fuite  utilement, 
pour  faire  ta  guerre  aux  peuples  dc-delà  le  Rhin, 
6c  les  obligea  par  fon  moyen,  à  venir  lui  deman- 
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der  la  p.ux.  Julien  forma  des  Rcgimcns  avec 
IcsSalicns&lcsCamarcs  qui  s'étoient  rendus, 
&c  qui  fcmrcnc  lbrt  bien  dans  les  armées  Ro- 
maines (A). 

Il  fit  cnliutc  rétablir  fur  la  Mcufcrrois  Forts , 
( i)qui  avoient  été  ruines  par  les  Barbares  -,  &: 
pour  les  fournir  de  vivres ,  il  fit  faire  en  Angle- 
terre, juiqu'à  lîx  cent  vailleaux,  pour  amener 
des  bleds  de  cette  Ifl  c  { k  \  Vers  la  fi  n  de  la  cam- 
pagne,  il  fit  un  Pont  de  bateaux  for  le  Rhin , 
&paifa  en  Allemagne;'/).  II  y  rrouvatoutdil- 
polc  à  la  paix.  Les  Rois  ,  auparavant  les  plus 
fiers  &:  les  plus  hardis ,  vinrent  avec  foumiifiori 
la  lui  demander  ;  ils  l'obtinrent ,  à  condition 
qu'ils  rendraient  les  captifs  ,  6c  qu'ils  fourni- 
raient les  matériaux  &:  les  voirurcs  néecuaires, 
pour  réparer  les  villes  que  les  Barbares  avoient 
ruinées.  Ayant  ainfi  heuteuferaent  achevé  la 
campagne ,  il  mit  les  Troupes  dans  leurs  quar- 
tiers, 6c  vint  à  fon  quartier  d'Hyvcr  ordinai- 
re ,  qui  ctoit  apparemment  Paris  (  m  ).  Il  s'y  oc- 
cupa à  rétablir  dans  les  Gaules  lesgréniers  pu- 
blics (»),  6c  à viiitcrcV  à  rebâtir  les  villes  mi- 
nces pcndantlcs  années  précédentes  par  les  Bar- 
bares. Ammicn  Mjrccllm  en  nomme  fept ,  Iça- 
voir,  Nuitz,  Bôon ,  Andcrnach ,  Binghcn ,  Erk- 
lensdans  le  Duché  de  Juliers  *,  Bammcn  dans 
le  Duché  de  CJévcs  ,  fur  le  Vahal  au-ddlus 
d'Arnhcm  6c  Utrccht  *. 

Après  cela  érant  entré  en  campagne,  il  af- 
fcmbla  fon  armée  à  Mayence  (  t }.  iCnc  voulut 
pas  toutefois  palier  le  Rhin  en  cet  endroit ,  de 
peur  d'irriter  Suomairc  Prince  allié  ,  qui  de- 
meurait de  l'autre  côté  du  fleuve  vis-à-vis 
Mayence.  Les  aurres  Rois  du  pays  vouloient 
que  Suomairc  s'oppolàt  au  partage  des  Ro- 
mains ;  mais  leur  ayant  dit  qu'il  ne  le  pouvoir 
feul,  ils  s'alïcmblcrcnr  tous  auprès  de  lui,  pour 
voir  li  les  Romains  oferoient  en  leur  prclcncc 
tenter  ce  pallage.  Julien  avoir  pris  une  aurre 
réfolurion ,  il  fit  remonter  fes  Troupes  le  long 
du  fleuve  ,  les  ennemis  le  côtoyant  de  l'autre 
côté ,  pour  obfcrver  fa  marche.  Lorfqu'il  fut 
allez  éloigne  de  Mayence ,  il  mit  fccrctemcnc 
pendant  la  nuit  trois  cent  hommes  dans  qua- 
rante bateaux  qu'il  avoit  for  le  Rhi  n ,  &  leur  or- 
donna de  defeendre  en  mivant  le  coulant  de 
l'eau ,  fans  faire  bruit  -,  Se  Iorfqu'ils  feraient 
arrivés  au-deflbus  des  ennemis,  de -faire  leur 
defeente ,  6c  de  jetter  l'épouvante  dans  leur 
camp.  Ce  ftrategeme  rcullit  comme  ilfouhai- 
toit.  Ces  trois  cent  hommes  trouvèrent  les 
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Rois  Se  les  Princes  ennemis ,  aflemblcs  en  felb'n  tes  qu'ils  avoient  fâits  avec  les  Romains  ,  Se 

chez  lcRot  Hortarius  ;  &;  lorfqu  ils  en  (ortircnt  aie  remettre  en  liberté.  Il  fie  les  remontran- 

vers  trois  heures  du  matin,  i h  fe  jetterent  fui  "ces  aux  Envoyés  de  l'Empereur  »  mais  il  ne 

eux.  Ils  ne  purent  toutefois  ni  les  ruer,  nien  laiââpas  dedonner  fes  ordres  pour  l'exécution 

prendre  aucuns ,  parce  qu'ils  le  fau  verent  à  la  ta-  de  ce  qu'on  demandoit. 

veut  delà  nuit.ac  par  la  vitclledcleurschcvaux;  Aurti-tôt  que  cette  nouvelle  fut  répandue, 

niais  ils  firent  mourir  les  fcrvitcurs  qui  les  fui-  on  ouït  retentir  ks  pleurs  Se  les  cris  dans  tou- 

voient  à  pied.  Alors  les  Barbares  croyant  que  tes  lcsGauks,  comme  li  l'ennemi  eût  déjà  été 

l'armée  Romaine  ,  malgré  toute  leur  prècau-  dans  le  pays  ;  Se  on  fema  des  billets  parmi  les 

tion  j  avoit  parte  le  Rhin ,  fe  diipcricrcnt ,  &:  le  foldats  ( t  )  ,  remplis  de  plaintes  contre  Conf- 

•retirèrent  le  plus  loin  qu'ilspurcnt,  pour  ic  de-  tance  ,  Se  d'exhortation  en  faveur  de  Julien. 

Troupes 


rober  à  fa  pourfuitc. 

Julien  n'ayant  plus  rien  qui  I  empêchât ,  fit 
promptement  fon  Pont ,  parti  dans  le  pays  en- 
nemi ,Sc  y  fit  le  dcs*àt  jufqu'au  Canton  nom- 
mé Palas,  où  le  voyoient  les  bornes  qui  ieparent 


Celui-ci  n'étoit  pas  d'avis  que  les  Troupes 
partirtent  par  Paris ,  ou  il  étoit  encore  :  mais 
Décence  qui  étoit  chargé  de  les  mener  en 
Orient ,  ne  voulut  pas  qu'elles  partirtent  fans 
fahict  Julien  ,  de  peur  qu'il  n'arrivât  quelque 
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avoient  pris  dans  les  fréquentes  irruptions 
qu'ils  avoient  faites  auparavant.  Après  ces  ex- 
péditions, Julien  quitta  l'Allemagne  ,  vint 
palier  PHy  ver  à  Paris  ;  r). 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuiv.intc 


*  ,  il  fut  obligé  d'cnvoycrLupcin,  avec  quel-  ceux  qui  f avoient  élevé  à  ce  comble  d'hon- 

ques  Troupes  en  Angleterre  (  /  ) ,  pour  repouf-  ncur.  Ayant  donc  pris  fon  parti ,  il  fe  mit  en 

1er  IcsPidtcs  Se  lcsEcoflbis>qui  y  faifoient  des  campagne  avec  fes Troupes  ( x),  pallalcRhin 

courics  ;  &:  dans  k  même  tenu  arrivèrent  de  vers  Cléves  ,  attaqua  Se  furprit  les  François , 

la  part  de  Confiance  des  ordres  ,  pour  lui  en-  nommes Àttuaricns ,  les  battit,  &:  les  contrai- 

voyer  incertamment  en  Orient  de  grands  ren-  gnit  de  demander  la  paix.  Dc-là  il  remonta 

forts  de  Troupes  Hollandoifes  ,  &:  trois  cent  le  long  du  Rhin  >  vilita  toutes  les  Places  qui 

hommes  choilis  de  tous  les  corps  de  Milice  des  étoient  fur  ce  fleuve  jufqu'à  Balle,  en  prit  mc- 

Gaulcs.  Julien  comprit  bien  à  quoi  cela  l'expo-  me  quelques-unes  ,  qui  étoient  encore  entre 

Toit ,  en  laiflant, les  Gaules  dégarnies  de  Trou-  les  mains  des  Barbares  j  en  forte  qu'il  ne  leur 

pes,  pendant  que  les  Allemands  Se  les  autres  en  reftaphis  aucune  dans  les  Gaules.  Les  ayant 

peuples  mècontens  de-delà  le  Rhin  ,  ne  cher-  toutes  laiflecs  en  bon  état ,  il  vint  à  Bcfan- 

•choicnt  qu'un  ptétexte  pour  rompre  les  Trai-  çon  ,  Se  dc-là  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  où  il 
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les  terres  des  Allemands  de  celles  dcsBourgui-  (édition  ;  mais  ce  fut  cela  même  qui  la  fit  naîrre 

gnons.  Les  Romains  ayant  mis  leur  camp  en  car  Julien  étant  forti  hors  de  la  ville,  comme 

cet  endroit ,  les  deux  frères ,  Macricn  &  Han-  c'étoit  la  coutume  pour  les  falucr ,  il  les  haran- 

fcand,  qui  croient  Rois  du  pays  ,  vinrent  de-  gua,  Se  les  exhorta  à  obéir  avec  joyc  à  l'Empc- 

mander  la  paix.  Vadomaire  ,  dont  les  Etats  rcur.  Hinvttacnfùitc  à  dîner  avec  luilcsprin- 

étoient  vers  Balle ,  envoya  redemander  fon  fils  cipaux  Orficiers  :  tout  paroi  Hoir  tranquille  juf- 

/p)  qu'il  avoir  donne  en  orage  -,  mais  il  ne  vou-  qucs-là  :  mais  furie  foir  les  foldats  vinrent  en 

loupas  rendre  plus  de  trois  mille  Romains  qu'il  toidc  affiéger  fa  maiJbn  ,  &  le  proclamèrent 

avoit  pris.  Julien  lui  rendit  fon  fils,&  lui  fit  Auguftc, 

dite  que  ,  s'il  ne  rchvoyoït  inccùammcnt  les      II  eut  beau  réfifter  Se  s'en  défendre,  le  kn- 

captifs,il  lctraitcroit  en  ennemi.  Il  fuivit  en  demain  des  le  point  du  jour  ,  ils  enfoncèrent 

eftet  de  près  ces  Députés  >  Se  fc  rendit  en  peu  les  portes  du  Palais*  Se  vers  les  neuf  heures  du 

•de  tems  de  Spire  à  Balle.  Vandomirc  fc  lou-  matin ,  ils  l'élcvcrcnt  fur  un  boucher ,  le  plus 

<nit  enfin  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui  ;  &lorf-  haut  qu'ils  purent,  le  proclamèrent  de  nouveau 

qu'il  vint  trouver  Julien  ,  avec  des  Lettres  de  Auguftc,  &  un  Officier  tut  mit  fur  la  tête  fon 

Confiance  {<]) ,  qui  l'avoit  autrefois  admis  au  Collier  d'or  ,  enrichi  de  pierreries  ,  n'ayanc 

'  rc  des  amis  de  la  République  ,  il  en  fut  point  pour-lors  d'autre  Diadème  à  lui  donner, 

reçu;  mais  ayant  voulu  intercéder  Dès  que  Confiance  eut  reçù  cette  nouvelle  («), 

pour  trois  Rois  Allemands,  Varius,  Urlicmus  il  écrivit  à  Julien,  qu'il  ne  pouvoit  approuver 

ArVcrfalpus,  qui  s'étoient  trouvés  à  la  bataille  ce  qui  s 'étoit  fait,  Se  que,  s'il  vouloit  pourvoir  à 

«kStrafbourg,  on  ne  leur  accorda  la  paix  qu'à  fa  fureté,  H  dcvoitfc  contenter  de  la  qualité  de 

condition  ,  qu'ils  rendraient  les  captifs  qu'ils  Cèfar.fic  recevoir  les  Officiers  qu'il  lui  envovo- 


roit.  Pour  lui  il  continua  fa  matchc  comte  les 
Pcrfcs. 

Julien  étoit  trop  avancé  pour  aller  en  arriè- 
re ,  &  il  ne  pouvoit  plus  renoncer  à  la  quali- 
té d' Auguftc  ,  fans  expofer  fa  vie ,  Se  celle  de 
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oaiTa  lTiyvcr  ,  pendant  que  Confiance  «toit 
aAntiochc. 

Julien  falloir  encore  profeilion  à  fexterieur 
de  la  Religion  Chrétienne/'  >),  pour  ménager 
tout  le  monde-,  &:  principalement  les  loldats, 
dont  4e  plus  grand  nombre  étoit  Chrétien. 
Etant  à  Vienne  ,  il  alfifta  aux  Prières  folcm- 
ncllcs  de  la  Fête  de  l'Epiphanie,  qui  fc  célèbre 
en  Janvier  *  :  mais  il  y  avoir  long-tcms  que 
dans  le  fond  il  étoit  Paycn,  &  avoit  renoncé 
à  Ton  Baptême.  Surla  £ndc  l'Hyvei.il  apprit 
<juc  Allemands,  &C  entr  autres  les  Sujets  de 
Vadomairc ,  dont  le  pays  étoit  vers  Balle ,  cou- 
raient les  extrémités  des  Gaules,  du  côte  de  la 
Bavière  Se  des  Criions,  il  envoya  coiur  eux 
Jjbon  ,  un  de  les  Chefs  5  mais  cet  OrKcicr  fut 
tué  tout  au  commencement  du  combat  à  Sc- 
Jcinghenn  près  de  Balle,  &  enfuitc  l'armée  Ro- 
maine fut  taillée  en  pièces ,  combattant  vail- 
lamment 5  en  forte  que  Julien  fut  obligé  d'y 
aller  en  perfonne.  Il  pafla  le  Rhin ,  furpnt  les 
Allemands, fit  arrêter  Vadomairc  dans  un  ref- 
on ,  &:  le  relégua  en  Efpagnc ,  après  l'avoir  con- 
vaincu de  tralùfon  ;  battit  les  barbares  ,  &e  les 
força  à  lui  demander  la  paix. 

Pour  rendre  Confiance  odieux  aux  Gaulois , 
Se  pour  aliéner  de  lui  l'cfprit  des  Troupes ,  on 
falloir  courir  le  bruit  que  cVtoitlm  qui  avoir 
engagé  Vadomairc  &  les  Allemands  à  faire  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l'Empire  5  qu'il  leur 
avoir  envoyé  à  cet  effet  de  grandes  forâmes 
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d'argent  ,  Se  on  montrait  même  des  Lettres  a0<uj.c. 

qu'on  prétendoir  qu'il  leur  avoit  écrites  ( z.)  }4i- 
pour  cela.  On  avû  que Confiance  en  avoit  u(è 
de  même  fous  Magncncc,  Se  cet  exemple  ren- 
doit  plus  croyable  ce  que  Julien  affccloit  de  pu- 
blier ,  dans  une  circonflance  où  il  croit  de  1  in- 
térêt de  Confiance  ,  que  ce  jeune  concurrent 
fut  occupe  dons  les  Gaules ,  Se  obligé  de  s'y  dé- 
tendre ,  afin  qu'il  ne  fongeât  point  à  porrer  la 
guerre  ailleurs.  Julien  n'ignoroir  pas  les  d»f- 
poiitions  de  Confiance  ;  Se  pour  l'obliger  à  le 
reconnoître  pour  Aujmllc,  fcfâilir  de  Tllly- 
rie&:  de  l'Italie.  Confiance  de  fbn  ciitéfe  hâ- 
toit  de  finir  la  guerre  contre  les  Perles  »  il  s'a- 
vança (ulques  lur  les  bords  du  Tigre,  où  il  ap- 
prit queSaporRoi  dcPcric,  s'ètoir  retiré  dans 
les  Eues.  A  cette  nouvelle,  il  rciolut  démener 
fon  armée  dans  l'UJync  contre  Julien  ;  mais  il 
mourut  en  chemin  à  Mopfucrene,  au  pied  du 
mont  Taurus ,  le  5.  de  Novembre  561.  laillant 
Julien  fcul  maître  de  tout  l'Empire. 

Confiance  fur  toujours  cxcdfivcmcnt  atta- 
ché a  l'Arianifrae  ;  &  dans  la  vue  de  faire  triom- 
pher  fon  parti,  il  mit  en  mouvement  tous  les 
Evéqucs  du  monde,  pour  les  faire  venir  à  des 
Conciles, 5c  ruina  par-laïcs  voitures  publiques, 
dit  Ammien  Marccllin  ( 4)  Auteur  gentil ,  qui 
ajoute, qu'il  troubla  par  des  difputcsdcmots, 
&:  par  des  lupcrllitions  de  vieilles,  la  Religion 
Chrétienne ,  qui  d'cllc-mcmc  efl  limplc ,  grave 
U  lolidc. 


LIVRE  CINQUIEME. 


AndcJ.C. 

)<1. 


Ou  s  ne  pouvons  mieux  com<- 
mencer  ce  cinquième  Livre, 
que  par  l'Hifloirc  des  premiers 
Martyrs  du  Diocéfc  de  Toul , 
qui  confcflcrcnr  la  Foi  de  J.  C. 
fous  l'Empereur  Julien  en  $61.  Il  aurait  été  i 
défircr  que  les  Chrétiens  d'alors  en  euJTcnt 
écrit  les  A&cs  »  nous  ne  ferions  pas  aujour- 
d'hui dans  l'embarras  d'en  démêler  la  veriré, 
d'avec  ce  que  la  Tradition  populaire  y  a  ajou- 
té de  dourcux  Se  d'incertain.  On  a  prétendu 
que  S.  Euchaire ,  S.  Elophc  ,  Stc  Libaire,  Ste 
Manne  ,  Sre  Gonrrudc  ,  Sre  Sufanne  ,  Stc 
Houd  ,  Ste  Menchoud  &  Stc  Ame  ,  croient 
Frères  Se  feeurs  ,  fils  de  Baccius  Se  de  Lintra- 
dc ,  ou  de  Sigmar  Se  de  Liurrude  ;  mais  quand 
on  examine  la  chofe  4  fond  ,  Se  que  l'on 
veur  concilier  les  dattes  Se  les  autres  circonf- 
tances  de  leur  Hifloire,on  efl  obligé  d'aban- 


donner ce  fenriment ,  Se  de  dire  que  S.  Elo- 
phc ,  S.  Euchaire  Se  Sre  Libaire ,  qui ,  félon  la 
Tradition  confiante  du  pays ,  fourfrirent  le 
martyre  fous  Julien  en  jtii.  font  plus  anciens 
d'environ  cent  ans  ,  que  les  autres  Stes  Vicr- 

Îjcs  dont  nous  venons  déparier,  qui  ont  vécu 
ous  S.  Alpin  Evêquc  de  Châlons  fur  Marne 
vers  l'an  461. 

Ainfi  nous  nous  contenterons  de  parler  ici 
desSS.  Euchaire  Se  Elophc,  Se  de  Stc  Libaire, 
qui  regardent  plus  patticuliércment  le  Diocéfc 
de  Toul ,  ÔC  dont  on  ne  peut  reculer  le  marryre 
au-delà  de  Tari  361.  Etfansofer  nier  ni  affirmer 
abfolumcnt ,  que  ces  trois  SS.  Martyrs  foient 
frères  Se  feeurs  félon  la  chair,  nous  nous  con- 
rentons  de  dire,  qu'ils  onr  été  véritablement 
Unis  par  les  liens  d'une  mêmeFoi,d'uncparfaite 
charité,  Se  d'une  union  de  fouffrance  pour  la 
défenfede  la  Religion  Chrétienne.  Quand  aux 


(  y  )  AmmiM».  1. 1 1  ».  1 1 1 .  Ut  omoe»  millo  Impediente ,  ad 
fut  ùvarrm  illiccret ,  adharrere  cultui  Chriihano  fiogebat  ,  à 
quo  '9m  p-idtm  occulte  dcfciverat. 

(*)  i'.'!"  ■•  'ru,  f.  e>n.  Ammi*m.L  21.  ÎWjj».  tdAtUxMxf. 
S$z  mm  t.  1. 1.  I. 

(*)  Ammiw.  t.  x  i.mttf»tm,f.  117.  ChriftiaoamFeligio- 

tl 


iniqua  ferorando  perplexiiu  ■  qoim  comoonendo  (raviùj ,  ex- 
citant  diifiJia  plutima .  quac  profcda  fufiua  aluir  concerta- 
lione  verborum  .  ut  caicrvu Anulbturo  .  juroeoiii  poblicia  al- 
trb  citiùquc  dircarremib 
rilum  omnem  ad  fuum  < 
cuUriat  fuccutic  ntttw. 


>  IIJlM'I'HHUIM    |    jMIIIVUlll    l'UWIIVia    M  • 

bui  pci  Sjnodoi  quas  apptllant ,  durt 
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autres  Saintes  dont  nous  avons  parlé,nous  don-  grand  bruit  -,  Se  Julien  en  ayant  été  informe , 
ncrons  ce  qu'on  fçairdclcurvic  dans  l'Hiftoirc  ht  venu*  Eliphe  en  fapréfenec,  lui  fitdegrands 
du  cinquième  lîéclc.  reproches  des  fâcheufes  prédictions  qu'il  faifoic 
La  vie  de  S.Eliphc,ouElophc,commcon  l'ap-  contre  hii ,  Se  de  ccqu'il  avoit  ren  verfc  les  Ido- 
pcllcpluscommun«tncnrcnLorrainc,avoKcré  les  par  fes  enchantemens.  Il  voulut  l'obligera 
écrite  par  un  ancien  Auteur ,  d'un  ftilc  fort  fim-  les  rétablir ,  Se  à  les  remettre  en  honneur  •  mai» 
plc,&  qui  bien  loin  d'orner &d'cmbcllirla  ma-  Eliphe  l'ayant  conAammcnt  refufe,  l'Empc» 
tierc ,  1  oftufquoit  en  quelque  forte  ,Sc  l'embar-  tcur  le  condamna  à  perdre  la  tecc. 
ral\6iz(s).  Rupm  AbbédcTuitzprèsdeColo-  Onleconduifitauhcudufiipplicc;  ildeman- 
gne ,  hit  prie  par  Alban  Abbé  de  S.  Martin  de  la  da  un  momentpour  faire  fa  prierc ,  il  pria  pour 
méinc  ville  ,  Se  dépofitairc  des  Rchqucs  du  fes  bourreaux  s  il  demanda  aufli  à  julien ,  qu'J 
même  S.  Eliphe ,  d'en  écrire  la  vie  d'un  meilleur  lui  permîc  de  recevoir  la  (cpulturc  fur  une  mon- 
ftilc.ee  qu'il  dii&C  voici  ce  qu'il  nous  en  raconte,  tagne  qu'il  lui  montra  de  loin ,  à  iix  milles  de 
Sous  le  règne  de  Julien  l'Apoftat ,  Horiûoit  là  (/}.  Julien  y  confentit.  Eliphe  reçut  le  coup 
dans  la  ville  de  Toul  Capitale  des  Lcuquois  >  de  (a  mort  fans  trembler ,  Se  (a  tête  étant  tom- 
S.  Eliphe  v  qui  avoit  trois  krurs  &  un  frerc,  tous  bée  à  fes  pieds,  il  la  ramafla>la  prit  à  deux  mains, 
diftinguès  par  leur  mérite  Se  leur  fainteré.  Son  &  la  porta  ainù*  jufqu'à  la  montagne ,  nommée 
frerc  croit  Eucluure ,  honoré  de  la  dignité  Epif-  aujourd'hui  de  S.  Elophc,  entre  Gran  &:  Fro- 
copa!c(6),  qui  reçût  comme  lui  la  Couronne  menteufe(g),  à  ûx  milles  dcl'unc&:  de  l'autre* 
du  Martyrc,&:  dont  le  Corps  repoie  àLiverdun.  Etant  arrivé  fur  la  montagne ,  il  s'aflït  fur  une 
Ses  fœtus  furent  Mcnnc,ou  Manne ,  Sufannc  Se  pierre  blanche ,  qui  s'amollit  fous  lui ,  Se  prit  la 
'  Libairc.  Ces  deux  dernières  finirent  leur  vie  figure  de  l'on  corps.  Les  fidèles  Jui  donnèrent 
par  le  Martyre  (LabaircfourTrit,  &iutcntcrréc  la  fcpulturc  au  même  lieu,  &:  bâtirent  fur  foa 
dans  la  ville  dcGran-  &  Sufannc  eût  fa  (êpul-  tombeau  un  Oratoire,  où  Dieu  fit  par  fon  in- 
turc en  Champagne.  Pour  fainte  Manne ,  l'an-  tcrceflîon  quantité  de  miracles.  IL  futmartyri- 
tiquité  ne  nous  apprend  pas  le  genre  de  fa  mort:  lé  dans  une  belle  plaine  fur  la  rivière  de  Vaire 
feulement  on  nous  dit  qu'elle  vécut  dans  la  vir-  (h)  ,1e  17.  des  calendes  de  Novembre ,  ou  le  i6". 
ginitc  jufqu'à  fon  décès ,  Se  qu'elle  fut  enterrée  d'O&obrc.  C'cft  ce  que  dit  l'Abbé  Rupert. 
a  Portes' ou  Pouftay  ( c).  Ceft  ce  que  raconte  Un  Auteur  qui  écrivoit  au  commencement 
l'Abbé  Ruperr.  Nous  verrons  ailleurs  plus  au  du  dernier  liéele  (»  ),  &:  qui  a  écrit  la  vie  de 
long  la  vie  de  faiqfc  Menue,  qui  a  vécu  un  uode  S»  Elophc  en  quatorze  Chapitres ,  raconte  une 
après  S.  Elophev  •  partie  des  choies  que  nous  venons  devoir  \  mais 
Rupert  continue:  Souslapcrlccution  deju-  il  diffère  en  quelques circon (tances,  que  nous 
lien ,  Eliphe  fut  arrêté  comme  Difciple  de  J .  C.  allons  marquer.  11  dit  que  S.  Elophc  étoit  natif 
par  une  troupe  de  Juifs  Se  de  Payens ,  &  mis  en  de  Souloil'c  ;  que  la  demeure  ordina  i  rc  de  Bac- 
prifon  avec  trente-trois  autres  Fidèles.  Notre  ciusfonpere  ctoità  Gran,  puifque  Lientrude 
Saint  trouva  moyen  d'en  fortir ,  Se  fc  retira  à  ifon  époufe  y  mourut ,  Se  que  fes  enfans  s'y  reti- 
Toul,  où  il  donna  la  fepulture  à  fa  merc,  qui  roicntjcommc  au  heu  de  leur  habitation  ;  qu'E- 
venoit  de  mourir  dans  la  même  ville.  Après  lophe  fît  les  études  à  Toul  fous  S.  Euchaircfon 
<ccla  il  prit  le  chemin  de  Gran ,  ville  du  Baffi*  f  rcrcj  qu'enfuîte  il  y  fit  les  fonctions  d'Archidia- 
gny,  alors  fort  confidcrablc,  où  Julien  étoit  en  cre:  qu'allant  à  Gran,  fi:  panant  par  Sou  lof- 
ce  tcms-là  ,  dit  l'ancien  Hiftoricn.  Comme  fc,  il  trouva  un  grand  nombre  de  Juifs  Se  de 
EliphepahoitlariviercdcVairc{</),ilrcncon-  Paycnsj  qui  adoroient  des  Idoles;  illcscnrc- 
tra  ane  aflemblec  de  Juifs  Se  de  Payens ,  qui  prit ,  Se  en  convertit  un  bon  nombre  :  qu'il  fut 
adoroicntdesldolcsdansdcsniches,furlebord  arrêté  Se  mis  en  prifon ;  mais  ayant  trouve 
de  la  rivière  (è )  ,  car  c'étoit  un  jour  dcSabbat.  "moyen  d'en  fortir  t  il  fc  rendit  à  Gran ,  où  il 
Eliphe  voyant  cette  ptophanation ,  fc  fentit  trouva  là  mere  décédee.  Il  lui  rendit  les  der- 
tranfportédezéle.  Il  prêcha  contre  l'idolâtrie»  niersdevoirs,  &  fut  de  nouveau  mis  en  prifon 
Se  fit  voir  la  vanité  des  Idoles  avec  tant  de  for-  pour  la  Foi.  Il  comparut  devant  Julien ,  qui  le 
ce  Se  de  bénédiction ,  qu'il  convertit  (îx  cens  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Onlccon- 
vingt  hommes ,  (ans  compter  les  femmes ,  Se  duifit  fur  la  rivière  de  Vaire ,  au  lieu  où  l'on  voit 
leur  donna  à  tous  le  Baptême.  Cette  action  fit  aujourd'hui  la  Chapelle  de  fainte  Efpaiottc.  La 


AndeJ.C. 


m. 

Gretttf* 

ttCmtirrtt 
du  Mttrt  • 
reÀtS.t-' 
h/h*. 


(•)  Vit»  S,  rjifbH  à  Ruftnt  Tkiiimf.  Ail  art,  *f*d  .V<*»i , 
4»  xvi.  o*M.  Nihil  alwd  io*eniebam  prater  fcriptotfi  iltud... 
qood  pro^rer  Dicniim  timplicttitem  rem  geftimosofoUtnfno 
lplcodorc  non  orrait  >  treitunetjam  quai)  quodim  rumo  ali- 
qujmifper  obfcorat» 

(i)  Jttdra».  Eurhariat  EpifcOptlit  graine  furctut  honore , 
pilmim  quoqae Martyrii  U licite r  adeprat tt\ , Corpufque  ejut 
in  ciftro  qood  diciiurad  Liberthintitn ,  corvdiium tft. 

(r)  ikirm.  Mrnm  fiera  firgo  ucrOm  per  Muirni  pilmim 
prx-lcntrannmfinicrit.  amtquiui  lincrii  r,oo  cxpicHi t ,  nili 
ouôJ  in  »ir pniij't  permanent  >  dcfueAa  &  ut  loco  qui  Porto 
diriiur, tondit» ïft.  * 

(rf)  Crc'tMt^rea'eftp^fiuledMmiiideToijliCiaa. 
Tme  /, 


(>)  AU.  Tranfieniflorium  Verim.offeadiiimpioteiecu- 
torei  donronum,  ihrcu  in  liitore  coltmet...  Er»t  enim  S»b- 
borham  die*  tefhii  judxortua.  Ecceqaidaebriijudattioiuii 
Sabb^thit  tfpM. 

(y  )  De  Gran  i  S.  Elophe  prh  Soalone ,  il  y  »  plat  de  tteb 
lieut>  i  rnait  Eliphe  ne  rue  pot  martyrife  i  Grao. 

(,)  Frouunimfc  n-*ft  pat  connue,  li  ce  ifeft  Fntte.  1  qo 
demi  quart  de  lieue  de  S.  Elophe. 

(»)  Et  par  ronfeqnent  «irez  loin  de  Gran.  La  Tradition 
veut  qo'ilutrouflertle  martyre.  UoiteO  U Chapelle  de  iainto 
Efp>i«tr,au  pied  de  la  montage  de  S.  El  phe. 

(i)  Apparemment  M.  Machon ,  doot  le  VUnufciit  tft  dao* 
Ubioliotb.  dcM.bcgtuer .  toU  47.  d.  74».  an'éi  la  pa{t  xji. 

Nij 
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Andcj-c  peuples,  dit  l' Auteur,  etoyent  que  cette  Sainte 
Itfi.  prétendue  «oit  la  fcrvantedeS/ElOphe  ;màis 
pour  lui  il  foutient  qu'Efpaiottc  cft  formé  du 
nom  latin  ftaths  une  •épéc*  &quc  les  anciens 
toulant  honorer  le  lieu  du  Martyre  du  Saint  , 
Tavoient  nommé  la  fainte  Epéc,  ou  fainte  Ef- 
paiotte,  dont  dans  b  fuke-on  a  fait  une  pré- 
tendue Sainte. 

ïl  a}oùtc,quc Julien  voyantle  Corps  du  Saint 
étendu  par  terre ,  lui  in  fuira,  le  (râpant  du  pied  ; 
mais  tout  cTun  coup  le  Corps  fc  relevant  >  prit 
un  baron  d'une  main,  &  fa  Tête  de  l'autre,  & 
monta  fur  la  montagne  voifinc  nommée  au- 
jourd'hui de  S.  Elophc,  &  remarquable  alors 
par  nnChatcau, dont  on  voit,  dit-il,  encote 
a  préient  les  ruines,  &  qu'on  croit  avoir  appar- 
tenu à  Julien,  dont  fl  porte  le  nom. 

Elophc  arrivé  au  haut  du  coteau,  planta  fon 
ï>àtOn  fur  une  roche ,  dont  il  fortit  aullî-tôt  une 
fontaine,  qu'on  voit  encote  aujourd'hui.  On 
*  bâtir  une  Chapelle  fur  le  même  heu,  où  l'on 
tient  qu'il  tomba  quelques  gouttes  de  fon  fang. 
Julien  envoya  du  monde  après  lui  ,  avec  ordre 
ïic  brûler  fou  Corps  ;  mais  il  fc  cacha  dans  un 
rocher ,  qui  s'ouvrit  à  la  profondeur  de  neuf  ou 
dix  pieds ,  pour  lui  donner  retraite.  Il  en  forrit 
quelque  rems  après,  Se  alla  porter  fa  Tête  au 
lien  où  cft  aujourd'hui  l'Eglifc  confacréc  en  fon 
honneur.  On  voit  dans  le  cimetière  la  pierre 
où  il  s'aflit,  &  qui  s'amollit  pour  le  recevoir. 
Voilà  bien  des  Miracles  avancés  fur  lalîmple 
tradition  populaire  du  pays. 
IV.  L'Abhc  Rupcrt  marque  allez  clairement , 
Hifluirt  (on  tems ,  c'cft-à-dirc ,  au  douzième  fié- 

t>^1^  de l' i  ) ,  on  croyoit  avoir  les  Reliques  de  S.  Ek> 
*  **ï  •  phe  dans  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Cologne , 
Se  qu'on  y  faifoit  fa  Fête  auflï-bkn  que  dans 
i*  Abbaye  de  Tuiez.  Du  tems  d'Adfon  ( /)  Abbé 
de  Monticr-cn-derf  Se  de  S.  Manfuy  de  Toul , 
au  dixième  (iécle,  on  ètoit  perfuadé  que  le 
Corps  de  S.  Eliphc  ayant  été  caché  pendant  les 
incurfions  des  Barbares  ,étoit  demeuré  enfeveli 
dans  l'oubli.  Vidric  allure  ( m)  que  S.  Gérard 
EvèqucdcToul ,  eJû  en  çkîj.  leva  le fâint  Corps 
du  heu  où  il  ètoit,  &cn  donna  les  plus  grands 
Os  à  Brunon  Archevêque  de  Cologne. 

Le  P.  Benoit  Capucin ,  lait  dire  a  Vidric  ,què 
S.  Gérard  donna  le  Chef  de  S.  Elophc  à  Colo- 
gne, une  partie  du  Corpsà  fon  Eglifc ,  Se  l'autre 
parue  à  celle  que  les  fidèles  avoient  bâtie  fur  le 
tombeau  du  Saint.  Mais  Vidric  ne  dit  précifè- 
ment  que  ce  que  nous  avons  marqué:  Que  la 
principale  partie .  c'eft-à-dire ,  les  grands  os,  fu- 
rent donnes  à  l'Archevêque  Brunon:  QMrttnt 
parler»  non  mtmmjm ,  msjtrâ  fcilicet  Offk ,  fr*> 
nomiruto  Bruxom  Archtfrrtfuli  centntit  (  S.  Ge- 
r ardus  )  qu*  Celonitm  cum  fu 


O  R  R  A  ï  N  Ê.  th.  V.  ïoo 

drvexit ,  ibi/jite  dévot*  pofttlorum  colmtsr  vr-  Tôdéj^ 
hermotk.  En  14S5.  (# )  Hcrman  Archevêque  j6i. 
de  Cologne,  «n  fit  l'ouverture,  Se  y  trouva  le 
Corps  entier ,  excepté  la  mâchoire  inférieure  , 
qui  ctoit  apparemment  demeurée  danslcDio- 
céfc  de  Toul. 

Rny t  raconte ,  qu'en  (  c  )  M.  de  Mail- 
lanc  de  PorccUcts  faifant  la  vilitc  de  l'Eglifc-  de 
S.  Elophc ,  Se  voulant  ouvrir  fa  Charte  pour  en 
reconnoître  les  Reliques ,  les  Payfans  craignant 
qu'il  n'en  vonlût  enlever  quelques  parties ,  fè 
foûlcvcrcht ,  Se  voulant  lui  faire  violence  ,  j l'o- 
bligèrent de  fefau  ver  dans  la  chaire  du  Prédi- 
cateur: infblcncedont  il  les  punit,  par  l'interdit 
qu'il  prononça  contre  leur  Eglifc.  J'ai  vù  une 
Vie,  ou  ElogeHiftorique  de  S.  Elophc, compo- 
fee  par  le  P.  Adrien  Capucin,  &  imprimée  â 
Nancy  en  171t.  qu'il  dit  avoir  tirée  non  feule- 
ment de  l'Abbé  Rupcrt  &:  de  Surhis»  mais  aufli 
des  Vies  du  même  Saint  ,  compofecs  par  les 
Sieurs  Vici  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Se  Jacques  Trigcon  Docteur  de  la  Fa- 
culté de  Reims ,  imprimées  à  Paris  en  1578.  Se  de 
celle  qui  tiit  compofee  par  François  Henry  Li- 
centié  en  Droit  Canon ,  imprimé  à  Nancy  en 
1619.  Mais  dans  tout  cela  je  n'ai  rien  trouvé, 
que  quelques  particularirés  peu  certaines,  ajou- 
tées au  récit  de  l'Abbé  Rupcrt. 

S.Eucharrc,qUcpluficursLcgcndcsfontfrcre 
de  S.  Elophc ,  étoit ,  dit-on ,  natif  de  la  ville  de 
Toul.  Il  y  en  a  même  qui  veufc  nt  qu'il  eh  ait  été  ^^c^,. 
Evêquod  autres  prétendent  qu'il  a  cû'fon  Siège  fjv||^, 
Epifcopal  dans  la  ville  de  Gran ,  d'àurrcs  lui 
donnent  Amplement  le  foin  des  Ecoles  Epifco- 
palcs  de  la  ville  de  Toul.  Ceux  qui  le  font  fils 
de  Baccius  fie  de  Licntrudc,  doivent  dire  qu'il 
éroit,  comme  S.  Elophc,  natif  de  Gran,  ou  de 
Souloflc  i  &:  ceux  qui  veulent  qu'il  ait  été  origi- 
naire du  Diocéfc  de  Châlons,  Se  frerc  de  Mcn- 
nc ,  dé  Sufanne  ;  de  Gontrudc ,  de  Houd ,  Se  de 
McnchoUd  ,  doivent  par  confequent  le  faire 
originaire  du  Pertois,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  Vie  de  tes  Saintes. 

Nous  ne  ferions  pas  dans  ces  incertitudes,  fi 
nous  avions  quelque  bonne  &  ancicnncHiftoi- 
rc ,  ou  quelque  monument  certain ,  qui  nous  fi- 
xât au  moins  dans  les  principaux  points  de  fa 
vies  mais  ce  qu'on  en  fçait,  fc  réduit  à  dire  , 
qu'il  à  fouffert  le  martyre  priés  de  Pompcy ,  Se 
que  fon  corps  fut  porté  à  Livcrdun.  Apres  cela , 
il  faut  avouer  que  tout  ce  qu'on  nous  dit ,  cft 
très  problématique.  Le  plus  ancien  monu- 
ment qui  nous  en  parle,  clt,  je  penfe,  le  Privi- 
lège de  Dagobcrt  L  qui  accorde  à  l'Eglifc  de 
Toul ,  que  l'on  ne  puiflc  bâtir  aucun  Château 
de  défenfê  à  quatre  haies  autour  deectte  ville 
f />^,exccptè  celui  de  Livcrdun,  qui  en  cft  com- 


V. 


(O  Vi4**mi$urmm,iië  xvi.  DÀJr. 

(  )  Mf  S.  SU»  uni  «  ifift  TmUtni.  Fcti  eftuiibtu  ftetom 
eftquiîirtr  deftituti  fumui  Cotjwrc  HliphiiMarryrU  prtuoû  , 
pignonbufque  Stnftorum  »liu. 

\m)  lUru.  Vu*  S.  G«r»A  Mft.  7*11. 

{>)  MtUmi.  ».  f.  JtfU.  f.  X0|.  têU  l.  ».  i}. 
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me  la  fortcrciTc& le  rempart  *  &cjui  ayant  été 
aifiegé  par  les  Vandales,  fut  li  puiflumment  pro- 
tégé par  te  Martyr  S.  Euchairc ,  qu'A  ne  put  être 
pris.  L'Abbé  Rupert,  dont  nom  avons  rappor- 
té les  paroles  dans  la  Vie  de  S.  Elophe  (  ,7  ; ,  t'ait 
S.  Euchairc  Evêquc  de  Toul ,  dont  il  croit  natif. 
Unclnrcriprion  qu'on  lie  à  Livcrdun  en  Lettres 
Gothiques ,  fur  une  picrrc,dans  le  mur  au-deilus 
du  tombeau  du  Saint,  le  faitEvcqucdcGran, 
(  r  )  6c  dit  qu'il  fut  misa  mort  près  de  Pompey  , 
avec  deux  mille  deux  cens  autres  Chrétiens  , 
dontilétoitcommcle  Chef  fie  l'exemple  :  qu'a- 
près (à  mort  il  porta  lui-même  fon  Chef  àLîvcr- 
dun ,  où  il  fut  enterré. 

On  voit  au-dcilous  de  Pompey  ,  au  lieu  ou 
l'on  croit  que  le  Saint  fouffrit  le  martyre,  un 
Hcrmitagc  avec  une  Chapelle,  aur-dchors  de 
laquelle,  près  la  porte ,  on  lit  deux  inferiptions  > 
l'une  Latine  (j),  l'autre Françoifc  (/) ,  toutes 
deux  en  Lettres  Gothiqucs,&  apparemment  du 
xiij.  ou  xiv.  iréclc.  Ni  l'une  ni  1  autre  ne  parle 
de  fon  Epifcopat  i  elles  fcmblent  même  inlinucr 
qu'il  étoit  Officier  des  Troupes,  6c  homme  de 
guerre  ,  fils  d'un  Roi  de  Châlons ,  ou  de  Catalo- 
gne, nommé  Raccius,  6c  de  Licntrudc  fa  fem- 
me i  qu'il  fut  martyrife  6c  enterré  en  ce  lieu  , 
nommé  les  Tombes ,  avec  deux  mille  deux  cens 
autres  fidèles ,  l'an  jtîi.  de  J.  G  fous  l'Empire  de 
Julien  l'Apoftar,lc  x.  des  calendes  de  May,  c'eft- 
a-dirc  le  la.  Avril:  Que  ccuxqui lui  firent  fouf- 
frir  le  Martyre ,  croient  des  Vandales ,  des  Sar- 
rafins,  6c  des  Paycns  de  l'Armée  Romaine. 

Il  yauroit  bien  des  chofes  à  dire ,  tant  fur  le 
tenrt  que  fur  les  autres  circonftances  de  leur 
Martyre  i  mais  il  nous  fuffit  qu'il  y  ait  eû  des 
Martyrs  fous  Julien  ,tant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident ,  pour  n6  pas  révoquer  en  doute  celui 
des  SS.  Euchairc  6c  Elophe.  Le  lieu  du  fupplice 
de  S.  Euchairc  n'tft  point  doutcux,tout  le  mon- 
de le  mer  au  même  endroit,  à  deux  lieues  de 
Nancy,*:  a  trois  licUcs  de  Toul,  vers  la  jonc- 
lion  de  la  Mcurte  &  de  la  Mofdlc.  Le  nom- 
bre de  deux  mille  deux  cens  Chrétiens  mârry- 
rifes  au  même  lieu,  n'eft  peur  erre  pas  li  cer- 

li»  câHitUrit  âtbfctta  ftrmtmru,  txttfti  Ai  waanriiw  VHtrixm  , 
«<i -  .i  frtfrum  mimtn  avUMii  ç>  Item  tt.it  ,  m  fU  S.  Emcb*- 
rmi  Mâtiyr  vimrtlur ,  ©•  thj'ifm  À  ¥àxiltlt, ,  rimnfit  ndrfirm- 
1*1.  V.  fe»  Preuve»  pp.  )*.  }).  Le  titre  de  Frédéric  IL 
)  Sxrmi,  lS-         m  vun  S.  Bhftni. 
(»)        INSCRIPTION  DE  LlfERDVK. 

L'atnt  de  Dieu ,  &  vrai  Mil  m  Eocluitc , 

Jadu  de  Qrxn  Eteque  débonnaire  . 

Noble  du  fang  de  Baccil  real  » 

L'an  de  tout  troii  cent  foxante  deoi  égal  i 

Par  Jolien  jadii  Empcretlt  dei  Romain». 

DuTApoftat .  pour  fej  fait»  Inhumain»! 

Fit  mettre  a  mort  par  Vandre» ,  tl  par  Payent > 

Vingt-deux  cent  Chevalier»  Chrétiens 

P'es  de  Potnjeirii  au  lieu  qu'on  dit  Aux  tombe». 

Dî»  deU'iafdii»  le  lîcncît  S.  fcuchaire . 

Etoit  guidon ,  miroir  .  &  exemplaire. 

Par  grâce  de  Dieu  Ton  Cîief  il  apporté 

A  LiverJun  ,  comme  U  Vie  le  témoigne,  &r. 
(0  INSCRIPTION  DE  L'HERMIT AGE 
DE  s.  t  U  C  K  A  I  a  S. 

Er  Ca;ai«nia  R-gii  fnffi»  Bvtu  r>  tututuMs  «Ërifimt  x*. 
fcryuaj  JnaijMMmftn  wdtwH  i.  huktmu,  S.  Ufkms  , 


Lorraine.!/*  v.  101  

tain  :  6c  le  Miracle  du  Sai  nr  qui  porte  faTctc  juf-   a  n  «k  j 
qu  a  Li  verdun  $i  rraisquamdê  lieues  de  Pom-  i*>- 
pey  ,  eft  apparemment  une  imitation  de  ce 
qu'on  a  débite  de  pareil  au  firjet  de  S.  Denis. 

L'Evccbé  de  S.  Eucharre  i  Gran  mérite  phis  V  T. 
d'attention.  L'ancienne  infeription  de  Livcr-  *  s- 
du  n ,  quelques  Légendes ,  des  Bréviaires  6c  des  e^"."  4  ' 
Miffcls  du  Dioréle  de  Toul ,  le  font  Evcqùe  de  ~  JM 
Gran.  M.  l'Abbé  de  Riguet  (  u)  avoit  avancé 
comme  une  œnjecture ,  que  cette  ville  pou- 
voir avoir  d'abord  été  le  liège  Epifcopal  des 
Lcuquois.  Un  autre  Sçavant  (x)  plus  hardi  > 
a  aihjré  la  chofe  comme  certaine  >  &à  donné 
pour  les  premiers  tems  la  ftipêriorrré  à  Gran 
par-  deftus  Toul.  U  eft  certain  qu'on  voit  à 
Gran  un  reile  d'Amphitlieatrc  ,  d'anciens 
conduits  foûterrains,unc  groilcTour  quarréc, 
qui  paroîr  an  tique ,  &:  qui  fert  de  clocher  à  l'E- 
glife  ParoiiTulc,  On  y  rhontre  tovx  aux  envi- 
rons, d'immenics  amas  de  pierres,  qu'on  dit 
êrre  des  reftes  des  murs  6c  des  édifices  de  la  vil- 
le. 11  y  paroit  encore  un  refte  d'une  porte ,  avec 
les  fbndemcns  des  Tours  qui  la  déf  endoiene^n- 
fin  on  y  découvre  dans  les  remuemens  des  ter- 
res \  des  médailles  anriques ,  des  ftatucs ,  des  ar- 
mes ,  toutes  marques  d'une  ville  antique  6C 
roniidérablc.  Gran  eft  encore  aujourd'hui 
d'une  grande  étendue'  ;  6c  les  ruines  dont  clic 
eft  remplie  ,  juftiîicnr  qu'autrerbis  elle  éroîc 
très  vaitc.  Un  Anonyme  que  nous  avons  cru 
être  M.  Clcmcnt  Sous-bibliotéqiiairc  du  Roi , 
&qu'on  m'a  afTiiré  être  M.  de  Liflc  le  jeune,  fils 
de  l'ancien  célèbre  Géographe ,  à  cru  devoir  dé- 
fendre ,  &  l'antiquité  Se  h  fiipcrrariré  de  là 
ville  de  Toul  par-dclKisGran  ;  &  il  a  eû  ch  cela 
un  grand  avantage ,  en  ce  que  prclquc  tous  les 
anciens  Cîcofraphcs  parlent  de  la  ville  de  Toul 
comme  Capitale  des  Lcuquois»  pcndantquc  la 
ville  de  Gran  demeure  dans  l'oblcurité ,  6c  n'eft 
connut  que  dans  des  Ecrivains  a(lc?.  modernes. 
L'AbbéRupcrtc/lundcsphisanctcnsquien  raf- 
lent mention  comme  d'un  heu  de  conléquencc. 
Ajourez  que  de  tout  tems  dans  l'Evéché  de 
Toulon  a  reconnu  S.  Manfuy< 

S.  UimU  k  S.  Suftam*  k  S.  Mtm , 


S.  OZ>,  cV  • 
,    «■  *>nf/*ffr«ii}  ,  &  tlvtfa  nanti,  <»ml/fa  *f{<,ttm*r  m 

c*u,.  n,  pu,,,  r.,u;  1*t~*iui»  ;«w         M.  i-Abbé 

de  Riguet  rtudroit  lire:  E»  cttbtiif  Kit»  t'fffu*  i  mu»  l'inf- 
criptioo  porte  certaioement  C/àtUmm*.  Le  P.  Brotm r  ne  lit  paa 
ce»  prettuer»  njot*  Je  croi»  q»'on  ■  voulu  marquer 
parce  que  Signur  &  Lidtrnde  etotent  de  ce  I  ' 
(  1 }   Pour  l'amour  du  Créateur , 
Ici  en  ceft  iteut  &  à  NMotat . 
Noble»  Baron»  ■  Chevalier»  ,  Se  i 
De  la  vie  éternelle  ayant  (oif , 
DeTqueU  lemirouer  &  exemplaire 
Eton  Mordietir  S.  Eucairf . 
Par  Vandale» .  Sarrafioa .  âc  Paveo»  > 
Etant  avec  l'Aportat  Julien  . 
Vingt  deux  cent  par  nombre 
Sont  ici  mi»  en  comble  . 
En  i'in  troi»  cent  foutante  denx . 
.  La  x.  de  la  Cilende  de  May. 
CÔ  Riguet.$)flemedar.veDue»deTo«l.p.  IJ.t».c.x: 
(x)  Hugo.Prét«tlurleS.vAtmede»E»eqiie5deTou;pa« 

"  Uy&SÙt  de  l'anriqaitt  de  U  riUe  &  du  S:e|e  Epifcepd 
de  i.  cul  A  pari»  1701. 
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Evêqncdu  Diocéfc,8:  qu'aucun  Ancien  n'a  fait 
mention  de  S.  Euchaire  en  cette  qualité.  Se- 
roit-il  croyable  que  ce  Saint  auroit  été  le  fcul 
Evèquc  de  Gran, fans  prcdéccflcur ,  Se  Tara  fuc- 
ccllcur  -,  ou  qu'ayant  eu  pourfuccdlcurs  les 
EvêqucsdcToul,  aucun  Ancien  n'auroit  fait 
mention  de  cette  ttanflation  d'Evêchc  î 

Quant  au  culte  de  S.  Euchaire,  il  eft  très  an- 
cien dans  IcDiocéfc.  Nous  avons  déjà  vu  que 
dès  le  rems  de  Dagobcrt,  au  feptiéme  liéclc  , 
on  attribuoit  à  fes  prières  Si  à  l'a  protection  la 
délivrance  de  Li  verdun  de  la  fureur  des  Vanda- 
les *.  On  lit  que  S.Gau2clin  (fc),  qui  mourut 
en  161.  leva  fes  Reliques  de  fon  premier  tom- 
beau, &lcscxpofa  à  la  vénération  des  peuples 
dans  l'Eglifc  Paroillialc  de  S.  Pierre  de  Livcr- 
dun ,  où  elles  ont  été  honorées  pendant  plu- 
sieurs iiéclcs.  La  forrcrclfc  de  Livcrdun  fut  ruï- 
*ice  vers  l'onzième  fiéclc  (  m  ) ,  Se  réparée  par 
Pierre  de  Brixcy  Evèquc  dcToul,  non  à  l'en- 
droit où  elle  croit ,  mais  en  celui  où  elle  eft  au- 
jourd'hui. Pour  honorer  d'avantage  le  Corps  de 
S. Euchaire,  il  lui  bâtit  une  belle  Eglifc,&:  y 
f  onda  une  Collcgialc*.GilIcs  de  Sorcy,un  de  fes 
fuccclfcurs,foixantcansaprcs,titfaircuncQiaf- 
1c  prècicufe,où  il  mit  les  Reliques  deS.  Euchaire. 
Mais  Se  l'Eglifc  &:  les  Reliques  du  Saint  furent 
confumees  par  les  flammes  au  xv.  fiécle,  pen- 
dant la  guerre  qui  étoit  entre  le  Duc  Jean  de 
Calabrc  Se  de  Lorraine,  Se  Thibaut  de  Ncu- 
clùtel  Maréchal  de  Bourgogne  (  b  )  ;  ou  plutôt 
{c J  en  i)8?.  lorfque  l'armée  ProtclLmte  s'é- 
tant  approchée  de  Livcrdun,  après  avoir  pillé 
la  Lorraine  ,  les  foldats  prirent  la  chiite ,  en 
arrachèrent  les  lames  d'argent ,  Se  jerrercntles 
Reliques  au  feu.  Le  nom  de  S.  Euchaire  fc  trou- 
ve au  Marryrologc Romain  le  irî.^O&obre. 

Sain  te  Libairc ,  que  l'on  l'ai  t  fœur  des  SS.  Ekv 
phc&:  Euchaire,  fourfrit  utS  le  martyre  fous 
j  ul  icn  ;  mais  on  en  ignore  les  circonfla  necs.  Die 
fourïrit  apparemment  dans  U  ville  de  Gran  , 
ou  au  voilmage.  Son  culte  y  a  toujours  été  cé- 
lèbre ,  Se  fes  Reliques  fc  font  confervées  avec 
beaucoup  de  rcfpctt  Se  d'honneur  dans  l'Eglifc 
Paroilfi.ile  de  Gran,  qui  lui  eft  dédiée,  Se  elles 
y  font  demeurées  jufqu'cn  tt87.  { d) ,  que  le  Car- 
dinal de  Vaudémont,pour  lors  Evèquc  dcToul, 
ordonna  qu'elles  hiilcnt  transférées  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Léon  de  Toul ,  à  caufe  du  paflage 
des  Allemands ,  commandés  par  Frideric  Com- 
te Sauvage  du  Rhin.  Elles  y  iont  encore  à  prê- 
tent ;  mais  depuis  quelques  années  ,  on  en  a 
rendu  une  partie  à  l'EgliicParoifTialc  de  Gran. 

Vers  ce  racine  tems ,  c'cll-i-dirc ,  environ 


Je  oe  roii  p»  cela  dam  fa  Vie;  le  P.  Benoit  l'armce. 
Benoit  ■  Ilifl.  it  S.  Gérard .  p.  |  J.' 
i)  Benoit,  M     de  S  Gérard,  p.  jj. 
Mem  Hili,  de  Toul ,  p.  1 lo 
Ot(ee(t  de  l'antiquité  de  la  rilfe  de  Tool .  p.  J|. 
Himfm.  fc>ff.  41 .  «V  R*famm.  l'oft  Romana  ftudii  ad 
Rhent  f-mibarbatai  rtpai  rem. 

C)  Utm  frtfM.iml.lA  Cmrnmi.  f;<-!.  liûtlitai.  Galaix  , 
*TtejHO  fermone  Grxro,  quoomnri  O  icns  loquitm  •  ptoprum 
linguim  eanJcm  peuc  habcat  quam  Tieverù 
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l'an  $60.  S.  Jérôme,  qui  dans  la  fuite  fut  fi  celé-  £»>ej.a 
bre  dans  l'Eglifc,  vint  dans  les  Gaulrs,  &dc-  J  ** 
meara  pendant  quelque  tems  avec  Bonofc  fon 
ami  (  t  ) ,  fur  les  bords  à  demi  barbares  du  Rhin. 
Il  dit  en  quelque  endroit  (/),  que  les  Galates  , 
aufqucls  S.  Paul  à  èchr  une  de  fes  Epîtrcs ,  ourre 
laLangucGrccqucqu'ilsparloicnt,ainliqueplu- 
licurs  autres  peuples  de  I  Alîe,  avoicntaufli  leur 
Langue  particulière,  qu'ils  avoient  apporrèc  des 
Gaules  leur  patrie ,  Se  qui  ne  dirîcrc  pas  beau- 
coup de  celle  des  peuples  de  Trêves,  iiccn'cft 
qu'elle  eft  moins  pure,  comme  il  arrive  d  'ordi- 
naire à  ceux  qui  s'ctabhilcnt  loin  de  leur  paysi 
ce  qui  fait  croire  que  ce  Saint  connoilloitallez 
la  LangucGauloifc.pour  en  porter  ce  jugemenr. 

Il  étoit  à  Trêves  lorfqu'il  écrivit  de  fa  main  le 
Commentaire  de  S.  Hilairc  furies  Pfcaumcs  (g), 
Se  le  Livre  du  même  Pcrc  intirulè ,  des  Synodes. 
Enfin  ce  fut  dans  les  Gaules  qu'il  fc  donna  à 
Dieu,  Se  il  étoit  encore  bien  jeune ,  comme  il 
le  dit  lui-meme  {h).  U  raconre  qu'étant  dans  ce 
pays,il  vit  des  Hibernois  qui  le  nourriiroient  de 
chair  humainc(« };  Se  quoique  dans  leur  llle 
îlsaycnt  dans  les  forêts  de  grands  rroupeaux  de 
porcs,  Se  d'aurres  animaux,ils  prélérent  la  chair  / 
humaine,  &  coupent  cruellement  les  chairs  d.* 
la  cuiife  des  Paftcurs  qu'ils  peuvent  attraper , 
&:  les  mammclles des  femmcs,pour  s'en  nourrir. 

S.  Manfuy  premier  Apôtre  du  pays  des  Lcu- 
quois,  &:  premier  Evèquc  de  Toul,  vi  voit  vers 
ce  tems-ci.  Nous  avons  rapporré  ailleurs  fon 
Hilloirc  Se  celle  de  fon  culrc,Su  nous  avons  exa- 
miné les  ditficulrès  que  l'on  forme  fur  fa  Mif- 
1 1  on  ,  &  fur  le  tems  de  fon  Epifcopat ,  ce  qui 
nous  difpenfe  d'en  dire  ici  davantage. 

Julien  s'étant une  fois  déclaré  pour  le  Paga- 
nilmcjficayant  rcnonccàla Religion  Chrétien- 
ne ,  ne  ménagea  plus  rien ,  &:  mit  tout  en  œuvre  J-J^^ 
pour  rendre  aux  taux  Dieux  leur  ancien  crédir,  ^f/mt, 
Se  pour  ruiner  le  Quiltianifme      Il  ne  l'atta-  rttMt  U 
qua  pas  toutefois  à  force  ouverte ,  &:  par  des  P*gMi[- 
Edits  rigoureux  fie  fanglans,  comme  avoient 
fait  les  aurres  perfécutcurs  i  mais  il  s'y  prit  d'une 
manière  plus  fubtile  &  plus  dangéreufe.  Il  caf- 
fa  les  Olhcicrs  Chrétiens  qui  ne  voulurent  pas 
t  énoncer  à  J.  Gf/);  Se  pour  y  engnger  les  fol- 
dats, il  les  attira  par  fes  carrelles  &:  par  fes  prd1- 
melïcs.  Un  jour  voulant  difrribucr  de  l'argent 
à  fes  Troupes  {m)y  il  s'affit  fur  fon  Trône,  fit 
mettre  auprès  dr  lui  un  Autel  avec  du  feu  &:  de 
l'encens,  &cn  donnant  l'argent  à  chaque  fol- 
dat  ,  il  l'obligcoit  de  jerter  de  l'encens  fur  le 
feu.  Plufieurs  évitèrent  le  piège ,  en  feignant 
d'être  malades  ;  d'autres  firent  cette  céfémonic 

( r)  Mm  tffi  C.  W  rrrntiam. 

(»;  Umnn.  t/»»7.  4i.f>Jj*.i.e,fî.»«7»w»ia«.  Iletoiraé 
en  141.  je  U  aroit  II.  an,  en  }6o. 

(1)  Ittm  i»  frvimun.  I.  1.  r.  6.  Càio  ip(c  adolefrenrultu ta 
Galiia  riduim  gentem  Btiianoicani  humanii  refei  carnibui . 
itc. 

f*J  Tmtrfjr.  xi.t.  1 17.  mitrf»»iitpr$  imita i Uviicindt- 
lu.  .i  1  »■•;.■  j-  t  9. 

(/)  Nitwt.  —1.  }. 

(m  )  fUurnu^mu.  ) .  S  «taira»,  tf.c  17.  itmdmt.  L  %,  1. 1& 
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AndeJ.C.  fans  réflexion  ,  Se  revinrent  enfuitc  rapporter 
ce  qu'ils  avoicnt  reçu  ;  mais  un  grand  nombre 
tomba  dans  le  malheur  de  l'apoiraiie. 

D'un  autre  côte ,  pour  entretenir  la  diviiion 
d.-ns  l'Eghfc,  il  rappclla  les  Evoques  qui  avoient 
été  bannis  Tous  Confiance  ^#),tavorifa  les  plus 
broiiillons,  6c  combla  dclogcs  ceux  qui  avotenc 
des  fentimenscrronnésfurlaFoi  >  comme  Pho- 
tin  &:  Acce.  Il  difoit<*),  qu'il  ne  vouloit  pas 
que  l'on  riit  aucune  violence  aux  Chrétiens, 
pour  les  obliger  de  qiùtter  leur  créance  ;  qu'il 
ne  falloir  pas  les  haïr ,  mais  les  plaindre  comme 
les  plus  malheureux  de  rous  les  hommes.  Ilde- 

fK>uillade  leurs  privilèges  les  Ecclèfiafliques ,  fit 
es  Vierges  conlacrées  a  Dieu  [f  ) ,  &:  traira  avec 
mépris  les  Moines  &  les  Solitaires  (  tj  ).)  Il  défen- 
dit aux  Chrétiens  d  cnlcigncr ,  &:  même  d'étu- 
dier les  Lettres  humaines  (  r)  ,  craignant  que 
«.onnoiilànt  trop  le  toiblc  de  la  religion  Paycn- 
nc ,  ils  ne  fc  fcrvilTent  contre  les  Payons de  leurs 
propres  armes  pour  la  combattre.  Enfin ,  quoi- 
qu'il ne  perfècutât  pas  vifiblcmcnt  la  Religion 
Chrétienne, il  autorifoit  les  perfecutions  que 
leur  iufeitoient  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
Se  ravoriioit  les  villes  Paycnncs  qui  les  maltrai- 
toicnt(s  ).  Ainli  on  ne  doit  pas  être  furpris  de 
voir  fous  julien  un  h  grand  nombre  de  Martyrs 
dansprcfquc  toutes  les  Provinces  de  l'Empire. 
Ce  Prince,  en  partant  pour  nilyric  Jailli  en 
Gaules  Saliufce  en  qualité  de  Préfet  &  de  Gou- 
verneur. Cet  homme  étoit  Gaulois  d  origine , 
Paycn ,  &  grand  ami  de  Julien  (/  >. 

Après  la  mort  de  Confiance,  Julien  s'avan- 
ça vers Confbntinople,  &  pail'a  dc-lààAntio- 
JtdUnPA-  che.dans  le  dcilciu  de  taire  la  guerre  M1X Per- 
les ;  mais  il  mourut  dans  cette  expédition ,  de  la 
manière  que  raconte  Ammicn  Marccllin  ,  qui 
ctoit  dans  Ton  armée  (*)•  11  dit  que  fc  voyant 
attaqué  de  toutes  parts  par  les  Pcrfes,  il  courut 
à  eux  pour  les  rcpouil'cr ,  fans  fc  donner  feule- 
ment le  loiiir  de  prendre  fa  çuirali'o.  Il  les  rc- 
poiilfa  en  effet  ;  mais  comme  il  pourluivoir  les 
Pcrfes, qui  combattent  en  fuyant,  comme  les 
autres  font  en  demeurant  de  pied-ferme,  il  fc 
lent  it  percé  d'un  dard,qui  lu  i  entra  jufqucs  dans 
lefoye.  Alors  il  le  retira  de  la  bataille,  &:  on  le 
raporta  dans  fon  camp  fur  un  bouclier.  Oribarc 
fou  Médecin ,  panfa  inulcmcntla  playe.  Julien 
délefpcra  de  guérir ,  dès  qu'il  eut  appris  que  le 
lien  où  il  étoit ,  s'appelloit  Phrygie  :  car  on  lui 
avoir  prédit  qu'il  y  mourrait.  Après  donc  avoir 
entretenu  quelque  teras  en  Philofophc  ceux 
qui  l'acccimpagnoicnt,  il  recommanda  qu'on 
l'cntcrràt  à  Tarie  en  Cilicie,  Se  mourut  le  i6> 
•Andej  C.  Juin* de  l'an  363. 

deju- 

(q  )  1  »ti*x.  fn'miV. m  .  ».  fis.     tr*i.  7. 
(r)  N«u*nt,  tral.  ; .  Am<*};.  i$  i$xti,  l.  lg.f.  ft.RjiJh.L  tO» 
r. }  t .  HA.  Bitt. 

N.iî.îj<:i  •'»/.;.  &  4.  lindrnt.  if.  t.  i.SéctMt.Lj.  1. 14- 
nu.  ».  9*4  A,i.mt>tf.  UitM.  tri.  ».  e>  ta. 
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Des  le  lendemain  *  »  Jovfcn  Chef  des  do-  AnJej.i:. 
métriques ,  ou  le  premier  Officier  du  Palais ,  fût  j^j. 
choifi  pour  Empereur  par  les  Chefs ,  du  con-  XII. 
lentement  de  toute  l'armée  (  *  ).  Il  ctoit  Chrc- 
tien  Se  Catholique  zélé.  Dès  qu'il  fut  élu  ,  il  Bf'""* 
déclara  ,  qu'étant  Difciple  de  J.  C.  il  ne ppuvoit    *  Lt  M* 
fc  refoudre  à  commander  une  armée  imbuè'  de  ^uiUe,  '**' 
l'infldclité  de  Julien,  &  fouillée  par  Ion  impié- 
té ;  mais  les  foldats  lui  répondirent  tout  d'une 
voix  qu'ils  croient  Chrétiens ,  Se  quclcsinftruc- 
tions  qu'ils  avoient  reçues  de  Conirantin  Se  de 
Confiance  pendant  tant  d'années ,  étoicnt  gra- 
vées dans  leurs  cœurs,  bien  plus  profondément» 

3uc  ce  que  Julien  avoit  pu  leur  dire.  Ayant 
onc  accepte  l'Empire,  il  longea  aux  moyens 
de  tirer  l'armée  du  double  danger  où  elle  étoit, 
de  périr  par  les  armes  des  Perles  ,  Se  par  la  fa- 
mine. Hcureufcment  les  Pcrfes  furent  lesprc4 
miers  à  parler  de  paix ,  Se  Jovicn  fut  obligé  de  la 
faire  à  des  conditions  honteufes  aux  Romains, 
puifqu'il  abandonna  auxPerfes  ce  que  ceux  ci 
avoient  cède  aux  Romains  fous  Dioclcticn  ;  il 
s'obligea  de  plus  à  ne  point  donner  de  fecours 
contre  les  Perles ,  à  ArlaccRoi  d'Arménie  i  mais 
l'extrémité  où  l'on  fc  trouvoit ,  faute  de  vivres  » 
fît  trouver  ces  conditions  douces  Se  néccllai- 
rcs.  Il  ramena  donc  fes  Troupes  fans  danger; 
Se  dès  qu'il  fut  rcnrrè  fur  les  terres  de  l'Empi- 
re» il  donna  avis  dans  l'Italie  ,  dans  rillyneK 
dans  les  Gaules  ,  de  la  mort  de  Julien  ,  Se  de 
fon  élévation  à  l'Empire-,  fie  il  établit Malaric 
qui  avoit  été  Chef  des  peuples  François  fous 
Confiance,  Général  dans  les  Gaules  [y  )  où  Jo- 
vin  commandoit  alors. 

Mais  Malaric  qui  étoit  alors  en  Italie,  ayant 
remercié ,  on  envoya  dans  les  Gaules  Lucilicn , 
beauperc  de  Jovicn ,  qui  avoit  reçu  depuis  peu 
une  pareille  Charge  dans  l'Illyrie.  Il  arriva  i 
Reims  ;  Se  comme  fi  tout  eut  été  tranquille  Se 
affiné, il  commença  à  faire  rendre  compte  aux 
Otticicrs  du  Domaine.  L'un  d'eux  fc  fentanc 
coupable  ,  fc  retira  à  l'azile  des  Signes  militai- 
res auprès  des  foldats  Hollandois ,  à  qui  il  fit 
croire  que  Julien  n  ctoit  pas  mort,&  que  Jo- 
vicn étoit  un  ufurpatcur  qui  vouloir  envahir 
l'Empire.  Sur  cela  les  Troupes  fc  foûleverent , 
Se  coururent  en  tumulte  tuer  Lucilicn ,  Se  Sc- 
niauch  Tribun  qu'il  avoit  amené  avec  lui.  Va- 
Icntinien  j  qui  quelque  tems  après  parvint  à. 
l'Empire,  &:  qui  étoit  de  la  même  compagnie , 
fc  fauva  hcureufcment  par  la  fuitC4  Ces  nouvel- 
les donnèrent  quelques  inquiétudes  à  Jovicn  j 
mais  il  fût  rafl'ùré  par  l'arrivée  des  Députés  des 
Gaules  ,  qui  l'afîùrcrent  de  la  foûmilfion  des 
Troupes  Se  de  Jovin  leur  Général  II  confirma 

AmmUn.  hlttttU.  I.  lt. 

(m)  Ammin. L  -.  5  r.  t  ;  (,  tocettmn  fabita  «qurflrUhi 
cme  brathii  ejo»  pnrftii<U.coftiiperfoflu.  barflc  ta  ur 
fibra. 

fx)  ^m*ri*»./.lt.2jxi«».t}.T(M»rf»»»»./.4.<.  I. 
MM  Ammiê*.  i.af,  p.  |ç l.  Prudeoti  coofilioMilirituti  rfe 
fimiliiribu»  oeiçotn»  .  i^CDKm  tâmt  ttroi  m  lulU,  tniin»  in- 
;,Jo*ic»  juffit  (iiccedcic  atmaram  Ma|i(ii(i  pu  (jtlLu. 


Digitized  by  Google 


1 


xm. 

Mm  di 
Jovttn. 
falenti- 
nun  Em- 
pertitr. 


•AnceJ.C 
1*4. 

•  Veri  le 
tnoii  de 
Juin  de  la 


0<cj6«. 


DE   L  O RTl  A  I  N  E.  th.   V.  108  

de  3uIqu'àRcims,danslcddrcindcfcmcttrcàlatê-  AndcJ.c 

r».l/>  I'  if  .ni.-  ■  m  ne  li'<  A  II, -m  îinji.  tVrniriir  ff^l  •  lia. 


toj  HISTOIRE 

Jovin  dans  û  Chargo      lui  recoiL 

vencef  la  mort  de  Lucilicn.  te  de  l'armée  ;  mais  les  Allemands  s'etoient  déjà  jfi+. 

Jovion  fit  à  Aticvre  en  Gtdâtie  ,1a  folcmnitc  retirés ,  de  manière  qu'il  revint  palier  l'Hyvcr  à 

de  fon  Confulat  au  commencement  de  l'année  Paris ,  où  ti  donha  quelques  Loix  cette  année. 
304.  &  il  ne  furtêouit  'guercs  à  cette  céremo-      Peu  de  toms  après  * ,  les  Allemands  paflerent 

nie .-  car  comme  il  s  avançoir  àgrandes  journées  le  Rhin  en  pluficiirs  Troupes  fur  la  glace , 


XIV. 

LttA&t- 


vers  GonftaniirrOple,  on  le  trouva  mort  dans  dant  le  mois  de  Janvierfrf).  Carictton ,  Fran-  ptjuà 
û  chambre  à  Dadaftanc  ,  iieu  fitué  entre  la  çois  d'origine, qui  commandoit  les  deux  Ger- 


Galatic  Se  la  Bithynic ,  après  avoi  r  règne 


- — —    j —  5,  '  1   *    Sctrpoae, 

feule-  manies,  voulut  avec  Sevcrien,  s'oppofer  à  leurs  o-tntwt 


ment  fept  mois  &  vingt' jours*,  Oncrutqu'il  corn-fes;  mais  ilsfurcnt  battus.  Carictton  mou-  *npt*pl*i 
avoit  ététtouflé  par  du  charbon  qu'on  avoit  rut  dans  la  bataille  ;  Scvcrien  fut  rcnvcrfédefoit  *™  fi"  u 
brûlédans  fa  chambre,  pour  lécher  la  chaux  Se   cheval,*:  dangércufementWcuc;  les  Allemands  Mtfat' 
le  mortier  dont  elle  avoit  été  tout  nouvelle-   emportèrent  le  Drapeau  dcsHoUandoisfc  des  m*°e™* 
ment  enduite.  H  eût  pour  Succeflcur  Valcnti-   Hérulcs.  Valcntinicn  étoit  encore  à  Paris  Jorf-  œcntde 
nicn.gui  étoit  alors  abfcnt  à  Ancyrc  de  Galatic. 
Il  avoit  donné  fous  Julien,  une  marque  defon 

attachement  à  la  Religion  Chrétienne ,  lorfquc  «cur  ucs  imjumu»  ;  m*a»  u.  vjwh.i«  «  01»  mue 
cet  Empereur  entrantdans  un  Temple  d'Idoles,  ment  paraître  devantics  Barbares  :il  fut  rappel* 
6e  le  Prêtre  jettant  de  l'eau  luftralc  fur  les  aflif-  lé ,  et  Jovin  renvoyé  en  fa  place.  Celui-ci  fut 
tans,  Valcntinicnfcfachaqu'illnicncûtjctté,  plus  heuteux,  &  battit  les  Allemands  en  trois 
Se  coupa  meme  l'endroit  de  fon  habit ,  où  elle  combats  différais  :  premièrement ,  à  Scarponc 
étoit  tombée;  ce  qui  lui  fît  perdre  fon  Emploi,  <  e),  aujourd'hui  Cliarpcinc  ou  Scrpcignc,  petit 
Se  le  fl"t  éloigner  de  la  Cour  (  c  ).  village  au-delà  de  la  Mofellc ,  vis-a-vis  Dietilc- 

Valcntinicn  étant  arrivé  avec  fon  armée  i  vratr ,  entre  Nancy  &:  Pont-à-Moull"on.  Jovin 
Confhntinoplc ,  déclara  Auguftc  fon  frerc  Va-  y  fùrprit  les  Allemands  ;  Se  fans  leur  donner  le 
Icns*;  Se  quelque  tems  après  *  ètantiNaufc  tems  de  s'aTmcr,  il  les  défit  tous.  Dc-làilcondui- 

fit  fes  Troupes  contre  une  autre  Troupe  d'Allé 
mands,  qu'il  fea  voit  être  campée  en  allurancc 
fur  la  Mofellc.  Il  s'avança  jufqu'a  une  vallée  cou- 
verte d'arbres ,  d'où  il  découvrit  les  ennemis , 
dont  les  ims  fc  baignoientf/,)  ,  les  autres  (c 
rouffiffoicntles  cheveux  à  leur  manière,  les  au. 


dans  la  Dacc ,  ils  partagèrent  l'Empirccntr'aix; 
Valcnscût  l'Orient, &  Valcntinicn  l'Occident 
(a):  fçavoir  l'IUy  rie,  l'Italie,  les  Gaules,  l'An- 
gleterre', l'Efpagnc  &:  l' Af  rique.  Jovin  de- 
meura Général  des  Troupes  des  Gaules  ,  Se 
Germanicn  fut  Préfet  du  même  pays.  Un  des 


principaux  motifs  qui  avoient  porté  Valcnti-  très  s'amufoient  à  boire.  Il  les  attaqua  à  l'impro 
nïen  à  prendre  un  Collègue ,  étoit  la  confpira-  vifte ,  força  leur  camp  mal  fortifié,  les  difpcda  » 
tion  de  prcfquc  toute  les  nations  voilîncs  de  &:  en  nu  plulicurs,  fansqu  lkpul^cntnifcmc^. 
^EmpircJà  faire  irruption  dans  les  Provinces,  tre  en  bataille ,  ni  fc  rallier.  Les  autres  fefauve- 
Se  à  les  ravager  (  b ).  rent  comme  ils  purent ,  par  des  fenners  ferrés  Se 
Les  Allemands  ayant  appris  la  mort  deju-  tortus.  On  ne  nous  dit  pas  où  ce  dernier  com- 
licn.oommcncerent  à  fc  révolter,  Se  firent  quel-  bat  fe  donna  s  mais  la  narration  d'Ammien 
ques  ravages  dans  les  Gaules ,  Se  dans  la  Rhet  ic ,  Marccllin  inlinuè  que  ce  ne  fut  pas  loin  de  Scar- 
qui  comprenoit  les  Grifons ,  Se  une  partie  de  la  pone,  Se  fut  la  même  rivière  de  Mofellc ,  où  la 
Bavière  -,  mais  le  corps  de  la  nation  demeurait  première  bataille  s 'étoit  donnée. 


encore  dans  l'alliance  avec  les  Romains,  puif' 
u'ils envoyèrent  à  Valcntinicn,  pour  la  con- 
rn>cr(<-  ),  Se  pour  recevoir  lespréfens  qu'on 
avoK  accoutumé  de  leur  donner  5  mais  on  ne 
leur  en  offrit  que  de  médiocres  ,  qu'ils  rejet- 


2 


11  reftoit  encore  unetroilième  Troupe  d'Al- 
lemands i  combattre.  Elle  s'étoit  avancée  juf- 
qu'a Châlons  fur  Marne.  Jovin  la  fui  vitpromp- 
tement  ;  Se  l'ayant  trouvée  fur  fes  gardes,  Se  prê- 
te à  le  bien  recevoir  ,  il  ne  voulut  hafarder  le 


tcrcntavcc  indignation;  Se  UrfaceMaître  des  combat.qu'aprèsavoirfaitrcpaitre&rafraîchir 
Officiers ,  les  ayant  encore  maltraités ,  ils  s'en  fes  foldats.  Il  attendit  donc  au  lendemain  i  SC 
retournèrent  pleins  de  fureur ,  &:  infpircrcnt  les  ayant  mis  fes  Troupes  en  bataille ,  il  cacha  fla- 
mémes  fentimens  à  leur  compatriotes ,  qui  pri-  bilemcnt  leur  petit  nombre,  par  le  grand  ter- 
rent les  armes,  paflerent  le  Rhin  entrèrent  rain  qu'il  leur  fit  occuper.  D'abord  les  Alle- 
dans  les  Gaules.  Valcntinicn  vint  d'abord  à  Pa-  mands  s'arrêtèrent  ,  étonnés  par  l'éclat  &  la 
ris,&  envoya  contr'eux  Dagalaïfc;puis*'avança  forme  des  Etcndars ,  aufqucls  ils  n'étoient  pas 


'».)  Ibudmi.l.j.c.  i\.S*z*mn. t. 6.e.6  Q'*(-l-7- 
f»J  ftUajbrf.  .*.c.i  r-^m,!.)  Ammiim.i.  16. 
fi)  AmmiM.Ll&.f.  J«. 
M  Um,f.1$7. 
[éS  *mmiM».t.n.imtiê,p.  170. 

l>)  Scarponc  étoit  alors  un  lieu  confidérable  ,  &  le  fat  en- 
core pluiieurt  fieclr  1  depuis.  Il  donne  fan  nom  »  on  pet»  p>p . 
ou  canton  de  Lorraine  .  nomrrte  Stmpênmfu  »aj»t.  Li  Porte 


Scarpooe  ■  &  00  y  déterra  il  y  a  quelque  terni .  une  infetip- 
tion  en  ces  terme,  .1111.  vimtm  - • J " J-  s*it!ixt  t:  s.  L.  tJ. 
Sttrp.  «•»>.  Urne.  On  aflure  qn*  le»  Scarponnoi»  érigèrent  dans 
leur  rille  on  obtlifque  en  l'honneur  do  Graod  Conftjmtn ,  fur 
le  bai  duquel  etoit  «]tavee  l'entrée  de  ce  Prince  daniTietei,  8c 
ta  » iAoire  for  Mi»ence.  Cette  Pièce  d*Archit«  Aure  »'<tant  bri- 
fec  par  fa  chOtr ,  le  faùballcract  s'en  vovoit  encore  il)'  lf.  an». 
Stntit ,  Hfl.  Mf  ii  Mu  c. 
(f)  Ammum.  I.17.  Videbat  tarante,  aliot.quofdaa)  comas 
ire ,  potanidqac  nonoollo» ,  &.c. 
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AaiTJH.  accoutumés  (g).  Enfuitc  ils  s'avanccrcnt  6c  de  quelques  années  *.  Valcntinicn  paît»  encore 
1*4-         combattirent  vaiHammcnt  depuis  le  maonjuf-  Une  grande  partie  de  l'an  367.  à  Reims,  j>uif- 
qu'aufoir.  Les  Romains  avoient  jufqucs-là  tout  qu'on  trouveen  cette  année  plaucursdc  les 
l'avantage  ,  6c  cette  journée  leur  aaroit  été  Loix  dattées  de  ce  rte  ville, 
très  gloncufe  ,  6c  ne  leur  auroit  coûté  que      II  y  tomba  dangereufement  malade,  &  les 
très  peu  de  fang  ,  lâns  Balcobaude,  un  des  Officiers  de  les  Troupes fongeoicnt  déjà  à  hure 
Otficicrs  dejovin ,  qui  le  retira  fur  le  foir  en  dé-  tomber  l'Empire  àRulbcus  Julianus,  ou  à  Se- 
fordre.  Si  les  autres  Cohortes  a  voient  voulu  fui-  verc  Général  de  l'Infanterie  Cm):  mais  il  en  rc- 
vrc  fon  exemple ,  c'étoit  fait  de  l'armée  Romai-  vint .  &  le  danger  où  il  s 'croit  vù ,  lui  fit  longer , 
ne ,  &  il  n'en  (croit  pas  retourne  un  fcul ,  pour  auifi-tôt  qu'il  tut  rétabli,  à  prendre  un  Collègue.  £A 
porter  la  nouvelle  de  la  défaite  ;  mais  les  fol-  Il  diipofa  les  Troupes  à  reconnoîrrc  (ira tien  ftn  jxrc. 
dats  firent  une  li  vigourcofcréfiftance,  que  les  Ion  fils,  6c  il  le  déclara  Augufrc  a  la  tète  dcl'ar- 
Allcmands  perdirent  la  bataille,  taillèrent  fur  mée,  à  Amiens,  lci4-  d'Août  367.  G  raricn  n'a- 
ie champ  lix  mille  morts,  &  quatre  mille  blci-  voit  alors  que  huit  ans,  quelques  mois. 

Àprès  cela  Valcntinicn  prit  le  chemin  de 
Trêves  * ,  6c  il  apprit  fur  la  route  >  qull  y  avoit 
de  grands  troubles  en  Angleterre  (»).  Il  y  en- 
voya d'abord  Scvcrc  Comte  des  domciliqucs  , 


ipre»  fan* 
170- 
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fès,  fans  que  les  Romains  y  cuiTcnt  eu  plus  de 
deux  cent  hommes  tués ,  6c  autant  de  bielles. 
La  nuit  termina  cette  grande  affaire. 

Le  lendemain  Jovin  ayant  rangé  fon  armée 


•AndcJ.C 
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«n  forme  d'un  gros  Bataillon  quarté  ,  apprit  pnis le  GénéralJovin,&  enfuitc  le  ComtcThco- 

quelcs  ennemis s'étoienr  fauvésàla  faveur  des  dofe,  perc  du  GrandThcodofe ,  qui  repoulla 

ténèbres.  Il  les  fuivit  quelque  tems  à  travers  le  les  Barbares  ,  6c  reconquit  lûr  eux  le  pays  dont 

Champ  de  Bataille ,  foulant  aux  pieds  les  morts  ils  s'étoient  emparés.  D  un  autre  côté ,  les  Fran- 

du  jour  précédent.  Dans  fa  marche  on  lui  rap-  cois  6c  les  Saxons  faifoient  des  courtes  dans  di- 


porta  que  quelques-uns  de  fes  gens ,  qu'il  avoit 
envoyés  par  une  autre  route  piller  les  Tentes 
des  ennemis  ,  avoient  pris  le  Roi  des  Alle- 
mands, 6c  l'a  voient  pendu  à  un  poteau.  Cette 
nouvelle  l'irrita,  6c il  vouloir  levercment  punir 
le  Chef  de  cette  Troupe,  d'avoir  agi  ainu  fans 
ordre,  &iH'aur  oit  fait,  li  on  ne  lui  eût  remon- 
tré, que  c'étoicnt  les  foldats ,  qui  danslcrranf- 


vers  endroits  des  Gaules ,  par  mer  &  par  terre  : 
6c  Randon  Prince  Allemand  *),  fejetta ino- 
pinément dans  Maycnce,  qu'il  trouva  dégarnie 
de  troupes ,  6c  la  pilla  un  jour  de  Fête  des  Chri> 
tiens  s  emmenant  avec  lui  beaucoup  debutm , 
6c  grand  nombre  de  Captifs. 

Cependant  Valentinicn  étoit  à  Trêves  * ,  oc- 
cupé a  faire  de  grands  préparatifs  pour  attaquer 


port  de  leur  emportement ,  (ans  confultcr  leurs  les  Allemands  (f  \  Il  palla  le  Rhin  avec  fon  fils 
Chefs,  s  croient  portés  à  cet  attentat ,  contre  les   Graricn ,  accompagné  du  Comte  Scbaft ien 
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règles  de  la  difciphnc  militaire.  Jovm  revint  cn- 
fuitcâ Paris i  6c  Valcnrimcnqui  y  étoit,  fortit 
par  honneur  au-devant  de  lui  »,  6c  le  déligna 
Conkd  pour  l'année  fuivante  $6j.  Il  fc  donna 
encore  quelques  autres  combats  en  divers  en- 
droits des  Gaules  ;  mais  ils  n'eurent  rien  de 
bien  coniidcrablc  (  h  ). 

On  voit  par  quelques  Loix  de  Valentinicn 


6c  des  deux  Généraux  Jovin  &:  Scvcrc.  llmar- 
choit  en  bataille,  ficavança  bienavantdans  le 
pays,  fans  rencontrer  pcrionnequilui  filttctc. 
Enfin  étant  arrivé  au  lieu  nommé  Sobcrninm 
(y  ),  il  apprit  par  fes  cfpions,  que  les  ennemis 
s'eroicnt  misendéfenfe,  fur  une  montagne  de 
difficile  accès.  Il  voulut  aller  lui-même  obfcr- 
ver  les  avenues  de  la  montagne;  mais  il  faillit 
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qu'il  vint  à  Reims  fi)  vers  les  mois  d'Octobre  d'y  périr.  Son  Ecuycr,  qui  portoit  fon  calque 
6c  de  Novembre  Et  Ammicn  Marccllin  orne  d'or  cV  de  pierreries,  y  dcmcur.i,ùnsqu'on 
(i)  remarque,  que  Valentinicn  prenoit  alors  ait  jamais  pû  le  retrouver  ni  vivant  ni  mort, 
un  grand  foin  de  faire  grand  nombre  de  Forts  6c  Valentinicn  ne  fc  tira  du  danger  que  parla 
fur  l'un  6c  l'autre  bords  du  Rhin  ;  en  forte  que  bonté  6c  la  force  de  fon  cheval.  Enfin  il  donna 
les  Allemands  ne  pouvoient  palfer  ce  fleuve  en  le  lignai,  en  élevant  l'Etendart  à  l'ordinaire,  6C 
aucun endioïc,  lans  qu'oncn  fùc informé auili-  les  Allemands  furent  entièrement  défaits.  Il 
II  fit  aufli  de  grandes  levées  de  foldars ,   n'y  en  eût  qu'un  petit  nombre  oui  fc  fauva ,  à  la 

faveur  de  la  nuit,  Aufonc  (r)  dit  qu'ih  fui  en  c 
battus  fur  le  Nécrc  »  à  Lupodun,  6c  vers  les 
fourecs  du  Danube.  On  croit  que  Lupodun  è- 
toit  un  Fort,  près  la  fourec  du  Nécrc. 

Les  Allemands  vaincus  furent  obligés  défai- 
re la  paix ,  6c  de  donner  des  6tagcs  ;  6c  après  cc- 


tot 

tant  fur  les  terres  des  Romains,  queparmilcs 
Barbares  qui  demeuroient  fur  les  bords  du 
Rhint  ce  qui  le  rendit  li  redoutable  >  que  pen- 
dant tout  Ion  Règne,  les  Allemands  n'oferent 
plus  palier  dans  les  Gaules  (/).  Mais  ces  gran- 
des entreprifes  ne  s'exécutèrent  que  dans  la  fuite 

(;  )  td.AH.  Infuetl  Vcùllorum  rpicndcotiumCicic  ttrriii 
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trt     «  ï  S  T  O  Mk  È  T>t  1  O  R  Tk  À  ï  N  Ë.  Zh>.  V.  ut 

la  Vaknrinien  envoya  fcs  Troupes  en  Tjiiartitr  «n  autre-Fort  fur  le  Mont Piri,  qâe  l'on  croit  -a^,  & 
d'Hyver,&: revint* Trêves, oà U entra  comme  être  Hcidelberg. 

m  triomphe,  avec  Valcntinicn  ion  fils  (  s  ).  Le  Les  Pnncipauxdcs  Allemands  pré  voyanr  les 
Poccc  Aulonc,  Précepteur  du  jainc Empereur  fuites  de  cette  Cntrcpnic  ,  qu'ils  regardaient 
Gratien,  Ht  le  voyage  d'Allemagne  ,  arec  le  commcnnaciedT.oiblité,dcunfuietderuptJ- 
Pnncekmclcvc  (<),  Si  demeurai  Trcvcs  au-  "reentr'cux&  les  Romains  .vinrent  4c  jetter  aux 
près  de  kit.  pieds  de  f  Empereur ,  pour  le  prier  de  faire  ccf- 

Aufone  croit  de  Bourdeanx  (h  ) ,  &  il  y  en-  îer  cestravaux ,  &c  de  ne  pas  donner  par-là  ac- 
feigna  quelque  tems  la  Grammaire  &c  h  Rhc-  ternie  aux  Trairéx  d'alliance»  mais  n'ayant  rien 
torique.  Il  étoit  déjà  avance  en  igc,  lorfqu'tl  pu  obtenir  ,  ik  s'en  rcrourncrcnr  en  pleurant; 
fur  appelle  à  la  Cour  de  Valcntinicn ,  pounn-  parce  qu'ils  prévoyoïcnr  que  les  Romains  ne 
itriurc  Gratien  (  x  ).  Ccr  Emploi  lui  procura  de  manqueraient  pas  de  tuer  leurs  enfans  qu'ils 
grands  honneurs.  Il  fut  Préfet  du  Prétoire ,  pre-  tenoient  en  otages ,  fi  les  Allemands  les  atta- 
nuérement  pour  l'Italie  &  pour  l'Afrique ;-&C  ^uoicnt.  Ils  les  attaquèrent  en  effet,  d'abord 
chfaitc  pour  les  Gaules.  Hpodèdott  ccttcdcr-  qu'ils  virent  leurs  Dcpurés  revenir  farts  (âtif- 
nierc  dignité  en  578.  &  $79.  Il  fut  auili  Conful  faction.  U  y  avoïc  près  de  là  un  Corps  de  leurs 
en  579.  llctoiciie  d'amiuc  avec  S.  Paulin ,  &il  Troupes  cachées  derrière  urtc  colline  ,  qui 
lui  a  cent  divedes  Lettres.  IlavoitauJlîfaitcon-  parut  aum  tôt  ,  6c  qui  ayant  appris  ce  qui 
noillarvcc  avec  Symmaquc,  SC  ils  seraient  vûs  s  croit  palTc,  fcietta  lur  les  ioldats  Romains  , 
opparemment-à  la  Cour  à  Trêves.  Son  Epîtrc  qui  travaillaient  dcml-nudsàccnouvcauFoiT, 
x  vu  1.  cil  adrcllce  à  Urfulc  Grainmaincn  de  Tré-  &  les  malïicrercut  tons ,  fans  qu'il  en  rcftàr  un 
vcs.  Ou  croit  qti'Auioncctoit  dans  cette  ville,    fcul,hodmis  Syagncn  Sécrcraire  d'Etar  >  qui 

s'entuit  vers  l'Empereur  ^  &  qui  en  fut  très  mal 
reçu ,  &c  difgracic. 

On  voit  par  les  Loi*  de  cette annccr>, que 
Valcntinicn ,  après  avôirdcmcurè  à  Trêves  juf- 
qu'au  14.  May  >  alla  à  Complar ,  où  il  croit  le  r*. 
du  même  mois  ;  puis  il  revint  à  Trêves  vers  le 
commencement  de  Juin.  Le  4.  du  même  mois , 
il  ctoit  à  Mattiarutic,  qu'on  croît  être  Man- 
hem.  Il  ctoirlcn>.  de  Juin  à  Altrip,  entre  Man- 
hem  &:  Spire  ;  le  }o  d'Août  il  ètoit  à  Brifac ,  &: 
le  14.  d 'Octobre  à  Trêves,  où  il  pnila  l'Hyver  ,9c 
même  l'année  fuivanre  570.  Il  y  a  toute  forte 
d'apparcnccqucccqmlcretintli  long-terns  fur 


Joi'lquc  Gratien  (ut  tue.  Dc-!à  il  le  renra  vers  la 
Guyenne  ,  a  Bourdcaux  ,  ou  dans  la  Xain- 
tonge  (j)>  d'où  il  écrivit  à  S.  Pauhn  vers  l'an 
391.  Ou  iK  doute  point  qu'il  n'ait  été  Chrétien  ; 
jti.tis  on  trouve  dans  (es Ecrits,  des  traits  qui 
font  honte  à  une  (i  faintc  protcllion.  Le  Poème 
qu'il  a  compofe  fur  la  Moklle,  pail'c  pour  Ion 
meilleur  Ouvrage.  Il  eut  un  Hls  nomme  Hcipe- 
ïc  ,  qui  parut  avec  dilbniiwn  à  la  Cour,  6c 
dans  les  prcniicfi  Emplois ,  fous  les  Empereurs 
Valcntinicn  I.  &c  II.  (ous  Gratien,  &  fous  Théo  - 
dofe. 

Mais  revenons  à  notre  Hiffoire.  Ammién 


ftruil  flm- 
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1er ,  raco 
du  Rhin 


Marcel  lin  (*.,),  après  avoir  rapporté  l'expcdi-  les  bords  du  Rhin  ,futrenvic  qu'il  avoir  de  voir 
tiondcValciitmien  ,  dont  nous  venons  de  par-  achever  tous  les  Forts  dont  nous  avons  parle,  8t 
que  ce  Prince  fortifia  tous  lcshords    qu'il  avoit  Commences  l'année  précédente. 

On  voit  encore  aujourd'hui  un  rrès  grand 
nombre  de  ces  anciens  Forts,  la  plupart  démo- 
lis Se  abandonnes,  fur  tontes  les  hauteurs  voi- 
lincs  du  Rhin. 

Au  refte,  on  peut  jugerde  la  grandeur  &:  de 
la  magnificence  de  la  ville  de  Trêves  en  ce 


iepuis  la  lource  jufqu'alon  embou- 
chure dans  la  mer,  touc  le longdcs  Gaules ,  par 
de  bons  Forts  &:  de  fortes  Tours,  &:  des  Châ- 
teaux ,  qu'il  plaça  aux  endroits  les  plus  commo- 
des, devant  les  Camps  Romains  plus  qu'ils  n'e- 
toicnt  auparavant ,  c'cit-.ï-dirc ,  apparemment 

les  plaçant,  autanr  qu'il  étoit  poifiblc,  lur  des  rems-là,  parla  deferipuon  qu'Aufonccn  a  faire 
hauteurs,  Ôc  en  effet ,  preique  tous  ceux  qu'on  dansfa  Molclle(  h ).  Il  la  comparcà  tour  ce  que 
conuoîtiians  les  frontières ,  étoient  lur  des  col-  l'antiquité  a  de  plus  fomptucux,  de  plus  (ti  pér- 
imes, &  fur  les  défiles.  Ammicn  ajoute,  qu'il  bc  &c  de  plus  riche.  On  y  voyoit des  Mantifa» 
bâtit  même  des  Forts  au-delà  du  Rhin,  furies  ebates  pour  les  armes  Si  les  étoffes ,  desHùtch 
terres  des  Barbares ,  pour  les  cmpvdicr  de  faire  pour  la  fabrique  des  Monnoyes  &:  des  machi- 
irruption  dans  les  Gaules.  II  jet  ta  cnfuitc  les  nés  de  guerre  (r)  ;  en  un  mor,  tout  ce  qui  fe 
fondemem  d'un  Chàtcau.fitrlcNckcr,  d'une  trouve  dans  les  vtllcsles  plus  puiilantes,  &  dans 
hauteur  &  d'une  force  extraordinaire;  &  de  celles  où  les  Rois  &  les  Empereurs  font  leur  ré- 
peutquccefleuvc  dans  la  fuite  ne  pût  renverfer  iidence  orditiairei 


cet  Ouvrage  »  il  en  fît  détourner  &c  reculer 
le  cours  avec  des  travaux  infinis.  On  croit  que 
ce  Château  étoit  où  l'on  voit  aujourd'hui  la  vil- 
le de  Manhcm.  U  voulut  encore  entreprendre 


Toutes  les  précautions  de  Valcnhmcn  ne 
pu renr  empêcher  que  les  Gaules  ne hiuair  en- 
core infultécs  *  par  les  Saxons,  peuples  d' Alle- 
magne, qui  demeuraient  lux  les  bords  dcl'O- 
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céan ,  parmi  de  marais  inacceiEbles ,  Se  fe  ren- 
dement alors  redoutables  par  leur  valeur.  Ils  fi- 
rent donc  irruption  dans  les  Gaules ,  fie  barri» 
renc  en  pluticurs  rencontres  le  Comte  Nan- 
nien,  qui  gardoit  les  côtes  où  ils  firent  irrup- 
cion  ;  mais  Nannicn  ayant  appelle  à  Ton  ie- 
cours  Scvcrc  Général  de  l'Infanterie  i  celui-ci 
en  leur  montrant  feulement  fon  armée ,  les 
epouventa  tellement,  qu'ils  lui  demandèrent 
la  paix.  Ils  ne  l'obtinrent  qu'à  condition  qu'ils 
fc  retireroient  incciiammcnt  dans"  leur  pays  , 
Se  qu'ils  laiflèroient  une  partie  de  leur  jeunede , 
pour  être  cnrôllée  dans  les  armées  Romaines. 
Mais  comme  ils  s'en  retournoient  dans  la  bon- 
ne foi ,  ils  furent  taillés  en  pièces  >  dans  une  em- 
bufeade  qu'on  leur  drellàiur  le  chemin,  parla 
plus  infigne  de  toutes  les  perfidies.  Le  lieu  de 
cette  lâche  action  s'appclloit  Deufonc ,  au- 
jourd'hui Tuirz,  ou  Duitz,  au-delà  du  Rhin» 
vis-à-vis  Cologne  {d). 

La  même  année*,  l'Empereur  Valentinicn 
fblbcita  fccrcttcmcnt  les  Bourguinons  (e) ,  à 
venir  attaquer  Macricn ,  Roi  d'Allemagne  , 
pendant  que  lui-même  devoir  pafler  le  Rhin 
pour  favorifer  leur  entreprife.  Ils  marchèrent 
donc  avec  quatre-vingt  mille  hommes  fur  les 
bords  du  Rhin  j  mais  Valentinicn  tout  occupé  à 
la  conftruction  defes  Forts ,  ne  put  exécuter  fa 
promerte;  de  forte  que  les  Bourguinons  furent 
obligés  de  s'en  retourner  fort  mecontens  ,  a- 
près  avoir  fait  mourir  tous  les  captifs  qu'ils  a- 
voient  pris. 

L'an  née  fui  vante*,  Valentinicn  neforrit  de 
Trêves  (f  ) ,  que  pour  une  expédition  qu'il  fit 
autour  de  Mayenoeff  ).  Son  deflein  étoit  de 


ne  AU- 
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furprendre  Macrien.Roi  des  Allemands,  qui 
lui  donnoit  de  terribles  inquiétudes  par  les 
Troupes  qu'il  entretenait ,  &  par  la  grande 
puùTancc  qu'il  acquérait  de  jour  en  jour.  Il 
marcha  contre  lui  le  plus  iecrertement  qu'il 
put,  fit  jettera  la  hâte  un  Pont  fur  le  Rhin,  s'a- 
vança à  la  faveur  de  la  Lune ,  défendit  fous  de 
grades  peines  aux  foldats  de  brûler  ni  de  ra- 
vager le  pays  i  mais  il  ne  fut  pas  exactement 
obéit.  Le  feu  Se  le  bruit  éveillèrent  les  Gardes  de 
Macricn ,  qui  fe  doutant  de  ce  que  c'étoit ,  jet- 
terent  promptemenr  leur  maître  fur  un  cha- 
riot, Se  le  fauverenr.  Valentinicn  au  défefpoir 
d'avoir  manque  fon  coup ,  abandonna  au  pilla- 
ge les  tetres  des  Allemand!,  y  fit  le  dégât ,  à 
vingt  licuésà  la  ronde,  Se  donna  pour  Roi  à 
ce  Canton  un  nommé  Fraomairc  en  la  place  de 
Macricn ,  mais  Fraomairc  quelque  tems  après 
quitta  ce  Royaume  ruïné,  aimant  mieux  com- 
mander en  qualité  de  Colonel  à  quelques  Trou- 


(V)  Humjm.  Cfoair.  Ofj.l.  7.  t.  »».  VsUf. 
«-47. 

(/)  Amm'um.  UfttS.  L  1%,  »,  411. 
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pes  d'Allemands  qui  fervoienten  Angleterre. 
Après  cela  l'Empereur  revint  i  Trêves,  où  il 
paflà  le  refte  de  cette  année  371.  Se  toute  là 
iùivanre  372. 

L'Empereur Valentinitfnavoit  toujours  paru 
zélé  Catholique-,  mais  Valcns  fon  Collègue,  qui 
regnoit  en  Orient ,  favorifoit  les  Ariens ,  &  fa*- 
foil  de  grands  maux  à  l'Eglifc  (h).  Il  foufrtoit 
les  Payent  te  les  Juifs,  Se  leur  don  noir  toute  li- 
berté ,  pendant  qu'il  trairait  les  Catholiques 
fculs  dans  la  dernière  rigueur ,  Se  periècutoie 
cruellement  les  Solitaires.  Les  Evcques  d'O» 
rient  demandèrent  donc  le  fecours  des  Occii 
dentaux  (i  )  $  Se  ceux  »  c'y  s'aûemblcrcnt  erl 
Concile  à  Rome  en  371.  fous  le  Pontificat  ds 
Damafc,  Se  pat -l'autorité  d'un  referit  Impérial 
(ft).Il$étoicntau  nombre  de  quarre  vingt-treize 
de  l'Illyrie ,  de  la  Gaule  Se  de  l'Italie ,  Se  on  cft 
trouve  le  nom  de  dix,à  la  tête  de  la  Lettre  Syno- 
dique  qu'ils  écrivirent  aux  Orientaux»  Dans 
cette  Lettre  ils  établifl'cntfolidcmcnt  la  Foi  d« 
Nicèc,  la  divinité  de  J.  C.  Se  celle  du  S.  Efprirt  i\i 
annullcnt  le  Concile  de  Rimini ,  &  approuvent 

1  l  condamnation  d'Auxcncc.Evcqucdc  Milan. 
On  ne  fçait  point  d'autres  particularités  de  ce 
Concile,  &:on  ignore  qui  font  les  Evcques  des 
Gaules  qui  y  affilièrent. 

Vers  ce  même  tems  *,  le  fameux  S.  Mar- 
tinEvéquc  de  Tours,  fut  obligé,  au  commen- 
cement de  fon  Epiicopac  (  l) ,  de  fc  rendre  à  la 
Cour  de  l'Empereur,  qui  étoit  à  Trêves  (m}. 
Valcntinien  ayant  fçu  que  Martin  vouloit  lui 
demandet  des  choies  qu'il  n'avoit  pas  envie  de 
lui  accorder*,  donna  ordre  qu'on  lui  refusât  l'en- 
trée du  Palais.  Ce  Prince  qui  étoit  de  lui-même 
dur  Se  alrier,  ctoit  encore  indifpofc  contre  le 
Saint  par  PImpcratrice  Jultinc  la  femme ,  qui 
ctoit  Arienne.  Martin  donc ,  après  avoir  tenté 
inutilement  une  Se  deux  fois  d'avoir  audience 
de  l'Empereur,  eût  recour»  à  fon  azyle  accou^ 
tuméi  II  s'enveloppe  d'un  cilicc,  il  fe  couvre 
de  cendres  ,  il  jeûne ,  il  prie  nuit  &:  jour.  Le 
fepticme ,  un  Ange  fe  préfente  à  lui ,  lui  otdon- 
ne  d'aller  hardiment  au  Palais,  l'ailïire  que  les 
portes  lui  en  feront  ouvertes  Se  que  l'Empereur 
quittera  fa  fierté.  Il  va ,  les  portess'ouvrent  d'el-» 
les-memes ,  nul  ne  s'oppofe  à  lui ,  il  s'avance 
jufqu'au  cabinet  de  l'Empetcur.  Celui-ci  l'ap- 
percevant  de  loin ,  s'emporte  contre  fes  gar- 
des, qui  l'ont  laiflê  entrer,  Se  ne  daigne  pas  fe 
lever  de  fon  Trône  pout  le  recevoinmais  un  feu 
s'étant  fubkement  attaché  au  Siège  Royal ,  SC 
commençant  à  le  brûler ,  il  eft  obligé  malgré 
luidefe  lever,  Se  défaire  honneur  à  Martin.  Il 
court  à  lui ,  l'embrafle,  Se  reconnok  qu'an* 

tx  Kirftrift»  ImfniM.  Dtmtfmt ,  »'*• 
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vertu  divine  la  frappe  t  &  avant  même  que 
Marrin  lui  tût  expofe lefujct  de  fon  voyage,  fl 
lui  accorde  plus  qu'il  ne  demande  ;  il  Penne» 
Tient  familièrement  ,  le  fait  manger  avec  lui, 
Se  le  comble  de  prèfèns  à  fôn  départ  >  mais  le 
Saint  toujours-zélé  pouffa  pauvreté ,  les  refufe. 
Se  s'en  retourne  à  fon  Eglifc. 

On  raconte  que  ce  faint  Prélat  venant  à 
Trêves ,  pallà  par  la  ville  de  Toul ,  &  fit  fa 
prière  au  tombeau  de  S.  Manfuy  (*).  On  a 
confervèlong-tems  la  pierre  fur  laquelle  il  x'é- 
toit  mis  à  genoux ,  Se  ou  la  montroit  aux  Pèle- 
rins, comme  un  monument  de  la  piété  de  Mar- 
tin ,  Se  de  l'antiquité  du  culte  de  S.  Manfuy  } 
mais  lorfqu'on  rui  na  l'ancienne  Se  belle  Eglifc 
de  S.  Manfuy  en  1551.  ontranfporta  cette  pierre 
dans  la  ville  de  Toul,  au  Clokrc  de  S.  Gcn- 
gotil,  où  on  l'a  vue  pendant  plufîcurs années, 
avec  une  Inscription ,  qui  failbit  mention  de 
l'arrivée  de  S.  Marti  n  à  Toul ,  &  de  fa  prière  au 
tombeau  de  S  Manfuy.  Je  ne  fçais  fi  ce  fut  au 
premier ,  au  fécond,  ou  au  troifiéme  voyage 
que  ce  Saint  fit  à  Trévcsi  mais  cela  importe  peu, 
puifqu'il  fitecs  trois  voyages ,  l'un  en  373.  l'autre 
en  385.  &  le  troifiéme  en  386. 

Valcntinicn,  après  avoir  demeuré  à  Trêves 
au  moins  jufqu  a  la  fin  d'Avril  373.  (0)  alla  en 
Italie,  où  il  paffa  une  grande  partie  de  cette  an- 
née ,  principalement  à  Milan,  laiflànt  Maxi- 
min  Préfet  en  Gaules.  Il  étoit  encore  à  Milan 
le  5.  Février  374.  mais  il  revint  bien-tôt 
dans  les  Gaules ,  puisqu'il  étoit  déjà  à  Trêves  le 
11.  de  May.  Il  en  partit  au  plutôt  fur  h  fin  de 
Juin ,  pourallcrvilitcrlcsFortsqu'iMaifoit  faire 
fur  les fronticresd' Allemagne,  fie  particulière- 
meut  celui  de  Robur  ,  qu'il  fit  bâtir  près  de 
Bailc  {(}).  Il  avoit  auparavant  fait  quelques 
courfes  dans  l'Allemagne  ,  &  y  avoit  faitle  dé- 
gât. Dans  le  même  tems  il  apprit  quelesQua- 
des  Se  les  Sarmates ,  irrites  de  la  perfidie  que 
Marcellin  Duc  de  Valérie,  avoit  commife  con- 
tre leur  Roi  Gabinius,  qu'il  avoit  fait airaffinct 
à  fa  propre  tablcyj  voient  pafle  le  Danube,  Se  ra- 
vageoient  la  Pannonityvll  vouloir  aller  à  l'heu- 
re racine  en  Illyric  ,  pour  les  repoufler;  mais 
comme  la  fiùfon  étoit  trop  avancée,  il  fc  con- 
tenta d'y  envoyer  pour  lorsquclques  Troupes 
des  Gaules ,  Se  demeura  cependant  dans  le  pays. 

Il  employa  le  relie  du  tems  à  négocier  avec 
Macricn ,  Roi  des  Allemands,  qui  croit  en  ar- 
mes avec  d'autres  Princes  Barbares ,  Se  qui  n'at- 
tendoient  que  de  le  voir  éloigné ,  pour  fc  jetrer 
dans  les  Gaules.  Il  invita  donc  Macricn  à  venir 
fur  les  bords  du  Rhin  ,  auprès  de  Maycnce  , 
pour  chercher  enfemblc  des  moyens  d'accom- 

(•)  Dont  Ourlet  YiŒrooot ,  H;  u.  MŒ  de  l'Abbaye  de  S. 

Maartufi 

(.)  Ouhtfnd.  Cbnmêlif.  mCti.  Iktnbf.  ».  Ji.  J  J.  Tiltetn. 
Doit  4f.  far  Valeminiea,  1.  f.  fctnptf.  p.  6>l. 
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modement.  Macricn  fort  glorieux  de  ce  qu'on 
le  recherchoit ,  vint  volontiers  au  rendez-vous, 
où  Valcntinicn  fc  trouva  aufli.  Il  y  eût  d'abord 
quelques  difficultés  fur  les  propoiitions  que  l'on 
fît  de  part  Se  d'autre;  mais  enfin  Macricn  ac- 
cepta les  offres  que  lui  fit  l'Empereur ,  Se  de- 
meura toujours  depuis  dans  l'alliance  des  Ro* 
mains.  On  ne  fçait  combien  de  tems  il  vécut 
aptes  ceci;  mais  Ammicn  Marcellin  nous  ap- 
prend qu'il  fut  tué  dans  une  embufeade  que 
Mcllobaud  Prince  François ,  lui  avoit  dreflce , 
dans  le  tems  que  Marcellin  allott  avec  trop  de 

Erécipicarion  ravager  les  terres  de  cette  nation 
elhqueuib. 

Après  la  conclufion  du  Traité  donton  a  par*  XX  V. 
le ,  Valcntinicn  revint  paiTcr  fH  y  ver  a  Trêves  s.simhm* 
{j) ,  où  il  étoit  le  troifiéme  jour  de  Décembre  •  Je  eft  fut 
374  (t)-  Cette  année  eft  célèbre  dans  l'Eglifc 
par  la  promotion  de  S.  Ambtoifeàl'Epifcopat. 
Ce  Saint  étoit  natif  de  Trêves,  où  fon  perc  de- 
meuroit  cnqualité  de  Préfet  des  Gaules  (») ,  en 
l'an  340.  qui  cft  celui  de  fa  naiffance.  Il  fut  éle- 
vé dans  la  même  ville ,  au  Palais  où  Ambroife 
fon  perefaifoit  fa  réfidcnce.  C'cfl  là  qu'un  jour 
le  jeune  Ambroife  dormant  la  bouche  ouverte 
fur  fon  berceau ,  un  eflain  d'abeilles  vint  ferc- 
pofcrfiir  fon  vifagc;  en  forte  qu'entrant  dans 
fa  bouche ,  elles  en  fortofent  les  unes  après  les 
autres.  La  fervante  effrayée ,  fe  mit  en  devoir 
de  les  chafTcr  ;  mais  le  perc  l'arrêta ,  Se  voulut 
voir  quelle  feroit  l'ifluc  de  cette  merveille.  Les 
abeilles  prenant  leur  effort  peu  de  tems  aptes  , 
s'envolcrcnt  fi  haut,  qu'on  les  perdit  entière- 
ment de  vue.  Le  perc  en  inféra  que  fon  fils  de- 
viendrait quelque  chofe  de  grand,  (i  Dieu  lui 
confervoit  la  vie  L'événcmcnr  a  pleinement 
juflifié  fa  penfee,  comme  on  le  verra  bien- tôt. 
On  d;c;  #)  que  le mêmeprodige  arriva  à  Pla- 
ton  •  Se  l'antiquité  Ta  regardé  comme  un  prefa- 
ge  de  fa  mcrvcillcufc  éloquence. 

S.  Ambroife  reçût  une  éducation  propor- 
tionnée à  fa  qualité,  fie  il  fut  de  bonne  heure 
mis  dans  les  Emplois.  Probe  Préfet  d'Italie,  le 
choifkpour  lui  fervir  de  Concilier  ,  &  peu  de 
tems  après  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Confu- 
laire ,  ou  Gouverneur  de  la  Ligurie ,  Se  de  l'E- 
milie ,  c'eft-à-dire ,  de  tout  le  pays  qui  eft  com- 
pris dans  les  Archevêchés  de  Milan ,  de  Turin , 
de  Gencs,  de  Boulogne,  Se  de  Ravcnne.  Ce 
fut  Valcntinicn  qui  lui  donna  cet  Emploi ,  Se. 
Probe  lui  marqua  les  intentions  de  l'Empereur , 
Se  lui  preferivit  la  manière  dont  il  s'y  dévoie 
conduire,  en  lui  difant  comme  il  partoit  :  Allez , 
agiffez,  non  en  Juge  fie  enMagiftrati  mais  en 


Evéque  (y  ). 


Ce  fut  comme  une  Prophétie  de 


L  jo.».4f4. 
Gahifrrd.  C*r»a*/«f.  CtÀ.  TUtitj  ;  94. 
Paata.  m  Amlrtfit  Para,*.  II.  t.  i.tuv.Uit. 
dtttf  èt  diWMstuHt,  L  I. 
t)  P4«4k.  Vu*  Amkrêf.  ».  ni.  Lxtabarar  etiam  Praboe 
Pnrfeftui ,  qoôd  vcibum  ejiu  tmplereiur  in  Ambrofio  1  Jia*  rat 
<nim  prabcifreoii.  cùm  rrundiia  ab  eodem  djrcnriu,  uima- 
mdtiVedc.age.aaiiO!  Judei.fcd 


Digitized  by  Google 


4i7       HISTOIRE  DE 

Ande  j  c  ce  quidevoie  arriver  ;  car  peu  de  tems  après  , 
f  71 .  Auxcncc  Evêque  Arien  ,  qui  avoit  gouverne 
p  t  es  de  vingt  ans  l'Eglifedc  Milan,  étant  mort > 
les  Evêqucs  de  la  Province  écrivirent  à  Valcn. 
tinien ,  qui  étoit  alors  furie  Rhin ,  &:  apparcm- 
jnent  à  Trêves,  Se  lui  annonçant  la  mort  J'Au- 
xenec,  lui  déférèrent  en  même  tems  le  choix 
de  Ton  njcccllcur  ,  s'en  rapportant  à  fa  lagcilc 
&e  à  fa  piété. 

Mais  l'Empereur  leur  répondit  *  qu'il  n'avoit 
garde  de  nommer  un  Ëvèquc  pour  l'Eghfe  de 
Milan-,  que  cette  affaire  ctoit  au-dcllus  de  fa 
capacité  i  qnc  perfonne  ne  le  pouvoir  mieux 
faire  qu'eux ,  qui  etoient  remplis  de  la  grâce  de 
Dieu,  Se  éclairés  de  fes  lumières;  puis  il  leur 
écrivit  en  ces  termes^ &):  u  Nourris  dans  l'E- 
„  tude  des  divines  Ecritures ,  vous  ne  pouvez 
„  ignorer  les  qualités  de  celui  qui  mente  d'è- 
tic  élevé  à  l'Epifcopat.  Sa  vie  comme  fa  doc- 
„  trinc  doivent  être  une  leçon  pourceux  qu'il 
„  gouverne  s  il  doit  leur  fervir  de  modelé  ,  Se 
„  la  conduite  doit  répondre  à  la  fainteté  de  fa 
„  doctrine.  Donnez  donc  maintenant  à  l'E- 
„  glJcdc  Milan  un  Evèqucquiaitccsqualités, 
,,  afin  que  nous-mêmes,  qui  fommes  chargés 
il  du  foin  de  l'Empire,  puiiïions lui  foumettre 
„  nos  tetes  avec  une  entière  confiance ,  Se  recc- 
„  voir  avec  une  humble  ibumiilion,  les  reme- 
„  des  ialutaircs  de  fes  repréheniions  :  car  étant 
„  hommes  comme  nous  Tommes,  il  ne  (c  peut 
„  que  nous  ne  commettions  beaucoup  de 
„  fautes. 

Les  Evêqucs  s'afTcmblcrcnt  donc,  &:  com- 
mencèrent à  procéder  à  l'Election  5  mais  la  cho- 
ie étoit  d'autant  plus  difficile,  que  le  peuple  de 
Milan  ctoit  f  ort  partagé;  les  Catholiques  d'un 
côté,  Se  les  Ariens  de  l'autre,  voulant  chacun 
avoir  un  Evèquc  de  fa  Communion.  Comme 
il  y  avoit  danger  d'une  (édition ,  S.  Ambroifc 
qui  étoit  alors  à  Milan ,  Se  qui  en  qualité  de 
Gouverneur  de  la  Province,  étoit  chargé  d'y 
maintenir  l'ordre  Si  la  paix ,  fe  rendit  à  l'Eglifc , 
harangua  le  peuple,  Se  les  exhorta  à  faire  leur 
Election  fans  tumulte  (  a ).  Comme  il  parloit , 
toute  l'AlTcmblèc  fc  réunit  à  le  demander  pour 
Evêque.  11  n'émit  alorsque  Cathécumcnci  mais 
il  fçavoit  quelle  cil  l'émincncc  du  Sacerdoce , 
&  quelle  iamtetc  il  demande.  11  fortit  donc 
aiiiu-tët  de  l'Eglifc ,  Se  fît  donner  la  queftion  à 
quelques  acculés  ,afln  que  la  cruauté  qu'il  alïec- 
ta  dans  cette  occafion  ,  tilt  perdre  au  peuple 
l'envie  de  l'avoir  pour  Evêque;  mais  cela  ne 
r.illcntit  par  leur  ardeur.  Il  fit  enfuite  entrer 
chez  lui  tout  publiquement  des  femmes  per- 
dues -,  cet  artifice  ne  lui  réuiîît  pas  mieux  que  le 
premier.  Enfin  il  prit  la  fuite  pendant  la  nuit; 
mais  il  s'égara ,  Se  le  trouva  le  lendemain  marin 
aux  portes  de  Milan.  Alors  on  lui  donna  des 
Gardes,  Se  on  envoya  en  Gaules  à  l'Empereur 

I  tl  7W ■  itrtt.  t.  4.  r.  f .  | 
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Valcntinicn,  pour  le  prier  d'obliger  Ambroifc 
à  recevoir  l'Epifcopat  ,  dont  tout  le  peuple  le 
jugeoit  digne.  L'Empereur  fut  ravi  de  joyo 
qu'on  lui  demandât  pour  Evêque  un  homme 
qu'il  avoit  envoyé  pour  Juge,  Se  d  donna  ordre 
qu'on  ordonnât  incrifamment  Ambroifc  Evê- 
que de  Milan  j  ce  qui  fut  exécuté  *. 

On  tint  la  même  année*  un  Concile  à  Va- 
lence en  Dauphinc  (  h  ) ,  où  fc  trouvèrent  plu- 
iicurs  Evêqucs  des  Gaules ,  Se  entr 'autres  Bric- 
ton  Evêque  de  Trêves.  Cet  Evêque  fc  nom- 
nunt  Bnte,  ou  Bntte,  ou  MMHÉtf ,  ou  même 
VriixnHHs  ,  ou  BritMitu.  On  ne  peut  pas  dire 
au  jufte  quand  il  commença  à  gouverner  l'Egli- 
fc de  Trêves.  Brouvcrus  ne  le  met  qu'en  jgx. 
mais  on  trouve  fon  nom  à  la  tête  de  l'Epitrc  Sy- 
uodique  du  Concile  de  Yalcns ,  &:  parmi  les 
fouferiptions  de  la  mêmcEpîrrc,  qui  contient 
les  quatres  Canons  qui  y  furent  faits,  llcftvrai 
qu'on  n'y  dit  pas  qu'il  ait  été  Evêque  de  Trévcsi 
maison  ne  marque  pas  non  plus  les  Sièges  des 
autres  Evêqucs,  quoique  la  plupart  foient  allez 
connus  par  d'autres  circon  fiances.  Le  Pontifi- 
cat de  Bntton  convient  tort  bien  à  ce  tetns- 
cy ,  aufli-bicn  que  ceux  des  autres  Prélats  fouf- 
crivans ,  que  l'on  connoît  d'ailleurs;  Il  rit  à  re- 
marquer ,  que  dans  l'Infcription  de  la  L  ettre 
Synodale,  Britton  rit  mis  au  iixiéme  rang,  &: 
dans  les  fouferiptions  il  rit  feulement  le  quin- 
zième. De  plus  dans  la  même  Infchption,  Phc- 
badius,  ou  Frgadius,  rit  mis  le  premier ,  Se  il 
ne  fc  lit  point  dans  les  fouferiptions.  11  paroit 
que  l'on  n'a  pas  eu  égard  à  la  dignité  des  penon- 
ncs  Se  des  Sièges  dans  l'ordre  des  ifouferiptions , 
puifqucPhébadc,  ou Fcgadc d'Agcn ,  rilavant 
S.  Julie  de  Lyon  ,  Se  avant  Bntton  de  Trêves» 

Le  premier  des  Canons  du  Concile  de  Va- 
lence, defaprouve  l'Ordination  des  Bigames  , 
mais  il  ne  les  dépofe  point.  Le  fécond  défend 
d'accorder  ailément  la  pénitence  aux  jeunes 
femmes,  qui  après  s'être  confacrées  à  Dieu  , 
etoient  pallccs  volontairement  à  l'Etat  de  ma- 
riage. Le  troiiiéme  accorde  la  pénitence  à  ceux 
qui  font  tombés  dans  l'idolâtrie  après  leur  Bap- 
tême, ou  qui  (c  font  fait  rebaptiferf  r)t  maisil 
veut  qu'ils  (.il lent  pénitence  jufqu  a  la  mort.  l  e 
quatrième  défaprouve  ceux  qui  pour  éviter  b 
Sacerdoce,  le  Diaconat,  oulEpîifcopat,  le  dé* 
daroient  coupables  de  quelque  crime:  il  veut 
qu'on  les  exclue  en  effet  des  faints  Ordres,  ou 
comme  coupables  du  crime  dont  ilss'accufcnt , 
ou  du  mcnkmge  &  de  la  calomnie  dont  ils  fe 
chargent.  Tel  cfl  le  Concile  de  Valence  ,  où 
fe  trouvèrent  au  moins  vingt-deux  Evêqucs  , 
dont  on  a  les  noms ,  Se  même  trente ,  fi  l'on  en 
croit  quelques  Manufcrits.  Nous  patlcrons  en- 
core cy-après  de  Britton  de  Trêves. 

Valentinicn  parti  l'Hyvcr  de  l'an  J75.  a  Trê- 
ves*, Se  y  demeura  juiqu'après  le  9.  d'Avril, 

(t)  T.  1.  Ctmtil  LM.  ff.  904.  90;. 

(«)  Cn.  j.  Cm»  il.  VtUmtu»,f.  jiof.  Qui  h  Ttl  prophlOU 
fa .  1  iIk in  in .iisuucn ,  rd  uuciu  Urtuonc  pallaciuDi. 
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puifqu'iVy  donna  encore  une  Loi  en  datte  de 
ce  jour.  Il  croit  fort  occupé  de  la  guerre  qu'il 
devoir  faire  aux  Quades  Se  auxSarmatcs ,  qui 
avoient  pallc  le  Danube,  Se  il  attention  avec 
impatience  que  la  lâifon  lui  permtc  de  fc  met- 
tre en  campagne.  Il  partit  donc  de  Trêves {i) 
aufli-rôt  que  le  Printemps  fut  un  peu  avance, 
menant  avec  lui  fa  femme  Julhnc,  Se  Valen- 
tinicn fon  fécond  fils  s  mais  il  tailla  Graticn  à 
Trêves ,  apparemment  pour  la  fûretc  du  pays. 
Il  rencontra  en  chemin  les  Députés  dcsSarma- 
tes  ,  qui  lui  demandoienr  la  paix;  nuis  il  dit 
qu'il  leur  répondrait  quand  il  (croit  fur  les  lieux. 
11  prie  fon  quartier  à  Carmufte  ville  d'Illyric, 
qucfoncroircrrc  aujourd'hui  Haimbourg  fur 
ic  Danube ,  onze  lieues  au-deflous  de  Vienne. 
Il  y  demeura  trois  mois  à  faire  les  préparatifs  de 
la  guerre  qu'il  vouloir  commencer  au  plutôt. 
Après  cela  il  s'avança  jufqu  a  Acinquc ,  aujour- 
d'hui Gran  ou  Strigonie,  où  même  Budc  félon 
quelques-uns.  I]ypallàlcDanubc,&fir  le  dé- 
gât dans  les  terres  des  Quades.  De-là  il  revint 
a  Brçgctio,  que  les  uns  prennent  pour  Koma- 
rc  ,  Se  d'autres  pour  Brcgnirz.  Les  Qiiadcs  y 
vinrent  pour  lui  demander  la  paix:  mais  com- 
me il  leur  parloit  avec  beaucoup  de  véhémen- 
ce, les  menaçanr  d'exrermincr  leur  nation  ,  il 
tomba  dans  une  apoplexie,  dont  û  mourut  le 
17.  de  Novembre  575. 

Il  fut  embaumé,  porre  Se  inhumé  à  Conf- 
tantinoplc  f  e  ).  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu'il  avoir  été  amené  Se  enterré  à  Andcrnach 
air  le  Rhin  (f) ,  au-deflous  de  CoblcntZi  Se 
en  1174.  onr  crut  y  avoir  rrouvé  fon  Corps. 
Brouverus  dit  qu'il  a  vù  une  ancienne  lame  de 
plomb ,  qui  portoit  que  Thierry  Archevêque 
de  Trêves  avoir  depoiè  le  Corps  de  cet  Empe- 
reur dans l'Egliicd' Andcrnach,  &quc  Vigau- 
dus  Abbé  du  Lac,  l'avoir  rransferé  au  lieu  où 
l'on  croit  qu'il  cft  encore  aujourd'hui.  LcsMa- 
giftrats  de  cette  ville  ouvrirent  Se  viiitcrcnr  fon 
tombeau  en  1591.  en  préfenec  du  même  Brou- 
verus ,  Se  ils  y  trouvèrent  les  os  en  bon  eut , 
avec  une  lame  de  plomb,  qui  faifoit  mention 
de  la  première  tranflation.  Après  avoir  remis 
le  tour  en  bon  état,  ils  y  mirenrune  nouvelle 
Infcriprion ,  qui  confirmoit  la  créance  de  leurs 
ancêtres  à  cet  égard.  Cependant  Brouverus 
vaincu  par  l'autorité  d'Ammicn  Marccllin ,  qui 
dit  ii  cxprellcraenr,  que  l'Empereur  Valcnri- 
nienl. fut  mené  Se  inhuméàConftantinople  , 
aime  mieux  dire  que  Valenrinicn  qui  repofe 
à  Andcrnach,  cft  plutôt  Valenrinicn  II.  Mais 
ce  dernier  cft  auffi  difficile  à  croire  que  le  pre- 
mier ,  puifquc  Valentinicn  II.  étant  mon  à 


LORRAINE  th.  V.  no 
Vienne  en  France  fat  porté  à  Milan,  où 
il  fut  inhumé  ,  après  y  avoir  demeuré  deux 
mois  en  dépôt  (  h  ). 

La  mort  inopinée  de  Valentinicn  fit  crain- 
dre quelque  foùlévcmenr  dans  les  Troupes  , 
fur-tout  dans  celles  des  Gaules,  qu'il  avoit  me- 
nées en  Illyric  (i).  Ccft  pourquoi  les  Princi- 
paux de  l'armée  jugèrent  à  propos  de  procla- 
mer inceiVammcnt  Auguftc  le  jeune  Valenti- 
nicn ,  fécond  fils  de  celui  qui  venoir  de  mourir, 
Se  qui  n'avoir  alors  que  quatre  ou  cinq  ans.  Ils 
le  firent  donc  venir  avec  fa  mere,  qui  croit  à 
cent  milles,  ou  quarante  lieues  de-là,  Se  ic  firent 
reconnoitre  pour  Empereur,  le  zz.de  Décem- 
bre ,  fix  jours  après  la  mort  de  fon  père  *.  Gra- 
ticn qui  ctoit  alors  à  Trêves,  ne  trouva  nulle- 
ment mauvais ,  que  l'on  eût  ainfi  déclaré  ion 
frerc  Auguftc  fans  fa  participation.  Valcns  fon 
oncle,  qui  eouvernoit  l'Orient,  en  témoigna 
d'abord  quelque  mécontentement-,  mais  enfui» 
te  il  l'approuva  aufij-blcn  que  Grarien  ;  Se  on 
croit  que  dês-lors  l'Empire  d'Occidcnr  fur  par- 
tagé entre  les  deux  frères.  Valenrinicn  II.  eût 
l'Italie,  l'illyricôc l'Afrique,  Se  Grarien  eut  les 
Gaules ,  l'Angleterre  Se  l'Efpagnc.  Depuis  la 
mort  de  fon  pere ,  fa  préfenec  devint  de  plus  en 
plus  néceflairefur  les  frontières,  Se  il  ne  quitta 
point  les  Gaules  de  quelques  années. 

Quoiqu'il  n'eût  encore  que  dix-fept  ans ,  il 
ne  la  il  la  pas  de  gouverner  avec  beaucoup  de  fa» 
gcll'e.  Il  rit  mourir  Maxiinin  Prêter  des  Gaules , 
que  Valentinicn  fon  pere  avoit  élevé,  Se  quia- 
voir  abuic  de  fon  pouvoir ,  par  les  cruautés  qu'il 
avoir  exercées  pendant  fonGouvcrncment.  Il  fe 
défit  au/fi  de  quelques  autres  mauvaisMiniltrcs; 
mais  on  a  fort  blâmé  Grarien  d'avoir  lait  mou- 
rir le  Comte  Thcodofe(ir),  qui  avoit  fait  tant 
de  belles  actions  fous  le  règne  précédent.  On 
croir  que  lajaloulîccut  beaucoup  de  part  à  cet- 
te exécution. 

Vers  le  même  tenu  * ,  l'Empereur  Valcns" 
députa  à  Graticn  le  Philofophc  Themiftius  1'  /). 
On  ne  fiait  pas  le  fujet  de  ce  voyage  ;  mais  Gra- 
ticn lui  ayant  fait  beaucoup  d'honneur  à  Trê- 
ves, l'envoya  à  Romc,'&  fe  fit  un  plaiiir  d'a- 
voir procuré  aux  Romains  la  vûë  d'un  homme 
ii  célèbre  (  m  ).  On  voulut  l'arrêter  à  Rome  , 
pour  y  enfeigner  la  Philofbphie  >  mais  il  aima 
mieux  retournera  Conftantinople,  où  il  avoir 
fixé  fa  demeure.  Etant  à  Rome,  d  y  prononça 
le  Panégyrique  de  Grarien. 

La  même  année,  ce  jeune  PrincefituneLol 
le  zj.  de  May  (  h  ) ,  en  faveur  des  Prof  erlcurs  de 
Rhétorique,  Se  de  GrammaireGrccqucA:  Lati- 
ne, par  laquelle  il  veut  qu'on  augmenre  les  ga- 
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in      HISTOIRE-  DE   LORRAINE.  xit 

gcs  que  l'on  avoir  accoutumé  de  lcfir  donner  Les  Gorhs ,  qui  depuis  long-rems  mena- 

dc  l'Epargne.  Il  diftingue  fur-tout  la  très  îllulrrc  çoicnr  de  faire  irruption  fur  les  terres  des  Ro- 

villc  de  Trcvc»,& ordonne  que  l'on  y  tournillc  nuins,  n'en  étoient  retenus  que  par  l'argent 

aux  Profcllèurs  de  Rhétorique  jufqu'à  trerrte  les  vivres  qu'on  leur  fdurnifloir.  Hsptirent  les 

fournitures  de  provifions  ,  vingt  aax  Gram-  armes  cette  année*,  &  fc  mirent  i  ravager  la 

mairiens  Latins ,  &  douze  aux  Grammairiens  Thrace.  Valens  envoya  demander  du  fecours  à 

Grecs,  s'il  s'en  trouve  de  capables  i  aulieoqnc  GTaticnf/),  qui  ht  marcher  vers  l'Orient  plu- 

dansics  autres  vrlIcs-MérropolCT  on  nVn.don-  ficurs  Régimcns  de  Troupes  des  Gaules  Se  de 

noit  que  vingt-quatre  aux  'Profetlcurs  de  Rbé-  Pannonic,  commandes  pat  Frigcrid  Se  par  Ri- 

torique  ,  Se  douze  atix  Grammairiens.  Cela  corner';  mais  cette  expédition  ne  tut  pas  heu- 

montreic  gourât  l'inclination  de  cet  Empereur  reufe.  Les  Troupes  Gauioifcs  déferterent  pour 

pour  la  belle  Littérature;  Se  l'on  ne  doutepas  la  plupart;  Se  Ricômct  ne  fit  rien  de  memo- 

qu'Aufonc  n'ait  beaucoup  contribué  à  lui  en  table.  Frigcrid  battit  nn  corps  «mEdérablc  de 

snfpirer  l'amour  Se  l'cftime.  Cet  Auteur  (»)  Gochs,  commandés  paiFarnobe,  rua  leur  Gé- 

rclcvc  rèloqricnce  Latine  >  qu'on  rcmatquoit  ncrai,6c prit  grandnombrc  dcpnfonnicrs.  P.nir 

dans  les  villes  firuées  fur  la  Mofelle;  &  S.  jerô-  comble  de  malheurs ,  dans  le  même  temt  que 

me  rend  témoignage  ,  que  les  Etudes  étoient  les  Bar barcs  ravageoienr  la  plus  grande  partie 

alors  très  Horillantcs  dans  les  Gaules {p  \  U  dit  dei'Empire,lapcltc3clj  famine  failbient  périr 

à  Vigilance ,  qnc  jufqu'alors  la  France  n 'aVoït  une  infinité  d'hommes  Se  d'animaux  (  r  ) ,  dans 

point  produit  de  monfrres  d'Hhéréfïc,  mais qu-  l'Itahc  ,  dans  rHlyrie  ,  dans  1a  "Pannonic  Se 

elle  avoittonjours  été  tccondccn  hommes  vail-  dans  la  Belgique;  Se  l'on  rapportcàcc  tcms-li 

lans  Se  éloquent.  Nous  avons  vn  cy-devant ,  l'Eglogue  d'Enddcchios ,  intitulée  Je  U  mart 

que  ce  perc  étoit  venu  à  Trêves  ,  étant  encore  des  Barufs  ,  où  le  Poctc  dit  qnc  le  ligne  de  la 

îcurie,  (ans  doute ,  pour  cultiver  fes  premières  Croix ,  qui  cftle  fignç  do  Fils  de  Dieu ,  qui  cft 

Etudes.  Du  terris  d'Aufonc,  les  Prolcfleurs  de  à  préfent  adoré  dans  les  grandes  villes-,  que  ce 

Grammaire  à  Tré  vcs,*roicnr,Uruileâe  Harmo-  ligne  imprimé  fur  le  front  des  animaux ,  les  ga- 

nius.  U  loue  leur  capacité',  &  leur  grande  con-  tanatlbit  de  la  mort. 

noirlànce  des  Langues  Grecques  Ô£  Latines  (7).  Comme  IcsGoths  devenoient  de  jour  en 

Graricn  demeura  à  Trêves  pendant  ptcfquc  jour  plus  redoutables,  Si  que  les  fucecs  qu'ils 

toute  l'année  537.  (r).Ilétoit  toutefois  à  Ma'ycn-  avoient  eus  l'année  précédente,  les  rendoient 

eclci8.JuiHctdcccttcannncc.Onignorclcfu-  plus  fiers  &  plus  infolens,  Gtaticn  réfolut  de 

jet  de  fon  voyage.  Les  François  étoient  déjà  marcher  contr'eux  en  perfonne  *  ,  comme 

puill'ans  à  laCour  Se  dans  les  années,  puifquc  Valcnsi'cnavoitprrè.  Il  fir  donc  avancer  Vers 

Merobaud  ,  François  de  naiflànce>  étoit  à  1a  l'Orient  une  partie  de  fes  Troupes,  en  aitcn- 

tetc  d'rtne  armée  en  Illyric  fbas  Valcptinicn  ï.  dant  qu'il  pût  firivre  aveele  refte  (u  ).  Les  Al- 

6c  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  lemands  ayant  appris  la  réfolution  de  l'Empe- 

a  fan  e  reconnaître  Valcntimen  II.  pour  Empc-  rcur  ,  prirent  le  tems  de  fonabfencc,  pour 

reuï  ;  &  qu'enfin  en  cette  année  il  fut  Conful  palier  le  Rhin ,  entrer  dans!' Alface ,  Se  ravager 

avec  Graricn.  cette  Province.  Ils  paflèrent  le  Fleuve  au  mois 

Richomcr,  00  Richimcr  ,  aûffi  François  ,  de  Févrict  ;  mais  ih  furent  rcpoullcs  par  les 

étoit  en  même  tems  Général  de  la  Cavalerie  Troupes  Romaines  ,  qui  gardoient  cette  Fron- 

Romainc^  &  fut  Conful  en  384.  Mcllobaud  du  rierc.  Quelque  tems  après  étant  informes  que 

Mcllobaudc  ,  Roi  François,  étoit  Comte  des  les  Troupes  Romaines  s'avançoient  vers  l'IHy- 

Domeftiqucs  >  avec  Merobaud ,  en  377.  Se  il  fè  rie ,  ils  pallcrcnt  de  nouveau  le  Rhin ,  au  nom- 

croyoit  honoré  de  fervir  fous  les  Romains  en  bre  de  quarante  mille  au  moins.  Sur  cette  nou- 

ectte  qualité.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  célé-  vcllc  ;  Gratién  contremanda  fes  Troupes  qui 

■bre  victoire  que  Graricn  remportaTannéc  lui-  étoient  en  marche ,  y  joignit  celles  oui  croient 

fur  les  Allemands  ,  proche  Colmar  en  réfervées  pour  la  défence  des  Gaules  i  les  envoya 

C'cft  ainfi  que  la  polinque  Romaine  contre  les  Allemands,  fous  la  conduire  de  Nan- 

'Oit  les  peuples  de  dc-Ia  le  Rhin,  ifcruï-  nien,  &  de  Mallobaudc ,  dont  nous  avons  déjà 

ncr  l'un  l'autre ,  et  trou  voir  lcfccrcrdiê  lesdivi-  parlé.  Il  marcha  lui-même  (jr  ;  après  cux,livra  U 

fer  1  en  leur  offrant  des  Emplois ,  Se  des  récom-  bataille  prés  à' Argentans ,  qu'on  croit  être  Cnl- 

penfes  fatales  à  leut  liberté,  Se  à  celle  de  leur  mar  ou  Horbourg  en  AU'acc.  D'abord  les  Trou- 
pes Romaines  furent  enrayées  par  le  grand 
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"jiaèTl  C  nombrc  des  ennemis  ,      ocrdfrcnt  quelque  veinement,  parce  que  fon  frerc  n'avoit  alors  «*»  If- 

VH.      '  peu  de  terrai»  :  enfiute  s'etam  rallùrccs  ,  elles  que  ici  tt  ou  huit  ans.  Lui-même  n'en  avoir  que  jMj 

pouffèrent  les  Allemands  avec  tant  de  vigueur  ,  vingt  s  Se  îlctoit  bien  mal-aiic  qu'un  homme  à 

qu'elles  les  enfoncèrent,  &  les  mirent  en  fuite,  cet  âge  pût  pourvoir  à  tout ,  principalement  jjjjjjjw 

•H  cndcmeuratrentcmiHcfur  la  place,  Tans  dans  le  trouble  où  etoient  les  affaires  s  car  il  4*^,. 

-compter  les  prifonniers ,  &  ceux  qui  périrent  fcmbloit  que  tous  les  peuples  qui  envi  ronnoicnt   , 

dansla'fuitci  de  forte  qu'on  fit  monter  la  perte  les  Romains,  aillent  compilé  pour  attaquer  Antfej  C- 
à  près  de  quarante  mille  hommes  ,  &:  qu  il  ne  l'Empire  de  tons  côtés  à  la  fois.  Les  Pcrfcs,  les 
s'en  fauva  qu'environ  cinq  mille ,  à  la  faveur  Arméniens ,  les  Ibcncns,  les  Maures,  les  Goths , 
des  bois  où  ils  4c  jcttcrcni.  Leur  Roi  Triarius  les  Sarmatcs ,  les  Quadcs,  les  Alams ,  les  Huns 
mourut  dans  le  combat.  Graticn  voulant  pro-  ravageoient  unpunemcnt  les  frontières ,  Se  les 
iiter  de  fa  viâoife>pafla  le  Rhin,  s'avança  dans  Provinces  voihncs  de  leur  pays.  Les  Alle- 
ic  pays  des  Lentiens ,  c*eft  ainli  qu'on  nommoit  mands ,  les  François ,  les  Sueves  (  m  ) ,  s'étoient 
les  Allemands  qu'il  avok  battus  »  les  alla  cher-  jettes  dans  les  Gaules,  Sey  attaquoient  les  vil- 
chcrjufqucs  dans  les  montagnes  où  ils  s'étoient  les,  fans  y  trouver  de  réûftancc.  Gratien  fon- 
rctirés,  les  y  força ,  Se  les  obligea  de  fc  rendre  ,  gea  donc  à  prendre  un  Collègue  qui  fut  capa- 
ble de  donner  de  leurs  jeunes  gens,  pour  êrre  blc  de  réprimer  cette  roule  d'ennemis  dcl'Em- 
cnrôUcs  dans  les  Troupes  Romaines.  Il  manda  pira.  Il  jetta  les  yeux  fur  Thcodofc  f*),  Se  fon 
la  nouvelle  de  fa  viâoirc  à  l'Empereur  Valcns ,  choix  fut  applaudi  de  tout  le  monde.  Il  le  dé- 
3£  lui  promit  qu'il  irok  inceflamment  en  O-  clara  Auguftc  le  19.  de  Janvier  $79.  dans  la  ville 
rient ,  pour  l'aider  a  vaincre  fes  ennemis.  Il  s'a-  de  Sirmich ,  Se  lui  donna  l'Orient ,  la  Thr.icc , 
vança  en  effet  à  grandes  journées,  dès  qu'il  eût  Se  tout  ccqu'avoit  cû  Valcns.  11  fertrferva  les 
mis  ordre  à  la  fûretc  des  Gaules ,  Se  envoya  de-  Gaules ,  l'Angleterre  Se  l'Efpagnc ,  Se  demeura 
Vant  lui  Ri  corner ,  qui  joignit  Valcns  ;  mais  ce  avec  cela  charge  de  l'Italie  ,  de  l'illync  Se  de 
Prince  craignant  peut-être  que  Graricn  n'eût  l'Afrique ,  que  Ion  frerc  ne  pou  voit  encore  gou- 
trop  de  part  à  la  victoire,  précipita  le  combat  verner  à  caufe  de  fon  basàgft 
contre  les  Goths  à  Andrinoplc ,  &:  il  y  perdit  la  Graticn ,  après  avoir  rel  te  quelque  tems  fur 
bataille  Se  la  vie.  Il  fut  blcfic  d'un  coup  de  rie-  la  frontière,  où  il  remporta  quelques  avanta- 
- .  che  dans  la  mclée  ;  Se  ayant  ère  porte  dans  une  ges  fur  les  Barbares  (  c  ) ,  fc  hâta  de  revenir  dans 
I7i.de  Vt»  maifondepâyfanauvoùignagc,  les  ennemis  y  les  Gaules.  H  étoit  à  Aquilèe  au  commcncc- 
lt<ni4-ir.  mirent  le  feu,  fans  fçavoir  qu'il  y  fût,  GcTybrû-  ment  de  Juillet,  Se  à  Milan  fur  la  fin  du  même 
Ierent,  avec  ceux  qui  y  croient  auprès  de  lui  *.  mois(^)vIly  vit  S.  Ambroife,  pour  qui  il  avoir 
XXXV.      Graticn  ctoit  prêt  d'entrer  en  Thracc  pour  un  rcfpcd  extraordinaire,  Se  l'engagea  d'à 


Mm  de  fecourir  Valcns,  lorfqu'il  apprit  la  rrifte  nou-  quelque  chofefur  la  Foi,  pour  fon  inftrucïion 

Vdltnt  xn  velledc  fa  défaite  Se  de  fa  mort.  Il  fc  voyoït  (f).  Dé  là  il  fc  rendit  à  Trêves  *  où  il  ctoit  déjà 

par-là  maître  de  l'Orient;  mais  il  falloit,  avant  le  14.  de  Septembre  (/).  U  y  paiîà  l'Hyvcr;  Se 

toute  chofe,  repouflef  les  Gorhs  au-delà  duDa*  Auionc,  en  quittant  le  Confulat,  fit  un  difeours 

nubc  ,  &  rendre  la  paix  aux  Provinces  qu'ils  à  l'Empereur,  pour  le  remercier  de  l'honneur 

avoicnt  effrayées  par  leurs  courfes  Se  par  leurs  qu'il  lui  avoir  tait. 

ravages.  Il  fit  donc  venir  d'Efpagnc  le  jeune      Le  premier  foin  de  l'Empereur  futdepour- 
Thcodofc  (y),  qui  fut  depuis  Empereur  ,  &:  voir  aux  maux  de  la  Gaule,  que  les  Barbares 
l'envoya  contre  les  Barbares.  Thcodofc  rem-  pilloient  de  toutes  parts.  11  les  réprima  {g); 
porta  fur  eux  une  fi  grande  victoire ,  qu'ils  tu-  mais  apparemment  fins  faire  de  grands  efforts  : 
rcntcontraintsdefc  retirer  au-delà  du  Danube.  cari'Hiftoirc  ne  nous  apprend  aucunes  pani- 
On  croit  que  Graticn  croit  à  Confiant mople ,  cularités  fur  cela.  Ce  qui  cfi  certain ,  c  clique 
quand  il  en  apprit  la  nouvelle.  Il  alla  enfulte  à  l'année  fui  vante,  ce  pays  joiiillbit  d'une  profon- 
*And*  î  c.  Sirmich  >  où  il  croit  au  mois  de  Janvier  de  l'an-  de  paix ,  Se  que  l'Empereur  alla  en  Italie ,  dans 
!7>.diGri-  née  fuivante  *.  Il  avoit  laiflcAufone  fon  Pré-  la  difpofirion  d'y  faire  la  guerre  aux  Goths. 
««"   f  •     cepteur  à  Trêves ,  en  qualité  de  Préfet  des  Gau-      Graticn  étoit  encore  à  Trêves  le  it.  de  Fê- 
les; il  le  déligna  à  SirmichConful  pour  l'an  379.  vricr  380.  (  h  ) ,  &ilétoitdéjaàAquiléclci4.  de 
Se  lui  envoya  la  Robbc  Confulairc,  qui  ctoit  Mars,  &à  Milan  le  14.  d'Avril.  Thcodofc  au 
celle  que  les  Empereurs  portoient  quand  ils  commencement  de  l'année  ctoit  tombé  mala- 
tnomphoient  (  *  de  à  Theffalonique  (#');&  c'eft  ce  qui  obligea 
XXXVI.     Quoique  l'Empire  Romain  fut  parrage  en-  Graticn  de  partir  de  li  bon  ne  heure,  pour  aller 
PMnt*  lrc  ^  t*cux  *rcres  Grancn  &  Valcntinicn  II.  avec  fes  Troupes  danslaThracc,  où  les  Goths 
toutefois  le  feul  Graticn  étoit  chargé  du  gou-  etoient  encore  en  armes.  Il  ne  parolr  pourtant 
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jCStft  Pw  <1u''1  ait  f#*M :  apparemment , par- 
Ui.    '  '  ccqu'il  apprit  la  cOnvalcfccnce  de  Theodofc; 

mais  il  demeura  dans  l'Illync ,  &  dans  la  Pan- 
nonic,  où  l'on  dit  fi)  qu'il  remporta  quelques 
victoires  fur  les  Barbares.  Pendant  fon  abienec , 
les  Gaules  étoient  gouvernées  parHcfperc  (ils 
d'Aufbne,  qu'il  yavoit  Luise  en  qualité  de  Pré- 
fet. L'Empereur  pallà  en  Italie  1  Hyvcr  ,  6c  la 
plus  grande  partie  de  l'Eté  (  l).  11  ne  revint  à 
Trêves  que  vers  le  mois  de  Septembre  581.  6c 
n'y  demeura  pas  long-tcms  ,  puifqu'H  «oit  à 
Aquiléc  le  it>.  de  Décembre  de  la  même  année. 
Il  envoya  à  Theodofc  un  renfort  de  Troupes  , 
(  m  )  commandées  par  deux  Généraux  Fran- 
çois ,  Baudon  ou  Bauton  ,  6c  Arbogaltc  ,  cé- 
lèbres par  leur  delintcrcllcmcnt ,  leur  valeur 
ic  leur  fage  conduite.  Theodofc  s'en  fervir 
utilement  contre  IcsGoths  ,  qu'il  n'avoit  en- 
core pû  chail'er  entièrement  de  la  Macédoine 
6c  de  la  Thcllàlic  ;  mais  à  l'arrivée  de  ces  Trou- 
pes, IcsGoths  envoyèrent  demander  la  paix, 
&c  promirent  de  faire  tout  ce  qu'on  deman- 
derait d'eux. 

XXXVII.  Les  ennemis  de  l'Empire ,  qui  menaçoient 
CwtciUdc  principalement  l'Italie  &  les  Provinces  voifi- 
Rtme  m  nes ,  obligèrent  Graticn  à  y  palier  l'année  381. 
3"**  se  une  grande  partie  de  l'an  38}. (»)  Il  n'y  fit 
rien  qui  regarde  directement  notre  fujet,  finon 
qu'il  autorila  la  convocation  du  Concile  de  Ro- 
me ,  tenu  en  381.  par  le  Pape  Dam  ai  c ,  6c  où  af- 
filièrent S.  Ambioifc  de  Milan ,  Britton  de  Trê- 
ves ,  S.  Epiphanc  de  Salaminc  en  Cyprc»  S.Pau- 
lin d'Antiochc  6c  plutieurs  autres.  Le  dclfcin 
du  Pape  6C  de  l'Empereur  étoit  qu'il  fut  général, 
&  on  y  avoir  invité  les  Evcques  d'Orient ,  qui 
a  voient  affilié  en  381.  au  premier  Concile  géné- 
ral de  Conftantinoplc  !  mais  ils  s'cxcufcrcnt  d'y 
venir ,  6c  y  envoyèrent  trois  de  leurs  Confrè- 
res ,  avec  une  Lettre  Synodiquc  (  0  ) ,  qufeonte- 
noit  leurs  exeufes.  Cette  Lettre  cfl  adrcflcc  i 
Vxmtfe ,  t  Ambrttfe ,  4  Britton ,  4  f  'tic rien ,  i  Af- 
choir ,  à  Anemuts ,  t  Btfile  &  tux  tut r es  SS.  Evè- 
tjues  tjfemblés  ims  U  gtnde  ville  de  Rame.  Le 
principal  motif  de  cette  Aflcmbléc  étoit  appa- 
remment pour  confirmer  la  Communion  avec 
Paulin  d'Antiochc  ,  que  les  Occidentaux  tc- 
noient  pour  Evcquc  légitime  de  cette  Eglifc , 
an  lieu  que  les  Orientaux  ,  contre  ce  qui  avoir 
été  autrefois  arrête  ,  y  avoient  établi  Flavicn 
après  la  mort  de  Mclcce ,  à  IVlçfatfioa  de  Paulin 
qui  y  devoit  être  maintenu.  On  rèfolut  donc 
dans  ce  Concile,  de  ne  pas  communiquer  avec 
Flavicn  (^),  ni  même  avccDiodorcdcTharfc 
&  Acacc  de  Bcrée,  qui  étoient  les  principaux 

$  Sebn  {efd*tw  do  Loix ,  U  éioit  i  M.Un  le  19.  dcMws 
-tl.  iAoïrilte  le  it.d'Artil.fil  k  |.deM»y.  11  cioit  iTït-e« 
le  14.  d-OAobre.  Cir— .  CW.  104.  10c. 

(m)  4. 

t  »•)  On  voiiewr  le*  dattes  deiLoix  .  qu'il  était  iMilin le  J. 
dWrtil  |ti.iBerfleleio.deM</.àMiUnlcif.  J  Pidoué  L- 
10.  deJuin.àl'imioi*c  (ur  le  Danube  le  f. de  Juillet. a  Vérone 
le  t  ».  d'Août .  i  P.dmK  le  1  f .  de  Décembre.  Ciuimtl.  Cm!  IW- 
4V.**.  io<-  107. 

U  eioit  «Milan  ie  1».  de  Jiaricr  j  Sj.  Se  /ufqu'iu  l.de  Ma-, 

Tme  I. 
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Auteurs  de  l'Election  de  Flavien.  Comme  les 
Aclcs  de  ce  Concile  font  perdus,  on  ne  içaitquc 
par  con  jecrurc  ce  qui  s'y  pafî'a. 

Graticn  tut  obligé  de  revenir  en  Gaules  après 
le  17.  de  Juin  383.  pour  s'uppofer  à  Maxime  qui 
s'etoit  révolté,  6c  avoit  pris  la  Pourpre  en  An- 
gleterre. Maxime  étoit  Efpagnol ,  6c  fe  vantoit 
d'être  allié  de  l'Empereur  Thcodoic,  qui  étoit 
(f) du  même  pays.  On  l'accufc  d'avoir  fomen- 
te l'avcrlion  que  les  foldats  Romains  avoienc 
conçue  contrcGraticn,  fondée  fur  ce  qu'il  fa* 
vonioit  trop  les  Etrangers.  Il  le  Icrvit  aulli 
adroitement  du  nom  de  Theodofc,  dont  il  di- 
foit  qu'il  feroit  appuyé.  Enfinl'arméed'Anglc- 
terre  s'etant  révoltée  ,  lui  oftrit  le  Diadème 
qu'il  accepta.  11  protcfloit  lui-même  à  S.  Mar- 
un  (r)  qu  îi  n'avoit  pas  etc  en  Ion  pouvoir  de 
le  refuicr  ;  ce  que  Sulpicc  Scvcrc  6c  Orolc  (  s  )  té- 
moignent aulli,  encore  que  d'aiuroc  n'en  par- 
lent pas  li  favorablement  (t\  Quoiqu'il  en  foit, 
dès  qu'il  fut  déclare  Empereur ,  il  pallà  dans  les 
Gaules  ;  Se  ayant  foùlcvc  les  unes  après  les  au- 
tres ,  les  villes  &:  les  Provinces  ;  les  fbldats  de 
Graticn  eux-mêmes  le  joignirent  à  l'ufurpa- 
tcur ,  6c  fortifièrent  amii  très  considérablement 
fonparti. 

Celles  qui  étoient  demeurées  ridelles  à  Gra- 
ticn ,  etoient  commandées  par  le  General  Me- 
robaud,  François  d'origine ,  dont  on  a  déjà  par- 
lé. Elles  le  rencontrerenr  près  Paris  avec  ctllcs 
de  Maxime ,  6c  il  y  eut  un  c  jmbat,  ou  du  moins 
des  cfcarmouchcs  pendant  cinq  jours  (  u  ).  Mais 
enfin  celles  de  Graticn  partirent  du  côcc  de  M  t- 
xime  ;  de  forte  que  le  jeune  Empereur  fut  obligé 
de  fc  fauver  (  x  )  avec  trois  cent  chevaux  qui  lui 
refloient.  Les  villes  lui  fermèrent  Es  portes  iur 
le  chemin  ,  &il  fc  trouva  fans  fccours.&picf- 
que  fans  compagnie.  11  arriva  ainfi  à  Lyon ,  où 
il  fut  pris  6c  rué  par  fes  ennemis.  On  raconte  fa 
mort  diverfement  ;  mais  ileft  cert  lin  qu'il  périt 
à  Lyon,  comme  il  tàchoit  de  gagner  l'Italie.  S. 
Ambroifc  {y  )  qui  déplore  fa  mort  d'une  maniè- 
re li  touchante ,  a  loùéfa  piétc ,  6c  Ion  zèle  pour 
la  Foi  Catholique ,  en  termes  pompeux  &:  pa- 
thétiques. Il  nous  apprend  que  ce  Prince  fc 
voyant  à  l'extrémité  ,  nommoit  fouvent  Am- 
broifc, 6c  le  dcmandoit  fréquemment,  moins 
feufible  à  fa  propre  difgracc  ,  qu'à  la  douleur 
dont  il  prévoyoït  que  ce  Saint  leroit  pénétré  à 
la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  mourut  le  15.  d'Août 
l'an  de  J.  C.  38}.  le  huitième  de  fon  règne ,  âgé 
de  vingt-quatre  ans. 

Maxime  fe  voyant  affermi  fur  le  Trône  par  la 
mort  de  Graticn  ,aflbcia  à  l'Empire  Victor  ion 
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-  fih,  Se  fixa  le  Siège  de  fa  domination  à  Trêves,  qui  avoit  été  à  Graricn  ;  fçavoir ,  des  Gaules ,  de  Aodtj.c 

■M.        AufonePréccptciir  de  Graricn,  en  fortit,&fc  l'Efpagnc  Se  de  l'Angleterre  ; &  Valcntinicn  II.  w- 

retira  dans  (on  pays  ;  Se  l'ufurpatcur  fit  mourir ,  eut  l'Italie , ,  l'Afrique  Se  l'Illyric occidentale. 
le  pcrfcctita  les  principaux  amis  du  Prince,       Le  fécond  voyagequcS.  AmbroifcfitàTré-  XLII. 

dont  il  avoir  envahi  les  Etats.  Mcrobaud  Se  Val-  ves  vers  Maxime  ,  croit  pour  affermir  la  paix ,  ****  « 

lion  ou  Balion ,  comme  fes  principaux  Capi-  un  peu  ébranlée  entre  les  deux  Princes,  Se  pour  r£*jT 

taincs  ,  furent  les  premiers  lacrifics  à  fa  ven-  demander  le  Corps  de  Graricn  ,  qui  en  devoir  TrJ.JAa, 

geanec  (  s  ).  Valcnnnicn  I L  qui  n'avoir  alors  être  comme  le  gage.  Voici  comme  le  Saint  lui-  4 

que  douze  ou  treize  ans  ,  étoit  avec  fa  merc  même  raconte  fon  voyage (r),  dans  fa  Lettre  M*x%mt. 

à  Valcntinicn  II.  "  Etant  arrivé  à  Trêves ,  je  me 


XU. 

fc vif  il  à 
Tréi,<U 


Juftinc  à  Milan  .lorfquc  la  nouvelle  de  la  mon 
de  Graricn  arriva.  Juflmc ,  toute  ennemie  qu'- 
elle étoit  de  S.  Ambroifc,  mit  fon  fils  entre  fes 
bras ,  Se  le  pria  d'en  prendre  la  défenfe.  Le  Saint 
réfolut  donc ,  maigre  la  rigueur  de  la  fajfon  ;  car 
On  étoit  à  l'entrée  de  l'Hy  ver ,  de  palier  les  Al- 
pes ,  Se  d'aller  trouver  Maxime  ,  pour  ménager 
les  intérèrs  de  ce  jeune  Prince ,  Se  empêcher 
Maxime  de  palier  en  Italie ,  ou  û  auroit  pû  l'op- 
primer. 

Il  fit  deux  fois  le  voyage ,  la  première  (ois  en. 
583.  &lafecondccn386.  La  première  fois  étant 
arrivé  à  Majrcncc  (  s  ) ,  Se  avant  qu'il  eût  vû 
Maxime  ,  il  rencontra  le  Comte  Victor ,  que 
Maxime  envoyoit  à  Valcntinicn  II.  pour  lui  de- 
mander la  pak.  Victor  continua  fon  chemin, 
&:  S.  Ambroifc  arriva  àTrévcs ,  pour  demander 


„  préfentai  dés  le  lendemain  au  Palais.  Un  Eu- 
0  nuque  nommé  Gallican ,  vint  à  moi,  Se  me 
„  demanda  fi  j'avois  des  Lettres  de  l'Empereur 
„  Valentinicn?  Je  lui  répondis  que  j'en  avois.  Il 
„  me  dit  que  je  ne  pourrois  avoir  audience 
„  qu'au  Confeil.  Je  répliquai  que  ce  n'étoit  pas 
„  la  coutume  que  les  Evèqucs  y  pamifent  •,  que 
„  d'ailleurs  j'avois  des  chofes  très  ferieufes  Se 
„  très  importantes  à  communiquer  à  fon  Maî- 
„  rrc.  Enfin  après  avoir  rapporre  ma  réponfe  i 
„  Maxime  ,  il  me  dir  qu'il  talloitque  je  me  re- 
„  foluilc  à  paroîcre  au  Confeil.  Je  m'y  réfolus , 
„  pour  ne  pas  manquer  à  ce  que  je  dcvois  à  vos 
intérêts.  Lorfquc  l'Empereur  hit  affis ,  on  me 
„  fit  entrer.  Il  fe  leva  pour  me  recevoir  &:  pour 
,  m'cmbrafTcr-,  mais  ic  m'arrêtai  parmi  les  Séna- 


aulfi  la  paix  à  Maxime.  Y  étant  arrivé ,  Maxi-   >,  teurs  qui  ètoicnr-là.  On  m'exhortoit  à  m'a- 

„  vancer  ,SC  l'Empereur  même  m'appclla-,  mais 
„  je  lui  répondis  :  Pourquoi  voulez- vous  don- 
„  ncrlcbaifcràccluiqucvous  ne  rcconnouTcz 
„  point  >.  catli  vous  me  rcconnoifliczpour  Evc- 
„  que  vous  ne  me  feriez  pas  paroître  en  cet  cn- 
„  droit.  Maxime  me  dit  :  Vous  cresémù ,  mon 
„  Prélat.  Si  je  le  fuis,  lui  répondis-jc,  ce  n'eft  pas 
„  de  l'injure  que  vous  me  faites;  mais  <' 


me  ne  voulut  lui  donner  audience  que  dans 
le  Confeil  ;  fie  quoique  cela  ne  fût  pas  de  la  di- 
gnité Epi  fcopalc,  S.  Ambroifc  voulut  bien  s'y 
toumertre,  parce  qu'il  conlidéroit  alors  Maxi- 
me comme  fupéricur ,  Se  qu'il  venoit  pout  trai- 
ter de  paix  avec  lui.  Maxime  lui  dit ,  que  Va- 
lcntinicndevoit  le  venir  trouver ,  comme  fon 

oit  nulle 


ua,  qu  11  n  y  av 


fils.  S.  Ambt oife  répliq 

apparence  de  faire  entreprendre  un  pareil    „  fulion  que  j'ai  de  me  voir  dans  un  lieu  qui  ne 


voyage  à  un  enfant  avec  fa  mere ,  pendant  la  ri- 
gueur de  l'Hyver,  ni  auflîdc  le  mettre  en  che- 
min fans  fa  merc ,  pour  une  entteprife  comme 
celle-là  :  que  pour  lui ,  il  ne  pouvoir  ni  promet- 
tre qu'il  viendroit,  ni  dire  qu'il  ne  viendroit 
pas ,  n'en  ayant  aucu  ne  commiflîon,  mais  étant 
venu  uniquement  pour  traiter  de  la  paix.  A 
quoi  Maxime  répondit,  qu'il  falloir  attendre  le 
rctout  de  Victor ,  pour  fçavoir  quelle  réponfe  il 
rapport  croit. 

S.  Ambroifc  fut  donc  obligé  de  demeurer  à 
Trêves  jufqu'au  rctout  de  Victor  ;  &:  il  eut  li  peu 
de  complaifancc  pour  Maxime  dans  ce  qui  re- 
gardent la  Religion  Se  fa  confcicnce,  qu'il  le  fe- 
para  même  de  la  Communion  (h),  Se  lui  dir 
que  s'il  vouloir  avoir  Dieu  favorable ,  il  devoit 
faire  pénitence  d'avoir  répandu  le  fangdc  fon 
Prince.  Ccpcdant  Victor  revinr  de  Milan ,  fans 
avoirpû  engager  le  jeune  Valcntinicn  à  venir 
trouver  Maxime';  mais  au  refte  on  convint  de  la 


_  convient  pas  à  mon  caractère. 

„  Vous  êtes  déjà  venu  au  Confeil,  me  dit-il, 
„  dam  votre  première  légation.  Il  cft  vrai ,  lui 
„  répliquai- je  ;  mais  ce  n'étoit  pas  ma  faute, 
„  c'ctoit  celle  de  celui  qui  m'y  fit  entrer.  Eh, 
„  pourquoi  y  entriez-vous  >  C'cft,  lui  dis-je, 
„  qu'alors  je  vous  demandois  la  paix  pour  un 
„  Prince,  qui  fe  regardoit  comme  votre  inte- 
„  rieur;  mais  à  préfenr  je  parois  devant  vous  de 
„  fa  part ,  comme  de  votre  égal.  Eh  ,  de  qui 
„  ticnt-ilcctteégalitéîllla  tient,  luiréppndis- 
„  je,  de  Dieu  même,  quiaconfervéà  Valcnti- 
„  nien  l'Empire  qu'il  lui  avoit  donné.  Alors  il 
„  me  dit  avec  émotion  :  C'cft  que  vous  m'avez 
„  trompé,  vous  Se  ccBauton(//),qui  vouloit 
„  ufurper  l'Empire  fous  le  nom  de  cet  enfant , 
„  &  qui  a  fait  venir  contre  moi  des  Barbares, 
„  comme  li  je  n'étois  pas  en  état  de  leur  réliiter, 
„  moi  qui  ai  tant  de  milliers  de  ces  gens-là  à 
„  ma  foldc;  &  li  je  n'avoispas  été  retenu  lorf- 


paix.quoiqu'cllcnefûtpasfifortfincercdcpart  „  que  vous  vinres  ici  la  première  fois, qui  au 
ni  d'autre.  Maxime  demeura  en  poucfïion  de  ce   „  roit  pû  me  réfifter  ;  i  moi ,  Se  à  mon  at mccS 


(s)  rârtt. 
Htv.EJù.f.tit. 

Ambrt, .  Efifl.  tiim  ,  f£  m 
Pêmh*  in  vit»  dmÊMf.  f. 
jlmifj.  Mpfl.  14.  «ru.  U*.  ».  1 1 1. 


H.**v.KJ*.t.lll.&M. 


14.  |     (rf)  Ce  Baoton  é«o»t  Franco»  de  naiflinee  ,  ittoftre  p«r  fe 
|  belîoqinlitei.pjrfj valeur, U  conduite, fa  C  " 
ïreUemein.Ilfwt 


Digitized  by  Google 


M*      HISTOIRE   DE    L  O  R  R  A  I  N  E.  î*.  V. 


•ÀndtJ.c.  »  J*  'u'  "partis  doucement  :  Ne  vous  fâchez  s»  té  les  Huns  ôc  les  AI 


i3o 


}79-  ,,  point,  puifqu'il  n'y  a  pas  heu  de  fc  tacher  i 
„  écoutez  feulement  avec  patience  ce  que  j 'aià 
„  vous  répondre.  Je  fuis  venu  ici  pour  me  jufti- 
„  hcrdcccquc  vous  dites  que  je  vousairrom- 
pè  dans  ma  première  légation.  Je  me  f  ais  une 
„  gloire  de  fouffrir  ce  faux  reproche  ,  pour  le 
„  falut  d'un  jeune  Prince  orphelin.  Rien  ne 
„  convient  mieux  à  un  Evcquc ,  que  de  dèfen- 
„  dre  la  veuve  6c  l'orphclm ,  fuivant  l'Ecritu- 
a,  rc  :  je  n'ai  garde  de  reprocher  à  Valcntmrcn 
3,  le  fervice  que  j'ai  tâché  de  lui  rendre  auprès 
„  de  vous» 

,,  Mais  en  quoi  me  mis  -  je  oppoié  à  vous  ? 
„  Quai  -  je  fait  pour  empêcher  vos  Légions 
„  d'entrer  en  Italie?  Quelles  Troupes  ,  quelles 
„  armées  ,  quels  rochers  vous  ai- je  oppoies  ? 
„  Me  luis -je  préfenté  comme  une  barrière, 
„  pour  vous  arrêter  /  Hé ,  plut  à  Dieu  que  mon 
corps  eût  pû  vous  fermer  le  pallâgc  t  Je  ne 
„  me  défendrais  pas  d'une  telle  aceufation ,  6c 
je  ne  craindrois  point  vos  reproches.  Quelles 


vouloient  faire 


ains.qui  vUU.o.c.iL.a,rC  AndtJ  & 
irruption  dans  les  Gaules,  en  leur  oppôfant  jïj. 
les  Allemands,  Qu'y  a-t'il  d'exrraordinai1- 
re ,  ri  Bauton  a  mis  aux  mains  des  Barbares 
contre  d  autres  Barbares  ?  Pendant  que  les 
Troupes  Romaines  font  occupées  i  garder 
les  pelages  des  Alpes  contre  vous ,  les  Jun- 
tanges,  peuples  Allemands ,  ravageoient  la 
Rhctie.  Pour  les  réprimer ,  Bauton  a  fait  ve- 
nir les  Huns  6c  IcsAlaias,  qui  leut  ont  fait 
la  guerre,  6c  ont  pillé  leur  pays  :  vous  vous 
en  êtes  pbint.&aufli-tôt  Va.cntinicn  ,n.é* 
prilant  l'avantage  qu'il  en  droit >  les  à  fait 
retourner  dans  leur  pays  ,  en  leur  donnant 
de  l'argent  du  lien.  Comparez  fa  conduite  i 
la  vôtre. 

„  Confiderez  après  cela  (  votre  frère  Marcel-", 
lin  )  qui  cft  à  votre  droite.  Valentinicn  le  tc- 
noit  entre  fa  mains  <  il  pouvoir  venger  fuf 
lui  la  mort  defon  frerc  Graticn  -,  il  ne  Ta  pas 
fait,  6c  A  vous  l'a  renvoyé  avec  honneur,  fans 
confultcr  fa  douleur  6c  fon  rciïcntimcrtr» 


,,  «romclicsvousai^cfaitcspour  vous  tromper?  „  Mettez  en  paralcllc  fon  procédé  a  vcclcvô- 

,>  tre- il  vous  a  renvoyé  votre  frerc  en  vïc.rcn- 
„  dez-lui  au  moins  fon  frerc  mort.  Pourquoi 
„  rcrufez-vous  les  cendres  d'un  frerc  ,  à  celui 
„  qui  ne  vous  a  pas  rcfulc  du  fecours  contre  foi- 
„  même.  Mais  vous  craignez,  dites- vous,  que 
„  les  Troupes  ne  fentent  rcnouvellcr  Icurdou- 
„  leur  6c  leur  aftccbon  pour  Graticn  6c  pour  fa 
trop  témoigné  fon  attachement  à  fon  Prin-  „  famille  ,  en  voyant  tranfpoTtcr  fon  corps 
ce  ,  ou  parce  quil  ne  l'a  pas  trahi  ?  Mais  ,,  mort  en  Italie.  Héî  s'armcront-dlcspour  le 
„  encore  une  fois  ,  qu'ai  -  je  fait  pour  vous  „  venger  mort ,  après  l'avoir  abandonné  vi- 
„  tromper  ;  moi  qui  fias  demeuré  dans  votre  „  vant  ?  Comment  le  craignez-vous  après  fa 
,,  Cour  pendant  que  Victor  croit  en  Italie  >  où  ,,  mort ,  lui  à  qui  vous  avez  ôté  h  vie,  que  vous 
„  il  exécutoit  vos  ordres?  "  H  raconte  enfuite  „  pouviez  lui  confervef  ?  Vous  me  direz:  J'ai 
ce  qu'il  avoit  répondu  à  Maxime,  qui  lui  avoit  *  fait  mourir  mon  ennemi.  Il  n'étoit  pas  votre 
demandé  pourquoi  Valentinicn  n'etoir  pas  vc-  >,  ennemi ,  mais  vous  avez  été  le  lien.  Si  quel» 


„  N'ai-jc  pas  trouve  le  Comte  Vi&or  àMaycn- 
„  ce ,  qui  alloit  de  votre  part  demander  la  paix 
„  à  Valentinicn  i  En  quoi  ce  jeune  Prince  vous 
it  a-t'il  feduit  i  lui  a  qui  vous  avez  deman- 
„  dé  la  paix  le  premier,  avant  qu'il  vous  la  dc- 
„  mandat  par  mon  moyen  ?  Comment  Bau- 
„  ton  vous  a-t'il  trompé?  Eft-cc  parce  qu'il  a 

>»  ~ 


nu  le  trouver.  Il  continue  :  „  J'étois  certainc- 
i,  ment  à  Trêves  ,  quand  Viâor  cft  revenu  : 
>,  comment  donc  ai-je  pû  empêcher  Valcnti- 
„  nicndcvcnircn Gaules?  Lorfqucjem'cnrc- 
„  tournois ,  j'ai  trouvé  à  Valence  de  nouveaux 
Ambaiîadcurs,  qui  venoient  vous  dire  que 
ce  Prince  ne  paiTcroit  pas  les  Alpes  :  j'ai  trou- 
vé les  partages  des  montagnes  gardés  parles 
foldats  de  1  un  6c  de  l'autre  parri.  Ai-ic  fait 
rcvcnird'Italicquelqucs-uncVdc  vos  armées? 


qu'un  venoit  pour  vous  dépouiller  aujour 
d'hui  de  l'Empire ,  vous  diriez- vous  fon  en- 
nemi ,  ou  ne  airiez-vous  pas  plutôt  qui  cft  le 
vôtre  ?  A  mon  fens,  un  Empereur  en  poflef-» 


fion  défend  fon  droit  ;  l'ufu  rpatcur  l'attaque  > 
i  guerre.  Accordez  au  moins  a 
l'Empereur  Valentinicn  les  cendres  de  fon 


&  lui  fait  la  i 


frerc, comme  les  gages  delà  paix  que  ' 
voulez  garder  avec  luK 
Les  prières  de  S.  Ambroife  n'eurent  pour  lots 


Ai-jc  détourne  vosTroupcs  d'y  cntrerîQucls  aucun  effet  fur  1  cfprit  de  Maxime  t  mais  il  y  a 

Barbares  le  Comte  Bauton  a-t'il  fufeités  con-  apparence  que  dans  la  fuite ,  6c  après  la  défaite 

„  tre  vous  ?  Et  quand  il  auroit  fait  venir  des  Al-  de  cet  ufurpateur  ,  le  corps  de  Graticn  fut  ap* 

„  lemands  au  fecours  de  fon  Maître ,  quel  cri-  porté  à  Milan ,  6c  enterre  auprès  de  celui  de  Va- 

„  me  y  auroit-il,  lui  qui  cft  né  au-delà  du  Rhin,  lentinicn  II.  (t).  Nous  avons  rapporté  de  fuite 

„  puifquc  vous-même  menacez  l'Empire  Ro-  ces  deux  ambaftàdes  de  S.  Ambroife,  quoiqu'ar- 

„  main,  Se  des  Bai  barcs  6c  des  foldats  de  dclàle  nvécsà  une  allez  grande  diftanec  l'une  de  l'au* 

„  Rhin,  dont  vos  armées  font  remplies?  tre  i  parce  quelles  font  naturellement  liées  cn- 

„  Et  voyez  la  différence  qu'il  y  a  entre  vos  femblc,&:  que  la  dernière  rappelle  prefquc  tout 

menaces  6c  la  douceur  de  Valentinicn.  Vous  ce  qui  fe  palfa  dans  la  première.  Nous  allons  à 


„  demandiez  d'entrer  en  Italie  avec  une 
mée  de  Barbares  6c  d'Etrangers  »  &:  lui  a  arre- 

(,)  Aminj.  i,  llKlMAW^Wl  .  /.  1.  mrv.  %i>t.  I  &  in 
*7$.f.ii9«-  Quunfepula*»ic«i....infep(«»baI.innU1  1 
7ome  I. 


ar-  préfent  reprendre  Tordre  des  tems. 
rc-      Maxime  ayant  été  élevé  à  l'f 


l'Empire  dans 


XLITT. 

Lit  Ap- 


Pij 


m 


Digitized  by  Google 


S*SMU  ft 

rendtnt 
mM.ret  de 

Brtl.lfltt. 

Ande  J  C 
JSJ- 


XLIV. 

H-ftàrt  dt 
jointe  Ur- 
'fult  &  dti 

Kcrga. 

•Ver»  Pin 
deJ.C.|l4. 


ut     HISTOIRE   DE  L 

f  Angleterre,  emmem  avec  lui ,  lotiqu'il  paflfa 
danslcs  Gaules,  toute  la  jcweflc  de  ce  pays-là, 
Se  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  foidats  (f),  pour  se 
maintenir  contre  Gratien,  dans  qui  il  comptoir 
de  trouver  beaucoup  plus  de  rcfiftancc  qu'A 
n'en  rencontra.  Ces  jeunes  gens  Se  ces  Troupes 
venues  d'Angleterre,  n'y  retournèrent  jamais) 
de  forte  que  ce  pays  dénué  de  fecours ,  fe  trouva 
expaie  aux  courtes  des  Pietés  Se  des  Ecoflois,  qui 
depuis  ne  ccficrcnt  de  le  ravager  ;  jufqu  à  ce 
qu  enfin  les  Anglois  Se  les  Saxons  venus  d'Alle- 
magne ,  s'en  rendirent  les  maîtres  vers  le  nuhcu 
du  cinquième  iieele ,  Se  lui  donnèrent  le  nom 
d'Angleterre ,  au  lieu  de  celui  de  Bretagne ,  qu- 
elle portoit  auparavant. 

Qi  tant  à  ceux  que  Maxime  avoit  amenés  avec 
loi  it  Angleterre ,  on  prétend  (  r  )  qu'il  leur  don- 
na pour  demeure  lepaysdcsArmoriqucs  dans 
les  Gaules ,  qui  dépure  ce  tenu  a  porté  lie  nom  de 
Baifc-Bi  etagne ,  à  caufe  de  ces  nouveaux  hôtes, 
qui  s'y  établirent ,  dit-on ,  fous  la  conduite  d'un 
nommé  Oman  Mcriadoc,  Se  enchaflerem  les 
anciens  habitans. 

On  ajoute  à  tout  cela,  queConaa  voulant 
avoir  des  femmes  pour  lui  Se.  pour  fes  gens ,  en 
demanda  àDionotc  ouDiodoqueRoideCoc- 
notutllcs ,  qui  lui  envoya  Urfule  avec  onze  mil- 
le toiles  de  qualité,  Se  loixanre  mille  autres  de 
moindre  condition*.  Mais  elles  périrent  tou- 
tes, ou  fur  la  mer  par  la  tempère,  ou  fur  la  terre 
par  les  Barbares ,  qui  tenoienc  le  parti  des  Ro- 
mains contre  Maxime.  On  dit  que  la  flotte  qui 
conduifoit  Urfulc  Se  toutes  ces  fuies ,  ayant  été 
yttéc  par  les  vents  dans  l'embouchure  du  Rhin, 
remonta  ce  fleuve  jufqu'à  Cologne ,  où  Urfule 
Se  ces  Compagnes ,  qui  croient  Chrétiennes  fu- 
rent raarty  niées.  On  les  y  honore  aujourd'hui 
comme  Martyres  le  xr.  Octobre. 

Sigebert  de  Gcmblours  (  h  )  qui  vi voit  en  noo. 
raconte  la  choie  ainii  :  Un  Roi  Barbare  informé 
du  mérite  de  (âwrc  Urfule,  qui  ctoit  fille  d'un 
Prince  Chrétien  ,  la  fit  demander  en  mariage 
pour  fon  fils.  On  la  lui  accorda ,  Se  on  deman- 
da trois  ans  pour  ladifpofcr ,  Se  pour  inftruire 
fon  nouvel  epoux  des  principes  de  la  Religion 
Chrétienne.  Cependant  on  prépare  une  flotte 
pour  la  conduire.  La  flotte  arrive  au  port  de 
Tyelc:de-là  elle  vient  à  Cologne.  Pendant  la 
uuk ,  un  Anse  révèle  à  Urfule ,  qu'elle  Se  fes 
Compagnes  fouflf  ironr  le  martyre)  mais  qu'au- 
paravant cHcs  doivent  aller  à  Rome.  Elles  re- 
montent le  Rhin ,  arrivent  à  Bafle  ,  font  le 
voyage  de  Rome  Après  avoir  lotis/ait  leur  dé- 
votion ,  elles  retournent  à  Rafle ,  remontent  fur 
kur  flotte,  &  arrivent  à  Cologne,  qui  étoit  alors 
aflicgèe  par  les  Huas.  Ces  Barbares  en  font 
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mourir  on  grand  nombre.  Urfule eft  prife,8£  Tâdëjlc 
conduite  au  Prince,  qui  commando*  ces  peu-  j  im- 
pies. U  lait  tous  fes  efforts  pour  la  faire  confen- 
tiràTépoufer.  L'ayant  trouvée  inflexible ,  il  U 
fait  mourir.  Une  terreur  panique  s 'étant  répan- 
due dans  l'armée  des  Huns ,  ils  lèvent  le  héga 
Ceux  de  Cologne  trouvent  les  Corps  des  onze 
mille  Vierges  ,  Se  leur  donnent  une  fcpulturc 
honorable. 

Vanddbcrtfr  J  Moine  dcPrum ,  qui  vivoit 
en  841.  Se  dont  le  Martyrologe  eft  le  plus  an- 
cien qui  parle  de  ces  fontes  Martyres ,  n'expri- 
me pas  le  nombre  d'onze  mille, ni  de  foixanre 
Se  onze  mille  Vierges»  mais  feulement  de  plu- 
iicurs  mille.  Quelques  Scavans  croyent  qu'au 
Ucu  d'onze  mille  Vierges ,  il  faut  lire  onze  Mar- 
tyres Vierges  ,&  quel  erreur  vient  de  ce  chiffre 
mal  expliqué  XI.  M.  Vtrpnem.  Quoiqu'il  en  fort, 
l'Hiftoirc  de  ces  Saintes  eft  tellement  embarraf- 
fte ,  que  les  plus  fçavans  conviennent  qu'on  ne 
fçauroit  la  débrouiller.  D'ailleurs  comme  cil* 
ne  regarde  pas  directement  notre  fujet,  nous 
nous  contentons  de  l'avoir  touchée  en  parlant 

(ky 

La  cruauté  qucMaximc  exerçoir  contre  les  XLV. 
amis  Se  les  fidèles  fervitcurs  de  Gratien ,  Se  oon-  S.  AUm* 
tre  ceux  qu'il  foupçonnoit  d'être  contraires  a  *  U  Cmr 
fon  usurpation ,  attira  à  fa  Cour  un  grand  nom-  *  ' 
bre  d'Evcques  (  /) ,  qui  y  vinrent  de  divers  en  -  r'!Z^*~ 
droits  i  pour  lui  demander  la  grâce  des  crimi- 
nels ,  la  liberté  des  prifonniers ,  le  retour  des 
exilés  >  Se  la  vie  de  ceux  qui  avoient  été  prof- 
crirs.  Les  motifs  qui  y  attiraient  ces  Prélats ,  Se 
le  befoin  qu'Us  avoient  de  la  faveur  de  l'Empe- 
reur &  des  Grands,  les  obligèrent  ây  faire  des 
démarches ,  Se  à  avoir  des  complahances  peu 
dignes  de  leur  rang ,  Se  de  la  dignité  du  Sacer- 
doce. S.  Martin  ,  qui  y  ètoit  venu  comme  les 
autres,  fut  le fcul qui  feut  allier  l'humidité  &  la 
modeibe  Chrétienne ,  avec  l'autorité  du  m  i  nif. 
tere  Apoftolique ,  Se  h  généroftté  digne  de  fort 
caraâcre.  Il  demanda  a  l'Empereur  la  grâce  de 
plufieurs  perfonnes  ;  mais  il  le  fit  d'une  manière 
fi  noble ,  qu'il  fèmbloir  plutôt  ufet  de  comman- 
dement que  de  prières.  Le  Prince  admirant  fa 
vertu ,  ne  lui  pouvoit  rien  refuicr ,  il  l'invitorc 
fou  vent  a  manger  i  fa  table.  S.  Martin  fépon- 
doit  qu'il  ne  pouvoit  fc  réfoudre  à  manger  avec 
celui  qui  avoit  privé  deux  Empereurs ,  l'un  de 
la  vie ,  Se  l'autre  de  l'Empire.  En  effet  Maxime 
avoit  tué  Gratien ,  Se  tenoit  une  grande  partie 
des  Etats  qui  dévoient  appartenir  à  Valcnti- 
nien  1 1. 

Mais  Maxime  s'exeufoit  fur  la  néceflïré  oi> 
il  s'étoit  vu ,  difoit-il ,  d'accepter  l'Empire ,  for- 
cé par  lesfoldats  »  qu'il  i'avoit  enfuite  défendu 
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"ÂnJ*J.C.  par  les  armes;  &quclcfuccès  dont  Dieu  avoir 
jl4-  favorite  Ton  enrreprife  >  étoitune  preuve  qu'elle 
n'avoir  pas  été  contre  fa  volonté;  qu'au  refte 
nul  de  les  ennemis  n'étoit  mort  que  dans  le 
comb.ir,  Se  les  armes  à  la  main  ;  S.  Martin ,  ou 
touché  de  Tes  raifbns ,  on  vaincu  par  fes  prières , 
on  plutôt  attendri  par  le  bcfofn  de  ceux  pour 
qui  il  étoit  venu  inçrcédcr ,  confentit  à  aller 
manger  chez  lui.  Maxime  s'en  tint  lî  honoré  , 
qu'il  invita  à  ce  tcfhn  les  plus  Hlullres  de  fa 
Cour,  entre  lefquclsétoicnt  Ion  iïcrc,  Ton  on- 
cle paternel ,  &:  Evodc  Préfet  du  Prétoire.  Saint 
Martin  fut  place  à  la  droite  de  l'Empereur;  Se 
un  Prêtre  qu'il  avoir  amené  avec  lui,  tût  mis  en- 
tre le  ftttCtt  l'oncle  de  l'Empereur.  Au  milieu 
du  repas,  l'Officier  qui  étoit  chargé  de  preientet 
à  boire ,  orifrit  la  coupe  à  Maxime,  qui  la  fit  don- 
ner au  faint  Evèquc ,  afin  qu'après  avoir  bù,  il  la 
reçût  de  fa  main  :  mais  S.  Martin ,  au  lieu  de  la 
prclcnter  à  l'Emp  creur,  la  remit  à fon Prêtre, 
comme  au  plus  digne  de  la  table.  Toute  la  com- 
pagnie approuva  Se  admira  cette  action  ;  on  en 
parla  dans  tout  le  Palais ,  Se  on  difoit  publique- 
ment, que  l'Evêquc  de  Tours  a  voit  fait  à  la  ta- 
ble de  Maxime  ,  ce  qu'aucun  Evoque  n'aurait 
osé  faire  à  la  table  d'un  fimple  Juge.  Maxime 
lui  fit  préfent  d'une  coupe  ,  ou  d'un  plat  de 
porphyre  f  m } ,  qui  fut  confervé  à  Tours,  Se  qui 
fervir  depuis  à  pluficurs  Miracles. 

L'Empereur  Se  l'Impératrice  etoient  fi  pé- 
nétrés dcitmic  Se  de  refpcA  pour  ce  faint 
homme  (n),  qu'ils  ne  pouvoientfclaflct  de  le 
voir  5c  de  l'entendre.  Maxime  le  faiioit  fou  vent 
venir  en  fon  Palais  ,  où  le  Saint  ne  l'entrctc- 
noit  que  des  devoirs  d'un  Prince  Chrétien ,  de 
la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu ,  &  de  la  gloi- 
re des  Bienheureux.  L'Impératrice  fur-tout ctoit 
ii  touchée  de  fes  difeours ,  qu'on  ne  pouvoir 
l'arracher  de  fes  pieds.  Elle  pria  fon  Mari  d'en- 
gager le  Saint  à  vouloit  ptendre  un  repas  chez 
elle.  S.  Martin  ne  put  réfifter  aux  mftanecs 
qu'ils  lui  en  firent  l'un  &  l'autre.  La  picuic  Prin- 
ce ffc  prépara  de  fes  propres  mains  tout  l'appa- 
reil du feftin.  Elle  accommoda  le  lit  de  table, 
où  il  devoir  s'aifeoin  elle  mit  la  table,  lui  don- 
na â  laver,  fervit  les  viandes  qu'elle  avoir  faïc 
cuire  elle  même;  Ce  tout  le  tems  qu'il  fut  à  ta- 
ble, clic  fc  tint  debout,  éloignée  de  lui,  dans 
la  modeuïe  Se  l'humilité  d'une  fervante.  Elle 
lui  verfa  à  boire ,  &:  lui  préfenta  la  coupe  de  fa 
main.  Après  le  repas,  clic  recueillit  avec  foin 
les  mies  &:  les  morceaux  de  pain  qu'il  avoit 
laides  ,  les  préférant  à  toute  la  magnificence 
de  la  table  des  Rois.  Ce  fût  appatemment 
dans  les  entretiens  particuliers  qu  il  eût  avec 
l'Empereur,  qu'il  lui  dir  par  un  cfprit  de  Pro- 
phétie (  o  ),  que  s'il  pafloitcn  Italie  pour  faire 
la  guerre  au  jeune  Valentinien,il  auroit  d'abord 
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quclqu'avantage  ,  mats  qu'il  périroit  pal  d* 
tems  après  i  ce  qui  arriva  comme  il  l'avoïc 
prédit. 

Après  avoir  obtenu  la  grâce  de  ceux  pour  qui 
il  étoit  venu  intercéder;  le  Saint  employa  tout 
fon  crédit  auprès  de  l'Empereur,  pour  empê- 
cher que  l'on  ne  mît  à  mort  les  Prifcillianiltes. 
Ces  Hérétiques,  plus  abominables  que  les  Ma- 
nichéens (/),  avoient  réuni  toutes  les  erteurs  , 
les  impiétés  Se  les  faletés  qui  étoient  difpcr- 
fées  dans  les  autres  Héréfies.  Prifcillicn  leur 
auteur,  ou  plutôt  leur  réparateur  ,  avoit  paru 
cnEfpagne  à  la  fin  du  quatrième  fiéclc.  C'ctoiC 
un  homme  de  qualité ,  éloquent ,  vif,  fçavant , 
qui  s'étant  Iaiflc  aller  aux  fentimens  de  Marc  6£ 
d'Elpidc ,  Chefs  de  cette  Héréfie,  les  avoit  bien- 
tôt communiqués  à  très  grand  nombre  de  per- 
fonnes  d'Efpagnc  5c  de  Portugal  *.  Il  y  avoit 
même  entraîné  quelques  Evéqucs.  Quelques 
autres  s'y  oppoferent ,  entre  lcfquels  Idacc  Evè- 
quc de  Mcrida,  fc  diftingua. 

On  tint  en  j8r.  un  Concile  à  Saragoflcf^» 
où  les  Prifcillianiltes  furent  condamnés  ;  mais 
IesEvêquesdupartidcPrifcillicn,au  lieu  defe 
foumettre ,  établirent  Prifcillicn ,  qui  n'étoit  en» 
corc  que  Laïque ,  Evêquc  d'Avila,  pour  lui  con- 
cilicr  plus  d'autorité.  Les  Evéqucs  Catholiques 
s'élévcrcnt  avec  zèle  contre  cette  cnrrcpnfc >  St 
obtinrent  un  Décret  de  l'Empereur  Cratien , 
pat  lequel  il  chaiîbit  Prifcillicn ,  &  les  Prifcillia- 
niftes ,  de  toutes  les  tet rcs  d'Efpagnc  (  r  ).  Mais 
Prifcillicn,  &:  deux  Evéqucs  de  fon  parti,  fc  re- 
tirèrent en  Italie ,  pour  tachet  de  furprendre  ou 
Damafc  â  Rome ,  ou  S.  Ambroifc  a  Milan  *  ; 
nuis  ils  ne  réullircnt  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre. 

Alors  il  travaillèrent  à  gagner  quelques  Odi- 
ciers  de  la  Cour  de  Gtaticn ,  pour  obtenit  de  lui 
un  referit contraire  au  premier.  Ils  y  réuflîrcnc 

Eric  crédit  de Macedonc  Grand-Maître  du  Pa- 
s*.  Ainli  ils  rentrèrent  Se  dans  l'Efpagne,  &: 
dans  leurs  Eglifcs ,  fans  que  les  Evéqucs  Catho- 
liques pufTents'voppofef.  lthacc,lepluszélé  de 
tous,  ayant  voulu  faire  quelque  bruir.fut  mis  en 
juftice,  comme  perturbateur  de  l'Eglife,  Se  on 
décretta  même  prife  de  corps  contre  lui  ;  ce  qui 
l'obligea  à  fe  retirer  en  Gaules,  où  Grégoire  Pré- 
fet du  Prétoire,  prit  connoiflance  de  cette  affai- 
re, Se  en  informa  l'Empereur.  MaisMacedone 
gagné  par  les  Prifcillianiftes  ,  en  fit  renvoyer 
Pexamcn à Mavinien  Vicaire  d'Efpagnc,  &:  en 
même  tems  fît  partir  desScrgcns  pour  prendre 
Ithacc ,  qui  ctoit  alors  i  Trêves ,  Se  pour  le  ren- 
voyer en  Efpagnc  ;  mais  Ithace  évita  ce  mal- 
heur, premièrement  pat  adrefîc,  Se  puis  par  la 
protection  de  Britannc,  ouBriron,  Evêquc  de 
Trêves 

La  nouvelle  de  la  révolte  de  Maxime  en  An- 
glctcrre,commençoit  i  fe  répandrc&c  Ithacc  rc- 
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folut  d'attendre  ce  qui  arriverait  de  ce  foolcvc- 
ment,  4: de  demeurer  cependant  en  repos.  Les 
fiiccés  de  Maxime  furent  très  prompts,  Se  la 
défaite  de Gracicn  ayant  laiûc  cet  Ufurpatcur 
maître  des  Gaules ,  il  entra  comme  en  triom- 
phe à  Trêves  *.  Alors  Ithace  lui  préfenta  fa  Re- 
quête» ou  il  expofoit  avec  beaucoup  de  véiié- 
mence  les  crimes  des  Prifcillianiftcs.  L'Empe- 
reur envoya  des  ordres  au  Préfet  des  Gaules , 
&:  au  Vicaire  tfEfpagnc,  de  faire  conduire  â 
Bourdeaux  tous  ceux  qui  étoient  infectés  de 
cette  Hèrélîc,  afin  qu'ils  y  tu  il  eut  jugés  parle 
Concile ,  qui  devoir  bien-tôt  s'y  allcmblcr. 

Itliacc  Se  Prifcillien  y  comparurent.  Itha- 
rc  s'y  déf  endit  fi  mal ,  qu'il  fut  jugé  indigne  de 
l'Epil'copar.  Prifcillien  craignant  un  pareil  fort, 
en  appclla  à  l'Empereur ,  Se  fut  conduit  à  Trê- 
ves, où  Ithace  le  fui  vit.  Dans  ce  même  tems 
S.Martin  étant  venu  à  la  Cour,  comme  nous 
l'avons  die,  s'employa  auprès  de  l'Empereur , 
pour  conferver  la  vie  à  ces  Hérétiques.  Ce  n'eft 
pasqn'il  n'eût  horreur  de  leur  Hcrélic,  de  mê- 
me que  les  autres  Evcques  Catholiques  ,  Se  qu'il 
ne  délirât  ardemment  la  converfion  Se  la  cor- 
rection de  ceux  qui  la  foutenoient;  mais  il  ne 
pou  voit  approuver  le  zélé  outré  d'Ithacc,  qui 
les  pou rfui  voit  crimincllcmcnr  devant  Maxime 
(/  '.  Il  l'en  reprit  plus  d'une  fois }  mais  Ithace, 
au  lieu  de  fc  corriger  ,  aceufoit  S.  Martin  lui- 
même  d'érre  Priicilltamltc.  L'Empereur  eut 
toutefois  tjnt  d'égards  aux  prières  du  Saint , 
qu'il  fufpcndit  en  fa  conlidération  la  condam- 
nation de  ces  Hérétiques  ;  mais  après  qu'il  fut 
forti  de  Trêves ,  les  autres  Evêques  folhcitcrcnt 
fi  fortement  Maxime ,  qu'il  fit  juger  Prifcillien 
Se  les  Prifcillianiftcs  par  le  Préfet,  Se  leur  fît  tran- 
cher la  tête*. 

Cette  exécution ,  quoique  faite  par  les  or- 
dres de  l'Empereur  ,  Se  enfuite  du  jugement 
d'un  Lai  e ,  Se  par  les  pourfuites  d'un  actufatcu  r 
Laie,  (  car  l'Empereur  en  avoir  comnus  un  d'of- 
fice dans  cette  affaire) ,  ne  laiffa  pas  d'être  confi- 
dence par  la  plupart  des  Evêques ,  comme  entié- 
remcntcontraircàl'cfpritdc douceur,  qui  doit 
régner  dans  le  Chriftianifmc ,  &  fur-tout  par- 
mi les  Minières  du  Seigneur  :  c'efr  pourquoi  les 
plus  éclairés  fc  feparent  de  la  Communion 
d'Ithacc. 

Mais  quelque  tems  après  * ,  Brirton  Evêquc 
de  Trêves  étant  mort  (  *),Ics  Evcques  de  la  Pro- 
vince s'aflcmblcrcnt,  pour  lui  donner  unSuc- 
ceffeur  (  at  ),  qui  fut  Félix.  Comme  Maxime  fou- 
tenoit  Itliacc ,  &:  les  autres  qui  avoicnt  accule 
Se  pourfui  vi  les  Prifcilliamftcs  ;  les  Evêques ,  par 
une  mauvaife  complaifancc,  commumquoicnt 
avec  eux.  S.  Martin  fut  obligé,  par  des  affaires 
très  preflantes  ,  de  venir  en  ce  même  tems  à 
la  Cour.  Dès  que  la  nouvelle  de  fon  approche 
fut  répandue  ,  ces  Evêques  commencèrent  à 
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trembler  >  Se  à  témoigner  leur  embarras  ;  parce  AnJt 
qu'ils  prévoyoïcntqucS.Marrin  ne  manquerait  |rt. 
pas  de  le  leparerde  leur  Communion  des  qu'il 
amvcroit,  Se  que  fon  exemple  foutenu  de  ion 
autorité ,  fcroit  fuivi  de  pluiieurs  autres. 

Ils  réfolurent  donc  avec  l'Empereur,  d'en- 
voyer au  devant  de  lui  des  Archers  du  Maître 
des  Orficcs,  pour  lui  duc  qu'il  n'a  voit  que  faire 
d'approcher  de  la  ville ,  s'il  lu-  vouloir  garder  la 
paix  avec  les  Evêques  qui  y  étoient.  Il  répondit 
adroitement  ,  Se  en  éludant  leur  demande  , 
qu'il  viendrait  dans  la  paix  de  J.  C II  entra  dans 
la  ville  pendant  la  nuit,  &:  alla  droit  à  l'Eglifc 
pour  faire  faprierc  :  le  lendemain  il  fc  tranipor- 
ta  au  Palais,  pour  les  affaires  qui  l'a  voient  ame- 
né. Une  des  premières  étoit  a  intercéder  en  fa- 
veur de  Narlc  Se  de  Lcucadc ,  Gouverneurs  de 
Province ,  d'un  mérite  difhngué ,  qui  n'avoient 
mérité  l'indignation  de  Maxime,  que  par  leur 
fidèle  Se  confiant  attachement  à  Gratien.  La  fé- 
conde, Se  toutefois  la  principale  raifon,  ètoit 
pour  empêcher  l'exécution  des  ordres  de  l'Em- 
pereur ,  qui  avoir  depuis  deux  jours ,  à  ta  follici- 
tationdcs  Evcques,  envoyé  des  Tribuns  en  Ef- 

J>agnc  ,  pour  pouDuivrc  les  Prifailianiltcs ,  Se 
curôter  la  vie  Se  les  biens.  L'Empereur  qui  ne 
manquoit  pas  d'adreffe ,  différa  un  jour  ou  deux 
à  lui  accorder  ce  qu'il  dcmandoit.  Cependant 
S.Martin  ne  communiquoit  pas  avec  les  Evc- 
ques ;  ce  cjui  les  allarmoit  terriblement  :  de  ma- 
nière ,  qu  ils  coururent  .VMaxime ,  fc  plaignant 
que  la  conduite  du  Saint  c  toit  un  grand  préju- 
gé de  leur  condamnation  par  tous  les  autres 
Evêques ,  puifqu'un  fcul ,  nommé  Thcogniftc , 
avoit  eu  la  hardicffe  de  les  condamner  ;  &  que 
feroir-cc  ,  s'il  étoit  appuyé  de  Martin  ,  dont 
l'autorité  étoit  fi  grande  ?  Qu'après  cela ,  ils  n'e- 
toient pas fùrs  de confervcrlcurs  Evéchés  ;  qu'- 
il aurait  bien  mieux  valu  ne  le  pas  biffer  entrer 
dans  la  ville ,  puifqu'il  fc  déclarait  non  feule- 
ment le  dércnfcur,mais  le  vengeur  des  Prifcillia- 
niftcs :  enfin  fc  jet  tan  t  aux  pieds  de  l'Empereur , 
Se  fondant  en  larmes ,  Us  le  conjuroient  d'em- 
ployer fon  autorité  Royale  contre  ce  fcul  hom- 
me. 

11  s'en  fallut  peu  que  Maxime  ne  traitât  S. 
Martin ,  comme  il  avoitfait  les  Hérétiques  (y  ). 
Cependant  il  fut  retenu  par  la  Conlidération  du 
mérite  &:  de  la  vertu  du  Saint.  Il  le  fit  venir  en 
particulier,  lui  parla  avec  douceur;  lui  dit  que 
ccsHérétiqucsavoicntétc  condamnés  comme 
ils  le  méritoient ,  Se  fui vant  les  régies  de  la  Jufti- 
cc ordinaire,  plutôt  qu'à  la  pourfuitcdcsEvc- 

Sucs  i  qu'il  ne  devoir  pas  pour  cela  les  rejetter 
cfa  Communion  i  mais  le  Saint  paroiffanr  fort 
peu  touché  de  ces  raifons,  l'Empereur  en  colè- 
re le  quitta  brufqucmcnt,  &:  donna  ordre  qu'on 
allât  exécuter  ceux  pour  qui  le  Saint  intercé- 
doit,  c'eff-à-dire  ,  Narfc  Se  Lcucadc.  U  étoit 


(1)  Salfit,  H'0. 1.1.  I      (1)  Ulpt.  D.j.'.j.  ).  t.  |f. 

t»)  On  bit  CFt-cIey.  de  Mjy.& fa  Mm  fc  trMTC  et        (; Sn^rf.  0m!  ;  ,  ,   i  ■, 
|MU>lidmi  qucJquciMértjrrologei.  J 
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nuit  quand  S.  Martin  en  apprit  la  nouvcHcjil  roc  un  furieux,  ceux  qui  vouloit  l'approcher.  À-,dtj.c. 

court  auln-tôt  au  Palais,  &  promet  de  commu-  Tctradius  fe  jertant  aux  pieds  du  Saint,  le  prioit  ni. 

mquer  avec  Ithacc  &:  fes  compagnons ,  pourvu  de  venir  dans  la  maifon  pour  le  guérir  t  mais  il 

•  qu'on  pardonne  à  ces  dcuxOmcicrs.  Maxime  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fc  réloudrc  à  entrer 

qui  n'attendoit  que  cette  foùmiflïon  ,  t  évoque  dans  le  logis  d'un  profane  &:  d'un  Gentil  ;  (  car 

incontinent  fes  ordres ,  Se  lui  accorde  tout  ce  Tctradius  ctoit  encore  dans  les  ténèbres  du  Pa- 

qu'il  demande.  g^nifinc.  )  Il  promit  donc  qu'il  le  feroit  Chré* 

XLIX.        Lclcndcmainfe  devoir  faire  l'ordination  de  tien  >  s'il  guérillbitfon ferviteur.  AlorsMartin 

S.Mjn:it  fc]ix£vêquc  de  Trêves  *,  très  faint  Homme  y  alla  >  impoli  les  mains  au  jeune  homme,  Se  le 

tommum-  &         jYtrc  Evcquc  dans  un  meilleur  tems.  délivra  du  démon.  Tctradius  fc  rit  inftruirc, 

îtsF.vi-     S.  Martin  aifilla  à  cette  cérémonie ,  &commu-  fut  Cathècumenc  pendant  quelque  tems  ,  Se 

auti  <j*i     niqila  avec  les  autres  Evcques  ;  mais  il  ne  put  fc  fut  enfin  baptiié.  On  croit  qu'il  confacra  fa 

m>MM      réfoudre  à  donner  par  écrit  un  Acte  de  cette  maifon'au  Seigneur  ,  Se  que  c'eft  aujourd'hui 

fo»rfmvi    Communion  ,  comme  ils  le  lui  demandoient  l'Abbaye  de  S.  Martin  près  de  Trêves  ,  fur  le 

U  mm  dtt  avcc  info  nec  (  t  ),  Dès  le  lendemain  il  partit  en  bord  de  la  Mofcllc  (  d  ). 

Fnfci&M-   diligence ,  &  comme  un  homme  qui  iuit.  Dans  Peu  de  tems  après  (  e  )  ,  comme  il  entroit 

le  chemin  il  ne  fie  que  gémir ,  d  "a  voir  ainli  pris  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois  de  cette  ville ,  il 

part  à  une  Gommunion  criminelle.  11  arriva  s  arreulur  le  feuil,  Se  dit  qu'il  voyoitun  démon 

ainli  juiques  vers  le  Bourg  d'Epternach  (      à  dans  le  porche.  Il  lui  commanda  de  le  retirer  1 

trois  lieues  &:  demie  de  Trêves.  Etant  dans  les  mais  le  malin  cfprit,  au  lieu  d'obcïr ,  faiiir  un 

grandes  forets  qui  en vironnoient  ce  lieu,  il  s'ar-  ferviteur  de  la  maifon  qui  étoit  au  dedans ,  en 

réta  fcul ,  examinant  fa  confcicncc  fur  ce  qui  lui  forte  qu'il  commença  à  grincer  les  dents ,  &:  à 

ctoit  arrivé.  Alors  il  vit  tout  d'un  coup  un  An-  mordre  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  Toute  la 

gc ,  qui  lui  dit  :  C'cft  avec  raifon ,  Martin ,  que  maifon  en  fut  troublée ,  Se  le  peuple  qui  y  étoit 

vous  êtes  touché  de  repentir  i  mais  vous  n'en  accouru ,  prir  la  fuite-,  mais  S.  Martin  s'avan- 

avczpûfortirautrcmcnt:maintcnantdoncraf-  çant  contre  lui  d'un  pasaifùré,  lui  commanda 

fùrcz-vous ,  reprenez  votre  conl  tance ,  de  peur  de  s'arrêter  !  puis ,  comme  le  démoniaque  me-- 

que  vous  ne  rifquiez  Se  vott e  gloire  Se  votre  fa-  naçoit  de  le  mot  dre ,  le  Saint  lui  mit  les  doigts 

lut.  Depuis  ce  tems  il  ne  communiqua  jamais  dans  la  bouche  ,Se  lui  dit  :  Si  tu  as  quelque  pou-» 

avec  les  Ithacicns  »  Se  pendant  les  leize  ans  qu'il  voir  ,  dévore-les.  Alors ,  comme  ii  on  lui  eût 

vécut  encore ,  il  ne  fc  trouva  ni  à  Concile ,  ni  à  mis  un  fer  chaud  dans  la  bouche,  il  éloignoit  fes 

aflcmbléc  d'Evèqucs.  dents ,  craignant  de  toucher  les  doigts  du  Saint. 

La  grande  autorité  que  le  Saint  avoit  acquife  Enfin  étant  force  de  fortir ,  Se  ne  le  pouvant  par 

dans  la  ville  de  Trêves  >  Se  le  rdpect  extraordi-  la  bouche ,  il  fortit  par  le  fondement ,  avec  les 

^uJriln'fit  nairc  qu'on  y  avoit  pour  lui,  étoit  un  effet  non  excrémens  du  poffedé. 

i  Trivts.    feulement  de  fa  vertu  extraordinaire,  mais  auili  Un  jourlcbruits'étoitrcpanduàTrévcsquc 

dcsgrandsmiraclesqu'ilyavoitfaits(*  j.Sulpi-  IesBarbares  aboient  faite  une  irruption  dans  le 

ccSfvcrc  en  rapporte  quatre ,  mais  il  ne  nous  paysf/",).  Toute  la  ville  en  étant  troublée,  S. 

apprend  pas  quand  ils  lurent  toits  ;  Il  ce  fut  au  Martin  fit  venir  un  poilédé ,  Se  lui  commanda 

premier  voyage  fous  Valcntinicn  I.  ou  aux  deux  £  dire  h*  cette  nouvelle  ctoit  vraye.  11  répondit 

autres  fous  Maxime.  Le  premier  miracle  cft  d'u-  que  c'étoit  feize  démons  qui  avoient  complottc 

ne  fille  paralytique ,  qui  n'avoit  plus  qu'un  fou-  de  répandre  ce  bruit ,  afin  d'obliger  Martin  de 

rie  de  vie ,  lorfque  le  Saint  arriva  à  Trêves.  Le  fortir  de  la  ville,  au  moins  par  la  crainte  des  Bar- 

perc  de  la  malade  accourut  à  l'Egbfc ,  où  le  Saint  bares  :  qu'au  relie  les  Allemands  ne  fongeoient 

étoitavec  plulicurs  Evcques ,  Se  le  pria  de  ren-  à  rien  moins  qu'à  entrer  fur  les  terres  des  Ro- 
dre  la  fante  à  fa  fille.  S.  Martin  s'en  exeufa  s  mais 
ksEvéqucs  le  contraignirent  d'aller  à  la  maifon 
de  ce  pauvre  homme.  Il  alla  ;  Se  s 'étant  profter- 


L. 

Mi  rades 

rj'ir  fAim 


mains  ;  ce  qui  ralfùra  les  Bourgeois ,  a  qui  cette 
nouvelle  avoit  donne  l'allarmc. 

Sulpicc  Sevcrc ,  de  qui  nous  tenons  ces  parti- 


né  en  terre  pour  prier ,  il  fc  leva ,  (c  ht  apporter 
.de  l'huile ,  la  benit ,  en  fît  couler  dans  la  bouche 
de  la  fille,  fc  la  guérit. 

•En  ce  même  temsf  e), Tctradius,  homme  lâirc.  Sabelle-mere  s'appclloit Baffiilc , qui  eut 

de  qualité ,  Se  élevé  à  la  dignité  de  Proconiul ,  beaucoup  de  part  à  la  con  vcrlion  de  S.  Sulpicc , 

avoit  un  lèrviteur  poilédé  du  démon.  On  pria  Se  au  généreux  mépris  qu'il  fit  des  chofes  de  la 

S.  Martin  de  lui  impofer  les  mains.  Il  ordonna  terre,  &  de  l'héritage  de  fon  perc.  EHccontri- 

que  l'on  nft  venir  le  ferviteur  ;  mais  quelque  buaaulBcxtrêmcmcntàlierSulpiccavecS.Pau- 

ciïort  que  l'on  fift  pour  le  faire  fortir ,  on  ne  put  lin  { h  ) ,  Se  avec  d'autres  fervitcurs  de  Dieu.  S. 

jamais  le  tirer  de  la  chambre.  Ilmordoitcom-  Paulin  faùôit  une  ci  lune  toute  particulière  de 

(t)  -W*r.  D>W</.  |.  c,  t  f . 
(.)  v»>,.  ht,  IM  H*oJ  loogi  à  vico  ,  cbi  I 
tollllIlMHIi 

f»)  ^.«iMf.M»tMi.r.ij. 
(t)  M.  tâf.  1*. 


u. 

Qmi  était 


cularités  de  la  Vie  de  S.  Martin ,  qu'il  a  écrite  SnlpctSt- 
avec  tant  d'élégance,  étoit  d'Aquitaine  (ç).  Il  at 
époulâ  une  fille  fort  riche,  d'une  famille  Con  lu-  r 


I 


i)  firmrwr. .'.  4 ,  m*l.  Ttrvtr.  f.  4(6. 
1)  Siltat.  vit  S.  >:i>li*i,t.  17. 
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Bannie ,  qu'il  appelle  fa  vénérable  finir  (i),  qui 
s croie  comme  dépouillée  de  fon  fexc ,  par  la  fer- 
meté «le  fa  toi ,  Se  qui  par-là  étoit  devenue  un 
membre  de  l'Homme  parfait ,  qui  eft  J.  C  avec 
qui  clic  ne  faifoit  plus  qu'un,  avec  S.  Sulpicc  fbn 
g  en  Jre. 

Cette  fàinrc  femme  avoit  un  fils  qui  lui  don- 
na beaucoup  de  mécontentement  -,  ce  qui  l'o- 
bligea de  le  retirer  à  Trêves,  vers  le  rems  que 
S.  Martin  mourut.  S.  Sulpicc  Scvcrc  avoit  deja 
peu  de  tenu  auparavant  écrit  la  Vie  de  S.  Mar- 
tin * ,  te  cet  Ouvrage  étoit  auut-tdt  devenu  pu- 
blic Peu  après  il  écrivit  à  un  Diacre  de  (es  amis» 
que  le  Saintétoit  mort ,  te  qu'il  lui  étoit  apparu 
montant  au  Ciel,  &  S.  Clcr  auprès  de  lui.  Cet- 
te Lettre  fut  bien-tôt  portée  à  Trêves ,  où  étoit 
Ball'ule ,  qui  lui  manda  qu'il  aurait  dû  y  joindre 
le  récit  delà  mort  de  S.  Martin.  S.  Sulpicc  s'en 
défendit  ,  fur  ce  que  Balfulc  publioit  tout  ce 
qu'elle  pouvoir  avoir  de  lui,  fans  le  confultcn 
mais  enfin  il  fc  rendit ,  te  lui  accorda  cette  fàtis- 
faction  (i;. 

Je  ne  fçai  fi  c'cftS.  Athanafe,  ou  S,  Martin, 
qui  inttoduiiircnt  à  Trêves  l'amour  &  la  prati- 
que de  la  Vie  Monalbquc.  On  fçait  que  1  un  te 
1  autre  ont  été  plus  d'une  fois  dans  cette  ville ,  & 
qu'ils  étoient  tort  zélés  pour  la  propagation  de 
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,  me,  il  fe  tourna  vers  fon  arni,&  lui  dit:  Que  Aodej,c; 
,  prétendons-nous  par  toutes  les  peines  que  jt<. 
,  nous  nous  donnons  ;  Se  qu'eJt-cc  qui  nous 
,  attache  à  la  Cour  ?  Y  pouvons  -  nous  plus 
,  dperrr,  que  de  devenir  amis  de  l'Empereur» 
,  Et  quand  nous  tenons  parvenus  à  cet  lion- 
,  ncur ,  qu'y  a-t-il  déplus  Ir.igilc  qu'une  telle 
j  forrunc  î  A  combien  de  périls  expo(c-tcllc? 
„  Se  combien  en  faut-il  cJlûycr,  pour  parvenir 
„  à  cet  état  ï  Mais  quand  pouvons-nous  cfpé- 
rer  de  nous  y  voir  ï  O  qu'il  en  coûte  moins 
„  pour  erre  ami  de  Dieu .'  11  n'y  a  qu'a  le  vou- 
„  loir.  Si  je  le  veux ,  je  le  deviens  dans  le  mo- 
„  ment.  Après  avoir  parle  de  la  forte,  d  fc  rc- 
„  mit  a  lire  ,  plein  du  dcllcin  qu'il  vcnoit  de 
„  concevoir  de  mener  une  autre  vie,  &:  agité 
„  de  mille  fccoullés  ,  qui  croient  comme  les 
„  douleursdc  l'enfantement  de  cette  nouvelle 
„  vie.  Cependant  à  induré  qu'il  continuoit  de 
„  lire ,  Ion  coeur  fc  ch.ingeoit ,  Se  le  défulbit  de 
„  l'amour  du  monde,  comme  il  parut  inconti- 
„  nent, 

„  Etant  donc  déjà  tout  à  Dieu ,  il  dit  à  fort 
„  ami  :  C'en  eft  fait ,  me  voilà  dépris  de  ce  qui 
„  faifoit  cy-devant  l'objet  de  mes  cfpct anecs,  je 
„  fuis  réfolu  de  fervir  Dieu  dans  ce  iieu-cy  ,SC 
„  de  commencer  dès  aujourd'hui.  Si  vous  ne 


ce  faint  Initiait.  S.  Auguftin  (/) nous  apprend      vousfentez pas  en  difpofition  d'en  faire  au- 


que  quelque  tenu  avant  fâ  converfion ,  c  cftà- 
dirc ,  avant  l'an  387.  il  y  avoit  des  Hermitcs  qui 
demeuroicnc  proche  de  Trêves.  „  Pontiticn , 
y9  un  de  fes  am  is,  lui  ayant  parlé  avec  de  grands 
„  éloges ,  de  S  Antoine  te  des  aûcmblées  de 
„  Moines ,  qui  fe  voyoient  en  plufteurs  cn- 
„  droits,  fur-tout  à  Trêves  ;  te  voyant  que  S. 
„  Auguftin  prenoit  plaiiir  à  ce  rédt,il  luira- 
„  conta  comme  trois  de  fesamis&:  lui  s'en  allè- 
rent fc  promener  une  après-dinée,  dans  des 
jardins  qui  touchoient  les  murailles  de  la  vil- 
le dcTré  ves,pcndant  que  l'Empereur  prenoit 
le  di vertifTement  des  fpeâacks  du  Cirque. 
„  Pontrtien  prit  d'un  côté ,  avec  un  de  fes 
amis ,  te  les  autres  d'un  autre.  Ccux<y  s'a- 
vançant  fans  fonger  où  ils  alloient ,  rencon- 
„  trerent  une  pauvre  cabane ,  où  s 'étoient  rc- 
„  tirés  quelques  ferviteurs  de  Dieu,  munis  de 
»  cette  pauvreté  d'cfpric,  à  laquelle  le  Royau- 
me dcDicu  eft  promis.  Ils  trouverent-là  la 


Vie  de  S.  Antoine;  Se 


un  i 


rx  s'étantmisà 


„  lire,  fefentit  tout  d'un  coup  rempli  d'admi- 
ration pourla  vie  û extraordinaire decefaint 
,,  homme ,  te  touché  d'un  grand  défîr  d'imiter 
„  ce  genre  de  vie ,  pour  ne  pli»  penfer  qu'à  fer- 
„  vit  Dieu ,  te  de  quitter  1  cmploy  qu'il  avoit 
„  auprès  de  l'Empereur. 

„  A  mef-  rc  qu'il  lifoit,  ce  défîr  s  augm  en- 
toit  en  lui,  &  fon  cœur  s'embrafoit  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Enfin  touché  de  cette  honte 
falutairc ,  que  produir  la  vraye  fagefle  ;  te  en- 
trant dans  une 


imifu.tfi- 


I 


tant,  au  moins  ne  vous  oppolez  point  à  mon 
„  dellem.  L'autre  répondit  qu'il  vouloit  avoir 
„  part  à  une  fi  grande  grâce ,  te  lui  tenir  com- 
„  pagnie  dans  la  fainte  milice  qu'il  enrrepre- 
„  non,  Se  tous  deux  commencèrent  dès  ce  mo- 
„  ment  à  bâtir  l'édifice  fpiritucl  de  leur  falur. 
„  Cependant  Pontiticn,  te  edui  qui  fepra- 
„  menoit  avec  lui  d'un  autre  côté ,  ne  (cachant 
„  ce  que  ces  deux  étoient  devenus ,  les  eber- 
„  choient  de  tous  eûtes  »  te  les  ayant  enfin 
„  trouves  dans  cette  cabane ,  ils  leur  dirent 
„  qu'il  fe  faifoit  tard ,  te  qu'il  falloit  s'en  retour- 
„  ncr.  Ceux-ci  leur  firent  part  de  bréfolution 
„  qu'ils  venaient  de  prendre,  te  leur  contèrent 
„  ce  qui  en  avoit  été  l'occafion  ;  les  priant ,  s'ils 
„  n'étoient  point  en  difpofition  de  les  imiter, 
„  qu'au  moins  ils  ne  fe  mi/lent  point  en  de  voie 
„  de  les  combattre. 

„  Ces  derniers  ne  fe  trouvant  point  chan- 
„  gés,o£enétatdefuivrc  un  fi  grand  exemple, 
M  pleurèrent  au  moins  leur  malheur  ;  te  après 
„  avoir  félicité  leurs  amis  de  leur  fainte  réfolu- 
„  tion ,  te  s'être  recommandés  à  leurs  prières  , 
„  ils  retournèrent  au  Palais  de  l'Empereur, 
„  ayant  toujours  le  cour  attaché  à  la  terre  : 
„  te  les  autres  fe  tinrent  dans  cette  cabane, 
„  n'ayant  de  penfêes  que  pour  le  CieL  Ils 
„  étoient  tous  deux  prêts  à  fe  marier ,  te  même 
„  déjà  fiancés.  Ccllcsqu'ils  dévoient  époufer, 
„  ayant  fçû  le  parti  qu  ils  avoient  pris ,  en  pri- 
„  rent  un  tout  fcmblable  ,  te  confacrcrcnt  à 
„  Dieu  leur  virginité.  „  Ce  récit  de  Pontiticn 
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fit  une  vive  impreflîon  fur  !c  cœur  de  S.  Auguf- 
tin ,  Se  ne  contribua  pas  peu  à  la  convcrlion. 

S.  Grégoire  dcTours  (m)  raconte  on  Mira- 
cle opéré  par  S.  Alire,  ou  Illtdius,  Evcqtic  de 
Qcrmont  en  Auvergne,  fur  la  fille  de  l'Lmpe- 
rcur  Maxime.  Cette  Prinecffe  ctoit  polfiraéc 
d'un  démon ,  dont  perfonne  n'a  voit  pu  la  déli- 
vrer. La  réputation  de  S.  Alire  étant  parvenué 
jufquaux  oreilles  de  l'Empereur ,  il  envoya  in-, 
continent  quérir  le  ùà  nt  Evêque,qui  étant  arri- 
vé à  Trêves  *  ,  pafla  la  nuit  en  Oraifon ,  &  à 
chanter  des  Hymnes  Se  des  Canriqucs;&:  le  len- 
demain mettant  fes  doigts  dans  la  bouche  de  la 
fille ,  il  chafla  de  fon  corps  le  malin  cfprit.  L'Errr- 
percur  lui  offrit  de  grands  préfens  !  mais  il  le  re- 
mercia, le  priant  lculemcnt  qu'il  délivrât  ceux 


O  R  R  A  I  N  E,  In».  H.  i4i 

de  Clermont,  de  la  charge  de  fournir  en  cfpe-  "XTâTj.'c". 
ces,  le  froment  &  le  vin  qu'ils  dévoient  à  la  ftg. 
Cctor ,  &  de  fc  contenter  qu'ils  les  donnaient 
en  argent-,  ce  qui  lui  fut  accotdé. 

Le  faint  Vieillard  accablé  d'années,  mourut 
en  retournant  en  Auvergne,  &  fon  Corps  fut 
reporté  à  fon  Eglife.  On  allure  (  m  )  que  la 
Princcflè  qu'il  avoir  délivrée  du  démon  ,  fis 
retira  en  Auvergne  ,  apparemment  après  la 
mort  de  Maxime  i  Se  y  refra  jufqu  a  fa  mort, 
arrivée  le  17.  de  Mars.  On  montre  encorû 
aujourd'hui  fon  tombeau  dans  l'Abbaye  dû 
S.  Alire,  où  cllccftquahficefillcdc  l'Empcrcut 
d'Allemagne  (»).  S.  Ambroifc  (p )  parle  des 
filles  de  Maxime  ,  Se  dit  que  Theodofe  leuC 
lailla  la  vie  Se  la  liberté. 


LIVRE  SIXIÈME. 


A  x  I  m  t ,  après  la  défaite  de  Gra- 
tien ,  n'avoit  fait  la  paix  avec  Va- 
Icn  rinien  I L  fon  frerc ,  que  par  la 
crainte  des  armes  de  Theodofe;  Se 
Theodofe  de  fon  côté,  ne  s'étoit 
abftenu  de  faire  la  guerre  à  Maxime,  que  dans 
l'appréhenfion  de  s  engager  dans  une  guerre  ci- 
vile ,  qui  ne  pouvoir  être  que  très  fatale  i  l'Em- 
pire. Ainfi  la  paix  n'ètoitalRiréc,  ni  du  coté  de 
Theodofe,  qui  regardoit  Maxime  comme  un 
ururpatcun  ni  du  côté  du  jeune  Valenrinicn,qui 
ne  demeuroit  dans  l'inaftion,  que  parce  qu'il 
étoit  trop  foible  pour  faire  la  guerre  au  meur- 
trier de  fon  frerc  1  ni  enfin  du  côté  de  Maxime, 
qui  ne  pou  voit  fc  tenir  afhlrc  de  TEmpitctandis 
qu'il  refteroir  des  Princcsinrcrcflcsa  la  vengean- 
ce de  Graticn.  Iltéfolut  donc  de  prévenir  Va- 
Ictttinieni  &:  lorfqu'on  y  penfoit  le  moins,  il 
rafla  tout  d'un  coup  les  Alpes  (  y  ),  Se  tira  droit 
a  Milan,  où  le  jeune  Empereur  tenoit  fa  Cour. 
Comme  il  nefetrouvoitpas  cnétatdcdéfcnfe  , 
il  fc  fauva  vers  Theodofe  ,  Se  alla  par  mer  à 
Thcflâioniquc  (  r  ).  Theodofe  lui  promit  toutes 
fortes  de  fecours,  &armapuiilàmmcnt  contre 
Maxime. 

Mais  avant  de  quitter  l'Orient ,  il  prit  les 
précautions  nécdlàires  pours'afTûrcrqu  en  fon 
abfcnccricn  n'en  troubleroit  la  paix.  Il  s'avan- 
"An  de  J.  C  ça  enfuite  vers  la  Pannonie  * ,  Se  remporta  d'à- 
I  »  »  •  bord  divers  avantages  fur  les  Généraux  de  Ma- 

xime. De-là  il  marcha  contre  Aquiléc,  où  il 
fnrprit  Maxime,  qui  s'y  étoit  enfermé  (  s  JL  La 
ville  fut  prife  aufli-tôt ,  Se  Maxime  faifi ,  comme 
il  étoit  fur  fon  Trône ,  diftribuant  de  l'argent  à 
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fespartifans.  On  le  dépouilla  incontinent  des 
marques  de  fa  dignité,  Se  on  l'amena  devant 
Theodofe  &:  Valcntinicn,  les  pieds  nuds  4e  les 
mains  liées.  On  lui  trancha  la  tète  aufli-tôt 
après.  *.  • 

Maxime avoitlailft  en  Gaules  fon  fils  VicFor, 
à  qui  rl  avoir  donné  le  tirre  de  Céfar >  où  même 
d'Auguftc ,  comme  nous  l'apprenons  de  quel- 
ques Hifroriens ,  &  de  pluiieurs  Infcriprions  (  /  ). 
Theodofe  y  envoya  en  diligence  le  Général 
Arbogafte ,  qui  s'en  fâilit,  &  le  fit  mourir. 

Pendant  que  Maxime  faifoit  la  guerre  en  Ita- 
lie, les  François  courroient  la  Germanie  -Se  la 
Belgique ,  fous  la  conduiredcGcnebaud ,  Mar- 
comir  Se  Sunnon  («  ).  Hs  répandirent  la  frayeur 
jafques  dans  Cologne  s  en  forte  que  les  Géné- 
raux Nannien  Se  Quentin ,  que  Maxime  avoit 
laides  à  Trêves  pour  gouverner  la  jcuneirc  de 
fon  fils,  Se  pour  la  defenfe  des  Gaules,  ayant 
rafTcmblé  une  armée ,  s'avancèrent  vers  Colo- 
gne, où  ils  défirent  (x)  ceux  des  Barbares  qui 
croient  demeurés  au-deçà  du  Rhin  ;  après  que 
les  aurres  curent  paflc  ce  fleuve  ,  chargés  des 
dépouilles  des  Provinces  qu'ils  avoient  pillées. 

Après  cela  les  Généraux  de  Maxime  tinrent 
confcù\  pour  fçavoir  s'ils  paflèroicnt  le  Rhin  > 
Se  iroient  attaquer  les  François  fur  leurs  terres. 
Nannien  n'en  fut  pas  d'avis ,  ditànt  que  ces  peu- 
ples feraient  fur  leurs  gardes,  Se  dans  leur  pays  > 
&  par  confequent  en  état  de  les  bien  recevoit  t 
mais  Quentin  Se  les  autres ,  n'ayant  pas  été  de 
ce  fcntimcnt  ,  Nannien  fc  tetira  à  Mayencc ,  Se 
les  autres  pafîèrenr  le  Rhin  à  Nukz ,  Se  marchè- 
rent contre  les  François*  Ceux-ci  avoient  aban- 

corcàMiUokg.dtSrp<«tnbi«.  Ovm4.C*i.  Hmlff.  f.  ut. 
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AodtyC  donne  leurs  demeures  &  leurs  villages,  feignant 
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de  fuir ,  Se  s'étoienr  rairés  dans  leurs  bois  Se 
dans  leurs  marais,  &  n  voient  fait  de  grands  abat- 
tis à  l'entrée  de  leurs  forêts  ,  pour  arrêter  les 
Romains  ,  qui  après  avoir  mis  le  feu  aux 
ruaifons  qu'ils  trouvèrent  vuides,  pafl'crcnr  la 
nuit  fous  les  armes ,  Se  le  lendemain  fc  mirent 
à  chercher  l'ennemi.  Ils  marchèrent  une  gran- 
de partie  du  iour,  par  des  chemins  inconnus  , 
dans  les  bois;  mais  voyant  que  tout  étoit  barre 
par  des  abattis,  ils  fc  jetterait  dans  des  terres 
marêcageufes ,  qui  croient  prèsdc-là.  D'abord 
il  ne  parut  qu'un  petit  nombre  d'ennemis ,  qui 
étant  montes  fur  les  arbres  abattus  qui  leur  fer- 
voient  de  remparts,  lançoient contre  les  Ro- 
mains des  flèches  empouonnées ,  Se  trempées 
dans  le  lue  d'herbes  venimeufes,  qui  ruoient 
ccux-mcmcs  dont  elles  avoient  feulement  ef- 
fleure la  pcau.par  le  poifon  qu'elles  répandoienc 
dans  leurs  veines.  Apres  cela  les  François  vin- 
rent en  plus  grand  nombre  ,  Se  s'étant  jettes 
dans  les  champs ,  y  firent  périr  une  très  grande 
quantité  de  Romains,  dont  les  uns  fc  jettant 
dans  des  fondrières  avec  leurs  chevaux  ,  fe 
tuoient  Se  s  ecrafoient  l'un  l'autre.  L'Infante- 
rie ,  qui  ctoit  plus  libre ,  avoit  cependant  toutes 
les  peines  du  monde  à  le  dégager  des  maréca- 
ges -,  Se  ceux  qui  avoient  pû  s  en  tirer,  fc  jet- 
toient  dans  les  bois  ,  Se  s'y  tenoient  caches  ; 
de  forte  que  les  Légions  ne  pouvant  ni  fc  rallier , 
ni  conferver  leur  rang,  furent  ailcmcnt  défaites 
par  lcsFrançois.  Le  Tribun  Hcraclius,&:  la  plu- 
part des  Gipitaincs  y  moururent,  le  peu  qui  fc 
lâuva ,  fc  jetta  dans  les  bois ,  Se  fc  retira  où  il 
put,  à  la  faveur  de  la  nuit. 

Après  la  mort  de  Vi&or  fils  de  Maxime,  on 
donna  la  conduite  de  l'armée  à  Canctton  Se  à 
Syrus ,  en  la  place  de  Nannicn  {y)  \  Se  ces  deux 
Généraux  tinrent  leurs  arméesfur  le  Rhm,pour 
empêcher  les  François  de  paiTer  dans  les  Gaules. 

Le  jeune  Valcntinicn  vint  bien-tôt  après  dans 
ce  pays  * ,  où  il  demeura  prcfquc  toujours  de- 
puis. Arbogaftc  qui  y  avoicut  été  envoyé  par 
Theodofe ,  y  avoit  pris  une  grande  autorité  ;  Se 
Valcntinicn  eût  bien-tôt  heu  defc  repentir  de 
la  lui  avoirlaiflc  prendre.  Arbogaft c  étoit  Fran- 
çois de naiflancc(i),  avoit  beaucoup  de  con- 
duite &:  de  valeur  ;  Se  la  fidélité  avec  laquelle 
il  avoir  fervi  Gratien  &:  Theodofe ,  lui  avoit  ac- 
quis un  très  grand  crédit.  Lors  donc  que  Valcn- 
tinicn II.  tiit  arrive  dans  les  Gaules  >  Arbogaftc 
qui  étoit  Général  de  toutes  IcsTioupcs ,  enga- 
gea ce  jeune  Prince  a  marcher  contre  les  Fran- 
çois (  a  ) ,  pour  les  obliger  à  rendre  tout  ce  qu'ils 
avoient  pris  l'année  précédente  fur  les  Légions 
conduites  par  Quentin ,  Se  à  livrer  les  auteurs 
delà  guerre,  pour  les  punir,  comme  violateurs 
delà  paix.  L'Hifloirc  ne  nous  apprend  pas  la 
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faite  de  cette  entreprife;  mais  feulement  que 
Valcntinicn  eut  une  conférence  avec  Marco- 
nùr  Se  Sunnon  ,  Princes  des  François  »  qu'ils 
donnèrent  des  otages  à  l'ordinaircA:  que  l'Em- 
pereur alla  palier  l'Hy  ver  à  Trêves» 

Ce  jeune  Prince  n'avoit  alors  que  vingt  ans. 
Se  cependant  ayant  fçù  qu'on  feplaignoit  qu'il 
avoit  trop  d'attache  aux  jeux  du  Cirque  [i) ,  il 
défendit  qu'on  en  donnât,  même  aux  jours  de 
la  naiflàncc  des  Empereurs.  On  le  blâmoit  d'ai- 
mer trop  les  combats  des  bêtes  ;  il  fit  tuer  en  un 
même  jour  toutes  les  bêtes  d  chu  nées  à  ces  fpec- 
tacles.  On  murmuroit  de  ce  qu'il  dinoit  de  trop 
bonne  heure  ;  il  s'adonna  tellement  au  jeûne  , 
qu'il  fc  privoit  même  de  dîner  la  plùpart  des 
jours  qu  il  traitoit  les  Grands  de  l'Empire.  On 
l'avertit  qu'il  y  avoit  à  Rome  une  Comédienne 
qui  cortompoit  toute  la  jeune  noblefle  parles 
attraits  de  fa  beautés  il  la  fit  venir  à  la  Cour. mais 
il  ne  la  vit  point  ni  en  particulier ,  ni  fur  le  théâ- 
tre, Se  la  renvoya  ainfî,  pour  apprendre  à  La 
jcuncflc ,  par  fon  exemple,  a  furmonter  les  char- 
mes  de  la  volupté.  Lorfquc  dans  fon  Confcil 
on  héfitoit  par  la  coniidèration  de  quelques 
perfonnes  puiffantes,  il  prenoit  le  parti  de  la 
juftice,  fans  acception  de  perfonnes.  Il  aimolc 
fi  tendrement  fes  peuples,  qu'il  ne  permit  ja« 
mais  qu'on  leur  imposât  de  nouveaux  impôts. 
Ils  ne  peuvent  payer  les  anciens ,  difoit-il ,  Se  on 
leur  en  impolcra  de  nouveaux  !  Il  aimoit  fes 
amis  jufqu'a  fouhaiter  de  mourir ,  plutôt  que  de 
les  cxpolcr  pour  lui.  Ccft  l'éloge  que  S.  Am- 
broife  fait  de  ce  Prince  fi fage  Se  E  Chrétien.  Il 
n'avoit  toutefois  pas  encore  reçu  le  Baptême  i 
mais  il  fouhaitoit  avec  ardeur  de  le  recevoir  des 
mains  de  S.  Ambroife,&il  lui  en  écrivit  quelque 
tcms  après  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  re- 
çût cette  grâce,  ayant  été  prévenu  par  la  mort , 
ainli  que  nous  Talions  voir. 

Quelques  Barbares  faifoient  des  ravages  con- 
tre d  autres  Barbares  vers  flllyric,  Se  avoient 
déjà  fait  quelques  prifonniers  fujets  de  Valcn- 
tinicn. Ce  Prince  craignant  qu'ils  ne  fc  jettaf. 
fent  fur  l'Italie,  réfolut  de  quitter  le  repos  dont 
il  jouiiToit  dans  les  Gaules*,  pour  aller  s'oppo- 
fer  à  leur  entteprife  (  r  ).  II  s'avança  jufqu'à  Vien- 
ne, où  Arbogaftc,  qui  s'étoit  lâifi  de prefque 
toute  l'autorité,  le  tcnoit  enfermé  dans  le  Pa- 
lais (d) ,  prcfquc  comme  un  fimplc  particulier , 
difpofantabfolumenr  de  toutes  les  Charges  de 
la  milice,  qu'il  donnoit  à  des  François;  Se  de 
tous  les  emplois  Civils  ,  qu'il  accordoit  à  des 
gens  de  fatadion.  Cela alloitli loin,  qu'aucun 
OrHcicr,  quoi  qu'engagé  à  l'Empereur  par  le 
ferment  de  fidélité ,  n  aurait  osé  lui  obéir  ,  fi  fes 
ordres  n'cuflcnt  été  approuves  par  Arbogaftc 
Valcntinicn  s'en  plaignit  fouvent  à  Theodo- 
fe (f),  difânt  que  ce  Général  u'avoit  que  du 
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là  dignité ,  fie  le  conjurant  de  venir 
lcfecourir  cil  d>hgencc  ;  linon  qu'il  feroir  oblige 
de  l'aller  trouver  en  Oncnr.  Un  jour  étant  aim 
fur  fon  Trône,  Se  ayanr  vu  Arbogartx  qui  vc- 
noiz,  il  le  regarda  fièrement  ,  Se  lui  donna  un 
Bf  ever,  pat  lequel  il  lui  révoquoit  b  Charge  de 
Général.  Arbogaltc  l'ayant  lû,  le  déchira ,  le  jet- 
ta  parterre ,  Se  répondit  :  Ce  n'eft  pas  de  vous 
que  j'ai  reçu  ma  chargc,fic  vous  n'êtes  pas  en  état 
de  me  l'ôtcr.  Après  cela  Arbogaltc  ne  longea 
plus  qu'aux  moyens  de  fc  défaire  de  Ion  Prince. 

La  manière  dont  il  exécuta  ce  delT/rin ,  eft  ra- 
contée allez  diverfement  par  les  Hiftoncns.  Les 
uns  ;  /"jdilcnt  que  l'Empereur  fc  divcrtiflànt  un 
jour  avec  les  foldats ,  Arbogaltc  y  lurvint ,  Se  le 
perça  de  fon  épéc.  D'autres  (g  ) ,  que  comme 
il  fc  diverti  (Toit  après  diner  fur  le  bord  du  Rhô- 
ne, les  alfallins  envoyés  par  Arbogaltc ,  l'ctran- 
glcrcnt  avec  leurs  mains,  puis  le  pendirent  avec 
Ion  mouchoir  ,  pour  faire  croire  qu'il  s'ctoit 
pendu  lui-même.  Socratc  fit  Sozomcne  difcnt 
que  les  Eunuques  du  Palais  ,  gagnés  par  Arbo- 
galtc, l'étranglèrent  pendant  qu'il  dormoit  (  A  ). 
Il  mourut  le  Samcdy  15.  de  May, veille  de  la  Pen- 
tecôte * ,  âgé  feulement  de  vingt  ans  Se  quel- 
ques mois.  Arbogaltc  n'ofa  fc  faire  déclarer  Em- 
pereur par  les  Troupes  i  mais  il  donna  cette  di- 
gnité à  Eugène  (  i  ) ,  afin  qu'il  pût  régner  fous  le 
nom  de  cet  homme ,  qui  lui  avoit  toute  l'obli- 
gation de  ce  qu'il  ètoit. 

Eugène  avoit  autrefois  enfeigné  la  Rhétori- 
que Latine ,  &:  s 'étant  enfuite  mis  à  la  Cour,  y 
avoit  eu  des  emplois  conlidérablcs.  Des  qu'il  lé 
vit  élevé  à  l'Empirc,il  envoya  des  Amballàdcurs 
àThéodofc,pourfçavoir  s'il  vouloir  le  recon- 
noître  pour  Empereur ,  Se  le  recevoir  pour  Col- 
lègue (  k  ).  On  ne  fçait  pas  précùcmcnt  quelle 
rèponfcThéodofc  leur  donnas  mais  on  fçait  que 
dès  lors ,  l'un  Se  l'autre  fc  préparèrent  à  la  guer- 
re *.  Avant  que  de  s'y  engager,  Arbogaltc  jugea 
à  propos  de  la  faire  aux  François  ,  dont  il  lui f- 
foit  les  deux  principaux  Chefs  ,  Marcomir  fit 
Sun  non  (  /). 

11  les  attaqua  donc  l'année  même  qu'il  avoit 
fait  mourir  le  jeune  Valcntinicn  *,pallà  le  Rhin 
à  Cologne  ,  durant  la  plus  grande  rigueur  dû 
froid  ;  le  flattant  de  pouvoir  fans  danger  péné- 
trer dans  le  fond  du  pays  de  ces  Barbares ,  pen- 
dant que  les  arbres  dégarnis  de  feuilles  ,  leur 
ôtoient  le  moyen  de  fc  cacher  dans  leurs  forérs. 
Il  entra  d'abord  dans  le  pays  des  Bntcteres ,  qui 
font  les  plus  roifîns  du  bord  du  Rhin,  Se  enfuire 
dans  celui  des  Chamaves  * ,  qu'il  ravagea ,  fans 
que  perfonne  s'oppofât  à  lui,  il  ce  n'eft  que  quel- 
ques Troupes  des  Aniivaricu*  fie  des  Cattcs  pa- 
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rurent  de  loin  fur  les  hauteurs  avec  Marcoinir.  ^*j.C 
Eugène  vint  enluite  lui-même  fur  le  Rhin  (  m  )  -,  j  >t.  '  ' 
rcnouvclla  l'ancienne  alliance  avec  les  François 
fiz  les  Allemands  ifiiétalla  fur  les  hors  du  fleuve 
fon  armée  qui  croit  prôdigiculc  >  pour  infpirer 
la  terreur  à  ces  peuples  :  il  en  enrôla  auflî  beau- 
coup dans  l'es  Troupes  qu'il  mena  contre  Théo- 
dofc(«>. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ambroife  (e)  racorï- 
rc  qu'Arbogaftc  étant  à  table  âvec  les  Princes 
François,  apparemment  aptes  la  cérémonie  de 
l'alliance  don  t  nous  venons  de  parlcr.ccsEtran- 
ga  s  lui  demandèrent  s'il  connoilloit  Ambroife? 
Je  le  connois,  répondit  Arbogaltc,  je  fuis  mê- 
me de  fes  amis ,  &c  j  ai  fouvent  mangé  à  fa  table. 
Ce  n'eft  pas  fans  caufe ,  rcpliquercnt-ils  >  que 
vous  remportez  toujours  la  victoire  fur  vos  en- 
nemis ,  p inique  vous  êtes  ami  d'un  homme  qui 
dit  au  Soleil  :  Arrête-toi ,  Se  il  s'arrête. 

Marcomir  ou  Marcomer,  dont  nous  avons 
déjà  parle  plus  d'une  fois ,  croit ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend (/>) ,  fils  de  Priam ,  Se  perc  de  Pharamond , 
premier  Roi  des  François.  La  Chronique  de 
ProfpcrTiro  (q)  met  le  règne  de  Priam  en  Fran- 
ce en  581.  &:  celui  de  Pharamond  en  410.  Mais 
ni  Grégoire  de  Tours ,  ni  Frcdcgairc  ne  parlent 
point  <Jc  Priam ,  ni  de  Pharamond ,  quoique  le 
même  S.  Grégoire  parle  fouvent  de  Marcomir. 
On  donne  à  Pharamond  pour  fils  le  Roi  Clo- 
dion  (r)ySc  c'eft  ainii  que  la  plupart  ont  ajulté 
la  Généalogie  des  premiers  Rois  de  France;mais 
l'on  convient  qu'il  n'y  a  rien  fur  cela  que  de  très 
incertain  avant  le  regne  de  CloVis,  qui  elt  le  vé- 
ritable Fondateur  de  la  Monarchie  Françoue 
dans  les  Gaules  (/). 

Retournons  à  Engcne\  Il  palïa  en  Italie  en  VIT. 
39j.danslcdcIl'cindcfairelaguerrcàTheodofeî  Bngtm 
Se  à  la  nouvelle  de  fon  approche,  S.  Ambroife  fut  U 
quitta  Milan ,  Se  fc  retira  plus  avant  dans  l'Ita-  V"*7'  ■ 
lie.  Il  avoit  éré  autrefois  en  haifon  avec  Eugène,  T"***'/** 
Se  il  l'avoir  honoré  avec  une  parfaite  lincérirc 
(  /  ).  Eugène  même  lui  avoit  écrit  auflî-tôt  qu'il 
s'ètoit  vû  élevé  à  l'Empire.  S.  Ambroife  ne  lui 
avoit  point  fait  de  rêponfe.  Mais  lorfqu'il  fut  de 
retour  à  Milan,il  lui  écrivit  (  *  ),lui  rendit  comp- 
te de  fa  conduite  i& lui  lit  comprendre  qu'il  ne 
s  etoit  pas  retiré  par  un  motif  de  craintei  mats 
pour  ne  pas  avoir  commerce  avec  un  homme 
qui  s'étoit  foilillé par  un  facrilégc ,  en  accordant 
aux  Payens  le  retablillcment  de  l'Autel  de  la 
Victoire.  Et  lorfqii'Eugene  vint  à  Milan ,  les 
Prêtres  ne  le  voulurent  pas  recevoir  aux  prières 
ni  à  la  Communion  de  1  Eglifc.fii  rejetterent  fes 
préfens,  i  caufe  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur 
de  l'Idolâtrie  (  *  )» 


tf)  Z,tm.Li.r.v6. 
i,)  rta^brf.i.ii.c.it 

fi)  Stai.Le.t.X'.Stfm.Lj.e.Xi. 
f  i)  ()■>;  j.  j.t.  j  i.ij.-.i.M.  <;  r,2f,  Ztxim.l.  <). 
(i)  R'fo.Hifl.tui.l.x.t.'l.Znjm.Li. 
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(»)  Grtitr.T-rn.l.l.c.  f.f,  6c.  t*  S  ' 
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Ttirodofc  de  fon  côté  partit  de  Cdnitanuno- 
_plc  vers  la  fin  du  mois  de  May  394.  Il  étoit  à  Hc- 
raclcclc  30.  de  ce  mois ,  Se  à  Andrinople  le  if.  de 
Juin(j).  Il  continua  fon  chemin  par  liDace-, 
Se  les  autres  Provinces  qui  font  entre  la  Thrace 
Se  les  Alpes  Julien  nés ,  qui  feparent  l'Italie  de  la 
Noriquc  ou  delà  Bavkre.  Il  ufa  d'une  telle  dili- 
gence ,  qu'il  fc  rendit  maître  des  Alpes  avant 
que  Rufin  fçût  feulement  fon  arrivée  (  t,  >.  Mais 
à  la  defeente  de  ces  montagnes  >Thcodofc  tt  ou- 
va  l'armée  d'Eugène  rangée  dans  unc.vafte 
campagne  (  4).  U  envoya  d'abord  contr  eux* 
-les  Troupes  de  Barba  rcs  qu'il  a  voi  t  dans  fon  ar- 
mée-, qui  plièrent  ne  purent  ioutenir  les  ef- 
forts des  Troupes  commandées  par  Arbogafte  ; 
mais  ayant  enfuire  envoyé  de  nouvelles Trouv 
ocs,  il  fit  un  grand  carnage  des  ennemis  ;&  la 
nuit  ieparu  les  comluttans,  fans  qu'aucune  des 
deux  armées  put  dire  qu'elle  avoit  remporté  la 
victoire.  Cependant  la  plus  graude  perte  pa- 
roilToit  «rc  du  coté  de Thcodofe ,  Se  Eugène  ne 
doucoit  pas  que  le  lendemain  il  ne  dût  rempor- 
ter une  victoire  complcttc.  La  chofe  arriva  tout 
autrement,  &  contre  toutes  les  apparences  hu- 
maines. 

Tlieodofc  fc  voyoit  avec  une  armée  beau- 
coup plus  foiblc ,  Se  avec  cela  enveloppé  des  en- 
nemis, qui  s  ctoient  gifles  par  derrière  fur  les 
hauteurs >  8c  dévoient  l'attaquer  par  derrière , 
-pendant  qu'il  feroit  aux  mains  avec  le  gros  de 
l'armée  ;  mais  Dieu  lui  ayant  promis  la  victoire 
en  fonge ,  il  s'avança  avec  confiance  contre  Ar- 
bogafte par  des  défilés  étroits  ,  Se  où  les  Trou- 
pes ne  pouvoient  marcher  auJli  vîrc  qu'd  auroit 
voulu.  Alors  defeendant  de  cheval ,  Se  fc  met- 
tant à  pied  à  la  tetc  de  fes  foldats ,  il  leur  dit, 
plein  de  roi  :  Etoùcft  le  Dieu  de  Thcodofe»  En 
même  tems  il  s'clcva  un  vent  fi  violcnt,qui  fouf- 
floit  contre  les  foldats  d'Eugène  (  b  ) ,  qu'il  rom- 
poit  leurs  rangs,  leur  faifoit  tomber  les  armes 
des  mains ,  Se  les  expofoit  nuds  aux  traits  qu'on 
leur  tiroir.  La  poumerc  donnant  contre  leurs 
yeux ,  les  empechoit  de  fc  fervir  de  leurs  rraits , 
6c  même  leur  deroboit  la  vûc  des  foldats  de 
Tlieodofc  ;  Icfqucls  profitant  d'une  circonftan- 
ce  fi  favorable ,  firent  périr  une  infinité  de  leuts 
ennemis ,  Se  remportèrent  une  victoire  com- 
plcttc fr). 

Les  foldats  d'Eugène  qui  reftoient ,  jerterent 
bas  les  armes ,  &:  demandèrent  la  vie  à  Thcodo- 
fc  qui  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui 
amcncroicntEuçcne.  On  courut  en  diligence 
au  tertre  où  il  s  ctoit  mis  durant  la  bataille. 
Quand  il  vit  fes  gens  venir  à  lui  hors  d'haleine , 
il  crut  qu'ils  venoient  lui  annoncer  la  défaite  de 

(t  \  drmltf.  Ctittù  ThtJtf.  p.  u<>. 
(  «.)  Zaùm.  /.  4.  UtMn.L  J.  1. ZI.  CUuiim.  A  CW«Ur«  Ht- 
mm. 

(m"S  bum.  I.J.t.i.4-  ClmuUm.  Cm/W. Hrmr. 

(*)  Cet tvenemeoc  pourrai  parotuenarurtj,  perce  que  dit 
le  Chevalier  O'ttbj,  traue  de  U  pondre  de  frupuiiie .  p.  17. 

(r)  OfJ.  I.  7.  c.  J.  Amt.  éeOwt,  I.  ç.  t.  ii.Hn/m.l  l.t.  J  }. 
S#rr«/.  /.  r .  <.  1  ( .  nndnu.L  f .  t.  x+  &t. 

t»  *«r«./.f.f.lf. 
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Théodore.  H  leur  demanda  s'ils  le  lui  amenoient 
hé  Se  garotté ,  comme  il  le  leur  avoit  comman- 
dé? Mais  au  lien  de  cela,  ils  lefaifircnt  lui-mê- 
me ,  le  chargèrent  de  liens ,  Se  le  menèrent  à 
Thcodofe.  Il  parut  devant  ce  Prince  les  mains 
liées  derrière  le  dos ,  Se  dépouillé  des  marques 
de  la  dignité  Impériale.  L'Empereur  lui  reprc4 
cha  la  mort  de  Valcntimcn  ,  l'ururpation  de 
l'Empire,  &  la  guerre  qu'il  y  avoit  allumée  1  Se 
comme  il  fe  jettoit  aux  pieds  dcTheodofe ,  pour 
lui  demander  la  vie ,  les  foldats  lui  tranchèrent 
la  tête  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Sa  tetc  rut  mi- 
fe  au  bout  d'une  lance ,  Se  portée  par  toute  l*ai> 
mec.  Arbogafte  qui  s  croit  fauvé  dans  les  mon» 
tagnes ,  ayant  fyi  qu'on  le  chetchoit  par-tout 
pour  le  faire  mourir ,  comme  l'auteur  de  tout  le 
mal ,  fe  paflâ  fon  épée  au  travers  du  corps  deux 
jours  après  la  bataille  {d). 

Apres  cette  victoire  * ,  qui  rendoit  Thcodofe 
feul  Maître  de  tout  l'Empire ,  ce  pieux  Empe- 
reur eut  la  religion  de  ne  pas  s'approcher  des  Sa- 
cremens  ,  à  caufe  du  fâng  qu'il  avoir  répandu 
(  e  ) ,  jufqu'à  ce  qu'd  eût  reçu  un  témoignage  de 
la  faveur  de  Dieu ,  par  l'arrivée  de  fon  fils  Ho- 
noré ,  qu'il  envoya  incontinent  quérir  à  Conf- 
tantinoplc.  Le  jeune  Prince  ai  ri  va  à  Milan ,  Se 
Thcodofe  le  rcçutàl'Eghfc,&  le  mit  entre  les 
mainsdeS.Àmbroifef/;.  Apres  cela  il  décla- 
ra Honoré  Empereur  d'Occident,  Se  lui  donna 
pour  parrage  1  Italie ,  l'Efpagnc ,  les  Gaules  Se 
toute  l'Afrique.  Il  le  mit  fous  la  conduite  de  Sti- 
licon ,  qu'il  déclara  Général  des  Troupes  Se  Mi- 
niftrc  de  toutes  les  affaires.  Honoré  n  avoit  que 
neuf  ans ,  Se  n'étoit  pas  par  conséquent  capable 
de  gouverner  par  lui-mcmc  \  Se  Tlieodofc  qui 
comptoitdc  s'en  retourner  au  plutôt  en  Orient, 
ne  pou  voit  lui-même  veiller  au  Gouvernement 
de  l'Occidcnr. 

Stilicon  tiroir  fon  origine  des  Vandales^  V 
Son  perc  avoit  commandé  des  armées  fous  le 
règne  de  Valais.  Stilicon  fc  diftingua  aullî  dans 
la  guerre ,  Se  parvint  par  fon  mérite  à  la  Charge 
de  Général  de  la  Cavalerie  Se  de  l'Infanterie, 
ce  à  la  dignité  de  Patrice.  Il  accompagna  Thco- 
dofe dans  toutes  fes  guerres ,  Se  commanda  les 
Troupes  Romaines  durant  vingt-trois  ans  (  h  ) , 
depuis  J85.  jufqu'cn  408.  Thcodofe  lui  donna 
pour  femme  Serene  fa  niéce  ,  qu'il  regardoit 
comme  fa  fille,  &  Stilicon  en  eut  un  fils  nom- 
mé Euchcr,  Se  deux  filles, Marie  Se  Thcrmamic, 
que  l'Empereur  Honoré  époufà  l'une  après  l'au- 
tre. 

Tlieodofc  fc  difpofoit  à  retourner  à  Conftan- 
tinoplc ,  lorfqu'il  mourut  àMdan  le  17.  de  Jan- 
vier j^j.  laiflâm  l'Empire  d'Orient  à  Arcade  fon 

At  ferai  wwenror  frelenim  tra  jeeent  iliunj , 
Non  une  roueront  lutu ,  duplraquc  teocbit 
En  fii ,  &  otciice*  io  fc  cwrcnerw  irai 
T  jrukm  juin  mjouj.  ■ . . 
(i)  Aminj.4lftamTlmJtfi,Ll.f.l\f7. 
(H  Amirtf.Va*ftt  timtm. 
U)  Ofj>i.7.t.il. 
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8  Uijft    fils  aîné  \  âge  de  dix-huit  ans  ,  fous  la  conduite  long-tcms  avec  les  Barbares  dcdekJcRhin. 

tl.i*ptrt  m  ^c  R„fin  ;    cchii  d'Occident  A  Honoré ,  âgé  de  On  a  vû  cy-deva  nt,  que  Félix  Evcquc  dcTré1 

fin  fit  Ar-      ans  ^  qncjqucs  mojs  fous  | a  régence  de  Sri-  ves  >  avoir  été  ordonné  par  des  Prélats  attaches 

tMt.  ;      «*;  ■>    >_^t_i_.i  a  .  k  J'i-I  •  ._a«ai'.~  m.  A,  LlJ__  


licon  (  /  >.  Ce  Général ,  avant  que  de  renvoyer 
Aodcj.c  ca  Orient  les  Troupes  qucTheodofc  en  avoir 
,M<  amenées ,  rit  un  royage  vers  le  Rhin  (  k  J ,  où  il 
rcnouvcUa  l'alliance  avec  les  François  Se  les 
Allemands  de  ces  quartiers-là.  La  feule  terreur 
de  les  armes  obligea  ces  peuples  à  venir  à  lui, 
&  à  lui  jurer  alliance.  Claudicn  nomme 'les 
François  ,  les  Allemands  ,  les  Baftcrncs  >  les 
Bruckcrcs ,  les  Cnnbrcs  &  les  Chcrufqucs ,  par- 
mi ceux  qui  vinrent  trouver  Stilicon.  Il  inii- 


au  parti  d'ithacc  &:  «j'Idace ,  Se  féparcs  de  com- 
munion des  autres  Evcqucs,  pour  avoir  pour- 
fuivi  avec  trop  de  chaleur  la  condamnation  de 
Pnfcillicn  Se  des  Prifcilllanilles.  Ce  Schifmc  du- 
ra depuis  l'an  j8c.  jufqu'cn  59*.  qu'on  tint  le 
Concile  de  Turin ,  auquel  affilièrent  pluficurs 
Evcqucs  des  Gaules.  Dans  le  vj.  Canon  de  ce 
Concile  (  *  ) ,  il  eft  dit  que  ceux  des  Evéqlics  de 
France, qui  commumquoient  avec  Félix  ayant 
envoyé  de»  Députés  au  Concile.  „  Ilaétédéci- 
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mië  que  ce  Général  fit  ce  voyage  fcul  >  c'eft-à-  „  de ,  que  ceux  d'cntt'cux  k  qui  voudroient  fe 

dite,  peu  accompagné iainli  il  làilla  les  armées  »  léparer  de  la  Communion  ,  feroient  reçûs 

ai  Italie.  »»  dans  celle  du  Concile  ,  en  conformité  des 

Marcomir  Se  Sttnnon ,  dont  il  a  déjà  été  par-  »  Lettres  d' AinbroiTc ,  d'heureufe  mémoire ,  SC 

lé,  Se  qui  croient  Rois  d'une  partie  des  François,  „  de  l'Evcquc  de  Rome  (Sir  jcc«pp:ircmmcnr,  ) 

n'approuvèrent  point  l'alliance  qui  avoit  été  ,»  lcfqucllcs  ont  été  liiCs  dans  l'auemblce.  "Or 

faite  avec  Stilicon  par  le  relie  de  la  narion  •,  ils  cette  Lettre  de  S.  Ambroilc  efl  probablement 

voulurent  troublct  la  paix  -,  mais  fans  qu'il  ait  celle qu'il  ccrivitàValentinicn,&dans  laquelle 

été  befoin  de  leur  faire  la  guerre  :  Sunnon,  après  il  rend  compte  à  ce  Prince  de  fa  féconde  Ambaf- 

avoircté  retenu quclquctcms en  pnion,mou-  fadcauprèsdcl'EmprmirMaximcfi»).  Ilypar- 

tuc  en  exil  cnTofcannc,&:  Marcomir  fc  vanrant  le  en  ces  termes  :  „  Maxime  voyant  que  je  ne 


de  venger  la  mort  de  fon  rrerc,  fut  lui-même  tué 
parles  liens  après  quoi  Honore  donna  de 
nouveaux  Rois  aux  François. 

Claudicn  nous  décrit  l'état  des  Gaules  en  ce 
EtMtdts   tcms-là  ,  comme  le  plus  tranquille  du  monde. 
CutUtta  Les  Salicns  ,  qui  n'avoient  auparavant  point 


Xtî. 


„  communiquois  pas  avec  les  Evcqucs  qui  c- 
„  toic  nt  unis  de  communion  avec  Un ,  Se  qui 
„  pouriuivoicnt  la  mort  de  quelques  autres 
„  Evcqucs  Hérétiques ,  il  me  commanda  ,  à 
,j  leur  iolliararion,  de  fortir  incontinent  de  la 
„  ville.  Je lortis volontiers,  quoique  plulicurs 


jmiviij  ,  —   1  |   wr  .  j  y  -j-  j  —  J  

d'aurre  exercice  que  la  guerre ,  commcnçoicnc  „  crullcnt  que  je  n'eviterois  pas  les  pièges 
à  cultiver  la  terre.  Les  Sicambrcs  changent ,    „  qu'on  me  tendoit.  Je  n'avôis  oc  douleur  que 


dit-il ,  leurs  épecs  en  faulx  ôeen  inftrumcnsdc 
labourage  (  m  ).  Les  Belges  mènent  naître  fans 
crainte  leurs  beftiaux  au-dcla"  du  Rhin  ;  Se  les 
Gaulois  conduifcnt  leurs  troupeaux  au-delà  de 
l'Elbe  ,  fur  tel  montagnes  des  François.  On 
chalTcàfonaifc  dans  la  forêt  Hcrcinic ,  Se  l'on 


voir  mener  en  exil  Un  Evcquc  nommé 
„  Hygm  ,11  âgé,  qu'il  n'avoir  plus, pour  ainii 
„  dire,  qu'un  IburHc  de  viej  «5c  en  même  tems  li 
„  dénué,  qu'il  n'avoir  ni  habit,  hi  aucune  des 
„  choies  dont  fon  àgc  avou  beloin  1  &:  comme 
„  je remontroisauxScigneursdclaCour, qu'il 
coupe  hardiment  les  Bois  que  les  Barbares  ,t  y  avoir  de  la  cruauté  acnvoycrainli  un  vieil- 
avoient  confacres  à  l'exercice  de  leur  Religion  „  lard ,  lâns  lui  donner  de  quoi  fe  coucher ,  oit 
&qu'ilsadoroicntcommcdcsDivinités.  Usai-   „  me châtia moi-même. 

ment  &:  ils  rcfpcclcnt  leurs  vainqueurs  ,  Se  le       Quant  à  la  Lettre  du  Pape,  qui  fi.it  auffi  Iû5    XI V. 
font  un  honneur  de  fervir  dans  leurs  armées,  &:   dans  ce  Concile,  on  ne  l'a  plus  aujourd'hui.  Fc-  Feix'Evt- 
dc  combattre  fous  leurs  Enfcigncs.  LaProvcn-   lix,  qui  y  eft  marque  comme  fauteur  des  Prif-  i»*i*Tré- 
çc.toutc  accoutumée  qu'elle  cita  la  domination   cilhaniflcs  »  eft  ,  a  te  qu'on  croit  ,  le  fuccef-  **'• 
Romaine ,  n'cll  pas  plus  foumife  aux  ordres  de   feur  de  Britton  Archevêque  de  Trêves.  Sulpice 
l'Empire,  que  les  François  le  fontauxRois  qui   ScvcrcC^cn  parle  comme  d'un  très  faintPet- 
leur  font  donnes  par  l'Empereur.  Il  y  a  fans   (onnage  ,&  digne  ,&  d'un  mcillctirtcms.  Il  eft 
doute  de  l'exagération  dans  tout  cela;  mais  il  y  a   honore  comme  Saint  dans  PEglifc  de  Trêves, 
aulli  de  la  vérité ,  fans  quoi  l'exagération  (croit   &:  on  trouve  fon  nom  dans  quelques  Marryro- 
ridicules  Se  il  eft  certain  que  la  paix  dura  allez   loges  (fj,  au  16.  de  Mars»  " 


7*ùm.  1 4.  A*At.n*.  abtate*  aW.r.i.f.  1 1 97.  r>/'î- 

C  «»«•««  4,4  >.;>a:u..  H— m. 

Hune cjrr.cn  m  pnmu  populoi lenirc  ftroru . 

Et  Rhcnum  p*cir<  jubiu.  V  ol  *  m  I  le  cit  jiit 

Stiiis cqui> , nulliqlie Utn»  fllpmrt  circrrl . . . . 

Pcrgit Sl holtiln  > iinn  cl t  h  lui  i  »  i  ripai 

Iticomitttutajit.  Totum  piopcfirc  ptttmncm , 


Ante  JiKcm  neftrum  fliram  (pu(ttt  Sicambri 
Cxdrietn.pavidoquemaoïcimufaruueKraDci 
Profubuiicfolo.icc. 
(0  CluUtf.l  l.mi.CêafmLStUie. 

Mafomerci  Soonixjue  dorent  ;  quorum  alrcr  £(r  ufeem 
reiiulii  exilairn.rdm  fe  prornitftrer  ait  cr 


i>    Un»  AU. 

Ui  Saliut j«m  ror» eolat . flcuofque Scatnbri 
lb£>K«D  r:urm»gladioi..k. 

■  LucofqueTCtuIlà 
Rerifjione  irUccs .  &  robora  numinis  initar 
Barbann  . noftr* feriuni  impuni bipttlnir. 
(■)  T.i.c*vit.UUt,f.iil7.  QponiamLej«ro»Èpifo)pi 
âalliarum  ,  qui  Felici  commuoicanr  deftin  " 
cjui  communion*,  voluerim  fequeft  rare ,  in 
tium  fulcipiantur.  Juin  Littéral  vcnerabilti 
iii  EpiCcopi.  vel  Roman  »■  Kcclelix  Sacerdoiii, 
10  Concilie  LeRirii  prxl'enubui  r  coure  funt. 
f.)  Amkl.LpIhl  it.-mt.Két.f.tyi.t.il. 
it)  S*tftt.  Oéè*i.  ).r.  If 
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M,      HISTOIRE   DE  L 

Vic,dans  Laquelle  on  lit.qu'après  douze  ans  d'E- 
pifeopat ,  jl  renonça  au  monde  ,fie  pafla  le  refte 
•.le  Ta  vie  dans  un  Monaftcrc  qu'il  avoit  bâti  à 
Trêves ,  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge ,  fie  des 
SS.  Martyrs  Thébécns.  H  y  transfera  enfuicc  le 
Corps  de  S.  Paulin ,  un  de  fes  prcdcccflcurs ,  du- 
quel cette  Eglifcprit  dans  la  fuite  la  dénomina- 
tion. Fclix  ne  vécut  pas  long  tems  depuis  fa  re- 
traite ;  il  mourut  dans  fon  Monaftcrc  ,  fie  tut 
enterré  dans  l'Eçlifc  de  S.  Paulin.  Cette  Eglii'c 
a  été  ruinée  pendant  les  dernières  guerres.  On 
y  voyoit  fon  Tombeau ,  fie  fon  Corps  élevé  de 
terre  dans  une  Chiffe ,  fie  cxpolcà  la  vénération 
publique  (r),  fui  van  t  l'ufagcdc  ce  pays-là  ,  où 
les  cercueils  des  Saints  étoient  fuipendus  en  l'air 
avec  des  chaînes.  La  douzième  année  de  fon 
Epifcopat  revient  à  l'an  398.  qui  cft  celle  de  la 
tenue  du  Concile  de  Turin;  &  ce  fut  fans  doute 
pour  expier  le  fcandalc  de  fon  fchifmc ,  que  ce 
1  aint  homme  quitta  l'Epifcopat ,  pour  fc  retirer 
dans  un  Monaftcrc;  mais  on  ne  fçait  pas  l'an- 
née de  la  mort  de  Eelix:cllca  pû  arriver  vers  l'an 
400.  car  on  dit  qu'il  ne  furvequit  pas  long-tcms 
a  fon  abdication.  Il  eut  pour  fucccfl'cur  Mau- 
rice. 

Pendant  queStilicon  gouvcrnoit  l'Occident 
fous  Honoré,  Ruftn  gouvcrnoit  de  même  l'O- 
rient fous  Arcade.  Ces  deux  Régens  fc  faifoient 
ombrage  l'un  à  l'autre  >  fie  leur  jalouiic  faillit  de 
caufer  de  grands  maux  dans  l'Empire  (  s  ).  Stili- 
con  préten  doit  que  Thcodofc  en  mourant,  lui 
avoit  confié  le  foin  de  tout  l'Empite  .  Se  com- 
me les  armées  d'Orient,  que  cet  Empereur  avoit 
amenées  en  Italie  contre  Eugène ,  écoicnt  enco- 
re fous  le  commandement  de  ce  Général*,  il 
réfoluc  de  les  ramener  en  Orient.  Les  ravages 
qu'Atanc  Chef  desGorhs,  faifoit  alors  dans  la 
Macédoine  Se  dans  laThcflalic  foumifes  à  Ar- 
cade, lui  en  fournirent  unprctcxtc.  Il  s'avança 
avec  les  Troupes  d'Occident  fie  d'Orient  juf- 
ques  dans  laThcflalic  fie  au  voifinage  d'Alaric*; 
mais  A  reade  lui  envoya  des  ordres  précis  de  re- 
mettre à  fes  Généraux  les  Troupes  d'Orient ,  fié 
de  s'en  retourner  avec  celles  d'Occident.  Il  fal- 
lut obéir  i  mais  il  retint  les  meilleures  Troupes , 
fie  ne  renvoya  que  les  moindres ,  qu'il  confia  à 
Gainas ,  qui  lui  avoit  promis  de  tuer  Rurtn ( /  ). 
Rufin  fut  en  effet  tué  le  ij.  de  Novembre  39e. 
auffi-tôc  que  Gainas  fut  arrivé  à  Conltintino- 
ple  ;  mais  Stilicon  n'y  gagna  rien  ,  parce  que 
i'Eunuquc  Eutropc  fut  mis  en  fa  place.  Ainf  1  la 
j.iloufic  fie  la  mélintclligenec  continua  entre  ces 
dcuxMiniftrcs. 

On  en  vit  bien-tôt  de  fâcheux  effets.  Eutro- 
pc, après  avoir  employé  fon  pouvoir  à  la  per- 
te des  principales  perfonnes  de  l'Empire  d'O- 
rient *,  entreprit  auffî  de  fc  défaire  de  Stilicon  *, 

(rj  IUiBrni.vr.l.+.AaK4j.Trtvv.*<lj(atm.f.l7i. 

f  i  Zmàk.1  f 7s*. 
r«)  »w# cinriM».!».  rj»i'»p.i.  1. 

(*)  Z»Kim.\.f.ttt- 
(j)  U/uulum.i»lmrtf.v.%. 
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Se  de  le  faire  aflalfincr;  mais  la  chofe  ayant  été 
découverte ,  il  porta  Arcade  à  le  faire  déclarer 
ennemi  public  par  le  Sénat  dcConftantinoplc , 
fie  à  faifir  tout  ce  qu'il  avoit  en  Orient  (  •  ).  Vers 
le  même  rems  ,  Gildon  qui  commandoit  les 
Troupes  en  Afrique ,  ayant  été  gagne  par  Eu- 
tropc ,  fc  révolta  contre  Honoré ,  fie  fc  donna  2. 
Arcade,  qui  le  reçut  fous  fa  protection  (  x  ).  Cela 
ne  pouvoir  manquer  d'allumer  la  guerre  entre 
les  deux  frères  ;  toutefois  Gildon  ayant  été  dé- 
fait l'année  fuivante ,  la  paix  fut  rétablie  entre 
Honoré  fie  Arcadc-.mais  la  mélintclligenec  con- 
tinua entre  Eutropc  Se  Stilicon.  Le  premier  fut 
Conful  en  399.  fie  on  vit  alors  un  motiftrc  qu'on 
n'avoir  jamais  vù,  fie  qu'on  ne  vit  jamais  depuis: 
un  Eunuque  Conful  (  y  y  Stilicon  le  fuc  l'année 
fuivante  400. 

Cependant  Honoré,  qui  faifoit  fa  demeure 
ordinaire  à  Milan ,  travailloit  autant  qu'il  pou- 
voit,  à  procurer  le  bonheur  de  fes  peuples,  à  mi- 
ner l'idolâtrie,  fie  à  maintenir  la  paix  de  l'Eghfe 
par  de  bonnes  Loix  qu'il  faifoit.  On  en  trouve 
une  de  l'an  399.  qui  regarde  les  Gaules.  Les  per- 
fonnes puiflàntes  obtenoient  ou  achetoient  des 
exemptions  pour  leurs  terres;  fie  comme  ces 
exemptions  ne  diminuoicnt  point  les  tributs 
que  l'on  demandoit  à  toute  une  ville  (x  ),  les 
plus  foiblcs  fie  les  plus  pauvres  dcmeuroicnt 
chargés ,  non  feulement  de  leur  taille,  mais  aulfi 
de  celle  des  riches  exemprs.  Si  les  plus  foiblcs 
vouloicntfc  metrre  fous  la  protection  de  quel- 
que perfonne  puiflàncc  ,  pour  s'exempter  de 
payer  ,  il  falloir  acheter  cette  prorection  avec 
une  partie  de  leurs  biens  ;  de  manière  que  de 
quelque  côté  qu'ils  fc  tournaient,  ils  ècoicnrac- 
cablés  fous  les  impof  irions.  Honoré,  pour  remé- 
dier à  cet  abus  qui  ruïnoit  l'Empire, ordonna 
que  les  tributs  feroient  également  impofes  fur 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fans  avoir  égard  à 
aucun  privilège  ;  fie  que  quiconque  auroit  ache- 
té une  terre ,  en  fubiroit  auflï  les  charges  :  mais 
ces  Loix  furent  rrès  mal  obfcrvées;  fie  le  mal,  au 
lieu  de  diminuer ,  augmenta  encore ,  jufqu  a  ce 
que  Dieu  livra  ce  pays  aux  François ,  fie  aux  au- 
tres nations  du  Nord  ,  qui  au  moius  n'étoicnc 
pas  coupables  de  ces  înjuftices  (  4  ). 

Le  même  Prince  donna  la  même  année  * 
une  Loi  (  b  ) ,  qui  confirmoit  les  Loix  précé- 
denres  qu'il  avoit  faites  contre  l'Idolâtrie  fie  les 
Idoles ,  permettant  aux  Chrétiens  de  les  brifer , 
fie  d'abolir  toutes  les  marques  d'Idolâtt ic.  S.  Au- 
guftin  (  c  )  témoigne  qu  alors  il  étoit  défendu 
f  ous  peine  de  la  vie ,  de  facruier  aux  faux  Dieux, 
fie  que  prefque  par  toute  la  terre  on  renverfoic 
les  Temples,  fie  on  mettoit  les  Idoles  en  pièces. 
Mais  comme  quelques  perfonnes  animées  d'un 
zèle  trop  peu  éclairé  ,  vouloient  aulfi  abattre 

Oinoii  cefferum  EutiuchaConfuIe  monftui 
Heu  coeli  tcrrxque  pudor  I 

<  t  '    Ctà.  l  I      :it          :  • 

(O  Utboum.1.  Du. 
(ij  Cti.  Tir*/./.  16  tu.  10.1. 1  f.p.  149. 
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les  ftatuës  qui  fcrvoicnt  d'orncmcn»  aux  èdifi-  mains  vainquirent  on  combattant,  Si  furent" 

ces  publics,fous  prétexte  qu'elles  rcpréfcntoicni  vaincus  après  la  viftoirc.  Il  cft  pourtant  vrai 

des  divinités  prophancs,  le  Prince  détendit  da  que  les  Romains  demeurèrent  maîtres  du  ba- 

touchcràcequi  ncfervoitqu  a  l'ornement  des  gage  des  Goths ,  firent  plufieurs  prifonniers  , 

bâtiment  publics,  &:  adrcil'a  fi  Loi  à  Macrobe  rachetèrent  plufieurs  captifs,  prirent  même  la 

Se  à  Prochcn  Vicaires  des  Préfets ,  l'un  en  Efpa-  femme  d'Alaric ,  avec  fes  enfans ,  &  fes  bcllcs- 

gne,  Se  l'autre  dans  les  Gaules.  filles  (i)t  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Conquérant 

Aline,  après  avoir  répandu  la  terreur  dans  accepta  la  paix  aux  conditions  que  Stilicon  lui 

l'Empire  d'Orient  ,  vint  en  Italie  au  commen-  offrit.  Alaric  fut  obligé  de  fortir  de  l'Italie,  Se  de 

cernent  du  cinquiémciicclc  *.  Comme  on  au-  fc  retirer  dans  la  Pannonfc.  Il  repafla  denou> 

ra  dans  la  fuite  occ.iiion  de  parler  fouvenr  de  veau  les  Alpes  en  408.  comme  nous  le  verrons 

cet  homme  ,  il  cft  bon  de  le  faire  eonnoirre.  cy-apres. 

Alanc ctoit  Goth  de  naiiiancc.de  la  famille  des  Les  Gaules  jouiuoicnt  depuis  dix  ans  d'une 

BacUics,  qui  paifoit  pour  une  des  plus  illultrcs  profonde  paix  *,lorfque  les  AllcmandsJcs  Van- 

dc  fa  nanon.  Il  étoir  Chrétien,  mais  Arien  ,  dates  &  les  Suévcs  y  firent  irruption  en  406.  le 

comme  la  plupart  des  Goths.  Ils  avoicnt  ein-  dernier  jour  de  l'année  >  félon  la  Chronique  de 

brafle  l'Arunilinc  en  375.  à  l'imitation  d'Ul-  S.  Profper  (  k  \  Ils  fc  jerterent  d'abord  dans  la 

phihs  leur  Evcquc.  On  convient  qu  Alaric  première  Germanie,  où  cft  Maycnce  ;  Se  après 

avait  delà  valeur,  de  la  conduite,^  même  quel-  l'avoir  ruinée,  ils  ciïrrcrcnt  dans  la  Belgique  ^ 

que  Religion  pour  un  Barbare  Si  un  Hérétique,  où  ils  ravagèrent  Trêves  Se  Mctzf  /).  Les  murs 

CUudicn  qui  vivoit  en  ce  tems-cy  (  d  ) ,  dit  delà  ville  de  Metz  tombèrent  d'eux-mêmes ,  la 

qu' Alaric  avoit  jure  par  le  Danube  fon  Dieu  nuit  qui  précéda  l'arrivée  des  ennemis,  qui  y 

paternel  ,  qu'il  ne  quitteroit  les  armes  qu'a-  entrèrent  (ans  ttouver  aucune  réfiftanec  ,  la 

près  avoir  pris  la  ville  de  Rome.  Il  fc  vantoit  brûlèrent  Se  la  faccagcrcnt.  Dc-là  ils  allèrent  à 

(e)  d'avoir  mis  les  Empereurs  en  fuite  à  la  vûë  Trêves  ,  dont  les  habitant  leur  fermèrent  les 

dci'Hebrc,oudanslaThracc,d'avoirvûlana-  portes  ,  Si  défendirent  li  bien  les  avenues  de 

ture  obéir  à  fes  ordres ,  les  montagnes  s  afraill'er  leur  ville,  que  les  ennemis  n'ypurent  entrer, 

devant  lui,  Si  les  rivières  fc  deilêchcr  pour  lui  Enfin  les  Barbares  allèrent  à  Arles,  où  Chro- 

ouvnr  le  paflage.  Thcrxiofe  l'avoit  amené  eu  eus  leur  Roi  fut  pris,  Se  misa  mort.  Nous  a- 

Italie,  lorfqu'il  vint  taire  la  guerre  à  Eugène,  vont  déjà  vû  la  même  Hiftoire  fous  les  Empe- 

Nous  l'avons  vu  dans  laThracc&dans  la  Ma-  reurs  Valerien  Se  Gallicn.  Ccft  en  ce  tems 

ccioine:  il  pénétra  cnfuite  jufqucs  dans  le  Pc-  que  la  place  S.  Grégoire  de  Tours  (w).  Il  y  a 

loponcfc  ;  enfin  il  entra  en  Italie,  Se  alla  allie-  beaucoup  d'apparance  que  voici  fa  véritable 
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gcrRome,  difant  qu'il  n'y  alloit  point  de  lui- 
meme  (/);  mais  qu'il  y  ctoit  poulie  par  quel- 
qu'un, qui  l'cxcitoit  jour  Se  nuit  à  aller  face ager 
cette  villccrimincllc:  mais  il  ne  l'attaqua  que 
quelques  années  après.  Dans  les  années  433 


place.  Les  anciens  Hiftoricns(»),  &les  Chro- 
niques de  S.  Profper,  de  Profper  Tyro,  de 
Calliodore)mcttcntunanimemcnt  cette  îmip» 
tion  vers  ce  tems-ci  ,  à  une  ou  deux  années 
près.  Les  autres  monumens  Hiftoriques  s'y  rap- 


4oi.8i40i.  il  ne  fit,  pour  ainli  dire,  que  s'ef-  portent.  Salvien  (#)  dit  que  ces  Barbares  entre* 
ûyer ,  par  les  ravages  qu'il  commit  dans  l'Italie,  rent  d'abord  dans  la  première  Germanie ,  ap- 
Mais  en  40*.  Stilicon  ayant  raflcmblé  les  pellèc  Barbare  1  qu'après  l'avoir  faccagée  ,  ils 
meilleures  Troupes  de  l'Empire,  «Scayant  me-  dèfolercnt  la  Belgique;  puis  ils  pillèrent  les  ri- 
me fait  venir  celles  qui  étoient  occupées  à  gar-  chefTcs  de  ceux  de  la  Guyenne ,  peuple  debau- 
der  les  bords  du  Rhin  (g) ,  attaqua  Alaric  à  ché:  qu'enfin  ils  fc  rendirent  maîtres  de  toutes 
Pollence  dans  le  Piémont ,  fur  le  Tancr,  fort  les  Gaules ,  mais  non  pas  tout  d'un  coup  ;  afin 
peu  au-deifous  de  Quicrafch.  Les  Romains  que  pendant  qu'une  partie  ctoit  attaquée,  l'au- 
eurent  d'abord  tout  l'avantage  ;  les  Goths  tre  pût  profiter  de  cet  exemple  de  la  jufticc de 
effrayés  lâchèrent  le  pied;  nuis  enfuitc  ayant  Dieu  pour  fe  corriger, 
repris  courage  ,  ils  barrirent  les  Romains,  &l  Paul  Orofe  (  f)  dit  auflî  que  les  Alains,  les 
en  prièrent  un  grand  nombre  au  hl  de  l'èpéc  ;  Sué  ves ,  les  Vandales ,  6c  plufieurs  autres  n'a- 
cc  qut  a  fait  dire  à  Orofe  (h)  ,  que  les  Ro-  tions  Barbare» ,  qui  s etoient  jointes  a  eux,  a- 


(*!)  CUm4ùm.d.aa,OMUa,v.U.ll. 
— Patni  numen  jurtftraj  lAxi , 
Non  nifi  caJcatit  lotie am  poutre  Roftiiii 

(«)  M.  tUd.  v.  Ç14. 

Toi  AuguHos  HebrO  qui  «fit  fugari, 
Te  futur  fuademe  luj;«m  :  cum  cedem  omnii 
OWiquiii  rutun  meu?  Subfidere  noftni 

Fr«gi  »lpo.  gâltifque  P»dum  TiAricibu.  hauli 

Quiii  rdUt  Olfi  R  orna  tnihi .' 
"  ittrm.  1. 7.  r.  10.  S**nm.  L  9.  t.  (. 
Omâm,  di  b*u>  cmMc*.  v.  41t. 

°"f- 1-  7-  t.  17- 


(i)  s.  r-j^r 

tt.  loi  Honore. 

(()  Ammnm.l.  }. 
Va.  J.  lnU*mu  sfmd 
7>rw,  t.  }f. 

Hi/J.  tnmt.  L  1. 1.  JO.f.  tf. 

/.«./.  U*.  Onj.  L  f.  c.  40.  Ar. 
,  /.  7.  J,  phrmm.  u„  .  f.  J7l.  1. 1 

Ac  pn  mum  i  Uo  potrio  crTufj  cft  în  Gcr-aaaum  pri  

mi  oc  Barbaram  1  poft  cujtu  prtmum  ciiihrm  ar  lit  Rcgio  titlf* 
rumi  Jcindc  ope*  Aquttaoorum  kuoniiuium  >  &  poli  hxc 
corpui  omnium  G-31  latum.  Scd  paulatim,  idipfi —  " 
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I.  tfmi  Dmitflu ,  t.  }.  p.  4<-  & 
1*.  a.  *md.  f-  io;6.  &  uOê 
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près  avoir  pafle  furie  ventre  aux  François,  qui 
vouloicnt  apparemment,  en  vertu  de  leur  al- 
liance avec  les  Romains,  les  empêcher  de  paf- 
ferle  Rhin ,  paflerent  ce  fleuve,  te  jetteront  dans 
IcsGauIes,  Se  s'avancèrent  rapidement  jusqu'- 
aux Pyrénées  ;  mais  que  n'ayant  pu  pénétrer 
dans  ces  montagnes ,  ils  fe  répandirent  dans  les 
Provinces  voilincs. 

Ce  qu'il  dit  que  ces  peuples  panèrent  fur  le 
ventreaux  François,  peut  s  expliqua  par  le  ré- 
cit d'un  ancien  Hifloricn,  cite  dans  S.  Grégoi- 
re de  Tours (q);  qui  raconte  que  Goar,  Roi 
d'une  partie  des  Alains  (rj,  étant  paile  du  côte 
des  Romains,  c'eft-à-dire,  étant  pafle  dans  les 
Gaules  fourrufes  aux  Romains ,  fie  Rcfpcndial 
Roi  des  autres  Alains,  «tant  demeuré  de  l'au- 
tre côte  du  Rhin  ;  les  Vandales  furent  attaqués 
par  les  François,pcrdîrent  près  de  10.  m  ijlc  hora- 
mes  dansla  bataille,  avec  leur  Roi  Godigiiclc , 
Se  aurai  entêté  entièrement  défaits  A  les  Alains 
ne  fulîent  promptement  accourus  à  leur  fecours. 

Paul  Otok(s),  de  même  que  Marccllin  , 
Tyro  Profpcr,  Se  S.  Jérôme  même  (  /  ),  attri- 
buent tous  ces  mauxaStilicon,  qui  dans  la  vue 
d'élever  fon  rllsEuchcr  furie  Trône  d'Honoré  , 
fon  Seigneur  &  fon  Gendre,  avo«  envoyé  de 
l'argent  aux  nations,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, pour  les  engager  à  attaquer  l'Empire.  Pro- 
copef # )  dit  que  ce  fut  la  famine  qui  obligea 
Godigiiclc,  &:  une  partie  des  Vandales ,  à  quit- 
ter lair  pays,  dont  les  autres  ne  voulurent  point 
fortir.  Salvien  (  x  )  dit  que  c'étoient  les  plus 
foiblcs  Se  les  plus  lâches  de  tous  les  Barbares, 
qui  ne  laiflcrcnr  pas  defe  faiiîrdcs  Provinces  les 
plus  conildcrablcs  Se  les  plus  grandes  de  l'Em- 
pire. Ils  croient  Chrétiens  Se  fort  chartes ,  mais 
Hérétiques  &:  Ariens,  Orofe(j)  en  parle  com- 
me d'un  peu  pic  lâche,  avare,  perfide,  fourbe , 
ruie.  Stilicon  tiroir  fon  origine  des  Vandales  s 
&  cela  joint  à  ce  qu'il  a  voit  peu  de  tems  aupa- 
ravant dégarni  les  bords  du  Rhin,  en  faifant  ve- 
nir en  Italie  les  Troupes  qui  les  gardoient  (a), 
favorife  faceufation ,  qui  veut  qu'il  ait  engage 
ces  peuples  à  venir  fondre  fur  les  Gaules. 

Quoiqu'il  eu  foit,  Icut  exemple,  Se  le  bruit 
de  leurs  prodigieux  fucecs,  firent  naître  l'envie 
aux  Bourguignons,  auxFrançois,  ficidivcrfcs 
autres  nations  Barbares,  de  fc  jetter  fur  ce  mi- 
fcrablepays,  qui  étoit  alors  dénué  de  tout  fe- 
cours, &  comme  abandonné  au  pillage.  Il  n'y 
eût  aucune  Province  entre  les  Alpes  6c  les  Pyré- 
nées [*),  entre  l'Océan  fie  le  Rhin ,  dont  les 

(f  )  G'ftr.  7«w».  /.  1.  r.  Q.  ix  Jtmaf»  Frtfmtm*  Frrftridt. 
(>)  LcTexK deGrcftoircdcTouti lit 
M.  de  VJan.&lel'ctcle 
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Quadcs ,  les  Vandales ,  les  Sarmates ,  les  Alains ,  Anàt ,  fc 
les Gepidcs,  les  Hcrulcs ,  les  Saxons ,  les  Bour- 
guignons,  les  Pannoniens&rlcs  Allemands  ne 
s'emparaflont  tour  à  tour,  Se  n'en  nflcntlcuc 
jouet.  Salvien  nous  apprend  que  Trêves  fut  ra- 
vagée juiqu'à  quatre  fois  par  les  Barbares  (  h  ).  Il 
y  a  apparence  que  la  première  fois  fut  en  cette 
année  406.  La  ville  fut  attaquée  par  les  Van- 
dales >  clic  leur  rciifta ,  Se  échappa  de  ce  dan- 
ger .  mais  je  ne  fçai  ii  elle  put  tctiir  contre  les  au. 
&es  Barbares.  La  féconde  fois ,  elle  fut  prife  , 
Se  pillée  en  413.  à  la  Iccondc  irruption  des  Fran- 
çois (<  \  La  troiiîèmc  fois ,  clic  tut  ruinée ,  ap- 
parcmmcncparPharamond  en  420.(^1.  Enfin 
en  456.  clic  le  fut  pour  la  quatrième  fois ,  par  les 
François,  fous  le  regne d'Avitus.  D'autres  (f ) 
mertent  ces  divers  lacs  de  Trêves  en  d'autres 
rems  :  car  il  faut  convenir  qu'on  n'a  aucune 
certitude,  ni  fur  l'année  précité,  ni  furies cir- 
conflances  de  ces  irruptions. 

Mais  voici  la  peinture  que  le  même  Salvien 
nous  l'ait  des  dclbrdres  qui  avoient  attiré  ce» 
malheurs  fur  la  Gaule.  "  Nous  prêterons  ,  dit- 
»>■'(/)>  ipcchclcs  aux  aÛèmbJécs  de  l'Egli- 
„  fcj  nous  meprifons  les  Autels,  fie  nous  horu> 
„  rons  les  Théâtres ,  nous  aimons ,  nous  rcfpcc- 
„  tons  routes  chofes  horfmis  Dieu.  S'il  arrive, 
„  ce  qui  n'arri  vc  en  effet  que  trop  fouvent ,  que 
n  l'on  fade  en  un  même  jour  une  Fête  Eccleliaf- 
„  tique, Se quel'on  repréfente  des  jeux  publics-, 
„  je  demande  à  tout  le  monde ,  où  voit-on  le 
„  plus  grand  concours  de  peuples  ;  au  Thcâ- 
„  tre,  ouâl'Eglifc?  Aimc-t'on  mieux  la  parole 
,,  de  l'Evangile ,  que  celle  des  boutons;  les  dif- 
„  cours  de  vie,  ou  les  difeours  de  mort?  Il  cft 
„  certain  que  ces  gens  qui  feduent  Chrétiens  , 
„  quelques  Fètcs  de  l'Eglife  que  l'on  célèbre  , 
„  nonlculcmcnt  ne  viennent  pasàl'Eglifc  les 
jours  où  l'on  repréfente  des  jeux  ;  mais  même, 
s'ils  y  ctoient  venus  par  hazard ,  ils  en  fortenc 


,,  auflî-tôt  qu'on  leur  dit  qu'il  y  a  des  jeux....  On 
„  me  répondra  que  cela  ne  fc  pratique  poinc 


t  t.*.  it. 


.  Siiliee  V. 

f*itidx,  &  dolofx  Keotit  Rcnerc 

(  t)  Ouim  4i  ht!»  Goiw*,  v.  411. 

Hueomne,  *enerc  minai,  ruiumqoe  remotii, 
ixeubm,  n|>enum  falo  iei«we  reJiMuuot. 
(*)  H»„V».  If*.  „. 


dans  toutes  les  villes  des  Romains.  11  cft  vrai, 
on  ne  le  fait  plus  même  aujourd'hui ,  où  il  fc 
„  faifoitantrefoisionnelcfaitplus,  par  exem- 
„  pic,  âMayence,  qui  cft  entièrement  ruinée 
„  (v ) ,  on  ne  le  fait  plus  â  Trêves,  cette  ville 
„  ii  illuftre ,  qui  a  été  iaccagée  jufqu  a  quatre 
„  fois.  C'eft  pourquoi  malheur  à  nous,  Se  à  nos 
„  crimes  ,  qui  nous  ont  attiré  ces  difgraces  j 
„  malheur  â  nos  iniquités,  qui  n'ont  pû  être 
„  corrigées  que  par  de  tels  fléaux! 

(*)  Stlvit.  i»  v*mut.  M.  I.  6.  ».  Jtff.  *W.  TT.  t.  f. 
TrcTeroram  lub*  wctlleniilHjn»  i  quadiuplici  <A  «Teifioa» 

nroftrati. 

(  '  )  (7'<x<r.  7Vr«a.  L  1. 1.  •.  ff.  (l.  (f- 

(d)  Vakf.  rtnm  t'»»t.  ff.itj.i  10. Tillemoot,  t.  f .  Emp. 

p.  <jy. 

(,  i  Bwtk*.  «V  Btlf.».  414. 4)9  41  f.  444. 

(/>  >•/•««..  *;*4<r««.  On, ,.  ?.f.  i6^.h.  T.  %.  BU.  PF. 

Q)  S-  Jc'6mc,E/iff.*fp*'l«aufi(5cliruïnrdeMa;e»ce, 
&  dit  que  plutïeurt  milliert  de  perfonnet  avoient  et*  égorgea 
dmfE^Uit.  Il  aïoûie,  queWsrtDi,  Rëmi ,  Amiens,  Artis, 
Tcraucoac .  Touicij ,  Spite,  Suiitourg  aot  cû  li  même  fort , 
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XX.        "  J'ai  vû  moi-même ,  ajoùtc-t'il  (  A  ) ,  des  per- 
»  fonnes  de  Trêves  de  la  première  qualité,  coll- 
ez e>-<ïr<  "  n^crar,l«par  'Clirs  emplois  Se  leur  dignité, 
mAMxdeU  »»  qui -'près  avoirété  dépouillées  de  leurs  biens  , 
vUtt  de     »  &fJccagécs  dans  leur  pays,  n'en  croient  ni 
Trévtt.     „  plus  réglées  n  1  plus  fages.  J'ai  vû  des  vieillards 
■  ,,  vénérables  par  leur  âge  ,  des  Chrétiens  dé- 
^  '    „  crcpits,  à  la  veille  de  la  ruine  de  leur  ville , 
„  fc  divertir  Se  faire  bonne  chaire.  Ils  croient 
„  dans  les  feftins,  dans  le  vin,  dans  la  diffolu- 
„  tion,  dans  les  cris  de  joyc,  dans  la  fureur  de 
„  la  débauche,  fans  égard  à  leur  âge,  àlabicn- 
„  fcancc,à  leur  rang,  à  leur  proie/lion ,  à  leur 
„  nom  ,  fans  faire  attention  au  danger  auquel 
„  ils  étoicnt  cxpofès.  Cette  ville  li  opulente 
»  a  été , comme  je  l'ai  déjà  dit ,  faccagée  jufqu  a 
„  quatre  fois;  mais  le  nombre  de  fesdi  (grâces  , 
„  au  lieu  de  diminuer  fesdèlbrdrcs,  les  a ,  pour 
„  ainfi  dire  ,  augmentés.  On  auroit  dit  que 
„  ectoir  comme  un  hydre  de  crimes  ;  à  mefurc 
„  qu'on  en  rctranchoit  un,  il  en  rcnaillbit  aufli- 
»,  tôt  pluiieurs  autres.... 

"Il  ajoûte  ,  en  parlant  toujours  de  la  ville 
„  de  Trêves:  Cette  ville,  après  avoir  iouffert 
„  trois  fàccagcmcns,  comme  elle  n 'étoit  plus, 
„  pour  ainlî  dire,  qu'un  tas  de  ruines  Se  de  cen- 
„  dres,  Se  que  ceux  qui  s'étoient  fauvés  de  fa 
„  ruine ,  périrtoient  tous  les  jours  par  de  nou- 
„  vcllcs  calamirés  i  car  les  uns  mouraient  des 
„  blclTurcs  qu'ils  a  voient  reçues  ,  les  autres 
„  pcrilfoient  de  faim ,  de  pauvreté,  de  froid  , 
„  de  maUëic  »  de  doulair  :  les  autres  villes 
„  étoient  même  touchées  de  cotnpaflîon  de 
»,  tant  de  difgraccs;  on  voyoiede  toutes  parcs 
„  (  j'en  fuis  témoin  )  des  corps  morts  d'hommes 
„  Se  de  femmes  nuds  ,  déchirés ,  puans ,  hor- 
„  riblcsàvoir,  qui  infectoienr  l'air  de  la  ville, 
„  expofés  comme  des  charognes  ,  aux  chiens 
„  Se  aux  oifeaux  *  Se  cependant,  qui  le  croiroit  ? 
„  Quelque  peu  de  pcrfbnncs  nobles ,  qui  s'è- 
.„  toient  fauvées  du  fac  de  la  ville,  deman- 
doient  aux  Empereurs  des  jeux  du  Cirque, 
„  comme  pour  fc  confolcr  de  la  perte  de  leur 
»  ville!  Peut-on  porter  plus  loin  la  folie  ,  Se 
„  la  pailion  pour  les  fpeelades  ? . . .  Vous  de- 
„  mandez  donc  des  jeux  du  Cirque ,  ô  Trèvi- 
„  riens i  &  cela,  après  avoir  été  pris,  ruïnés  , 
„  faccages ,  réduits  en  captivité,  mis  à  mort  , 
„  tourmentés!  Quoi  de  plus  digne  de  larmes  , 
„  qu'une  telle  folie  î  Encore  un  coup ,  vous  dc- 
„  mandez  les  jeux  du  Cirque.'  Hé,  pour  qui  les 
„  demandez-vous  i  Pour  quelle  ville  ,  pour 
„  quel  peuple?  Pour  une  ville  réduite  en  cen- 
„  dres,  pour  un  peuple  mis  à  mort,  ou  réduit 
„  en  captivité: ...  Vous  demandez  des  jeux 
„  publics:  Et  où  voulez-vous  les  repréfenter  { 
„  Sur  les  cendres  &  les  ruines  de  votre  ville  , 
„  fur  les  os  Se  fur  le  fang  de  vos  citoyens  ?  "  C'cft 
ainli  que  parloir  un  témoin  oculaire,  dont  je 
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me  fuis  contenté  de  prendre  quelques  endroits  —  7 

des  plus  touchans.  Cela  fait  voir  jufqu  a  quel  40<.  ' 
point  alloit  le  dérèglement  des  moeurs  Se  la 
paifton  pour  les  fpcctaclcs,  dans  cette  fameufe 
ville ,  qui  dcpius  ce  tcms-là  n'a  jamais  pù  fc 
relever. 

Salvien  qui  nous  apprend  ces  particularités,  XXI. 
s'exprime  en  quelques  endroits ,  comme  étant  Hti**  dt 
lui-même  natif  de  Trêves  f  /),  ou  de  Cologne.  Saine». 
Je  ne  parle  fas ,  dit-il  >  de  ehofes  éloignes  ,  nt 
qui  fe  fêtent  fajjies  dans  un  Mire  momie  ;  putf 
que  je  f^at  que  dans  ma  fit  rte  ,  &  dans  let 
Prtvinees  des  Gaules  j  la  plupart  det  fer  fermes 
de  la  fins  haute  renfidtratttn  ftnt  devenues 
fins  mattvaifes  far  leurs  malheurs,  fat  vit  met- 
mime  a  Trêves,  des  gens  de  qualité  ,  &  remar- 
quables far  leur  dignité  ,  qui  après  Ut  ruine  de 
leurs  affaires  ,  itoicnt  enctre  fins  cer  rompus 
dans  leurs  mœurs  qù ouf ar avant.  Ailleurs  (  k  ) 
il  dit  ,  en  parlant  d'un  jeune  homme  de  fes 

Î>arcns  ,  qu'il  avait  été  fris  à  Celegne  ;  ce  qui 
cmblc  iniinucr  que  Salvien  lui-nicmc  étoit  na- 
rif  de  cette  ville.  Enfin  M.  Anttlmi  (/)  veut 
qu'il  ait  été  de  Toul ,  ou  de  quclqu'autrc  lieu 
près  de  Trêves.  Mais  quoiqu'on  ne  puillêricn 
dire  de  bien  certain  fur  cela  ,  il  cfl  au  moins 
vilibîe  ,  qu'il  ctoir  du  pays  qui  cil  renfermé 
dans  les  bornes  de  notre  Hiltoirc  ,  Se  qu'il 
n'eft  point  étranger  à  notre  fujer. 

Salvien  êtoir  marié  à  Palladic  ,  fille  ainée 
d'Hypace  Se  de  Qiiictc  1 m  \  Se  il  en  eût  une  fille, 
nommée  Aufpiciolc.  Hypacc  étoit  Paycn  , 
mais  Palladic  étoit  Chrétienne,  ou  du  moins 
elle  le  devint  bien-tôt.  Salvien  étoit  habile  dans 
lesfuences  divines  Se  humaines,  il  écrit  d'un 
ftile  étudié,  orné,  aifè,  agréables  l'es  ouvrages 
rcfpirent  par-tout  la  piété  Se  le  zélé  dont  il  étoit 
rempli.  U  fait  dps  peintures  vives  des  moeurs 
corrompues  de  fon  iieele ,  Se  fait  admirer  la 
fagefle  Se  la  jufticc  de  Dieu ,  dans  la  conduite 
qu'il  a  tenue  envers  les  médians  de  ce  tems-là  , 
tant  Chrétiens  que  Paycns.  Son  amour  pour  la 
perfection  le  porta  à  vouloir  cmbralïcr  la  vie 
retirée  Se  Rchgicufc ,  il  en  parla  a  fa  femme  , 
qui  le  fuivit  volontiers  dans  cette  fainte  entre- 
prife,  quoiqu'elle  prévît  que  fon  perc  Hypacc, 
&famerc  ne  manqueraient  pas  de  le  trouver 
fort  mauvais  s  mais  elle  crut  devoir  préférer 
l'amour  de  J.  C.  Se  robcYflâncc  à  fon  mari ,  à 
toutes  les  confédérations  humaines. 

Hypacc  ayant  appris  le  changement  ar- 
rivé dans  la  maifon  de  fon  gendre,  en  témoi- 
gna fon  mécontentement  d  une  manière  écla- 
tante i  de  forte  que  Salvien  Se  fou  époufe  furent 
obligés  de  fc  retirer  dans  un  pays  fort  éloigné, 
Se  apparemment  à  Marfcille,  où  ils  demeurè- 
rent au  moins  fept  ans;  fans  qu'Hypace ,  qui  de- 
puis ce  rems-la  étoit  devenu  Chrétien  ,  vou- 
lût faire  léporuc  à  aucune  des  Lettres  qu'ils  leur 


Si 


M.f.  J|<.  I.  H.  *  ,(T. 
•  >/  mj>.  I  f  4,  On  ffànitt, 

Ttmel. 


1 


£.<)^  Amhmi  Difo<»?.  dt  S)mitl.  Jtim/.f.  a). 


>)  smvum.  tfiH.  a. 
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A-.dcj.e  écrivirent  allez  fouvenr.  Enfin  il  leur  écrivi-  il  n'a  jamais  été  Evcquc  ,  quoiqu'en  ayent 
rent  en  la  fepriéme  année  de  leur  retraite  (n).  voulu  duc  quelques-uns  \q). 
Salvien,  Paliadic  la  femme, ■&:  Aufpiciolc  leur  On  vie  fous  les  Vandales  pluficurs  Martyrs 
-fille  fc  joignirent  enfcmblc,  pour  faire  un  der-  dansIcsGaulcs  :  car  quelque  grande  qu'ait  été 
<nicr  effort  fur  l'cfprit  de  leurs  peres  &:  mères,  la  dépravation  dcsjmccurs,  clic  n  croit  pas  gc- 
41s  employèrent  tout ce-qmly  a de-plus  vif, de  nérallc ,  A:  Dieu  scroit  rèïervé  pluficurs  iervi- 
plus  fort,  de  plus  tendre  ,  Se  en  memetems  tcurshdélcs,  qui  n'avoient  pas  Héchi  le  gcnoiïd 
oc  pJus  humble  Se  de  plus  refpcûueax  pour  les  devant  Baal  (r).On  met  vers  l'an  407.  le  de- 
rucher-,  mais  on  ignore  que!  fur  le  fiiccès  de  ces  de  Maurice  Evéquc  de  Trêves  ;  mais  on 
cette  Lettre,  qui  cft  la  plus  belle  dctoHtcs  celles  ignorcîe  genre  dclà«iort.  Il  eût  pour  fuccef- 
qui  nous  reftent de  Salvien.  feur  Léonce,  ou  Lcgbnce.  Quelques-uns  {s) 
On  ne  fcaithVclt  avant  ou  aptes  fa  retraite,  mettent  en  ce  tems-cy  un  S.  Valcntin  Evê- 
■  qu'il  Uittcmeindcscnmcsdcccux  dcColognc  que  de Trcvcs,  couronné  du  Martyre;  mats 
■ZcAc  Trêves,  &  des  malheurs  qui  en  furent  la  nen  n'eft  moins  fondé  que  ccicntimcnt.  S.  Je- 
l'uitc  6c  le  châtiment.  Il  avoit  pu  être  témoin  romef  i  )  déplorant  les  fuites  de  l'irruption  des 
tic  leurs  ilclbrdres,  avant  quil  quittât  cette  Vandales,  dit  que  plalicurs  milliers  de  perfon- 
ville,  Se  il  put  y  faire  vn  voyage  après  la  mort  rcs  huent  égorgées  dans  l'-Eglifc  à  cette  occa- 
d'Hypacc.  Se  après  la  quatrième  rrïncdc  Tré-  fion  ;  Se  c'efe  peut-être  alors  qu'arriva  le  mar- 
ves,  vcrsTan  459.  ou  440.  ïlètoit  Prêtre  des  l'an  tyrede  Stc.Auréc,  &dc  faintcjuitincfa  fecur. 
4^9.  ou  450.  Se  ce  fut  vers  ce  tcins-Ià"  que  S.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  aiidi ,  que  S.  Sc- 
Luchcr,  Evcquc  de  Lyon,  lui  confia  fes  deux  verin  Evcquc  de  Cologne,  hit  obligé  en  ce 
■fils ,  S.  Salonc  Se  S.  Vcranf  9) ,  qui  ayant  d'à-  tems-cy  de  quitter  fon  Eglifc,  pour  fc  retirer  i 
bordèréinftruitsàLcnnspar  S.  Hilairc  Se  par  Bourdeaux  (*) ,  où  il  hit  reçu  par  S.  Amand 
S.  Honorât ,  depuis  tons dcux-F.vêqucs d'Arles-,  Evcquc  de  la  même  ville,  qui  avoit  connu  fa 
furent  en  (ùitc  perfectionnés  dans  toutes  les  rc-  venue  par  révélation.  Quand  il  fut  arrivé,  faine 
gles  des  chofes  fpiritucllcs,  par  S.  Salvien ,  &r  Amand  lui  céda  fa  place ,  comme  à  un  plus  di- 
^par  S.  Vincent ,  qu'on  croitctrc'lc  fameux  Vin-  gne  fervitcur  de  Dieu  -,  Se  S.  Scvcrinétant  mort 
•cent  de  Lcrins.  Salvien  confet  va  toujours  quel-  quelque  tems  après ,  S.  Amand  remonta  fur  le 
■que  autorité ,  Se  une  rciulrdfc  particulière  en-  Siège  Epifcopal,  qu'il  n'avoir  quitté  que  par  hu- 
vers  ces  deux  S.ii  im ,  qui  devinrent  dans  la  fmrc  milité ,  Se  par  rcfpcct  pour  ce  faint  Etranger, 
fameux  daiif  l'Eglilc .  S.  Salone  ayant  été ,  com- 
me l'on  croù  Evcquc  de  Gcm-vc,  Se  S.  Vcran, 
de  Vencc. 

Salvien  écrivit  Ion  Ouvrage  dclaProvidcncc 
(p),  vers  Pan  459.  ou  445.  puifqu'il  y  parle  de 
Ja  dclaitc  de  Litorius  arrivée  en  45-.J,  comme 


xm 

dans  la 

h. 
4**. 


On  honore  aulfi  dans  lcDiocéfc  de  ToulS. 
Donat  ,011  S.  Don ,  qtri  lut  mis  à  mort  dans  une 
incudion  de  Vandales ,  krr  lé-chemin oublie  de 
S.NicolasàLiïnènillc,  pkts  la  rivicrè  uc  MeUr- 
thc(.v),  en  un  lieu  om  l'on  voyoit  il  y  a  quel- 
ques années  une  Chapelle,  qui  a  été  démolie 


d'une  choie  fort  nouvelle,  &.*  qu'.l  y  fait  aullî  depuis  peu  par  Mcltieuts  les  Chanoines  de  S. 
mention  de  la  ptife  de  Carthagc  ,  arrivée  la  Georges  de  Nancy ,  à  qui  elle  appartenoit.  Cet- 
-tneme  année.  -Quelque  tems  auparavant  il  te  Chappcllc  croit  ancienne.  Ùnc  femme  de 
avoit  compoft  les  quatre  Livres  contre  l'av.ui-  piété  l'a  voit  d'abord  bâtie  fur  le  tombeau  da 
«e ,  qu'il adrefla  à  l'Eglifc  Catholique  ,  cachant  Saint. Thcodoric deDombaflc  la  rétablit ,  l'ag. 
fon  nom  S:  la  proiciïion  fous  le  nom  de  Tnno»  grandit,  &  la  lit  dédier  par  lïvcquc  Pibon. 
thée,  c'cft-à-dirc;  celui  qui  honore  Dieu ,  Se  Enluitc  les  principaux  de  Dombafle  prièrent 
qui  hc  travaille  que  pour  Ion  honneur.  La  ma-  Thcodemare  Abbc  de  S.  Manfuy,  de  fc  char- 
nière dont  il  écrit ,  le  fujet  de  lésOuvtages ,  ger  du  foin  decette  Eglifc,  Se  d'y  unir  les  biens 
-qui  roulent  tous  fur  les  malheurs  Se  lesdefor-  qu'il  avoit  au  lieu  de  Dombafle,  ce  qu'il  fît. 
dresdcfoniiccle,  lui  ont  fait  donner  perqud-  Henry  de  Lorraine  Evcquc  de  Toul ,  mort  en 
ques-uns  le  nom  dcjcrcmic  de  fon  tems.  Sal-  H47.  étant  prêt  île  faire  le  voyage  de  Paleftinc, 
vien  a  écrit  planeurs  autres  Litres,  outre  ceux  donna  cette  Eglifc  à  l' Abbaye  de  S.  Manfuy. 
qui  nous  relient  de  lui  >  'Se  qui  ont  étéimpri-  Elle  avoit  alors  titre  de  Prieuré,  Se  long-tem« 
mes  plulicurs  fois,  Gennadc,  qui  nous  en  a  après  cllcfut  unie  aveefes  biens,  à  la  Collégiale 
confervé  les  titres ,  dit  que  ce  faint  Prérrc  vi-  de  S.  Georges  de  Nancy  *  mais  les  Reliques  du 
voit  encore  dans  une  hcoreitfc  vieilleflc,  lorf-  Saint  font  confervees  en  T  Abbaye  de  S.  Man- 
qu'il  écrivoit,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  484.  On  fuy  ,  où  l'on  célèbre  fa  Fête  le  7.  d'Août.  On 
■ne  leait  ni  le  jour  ni  l'année  précilc  de  iâ  mort  ;  vcutqucS.DonatuitétcMoinc,fltquclcsVan- 
<nais  on  croit  qu'il  finit  ù.  vie  aMatfcilk,  dont  dalcs  l'aycut  fait  mourir  à  coups  de  Hèches» 


y*tv-*K.  Et.  9.  imttn. 
Dt  '»in»*i»*'  t  ïi. 

V>v«  M.  <lt  Tti 

}.  R  (.  xix.  lg. 
Dm  -UMfftf,  Utatjt.  QmII,  16. 
Ummhjih,  gf.  11.  Mo^unlMCwn^iwbilii  qu»odiœ  ci- 


note  f,  farStIri«,p.  747. 


vit» ,  «ipti  «que  fubverù  eft,  &  io  Ecclc£j ,  roulu  boœi- 
Bun  nullia  (rucidata. 

(»)  VtiU  C«ç#'.  Tmnm.ii  tfmj  Cp«f,/>.  t.  4f.  f>  *«'>»»4 
Mf«j  UU.  Si  Tilltmoiu  .  t.  10.  Htft.  fccel.  pp.  f ,-f.  îv«.  s* 
rmi  1J.  OBti. 

( x)  Benoît ,  llft.de Toul .  pp.  l  : } .  1 1 4.  Hift.  Mil  de  l'Ab- 
b«j-e  deS-Minfuy.  Tttic  de  huit)  t».  «JeTotl,  dcl'an  114?' 
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An  de  J.C  Henry  de  Lorraine,  dans  la  Chartrc  de  dona-  croient  les  plus  fort ,  ncfcréîinuTent ,  &ne  les 

ridn  qu'il  a  faite  du  Prieuré  de  S.  Don  à  S.  Man-  vinlfent  accabler  par  leur  grand  nombref/-) , 

fiiy,  fait  mention  du  martyre  du  Saint  tSe  des  pendant  que  les  Gaules  étoient  inondées  par 

Miracles  opérés  à  fon  tombeau.  C'cft  appa-  les  Barbares,  Se  que  l'Empereur  n'ecoir  pas  en 

remment  â  la  même  perfecution ,  qu'il  faut  rap-  écac  de  leur  renvoyer  du  fecours ,  fongerent  à 

porter  le  martyre  de  S.  Livier  (y),  que  IcsHil-  leur  (urcrc,&réfblurcrrt  de  faire  un  Empereur , 

toriens  de  Metz  mettent  fous  Attila  (  x,  ).  xjui  les  fourînt  Se  les  commandât  en  cas  d'arta - 

Ce  Saint  ctoit  d'une  naiflânec  dilhnguéc,  que,  ris  élurent  donc  d'abord  un  nommé  Marc , 

Guerrier  de  profcflïon ,  &:  natif  du  territoire  de  qu'ils  tuèrent  bien-tùt  après,  comme  unhom- 

Mctz  (  à  ).  Voyant  qac  les  Huns  maltraitoicnt  me  qui  ne  leur  convenoit  pas ,  Se  mirent  en  fa 

les  Chrétiens ,  Livicr  leur  fit  des  reproches  de  place  un  nommé  Graticn ,  qui  fut  auiîi  nus  i 

lairs  cruautés.  Ils  s'en  irritèrent ,  faifitcnt  le  mort  au  bout  de  quatre  mois  *. 

Saint,  ô£le  conduilïrcnt,  comme  pour  Tem-  Enfin  ils  élurent Conftantin  ,•  fimple foldat , 

f  loyct  à  des  ufages  facrilèges ,  vers  une  mon-  dont  tout  le  mérite  étoit  de  porto  le  nom 

ragne  près  la  ville  de  Marfal  ,  à  deux  lieues  du  grand  Conftantin  (g).  Des  qu'il  eût  pris 

de  Dicuzc.  Etant  arrives  au  pied -de  la  mon-  le  nom  d'Empereur,  il  parti  dans  les  Gaules  , 

ragne  ,  ils  lui  tranchèrent  la  tetc ,  le  7.  des  aborda  à  Boulogne ,  &  fc  fît  reconrioître  par 

Calendes  de  Décembre,  ou  le  if.  Novembre,  ce  qui  reftoir  de  Troupes  Romaines  dans  ce 

On  dit  qucDicu  fit  deux  Miracles  en  cette  oc-  pays-là.  Limcnc  Préfet  des  Gaules  ,  Se  Cario- 

calion.  Le  premier  fut ,  qu'une  fource  (brut  de  b.iud  Général  des  Troupes,  voyant  qu'ils  ne 


XXIÎÏ. 

AUrifre 
A  S.  Li- 


terre,  au  même  lieu  où  il  àvoit  été  décapirè. 
Le  fécond  que  S.  Livicr  porta  fa  propre  tetc 
entre fes  mains  jufqu'au  haut  de  la  montagne  , 
où  on  lui  bâtit  une  Eglife  entre  Marfal  &:  Sali- 
val  ;  Se  ce  lieu  porte  encore  le  nom  de  S.  Livicr. 


poùvoicnt  lui  réfilrcr  ,  fc  retirèrent  en  Italie 
auprès  d'Honoré  rannécfuivantC4otî.  &Iaiflc- 
rent  ainfi  Conftantin  maître  des  Gaules,  qui 
fixa  fa  demeure  à  Arles. 

Il  eut  à  combattre  non  feulement  les  Ro- 


'Quoiqu'il  en  foit  de  ces  deux  dernières  circonf-  mains ,  qui  demeurèrent  fidèles  à  Honoré,  m 
tances,  il  cft  certain  que  les  Miracles  que  Dieu  àulli  les  Barbares  \  qui  s'étaient  emparés  de  la 
opéroit  au  lieu  où  rcpofoient  les  Reliques  du  plupart  des  villes  de  la  Gaule.  Zo/imc  h)  dit 
Saint,  y  attircrentun  grand  concours  de  fide-  qu'il  défit  les  Barbares  dans  une  grande  batail- 
les, Se  quel'Evèquc  Thcodoric(i),  qui  brû-  le,  Se  qu'il  en  tua  un  grand  nombre;  mais 
loit  d'envie  d'enrichir  fon  Abbaye  de  S.  Vin-  qu'ayant  négligé  de  les  pourfuivre,  ils  réuni- 
cent  ,  de  toutes  fortes  de  Reliques,  y  tranf-  renr  leurs  forces,  &  fc  mirent  en  état  de  lui  tc- 
porta  celles  de  S.  Livicr,  fur  la  fin  du  dixième  nir  tête.  Pour  empêcher  qu'ils  ne  continuaf- 
liéclc.  Quelque  tems  après,  on  les  ttanfporra  fent  d'entrer  dans  les  Gaules,  il  fit  garder  exac- 
dans  l'Eglifc  Paroifliale,  qui  porte  le  nom  de  tement  le  partage  des  Alpes  ,  &  fortifia  les 
S.  Li  vicr,  Se  il  n'en  demeura  qu'une  petite  pat-  bords  du  Rhin.  Orofc  (j)  remarque  que  ce 
lie  à  S.  Vincent.  Prioct  fc  Lufîà  fouvent  tromper  par  de  faunes 
Quelques  Sçavans  (<•)  mettent  vers  ce  tems-  Si  inrertaines  paix ,  que  les  Barbares  firent  avec 


cy  rÉpilcopat  de  S.  Ep  vrc ,  ou  Apcr ,  F.vcque  de 
Toul,  fuppofantqu'd  cft  le  même  qu' Apcr,  à 

2ui  S.  Paulin  écrivit  en  404.  pour  le  féliciter  de 
1  converfionf"  d):  mais  il  cft  mal-ailé  de  f  bute- 


lui  ,  6c  qui  furent  plus  nuifiblesquavantagculcs 
au  pays.  Enfin  voulant  fc  rendre  maîrrc  de  l'Ef- 
pagne,  il  tira  du  Cloître Gbnftantfon  fils ,  qui 
s'etott  fait  Moine  ,  le  déclara  Céfar  ,  Se  l'en- 


XXIV. 
Gr«utn,& 


hir  ce  fentîment  »  à  moins  de  déranger  la  fuite  voya  en  Efpagnc  pour  la  réduire  *.  Il  y  rculfir  , 

des  Evoques  de  Toul ,  qui  mettent  conftam-  ( k)  &amenaccpaysàrobéïflanccdcfon perc. 

lncntS.EpvreaprèsS.Ours,quifuccédaàS.Auf-  Après  cela  Conftanrin  donna  à  fon  fils  Conf- 

picc.OrS.Aufpiccvivoitaumilicuiiucinquic-  tant  le  titre  d'Auguftc,  &r  envoya  à  l'Empc- 

mcuèclc  j  &pat  confequent  S.Epvi  cn'apû  vi-  reur  Honoré  des  Ambalîadcurs*,  pours'excu- 

vrc  que  vers  le  commencement  du  lixième.  fer  d'à  voir  pris  l'Empire,  difant  quilncl'avoit 

De  plus,  on  remarque  des  divcrlltés  allez  con-  accepté  que  forcé  par  les  foldats.  Il  deman- 

ridérablcscntrcnotrcS.Epvre,&:rami  deS.Pau-  doit  qu'Honoré  1  aùociat  à  l'Empire.  Honoré 

lin  (f),  pour  taire  croire  quece  font  deux  per-  le  fit,  Se  lui  envoya  la  Pourpre  Impériale,  ne 

fonnes  différentes.  fc  trouvant  pas  alors  en  pouvoir  de  lui  faire  la 

Les  Soldats  Romains  qui  étoient  en  Angle-  guerre  (  /). 

terre,  craignant  que  les  peuples  du  pays,  qui  Alaric  ■ 

•   ( t )  Vvitz  Meat  -r ,  Hht.  de  Mcn ,  p.  yï. 
U)  w;*.  *  Anmlfbi  MtttnJ. 
(«j  Orra/.  S.  Inmlfbi. 

(  4  }  Theodoric  1.  F.vfque  de  Metz,  tnett  en  5*5. 
Q<  )  Bitta,  tm  Mtrtjribf.  Rem.  Oxffluu  S.  Fuiiau  Maflré- 


tu,,  rieur. ,  t.  f.  Il.lt.  Eocl.  p.  n6.  Bullet.  Vie  de*  SS. 
Septembre. 


(<)  rm!i*.if.  19.  jo.  jl. 

M  v"r"  B"li'  • HlA-  dt  T»"1'  PP-  M  «•  Ui-  &  M.  de 
TiUemonr.  ».  1   Hift.  EccL  note  14.  fui  S.  P*uho,  pp.  7 17. 71 1 . 
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&  a  Vie  de  S.  Apte ,  imprimée  1  Vêtit  en  ttti.  p.  41)-  «rte 
Ici  noiei  à  lê  (une  de  U  Vie  de  S.  Fiulin. 
U)  ZtêJm.  /.  6,  f.  US' 

ff)  Ortf.  I.  7.  €.  40.  BtJn  Hijl.  /Yajfc  L  t.ê\  lït 
(r>)  BM,  t.  6-  f.  Ilf. 
(,)  Or«/.i.7  «-40- 

(*)  Or«/.  <■  7-  «•  40.  Zttm  t.  6.  f.  U6.  0*1*.  Tun 
Fruit.  I.  1.  t.  O. 

(/)  Ztum.  L  (.f.  m.  piMà  BM*.f.  ito. 
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Tfc'l^fc  tcçât  la  nouvelle  de  la  mort  d'Arcade  fon  fre-  en  Afrique ,  pour  s'en  rendre  maître,  &  en  ti- 

)tL< ,  Em-  tc  »  arrivée  au  mo«  de  May  408.  Honore  avoir,  rer  du  bled  ;  Se  Alaric  fc  failbit  fort  de  La  pren- 

ftumriO-  deffein  de  paffer  à  Conftantinoplc,  pour  don-  dre  avec  cinq  cens  Goths  i  mais  Attalc  s'opinià- 

runh        ner  ordre  à  la  Arrêté  du  jeune  Theodofc  fon  ne-  tra  à  ne  vouloir  employer  à  cctcc  guerre  que 

 rr  vcu,fikd*  Arcade^  &  Empereur  d'Orient  i  mais  des  Romains  *.  Il  y  envoya  en  effet  jufqua  *A«d«î.c. 

An<k  j.c  5ti]jCon|>cn  detourna,  fongeant,  dfe-on  (*)>  deux  ibis:  mais  ils  furent  toujours  battus  par  f?*" 

À  mettre  Euchcr  fan  propre  fils  fur  le  Trône  Hcradicn,  qui  y  commandoit  pour  Honore» 

d'Oricnt>  Se  memeffir  celui  d'Occident,  par  ( *)  Alaric,  quoi  qu'affcnlé  de  ectre conchiito 

le  maffacre  d'Honoré.  Mais  Dieu  en  difpofa  d-Attalc,  ne  laiffapasdcluifoomcttre  l'Emilie 

autrement.  Honoré  étant  arrivé  à  Pavic ,  les  Se  la  Liguric»  Se  de  lui  garder  la  foi  qu'il  lui  avoit 

ioldatsfc  mutinèrent,  &  tuèrent  phiiicurs  per-  promiic;  mais  enfin  voyant  que  la  famine  con-,  > 

fonnes  de  marque.  Stilicon  étoit  alors  à  Bou-  tinuoit  à  Rome ,  Se  alloit  toujours  en  augmen- 

lognc  ;  Se  ayant  fçû  que  les  Troupes  deman-  tant  ,  fans  qu' Attalc  prit  les  mefurcs  convena» 

doiciK  auffi  fa  tête,  il  fc  retira  à  Ravchnc,  où  blcs  pour  y  remédier,  illcdépouiHapubliquc- 

Honoré  envoya  deux  ordres  leparés,  l'un  pour  ment  des  Ornemcns  Impériaux  *,Se les  envoya  .Ao(fcj  c 

l'arrêter,  &  l'autre  pour  le  tuer.  Il  fc  réfugia  d'à-  à  Honoré  (r^,ayanttoujours  envie  de  conclu-  410.  d-H* 

bord  à  l'Eglifc ,  comme  dans  un  azylc  ;  mais  en  rc  une  bonne  paix  avec  ce  Prince.  *w* 
étant  fom  le  lendemain ,  fur  le  ferment  des  fol-      Alaric  s'avança  à  cet  effet  jufqu  a  trois  lieues  xXVlîî. 

dats,  qui  l'aliùrcrcnt  qu'ils  n'avoient  ordre  que  de  Ravcnne,  où  Honoré  étoit  alors,  Se  on  en-  ^ 

de  le  tenir  prifonnicr,iifc  mit  entre  leurs mainsj  tra  en  conférence  pour  nn  accoinodcmcnt  :  ort/tode- 

nuis  l'Oihcier  ayant  montré  le  fécond  com-  mais  Sarus  Roi  des  Goths  ,  qui  étoit  en  ce  jatitf*r 

mandement,  on  lui  trancha  la  tetc  le  15.  Août  tcms-là  dans  la  marche  d'Ancone  avec  feule-  *iUrt<\ 

408.  Olympe  lui  foccéda  dans  le  minifterc.  ment  trois  cens  hommes,  ayant  pris  le  parti 

XXVI.      Les  foldats  Romains  ayant  fçu  la  mort  de  d'Honoré  contre  Alaric,  Se  ayant  même  atrta- 

S"Aes     Stilicon ,  firerut  main-baffe  furies  femmes  4:  les  qué  ce  dernier  (  s  \  furcaufe  que  la  guerre  rc- 

enrans  des  Barbares,  qui  croient  établis  en  Ira-  commença  plus  fort  qu'auparavant.  Alarie 

408.'       '1C'»  cn  haine  de  ccMmiftrc  qui  les  avoit  favo-  marcha  fur  le  champ ,  droità  Rome ,  lafliégca  , 

4op!         Ces  ;  ce  qui  les  irrita  tellement ,  qu'ils  s'en  aile-  la  Prit  le  14.  d'Août  410.  la  faccagea ,  la  brûla  * 

rent  joindre  Alaric,  au  nombre  de  plus  de  tren-  ficlabandonnaàla  cruauté&à  1  avarice  de  fes 

tcmillc.  Alaric  les  reçut,  &  envoya  en  même  gens,  avecordre  néanmoins  d'épargner  le  fang, 

tems  à  Honoré ,  pour  lui  offrir  la  paix ,  fi  on  &  de  ne  pas  toucher  à  tous  ceux  qui  fe  refugic- 

vouloit  lui  donner  une  certaine  fomme  d'ar-  roicnt  dans  les  Eglifes  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul. 

Ï;cnt ,  qu'on  lui  refufa.  Sur  ce  refus ,  il  entre  cn  Les  Gothsétoicnt  Ariens  5  mais  dans  Cette  ren- 
talic,  la  traverfe  tout  entière,  fans  y  trouver  contre,  ils  ne  laifferent  pas  de  porter  leur  ref- 
lc  moindre  obftaclc ,  Se  vient  fc  camper  devant  pect  pour  T.  C  Se  pour  la  Religion  Chrétien- 
Rome  («).  Après  lavoir  tenue  affiégée  &affa-  ne,  jufqu  a  épargner  les  pcrfonnesconfacrèesâ 
méc  quelque  teins,  il  écouta  les  propositions  Dieu,  fie  même  les  vafes  précieux  dcAinés  au 
qu'on  lui  ht  dcluidpnncr  de  l'argent  &:  des  ûta-  culte  des  Autels  ( t  ).  Alaric  ne  demeura  que 
ges.  Ayant  reçu  l'argent,  il  leva  le  fiege,  &:  fc  trois  jours  dans  Rome  -,  il  cn  emporta  des  ri- 
t)*  *™ 1,6,1  rct'ra  cn  To/canc*  i  mais  il  n'y  demeura  pas  cheffes  immenfes  ,  Se  emmena  Placidie  fecue 
«wimmm**  long-tcms:  car  voyant  qu'on  ne  lui  envoyoit  d'Honoré,  qu'd  retint  comme  un  ôtage.  De-lâ 
14.         pas  les  otages ,  comme  on  cn  étoit  convenu ,  il  il  marcha  vers  la  Sicile ,  pour  en  faire  la  conquê- 
recommença  fes  hoftilités  ,  Se  bloqua  Rome  ,  te  ;  mais  il  mourut  à  Rhége ,  ou  amt  environs , 
•Andej.c.  dont  û  n'étoit  pas  éloigné  *.  Apres  quelques  avant  que  d'avoir  pû  palier  le  Détroit,  Se  arri- 
oott  ij?1"'  négociations  qui  ncréùiltrcntpas,  il  s'approcha  ver  dans  l'Iflc*.  U  fjt  enterré  dans  le  lit  d'une  •\0^ej,c. 

de  Rome,  Se  laiCcgea  de  nouveau.  Les  Ro-  rivière nommécBarentin, ou Arcntin,dont on  410.  d'H*- 

mains  intimides ,  Se  craignant  les  dernières  ex-  avoit  détourne  les  eaux  ,  que  l'on  remit  enfuite  aott  lt' 

tremucs ,  furent  obligés  de  confentir  à  tout  ce  dans  leur  lit.  Atatil  plie  fon  bcau-f  rerelui  fuccé- 

au'Alanc  voulut ,  Se  à  recevoir  Attalc  Préfet  da  dans  le  Gouvernement  des  Goths.  Telle 

de  la  ville,  pour  Empereur;' />).  étoit  la  face  des  affaire*  eu  Italie  en  410. 
XXVTT.      Attalc ainli  devenu  Empereur,  fit  Alaric  Gé-      Cependant  Conffantin  nffocié  à  l'Empire  jtXDt. 

jlmtte    néral  de  fes  armées,  Se  nomma  AtaulphcCom-  par  Honoré,  jouïffoit  en  paix  du  fruit  de  fa  ré-  Rtvtiu  Je 

te  des  Domcftiqocs.  Pour  les  autres  Charges,  il  volte  dans  Arles,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure  >  Gèronct  m 

les  donna  à  de*  Romains.  La  chofe  qui  pref-  mais  cette  tranquillité  lut  troublée  en  409.  par  Effg1"- 

foit  le  plus  alors ,  étoit  de  faire  venir  des  vivres  la  révolte  de  Gcroncc  en  Efpagne.  Gcronce  é-  "  '* 

FoHtfrt  4 
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ztc.     H  I  S  T  O  I  11  F.  DE 

roit4epIus  grand  Cjpitaineqtt'cûtConftaniiii  \ 
toutefois  il  ne  prit  pas  la  Pourpre  portr  lui-inc- 
mc,  il  la  donna  à  un  homme  obfcur  Se  Tans  ca- 
pacité ,  nomme  Maxime  ,  qui  croit  abfolu- 
mentdans  fa  dépendance  (»).  Conftannn  en- 
voya Confiant  Ion  fils  dans  lês  Provinces  des 


LORRAINE' 

venue,  OÙ  il  était  alors. 


tir.  Vi.  166 


en  ilumltt. 
il  donne  k 


Un  peu  avant  que  Conftannn  fc  vît  forcé  de 
quirter  la  Pourpre >  Jovin,  ou  Jovicn ,  avoit  pris 
lé  titre  d'Auguftc  *  dans  la  Gaule  ultérieure, 
Se  dans  1a  ville  de  Mimdiac  ,  apparemment 
Maycncr  (*).  il  s'avança  avec  une  grande  or- 
Gaules  les  plus  reculées  ,  pour  en  amener  des  méc,compx)lcedcBourguignons,d,A!lcmahds>  r0f%m 
1-  rançois  &  des  Allemands  à  (on  fecours.  Ces    de  François ,  d'Àlains,  &:  d'autres  peuples ,  pour  sed^Uirl* 

attaquer  Conftancc  ;  mais  celui-ci  prit  Arles  vncd'Atf 
avant  qu'ils  lullcnt  à  portée  de  l'empêcher ,  Se 
réduilit  fous  l'obéiffancc  d'Honotè  toutes  les  «Andej.c. 
Provinces  de  ces  quartiers-là.  Jovin  demeura 


1  roupes  furent  inutucs  à  Conftantin.  Les  Van- 
dales, les  Suévcs  Se  les  Alains,  qui  étoient  répan- 
dus dans  les  Gaules,  ayant  été  gagnés  &  encou- 
ragés par  Gcroncc ,  reprirent  eccur,  fcfailircnt 


de  plulicurs  villes ,  Se  ravajrcrcnt  le  pays  à  dif-    maître  de  Trêves     &:  des  Places  des  environs 

/r.        r-.    ,v       y   •  i  hcr.   r-v_   J._  _i  /.  i   T-i..J.„„  D-ifU.  A~ 


411.  d'Ha- 
aoi«  17. 


On  dit  même  (  c )  ,  que  Dardanc  Préfet  des 
Gaules,  fut  le  fcul  qui  ne  lui  céda  point  :  ainfi 
prcfquc  toutes  les  Gaules  étoient  en  proyc  aux 
Barbares.  D'un  autre  côté,  Ataulphc  Général 
des  Gorhs ,  Se  fuccclïcur  d'Alaric ,  fit  irruption 


crétion.  Dc-là  ils  fc  jetterent  dans  l'Etpagnc, 
Se  y  commirent  des  cruautés  inouïes, pour 
foutcnirGcloncc,  Se  y  faire  périr  les  Romains 
commandés  par  Confiant. 
XXX.        L'année  fui  vante*,  Conftantin  délivré  des 

Mari  Je  Barbares,  qui  comme  nous  vcnonsdelc  dire,    dans  ce  pays,  &:  y  amena  avec  lui  Attale,qu'A- 
Ctrmctct-  croient  entrés  en  Efpagnc,  feignit  d'aller  au  fc-    laric  avoir  l  ut  reconnoître  Empereur  par  les 
cours  d'Honoré,  entra  en  Italie,  Se  s'avança    Romains {d) en  409.  Atrale engagea  Ataulphc 
jufqu'à  Vérone ,  où  il  étoit  prêt  dcpallct  le  Pô    a  aller  trouver  Jovin ,  pour  faire  avec  lui  une  li- 
pouraJlcr  à  Ravcnnc  rraiter  avec  l'Empereur  ,    gue  contre  Honoré  :  mais  Jovin  ne  le  vit  pas 


JiOmf- 
ttmtin. 

•AodeTC. 
41a.  d'Ho 
bwe  16. 


iorfqu'il  apprir  qu'AlIobic,  un  des  Généraux 
d'Honoré ,  qui  étoitdc  complot  avec  lui  pour 
trahir  ce  Prince,  avoit  été  tué.  Cette  nouvelle 
le  fit  retourner  fur  fespas,  Se  il  revint  à  Arles 
comme  en  fuyant(x ).  Prcfqu'cn  même  tems , 


XXXTI. 


volontiers,  &  même  il  le  le  rendit  tout-à-lait 
ennemi  ,  en  aflbciant  à  la  dignité  d'Auguftc 
fon  frerc  Sébafticn. 

Ataulphc  ne  voyant  donc  plus  de  moyen  de 
mettre  Jovin  dans  fon  parti ,  le  réconcilia  avec 
Conftant  fon  fiis  y  arriva  aulii  d'Efpagne.  Gc-    Honore ,  hri  otfrit  la  paix ,  promit  de  rendre 
ronce  le  pourfuivit  avec  une  armée  jufqucs   Plaadic  fa  focur ,  qu'Alai  ic  avoit  trouvée  à  Ro-  ^Mm^l 
danslcsG.TOcs,  où  il  entra  fans  rélifhncc;attei-    me  en  410.  &:  qu'Ataulphç  retenoit  comme  en  -AtvtMG.± 
gnit  Conftant ,  &  le  fit  tuer  à  Vienne  ;  il  alla    ôtage,  quoi  qu  avec  tout  l'honneur  dû  à  fa  naif-  'sfafim, 
cnfuitcaiuégcr  Conftantin  dans  Arles.  CcPrin-    faute  ;  à  condition  qu'on  donnerait  à  fcsTrou- 
cc,  fur  la  nouvelle  de  la  venue  de  Gérance ,  a-    pes  une  ecruinte  quantité  de  bled*.  Honoré  «.Wti.c. 
voit  envoyé  le  Général  Edobic  au  de  là  du  Rhin,    ayant  accepté  ces  offres  ,  Ataulphc  déclara  la  jn£  ^ 
pour  amener  des  François  &  des  Allemands  à    guerre  à  Jovin,  fit  mourir  Sébafticn,  &  peu  001 


•AndcJC. 


411.  d-H*.  t2ncc(yjf  qui  s'étant approché  d'Arles,  la  plû-  qu'on  y  avoit  envoyé  auparavantccllrs  des  Ty 

**'*  >7'     pat  t  des  foldats  de  Gcroncc  palTcrcnt  de  fon  ransMaxence,  Maxime ,  Eugène,  Conftantin 

côté,  en  forte  que  Gcroncc  fut  obligé  de  fcfau-  &:  Julien  (<•)  :  mais  Ataulphe  ne  renvoya  pas 

ver  en  Efpagnc ,  où  il  fut  mis  à  mort  par  fes  pro-  Placidic ,  parce  qu'Honoré  ne  put  lui  fournir  le 

près  Troupes.  Conftantin  foutint  le  fiégcd  Ar-  bled  qu'il  avoit  promis.  Amfi  les  hoftilites 

les  pendant  quatre  mois ,  dans  l'cfpérancc  du  rccommcnccrcnt_bicn-tôt  *._ Ataulphc  entra 


fcçâurjqu'Edobicluiamcnoit;  mais  Conftan-  dansNarbonnc.Touloufc&Bourdcaux-.mais 

ce  avant  heuteufement  défait  les  Barbares  (  z,  ).  il  fut  rcpoulTc  de  devant  Marfcillc ,  qui  étoft 

Conftantin  ne  fongea  plus  qu'à  fc  rendre.  Il  fc  défendue  par  le  Comte  BonHacc.  La  ville  de 

rendit  en  effet,  après  s  cire  réfugié  dans  l'Eglifc ,  Trêves  fut  brûlée  &:  pillée  par  les  François  dans 

ic  s'être  fait  ordonner  Prêtre.  Conftancc  lui  leur  féconde  irruption  (/);  la  partie  des  Gail- 

avoit  promis  la  vie  ;  mais  Iayant  fait  condui-  les ,  voifinc  du  Rhin ,  fut  prife  par  les  Bourgui-» 

rc  en  Italie,  avec  fon  fils  Julien,  lEmpcrcur  gnons  (e).  Ainli  les  Barbares,  fous  le  foiblc  re- 

Honoré  envoya  ordre  de  les  décapiter  ;  ce  qui  gne  d'Honoré,  fc  partageoient  les  plus  belles 

fut  exécute,  avant  qu'ils  fullcnt  arrivés  à  Ra-  &:  les  meilleures  Provinces  de  l'Empire. 

omnique  merci  tu ,  imir.inêreobfidentibo»  i  itâ  accckrnii  rr.3i 
tu,  refenilorb*.  ConlUnimm  dtJitur  , 

(t)  T)'*  rrrjftt ,  Ckrtmt. 
(j)  Or»/./.  T-e-  4*- 
(.)  OjmfxtÀêr.  tfmi  ri*.  CU.  10. 

in  l.unu.  étmi  C»x«r.  TUnm.  Hifl.  Tris.  L  t.  C.  y, 


•AndtJ.C. 
41101141 1 . 
d'Honorc 
ty.  ou  le. 


f  M~\0*f.t.7.t.Al.Srum.L  }. 1. 1 }.  rk*t.CU.io.Z*tim.it. 
?r)  Z»uto  /.  (.  Utttm.  I.  fit.  11.  I). 
(»)  Onf.  I.7.  r.  41.  41.Sifm.  Lf.  «.  IJ.  14. 
t )  Ut.nn.  I.  9. r.  I  f .  ;  htimi  OU.  10.  (ivpr.  1*M.  I.  t.  c. 
<).  Hijl.  Fift. 

( é )  PnfrhJ  *fmj Grtf*.  Tir**,  li  t.  9.  tiifL  fràmi.  Vrx  dur* 
qui'tui  ow^'imuCnrltimini  annus  «*tb»tu»  >  cùm'eremtci 
f'trnoii  (îi!ru  rtunrii  rtniuai.  Jo»ioum  «ffarrcftlle  OrnatJl 
Kcjiat,  âLCiun  Burguodjonibui  1  AUicjrnts , rrxncii, Aluni, 


uigiiizea  i 


xxxm. 

itA'.ud- 
fht  cr  in 
PUciAc*n 

*  Au  mou 

de  J^ovier 
<o  deJ.  C. 
414.  &'Àt- 


Annie 

^*  -  —  -  ■  • 

HfBPtrrnr 

jnmrU  (t- 
•CtrJt  ftil. 


•AadeJ.C 
xt.  eu  it. 


XXXV. 
txs  Geibs 
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i&ï         ttïS  T6ÏRÈ  t)E 

Les  délais  qu'Àtaùlphe  apportent  à  rendre 
Pladdic à  Honoré,  n'eroient  pas  tarit  l'effet  de 
l'intérêt,  que  celui  de  l'amour qu'il avoit pour 
clic ,  Se  de  l'envie  qu'il  avoit  de  répoufer.  Il 
l'époufa  en  effet  à  Narbonnc  *  en  414.  Ataul- 
phe parut  dans  cette  cérémonie ,  habillé  à  la 
Romaine,  &cédalapranicrcp!accà  Pladdic, 
qui  parut  affifefutun  lit,  paréecomme  une  Im- 
pératrice. Ataulphe  lui  ntprèfcnt  de  cinquante 
baffins  plans  d'or,  Se  decinquante  autres  pleins 
de  pierreries  (A)  ,  qui etoienrics  dépouilles  pri- 
fes  dans  la  ville  de  Rome. 

Honoré  ne  put  voir  ce  mariage  qn'à  regret  -, 
&:  Auulphc,  pour  lui  témoigner  le  peu  de  cas 
qu'il  fmloit de  l'on  aft'c&ion,  rendit  à  Atralc  le 
titre  d'Auguftc,  qu'il  lui  avoit  ôté,  Se  le  fitre- 
connoître  Empereur  dans  les  Gartlcs  !  mais 
toutefois  fans  lui  en  donner  antre  chofe  que  le 
nom  f/j,&:confcrvanr  toujours  un  défirfecret 
de  taire  la  paix  avec  Honoré,  Se  de  rétablir , 
s'il  croit  pollîblc  ,  l'Empire  Romain  dans  fa 
fpleririair.  Orofc  raconte  fur  cela  une  chofe 
tre"  fingulicrc  (*)."  Lorfquc  ;  ctois  à  Bethléem  *, 
„  dit-il,  j'appris  du  bienheureux  Prêtre  Jérôme, 
„  qu'un  homme  de  Narbonnc,  plein  de  fagefle, 
„  de  piété  Se  de  mérite,  icconlnlérablc  par  les 
„  emplois  qu'il  avoit  eus  fous Thcodofc,  avoit 
y,  entendu  dire  pluficurs  fois  confidemment  à 
>,  Ataulphe,  pendant  qu'il  étoit  àNarbonnc, 
■„  qui  lui  avoit  lui-même  aifûrc  avec  ferment  , 
„  que  fa  plus  forte  paffion,  Se  fa  première  in- 
j,  tention  avoit  été  autrefois  d'effacer  la  repu 
„  ration  des  Romains;  en  forte  que  l'on  en  ou- 

bli.it  même,  s'il  étoit  poffiblc  jufqu'au  nom*, 
„  Se  qu'on  lui  fubftirudt  le  nom  de  Gothic ,  Se 
„  d'Empire  des  Goths-,  Se  qu'Ataulphc  tînt  par- 
„  mi  les  liens  le  même  rang,  qu'Auguftc  parmi 

les  Romains. 

„  Mais  qu'il  avoit  expérimenté ,  que  les 
„  Goths  écoicnt  incapables  de  fc  laiflèr  gou- 
„  vcrncrpardcsLoix,  parce  qu'ils  étoicnt  d'un 
„  naturel  trop  farouche  Sz  trop  barbare.  Con- 
•„  lidérant  d'ailleurs  qu  une  République  Se  un 
„  Empire  ne  peuvent  fublîfrcr  fans  Loix,  puis 
>,  qu'autrement  ccieroitplutôtunccohudqu'- 
>,  une  République ,  il  avoit  quitté  fes  premières 
„  pcnlces,&  n'a  voit  plus  fongequ'i  chercher  les 
„  moyens  de  rendre  fon  nomilluftre,  en  ren- 
„  dantàla  puiflanec  Romaine  Ion  premier  édat 
>,  par  les  armes  des  Goths  i  afin  que  fi  la  pofté- 
»,  riténelcrcgardoitpascomme  le  deftructeur 
„  de  la  puill'ance  Romaine,  elle  pût  au  moins 
5,  le  co  11  fulércr  comme  fon  reftauratcur:  Que 
i,  c'étoit-là  le  vrai  motif  qui  lcmpcchoit  de  rai- 
n  te  la  guerre ,  &  qui  le  pottoft  au  contraire  â 
j,  rechercher  de  faire  la  paix  avec  Honoré. 

Mais  Confiance  ,  Général  des  Troupes  de 
cet  Empereur, 


! 
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intentions  d'Ataulphc.  Il  obligea  les  Goths  de 
quitter  les  Gaules ,  &  de  fc  rcrircr  en  Efpagnc. 
(  /)  On  ne  fçait  pas  diftinctement  de  qudlc 
forte  il  s'y  prit  t  par  la  force ,  ou  par  la  négocia- 
tion; mais  la  manière  dont  ils  traircrent  Bour- 
deaux  en  la  qufftanr -,  tait  juger  qu'ils  furent 
contraints  d'en  fortir  de  force  ;  car  ils  la  facca- 
gderit,  comme  une  Place  prife  d'afiaut  (  m  ). 
Ceci  arriva  l'an  414.  ou  415.  Se  Ataulphe  fut 
rué  à  Barcdonne  vers  le  mois  de  Septembre  415. 
par  un  de  fes  domeftiques ,  nommé  Dobbie, 
qui  étoit  de  fa  nation.  11  le  tua  dans  une  écurie  > 
comme  il  s'cnrrcrcnoitavec  lui.  Il  eût  pourfuc- 
cencur  un  nommé  Sigcric  ,'clû  par  les  Goths, 
partie  par  brigue  ,  Se  parric  par  violence.  Le 
jeûne  Thcodofc ,  qu'Ataulphc  avoit  cû  de  Pla- 
cidic  ,  étoit  mort  peu  de  trms  auparavant  > 
encore  rout  enfant  i  Se  Sigcric  fit  mourir  les  au- 
tres en  fans  qu'Ataulphc  avoit  cûs  d'une  pre- 
mière femme. 

Sigcric  ne  régna  que  fept  jours.  Après  fa  morti 
les  Goths  élurent  Vallia,  qui  fit  la  paix  avec 
Honoré,  &  lui  rendirPlacidic.îaqucIlcepoufa 
Confiance  Patrice  en  417.  L'Empereur  Hond» 
ré  entra  dans  Rome  la  même  année  en  Triom- 
phe ,  &  fit  marcher  devant  fon  char  Atralc  , 
qu'Alaric  avoit  fait  Empereur,  Se  qu 'Ataulphe 
avoit  confervé ,  pour  s'en  fervir  dans  lebefoin. 
Nous  coulons  légèrement  fu  r  toutes  ces  chofes , 
parce  que  nous  les  croyons  étrangères  à  notre 
lu jet.  Ce  fut  en  ce  même  tems  que  le  Poète 
Rntihus  retourna  de  Rome  dans  les  Gaules  fa 
patrie  ;  car  on  croit  qu'il  éroit  de  Touloufc.  Il 
décritl'étatdccepays  d'une  manière  fort  tou- 
chante. Tout  y  étoit  ruïné,  défolé ,  brûlé:  néan- 
moinsConftancc,  après  avoir  obligé  les  Goths 
de  fc  retirer  en  Efpagnc  *  travailloirày  rétablir 
en  quelques  endroits  l'autorité  Romaine  ;  mais 
c'étoit  principalement  dans  les  parties  méridio- 
nales des  Gaules ,  lefqucllcs  demeurèrent  plus 
long-rems  fous  robéïfiancc  des  Romains  {h). 

En  même  tems  les  Bourguignons  occu- 
poient  une  parric  de  la  haute  Germanie ,  &:  le 
pays  qui  confcrvccncôreaujourd'luii  leur  nom; 
&lcs  François  d'un  autre  côté ,  commençoient 
à  jetter  les  fbndcmcns  d'une  Monarchie  fa- 
jrneufe  ,qui  s'étendit  bien-tôt  fur  toutes  les  Sau- 
les. Pharamond,  qu'on  dit  fils  de  Marcomir; 
&perit-nl5dePriam  Roi  des  François,  regnoit 
en  France  en  l'an  41S.  (  0  ).  Les  François  avoient 
commencé  à  pafler  le  Rhin  dès  l'an  142.  Se  ils 
le  paflerent  encore  plus  d'une  fois  depuis  l'an 
400.  puifqu'ils  brûlerenr  Se  pillèrent  la  ville  de 
Trêves  jufqu  a  trois  ou  quatre  fois.  S.  Grégoire 
de  Tours  dit,  qu'après  avoir  demeure  quelque 
tems  fur  les  bords  du  Rhin  ,  ils  paflerent  ce 
fleuve ,  Se  s'établirent  dans  le  pays  de  Tongtes , 
où  ils  eurent  autant  de  Rois  qu'ils  avoient  de 

I  (m)  Au*.  F«««f.  r«»«  tMùérifi-  t&f  far.  <««: 
|  M«*ft,»./.i.«i(.ft«(.,.,7.(;|.A. 

J  TUUoi««  t,  î-  tmp«.  p.  6)7. 
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AndeJ.cl  villes &decantOtlS(^).  Pharamond  étoic,  dit-  llcims,Ju  cote  de  Laon,fur  un  monticule  nom-  "ïÂôdtJ. 

H!<5.         on  ,  un  de  ces  Rois  ,  Se  apparemment  le  plus  nie  la  Pyramide  (  f  )•  D'autres  ont  placé  la  fié-  4^- 
puilîant  de  tous.  puUuic  fur  la  montagne  de  Framond  (§  ; ,  ou 

Il  faut  toutef  ois  avouer  que  les  Imprimes  Se  Frnnkenbtrg ,  mon  tagne  des  Francs ,  litucc  en- 
tes Wanufcrfts  de  Grégoire  de  Tours ,  au  lieu  du  tre  la  Lorraine  Se  f  AUâce,  à  lix  lieues  de  Molf- 
pays  de  Tongrcs ,  ItJcnt  conftammcht  la  Thu-  hem,  vers  la  fourec  de  la  pente  rivière  de  Plaine, 
Tingc(7).  Or  il  cfc  impodiblc  que  les  François,  ori  fon  place  tttffi  la  fcpulrurc  de  Mcrouée.  On 
après  avoir  demeure  pendant  quelque  tems  fur  voit  fur  cette  montagne  quantité  de  Divinités 
les  bords  du  Rhin ,  ayeur  enfuite  pailc  ce  même  Gauloifcs,&:  quelques  monûmens  dcsRomains. 
fleuve,  pour  aller  dans  LiTuringc,  puifqucla  rNous  en  parlerons  ailleurs. 
Thuringc  éft  au  dc-là  du-Rhin.  Ccft  ce  qui  a  S.  Grégoire  de  Tours  (y  )  raconte  qu'après 
déterminé  pluiicurs  Sçavans  à  lire  le  pays  de  qu'Aftcrc,  qui  étpit  Comte  d'Eipagne  en  410. 
Tongt es,  au  lieu  de  la  Thuringc.  M.  de  Valois ,  (  a  1.  eût  été  tait  Patrice,  Caftin  Comte  des  do- 
du lieu  du  Rhin ,  a  lû  le  Mcin.  meftiques ,  fut  envoyé  en  Gaules ,  pour  faire  la 
On  pourroit ,  ce  me  fcmhlc,  expliquer  cet  guerre  au  François.  Cet  Auteur  n'en  dit  pas 
HiAoïitn,  cndiïaitt  que  quelques  Troupes  des  davantage:  mais  Frcdegairc  (  t),  confondant 
François,  quiétoient  au-deçà  duRhin ,  repaf-  appatcmmcntccquc  S.  Grégoire  ajoute  de  Sti- 
leicnt  ce  fleuve  ,  5:  s'emparèrent  de  la  Turin-  licon,  dit  de  plus,  que  Caftin  marcha  fur  le  ven- 
ge. Il  eft  indubitable  ,  que  philicurs  François  tre  aux  François,  palla  le  Rhin,  courut  toutes  les 
s  etoient  établis  au  -  deçà  dtfRhin  depuis  l'an  Gaules ,  Se  s'avança  jufqu'aux  Pyrénées.  Il  dit 
Z41.  Edobicus  Général  des  Troupes  -du  Tyran  déplus,  qae  les  François  établirent  Roi  fur 
Conftantin,  alla  jufqu  a  deux  fois  en  410.  &:  en  leur  nationTheudcmcr,  fils  dcRichcmcr,  de 
411.  dans  la  Gaule  ulcéticurc,  d'où  il  amena  des  la  race  de  Priam-,  de  Frigus,  Se  de  Francion  i 
Françoisaufccoursdccctufurparcur(r).  H  cil  lequel  Thcudemcr  fut  tue  dans  ce  combat  par 
•«ttain  auffi ,  quclcsRoisfucccftcursdcPhara-  les  Romains.  II  eût  pour  fucccftcurClodconjOti 
mond ,  eurent  dans  la  fuite  de  grands  démêlés  Clogion ,  dont  la  démettre  croit  à  F.lbargc  (  ou 
avcclcsThuringicris,comincjl  paroi t  par  Grc-  Difparge,  )  fur  les  frontières  de  Thuringc.  S. 
goircdcTours,  qui  dit  que  Clodion  avoit  fa  de-  Grégoire  de  Tours  (  b  )  dit  aufti  que  les  François 
meure  au  Château  de  Difpirgnm ,  fur  les  frontic-  étant  entrés  dans  la  Turingc ,  Se  ayant  créé 
tes  dcsThiinngicns  [s).  LcRoi  Childcric,  cliaf-  autant  de  Rois ,  qu'ils  avoiciit  conquis  de  vil- 
le par  les  fiens,  fc  retira  diczB^^^^  des  Thu-  4cs,  déférèrent  la  fouvetainc  autorite  à  Qovis  , 
nngiens  (/),&:  cnfùitc  s'en  revint  en  France  en  récompenfc  delà  victoire  qu'il  avoit  rem- 
dans  fon  Royaume.  Clovis  fit  la  guerre  aux  .portée  (  fur  leurs  ennemis.  )  Il  ajoute ,  qu'il  à  hl 
Thuringicns,  &lcsaflu)cttit<«0  «1 491.  Théo-  dans  les  Annales,  qnc  Thcodemer  fils  de  Ri- 
doiiclcsalïincttitdc nouveau  en jij (je).  Tout  chemer,  Se  Afchflc  fa  merc,  avoientétè  mis  à 
cela  prouve  que  les  François  demeuroient  au  mort  par  le  glaive  -,  Se  que  ces  Annales  ajoû- 
deçà  du  Rhin  dans  les  Gaules  ;  ce  qui  ncmpè-  toient  que  Clogion  ,  qui  avoit  fa  demeu- 
chc  pas  qnc  qtîelqucsAins  d'entr  eux  n  ayent  te  au  Château  de  Difparge  ,  fur  les  fron- 
suffi  fait  des  conquêtes, Se  établi  des  Rois  au  tiercs  des  Thuringicns ,  tut  établi  Roi  des 
delà  du  fleuve  dans  la  Thuringc.  Ainfi  il  eft  François, 

très  croyable  que  Pharamond  régnoit  fur  les  De  tout  ce  récit ,  qui  eft  anez  cmbarrailc ,  il 
François  de  déçalç  Rhin  pendant  que  d'autres  rcfulte  ,  qu'aptes  la  mort  de  Thcodemer  ,  les 
François  établis  dahsla  Thuringc,  avoient  leurs  François  déférèrent  laRoyauté  à  C1odion,dont 
Rois  Chevelus  dans  chaque  vific  Se  dans  clia-  la  demeure  étoit  à  Difparge ,  à  l'cxtrêmitédela 
xmc  canton  qu'Hs  avoient  conquis.     .  Thuringc. Clodion  fut  pcrcdc\Ierouéc,&Mc- 

Sidcfmc  Appollinairc ,  Se  Grégoire  de  Tours  rouée  de  Childcric,  aui  eût  pour  fuccefl'eur  le 
parlent  des  conquêtes  que  Clodion  fitau  deçà  GrandClovis.HfcmblcquelesFrançoisdcdccà 
du  Rhin,  3c  ne  dùcnt  pas  qu'il  en  ait  été  dé-  lcRhitvillcrcntchcrcherClodion  au  dc-là  dece 
troùillé.  On  fçaitquc  Childcric  eft  mort  dans  fleuve  dans  laThuringc  ;  cToù  vient  que  Chil- 
ien Gaules ,  pws  qu'on  y  a  trouvé  fon  tombeau  deric  fon  petit -fîls,  fils  de  Mcroucc,  étant 
à  Tournay  en  On  a  prétendu  aufti  avoir  cliailcpar  les  Sujets  de  deçà  le  Rhin,  tetour- 
lc  tombeau  de  Pharamond  hors  la  ville  de  na  dans  la  Tharingc  ,  d'où  fon  perc  étoic 
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«originaire ,  pour  y  Trouver  un  azile.  Il  faut  a-      Après  fa  mort ,  Jean  premier  des  Secrétaires, 

vouer  queces  commencemens  dcl'Hiftoirc  de  s'empara  de  Ravcane ,  &:  de  l'Empire  d'Occi-  f***»j*r~ 

France  font  fort  embrouillés,  denc  (/)  :  mais  Theodofe  le  jeune  ,  qui  avoir  £j 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  *  Se  que  la  ville  reçu  dans  (a  Conr  Placidic  fetur  d'Honoré ,  Se  rJ{ni  j"l 

de  Trêves  rut  pillée Se  faccagée  pour  latroific-  le  jeune  Valcntinicn  III.  entreprit  la  guerre  mild  Jfn 

me  fois  par  lcsFrançois.  Ellcétoit  encore  fous  contrejean,  &  donna  à  Valcntinicn  le  titre  de  pur  V*ien- 

[oi,fArlèt  I*  domination  des  Romains  ;  5c  c'etoit  fans  Cclar,  l'envoyant  en  Italie,  pour  y  fuccéderà  timm  m. 

Rumfrik    doute  en  haine  de  lent  Empire,  qu'on  la  trai-  Honoré  ( g\  En  même  tems  i\  fit  partir  de  «»  4»4- 

toit  limai.  Déplus,  ceux  de  Trêves  n'auroient  Conftantinoplc  Ardaburius,  avec  une  armée   Andt  1  Ct 

pas  demandé  à  l'Empereur  des  jeux  du  Cirque,  navale,  pourréduiic Jean,  qui  s'étoit  enfermé  41t. 

(r)  s'ils  n'enflent  pas  été  fujets  de  l'Empite  :  dans  Ravennc  ;  mais  la  flotte  d'Ardaburius 

car  demander  ces  jeux  ,  c'étoit  demander  la  ayant  été  ruinée  par  la  tempête,  Ardaburius 

pcrmiflîondc  les  repréfenter ,  on  prier  l'Em-  tomba  entre  les  mains  du  Tyran.  Ce  mauvais 

percur  de  les  faire  repréfenter  à  fes  ftaix.  Mais  fuccès  fcmbloit  devoir  erre  tarai  au  jeune  Va- 

tôt  après,  cette  ville  fi  illuftre  perdit  fon  lentinicn  ;  mais  la  providence  en  difpofa  autre- 

fes  privilèges  &  fes  prérogatives  ,  non  menr.  Un  Ange  lotis  la  forme  d'un  Paftcur  , 

feulement  parce  qu'elle  fut  ruïnce  parles  Bar-  conduifit  au  travers  des  marais  inacccflîblcs 

barcs  s  mais  auftt  parce  que  les  Romains  dé-  Afpare,  fils  d'Ardaburiirs  >  avec  le  débris  de 

poùillcs  du  domaine  de  ces  pays  reculés ,  Se  fon  armée  ,  jufqu  a  Ravennc ,  où  il  fc  failit 

des  frontières  dcl'Allemagnc  Se  du  Rhin,  ne  du  Tyran  Jean,  Se  le  fitmourir.  Ainii  Valcn- 

fongerent  plus  à  la  rétablir ,  Se  à  lui  rendre  fon  tinien  III.  qui  a  voit  été  falué  Augufte  à  Rome 

ancienne  iplcndcur.  La  ville  d'Arles  profita  en  424.  fut  réellement  mis  en  poflcflîon  de 

de  fa  difgracc;  Se  lcfcjourqu'y  fit  Conftancc,  l'Empire  d'Occident  à  Ravennc  en  42s,. 
Patrice  fous  Honoré ,  puis  Augufte  en  4x1.  Se       Dans  les  Gaules ,  Actius  Général  des  Trou- 

l'afîcûion  qu'il  lui  porta  ,  furent  caufe  qu'Ho-  pes  Romaines ,  défendit  les  reftes  de  l'Empire 

•Andr  J.C  noré  ordonna*  qu  on  y  tînt  tous  les  ans  l'af-  contre  les  Barbares,  qui  sctoicnt  emparés  de 

41 1.  .ïH+  fcmklêedcs  fept  Provinces  des  Gaules  (  d)  ;  ce  ce  pays.  Il  vainquit  Jcs  François  allez  près  du 


bien 
luftrc 


3m  étoit  l'ériger  en  quelque  forte  à  la  dignité   Rhin*,  Se  reprit  fur  eux  les  terres  dont  ils  se 
cCapitalcdcccpaysi&cetfanfportdc  la  di-   toient  empares  [h\  Il  délivra  la  ville  d'Arles 
gnité  dcMéttopolc  des  Gaules ,  de  Trêves  à   du  fiége  des  Goths  qui  la  prcfl'oicntdc  fort  près. 
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Arles,  peut  erre  confideré  ou  comme  la  ciufc,  II  vainquit  auili  les  Bourguignons,avec  leur  Roi 

ou  comme  l'crl'ct  de  la  décadence  de  l'Empire  Guadicaire  Tan  435  (  i  ).  Enfin  il  fit  lever  le  liége 

Romain  dans  les  Gaules,  puis  qu'abandonnant  dcNarbonncauxGoihs  en  439.  par  le  moyen 

Trêves ,  c  croit  s'ôter  la  plus  forte barrict e  qu'ils  du  Comte  Litorius,  qui  commandojt  les  Huns, 

enflent  contre  les  irruptions  des  Barbares.  qu'Aëtius  avoit  fait  venir  au  fecours  des  Ro- 

XXXTX.      Vallia  Roi  des  Goths  en  Efpagnc  ,  après  a-  mains</r),  Se  dont  il  fc  fervit  utilement  con- 

Jxi  Cmht  voir  remporté  plulicurs  avantages  fur  les  Van-  tre  les  autres  Barbares,  qui  s'étoient  répandus 

itMmUm  dalcs,  les  AJains&: les  Suévcs,  qui  occupoient  dans  les  Gaules.  Cependant  lcsFrançois,  après 

G*"1"'  cepaysf  e),  fc  retira  dans  les  Gaules  avec  les  leur  défaite  par  Aê'tiusdont  nous  avons  parlé , 

^}  dàUri  iicns  &  avam  tait  ^  Pa'x  avcc  'c  Patricc  C°n-  ^e  rétablirent  de  nouveau  dans  les  Gaules ,  puif- 

^  'nf     ftanec  * ,  fixa  fa  demeure  ,  du  confentement  qu'en  445.  leur  Roi  Clodion ,  ou  Cloion  (/) , 

1  mtm'ttt  det  Romains  ,  dans  l'Archevêché  de  Bour-  envoya  des  cfpions  i  Cambray  i  Se  les  ayant 

411.0-    deaux,  dans  le  pays  d'Auch,&:  la  Gafcogne  ;  SC  fuivis  peu  de  tems  après  avec  (on  armée,  il 

Hume  m  Cc  fut  alors  que  Touloufc  commença  à  être  la  pana  le  Rhin  ,  battit  les  Romains,  fc  tendit 

4*1-       Gipitalc  des  Goths  ;  ce  qui  continua  quatre-  maître  de  Cambray,  Se  ayant  demeuré  quel- 

•An  de  J.C.  vingt-huit  ans.  Ainlï  voiA ,  outre  les  François  que  temsdans  cette  ville ,  s'avança  vers  Arras  » 

Se  les  Bourguignons,  une  rroifiéme  domina-  &  étendit  fa  domination  jufques  fut  laSomme. 

tion  de  Barbares ,  établie  dans  les  Gaules.  Sidonius  dit  qu'alors  Ma  jorien  ,  Capitaine  des 

L'année  421.  Conftancc,  qui  avoit  époufe  Troupes  Romaines ,  remporta  quelques  avan- 

Placidiecn  417.  Se  qui  en  avoit  eû  Valcntinicn  âges  contre  Clodion,  après  que  celui-ci  eût 

III.  en  419!  fut  déclaré  Augufte  pat  Honoré  en  envahi  les  terres  desenvirons  d  Arias  («J.  Tel 

421.  Mais  il  mourut  à  Ravennc  le  2..  de  Septem-  étoit  l'état  des  Gaules  pout  le  civil, 

bre  411.  n'ayant  régné  que  fept  mois.  L'Empc-  Quant  aux  affaires  de  l'Eglife,  quoique  le 

reur  Honoré  ne  lui  furvéquit  pas  long-tenu ,  dérèglement  des  moeurs  fut  grand,  comme  on 
étant  mort  au  mois  d'Août  413. 


près.  »Afl4U. 


4 il-  d'Ho- 


xtirè 

Hommes 

le  voit  par  la  peinture  qu'en  a  fait  Sal  vien ,  qu  i  illufirts 
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Funci  polGiknJ<m  *crep*f«nt,  Actti  Coroira  umu  reexpu. 


(')  G**f*r-  Turtv  '..  i.c.  r)  f .  f; .  Chvjè  inttm  iniilii  tiplo- 
monbiuiad  urtwcn  Cunaricumi  petlnllrati  omnii  ipfclcru- 
lui.  Rointo«preiefii,cini«rcmapprchcn<tit,  in  quapiurum 
ttmpui  idUmi  ufqucSuminam  fiuvium  occuparii. 
(m)  Suit»,  i»f*n<tjr.  Af«roc  t**i. 

— Poft  temporï  pjrT» , 
Vu  <■  Ji  h  •.  piriicr ,  Fr*ncu<  qui  Clmo  | 
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vivoitcncc  ccms-cy  ,  il  faut  pourunt  avouer 
qu'il  y  avoit  dans  les  Gaule*  un  bon  nombre 
d'cxccllcns  Evêqucs  ,  Se  de  grands  hommes  , 
qui  y  foucenoicut  la  Religion ,  Se  qui  y  confer- 
\  oient  le  dépôt  de  la  Foi  Se  de  la  dilciplinc.  Car 
ûns  parler  des  faims  Hilairc  Se  Honorât  Arche- 
vêques d'Arlcs,dc  S.  Salvicn  Prêtre  dcMarleille, 
de  S.  Vincent  de  Lcrins,dc  Catnen.de  S.  Eucher 
de  Lyon,  &:  de  les  deux  fils  S.  Salonc  Se  S.  Vcram 
S.  Germain  d'Auxcrre,  S.  Loup  de  Troye,  S.  Sé- 
vère de  Trêves,  S.  Aufpicc  de  Toul ,  S.  Pulcronc 
de  Verdun,  S.  Rurc  Se  S.  Adelphe  Evéques  de 
Metz ,  qui  vi  voient  tous  dans  le  cinquième  fié- 
clc,ont  illuftré  la  Gaule  Belgique  par  leur  vertu, 
leur  religion ,  leur  icicncc  Se  leur  attachement  a 
la  vérité  Catholique  («). 

S.  Germain  ayant  été  étû  Evêquc  d'Auxcrre 
en  418.  fut  député  en  419.  par  les  Evèques  de 
Gaules,  pour*  aller  avec  S.  Loup  de  Troye, 
en  Angleterre,  Se  y  foutenir  la  Foi  Catholi- 
uc  contre  les  erreurs  des  Pèlagicns.  Le  Chef 
es  Pèlagicns  d'Angleterre  ,  étoit  un  nomme 
Scvcricn  ,  un  de  leurs  Evê- 
r  ayant  fait  en  peu  de  rems 
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Agricola ,  fils 
qucs(»).  L'crr<-_ 

de  grands  progrès  dans  toute  l'Iflc ,  les  Catho- 
liques du  pays  députèrent  au  Pape  Célcftin, 
&  aux  Evcqucs  de  France, pour  leur  deman- 
der du  fecours.  Les  Evcqucs dcGaulcstinrcnt 
fur  cela  une  grande  Allongée  (/>)  ,  où  d'un 
commun  avis  on  pria  nos  deux  Saints  de  paf- 
fer  en  Anglctcrrc.Lc  Pape  Célcftin  y  joignit  fou 
autorité  ( q  ) ,  Se  les  I anus  Députés  partirent  en 
diligence ,  pour  exécuter  l'œuvre  du  Seigneur. 

S.  Loup  Evcquc  de  Troye  ,  étoit  natif  de 
Toul ,  d'une  famille  illultrc  par  là  noblcllc  (  r  ). 
Il  eut  un  fterc  nommé  Vi neent,  qui  fc  rendit 
célèbre  par  fes  vertus,  &  plu  (leurs  croyenr  que 
c'clt  le  tameux  Vincent  dcLèrins,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Epi  roque  leurperc  les 
tailla  orphelins  dans  un  âge  peu  avancé;  mais 
Aliftique  frerc  d'Epiroquc  ,  prit  foin  de  leur 
éducation.  Us  réullircnt  tellement  l'un  Se  l'au- 
tre dans  les  études  ,  qu'ils  devinrent  dans  la 
fuite  très  illullrcs  par  leur  grande  capacité. 
S.  Loup  fc  maria  ,  Se  époufa  Piméniolc  fœur 
de  S.  HiLùre  d'Arles  ,  qui  avoit  une  maturité 
au  -  dclTus  de  fon  âge  ,  Se  une  grande  ardeur 
pour  la  chaftetè.  Ils  demeurèrent  fept  aus  cn- 
lemblc  ;  &:  au  bout  de  ce  tenue  ,  ils  fc  lepa- 
rcrent  d'un  confcntcmcnt  mutuel ,  pour  vac- 
quer  à  la  pratique  de  la  vertu  ,Se  renoncèrent 
abfolumcnt  au  inonde.  On  ne  dit  point  ce  que 
devint  Piméniolc:  nuis  S.  Loup  alla  à  Lcnns 
trouver  S.  1  lonorat  parent  de  fa  femme  ,  Se 
S.  Flilairc  fon  bcau-f  rerc ,  qui  depuis  quelque 
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rems  s  croit  aulfi  retiré  àfxrins.  S.  Loup  s'y  Andej.c 
fournit  à  toutes  les  Obfcrvanccs  laboneufcs  4»l- 
qu'il  y  trouva  établies.  Il  n'y  demeura  qu'un 
an  i  Se  cependant  il  y  tailla  une  fi  grande  opi- 
nion de  fon  mérite  Se  de  fa  faintete  ,  qu'on  le 
propoloit  comme  un  modèle  aux  Religieux 
de  ce  fameux  Monallcrc  (s). 

Il  en  fortit  vers  l'an  416.  dans  le  deflein 
d'aller  diftnbucr  aux  pauvres  ccqui  lui  reftoie 
de  Ion  bien; mais  setant  tendu  a  Mâcon,  où 
apparemment  fes  affaires  l'appclloient,il  fut  en- 
levé, lorfqu'il  y  penfok  le  moins ,  pour  rem- 
plir la  Chaire  Epifcopale  de  Troye,  après  la 
mort  de  S.  Urfe(/).  Vincentfrcre  de  S.Loup, 
fortit  en  même  tems  de  l'Abbaye  de  Lérins  : 
(u)  mais  on  ne  fçait  fi  ce  tut  pour  toujours. 
Loup  ayant  donc  étéainti  élevé  àl'Epifcopat, 
fc  rendit  fi  illuftre par  fa  vcrru,& par  l'opinion 
qu'on  avoit  de  fa  capacité  &  de  Ion  zèle,  qu'il 
fut  choiti  avec  S.  Germain  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  parles  Evèques  de  France, pour  aller 
combattre  l'hèrélic  de  Pelage  en  Angleterre  *.  «Aude  J.CV 
Us  partirent  donc  cnlcmblc.  En  pailant  par  le 
territoire  de  Toul  x  ) ,  (  l'Hiftoncn  ne  dit  pas 
fi  ce  fut  en  allant  en  Angleterre,  ou  en  retour- 
nant ,  ni  même  fi  ce  fut  dans  ce  voyage ,  ;  il  fc 
trouva  environné  d'une  grande  multitude  de 
peuples  ,  que  la  réputation  de  fa  fainteté  avoic 
attirés  autourdelui.  U  s'alFit,  planta  en  terre 
un  bâton  de  coudrier  qu'il  tenoit  en  main  » 
Se  commença  à  les  prêcher.  Chofc  mervcil- 
lcufc  !  ce  bâton  prit  racine  ,  &  commença  à* 
poufler  des  feuilles  &:  des  branches  i  en  forte 
que  quand  il  fc  leva  ,  cette  verge  avoit  déjà 
changé  de  figure.  LesPcuplcsta  confcrvcrcnc 
précicufcmcnt  :  elle  devint  un  grand  coudrier; 
Se  encore  aujourd'hui ,  dit  l'Hiftoricn ,  on  ap- 
pelle ce  lieu ,  A  la  Croflc ,  ou  àb  Béquille  de 
S.Germain  (y).  On  croit  que  ceci  arriva  à 
Saint  Germain  fur  Mcufc ,  où  l'on  vit  de- 
puis une  Abbaye  fous  le  nom  de  Saint  Ger- 
main (  &  ).  Etant  arrivés  à  Nanterrc  près 
Paris  ,  ils  découvrirent  par  une  lumière  fur- 
naturelle  ,  les  dons  de  la  grâce  que  Dieu  de- 
voir mettre  dans  fainte  Geneviève.  Ils  s'em- 
barquerent  durant  f  hy ver  ( 4 )  i  Se  le  démon 
ayant  excité  une  furieufe  tempête,  ils  l'appai- 
ferent  par  leurs  prières ,  Se  par  quelques  gouttes 
d'huile, que  S.  Germain  rcpanditdansla  mer. 

Arrivés  en  Angleterre ,  ils  conf crerenr  avec 
les  Hérétiques  ;  Se  Dieu  verfa  une  bénédiction 
fi  abondante  fur  leurs  paroles  Se  fur  leurs  rai- 
fons  ,  accompagnées  de  miracles  ,  Se  de  l'au- 
torité des  Ecritures  ,  qu'ils  rappelleront  à  la 
confcllîon  de  la  vérité,  ceux  quiavoienc  cùle 


(■)  LePe'e  Peuu  meteecien  j^j.  Rttia».  lamp.t.i.li.p. 
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ICTdTûc.  *aB*lar  de  tomber  dans  riicrciic.  Après  cela 
4iy.u     "  ils  allcrent  au  tombeau  de  S.  Alban ,  pour  ren- 
dre à  Dieu  leurs  actions  de  grâces.  Quelque 
cerrrs  après  ,  les  PicFcs  &  les  Saxons'(*)  étant 
venus  attaquer  les  Bretons, ou  Anglois  >  ccux- 
5ci  eurent  recours  aux  deux  Saints,  Se  les  priè- 
rent de  fe  rendre  en  leur  Camp.  S.  Germain  Se 
Loup  y  infrruifîrent  pluficurs  Soldats ,  Se  leur 
donnèrent  le  Baptême  a  la  Fête  de  Pâquc,  qui  fc 
rencontra  en  ce  terns-là. 

Quand  la  folemnité  fut  paffee ,  comme  on 
eut  nouvelle  que  les  Ennemis  approchoient , 
S.  Germain  fit  ranger  l'armée  des  Anglois 
dans  un  vallon  environné  de  montagnes.  Alors 
il  commença ,  avec  S.  Loup ,  à  chanter  \AUe- 
kùt,Se  ordonna  à  toute  l'armée  d'en  faire  de 
même.  Ce  bruit  jetta  un  tel  effroi  dans  l'amc 
des  Ennemis,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite  ,  Se 
<iuc  pluficurs  fc  noyèrent  dans  une  petite  ri- 
vière qui  étoit  voilinc.  Enfuite  nos  deux  Saints 
revinrent  en  France  fans  danger. 

S.  Loup  à  fon  retour,  reprit  le  gouvernement 
de  fon  Diocéfe ,  Se  s'y  comporta  ,  comme  il 
avoit  fait  auparavant ,  en  Paftcur  zélé  ,  vigi- 
lant ,  attentif  ,  fie  foutenant  par  fon  exemple 
tout  ce  qu'il  avançoit  dansfes  difeours.  Il  ne 
mangeoit  que  de  deux  ou  trois  jours  l'un  ;Se  le 
Samèdy,  jamais  aurrcchofcquc  du  pain  d'or- 
ge. Il  fc  levoit  ordinairement  à  minuit  pour 
,  chanter  des.Pfcaumcs  -,  fie  de  deux  nuits ,  il  en 
pafl'oit  une  toute  entière  dans  loraifon.  Dieu 
lui  avoit  donné  le  don  des  miracles,  d'une  ma- 
nière toute  particulière  ;  il  y  ajouta  celui  de 
la  feience,  qui  lui  acquit  une  très  grande  véné- 
ration ,  Se  une  très  haute  autorité  ,  non  feu- 
lement dans  les  Gaules ,  mais  auffidans  tout  le 
monde.  S.  Sidoine !^}difoit, qu'il  étoit  regar- 
dé comme  le  Pcrc  des  Pcrcs ,  l'Evèquc  des  Evc- 

3ucs,&  le  premier  des  Prélats,  non  feulement 
e  toute  la  Gaule,  mais  généralement  de  toute 
la  terre.  Les ;  autres  Evcqucs  embrafloient  avec 
rcfpccï  fes  avis ,  Se  s'en  rapportoient  â  fon  ju- 
gement. Les  plus  anciens  ne  fc  conlîdèroicnt 
devant  lui, que  comme  de  jeunes  enfans. 

Il  obfcrvoit  dans  fon  Clergé  cette  diferph- 
nc  (r ;  ,  qui  étoit  celle  des  autres  EgUfes  dc< 
Gaules.  Les  veilles  de  Pâque  ,  de  l'Epiphanie 
Se  de  Noël  fc  pafl'oicnt  dans  des  exercices  parti- 
ticulicrs  de  Religion  ,  Se  on  yrécitoit  des  Le- 
çons, Se  des  prières  diverfes.  S.Loup  dit,  que 
ÎEgliicordonnoit  quelquefois  des  Portiers  bi- 
games ,  mais  jamais  des  Soûdiacres  n  i  des  Exor- 
ciftcs,&  on  ncfoufrroit  pas  que  ceux  quièroient 
entrez  dans  l'Ordre  des  Soûdiacres  ou  d'Exor- 
ciftes  ,  fc  maria/lent  en  cet  état-là.  Il  ferait  à 
fouluiter  ,  dit-il,  que  ceux  qui  font  adoptes 
dans  le  Clergé, étant  mariés,  sabfcnflènc  de 
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leurs  femmes;  mais  il  vaut  mieux  ne  les  y  pai  c> 
admettre  ,  pour  éviter  toute  difficulté.  Il  ne 
fouffroit  jamais  que  les  Soûdiacres  Se  lesExor» 
ciftes  fc  mariallcnt;  à  plus  forte  raiion  leur  dc- 
fcndoit-il  les  fécondes  nôccs.  Les  Soûdiacres 
mariés  fc  donnoient  la  paix  entr'eux  dans  le 
Sanctuaire;  mais  ils  ne  la  recevoient  point  du 
Diacre ,  Se  n'approchoient  point  de  l'Autel, 
finon  pour  recevoir  ou  pour  donner  au  Diacre 
les  nappes  de  l'Autel.  Que  fiunSoûdiacrc,un 
Portier  ou  un  Exorciftc ,  contractait  un  fécond 
mariage,il  étoit  non  feulement  privé  de  fonOffi- 
ce ,  mais  auffi  de  la  Communion  Eccléfiaftiquc. 
U  ne  parie  ni  des  Lecteurs ,  ni  des  Acolythcs. 

Attila  Roy  des  Huns ,  faifoit  alors  trembler  X  L  V. 
tout  l'Empire  Romain.  Il  commença  à  régner  <<4"<i*e»' 
en  444.  après  la  mort  de  fon  frerc  Blcda.  Il 
entta  dans  les  Gaules  en  4p.  à  la,rètc  de  cinq 
cent  mille  hommes.  Son  prétexte  étoit  de  faire 
la  guerre  à  Theodoric  Roy  des  Vifigoths  ; 
mais  il  en  vouloir  principalement  à  l'Èmpire 
Romain.  Ayant  paflc  le  Rhin  ,  on  dit  qu'il 
ruina  Maycncefic  Trêves  (</).  U  vint  à  Metz 
vers  le  Carême.  La  Ville  lui  fermâtes  portes  ; 
il  ne  jugea  pas  àproposd'cn  faire  le  fiegef», 
fa  croyant  rrop  forte  ,  fie  fc  hâtant  d'arriver 
dans  le  centre  des  Gaules  ;  il  fc  contenta  de 
piller  les  environs, Se  de  brûler  les  Eghfcs  qui 
«oient  hors  la  Ville.  11  detniifit  entr'aurres 
celle  de  S.  Jcan-Baptiftc ,  qui  étoit  riche  fi;  mi-  *i 
gnifique.  Les  Manufcrits  oc  S.  Arnoût  (/ )  por- 
tent qu'il  fît  mourir  le  faint  Evêquc  Valere  , 
qui  combattit  généreufement  pour  la  Foi ,  &C 
leur  reprocha  hardiment  leurs  cruautés  :  mais 
les  anciens  Catalogues  des  Evéqucs  de  Metz 
ne  parlent  point  de  ce  S.  Valere  ;  Se  la  rradi- 
rion  de  cette  Eglife  eft  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
Martyr  dans  cette  Chaire. 

D'autres  Manufcrits  plus  anciens  (f)  ra-  XL VI. 
content  la  chofcunpcu  autrement.  Ils  difent    Pnfi  * 
que  les  Huns  n'ayant  osé  entreprendre  le  fiége  ^'^J? 
de  Metz ,  s'avancèrent  jufqu'à  Scarpone  ,  ou 
Charpagne,  Place  alors  confidérablè ,  à  douze 
milles  de  Metz j  Se  que  pendant  qu'ils  croient 
occupés  à  ce  fiége  ,  les  murs  de  la  Ville  de 
Metz  tombèrent  d'eux-mêmes  la  veille  de  Pi- 
que. A  cette  nouvelle ,  les  Barbares  y  retour- 
nèrent ,  entrèrent  dans  la  Ville  ,1a  pillèrent,  Se 
y  exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés. 

Ou  avoit  réfugié  dans  l'Oratoire  de  S.  Etien- 
ne, toutes  les  Reliques  de  la  Ville  fie  des  envi- 
rons. Les  Huns  environnoient  certe  Eglife 
dans  le  deflcin  de  la  brûler  ,  fie  de  la  piller  : 
mais  Dieu  les  frappa  d'aveuglement ,  comme 
autrefois  ceux  de  Sodome.  Ils  n'en  purent 
trouver  l'entrée ,  Se  fe  retirèrent ,  emmenant 
avec  eux  le  S.  Evcque Auteur prifonnicr, avec 


grei ,  Trért  1 ,  Mm  ,  Vef <fun ,  CtiUom  &  Cambraf. 
(»)  Voyez  l'Hilloire  de»  E»fque»  de  Meiz ,  p« Paul Di 
(f)  ChmmUr.f.  ' 
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pkiilcurs  Bourgeois.  Etant  arrives  à  Dicuzc , 
Ville  ancienne  6c  fameufe  ,  fur  le  chemin  de 
Metz  à  Strasbourg,  ils  furent  de  nouveau  frap- 
pés d'aveuglement.  Ils  attribuoient  tout  cela 
a  des  maléfices.  On  leur  dit  qu'H  n'y  avoit  en 
cela  aucune  forcellcrict  mais  que  Dieu  les  avoit 
punis,  pour  avoir  emmené  captiflc  faim  Evc- 
que de  Metz.  Ils  lui  rendirent  la  liberté,  6c  aux 
autres  prifonniers, &aullî-tûc  ils  recouvrèrent 
la  vue.  S.  Auteur  cft  révéré  à  Metz  le  9.  d'Août. 
Son  Corps  repofe à  Mar-mouticr  près Savcrne. 

Les  Hiftoricns  de  Metz  que  nous  avons  ci- 
tés ,  joignent  à  ce  récit ,  que  S.  Servais  de  Ton- 
gres  vint  à  Metz  en  ce  tcms-là ,  à  fon  retour  de 
Rome  i  avertît  S.  Auteur  du  défaftre  qui  dc- 
voit  arriver  à  fa  Ville  i  6c  qu'étant  retourné  à 
Tongrcs ,  les  murs  de  Metz  tombèrent  d'eux- 
mêmes.  Cette  circonftancc  cft  infoutenablc. 
S.Scrvais  ne  pouvoir  plus  être  en  vie  en  ce  tcms- 
là.  Et  tout  ceci  ne  peut  regarder  S.  Auteur 
Evcqucdc  Metz  qui  vivoiten  346.  II  y  a  nécef- 
faircment  de  la  confufion  dans  ce  récit  ,  6c 
dans  le  nom  de  l'F.vêquc  de  Metz. 

Nos  Auteurs  difent  conftuïimcnt,  qu'Atti- 
la &  les  liens,  allèrent  de  Metz  à  Dicuzc,  dans 
le  deitein  apparemment  de  la  piller ,  comme 
les  aurres  villes  du 'pays  ;  car  en  este  faifon 
ils  ne  fongçoicnt  à  rien  moins  qu'à  reprendre 
le  chemin  de  l'Allemagne ,  puifqu'ils  vouloient 
s'avancer  vers  Chàlons  6c  Reims.  Attila  ra- 
vagea cette  det  nierc  Ville,  de  même  que  Cam- 
bray ,  Langrcs ,  Auxcrrc  6c  Bcfançon.  II  mena- 
coit  Paris;  6c  l'épouvante  ètoit  déjà  telle  dans 
cette  ville  ,  que  les  habitans  fongeoint  à  fe 
retirer  dans  quelques  Places  plus  fortes.  Sainte 
Geneviève  les  raflura  (h),  6c  Dieu  ne  permit 
pas  que  les  Huns  approchaient  de  la  Place. 

Mais  Orléans  fut  aiTiégé*,  6C  battu  de  Bé-  • 
liers.  S.  Agnan  qui  en  étoit  alors  Evcque,  alla 
à  Arles  trouver  le  Patrice  Actius  ,  pour  le  prier 
de  venir  à  fon  fecours.  Actius  avec  Théodoric 
Roy  des  Vifîgoihs  ,  y  arrivèrent  allez  à  tems 
pour  délivrer  la  ville  ,  qui  croit  aux  abbois. 
Attila  forcé  de  lever  le  licge.fc  retira  à  Mau- 
riac {/  ' ,  où  il  fc  difpofa  à  donner  bataille  aux 
Romains.  Actius  l'y  fuivit ,  lui  livra  le  combat , 
aflifté  du  fecours  des  François  (  k  )  6c  des  Goths. 

On  croit  que  Mérouéc  étoit  alors  Roy  des 
François.  Attila  fut  vaincu  dans  les  campa  • 
gnes  de  Chàlons  fur  Marne,  qui  ont,  dit  Jor- 
nandes ,  cent  lieues  de  long ,  6c  foixante  6c  dix 
de  large.  La  ville  de  Troyc  expoice  dans  ces 
vaftes  plaines,  fans  défenfe  6c  (ans  murailles  , 
(  l)  tut  lailic  de  frayeur  à  l'approche  des  Bar- 

(  1)  OVrjjr.  Tiff.  ilnJ.  Al titmrn J '»f nul,  furi  UturUttm  I 
Ca        sin»i , ;• puimpt  Mdhrttm.  Blinder  croit  que  *f«».  J 
tittmm  elk  Ht't  It  Mumm  dimleDioccfe  de  Chlloo».  M.  de  Vj 
lois  veut  que  ce  fo.t  Mtry  fur  U  Seine  •  entre  TroTe  &  Doute- 
pont  V07»  Ici  Note)  du  P.  Ruin-irt  fur  Grégoire  de  Taon. 
r  (^)  p.mM^.  Jir.ini  GHbUù.t.  30.  »  il.  In  hoc  ftmofifi 
mobtllo.. .  FrtmiipioKotruDoruin.  Gepid»  pro  Huonorum 
MMÎbw.  0<fer.  7ar«a. /.  l.c.  y.f.  ej.  IgiturAéiio* 
1  FrineifquîcoojttBC^uiwxiTenUi." 
Terne  J. 


O  R  R  A  I  N  E.  }h.  Pt  178 

barcs  :  mais  S.  Loup  fçut  tellement  fe  faire  ref- 
pecter  par  Attila  ,  que  ce  Prince  ne  toucha 
point  à  Ci  ville.  Il  le  voulut  même  avoir  quel- 
que tems  auprès  de  lui,  6c  le  mena  jufqu'au 
Rhin  en  s'en  retournant ,  croyant  avoir  en 
lui  un  défenfeur  de  là  pcrfonnc&T  de  fon  ar- 
mée. Il  le  renvoya  cnluirc  en  lurcté,  6c  fc  re- 
commanda à  fes  prières. 

Mais  S.  Loup ,  à  fon  retour ,  trouva  que  les 
habitans  de  Troycs  avoient  abandonné  leur 
ville  ,  qui  n'avoir  point  alors  de  murailles. 
Cette  refolution  l'affligea  ,  &  il  fe  retira  lui- 
même  à  quinze  lieues  dc-là  ,  fur  une  monta- 
gne nommée  Lautifcon  ,  pour  y  raficmblcr 
Ion  peuple*  Il  y  demeura  deux  ans,  fans  qu'il 
pût  faire  revenir  que  peu  deperfonnes.  De  là* 
il  fe  rendit  à  Màcon  en  453.  où  il  demain 
quelque  tems.  Enfin  il  revint  à  Troyc  ,  qui 
s  étoit  repeuplée  peu  à  peu.  Il  y  vécut  jiiiqu  en 
479.  étant  mort  le  19.  de  Juillet.  Son  Corps 
y  eft  confervé  dans  une  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  ,  conûcrcc  fous  fon  nom.  Il  laiila 
plulicurs  Difciples  illuftres  pat  leur  faintetc  » 
comme  S.  Scvcrc  Evcque  de  Trêves ,  S.  Poly- 
crone  de  Verdun  >  S.  Albin  de  Chàlons  ,  6c 
peut-être  S.  Apre ,  ou  S.  Evrc  de  Toul ,  qui  étoit 
natif  dcTrancol  au  Dioccfc  dcTroyccn  Cham- 
pagne ,  6c  qui  a  fleuri  au  commencement  du  li- 
xièmchcclc. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  Vincent 
frère  de  S.  Loup ,  qui  étoit  comme  lui  de  la 
ville  de  Toul,  Se  qui  fc  retira  peut-être  avant 
lui  au  Monaftcrc  de  Lérins.  Quelques-uns  m) 
ont  crû  que  c 'étoit  le  célèbre  Vincent  de  Lc- 
rins  ,  Auteur  du  Commenrtorism  contre  les  hé- 
rèiics.  D'autres  (») ,  que  c'étoit  un  Vincent 
Moine  de  Lérins ,  6c  enfuite  Evcque  de  Sain- 
tes ,  qu'une  ancienne  Profc  joint  immédiate- 
ment à  S.  Loup  (»;.  S.  Euchcr  dans  fa  lettre  à 
S.  Hilairc  d'Arles,  écrite  en  416,  011427,  dit 
que  la  folitude  de  Lérins  (  f  )  avoit  autrefois 
poiTèdé  Vincent  frère  de  S.  Loup ,  cette  perle 
qui  brille  d'un  éclat  tout  intérieur.  OràiHoins 
que  Vincent  ne  ibit  retourné  à  Lérins  après 
fan  416.  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  l'Au- 
teur EcclciîaftiquC ,  qui  a  écrit  f  Avcrtilfancnt 
contre  les  hérèiics  ,  puifqu'il  l'écrivoit  à  Lé- 
rins en  434.  lorfqucFadtccommcnçoit  à  être 
Abbé  de  ce  fameux  Morufterc.  H  mourut  vers 
l'an  450. 

Saint  Scvere  dcTréves ,  dtfciple  de  S.  Loup, 
(f  J  fut  choifi  en  447.  pour  accompagner  S. 
Germain  d'Auxcrrc  ,  dans  le  fécond  voyage 
qu'il  fit  en  Angleterre,  6c  y  travailler  à  lacon- 

Qn)  Benoit. Bvtque de  Toul, p.  nf. 
\m)  M.  JcTLlltcjiodi.t.  6.  M. ri.  t..  J.  p.  >t|. 
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vcrlîon  de  quelques  perfonnes,  qui  tâchoienc 
d'y  répandre  Hjctcuc  Pélagicnnc  ,  dont  S. 
Germaui  fie  S.  Loup  l'avoicnt  déjà  une  fois 
purgée.  On  ne  fçait  pas  pourquoi  S.  Loup  ne 
fit  pas  ce  fécond  voyage  ;  mais  ce  fut  pour  lui 
une  confolation  que  fon  difciplclcfiftcn  fa  pla- 
ce. Le  fucecs  en  tut  heureux.  Les  Hérétiques 
furent  condamnés  ,  fie  amenés  aux  deux 
Saints, afin  qu'ils  lcsconduiliilcnt  en  Gaules, 
pour  travailler  à  leur  converfion ,  fans  leur  per- 
mettre de  retourner  jamais  en  Angleterre. 
Quclqucs-iins(r)  ont  crû  que  S.  Scverc  avoit 
étc  l'Apôtre  des  Bourguignons,  fur  un  partage 
de  Socrarc  (s  ) ,  qui  oit  que  fous  Thcodofc  le 
jeune  ,  les  Bourguignons  reçurent  la  Foy  Ca- 
tholique, parle  moyen  d'un  Evéque  des  Gau- 
les ,  qu'il  ne  nomme  poin  u  Voici  comme  il  ra- 
conte cet  événement  : 

„  Les  Bourguignons  font  un  peuple  de  delà 
„  le  Rhin  ,  dont  la  vie  occupée  au  travail , 
„  principalement  au  métier  de  Charpentier , 
*  cJt  tranquille  Se  éloignée  des  embarras  des 
„  affaires.  Se  voyant  continuellement  atta- 
„  qués  par  les  Huns  ,  qui  ravageoint  leur 
„  pays ,  fie  y  commertoient  plulicurs  défor- 
„  dres ,  matant  à  mort  la  plupart  de  ceux  qui 
„  toinboicut  entre  leurs  mains,  ils  rcfolurcnr, 
u  au  lieu  de  recourir  au  lecoursdes  hommes, 
„  de  prendre  un  Dieu  pour  leur  défenfeur  ; 
„  Se  fçacliant  que  le  Dieu  des  Chrétiens  ne 
„  manque  jamais  d'aJliltcr  ceux  qui  ont  rc- 
„  cours  à  hu  ,  ils  réfolurent  d'un  commun  a- 
„  vis,  d'cmbraiTcr  le  Chriltianifme.  C'cft  pour- 
„  quoi  ils  s'adreflerent  à  l'Evcquc  d'une  certai- 
„  ne  ville  des  Gaules ,  pour  leur  accorder  la 
„  grâce  du  Baptême.  L'Evêquc  les  inftruifit , 
„  leur  ordonna  un  jeûne  de  lept  jours ,  6c  leur 
b  donna  le  Baptême. 

„  Après  cela  ils  s'en  retournèrent  dans  leur 
n  pays  ,  pleins  de  confiance, qu'ils  déf  croient 
„  leurs  Ennemis.  En  erfet ,  Optât  Roy  des 
„  Huns  ,  étant  mort  d'intempérance  en  ce 

telhs  -  là  ,  les  Bourguignons  les  attaque- 
„  rent;  Se  quoiqu'ils  fullcnt  en  bien  moindre 
„  nombre,  ils  remportèrent  fur  cuxuncglo- 
u  rieufe  vidoirc  ;  car  n'ayant  que  trois  nulle 
„  hommes ,  ils  en  tuèrent  dix  mille  des  Ennc- 
„  mis.  Depuis  ce  tcnis-là  ils  perfévérerent 
„  toujours  dans  la  profeflion  de  la  Religion 
„  Chrétienne  :  mais  dans  la  fiiitc  ils  tombe- 
v  rent  dans  l'Ananilmc.  Cela  arriva  fous  le 
„  treizième  Confulat  de  Thcodofc  le  jeune , 
p  Se  le  troificme  de  Valcntmien  111. "Ce qui 
revient  a  peu  prés  à  l'an  de  J.  C.  440.  au- 
quel S.  Scverc  pouvoir  être  Evcquc  de  Trê- 
ves. Mais  on  ne  peut  pas  entendre  cela  de 
toute  la  nation  des  Bourguignons  ;  car  Paul 

(.)  tmfjitm* m  A. 

(iS  J«,Mf.t7-i.  )«.fM7i.)7X. 
(»)  fWO»;./.?./.  11. 
(•>  Bnmvn.L  f.f.  taj. 
(r)  Vu*  >.f •71.  *ru.t»ri»« 

{/)  Viiîcbourg ,  «nuq. de  UCmbJc  Belgqut,  fol.  1;. 
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Orofc  (  t  )  raconte  que  des  l'an  417.  ils  a- 
voient  déjà  cmbraflc  la  Religion  Chrétienne, 
l'ayant  reçue  des  Etclèfiafhcjucs  que  les  Ro- 
mains leur  avoient  donnes ,  aufqucls  ils  obéif- 
foient  avec  rcfpca,  Se  rcccvoicnt  les  Gaulois 
dans  leurs  Etats ,  comme  leurs  frères  en  J.  C. 
On  ignore  le  tems  précis  de  la  mon  de  S.  Sc- 
verc. Brouvcrus  (  * }  la  met  fous  l'an  455.  &  lui 
donne  pour  fucccflcurs  Himcrc ,  puis  Évçme- 
rc,  fie  enfin  Cyrille. 

Pulchronc  ou  Polychronc ,  Evcquc  de  Ver- 
dun ,  fit  Difciplc  de  S.  Loup  de  Troyc  (  x  ) ,  fut 
élû,  fclon  Vaflcbourg  {y)  ,  environ  l'an  454. 
Mais  s'il  a  a/lifté  au  Concile  Général  de  Calcé- 
doine ,  il  faut  mettre  fon  Ordination  au  plus 
tard  en  449.  Il  étoit  né  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, de  parcus  coufidérahlrs  parleur  vertu  Se 
par  leurs  riche/Tes ,  qui  fai/ôicnt  leur  demeu- 
re ordinaire  à  Verdun ,  ou  aux  environs.  Etant 
morts  d'aJlcz  bonne  heure,  ils  lauTcrcnt  le Jeu- 
ne Pulcronc  orphelin  ;  nuis  S.  Loup ,  5c  fa  fem- 
me Piméniolc,  qui  leur  croient  Païens, firent 
venir  apparemment  à  Toul  le  jeune  Polycro- 
ne,  pour  l'y  faire  élever  dans  la  piété  fie  dans 
les  Lettres.  On  dit  qu'il  vécut  quelque  tans 
dans  l'Abbaye  de  Lcnns ,  fie  qu'il  fit  le  voyage 
d'Anglctc/rc  avec  S.  Germain  fie  S.  Loup.  On 
dit  de  plus,  que  la  ville  de  Verdun  ayant  été 
fans  Evéque  pendant  ijz.  ans  ,  les  fidèles  du 
pays  députèrent  à  S.  Loup  Evéque  de  Troyc, 
pour  lui  demander  un  Palkur.  11  leur  donna 
S.  Polycronc ,  qui  établit  fon  Siège  dans  l'Eglifc 
de  S  Pierre  Se  S.  Paul ,  aujourd'hui  l'Abbaye  de 
S.  Vanne.  L'année  fuivante  * ,  il  alla  à  Rome , 
d'où  le  Pape  S.  Léon  renvoya  avec  plulicurs 
autres,  au  Concile  général  de  Calcédoine ,  qui 
fc  tint  en  451.  contre  Eutvchés ( & ).  Aurctour 
de  ce  Concile,  il  rransfera  ion  Siège  dans  la  vil- 
le, bâtit  une  Eglifc,  fie  la  dédia  à  la  famte  Vier- 
ge ,  lui  attribuant fes biens  patrimoniaux,  oui 
croient  fort  grands  aux  environs  de  la  ville, 
fie  donnant  la  place  de  fa  roaifon  paternelle , 
pour  y  bâtir  ce  nouveau  Temple.  On  croit  que 
c'cft  celui  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui , 
quoiqu'avec  beaucoup  de  diangcmcns  ;  car 
les  voûtes, fie  autres  ouvrages  modernes  qu'on, 
y  voit ,  y  furent  faits  Iong-tcms  après. 

L'Eglifc  de  S.  Pierre  fie  S.  Paul ,  qui  étoit  a- 
lors  allez  éloignée  de  la  ville  ,  fublifta  ,  fie  de- 
meura depuis  fort  rcfpcdéc  des  Evcques  fie 
des  peuples  de  Verdun.  On  y  joignit  une 
compagnie  de  Clercs,  pour  y  célébrer  le  Divin 
Service  j  fie  au  dixième  heele  ,  vers  l'an  9  5  u 
on  y  mit  des  Religieux  de  S.  Benoit ,  qui  pof- 
fèdent  encore  aujourd'hui  cette  Abbaye,  con- 
nue fous  le  nom  de  S.  Vanne,  fie  dont  nous  au- 
rons occalion  de  parler  fouvenr  dans  la  fuite. 

(*)  Son  nom  ne  fe rroore p«« parmi  le*  Perei  du  Concile,  on 
7  von  Jeux  ou  iroii  i  oluhinnei.miuiueoieni  LvcqueicUnt 
l'Orient.  Si  cepourtou bien  cire  >'equi»oqur  «t  Ion  nom.  qui 
aun  lui  du*  qu'il  allilta  au  ConcUcde  Ca!cedo:nc,  auquel  je 
necraiipiiqucUl  iftquca  ikCiauici  <jem  eu  glande  put. 
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L'Auteur  de  la  Vie  dcS.  Loup  (»J  dit  que  S.  Religion  Chréticnncque  celui-ci  profeftoit,  nu  An  .  .  / 

Pulcronc  avoit  un  don  particulier  de  Dieu  ,  lieu quel'ancien  étoit  mort  dans  l'infidèlitc  Se  «c*. 

pour  guérir  les  malades,*  pour  challcr les  dé-  le  Paganifine.  Aufpicc  lui  recommande  fut 

morts  des  corps>  fans  qu'ils  tourmanraiTcnt  en  tout  d'éviter  l'avance,  que  l'Ecriture  appelle 

ibrtant,  ceux  qu'ils  quittoicnt.  Il  ajoute  que  la  racine  de  tous  les  maux.  M'exhorte  à  don- 

Ic  Saint  cxcrçoit  Ion  empire  contre  les  de-  ncr  libéiakment l'aumône, à conferver la  gra- 

mons,  ayant  mime  les  mains  liées  derrière  le  ce  dont  il  cft  rempli,  &:  A  fc  préparer  à  la  digni* 

dos.  On  montrait  il  n'y  a  pas  long-tcms,  fur  té  Epifcopale ,  qu'il  ImiHitéttedeftinéc,  8Tqu*« 

le  taire  de  la  Cathédrale  de  Verdun  -,  une  Ima-  il  infinut  même  lui  avoir  été  promile  par  une 

S de  la  fainte  Vierge  en  fculpture ,  ayant  un  voix  venué  du  Gel.  Il  le  prie  d  nonorcr  Se  <fai- 
pent  fous  les  pieds ,  qui  marquoit  fa  victoire  mer  le  S.  Evcque  Jambliquc,  qui  gouvernoie 
contre  I'Hérèlic  d'Eurychécs.  On  attribué  dors  l'Eglifc  de  Trêves ,  Se  qu'Aulpice  appelle 
cette  Image  à  la  piété  de  S.  Pulcrone  (h'.  Il  le  premier ,  parce  qu'il  croît  fon  Métropolitain, 
mourut ,  a  ce  qu'on  croit ,  en  470.  Se  on  fait  Les  termes  de  tcndrdlc,  Se  de  »m  cher  fis ,  qu'il 
fa  Fctc  à  Verdun  le  4.  de  May.  On  l'enterra  employé  en  parlant  à  Arbogaftc  ,  font  juger 
dans  l'Eglifc  de  S.  Amant  près  le  grand  chemin,  qu'il  étoir  d'un  âge  avancé ,  lorfqu'il  écrivit  cet-" 
Vers  lemcrne  tems  vivoit  S.  Aufpicc  Eve-  te  Lettre.  L'Archevêque  Jambliquc  nefetrou- 
que  de  Toul ,  célèbre  par  fon  éloquence ,  par  vc  pas  dans  les  Catalogues  ordinaires  des  Ar- 
fa  feience ,  par  fa  Foi ,  par  fes  oruvres ,  Se  par  chevêques  de  Trêves,  if  à  dû  vivre  vers  l'an  407. 
toutes  fortes  de  mérites  (r  .  S.  Sidoine  Apol-  Arbogaftc  ayant  demandé  à  Sidoine  Apol- 
linaire ,  qui  fut  Préfet  des  Gaules  en  448.  Se  linairc,  qui  étoit  alors  Evcque  [r),  quelques 
449.  en  fait  de  grands  éloges  en  plus  d'un  en-  explications  des  Livres  [acres,  celui-ci  s'en  ex- 
droit  de  fes  Lettres  II  étoit  lié  d'amitié  avec  cuia  (/),  Se  lui  rècrivir  avec  beaucoup  d'hu- 
notre  faint  Evèquc  'd) ,  quoiqu'il  demeurât  milité,  que  cette  entrepriie  étoit  au-dcfliis  de 
fort  loin  de  lui ,  &  qu'ils  fullént  d'un  âge  allez  fes  forces ,  Se  qu'il  èroit  inutile  de  chercher  m 
différent.  Il  Jui  écrivit,  n'étant  pas  encore  loin  des  lumières  Se  des  fecours  qu'il  avoit  près 
Evcque-,  dans  un  tems  où  Aufpicc  étoit  un  de  lui,  non  feulement  dans  fou  Evcque,  qui 
ancien  Evcque,  Se  un  des  plus  îlluftrcs  Pcrcs  pouvoit  être  alors  Cyrille  fuccellcur  de  Sévè- 
re, difciplc  de  S.  Loup ,  ou  plutôt  Jambliquc  , 
dont  S.  Aufpicc  fait  l'Eloge  dans  lb:i  Poème  i 
Arbogaftc.  Il  le  renvoyé  aulli  à  S.  Loup  Evc- 
que de  Troycs ,  Se  à  Aufpicc  de  Toul  ,  tous 
deux  illuftres  par  leur  grand  mente,  Se  par  lé 


des  Gaules.  La  feienec  d'Aulpicc,  &:  fon  goût 
dour  la  Pocfic ,  avoient  peut-ctre  conrribué  A 
former  l'amitié  qui  étoit  entr'eux.  Sidoine  lui 
écrivit ,  pour  lui  recommander  une  perfonne 
de  qualité,  Se  pour  le  prier  de  lui  rendre  fer- 


Vice  ,  fuivant  les  règles  de  la  jiifticc,  qu'il  ne  haut  rang  qu  ils  tiennent  parmi  les  EvéqucS 
voudrait  pas,  dit-il,  qu'on  violât  pour  le  meil-  des  Gaules  ,  dont  la  doctrine  cft  fi  proton- 
leur  de  fes  amis.  La  guerre  qui  étoit  allumée  de ,  qu'At bogafte  pourra  par  toutes  les  qiief- 
dans  lccofur  des  Gaules  par  les  nations  Bar-  tions  leur  donner  lieu  de  fc  répandre,  &:  de 
bares  qui  s'y  étoient  répandues,  rendoitpref-  communiquer  leurs  lumières.  Je  ne  fçais  fi  le 
qu'impraticable,  même  le  commerce  de  Lct-  PocmcqucS.  Aufpicc  écrit  à  Arbogaftc, &:  dont 
ires  entre  ces  deux  Saints  amis.  nous  avons  parlé,  cft  le  fruit  de  la  confultation. 

Saint  Aufpicc  étoit  aufîi  lié  d'amitié  avec  qu'il  put  lui  taire  après  la  réponfc  de  Sidoine, 

Arbogaftc,  Comte  &  Gouverneur  de  Trêves ,  ou  ii  S.  Aulpicc  l'avoit  écrit  auparavant  (g\ 

defeendu  du  fameux  Arbogaftc,  qui  parut  fous  On  ignore  la  patrie,  la  famille,  l'année  de  la 

le  grand Thcodofe.  Arbogaftc  dont  nous  par-  naillancc,  ladurécdcI'Epifcopat,  &lctcmsdc 

Ion  ici,  croit  fils  d'un  nommé  Arigc,  &palloit  la  mort  de  S.  Aufpicc  ;  mais  on  fçait  qu'il  fut 

pour  un  homme  jufte ,  chafte,  fobre ,  Se  diftin-  enterré  au  cimetière  de  S.  Manfuy  (  h  ) ,  où  foii 

gué  par  toutes  fortes  de  bonnes  qualités.  Il  é-  Corps  lut  trouvé  fous  l'Evcquc  Pibon,  qui  vi- 

toit  Chrétien,  &  gouvernoit  la  ville  de  Trêves  voit  en  1070.  Les  Bréviaires  les  plus  anciens  lui 

avec  beaucoup  de  fagefTc.  H  aimoit  la  lecture  donnent  le  titre  de  Saint,  Se"  on  fait  fon  Office 

des  Livres  faints;  Se  quoique  Laïque ,  il  avoit  dans  le  Dioccfe,  le  18.  de  Juillet.  M.  du  Sauf- 

k  mérite  Se  les  qualités  d'un  Prélat.  Ceft  la  foy  (i>,  l'un  defcsfucccflcurs,  l'a  mis  dansfofi 

peinture  qu' Aufpicc  fait  de  lui.  Il  l'avoit  vû  Martyrologe  au  8.  de  Juillet,  auquel  jour  il 

depuis  peu  à  Toul.  Il  le  compara  à  l'ancien  Ar-  met  aufll  un  S.  Aufpicc  Archevêque  de  Tré- 

bogaflc,  du  côté  de  la  valeur  Se  des  qualités  ves,  dont  l'cxiftcncc  cft  fort  douteufe. 


uu^aiic,  uu  coïc  oc  14  vaicur  oc  tics  ouantes  ves,  1 
militaires»  mais  il  le  lui  préfère  du  côté  de  la  N 


pouvons  1 
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JShmm  7>-  parler  desfaintes  Mcnnc ,  Lurrudc ,  Pulicnnc , 
nmdt^uu-  ^rancalc,  Houd,  Menhoud,  Ame  &  Libère  , 
te  fujumt,  £ont  nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  vers 
Tan  361.  Elles  étoient  filles  de  Sigmar  ,  Com- 
te de  Pcrthois  Se  de  Liutrude  fonépoufe;  Se 
plulieurs  Hiftoriensics  font  fœurs  des  SS.  Mar- 
tyrs Elophc  Se  Euchairc.  C'cft  pour  ne  nous 
pas  entièrement  éloigner  de  ce  feneiment , 
que  nous  avons  placé  le  martyre  de  fainte  Li- 
bère au  memetems  que  .celui  des  deux  Saints 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  eft  toutefois 
An  de  j.  c.  très  croy ablc ,  que  comme  les  Diocéfcs  de  Toul 
K»-  Je  Châlons  font  limitrophes,  Se  queues 

saintes  Vierges  font  honorées,  les  unes  dans 
JTvcché  dc'Châïons,  Se  les  autres  dans  celui 


fmm* 

jjtau 


[MnuAm* 
-  <y  futntt 
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I  N  E.  liv.  VI  184. 
rablcmcnt  dans  l'Eglifc  de  S.  Etienne,  qu'il  rAndtJ  t> 
avoit  bâcie  depuis  deux  ans.  Soixante  Se  dix  *.». 
ans  après ,  le  Comte  de  lï..r  ayant  obtenu  un 
Bras  de  la  Sainte,  le  dèpofa  dans  une  Abbiye 
de  Religieulcs  de  Cîtcaux,  qu*tl  avoit  fait  bâ- 
-tir  dans  le  Diocéic  de  Toul  ,  à  trois  petites 
lieues  de  Bar-lc-Duc ,  vers  le  Couchant  d'Eté. 
Cette  Abbaye  eft  connue  encore  aujourd'hui 
fous  l'invocation  de  laintcHoud.  L'autre  Bras 
de  la  Sainte  a  été  apporté  à  Paris  dans  les  der- 
niers tems,  Se  depoie  dans  l'Eghfc  des  petites 
Cordelières  ,.près  la  Croix  rouge  aux  Faubourg 
S.  Germain.  Son  nom  fc  -trouve  dans  IcMar» 
tyrologc ,  au  jo.  d'Avril. 
Sainte  Pulînnc  hit  dix  ans  entiers  fous  là  diree- 


Î.VT. 
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LV. 
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de  Toul ,  on  a  crû  pieufemeut  pouvoir  fc  les  tion  du  faint Prêtre  Eugène,  donton  aparté,  smmf^ 
dérober  ;  Se  que  pour  faire  honneur  au  Diocè-  Se  vécut  en  retraite  dans  la  maifon  defon  perc ,  ç0 
le  de  Toul,  de  ce  qui  appartient  originairement  jufqu'àccquclamortdc  celui-ci,  lui  donna  la 
à  celui  de  Châlons,  on  a  avancé  que  les  Saintes  liberté  d'aller  continuer  l'es  exercices  de  piété 
dont  nous  parions ,  étoient  fœurs  des  premiers  dans  le  village  de  Balion ,  ou  Ballon  en  Picar- 
Martyrs  du  Diocèfc  de  Toul.  Mais  des  qu'on  die ,  qui  lui  avoit  été  a  jugé  pour  fon  partage, 
examine  la  chofe  fans  prévention  ,  Se  qu'on  La  réputation  de  les  vertus  lui  attira  plulieurs 
écarte  les  circonlbnccs  incertaines,  pour  ne  difciplcs.  Dieu  l'ayant  frappe  d'une  maladie 
s'arrêter  qu'à  ce  qui  eft  lùr,  il.rélultc  vilibrlc-  de  langueur,  propre  à  exercer  fa  parienec,  clic 
mens (k) ,  que  Sigmar  Se  Liutrude  étoient  des  manda  la  fecur  Liutrude  ,  qui  accourut  auifi- 
perfonnes  de  qualité  du  Pcrthois ,  à  qui  Dieu  tôt  ,  Se  lui  rendit  les  derniers  devoirs.  Dieu 
donnaplulicurs  filles ,  quife  confacrcrcnt  tou-  honorafon  mérite  par  plulieurs  Miracles ,  dans 
tes  à  fon  fervice  ;  les  unes  en  un  lieu  ,  Se  le  village  de  Baiion  ,  ou  Baiion.  Enfin  fon 
les  autres  en  un  autre,  vers  le  milieu  du  cm-  Corps  fut  transféré  en  $60.  dans  l'Abbaye  de 
quicme  lieele,  &:  du  tems  de  S.  Alpin  Eve-  Corbic  en  Saxe.  Sa  Fête  eft  marquée  au  13. 
que  de  Châlons ,  vers  461.  d'Avril  dans  les  Martyrologes. 

Lurrudc,  ou  Liutiudc  ,  ou  Lindon  (t),  fc  Sainte  Mcnchoud,  ou  Magcnhildc,  ftxcon- 
redra  dans  un  petit  héritage ,  que  fon  perc  lui  facrec  à  Dieu ,  de  même  que  fes  fœurs ,  par  S. 
laiflà  en  particulier  à  fa  mort.  Ellcy  vécut  fous  Alpin  Evcquc  de  Châlons.  Après  la  mort  de 
la  direction  d'un  laint  Prêtre,  nommé  Euge-  fon  perc  Sigmar,  elle  demeura  auprès  de  fes 
ne ,  qui  l'accompagna  dans  un  voyage  qu'elle  fœurs  aînées,  fainte  Ame  «Scfaintc  Houd,  qui 
firàRomc  avec  une  Dame  de  piété,  nommée  prirent  foin  de  fon  éducation  (*).  On  ignore 
Juffinc.  A  fon  retour,  cllcpailà  par  l'Abbaye  les  particularités  de  fa  vici  mais  après!»  mort  , 
d'Agaunc  ;  Se  ayant  obtenu  quelques  Rcli-  fon  Corps  fut  porté  dans  l'Abbaye  de  S.  Ur- 
ques  de  S.Mauricc,  elle  bâtit  une  Chapelle  en  bain  f*)>  où  il  repofa  allez  long-tcms,  jufqu'i 
fon  honneur,  près  de  fon  Hermitagc.  Elle  y  «  qu'en  1379.  un  Gentilhomme  nommé  de 
pallâ  Icrcftcdc  fa  vie,  dans  les  exercices  delà  Cctnon  ,  peu  Archcmbaut  Evèque  de  Chà- 
plusaufterc  pénitence  ,  Se  mourut  le  jout  de  Ions,  de  tran/porter  du  Monaftcrc  de  S.  Ur- 
5.  Maurice  11.  Septembre.  Son  Corps  fut  en-  bain ,  un  Bras&  une  Côte  de  la  Sainte  dans  l'E- 
terré  dans  fa  Chapelle  ,  Se  enfuite  tranfporté  glife  d'Auxuène ,  lituée  au  confluant  des  rivie- 
dans  l'Abbaye  de  Corbic  en  Picardie.  rcs  d'Aune  Se  d'Aine  ,  qui  porte  aujourd'hui 

Sainte  Houd,autrcmcntHoildc,Hilde,  ou  lenom  de  Sainte  Mcnchoud.  D'autres  f^j  di- 
Othildc,fuivit,  de  même  que  fes  autres  fœurs,  fent  qu'en  1174.  Henry  1.  du  nom,  Comte  de 
les  avis  de  S.  Albin,  ou  Afojn  Evèque  de  Cha-  Champagne,  fit  porter  quelques  Reliques  de 
Ions  fur  Marne,  que  l'on-faudifciplc  de  S.  Loup  fainte  Mcnchoud  dans  l'Eglifc  du  Château 
dcTroyc(>w),&cmbraflàiavicRcligicufe.  Sa  d'Auxuène,  qui  ctoit  auparavant  dédiée  à 
mort  futprccieufcaux  yeux  de  Dieu ,  Se  elle  fut  Nôtre-Dame ,  Se  qui  dans  la  fuireporta  le  nom 
enterrée  dans  le  Pcrthois.  Son  Corps  demeura  de  fainte  Mcnchoud,  Son  nom  fe  rrouve  da  ns 
dan  s  la  terre  jufqu  en  h  59.  que  Henry  Comte  de  plulieurs  Martyrologes,  au  14.  d'Octobre.  On 
Champagne  ,  enfuite  d'une  vifion  où  il  lui  conferve  une  bonne  partie  de  fes  Reliques  en 
fembloit  voir  laSaintc.qui  le  tiroit  du  fond  d'un  l'Abbaye  de  S.  Urbain  proche  Joinvillc ,  Dio- 
cèfc de  Châlons. 

Sainte  Ame ,  ou  Améc ,  ou  Imc,  fut  confa- 


puits  où  il  ctoit  tombé,  fit  tranfpottcr  fon  Corps 
<<ians  la  ville  de  Troyc,  Si  le  fie  mettre  bono- 


(*1  Voyez  Boltnvd.  2;.  Avril,  p. 
774-  77f- 

(/)  Si  Vif  .     c  écrite  fut 
non  eo  977.  Sunui.p.  ijj.  Vojei 
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crée  Vierge  par  le  même  S.  Alpin  Evéquc  de 
Chàloiis,  dont  nous  avons  parlé.  Elk  veçut, 
dit-on,  à  Pcrthcs,  lieu  de  (a  naillance ,  où 
fil  fecur  fainte  Menehoud  la  viiitoit  quelque- 
fois; d'autres  veulent  qu'elle  ait  eù  fa  maifon 
prés  la  ville  de  Joinville  ,  à  Sofa ,  où  l'on 
voit  une  fontaine  qu'on  croit  qu'elle  obtint 
de  Dieu  par  Miracle.  Elle  avoir  encore  une 
autre  maifon  ,  au  lieu  ou  l'on  bâtit  depuis 
le  Prieuré  de  faintc  Ame. 

Lorfquc  les  Huns  vinrent 'dans  le  port  , 
clic  fc  fan  va  jdans  la  roche  de  Goma  ,  qui 
cft  au  delà  de  la  Marne,  vis-à-vis  le  Couvent 
de  fatntc  Ame.  Telle  cft  la  tradition  du  pays. 
Elle  mourut  à  Pcrthc  en  odeut  de  faintctc  ; 
Se  (es  Reliques  furent  tranfportécs  au  Prieuré 
qui  porte  (on  nom  près  de  Joinville.  Ce  Prieu- 
ré ,  après  avoir  cté  pendant  cinq  où  fix 
cent  ans  à  l'Abbaye  de  S.  Urbain,  fut  don- 
né en  1567.  aux  Pcrcs  Cordcliers  de  Joinvil- 
le ,  par  Antoinette  de  Bourbon  ,  époufe  de 
Claude  de  Lorraine,  &  par  leur  fils  le  Car- 
dinal de  Lorraine.  On  dit  que  fainte  Ame 
délivra  la  ville  de  Joui  ville  de  la  fureur  d'At- 
tila en  450. 

Sainte  Mcnnc,  ou  Manne  cft  peut-être  la 
même  que  fainte  Arpc,  ou  Améc,  ou  Imc  , 
dont  nous  venons  de  parler  ;  Se  voici  ce  que 
nous  en  apprennent  les  Actes  de  0»  vie  ,  tirés 
de  Ruyr  { q  ;,  qui  les  avoit  pris  dons  l'Abbaye 
dcPorfay,  ou  Pouiîay  proche  Mircourr.  Sain- 
te Mcnnc,  félon  ceux  qui  la  font  lœur  de  S.  Eu- 
cluitc  Se  de  S.  Elophc  ,  naquit  comme  eux 
dans  l'ancienne  ville  de  Sobm&i&cA  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vairc.  Elle  ctoit  ou  la  plus  jeu- 
ne ,  ou  une  des  plus  jeunes  des  filles  de  Bac- 
cius.  Ce  Seigneur  l'envoya  à  Chalons  ,  Se  la 
recommanda  à  l'Evcquc  du  heu,  qui  l'inftrui- 
lit ,  Se  la  baptifa.  Quelque  tems  après ,  le 
Prélat  b  rendit  à  la  maiion  paternelle,  Se  pria 
qu'on  lalui  renvoyât  dans  cinq  ans ,  lorfqu  elle 
feroit  plus  capable  de  profitet  de  fes  inftruc- 
cions.  On  n'y  manqua  points  Se  l'Evcquc , 
<m'on  ne  nomme  point ,  la  confia  à  de  faintes 
Rcligicufcs ,  qui  prirent  grand  loin  de  fon  édu- 
cation. La  petite  Mcnnc  prit  tant  de  goût  aux 
exercices  de  piété  qu'elle  avoit  pratiqués  par-  . 
mi  ces  fainecs  filles,  qu'elle  fciolut  dès-lors  de 
confacrer  à  Dieu  fa  virginité. 

Cependant  l'Evcquc  l'ayant  renvoyée  à  fon 
perc,  ce  Seigneur  fonge  à  la  marier  ,  &:  lut 
propofe  un  parti  très  avantageux.  Manne  prie 
fon  perc  de  ne  pas  contraindre  fon  inclination , 
lui  déclare  qu'elle  ne  veut  point  d'autre 
Epoux  que  J.C.  Le  pcrciniiftc,  Se  affigne  un 
jour  pour  la  célébration  des  nôccs.  Manne 
prend  fccrcttemcnt  la  fuite ,  accompagnée  de 

(»)  Riyr,  An-i-ju  étJe  Vofgei ,  troifiéme  panie,  I.  I.  c. 

ZI.  p.  1?4  &  fui». 
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quclques-uncsdcfcs fîllcs  les  plus  confidentes  ,  a.n  jêTc* 
ôe  fc  rend  à  Cli.ilons  auprès  de  l'Evcquc  fon 
parrain.  Elle  ne  luf  découvre  pas  d'abord  fa 
réfolunon  ;  mais  le  lendemain  ,  comme  il  ctoit 
àTEglilcaffisfurlon  Trône,  elle  fend  la  prcfïc, 
Se  fc  jettant  à  les  pieds,  clic  lui  demande  avec 
larmes,  comme  a  fon  perc  fpiritucl,  qu'il  lui 
donne  la  dot,  ou  le  prclcnt  que  le  parrain  doit 
à  fa  filleule  ;  Se  en  même  tems ,  tirant  le  voile 
qu'elle  avoit  apporté  ,  conjure  le  Prélat  de 
le  bénir,  Se  de  le  lui  mettre  fur  la  terc,  en 
ligne  de  fa  confécration  à  fon  époux  éter- 
nel ,  Se  de  fa  renonciation  au  ficclc  Se  au  ma- 
riage. 

L'Evcquc,  &:  tous  les  alîîftans  ,  fe  trouvè- 
rent fort  lurpns  d'une  telle  résolution  i  Se  com- 
me le  perc  de  Mcnnc  étoit  un  Seigneur  de 
grande  autorité  ,  l'Evcquc  répondit  à  la  fille 
qu'il  ne  pouvoir  tairc.ee  quelle  dem'andoit 
fans  la  participation  wBacuus.  Comme  elle 
Icprcfibittoujours  fondant  en  larmes,  un  An- 
ge, dit-on,  lui  împoiâ  lui-même  le  facir  voi- 
le; Se  dès  ce  moment  clic  commença  à  s'exer- 
cer dans  tousJes  exercices  de  la  vicRchgieulc. 
Quelques-uns  difent  que  Baccius  outré  déco- 
lère, la  tua  en  380.  (  r ).  D'ai.trcs  {s)  au  con-  . 
traire  aflùrcnt  que  fon  perc  la  reçut  .<v:c  bon- 
té, Se  rcfpcdta  la  main  de  Dieu,  qui  la  voie 
dcllinéc  à  fon  fet vice  d'une  manière  fi  miracu- 
lcufc.  Il  lui  alligna  même  un  lieu  pour  vac- 
quer  plus  librement  à  les  exercices  de  dévo- 
tion. 

La  perfecution  s 'étant  allumée  dans  ce  pays, 
les  frercs  Se  ibeurs  de  fainte  Mcnnc  fe  retirè- 
rent, qui  d'un  côté,  qui  d'un  autre,  afTcz  loin 
de  leur  patrie.  Mcnnc  en  fît  de  même.  Elle 
pattit  de  fa  maifon,  accompagnée  d'une  feule 
lervanre ,  Se  paffa  miraculcufcmcnt  le  Meuve , 
qui  étoit  fort  cnHdKoromc  fi  Dieu  eût  ouvert 
les  eaux  en  fa  prcfcncc  ,  ainfi  qu'autrefois  il 
parragea  les  eaux  devant  Icslfraclitcs,  aupaf- 
fage  de  la  mer  rouge.  On  nomme  encore  au- 
jourd'hui ce  lieu,  le  Gué  de  fainte  Manne  (r). 
Etant  arrivée  à  l'autre  bord ,  elle  ficha  fon  bâ- 
ton en  terre ,  d'où  il  fortit  une  fontaine  ttès 
abondante.  Elle  fe  retira  de  là  à  Fontenct , 
lieu  allez  fertile,  Se  habité  par  des  laboureurs  , 
&  y  demeura  iufqu'i  la  mort.  Elle  fut  enterrée 
dans  l'Eglifc  du  heu,  dont  clic  cft  encore  au- 
jourd'hui la  Patronne.  On  n'en  fçait  ni  le  jque 
ni  l'année  ;  mais  toutefois  on  célèbre  fa  Fête  i 
PoufTay  le  3.  d'Octobre ,  avec  Octave.  Brunon 
Evcque  de  Toul,  nomme  depuis  le  Pape  Léon 
IX.  ayant  achevé  l'Abbaye  de  Porfay  ou 
PoufTay,  commencée  par  l'Evcquc  Hcrman  fon 
prédécctlcur  ,  y  tranlporta  en  1036.  les  Reli- 
ques de  fainte  Manne. 

(  «  )  Je  me  fait  iofwrot  de  ce  aprf ,  Si  de  ta  fontaine  de  faio- 
if  Menne .  mau  qo  n'en  a  aucune  t  oan  o.ILncc  ,  ru  a  Seuleulfe.  ■ 
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Quant  au  pcrc  Se  à  bracrc  de  fainte  Man- 
4*0.      '  ne,  Se  des  autres  Saintes  dont  on  vient  de  par- 
ler, on  croit  ( u)  que  Baccius  tut  enterre  au 
■lieu  nommé  de  fon  nom  BatftmM»,  ou  Bact 


m*n(  x),  Se  que  Liutrudc  tût  long-tems  après  Andcjiç". 
transférée  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Rc-  4fo- 
miremont ,  oùellc  eft  honorée  encore  aujour- 
d'h  ui. 


LIVRE  SEPTIÈME. 


tmtin- 
emimt  /*r> 

tir. 


A  ville  de  Trêves  ctoit 
apparemment  fouslado- 
mniarion  des  Barbares, 
c'cft-à-dirc.dcsFrançois, 
lots  qu'Arbogaftc  gou- 
vernoit  la  ville  en  leur 
nom,  K  que  Sidoine  loi 
écrivoit  qu'encore  que 
ugdu  leur  drait  &:  leur 
Wonticres  d'Allemagne  , 


les  Romains  avait 
domination  fur  les -^Pûticres 
&hir  le  Rhin  («),  Arbogaltc  ne  lailfe  pas  cfy 
conferver  la  pureté  de  la  Langue  Latine ,  Se 
qu'an  milieu  des  Barbares  qui  dominoient  en 
ce  pays-là,  il  imite  les  anciens  •Guerriers,  qui 
joign  oient  l'éloquence  à  la  valeur. 

Frcdcgairc  (  b  )  nous  raconte  la  manière 
dont  cette  ville  tomba  fous  la  domination  des 
François.  Avirus  ayant  été  élu  Empereur  à 
Touloufc  par  les  Troupes  qu'il  commandent 
en  4^5.  vint  à  Trêves  l'année  fiiivantc ,  Se  ayant 
conçu  un  amour  violent  pour  la  femme  de  Lu- 
cius ,  un  des  Sénateurs  de  Trêves,  il  feignit 
d'être  malade  ;  &  la  femme  de  Lucius  l'étant 
venu  vifiter ,  comme  les  autres  Dames  de  la 
ville ,  il  en  abufa  par  force,  Se  le  lendemain  il 
eut  l'impudence  de  s'en  vanter  à  Lucius  mê- 
me, joignant  ainii  la  mocquerie  à  l'outrage. 
Lucius  en  conçut  un  (i  grand  dépit,  qu'il  fit 
venir  les  François ,  qui  gprent  &;  pillèrent  U 
ville  de  Trêves  ,  Se  en  demeurèrent  les  maî- 
tres. 

Nous  avons  vû  cy-devant,  que  la  ville  de 
Metz  avoit  été  prife  Si  brûlée  par  Attila  en 
45t.  Depuis  ce  tems  .  les  Auteurs  du  pays , 
je  veux  dire  VafTcbourg  Se  Mcuriflc  ,  Se  les 
Chroniques  qu'ils  avoient  en  mains ,  s'il  cft 
vrai  qu'ils  en  ayent  cû ,  veulent  que  cette  vil- 
le foit  toujours  demeurée  attachée  aux  Ro- 
mains jufqu'à  la  défaite  de  Siagre  par  Clovis , 
après  l'an  486.  Se  que  le  Comte  Gilcs,  &Sia- 
grius  fon  fils ,  y  foient  venus  plus  d'une  fois  ;  le 
premier  challé  par  Childcric,  &:  le  fécond  par 
Clovis,  ainii  que  nous  le  dirons  cy-aprês;  mais 
je  croirais  plutôt  que  tout  ce  pays  obéïfl'oit  a- 
lors  aux  François. 

Pour  ce  qiu  cil  du  Toulois  ou  des  Lcuquois , 

Royr,  Antiquités  de  Vofgti,  p.  îof. 

<  x  )  Jt  ne  connais  potm  cet  Iwut  U  A  n' 
àtt  de  ceux  du  p*y».  que  j'.i  confuses. 

(.)  tMM.tl$ft  17.  " 
cet  idi'funt  •  verbn  non  tin 

(*)  ftiMpr.  tlfr  lir.jw.  Daim.  Efitmt.f.  Jto.  I.  7. 


n. 

Géné4»g* 


t)nlit  dans Frcdcgaire  {cj,  que  Oiilderic,  J 
fon  retour  de  la  Thuringe,  otwls'étoit  retiré 
par  le  confeil  d'un  de  fes  contidens,  fut  reçû 
par  ceux  du  Château  de  Bar,  &:  que  Vioma- 
dus  étant  venu  an  devant  de  lui  julques-li  , 
confciHa  au  Roi  de  leur  remettre  tous  les  im- 
pôts, en  confidération  de  leurarrccnon ,  puif- 
qu'ih  étoient  les  premiers  qui  l'cuflcnt  rrçû. 
Or  Bar  Se  le  Barrois  faifoicnt  partie  du  pays 
des  Lcuquois  :  il  y  a  donc  toute  apparence 
que  tout  ce  pays  obéill'oit  alors  aux  Fran- 
çois. 

VaflTcbourg  f  d)  nous donneune  longue  Gé- 
néalogie des  anciens  Rois  d'Auftrafie ,  Se  en 
particulier  de  Oodion  le  Chevelu ,  Se  de  Lau- 
don  Duc  de  Tongrcs ,  fous  Childcric.  Il  dit 
qu'Ambron ,  l'aîné  des  fils  de  Clodion  ,  bâtit  Ertmcni , 
plulicurs  Temples  en  l'honneur  de  fes  Dieux  ,  >,  unif- 
ie quelques  Châteaux,  comme?  Namur  ,  le  bom£. 
Château  Samfon ,  Se  autres.  Il  fit  aufîi  rétablir 
Strafbourg ,  qui  étoit  tout  ruiné,  Se  les  Châ- 
teaux de  Toul ,  d'Epinal ,  de  Marfal ,  comme 
auifi  les  Bains  de  Plombières.  Il  ajoure,  que 
cet  Ambron  époufa  la  fille  de  Thierry  Roi  des 
Oftrogoths,  qui  regnoit  en  Aquitaine.  Il  dit 
ailleurs  (e  j  que  Gilcs,  ou  Gilon  ,  que  les  Fran- 
çois avoient  établi  Roi  en  la  place  de  Childc- 
ric, qui  s'étoit  retiré  en  Thuringe  ;  que  Gi-  * 
les,  dis- je,  s'établit  àSoufons,  où  il  comman- 
doit  auparavant  pour  les  Romains-,  mais  que 
Childcric  voulant  fc  détaire  entièrement  de 
lui,  l'attaqua ,  fie  le  vainquit  en  bataille  ran- 
gée, près  la  ville  de  Soifl'ons -,  en  forte  qu'il  fut 
contraint  de  fc  fauver  vers  les  villes  de  Trêves 
Se  de  Cologne ,  efpérant  y  trouver  du  fecours 
de  la  part  des  Officiers  Se  des  foldats  Ro- 
mains, qui  tenoient  encore  ces  Places.  Il  pafla 
par  Metz,  où  il  fut  reçu  en  confidération  de 
Bafin  Roi  de  Thuringe ,  qui  y  faifoit  fouvent 
fa  réiidcnce,  &:cn  haine  de  Childcric  ,  que 
Bafin  ne  pouvoir  fouffrir ,  à  caufe  qu'il  lui  avoit 
débauche  fa  femme.  Childcric  ayant  appris 
que  Gilcs  s'étoit  fortifié  à.Colognc,  l'y  pour- 
suivit, prit  cette  ville,  Se  la  fournit  à  Ion  Em- 
pire ,  aulli-bien  que  celle  de  Trêves.  Gilcs  fc 
sauvai  Se  par  le  fecours  de  ceux  de  Metz ,  de 

(r)  frtirftr.  tfi>-,T.G>rr  Tmtn.f,  ri  "'<!<•■  Ç-y.n 
VY>nudui rompt rilfet(  hilderiromrr<i!ilfc,)Cjftfo  Btrroad 
ipfum  venir ,  &  X  H«rrrnlious  rci'tptui  rft. 
(J)  VjIfclv.uriî.H.it.  de  UGwleBeliyque. p.vii.  «Hh, 
(  .3  Le  mime ,  d-o.  I»  Vie  de  i.  PolItUcac  tvtqoe  de  Ver- 
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'XTâej.c.  Verdun  ,&  du  Duc  de  Tongres.d  fe  rétablit  France,  Se  promit  qu'il  le  vengerait  bien 
4jo.        à  Soiilbns ,  &:  y  mourut  en  481.  laiilànt  fon  fils  de  cet  homme-là.  L'Empereur  accepta  fon 
Siagrc  en  fa  place.  C'cft  ce  qu'on  lit  dans  Vailo-  offre  ,  Se  lui  donna  une  flotte ,  &:  de  grands 
bourg ,  &  qui  eft  fuivi  par  Mcunifc,  dans  fon  préfens  pour  retourner  dans  fon  Pays.  Vioma- 
Hiftoire  des  Evêques  de  Mctz(/A  dus  averti  de  fon  retour ,  vint  au  devant  de  lut 
Ht        Mais  S.  Grégoire  de  Tours  (g),  qui  eft  le  jufqu  a  Bar,  &:  l'exhorta  à  exempter  les  Barri- 
ci>ilJ:rk  fcul  Auteur  original  que  nous  ayons  fur  cette  fiens  des  tributs»  Il  raconte  après  cela ,  le  ma- 
tk*ji*p*r  matière ,  dit  amplement  que  Childeric  s 'étant  riage  de  BaJinc  Se  de  Childcric ,  Se  la  naillancc 
lu  hr**-    rendu  odieux  aux  François  ,fcs  fujets ,  par  fes  de  Clovis  ,  qu'il  accompagne  de  divers  récits 
P*        excès,  Se  par  l'abus  qu'il  faifoitdcfon  autori-  fabuleux. Il ajoûte, que Gilcs en  mourant,  lait 
té  pour  débaucher  leurs  filles»  le  chalTcrcnt  fa  pour  fon  fuccclTcut  Siagrc  fon  fils ,  qui  régna 
du  Royaume.  Childeric  fçachant  qu'ils  en  àSoillbns,  où/on  pereavoit  auparavant  régné: 
vouloient  même  à  ta  vie  ,  fe  retira  dans  la  mais  ni  Frédegaire  ,  ni  S.  Grégoire  de  Tours 
Thuringe  auprès  du  Roy  Bafin  ,  Se  laifla  en  ne  difent  pas  un  mot  nid'Ambron  filsprétcn- 
France  ion  confident,  qu'Ai  moin ,  Frédegaire ,  du  de  Clodion ,  ni  du  voyage  de  Gilcs  à  Tré- 
&  quelques  Manufcrits  nomment  Viomade.  ves  ,  à  Cologne  Se  à  Metz  après  fa  défaite  par 
Ils  coupèrent  en  deux  une  pièce  d'or  ,  dont  Childeric, ni  de  l'on  rétablilTcmcntàSoiuons; 
Childeric  emporta  moitié ,  Se  Viomade  garda  ce  qui  nous  oblige  de  ranger  tout  cela  .-tu  rang 
l'autre  ,  pour  la  lui  envoyer  quand  il  ferait  des  fables  ,  de  même  que  ce  qu'on  dit  (k)> 
tenu  qu'il  revînt.  Les  François  s'étant  ainii  que  Siagrc  chafle  de  Soiuons  par  Clovis,  fe  re- 
délivrés du  joug  de  Childeric,  choilîrcnt  pour  tira  dam  la  Ville  de  Metz,  qui  fut  prife  bien- 
Roy  le  Comte  Egidius  ,  ou  Gilcs,  ou  Gilon,  tôt  après  par  Clovis,  Se  tomba  par-là  dans  la 
qui  étoit  envoyé  de  la  part  des  Romains ,  pour  puiflinec  des  François  en  487. 
maintenir  danslc  devoir  le  peu  qu'il  leur  reftoic  Nous  avons  vû  cy-devant  en  414.  Valcnti- 
dans  les  Gaules.  Gilcs  régna  huit  ans  fur  les  nien  IIL  fuccédcc  à  Honoré  dans  l'Empire 
François  ;  mais  pendant  ce  tems  ,  Viomade  Romain  -,  il  faut  donner  icy  la  fuite  des  Empc- 
difpofoit  infcnfiblcmcnt  leurs  cfpritsà  rentrer  rcurs  d'Occident,  jufqu'àla  rnïnc  de  cet  Em- 
dans  robéïflancc  de  Childeric  Quand  il  crut  pire  fous  Auguftuleen  4?<5.  Valcntinien  ayant 
qu'ils  étoient  entièrement  revenus  de  leut  perdu  fa  merc  Placide  en  451  (/),  s'aban- 
premier  éloignement  pour  ce  Prince ,  il  lui  en-  donna  fans  réferve  à  toutes  fortes  de  dérègle- 
Voya  la  moitié  de  la  pièce  de  monnoyc  dont  on  mens ,  n'ayant  plus  perfonne  qui  prît  fur  lui  af- 
a  parlé ,  Se  l'invita ,  à  la  prière  même  des  Fran-  fez  d'autorité ,  pour  réprimer  les  mauvaifes  in- 
Çois ,  de  revenir  dans  fon  Royaume»  Il  y  rc-  clinations.  Il  aoufa  par  force  de  la  femme  de 
vint ,  Se  y  fut  très  bien  reçu.  La  femme  du  Roy  Patrice  Maxime  («  )  :  &  celui-ci ,  pour  s'en  ven 
de  Thuringe,  nommée  Bafinc,  charmée  de  fon  gel-,  trouva  moyen  de  brouiller  Valcntinici 
mérite ,  quitta  Bafin  fon  mari  ,  vint  trouver  avec  le  fameux  Àctius ,  qui  avoit  rendu  de  fi 
Childeric  ,  qui  l'époufa  ,  &  en  eût  le  grand  grands  ferviecs  à  l'Empire  dans  les  Gaules.  Il 
Clovis.  H  parle  ailleurs  (h)  ,  des  guerres  de  ht  entendre  à  Valcntinien,  qu' Actius  en  vou- 
Childcric,  de  la  conquête  qu'il  fit  d  Orléans  Se  ioit  à  fa  vie;  ce  qui  fit  prendre  à  l'Empereur  la 
d'Angers ,  Se  enfin  delà  mort  de  Gdes ,  auquel  rc  fulut  ion  de  le  prévenir.  Comme  donc  Actius 
fuccéda  Siagrc.  demandoit  avec  chaleur  ce  qui  lui  avoir  été 
Frédegaire  (  i  )  abbréviateuf  de  S.  Grégoire  promis ,  Valcntinien  le  rua  de  là  mai  n  dans  fon 
de  Tours ,  a  ajoute  très  mal-à-propos  quelques  Palais.  Maxime  fongea  enfuite  à  fe  défaire  de 
cireonftanecs  à  ce  récit.  Il  dit,  par  exemple,  Valcntinien.  Il  n'eût  pas  de  peine  à  perfuadef 
que  Viomadus  confident  de  Childeric  ,  s'é^  aux  gens  d' Actius,  quece  Prince  avoit  eu  l'im- 
tant  infinué  dans  l'amiai  de  Gilcs ,  l'engagea  prudence  de  garder  auprès  de  fa  perfonne ,  de 
par  fes  confeits  à  faire  pluficurs  choies  très  con-  tuer  le  meurtrier  de  leur  Maître.  Deux  d'en- 
mires  à  fes  intérêts,  Se  très  propres  à  aliéner  tr'eux  t'attaquèrent  donc  ,  Se  le  tuèrent  dans 
les  efprirs  des  François.  Il  dit  de  plus,  que  le  Champ  de  Mars,  fans  que  perfonne  fe  mit  en 
Childeric  alla  à  Conftantinopk  auprès  de  devoir  de  le  défendre  *. 
l'Empereur  Maurice  (  il  veut  aire  Marckn  )  Le  Patrice  Maxime  fe  fit  anffi-tôt  reconnot- 
qui  regnoit  alors  en  Orient.  Ce  Prince  àqui  tre  pour  EmpcrcursSc  comme  fa  femme  éroit 
Viomadus  avoit  fecrettement  fait  entendre  morte  >  il  contraignit  Eudoxie  veuve  de  l'Em- 
que  Giles  ,  au  lieu  de  fournir  de  l'argent  au  pereur  Valcntinien,  de  l'époufcr  :  mais  ayant 
tréfor  public",  comme  il  y  étoit  obligé  ,  eu  la  foliede  lui  dire,  que  c'éroit  pour  l'amour 
prétendoit  au  contraire  que  l'Empereur  lui  d'elle  qu'il  avoit confpiré  contre  Valcntinien, 
en  fournirait,  entra  dans  une  grande  colère  Se  qu'U  l'avoit  fait  maiTâcrer.dlc  en  eût  un  fi 
contre  lui.  Alors  Childeric  s'offrit  à  aller  en  grand  dépit  ,  qu'elle  envoya  à  Gcnfcriç  Roy 
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An<faj.c  des  Vandales ,  quiétoit  en  Afrique ,  Se  le  folli-  la  guerre,  &  le  tua  à  Rome  (m)  l'onzième  de 

4f  t-        cita  à  venir  à  Rome ,  lui  promettant  decontri-  juillet  471. 

tuer  à  l'en  rendre  maître  ( h).  Gcnfcric  n'y      Ricimcr  mit  furleTrônecn  fa  place,  Ani- 

manqua  pasi&  au  bruit  delà  venue,  plusieurs  dus  Olibrius,  qui  avoir  époulcàConftantino- 

des  Nobles  Se  du  Peuple  fortirent  de  Rome,  pic  Placidic, fille  de  Valcnrinien  III.  Mais  Ri- 

Maxirae  en  forrit  aufli:  mais  fa  lâcheté  le  ren-  amer  mourut  de  maladie  le  1 8.  d'Août  471.  c 

dant  méprifablc  ,  quelques  ferviteurs  de  Va-  Se  Olibrius  le  13.  d'Octobre  fuivant.  Apres  un 

lcntinicn  l'arrêtèrent ,  le  tuèrent ,  le  mirent  interrègne  de  quatre  mois  ,  Glyccrius  prit  le  fms  j^tl. 

en  pièces,  &  le  jetterent  dans  le  Tibre,  après  titre  d'Empereur  à  Ravcnnc  le  t.  de  Mars  473.  A'rpw,  & 

•  t»  11.de  avoir  régne  deux  mois  Se  quelques  jours  *.  maisilneregna  qu'environ  quatorze  mois.  Il  *»p»  An~ 

3iuu4ff.   Gcnfcric  arriva  trois  jours  après  ,  Se  le  Pape  hitdcpofcauPort  de  Rome,&  ordonné  Eve-  rtj* 

Léon  étant  allé  au  devant ,  hors  des  portes  de  qucdeSalonccnDalmatic.JulcsNcpos,quilui  fj*m 

la  ville  ,  fit  tant  par  fes  prières  ,  qu'il  le  con-  avoit  fuccédé  ,  après  avoir  régné  quatorze 

tenta  du  pillage  ,  Se  s'abftint  de  meurtres  Se  mois, fut  chafle  dans  la  Dalmatic,  par  Orcftc  AodtJC 

<l'inccndic  (*).  Ainfi  Rome  fiic  abandonnée  Maître  de  la  Milice  ,  Se  privé  de  1  Empire  le  4**" 

au  pillage  pendant  quatorze  jours ,  &  les  Van-  18.  d'Août  475.  Alors  Orcftc  fit  prendre  le  ri- 

dalcs  en  cmportcrcntuncinfinitèdc  rieneflés,  tre  d'Auguftc  àfon  fils  Romulc,ou  Momyle, 

&  emmenèrent  plusieurs  milliers  de  Captifs,  nommé  autrement  Auguftulc,  qui  lut  déclaré 


L'Impératrice  Eudoxic  ,  avec  fes  deux  filles 
Eudocic  Se  Placidic ,  furent  conduites  à  Car- 
thage.  Gcnfcric  maria  Eudocic  àfon  fils  Hun- 
nenc,  &:  renvoya  quelques  tems  après  Eudo- 
xic 


Empereur  à  Ravenne  le  dernier  jour  d'Oclo- 
bre  475.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité.  Ceux  du  parti  de  Jules  Nepos, 
qui  n'étoit  pas  encore  mort ,  appcllcrcnt  en  Ita- 


à  Conrtantinopîc.  Quant  à  Placidic,  il  la  lie  Odoacrc  Roy  des  Turrilingucs  Se  des  Hé- 

garda.parccqucllcétoitmawécàOlibriusf^X  mies,  qui  fc  rendit  Maître  de  Rome  le  ij. 

Environ  un  mois  après  le  pillage  de  Rome,  d'Août  476.  fit  mourir  Orcftc  à  Pfcwfancc ,  Se 

Avicus  Gaulois,  &  Prcfct  du  Prétoire  en  Gau-  envoya  le  jeune  Auguftulc  à  une  petite  ville 

M.tpnm,  les, fut èlû Empereur  àTouloufcparlcsTrou-  de  Campanie.  Ainii  finit  l'Empire  d'Occi- 

Stytrt  c-  pes  qu'il  commandent*.  11  fit  la  paix  avec  les  dent:car  Odoacrc  ne  prit  ni  le  titre  d'Empe- 

Goths ,  Se  engagea  leur  Roy  Thcodoric  à  en-  rcur ,  ni  la  Pourpre  ni  les  ornemens  Impériaux , 

trer  en  Efpagne,  Se  à  faire  la  guerre  aux  Suc-  mais  feulement  la  qualité  de  Roy  d'Italie.  A111- 

vrs  *.  Mais  quelques  tems  après ,  Avit  aban-  fi  dans  la  fuite  nous  ne  donnerons  la  fuccellion 

donné  des  Goths ,  étant  entré  en  Italie  ,  fut  que  des  Rois  de  France,  qui  dès  la  tin  du  cin- 

vaincu  par  Ricimcr ,  Se  ordonné  Evcquc  de  quiémefiécle,étoient  Souverains  du  pays  dont 

Plaifancc  ( «).  Majoricn  lui  fuccéda ,  Se  fixa  nousecrivons  l'Hiftoire, 


simltemt 
fuettfMt- 
mem  Em- 
pereurs 
cadet. 


•Lrff.Joil- 
kt  4H- 


•  At.de  j.C. 


fa  demeure  a  Ravenne.  C'étoit  un  Prince  d'un 
grand  courage ,  qui  dans  le  deflein  de  recou- 
vrer l'Empire  de  1  Afrique,  réfolut  d'aller  vers 
Gcnfcric,  feignant  d'être  un  fimple  Ambafià- 
deur.  Mais  le  Patrice  Ricimcr  l'ayant  arrêté  à* 
Torronc,  l'obligea  à  quitter  l'Empire  (r),  Se 
•tefd-Aoûi  fqit  jours  après  il  le  fit  tuer  *.  Le  19.  de  No* 
vcmhre  fuiv.inr,  Scvcrc  fut  proclamé  Empe- 
reur à  Ravcnnc,  de  concert  avec  Ricimcr,  Se 
fans  attendre  le  confcntcmcnt  de  Lcon  Empe- 
reur d'Orient:  mais  quatre  ans  après,  le  même 
Ricimcr  le  rit  cmpoiîbnnerf  /)  en  465.  L'Em- 
pire vaqua  un  an  &:  quelques  mois,  après  quoi 
l'Empereur  Lcon  envoyacn  Occident  Anthc 


VIÏT. 


r> 


Childcric  >  fucccflcur  de  Merouéc  (  x  J%  livra 
une  bataille  proche  d'Orléans  à  Odoacrc, 
An  do  acre  Roy  des  Saxons,  où  il  n'eût  pas  ap- 
paremment l'avantage,  puifqu'Odoacre  mar- 
cha avec  fes  Troupes  contre  la  ville  d'Angers 
(y).  En  ce  tems-la  la  pefte  ta  i  foi  t  de  grands  ra- 
vages en  France  *.  Le  Duc  Giles  mourut ,  Si  •An*J.C 
laitla  pour  fucccflcur  Ton  fils  Siagre.  Alors 
Odoacrc  tira  des  otages  d'Angers  ,Se  de  quel- 
ques autres  Places.  Childeric  y  arriva  le  len- 
demain, Se  ayant  tué  le  Comte  Paul  Général 
des  Troupes  ,  qui  obcifl'oicnt  aux  Romains 
dans  les  Gaules,  prit  la  ville  d'Angers  (a). 
Quelque  tems  après ,  les  François  prirent  les 


me  ,  en  qualité  d'Empereur  (  1).  H  fut  KCU  à  Hlcs  que  les  Saxons  avoicnr  rortihees  fur  la 

Romc,&appcllé  Auguftclc  iz.  d'Avril.  Léon  Loire  ,  pour  le  conferver  le  cours  libre  dans 

ctoit  convenu  avec  Ricimcr,  qu'il  envoyeroit  cette  rivière.  Enfuitc  ,  Odoacrc  ayant  fait 

un  Empereur  à  Romc,&:  que  ce  nouvel Em-  alliance  avec  les  François,  alla  avec  eux  atu- 

pereur  donneroit  fa  fille  à  Ricimcr  ;  ce  qui  quer  les  Allemands ,  ou  plutôt  les  Abins  ( 4), 

croît  faire  une  cfpccc  de  partage  de  la  fouve-  qui  sétoient  rendus  Maîtres  d'une  partie  de 

rame  autorité  :  mais  Anthcmc  ne  régna  pas  1  Italie,  &:  les  fubjugua.  11  cft  mal-aifc  de  don- 

loniî  tcms.  Ricimcr  Ion   cendre  lui  déclara  ner  du  iour  à  une  Hilloirc  ii  dcu  circonftau- 

(  ■  )  tiMn  Ckrmic.  . 

(,)  /W. />««.<.  iT.fc  r.Cdtsrmac(i4t«.004f7'  r«*- 
vu  ««mw.  nmf.  L  f.  p.  164. 
f  f")  Umi.  Ckwm. 


C«jJ**âfr.  UéfttU,  sidn.  cV  4fn. 
Idi.  Cknm.  f>  UvieUrm. 
11  lui  foectd.  l'«n  de  J.  C.  4f  |. 
t)  Ont.  7fc»#».  Ut.*.  It  f-  70. 
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cicc  :  mais  les  anciens  Hiftoricns  n'en  difent  Paftcur,  fur  b  fin  du  cinquième  ficelé,  Dieu  T<ml.  S. 

pas  davanfcîgc  ;Se  les  modernes  cjui  yfupplécnt  lui  fufeita  un  digne  fucceflcur,  en  la  perfonne 

des  circonftanccs ,  des  cmbclliflcmcns ,  &:  des"  de  S. Ours , dont  l'Hiftoifenc nous  aconfervé  rjT^","rt 

raifonnemens  de  leur  chef  >  courrenr  grand  que  le  nom,!;  la  mémoire  de     vertus,  qui  1n£Lfo  & 

rifque  d'en  impofcf  au  Public,  qui  aime  mieux  lui  ont  mérité  klxVm  de  Saint  ,<£  le  culte  pu-  7^ 

le  ulence  en  l'Hiftoirc  ,  que  le  douteux  Se  le  Mie  dans  le  Diocéfe  (t).  Il  flic  enterré  dans  — -r» 

faux.  le  Cimetière  de  S.  Manfuy,  d'où  fon  Corps  fut  4yj. 

Childcric  voulant  retournera  Amiens,  levé  au  dixième  ficelé,  &:  mis  dans  un  lieu  plus 
(onncfçaitd'oùilvcnoitjfutfurprisdc  la  fie-  décent  ;  enfuite  en  1016.  il  fut  transfère  dans 
Vrc  (  b  ),  Se  mourut  à  Tournay ,  où  il  fut  eu-  l'Eglifc  de  S.  Manfuy. 
terré  l'an  de  J.  C.  481.  après  vingt-quatre  ou  Ce  fût  fous  fon  Pontificat,  que  S.  Vedafte 
Vingt-cinq^  ans  de  règne  depuis  la  mort  de  Me-  ou  S.  Vaft ,  depuis  Evéqucd'Arras ,  parut  dans 
t ouce.  Il  lut  enterré  à  la  manière  des  Frahcs ,  le  Diocéfe  de  Touk  Ce  Saint  étoit  originaire 
tar  il  étoit  Paycn.  Son  tombeau  fut  découvert  d'Aquitaine,  né  fur  les  frontières  du  Pciigord 
en  irffj.  le  ry.  May,  par  occafion  (  t  ) ,  com-  Se  du  Limoiilin  {f  \  Ayant  quitté  fon  Pays, 
me  on  crctifoit  les  fondemens  d'une  maifon  il  fc  retira  dans  le  Diocéfe  de  Toul ,  où  il  dc- 
près  le  Cimetière  de  S.  Brice.  Les  Manoeuvres  mettra  quelque  tems  caché ,  occupé  aux  excr- 
étant arrivés  à  la  profondeur  de  fept  à  huit  cices  de  la  Pénitence.  Sa  réputation  l'ayant  fait 
pieds  ,  trouvèrent  premièrement  une  boucle  connoître  à  S.  Ours,  il  le  tira  de  fa  folitude ,  & 
d'or,  puis  une  cfpccc  de  bourfe,  comme  d'un  le  fit  entrer  dans  fon  Clergé  :  mais  la  Provi- 
feùtre  pourri,  où  il  y  avoir  environ  cent  pièces  dence  le  dcftfnoit  à  quelque  chofe  de  plus  rc- 
d'ot ,  Se  deux  cent  d'argent;  mais  celles  d'ar-  levé.  Clovis  avoit  èpoufe  une  Pnncellc  fort  B 
gent  ètoient  tellement  gâtées  de  la  rouille,  vertueufe, nommée  ClotiMc*,  qui  ne  Cclfoit  ^n  tia 
*m'on  n'y  pût  rien  remarquer.  On  y  trouva  de  le  follicïtcf  à  cmbrallVr  le  Chriftianifme. 
au/fi  plulicurs  morceaux  de  fer  pourri  Se  roiiil-  Toutefois  le  Prince  ne  prit  fut  cela  fa  rcfolu- 
lé,  Se  deux  crânes,  dont  l'un  étoit  plus  grand  tinn  que  dans  la  fameulc  bataille  de  Tolbiac, 

Ïuerautre.&unfqueletted'un  corps  humain,  où  ayant  invoqué  le  Dieu  de  Clorildc  ,  avec 

nfuite  on  creufa  encore  plus  bas  ,  à  la  pro-  promefle  de  fc  convertir  s'il  remportoit  la  vie-  # 

fondeur  d'environ  quinze  pieds  ,  Se  l'on  dé-  toirc  ,  Se  Payant  heureufement  remporrec*,  4**i 

couvrit  un  coutelas ,  une  hache ,  des  tablettes  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  s'acquitter  de  fon  vecu.  ■ 
une  tête  de  bœuf,  &  des  abeilles  d'or,  au  nom-       Paflanr  par  la  ville  de  Toul ,  il  s'informa  - 

bre  d'environ  trois  cent;  une  éguillc,  des  agra-  s'il  y  auroit  quelque  homme  éclairé ,  qui  pût  ùChST 

fes  ,  des  crochets ,  des  clouds ,  des  filets ,  le  lui  enfeigner  les  principes  de  la  Religion  s_  ^ 

tout  d'or,  avec  plufieurs  pierres  nommées  Py-  Chrétienne  ,  qu'il  étoit  refolu  d'cmbrallcr.  jmaut- 

ropes;  une  boule  de  criftal ,  les  os  d'un  cheval.  On  lui  amena  S.  Vaft, qui  avoit  toute  la  capa-  ckfit* 

On  croit  que  la  tête  de  bœuf  Se  les  abeilles,  cité  néceflaife  pour  ce  Minifterc.  Clovis  le 

ètoient  des  divinités  que  ce  Prince  adorofr.  mena  avec  lui;  Se  pendant  le  chemin ,  S.  Vaft 

Le  cheval  étoit  fon  cheval  de  Bataille  ,  qu'on  fit  a  fon  égard  les  fonctions  de  Carèchiftc  1 

tnterra  avec  lui.  Ce  qui  fit  juger  que  tout  cela  imitant  S.  Philippe  Diacre  ,  qui  inftruifoic 

appartenoit  au  Roy  Childeric  ,  c'eft  foft  an-  l'Eunuque  de  la  Reine  Candace.  Dieu  releva 

ncau  d'or ,  où  fon  bufte  étoit  reprefenté ,  por-  lcMiniftcre  de  fon  fcrvitcur,&  fortifia  la  créan- 

tantdc  grands  chevcux.A:  une  pique  à  la  nu  m,  ce  du  Roy,  pac  la  guérifon  miraculcufc  d'un 

avec  cette  infeription  autour  de  la  tête  :  Chu.-  aveugle,  qu'il  accorda  aux  Prières  du  Saint  , 

DiR.ru.  en  partant  fur  un  pont  de  la  rivière  d'Aifne. 

Tout  cela  fut  donné  à  Leopold-Guillaume  Etant  arrivé  à  Reims ,  Clovis  reçut  le  B.ipré- 

Archiduc  d'Autriche  ,  frerc  de  l'Empereur  me  desmains  de  S.  Remy  *  ,  Selui  laifla  le  S.  •Lïii.Dfc 

Ferdinand  III.  qui  étoit  alors  Gouverneur  des  Prêtre  Vaft  fon  Carèchiftc,  afin  qu'il  eut  foin        re  • 

Pays-Bas  Efpagnols ,  de  la  part  de  Philippe  IV.  de  l'employer  au  fervicc  de  l'Eglifc.  En  effet, 

Roy  d'Efpagnc.  Ferdinand  fit  porter  tout  ce  S.  Remy  l'envoya  à  Arras,  pour  y  reffuiciter 

tréfor  quelques  années  après  â  Vienne  en  Au-  quelques  étincelles  du  Chriftianifme,  qui  s'y 

friche.  Apres  fa  mort ,  l'Empereur  Lcopold  ètoient  coniervées.  Il  eut  le  bon  heur  d'y  réta- 

fon  neveu  en  hérita ,  Se  en  fit  prefent  en  i£6ç.  blir  la  vraye  Religion  fur  les  ruines  du  Paga- 

à  Jean-Philippe  de  Schomborn  ,  Electeur  de  nifmr  ;  <v. après  quarante  ans  de  travaux ,  Dieu 

Maycncc.  Celui-ci  l'envoya  auffi-tôt  en  Fran-  couronna  la  vie  par  une  heureufe  mort ,  vers 

ce  au  Roy  Louis  XIV.  qui  l'a  fait  mettre  dans  l'an  559.  L'Eglifc  l'honore  le  6.  de  Février,  &: 

fa  grande  Bibliothèque  de  Paris ,  où  on  le  mon-  on  fait  fa  Fètc  dans  le  Diocéfe  de  Toul. 
tre  à  tous  les  Curieux  (  </>  '  S.  Ours  eut  pour  ntcccfTcur  S.  Apcr  ou  XI. 

*X-         L'Eglifc  de  Toul  ayanr  perdu  S.  Aufpicc  fon  Évre,  dont  le  nom  laun  lignifie  Sanglier.  Il  S.Evn 

S.  OMrtE-  £v':qne  <k 

NiS  Butin.     1.  Domine  pit  S.  Ouri  t  m»i<  il  eft  cemin  qu'il  o*«  p*»  trtfepwé 

(«)  "if  /*m/?4>.  Cfc.W«>Ki>r  ?*.  7«r.  On/Ut.  de.  flinti  Akh«  S:  Ctlfio. 
(  à  )  VJi  .fituhl .  C  -mm  ,  t.  J .  Arnul.  f r*w.  *4  *t>  in.». 
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naquis  de  parens  nobles  &  Chrétiens  à  Tran-  j 
col ,  au  Diocéfc  tic  Troyc  (  *  )  en  Champa- 

'ilé- 
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fc  (  p  )  parle  aufli  d'une  Eglifc  confacrée  à  S. 
vrc,  des  l'an  6z6.  (q).  Godinfilsdc  Varna- 
cairc, Maire  du  PaJais  de  Bourgogne,  fc  reti- 
ra dans  l'Eglife  de  S.  Epvrc ,  comme  dans. un 
azylc,  pour  éviter  la  colère  de  Clot.urc  II» 
Roy  de  France.  On  fait  la  fetc  de  ce  Saint  le 
if.  de  Septembre,  qui  cft  le  pur  de  fa  mort» 
fie  on  conferve  les  Reliques  en  une  riche  Chif- 
fe ,  dans  l'Abbaye  qui  porte  fon  nom. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  des  Lettres  de 
S.  Paulin  à  un  nommé  Apcr  { r  ) ,  que  quelques 
Sçavans  ont  conjecturé  être  notre  S.Epvre  : 


gne  i  ccqui  nous  donne  lieu  de  croire  qu 
■toit  un  des  Difciplc  du  fameux  S.  Loup ,  mort 
en  479.  Se  qui  étant  originaire  de  la  ville  de 
Toul ,  put  y  faire  connoitre  le  mérite  de  S. 
Tpvrc.  Le  Clergé  fie  le  peuple  le  demandèrent 
pour  Evèquc ,  fie  l'amenèrent ,  ou  plutôt  l'en- 
traînèrent à  Toul  (/>)>  dont  il  gouverna  l'E- 
glife avec  une  fagefle  Se  une  piété  linguliércs. 

Son  principal  caractère étoit  la  miléricorde, 
•&  la  compaifion  envers  les  miféraWcs.  Il  fe 

dépouilla  fouvent  de  fes  habits,  même  avant  nuis  il  cft  évident  que  ce  ne  peut  être  lui ,  à 
fon  Epifcopat ,  pour  revêtir  les  pauvres.  11  vi-  moins  qu'on  ne  le  déplace  du  rang  qu'il  a  tenu 
litoit  volontiers  les  ferviteurs  de  Dieu ,  Se  étu-  dans  les  Catalogues,  où  il  a  toujours  été  conf- 
dioit  leurs  vertus  Se  leurs  bonnes  qualités  ,  tamment  placé  le  fepticme,  entre  S.  Ours  mc- 
pour  les  imiter,  Se  fc  les  rendre  propres.  Ainfi  ceifeur  aAufpicc  ,  Se  Albaud  huitième  Eve- 
il rcvcnoit  toujours  de  fes  voyages,  plus  faim  que  de  Toul.  De  plus ,  Apcr , ami  de  S.  Pau- 
Se  plus  parfait  lin ,  s'étorr  converti  allez  tard ,  ayantété  avant 

Etant  un  jour  à  Châlons  fur  Saône,  il  deli-  fa  convctlion  tout  livrée  au  uécle,  Se  aies  va- 
vra  des  prifons  trois  perfonnes  qui  y  étoient  nités  (s) ,  vivant  dans  la  Icchercilc  fie  la  du- 
«nfermées.  Après  avoir  tenté  inutilement  tou-  rcté  de  coeur  ;  au  heu  que  notre  Saint  fut  atta- 
tes  les  autres  voyes  (i),il  s'adrclîaà  Dieu  ,Se  chèàla  piété  des  les  plus  tendres  années,  Se  ne 
pendant  fa  prière,  les  chaînes  de  ces  malheu-  s'en  départit  jamais.  ;.  La  miléricorde  fem- 
rcux  fe  rompirent  ,  Se  les  portes  de  la  prifon  bloit  être  née  avec  lui  ;  Se  il  en  donna  des  mar- 
s'ouvrirent  miraculcuicmcnt  d'elles-mêmes,  ques  de  très  bonne  heure;  mais  l'ami  de  S.  Pau- 
On  confervoit  encore  ces  chaînes  dans  l'An-  lin  ne  commença  à  exercer  fa  UbéraUté  envers 
baye  de  S.  Epvrc,  au  dixième  Se  onzième  fié-  les  pauvres ,  que  depuis  fa  convcrlion.  j.  No- 
cles ,  fie  on  les  mettoit  lur  le  col  des  poflèdés  ,  tre  faintEpvrc  étoit  né  de  parens  Chrétiens ,  fie 
pour  leur  procurer  la  guérifon  ttj.  Au  retour  avoit  lui-même  été  eleve  dès  l'enfance  dans 
du  même  voyage,  le  Saint  guérit  un  poli  èdé, 
qui  étoit  furieux ,  fie  menaçoit  de  le  déchirer  ; 
d'où  vient  qu'on  le  dépeint  ordinairement 
comme  délivrant  un  Encrgumcnc. 

Il  jetta  les  fondemens  de  l'Eglife  ,  qui  fut 
dans  la  fuite  confacrée  à  fa  mémoire  ,  après 


cette  Religion  -,  au  lieu  que  l'ami  de  S.  Paulin 
avoit  été  allez  long-tcms  attaché  au  culte 
des  Idoles» avant  que  de  devenir  Difciplc  de 
}.  C.  4.  Enfin,  Apcr  dont  parle  faint  Paulin» 
avoit  été  engagé  dans  le  mariage  avant  fon 
Ordination ,  fa  femme  Amande  lui  avoir  don» 
avoir  eu  long-tcms  pour  Patron  S.  Maurice  né  nombre  d'en  fans,  Se  il  avoit  exercé  les  font» 


Se  fes  Compagnons ,  Martyrs  de  la  Légion 
Thèbécuc  ;  mais  il  n'eût  pas  le  loilir  de  l'a- 
chever. Le  Saint  y  fut  enterré  après  fa  mort, 
qui  arriva  au  commencement  du  fixiéme  ué- 
cle/'/), après  fept  ans  tfEpifcopat. 

Son  culte  ci;  très  ancien ,  très  fameux  fie  très 
étendu  dans  le  Diocéfc  de  Toul,  où  l'on  voit 
grand  nombre  d'Eglifcs  confacrées  fous  fon 
nom.  Celle  de  fon  Abbaye,  firuée  au  Faux- 
bourg  de  la  ville  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  dans 
un  village  voilin  delà  ville,  portoit le  nom  de 


rions  d'Avocat ,  Se  les  Charges  de  Judicature , 
avant  qu'il  fût  élevé  à  l'Epifcopat.  Or  rien  de 
tout  cela  ne  convient  à  laint  Epvrc  Evèquc  de 

Toul. 

L'Abbaye  de  S.  Epvrc  dont  nous  avons  parlé , 
cft  certainement  une  des  plus  anciennes, fie: 
peut-être  la  plus  ancienne  de  tout  le  Diocéfc  ^Efirt. 
de  Toul.  S.  tvre  ayant  jettè  les  fondemens  de 
fEglife  de  certe  Abbaye  i  /),  S.  Albaud  fon 
fucccilcur  l'acheva ,  Se:  y  établit  une  Commu- 
nauté ,  fur  le  modèle  des  premiers  Chrétiens 


Xït. 

Alb*,tàt 


S.  Epvrc  dès  le  rems  de  Frcdegairc  (m  )%  c'eft  qui  vi  voient  du  tems  des  Apôtres ,  Se  dont  la 

à  dire  au  commencement  du  feptiéme  liècle.  Vie  cft  décrite  dans  les  Actes  (  *  j.  S.  Antimond , 

(»)  Saint  Hidulphe,  qui  vi  voit  au  mcmciiécle,  un  des  fucceireurs  d' Albaud  ,  augmenta  ce 

confacra  une  Egbfc  dans  fon  Monaftcrc  ,  au  Monaftere ,  Se  y  maintint  l'oblervancc  Régu- 

jiom  de  S.  Epvrcf « ),  La  Vie  de  fainte  Salabcr-  lierc.  Le  Pcrc  le  Cointe ,  Se  après  lui  le  Père 

fm)  frtit%m.  Chmrr.  ».  (f  I.  t.  f^. 

(» )  Vtm  Prêfl.  Kjmmf*.  m  ÙHgm,  Tkn*.  m»,  j.  ».  1 3 4  çr 


(/)  VifjtKSiAftt  tx  U/i.  (mO.  UtmfMti.mfrffiM  <ut  ttktm 
Aoïki  Htfnu.p.  10?.  VtcoquiTranquillu»  diciiur. 

(A)  IlnJ.  Nonminutraptu* quimclrctui  adduciroT. 

(1)  Le  texte  de  (a  Vie  porte  qu'il  j'adrcffaau  Jutje  nomme 
Adrien .  &  que  l'hrr.pereur  Adrien  avoir  ordonne  que  1001  lu 
Juceide  l'hapire  l'ippelUfleot aufli  Adrien,  p.  107. 

fi)  Uf.  )M»8i  Ms*j  oni ,  il  mirseui.  S.  Aft. 

(  1)  L  Mil.  de  S.  Manluy  dit  qu'il  fut  or^rnne  1>  quatrième 
«rince  de  PtaptfOM  Adrien ,  &  qu'il  mourut  l'onricme  snoee 
du  même  Prince  i  ce  qLiicvicwil'iadeJ.C.  i:|.ouI2;.  Ce 
qui  dtinfouteuole. 


Siyoo.  Oiron'K.MiL 

«nuâr*.  r.  1. 

1  f4-  h  6\l. 


f»)  IpjndeBiyoo 
f  M  ABm  SS.  Btat. 
(»)  frtdt%*r.  >•>'  »a  c.  J4.  f, 

Ïr)  V'eitri  rr-de  *nt  foui  fut  406.  p.  161. 
1)  Voyei  M-  deTillemont,  1.  14.  fur  V  Paulin ,  pp.  71g. 
tf.  &  te  l'.  Benoit ,  HjA.  de  Toul.  pp.  tj  1.  ijj. 
fi>  Km  X  Atntut  ft^,  j. 


Ai»  de  J.C. 
49f- 
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Benoît  Capucin ,  avancent  qu'on  y  obfcrvoit 
en  59}.  fous  le  règne  de  Gontran  ,  la  Règle 
du  Monaftére  d'Agaunc ,  mais  ils  n'en  on  au- 
cune preuve.  Le  Pcrc  Benoit  avance  de  plus , 
que  celle  de  S.  Colomban  y  fut  reçue  bien-toc 
après  t'x  Ji  maisil  le  ditaullî  de  fon  chef.  Ad- 
fon ,  à  qui  l'on  attribue  la  Vie  de  S.  Manfuy ,  Se 
uclques  autres  rapportées  dans  le  Manufcric 
c  S.  Manfuy ,  que  nous  avons  imprimé  entier 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage,  dit  à  la  véri- 
té ,  que  S.  Gauzclin  Evcque de  Toul ,  qui  réfor- 
ma l'Abbaye  de  S.  Epvrcen  l'an  956.  y  établit 
l'obfcrvance  de  la  Règle  de  S.  Benoît,  qui 
y  étoit  inconnue  ,  Se  qu'il  avoit  cherchée 
long-tcms&  au  loin,  Se  trouvée  difficilement 
(1);  nuis  il  y  a  certainement  de  l'hyperbole 
dans  le  difeours  de  cet  Auteur.  Tout  le  mon- 
de Içait  que^bus  le  règne  de  Charlcmagnc  , 
Se  de  Loius  le  Débonnaire,  la  Règle  de  S. 
Benoît  étoit  très  connue  >  Se  pratiquée  dans 
tout  le  Royaume  de  France ,  &  en  particulier 
dans  les  Diocéfcs  de  Toul ,  de  Metz  >  de  Ver- 
dun Se  de  Trêves  (  *  }.  Il  cft  vrai  qu'on  ne  peut 
montrer  au  jultc  l'origine  Se  l'époque  de  l'ob- 
fcrvancc de  cette  Règle  dans  l'Abbaye  de  S. 
Epvre;  mais  on  peut  y  faire  voir  plu licurs  Re- 
formes ,  dans  lciqucHcs  on  l'y  a  rétablie.  La 
plus  ancienne  de  celle  qui  tut  procurée  par 
t'Evcque  Frotairc  en  8}<5.  Il  y  introduisit ,  ou  y 
rétablit  la  Règle  de  S.  Benoit ,  comme  il  le  dit 
lui-mcmc.Nousavons  montré  dans  la  Dillerta- 
uon  lurlcsEvcqucsdeToul,  que  la  Règle  de  S. 
Benoît  à  été  obfcrvée  long-tcms  auparavant 
dans  les  3.  Evcchésk 

S.  Epvre  avoit  une  fenir  nommée  Aprone» 
qui  demeura  quelque  teins  auprès  de  lui  dans 
la  ville  de  Toul ,  ou  elle  vécut  d'une  manière 
très  édifiante.  Enfuitc  elle  s'en  retourna  à 
Troyc  en  Champagne,  où  elle  mourut,  laif- 
iant  une  grande  opinion  de  fa  uintetc.  S.  Gé- 
rard Evèque  de  Toul ,  mort  en  994.  délirant 
enrichir  fon  Eglifc  de  tout  autant  de  Reliques 
de  Saints  qu'il  en  pourrait  rencontrer,  acheta 
à  prix  d'argent  le  Corps  de  fainte  Aprone  (  *  ), 
&  le  Ht  venir  à  Toul,  ou  il  le  partagea  entre  fa 
Othcdralc,  Se  l'Abbaye  de  S.  Epvre,  où  il  cit 
confervé  dans  des  Reliquaires  tort  précieux. 
On  fait  fa  Fctele  it.  de  Juillet,  Se  on  lui  attri- 
bué pluiieurs  Miracles.  Albaud  fuccéda  à  S.  Ep- 
vre dans  le  Gouvernement  de  l'Egide  de  Toul. 

,  Vers  le  même  tems  la  ville  de  Verdun  a- 
voit  pouf  Evcque  S.  Poilcllcur,  qui  avoit  fuc- 
ccdcaS.Pulcroiic(6\Poll'cflcur  avoit  été  ma- 
rie 1  mais  après  la  mon  de  fa  femme ,  d  fc  donna 
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à  l'Eglifc  de  Verdun ,  avec  roos  fes  biens ,  6c  fut 
aggrcgéauClergé  decette  Eglife.Maisayant  été 
élu  Evéquc  après  la  mort  de  S.  Pulcrone,  1)  gou- 
verna fon  Diocclc  avec  tant  de  fagefle  Se  depié- 
té,  qu'il  en  a  m  étité  le  nom  de  Saint ,  Se  les  hon- 
neurs que  l'Eglifc  décerne  à  ceux,  dont  la  vertu 
mérite  d'être  propolcc  pour  objet  à  la  dévotion 
publique.  Il  mourut ,  dit-on  ,  après  feize  ans  de 
gouvernement,  l'an  486.  Se  fut  enterré  dans  l'E- 
glifc de  S.  Pierre  Se  S»  Paul ,  aujourd'hui  de  S» 
Vanne ,  d'où  Ion  Corps  fut  levé  de  terre,  Se  mis 
dans  une  Clulfe ,  par  Hatthon  Evcque  de  Ver- 
dun ,  qui  vivoit  en  850.  On  allure  que  de  foa 
tems  la  ville  de  Verdun  obéïûoic  encore  aux 
Romains;  çe  qui  cû  allez  difficile  à  croire. 

Firmin  natif  de  Toul  (r  ),  Se  parent  des  faints 
Loup  île  Troye,fl£  Pulcrone  de  Verdun,  dont 
on  a  parlé,  fut  élu  étant  déjà  âgé,  pour  fuecc- 
der  à  S.  Pollcilcur.  Il  avoit  le  don  de  guérir  les 
maladies,  celui  de  prédire  l'avenir  >  Se  l'cfprit 
de  prévoyance  &:  de  fagefle.  Durant  une  gran- 
de famine ,  il  mit  fi  bon  ordre  à  la  attribution 
des  grains  dans  fon  Diocéfe  ,  que  les  peuples 
qui  lui étoicnt  fournis,  ne  turent  point  incom- 
modés de  la  difette. 

On  dit  que  fon  tems  (  d)  Sùgrc  fils  du 
Comte  Gtles ,  étant  pourfui  vi  par  CÎovis ,  fc  re- 
tira à  Verdun  Se  à  Metz ,  qui  lui  obcïllbienr  en- 
core, Se  qui  le  reçurent  comme  ami  *5  mais 
qu'enfuite  ayant  été  obligé  d'en  fortir,  Se  defe 
retirer  auprès  d'Alaric  Roi  des  Goths;  CIovis , 
pour  punir  ces  villes  qui  avoient  reçu  fon  enne- 
mi, ht  le  dégât  dans  le  pays  des  environs;  fans 
toutefois  fe  rendre  pour  lors  maître  de  Places. 

Quelques  années  après*,  ce  Prince  vint  de 
nouveau  atliègcr  la  vdlcdcVerdun,&:  menaça  de 
la  faccager.MalhcurcufcmcntS.Firmin  mourut 
la  nuit  même  de  1  ai  rivée  de  ce  Prince  devant  la 
ville  ;  ce  qui  jetta  les  habitans  dans  une  extrême 
çoniternation.  Mais  un  fàint  homme  nomme 
Eufpice,  qu'AiiiV'in  ;  e )  nomme  Archiprétrc 
delà  ville,  &:  que  Vallcbourg  dir  avoir  eu  loin 
des  Ecoles,  les  raffina:  on  le  pria  d'aller  trou- 
ver le  Roi ,  afin  de  lui  demander  grâce  pour 
la  ville ,  qui  s  ctoit  révoltée  1  car  c'eft  ainli  que 
le  raconte  Aimoin  Se  Bcrtairc,  fuppofant  pac 
conféquent,  qu'auparavant  Verdun  obéiiloic 
aux  François.  La  ville  étoit  aliïégéc  dans  les 
formes,  &cl'on  commençoit  à  battre  les  murs 
avec  le  Bélier ,  lorfqu'Eutpice  fut  préfenté  au 
Roi.  Il  lui  parla  d'une  manière  fi  touchante» 
que  Clovis  pardonna  à  la  ville  ,  Se  la  reduilic 
de  nouveau  fous  l'on  obctflàncc.  Bertaire  Se 
Aimoin  ne  parlent  de  ce  liège  de  Verdun  » 


(r)  Btaott.Hift.de  Tool  ,  p.  ih- 


V,j)  (iiuztliDui  nuiu  IciKcgul.m  S.Bcncd'Ai.htijai  RfRni 
labiuioribui  omnibui  içnçum,  <lui  qu.vlium,  procu.tjut  in 
vcntim ,  (inAi  Apri  inftituit  loco. 

(*)  fut*  MélilUn.  frtfiu.  i*  1.  : .  [unit  }.  BiiuàiH.  &  Jtfrrt. 
D.  fbiitffS  b.i  tui ,  nitm  fm*  fmgbitm. 

:' .  )  Vut  tftetf.  T*B.  ix  Mf.  S.  Unjmii ,  *À  ctUim  humi 
■  <  S- 

1 1 }  Viîlcbjurg,  11.11.  Je  Ltuulc  Cclj.que  ,/#.'.  .'v,,-.?<3»  c 
Vrjt. 


U.  fd.  U. 

Tti.  vi'jt. 

(#)  Aimtn.  1. 1. 1.  if.  Cmtrt  hooe  Rcgtm  (QoJoTrom) 

civeiV'iriluncnfuorbiirrbtillruni'fcddutn  h  cxuibemoblidi»- 
nc  v.li.lt  i..St  jim  «dromi  trieici  «lit  tnutorum  pulflicnt/uppli- 
cjhicUdAo  viroEuljjiciofjufJemiuDC  urbii  Archiprtfuv-crs» 
vtrbum  impunit<(is  i  Principe  praincrurruai  i  Si  Knctni» 
tem  rcccpit.  Il*  O"  Bwi».  fttjtyfir.  Hifl.  f.r i,i ■■■ .  lW»i.  hit  f. 
j*.l«»  i.  H^uuMJJ.  y**S,MAxmt,  t.  l.AS.Sn^.f.  ftl. 
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fie  le  terme  de  rébellion  dont  ilsfc  fervent,  fait 
croire  que  ceci  n'arriva  que  vers  l'an  500.  peu 
avant  la  guerre  de  Clovis  contre  Gondcbaud 
Roy  de  Bourgogne ,  dont  nous  parlerons  cy- 
apres. 

S.  Firmin  rut  enterré  dans  rEghfc  des  Apô- 
tres faim  Pierre  &  faint  Paul ,  fie  y  demeura  juf- 
ques  vers  l'an  950.  que  l'Evcque  Bcrcngcr  le  fit 
lever  de  terre ,  fie  expofer  à  la  vénération  publi- 
que. En  ce  même  teins  Humbcrt  Abbé  de  faint 
Vanne,  obiintdu  même  Evéquc,  quclc  Corps 
du  iainc  fut  transféré  an  Prieure  de  Flavigny  fur 
la  Mozcflc,  à  trois  lieues  de  Nancy ,  où  il  cft  en- 
core aujourd'hui  conlcrvc  dans  une'  Chaifc 
prccicufc,ôeoùDieuopcrc  de  teins  en  temsdes 
guèrifôrrs  miraculcufcs. 

CJovis  étanr  entré  dans  Verdun  ,  Se  ayant 
appris  que  l'Evêque  étoft  mort  peu  de  jours 
auparavant ,  offrit  l'Evèché  à  Eufpioe  (  f)  \ 
mais  celui-ci  l'ayant  remercié,  tout  le  peuple 
demanda  avec  mitante  Vftonas  ou  Vidcnus , 
nommé  vulgairement  Venne  ou  Vanne,  ne- 
veu d'Eufpice >  qui  fut  aggtéé  du  Rby,fie  or- 
•An*  J.c.  donné  Evcquc  *.  Vaflcbourg  raconte  que 
49t '  Clovis  voulut  quEufpice  ,  Vanne  ,  Se  Maxi- 
min ,  autre  neveu  d'Eufpice ,  Se  frère  de  Van- 
ne, fe  trou  va  lient  à  fon  baptême  à  Reims.  Il 
prétend  de  dus,  que  Clovis  fît  du  bien  à  l'E- 
glife  de  Verdun,  fie  qu'il  engagea  faint  Eufpicc, 
faint  Vanne  Se  faint  Maximin,  ou  Mémin  de 
venirà  Orléans,  pour  affilier  au  Concilequi  s'y 
tint  en  511.  Mais  Bercairc,  qui  eft  le  plus  an- 
cien Auteur  que  nous  ayons  de  l'Hiftoire  des 
Evcqucs  de  Verdun,  ne  dit  pas  que  faint  Vanne 
ait  été  à  Orléans;  mais  feulement  faint  Eufpice 
(  Se  faint  Maximin,  lcfqncls  fe  firent  Religieux. 
Saint  Maximin  y  fut  Abbé,  Se  bâtit  l'Abbaye  de 
faint  Mèmin  près  Orléans  fur  la  Loire.  On 
voit  par  la  Lettre  de  faint  Avite  )  Evcque  de 
Vienne , â  Clovis,  qu'il  invita  plulicurs  Evêques 
àla  cérémonie  de  ion  Baptême;  Se  il  eft  allez 
probable ,  que  les  Evcqucs  de  Toul ,  de  Metz  Se 
de  Verdun  s'y  trouvèrent. 

S.  Vanne  gouverna  fon  Evéché  avec  tant  de 
fagcfle,dc  zèle  &  de  piété  ,fie  Dieu  fit  éclater 
tant  de  merveilles  par  fon  moyen  pendant  fa 
vie  ,&:  après  fa  mort,  qu'il  a  mérite  le  titre  de 
faint, &  les  honneurs  publics.  On  dit  qu'il  rira 
d'une  caverne,  qui  étoit  près  du  lieu  où  eft  au- 
jourd'hui l'Abbaye  de  faint  Vanne,  un  grand 
ferpent  qui  infectait  tous  les  environs.  Il  lui  mit 
fon  Etolc  au  col ,  Se  le  fit  mourir  furie  lieu  mê- 
me ;  d'où  vient  qu'on  le  dépeint  ordinairement 
tenant  un  dragon  lie  parle  col  avec  fon  Etole. 
Il  établit  une  Communauté  de  Clercs  près  l'E- 
glilclaint  Pierre  fie  faint  Paul,  à  laquelle  a  fuc- 
cedé  depuis  plulicurs  iiécles  une  Communauté 

(H  Viffeboetg  ,  fil  Ixili.  vn[t.  Viil  StHtr.  Mijl.  Ef.  Wr. 
du*,  hit  f.  l<)\.&  '"•  *  Mtxhmm.t.  I.  Al.  ÎS.  Bmtd.  f.  ft^. 

(f)  A  vil.  Bfiil.  mJ  Cltdrvtum  tfmà  Sirmmd. 

(»)  lamtota  Ltd.  Hifl.  Efifef.  Vtrdu:  Ut,  f.  loS. 

(1)  Bmvtr.  t.  1.  f.  411.  Awaal  7>tvtr.  <••'.  i  fumt  tditU- 
au.  Utm  dtftafi»  S.  Maximm  ,  f.  <j.  VuU  e>  MaUlm.  Amul. 
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de  Religieux  obfcrvans  la  Règle  de  S.  Benoît  t 
fie  cette  Eglifc  où  il  fut  entet rc ,  a  porte  depuis 
long-tems  le  nom  de  S.  Vanne ,  à  caufe  des  trè- 
quens  Miracles  qui  s'y  faifoient  à  Ion  tombeau , 
fie  dugrand  concours  de  peuple  qui  y  venoit  de 
toutes  parts.  On  dit  qu'il  gouverna  l'Evèché  de 
Verdun  vingt-fept  ans  1  Se  par  conféquent  il 
mourut  en  512.  Le  Perelc  Cointe  met  fa  mort  en 
515.  Mais  je  ne  donne  pas  toutes  ces  chofes  com- 
me certaines,  puifquc  Laurent  de  Liège  (h)y  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  parlant  à  Ad.il- 
beron  Evcque  de  Verdun  en  1144.  dit  qu'on  ne 
fçart  rien  de  ce  qu'ont  fait  les  Ses.  Sainrin,Maur , 
S  ii\ m ,  Arator, Pulcronc , Pofleilcur ,  Firmin , 
Vitonus,  Se  plulicurs  autres.  S.  Vanne  eut  pour 
fiiceclleur  Ddidcratus. 

Je  ne  trouve  rien  de  bien  certain  dans  les 
Catalogues  des  Evcqucs  de  Metz ,  depuis  Au- 
thor,  contemporain  de  S.  Servais  de  Tongrcs, 
vers  l'an  550.  Se  que  l'on  a  voulu  fafre  vivre  du 
rems  d'Attila  vet s  l'an  4^c\  carExplerius.our  [  la*- 
tius  ,  dont  les  Reliques  font  confervées  a  fainr 
Clément  î  Urbice,  qui  eft  nommé  Archevêque 
dans  lesCatalogucsfie  dans  les  Martyrologes  de 
de  Metz  ;  Bonolc,  AdhxrcnnusouTcrcntius , 
GofTclin  ou  Gonlblin  ,  Romain  ,  Fronimc  , 
Gramatius,  Se  Agathimber,  ne  nous  font  pref- 
que  connus  que  de  nom.  Quant  à  Spcrus  ou 
Hifpcrius,  que  les  anciens  Catalogues  mertent 
pour  vingt-troiliéme  EvcqucdcMctz,  le  nou- 
veau Catalogue,  imprimé  à  la  tétedu  nouveau 
Rituel ,  le  met  pour  le  dix-huitième.  Il  fouferi- 
vit  au  Concile  d'Auvergne  tenu  en  ^5.  avec 
Nicetius  de  Trêves ,  Se  Défiré  de  Verdun.  Il 
mourut  le  dix  des  Calendes  de  Septembre  , 
vers  l'an  541.  Se  fut  enterré  à  faint  Clcmcnr. 

A  Trêves  ,  l'Abbaye  de  S.  Maximin  étoit 
célèbre  dès  le  commencement  du  fixiéme  lié- 
dc.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  S.  Jean  l'E- 
vangèlifte,  enfuire  ccluidcS.Hilairc,  fie  enfin 
celui  de  S.  Maximin.  S.  Grégoire  de  Tours  lui 
donne  déjà  le  nom  dcTemplc  de  S.  Maximin  ; 
Se  le  Roi  Dagobcrt  ,  la  douzième  année  de 
fon  règne,  dit  qu'aptes  avoir  porté  le  nom  de 
Monaltérc  de  S.  Hilaire,  elle  etoit  alors  con- 
nue fous  celui  d'Abbaye  de  S.  Maximin.  Son 
origine  eft  fi  reculée  dans  l'antiquité  ,  qu'on 
n'en  fçait  pas  exactement  la  datte.  On  prétend 
qu'anciennement  il  y  avoit  en  cet  endroit  un 
Temple  dédié  au  Soleil  ou  â  Appollon ,  fie  qu'il 
y  en  avoit  un  autre  dédié  à  la  Lune  ou  à  Dia- 
ne ,  de  l'autre  côré  de  la  ville,  là  où  eft  à  pré- 
fent  la  fameufe  Abbaye  de  S.  Mathias. 

Dagobcrt  (  /  )  ayant  accordé  à  Modoalde 
Archevêque  de  Trêves ,  un  privilège  ,  par  le- 
quel il  attribuoit  à  la  Cathédrale  du  même 
heu  ,  U  Mpndficre  de  S.  HiLtre  qu'on  nomme 

Bt<ué9M.t.  l.l,  6.f.  If).  Ai  Sttkfiam  .T.  tttti  Trrvtritimriit 
PMÉMM I  jetiérit ,  Ctlitm  V.  Hilmi,  <f»t  *»m  tfftilMm  ,.\*>U 
Uirifiiv ,  ,7ti  ttt  m  f'iJu  S.  rntitmflnQt  I  &ettl*m  $.  B*»- 
Imi  e>  5.  huchir,,  ,  fVf    Diium  twnt  t)*Mt*lt*  ln ttwt •unit 

dcixnlv  RttntMi.  Dfttrik  Lt  douutmc  «pote  Je  Utfi- 
ben  L  fevicni  i  Vtn  6}). 
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kait  \  c.  *  préfinf  de  S.  Mtximin  ,  çr  qui  ejl  Ixtie  (îir  U  ou  au  commencement  du  fixiéme  (m), 
fond  de  S. 
[tint  Psulrn 

Maximin  ,  étonne  quon  eut  ainn  iurpns  la  nomdcb.  Maximm  ,  je  crois  qu 

religion  du  Roi ,  lui  fit  apparemment  fes  très  Fridolin  ,  qui  coniacroit  à  S.  Hilaire  tous  les 

humbles  remontrances  fur  l'indépendance  de  Monaftércs  qu'il  fbndoit,  ou  dans  lefqucls  il 

fon  Abbaye  ;  car  le  pieux  Prince  députa  des  établufoit  la  Reforme.  Ce  Saint  étoit  Irlan- 


AndeJ.C 


Commiflaircs  à  l'Abbé  Mémilicn  ,  avec  ordre 
d'examiner  foigncufcmCnt  l'origine  &  les  pri- 
vilèges de  ce  Monaftcrc,  &  d'en  rendre  comp- 
te au  Roy  par  lui-même  ;  le  Roi  voulant  fça- 
voir  par  qui  l'Abbaye  avoit  été  bâtie,  Se  dans 
la  dépendance  de  qui  elle  avok  été  dans  fon 
origine.  L'Abbé  Se  les  Religieux  ,  après  une 
exacte  recherche,  trouvèrent  daus  d'ancien- 
nes Chartes  (k),  que  ce  Monaftcre  étoit  ori- 
ginairement le  Temple  où  FEmpcrcur  Conf- 
tantin  avoit  accoutumé  de  faire  Tes  dévotions  s 
qu'il  l'avoit  fait  dédier  en  l'honneur  de  S.  Jean 
1  Evangéliftc  ,  par  S.  Agrécc  Archevêque  de 
Trêves  ;  que  fainte  Hclcnc ,  merc  de  l'Empe- 
reur Conftantin ,  avoit  engagé  par  les  priercs 


Se  fes  follicitations, 


dois  de  naillance.  Etant  venu  dans  les  Gau- 
les (#),  &:  s 'étant  arrêté  dans  l'Abbaye  de  S.  Hi- 
laire de  Poitiers ,  il  en  fut  fait  Abbé  au  com- 
mencement du  fixiéme  fiéele,  Se  fur  la  fin  du 
règne  de  Clovis.  Dc-li  il  voyagea  en  divers 
endroits ,  Se  téforma  pluficurs  Monaftcrcs.  Il 
en  bâtit  un  (ur  la  petite  rivière  de  Rofcllc,  qu'il 
nomma  HtUruc*m ,  Se  la  confiera  a  S.  Hilaiic 
C'cll  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Avold  ,  au 
Diocéfc  de  Metz  (p  ).  11  cil  probable  que  dc-li 
il  fc  rendit  à  Trêves,  dont  il  étoit  li  proche» 
Cju'il  y  reforma  l'Abbaye  conlacréc  à  S,  Jean 
1  Evangéliftc,  Se  que  félon  fa  coutume,  il  lui 
donna  le  nom  de  S.  Hilaire.  Il  bâtit  encore 
d'autres  Monaftércs  dans  la  Vofgc,  &:  àStraf- 


fils  à  y  af-   bourg.  Enfin  il  fixa  fa  demeure  dans  celui  de 


Sckmg.dans  unclfledu  Rhin ,  à  quelques  lieues 
de  Balle.  Il  y  mourut  vas  l'an  538. 

Les  Monaftètcs  de  S.  Paulin  Se  de  S.  Eu- 
cairc,  dont  parle  le  Roi  Dagobcrt ,  étoicnt 
dès  lors  remplis  de  Serviteurs  dcDicti ,  vivans 
en  commun ,  Se  fuivant  les  Régies 


fcmblcr  une  Communauté  de  Pauvres  de  j.  C. 
aufqucls  il  donna  pour  Supérieur  un  homme 
de  Dieu ,  nommé  Jean  }  qu'il  ne  voulut  pas 
que  ce  lieu  fut  fournis  à  aucune  autre  Puiilan- 
ce  qu'à  la  lienne  ,  Se  à  celle  des  Empereurs 

Romains  fes  fucccllcurs.  en  commun ,  OC  luivanc  les  Kcglcs  marquées 
Dagobcrt  bien  informé  de  toutes  ces  cho-  dans  l'Evangile,  &:  dans  les  Acres  des  Apôtres  , 
fes,  confirma  les  privilèges  de  ce  Monaftcre ,  comme  les  Clercs  que  S.  Auguftin  établit  dans 
&  en  augmenta  les  biens  par  fa  libéralité.  C'cft  fa  ville  d'Hipponc  ,  les  Dilciplcs  que  S.  An- 
ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  Se  de  plus  toinc  forma  dans  l'Egypte  ;  mais  on  ne  peut 
certain  touchant  l'origine  de  l'Abbaye  de  S.  dite,  fans  bazarder  beaucoup ,  qu'ils  fuivoienc 
Maximin.  Les  Archevêques  de  Trêves  ont  quelques-unes  des  Règles  Monaftiqucs  qui 
fait  diverfes  tentatives  en  difrêrcns  tems  ,  nous  lont  connues.  Il  cil  certain  que  dans  le 
pour  la  foumettre  à  leur  jurifdi&on  ,  Se  ont  Monaftèrc  de  S.  Euchairc,  nommé  aujourd'hui 
obtenu  de  tems  en  tems  des  privilèges  ,  qui  de  S.  Marhias ,  on  n'a  commencé  à  pratiquer 
la  leur  foumettoient  ;  mais  les  Abbés  de  S.  Ma-  la  Règle  de  S.  Benoît,  que  fous  Cyrille  Arche- 
xi  m  in  en  ont  obtenu  d'autres  prefqu'cn  me-  vêque  de  Trêves,  fur  la  fin  du  dixième  liècle. 
me  tems,  qui  confîrmoicnc  leur  exemptions»  (q)  Quant  à  l'Eglilc  de  S. Paulin,  après  avoir 
C'eft  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  «c  long-tcms  dcil'etvic  par  des  Clercs  ,  ou 
Les  Religieux  de  ce  Monaftèrc  prétendent ,  des  Religieux  tels  que  nous  les  venons  de  dc- 
que  les  premiers  Serviteurs  de  Dieu  qui  l'ha-  crire,  clic  prit  la  Règle  dcGrodcgand,  qu'elle 
biterent,  étoient  de  l'Ordre  de  S.Baiilc:  chofe  obfcrva  allez  long-tcms.  Aujourd'hui  c'cft  un 
allez  difficile  à  croire.  Il  cft  certain  que  S.  A-  fameux  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers.  Elle 
thanafcSc S. Martin  firent  connoitre  de  bonne  cft  fituée  hors  de  la  ville  de  Trêves ,  ainli  que 
heure  la  vicMonaftique  à  Trêves.  Du  tems  les  Abbayes  de  S.  Maximin  &dcS.  Mathias. 
de  S.  Auguftin  (/),  il  y  avoit  des  Solitaires  au  Le  Roi  Clovis  ayant  commencé  à  régner 
voilinage  de  Trêves,  Se  peut-être  dans  le  Mo-  fut  les  François  vers  l'an  481.  crut  que  le  pte- 
nafterc  même ,  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  micr  pas  qu'il  devoir  faite  pour  atfermir  fa 
S.  Maximin.  On  croit  que  Fibicius ,  ou  Vibi-  nouvelle  domination  dans  les  Gaules,  étoit 
cius,  Abbé  de  ce  Monaftèrc,  fut  fait  Arche-  d'en  charter  entièrement  les  Romains.  Ils  n'y 
veque  de  Trêves  à  la  fin  du  cinquième  fiéele,  tcnoientprcfque  plusrien ,  étant  réduits  à  Soif- 

J.PeLctiiineodernloco 
«entum  cil  idipfum  Mo  a» 

fc  R  -e,  ùf  Tcmplum ,  ejutque  julîu  dedictrum  foft  io  honore 
S.  Johinnii  Evuicrliftr .  *  i»r*Vi  Agrino  Tenerabiti  Archiepif 

cojjoi  ,n  quo  lltleru  Sif  il  Kunilil peieore  &»*wnie.  (a- 

pruiH  rt  n  Impcntor  pjupciei  ChriAi  congregaw, 
ru  m  Dri  Ju'runnem  purjioluu ,  Sic,  " 
prilis  nino  Regm  nnftri  il  t. 
(0  (>./#.  <.».«.«. 
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XX. 
Oovts 
ek*f*  Ut 


dci  G/uda, 


(  »)  Ourte  lu  tirre»  de  D^nbert .  de  Stgtfeeri ,  &  de  Pépin  , 
que  iisui  ripponerom  d»oi  lei  Preuve! .  Loup  de  Femere ,  l'rj« 
S.  Munurr  fmdSmrmm  .t.  1 1 .  pV  G*{U  Irtvituum  en  platd'OA 
endroit ■  Uni.  IW.  ».  il-  tytakf.p.  111.  marquer»  diltinAe- 
mentque  ce  Monaftcre  l'appellott  anciennement  de  s.HtJairc» 
B*lUnJ.  at  V-  titjtm. 

t.  I.  Aantl.  RntaVlim.  I.  t-  f>  Ul. 


neni  que  et  lui 
(«)  BtlUmJ. 
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TKUTçî  fcôs,  &  à  quelques  autres  Places  qui  leur  obéïf-  fes  Bourguignons ,  étoient  Ariens  -,  mais  Clo-  Aattjx. 

5eo    '  '  foient  encore.  Siagrus ,  Hls  du  Comte  Giles ,  tilde  avoit  cûle  bonheur  de  rencontrer  quel-  4ji. 

y  commandoit  avec  une  autorité  prcfquc  fou-  que  bon  Catéchiitc  »  qui  l'avoir,  inftruitc  des 

verainc,  ne  dépendant  que  de  l'Empereur  principes  de  la  Foi  Catholique  fur  la  Divinité 

d'Orient,  dont  il  ne  pouvoir  tirer  aucun  f©-  de  J.  C. 

•coure,  ni  recevoir  aucun  ordre,  Se  avec  qui  il      Clovis  n*éroïc  pas  indocile  aux  avis  de  Clo-  XXTL 
ne  pouvoit  avoir  quetrès  peu  deliaifonnipar  tilde;  mais  le  moment  de  fa  converlion  dépen-  ^«rtit 
terre  ni  par  mer  ,  les  Vifigoths  occupant  les  doit  d'une  grâce  particulière ,  qu'il  n'obtint  Jjj^ , 
bords  de  la  Méditerranée  Clovis  marcha  que  quelques  années  après  *,  dans  la  guerre  l^J™* 
donc  droit  à  Soiilons*;&Siagrius,  furlanou-  contre  les  Allemands &lcsSucves,  qui  mena-  fvtS 
o«»u.    '  vcllc  de  fa  marche,  raflcmbla  fes  Troupes,  Se  çoient  de  pafler  le  Rhin,  Se  défaire  irruption  entUtup- 
fc  prépara  à  le  recevoir  (  r).  Clovis  l'envoya  dans  fon  Royaume  (u),  Se  dans  celui  deSigc-  nw 
défier  au  combat.  On  convint  du  Champ  de  bert  Roi  de  Cologne.  Clovis  pall'a  donc  le  «An  de  J.  G 
bataille.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-  Rhin  à  Cologne,  Se  livra  la  bataille  aux  Aile-  Of» 
tems  en  préfenec  ;  on  commença  de  bonne  mands  à  Tolbiac,  aujourd'hui  Zulk,  ouZul- 
Àcurc,  Se  le  combat  ne  fut  pas  long.  Clovis  pile,  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Rhin,  dans  le 
remporta  une  victoire  complctte ,  Se  Siagrius  Duché  de  Jalicrs.  Sigebert  combattant  à  la 
fc  fauva  à  Touloufc,  auprès  d'Alaric  Roi  des  tête  de  fes  Troupes,  reçut  une  blcrturc  au  ge- 
Goths.  Nous  avons  déjà  vû  que  quelques-uns  noux,  qui  le  mit  hors  de  combat.  Cet  accident 
de  nos  Hiftoricns  font  venir  Siagrius  aupara-  jetta  la  terreur  dans  fon  armée ,  Se  le  trouble 
vant  à  Metz,  Se  à  Verdun  ;  mais  S.  Grégoire  fc  communiqoa  dans  celle  de  Clovis.  Alors 
de  Tours,  Se  les  meilleurs  Ecrivains  n'en  di-  ce' Prince  fc  fouvenant  du  Dieu  de  Clotilde  , 
fent  rien.  Clovis  ayant  fçu  le  lieu  de  la  retraite  Se  des  merveilles  qu'on  lui  en  avoit  racontées , 
de  ce  General ,  l'envoya  demander  à  Alaric  ,  s 'adrcfla  à  lui ,  Se  lui  promit,  s'il  lui  accordoic 
avec  menaces  de  lui  faire  la  guerre,  s'il  ne  le  h-  la  victoire,  de  recevoir  le  Baptême,  &  de  n'a- 
vroit.  Alaric  le  livra ,  &:  Clovis  lui  fit  trancher  dorer  jamais  «faune  Dieu  que  lui.  Dieu  exau- 
la  tetc.  ça  fon  voeu ,  ralluma  un  nouveau  courage  dans 
Après  cela,  Clovis  conquit  fans  beaucoup  foneccur,  &:  dans  celui  de  fes  Troupes.  Ils  h- 
dc  peine  tout  ce  qui  étoit  depuis  lcRhinjui-  rcntdc  lï  grands  efforts ,  que  le  Roi  des  Allc- 
qu'àlaScine,  &jufqu'à  la  Loire,  &fcvitbicn-  mands  fut  tué  ,  Se  les  François  remportèrent 
tôt  en  paiiîble  poficilion  de  toutes  ces  belles  une  victoire  complctte.  Clovis  ne  s'arrêta  pas 
Provinces.  qu'il  n'eût  diflîpe  tout  le  rerte  de  l'armée  en- 
XXï.        Cinq  ans  après  *la défaite  de  Siagrius,  Ba-  nemic.  11  courut  tout  leur  pays ,  faifanc  le  ra- 
Ckvts  t-  fin  Roi  de  Thuringe,  fit  irruption  dans  les  ter-  vagcpar-tout,&airujrtritaumoinsiluipayer 
ftmft  CU-  rcs  des  François  de  delà  le  Rhin ,  Se  y  commit  tribut ,  tous  les  peuples  qui  font  répandus  dan» 
ttUU,m,ct  plulicurs  cruautés  (s).  Qovis  y  accourut,  dé-  l'Allemagne,  jufqu  aux  Grifons. 
t  .fJM*"     Balin ,  Se  impofa  tribut  aux  Thuringicns.  U      Après  cela  il  revint  dans  fon  Royaume ,  au 
dtt  slur-  *°nSca  cnu"tc  a  s'allier  avec  quelques-uns  des  deçà  du  Rhin.  BpritàToul  S.  Valt,  pour  lui 
™'>JT*  Princcs  <îui  regnoient  dans  les  Gaules.  Dans  fervir  de  Catéchihc.  Il  réduifit  à  fon  obéif» 
•AndeJ.C  ccttc  vuè'  û  cnv°ya  vers  Gondcbaud  Roi  des  fance  ,  en  partant,  la  villcde  Verdun,  ft  y  fie 
4,,.        Bourguignons,  pour  lui  demander  en  mariage  établir  S.  Vanne  pour  Evcquc,  en  la  place  de 
Clorilde  fa  nièce  {t)  ,  fillc.de  Chifpcric  fon  S.  Firmin,  ainG  que  nous  latons  dit.  Enfin  il 
frerc ,  qu'il  avoit  fait  périr  avec  fa  femme ,  mere  arriva  à  Reims ,  où  fainte  Clotilde  s'etoit  déjà 
dcClorildc.  Gondcbaud  ne  fc  détermina  qu'a-  tranfportée ,  Se  y  reçut  folcmncllcmcnt  le  Bap- 
vec  peine  à  accorder  (à  nièce  à  Qovis ,  crai-  tçmc,  desmainsdcS.Rcmy*,  Se  il  porta  fes  •AndeJ.C. 
gnanr  que  cette  jeune  Princellc ne  portât  quel-  foldars  à  l'imiter ,  Se  à  renoncer  i  l'idolâtrie. 
que  jour  Qovis  a  lui  déclarer  la  guerre ,  par  rcC  La  cérémonie  fut  des  plus  belles  «V  des  plus  au- 
fcntimcni  de  la  mort  de  fes  perc  &mcrc.  Il  y  guftes  (  x  \  Oovis  entra  le  premier  dans  le 
avoit  encore  un  autre  obftaclc ,  qui  paroiflbit  Bain  facrè.  S.  Remy  lui  dit  :  Humtiiec-vtus  » 
plus  difficile  à  furrnonter  i  c'etoir  la  Religion  Sicmbre ,  J'eus  U  mun  dm  Tres-fitut,  Adorez  ce 
de  Clotilde ,  qui  étoit  Chrétienne ,  au  lieu  que  que  vous  bridiez.  Autrefois,  &  brûlez,  ce  que  vous 
Clovis  étoit  encore  Paycn.  Mais  Aurelien ,  cjuc  ddoriez.  Il  y  eût  plus  de  trois  mille  de  fes  foU 
Clovis  avoit  député  à  Gondcbaud ,  avoit  içu  dats ,  qui  reçurenr  le  baptême  avec  lui.  Sa 
lever  cette  difficulté,  en  faifant  cfpércràQo-  feeur  Albofledc  fut  auffi  Baptifcc  ce  jour-là. 
tilde ,  que  Qovis  pourroir  avec  le  tems  cm-      Hincmar  (y)  raconte  que  le  fàint  Crème , 
brader  fa  Religion.  Enfin  lcmariagcfc  fit,  Se  emi  fervit  à  l'onction  de  Clovis,  fut  apporté  du 
Clotilde  n'oublia  rien  pour  porter  le  Roi  fon  Ciel  dans  une  petite  fiole  de  verre:  parti  eu  la- 
époux  à.lc  faire  Chrétien.  Gondcbaud,  avec,  rité  qu'on  litdansdivcrsAutcurs,qiuontécric 
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depuis.  Grégoire  de  Tours  ne  le  dit  pas  cx- 
prenementi  il  raconte  feulement-,  cjucdans 
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vis  lui  avoit  billes  pour  fe 


30« 
contre 

fon  frerc. 

cette  occafion ,  on  orna  le  BaptiAcrc  de  Reims  Clovis  n'éroitpas  de  caractère  à  laiffcr  cette 
do  courtines  blanches  ;  qu'on  y  alluma  des  action  ,  fans  en  tirer  vengeance.  Il  fc  ligua 
cierges  compofes  d'une  cire  mêlée  d'cfTcnccs  avec  Thcodoric  Roi  d'Italie,  contre  Gonde- 
odoriférantes ,  Se  qu'on  y  répandit  du  baume ,  baud  ;  Se  les  deux  Princes ,  chacun  de  fon  côté , 
dont  l'odeur  remplit  ce  faim  lieu  i  en  forte  que  dévoient  attaquer  le  Roi  de  Bourgogne  :  mais 
ceux  qui  y  étoient ,  croyoienc  être  au  milieu  Tbcodoric  n'exécuta  pas  fidèlement  fa  p ro- 
des délices  du  Paradis.  mefle.  Il  fit  à  la  vérité  avancer  les  Troupe , 
Le  bruit  de  cette convcrlîon  remplit  de  joyc  mais  trop  tard ,  Se  trop  lentement  1  de  manière 
tous  les  bons  Catholiques  ;  car  de  tous  les  Prin*  que  Clovis  eût  à  foutenir  feul  tout  le  poids  de 
ces  Souverains  qui  regnoient  alors,  on  necon-  la  guerre.  Il  en  eût  aulH  toute  la  gloire.  Gon- 
noît  guercs  qucClovis,qui  fut  vraycmcntCliré-  debaut  fut  vaincu ,  Se Clovis  ne  lui  accorda  la 
tien  &  Catholique.  Thcodoric  Roi  d'Italie  ,  paix  qu'après  avoir  réuni  à  fa  Monarchie ,  une 
Alaric  Roi  des  Viligoths  ^  Gondcbaud  Roi  partie  des  Etats  de  Bourgogne, 
des  Bourguignons,  Trafîmond  Roi  des  Van-  Il  fongea  après  cela  à  attaquer  Alaric  Roi 
dalcs  dans  l'Afrique  ,  croient  tous  infectes  dè  des  Viligots  *.  Alaric  redoutant  la  valeur  , 
TArianifmc,  de  même  que  les  Suévcs  dans  la  les  forces  Se  le  bonheur  de  Clovis,  lui  deman- 
Galicc,  les  Lombards  dans  la  Pannonic,  4:  les  da  une  cnrrcvûcY  £  ) ,  qu'ils  curent  en  effet  cn- 
Gcpidcs  dans  la  Dacie.  Anaftafc  Empereur  de  fcmble  dans  une  hic  de  la  Loire,  proche  Am- 
Conftantinoplc  ,  Se  phifteurs  Evêqucs  d'O-  boife.  Toilt  s'y  paflà  en  apparence  à  la  fatisfac- 
licnt,  foutenoient  les  erreurs  d'Enthychés  s  tion  des  deux  Princes;  mais  Clovis  fçachanc 
de  forte  que  le  Pape  Anaftafc ,  qui  étoit  depuis  qu'Alanc  ,  de  concert  avec  Thcodoric  Roi 
Aoiej.c  peu  élevé  furie  Thrône  Apoftoliquc,  écrivit  'd'Italie,  fe  preparok  fëcrettcment  àla guerre, 
'1*9*        a  Clovis ,  pour  lui  marqtteV  la  confiance  qu'il  jugea  à  propos  dclcprévcnir.  Il  marcha  droit 
avoit  de  rencontrer  dans  fa  perfonne,  un  ferme  àPôitiers-,  Se  lesdcûxRois  s'etant  trouvés  vis- 
appui  de  la  Foi  &  de  l'Eglifc  Catholique  (z,\ 
XXIÎT.      Vers  l'an  500.  il  entreprit  la  guerre  contre 
G*trrtdt  Gondcbaud  Roi  des  Bourguignons.  Aimoin 
Ctovitceit-  place  immédiatement  avant  cette  expédition, 
trt  Gontk-  h  rcvoltc  de  Ja  ville  de  Verdun  ,  Se.  le  fiége 
*t  ^  queQoviscnfit{i«)>  Se  dont  nous  avons  parlé 
cy-devant.  Gondcbaud  oncle  delà  Reine  Clo- 


AndeJ.C. 
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donna  en  flanc  fur  les  Bourguignons ,  en  même 
tems  que  Clovis  les  attaquoit  de  front  ;  de 
forte  que  Gondcbaud  nepouvant  réfifter ,  fe 
fauva  droit  à  Avignon.  Clovis  l'y  pourfinvit  t 
Se  après  un  fiège  allez  long,  Gondcbaud 
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Otr^a  con- 
tre AUr-.c. 
•AodtJ.C. 


à-vis  l'un  de  l'autre,  ilatétc  des  deux  armées  » 
s'avancèrent  "en  piquant  leurs  chevaux  l'un 
contre  l'autre  ;  Se  s 'étant  porté  pluficurs  coups, 
Cloviyléfarçonna  Alaric ,  le  renverfa  de  ctef- 
fus  fôn*chcval,&  lui  porta  un  coup,  dont  il 
expira  fur  le  champ.  Au  même  inltant  deux 
Cavaliers  fc  détachèrent  de  l'armée  d'Alaric, 
tilde ,  avoit  fait  mourir  pat  répée  Chilpcric  &  vinrent  fondre  fur  Clovis  \  mais  ce  Prince 
fon  propre  frète ,  Se  perc  de  cette  Princeflc  :Se  para  leurs  coups ,  fe  débarrafta  deux ,  Se  étant 
avoit  fait  noyer  avec  tme  pierre  au  col ,  l'é-  bien-tôt  fecouru  par  les  liens ,  donna  fur  les 
poule  de  Chilpcric,  merc  de  Clotildc.  Clovis  ennemis-,  qui  prirent  la  fuite  II  n'y  eût  que 
animé  àla  vengeance  de  ces  inhumanités,  par  les  Auvergnats  qui  firent  réfiftanec.  Ainfi  Clo- 
la  Reine  fon  epoufe ,  déclara  la  guerre  à  Gon-  vis  fe  vit  en  peu  de  tems  maître  de  la  Tourai- 
debaud.  Celui-ci  joignit  fes  Troupes  avccccl-  ne ,  du  Poitou ,  du  Limoufin ,  du  Périgord ,  de 
les  de  Gondcgdilc  fon  frerc  >à'qui  il  avoit  don-  l'Auvergne  >  de  la  Saintonge,  Se  de  prcfque 
né  une  partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  Se  tout  ce  que  les  Viligoths  poflêdoicnt  dans  ces 
livra  la  bataille  à  Clovis  fût  le  bord  de  l'Ouf-  quartiers-là  ;  car  pendant  que  d'un  côté  il  ré- 
elle, petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saône.  '  duifoit  les  Places  à  fon  obéïOancc,  fon  fils 
Dès  que  l'affaire  fut  engagée,  Gondegefilc ,  Thierry  faifbit  la  guerre  dans  tout  le  pays  des 
•qui  n'aimok  point  Gondcbaud,  Se  qui  n'étoit  Viligoths,  qui  étoit  entre  la  Dordognc,  laGa- 
«ntré  dans  cette  guerre  •,  que  dans  le  dcflcin  tonne ,  Se  IcRhônc.  Il  ne  refta  au  peuple  vain- 
de  fe  joindre  à  fes  ennemis  pour  le  perdre  ,  eu,  que  Touloufe  ,  Arles,  CarcalTonc ,  An- 


goûlcme ,  Se  quelques  autres  Plaqes. 

Alors  Anaftafc  Empereur  d'Orient  *»  en- 
voya des  AmbafTadeurs  a  Clovis  (r),  avec  les 
Ornemens  de  la  dignité  de  Patrice  Se  de  Con- 
ful ,  pour  le  féliciter  de  fes  conquêtes ,  Se  pour 
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pituki ,  demeura  tributaire  de  Clovis,  &don-  l'engager  à  continuer  la  guerre  contre  les  cn- 

na  à  Gondegefilc  fon  frerc  ,  quelques  Places  nemis  de  l'Empire. Quelque  tems  après,  Clo- 

qui  avoient  été  prilcs  depuis  la  dernière  batail-  vis  fit  marcher  fon  armée  contre  la  ville  d'Ar- 

1c.  Mais  quelque  tems  après ,  Gondcbaud  fur-  les  (  d)>  qui  obéïflbit  encot e  aux  Viligoths;  mais 

prit  Gondegefilc  dans  la  ville  de  Vienne,  &  le  Thcodoric  Roi  d'Italie  ,  ayant  envoyé  un 

lit  mourir  avec  quatre  mille  François,  que  Clo-  puifiànt  fecours  à  la  ville  ,  l'armée  Françoné 
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■fvit  battue  ,  Se  on  dit  qu'il  y  demeura  trente 
mille  hommes  fur  la  place.  Cette  défaite  fut 
luiviedelapcrtcdcprcfque  tout  ce  que  Clovis 
avoir  conquis  dans  la  Provence  Se  dans  le  Lan- 
guedoc. Enfin  Clovis ,  après  avoir  étendu  fes 
conquêtes  dans  la  plus  grande  partie  des  Gau- 
les ,  Se  s'être  défait  des  petits  Rois  de  fa  Na- 
tion, Sigcbert,  Clodoric,  Cararic,  Se  Rana- 
cairc,  mourutî  Paris ,  dont  il  a  voit  fait  la  Ca- 
pitale de  fon  Royaume  ,  l'an  <n.  au  mois  de 
Novembre ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des 
Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  nommée  aujour- 
d'hui de  fainte  Geneviève. 

Il  laifla  quatre  fils:  fçavoir,  Thierry,  CIo- 
domir,  Childcbert,  &  Clorhaire,  qui  parta- 
gèrent entr'eux  fes  Etats  (e).  Thierry  cnti'A- 

3 marine,  &  outre  cela  tout  le  cours  du  Rhin  > 
epuis  Baflc  jufqu'à  Cologne,  Se  ce  qui  eft  en- 
tre le  Rhin  Se  la  Mozellei  les  villes  de  Trêves , 
de  Mcrz ,  de  Toul  Se  de  Verdun  1  Se  de  plus 
Reims,  Châlons  fur  Marne ,  Se  les  environs  t 
enfin  tout  ce  que  les  François  pofledoient  au 
delà  du  Rhin.  Il  choifit  Metz  pour  Capitale 
de  fes  Etats  >  Se  (on  Royaume  fut  dans  la  fuite 
connu  fous  le  nom  de  Royaume  d'Auftrafic. 

Clodomir  fut  Roi  d'Orléans  ,  Childcbert 
de  Paris ,  6c  Clothairc  de  Soi/Tons.  Ces  Prin- 
ces demeurèrent  en  paix  aiTcz  long-tems ,  Se 
cette  paix  ne  contribua  pas  peu  à  accoutumer 
les  Gaulois  à  porter  le  joug  de  la  doqgnation 
des  Francs.  Thierry  gouverna  fes  grands 
Etats  avec  beaucoup  de  valeur  •  &  il  eut  de 
grandes  guerres  à  foutenir  contre  Hcrmcn- 
froyRoi  de  Thuringc*,  Acenfiiitc  contre  les 
Goths  *.  Mais  comme  celle  qu'il  fit  aux  Da- 
nois en  510.  regarde  plus  directement  notre 
fu jet,  nous  en  parlerons  avec  plus  d'étendue". 

Ces  peuples  étant  entrés  avec  leur  Flotte 
par  l'embouchure  dclaMcufe,  firent defeente 
dans  les  terres  de  Thierry ,  Se  portèrent  le 
ravage  Se  la  défolation  dans  lepays  des  Attua- 
riens ,  iitué  entre  la  Mcufc  Se  le  Rhin.  Thierry 
forma  promptement  une  puiiîante  armée  , 
dont  il  donna  la  conduite  a  Theodcbert  fon 
fils  (/).  Ce  jeune  Prince  chargea  les  Danois 
avec  tant  de  courage  Se  de  bonheur ,  qu'il  tua 
leur  Roi,  défit  leur  armée,  reprit  le  butin,  &: 
fe  rendit  maître  de  prcfquc  toute  la  Flotte  des 
ennemis.  « 

L'Auvergne  étoit  une  des  Provinces  qui 
avoit  été  donnée  à  Thierry  Roi  d'Auftraue. 
Les  peuples  du  pays  s'étoient  mutinés,  Sere- 
fufoicntdc  payer  les  tributs.  Thierry  marcha 
contr'eux  * ,  Se  les  traita  en  ennemis" ,  aban- 
donnant au  pillage  tous  les  lieux  où  fon  armée 
paflbit.  Ccttcrigucur  irrita  les  Auvergnats  (g) , 
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&leRoi  d'Auftrafie  fut  obligé  de  leur  faire  la  A„dej.c, 
guerre  dans  les  formes,  Se  de  former  des  lié-  rji.  * 
ges ,  pour  réduire  leurs  Places.  Il  aflléga  Clcr- 
mont ,  Capitale  du  pays ,  réfotu  de  la  traiter 
dans  toute  la  rigueur ,  d'en  râler  les  murailles , 
Se  de  l'abandonner  à  la  diferérion  du  foldatt 
mais  les  prières  de  S.  Quintien ,  qui  en  étoit 
Evêque,  &  celles  du  peuple,  qui  imita  fon  Pré- 
lat ,  fauverenr  la  ville.  Thierry  effrayé  par  un 
fonge,  la  conferva ,  &  combla  d'honneur  le 
faint  Evêque.  Après  quelques  autres fièges, il 
fournit  enfin  toute  la  Province  >  Se  en  donna  le 
Gouvernement  à  un  Seigneur  nommé  Sigival- 
dc;  mais  ce  Gouverneur  abufânt  de  fon  auto- 
rité, achevoit  de  perdre  l'Auvergne  (h),  pil- 
lant impunément  tout  ce  qui  étoit  à  fa  bien- 
fèancc ,  &:  niant  tous  ceux  qui  lui  réfiftotenr* 
Thictry  averti  de  fes  violences,  le  fit  venir  à 
Metz  *,  Se  le  fit  mourir.  Il  voulut  auflîenve-  •  VmNa 
lopper  dans  le  même  Châtiment  Givaldc  fils  de  fJl- 
Sigivaldc,  Se  ordonna  à  Theodcbert  fon  fils> 
qui  étoit  alors  en  Auvergne,  de  le  lui  envoyer» 
mais  Theodcbert  qui  aimoit  ce  jeune  Sci- 

Çieur,  le  laifla  évader.  Peu  de  tems  après  *  'AndeJC 
hierry  mourut  de  maladie  à  Metz,  lavingt- 
troifiéme année  de  fon  règne  (/).  Theodcbert 
fon  fils  lui  fucceda  dans  le  Royaume  d'Auf- 
trafie. 

Thierry  avoit  cû  beaucoup  de  confidération 
pour  S.  Nicet  Evêque  de  Trêves,  qui  étoit,  à  SMimm 
ce  qu'on  croit ,  Auvergnat  d'origine.  Il  nâ-  * 
quit  (  *)avcc  un  petit  cercle  de  cheveux,  qui  rrvw" 
marquoit  laTonfurc  Cléricale.  Après  qu'il  eût 
appris  les  Lettres ,  fes  parens  le  mirent  fous  la 
conduite  d'un  Abbé  ,  qui  rinftruifit  dans  les 
devoirs  de  la  perfcdion.  Il  y  fit  un  fi  grand  pro- 
grès, qu'après  la  mort  de  l'Abbé,  on  le  jugea 
digne  de  remplir  fa  placc(/ ).  Il  devint  le  mo- 
dèle de  fes  Religieux ,  pat  la  régularité  de  fa 
vie  Se  de  fâ  conduite.  11  leur  recommandoit 
fur-tout,  d'éviter  les  plaifantcries  ,  Se  lcsdif- 
cours  inutiles  ;  difànt  qu'un  Religieux  ne  de- 
voir ouvrir  la  bouche  que  pour  louer  Dieu  (  m  ). 
Il  avoit  pour  compagnon  dans  le  Cloître  Da- 
rius, qui  lui  fucceda  dans  la  charge  d'Abbé,  Se 
qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Milan.  Le  Roi 
Thierry  avoit  conçu  pour  Nicet  une  grande 
eftime,  à  cauiê  de  la  liberté  avec  laquelle  il  lui 
parloir  (h),  Se  des  bons  avis  qu'il  lui  donnoit. 
C'eft  pourquoi  l'Archevêché  de  Trêves  étant 
venu  a  vaquer  par  le  :décès  d'Aprunculus,  ou 
Abrunculus,  ce  Prince,  fans  avoir  égard  à  la 
demande  que  ceux  de  Trêves  lui  failoient  de 
Gai,  très  célèbre  Diacre  d'Auvergne  f  *),  qui 
croit  près  de  là  perfonne  ,  tira  Nicctius,  ou  » 
comme  parlent  l'es  Aûes  {f  ),  l'arracha  de  fon 

Limoge>  i  d"«ure»  footiennent  qu'il  fol  Abbé  de  Roman  M  u  ni" 
(er.prèileUedeCoJme.  Voyez  cj*j[nti  .  p.  }IJ. 

(ta»)  flmtm tùft.»i Ni- < '.«m .  r .  i.Hifi.  Trm  Dmitf.f.itX. 

?■)  Gtttsr.  7«f»«.  Vtti  rstrum  ,  r  IJ.  f.  12}  |. 
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'abXj.c.  Monaftcrc,  pour  le  faire  confacrer  Evoque  de  capuce,  de  peur  d  erre  reconnu, &  accompa- 
«4»         Trêves.  11  l'envoya  donc  chercher  par  des   gné  d'un  fcul  lervircur,  vilitcr  les  Eglifes  des 

pcrlonncs  de  conliderahon  ,  qui  portotent   Saines.  Un  jour  étant  allé  à  celle  de  faint  Maxi 

l'Adcdcconfcr 


,  il  trouva  dans  le  parvis  trois  Encrgumc 
s  ,  qui  apirs  bien  des  agitations  ,  étoienc 
tcraormisl 


rntement  du  peuple ,  fie  le  Décret 
du  Roy  q  ).  Comme  on  l'amenoit  un  four ,  les 

Tentes  étant  dreflecs  ,  on  laillà  aller  les  the-  couchés  ôcdWonnislurla  terre.  Il  leur  donna 

vaux  de  la  Compagnie ,  pour  pâturer  dans  les  fa  bénédiction ,  fie  aufli-rôt  ils  s'éveillèrent,  ils 

moiflbnsdcs  pauvres,  qui  «oient  kir  le  chemin,  vomirent,  fie  fc  trouvèrent  guéris.  La  ville 

Alors  faintNicct  leur  dit  :Ss  vom  ne  rettrex,vos  de  Trêves  étant  attaquée  d'une  cfpcccdepef- 

ehevaux  des  champs  de  ces  pauvres  oens ,  je  veut  te ,  qui  caufoit  desabecs ,  principalement  dans 

retrandierat  de  ma  Communion,  Ils  lui  repondi-  les  aines  \  le  faint  Evcquc  adrclla  à  Dieu  des 

rcnt:  Voua  mites  pa*  encore  Evêque  ,&  vous  »*m  prières  continuelles  pour  la  iânté  de  fonpeu- 

menacez,  déjà  de  l excommunication.  Mais  il  ré-  pie.  Une  nuit  donc  on  ouït  fur  le  Pont  de  i.i 

pliqua  :  Le  Roy  m  ayant  arraché  de  mon  Monaf  Mozcllc  un  bruit  terrible  ,  comme  d'un  ton- 

tere  ,  pour  me  charger  de  [ Epifcopst ,  j'exéciue-  nerre ,  avec  une  v  oix  intelligible ,  qui  pronon- 

rai  autant  fat  je  pourras  en  toutes  chef  es  la  v*-  ça  ces  paroles  :  J$ue  fus  fous -nous  set, mes  amu? 

iontè  de  Dieu  :  mais  pour  celle  du  Roy  ,  je  ne  Par-  Maximin  les  ftrde  a  une  forte  ,  tue  aire  a  ton- 

eomplsros  jamoù  ;  &  ne  permettrai  point  qu'on  tre  ,  Mteet  efl  a»  milieu  ;  nom  ne  ferons  rien 

faccomplsffe  dans  le  mal.  En  même  tems  il  chaf-  contr'eux  1  il  fane  nous  retirer.    Depuis  ce 

Ta  lui -meme  les  chevaux  ,  fie  s'attira  l'clrime  tems  la  maladie  ccfla,fie  pcrlonne  n'en  mou- 

fie  l'admiration  de  ces  gens  ;  car  il  ne  tailoit  rut  plus.  Un  pur  Dieu  lui  Ht  voir  en  fonge 

nulle  acception  de  pcrlonncs,  fie  n'a  voit  que  une  Tour  fort  élevée  ,  au  faîte  de  laquelle  le 

Dieu  devant  les  yeux.  Ce  trait  paraît  peu  cou-  Seigneur  éroit  appuyé ,  fie  plulicurs  Anges  qui 

fidérable  pour  l'Hilloirc  ;  mais  û  montre  le  ca-  étoicnt  aux  fenêtres.  Un  d  entr'eux  tenoir  un 

ra&erc  du  Saint.  Livre  ,  dans  lequel  il  liloit  les  noms  des  Rois 

Etant  inftalle  dans  la  Chaire  Epifcopale,  fie  de  France  ,  fie  combien  chacun  d'eux  devoir 

faux  leçons  qu'on  réciroit  durant  ion  régner  fur  la  terre.  On  raconte  divers  miracles 

qu'il  a  opérés. 

Le  faint  Evéquc  ufoit  envers  le  Roy  Thco- 
deberr,  qui  rcgnoit  à  Metz ,  de  la  même  liber- 
té donr  d  avoir  uiêenvers  Thierry  fon  peref  x  ). 
Il  le  reprenoie  louvcnr,fie  pour  les  f  jures  dans 
lefqucllcs  il  tomboïc ,  Se  pour  celles  qu'il  fouf- 
froit  dans  les  autres.  Un  jour  de  Dimanche , 

prêchok(/J  tous  les  jours,  attaquant  fans  me-  ce  Prince  étant  venu  à  l'Eglifc  de  Trêves, 

nagement  les  crimes  des  coupables ,  fie  priant  avec  plulicurs  perfonnes  ,  aulqucllcs  le  làint 

lans  cdlc  pour  le  pardon  de  ceux  qui  confef-  Evcquc  a  voit  défendu  d'afliltcr  à  la  MciTc,i\: 

foicnt  leurs  péchés.  Cette  liberté  d'invectiver  de  prendre  part  au  Sacrifice  ;  après  qu'on  eue 

conrre  les  pécheurs ,  lui  artira  plulicurs  enne-  lû  les  Leçons ,  fuivant  la  Reglcancicnnc  Ecclé- 

mis ,  fie  plulicurs  perfécutions  ■  mais  il  ne  cher-  lui  tique ,  fie  qu'on  eût  offert  des  oblations  de 

choit  qua  mourir  pourlajuihcc.ii  Dieu  l'eut  pain  fie  de  vin  fur  l'Autel  ;  Nicct  dit  :  Nom 

permis,  fie  il  préfenta  fouventlecol  à  ceux  qui  m'achèverons  pat  aujourd'hui  le  faint  Sacrifice  , 

le  menaçoient  avec  l'épée  nue  :  toutefois  Dieu  que  ceux  qut  font  prives  de  la  Communion ,  ne  fe 

ne  permit  pas  qu'ils  lui  fitlcnt  aucun  mal.  Il  retirent.  Le  Roy  voulut  s'y  oppolcr  ;  mais  un 

avoit  autant  de  confiance  dans  l'advcrlirc,  fie  poiledc,  qui  croit  dans  l'allcmbléc,  commen- 

dc  prudence  dans  les  avis  qu'il  donnoit,  que  ça  à  publier  rout  haut  les  vertus  du  faint  Evè- 

dmtrêpidité  à  reprendre.  Egal  dans  les  difgra-  que ,  fie  les  crimes  du  Prince.  Celui -ci  étonné , 

ces  fie  dans  la  bonne  fortune ,  il  ne  craignit  ja-  demanda  qu'on  hit  fortir  cet  homme  :  mais 

mais  les  menaces,  ni  ne  fc  laillà  lediùre  par  les  l'Evcquc  répliqua  :  Faites  fortir  auparavant 

flâneries.  Excrcé.coranvefaint  Paul  (  /  ),  par  tou-  eet  gens  tharoés  de  crimes ,  qui  font  entres  dont 

tes  fortes  d'cpraivtS,  il  étoit  fait  à  tout,  fie  ne  tEfhfc  avec  vous  ,  &  après  cela  Diem  tmpofern 

scftTayoitdcricn.  On  allure  que  le  démon  s'eft  Jiùneeal Enerfuméme.  Thcodcbcrt  obéït;aprè« 

qudquclois  preienté  à  fes  yeux  fous  une  forme  quoi  le  Saint  fat  taire  l'uicrguménc ,  fie  lui  r cn- 

corporclle.  dit  la  fanté. 

Ses  jeunes  étoient  continuels  (•)  ,  «e  beau-  II  privaaumplusd'iuïcfbisdebfaintcCom- 

coup  plus  leveres  que  ceux  des  autres  fidèles,  munion  le  Roy  Clouire  {y  ) ,  pour  les  crime* 

Souvent  ,  pendant  que  les  autres  prcnoicnt  qu'U  avoir  commis  (*),  fie  qui  lcrcndoicntin- 

leur  réfcaion ,  il  alloit  la  tète  couverte  de  (on  digne  de  s'approcher  du  Sacrement.  Le  laine 

ii  "              . /lî2{2iSii.»'?«i*f' ^  i  !    -ii-  1  Dim'M^  t~  '   *  .■<■•'. 

(l)  ».  O.  Jt;.  lé.  1 

(u\  Gttftr.  /«'M.  Itt  GtUf,  t.  4-  >■  '  5  5  7- 
(*)  Graf«r.  7«w».  Vttt  rtnum.t.  X.f.  IHf. 
(r)  CHctoit  qu'il  fot*tt!o«oitefsl'm  ^j.  {y\  Ctoi»if e drrwt  R»)  d-Aull«*lK  en  Tt*. 
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Ordination ,  il  lèntit  comme  un  poids  extraor- 
dinaire fur  fa  tète,  fie  une  douce  odeur  qui  l'cn- 
vironnoitice  qui  marquoit  la  grâce  du  Sacer- 
doce ,  fie  la  Charge  de  l'Epifcopat  (  r  )>  Il  lit  pa- 
roitre  une  fermeté  extraordinaire,  fie  un  cou- 
rage intrépide  dans  l'exercice  de  fa  Cl  large ,  ce 
qui  le  rendit  redoutable  aux  médians.  Il 


(  <  )  Ma.  Corn  <U*a  pO[>uli  ronft nfu,  éc  Dmtos  Reçu  ad  or 

tf«3 
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lut  parla  toujours  avec  liberre,  fans  fc  mettre 
en  peine  de  l'exil  dont  il  le  menaçok  ;  &  le 
Prince  1  ayant  en  effet  exilé  ,  les  autres  Evè- 
■ques,  qui  craignoient  IcrdTcntimcntdu  Roy, 
ne  le  voulurent  pas  recevoir  ;  tes  Clercs  mê- 
me ,  &  les  domcftiqucs  1  abandonnèrent.  II 
n'y  eut  qu'un  fcul  Dwcrc  qui  lui  dcmcuTa  fi- 
dèle. Le  faint  homme  lui  dit  :  Que  fattes-votts 
ici?  ihif  n'allez.-  voue  avec  vos  frères  ?  II  lui 
répondit  :  Vive  le  Seigneur  mm  Dieu  !  Tant 

Se  je  vivfai ,  je  ne  vom  quitter  si  jamait.  Alors 
icet  lui  dit  :  Pmfque  vom  foriez.  ainfi,je  vùi 
itfn  dire  ce  que  le  Seigneur  m'a  révélé.  Demain 
à  cette  même  heure,  je  rentrerai  dans  monEghfe 
ty  dans  ma  Dignité  ;ér  ceux  oui  m'eut  fi  lâche- 
ment abandonné  ,  feront  obligés  de  revenir  i  nui, 
chargés  de  honte.  En  effet  le  lendemain  il  lut 
vint  un  Député  de  la  part  du  Roy  Sigcbcrt, 
■qui  lui  apporta  des  Lettres,  où  il  apprit  la  mort 
du  Roy  Clotairc*,  &  que  le  Roy  Sigcbcrt  ne 
vouloir  pas  monter  furie  Trône  fans  lui  donner 
des  marques  de  fon  affcction.Nicct  rentra  dans 
fon Siège, &  reçut  avec  beaucoup  de  charité 
tous  ceux  quilui  avoient  tourné  le  dos  durant  fà 
difgracc. 

De  tout  ce  que  nous  venons  dédire ,  il  pa- 
roîc  que  ce  Saint  avoit  une  grande  autorité 
dans  le  Royaume  d'Auftrafic.  Nous  trouvons 
qu'il  a  alliilc  à  pkificurs  Conciles ,  par  exem- 
ple au  premier  Concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  qui  obéïlfoit  au  Roy  Thcodcbcrt  , 
comme  nous  l'avons  vû.  Il  y  fouferi vit ,  avec 
deux  de  fes  Suffragans  ,  Hcfperius  de  Metz  , 
&  Défidcratus  de  Vet  dun  (  a  \  On  y  fit  ces 
feize  Canons  de  Difcipline.  i.  Que  dans  les 
Conciles  on  ne  propoferott  aucune  autre  ma- 
tière, avant  que  d'avoir  traité  ce  qui  regarde 
la  Reforme  des  Moeurs,  iclcs  Règles  de  Difci- 
pline. a.  Que  nul  ne  brigucroit  l'Epifcopat. 
3.  Que  l'on  n'cnvclopperoit  pas  les  corps  des 
morts  dans  les  nappes  de  l'Autel.  4.  Que  les 
Grands  du  fiéele  ne  foutiendroient  pas  les 
Clercs  contre  leurs  Evêques.  On  y  excom- 
munie ceux  qui  demandent  aux  Princes  les 
biens  des  Eglifcs.  6.  On  défend  les  mariages 
avec  les  Juifs.  7.  Et  de  couvrir  le  corps  d'un 
Prêtre  trépaûc  avec  le  linge  qui  couvre  le 
Corps  du  Seigneur,  de  peur  qu'après  fes  obli- 
ques ,  on  ne  fouille  les  Autels ,  en  y  remettant 
ce  linge.  8.  Qu'on  n'employé  point,  dans  les 
cérémonies  des  noces,  les  Orncmens  deftincs 
au  Divin  Miniftcrc.  9.  Qu'on  n'établiflc  point 
de  Juifs  pour  Juges  des  Chrétiens.  10.  Qu'au- 
cun Evcquc  n'ulitrpc  les  Paroillcs  d'un  autre 
Evcquc.  1 1.  Ni  n'ordonne  un  Clerc  étran- 
ger, fans  l'agrément  de  fon  Evcquc.  la.  On 

(j)  Aude  J.C.  ru- «UThtoddKrt  *••»*/. 4- C"**?- 
•loi- 

ti)  ;U.:,<.C,r,  ,  v,,,^)%i.&,n»HindH,,t.  114?- 

(i)  r«..T.O«d.tf.«£>i.  40). 
I  t  )  7«*.  f Cneil:  f.  404. 
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excommunie  ceux  qui  contractent  des  maria- 
ges incefrucux.  n.  On  ordonne  aux  Prêtres 
&  aux  Diacres,  de  vivre  dans  la  continence, 
&  de  s'abftcnir  des  femmes ,  qu'ils  avoient 
epoufecs  avant  leur  Ordination .  14.  On  ex- 
communie auffi  ceux  qui  prennent ,  ufurpent 
ou  reriennenc  ce  qui  avoit  été  donné  à  l'Eglife. 
15.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  ne  demeu- 
rent ni  dans  les  Paroiflcs,  ni  dans  la  ville  Epif- 
copale  •  mais  feulement  dans  des  Métairies , 
doivent  fc  trouver  à  la  ville  aux  Fêtes  princi- 
pales ,  pour  les  y  célébrer  avec  l'Evcque.  1 6. 
Déf  enfes  aux  Evoques ,  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres ,  d'avoir  d'autres  femmes  dans  leurs  mai- 
fons,  que  leur  aycule,  leur  mere,  leur 
ou  leur  nièce , &  cela  (bus 
nication.  > 

Après  le  Condledes  Pères  ccri  vi  rent  en  com- 
mun une  Lettre  à  Thcodcbcrt ,  pour  le  prier  de 
faire  en  forte  que  ceux  qui  poflèdoicnt  quelques 
biens  dans  les  Etats  d'un  autre  Roy ,  en  pu  lient 
jouir  en  paix,  non  obi  tant  U  diverlité  des  Domi- 
nations. 

S.  Nicct  fe  trouva  auffi  au  cinquième  Con- 
cile d'Orléans ,  fous  le  Roy  Childebcrt  ,  en 
549.  où  l'on  rétablit  dans  fon  Siège  Marc  Evc- 
quc d'Orléans  (h).  H  y  fouferi  vit  avec  Alo- 
diusdcToul,&:  Défidcratus  de  Verdun.  Nous 
donnerons  les  Canons  de  ce  Concile ,  en  par- 
lant d'Alodius.  U  affilia  de  même  au  fécond 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne  en  5  50. 
où  l'on  renouvella  &  publia  les  mêmes  Ca- 
nons qu'on  avoit  faits  au  cinquième  Concile 
d'Orléans  f  <•).  La  même  année,  ou  la  fuivan- 
te,  on  tint  uneAffcmblée  d'Evêques  à  Toul, 
par  l'ordre  de  Thicbaut  Roy  d'Auftrafic  ,à  l'oc- 
cafion  des  troubles  que  quelques  Seigneurs 
François  caufoient  i  notre  Satnt  (</),acaufc 
qu'il  les  avoit  privés  de  la  Communion ,  en  pu- 
nition de  leurs  mariages  incefrucux.  Mapinius 
Archevêque  de  Reims, y  avoit  été  invité  par 
le  Rov  Thiébaut  ;  mais  n'ayant  pu  s'y  trouver , 
il  en  écrivit  une  Lettre  d'exeufe  à  Nicerius.  En- 
fin ce  faint  Evcquc  fc  trouva  au  Concile  de 
Paris  (e)  tenu  vers  l'an  555.  à  l'occafîon  de 
la  dépof  ttion  de  Sa  f  tarais  Evêque  de  Paris ,  qui 
avoit  été  enfermé  dans  un  Monaftcre ,  pour  y 
faire  pénitencede  fes  défordres. 

On  trouve  auffi  quelques  Lettres  de  Nicctius 
à  des  Princes  &  à  des  Princeflcs.  Par  exem- 
ple (f) ,  û  écrivit  à  l'Empereur  Juftinicn ,  pour 
l'engager  à  quitter  l'erreur  où  il  ctoit  tombé 
fur  la  fin  de  u  vie ,  en  difànt  que  J.  C.  n'éroit 
qu'un  ;  >ur  homme  ,  &  en  fuivant  les  hérèfics 
de  Neftorius  &  d'Eutychès  (  g  ).  Il  lui  parle  avec 
une  tendrefTe  de  Pcre ,  l'exhorte  à  revenir  à  la 

(  1  )  Juftiotcn  ne  teaek  pu  expreflement  l«i  erreur  1  de  Ne  - 

RoriHi  &  d'Eutvchei  ;  mut  il  condunnoit  le*  troii  Chipitret. 
et  qui  trait  en  quelque  forte  ru  iner  l'tuionte  du  Concile  de  C  J  - 
cédome.  qui  .«ait  reconnu  Théodore!  &  It» 
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vente  ,  à  rappcllcr  les  Evcqucs  qu'il  avoit 
cxilcs.Il  l'avertit  que  l'Italie,  l'Afrique,  l'Ef- 
pagne  &:  les  Gaules  difent  anathème  à  fon  er- 
reur. Il  dit  qu'il  a  été  informé  de  fa  chute  par 
un  Prêtre  nommé  Laclancc,  quiétoitvenucn 
France  pour  vilitcr  les  Lieux  de  dévotion.  Le 
même  Saint  écrivit  aufli  à  la  Reine  Clodofvin- 
def  h),  qui  avoit  époiuc  Alboïn  Roi  des  Lom- 
bards. Il  la  conjure  de  travailler  à  la  conver- 
lion  du  Prince  fon  époux ,  qui  étoit  Arien.  Il 
lui  parle  des  fréquens  Miracles  qui  fefaifoient 
alors  au  tombeau  de  S.  Martin ,  6c  à  ceux  de 
S.  Germain  ,  de  S.  Hilaire  &:  de  S.  Loup.  Il 
parle  de  S.  Rcmy  6c  de  S.  Mcdard ,  qui  pen- 
dant leur  vie,  6c  après  leur  mort,  ont  opéré 
tant  de  merveilles.  Il  défie  les  Ariens  de  faire 
voir  rien  de  fcmblablc  dans  leur  Egltfc  ;  il  en 
tire  un  argument  pour  la  vérité  de  ïa  Religion 
Chrétienne  Se  Catholique,  contre  ces  Héré- 
tiques. 

Floricn  fervitcur  de  Dieu ,  c'eft-à-dire ,  Reli- 
gieux (  i  )  dans  le  Monaftérc  de  Roman  près 
de  Cômç,  où  S.  Nicet  avoit,  dit-on,  autrefois 
été  Abbé ,  6c  où  il  avoit  cû  pour  fucccffcur  Da- 


rius ,  6c  enfuitc  Floricn  lui-même,  écrivit  à 
S.Nicct,  pour  le  prier  de  s'entremettre  auprès 
de  Thiébaud  Roi  ifAuftralic  ,  pour  qu'il  lui 
plût  protéger  l'IAc ,  ou  le  territoire  de  Cômc 
(  k  )  ,  afin  que  fon  Monaftérc  jouît  des  pro- 
menés qu'on  lui  avoit  faites ,  6c  des  chofes 
dont  on  étoit  convenu.  Floricn  lui  donne  de 
grands  éloges,  &:  lui  dit  qu'il  cft  le  refuge  des 
captifs,  qui  ont  recours  a  lui  de  tous  les  en- 
droits du  monde  ;  qu'il  les  racheté  ;  qu'il  fou- 
lage les  opprimes,  rabane  ceux  qui  font  dans 
l'indigence ,  confolc  les  affligés ,  6c  qu'il  fc 
montre  par  fes  bonnes  oeuvres,  le  digne  fuc- 
cefleur  dcMaximin  Se  de  Paulin,  qui  ont  me- 
né fur  la  terre  une  vie  Angélique.  Il  parle  aufli 
avec  éloge  d'Ennodius  Evcque  dcPadouc,  de 
Cézairc  d'Arles,  qui  m'a,  dit-il  .montré  l'Al- 
phabet des  Lettres  Litincs;  de  Thcodat  fon  Ab- 
bé, qui  lui  avoitexplique  les  faintes  Ecritures, 
&  l'avoit  élevé  dans  fa  tendre  jeunefle  (/). 

Un  Evcque  nommé  Rufc,  écrit  à  S.  Nicet 
d'une  manière  pleine  de  idpeâ  6c  de  rendrefle, 
&  lui  envoyé  des  Ouvriers ,  qu'il  avoit  fait  ve- 
nir d'Italie,  apparemment  pour  travailler  à  fes 
bâti  mens;  car  nous  avons  vû  qu'il  avoit  réparc 
des  Eglifcs ,  6c  d'autres  édifices  ;  Se  en  parti- 
ailier  il  entreprit  le  Château  de  Bifcopftcin  > 
dont  on  parlera  cy-après.  Ce  bon  Evcque  s'efti- 
mc  fort  heureux  d'avoir  vû  un  aufli  grand  6c 
aufli  laint  homme  qu'étoit  Nicet.  Enfin  For- 
tunat,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Poitiers,  fai- 

(A)  At*à  Dmhtftu,  ilU.  ».  tf)-% 

fij  Mi.  p.  (p.  if  i.  VojtiBukwu.Hift.  JeS.Benott.t. 

1. 1. 1.  p.  1 10. 

(*)  lUd.f  t^l.  Ul Domino fili«Teftro...Theok»lJo Régi 
InfuUm  LuienCem  qux  Chnftopolit  dieu  u  r  ,  plui 
ncndciii.  ui  Romimt  ferrit  cjiu  *" 
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fuit  l'éloge  duSaint(«;,  en  parle  comme  d'un 
des  plus  grands  Prélats  du  monde;  l'amour  du 
genre  humain,  qui  donne  plus  d'éclat  à  fa  di* 
gnité  par  fon  mérite ,  qu'il  n'en  reçoit  de  l'élé- 
vation de  fon  Siège.  Il  relève  fa  libéralité  en- 
vers les  pauvres  6c  les  captifs ,  fon  talent  pour 
confoler  les  affligés  i  fa  vigilance  Paltoralc,  fa 
magnificence  à  réparer  les  anciens  Temples  > 
&:  a  rebâtir  les  maiîbns  ruinées.  Le  même  For- 
tunat  a  tait  un  Pocmc  exprès,  pour  décrire  le 
Château  que  S.  Nicet  bâtit  fur  le  penchant 
d'une  montage  ,  au  pied  de  laquelle  flotte 
d'un  côté  la  Mofcllc  ,  6c  de  l'autre  une  petite 
rivière ,  nommée  le  Rhône.  Il  enferma  l'en- 
ceinte de  ce  lieu  de  trente  Tours.  La  maifon  de 
l'Evêquc  étoit  tout  au  haut  du  rocher,  nommé 
encore  aujourd'hui  Bifcopftcin,  c'eft-à-dire,  le 
Rocher  de  l'Evcquc.  La  ville  étoit  fut  le  pen- 
chant de  la  montagne ,  environ  à  onze  milles 
de  Coblentz ,  fur  la  gauche  en  defeendant  la 
Mofcllc  :  aujourd'hui  on  n'y  voit  qu'une  Tout 
ronde  (n),  avec  uncChapclIc  dédiée  aux  trois 
Maries.  Le  Heu  cft  des  plus  charmans ,  avec  la 
plus  belle  vue  du  monde,  &  la  rivière  en  ecc 
endroit  cft  très  poiflonneufe.  Fortunat  parle 
des  machines  de  guerre  que  Nicet  y  avoit  pla- 
cées pour  défendre  la  Place ,  6c  des  colonnes 
de  marbre  qui  en  faifoient  l'ornement.  Tout 
cela  fait  voir  quelle  étoit  la  puiilàncc  des  Ar- 
chevêques de  Trêves. 

Nous  parlerons  cy-après  du  voyage  que  For- 
tunat fit  à  Metz  &:  à  Trêves.;  mais  pour  ne  pas 
interrompre  la  Vie  de  S.  Nicet,  nous  dirons 
tout  de  fuite  ce  qui  regarde  (à  perfonne.  Ses 
plus  fameux  difciples  furent  S.  Magncric,qui  lui 
iuccéda  dans  l'Evêché  dcTrévcs;  S.  Yricr,  en 
Latin  Aredius ,  qui  avoit  raconré  plulicurs  par- 
ticularités de  fa  Vie  à  S.  Grégoire  de  Tours  (9  ) , 
6c  dont  nous  parlerons  cy-après.  Quelques 
Sçavans  lui  ont  attribué  l'Hymne  Te  Deum 
imdumus,  que  l'on  trouve  fous  fon  nom  dans 
certains  Manufcrits  (  f  ).  Mais  S.  Benoît,  qui 
mourut  vers  l'an  54).  ordonnant  à  fes  Reli- 
gieux de  réciter  à  Matines  le  Te  Denm  Imdt- 
mus,  cet  Hymne  ne  peut  être  l'Ouvrage  de  S. 
Niccr,  qui  mourut  en  \6$.  (q).  Ona  imprimé 
dans  le  troifiéme  tome  du  Spicilégc  de  D.  Luc 
d'Achcry,  deux  petits  Ouvrages  ,  intitulés  , 
le  premier ,  Des  veiUes  des  Serviteurs  de  Die»  , 
&  le  fécond,  De  îutiUtè  de  U  Pfùntdie ,  que 
l'on  croit  être  de  notre  Saint ,  qui,  comme  on 
l'a  vû,  avoit  été  Religieux  6c  Abbé.  Ces  deux 
Pièces  font  des  exhortations  ou  des  fermons 
d'un  Supérieur  à  fes  Religieux ,  fur  ces  deux  im- 
portans  exercices  de  la  vie  Monaftiquc.  S.  Ni- 
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"indej.C  cet  fut  enterre  à  S.  Maximin ,  où  il  repofe  cn- 

«i.  cure  ardourd'hui.  S.  Grégoire  de  Tours  par- 
Ie  des  frequens  Miracles  qui  fefaifoient  à  fou 
tombeau  (r).  On  célèbre  fa  Fctc  le  premier 
jour  d'Octobre.  Il  eut  pour  fticccllcur  Maguc- 
ticus ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

XXXTV.      Venajice  Fortunar,nommé  plus  proprement 
VcmeKt  Vcnantius  Honorius  Clcmcntiauus  Fortuna- 

ftruuuu.  tus,  étoit  Italien.  11  fut  élevé  àRavcnnc  [s)  » 
Se  vint  en  France  vers  l'an  56*.  fous  le  regne 
Je  Sigcbcrt  Roy  d'Auftrafic  (  /  ).  Il  nous  a 
l.ullc  une  defeription  de  fon  voyage  depuis 
Metz  jufqu'i  Trêves  fur  la  Mofclle  ( » )■,  Se  de 
Trêves  jufqua  Coblcntz,  Se  dc-làjufqu'aAn- 
dernach  fur  le  Rhin.  Il  vit  à  Metz  le  Roi  bi- 
gebert,  qui  lui  donna  Sigoald ,  un  de  fes  prin- 
cipaux Officiers,  pour  le  conduire  par-tout  où 
il  voudroit.  Il  eut  l'avantage  dans  fes  voya- 
ges, de  faire  connoi'flancc  avec  pluticurs  des 
principaux  Prclars  des  Gaules,  comme  S.  Ni- 
ect  de  Trêves,  Sidoine  dcMaycncc,  Gilcs  de 
Reims  ,  Clurcntin  de  Cologne  ,  Villicus  de 
Metz ,  Agcricus  ou  Airy  de  Verdun ,  dcfqucls 
il  a  fait  l'Eloge  dans  fes  Vers.  Nous  avons  déjà 
rapporté  ce  qu'il  a  dit  de  S.  Nicct,  Se  nous  ra- 
mallcrons  dans  la  fuite ,  ce  qu'il  a  dit  à  la  louan- 
ge des  autres  Prélats ,  qui  entrent  dans  notre 
lujct.  Fortunat ,  apresavoir parcouru  une  bon- 
ne partie  de  la  r  ranec,  fixa  la  demeure  à  Poi- 
tiers ,  dont  il  fut  fait  Evcquc ,  étant  déjà  fort 
âgé,  en  l'an  59?. 

XXXV.       Villicus  Evcquc  de  Metz ,  fuccéda  à  Hcfpe- 
FtUttmi,  hus  (x),  que  nous  avons  vùallifrcr  au  premier 

EvrifMt  dt  Concile  de  Clcrmont  en  Auvergne  en  53  c. 

Jl(ut,  Monumcns  de  l'Eghfc  de  Metz  ,  /  J  ma- 

tent un  Concile  en  cette  ville  en  538.  tenu  , 
dit-on ,  a  la  follicitatiou  de  Donuucn  Evcquc 
de  Tongrcs.  On  ajoute  qu'il  s'y  trouva  quinze 
Evcques  5  mais  les  Actes  en  font  perdus ,  Se  on 
jn'en  lit  rien  dans  les  recueils  des  Conciles.  On 
fixe  le  commencement  de  l'Epifcopat  de  Villi- 
CUS  vers  l'an  ^jz.  Nous  avons  deux  Lettres  qui 
lui  font  ad  reliées.  L'une  cft  de  Mapinius  Ar- 
chevêque de  Ri  uns  (*.  )  Se  l'autre  de  Dynamius 
(  à  ).  Ce  dernier  avoit  reçu  de  lui  quelques  prê- 
tais ,  il  lui  renvoyoit ,  ce  fcmblc ,  quelques 
Ecrits  ,  le  lùppliant  d'obtenir  du  Roi  fon  re- 
tour à  Maz;  ce  qui  infirme  qu'il  étoit  en  cxiL 
Dynamius  loue  Villicus  de  fa  libéralité ,  Se  de 
Et  noblcll'cdcfon extraction ,  qui  cft beaucoup 
relevée  par  fon  humilité  1  de  Ion  air  gracieux 
Se  prévenant,  &  dclafcrcnité  de  fon  vifage, 
qui  cil  un  ré)ai)liflcmcn,t  delà  grâce,  Se  de  la 
paix  intérieure  de  Ion  amc. 

Mipimus  Archevêque  de  Remis  {b  ) ,  lui 

(')  Grtftr.  Tarn,  dit  nimCtnftft.  94- f  y7<. 
(  1 S  I  ml.  Dur.  tU  pfu  Lnpfard.  Lie.  f. 
(i  ;  '''•'«  B'tuv/r.  î'rmm  Va*,  t.  j .  CfàU.  AnuL  V<fk. 
I.  x.  m-  tfl.m.xt.  f.  if. 
(«)  Trm*M.  I.  :o.  r.  f. 

(je  Lciir.  m-.mt Speruidituleuntirn)  Ca'alojuei  M(T.  dti 
!ïc.;uo  de  Met?.  Le  deratet  Cataloçije  imprime  de»  Ëvequri 
dertnc  Eglife  A  la  ttiedo Knuel ,  mci  troii  fcrtquea  entre  Hef- 
petiua  &  VlUicui  >  fçavoir,  Romain,  KktjDKt,  AjathimUei  t 
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donne  aulli  de  grands  éloges  ,  Se  lui  dit  que  ■j^.  ç" 
tout  le  monde  le  regarde  avec  rcfpcct,  Se  pu-  »<t. 
blic  fon  bonheur ,  de  ce  que  Dieu  lui  a  infpirc 
le  délit  de  la  perfection  dans  une  charité  par- 
faite ,  Se  que  prenant  ces  paroles  de  J.  C.  à 
S.  Pierre ,  féifèx  tues  brebis  ,  comme  étant 
dites  à  tous  les  Prélats  ,  d  ne  fc  contente  pas 
de  paitte  fes  propres  ouailles  ;  mais  qu'il  tra- 
vaille aulli  à  cngrailicr  celles  des  autres,  par 
fes  difeours  Se  par  les  exemples.  Il  ajoute  que 
fi  Dieu  fait  la  grâce  à  Villicus  de  parvenir  à 
l'âge  de  foixante  ans  ,  comme  on  le  doit  fou- 
haiter,  il  fera  regardé  comme  un  des  plus  par- 
faits Evcques ,  Se  digne  d'eue  préfère  à  tous 
les  autres;  Se  fera  regretté  par  ceux  qui  lui  fur- 
vivront ,  Se  qui  profitent  aujourd'hiu  de  fes 
inflrucrions.  Il  le  prie  de  lui  mander  combieu 
il  faudra  envoyer  de  fols  pour  acheter  des 
porcs  dans  le  pays  Mcilin. 

Le  même  Villicus  ayant  reçu  à  Metz  Vc- 
nanec  Fortunat  vers  l'an  561.  ce  Poète  l'en 
remercia  par  un  petit  Pocmc  (  r  À  ou  après  avoir 
loué  la  charmante  lituation  de  la  ville  de 
Metz  ,  il  relevé  le  mente  du  Pallctir,  en  di- 
fant,  que  quoique  la  viUc  foi  t  fortifiée,  &:  par 
la  rivière  qui  la  borde  ,  Se  par  les  murs  qui 
l'environnent,  cllclcft  encore  davantage  par 
les  prières  Se  les  larmes  du  lâmt  Evéquc,  qui 
comme  un  bon  Paflcur ,  cil  toujours  attentif* 
aux  befoms  de  fon  troupeau ,  pour  le  garantir 
de  la  fureur  des  loups  ravillàns.  Il  loue  enfuite 
la  fcrénité  de  fon  vilagc,  fon  affabilité,  fa  cha- 
nté envers  les  pauvres,  la  libéralité  envers  les 
malheureux  ,  fa  magnificence  à  rebâtir  les 
Temples  ruinés.  Fortunat  a  tait  aulli  quelques 
Epigramcs  en  fon  honneur, où  il  rclcvc  prin- 
cipalement fon  hofpitahté,  Se  une  vigne  qui 
étoit  peinte  fur  fa  table. 

On  rapporte  au  tems  de  Villicus,  une  Af-  XXXVI. 
fcmbléc  qui  fc  tint  à  Metz  pour  l'Ordination  Concile  k 
de  Cautin  Evcquc  de  Clcrmont  (  d  )%  après  la 
mort  de  S.  Gai  dernier  Evcquc  de  cette  ville. 
Le  peuple  choilit  pour  fucceder  à  S.  Gai, un  Prê- 
tre nommé  Galon.  Les  Evcques  aiicmblés  pour 
les  obleques  du  Saint  ,  dirent  à  Galon  :  Puif- 
que  la  plus  grande  partie  du  peuple  vous  à  èlû  , 
venez  a  Metz  avec  nous ,  Se  nous  vous  y  facre- 
rons.  Galon  leur  répondit  fièrement ,  qu'il 
avoit  vécu  d'une  manière  à  pouvoir  fc  palier 
d'eux  ■  Se  qu'd  vouloir  recevoir  le  caractère 
Epifcopal  fuivant  la  diipolition  des  Canons. 
(  Apparcmmcur  il  vouloir  marquer  qu'il  n'a- 
voir pas  envie  de  fortir  de  ta  ville  Epifcopalc.  ) 
Le  Roi  Thcobaldc  informé  de  ce  qui  s'ctoit 
pat  l  e ,  fit  ordonner  dans  l'Aflcuiblcc  de  Metz 

nuit  Meurifle,  k  1c  Catalogue  Mit. placent  He fper  iui  immédia- 
tement avant  ViIIkui  .  taari  ne  deit  pu  iVcarter  de  cet  eidrc. 

(r)  M-untfc,  H.ll.dci  trrqoc»  ite  Mit; ,  |>  77. 

£c.j  Atui.  LUtk<jm,l.  i.tùjt,  tfMt.p.  Kl. 

(  <)  ffcat.  »  n»  . 

f      Il  fut  d«  Arrhcvrepte  dcRcimi  co  e^f. 

?l)  fViWMf.  t.  f.t.  14).  If.  |6.  17. 

(rf)  (ir»xtr.  Tmna.1  4.  HU!.<.  6.  J. 
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l'Archidiacre  Cautin ,  que  Calon  avoft  mal- 
traité. Cette  All'cmblcc  n'a  pu  fc  tenir  qu'en- 
tre 549.  qui  cft  l*an  de  la  mort  de  S.  Gai ,  5  5  J» 
qui  cil  celui  de  la  mort  de  Thcobaldc. 

On  croit  que  ViUicus  mourut  le  quinzième 
des  Calendes  de  May,c'dt-à-dirc ,  le  i>  d'Avril 
568.  Il  eut  pour  fucccircur  Pierre,*  qui  l'on  don- 
ne dix  ans  d'Epifcopat,  Se  qui  a  mérite  le  titre  de 
Saint. 

A  Verdun,  Déliré,  ou  Dénderarus , fuecc- 
da  à  S.  Vanne  vers  l'an  5 if.  On  alTûre  (*), 
que  E>élîré  étoit  Allemand  de  naûTancc,&  du 
pays  de  Thuringe  ;  que  s'étant  marié ,  il  eut  un 
fais  nommé  Siagrius  >&:  que  le  Roy  Thcodoric 
étant  entré  dans  la  Thuringe  en  l'an  510.  ou 
52J.  Se  ayanc  vaincu  Baldcric  (f  )  Roy  d'une 
partie  de  ce  pays ,  Déliré  fut  amené  prifon- 
nicr  en  France,  avec  plulieurs  autres.  11  encou- 
rut la  difgracc  du  Roy  Thcodoric ,  par  les  intri- 
gues Se  les  accufàtions  fccrcttcs  de  Sirivaldus. 
L'Hiftoirc  de  Grégoire  de  Tours  ne  nous  ap- 
prend pas  le  détail  des  perfecutions  qu'il  fouf- 
t rit  ;  il  dit  feulement  (t  )  >  que  Sirivaldus  ayant 
faulFcmcnt  aceufé  Dclidcratus  auprès  du  Roy 
Thierry  ,  fit  mille  maux  à  l'Evcquc  Se  à  les 
gens,  Se  le  dépouilla  de  fes  biens.  Vaflcbourg 
ajoure,  qu'il  le  contraignit  de  s'enfuir  vcrsNi- 
ccrius  Archevêque  de  Trêves  ,  auprès  duquel 
il  demeura  jufqu'après  la  mort  de  Thierry ,  ar- 
rivée en  534.  Alors  S.  Déliré  revint  à  Verdun , 
où  il  continua  de  gouverner  Ton  troupeau  com- 
me un  bon  Paftcur.  Son  fils  Siagrius  voulant 
venger  les  injures  que  Sirivaldus  avoir  faites  à 
fon  Perc  (  h  ) ,  alla  à  main  armée  en  Bourgogne, 
à  Florcy  au  Diocèfc  deLangres  ,&  dans  le  ter- 
ritoire de  Dijon  ,  où  Sirivaldus  avoit  fa  de- 
meure. Se  étant  arrivé  avec  fes  gens  de  grand 
matin , pendant  un  gros  brouillard, à  la  mai- 
fa)  de  ce  Seigneur,  ils  en  virent  fortir  un  de 
fes  amis ,  qu'ils  prirent  pourlui-meme,  Se  qu'ils 
tuèrent ,  fansque  perfonne  fût  venu  au  fecours. 
Comme  ils  s'en  retournoient  ,  On  leur  dit  que 
ce  n'etoit  pas  Sirivaldc  ;  mais  un  autre  qu'ils 
avoient  tue.  Ils  revinrent  !  u  r  leurs  pas ,  Se  vou- 
lurent enfoncer  le  cabinet  où  il  couchoit  ■  mais 
Sirivaldc  fit  tant  de  réfifhncc,  qu'ils  furent  con- 
traints de  percer  le  mur  pour  entrer^  le  tuè- 
rent ainli. 

.  Cependant  Déliré  trouva  la  ville  de  Verdun 
dans  une  extrême  pauvreté  ;Se  comme  il  avoit 
été  dépouillé  de  tous  fes  biens,  il  n "étoit  pas  en 
état  de  la  fecourir.  Il  envoya  donc  au  Roy 
Thcodcbcrt ,  fils  de  Thierry ,  pour  lui  deman- 
der ,  au  nom  de  la  ville ,  quelque  argent  à  em- 
prunter. Le  Roy  lui  envoya  fept  mille  pièces 
d'or ,  que  le  Saint  diffhbua  au  peuple  ;  ce  qui 
fervit  a  les  remettre  des  pertes  qu  ils  avoient 
faites.  Quelque  tems  après  ,  ,S.  Déliré  ayant 
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voulu  rendre  cet  argent  au  Roy,  il  n'en  vou- 
lut point;  dilant  quil  s'cfbmoit  ailes  heureux 
d'avoir  contribué  par-là  à  foulager  un  peuple 
épuifé.  Le  S.  Evcquc,  depuis  fon  rctabliilcmair, 
allilla  à  deux  Conciles  -,  fçavoir ,  à  celui  de  Clcr- 
mont  en  Auvergne  en  5  5  f.  &:  au  cinquième 
d'Orléans  en  549.  On  croit  qu'il  mourut  en  550. 
On  lui  donne  le  titre  de  Saint. 

U  eut  pour  fucccflcur  Agcricus  ,  ou  Airy, 
natif  d'un  village  nommé  Harvillc  ,  dans  le 
territoire  de  Verdun,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  cette  ville,  fur  le  chemin  de  Metz.  On  ra- 
conte (/)  plulieurs  merveilles  de  fa  naifiancc  ; 
par  exemple  :  Qu'elle  fut  prédite  par  un  Ange 
trois  ans  auparavant  :  Que  cet  Enfant  étant  né 
aux  champs ,  une  Aigle  vint  plulieurs  fois  voler 
par  dcilus ,  Se  autour  de  l'Enfant  :  Que  le  Roy 
Thierry  étant  alors  dans  ces  quartiers  là  à  la 
chafle  avec  fes  gens ,  Se  ayant  vu  cette  Aigle  qui 
fc  tcnoit  toujours  au  même  endroit  .s'appro- 
cha, Se  voulut  être  Parrain  de  l'Enfant ,  qu'il 
nomma  Agcricus (i-J.commc  qui  diroit  Cham- 
pêtre, ou  né  aux  champs:  Qu'il  fit  de  grand* 
préfens  au  perc  &:  à  la  mcrc  d  Agcncus,  avec 
quoi  ils  achetèrent  une  maifon  hors  des  murs 
de  Verdun >  au  lieu  où  clt  aujourd'hui  l'Abbaye 
de  S.  Airy ,  qui  cft  à  prélcnt  enfermée  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville. 

Airy  âgé  de  wente  ans  * ,  fut  ordonné  Pic- 
trc,&  demeura  pendant  trois  ans  dans  le  Cler- 
gé de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul,  aujour- 
d'hui de  S.  Vanne,  où  il  s  exerça  dans  toutes  les 
pratiques  de  la  Vie  Cléricale.  S.  Déliré  étant 
mort  l'an  550.  Airy  fut  clùEvêque  en  fa  place. 
On  afliire  qu'il  bâtit  une  Eglhc  en  l'honneur 
de  S.  Médard,  en  un  lieu  ou  étoit  auparavant 
l'Oratoire  de  S.  Jean  Baptillc  ,  hors  les  murs 
de  la  ville ii:  où  les  SS.  Maur.Salvm  Se  Ara- 
tor. trois  de  fes  Prèdcccilcurs, avoient  été  en- 
terrés. Il  eut  révélation  du  lieu  où  étoient  ces 
faints  Corps; fit  ouvrir  leurs  fcpulchrcs , &;  les 
expofa  à  b  vénération  des  peuples.  Hugues  de 
Flavigny ,  dans  fa  Chronique ,  dit  qu'il  les  leva 
de  terre ,  Se  les  fit  tranfportcr  dans  l'Eglifc  de 
S.  Pierre ,  aujourd'hui  de  S.  Vanne.  On  voit  cn- 
corcà  préfent  leurs  fépuIchres,ou  leurs  cercueils 
de  pierre ,  enfoncés  d  environ  un  pied  en  terre , 
derrière  le  grand  Autel  de  l'Abbaye  des  Rcli- 
gieufcs  Béncdi&incs  de  S.  Maur  de  Verdun 
L'Eglifc  que  S.  Airy  confiera  à  S.  Mcdard  ai 
lixicmc ficelé, ayant  été  réparée,  Se  accompa- 
gnée d'une  Abbaye  de  Rcligicufcs  fous  l'Evé- 
que  Flaimon  ,  vers  l'an  990.  a  pris  le  nom  de 
S.  Maur,  Se  on  a  bâti  tout  auprès  une  autre 
Eglifc ,  fous  l'invocation  de  S.  Médard. 

On  raconte  (  *  ) ,  que  dans  une  grande  fc- 
chcrclïc  ,  S.  Airy  obtint  de  Dieu  une  pluye 
abondante,  allant  avec  fon  peuple  en  Proccf- 
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lion  à  Joiiy  viiircr  une  Eglifc  de  la  fainte  Vicr-  gne ,  à  la  Porte  Champenoifc ,  à  prélcntla  Por- 
che, environ  à  trois  lieues  de  Verdun.  Il  guérit  rcChâtcl.dclàlcsinuraiilcstiroicnràuncPor- 
aufli  au  même  endroit  un  paralytique ,  5c  une  te  qui  ctoit  près  la  Tour  du  Pincius  ;  de  là  elles 
femme  pofledée,  nommée  Childudc.  Le  Roy  prenoient  lair  circuit  par  deflbus  le  lieu  où  cft  à 
Childcbcrt  étant  venu  à  Verdun  avec  faCour,  prélcntla  Madclai  ne,  jufqu  a  la  Porte  nommée 
Dieu  multiplia  miraculcufcment  un  peude  vin  Nancerre  ;  &c  de  là  par  derrière  les  mations  qui 
qu'Airy  avoir  damun  tonneau  {m),  en  forte  iontàMaïze,au  deflbus  delà  nie  à  Châtcl,juf- 
qu'il  y  en  eût  abondamment  pour  le  Roy ,  pour  <ju  a  une  Porte ,  qui  a  voit  fon  ouverture  vers  un 
la  fuite,  &  pour  tous  ceux  qui  en  curent  befoin,  grand  Pont ,  fous  lequel  pafloit  toute  la  rivière 
pendant  tout  le  tems  que  Childcbcrt  fut  à  Ver-  de  Mcufc.  Cette  portectoit  limée  fbusladef- 
dun,  cente  de  Châtcl ,  au  bas  du  lieu  où  font  les  dé- 
Il  y  avoir  alors  à  Verdun  une  fille  pofledée  gTés ,  pour  palier  on  cft  à  préfent  Saintc-Croi*. 
par  i'cfprit  de  Python  (»),  qui  produifoit  un  De  cette  Porte  du  Pont,  les  murailles  ailoient 
grand  profit  à  fes  Maîtres ,  par  fes  divinations,  par  dertbus  les  Templiers  { aujourd'hui  les  Au- 
Si  un  homme  avoit  fait  un  vol.ou  chofe  fcmbla-  guftins ,  )  &C  delà  par  derrière  les  marions  de 
ble ,  clic  découvrait  ce  qu'avoit  pris ,  où  il  l'a-  rue ,  jufqu  a  une  Porte  dont  on  voit  les  ruines 
voit  mis,  &:  où  il  s'étoit  retiré;  ccquilafaifoit  près  les  Moulins  de  l'Evcquc,  Se  de  là  rctour- 
regarder  parle  peuple  comme  quelque  chofe  de  noient  en  haut  rencontrer  la  Porte  à  Chirck 
divin.  S.  Airy  en  ayant  été  informe,  la  fit  arre-  Ccftla  description  qu'enfait  Vaifcbourg  -,  mats 
ter,  fc  la  fit  amener ,  Se  reconnut  bien-tôt  que  depuis  Ion  tems  ,  on  y  a  encore  fait  bien  des 
c'étoit  un  mauvais  Efprit  qui  lui  decouvroit  changemens. 

tout  cela.  Il  fit  fur  elle  les  cxorcifmes ,  l'oignit  'Gontran,  furnommé  Bofon ,  ctoit  un  des 
de  riuiilc  fainte  fur  le  front,  efforça  le  Démon  deux  Capitaines  qui  commandoicnt  l'Armée 
à  crier,  Se  à  découvrir  qui  il  étoit-,  mais  le  Saint  de  Sigebèrt ,  à  la  bataille  *  où  le  Prince  Théo- 
rie l'ayant  pas  charte  de  la  fille,  elle  quitta  le  debert  fils  de  Chilperic  fut  rué  (  r  ).  On  attri- 
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pays ,  Se  fc  rcti  ra  auprès  de  la  Reine  Brunchaud, 
où  elle  dcmaira  cacncc. 

Vcnancc  Forrunat(*  )  partant  par  Vcrdun*> 
fut  fi  bien  reçu  par  faint  Airy? que  pénétré  de 
reconnoiflanec  ,  il  confacra  en  fon  honneur 


buoit  à  ce  Bofon  la  mort  fonefte  de  ce  Prince  ; 
Se  le  Roy  Chilperic  enpourfaivit  la  vengean- 
ce, tant  qu'il  eut  enfin  fait  périr  le  meurtrier. 
Après  la  mort  funofte  de  Sigcbcrt  Roy  d'Auf- 
crafie,  Bofon  fc  retira  à  Tours  *,&  il  s'y  trou- 
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Contran 
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locoléne 
voyant  le  danger 

Prélat  qui  la  gouvernoit.  il  relève  fa  grande  auquel  il  s'étoit  cvpoft  ,  fc  fauva  dans  l'Eglilc 
charité,  fon  artiduiré  à  gouverner  fon  trou-  dcS.Martin,  comme  dans  un  azylc  inviolable, 
peau ,  Se  fon  éloquence  a  prêcher  la  Parole  de  Rocolénelc  demanda  inutilement  à  l'Evcquc , 
Dieu  ;  fa  magnificence  à  réparer  les  Temples  Se  aux  Bourgeois  de  Tours ,  its  ne  voulurent  pas 
anciens,  Se  a  en  ériger  de  nouveaux  :  il  loué'  -  le  tirer  du  faint  Lieu  iSc  comme  Rocolénc  étoit 
fur-tout  la  beauté  du  Baptiftcrc  ,  &:  des  îllu-  logé  dans  lamaifon  de  l'Eglife  de  S.  Martin  au 
minarions  qui  I  eclairoient  la  nuit  comme  en    delà  de  la  Loire ,  il  fit  ar 


plein  jour.  Il  remarque  que  lespepulcs  en  fou- 
le accouroient  aux  nouveaux  Temples  qu'il 
avoit  érigés ,  &  où  il  les  raflafloit  de  la  Parole 
de  Dieu,  qu'il  leurannonçoit.  Il  fait  l'éloge  de 
la  charité  du  Saint,  qui  eu  la  reflburce  du  pau- 
vre, Se  la  confolarion  de  l'affligé  ;  la  profon- 
deur Se  retendue  de  fa  doclrinc  ,  qui  lui  fait 


arracher  tous  les  clouds 
mu  les  murs  de  cette  maifon  étoient  parfemés 
par  dehors.  Ceux  du  Mans ,  qui  croient  dans 
fon  Armée ,  prirent  ces  clouds  (  t  ) ,  Se  en  rem- 
plirent plutieurs  lacs  de  cuir ,  qu'ils  emportè- 
rent. Mais  Dieu  frappa  Rocolcne  d'une  ma- 
ladie ,  dont  il  mourut  cinquante  jours  après. 
Gontran  Bofon  ,  après  avoir  demeuré  encore 


pénétrer  les  myftcrcs  du  Royaume  des  Cicux ,    quelque  tems  dans  f  Eglifc  de  S.  Martin ,  en  for 
Se  les  découvrir  aux  autres ,  dans  fes  fçavanrcs 
&:  oncîucufcs  Ptédications. 

Ondit(f)  que  l'ancienne  ville  de  Verdun» 
nvant  qu'on  l'eût  aggrandie, comme  on  a  fait 
a  diverfes  reprifes ,  rcllcmbloit  mieux  à  un 
Château  fermé,  qu'à  une  ville  :  car  la  clôture 
commençoit  du  coté  de  France  &:  Champa- 

(*0  Vifiebour*;  ,  Uti. &ipkHn.  t.  u.  f.  ic  j. 
(")  ?«'«-  '•  7-  H'ji.  frtuu.  t.  44,  f.  }6t. 

C*J  l';n«rt.  Frrrwivar./.  y.t.  10,  jo, 
/  F*rf*<M/.  t*tm.  10. 

UrbsVcrcduni,  bivvi  quarenitclindarii  in orbc> 
l'orwilic»  meruu  unplificiti  place». 

f  O  VaUVbou.g .  I.  ,.  fol.  xxx.  verto. 
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rit  («),&  ayant  crrélong-tems,  6c  couru  bien 
des  dangers,  vint  enfin  fc  jetter  entre  les  bras 
de  faint  Airy  Evcquc  de  Verdun  *,  qui  étoit. 
Parrain, ou  Pcre  fpirirucldu  jeune  Roy  Chil- 
dcbcrt (  x  ),  efpérant  par  fon  moyen  éviter  la 
colère  de  la  Reine  Frédegondc,  qui  le  pourfui- 
voit  par-tout. 

Wlim.  t.  17. 

(r)  On  ignore*  quel  af*|te  {roietu  <?<flio<»  cet  clouai.  On 
vmi  i  Lto»  un  torber  tout  couvert  de  cloux.  On  du  que  VaduO 
troii  intrefsit  comme  li  ville  des  doux  ,  pjrce  que  fei  murs 
en  eiotcni  parfemii.  J'ai  «bplu&euri  poriet  d'Eglifei  à  la  c«m- 
ptgn«,  couverte*  de  cloux .  pour  empêcher  qu'on  ne  fei  rom* 
pe  i  coop»  de  coignée. 

("•}  Orrj(«r.  7*r*m.  t.  e.r.  14.  L'en  de  J.  C.  «77. 
(*)  tVrtjer.  Tarn.  I.  o.  (.  t.  mo.ii.ic  f.  +if.  <»«. 
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Le  faintEvêquc  alla  trouver  le  jeune  Chil- 
dcbcrt Roi  d'Auftrafic ,  pour  lui  demander  la 
-grâce  du  coupable.  Ce  Prince  ne  pouvant  lui 
refufer  ce  qu'il  demandoit,  lui  dit:  Que  Bo- 
fon  vienne  devant  nous,  Se  qu'il  donne  cau- 
tion ,  pour  fepréfenter  devant  mon  oncle  Gon- 
tran ,  Se  nous  npus  en  tiendrons  à  ce  qu'il  or- 
donnera. On  l'amena  devant  Chddcbcrt  fans 
armes ,  Se  conduit  par  des  perfonnes  qui  le 
tenoient  par  la  manche.  Le  Saint  l'ayant  pré- 
fente  au  Roi ,  Bofon  fc  jetta  à  fes pieds,  con- 
fcftà  fa  faute ,  &  en  demanda  pardon.  Le 
Roi  le  fit  relever,  le  remit  entre  les  mains  de 
l'Evcque,  en  difànt  :  Gardez-le,  faint  Evc- 
que ,  jufqu'à  ce  qu'il  comparoiffe  devant  le 
Roi  Contran. 

Quelque  tems  après  * ,  Gontran  invita  le 
jeune  Roi  Childcbcrt  fon  neveu  ,  à  le  venir 
voir  (y  ),  pour  traiter  des  affaires  importantes 
qui  les  regardoient.  Chddcbcrt  le  vint  trou- 
ver à  Andîau  ,  dans  le  territoire  de  Langrcs  , 
fur  le  chemin  de  Nays  (z.  ).  Magncric  Arche- 
vêque de  Trêves ,  y  accompagna  le  Roi ,  Se 
Bofon  s'y  trouva  s  mais  non  pas  S.  Airy ,  parce 
qu'on  étoit  convenu  que  ce  Prélat  ne  s'y  ren- 
contrerait pas,  afin  que  fi  Gontran  condanv- 
noit  Bofan  a  mort ,  l'Evcque  ne  le  défendît  pas. 
Les  deux  Rois  ayant  délibéré  fur  fon  fujet,  il 
fut  refolu  qu'on  fc  ferait  mourir.  Bofon  en 
ayant  cû  vent ,  fc  jetta  dans  la  chambre  de 
l'Evcque  Magncric  ;  Se  ayant  fait  fortir  tout 
le  monde,  lui  dit:  Je  fins  perdu;  mais  jcfçais 
que  vous  pouvez  me  fauver  fi  vous  voulez  ;  Se 
fi  vous  ne  me  fàuvcz  point ,  il  faut  que  vous 
périmez  ici  avec  moi.  Magncric  tui  répondit  : 
Eh  comment  vouf cz-vous  que  je  vous  fauve , 
fi  vous  me  retenez  ici  ?  Laiflcz-moi  donc  aller 
vers  le  Roi ,  afin  que  je  le  prie  d'avoir  compaf- 
lion  de  vous.  Non ,  dit  Bofôn  \  mais  envoyez- 
y  des  Abbés  ou  des  Clercs  affidés. 

Magncric  y  envoya  i  mais  on  indifpofa  l'cf- 

Ïrit  du  Roi ,  en  lui  faifanc  entendre  que  fc 
rélat  vouloit  défendre  Bofon.  Gontran  dit 
donc:  Qu'on  mette  le  feu  au  logis:  Si  fi  l'Evc- 
que n'en  veut  pas  fortir.  qu'on  les  brûle  tous 
deux  cnfcmblc.  Alors  les  Clercs  de  Magncric 
le  tirèrent  par  force  hors  de  la  maifon  j  Se  Bo- 
lon  fc  voyant  environné  par  les  liâmes  >  fc  jetta 
dehors ,  ayant  l'épéc  au  coté  ;  mais  un  des  aflif- 
tans  lui  porta  un  coup  de  lance  dans  le  front  s 
ce  qui  l'ayant  étourdi ,  il  vouluttircr  l'épéc  >  Se 
aufh-tôt  il  fut  percé  de  toutes  pairs  de  tant  de 
coups ,  que  les  lances  Se  les  dards  demeurant 
fiches  à  les  côtés  ,  il  ne  pouvoir  même  après 
fâ  mort,  tomber  par  terre.  Telle  fut  la  fin  de 
Gontran-Bofon  ;  ce  qui  caufa  un  fcnliblc  dé- 
plaifir  au  bon  Evèquc  Airy. 

Le  Saint  eût  encore  un  autre  fujet  de  dou- 
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leur  * ,  à  l'occafion  que  nous  allons  due.  Ur-  'Aji&j.Sv 
fion  &£  Bcrthefrcdc  avoient  confpirè  contre  îs"*' 
Childcbcrt  Roi  d'Auftrafic,  &:  contre  la  Rei- 
ne Brunchaud  fa  merc.  Ils  avoient  fait  mille 
maux  dans  la  Champagne,  Se  dans  les  pays 
voiiins,  Se  avoient  engagé  dans  leur  parti  le 
Duc  Ranchinguc  ,  on  des  plus  puillans  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Clotaire,  fils  de  Chil- 
peric.  Ils  ne  prétendoient  pas  moins  que  de 
faire  ailàftincr  le  Roi  Childcbcrt,  de  fc  fàifir 
de  fes  deux  fils,  de  faire  déclarer  Thcodobcrc 
l'aîné  des  deux,  Roi  d'Auftrafic  i  Se  de  donner 
à  Thierry ,  qui  étoit  le  cadet ,  le  Royaume  de 
Bourgogne  ,  pendant  que  Ranchinguc  gou- 
vernerait l'Auftrafic>  Se  aurait  réellement  le 
peuvoir  Se  l'autorité  Royale;  Se  que  les  deux 
autres  Ducs ,  Urfion  Se  Bcrthefrcdc ,  auraient 
le  gouvernement  de  la  Bourgogne  ,  pendant 
la  minorité  du  Roy. 

Mais  Gontran  Roi  de  Bourgogne ,  ayant 
été  informé  de  ce  complot,  pria  Childcbcrt 
Roi  d'Auftrafic,  dclc venir  trouver,  pour  une 
affaire  de  la  dernière  confcqucnce.  Il  y  vint» 
&appfitccquifc  tramoir  contre  lui.  Etant  re- 
venu à  Metz,  il  manda  Ranchinguc  ,  qui  ne 
fc  doutant  de  rien ,  entra  chez  le  Roi  »  l'entre- 
tint de  diverfes  affaires  t  mais  comme  il  fbrtoic 
de  la  chambre  >  fans  aucun  foupçon  ,  deux 
Gardes  le  faifirent  par  les  pieds  ,  Se  le  firent 
tomber  fur  le  fciiil  ;  enforte  que  la  moitié  de 
fon  corps  étoit  dans  la  chambre  du  Roi.  Alors 
les  Gardes  fc  jetterenr  fur  lui ,  lui  mirent  la 
tête  en  pièces,  Se  le  jetterent  par  les  fenêtres.  Le 
Roi  envoya  incontinent  à  Soldons ,  pour  fouil- 
ler dans  fa  maifon ,  Se  on  y  ttouvaplus  d'orSC 
d'argcnt,qu'il  n'y  en  avoir  dans  IcTrcl'or  Royah 
Ceci  fc  palfa  au  mois  de  Novembre  de  l'an 

59°- 

Cependant  Urfion  Se  Bcrthefrcdc  comp- 
rant  que  Ranchinguc  ne  manquerait  pas  d'e- 
xécuter fon  deffein  fur  la  perfonne  de  Chil- 
dcbcrt ,  s'avançoient  vers  Mcrz  avec  une  ar- 
mée ,  pourfoutenir  ce  Chef  de  leur  entreprife  s 
mais  ils  apprirent  en  chemin,  que  tout  croit 
découvert  >  Se  que  Ranchinguc  avoit  été 
mis  a  mort.  Ils  affcmblcrcntdonc  tout  ce  qu'ils 
purent  de  Troupes  de  leur  parti,  Se  fc  retirè- 
rent dans  le  Château  de  Vbivrc(*)  ,  près  les 
Terres  du  Duc  Urfion  >  fur  une  hauteur  oii 
étoit  une  Eglife  dédiée  à  S.  Martin.  L'endroit 
avoir  été  autrefois  fortifié;  mais  alors  il  n'ètoit 
fort  qucparfônaifiétc  ).  Urfion  Se  Bcrthe- 
frcdc s'y  étant  rendus  avec  leurs  gens,  rcfolu- 
rent  de  s'y  défendre,  au  cas  qu'on  les  y  atta- 
quât. Les  Troupes  des  deux  Rois  ChilJcbcrc 
Se  Gontran  les  y  fui  virent  bien- tôt.  La  Reine 
Brunchaud  vouloit  fauver  Bcrthefrcdc,  impu- 
tant tout  fon  malheut  aux  mauvais  contais 

duui.  In  hu  fut  Cicbomic  Bafilicam  in  honore  fir  â .  Maniai 
conrt ruvt  B.  Mignericui. 

(»)  La  Tour  en  V«t.  re  étoit  entre  Harrille  &  Gane  : 
peut,  être  ou  celte  ci  à  on  à  deux  licaict  d'Yrou  (ur  la  1 
tagoc  de  ».  Vutfroj. 
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d'Urfion.  D'ailleurs  elle  avoit  tenu  une  de  fes  La  confpiration  d'Urlion  Se  de  Bcrrhcfrcdc 
filles  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Elle  lui  fit  donc  ctoit  à  peine  étouffée ,  qu'on  commença  à  re- 
dire de  fc  fcparcr  de  ce  méchant  homme,  avec  chercher  leurs  complices.  Gilcs  Evêque  de 
•qui  il  ctoit  lie  i  mais  il  répondit  qu'il  nelequie-  Reims,  étoit  du  nombre,  Se  Contran  Roi  de 
«croit  qu'à  la  mort.  Bourgogne  ne  l'ignoroit  pas.  De  plus,  il  fut 
Childcbcrt  s'étant  mis  à  b  tête  de  l'armée ,  accule  par  Suncgifilc  Connétable,  d'avoir 
jnarcha  contr'eux  ,  &  fit  environner  l'Eglife  confpirc  contre  la  vie  du  Roi  (d).  Sur  cela 
où  il  s  etoient  rairés  avec  leurs  femmes,  leurs  Childcbcrt  envoya  à  Reims,  fit  enlever  l'Evc- 
«nfans,  Se  les  plus  déterminés  de  leurs  amis,  que,  Se  le  fit  amener  à  Metz,  où  il  fut  mis  en 
Le  Rot  avoit  donné  la  conduite  de  cette  en-  prifon.  En  même  tems  le  Roi  convoqua  un 
treprife  à  Godcgililc,  gendre  du  Duc  Lupus ,  Concile  à  Verdun  *  pour  le  mois  d'Ocîobre  , 
qu'UHion  &  Berthefrcdc  avoient  fort  maltrai-  afin  d'y  faire  juger  l'accule]  mais  S.  Airy  fça- 
tc  auparavant.  Voyant  qu'ils  ne  fe  vouloient  chant  que  la  ville  de  Verdun  étoit  trop  pauvre , 
par  rendre,  il  réfolut  de  mettre  le  feu  à  l'édi-  Se  trop  dégarnie  des  diofes  nccciliires  pour 
fice.  Dans  cette  extrémité ,  Urfion  fortit  l'cpée  une  li  nombreufe  Aflemblée ,  obtint  du  Roi , 
à  la  main  -,  Se  tuant  à  tort  Se  à  travers  tout  ce  qu'elle  fc  tiendrait  à  Metz.  Les  autres  Evê- 
qu'il  rcncontra,tl  fit  un  grand  carnage  des  gens  ques  firent  auffi  leurs  remontrances  à  Chiidc- 
du  Roi;  maisayantétéblefieàla  cuiffe,  il  fut  bert,  &fc  plaignirent  de  ce  que  fur  la  dépofi- 
renverfé  >  aufli-tôt  on  tomba  fitr  lui ,  &  on  le  tion  d'un  fcul  Laïque,  il  eût  ainfi  fait  enlever  un 
mit  à  mort.  Alors  Godegiiile  cria  à  fes  gens  :  Evêque,  fans  faire  aucunes  informations  :  fur 
Voilà  notre  plus  grand  ennemi  mort,  qu'on  quoi  le  Roy  renvoya  Gilcs  à  Reims,  &:  ordon- 
donne  la  vie  à  Berthefrcdc.  na  que  les  Evêqucs  fc  trouvaient  à  Metz ,  pour 
En  même  tems  tout  le  monde  fc  jetta  dans  le  mois  de  Novembre  590.  afin  d'y  tenir  le 
l'Eglife ,  pour  piller  ce  qui  y  étoit  -,  Se  Bcrthe-  Concile,  qui  avoit  été  convoqué  à  Verdun, 
trede  dans  ce  tumulte  monta  a  Cheval,  Se  fc  Gilcs  fut  accule  devant  les  Evêqucs,  &:  con- 
fauva  à  Verdun,  où  il  fc  retira  dans  l'Oratoire,  vaincu  de  haute  trahifon  11  avoua  lui-même 
qui  ctoit  dans  la  Maifon  Epifcopale,s'y  croyant  fon  crime  plus  d'une  fois  ;  en  forte  que  les  au- 
bien  en  fûreté  ,  à  caufe  que  S.  Airy  réfidoit  très  Evêqucs  prefens  ne  voyant  pas  moyen  de 
dans  la  même  maifon.  Le  Roi  Childcbcrt  l'excufcr,  fc  jetterenr  aux  pieds  du  Roi  ,Sc  le 
ayant  apprisqu'il  s  croit  échappe,  fans  içavoir  prièrent  d'accorder  la  vie  à  ce  malheureux, 
encore  le  lieu  où  il  étoit ,  menaça  de  mon  Go-  qu'ils  alloicnt  dépofer  félon  lesCanons.En  effet, 
dcgilile  ,  s'il  ne  le  lui  amenoit.  Celui-ci  alla  après  avoir  lù  ceux  qui  avoient  rapport  au  cas 
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donc  droit  à  Verdun,  &  ayant  environne  la  dont  il 


sagiilbit, 


ils  le  dépotèrent.  Il  fut 


Maifon  Epifcopalc ,  il  voulut  en  tirer  de  force  gué  à  Stralbourg ,  &:  fes  hiensfurent  confifqués. 

BcrthcfrcJe.  Le  faint  Evêque  ne  pouvant  fc  L'Abbé  de  S.  Rcmy  de  Reims  futauflidepofé, 

réfoudre  à  le  livrer,  fc  mit  en  devoir  de  le  dé-  comme  complice  du  crime  de  l'Archevêque, 

fendre;  mais  lcsfoldats  montant  furie  toit  de  DanslcmcmcConcile(r ),  Crodielde &Ba- 

TOratoirc ,  en  ôterent  les  tuiles ,  Si  tuèrent  le  fine ,  Rcligiciucs  de  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  fc 

milcrablc Berthefrcdc,  avec  trois  de  fes  domef-  prcientcrcntauxEvcques,  Se  demandèrent  d  c- 

tiques,  à  coups  de  bois  Se  de  tuiles ,  qu'ils  trou-  tre  reçues  à  la  Communion ,  dont  elles  avoient 

verent  fur  la  Chapelle.  été  privées  à  J'occafion  que  nous  allons  dire. 

Le  faint  Evéqucfur  extrêmement  touche  de  Apres  la  mort  de  fainte  Radcgondc ,  Fondatri- 
ce malheur,  Se  de  ce  que  non  feulement  on  ce  du  Monaftérc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers , 
n'avoit  point  cû  d'égard  à  fes  prières  ;  mais  où  elle  avoit  établi  la  Règle  de  S.  Cczairc 
qu'on  avoit  même  violé  la  fainteté  du  lieu,  où  d'Arles ,  l'AbbelIe  Agnes  ,  qui  lui  avoit  fuc- 
il  avoit  accourume  de  prier,  Se  qu'on  l'a  voit  cédé,  pria  Marove  Evêque  de  Poitiers,  d'avoir 
fouillé  ,  en  y  répandant  du  fang  humain.  Le  foin  de  fa  Communauté.  Le  Prélat  y  confen- 
Roi  Childcbcrt  ayant  fçu  ce  qui  s'étoit  pane  ,  tit,  Se  obtint  du  Roi  Childcbcrt  des  Lettres  , 
en  fut  affligé  lui-même  ;  car  il  ne  fçavoit  pas  que  qui  lui  permettoient  d'exercer  fur  ce  Monaf- 
Bcnhcfrcde  fc  fut  fauve  à  l'azylc  d'une  Eglifc  ,  tére  la  même  autorité,  qu'il  avoit  fur  le  refte 
Se  auprès  du  Saint ,  qu'il  conlidéroit  beaucoup,  de  fon  Diocéfc.  Bien-tôt  après,  l'AbbelIe  Agnès 
11  cllaya  de  le  confoler,  Se  de  lui  faire  quel-  étant  morte,  on  lui  fubftitua  Lcubovcre ,  qui 

au'cfpécc  de  fatisfaction  ,  en  lui  envoyant  fut  troublée  par  Crodielde ,  fille  du  Roi  Cha~ 

c  grands  prefens  -,  mais  S.  Airy  demeura  in-  ribert ,  qui  prétendoit  être  Abbcflc ,  &:  par  Ba- 

confolable  de  la  perte  de  ces  deux  hommes  ,  fine,  fille  du  Roi  Chilpcric  ,  que  Crodielde 

Berthefrcdc  Se  Bofon  fc);  fur-rout  voyant  avoit  gagnée ,  avec  environ  quarante  autres 

tous  les  jours  auprès  de  lui  les  enfansde  ce  der-  Religicufcs,  qui  entreprirent  de  faire  dcpolcr 

nier,  aufqucls  il  difoit  en  pleurant  :  Ccftcn  hai-  Lcubovcre  (  f).  Elles  forrirent  de  leur  Monaf- 

nc  de  moi ,  mes  chers  entans ,  que  vous  êtes  au-  tére ,  Se  fe  retirèrent  d'abord  àTours  ;  puis  Cro- 

jourd'hui  orphelins.  dicldc  alla  vers  Contran  Roi  de  Bourgogne 

}  Gttpr.  7mm.  I.  9.  t.  if.                                      j  («)  Qnpr.  7*rtm.  i  10.  t.  10.  HM.  Fr««r. 
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An(Jej  C-  fon  oncle.  Ce  Prince  renvoya  fa  nièce  à  Poi-  Fidèles,  marquée  dans  les  Actes  des  Apôtres 

tiers,  Se  ordonna  aux  Evcqucs  de  s'aflemblcr  ( i ).  On  ignore  l'année  de  la  more  II  fut  cn- 

pour  remédier  à  ce  défordre;  Ils  s'aflcmblc-  terré  dans  1  Eglifcdc  S.  Epvrc.Son  Corpsfut  1c- 

rent ,  Se  excommunièrent  ces  révoltées ,  qui  de-  vé  de  terre  au  dixième  iiéclc  par  S.  Gauzelin  > 

meurcrent  incorrigibles  Se  endurcies.  qui  ftà  fait  Evêquc  en  91a.  Une  partie  de  (es 

Les  Evcqucs  de  Bourgogne ,  quelque  tems  Reliques  a  été  mile  dans  la  Chàilede  S.  Epvre, 

après»  confirmèrent  Se  approuvèrent  la  Scn-  Se  l'autre  dans  leSacrairc  de  l'Abbaye.  On  y 

tenec  de  leurs  Confrères.  Crodieldc  fit  cnlc-  faitlaFctc  le  premier  jour  de  Mars.  Ondiftri- 

ver  l'Abbcflc  avec  violence  i  Se  dans  une  fc-  buoit  autrefois  au  peuple  ce  jour  là  du  vin  be- 

eondc  Aircmbléc  d'Evéqucs  ,  elle  Taccufa  de  ni,  qu'ils  appelIoicntr/M^<r<ÂrX  Albâtid;  Se  en* 

divers  chefs ,  dont  Leubovcrc  fc  juftiha.  Les  corc  aujourd'hui  le  peuple  en  tout  tems  y  fait 

Evcqucs  retranchèrent  de  nouveau  les  aceufa-  benir  du  vin,  pour  le  foulagement  des  malades, 

triecs  de  la  Communion,  Se  envoyèrent  leur  &:  ils  l'appellent  fii$age  de  S,  jiuiift.Lzmàii'on  de 

Sentence  aux  deux  Rois  Contran  Se  Childc-  cet  Evêquc  fublifte  encore  dans  la  ville ,  allez 

1..  h\<  j   •        n_  i>  11  ■ 


AndcJ.C. 


près  du  Cloître  des  Chanoines.  On  l'appelle  la 
Cour-Albaud ,  Cun*  Albtmdu  Elle  appartient  à* 
l'Evêquc ,  qui  y  loge  un  Bourgeois. 

Il  eut  pour  fuccelleur  Triforic  ,  qui  vivoit 


bert. 

En  590.  on  tint  le  Concile  de  Metz  ,  pour 
examiner  l'affaire  de  Gilcs  Archevêque  de 
Reims.  Balînc&:  Crodieldc  s'y  trouvèrent.  Ba- 

finc  fc  jetta  aux  pieds  des  Evcqucs,  demanda  du  tems  de  Thierry  I.  Roy  d'Auftrafîc.  On 
pardon ,  Se  promit  de  rentrer  dans  fon  Monaf-  ht  dans  la  Vie  des  Evcqucs  de  Toul  fi),  que 
tére ,  de  fc  loumcttrc  à  l'Abbcflc,  &:  d'obfcrvcr  Triforic  étoit  en  eftime  auprès  de  ce  Prince  , 
fidèlement  les  Règles.  Pour  Crodieldc ,  com-  lequel  ayant  entrepris  une  guerre  dans  la  Cél- 
ine clic  dit  qu'elle  ne  pouvoit  fc  réfoudre  à  vi-  tique  (  apparemment  la  guerre  d'Auvergne  ) 
vrc  fous  l'Abbcflc  Leubovcrc,  le  Roy  intercéda  en  55a.  ht  une  impofition  fur  toutes  les  villes 
pour  clic  auprès  des  Evcqucs.  On  leur  rendit  de  les  Etats,  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette 
la  communion, à  condition  qu'elles  retourne-  entreprife.  Tnforic  voyant  la  vil  le  de  Toul  hors 

roient  à  Poitiers,  Se  qu'elles  fcrcttrcroicnt,Ba-  d'état  d'y  fournir,  à  caufedes  dernières  ruer 

t.  1  i„»e  ..a:..»  j-c~:_u  *,r~_^   m  ;  £  j;  1.0  


fine  dans  le  Monatlérc  de  Sainte-Croix,  &:  Cro- 
dieldc dans  la  Terre  de  Valdon ,  que  le  Roy  lui 
donna. 

XI  .TIT.      Cependant  le  faint  Evcque  Àiry  accablé  de 
Mort  de  douleur  Se  de  défaillance  ,  tomba  dans  une 
3.  Atrj.    maladie  de  langueur,  qui  le  conduifit  bien-tôt 
au  tombeau.  Il  mourut ,  à  ce  qu'on  croir ,  le 

Frcmicr  de  Décembre  591.  Se  fut  enterré  dans 
Oratoire  de  S.  Martin  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir 
dans  fa  maifon  paternelle ,  où  cft  aujourd'hui 
l'Abbaye  de  S.  Airy ,  pollcdéc  par  IcsPcrcsBé-  affilia  au  cim 
nédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne.  Son  tenu  l'an  549 
Corps  y  cft  confervé  avec  rcfpcft ,  &:  on  célè- 
bre fa  Fête  le  jour  de  fa  mort,  dans  le  Diocéfe 
de  Verdun.  Buccio valdus fon  Abbé (g),ccd- 
à-dirc,  Abbé  de  fon  Monafterc ,  apparemment 
de  celui  de  S.  Pierre ,  aujourd'hui  de  S.  Vanne , 
courut  demander  l'Evcché  à  Childebcrt:  mais 
le  Roy  y  nomma  Carimcrc  fon  Référendaire, 
avec  l'agrément  du  peuple  de  Verdun  ,  en  591. 
XLI V.  Albaud ,  ou  Aubin,  fuccelleur  de  S.  Epvre  ou 
jtlbuHÀa*  Apcr,dans  l'Eglifc  de  Toul  *,  éroit  Prêtre  de 
sinbin,  E-  la  même  Eghfc  {h),  Se  intime  ami  du  S.  Prc- 
véq*e  dt  ht  fon  prédcccflcur.  On  ignore  le  détail  de  fes 
adions  ;  on  fçait  feulement  qu'il  acheva  l'Egli- 
fc que  S.  Epvre  avoir  commencée  ;  qu'il  en  ht  la 
Dédicace  en  l'honneur  de  S.  Maurice  &:  de  fes 
Compagnons,  Se  qu'il  y  mit  une  Commu- 
nauté d'hommes  Apoftoliqucs ,  apparemment 
Je  Clercs,  vivant  félon  la  Régie  des  premiers 

Cl)  Gnpr.HU.  BucciovaidDs<jooq'.ie  Abtwt  e  jus ,  pro  Epif- 
patu  cuoirru  .  (ci  nihil  otoirim  5  Charimertm  enim  Refe- 
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rcs  qui  l'av oient  épuifee ,  députa  vers  le  Roy  un 
de  les  Diacres,  nommé  Julien ,  pour  lui  repre- 
fenter  la  pauvreté  des  Citoyens.  Thierry  eut 
égard  à  ces  rcmontrances,&:  remit  à  la  ville  touc 
ce  dont  clic  étoit  redevable  à  fon  tréfor.  On  ne 
fçait  ni  le  jour  ni  l'année  de  la  mort  de  Triforic. 
Il  fut  enterré  à  S.  Epvre ,  Se  Dulcitius  lui  fuecc- 
da. 

L'Hiftoircnc  nous  apprend  rien  de  particu- 
lier de  ce  dernier  :  mais  Alodius  fon  fuccelleur , 
quième  Concile  d'Orléans  { t)  , 
Nicctius  de  Trêves  ,  &:  Défiré 
de  Verdun  s'y  trouverenr  aulfi ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué.  Dans  ce  Concile  on 
condamna  les  héréfics  d'Eutychés  Se  dcNcf- 
torius.  On  défendit  aux  Evêqucs  de  lancer 
légèrement  la  Sentence  d'Excommunication  $ 
aux  Eccléfîaftiqucs ,  d'avoir  dans  leurs  maifohs 
des  femmes  pour  les  fervir;  aux  Clercs  mariés  , 
de  retourner  avec  leurs  femmes  après  leur  Or- 
dination ;  aux  Evcqucs ,  d'ordonner  un  Clerc 
d'un  autre  Diocéfe ,  fans  Lettres  dimifloircs  du 
propre  Evêquc,  &  d'ordonner  l'cfclavc  ou  l'af* 
franchi  d'un  Maître, fans  fa  pcrmiflîon  ;  fou* 
peine  pour  l'Evcquc  Ordinateur ,  de  ne  pas  ce* 
lébrcr  la  Mcflc  pendant  fix  mois  ;  Se  pour  l'cf- 
clavc  ordonné, de  rentret  fous  la puiflanec de 
fbn  premier  Maître.  Si  le  Ckxc  ordonne  a  un, 
Maîrrc  Icculicr ,  il  pourra  conrinucr  à  le  fervir 
dans  les  chofes  qui  ne  dérogent  point  à  l'hon- 

({)  Hifi.  Efif(.  s*U  tmprifft  *i  ulom  k%mi  Mjbrid,  t.  I. 
Benoli.Hiil.  de  Toul.  t.  7.  p.  144. 

(1)  CHfLUUt.i.  f .».  100.  &  1J40.  Atodrus  tft  nommé 
Valcnus  dam  Ici  éditions  de  Cologne  de  le  jt .  ieri.  1606.  JE 
dans  Brouter,  Am  •  Trtw.  Mais  on  lu  .iuit*t  dans  l'cdi- 
uoo  du  P.  Laobe,  Se  dttt  Ut  Lifte,  det  Ev*n»e.  de  Toul. 
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ncur  de  la  Ocricaturc  :  mais  il  le  Maître  Icculier 
exige  Je  l'on  fcrvitcur  les  ferviecs  accoutumés, 
l'Evcque  qui  l'a  ordonne  fera  contraint,  fui- 
vant  les  Canons,  île  donner  deux  &"clavcs,jpout 
dédommager  le  Maître ,  Se  il  retiendra  le  "Clerc 
au  fervice  de  Ton  Eglite. 

Qu'on  ne  réduite  pas  de  nouveau  en  tervi- 
tude  ,  lcsFfcIavcs  qui  auront  été  affranchis 
dans  l'Eglite  :  Qu'aucun  Evcquc  n'ordonne 
des  Clercs ,  ou  ne  conlàcrc  des  Autels ,  dans  le 
Diocéte  d'un  Evcquc  décédé ,  avant  qu'on  lui 
ait  donné  un  fucccilcur  :  Que  nul  ne  l'oit  or- 
donné Evcquc  dans  l'année  qui  fuit  fa  conver- 
(ion  au  Chnltianifmc  :  Que  nul  n'acheté  l'Epif- 
copat  par  pré/ensou  par  argent  ;  mais  qu'il  loit 
élu  parle  Clergé ,  Se  par  le  Peuple ,  avec  l'agré- 
ment ilu  Roy ,  Se  qu'il  foit  ordonné  par  le  Mé- 
tropolitain ,  &:  par  les  Evêqucs  Comprovin- 
ctaux:  Qu'on  ne  donne  jamais  un  Evcquc  aux 
Peuples  maigre  eux ,  fous  peine ,  pour  l'Evcque 
amli  intrus,  d'être  privé  de  l'Epifcopat  pour 
toujours. 

Qu'on  ne  donne  point  de  fuccdTcur  à  un 
Evcquc  vivant,  à  moins  qu'il  n'ait  été  légiti- 
mement dépoté  pour  tes  crimes.  On  prononce 
Excommunication  contre  celui  qui  prend  ou 
qui  aliène  les  biens  donnés  aux  Eglifes ,  aux 
Monaftcrcs ,  ou  aux  Hôpitaux.  On  ordonne 
U  même  peine  contre  les  Clercs, qui  deman- 
dent ou  qui  reçoivent  les  biens  d'une  autre 
Eglite.  Dcfcnte  aux  Archevêques  de  Lyon 
d'ulùrpcr  les  biens  que  le  Roy  Childcbcrt,  &: 
fon  Epoufc  Ultrogottc  ont  donnés  à  l'Hôpital 
de  Lyon. 

On  prononce  Excommunication  contre 
ceux  qui  reprennent  ce  que  leurs  Pcrcs,  ou  eux- 
mêmes  avoientdonné à  l'Eglite.  On  régie  (  m) 
dans  ce  Synode ,  l'ordre  de  la  Procédure  ~ 


O  R  R  A  I  N  E.  Isp.  VIL  31S 

l'Evcque  Se  le  Métropolitain.  On  ordonne 
aux  Evêqucs  Comprovinciaux  de  te  trouver 
au  Concile,  aux  ordres  de  leur  Métropolitain. 
Les  filles  qui  encrent  dans  les  Monaftcrcs  cloî- 
trés ,  foit  qu'elles  y  entrent  de  leur  franche 
volonté ,  ou  qu'elles  y  foient  orrertes  par  leurs 
Parcns ,  demeureront  un  an  dans  leur  habit  fc- 
culicr,  après  quoi  elles  prendront  l'habit  Mo- 
naftique:  mais  pour  les  Monaftcrcs  où  elles  ne 
demeurent  pas  enfermées  pour  toujours,  elles 

farderont  leur  habit  Icculier  pendant  trois  ans. 
i  après  avoir  pris  l'habit  Religieux ,  Se  faitPro- 
feilion ,  elles  quittent  leur  éat,  elles  feront  ex- 
communiées. 

Les  Prifonnicrs  feront  vifites  les  jours  de  Di- 
manche ,  par  les  Archidiacres  ou  les  Prévôts 
des  Eglifes.  On  exhorte  les  Evcqucs  à  faire  la 
charité ,  fur-tout  aux  Lépreux.  Les  Efclavcsqui 
fêteront  réfugiés  dans  l'Eglite,  feront  rendus 
à  leurs  Maîtres  ,  fous  promcfl'c  qu'ils  ne  leur 
feront  aucun  mauvais  traitement  pour  leur 
fuite  ;  &:  fi  le  Maître  viole  fa  promclic ,  il  fera 
excommunié.  On  ordonne  que  le  Métropoli- 
tain afl'cmblc  tous  les  ans  un  Concile  dans  fa 
Province 


Sous  le  même  Alodius ,  on  tint  auffi  un  Con- 
cile à  Toul,  à  l'occifion  des  Seigneurs  Fran- 
çois, qui,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  molcftoicnt 
Nicctius  Archevêque  de  Trêves  ,  parce  qu'il 
vouloir  faire  obterver  trop  exactement  à  leur 
gré ,  les  anciens  Canons  contre  les  mariages  in- 
ccftucux.  Les  Actes  Se  l'Hiftoirc  de  ce  Concile 
font  perdus  ;  il  ne  nous  rcflc  que  la  Lettre  de 
Mapinius  Evcquc  de  Reims, qui  en  fait  men- 
tion (*)  tSe  la  Chronique  de  Langres,  qui  die 
que Tetriquc Evcquc  de  cette  Eglite, y  affilia. 
Alodius  ait  pour  lucccfTcurPrémon. 
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Ous  avons vù  cy-tfevant, 
pjcThicrry  Roy  d'Auftra- 
tic,  mourut  i  Metz  en  5}}. 
&:  que  Theodcbcrt  fon  fils 
lui  luccéda.  Ce  jeune  Prin- 
ce étoit  en  Auvergne,  lorf- 
que  fon  perc  tomba  mala- 
de; Se  tes  deux  onclcs.Chil- 
debert  Roy  de  Paris ,  Se  Clotairc  Roy  de  Soif- 
fons,  fongeoient  à  fe  fane  reconnoitre  Rois  par 
les  Auftralîcns  { « ).  Mais  T  heodcbcrt  étant  ar- 
rivé à  Metz  quelques  jours  avant  la  mort  de  fon 
Pcrc, gagna  les  principaux  de  la  Cour,&:  en- 
voya de  riches  pretens  aux  deux  Rois  tes  On- 
cles ;  de  forte  qu'ils  te  défiftérent  de  leur  cn- 
trcprite,&  que  Theodcbcrt  fut  reconnu  pour 
Roy  d'Aultralic.  A  peincte  vit-il  afTcrmilurlc 


Trône,  qu'il  répudia  fans  raifon  Viligardc  fort 
Epoufc  légitime ,  Se  époufa  publiquement  Deu- 
terie  femme  Gauloite ,  donc  il  avoit  pris  le  Châ- 
teau,  pendant  qu'il  faifoic  la  guerre  en  Auver- 
gne (t  ).  Il  la  garda  pendant  tept  ans ,  au  grandi 
icandalc  detouc  le  Royaume  :  mais  Deutcrie 
ayant  conçu  quelque  joloulic  contre  fa  propre 
fille ,  qu'elle  avoit  eue  de  fon  premier  Mari,  clic 
gagna  fon  Cocher,  qui  la  vcrl'a  dans  la  Meule 
de  deilus  le  Pont  de  Verdun ,  où  elle  rut  noyce  i 
ce  qui  rît  que  Theodcbcrt  te  dégoûta  d'elle,  Se 
reprit  Viligardc  fon  époufe. 

Il  y  avoit  à  peine  un  an  qu'il  étoit  monté 
furie  Trône  d'Aultralïc  *,  lorfqu'ilfc  joignit  à 
tes  deux  oncles  Childcbcrt  &  Clotairc,  pour 
faire  la  guerre  à  Godcmar  Roy  de  Bourgo- 
gne ( q  ).  La  partie  n'etoit  pas  égale  ,  Se  Go- 


»  )  C»n.  17. 

«  )  VuU  »  /.  f .  Cpntil.  p.  404.  f  ço. 
(•)  Gnpr,  "lutin.  I.  }.t.i).f.  m. 
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Grtfr.  Tkrm.  t.  ».  r.  il.  p.  117. 
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dcinar  attaque partant de  Puillanccs ,  fnecom-  heur,  Vitigcz  perdit  prcfqu'en  même  tems  *  *A»*J-t 

ba,  perdit  la  Bataille,  futpris  Se  enferme  dam  la  ville  de  Milan  ,  qui  ouvrit  fes  porrcsauGé- 

un  Château,  ou  il  finit  les  jours.  Theodcbcrt  néral  Mundilas,quc  Bclifairc  y  avoit  envoyé 

entra  cnluire  dans  la  ligue  que  les  Rois  fes  On-  avec  un  corps  de  nulle  hommes.  Virigczfic 

cles  firent  avec  l'Empereur  Juftinicn  contre  marcher  contre  Milan  Vrayas  fils  de  fa  fttur, 

•And«j.c  Thcodat  Roy  des  Oftrogots  en  Italie*.  Le  pré-  avec  un  bon  corps  de  troupes  ,  qui  fc  devoir 

n*         texte  de  cette  guerre  ,  de  la  part  des  Princes  joindre  avec  dix  mille  Bourguignons  ,  que 

François  (  r  )  ,  croit  que  Thcodat  avoir  fait  Theodcbcrt  envoyoit  à  fon  fecours.  Cette ar- 

mourir  la  Princcflc  Amalazontc  leur  cnulinc  mec  combinée  forma  lcfiégc  de  Milan  au  mi* 

germaine,  fille  de  la  ferur  de  Clovis ,  que  Théo-  lieu  de  l'Hyvcr  ,  &  prit  la  ville  en  peu  de 

donc  Roy  d'Italie  avoir époulcc.l  hcodat  éton-  tems ,  maigre  le  fecours  que  Bclifairc  y  envoyai 

né  de  cette  déclaration  de  guerrc.donna  de  l'a  r-  mais  qui  n'ayant  pû  palier  le  Pô,  à  caufe  du 

gent  aux.  Rois  François,  pour  tacher  d'acherer  froid,  fut  feulement  témoin  de  fa  prife.  Elle 

d'eux  la  paix,  pendant  qu'il  ledefendroit  par  les  fut  rendue  à  diicrétion ,  &£  abandonnée  au  pil- 

armes" contre  Juftinicn  ;  &c  leur  envova  cm-  lagc, brûlée, faccagéc.&rafèc. 

quantç  mille  pièces  d'or»  que  Theodcbcrt  Se  L'année  fuivante  *  ,  Theodcbcrt  palTa  les  V. 

Childcbcrr  partage i  eut  cntrVux  .  îans  en  rien  Alpes  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  (m  ),  Si 

don  ncr  à  Clotaire.  Cependant  Tlieod.it  fut  de-  vint  en  Italie ,  pendant  que  Vitigcz  &ù  Bclifairc  T1'^** 

pofe  du  Royaume  dans  une  ail'cmbléc  des  Vifi-  acharnes  l'un  contre  l'autre  ,  ne  fongeomt 

gots ,  comme  incapable  de  les  gouverner,  &:  V  i  qu'à  fc  détruire ,  fans  fc  défier  de  lui.  Les  Goths  ».  ^ .  ^ 

tigez  mis  en  fa  place.  Celui-ci  commença  par  crurent  même  qu'il  venoit  à  leur  fecours ,  ç}o. 

fc  défaire  de  Thcodat  ,  qui  hit  tué  comme  il  &  le  laifl'crcnt  paffer  ,  fans  s'oppofer  à  fa 

s'enfuyoir -,  puis  il  alla  droit  à  Rome ,  pout  s'af-  marche.  Theodcbcrt  s'avança  amli  jufqu'i 

fùrer  de  cette  ville  ,Sc  pour  délibérer  avec  les  Pavie  ;  il  fc  failit  du  Pont  qui  étoit  fur  le  Pô  » 

Grands ,  fur  les  entrcprilcs  qu'il  falloir  faire,  afin  rangea  fes  gens  en  bataille  au  delà  de  la  rivière, 

de  maintenir  l'Italie  lousia  domination  des  Of-  fans  que  Vrayas ,  qui  étoit  là  auprès ,  fc  mît  en 

trogots.  devoir  de  l'empêcher ,  croyant  qu'il  venoit 

IÏI.         Cependant  l'Empereur  Juftinicn  envoya  comme  ami  :  mais  il  fut  bien  furpris  ,  lorf- 

VEmp-  le  Comte  André  à  Theodcbcrt  ;' s),  pour  le  qu'il  vit  qu'il  le  venoit  attaquer.  Aulliiôt 

rtmr  fifli-  .,rjcr     fairc  marcher  trois  mille  hommes  en  les  Goths  prirent  la  fuite  ,  &:  une  partie  parti 

"""  j]    .Italie  ,  afin  d'y  joindre  Bcrcgantmus ,  un  des  même  au  tt  avers  du  Camp  des  Romains,  com- 

Tec  'oMis  Ïh  Centraux  de  l'Empereur  ;  mais  Theodcbcrt  mandes  par  un  des  Généraux  de  Bclifairc,  &C 

Km'h't  *'cxcofa  de  faire  partir  fes  troupes,  fur  ce  campés  près  Tortonc,  dont  ils  faifoient  le  lié- 

defott.      que  la  faifon  étoit  trop  avancée,  André  n'é»  gc.  Les  Romains  crurent  que  c'étoit  Bclifairc, 

fant  arrivé  que  le  10.  Septembre.  Ce  Prince  qui  étoit  venu  fondre  fur  IcsGoths,  &'qui  les 

donne  à  l'Empereur  le  nom  de  Pcrc,  dans  fa  avoit  mis  en  déroute:  mais  à  leur  tour  ,  ils  fc 

Lettre,  parce  que  l'Amballadeur  André  l'avoit  trouvèrent  bien  étonnés ,  lorsqu'ils  fc  virenc 

alïûré  que  Juftinicn  l'avoit  adopté:  mais  cette  chargés  par  les  François  qu'ils  n'attendoienc 

adoption  etoit  une  {impie  marque  d'affection,  point.  Ils  abandonnèrent  leur  Camp  ,  &c  fc 

qui  ncdonnoit  aucun  droit  à  la  fuccciïion  à  jetterent  dans  Tottonnc,  d'où  ils  donnèrent 

1  Empire.  D'un  autre  côté ,  Vitigczinformé  des  avis  à  Bclifairc  de  ce  qui  venoit  de  leur  arti- 

négociations  de  l'Empereur  avec  les  Rois  Fran-  ver. 

çois ,  réfblut  de  les  détacher  du  parti  de  Jufti-  Bclifairc  fut  allez  embarrafle  Iorfqu'il  reçut 

nien,  en  leur  cédant  la  Provence,  ôc  les  autres  Cette  nouvelle.  II  écrivit  (  x  )  à  Theodcbcrt 

villes  qu'ils  pofledoient  déjà  dans  les  Gaules,  une  Lettre,  dans  laquelle  il  lui  reprochoit  avec 

Cette  réfolution  fut  approuvée  &:  exécutée  beaucoup  de  liberté ,  It  violement  des  Traités , 

prcfqu'cii  même  tems,  &avcc  tant  de  fecret,  de  la  patolc  &  des  fermais  qu'il  avoit  faits  à 

•VcTil'an  cnic  Juftinicn  n'en  fut  informé  que  quand  la  rEmpcrcurdcConftantinopIe.il  lui  repré- 

Ti*-          cnolc fut  termine  1  fente  qu'une  telle  conduite  n'eft  propre  qu'à 

I  V.        Pendant  que  Vitigcz  affoibhrtbit  fon  enne*  ternir  fa  gloire  &c  fa  réputation  ,  &:  qu'enfia 

Jtdifùn  mi ,  en  faifant  la  paix  avec  les  François,  Bcli-  l'Empereur  fon  Maître  fera  bientôt  en  état  de 

dijtnd  R+-  fatc  Gcnéral  des  troupes  de  Juftinicn ,  entra  fc  venger  de  fa  mauvaife  toi.  On  ignore  l'effet 

en  Italie ,  prit  de  force  Naplcs  &c  Cumcs  ,  ô£  que  produifit  cette  Lettre  fur  l'cfprit  dcThco- 

•AndeTc   cntra  ^Jns  I^omc  >  'ans  trouver  aucune  réfif-  debert:  mais  il  eft  certain  que  la  maladie  qui 

jj6.  '     '  tance*.  Vitigcz  accourut ,  pour  prendre  cette  fc  mit  dans  fon  armée  (j),  4:  la  difette  de  vi- 

fameufe  ville.  Il  la  tint  alliégéc  pendant  un  an  ,  vrcs ,  l'obligèrent  de  repartir  en  France  ,  laif- 

&:  fut  enfin  obligé  ,  par  la  valeur  de  Bcliairc ,  fant  feulement  en  Italie  un  de  fes  Capitaines , 

de  lever  le  uége  (./).  Pour  comble  de  mal-  nomme  Bucchn,  pour  garder  quelques  portes 

(O  Gif.  Dnm.l.  j.t.  )l.  |      (/)  t*Mtf.  ***■»  Gwk.  L  1. f.  11. 

(<)  r"r TT2*1 1  T*r  frfint*  nrf JmlWM—  tfmt "lnMw.  f  I .  hij        A      Ui/i.  i.  1. 1.  if. 

>.l«2.  Domino  illullri  &  pf«dlcnniri.n«  Domtuo*c  l»4trijuf  (*)  tyft.  tuhjtrn  ml  Ihtt&int.  tfndftutf.  1. 1. 1.  if. 

tinuuo  Impcfitoii .  ThcoUclKtlw  jet».  1     {j)  Urrpr.  DM.  i.  J..  t.  j*.  /.  1JJ. 
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an  delà  des  Alpes,  Cette  tetraite  releva  les  affai- 
res des  Romains,  conduits  par  Bclifaire.  Vitigez 
fe  vit  bten-tôt  réduit  à  rextrêmité.  Les  Rois 
François  envoyèrent  lui  offrir  cinq  cent  mille 
hommcs,qui  croient  près  à  paffer  les  Alpes;  mais 
il  n'ofa  s'y  fier  :  ainfi  il  traita  avec  Bclifairc ,  qui 
peu  après  s'étant  rendu  Maître  de  Ravcnne  , 
obligea  Vitigcz à  te  rendre  prifonnicr  *.  Il  tut 
envoyé  à  Confia  ntinoplc ,  Se  y  finit  (a  vie  dans 
la  paix  d'une  vie  privée. 

Peu  tic  cems  après  * ,  les  Rois  François  fe 
brouillèrent.  Clotairc  entra  dans  Icpaysdcfon 


Ircrc  Childcbert,&  y  fît  de  grands  ravages  (z).   qu'if  prenoit 


O  R  R  A  I  N  L  th.  mi  3jt 

tement  avec  Juibnicn  ,  Se  de  fecourir  effi- 
cacement les  Oftrogots  en  Italie  contre  les 
Romains.  11  offrit  aux  Rois  François  de  les 
laiiTcr  jouir  en  paix  de  ce  qu'ils  pollcdoicnt  au 
delà  des  Alpes ,  Se  leur  promir  ,  s'il  venoit  à 
bout  de  clulTcr  les  Romains  de  l'Italie,  qu'il 
accommoderoit  les  François  de  ce  qui  feroit  le 
plusà  leur  bicnfcancc  en  ce  pays.  Ces  condi- 
tions titrent  acceptées  ,  Se  Thcodebert  penfa 
même  à  aller  artaquer  Juffinicn  jufqucs  dans 
la  Thracc  &:  l'Illyric,  pour  l'obliger  de  renon- 
cer aux  titres  de  Francique  Se  d'Allcmaniquc , 


AndcJ.C. 


Thcodebert  joignit  fes  forces  à  celle  de  Qiildc- 
bert ,  Se  ils  ma  reherent  cnfcmblc  contre  Clotai- 
Celui-ci  n'ofa  hazarder  la  bataille  i  mais  il 


rc 


fc  retrancha  dans  la  forêt  Aurcltumtm,  proche  la 
rivicrede  Seine,  àToppofitc  de  Caudcbcc,  fai- 
llit tout  autour  de  foi  de  grands  abattis ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  Ennemis.  Le  lendemain 
Chiklcbcrt  &:  Thcodebert  étant  prêts  à  don- 
ner l'alfaut,il  (urvinrunc  11  horrible  tempête, 

3uc  les  uns  &:  les  autres  y  reconnoiffant  le  doigt 
c  Dieu  ,  firent  la  paix  ,  Se  fc  réconcilièrent. 
L'Hiftoirc  ne  nous  a  pas  conferve  la  caufe  de 
cette  rupture. 

Après  le  départ  de  Belifaire  ,  les  Oftrogots 


Tous  fes  grands  projets  s'en  allèrent  en  fu- 
mée,  par  un  accident  que  nous  allons  dire  (  r). 
Thcodebert  étant  à  la  chafle,  vit  venir  à  lui 
un  Buffle  d'une  grandeur  extraordinaire.  Il 
l'attendit  pour  le  percer  de  fon  javelot  :  mais 
l'animal  effrayé  .  te  détourna,  &:  alla  heurter < 
conrre  un  arbre  fi  violemment ,  qu'il  le  rompit. 
L'arbre  en  tombant,  donna  d'une  de  fes  bran- 
ches fur  la  tête  du  Roy ,  &:  le  blelfa  li  dangercu- 
fement,  qu'il  en  mourut  le  jour  même,  félon 
Agathias. 

Grégoire  de  Tours  (  d  )  raconte  que  Bucelin ,' 
quiavoitété  envoyé  en  Italicpar  Thcodebert» 
y  fit  de  grandes  conquêtes,  tant  contre  Bclifai- 
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7*uU  Rtj  fe  relevèrent  dcleurchùrc  en  Italie,  Se(c  don-   rc  que  contre  Narfcs  ( e) ,  que  Juffinicn  cn- 

dts  Ojlr.- 
go'i,  trtatl 
Rimt. 


ncrcntunRoy.  Le  premier  &:  le  fécond  Chef 
de  cette  Monarchie  mal  affùréc,  furent  affafli- 
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voya  dans  ce  pays  pout  fucccdcr  à  Belifaire  . 
rappclléàConltantinoplc:  Que  Bucelin  ayant  ' 
conquis  toute  l'Italie  ,  envoya  de  grands  trèfors 
à  fon  Maître ,  Se  qu'ayant  cnfuitc  pafle  la  mer,  * 
il  fubjugua  la  Sicile,  Se  en  tira  de  grands  tributs, 
qu'il  fit  porter  à  Thcodebert  :  Qu'après  tout  ce- 
la (f) ,  Thcodebert  étant  tombé  malade  d'un» 
maladie  de  langueur,  ou  d'une  fièvre,  fdonFrc- 
degaire,  il  languit  long-tcms ,  Se  fut  enfin  cm- 
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Le  troifiémc  cft  le  fameux  Totila  * , 
en  peu  de  tems  reprit  fur  les  Romains  des 
Villes  Se  des  Provinces,  &:  fc  rendit  Maître  de 
Rome  même,  qu'il  abandonna,  après  l'avoir 
pillée  [s).  Jufbnicn  renvoya  Belifaire  en  Ita- 
lie ,  pour  arrêter  les  progrès  de  Totila,  Se  pour 
empêcher  que  les  François  ne  renrraffent  en 

Iralic,ou  du  moins  afin  qu'ils  ne  lui  fullcnt  pas  porté  laquatorziémcannccdcfonrcgnc*,mal- 
contraircs,  les  deux  partis  cherchant  à  fc  les  gré  tous  le»  foins  des  Médecins.  On  peut  croire 
attachet .  Totila  envoya  demander  au  Roy  de  que  Grégoire  de  Tours ,  Auteur  Domcftiquc  Se 
France ,  apparemment  à  Thcodebert,  qui  étoit  Contemporain ,  ctoit  mieux  inftruit  de  ce  fait , 
le  plus  puiliantSc  le  plus  redoutable,  fa  fille  en  qu'Agat  nias,  Auteur  à  la  vérité  Contemporain, 
mariage.  Mais  ce  Prince  répondit  fièrement ,   mais  étranger. 

qu'il  ne  reconnoiffoit  pas  pour  Roy  d'Italie  ,  Thcodebert  laifli  en  mourant, Theodcbal- 
cclui  qui  n'a  voit  pû  garder  Rome ,  après  l'avoir  de ,  ou  Thiébaut ,  qu'il  avoit  eu  de  Dcutcric  ; 
prife ,  Se  que  fa  fille  n'ètoit  que  pour  un  Roy.  lequel  nonobffant  le  défaut  de  fa  naifiancc ,  ne 
Totila  piqué  de  cette  fcponfc ,  reprit  Rome  ,  lailfa  pas  d'être  t cconnu  pour  Roy  *  par  Clnl 
Se  la  remit  dans  toute  la  fplcndcur  que  l'état 
des  chofes  pouvoit  permettre. 

Mais  cela  n'empecha  pas  que  Thcodebert 
ne  fit  entrer  en  Italie  une  armée,  fous  la  con- 
duite du  Général  Bucelin  *  ,  qui  fc  faifit  de 

3uclqucs  Places  dans  le  pays  des  Grifons ,  Se 
e  quelques  autres  jufqucs  dans  le  pays  de  Ve- 
i\i(c(b)  ;  en  forte  qucTotila  fut  obligé  de  re- 
courir de  nouveau  a  Thcodebert ,  Se  de  trai- 
ter avec  lui ,  pour  l'obliger  de  rompre  ouver- 
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debert  Se  Clotairc  fes  grands  oncles  ,  Se  par 
tous  les  peuples  d'Auffrafie  (#1  Les  peuples 
fes  Sujets  fc  plaignirent  de  Parthenius  (  n  ) ,  qui 
avoit  été  employé  par  Thcodebert  à  lever  les 
impôts  ,  Se  qui  avoit  exercé  cet  Office  avec 
beaucoup  de  dureté  ,  Se  avoit  même  inventé 
de  nouveaux  tributs.  La  ville  de  Trêves  en 
vint  à  une  cfpccc  de  fedicion  ;  \-  Parthenius 
crut  qu'en  y  allant ,  Se  parlant  au  peuple ,  il  ap- 
paifcroit  la  révolte.  Il  ctoit  apparemment  à 

(<)  CeU  n'eft p«5 txtft.  Narfane Tint enlnlie qu'en ffi, 
ipre»  la  mort  de  Theodcbcti. 

(/)  B"P*>  r«"«-  1-i-t-  }6.  il.f.  \l6.trti*l*r.Hifi.  Frnf. 
EfutnuuM.t.^C-f.  f6». 

(l)  G"f-  r"r«.i.}.f.  }7.^.1||. 

(*)  0>»x#r.  Inn.  I,  $.  t.  )S.f'  «J*. 
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Anik,  c  Metz ,  Iorfqu'il  apprit  ces  nouvelles ,  Se  il  pria  Totiladc  fon  côté  y  foutint  la  réputation  de  Aodtj.e, 

5^8.        deux  Evêqucs  de  le  conduire  à  Trêves.  En  valcurqu'ils'étoitacquifc.  Les  François  qui  y  ft». 

chemin, comme  il  dormoitdans  l'Hôtellerie,  poflédoient  plulieurs  Places , furent  plus  d  une 

il  crut  voir  l'a  femme  Papianillc  ,  Se  fon  ami  lois  follicités  par  les  Oftrogots  de  fc  joindre 

Aufonius, qu'il  avoit  fait  mourir  tous  deux  par  à  eux  contre  les  Romains  ;  mais  Tliiébaut 

jaloulie,  quilccitoientà  comparoître  au  Juge-  Roy  d'Auftratie,  aima  mieux  demeurer  d.ins 

ment  de  Dieu.  11  cria  au  fecours;  on  y  accourut,  une  exacte  neutralité ,  que  de  s'engager  dans 

Se  il  raconta  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  une  guerre  étrangère  Se  incertaine.  Toutc- 

Lorfqu'ils furent  à  Trêves,  les  Evcqucs  qui  fois  après  la  mort  de  Totila  Se  de  Tcias  qui 

l'avoient  amené ,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  lui  a  voit  fuccèdé,  Idulphc  Capitaine  Goth  , 

appaifer  la  iedition  ,  cachèrent  Parthcnius  s'étant  mis  à  la  tète  des  reftes  de  fa  nation 

dansi'Eglifc,  le  mirent  dans  un  cofTrc, &étcn-  envoya  de  nouveau  à  Thicbaut,  pour  le  con7 

dirent  des  linges  Se  des  Orncmcns  d'Eglifc  par  jurer  de  ne  pas  abandonner  fes  anciens  Allies , 

dcfliis:  mais  le  peuple  étant  entré  dans  l'Egli-  f  »  )  dont  la  perte  étoit  certaine  ,  s'il  nclcuc 

fc  ,  après  avoir  cherché  par-tout  fans  rien  trou-  donnoit  quelque  fecours.  Le  Roy  d'Auftralîc 

ver  ,  «oit  fur  le  point  d'en  fortir  ,  lorfquun  s'exeufa  toujouts  d'entrer  dans  cette  guerre  ; 

d'eux s'avifade  fouiller  dans  ce  coffre , ou  Ton  mais  Bucclin  Se  Lcutharis  ,  deux  frères,  qui 

ttouvaPartIicnius.il  le  rctircrcntdcrEglife.lc  avoicntla  principale  autorité  dans  fa  Cour  , 

chargèrent  de  coups  de  poings,  Se  de  crachacs,  leur  dirent,  comme  ilsetoient  fut  leur  départ , 

Se  l'ayant  attaché  à  un  poteau ,  le  lapiderenr.  de  ne  (c  pas  décourager ,  &:  qu'ils  les  fuivroicnt 

L'Hiftoirc  raconte  que  cet  hom  me  étoit  extrê-  bientôt  avec  une  année.  En  effet  Narlesap- 

mcmcntvorace,&:quc  pour  digérer  plus  vite,  pur  peu  après,  qu'une  armée  de  foixante  Se 


quinze  mille  François,  commandée  par  Bucc- 
lui  Se  Lcutharis , étoit  en  marche  *.  "Ande  J.C. 

Naricsctoitalors  occupe  au  lié^c  d^Cumes,  îî* 
qu'il  fut  obligé  de  quitter,  ayant  appris  que  les 
François  avoicnt  pallè  les  Alpes ,  cV:  etoient  arri- 
vés fur  le  Pô.  Il  envoya  un  de  fes  Généraux 


tm/ojt 
Jettr  » 


il  prenoit  de  l'aloës.  Il  croit  parent  de  Ruvi 
cius  Archevêque  de  Limoges,  Se  on  a  une  Let- 
tre, que  cet  Evèquc  écrivit  à  Parthcnius  Se  à 
Papianillc,  après  un  voyage  où  ils  l'étoicnt  ve- 
nus viliter  (t).  *• 
X.  Peu  après  la  mort  de  Thcodcbcrt ,  Jultinicn 
Jnflimv  envoya  en  France  vers  le  jeune  Roy  Thicbaut  nommé  Fulcaris,  pour  leur  difputcr  le  patt'age 
(  k)  le  Sénateur  Lcontius ,  pour  lui  demander  du  fleuve  :  mais  Fulcaris  n'en  demeura  pas  !i  ;  il 
qu'il  s'unira  lui  contre  les  Oftrogots,  Se  qu'il  s'avança  vers  Parme,  où  Bucclin  avoir  Gatni- 
lui  reftituât  les  Places  que  Thcodcbcrt  fon  fon  ,  étant  lui-même  campé  près  de  la  ville  i 
perc  avoir  prîtes  dans  laLiguric  ,  Se  dans  le  &e  ayant  étourdiment  donne  dans  une  embui- 
paysde  Vcnifc  ;  mais  Thicbaut  répondit,  qu'il  cade  que  Bucelm  lui  avoit  drcllcc  ,  il  y  périt 
ne  pouvoir  fc  ieparer  des  Oftrogots ,  anciens  avec  une  partie  de  fon  armée.  Ce  fuccès  cn- 
Allics  des  François  >  ni  rendre  les  Places  que  le  couragea  beaucoup  les  Goths.  Plulieurs  vin- 
Roy  fon  perc  avoir  conquifes  en  bonne  guerre,  rent  fc  jettet  dans  1  armée  de  Bucclin ,  Se  quan- 
Leontius  s'en  retourna  à  Conftantinople  avec  tité  de  villes  teçutent  Garnifon  Françoiic. 
cette  réponfc  ,  Se  les  Ambailàdcurs  du  Roy  Cependant  Narfcs  faifoit  le  GcgC  de  Lu- 
•AncreJ.C.  Thiébaut  l'y  luivirent  peu  de  tems  après*,  ques ,  occupée  par  les  François.  La  Puce  ne  le 
tîi.  pour  conférer  avec  Juftinicn  fur  les  intérêts  rendit  qu'après  trois  mois  de  iieg:,  Se  par  la 
des  deux  Nations  (l),  Se  pour  folliciter  le  rc-  faute  des  Généraux,  qui  ne  l'avoient  pas  (c* 
tour  du  Pape  Vigile  ,  &:  de  Datius  Evèquc  de  courue  comme  ilsfauroicnt^pû.  Ils  voulurent 
Milan  ,  qui  croient  retenus  à  Conftantinople  enfuite  aller  au  fecours  de  Cu;ncs,quc  Narlcs 
pour  l'affaire  des  trois  Chapitres  (  m  ).  On  igno-  tenoit  bloquée  ;  mais  il  n'ètoit  plus  tems.  Ali- 
te le  détail  de  ce  qui  fc  palla  dans  cette  ne-  cerne  frerc  dcTcias.cnavoit  apporte  lescLti 
gociation  ;  mais  on  fçait  que  la  paix  fut  con-  a  Narics  jufqu'à  Ravcnnc,  Se  les  François  tu- 
cluc  avec  l'Empereur  ;  que  les  François  de-  rcntbartusfurleurroute.prcsdcRimiuy. 
meurcrent  Maîtres  de  ce  qu'ils  pollédoicnt  en  L'Année  fuivante  *  ,  les  deux  Généraux 
Italie  ;  Se  à  l'égard  de  l'afîairc  des  trois  Chapi-  François  s'avancèrent  jul'qu'au  Samnaim  (  e  J, 
très,  l'Empereur  calla  les  Ethts  qu'il  avoir  faits  bien  au  delà  de  Rome.  Là  ils  (c  fèpa  re- 
polir leur  condamnation,  Se  remit  la  déciûon  rent  (/>).  Bucclin  fuivit  la  Met  de  Tofcanc  , 

jufqu'au  détroit  qiû  feparc  l'Italie  de  la  Si- 
cile ,  faifant  le  dégât  par-tout.  Lcutharis  fui- 
vit le  Golphc  de  Vernie ,  jufqu'à  Otranrc.  Lorf- 
quclcs  chalcuts  commencèrent  à  devenir  vio- 
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dclachoieà  un  Concile  général. 


XT.  La  guerre  fc  ralluma  en  Italie  *  par  larri- 
Guerre  en  v'ec  Jc  Narlcs  ,  que  Tuftinicn  y  envoya  avec 

dune  j 


de  nouvelles  Troupes, Se  beaucoup  d'argent. 
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lentes,  Leutharis  fut  d'avis  qu'on  s'en  retour- 
nât dans  les  quartiers  du  Pô ,  pour  faire  repo- 
lir l'année  -,  mais  Bucelin  fut  du  fentiment 
contraire,  difant  qu'il  s'étoit  oblige  par  ferment 
à  livrcrlâ  bataille  a  Narfcs.il  conlcntit  toutefois 
à  ce  que  Leutharis  s'en  retournais  mais  à  con- 
dition qu'il  lui  envoyeroit  b  meilleure  partie 
de  fes  Troupes. 

Leutharis  perdit  en  chemm  unepartiedefes 
Troupes, de  fon  burin, &  fes  captifs;  te  étant 
arrivé  au  delà  du  Pô,  fon  armée  fut  attaquée 
de  la  pelle,  qui  la  fit  petit  ptefque  toute  entiè- 
re. Leutharis  fut  emporté  lui-même  de  cetet- 
riblc  mal.  La  difîcnterie  femit  auffi  dans  l'ar- 
mée de  Bucelin  ,  qui  voyant  fes  Troupes  di- 
minuer tous  les  jours  à  vue  d'eril ,  prir  la  rcfolu- 
tion  délivrer  inecuamment  la  bataille  à  Narfes. 
Il  vint  à  quelques  lieues  de  Capouc  fur  le  Cafi- 
hn ,  te  s'y  retrancha.  Nancs  fortit  de  Rome ,  & 
vint  camper  vis-à-vis  l'armée  Françoife.  Les 
daix  Généraux  ayant  rangé  leurs  troupes ,  l*ar- 
mccFrançoifc  donna  fur  1  Ennemi  avecune  fu- 
rie à  laquelle  les  premiers  rangs  ne  furent  pas 
capables  de  réfifter  :  mais  Narfes  qui  s'attendoft 
à  cette  première  impétuofïré  ,  fit  prendre  îcs 
François  par  derrière,  te  les  chargea  fi  à  propos, 
quilles  défit  entièrement.  Cette  victoire  fut 
fui  vie  de  la  perte  de  tout  ce  que  les  François 
a  voient  en  Italie. 

Danslcmcmctcms*ThiébautRoy  d'Auf- 
trafic  ,  mourut  de  paralyfîc  (tj) ,  après  avoir 
tegncfculcmcnt  fept  ans.  Comme  il  ne  lainoit 
point  d'Enfans ,  fes  Etats  dévoient  revenir  à  les 
Oncles  Childcbcrt  te  Clotairc  :  mais  Childe- 
bert  étant  alors  extrêmement  malade,  fit  ccf- 
fion  de  fes  droits  à  fon  frère  Clotairc,  qui  fut 
fcul  reconnu  Roy  d'Auftrafic.  Les  Saxons ,  qui 
jufqu'alors  avoient  été  tributaires  aux  Rois 
d'Auftrafic ,  refufetent  l'obéfllânce  à  Clotai- 
rc i  te  s'érant  fortifies  du  fecours  des  Thurin- 
£icns,afTcmblercntune  grade  armée  ,  &  ra- 
vagèrent une  patrie  des  pays  qui  obéïflbicnt 
à  la  France  au  delà  du  Rhin.  Clotairc  marcha 
contreux  en  perfonne,  lair  livra  la  bataille, 
remporta  la  viûoirc  ,  faccagea  la  Thuringc> 
<te  reduifit  les  Saxons  dans  le  devoirf  r):  mais 
ils  n  y  demeurèrent  pas  long-tcms.  Dès  l'an>- 
née  fuivante  * ,  Clotairc  fut  obligé  de  rcpalîcr 
le  Rhin  ,  &  de  leur  faire  la  guerre.  11  les  ferra 
de  telle  forte,  cpi'ifsfe  fournirent  à  payet  le  tri- 
but comme  auparavant  (  s  ).  Mais  l'armée 
Françoife  ne  fc  contenu  pas  de  leurs  foumif- 
ïions  ,  elle  en  vouloir  à  leur  vie  ;  'te  quoique 
les  Dépotés  des  Saxons  orFriflcnt  la  moitié  de 
leurs  biens  ,  pmiTvû  qu'on  leur  laifsât  l'autre 
moitié ,  avec  la  liberté  te  la  vie  ,  les  Soldats 
mutinés  crioieut  toujours  ,  qu'il  falloir  faire 
main-ba/Tc  fur  eux  ,  comme  lui  des  perfides  , 

Cf  )  G'fff.  larm.  t  4.  fc  j. 
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qui  ne  tiendrOicnt  jamais  leur  parole. 

Les  Saxons  étirent  beau  hure  Je  nouvelles 
proportions  ,  te  dire  qu'ils  abandonneroient 
toat,  &  qu'ils  ne  demandaient  que  la  vie  i  l'ar- 
mée n'y  voulut  pas  entendre  ,  &  le  Roy  fut 
Oblige  malgré  lui  de  renvoyer  les  Députés  ,& 
de  dire  a  fes  troupes  qu'elles  pouvoient  marcher 
contre  l'Ennemi  ;  que  pour  lui  il  n'iroit  point. 
Alors  les  Soldats  en  turcur/c  jerterent  fur  lui.de- 
chircrent  fa  tentc.lc  chargèrent  d'iniurcs.te  me- 
nacèrent de  le  tuer ,  s'il  ne  les  mcnoitinccllam- 
ment  au  Camp  des  Saxons.  Le  Roy  les  y  ftuvrc  ; 
mais  après  un  combat  très  opiniâtre, où  ilycut 
One  inhnirc  de  morts  de  part  &  d'au  rrc,lcs  Fran- 
çois turent  rcpoullcs ,  &  obliges  de  demander  la 
paix,  dont  les  Saxons  tirent  les  conditions,  &C 
Clotairc  s'en  retourna  en  France  avec  le  refte 
de  fes  troupes. 

H  n'y  demeura  pas  long  rems  en  repos.  11 
avoit  confiéle  Gouvernement  de  l'Auvergne  à 
un  de  fes  fils,  nomme  Cramnc(r),  Se  lui  avoir 
donne  pour  Conieil  AtYovmdc,  homme  f.igcte 
éclairé  :  mais  le  jeune  Prince  fc  lailà  bien-tôt 
d'un  te!  Gouverneur,  te  fe  livra  à  un  nommé 
Léon  de  Poitiers  ,homme  fans  honneur  te  farts 
religion,  qui  l'engagea  dans  toutes  fortes  de  dé- 
fordres.  Le  Roy  informé  de  fes  dérangemens* 
lerappdla:  mais  flne  voulut  pas  obéir.  Il  épou- 
fa  même  ,  fans  attendre  fon  confentement ,  là 
fille  du  Duc  d'Aquitaine  ( «),&  commença  à 
prendre  des  mefurcs  pourfourenir  fa  révolte  *. 
IHevà  des  ttoopes ,  te  traita  fccrcttcment  avec 
le  Roy  Ghifdcbcft  l'on  Oncle ,  pour  l'engager  à 
lui  donner  du  fecours.  Childcbcrt  Je  lui  pro- 
mit, te  travailla  de  fon  côté  à  foûlever  les  Sa- 
xons contre  Clotaîref*  ).  Celui-ci  marcha  en 
perfonne  contre  les  Saxons ,  te  envoya  deux  de 
les  fils ,  Charibct t  te  Gontran,  contre  lcut  frère 
rebelle. 

On  ignore  les  particularités  delà  guerre  de 
Saxe  :  mais  pour  celle  du  Prince  Cramne  i  &  de 
fes  deux  frères,  on  raconte  que  Charibert  te: 
Gontran  étant  entres  en  Auvergne,  te  ayant 
appris  que  Cramne  étoit  dans  le  Limouf  in ,  allè- 
rent au  devant  de  lui  jufqu'à  un  heu  nommé  la 
Montagne  Noire ,  te  d'où  ils  l'envoyèrent  foro- 
mer  de  mettre  bas  les  armes ,  &  de  remettre  au 
Roy  le  pays  dont  il  s'étoit  emparé.  Cramne  ré- 
pondit, qu'il  confervoit  pour  fon  Pcrctout  le 
rcfpcct  qu'il  lui  devoir  ;  mais  qu'il  cfpéroit  qu'il 
trouverait  bon  qu'il  demeurât  en  pollc/fion  du. 
pays  qu'il  avoit  ioûmis. 

Sur  cette  réponfc,  les  Princes  fe  réfolurent 
au  combat  :  mais  comme  on  étoit  prêt  de  li- 
vrer la  bataille,  il  furvint  une  fi  violente  tem- 
pête ,  accompagnée  de  tonnerre  &  d'éclairs  » 
qu'ils  furent  obligés  de  la  remettre  au  lende- 
main. Cependant  Cramne  ne  fe  croyant  pas 

chart»  kbflfa  eft  nommée  Childn  dans  le  livre  ittffk\  frm- 
ttr  mm. 

(t)  dfrmêM  a  MmjM  Cimum.  Vojtienfii  Grégoire 
deXoun.l.  4.  ci*,  p.  ift- 
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aflcz  fort  pour  leur  rcliftcr ,  apofra  un  Courier , 

? ni  apporta  aux  deux  Princes  L»  mort  de  leur 
ère  en  Saxe.  Ceux-ci,  lins  examiner  la  chofe 
de  plus  près ,  ne  longèrent  plus  qu'à  Te  retirer. 
Cramnc  les  Aiivit  jufqu'cn  Bourgogne  ,  où 
il  prit  Cbalons  fur  Saône.  Il  fc  prèlciita  de- 
vant Dijon  ,  où  le  S.  Evcquc  Tctricus  lui  don- 
na à  manger  hors  de  la  ville  ;  mais  ne  voulut 
pas  le  recevoir  au  dedans  des  murs.  Childc- 
bert  de  fon  côte  ctoit  entré  en  Champagne ,  Se 
i'aubitdcscourfcsjufquaReims,  pendant  que 
les  Saxons  ravageoiciu  la  France  Germanique , 
&  s  avancoient  juiqu'à  Dcutz ou  Thuiu ,  près 
Cologne 

Après  cela  ,  Cramne  vint  avec  fon  époufe 
àParis(»  ),  pour  conférer  avec  fon  oncle  Clul- 
dcbert(£).  Ils  jurèrent  cnfemblc  de  ne  jamais 
faire  de  paix  avec  Clotairc  ;  mais  la  mort  de 
Childcbcrt  ,  arrivée  l'année  fuivante  <  <  8. 
renverfa  tous  leurs  projets  (  4  ).  Go  cure  le 
trouva  tout  d'un  coup  fcul  maître  de  toute  la 
Monarchie  Françoife  ,  comme  l'avoir  été  le 
Roy  Govis  fon  pere  »  Se  Cramnc  fc  voyant 
fans  appui ,  eût  recours  à  la  rrufericorde  de  fon 
pere,  qui  lui  pardonna*. 

Cet  cfprit  inquiet  comba  de  nouveau  dans 
la  rébellion  contre  fon  pere  {b).  Ayant  été 
découvert ,  il  fc  retira  avec  fa  femme  Se  fes 
filles  auprès  de  Chonobcr  Comte  de  Bretagne. 
Cl  du  ire  l'y  fuivit  avec  une  armée.  Les  Bre- 
tons fc  mirent  en  campagne  ;  Se  les  deux  ar- 
mées étant  en  prcfcncc ,  furent  leparées  par 
la  nuit  qui  furvint.  Le  Comte  de  Bretagne  rc- 
fléchiflànt  fur  le  fpc&adc  qu'ils  olloicnt  don- 
ner à  toute  la  France,  d'un  fils  révolté  ,  i  la 
tête  d'une  armée ,  contre  fou  perc ,  alla  trou- 
ver Cramne ,  Se  le  pria  de  ne  point  paraître  au 
combat ,  mais  de  lui  permettre  d'aller  fcul  avec 
fes  Troupes  attaquer  Clotairc  pendant  la  nuit. 
Cramne  n'écouta  point  cet  avis,  &  le  lende- 
main la  bataille  fc  donna.  Les  Bretons  furent 
mis  en  fuite,  Se  Cramnc  aurait  pû  le  fauver  fut 
les  v  .11  fléaux  qu'davok  en  mer;  mais  n'ayant 
pas  voulu  1  ailler  fa  femme  &  les  filles,  û  fut 
pris  * ,  Se  chargé  de  liens.  Clotairc  l'ayant  ap- 
pris, ordonna  qu'on  le  brûlât  avec  fa  femme 
Se  Ces  ciûans,  ce  qui  fut  exécuté ,  après  qu'on 
l'eût  étranglé  avec  un  mouchoir,  étendu  fur 
un  banc.  L'année  d'après  *,  Clotairc  mourut 
a  Compiégnc,  Se  fut  enterré  à  S.  Médard  de 
SoifTons  (*-). 

Il  laiûa  quatre  fils  ,  dont  l'aine  nommé  Cha- 
ribert ,  eut  le  Royaume  de  Paris»  Gontfan ,  ce- 
lui d'Orléans  ;  Chilpcric,  celui  de  SoUGmSi  Se 
Sigcbcrt ,  celui  d'Auûxaiic.  Celui-ci  fixa  fit  dc- 

Gnpr.  IV*.  L  4.  ft  17. 
Apparemment  pendant  l'Hyret  de  f f/. 
Gnttr.  1mm.  t.  4. t. 10.  f .  I  do. 
Grtf*.  7W«.  L  4. 1. 1«. 
Grfr.  Wmm,  I.  4.  e.lt. 
J  Le»  Inupritnéi  &  lu  M  (T.  portent  eonftimmfnt  qu'il  de 
I  y1"™^"  ^"  ?*P«>d?>"qv«<çi«  Manofcriwqui  lifew 
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meure  à  Reims ,  au  lieu  que  les  autres  Rois 
d'Auihalic  avoient  ordinairement  demeuré  à 
Metz  (  d  ).  Chilpcric  cpoula  Frédegonde  ,  Se 
Sigcbcrt  Brunchaut  ,  deux  femmes  cclébrcs 
dans  l'Hiftoirc  de  France,  Se  qui  cauferent  de 
terribles  mouvemens  dans  cette  Monarchie. 

Bien-tôt  après  la  mort  de  Clorai re* ,  les  Huns 
(e),  autrement  nommes  Abavcs,  dont  l.i 
demeure  croit  fur  les  bords  du  Danube ,  vin- 
rent faire  irruption  fur  les  Terres  que  le  Roi 
d'Auftraûc  pollcdoit  au-delà  du  Rhin.  Sigc- 
bcrt marcha  en  perfonne  contt  'eux,  Se  contre 
les  peuples  de  Thuringe,  qui  seraient  joints  à 
ce  nouvel  ennemi.  On  en  vint  à  une  bataille , 
où  Sigcbcrt,  à  la  tête  de  fes  Troupes,  rit  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  brave  Capi- 
taine. L'Ennemi  futentoncé  de  toutes  parts  ; 
Se  ayant  été  poulie  juiqu'à  l'Elbe ,  il  fut  obligé 
de  demander  la  paix ,  que  Sigcbcrt  lui  accorda. 

Pendant  que  Sigcbert  ctoit  occupe  à  rcuri- 
mer  les  Abavcs,  Chilpcric  fon  frère  ,  Roi  de 
Soillbns*,  alla  afliéger  la  ville  de  Reims  (f)  , 
Capitale  du  Roi  Sigcbcrt  i  la  prit,  avec  qucl- 

3ucs  autres  villes  de  fes  Etats,  Se  fit  le  dégât 
ans  toute  la  Champagne.  Sigcbcrt  l'ayant 
appris ,  fc  hâta  de  faire  la  paix  avec  les  Abavcs , 
Se  accourut  au  fecours  de  Ion  propre  Royaume. 
Après  avoir  raflûré  fes  Sujets  par  fa  préfenec  ; 
il  alla  mettre  Icficgc  devant  Soillbns,  Capitale 
du  Roy  Chilpcric  fon  ennemi.  La  ville  hit 
emportée*,  Se  Thcodcbcrt  fils  de  Chilpcric  , 
qui  l'avoit défendue  ,  fut  pris  prifonnicr ,  Ren- 
voyé à  Pont-Yon  dans  le  Pcrtois,  du  côté  de 
Vitry-lc-Brûlé.  Chilpcric  lui-mcmc  fut  batru 
dans  une  bataille  Reims ,  &:  les  autres  Places 
qu'd avoir  conquifes,  fe  rendirent  à  Sigebcrt, 
Se  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  des 
deux  autres  Rois,  fils  de  Clotairc.  En  confé- 

r:ncc ,  Soill'ons  fut  rendue  à  Chilpcric ,  Se  fon 
Thcodcbcrt  délivré,  après  avoir  été  un  an 
en  la  puiûance  de  Sigcbcrt ,  qui  le  traita  tou- 
jours avec  beaucoup  de  bonté,  Se  le  renvoya 
à  fon  pere,  chargé  de  préferm  mais  toutefois 
en  lui  faifant  promettre  qu'il  ne  porterait  ja- 
mais les  armes  contre  lui. 

Sigcbcrt  fongea  alors  à  fc  marier*.  Il  fit  de- 
mander .1  Athanagildc  Roi  des  Viligoths  en 
Efpagnc  ,  la  Prkclfc  Bruncliaut  fa  fille  en 
mariage  (£).  II  envoya  pour  cet  efteten  Efpa- 
gneCogon  fon  Mure  du  Palais.  La  Princcllc 
tut  accordée,  les  noces  s'en  firent  avec  toute 
la  magnificence,  imaginable  ,  Se  Brunchaut , 
qui  avoit  été  élevée  dans  l'Arianimic,  renon- 
ça à  l'erreur  ,  Se  fc  fit  Catholique.  Quelque 
tems  aptes  *,  Chilpcric ,  à  l'exemple  de  Si- 

&  il.  p.  i6x.  Fredejt«ire  Ut  de  même,  p.  e«?.c.f4-  CWtdr. 
bett  »T0«  U  demeure  dam  U  même  rilk  de  Mcu ,  comme  il  p*. 
raie  par  toute  la  fuite  de  l'Histoire. 
'O  Grift.  Thrfm.  I.  4-r.lJ. 
ii'tpr.  Tm—.  t.  4.  t.  Jt|. 
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"jWtTû  gcbcrt  fon  frcrc  ,  époufa  Galfuindc  finir  de 
fà7.  Brunchaut  ;  mais  Chilperic  étoit  engage  dans 
l'amour  de  Frcdegondc ,  femme  ambiticufc  Se 
artificiirjfc  ,  qui  s  «oit  rendue  depuis  long- 
tems  maitreffe  de  fon  efprit  (  h  ).  Elle  avoit 
d'abord  tait  éloigner  de  la  Cour  une  première 
femme  de  Chilperic  ,  nommée  Audoucrre  , 
par  un  artifice  ,  ou  plutôt  par  une  fourberie 
diabolique.  Cette  Princcllc  «tant  accouchée 
«l'une  tille  ,  fouhaita  d'aihïter  à  fon  Baptême 
•ce  qui  fut  canfc  qu'on  en  différa  la  cérémonie 
■jufqu'à  ce  qu'elle  tut  relevé.  Le  jour  pris,  •on 
i  ttendoit  lamaraine  ,  qui  ne  vint  points  Alors 
Frédcgondc>  qu  i  étoit  prefente ,  dit  à  la  Reine 
•que  rien  n'empechoit  qu'elle  ne  tînt  elle-mê- 
me fa  propre  fille  fur  les  Fonts.  Elle  le  fie,  & 
PEvcquc  ne  s'y  oppofa  pas.  Frcdegondc  avoit 
fes  vues.  Elle  f^avoit  que  la  marainc  d'un  en- 
fant, contractait  une  alliance  fpirituollc  avec 
le  ocre  de  la  perfenne  baptifee ,  qui  l'cmpéchoic 
«le  contracter  mariage  avec  lui  ,  Se  qui  en  ren- 
doit  l'ufagc  illicite  >  au  cas  qu'il  tut  déjà  con 
tracté.  Le  Roi  étoïc  alors  ablcnt,  &  occupé  à 
la  guerre  contre  les  Saxons ,  on  il  étoit  aile  avec 
1e  Roi  Sigcbcrt  fon  frerc  ($\  A  fon  retour  , 
Frcdegondc  va  au  devant  de  lui;  lui  raconte 
ce  qui  étoit  arrive ,  &  lui  dit  que  la  Reine  ne 
peut  plus  être  fa  femme.  Chilperic  reprend  fes 
premières  inclinations  pour  Frèdcgondc,  & 
envoyé  Au  iouerre  dans  un  Monaitorc. 

Mais  le  Roi  ayant  bien-tôt  après  époufé 
Galfuindc  ,  ainfî  que  nous  avons  dit,  Frèdc- 
gondc trouva  encore  moyen  de  fc  défaire  de 
cette PrincclTc  (kj.  Gallinnde  ne  put  s'empê- 
cher de  fc  plaindre  de  l'attachement  que  le 
Roi  fbn  époux  conlcrvoit  toujours  pour  cette 
femme;  clic  .lui  demanda  même  pcrmifTion  de 
s'en  retourner  en  Efpagne  auprès  du  Roi  fon 
perc.  Chilperic  la  retint,  Se  lui  donna  à  l'ex- 
rcricur  toutes  les  marques  de  tcndrcïle  Se  de 
confidération.  Toutefois  peu  de  rems  après 
on  la  trouva  morte  dans  Ion  lit  (  /  ) ,  Se  Frc- 
degondc reprit  l'autorité  qu'elle  avoit  cûc  au- 
trefois à  la  Cour  ,  le  Roi  l'ayant  même  dé- 
clarée Reine.  Alors  on  ne  doura  plus  que  la 
mort  de  Galfuindc  ne  fût  un  effet  de  la  ja- 
loulic  de  Fréiicgondc.  Pour  venger  cet  at- 
tentat, les  Rois  s'armerent  contre  Chilperic  , 
à  la  follicitatioti  de  Brunch aut  lirur  de  la  dé- 
funte; mais  la  guerre  ne  fut  pas  longue.  Le 
bon  Roi  Contran  ménagea  la  paix ,  a  condi- 
tion qu'on  donnerait  a  la  Reine  Kninchaut  (  m) 
les  villes  que  Chilperic  avoit  cédées,  comme 
en doiiairc  a  la  Reine  Galfuindc,  le  lendemain 
de  fes  noces  (  n  ).  Depuis  ce  tems  Frèdcgondc 
&Brunchaut  demeurèrent  irréconciliables ,  Se 

'.;  .1  .  ;.-      .'*7  .4  ■  '  •.}:«•»!•  v'     ?.l  .Ç.<UV-  t 

(4)  G"i*r.  T«r<».  L  4.  t.  i\.  19. 

(  1  )  Grftt ,  frtm.  t .  J  1 . 

ti)  G'tfr.  Turêm.  1.  4.  t.  ij.  p. 
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puefo.  moMuamqoe  repetit  in  llrato. 

(m)  VUt  G"!".  Tarn.  I.  f.  t.  lo.  p.  441. 
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ne  cédèrent  d'infpirerlcur  haine  à  leurs  maris. 

A  peine  la  paix  ctoit  raite  entre  les  rrois  Rois,  XVlf!. 
Chilperic ,  Contran  Se  Sigcbcrt  <  car  Chari-  Gnerrtdt 
bert  étok  mort  quelque  tems  auparavant  *  ;  Sigém 
que  Sigcberc  fut  obligé  de  nouveau  de  palier  , 
le  Rhin  * ,  pour  frire  la  guerre  aux  Abavcs ,  qui  (.,  cultTti 
f  aifoient  des  courfes  fur  les  Terres  des  Fran-  tt  Rm 
çois.&vouloiciu  paflcr  dam  les  Gaules.  Gtc- 
goirc  de  Tours  (  «  )  dit  qnc  fur  le  point  du  corn-   •  L'an  de 
bat ,  ces  peuples,  parle  moyen  des  invocations  J  C- T«7- 
magiques,  tirent  paraître  aux  ycùx  des  Fran-  'AndejaS, 
çois  plulicurs  fantômes,  qui  les  effrayèrent  de  * 
telle  iortc  ,  qu'ils  prirent  la  fuite ,  Se  turent 
vaincus.  Le  Roi  Sigcbcrt  le  trouva  envelop- 
pe parles  ennemis  ;  mais  comme  il  étoit  adroit 
eC  bien  fait,  il  fçut  gagner  le  Roi  des  Abavcs 
par  les  prefens  qu'il  lui  fit  -,  &  ayant  tait  avec 
lui  une  paix  fohdc& durable,  il  s'en  revint  eu 
r  tance ,  charge  de  preiens  que  lui  avoit  faits  le 
Roi  des  Abavcs. 

Avant  de  quitter  les  armes ,  il  entreprit  la 
conquête  de  la  ville  d'Arles  ,  fur  laquelle  il 
avoit  de  grandes  prétentions*.  11  rit  avancet  "AodeJ.C 
vers  la  Provence,  Firmin  Gouverneur  d'Au-  f?* 
vergne  '  f  ) ,  avec  toutes  les  Troupes  qu'il  avoir» 
8c  y  envoya  encore  du  renfort ,  avec  un  autre 
de  les  Généraux ,  nommé  Edouard.  Ces  deux 
corps  s'étant  remiis  .fiirprircnr  la  ville  ,  Se  l'o- 
bltgcrcnt  à  taire  (ciment  de  fidélité  au  Roi  Si* 
gcbert. 

GontranRoi  de  Bourgogne,  envoya  auflîw 
tôt,  pour  leur  faire  tête,  le  Patrice  Celle,  qui 
prit  d'abord  Avignon  ;  puis  alla  invertir  dans 
Arles  même  les  deux  Généraux  de  Sigcbcrt. 
Ceux-ci  manquant  de  vivres ,  furent  obligés 
de  rifqùer  la  bataille  Ils  la  perdirent  i  &  vou- 
lant fc  retirer  dans  la  ville,  dont  ils  cfpctoicnt 
trouver  les  portes  ouvertes  ,  comme  ils  en  a-- 
voicnttitèparoledei'EvêqucSabaudus,  ils  les 
trouvèrent  fermées  ,  Se  les  Bourgeois  fur  les 
murs ,  qui  les  accabloient  de  piètres ,  tandis  que 
les  ennemis  les  perçoient  de  leurs  javelors. 
Ainfi  ils  furcncconcraints  de  fe  jetterdans  le 
Rhône ,  ou  quelques-uns  gagnèrent  l'autre 
bord  avec  leurs  boucliers ,  dont  ils  s'aidoient  à 
nager.  Les  autres  furent  noyés ,  ou  périrent 
fous  les  murailles  de  la  ville.  Les  deux  Géné- 
raux Firmin  &Edouart  curent  la  liberté  de  fc 
retirer,-  Se  le  Roi  Gontran  ,  fuivanr  fon  pen- 
chant naturel  à  la  bonté,  fit  la  paix  avec  fon 
frcrc,  Se  lui  rendit  la  ville  d'Avignon. 

Chilperic  de  fon  côté ,  voulant  profiter  de  XIX 
la  divtfion  des  deux  frères  *,  envoya  fon  fc-  Chtlftrit 
condfilsCIovis,  avec  une  armée,  dansIaTou- /«<  l« 
raine  ,  Se  dans  le  Poirou  ,  qui  obcïrtbieut  à  *fT' 
Sigcbcrt  (  q  ).  Le  jeune  Prince  prit  ailcmcnt  |j* 


main  dei  oécf  i  ■  t'appt Dok  en  Allemand  .  Mnjwgria ,  ou 
Dut  du  mnim.  Voyez  M.  Ducangc  Une.  fout  Ntrptujtië. 

(a)  Urtf.  ■  /.  4.  '.  /  In.  magi<ii  «rubua  ioltiuiii, 
dîrtT&i  cis  iWniUi  cftcodom  t  &  et»  valde  fuperaot. 


An  de  J.  & 
t7», 


( p )  G"gtr.  (.  4.  1.  jo.  p.  io>  170. 


Gr«|«r.  Imtn.  U  4. 1. 46.  f.  U7.  tin»,  t.  40. 
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Tours  Se  Poitiers ,  Se  fc  rendit  maître  de  pref-  gebert ,  Prince  avile  &:  intrépide  ,  monta  i 

que  tout  le  pays  :  mais  Sigcbcrt  &:  Gontran  cheval ,  fe  préfenta  devant  eux  ,  fit  prendre 

ayant  réuni  leurs  forces  ,  envoyèrent  le  Gc-  les  plus  mutins  ,  les  fit  lapider,  Se  appaifa  les 

néral  Mummole  contre  Qovis.  Mummolc  s'é-  autres  par  un  difeours  plein  de  modération. 


*AndeJ.C 

ci- 


tant préfenté  devant  Tours,  reprit  la  ville  i  Se 
l'ayant  réduite  fous lobcuTancc du  Roi  d'Auf- 
trafic  *  ,  marcha  droit  à  Poitiers ,  qu'il  re- 
conquit de  même ,  après  avoir  battu  Se  taillé 
en  pièces  quelques  Troupes  ramallées  du  pays. 
Clovis  ainfi  pourfuivi,&  abandonne  de  pref- 
que  toute  fon  armée  ,  rut  obligé  de  fc  retirer 
vers  Bourdcaux  (r),où  un  des  Généraux  de 
Sigcbcrt ,  nomméSigulphe ,  le  pour! uivit,  com- 
me on  pourfuic  un  cert  à  la  civaile  ,  au  bruit 
des  trompettes  Se  des  cors  :  il  ne  put  toute- 


Chilpcric  n'ayant  fait  la  paix  que  malgré  lui,  XX. 
fongea  auflî-rôt  à  la  rompre  *.  Il  fc  ligua  de  Cmem  At 
nouveau  avec  Gontran  [t ) ,  Se  entra  tout  d'un  ^*»//*r"; 
coup  dans  la  Champagne,  où  il  commit  plu- 
fieurs  hoftilirés.  Sigcbcrt  qui  ne  s'artendoit 
pas  à  une  ruprurc  fi  brufque  Se  li  inopinée, fit 
revenir  fes  Troupes  d'Allemagne,  Se  s'avança 
jufqu'à  Paris ,  pendant  que  deux  de  les  Géné- 
raux ,  Gondcgciîlc  Se  Gontr'an-Bofon  ,  dont 
nous  avons  deja  parlé  cy-devant ,  entrèrent 
dans  la  Touramc.  Thcodebcrt  fils  de  Chilpe 


•AndtJ.C 
T7*. 


•An  de  J.C. 
T74- 


fois  J'arrétcr  i  le  Prince  trouva  moyen  de  fc  rie  ,  marcha  au  devant  d'eux.  \a  plus  grande 

fauver  ,  en  traverfant  l'Anjou,  prcfquc  fcul  ,  partie  de  fon  armée  l'ayant  abandonne,  il  ne 

6c  venant  ainfi  joindre  fon  perc  Chilpcric.  i.iifla  pas  de  livrer  le  combat,  où  il  fut  tué ,  Se 

La  campagne  fuivantc  * ,  Chilpcric  mit  à  la  trouve  nud  parmi  les  morts.  Chilpcric  d'un 

tête  de  fes  Troupes  Thcodebcrt  Ion  fils  aîné  autre  coté  ,  ayant  appris  que  Gontran  avoir 

(t)  ,  malgré  le  ferment  que  ce  jeune  Prince  fait  fa  paix  avec  Sigcbcrt ,  fc  retira  dans  Tour- 

avoit  autrefois  fait  à  fon  oncle  Sigcbcrt ,  de  ne  nay,  taillant  le  relie  de  fes  Etats  à  la  merci  de 

porter  jamais  les  armes  contre  lui,  Se  l'envoya  Sigcberr.  Ce  Pnncc  mena  fon  armée  jufqu'à 

en  Tourainc  Se  en  Poitou,  où  il  tailla  en  pièces ,  Rouen  ;  Se  s 'étant  faili  de  toutes  les  Places  des 


contre  Si- 
pebm.  Ce- 
iHfcitftrt-, 
connu  potif 
AV.  àe 
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&yrt[-  ^ 
tfHcn  mi- 
nu  terni 
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proche  la  ville  de  Poitiers  ,  Gondcbaud ,  qui 
commandoit  l'armée  de  Sigcbcrt  ;  ravagea  le 
Poitou ,  la  Tourrainc  ,1c  Limoulin ,  le  Quercy , 
Se  porta  la  délolation  pat-tout.  Sigcbcrt  fit 
venir  d'Allemagne  des  Suévcs ,  des  Bavarois, 


environs,  il  fc  rendit  à  Paris  u  ,  où  fa  Reine 
Brunchaut  fa  femme  le  vint  trouver  avec  fes 
trois enfans.  Sur  ces  cntrcf.iirrs,  plulicurs  vil- 
les du  Royaume  de  Soldons  Se  de  Paris,  en- 
voyèrent des  Députés  à  Sigcbcrt,  pour  lui  dire 


desThuringicns&desSaxons,  dans  ledefl'ein  qu'elles  croient  prêtes  à  le  rcconnoicrc  pour 
de  rendre  la  pareille  à  Chilpcric,  Se  de  facca-  leur  Roy,  à  l'cxcluiîon  de  Chilpcric. 


ger  les  Provinces  de  fa  domination.  CULeric 
ciaignant  ce  malheur ,  engagea  le  Roi  Con- 
tran fon  frerc  à  venir  à  fon  (ccours.  Sigcbcrt  , 
avec  les  nouvelles  Troupes  dont  nous  avons 

Karlé ,  Si  les  anciennes  qu'il  avoir  dans  fon 
.oyaume  ,  marcha  contre  les  detx  Rois  fes 


Sur  cela  Sigcberr  envoya  invertir  Tournay , 
bien  rcfoludes'y  rendre  inccflatnincnr  en  per- 
fonne,  fans  que  ni  lesremonrranecs  que  S.  Ger- 
main Evcquc  de  Paris  lui  fit,  ni  la  Lettre  que 
ce  Saint  écrivit  à  Branchant  (x),  ni  celle  de 
fainte  Radcgonde  (y)  ,  aux  deux  Rois  qui  fc 


frères,  jufques  fur  Ies«bords  de  la  Seine;  mais  faifoient  fi  cruellement  la  guerre,  fufient  ca- 
ne pouvant  palier  le  fleuve  à  la  vùc  de  l'armée  pablcs  de  l'arrêter.  Il  s'avança  enfuite  jufqu'à 
ennemie,  il  envoya  dire  au  Roi  Gontran ,  que  Virry,  entre  Douay  Se  Arras,  où  tous  IcsSci- 
s'il  ne  lui  donnoit  partage ,  il  iroit  fondre  avec  gneurs  Se  toute  l'armée  du  Royaume  de  Soif- 
toutes  fes  Troupes  fur  fon  Royaume.*  f'ons  le  reconnurent  pour  Roi ,  en  l'élcvantfur 
Gontran  intimidé  par  ces  menaces,  lui  livra  un  Bouclier,  àla  manière  des  Allemands.  En 


un  partage ,  Se  Chilpcric  fe  retira  jufqu'au  bord 
d'Alluy  dans  le  pays  Charrrain.  Sigcbcrt  l'y 
fuivit  :  mais  Chilpcric  n'ofa  hazarder  la  ba- 
taille. Il  envoya  Faire  à  Sigcberr  des  propoli- 
tionsdepaix  ,  qui  furent  acceprées.  Elles  con- 
fiftoient  à  faire  revenir  Thcodebcrt  de  delà  la 
Loire  ,  Se  à  remettre  au  Roi  d'Auftrafic  les 
Places  qu'on  lui  avoit  prifes  ;  ce  qui  fut  exécu- 
té. Mais  les  Troupes  Allemandes  ,  que  Sigc- 
bcrt avoit  amenées  de  delà  le  Rhin,  fc  voyant 
par  cette  paix  fruftrées  de  leur  cfpcrance  de 
piller  le  Royaume  deSoirtbns,  Se  le  Camp  de 
Chilpcric  ,  commencèrent  à  fc  mutiner.  Si- 

(r)  Grrpr.  Turm.l.  4- 1.  4»  a/uv  41.  f.  190.  tiir.  Km**/. 
Qticmfuçicniem  SigulphuicucntubU&  bucciou ,  qtufi  libcn 
tem  ccr>  um  fugini ,  rafequrtamr ,  qui  m  «1  ptuem  tegre- 
dirndi  libtram  rubait  *ditum. 

(i)  GrtfÊr.  Imtm.  L  4.  r.  4}  p.  190.  plnn  €.  4t. 

(l)  Grtftr.  7hpm.  /.  4-  <■  f  I.  thm  4Ç.  f.  IJ|. 

(«)  IJ<mi  4  f.  îi.#w»>4i5  f.  151,. 
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même  tems  deux  fcclcrats  gagnes  par  la  Rei- 
ne Frédcgondc ,  feignant  d'avoir  des  chofes 
importante  i  dire  au  Roi,  s'approchèrent,  5u 
chacun  de  fon  côté  lui  cnfonccrctu  leur  poi- 
gnard dans  les  flancs  (  z  ).  Le  Roi  s'écria  eu 
tombant  par  terre  ,  Se  mourut  quelques  mo- 
mens  aptes;  tant  le  poiibn  dont  Frcdcgondc 
avoit  infeâé  ces  poignards ,  croit  prompt  Se 
violent.  Deux  Seigneurs  qui  croient  prélcns  , 
ayant  voulu  arrêter  ces  malheureux  ,  fu- 
rent, l'un  tué,  &:  l'autre  rudement  bleue:  mais 
les  Gardes  étant  accourus,  mirent  les  afftflïns 
en  pièces  *.  Sigcbcrt  fut  d'abord  enterre  d.u.s 

(x)  Kpin.  S.  Gtrmm  ttrif.  h  atfvutit:  tyMM)  £  G'fj»" 
Tu,**.f.  I}4|. 


Gri$f.  Tmvt.  i.  4.7.  f  1.  DuO[>u<rici:rncu'tfUva!iriit , 
quoi  rulgô  SeftmaftxiH  vocant,  ialccti>  ftm  a  ■ .  mtlcbcoi  â 
Hcdcguodc  Kc«ini. . .  ucraque  u  Ijicij  i'enun:. 
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un  Bourg  nommé  Lambrc  (  a  )  près  Douay  , 
fur  le  chemin  d'Arras  ,  &  enfune  tranfporté 
dans  l'Abbaye  de  S.  Médard  dcSouTons,  qu'il 
avoit  bàric. 

Sigcbcrt  avoir  laiflc  trois  enfans;  fçavoir, 
le  jeune  Prmcc  Childcbcrc ,  qui  n'avoir  alors 
que  cinq  ans.  Se  deux  filles,  Ingondc  fie  Clo- 
dofvindc.  Des  que  Frédcgondc  eut  appris  la 
mort  de  Sigcbcrt  (  h  ) ,  clic  envoya  en  diligence 
à  Paris,  pour  arrêter  Brunchaur  Se  fes  culans. 
Il  furent  donc  arrêtes  ,  fie  mis  fous  une  fûre 
garde  ;  nuis  un  des  Généraux  de  l'armée 
d'Auftralie ,  nommé  Gondcbaud  ,  fut  allez 
heureux ,  pour  enlever  le  jeune  Childebcrt  » 
Se  l'ayant  defeendu  dans  un  fac  par  les  murail- 
les de  Paris ,  d  le  conduilît  à  Metz ,  fie  le  fit  rc- 
connoître  pour  Roi ,  le  jour  de  Nocl  de  l'an 
575.  Pour  la  Reine  Brunehaut ,  elle  fut  ren- 
fermée dans  Rouen ,  fie  fes  deux  filles  reléguées 
à  Mcaux.  Après  cela  Chilperic  envoya  les 
gens,  pou  r  fc  failir  de  la  Tourrainc  Se  du  Poitou. 
Rocolènc  fut  envoyé  contre  la  ville  de  Tours , 
où  Gontran -Bofon,  un  des  Généraux  de  Sigc- 
bcrt s  croit  retiré  (  c  ).  Nous  avons  raconté 
cy-devant  dans  la  Vie  de  S.  Airy  ou  Agcric  Evc- 
que  de  Verdun ,  de  quelle  manière  Bofon  fut 
pris ,  Se  mis  à  morr. 

Brunchaur  pendant  fa  prifon  de  Roiien,avoit 
contracté  un  mariage  illégitime  avec  Merouéc 
fils  de  Chilperic  (  d):  car  les  Loix  Canoniques 
défendent  les  mariages  du  neveu  avec  fa  tan- 
te :  auffi  Chilperic  étant  venu  à  Rouen  * ,  obli- 
gea fon  fils  de  le  iitivre  à  Soldons,  Se  quelque 
teins  après  il  renvoya  Brunehaut  à  Metz  > 
avec  les  filles  ,  auprès  du  jeune  Roi  Chddc- 
berr.  Merouéc  fils  de  Sigcbcrt ,  hit  ordon- 
né Prêtre  malgré  lui  ,  Se  envoyé  au  Monaf- 
terc  de  S.  Calais  (  e  )  :  mais  en  chemin  il  s'é- 
chappa de  l'es  Gardes,  Se  fc  retira  au  tombeau 
de  S.  Martin ,  où  Bofon  et  it  déjà.  Dc-là  il 
s'enfuit  en  Australie,  auprès  de  la  Reine  Bru- 
nehaut (f),  Se  Bofon  fe  retira  à  Verdun  auprès 
de  S.  Airy  *  :  mais  Merouéc  ne  hit  pas  reçu 
dans  ce  pays  comme  il  l'cfpcroit.  Les  Seigneurs 
qui  en  avoicitt  le  gouvernement  fous  la  mino- 
rité du  jeune  Roi ,  l'obligèrent  à  fe  retirer.  Il 
alla  donc  du  côté  dcTcroucnnc,  où  il  lut  mis 
à  mort ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  des  rraîtres ,  qui 
feignirent  de  vouloir  lui  donner  retraite  dans 
leur  ville  {gj. 

Vers  le  même  tems  *  ,  Gontran  Roi  de 
Bourgogne,  ayant  perdu  fes  deux  fils  Clodo- 
nurc  Se  Clotairc  {  h  j ,  fongea  à  adopter  fon 
neveu  le  jeune  Childcbcrr  Roi  d'Aultrafic.  Il 
lui  propola  une  entrevue ,  qui  fc  fit  à  Pont-picr- 
rc,  petit  vilbjjc  fur  le  Mouzon ,  entre  la  Mo- 
the  Se  Ncut-Châtcau.  Là  Gontran  embraf- 
fant  lbn  neveu  ,  lui  dit  :  Pmfque  Dieu,  four 


(«)  Crrpr.  Tmm.iHd,  Apud  LumbfM 

(*)  Grrpr.  7»»./,  j.t.  l.f.iot. 
(i)  Unfr.  7>f«t.  I,  j.     4.  f,  10+1 
(j)  o'rr/tr.  Twjên.t.  j.ci. 
(<)  iinitr.  iww.(,  f.  1. 14, 114. 
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punir  mes  péchés  ,  m'a  enlevé  mes  deux  enfans  , 
je  veux  que  déformais  vous  me  tentez,  heu  de  fils. 
En  même  tems  il  le  fit  alfcoir  fur  fon  Trône , 
Se  lui  dit  :  Je  vous  donne  tout  mon  Royaume. 
Déformais  le  même  houelser  nous  (ouvrira  ,  & 
la  mime  Lutte  nous  défendra.  Si  dans  la  fuite 
Dieu  me  donne  des  enfans ,  vous  forez,  a  mon 
égard  comme  f un  deux ,  afin  qu'il  y  ait  entre 
vous  tjr  moi ,  &  nos  deux  familles ,  une  concorde 
éternelle.  Chddebcrt  qui  n'avoit  alors  que  fepe 
ou  huit  ans  ,  répondit  a  cela  avec  toutes  les 
marques  de  rcconnoillance  dont  il  ctoit  cap> 
blc  Les  Seigneurs  qui  l'accompagnoicnf,  pro- 
mirent de  leur  côté  de  fomenter  autant, qu'ils 
pourraient,  cette  bonne  intelligence.  Après 
avoir  mangé  cnfemblc,  ils  le  fèparcrcnt. 

Cette  union  lut  bien  tôt  troublée  *.  La 
ville  de  Marfcillc  apparrenoit  moitié  à  Gon- 
tran ,  fie  moitié  à  Childebert.  Le  Roi  de 
Bourgogne  fit  demander  à  celui  d'Aultralie  , 
qu'il  lui  cédât  cette  partie  de  la  ville  qui  lui 
apparrenoit  (  i  ).  Le  Confcil  du  jeune  Roi 
Childebcrt  ne  put  b  lui  rcrufer  ;  mais  la  de- 
mande de  Gontran  les  indifpofa  de  manière, 
qu'ils  cherchèrent  à  rompre  avec  lui ,  Se  à  fe 
réunir  avec  Chilperic.  Après  donc  que  l'on 
eût  traité  avec  ce  dernier,  les  Minières  duRoi 
d'Auftralie  envoyèrent  demander  à  Gontran 
cette  partie  de  Marfeille  qui  lui  avoit  été  cé- 
dée, avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  l'atta- 
quer, Se  de  lui  faire  la  guerre.  Prcfqu'cn  même 
tems  Chddebcrt  furprit  cette  partie  de  Mar- 
fcillc qui  avoit  été  cédée  ,  Se  les  deux  Rois 
commencèrent  à  faire  des  holtditcs  l'un  fur 
l'autre. 

Pendant  que  cela  fc  paiîoit  aux  extrémités 
du  Royaume  de  Childebcrt,  il  s'alluma  dans 
le  centre  de  fes  Etats  une  guerre  inteftine  (k) , 
qui  eut  des  fuites  conlidérablcs.  Lu,:  us  Gou- 
vernai r  de  Champagne ,  fie  tort  attaché  à  la 
Reine  Brunehaut,  fc  voyant  en  but  aux  Ducs 
Urlion  Se  Bcrthcfrcdc,  dont  le  pouvoir  étoit 
très  grand  dans  la  Cour  du  Roy  <v  Auftralic ,  fie 
ayant  appris  qu'ils  chcrchoicnt  non  feulement 
à  le  dépouiller  de  fon  Gouvernement ,  mais 
au/H  qu'ils  en  vouloicntàfa  vie,  fc  mit  en  état 
de  fc  défendre.  On  fit  marcher  des  Tronpes 
contre  lui;  fie  comme  on  étoit  prêta  donner  la 
bataille,  la  Reine  Brunehaut  monta  à  cheval  , 
fie  vint  hardiment  fc  prèfenter  entre  les  deux 
armées,  conjurant  les  Chefs  'd'épargner  le  fang 
de  tant  de  braves  gens  ;  de  fauver  un  inno- 
cent ,  fie  de  ne  pas  livrer  une  bataille  qui  expo- 
foittoutlc  pays,  pour  un  fcul  homme  dont  ils 
demandoient  la  vie.  Urlion,  l'un  des  C  hefs , 
eut  l'infolcncc  de  lui  dire  :  Femme  ,  retirez- 
vous  de  nous.  «Ç»'//  vous  fuffi 'fc  a  avoir  régné 
fous  le  Rot  votre  époux  ;  à  f  ré  font  c'ejî  votre  fils 

(f)  G'ipr.TurfB.l.  f.f.  l\.f.  II 9. 
f  t)  Gwjff.  7i»»».  t  y.  i,  19.^.  lit. 
(A)  C"{<r.  Tmrtn.  I.  f.  t.  17.  U.  ».  lïi,  , 
f >)  Gu(ir.  ïfc/p». 61.  tl.f.  i<<.  187. 
I  fc)  Gr.jw,  Tma.  i.  (.  f.  4.  ff.  i7j. 
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qui  règne ,  0-  e'ejl  à  nous  à  défendre  U  Royaume  , 
&  non  fis  à  vous.  Retirez-vous ,  de  peur  que  nés 
thevtnx  ne  vous  êerafent  fous  leur  pieds.  L'on 
dit  de  part  &  d'autre  pluficurs  chofes  fcmbla- 
blcs  ■  la  Reine  toutefois  fit  tant  par  Ton  adrcfTc , 
qu'elle  empêcha  le  combat.  Lupus  fc  retira 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  où  Contran 
le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté. 

Quelques  années  après  * ,  Chilperic  fut  aflaf- 
finè  aChclles,  maifon  de  plaifancc  près  Paris  , 
où  il  alloit  Ibuvcnt  (/).  Il  ne  laifla  qu'un  fils, 
âgé  feulement  de  quatre  mois.  Les  Rois  d'Auf- 
trafic Se  de  Bourgogne  s'étoienr  ligues  peu 
auparavant  *  contre  lui  -,  mais  enfuitc  *  ils  s  c- 
toient  brouillés  entr'eux  >  &:  Childebert  Roi 
d'Aufbraùc  ,  s'etoit  réuni  à  Chilperic  contre 
Gontran.  Cette  dernière  ligue  croit  encore 
fccrcttc  à  la  mort  de  Chilperic  ;  en  forte  que 
Frédcgondc  ,  Se  ceux  qui  l'avoicnt  fuivic  à 
Paris  ,  après  cette  funefte  avanturc  ,  réfolu- 
rcntdcfcjcttcr  entre  les  bras  du  Roi  de  Bour- 
gogne (iw),  Se  d'implorer  fon  fecours  contre 
Childebert,  qui  étoit  alors  à  Mcaux  ,  Se  qui 
étoit  incefl'amment  attendu  à  Paris ,  pour  pro- 
fiter de  la  conjoncture ,  &  fc  rendre  maître-dc 
cette  ville,  &:  même  des  Etats  du  défunt  Roi 
fon  oncle.  Gontran  écouta  les  prières  des  Am- 
baiîàdcursdc  Frédcgondc,  Se  arriva  avec  fon 
armée  à  Paris  par  une  porte ,  dans  le  tems 
que  Childebert  fc  préfentoie  pour  entrer  par 
une  autre. 

Mais  les  Parifiens  gagnes  par  Frédcgondc  , 
fermèrent  les  portes  à  Childebert ,  qui  fut  obli- 
gé de  camper  devant  la  Place.  Ce  qu'il  put  ob- 
tenir ,  fut  que  fes  Ambaffadeurs  entreroient 
danslavillc(fl),  pour  parler  au  Roi  Gontran. 
Ce  Prince  ayant  feu  par  le  moyen  de  Fré- 
dcgondc, le  traité  que  Childebert  &:  Chilpe- 
ric avoient  fait  contre  lui  peu  avant  la  monde 
ce  dernier,  les  renvoya  fans  rien  faire i  Se  au 
lieu  de  donner  fatisfadtion  au  Roi  d'Auftrafic  , 
il  fefailit  de  laTourainc  Se  du  Poitou ,  qui  lui 
appartenoient. 

On  vit  alors  paraître  fur  la  feenc  un  nouveau 
Prétendant  à  la  Couronne,  dont  il  faut  pren- 
dre l'Hiftoire  de  plus  hautTrois  des  principaux 
Officiers  des  Rois  de  Bourgogne,  de  Soiflbns 
&  d'Auftrafic,  fçavoir  Gonrran-Bofon ,  dont 
on  a  déjà  carié,  Mummolc Général  célèbre  en 
ce  tcms-la  ,  qui  s'etoit  donné  à  Childebert  > 
Se  Didier  Gouverneur  de  Marfeillc,  voyant 
la  diviiiou  qui  regnoit  dans  la  Famille  Royale  , 
la.foiblcflc  de  Gontran,  la  jeunefle  de  Chil- 
debert, &la  haine  publique  dont  serait  char- 

Ç'i  Chilperic ,  complotrcrcnt  de  mettre  fur  le 
rône  des  François  un  Roi  nouveau  de  leur 
façon.  Ils  jerterent  les  yeux  fut  Gondebaud  , 

« 
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qui  demeurait  alors  à  Conflantinople,  &qui 
paffoit  pour  être  fils  de  Cbtairc  I.  Bofbn  alla 
a  Conltantitioplc  en  581.  Se  en  fit  la  propor- 
tion à  Gondelv.ud ,  qui  ne  la  rrjerra  p.is.  Quel- 
ques rems  après  ,  ce  Prétendant  aborda  en 
France,  &  étanr  venu  àMarfciUc,  Bofon.par 
une  infigne  fourberie,  le  trahir,  enleva  l'or  Se 
l'argent  qu'il avoit  apporrès  (0) ,  Se  l'obligea 
par  là  à  fc  rcrircr  dans  une  des  Mes  voifincs , 
en  attendant  l'iiluc  de  toutes  les  révolutions 
qui  fc  voyoient  en  France. 

Gontran  ayant  appris  les  menées  dcBofbn, 
le  fit  arrêter  comme  il  alloit  en  Provence  *  ,  Se 
lui  reprocha  fes  crimes  Se  fa  conjuration.  Bofbn 
nia  tout,  Se  charera  Mummolcfeul ,  comme 
auteur  de  toute  1  intrigue.  Le  Roi  de  Bour- 
gogne feignir  de  croire  ce  que  lui  difoitBofon , 
Se  l'engagea  à  lui  livtcr  Mummolc,  qui  tenoit 
Avignon  -,  mais  celui-ci  fc  tint  fi  bien  fur  fes 
gardes,  que  non  feulement  Bofon  ne  le  put  at- 
tirer hors  de  la  ville,  mais  qu'il  faillit  même  à 
périr  dans  les  pièges  que  Mummolc  lui  tendit. 

Après  la  mort  de  Chilperic,  le  Roi  d'Auf- 
trafic fit  venir  Gondebaud  en  Auvergne ,  où 
île  toit,  Se  lui  donna  une  armée  commandée 
par  Mummolc  *.  U  entra  dans  le  Limoufin  ;  p) , 
où  il  fut  reconnu  Roi,  Se  fc  rendit  maître  de 
la  plupart  des  villes,  qui  avoient  appartenues  à 
Chilperic  ,  comme  Angoulèmc,  Pèrigucux  , 
Cahors ,  Bourdeaux  Se  Touloufe.  Ce  nouveau 
Roi  voyant  que  tout  lui  rétifTiffoit ,  envoya 
des  Ambafladeurs  à  Gontran ,  pour  lui  deman- 
der qu'il  lui  cédât  routes  les  villes  qui  avoient 
été  du  Royaume  de  Chilperic  ;  mais  craignant 
qu'on  nefift  quclqu'outragc  à  fes  Dépures  ,  il 
les  envoya  avec  des  bâtons  ou  des  verges  bénî- 
tes, à  la  manière  des  François  {q).  Cctoit  une 
cfpécc  de  Caducée,  qui  les  faifoit  reconnoître 
pour  Ambaffadeurs,  Se  qui  rendoit  leurs  per- 
ibnncs  inviolables.  Ceux-ci  ayant  cù  l'impru- 
dence de  s'ouvrir  à  quelqu'un  du  fujet  de  leur 
voyage,  &s'ètant  dclfaifis  de  leurs  bâtons  hc- 
nîts,  Gontran  les  fit  arrêter»  Se  leur  ayant  fait 
donner  la  queftion,  ils  déclarèrent  que  toute 
l'cntfeprifc  de  Gondebaud,  étoit  l'effet  de 
l'intriguedcBofon,  Se  que  pluiieurs  Seigneurs 
d'Auflralie  étoient  du  complot,  Se  loufui- 
toient  d'avoir  Gondebaud  pour  Roi. 

Sur  ces  indices ,  Gontran  écrivit  à  fon  neveu 
le  Roi  d'Auftrafic ,  qu'il  avoit  des  chofes  de  la 
dernière  confequence  à  lui  communiquer,  Se 
qu'il  le  prioic  de  le  venir  trouver  *.  Childe- 
bertfe rendit  au  heu  marqué,  Se  Gonrran  lui 
ayant  raconré  ce  qu'il  avoit  appris ,  lui  mit  fa 
lance  entre  les  mains  (r),  Se  lui  dit  :  Ce  Scep- 
tre que  je  vous  donne,  efi  U  marque  de  U  cejfon 
que  je  vous  fus  de  mon  &ej*ume.  Allée  donc 
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maintenant ,  C~  entrez  en  fojfejfion  de  toutes  les 
villes  de  mon  obcjfance.  Je  -vous  dècUrt  mon 
fcul  Héritier  ,  à  ïexcùifton  de  tous  autres.  Apres 
cela  il  le  montra  à  toute  l'armée,  témoigna 
aux  Troupes  qu'il  ne  vouloir  point  d'autre  Hé- 
ritier que  lui ,  6c  les  exhorta  a  l'honorer,  6c  à 
lui  obcïr.  Il  lui  donna  auflides  avis  fecrets ,  fur 
la  conduite  qu'il  dévoie  tenir  avec  chacun  de 
l'es  Confcilliers  ;  qui  croient  ceux  à  qui  il  dc- 
voit  donner  fa  confiance  ;  &:  qui  croient  ceux 
qui  meriroient  qu'il  fc  défiât  d'eux:  enfin  lui 
ayant  rendu  les  tréfbrs  qui  avoient  appartenu 
au  Roi  Sigcbcrt  Ton  pere ,  ils  fc  quirrcrcntavcc 
les  marques  de  la  plus  lincerc  cordialité. 

Gondcbaud  comprir  bien  que  cette  union 
de  Childcbcrt  6c  de  Contran ,  étoit  la  ruine 
de  les  affaires.  Il  fc  vit  bien-rôr  abandonné  de 
la  plupart  des  Auffraliens  qui  favoienr  fuivi 
{s),  6c  de  Didier,  qui  lui  avoir  livré Toulou- 
fe.  Il  ne  lui  reftaque  lcDucMummolc  6c  Pla- 
dafte,  avec  Vaddon,&  quelques  Troupes  avec 
lesquelles  il  pail'a la  Garonne,  &fe  retira  à  Co- 
mingcs.où  il  fut  bien-tôt  affiégé  par  les  Trou- 
pes du  Roi  de  Bourgogne,  commandées  par 
Lcudcgifilc.  Gondcbaud  ne  manquoit  ni  de 
Troupes,  ni  de  vivres,  ni  de  courage  i  mais  les 
Seigneurs  qui  éroier.t  avec  lui,  ayant  fait  leur 
accommodement  avec  Lcudcgifilc  ,  obligè- 
rent Gondcbaud  de  fc  rendre,  &  de  le  mertre 
entre  fes  nums,  pour  erre  conduit  au  Roi  de 
Bourgogne.  Il  n'alla  pas  jufqiies-là:  car  le  Duc 
Bofon  le  tua  d'un  coup  de  pierre,  peu  après 
qu'il  hit  forti  de  la  ville  t  ) ,  &:  le  lendemain 
I.fudcgclilecnrra  dans  Cominges. 

LcsVourbcrics&:Ia  rrahifon  de  Bofon  ayant 
été  pleinement  reconnues  par  le  Roi  Con- 
tran *  ,  ce  Prince  envoya  des  Amluffadcttrs 
au  Roi  d'Auflrafic  Ton  neveu  ,  pour  le  prier 
de  fc  trouver  à  Andclot,  lieu  firué  fur  la  petite 
rivière  du  Rognon ,  entre Langrcs '6c  Nays  ( u) , 
afin  de  conférer  cnfcmblc  fur  des  affaires  de  la 
dernière  confcqucncc  ,  qui  les  conccrnoicnt 
l'un  6c  l'autre.  Childcbcrt  partit  donc  avec  fa 
merc,  la  f  emme  6c  fa  ferur ,  6c  fc  rendit  au  lieu 
marque.  Magneric  Archevêque  de  Trêves  , 
s'y  trouva  aufli,  6c  y  amena  Bofon ,  qui  lui  àvoit 
été  recommandé  par  S.  Airy,  Evéqucdc  Ver- 
dun. On  y  examina  l'affaire  de  Bofon  ,  Se  fa 
mort  y  fut  réfoluc  ,  6c  exécutée,  malgré  les 
bons  offices  de  Magneric,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons vû  cy-devant  dans  la  Vie  de  S.  Airy. 

Magneric  avoit  fuccéde  à  S.  Nicctdans  l'E- 
veche  de  Trêves  en  <66.  6c  Vcnancc  Fortu- 
nat  (  x  )  le  loue  comme  un  digne  difciple  6c  fuc- 
ccfïcur  de  ce  grand  homme.  Il  étoit  fort  dé- 
vot à  S.  Martin  ;  6c  il  lui  confiera  pluiieurs 
fcs.  Entv'autrcs 
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honneur ,  au  lieu  où  étoit  autrefois  la  maifort 
de  Tctradius  converti  pat  S.  Martin  (  j  ) ,  6C 
qui  fubuïtc  encore  aujourd'hui  fur  le  bord  de 
la  Moiclle.  Il  fit  une  aciion  bien  éclatante  de 
générolité  6c  de  charité ,  envers  Théodore  Ar- 
chevêque de  Marfeillc  ,  qui  avoit  reçu  Gon- 
dcbaud à  fon  arrivée  de  Conllantinople  *. 
Bofon ,  après  avoir  lui-même  tendu  ce  piège  à 
Théodore  6c  à  Gondcbaud ,  les  trahit  l'un  6c 
l'autre;  6c  ayant  pillé  les  tréfors  de  ce  Prince, 
il  enleva  l'Evéque  Théodore ,  &  l'amena  au 
Roi  Childcbcrt  en  Aufrrafic.  Comme  Théo- 
dore paffoit  par  la  ville  de  Trêves  (  c  ) ,  6c 
qu'on  étoit  prêt  de  rembarquer ,  fans  que  per- 
fonne  eut  eu  la  liberté  de  le  voir  ;  Magneric 
accourut  au  rivage  de  la  rivière,  fc  plaignit  aux 
Cardes ,  qu'on  traitât  un  Evêquc  avec  tant 
d'inhumanité  ,  qu'on  ne  permît  pas  même  a 
fon  Confrère  de  l'embraffer.  Il  en  obtint  enfin 
la  pcrmiûlon  ;  6c  lui ayanrfair préfent  de  quel- 
ques habits  dont  il  avoit  befoin ,  il  le  quitta .  en 
lui  donnant  les  témoignages  de  lapins  grande 
affection.  Au  fortir  de  là  il  entra  dans  l'Eglife 
de  S.  Maximin ,  6c  y  fit  fa  prière  avec  larmes 
devant  le  tombeau  du  Saint ,  demandant  à 
Dieu  qu'il  lui  plût  accorder  fon  fecours  à  l'E- 
véque  Théodore  fon  fcrvitcur.  A  peine  étoit- 
il  forti  de  l'Eglife,  qu'une  femme poflèdéc  du 
démon  fc  mit  à  crier  :  O  vieil  fcélèrat ,  qui  ne 
ceffe  de  prier  four  Théodore  notre  ennemi ,  que 
nous  cherchons  défais  fi  long-tems  kchafjer  de  U 
ïronce  !  Malheur  k  noms  !  il  nous  brûle  conti- 
nuellement ,  &  nous  ne  pouvons  venir  k  bout  de 
le  faire  férir. 

Ce  que  Grégoire  de  Tours  avoit  appris 
de  la  bouche  même  de  Magneric  ,  lorfquc. 
Grcgoirc  fut  envoyé  avecTEvêquc  Félix  , 
par  le  Roi  Gontran ,  en  ambaflade  vers  Chil- 
dcbcrt*. Ce  Prince  croit  alors  à  Coblcntz  (s), 
6c  les  deux  Evêques  lui  ayant  préfenté  les  Let- 
tres du  Roi  de  Bourgogne,  Félix  (  h)  lui  die 
que  Gontran-  s'étonnoit  que  les  Evêques  de 
fon  Royaume  ne  fc  fuflent  pas  trouves  au 
Concile  convoqué  à  Troycs,  ainfi  qu'on  en 
étoit  convenu,  &  que  cela  lui  faifoit  craindre 
que  peut-être  on  n'eût  répandu  entr'eux  quel- 
que femenfe  dedivilion.  Et  comme  le  Roi  ne 
rèpondoit  pas  ,  Grégoire  reprit:  //  n'efl  y  as 
étrange  que  fon  feme  la  zizanie  farmi  les  feu- 
fies  ;  >n au  il  n'ejl  fas  croyable  que  la  même  chofe 
fuijfe  arriver  entre  des  Princes  comme  Gontran 
&  Childcbcrt  ,  fuifque  ferfunne  n'ignore  que 
Childehert  n'a  maintenant  foutre  fere  que  Con- 
tran, &  qut  Gontran  a  déclare  en  notre  pretence 
C armée  dêrtuere  *  ,  qu'il  n'auroit  foint  tt outre 
Héritier  que  Childehert.  Asnfi  k  Dieu  ne  f/itifê 
que  tejfrtt  de  divifion  fe  mette  entr'eux  deux 
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Alors  Qiildcbcrr  tirant  à  part  l'Evcquc  Félix  , 
lui  dit  :  Je  vous  prie  de  dire  à  mon  pere  &  » 
mon  Seigneur  Gbntran  ,  que  je  le  prie  je  ne  per- 
mettre pat  que  t  ttt  fajfe  aucun  tort  a  CEvêijue 
Tixodere  ,  autrement  je  ferai  «bltgi  de  prendre 
Jrt  dëfenfe ,  ce  fut  cauferoit  entre  nous  une  dtvi- 
fion ,  dont  je  ferois  très  fiche.  Après  cela  Chil- 
dcbcrt renvoya  les  Ambalfadcurs ,  &:  l'Evcquc 
dc  Marfcillc  tut  mis  en  liberté,  &:  renvoyé 
dans  l'on  Eglifc,  où  il  mourut  en  paix  vers  l'an 
595.  ou  594. 

Quant  à  Bofon  ,  il  reçut  bien-tôt  après  la 
peine  de  (a  perfidies  mais  rien  ne  put  empê- 
cher S.  Magncric  de  lui  rendre  fervice,  Se  de 
cherchera  le  fauver ,  ainfi  que  non-,  l'avons  dit. 
Ao  refte  ,  le  Roi  Childcbcrt  svoit  pour  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  une  très  grande  cftime  , 
comme  il  le  fit  voir,  en  le  choitfant  en  588. 
pour  tenir  fur  les  fonts  de  Baptême  Thcode- 
bert  fon  fils  aîné  (c  ,K 

On  connoit  quelques  fameux  difciplcs  de 
HOtrc  (oint  Evêquc,  comme  Gaugcriquc  ( d) 
ou  Gucry ,  qu'il  trouva  dans  l'Eglifc d'Ivoy, dé- 
pendante de  fa  Métropole,  St  qu'il  ordonna 
Clerc,  puis  Diacre,  Se  qui  fut  enfin  établi  Evc- 
quc de  Cambray  par  le  Roi  Childcbcrt  vers 
l'an  580. 

Un  autre  de  fes  difciples  fut  S.  Vulfilaïquc  , 
ouValfroy ,  dont  S.  Grégoire  de  Tours  raconte 
ainfi  l'Hùtoirc  (e ).  „  Un  jour  que  nous  reve- 
„  nions  de  Coblcntî,  de  la  Cour  du  Roi  Chil- 
„  deberf ,  l'Evcqltc  Félix  fi£  moi  *>  nous  arri- 
„  vâmes  à  Ivoy ,  (  en  Latin  Epefinm  ou  Epnfum  » 
„  ou  Evodium ,  nommé  aujourd'hui  Ci  rignam  ) 
„  &  y  ayant  trouvé  le  Diacre  Vulfilaïquc,  ou 
„  Valfroy ,  il  nous  mena  à  fon  Monaftcrc ,  qui 
„  cil  fur  iuic  hauteur ,  éloignée  de  la  ville  d'en- 
„  viron  huit  milles ,  c'eft-à-dire ,  deux  lieues  & 
„  demie.  Il  nous  y  reçut  fort  bien ,  Se  nous  y 
„  vîmes  une  Eglifc  dédiée  à  S.  Martin,  Se  en- 
„  richie  de  Reliques  de  ce  Saint ,  &  de  qucl- 
„  ques  autres  Saints.  (  On  ronjecture  que 
c'eil  dans  cette  Eglifc  de  S.  Martin ,  que  fc  fau- 
verent  Uriron  Se  Bcrthefredc  (/)>  ainfi  que 
nous  l'avons  dit  cy-devant  dans  la  Vie  de  S.  Ai- 
ry.  )  Le  Monaftcrc  d'Ulfilaïcus  cft  aujourd'hui 
entièrement  ruiné,  depuis  qu'Egbert  Arche- 
vêque de  Trêves  »  transféra  dans  la  ville  d'I- 
voy les  Reliques  de  ce  Saint  (j)  vers  l'an  979» 

Grégoire  de  Tours  continue  :  "  Etant  dans 
„  ce  Monaftcrc ,  nous  priâmes  Vulfilaïquc  de 
,,  nous  dire  quelque  chofe  de  la  manière  dont 
„  il  s'étoit  converti  à  Dieu ,  &  dont  il  avoit 

été  élevé  à  laCléricatutc;  car  il  étoit  Lom- 
„  bard  de  naiil'ancc.  Il  réfifta  long-tcms ,  Se 
„  ne  fc  rendit  qu'à  nos  tres  inftantes  prières  , 

Se  aux  conjurations  terribles  que  nous  lui 
„  fîmes  au  nom  de  Dieu ,  de  nous  donner  cette 
„  fatisfadion.  Il  commença  donc  à  nous  par- 
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„  1er  en  ces  termes:  Etant  encore  tout  enfant, 
„  j'ouïs  parler  de  S.  Martin;  &  fans  fça voir  cn- 
„  core  s'il  étoit  Martyr  ou  Confeilcut ,  ni  en 
„  quel  pays  du  inonde  fon  Corps  repofoit,  je 
„  n»c  fentis  pottê  d'une  dévotion  particulière 
,,  à  le  fervir.  Je  célébrais  des  veilles  en  fon 
„  honneur  ,  Se  fi  je  pouvois  avoir  quelque 
„  pièce  d'argent ,  je  là  donnois  aux  pauvres 
„  pour  l'honorer.  Etant  devenu  plus  grand  , 
,.  j'appris  à  écrire*  Se  j'écrivis  dès  que  je  con- 
„  nus  limplcmentks  lettres  i  fans  fça  voir  feu* 
„  lement  l'ordre  qu'elles  tenoient  dans  l'al- 
„  phabet.  Jcm'attacliai  enfui  te  au  faint  Abbc 
„  Arcdius,  qui  me  prit  pour  fon  difciplc,  Se 
„  me  mena  avec  lui  au  tombeau  de  S.  Martin. 
„  A  notre  retour ,  Arcdius  prit  un  peu  de  la, 
„  pouflicre  qui  étoit  fur  ce  tombeau ,  la  mic 
„  dans  un  petit  reliquaire  *  Sc\k  pendit  à  mon 
„  cou.  Nous  arrivâmes  ainfi  au  Monaftcrc 
„  d' Arcdius  ,  finie  dans  le  Limoui in  >  (  Se  nom- 
„  nié  à  préient  S.  Yricr.  ) 

„  Y'ccant  arrivés  ,  la  pouflicre  qui  étoic 
,s  dans  le  reliquaire,  fc  multiplia  miraculcufe- 
„  ment  dé  telle  forte,  que  non  feulement  elle 
„  en  remplifl'oit  toute  la  capacité,  mais  que 
„  même  elle  fc  répandoie  au  dehors.  Ce  pro- 
„  dige  fit  une  ii  grande  impreflion  fur  moi  , 
„  que  je  rélblus  de  me  donner  entiétement  k 
„  S.  Martin.  Je  me  retirai  dans  le  territoire 
„  de  Trêves,  Se  j'y  bâtis  par  mon  travail  l'edi- 
„  ficc  que  vous  voyez*  J  y  trouvai  une  ftatuc 
„  de  Diane,  que  le  peuple  adoroit  comme  une 
n  Divinité,  y y  élevai  auffi  une  colomne ,  fu  c 
,»  laquelle  je  demeurai  nuds  pieds,  &  debout, 
„  en  forte  que  pendant  les  gtands  froids  de 
„  d'Hyvcr,  j'en  érois  tellement  pénétré,  que 
„  fouvent  les  ongles  de  mes  pieds  fc  deta- 
„  choient ,  Se  toniboicnt  par  terre ,  Se  que  l'eau 
„  dclapluyc  qui  couloit  fur  ma  batbe ,  s'y  g&. 
„  loit,  Se  ypendoit  comme  des  chandelles. 

„  Et  comme  nous  lui  demandâmes ,  ajoute 
„  Grégoire  de  Tours,  qu'elle  avoit  été  fa  nour- 
„  riturc ,  Se  comment  il  avoit  abattu  cette  fia* 
„  tue  de  Diane  »  il  nous  dit  :  Ma  nourriture 
„  étoit  un  peu  de  pain  Se  de  légumes  >  Se  ma 
„  boilfon  etoit  de  l'eau.  Et  comme  il  venoie 
„  à  moi  une  grande  multitude  de  peuples  des 
„  lieux  voifins  ,  je  ne  cellbis  de  leur  prèchet 
„  que  Diancn'étoitrien  j  que  les  Idoles  ne  me* 
»,  ritoient  aucun  culte ,  que  c'ètoit  tems  pet- 
„  du  que  de  les  honorer  ;  que  Jcs  Cantiques 
„  qu'il  ehantoient  en  fon  honneur ,  au  milieu 
„  de  leurs  débauches  Se  de  leurs  feftins ,  étoienc 
„  auunt  de  ptofanations  1  que  Dieu  feul , 
»,  Créateut  duCicl  Se  de  la  Terre,  étoit  digne 
„  de  leurs  louanges.  Je  m'adreflois  auffi  fou- 
„  vent  à  Dieu,  pour  le  prier  de  convertir  les 
»,  cceurs  Se  d'ouvrir  les  yeux  de  ce  peuple,  Se 
»,  de  leur  faite  abattre  cette  Idole.  Enfin  Dieu 
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„  exauça  ma  prière,  convertit  les  cœurs  de  ce 
„  peuple,  pour  le  tirer  de  l'idolâtrie,  &  le  por- 
„  ta  a  adorer  le  Seigneur.  Alors  j'appcllai 
„  quelques-uns  de  ceux  qui  a  voient  crû-,  Se 
„  conune  je  ne  pouvois  fcul  renverfer  ce  co- 
„  lollc  de  îtatuc ,  j'entrepris  de  le  détruire  avec 
.,  leur  fecours  :  car  pour  les  autres  plus  petites 
„  idoles ,  je  les  avoir  dé|a  briiecs  moi-même. 

„  Ayant  dont  aflcmbJc  un  grand  nombre 
„  de  perfonnes,  nous  nous  mimes  a  la  tirer  de 
„  force  avec  des  cordes  ;  mais  voyant  qu'on 
„  ne  pou  voit  rien  taire,  je  courus  à  l'Eglifc  de 
„  S.  Martin  ;  Se  profterné  par  tenc ,  je  deman- 

dai  à  Dieu ,  que  puilqu  on  ne  pouvoit  ren- 
„vcrfer  cette  Idole  par  la  force  humaine,  il 
„  lui  plût  de  la  détruire  par  fa  vertu  divine. 
„  Après  ma  prière  je  fortis  de  l'Eglifc;  &ayanc 
„  mis  la  main  à  la  corde ,  dès  que  nous  com- 

mencàmesà  tirer,  l'Idole  tomba  du  premier 
„  coup,  après  quoi  je  la  rèduilis  en  poulUerc  à 

coups  de  marreaux.  Auflî-tôt  après  étant 
„  entre  pour  prendre  de  la  nourriture ,  je  vis 
„  tout  mon  corps  charge  de  dangereufes  pu- 
„  ftules  depuis  les  pieds  jufqu  a  la  tête  »  mais 
„  m 'étant ,  trotté  par  tout  le  corps ,  avec  une 
„  huile  que  j'avois  apportée  du  tombeau  de 
„  S.  Martin ,  je  m'endormis ,  Se  enfuite  m'é- 
„  tant  levé  vers  le  milieu  de  la  nuit,  pour  rèci- 
„  termon  Office,  je  me  trouvai  tellement guè- 

ri ,  qu'il  ne  paroilfoit  en  moi  aucune  appa- 
„  renec  de  pullules  ni  d'ulcères. 

„  Quelque  tems  après,  les  Evcques  m'é~ 
„  tant  venu  voir,  comme  j'étois  fur  ma  colom- 
„  ne ,  eux  qui  auroient  du  m'encourager  à  y 
„  perievèrer  tidcllcmcnr,  me  dirent:  La  voyc 
„  que  vous  fuivcz  n'eft  pas  bonne ,  &:  vous  ne 
„  pourrez  pas  vous  égaler  à  Simcon  d'Anrio- 
„  clic,  qui. i  vécu  fur  une  colomnc.  La  difpo- 
„  lition  du  lieu  ,  Se  la  rigueur  du  climat,  ne 
,,  vous  permettront  jamais  de  fupporter  une 
„  telle  rigueur.  Ocfcendez  donc  plutôt ,  & 

demeurez  avec  vos  frères  ,  que  vous  avez 
„  ralïcmblcs  ici.  Auflî-tôt  je  defeendis,  parce 
„  que  c'eft  un  crime  de  ne  pas  obéir  aux  Prc- 
„  très  du  Seigneur .  Se  j'allai  avec  anc  au  Mo- 
„  nafterc ,  ou  je  mangeai  en  leur  compagnie. 
„  Après  cclai'Evéque  m'ayant  attiré  dans  un 
„  village  allez  loin  du  Monaftcrc  ,  il  envoya 
„  fccrèrcmentdes  gens  avec  des  haches  Se  des 
„  marteaux ,  pour  détruire  ma  colomne.  Le 
„  lendemain  lorfque  j'arrivai ,  je  trouvai  tout 
„  détruit  -,  ce  qui  m'afHigca  extrêmement,  &C 
„  me  fit  verfer  beaucoup  de  larmes  ;  mais  je 
„  ne  pus  relever  ce  qui  avoir  été  ren  verte ,  pour 
t,  ne  me  pas  oppofer  aux  ordres  des  Evcques  ; 
„  Se  depuis  ce  tems  je  me  contente  de  dc- 

meurcr  ainfi  avec  mes  f  rères. 
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S.  Grégoire  de  Tours  le  pria  enfuite  de  lui 
raconter  quelques-uns  des  Miracles  que  faine 
Martin  avoit  laits  dans  cet  endroit.  S.  Vulfi- 
laic  le  fatisfit ,  Se  lui  en  raconta  pluiieurs  ;  cn- 
tr'aurres ,  la  guérifon  d'un  jeune  homme,  Fran- 
çois de  nailiance ,  Se  d'une  tamille  fort  dilbn- 

Séc  dans  fa  nation  ,  qui  ayant  été  amène 
ird&  muer  par  fes  parens,  tùr  miraculeufc- 
ment  guèn,  en  couchant  fur  un  lit  dans  l'E- 
glifc quelques  nuits  de  iuitc.  Tel  fut  l'cntrc- 
ticn  de  fes  faints  Pcrfonnagcs. 

Au  refte,  il  y  a  beaucoup  d'appatence  que 
la  Déclic  Dune  ,  dont  la  iiatuc  tut  renveriée 
par  S.  Vulfilaïque,  ètoit  la  Diane  d'Ardcnnc  ». 
adorée  dans  ces  pays-là ,  dès  le  tems  de  l'Em- 
pereur Domiticn ,  comme  il  paroît  par  une  inf- 
cnption  rapportée  avec  quelques  autres  par 
Brouvcrus  (  h  ).  On  voyoït  aulfi  de  pareilles 
Idoles  au  heu  où  cil  aujourd'hui  l'Abbaye  de 
Malmédy ,  fondée  par  S.  Remade  (  i i  ; ,  qui  les 
détruilit  ,  Se  les  mit  en  pièces.  S.  Vulfilaïque 
eft  honoré  comme  Saint  le  ai.  Octobre.  Quel- 
ques-uns (<r)  ont  lcj>arc  Laui*i  du  nom  dcJW- 
Ji\  Se  ont  cru  que  ce  Saint  ètoiiunFtctc  Con- 
vers ,  ou  un  ûmple  Moine ,  tans  aucun  degré 
de  Cléricature  i  mais  il  cl  t  certain  qu'il  ètoïc 
Diacre ,  par  S.  Grégoire  de  Tours  même. 

S.  Arcdius,  vulgairement  nommé  S.  Yricr  ,  XXXIT. 
dont  Vulfilaïque  ctoit  difciplc  (/),  vint  d'A-  Vi*  d*  S. 
quitainc  à  la  Cour  de  Theodcbcrt  Roi d' Auf-  I"*r* 
trafic ,  pour  y  être  élevé  félon  fa  condition  , 
dans  les  exercices  propres  à  la  noblcilc  i  mais 
S.NicccArdicvcqucdcTréves,  l'ayant  vû  au 
Palais  du  Roi ,  &  ayant  remarqué  dans  fon  vi- 
fage  Se  dans  fes  yeux  qudquc  ctiofc  de  divin, 
le  prit  en  affection ,  Si  lui  dit  de  le  fui  vrc.  Arc- 
dius  le  fuivit  julqucs  dans  fa  chambre  ,  où  le 
S.  Evcquc  l'entretenant  des  chofes  fpiritudles , 
le  jeune  Arcdius  le  pria  de  le  prendre  lous  fa 
difciphnc,  dcl'mftruirc,  de  le  corriger,  Se  de 
lui  enfeigner  les  laintes  Ecritures.  Nicet  le  fit 
avec  plailir,  Se  lui  donna  même  la  Tonfurc  Clè- 
ricalc.Un  jour  qu'Arcdius  ètoit  au  Chcrur  avec 
les  autres  Clers  ,  chantant  les  louanges  de 
Dieu ,  une  Colombe  vmt  fc  poTcr  fur  fa  tete  ;  Se 
quoiqu'il  la  chailit ,  elle  y  revenoit  toujours , 
Se  l'accornpagnoit  même  lorfqu'il  cntroit  dans 
la  chambre  de  l'Evcquc  ;  ce  qui  tut  pris  par  plu- 
iieurs comme  un  prefage  de  la  tamteté  future 
de  ce  jeune  homme.  ♦ 

Son  perc&:  fon  frère  éranrmorrs,  il  s'en  re- 
tourna en  Aquitaine ,  pour  loulagcr  ev  cor.io- 
1er  fa  merc  Pdagie.  Il  s'y  occupa  tout  cnticC 
aux  exercices  lpirituds ,  à  bâtir  des  Temples 
au  Seigneur  ,  Se  à  ramailcr  des  Reliques  des 
Saints.  Il  entreprit  enfuite  de  conllrpirc  un 
Monaftcre  ,  où  l'on  oblcrvoit  non  ic'ilcmcin 
. 
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la  Rcglc  de  Cafficn  (a»),  mais  auïïi  celle  de  S. 
Baille  ,  Se  des  autres  Abbés  ,  qui  ont  établi 
l'obfcrvancc  régulière  ,  Se  où  il  aiTcmbla  des 
Religieux  du  nombre  de  Tes  domeftiques ,  ou 
dcfcsfiijcts.  Sa  merc  Pélagie  avoir  foin  de  leur 
entretien  &  de  leur  nourriture ,  afin  qu'ils  ne 
fuffent  point  diftrairs.  Dieu  honora  Iafaintcté 
de  (on  Serviteur  par  pluficurs  Miracles  ,  qu'il 
opéra ,  en  guériilant  les  malades  par  l'impoli- 
noa  des  mains,  &:  le  iigne de  la  Croix.  Enfin 
il  mourut  le  15.  d'Août  de  l'an  591.  ou  592. 
Avant  fa  dernière  maladie  il  fît  Ton  teftament  , 
mit  ordre  à  toutes  fes  affaires;  Se  ayant  initiale 
pour  Tes  héritiers  S.  Hilaircdc  Poitiers,  Se  S. 
Martin  dcTours.il  s'endormit  au  Seigneur. 
Son Monaftcrccft aujourd'hui  poffedé  par  des 
Chanoines  Séculiers ,  Se  il  a  donne  commen- 
cement, Se  Ton  nom ,  à  la  petite  ville  de  faiut 
Yricr  dans  le  Limolin. 

Depuis  la  mort  de  Chilpcric,  on  avoir  con- 
fiderc  dans  l'Empire  François  le  Roi  Gontran 
comme  Chef  de  la  Monarchie,  à  peu  près  com- 
me un  peu  auparavant  Clotairc  I.  avoir  été  fcul 
Roi  des  François.  La  grande  jeuneffe  des  deux 
Rois  (es  neveux ,  Se  le  befoin  qu'ils  avoicnt  de 
fon  afliftanec  Se  de  Ta  protecrion ,  le  leur  ren- 
doient  néceflaire ,  Se  fàûoicnt  que  l'un  Se  l'au- 
tre avoient  pour  lui  de  grands  ménagemens. 
Childcbcrt  étoit  coniideré  comme  fhéritier 
des  Etats  de  Gontran  t  &  ce  jeune  Roi  d'Auf- 
trafie n'étant  encore  âgé  que  de  dix  -  fept 
ans* ,  avoit  déjà  deux  fils ,  l'un  nommé  Thco- 
debert,  Se  l'ancre  Thierry.  Le  premier  naquit 
en  588.  Se  le  Roi  Gontran  eût  une  fi  grande 
joyc  de  fa  naiffanec  ,  qu'il  envoya,  auiVi-tôt 
qu'il  en  reçut  la  nouvelle,  de  grands  prê- 
tons à  Childcbcrt ,  Se  dit  publiquement  que 
c'étoit  un  préient  de  la  miléricorde  de  Dieu  , 
pour  l'exaltation  de  VF. mpirc  François  *.  Ce 
fur  à  ectre  occaiion  (h),  que  Brunchaut  pro- 
pofa  au  Roi  de  Bourgogne  un  fameux  traité  , 
qui  lui  hit  porré  par  Grégoire  Evcquc  de 
Tours,  &  par"  Félix  Evcquc,  dont  le  Siège  cft 
inconnu  {0).  Ce  traité contenoit  plulieursar- 
ticlcs ,  qui  rendoient  à  affûter  à  Childcbcrt  la 
fucccfhm  du  Royaume  de  Gontran ,  &:  à  ter- 
miner les  différends  que  la  mort  précipitée  de 
Cluldcnc  avoit  caufes  entre  les  deux  Rois. 
Comme  le  Roi  Childcbcrt  poffedoit  en  paix 
le  pays  qui  fait  le  fujet  de  notre  Hiftoirc,  il 
n'en  cft  pas  fait  mention  dans  ce  traité ,  mais 
feulement  des  terres  Se  des  villes  qui  étoient 
concertées.  Le  traité  avoit  été  concerté  a 
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Andelot  dès  l'an  587.  au  mois  de  Novem- 
bre ,  dans  l'entrevue  entre  les  Rois  Childc- 
bert,  Gontran,  Se  la  Reine  Brunchaut  (p )  4 
mais  on  ne  le  ligna  que  cette  année  588. 

L'Evcquc  Félix  dont  nous  avons  parlé,  pro- 
pofa  au!  Il  deux  autres  chofes  au  Roi  Gontran  : 
la  première ,  de  donner  au  Roi  d'Auftrafie  du 
fecours  contre  les  Lombards  («7),  qu'il  avoit 
dcllcin  d'attaquer,  étant  ligué  pour  cela  avec 
l'Empereur  Maurice  (r).  La  féconde,  de  trou» 
ver  bon  qu'on  accordât  à  Rccarcdc  Roi  d'Ef- 
pagne ,  la  Princeffe  Clodofvinde  fanir  de  Chil- 
dcbcrt Roi  d'Auftrafie.  Le  Roi  de  Bourgogne 
répondit  qu'il  ne  pou  voit  le  réfoudre  à  en  voy  cr 
les  Troupes  en  Italie  ,  au  danger  de  les  faire 
périr  parlapcftc,  qui  y  faifoit  de  grands  rava- 
ges i  Se  à  l'égard  de  la  Princeffe  Clodofvinde , 
que  quoique  ce  mariage  ne  fût  pas  fort  de  fon 
goût,  il  s'en  rapportoit  entiéremenr  à  la  vo- 
lonté du  Roi  d'Auftrafie.  Le  mariage  de  Clo- 
dofvinde ne  fc  fit  point,  mais  la  guerre  d'Italie 
s'exécuta  (s).  Il  faut  reprendre  "la  chofe  d'un 
peu  plus  haur. 

Des  l'an  585.  Childcbcrt  s  ctoit  ligué  avec 
l'Empereur  Maurice,  Se  avoit  reçu  de  lui  une 
groffe  fomme  d'argent ,  pour  lui  envoyer  en 
Italie  un  fecours  capable  de  réduire  les  Lom- 
bards. Childcbcrt  matcha  lui-même  à  la  tetc 
de  fes  Troupes ,  Se  s'avança  jufqu'au  delà  des 
Alpes  *  :  mais  les  Lombards  effrayés  de  fa 
venue ,  lui  firent  tant  de  fourni  1 1  io  ns  ,  Se  lui 
offrirent  tant  d'argent,  qu'il  fclaillà  gagner, 
&:  repaffa  en  France,  fans  avoir  rien  fait  de 
mémorable.  L'Empereur  s'en  plaignit ,  mais 
on  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

Childcbcrt  peu  de  tems  après  reçut  une 
magnifique  Ambaffadc  d'Autharis  Roi  des 
Lombards;  conclut  la  paix  avec  lui,  Se  lui  pro- 
mit en  mariage  fa  feeur  Clodofvinde;  mais 
Brunchaut  eut  l'adrcfl'c  de  faire  rompre  et 
traité,  Se  de  faire  conclure  le  mariage  de  Clo- 
dofvinde avec  Recarcdc  en  588.  Après  cette 
ruprurc  ,  le  Roi  d'Auftrafie  voyant  qu'il  n'a- 
voit  plus  de  mefures  à  garder  avec  les  Lom- 
bards, qu'il  avoit  fi  fortméprilés,  envoya  dire 
à  l'Empereur  (r  ),  qu'il  alloir pour  le  coup  agir 
vigoureufement  contre  les  Lombards.  En  effet 
Childcbcrt  fit  marcher  fon  armée  vers  l'Ita- 
lie i  mais  ayant  livré  la  bataille,  les  François 
la  perdirent ,  Se  le  nombre  des  morts  fut  li 
gtand  ,  qu'on  ne  fc  fouvenoit  pas  d'avoir  vû 
une  pareille  défaite  *. 

AutharisRoi  des  Lombards  ,  voulant  fuf* 
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citer  à  Childcbcrt  un  ennemi  qui  lui  tînt  te-  raux  François ,  bien  loin  de  le  fecon  Jcr  ,  Se 
te,  Se  qui  l'empêchât  de  fonger  a  pafl'er  en  In-  de  vouloir  entreprendre  le  iïcge  dcPavie,  où 
lie,  envoya  vers  Guribaldc  Duc  de  Bavière  Auttans  s'etoit  retire,  avoient  traité  fous  main 
»  (m),  pour  l'engager  à  fccouêr  le  joug  des  Fran-  avec  lui  (s  ).  Le  Roi  d'Auflraiic  même  tè- 
çois,  Se  pour  lui  demander  fa  fille Thcodclin-  moigna  n  otre  pas  content  de  fes  Généraux  , 
de  en  mariage.  Garibaldc  écouta  volontiers  Se  en  dilgracia  quelques-uns  :  mais  les  Ambaf- 
les  propofitions  d'Autharis  ,  Se  confentit  à  fadeurs  d'Autliaris  étant  venus  quelque  tems 
tout  ce  qu'il  demandoit:  mais  Childcbcrt  en  après  demander  la  paix  à  Guidcbcrt  par  la 
ayant  tA  avis,  entra  brufqucmcnt  en  Bavière  médiation  de  Contran  Roi  de  Bourgogne  (i) , 
•Aodt.i  C.  avec  fes  Troupes  ,  y  fit  de  grands  ravages  * ,  ils  l'obtinrent  iroyennant  un  grostnbut,  au- 

Se  penfa  même  enlever  la  Princcfle  Thcodc-  quel  ils  fc  fournirent  *.  I.c  tribut  étoit  de  douze  «Andej.c 
linclc  i  mais  elle  fc  fauva  avec  fon  frerc  Gon-  mille  fous  d'or,  qu'ils  rachcrcrcnr  enfuitc pat  fS1- 
doaldc  ,  qui  la  conduifit  en  Italie,  où  elle  une  fomme  de  trente  lix  mille  fous  (r J,  fous 
époufa  Authatis.  Tout  cela  n 'étoit ,  pour  Clotairell.  en  617. 

ainfi  dire,  que  le  prélude  de  la  guerre  que  le  Nous  avons  parlé  cy -devant,  dans  la  Vie  de 
Roi  d' Au/trafic  vouloit  porter  au  delà  des  S.  Airy  ou  Agcric  Evéquc  de  Verdun  ,  de  la 
Alpes  ,  pour  venger  l'affront  de  fa  dernière  conlpiration  des  Ducs Raufcmcuc,  Uruon  Se 
défaite.  Bcrthcfréde  contre  le  Roi  Childcbcrt  &  la 

Il  pana  en  effet  en  Italie  (jc  )  avec  une  ar-  Reine  Brunehaut,  &  de  la  manière  dont  cette 
•Andcj.c.  mée  nombreufe  *,  commandée  par  vingt  confpiration  fut  découverte  Se  punie  ;  comme 
Chefs  (y).  Un  de  ceux-là ,  nommé  Audoiial-  auffi  de  la  dépofition  de  Gilcs  Archevêque  de 
de,  qui  commandoit  les  Troupes  de  Cham-  Reims,  qui  fc  trouva  mêlé  dans  une  autre  conf- 
pagne  ,  fit  de  fi  grands  dégâts  dans  la  ville  de  piration  tramée  par  le  Connétable  Sunegifile, 
Metz ,  Se  y  commit  tant  de  cruautés  Se  de  pil-  Se  le  Grand  Référendaire  Gallus.  Ces  chofes 
lages,  que  des  ennemis  n'en  auraient  pù  faire  arrivèrent  pendant  les  guerres  d'Italie ,  dont 
davantage.  Les  autres  Troupes  en  rirent  à  nous  venons  de  parler. 

peu  près  de  même ,  chacun  es  fur  leur  route*  £1-      Le  Roi  Gontran  étant  venu  à  Paris  en  591.  XXXV. 
les  entrèrent  en  Italie  par  les  Alpes  Rhétiqucs ,  tint  fur  les  fonts  de  Baptême  fon  neveu ,  fils  Grmr*» 
aujourd'hui  les  montagnes  des  Gnfons.  Au-  de  Chilperic&  de  Frédcgondc  ( d),  qui  étoit  ,£ttJ"!'Ut 
doualdc  s'avança  jufqua  Milan  ,  mais  il  fut  alors  âge  de  fept  ans.  Gontran  fe  logea  à  Rucl-  g™slimt 
obligé  d'y  demeurer  "dans  l'inaction  ,  parce  le,  Se  le  Baptême  fc  fit  à  Nantcrrc.  Le  jeune  i'Jf'^ 
qu'Autharis  avoit  jette  fes  Troupes  dans  les  Prince  fut  nommé  Clotairc.  Le  bon  Roi  de  c&mw 
Places ,  &  ne  fc  montrait  point  en  campagne.  Bourgogne  fon  oncle ,  le  combla  de  bénédic-  fiisdt  cÙ- 
Ccdin  autre  Général,  qui  conduifoit  un  Corps  rions      lui  fit  de  riches  préfens.  Childcbcrt  peric. 
de  François ,  avoit  pris  neuf  ou  dix  Places  Roi  d'Auflrafie ,  prit  ombrage  de  ce  que  Gon- 
dans  le  Trcntin.  tran  témoignoit  à  Frédegondc  &c  à  fon  fils 

Toutes  ces  Troupes  réunies  cnfcmble  ,  &  tant  de  confidération  Se  d'amitié.  Il  fit  ce 
jointes  à  celles  de  l'Empereur  Maurice ,  étoicnt  qu'il  put  pour  l'empêcher  d'aller  à  Paris ,  Se 

tins  que  fufnTantcs  pour  accabler  les  Lom-  lui  envoya  des  Ambafladcurs  ,  pour  lui  faire 
ards  ;  mais  elles  n'etoient  point  à  l'épreuve  là-dcfl'us  des  remontrances  ,  Se  lui  dire  qu'il 
des  incommodités,  qui  avoient  toujours  été  paroiiïoit  avoir  oublié  les  promefles  qu'il  avoit 
funeftes  aux  François  ,  Se  qui  avoient  fait  faites  fi  fbuvent  à  fon  neveu  le  Roi  d'Auftra- 
nommer  l'Italie,  le  Cimetière  de  leur  nation,  fie  ,  de  n'avoir  point  de  commerce  avec  fes 
Les  chaleurs  cxccffivcs  ,  Se  la  nourriture  du  ennemis,  Se  qu'il  voyoit  bien  que  fon  deflein 
pays,  à  laquelle  ils  n'etoient  pas  accoutumés ,  étoit  de  faire  le  jeune  Clotairc  Roi  de  Paris  î 
leur  cauferent  pluficurs  maladies ,  fur-tout  la  mais  Gontran  répondit  aux  Ambafladcurs  , 
dyflcntcric  ,  qui  leur  faifoit  une  guerre  plus  que  le  Roi  Childcbcrt  ne  devoitpas  douter 
cruelle  ,  que  les  Lombards  n'auraient  pu  la  qu'il  ne  voulût  exécuter  fes  promefles,  Se  qu'il 
leur  faire  (£).  Il  en  mourut  un  grand  nom-  n'avoit  pû  ne  pas  accorder  à  fon  neveu  une 
btc  »  le  refte  n 'ctoit  guéres  en  état  de  rien  en-  grâce ,  qu'aucun  bon  Chrétien  ne  refufe  à 
treprendre.  Il  fallut  donc  repaifer  en  France  ,  perfonne. 

avec  les  captifs  &:  le  butin  qu'on  avoit  faits.  Gontran  mourut  le  z%.  de  Mars  de  l'an  59J.  XXXVL 
L'Exarque  de  Ravennc,  qui  commandoit  les  ( '  e) ,  Se  le  Roi  d'Auflrafie  défigné  pour  fon  M*nià 
Troupes  de  l'Empereur  en  Italie  ,  fc  plaignit  ûicccfleur ,  prit  pofleffion  de  fes  Etats  fans  au-  Ctntran. 
de  ce  prompt  retour ,  Se  de  ce  que  Ics'Gcné-  cune  oppofition.  Ainfi  le  Royaume  de  Bour-  ÛnlMn^ 

(«)  fnÀÊi»,  CMtmt.  t.  J4.  HmL  Km.  1. 1.  Hti.'l 
t.  }i. 
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rgne  ut  uni  à  celui  d'Auftrafie.  Childcbcrt 
voyant  ainfi  devenu  tout  à  coup  le  plus  puif- 
fànt  Monarque  de  lïuropc,  Se  beaucoup  fu- 
pericur  au  jeune  Roi  Qotairc  Ton  coufm  ;  ani- 
mé par  Brunehaud  Ta  mere,  &  par  le  fouvenir 
des  attentats  commis  à  l'infligation  de  Frédc- 
gondc  contre  IcRoiSigebertfonpcrc,  Se  ten- 
tez contre  lui-même,  longea  aux  moyens  de 
s'en  venger,  &  d'opprimer  ce  jeune  Prince*. 
Il  aflcmbla  une  grande  armée  (/),  dont  il 
donna  le  commandement  à  deux  de  Tes  Géné- 
raux ,  Gondoalde  Se  Vintrion.  Us  entrèrent 
dans  le  SoilTonnois,  Se  y  firent  de  grands  ra- 


Frédegondc  de  fon  côté  mit  à  la  tête  des 
Troupes  du  Roi  Qotairc  fon  fils  ,1c  Duc  Lan- 
dry ,  6c  les  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume , 
&  en  fit  la  revue  à  Brenne ,  où  allant  elle-même 
avec  le  jeune  Roi  Ton  fils ,  par  les  rangs ,  elle 
anima  les  foldats  à  combattre  vaillamment 
pour  fa  deienfe.  En  même  tems  elle  leur  dis- 
tribua beaucoup  d'argent ,  Se  de  grands  pré- 
fens:  Se  comme  clic  vit  que  l'armée  ennemi 
ctoit  beaucoup  plus  forte  que  la  tienne ,  elle 
ordonna  à  les  Cavaliers  de  prendre  chacun  en 
leur  main  une  branche  d'arbre  ;  de  mettre  au 
cou  de  leurs  chevaux  une  fonnette ,  Se  de  s'a- 
vancer ainfi  jufques  près  le  Camp  des  enne- 
mis ,  qui  étoien  t  campes  à  Troucy ,  fur  la  petite 
rivière  de  Dclcttc,  à  quelques  lieues  de  Soif- 
fons.  Derrière  fa  Cavalerie  elle  fit  mettre  le 
refte  de  l'armée  ,  avec  ordre  de  fondre  au 
premier  lignai  fur  le  Camp  des  ennemis, 
tllc  monta  elle-même  à  cheval,  portant  le 
jeune  Roi  fon  fils  fur  fes  bras,  dit  1  HUlorien 
(£),  ou  plutôt  montée  fur  le  même  cheval 
avec  lui  ;  car  il  avoir  alors  neuf  ou  dix  ans  , 
étant  né  en  583.  ou  584.  Se  cette  guerre  narri- 
va  qu'en  595. 

Le  lendemain  de  grand  matin ,  comme  on 
ne  pouvoit  encore  difeerner  les  objets ,  quel- 
qu'un des  Gardes  entendant  le  fon  des  clo- 
chettes, jetta  les  yeux  de  ce  côté-là,  Se  dit  à 
fes  camarades  :  Que  voyons-nous  li  ?  Il fcmblc 
que  ce  fit t  un  bois  fitué  fur  uni  iminence ,  &  hier 
t'itoit  une  rtee  ctmptgnt.  Les  autres  leurs  di- 
rent :  Apparemment  vous  *vex.  hier  un  peu  bà  , 
cJ*  vous  vous  en  fentes  encore.  Ne  voyez-vous 
pas  que  et  font  nos  chevaux  ,  qui  pgiffent  le  Uno\ 
de  ce  bois ,  dont  nous  entendons  tes  fonnettes  f 
Pendant  qu'ils  s'cntrctcnoicnt  ainii ,  Se  que 
l'aurore  commençoit  à  paroître  ,  les  Troupes 
de  Frédcgondc  fonnant  delà  trompette,  vin- 
rent attaquer  de  tous  côtes  le  Camp  de  Chil- 
dcbcrt ,  dont  les  foldats  étoient  encore  tout 
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endormis.  Ilscn  firent  un  carnage  affreux.  Les  "Ândej  ci 
deux  Chefs,  Gondoalde  Se  Vintrion,  fe  fau-  ît;. 
verent  par  la  fuite.  On  dit  qu'il  y  eût  n'ente 
mille  François  de  mes  dans  ectre  occalîon(A). 
Frédcgondc  étant  entrée  dans  la  Champagne , 
s'avança  jufqu  a  Reims  ,  mettant  tout  a  feu 
Se  à  fang  ;  après  quoi  elle  ramena  à  Soiflbns 
fon  armec  triomphante,  Se  chargée  d'un  riche 
butin. 

Depuis  ce  tems  Childcbcrt  la  ;laillà  en  re-  XXXVIT. 
pos ,  Se  ne  furvêquit  pas  long-tcms  à  cet  évenc-  Mm  <U 
ment  (  i  ).  11  mourut  en  596.  Thcodcbert  , 
Faine  de  les  fils,  fut  couronné  Roi  d'Auftra- 
lie,  Se  Thierry  le  cadet ,  eue  le  Royaume  de  im^„J^t 
Bourgogne  ,  auquel  on  ajouta  l'Alfacc  ,  le 
Suntgau  fie  le  Turgau ,  Se  une  partie  de  la 
Champagne.  Thcodcbert  eût  fon  itége  à  Metz, 
Se  Thierry  à  Orléans.  La  Reine  Brunchaut 
demeura  auprès  de  fon  fils  Thcodcbert)  qui 
n'a  voit  que  dix  à  onze  ans,  Se  elle  mit  auprès 
de  Tlucrryi  qui  n'en  avoir  que  neuf  à  dix  , 
Siagrc  Evcque  d'Autun,  Se  Garnicr  Maire  du 
Palais.  Brunchaut  gouvernoit  ces  deux  Etats 
fous  le  nom  de  fes  deux  fils  i  Se  Frédcgondc 
avoit  la  Régence  du  Royaume  du  jeune  Qo- 
tairc II.  fon  fils.  Ainii  toute  la  Monarchie 
Françoife  étoit  entre  les  mains;  de  ces  deux 
Reines  ,  extrêmement  animées  Tune  contre 
l'autre,  Se  depuis  long-tcms  ennemis  irrécon- 
ciliables. 

Frédcgonde  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
de  Childcbcrt ,  qu'elle  allcmbla  l'es  Troupes  *,  XXXVItl. 
fc iàilir  de  Paris,  Se  de  pluiieurs  autres  Places ,  Frikp*- 
Se  fit  irruption  à  la  manière  des  Barbares  (  k  ),,     fM , 
c'eft-à-dire  ,  fans  déclarer  la  guerre  dans  les  4^^^ 
Terres  des  deux  Princes  Thcodcbert  SiThict-  ^7^. 
ry.  Brunchaut  fit  aulli  marcher  des  Troupes  ^ 
de  ce  côté-là  :  mais  l'année  de  Qotairc  fut  ^ndïJ.C 
vidorieufe,  dans  une  fanglantc  bataille  qui  fe  yy«. 
donna  à  un  lieu  nommé  Latofao,  apparem- 
ment Lifou  le  grand ,  ou  Lifou  le  petit ,  près 
de  la  Mcufc ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Neuf- 
Château. 

Peu  après  Frédcgondc  mourut  (  /  ) ,  après  XXXtX. 
avoir  régné  trente  ans  ,  &:  fut  enterrée  à  S.    M»n  «t 
Vincent,  c'eft-à-dire,  à  S.  Germain  des  Prcz,  Frid*t$n- 
où  l'on  voit  encorefon  tombeau  (  m  )t  Vcnancc 
Forrunat  (  n  )  l'a  fort  louée  ;  mais  la  plupart 
des  autres  Hiftoricns  la  repréfentent  comme  la 
plus  vindicative  Se  la  plus  cruelle  PrinccJlèdc 
fon  iiécle. 

Brunchaut  fe  vit,  par  la  mort  de  cette  Ptin- 
celle,  délivrée  de'b  plus  dangereufe  ennemie 
qu'elle  eût  au  monde.  Elle  fongeaà  établir  une 
paix folide  dans  les  Royaumes  de  Icspctits-fils, 


(f)GejU 
f.714. 
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Se  à  goûter  à  loilir  le  piaifir  de  les  gouverner 
(èule ,  6c  avec  autorité,  bile  fit  d'abord  11  paix 
avec  les  Abavcs  ,  qui  après  la  mort  de  Quïdc- 
bert  ,  croient  venus  taire  des  courfes  dans  les 
pays  de  delà  le  Rhin  ,  qui  obfiûoicnt  au  Roi 
d'Auftraîie.  Elle  confirma  celle  que  Cbil-L- 
bert  quelques  années  auparavant  avoii  con- 
clue avec  le  Roi  des  Lombards.  Enfin  clic 
pria  le  Pape  S.  Gregoir:  le  Grand  (*),  de  la 
part  de*  'Ihtcrry  fon  petit  fils  ,  Roi  de  Bour- 
gogne ,  de  terminer  quelques  différends  qui 
noient  entre  l'Empire  Se  la  France,  au  fujetdc 
certaines  Places  que  les  François  polVcdoicnt 
dans  le  Trcntin,  dans  le  Val  d' Aorte,  &  le  pays 
de  Suies. 

Le  même  Pape  avoit  écrit  quelques  années 
auparavant  *  aux  deux  Rois  de  France  1  lucr- 
ry  Se  Thcodebcrt ,  Se  à  leur  merc  Brunchaur  , 
pour  leur  recommander  Auguftin ,  Se  les  au- 
tres Millionnaires  qu'il  cnvoyoït  en  Angleter- 
re ■  pour  travailler  à  la  converlion  des  Anglois 
t  f  )  »  Se  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Childc- 
bert  Roi  d'Auftralie  ,  pour  lui  recommander 
Candide  Intendant  du  Patrimoine  que  S.  Pier- 
re pofledoit  dans  les  Gaules ,  il  lui  dit  (  t\  )  , 
qu'autant  que  la  dignité  Royale  élevé  au  del- 
fus  des  autres  celui  qui  la  poilede  ,  autant  la 
qualité  de  Roi  de  t-rance  relève  au  dcllus  des 
autres  Rois,  ceux  qui  en  font  honorés  :  car  ce 
n'eft  pas  une  chofe  fort  extraordinaire  d'en  voir 
tic  Catholiques,  comme  l'étoient  alots  les  Rois 
de  France. 

La  paix  que  Brunchaut  avoit  tâché  d'etablir 
dans  les  Royaumes  de  les  deux  petits-fils,  ne  fut 
pas  de  longue  dutée.  Les  Seigneurs  de  la  Cour 
d'Aultralîc  s'étant  foûlevés  contre  elle  ,  elle 
fut  obligée  de  fc  retirer.  Frédcgaire  (  r  )  dit , 
qu'un  pauvre  l'ayant  trouvée  feule  à  Avoy -fur- 
Aube  ,  la  conduifit  en  Bourgogne,  où  fon  fils 
le  Roi  Thierry  la  reçut  fort  bien  ,  &:  donna  à 
ce  pauvre  qui  l'avoir  amenée  ,  l'Evêchc  d'Au- 
xerre  qui  virit  à  vaquer.  Quelques  Sçav.ms  (  /  ) 
croyent  que  ce  récit  de  Frcdcgairc  ,  au  moin 
quant  à  la  citconlfancc  du  pauvre  ,  cit  fabu- 
leux ;  car  l'Evêché  d'Auxerrc  ne  vaquoir  point 
alors,-  Se  Didier  ,  qui  quelque  tems  après  fuc- 
céda  i  Aunachaire  dans  l'Evêché  d'Auxerre  , 
n'étoit  point  un  pauvre  mus  un  homme  très 
riche,  6e  parrent  même  des  Rois  (  /  ).  Mais  il 
put  venir  joindtc  la  Reine ,  déguife  en  pauVre  , 
&  la  conduire  ainiî  à  la  Cour  du  Roi  Thierry  * , 


M  G"t"- 

(.)  Id.  Atd. 


.  *«£*./.  xii;.  Efifl.  6.  7.  47.  «»v.  tdit. 
M>Sm.  I.  t.MJtf.  I4-B;«ff.  ff.  Ç9.  ».  |J4-  11 
.  èM-  tfijf.  6.  ».  79 f  •  Qu4ivo  cartel  o»  homtoei  rejia 
dÎ£9iiu  anteccdit. unôcxrrrarumgentiumregnjrcgni  veitri 
protedo  culmcn  nrcllit.  Elfe  autem  Kcgem  ■  qui»  (uniScalii, 
oon  mirum  erl >  Icd  clic  CaihaJtcum,  quod  atu  non  nxteaiur , 
h')   faiit  eft. 

( r  )  Pndtftr.  cLrmc.  t.  :  9.  ».  6 0 1.  BrunichU «lia  ab  Auftra- 
ImejtâacA ,  &  M  A  tcirnlicam  patina  quoitam  hoenine  paupe 
ce  finguU  rep« iiuf  :  teçtiiidùin  ejui  peuuaaem  ,  ipUan  ad 
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qui  quelque  tems  après  lui  fit  avoir  l'Evêché 
d'Auxerrc. 

La  guerre  s'alluma  enfuitc  '  entre  les  deux 
Rois  d'Auttrauc  6c  de  Bourgogne  ,  6c  celui  de 
Soldons  ('  «  ).  Les  deux  premiers  ne  voyoienc 
qu'avec  peine  le  jeune  Roi  Clocaire  leur  cou- 
lin  ,  en  pollcflïon  de  plulieur^  Places  limées 
lur  la  Seine  ,  donc  il  s'ctoit  mis  en  pollellîon 
après  la  bataille  de  Lifou.  Us  marchèrent  con- 
tre lui  avec  toutes  leurs  forces  ;  Se  Clotairc  vint 
à  leur  rencontre  julqu'au  village  d'Ormeillc  , 
prés  la  petite  rivière  d'Ouaiac  ,  qui  le  jette 
dans  la  Loire  au  dcllus  de  Moret  dans  le  Soif- 
fonnois.  L'armcc  de  Clotairc  y  fut  c  -nu -rement 
défaite ,  lui-même  obligé  de  fuir  ,  &  de  fc  re- 
tirer à  Melun  ,  &  de  là  à  Paris  ;  Se  pour  avoir 
la  paix ,  il  céda  au  Roi  de  Bourgogne  fon  cou- 
lin  ,  tout  ce  qu'il  pollcdoit  entre  la  Seine  ,  la 
Loire  ,  l'Océan ,  Se  les  frontières  de  Bretagne  i 
Se  au  Roi  d'Aurtralic ,  une  grande  partie  du 
pays  d'entre  laSeiac,  l'Oiie  6c  la  Mer  i  ce  qu'on 
appclloii  alors  le  Duché  tic  Dcntclm. 

Peu  de  tems  aptes  * ,  les  deux  frères  allèrent 
attaquer  les  Gaicons  ;  x  ) ,  qui  demeunnent 
encore  dans  ce  tcms-Ià,  au  delà  des  Pyrénées. 
Ils  les  fubjuguerent ,  les  rendirent  tnbutaires  , 
Se  leur  donnèrent  un  Duc  nommé  Gcnialis 
mais  Brunchaur  troubla  bien  tôt  *  la  bonne  in- 
telligence des  deux  Rois  (y).  L'affront  qu'elle 
avoïc  reçu  dans  la  Cour  du  Roi  d'Auftralie  , 
Se  la  douleur  de  s'en  voir  éloignée,  la  porte- 
rai à  employer  la  plus  noire  calomnie ,  pour 
broùiilcr  Thierry  &  Thcodebcrt.  Elle  déclara 
au  premier  ,  que  Thcodebcrt  n'étoit  pas  fon 
fils  i  ni  celui  du  Roi  Childcbert ,  mais  le  fils 
d'un  fimpic  Jardinier  ,  Se  par  conléquent  qu'il 
n'avoit  aucun  droit  au  Royaume  d'Auftralie. 
Cette  déclaration  ,  qui  fiattoit  l'ambition  de 
Thierry ,  le  détermina  à  faire  la  guerre  à  Thco- 
debcrt. Les  armées  des  deux  Rois  fe  rencon- 
trèrent à  CârifiAtunt ,  lieu  qui  devint  célèbre 
dans  la  luite  ,  par  un  Palais  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  &:  qui  cft  à  prefent  nommé  Kicrly  fur  l'Oifc 
(  ).  Les  Seigneurs  ,  qui  n'ètoicnt  pas  venus 
volontiers  à  cette  guerre  ,  Se  qui  haiflbicnr. 
Prorade  ,  que  Thierry  avoit  depuis  peu  fait 
Maire  du  Palais,  Se  qu'on  conlidèroit  comme 
le  principal  auteur  de  tout  ceci ,  après  Brunc- 
hait  dont  il  étott  la  créature ,  remontrèrent 
au  Roi  les  luîtes  fachcules  de  cette  guerre  ,  6c 
le  prièrent  de  voir  li  l'on    ne  uouveroit  pat 


Thendcricam  perdue» ,  Se. 

(t)  <:.>.»/.  Àivl  Vf».  l)a"ifl  H.ft.deFrjnre,  t.  !.p.279. 
VuUt*ia*rl.  M.  im  fndigm.f.  <c:. 

(t)  Hifl.  T.(if<.  Amiiffdtr.  1. 1?./.  I.  Bill.  Itf,  r.  L*U. 

(•J  Tr$iti*r.  Ctrnne.  t.  ZO.  ».  I/O). 

(x)  fnjiftr.  cittnu.  f.  u.pf.  6oi.  £oj.  Vove*  !e  i'.  Da- 
niel. Hirtoifc  de  France,  t.  i.p.  igi. 

(  f)  Tnin*.  GhmK.  c.  i7.  f.  607. 

(  «)  MjthUtn.  dut  difiem.  t.  4. 1,  «».  ».  1  f  t.  Ç>  ;«f- 
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quelque  moyen  de  pacifier  les  chofes.  Protadc 
fcul  iniiitoit  à  faire  donner  la  bataille.  Alors 
toute  l'armée  du  Roi  Thierry  invertit  la  tente 
du  Roi ,  où  étoit  protadc  jouant  aux  dames  , 
ou  au  trictrac,  avec  Pierre.  Premier  Médecin 
(  *  ; ,  &  cria  qu'on  lui  livrât  le  Maire  du  Pa- 
lais, ou  qu'on  le  M  mourir  ,  Se  qu'il  valoir 
mieux  fâcrifier  cet  homme  à  la  haine  publi* 
que,  que  d'cxpofcr  toute  l'armée  à  une  perte 
entière. 

Le  Roi  vouloit  aller  en  perfonne  arrêter  ces 
mutins  :  mais  les  Seigneurs  le  retinrent ,  Se  il 
fe  contenta  de  leur  envoyer  un  des  Grands  , 
nommé  Uncelin  ,  avec  ordre  de  leur  dire  de 
fe  retirer;  mais  Uncelin  leur  dit  au  contraire  , 
que  le  Roi  avoir  commandé  qu'on  mit  à  mort 
Protade.  Les  fbldats  le  jetterent  donc  dans  la 
tente,  Se  le  mirent  en  pièces.  Le  Roi  Thierry 
voyant  la  difpofîuon  de  (es  Grands  Se  de  (on 
armée ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  poufler  cette 
guerre,  mais  il  entra  en  négociation,  Se  Ht  la 
paix  avec  fon  frère,  après  quoi  les  deux  armées 
lé  feparcrent  fans  rien  faire. 

Venons  aux  affaires  de  l'Eglifc  :  A  Magneric 
Archevêque  de  Trêves ,  fuccéda  Scverin  (  b  )  , 
puis  Sebaudus  ,  Felicius  Se  Modoaldc  (  qui  a 
vécu  fous  Dagobcrt ,  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Vie , 
écrite  par  Etienne  Evêque  de  Liège  )  Se  enfin 
Rufticus.  Quelques-uns  (  e  )  donnent  pour  fuc- 
celTcur  à  Magneric  dans  l'Evcché  de  Trêves  , 
S.  Gaugcric  ,  Gondcric.ou  Gucry,  mats  fans 
aucune  bonne  preuve...  On  içait  que  Gucry  fut 
fait  Evêque  dcCambray  vers  l'an  580.  &  mou- 
rut vers  6 1  o.  {  d  ).  * 

Scverin  dont  nous  avons  parlé,  cft  le  fécond 
du  nom ,  qui  a  occupé  le  Siège  de  Trêves  -,  car 
le  premier  Scverin  ,  ou  plutôt  Sevcre  ,  vivoit 
du  tems  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Felicius  cft 
connu  dans  la  Vie  de  S.  Goar  dont  nous  par- 
lerons cy-apres  ,  aulli-bicn  que  Rufbcus  ,  fuc- 
ctflcur  de  Modoaldc.  Ce  dernier  fut  fait  Evê- 
que vers  l'an  «ir.  on  a  fa  Vie  dans  Surius  au 
xij.  de  May.  Quant  à  les  prédéccileurs ,  on 
fçait  très  peu  de  chofe  de  leur  Vie. 

Pierre  Evêque  de  Merz,  fucccflèur  de  Villi- 
cus,  fut  fait  Evêque  vcr»lan  568.  (e).  On  trou- 
ve une  Lettre  de  Gogus,  adrefléc  à  un  Evêque 
nommé  Pierre  ,  qui  ne  commençoit  que  d'être 
Evêque.  On  juge  que  c'eft  à  celui  de  Metz  , 
parce  qu'il  le  prie  de  laluer  de  fa  part,  le  faint 
Prélat  qui  a  bâti  un  Temple  augufte  fur  les 
bords  de  la  Mofcllc  ,  &  qui  brille  par  fa  doc- 
trine dans  les  Palais  des  Rois  ;  ce  qu'on  ne  peut 
attribuer  qu'à  S  Nicctius  Archevêque  de  Tré- 
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ves ,  Se  Métropolitain  de  Metz.  Dans  cette  xnd»j.c. 
Lettre  ,  Gogus  ,  qui  étoit  un  des  plus  Grands  éof. 
Seigneurs  du  Royaume  d'Auftrafie,  loue  l'Eve* 
que  Pierre  de  fa  probité  ,  Se  de  l'humaniré 
qu'on  reroarquoir  dans  fa  perfonne  ;  il  v  loué 
aufïi  l'Abbé  Thcodulphc ,  (embhble  3  l'Abbé 
Domitisn  (  /  ) ,  du  tombeau  duquel  on  a  vâ 
naître  des  rofes.  De  plus ,  il  faluc  les  autres  Au» 
bés,  qui  fréquentent  les  Temples  des  Saints. 
Enfin  il  faluc  l'Archidiacre  de  l'fcglifc  de  Metz, 
l'Econome,  le  Chantre  ,  &  les  autres  Officiers 
de  la  même  Eglifc.  On  place  la  mort  de  l'Evê- 
que  Pierre  (g)  vers  l'an  578.  le  5.  des  Calen- 
des d'Octobre ,  après  dix  ans  d'Epilcopat. 

11  eût  pour  iuccefleur  Aigulphe  ou  Agiul- 
phe (A),  qui  mourut  ,  dit-on,  vers  l'an  601. 
On  allure  qu' Agiulphe  étoit  frère  d'Ar.fbert  ou  Tq„e  Jt 
Anfclbcrt ,  Sénateur ,  pere  d'Arnoald  Fondj-  Mtt*+. 
tcur  de  l'Abbaye  de  LongcviHc.  D'autres  lui 
donnent  pour  perc  Vaubcrt  Prince  d'Ardcn- 
ne.  Quant  à  fa  mere,  les  anciennes  Chroni- 
ques de  Mer/,  ne  la  nomment  point  1  mais  elles 
difent  qu'elle  étoit  fille  de  Clovis.  Agiulphe 
eût  auflî  pour  frère  Deothaire ,  qui  ayant  don» 
né  à  S.  Etienne  de  Metz  la  Terre  d'Arilic,  qu'il 
avoit  du  côte  de  Rhodez  ,  fut  cnfuite  ordon- 
né Evêque  d'Arilic  par  S.  Agiulphe  fon  frerc. 
Cet  Evcché  d'Arilic  ,  ou  d'Aridrc,  n'eft  point 
une  chimère.  S.  Grégoire  de  Tours  (/)  ra- 
conte que  Tctricus  Evêque  de  Ldngrcs  ,  étant 
tombé  en  apoplexie  ,  les  Ocres  de  fon  F.ghîc 
voyant  que  les  Médecins  ne  pouvoienr  lui  ap- 
porter aucun  remède,  demandèrent  à  Gontran 
Roi  de  Bourgogne  ,  un  nommé  Modcric  ou 
Munderic  pour  Evêque.  Le  Roi  l'accorda ,  Se. 
il  fut  ordonné  Evêque  fous  cette  condition  , 
que  tandis  que  Tctricus  vivroir.Modcric  gou- 
verneroit  l'Eglifc  de  Tonnerre  eu  qualité  d'Ar- 
chiprèrre  ,  Se  qu'après  la  mort  de  Tctricus  , 
il  entreroit  en  pofleffion  de  l'Evcché  de  Lan- 

rrs  ;  mais  pendant  qu'il  réfidoit  à  Tonnerre  , 
encourut  la  difgracc  de  Gontran ,  auprès  du- 

auel  on  l'accula  d'avoir  fourni  des  vivres ,  Se 
onné  des  préfens  au  Roi  Sigcbcrt,  Iorfqu'il 
marchoit  pour  lui  faire  la  guerre  (  k  JL  Ce 
Prince  l'ayant  donc  tiré  de  Tonnerre  ,  l'en- 
voya en  exil,  Se  en  prifon  dans  une  Tour  dé- 
couverte, fur  le  bord  du  Rhône,  où  il  demeu- 
ra environ  deux  ans  avec  beaucoup  d'incom- 
modités. 

Enfin  le  bienheureux  Nicct  Evêque  de  Trê- 
ves, ayant  obtenu  la  grâce  de  Modcric ,  vint 
vers  lui,  Se  y  démettra  deux  mois:  mais  Modc- 
ric voyant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  du  Roi  d« 


(a)  FWaVftr.  Chrtmt.  e.  17.  f.  <b7.  Proudioi  in  teotorio 
Theudenci  Kefu,  euro  l'eu  a  ircKuuo>  ld  Uflulain  laudes  j 
fedebat. 

(»)  Veri  Via  de  Jefiu-Chrift  777.  Magneric  mit  M  fait 

aWesjue  vcnfjnjM&ni.;  ]  ijtl  Prtmc.  Mmt6S.1.il.f.t4. 
Voyez  le  même, foui  l'an  J07.  a.  o.  p.  4f  t.  pour  h  faccef- 
fioades  Eïèqaet  de  Trêve* ,  &  compare*  JJtouter ,  1. 1.  p.  ij7. 


(r)  GjU  Xrrwir.r.  i7. &W.7nvè.t.  li.S/Wrj.É.no. 
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retourner  à  Tonnerre  ,  il  fc  fauva  pendant  la 
nuit,  fc  retira  auprès  de  Sigcbcrt  Roi  d'Aullra- 
iie,  Se  fut  fait  Evoque  du  village  d'Arifitc,  d'où 
dépendent  environ  quinze  Paroilles,  Icfqu'cllcs 
obciiloicnt  auparavant  aux  Viiigoths ,  qui  re- 
gnoicnt  dans  le  Languedoc  ;  nuis  a'prcfcnt  , 
ajoute  Grégoire  de  Tours ,  Dalmace  Evoque 
de  Rhodcz  prétend  qu'elles  dépendent  de  loa 
Evcché. 

En  comparant  ce  que  dit  cet  Hiftoricn ,  avec 
te  que  McuniTc  rapporte,  tiré  des  Chroniques 
de  Metz  ,  je  trouve  que  Munderic  ne  fut  que 
le  fécond  Evcque  d'Aniitc.  Voici  ce  que  por- 
tent ces  Chroniques  (  /  ).  "  Anibcrt  avoit  tout 
„  l'éclat  Se  la  puiflâncc  de  la  Royauté,  (ans  en 
„  avoir  le  titre  Se  la  qualité.  Il  avoit  cinq  frè- 
tes &  deux  torurs.  Le  premier  de  fes  frères 
„  écoit  Dcochanus ,  qui  ayant  donné  fes  biens 
„  à  Dieu ,  bâtit  le  lieu  nommé  Ariftiua* ,  où 
„  il  repofe  en  paix ,  après  y  avoir  ctè  ordonne 
„  Evcque.  Le  fécond  cil  Firmin ,  qui  fut  Evc- 
„  que  d'Uzf  r  dans  la  première  Narhonnoife  , 
„  près  A'Artfîdmm.  Le  troiueme  fut  Agiulphe 
„  Evcque  de  Metz,  à  qui  S.  Grégoire  le  Grand 
B  a  écrit  des  Lettres.  Le  même  Aigulphe  don- 
„  na  à  TEglife  de  S.  Etienne ,  qui  cfr  la  Cadic- 
„  drale  de  Mcrz  ,  le  Bourg  à'Artfidum  ,  Se 
obtint  pour  cela  un  Diplôme  du  Roi  Théo- 
debert.  Il  facra  auffi  Evcque  du  même  lieu 
(on  frerc  Dcotharius  ,  fous  cette  condition  , 
que  dans  la  fuite  des  décles  ,  les  Evéqucs  de 
„  Mcrz  facreroient ,  Se  écabliroient  les  Prélats 
„  de  cette  Eglife.  Son  quatrième  frère  fut  Ga- 
„  mard,  qui  tut  pere  de  Godin  ,  lequel  eût 
„  pour  fîllc  (ainte  Segolénc,  Se  S.  Gocric,  qui 
„  après  avoir  poflède  la  dignité  Royale  en  A- 
„  quitaine,  fut  élevé  â  l'Epifcopat  de  I'Eglife 
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de  Metz.  Enfin  le  cinquième  des  frères  d'Anf- 
bert  fut  Regnifridc  ,  pere  du  Patrice  Num- 
molc  ,  qui  réprima  Se  battit  les  Lombards  , 
qui  faifoient  une  irruption  dans  la  France. 
Les  deux  fecurs  font  Gode  Se  Marie,  qui 
moururent  Vierges. 

„  Le  même  Anibcrt  époufa  Blitilde  fille 
de  Qotaire  ,  dont  il  eut  trois  fils  ,  fçavoir , 
Ferrcole,  Moderic  Se  Burtgife  ,  Se  une  fille 
nommée  Tharfitie.  Ferrcole  fut  Evcque  d'U- 
zez  ,  &  Moderic  À'Arifîdutm  ;  le  troifiéme 
des  fils  d'Anfbcrt  fut  Arnoaldc ,  qui  étant 
venu  d'Aquitaine  dans  la  Belgique ,  y  fut  bien 
reçu  par  le  Roi  Gonthicr,  qui  étoit  fon  on- 
cle maternel  »  Se  comme  ce  Prince  n'avoit 
point  d'enfans ,  il  le  déclara  fon  héritier  ,  Se 
lui  donna  une  femme  nommée  Ode,  d'une 
famille  très  illuflre  de  la  race  des  Sucves. 
Ode  fut  mere  de  S.  Amould.  Nous  avons  traité 
ce  qui  regarde  la  Généalogie  de  S.  Arnould , 
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dans  une  DiÛcrtation  parriculicre  que  l'on  peut  Aodej.c, 
confulrer.  j»f. 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  a"  Aigulphe  que  (o 
tint  le  Concile  de  Metz  en  590.  dans  le- 
quel Giles  Evêque  de  Reims,  fut  dèpofc  ,  Se 
les  Princcflès  Bafine  Se  Crodiclde  Religieufes 
de  S.untc-  Croix  de  Poiriers  ,  réconciliées  s 
l'Eglilc  ,  Se  abfoûtes  de  l'excommunication.  Ou 
du  qu' Aigulphe  procura  quelques  biens  à  l'Ab- 
baye de  S.  Pierre  de  Metz ,  par  la  faveur  de 
Thcodebcrt  Roi  d'Aufbralic  ,  Se  que  ces  biens 
font  principalement  ceux  que  cette  Abbaye  pof- 
fede  à  Aranli.  On  met  la  mon  de  notre  faine 
Evêque  au  n.  de  Novembre  après  l'an  601. 
puifqu'cn  cette  année  S.  Grégoire  le  Grand  lui 
écrivit ,  pour  lui  recommander  fes  Miffionnai- 
res  qu'il  envoyoït  en  Angleterre. 

On  rappprtc  (  *  )  aulli  au  tems  d'AiguIplw 
ou  d' Agiulphe,  un  événement  arrive  à  Metz 
avant  la  mort  de  Gontran  B  jfon  ,  c'eft-à-dire  , 
avant  l'année  Une  perfonne  riche  Se  pa- 
rente de  ce  Bofon,  ayant  été  entertée  dans  une 
Egliics  hors  la  ville  de  Metz  avec  beaucoup  de  s»f»»vi»- 
nippes  ,  d'or  Se  d'argent ,  fuivant  la  couru-  Uni  «» 
me  de  ce  tems-là ,  Bofon  commanda  à  quel-  w4r«  j 
ques-uns  de  fes  gens  d'ouvrir  ce  tombeau ,  Se  Mtti» 
d'enlever  les  nchefles  qui  y  ctoient  enfermées. 
Ils  prirent  leur  icms  pendant  que  l'Evcquc  , 
Se  les  principaux  des  Citoyens,  ctoient  allez 
dans  cette  Eglife,  apparemment  celte  a  es  SS. 
Apôtres,  nommée  depuis  de  faim  Arnoù,  pour 
y  célébrer  la  /ète  de  S.  Rcmy.  Ils  entrèrent 
dans  fc  lieu  où  cette  Dame  avoit  été  enterrée  s 
Se  ayant  fermé  les  portes  fur  eux ,  ils  la  déter- 
rèrent ,  Se  tirèrent  de  fon  tombeau  tout  ce  qu'ils 
y  trouvèrent  de  plus  précieux.  Les  Moines  de 
cette  Eglife  y  accoururent  ,  mais  ils  ne  purent 
ouvrir  les  portes  ,  Se  les  ferviteurs  de  Bolon  , 
chargés  des  dépouilles  de  la  morte  ,  montèrent 
à  cheval, &  s'enfuirent. 

Cependant  ayant  fait  attention  qu'on  pour* 
toit  bien  les  pourfuivre,  Se  les  punir  rigoureu- 
fement,  ils  tevinrent  dans  la  même  Eglife,  Se 
y  demeurèrent  comme  dans  un  azylc,  ayant  re- 
mis fur  l'Autel  ce  qu'ils  avoient  pris ,  Se  criant 
que  c  ctoit  leur  maître  Bofon  ,  qui  leur  avoir 
commande  cette  action.  L'affaire  fut  portée 
à  une  affcmbléc  que  le  Roi  Chtldcbcrt  tenoie 
alors  à  Btlf»n*»eum ,  peut  être  Baftogne  ,  au 
milieu  de  la  forêt  d'Ardcnne ,  où  Bofon  fut  ci- 
te i  Se  n'ayant  rien  à  répondre,  il  fur  obligé  de 
prendre  la  fuite  »  Se  l'on  confilqua  tout  ce  qu'il 
avoit  reçu  de  la  libéralité  du  Roi  en  Auvergne. 

Agiulphe  ou  Aigulplvc  eût  pour  fucccfleuc 
dans  l'EvéchédcMctz,  fon  neveu  Arnoaldc  , 


loin  on 


ne  fçaitprefqu'aucune  partir"*5 


Or 


dit  qu'il futpcrç  de  S.  Arnould,  &  qu'après  avoir 
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"TTdëjjC  qu'Wc  û  femme  de  gré  â  gré ,  il  fë  retira  dans 
«or.        là  folitude  de  Glandicres,  où  il  fonda  l'Abbaye 
de  Longcville  ,  &  que  de  Iâ  il  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  l'Eglife  de  Metz. 

D'autres  (  *  )  diftinguent  Arnoalde  Fonda- 
teur de  Glandiers ,  d' Arnoalde  Evêque  de  Metz. 
Le  premier,  dit-on  fut  perc  de  S.  Arnoû,  Se  en- 
terré à  Glandicres.  Le  fécond  fut  enterré  près 
de  Sarbridi ,  dans  une  Eglifc  de  fon  nom ,  qui 
après  avoir  été  long-tems  Collégiale,  a  été  enfin 
abandonnée  Se  ruinée ,  &  dont  les  biens  font 
aujourd'hui  poflédés  par  les  Luthériens.  D'au- 
tres fouriennent  que  le  perc  de  S.  Arnoû  ne 
s'appclloit  pat  Arnoalde,  mais  Botgifc  (f),  ou 
Bodagiflc  (  f  )*  Enfin  pluficurs  croyent  qu'Ar- 
noalde  perc  de  S.  Amoû,  Se  Bodagiflc  Fonda- 
teur de  Longcville,  ne  font  qu'un  même  hom- 
me ,  qui  ne  fut  jamais  Evêque ,  Se  qui  après  avoir 
vécu  quelque  tems  dans  le  Monaftcre  de  Lon- 
gcville avec  Digne  Se  Undo,  y  mourut  en  paix 
(r)  ,6e  y  fut  honoré  du  tirre  de  Sainr. 

Quand  à  Arnoalde  Evcq*  de  Merz ,  on  a 
un  titre  d'Advence  Evêque  de  cette  Eglifc,  de 
l'an  8  f  7-  qu'  porte  (  s  )  qu'un  certain  Rolon 
Officier  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  ,  s 'étant 
emparé  de  la  Terre  de  Merlonghen ,  fituée  fur 
la  Sarre  ,  Advcnce  Evêque  de  Metz  en  porta 
fes  plaintes  au  Roi  ;  Se  lui  préfenta  la  Charte 
originale  de  la  donation  de  Merkinghcn ,  faite 

Cr  le  Roi  Theodebert  à  l'Evcquc  Arnoalde. 
ï  Prélat  ajoute  qu' Arnoalde  y  avoit-  établi  une 
Communauté  de  Ocres ,  fous  la  jurifdi&on  de 
l'Eglife  de  Metz  ;  qu'il  y  avoit  été  enterre,  & 
que  dans  la  fuite  ce  Monaftcre  avoit  pris  le 
nom  d'Amoalde  fon  Fondateur.  Le  Roi  Theo- 
debert dont  il  cft  parlé  ici ,  eft  Theodebert  IL 
auquel  S.  Grégoire  le  Grand  écrivit ,  pour  lui 
recommander  fes  Millionnaires  en  5  jf.  Se  qui 
mourut  en  6 1 1. 

On  n'eft  pas  d'accord  fut  la  durée  de  ITpif- 
copat  d'Arnoalde.  Les  uns  ne  loi  donnent  que 
huit  ans,  les  autres  lui  en  donnent  vingt  qua- 
tre. On  trouve  fon  nom  à  la  fin  d'un  Diplôme 
de  l'an  6to.  qui  cft  la  Fondation  du  Monaftc- 
re de  Remiremont ,  faite  par  S.  Romane  (  *  )  ; 
Se  c'eft  apparemment  cette  Pièce  qui  a  fait 
donner  à  Arnoalde  vingt-quatre  ans  d'Epifco- 
pat  >  mais  comme  elle  n  cft  d'aucune  autorité  , 
Se  qu'on  a  d'ailleurs  des  preuves  que  Pappolc 
Ion  fucceûeur  étoit  déjà  Evêque  en  60%.  qu 
609.  nous  femmes  obligés  de  dire  qu'il  n'a  pu 
être  Evêque  de  Metz  qu'environ  huit  ans. 
On  rapporte  au  tems  d'Aigulphe  ou  d'Ar- 
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noald,  la  fondation  des  Monafteres  de  Lon- 
gcville, de  S.  Pierre  de  Metz ,  6c  de  fainte  Glof- 
finde. 

L'Abbaye  des  Glandieres  ou  de  Longeville, 
fût  fondée  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  par  les  SS.  Di> 
gne ,  Bodagiflc  Se  Undon ,  qui  y  moururent,  Se 
y  furent  enterrés  vers  l'an  Jio.  ou  /90.  D'au- 
tres en  rapportent  l'origine  à  S.  Fridolin  (  «  ) ,  qui 
après  avoir  vécu  aflez  long-tems  dans  le  Monaf- 
tcre de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  vint  au  Dioccfè 
de  Metz ,  Se  y  fonda  ou  réforma  les  Abbayes 
dHilariaque  ou  de  S.  Avold,  6e  de  Longeville. 

A  l'égard  de  fàintc  Glolfinde ,  on  a  la  Vie 
écrite ,  a  ce  qu'on  croit ,  par  le  B.  Jean  de  Gor- 
ze  (  x  )  ,  qui  vivoit  au  dixième  ficelé,  ou  pat 
Jean  Abbé  de  S.  Arnoû ,  qui  vivoit  vers  le  mê- 
me tems  >  cet  Ecrivain  avoit  devant  les  yeux 
une  autre  Vie  plus  ancienne  ,  dont  il  a  feule- 
ment change  le  fble.  Sainte  Gloffinde  vivoit 
fous  le  règne  de  Sigebert  Rot  d'Auftrafîe,  qui 
mourut  en  j/j.  Son  perc  étoit  Vintrion  (y) 
Duc  de  Champagne ,  qui  fut  mis  à  mort  à  la 
folliciration  de  Brunchaut ,  fous  le  règne  de 
Theodebert  en  J9i.  Sa  mere  fe  nommoit  Go 
dile.  Gloffinde  conçut  dès  là  plus  tendre  jeu- 
neflè  le  defir  de  fe  consacrer  à  Dieu ,  &  fes  pa- 
ïens la  promirent  en  mariage  à  un  jeune  Sei- 
gneur appelle  Obolénc  •  mais  le  jour  même 
qu'on  devoit  célébrer  le  mariage,  Se  l'époufe 
étant  déjà  conduite  chez  fon  époux,  avec  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  condition ,  tout 
d'un  coup  on  vint  de  la  part  du  Roi  citer  Obo- 
léne,  pour  répondre  fur  divers  chefs  daccula* 
tion  que  l'on  formoit  contre  lui.  Après  avoir 
été  interrogé  ,  on  le  mit  en  prifon  ,  où  il  de- 
meura un  an  entier  ,  Se  doù  il  ne  fortit  que 
pour  perdre  la  tête. 

Gloffinde  regarda  cet  événement  comme 
un  coup  du  Ciel  ,  qui  favorifeit  la  rcfohition 
où  elle  étoit  de  fe  donner  à  Dieu  ;  mais  fes  pa- 
rens,  fans  confulter  fon  inclination ,  la  promi- 
rent de  nouveau,  à  un  jeune  homme  de  qua- 
lité. Gloffinde  dans  cette  occafion  crut  ne  de- 
voir pas  obéir  à  fon  pere.  Elle  fe  fauva  à  I'E* 
glife  ,  Se  s'y  tint  comme  dans  un  azyle.  Son 
pere  voulut  la  mener  i  Trêves,  où  il  avoit  une 
foeur  nommée  Rothilde ,  femme  d'un  graid 
mérite ,  afin  qu'elle  perfeadât  à  Gloffinde  de 
fe  foumettre  à  fa  volonté  »  mais  Glolfinde  aima 
mieux  fe  retirer  à  Metz  (  *  )  ;  Se  s  étant  jettée 
dans  l'Eglife  de  S.  Etienne ,  clic  y  demeura  en- 
tre l'Autel ,  Se  la  Contclfion  du  fâinr  Marryr  , 
où  il  y  a  de  fon  fàng  :  Se  plufîeurs  aunes  Reli- 
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ques.  Ses  parens  l'y  fuivirent  bien  tôt,  &:  n'ou-  fon  règne  (r),  qui  tevicntà  l'an  de  J.C.  J9<».  AndtJ.c. 

blierenc  rien  pour  l'obliger  à  lôrtir  de  cet  azyle»  On  honore  la  mémoire  de  fainte  Valdrcc  le  3*  60t. 

mais  clic  demeura  inébranlable  ;  &  comme  on  desnooes  de  May,  c'eft-à  dire,  le  5. de  ce  moi 

fjifott  garde  devant  l'Eglifc  pour  la  faifir  aufli-  Le  Monaftcrc  de  S.  Pierre  fut  bâti ,  premièrement 

tôt  qu'elle  fortii  oit  pour  quelque  néceflite ,  elle  ou  cft  à  préfent  la  Gtadcllede  Metz ,  6c  où  l'on 

demeura  lïx  jours  entiers  (ans  fortir,  6c  fans  voit  encore  quelques  relies  de  l'Eglifc.  Enluire 

prendre  aucune  nourriture.  Le  fcpiicmc  jour ,  en  ifs*,  il  fut  transfère  au  lieu  où  ctoit  la  Corn- 

qui  éroit  un  Dimanche  ,  on  vit  paroitre  un  manderic  de  S.  Antoine ,  dans  la  Paroiflc  de  S. 

homme  d'un  vifàgc  angélique,  accompagné  de  Viclor,  où  elle  cft  aujourd'hui, 
deux  jeunes  hommes  ,  qui  vint  lui  donner  le      Adalberon  I.  Evcquc  de  Metz ,  repara  cette 

facté  voile  de  la  virginité.  Abbaye  ,  Se  lui  fît  rendre  par  l'Empereur  O- 

Alors  les  parens  cédèrent  de  la  pourfuivre  ,  thon  I.  en  990.  C  d  ),  les  biens  qu'on  lui  avoic 

&c  de  la  porter  au  mariage  ;  &:  fàmtc  Gloflîndc  enlevés.  Quelques  années  après,  Othonll.  fol- 

alla  de  fon  propre  mouvement  trouver  à  Tré-  licite  par  (Impératrice  Theophanie,  par  Theo- 

ves  fa  tante  Rothilde  ,  qui  étoit  célebre  par  fa  doric  Evcquc  de  Metz,  6c  par  Fridenc  Duc  de 

vertu  &  (a  probité.  Elle  demeura  quelque  tenu  Lorraine ,  confirma ,  étant  à  Thionvillc  en  977. 

auprès  d'elle  dans  les  exercices  de  la  piére  >  puis  ce  que  Ion  Perc  avoit  toit  en  faveur  de  ccue 

elle  revint  à  Metz,  où  ayant  raflcmblè  une  trou-  Abbaye.  Othon  III.  en  fit  de  même  en  99  j. 

pe  de  Vierges,  qui  voulurent  imiter  (on  exem-  Ce  Moîiaftcrc  étoit  apparemment  tombé  dans 

pie ,  elle  bâtit  dans  la  ville  un  Monaftctc,  dans  le  relâchement  avant  ÏEpilcopat  d'Adalbcron  I. 

un  lieu  propre  à  fon  dcflcin  ,  6c  dont  le  fond  puiiquc  ce  Ptclar  y  établit  loblcrvance  de  la 

appartenoit  à  fà  famille.  Elle  y  vécut  <îx  ans  ,  Règle  de  S.  Bcnofc,  en  obtint  la  confirmation 

8c  le  gouverna  comme  Abbcfle ,  après  quoi  elle  des  Empereurs,  6c  le  droit  d'y  élire  une  Abbellê 

mourut  en  paix  ,  âgée  de  trente  ans ,  vers  l'an  par  les  Rcligicuics. 

de  J.  C  609.  ou  610.  (s  ),  le  g.  des  Calendes      L'Abbaye  de  S.  Pierre  cft  aujourd'hui  en 

d'Août ,  ou  le  if.  de  Juillet.  Elle  fin  enterrée  quelque  forte  fècularilêc.  Les  Dames  qui  la 

dans  l'Eglifc  tics  Sj.  Apôtres  ,  qui  porte  au  jour-  couipofent,  fc  difent  Chanotncflcs.  Elle  ne  rc- 

d*hui  le  nom  de  S.  Amoû  s  car  fainte  Gloflindc  çoivent  que  des  filles  de  qualité  ,  qui  confer- 

avoit  voulu  que  cette  Eglife  fut  le  lieu  de  la  le-  vent  quelques  penfions  de  leur  famille  ,  pour  « 

pulturc  de  (es  lœurs.  Son  Corps  y  demeura  les  aider  à  s'entretenir  ,  avec  ce  qu'elles  tirent 

pendant  environ  vingt-cinq  ans  1  après  quoi  de  l'Abbaye.  L'Evéque  George  de  Bade  vou- 

on  l'en  tira,  pour  le  reporter  à  fon  Monaftere,  lut  en  14^9.  les  obliger  à  la  réforme  (r).  Hec- 

iui  fubfifrc  encore  aujourd'hui  fous  la  Règle  tor  d'Ailly  Evcquc  de  Toul,  6c  Vicaire  Gèné- 

c  S.  Benoît.  Telle  cil  l'origine  de  l'Abbaye  rai  de  l'Evcchc  de  Metz  ,  teprit  ce  dcflcin  en 

de  fainte  Gloflîndc  de  Metz.  Le  relâchement  i/ji.  6c  l'Evéquc  de  Madaure  Surmigant  do 

s'y  étant  gliflè,  Gcrogc  de  Bade  en  148 1.  y  rc-  Metz ,  en  1 6 j  5.  mais  leurs  deflëins  demeure- 

mit  la  Réforme,  &  M.  d'Aubuflôn  l'a  conti-  rent  (ans  exécution.  Les  Abbefles  de  S.  Pierre 

uuée,  avec  les  adouciflemens  6c  les  mitigations  font  obligées  de  faire  leurs  reprifes  du  Duc  do 

que  la  foiblclle  des  derniers  fîécles  a  obligé  Lorraine,  tenant  d'une  main  le  livre  des  E  van- 

d'admettre  dans  la  plupart  des  obfervances  rc-  giles  6c  le  Calice  ,  6c  de  l'auttc  la  CrofTe  Abba- 

ligieufes.  fuie.  Ce  droit  cft  venu  à  nos  Ducs ,  de  leur 

L'Abbaye  S.  Pierre  de  la  même  ville,  futauf-  qualitédeVoùcsdcrAbbaycdcS.  Pierre.  L'Em- 

fi  bâtie  pout  des  Filles  vers  le  même  tems.  On  percur  Othon  I.  en  96:  permet  aux  Rcligieu- 

en  attribue  la  fondation  à  Eicuthere  Duc  des  (es  de  fe  choifir  un  Voue  ;  &  cics  l'an  1  i-V  ■  le 

François ,  qui  y  établit  pour  première  Abbcfle  Duc  Mathieu  fe  qualifie  de  Voue  de  ce  Mo-, 

fainte  VaJdradc  ,  appelle  vulgairement  (àinte  nafterc. 

Valdréc  ou  Vaudrcc.  Elle  vivoit  (  t  )  fous  les      II  y  a  une  très  ancienne  Confraternité  de 

règnes  de  Thierry  &  de  Theodcbert ,  6c  étoit  prières  entre  les  Chanoines  de  la  Cathédrale 

d'une  naiflance  très  illuftre  ,  puifqu'clle  étoit  de  Metz ,  ceux  de  S.  Sauveur  de  la  merne  ville , 

alliée  aux  Rots  dont  nous  venons  de  parler.  les  quatre  Abbayes  de  Bénédictins ,  fçavoir,  S. 

Valdrade,  pour  favorifer  l'établiflèmenr  du  Arnould,  S.  Clcmcnt ,  S.  Vincent  6c  S.  Syn> 

Duc  Eicuthere  ,  fit  une  donation  de  tous  les  phoricn  ,  6c  les  deux  Abbayes  de  Daines  non 

biens  dont  elle  avoit  hérité,  à  la  même  Abbaye  cloicrccs ,  fçavoir  de  S.  Picirc,  Si  de  Saintc-Ma- 

dc  S.  Pierre,  6c  par  l'cnttemifc  de  l'Evêque  P*  rie»  qui  coiilifte  en  ce  que  les  Chanoines  dont 
pôle  ,  elle  en  obtint  la  confirmation  de  Theo- 
dcbert Roi  d'Auftrafie  ,  la  féconde  année  de 

(*")  Vi4»M*i,lUnlK, citât,  f.  loi*. 

(O  M<ur>Jfc  Hift.  de*  Erfcpct  ek  Metz,  p.  ioj.  MMt. 
JknU.  1.  BtntJ.  ff.  tfj.  6f 

(/)  Le  Ttxie  rtpporrepjr  Menrifle,  lit  Tfnmjt  mais  il  Uat 
Ut*  nnétkut ,  qui  cwii  Km  d'Aofttific ,  &  rcgooit  i  M  eu.  Il 


1 


nous  parlons,  Ooivcnt  ail 
Religieux  décides  de  ces  qi 


atre 


Oblcqtics  acs 
Abbayes  ,  &£ 


fini  »oir  l«  GircuUire  de  l'Abbaye  de  S.  Picr/t ,  Jjot  u  iï-Mt*- 
teqoe  d*  M.  Scçuiçt. 

(if)  \W7  Meot  ..rL .  p  104. 
(0   Bcaot.  lUt  Mli.  dt  Meu. 
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à  celles  des  Dames  de  S.  PietTCi  &  de  Sainte- 
Mine;  &  réciproquement  ces  Religieux  Se  ces 
Dames  allifbut  aux  funérailles  des  Chanoines 
décèdes ,  moyennant  certaine  rétribution  qu'ils 
fe  donnent  ,  fie  qu'ils  reçoivent  rcfpeâivc- 
ment. 

L'Abbaye  de  S.  Symphorien  de  Metz  fut  fon- 
dée par  S.  Papolc  Evcquc  de  cette  viHc  ,  qui 
fucceda  à  S.  Ainoal  de  vers  l'an  éo8.  fie  qui  eût 
nout  fucc.'flcur  S.  Arnould  vers  l'an  614.  (f). 
Ainfî  il  en  fa;K  mettre  la  fondation  entre  ces 
deux  années.  Il  la  dedia  d'abord  aux  SS.  Inno- 
cens  ;  car  clic  n'a  porté  le  titre  de  S.  Symphorien , 
que  depuis  l'Evcque  Adalbcron  II.  qui  y  mk 
■des  Reliques  de  ce  S.  Martyr,  &  qui  rétablit  l'Ab- 
baye. Elle  fut  d'abord  placée  au  dehors  Se  an 
midy  de  la  ville  ,  aflèz  près  des  murs,  fur  le 
penchant  d'une  colline  fort  agréable.  On  ne 
îçaic  au  jufte  fi  clic  fut  alors  habitée  par  des 
Clercs  (  g  ) ,  ou  par  des  Moines  de  S.  Colom- 
ban.  S.  Papolc  la  combla  de  biens ,  fie  y  dior- 
fit  fa  fèpuîture.  En  1 5 1  {.  fon  tombeau  fut  dé- 
couvert dans  les  ruines  de  l'Abbaye,  long-tems 
après  fa  démolition  fie  fa  tranflaiiom  car  étant 
aux  Portes  d'une  grande  ville,  fie  fort  cxpofèe 
aux  courtes  des  Barbares ,  Se  aux  malheurs  de 
la  guerre ,  elle  a  fouvera  cfluyc  plusieurs  fà- 
cheufes  révolutions. 

Des  l'an  991.  l'Empereur  Othon  ÏH.  dans 
un  Diplôme  qu'il  lui  donna  ,  témoigne  que  de- 
puis long  tems  clic  ctoit  ruinée  6c  abandon- 
née ,  fie  que  l'Evcque  Adalbcron  l'avoir  réta- 
blie ,  y  avoir  mis  des  Religieux ,  qui  obier- 
voient  la  Règle  de  S.  Benoît  >  &  leur  avoir 
donné  pour  Abbé  un  fâme  homme  nommé 
Fingcnius,  Ecoflbis  de  naillàncc,  célèbre  en  ce 
tems  là  pour  fa  grande  régularité ,  Se  qui  ctoit 
auflî  Abbé  de  S.  Félix  de  Metz ,  Se  de  S.  Vanne 
de  Verdun.  Ccft  ce  que  nous  examinerons  ail- 
leurs. 

Après  la  mort  de  S.  Àiry  Evcquc  de  Ver- 
dun, arrivée  vers  fan  791.  Carimcrc  Référen- 
daire du  Roi  Childebcrt ,  fut  nommé  à  cet 
Evcché  (A  ).  Grégoire  de  Tours  (1)  raconte 
que  Carimcrc  n'étant  encore  que  Référendai- 
re, fut  guéri  du  mal  des  dents  par  un  morceau 
de  la  porte  de  la  Chapelle  de  S.  Médard  de 
Soldons,  n'ayant  pû  entrer  dans  la  Chapelle , 
ni  prendre  des  baguettes  qni  l'environnoicnt , 
parce  qu'il  la  trouva  fermée.  L'Office  de  Ré- 
férendaire ctoit  à  peu  près  le  même ,  qu'efr  au- 
jourd'hui celui  de  Maître  aux  Requêtes,  Son 
élection  fut  traverléc  par  un  certain  Abbé  , 
nommé  Bucciovaldc  (  k  ) ,  Se  dont  le  peuple  de 
Verdun  redoutoit  la  hauteur  fie  l'orgueil  s  car 
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il  pailoit  pour  un  homme  vain  ,  d'où  vient 
qu'on  lui  donnoit  par  dénlion  le  nom  de  Buc- 
cin Ftltàus  (  /  Cet  liommc  étant  donc  venu 
en  diligence  à  la  Cour  de  Childebcrt ,  mit  dans 
(es  intérêts  la  Reine  Brunchaut ,  Se  par  foi» 
moyen  fut  nommé  à  l'Evcché  •  mais  les  Dépu- 
tés du  peuple  de  Verdun  fïrcnr  tant  de  remon- 
trances au  Roi ,  qu'il  leur  accorda  Carimere. 
Ce  Prélat ,  quoi  qu'élevé  dans  les  dignités  fc- 
culiéres ,  fie  .dans  les  affaires  temporelles ,  ne 
laifla  pas  de  s'acquitter  parfaitement  de  toutes 
les  fonctions  Epiicopalcr.  On  dit  que  les  faints 
Millionnaires  que  S.  Grégoire  le  Grand  envoyoie 
en  Angleterre  ,  étant  venus  à  Metz  à  la  Cour 
du  Rot  d'Auftrafic  ,  pallcrcnt  enfuitc  par  Ver- 
dun ,  Se  y  étant  arrives  au  mois  d'Avril ,  enga- 
gèrent Carimcrc  fie  fon  Clergé  ,  à  imiter  les 
grandes  Litanies  que  faint Grégoire  avoir  infa- 
tuées quelque  tems  auparavant  dans  Rome  , 
à  l'occauon  des  innondations  fie  de  la  perte  qui 
ravageoient  l'Italie.  Orimere  mourut  en  6of. 
après  quatorze  ans  d'Epiicopat ,  fie  fut  enterré 
dans  fon  Eglife  Cadiédrale. 

Il  eût  pour  fùcceflcur  Godon ,  qui  aflifia  au 
Concile  de  Reims  en  61^.  {m) ,  fie  qui  n'a  pas 
été  connu  par  Vallcbourg.  A  Godon  fucceda 
Hcrmenfroy  vers  l'an  6t6.  ou  617.  Il  avoir 
pris  naillàncc  dans  un  Château  près  de  Straf- 
bourg  (m).  II  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Chil- 
debcrt Roi  d'Auf  trafic,  avec  les  Princes  Thco- 
deberr  fie  Thierry ,  fils  de  ce  Roi.  Après  la  mort 
de  Childebcrt ,  il  s'attacha  à  Thierry  Roi  de 
Bourgogne.  S.  Colomban  étant  venu  à  la 
Cour  de  ce  Prince ,  Hcrmenfroy  fc  mit  (bus  fa 
discipline  ,  fie  le  fit  Religieux  dans  fon  Monaf- 
terc  de  Luxciiil.  Après  Te  décès  de  Carimcrc  , 
il  fut  choifi  par  le  peuple  de  Verdun ,  pour  lui 
fuccéder  ;  fie  avec  l'agrément  de  Thcodcbert 
Roi  d'Auftrafic ,  il  fut  tiré  du  Monaltere  de 
Luxcùil ,  fie  inflallé  dans  cet  Evcché.  Il  le 
gouverna  faintement ,  fie  mourut  après  douze 
ans  d'Epifcopat ,  vers  l'an  de  J.  C  6)9.  Il  eût 
pour  fùcceflcur  S.  Paul  ,  que  l'on  compte  pour 
treizième  Evcquc  de  Verdun. 

Prémon  fùcceflcur  d'AIodius  dans  FEvcché 
de  Toul ,  fut  enterré ,  comme  la  plupart  de 
fes  prcdéccflèurs ,  dans  le  cimericre  de  S.  Man- 
fiiy.  On  ne  feair  aucun  détail  de  fa  vie  ;  mais 
on  dit  (  »  ) ,  qu'Anumondc  qui  lui  fucceda  , 
avoit  eû  foin  des  Ecoles  Epifcopales  de  Toul  , 
fie  qu'il  avoit  gouverné  la  Communauté  de  Re- 
ligieux ou  de  Clercs ,  qui  demeuroient  dans 
l'Abbaye  de  S.  Epvre.  L  înclinarion  pour  la  re- 
traite ,  qu'il  prit  dans  ce  Monaltere  ,  le  porta 
à  chercher  la  fclitude,  fie  à  s'y  retirer  auUi  fou- 
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vent  que  fes  occupations  le  lui  permirent.  L'o-  de,  nous  ne  connoiflons  j»oint  de  pcrlïcutcurs 
deur  de  fa  faintctc  ,  &:  la  douceur  de  fa  con-  dans  ce  pays  cy.  Cet  Evcque  augmenta  le  Mo- 
duitc  ,  lui  attirèrent  un  bon  nombre  de  difei-  nafterc  de  S.  Épvrc ,  Se  compola  quelques  E- 
plcs  ,  entre  Iclqucls  on  compte  les  SS.  Agent ,  crits ,  Se  quelques  Répons  en  l'honneur  de  ce 


Pient  ,  &:  faillie  Colombe,  qui  font  morts  Se 
enterres  à  Moycnvic  ;  Si  l'Eglife  Paroiinalc  de 
cette  ville  ,  les  honore  comme  fes  Patrons.  S. 
<jundcbcrt  Evêquc  de  Sens  ,  Se  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  Scnoncs ,  en  66 1.  fc  retira  près 
du  tombeau  de  ces  Saints  ,  pout  avoir  part  à 
leurs  mérites ,  Se  on  croit  qu'il  fut  enterré  au 
même  lieu.  La  tradition  de  Moycnvic  veut 


Saint. 

Endulus  ,  ou  Endulanus,  ou  Entulantis,  qui 
fuccéda  à  Antimondc,  étott  natif  de  Toul  (  tf  ). 
11  mérita  l'eftimc  &  l'amitié  des  Rois  o'AuItra- 
fic  ,  Se  procura  divers  fonds  de  terres  à  fon  E- 
glifc  ;  par  exemple ,  l'Abbaye  de  S.  Pient  à 
Movcr 


loyenvic,  qui  cil  à  préfent  la  Paroillè  du  lieu. 
Thcodcbcrt  II.  Roi  d'Auftr.ilic  ,  confirma  par 
que  les  SS.  Pient  Se  Agent,  Se  fainte  Colombe  ,   une  Charte  dattec  du  8*  de  fon  règne* ,  fccqut-  'Andej.c. 
ayent  été  couronnes  du  Martyre  i  mais  le  Ma-  linon  qu'il  avoir  faite  du  village  de  Luccy  ,  Se  *9l-9Li<3t- 
nufcrii  de  S.  Manfuy  (  p  )  porte  qu'ils  mouru-  de  quelques  autres  lieux  (  r     II  eut  pour  tuè- 
rent en  paix  ;  6c  d  ailleurs  du  tems  d'Amimon-  cefleur  Theuifridc. 
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'An  tfio.  les  deux  Rois 
Theodcbcrt  &:  Thierry 
fc  firent  une  rude  guerre, 
dont  voici  I'occafîon  {/). 
Childcbcrt  Roi  d'Aultra- 
fic,  avoit  avant  fa  mort 
réglé  le  partage  de  (es 
Etats  entre  les  deux  Prin- 
ces fes  fils,  de  manière  que  l'Auftrafie  devoir 
demeurer  à  Theodcbcrt,  à  condition  qu'on  en 
démembrerait  l'Alfacc ,  le  Suntgau ,  &  le 
Turgau  en  faveur  de  ThiciTy  fon  fécond  fils  , 
Roi  de  Bourgogne.  Thcodcbcrt  avoit  toujours 
touftert  rrcs  "impatiemment  ce  partage.  Enfin 
en  6  io.  il  s'empara  de  l'Alfacc  à  main  armée*, 
à  la  manière  des  Barbares  ,  dit  l'Hiftoncn  , 
c'cfbi-dirc,  fans  avoir  déclaré  la  guerre.  Auf- 
fi-tôt  le  Roi  de  Bourgogne  fc  mit  en  état  d'en 
tirer  vengeance  ,  Se  de  recouvrer  ce  pays.  Il 
demanda  du  fecours  auRoide  Soldons  fon  coulîn  : 
mais  celui  ci  ayant  confulté  fur  cette  propofî- 
tion  S.  Colomban  ,  qui  croit  alors  à  la  Cour 
(£)  fuyant  la  periécution  de  Branchant;  le  Saint 
lui  dit  de  ne  point  entrer  dans  les  différends  des 
deux  Rois  ;  que  Dieu  avoit  fur  lui  des  dedans 
de  bonté,  qui  s'cxécutcroicnt  bien-tôt ,  Se  que 
dans  trois  ans  il  (croit  feul  maître  paiiiblc  des 
Etats  de  l'un  Se  de  l'autre.  Ainfi  Clotaire  de- 
meura neutre,  Se  ne  donna  du  fecours  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre. 

Cependant  avant  que  d'en  venir  aux  armes, 
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)  Reliqqi  quamplurimi ,  qcî  mm  r 
limundo  obfecomdjntes  Dca,  ta  p»ce  ftiti  funi. 
(y)  Btnoîr  Hift.  de  Toul ,  p.  lfo. 

(r)  Uttiitm,  Luit,.   .       m  v»  .  ',  :  1 1,;  ri.  S. 

htum ,  Bouq.  Ariinu  •■:/  Thiuunm,  Tulii. 

ff)  frtit-f.  CJ.r».ur  t.  J7.  ]%.ff.6\C.  ÙI7. 
)  /jMf  Vil*  S.  Citaminti. 

fil)  FrtJjftr.  Chrunt.  t,  fj.p.  il  6, 


on  mit  l'affaire  en  négociation  (h),  Se  on  tint 
une  Aflembléc  à  Sel/  fur  le  Rhin ,  entre  Savcr- 
ne  Se  Hagucnau.  Thierry  Roi  de  Bourgogne 
y  vint  avec  dix  mille  hommes  (i)  1  mais  Thco- 
dcbcrt fit  avancer  une  grofte  armée,  qui  invertie 
de  tous  côtés  le  Roi  de  Bourgogne,  Se  le  fer- 
ra de  fi  près  ,  qu'il  fut  obligé  de  céder  tout  ce 
que  voulut  Thcodcbcrt.  Les  deux  frères  le  ré- 
parèrent ,  &  Theodcbcrt  demeura  en  poflèdîoii 
de  ce  qu'il  avoit  envahi.  Maïs  Thierry  réioluc 
de  reprendre  ce  qu'on  lui  avoit  ain(i  ravi  par 
violence.  Il  engagea  premièrement  Clotairc 
Roi  de  Soidbns,  à  demeurer  dans  la  neutralité, 
en  lui  promettant  de  lui  rendre  ce  qui  éroie 
entre  l'Oifc  Se  la  Seine,  nommé  vulgairement 
le  Duché  de  Dcnrclin  ,  û  Dieu  lui  donnoit  la 
la  victoire  contre  le  Roi  Theodcbctt*.  Enluire 
il  fit  (es  préparatifs  pour  entrer  de  bonne  heure 
en  campagne  comte  le  Roi  d'Aultrafic.  Dès 
le  mois  de  May  de  l'an  6ti.  *  ,  il  raflcmbla  g*"deJ,Cl 
fon  armée  à  Langres  »  &  l'ayant  fait  marcher 
par  Anddot  fur  la  pente  rivière  de  Rognon  , 
nu  pied  de  la  montagne  où  éroit  autrefois  la, 
forterede  de  Montcfclair  ,  il  attaqua  la  ville  de 
Nays,  anciennement  célèbre  Se  bien  fortifiée  , 
aujourd'hui  petit  village  fur  l'Ornez  près  Ligny 
en  Barrais.  Thierry  s'en  rendit  maître  Se  s'a- 
vança jufqu'à  Toul  (  t  )  ,  où  fe  trouva  le  Roi 
d'Auftrafïc  avec  fon  armée.  Les  deux  Rois 
y  donnèrent  la  bataille  ,  qui  tut  des  plus  fan- 
glantcs ,  Se  où  Theodcbctt  fut  entièrement  défait. 

etflf.  Seritê  lignifie  de»  CjTtlten ,  déf  ivé  de  st mt  i  (Poil  »  ient 
Efcadron  &  bfc*rmotiche. 

(*)  frtAfr.  r,  ;f<  •  ÉIS.  Lmî<iruide  urmerfiiKcgnifui 
Frovinciii  »  menfe  medio  exerriiu»  adumtur,  diriçenf^ue  pce 
Aodclium.  N'»lïoc»ftroeip<o,  Tullumci»itiiicin  pfrraùl  i  ihi- 
qucTlieodebeftuïcumAultritiorurn  f^etdtu nlivum pcr;eni. 
in  Tullenfi  cimpjnu  confliguot  caunaac ,  &c.  VuU  Hua. 
u>  Frtdtf*r.  Ik»  lUmlt. 
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Ce  Pri.xc  le  i'auva  d'.toor  I  à  M?rz,  &dc  là 
à  Cologne.  Thierry  le  fuivic  :  mais  ïîujpdc- 
bert  ayant  aflembié  une  nouvelle  armée,  com- 
pose de  Saxons ,  d'Allemands  Se  de  Thurin- 
giens  ,  vint  le  porter  a  Tolbiac  ,  lieu  fameux 
par  ia  viétoiie  que  Oovisy  avoir  autrefois  rem- 
portée fur  les  Allemands.  Thierry  ayant  tra- 
vetle  1rs  Ardîiincs  ,  (c  rendit  au  même  en- 
droit. 11  s'y  doan t  un  nouveau  combat  ,  qui 
fut  un  des  plus  (a  igl  ins  qu'on  eût  jamais  vii 
parmi  les  François.  On  y  combattit  avec  tant 
de  fureur  &  d'acharnement  ,  que  l'on  vit  api  es 
la  bataille  ,  pluiieurs  corps  morts  tout  droi;s  , 
pan  m  les  tas  de  caJavrcs  cutalîès  l'un  fur  l'au- 
tre ,  U  ii  ferrés ,  que  les  derniers  n'avoient  pû 
tomber,  Se  etoient  oemeutes  fur  leurs  pieds 
comme  vivant.  1  hcoJebert  fut  battu  une  fé- 
conde fois ,  Se  fon  armée  pouilce  jufqu'à  Colo- 
gne. Thierry  le  poursuivit,  prit  tous  les  trélors, 
qu'il  avoir  réfugies  dans  cette  ville  i  Se  ayant 
parte  le  Rhin ,  envoya  après  lui  fon  Chambel- 
lan ,  nommé  B.Tthairc,  qui  l'atteignit  dans  la 
fuite ,  Se  le  prefenra  â  Thierry ,  après  lui  avoir 
ôté  les  ornemens  Royaux.  Thierry  fit  prêtent 
à  Berthairc  du  cheval  Se  de  l 'équipage  de  Thco- 
debert ,  Se  envoya  ce  miférable  Prince  prilbn- 
nier  à  Cli.Uons  fur  Saône.  Enfuitc  on  lui  amena 
le  jeune  Prince  Mcrouèe  ,  fils  de  Thcodebert. 
Il  ne  fut  touché  de  compaifion  ni  de  la  foi- 
blcflc  de  ce  Prince  ,  qui  n'etoit  qu'un  enfant  , 
ni  de  Ion  innocence  ,  car  il  portoit  encore  les 
habits  blancs,  qu'il  avoit  reçus  au  Baptême.  Un 
de  lès  gardes  l'ayant  pris  par  le  pied ,  le  frap- 
pa contre  une  pierre  ,  Se  lui  fit  fauter  la  cer- 
velle { /  ).  Brunchaut  fît  couper  les  cheveux  à 
Thcodebert  ,  pour  lui  ôter  toute  cfjrcrancc  de 
remonter  fur  le  Trône  (/*):  mais  la  vengeance 
n  étant  pas  encore  (âtîsùitc,  elle  porta  Thierry 
à  le  mettre  à  mort  *.  Ainli  Thierry  réunit  le 
Royaume  de  Bourgogne  à  celui  d'A  irtraiie. 

Cependant  Clotaire  Roi  de  Soiilons ,  s  croit 
mis  en  pofièlliun  du  Duché  de  Dcnteline  ,  ii- 
tué  entre  la  Seine  Se  l'Oifc,  qui  lui  avoit  été 
promis  par  Thierry.  Celui-ci  le  trouva  fort 
mauvais,  Se  envoya  des  Ambafladeurs  ,  pour 
fommer  Clotaire  de  quitter  ce  pays ,  avec  me- 
nace. ,  au  cis  de  relus,  de  lui  déclarer  la  guer- 
re (j»).  Clotaire  tint  ferme,  Se  le  prépara  dune 
vigoureufe  rélirtance.  Thierry  marchant  con- 
tre lui  avec  fon  armée,  fut  attaqué,  comme  il 
étoit  a  Merz  ,  d'une  dirtenteric,  qui  l'empor- 
ta en  peu  de  jours ,  la  vmgt-fïxicmc  année  de 
for»  àgc  ,  Se  la  dix-leptiémc  de  fon  règne  ,  l'an 
de  J.  C.  6 1 5.  *.  Amii  Clotaire  fc  voyant,  lors- 
qu'il y  penloit  le  moins  ,  délivre  d'un  puiflant 
ennemi ,  prit  des  aiciutcs  pour  fc  faire  tecon- 
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noître  Roi  d  Aulirahc  &e  de  Bourgogne  (  0  \ 
Il  avoit  un  puiflant  parti  patmi  les  Seigneurs 
de  ces  vieux  Royaumes  1  les.  cr  û:  s  de  Thierry 
etoient  fott  j;  unis  ,  &  hors  dVt.1t  d:  rcgi.cr 
par  eux-mêmes  y  Brunchaut  n'etoit  n;Ji.:nenc 
::inue  île  la  plupart  des  Grandi  ;  Cîotaire  fc 
trouvoit  à  la  tète  d'une  bor  ne  armée'  ;  t^ut 
lembloit  compirer  à  favori  fer  fon  an  .hit  on  : 
Arnculd  Se  Pépin ,  qui  croient  etev  i.i.-if  nsdan» 
l'Aurtulie,  le  lâvonioicnt ,  Se  il  le  tirant  re- 
cevoir dans  ilulicuis  vilK.-s.  Enfîit  ii  s'avança 
julqu  a  Andernach  ,  ville  célèbre  &  bien  forti* 
fiée  iur  le  Rhin  ,  entre  Bouii  Goblenu,  Si 
il  y  entra  (ans  rt.-lilt.iner. 

D'un  autre  cû  te,  Brunch-uit  (p)  prencit  des 
mefures  pour  alita  cr  la  luccvil.on  de  T..  rry 
aux  quatre  Pri  -ces  qu'il  avoit  laifkz,  fçivoir 
Sigcbcrt,  Chiklcbcit,  Corbon  &:  Merouce.  Le 
plus  âge  des  quatre*,  qui  étoit  Sigcbert,  n'a 
voit  encore  que  dix  ans.  Pile  travaillât  à  le 
faire  reconnoitre  pour  Roi  tics  deux  Royau- 
mes ,  d'Auftraiîe  Se  de  Bourgogne  mais  Clo- 
taire ne  lui  ayant  pas  donne  le  loifir  d'exécuter 
fes  projets,  clic  (c  retira  de  Metz  à  Vorms(^) , 
Se  envoya  de  la  à  Clotaire,  pour  le  prier  de  ne 
pas  envahir  les  Etats  des  Princes  les  cr.ians  ,  à 
qui  Thierry  leur  perc  les  avoit  laiflèz  ,  &  d'en 
retirer  fes  Troupes  :  maia.  Clotaire  répondit  > 
qu'il  s'en  tiendrait  à  ce  que  les  Seigneurs  en 
décideroient  dans  uiîe  Aflcmblce  de  la  Nation. 
Brunchaut,  à  tout  événement,  avoit  envryè  le 
Ptince  Sigcbcrt  fon  fils  ,  accompagné  de  Var* 
nacaire  ou  Garnier  ,  &:  d  Alboin  ,  au  delà  du 
Rhin  en  Thuringe,  pour  le  (aire  reconnoitre 
pat  les  peuples  de  ce  pays-Ii  ,  qui  obtiflbirne 
aux  Rois  d'Aurtrafie,  Se  pour  y  ramailer  nue 
armée  capable  de  tenir  té;e  à  Clotaire  ,  au  cas 
qu'il  pctlid.it  dans  la  tclolution  d'ufurpcr  les 
Royaumes  de  Thierry, 

Mais  ayant  cû  avis  que  Girnier  étoit  g-^gne 
par  Clotaire,  Se  qu'il  le  favorilott  fccrctcmcnt  , 
elle  écrivit  à.  Alboin  ,  Se  aux  autres  Seigneurs  » 
qu'ils  collent  à  fc  défaire  de  Garnier»  comme 
dun  homme  dévoilé  au  ennemis  de  fon  fils. 
Garnier  reçut  les  tablettes  enduites  de  cire  ,  lc< 
lut ,  Se  les  ayant  rompues ,  en  jetta  par  terre 
les  morceaux ,  qui  furent  enfuitc  trouvées  pat 
un  des  domertiques  d'Alboin  ,  qui  les  1t  ur.1t  » 
Se  les  remit  à  Ion  Maître  {r ).  Garnier  informe 
par  là  du  danger  qu'il  couroit ,  lorgea  ft  i  ieufe- 
ment  aux  moyens  de  faire  périr  les  enfans  de* 
Thierry  ,  &  de  procurer  le  Royaume  à  Clotai- 
re. Il  le  fit  toutefois  avec  tant  de  prudence  > 
qu'on  ne  s'apperçut  de  ncr  »  Se  il  Içut  fc  tenir 
Ii  bien  fur  les  g  11  des,  qu'Albom  ne  put  exécu- 
ter ce  que  la  Reine  lui  avoit  commandé.  Ils 
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revinrent  donc  de  Thuringc  ,  Se  amenèrent 
les  fecours  qu'on  arrendoit.  Brunehaut  même 
ne  feignit  pas  de  mener  encore  Garnier  en 
Bourgogne ,  lorfqu'cllc  y  aHa  avec  les  Princes 
ïcs  fils,  pour  les  taire  rcconnoltrc  par  les  prin- 
■cipaux  Seigneurs  de  ce  pays  (/). 

Mais  les  Grands ,  les  Evcqucs  Se  les  Sei- 
gneurs ne  pouvoient  foutfrir  Brunehaut  ;  ils 
Tcfolurcnt  de  la  perdre  avec  (es  enfans,  Se  de 
-fc  donner  au  Roi  Clotairc.  Lors  donc  que  le 
•jeune  Sigcbert  fc  tut  avancé  avec  fon  armée 
jufqucs  dans  les  campagnes  de  ChAlons  fur 
■Marne  ,  Se  que  Clotairc,  qui  avoit  dans  fon 
armée  pluficurs  Seigneurs  Auftralicns,  eut 
■paflc  l'Aine,  pour  le  venir  combattre  ,  tout 
d'un  coup,  lori'qu'on  fut  prêt  d'en  venir  aux 
mains,  les  Généraux  de  Sigcbert  rirent  fon- 
cier la  retraite  ,  Se  toute  fon  armée  tourna  le 
-dos,  Se  s'enfuit  (/). 

Clotairc ,  ainii  qu'il  en  étoit  convenu  avec 
les  Seigneurs  de  l'année  de  Sigcbert,  nepour- 
fuivit  pas  les  fuyards;  il  fc  contenta  de  fuivre 
lentement  l'armée,  Se  delà  laitier  fc  dilfiper 
<f elk-même.  Il  arriva  fur  la  Saône ,  Se  prit 
trois  fils  de  Thierry  Hçavoir,  Sigcbert ,  Cor- 
ton  Se  Mcrouéc  j  le  quatrième,  nommé  Chil- 
debert  ,  s'étant  fauve,  fans  qu'on  l'ait  jamais 
revù  depuis.  Sigcbert  &:  Corbon  furent  mis 
à  mort:  mais  il  fauva  le  jeune  Mcrouéc ,  qu'il 
avoir  tenu  fur  les  Fonts ,  Se  le  rit  fccrctcmcnt 
•conduire  dans  la  Neufrric  ,  où  il  vécut  allez 
long-tcms  comme  perfonne  privée. 

A  l'égard  de  Bruncliaut,  elle  s'étoit  d'abord 
Mo  t**!-  fauvéc  au  delà  du  Mont  Jura  ,  dans  la  ville 
ttmufi     d'Orbe  ou  Orbac ,  fituée  entre  le  Mont  Jura  l, 
A:RtHnr   &  lcLac  de  Genève  ;  mais  elle  en  futtirec ,  Se 
%4*u        amenée  à  Thierry,  qui  étoit  alors  fur  la  petite 
rivière  de  Navigcnc,  qui  fc  jette  dans  la  Saône. 
Ce  Prince,  héritier  de  la  haine  de  Frédcgon- 
dc  fa  merc  contr'cllc,  lui  reprocha  la  mort  de 
dix  Rois, dont  on  lui  imputoit  la  perre.  Ces 
dix  Rois  font  Sigcbert  fon  mari ,  Mcrouéc  fils 
de  Chilpcric,  Chilpcric  lui-même,  époux  de 
Frédcgondc ,  Mcrouéc  fils  de  Clotairc ,  Thco- 
dcbcit  II.  Roi  d'Aulrrafie  ,  un  des  fils  de  ce 
Prince,  Thierry  dernier  Roi  de  Bourgogne  , 
mort  à  Metz  peu  auparavant ,  &:  fes  trois  cn- 
tàns ,  qui  venoient  d'être  mis  à  mort. 

I.a  haine  qu'on  portoit  à  cette  Princcflc  , 
faifoit  qu'on  mcttoit  fur  fon  compte ,  comme 
il  cil  ordinaire,  bien  des  chofes  dont  clic  étoit 
innocente  >  mais  il  n'cftquc  trop  certain,  que 
fon  ambition  lui  fit  commettre  biens  des  cri- 
mes ,  qui  cauferent  une  infinité  de  maux  dans 
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la  France.  Clotairc  la  livra  aux  bourreaux  , 
qui  la  tourmentèrent  par  divers  fuppliccs  pen- 
dant trois  jours  (a).  Aprcsquoion  lafitmon- 
ter  fur  un  chameau ,  Se  promener  par  tout  le 
Camp ,  où  die  cll'uya  toutes  les  infultcs  des 
Troupes.  Enfin  on  l'attacha  par  les  cheveux , 
par  un  bras  Se  par  un  pied  ,  à  la  queue  d'un 
cheval  fougueux ,  qui  la  mit  en  pièces  à  coups 
de  pieds ,  en  la  traînant  de  tous  côtés  par  le 
Camp.  Telle  fut  la  fin  de  la  Reine  Brunehaut. 
Son  corps  fut  brûlé ,  &:  réduit  en  cendres  par 
la  populace  ,  Se  n'eût  point  d'autre  tombeau 
(x).  Quelques  Sçavans(jr)  ont  pris  à  tache 
de  la  juïbficr  des  crimes  que  lui  impurent  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  fa  mort  !  d'antres  la 
croyent  coupable  de  tout  ce  dont  on  l'accule 
(  z  )ï  d'autres  enfin  (  «  )  tiennent  le  milieu  , 
Se  diftmgucnt  ce  que  Brunehaut  fit  fous  les 
règnes  de  fon  mari  Childcbcrt ,  Se  de  fon  fils 
Theodcbcrt ,  de  ce  qu'elle  tir  depuis  leur  mort , 
Se  pendant  fa  régence ,  iorfqu  animée  par  fa 
haine  contre  Frédcgondc,  &  pauionnée  pour 
l'autorité  fouverainc ,  dont  elle  avoir  goûté 
fous  la  minoriré  de  fes  pctirs-fîls ,  clic  fc  laill'a 
aller  à  tout  ce  que  fon  ambition  &:  fa  ven- 
geance lui  infpircrcnt  de  cruautés. 

D'ailleurs ,  on  ne  peut  dilîîmulcrfa  grandeur 
dame ,  fa  libéralité ,  fa  magnificence ,  fon  cou- 
rage, les  grandes  Se  louables  actions  qu'elle  a 
faites;  comme  les  fondations  de  pluficurs  Mo- 
naftercs  &:  Hôpiraux ,  le  rachat  des  Captifs ,  les 
Edifices  publics  >  les  Châteaux ,  les  grands  Che- 
mins qu'elle  fit  faire ,  ou  qu'elle  rétablit.  On  en 
voit  encore  de  beaux  &:  de  magnifiques  relies 
dans  la  Belgique  &:  dans  la  Bourgogne,  qui  con- 
fervent  le  nom  de  Cl>**ffcts  ou  de  Levées  de 
Brunthmt  i  Aimoin  (  b  )  dit  que  de  fon  tems 
on  voyoit  un  fi  grand  nombre  de  ces  grands 
ouvrages ,  que  1  on  s'étonnoit  qu'une  feule 
Reine  eût  pû  pendant  fa  régence  faire  tant  de 
chofes,  &:  en  tant  de  dirférens  endroits.  Enco- 
re aujourd'hui  on  voit  à  Vaudémontlesrcftcs 
d'une  groilc  Tour  quarréc,  dont  les  murs  font 
épais  de  quinze  à  feize  pieds ,  nommée  lu  Tfur 
de  Srunebtut. 

Clotairc  II.  fc  voyant  ainfi  fcul  maître  delà 
Monarchie  Françoifc*,  établit  Maire  du  Pa- 
lais en  Bourgone  ,  pour  toute  fa  vie,  Varna- 
cairc  ou  Garnier,  qui  éroit  le  principal  auteur 
de  la  révolution  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  fit  Radon  ,  Maire  du  Palais  d'Auftralic ,  Se 
Gondeland  Maire  du  Palais  de  Ncultric  (  c  ). 
Enfuitc  il  travailla  à  ta  réforme  de  fes  Etats ,  Se 
y  maintenir  ta  paix  ,  tant  au  dedans  qu'au 
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dehors.  ïl  ht  dans  cette  vue  tenir  un  Conci- 
le àParis  en  6i^.{d),  où  fc  trouvèrent  fixan- 
te 8c  dix-i  eut  Evcqucs  ;  mais  les  Soufcriptions 
en  font  perdues.  On  y  fit  de  Cages  Règlcmcns 
touchant  les  Ordinations  des  Evcqucsj  &on 
ordonna  qu'après  la  mort  d'un  Evcque,  le  Mé- 
tropolitain alicmblcroit  ceux  de  fa  Province, 
8c  que  IcClcrçc,  le  peuple  8c  les  Prélats  pro- 
ccdcroicnt  à  1  élection  du  nouveau  Paftcur. 
On  déclara  nulles  les  élections  limoniaqucs  , 
8c  celles  qui  ne  feroient  pas  libres.  Le  Roi  con- 
firma les  Statuts  de  ce  Concile  par  fon  Edit 
du  18.  Octobre  (e) ,  8c  voulut  qu'on  attendit 
Tordre  du  Roi,  avant  que  d'ordonner  le  nou- 
vel Evêque.  Par  le  même  Edit,  d  abolit  tous 
les  nouveaux  impôts  ,  &:  ordonna  que  les  Ju- 
ges fuifent  de  la  même  Province  où  ils  dé- 
voient rendre  la  Jtifticc,  8c  que  les  nobles  vaf- 
Laux.qui  avoient  perdu  leurs  biens  pendant  la 
dernière  guerre ,  fullcnt  remis  en  podedion  de 
ce  qui  leur  avoir  appartenu. 

Ce  Prince  ccnoit  Couvent  des  Aflcmblccs  > 
nommées  en  Latin l'Lctu,  d'où  cft  venu  le  nom 
de  Plùds ,  qui  lignifie  certaines  icanecs,  que 
tiennent  dans  leurs  Terres  les  Seigneurs  parti- 
culiers ,  Se  où  ils  reçoivent  les  hommages  8c 
les  Tributs  de  leurs  Sujets.  En  un  mot ,  fa 

1>nncipalc  artenrion  étoit  d'établir  &:  de  con- 
erver  la  paix  dans  fes  Etats  ;  8c  il  y  réùllit  fi 
bien,  que  pendant  plulicurs années  elle  ne  rut 
point  troublée.  En  l'an  6n.  il  fc  déchargea 
du  Gouvernement  du  Royaume  d'Auftralic , 
8c  des  Erats  qu  d  poilédoit  au  delà  du  Rhin  » 
fut  Dagobcrt  Ibn  fils  aine  (/).  CcPrinccétoir 
encore  fort  jeune  :  mais  Qotairc  lui  donna 
pour  Miniftrc  8c  pour  Confcillcr,  S.  Amould 
Evcque  de  Metz,  8c  Pépin  Maire  du  Palais  , 
qui  gouvernèrent  fes  Etats  avec  tant  defagef- 
fc  8c  de  bonheur  (  g  )  ,  que  tous  les  peuples 
voifins  les  combloicnt  de  louanges»  filles  plus 
éloignés ,  même  ceux  de  delà  le  Rhin ,  fouhai- 
toient  de  l'avoir  pour  Roi ,  &:  étoient  prêts 
de  fc  foumettre  à  ion  empire.  Clotairc  le  ré- 
ferva  Toutefois  la  Foret  d'Ardcnnc,  les  Monts 
de  Vogcs ,  8c  les  villes  qui  y  étoient ,  de  mê- 
me que  l'Auvergne,  Tours,  Poitiers,  &  d'au- 
tres lieux  qui  avoient  dépendu  de  l'ancien 
Royaume  d  A uftrafic  ,  mais  qu'il  jugea  alors 
à  propos  d'en  détacher,  à  caufe  de  leur  litua- 
tion;  déclarant  néanmoins,  que  cette  afibeia- 
tion  qu'il  fulbitdc  fon  fils  au  Royaume ,  xi'cx- 
cluoit  pas  les  légitimes  cfpcranccs  que  ce  jeune 
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Prince  pouvoir  avoir  de  pofteder  à  l'avenir  . 
de  plus  grands  Erats.  Cela  n'empêcha  pas  que  4"^ 
dans  la  fuite  Dagobert  ne  fc  plaignît  de  ce 
démembrement,  ainlique  nous  le  verrons  cy- 
apres.  Mais  auparavant  il  faut  dire  un  mot 
de  S.  Arnould,  un  des  principaux  Miniftrcsdc 
Dagobcrr. 

Lenom duPercdcS.  Arnould  n'eftpointex- 
primé  dans  l'Auteur  de  là  vie  ,  qui  cil  très  an- 
cien i  mais  dans  la  Vie  de  faintc  O  Je  veuve,  il  eft 
nommé  Bogife.  8c  dans  une  Charte  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'an  856.  rapportée  d.ms  une 
aurre  Charte  de  l'Empereur  Sigifmond  de  l'an 
1411.  le  Pcrc  de  S.  Arnould  cft  nommé  Boda- 

fifle.  Il  y  en  a  qui  croyent  (  h  )  qu'Arnoald 
ogis  ,  que  Grégoire  de  Tours  dit  avoir  été 
l'un  des  Ducs  de  Cluldcbcrt  II.  Roi  d'Auitra- 
lic, cft  le  pcrc  de  notre  Saint. 

Le  lieu  de  la  naiflàncc  de  S.  Arnould  cft  le 
Château  de  Lay  (  /  )  près  Nancy ,  en  la  place 
duquel  il  y  a  un  Prieuré  de  Bénédictins,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  S.  Arnould  de  Mcrzi 
&:  fon  y  montre  encore  aujourd'hui  uncCha- 
pcllc ,  qu'on  du  être  la  chambre  où  il  cft  né. 
Il  cft  certain  qu'il  étoit  François ,  &:  non  Ro- 
main; 8c  d'une  famille  très  diftinguee  par  fa 
Nobcllé  &  par  fes  grands  biens. 

S.  Arnould  f  ut  foigncufcincnt  élevé  dans  les 
Lettres  Se  dans  la  piète ,  &  il  y  fit  de  grands  pro- 
grès. Lorlqu'il  tut  grand  ,  on  le  confia  à  un 
Seigneur  nommé  Gondulphe  ,  que  l'Hiftoi- 
rc  appelle  Vice-Roi  (  i  )  ou  Gouverneur  du 
Palais  ,  8c  Confcillcr  du  Roi  Theodcbcrt  le 
jeune  >  afin  qu'il  le  formât  dans  les  bonnes 
moeurs ,  8c  dans  les  exercices  propres  à  fa  con- 
dition. Aptes  l'avoit  éprouve  un  aflez  long- 
tems ,  il  le  préfenta  à  Theodcbcrt  Roi  d'Auf- 
tralic ,  comme  un  excellent  fuict,  également 
propre  à  la  guerre  8c  aux  grandes  affaires.  On 
le  vit  fouvent  fc  diftinguer  pat  fa  valeur  extra- 
ordinaire, à  la  tête  des  années;  8c  on  admita 
fon  étendue  d'cfprir,  8c  û  vafte  capacité  dans 
le  Gouvernement  dclix  Provinces  (/)  ,011  peut- 
être  de  lix  Maifons  de  campagne ,  qui  appar- 
tenoient  au  Roi  dans  fix  Provinces  diverics  , 
qu'il  gouvernoit  fcul  ;  au  lieu  qu'avant  lui  » 
8c  encore  depuis ,  elles  étoient  conduites  pat 
fix  Economes.  Il  époufa  une  fille  de  qualité  , 
nommée  Doda  >  dont  il  eût  Clodulfc  &:  An- 
ligife.  Quelques-uns  lui  donnent  un  troiiième 
fus,  nommé  >}c"altchifc  ,  Pcrc  de  S.  Vandrillc. 
Clodulfc  fut  Evcque  de  Metz  vingt-neuf  an* 


Ttm,  t.  (Ml  ItU  >f.  16*49.  lift, 
1cm.  f.  Coni'.f.  i<f|. 
Frntyv.  QbMK  t.  AJ.f.ili. 

Utmt.  n.f.  «je. 

Benoit  ililt.  Mif.  de  Metz.  I.  ).  c.  f. 
iïififm*  ftmiuunri  r,e**jltru  Ltytnf.  *».  Jfo.  Cjftrom 
— yo  • . . .  in  quo  pretiodfGmvu  Coofclfor  &  ipoitalicui  Pr* 
fui  Arnulphui  •  prxlcmu  vi:  *  oitiviutu  fase  lumpfit  exordium. 
Vmtt  ,  ;<«  ;.:,».  èmtrpitHt  Vu»  s.  :r».:(oi ,  *pmi  Km- 
i.jte.  ».  B<ni.  149.  Natttt  eft  tutemB.  Ariralpho;  A 
 e.mciAtoUyaifi.ui   


de  L» 


GaaduLfo  fubfe^ulo,  fea  eiiim  reciort  P«luiu«l  eonliliitio  Kc- 
pi ,  cxercitutdui  in  banii  lAibai  iudi:u r.  Le  lieu  de  Gondre- 
v  il  If  ,  i  trou  litaiâ  de  L»y<  preod  fon  nom  epparetnment  i*> 
ce  Scif œuf  >  nomme  G*mt*tpkat ,  Voyez  M.  de  Vtloti .  Notict 
dei  G«u!ej. 

(i)  ItJUt  feipforioeiii,  quM&tcncStnanctotidemjgont 
domeliiri  ,  fob  tlUiu  idminiftrihone  foliiu  reçerentur  tiW 
me.  Vuit  M*Mm.  Un  omit  &  r*t*f.  L  l|.  «n 
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A„  ie,  c  après  fon  pcrc  S.  Arnould.  Anfigife  ou  Anf- 
chile  hit  pcrc  de  Pépin ,  jurnommcd'Hcriltallc. 

Arnould  avant  tait  connoiflàticc  avec  S. 
Romane,  qui  croit  alors  dans  la  Cour  du  Roi 
Thcndeb-rt ,  rciolut  de  faire  avec  lui  le  voya- 
ge deLcrins,  q:ti  croit  alors  un  Monalterc  liés  . 
celcbic  par  la  iair.tcté  de  ceux  qui  y  taifbiciit 
leur  demeure  ;  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils 
cxccucaiic.-.t  leur  rciulution.  La  Providence 
cklbii'Jit  notre  Saint  à  ilîiltrcr  fon  pays  par  les 
CK.mplcs  de  la  vertu.  Un  jour  paliànt  fur  un 
Po-.c  de  la  Mofcllc  («„>,  Se  voyant  la  profon- 
deur Se  la  rapi.îité  des  eaux  de  ce  fleuve,  il  die 
en  lui-même  ,  tout  occupé  de  la  grandeur  Se 
tic  la  multitude  de  les  fautes  :  ]e  croirai  que 
Dir.t  m'a  ret,iis  mes  pèches  ,  lorfqtie  cet  aruitatt 
me  firx  rend*.  En  même  tems  il  tira  Ion  au- 
ncau  du  do-gc  oc  le  jetta  dans  le  llcuvc. 

Etant  devenu  Evîquc  de  Metz,  on  lui  pré- 
Icnta  i::>  poillbii  ,  qu'il  fit  préparer  pour  Ion 
fouper  ;  car  depuis  Ton  Epii'copat  il  n'ufoit  point 
de  viande  ;  Se  le  cuilimcr  ayant  ouvert  le  poil- 
fon ,  trouva  l'anneau  dans  les  entrailles.  Il  le 
pot  ta  aulii-tôt  au  Saint ,  qui  admira  les  effets 
de  la  Providence ,  Se  rendit  grâces  à  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu.  Paul  Diacre  qui  a  écrit  I  Hif- 
toirc  des  Evéqucs  de  Metz  ,  dit  qu'il  s'étonne 
que  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Arnould  au  <b- 
n;is  ce  fait.fi  remarquable  (n),  que  j'ai  appris  , 
dil-il,  non  dm  herrth'c  du  (emwm  ,  mais  de  U 
bwxhi  m de  [ Lniferear  Charlemagte ,  qui 
i.iiloit  clone  de  defeendre  de  faim  ArnoulJ  /  car 
Ar/t-Inie  fils  de  l.unt  Arnould,  doit  pcrc  de 
Pc  pin  d'Heriftalc;  celui-ci,  de  Charles  Marrcl  i 
Ch.  ries  Martel,  de  Pépin  le  Bref;  &:  Pépin  le 
Lruf  ,  de  Charlrmagnc.  On  conierve  encore 
ruijinird'luii  cet  Anneau  de  faint  Arnould  dans 
la  Ca:hédrale  de  Metz  &  tous  les  ans  on  l'ap- 
porte à  l'Abbaye  de  ce  Saint  au  jour  de  faFctc, 
&  on  fut  pfuiieurs  empreintes  du  cbaiton  ou 
c.ichrt,  fur  des  b.rgues  de  cire.  I.c  cacher  repré- 
fetue  une  fcolopcndrc  icrrclhc.ou  un  petit  ani- 
mal à  cent  piciK 
IX  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  S.  Arnould 
S..  !.  ::>.^i  pa{?;'avrc  Pcjjjn  ;i  la  Cour  du  Roi  Clotatrc  , 

d~  "t'""'     n'orc  ^C  '"irot^'l>CTt        d'Auftraûc  , 
Àfr,        fi>n  maître  &:  fon  bienfaideur  *  i  car  Frcdégairc 

•AndeJ.C.  *  9  '!  no!!^  J['Prcn^  °Ù-XZ  cc  à  'a  foHxitarion 
<5i|.  '  de  ces  deux  Seigneurs,  que  Clctairc  entra  dans 
♦Andej.c.  K  Royaume  d Auftralic  *  ,  s'avança  jnfqua 
'  AîiJcrnach ,  Se  déclara  enfin  la  guerre  à  Thicr- 
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ry  Roi  de  Bourgogne.  Peu  .15  re.  le  décès  de  cc  ^"777" 
dernier  ,  Papoie  Ev.ipic  de  Mer/  étant  mon  ",  g,^.  ' 
l:  Cierge  Se  le  peuple  de  Metz  demandèrent 
Arnould  pour  Evvquc  (  p  ).  Clôt  ure  l'accorda 
ires  volontiers  ,  ce  le  Unit  le  ioumit  avec  hu- 
milité à  l'ordre  du  Ciel;  mais  il  n'accepta  qu'a- 
vec beaucoup  de  répugnance  un  emploi  fi  rele- 
vé. Dgdc  Ion  épouse  prit  le  voile  de  Rchgieufe 
dans  la  ville  de  Ta-ves,  aptes  l'cledion  de  fjinc 
Arnould  ,  &  licmcura  rcclufe  jusqu'à  la  n.ott 
(  q  ).  L'cmincncc  de  cette  liignité  (ut  un 
nouveau  motif  pour  animer  notre  Saint  à  la 
pratique  des  plus  excellentes  vertus.  Sa  cha- 
rité n'avoir  point  de  bornes  ;  fon  ai  i  . enté  étoit 
extrême;  il  pafloit  fouvent  tioi>  jours  fans  man- 
ger; la  nourriture  croit  du  pain  d'orge,  &:  de 
l'eau  i  il  portoit  toujours  le  cil:ce  fous  les  habits. 

Le  Roi  Clotairc  ayant  laiilc  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  d'Aultrafic  à  fon  fils  Da-  X. 
gobert*,  lui  donna,  comme  nous  avons  déjà  S.Atncnli 
dit,  pour  Cooleilliers  Se  pour  Minïitres,  S.  Ar-  ^  Fer''t 

nould  Se  Pépin  (r),  dont  la  grande  c.ipaaré  "'*"''"" 
....  •    n  h  r     ncurs  dx 

lui  ctoit  connue.  Il  y  a  apparence  que  cc  lut  /IM.](  f,ti 

lous  ce  Prince  ,  que  S.  ArnoulJ  fui  Maire  du  /;.,^,OT. 
Palais  (  s  ).  Il  clt  certain  qu'il  y  eût  beaucoup  ..\ôdej.c 
d'autorité  ,  &  que  fans  ncgliger  les  fondions  611. 
Pafloralcs  ,  il  accompagnoit  ic  Roi  Dagobcrt 
prcfquc  par-tour.  On  raconte  de  lui  piuficurs 
Miracles  ;  mais  nous  faifons  bien  plus  de  cas 
de  fes  éclatantes  vertus.  Un  jour  ayant  épwlc 
lout  l'argent  de  l'Egale  en  aumônes ,  il  ne  lui 
rcitoit  qu'un  bafli-i  d'or  du  poids  de  fuixante  Se 
douze  livres.  Il  le  vendit  à  un  Seigneur  nom. 
inè  Hiigcs ,  pour  en  donner  l'argent  au  pauvres  ; 
mais  Hi:gcs  étant  mort  quelque  tems  après , 
on  porta  le  bailin  au  Roi  Clotairc,  qui  ayant 
fçu  qu'il  avoit  appartenu  à  l'Egîiie,  &  avoir  été 
vendu  par  faint  Arnould,  le  lui  renvoya  à  Metz 
avec  cent  pièces  ci'or. 

On  raconte  encore  de  lui  un  autre  trait,  qui 
fait  bien  voir  qu'elle  étoit  fa  charité  envers  le 
prochain.  Un  jour  il  exhortoit  fes  deux  fils 
Cloduffc  &  Anfigife  ( /),  à  confentir  qu'il  dif- 
tribuâc  aux  pauvres  toutes  les  richefl'cs  qui  lui 
appartcr.oicnt  Se  dont  il  dévoient  hériter.  Clo- 
dulfc  ,  qui  étoit  l'aine  ,  qui  l'ut  depuis  Evcqu; 
de  Metz,  Se  que  l'Fglifc  honore  (ous  le  nom 
de  faint  Cloû,  lui  répondit  qu'il  nepouvoit  lui 
donner  fon  confentement  pour  cela  ;  mais  An- 
figife le  cadet ,  dit  qu'il  étoit  pièt  à  faire  tout 
cc  qu'il  plairoit  à  fon  Pcrc,  cfpcrant  que  Dieu 


f»  ri!c  P  ul.  Pitt.  itstfc,  Ffifrrf.tum  MttnCmn,  &  -S, 
W»  '.  Armufia ,  tftU  «il*».(««l  i.  B.ntMil.  ».  if  i 
lirojvrr  croit  <]Ur  ceci  ^rfiva  i  Trc«»i  ma»  l'H.ltorim  ne  le 
«ii:  ro'.  Il  .t  pu  le  l*ireo  Mcti ,  a:  oct  à  S'iouil-wi,  oudTrevci. 
Jtmvrr.  1.  I.  I.t.f,  }^C.  7.  xx.  A*»*:.  3>rwr. 

(k)  On  lu  te  M;nc.t  rfin»  U  iinjmmd'  i  nuit  m»  l'y 
a  ni'»  depuis ,  de  il  y  a  tacots  <]<i  Mil.  où  il  M  le  ttout« 
F-:.,r. 

'  rr.Jfff.  Ch'rxi.-.  t.  43.  f.  (13. 

(l)  fiia  S,  .T'UK^iv.f.  iï(. 


)  T'ritfir.  d-rtoi'.  t.  47.  p.  6l(. 
)  IV^vi/*m»'.r<PIr«»^»/ ;)«>»/«./.  I.  Amtël.  Fftmr. 
t*f-  l.p.  r;+  t»l  l'-t.  -U  F^ttfti  Mrw>.  l  r.  Dsi  tcclrlîx 
(ir^fui;  >  ut  Jcl'aUtii  meJet«i^i  fyb  hoi^ifL1  m^jor  Jonutm 
eiii'eict.  lu  &  vu*  s.  fiWn'i^.f.  1 04e.  çr -'«i  A  Mi>*- 
fttù,  S,  Mrcrito?.  ,«  tMi*  UcmS .  SUmil.p.  J71,  l'r.rliklui  Ao- 
Ijrpro.-brabftt .  cuju,  Ofl!ntrr»L"Hrjiijmcj  xttt?  Arnol|ihu«... 
cuti  IiIh>  Ançdi'O  Jnpnn-.c  rei;.  ia'.  Tnutclo»  le  l'rrc  Mjbil- 
Ion,  dans  f  i  nme  fur  ici  cn.Iiou,  rue  que  6,  AinauMaU  <ic 
M^i-e  du  l'jUi». 

(  1  )  T*Ml.  Due.  dé  fy'ofu  V* 
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pourrait,  s'il  vouloit ,  lui  en  donner  beaucoup 
davantage.  Le  (auu  homme  charmé  de  la  bon- 
ne volonté  d'Anligilc,  le  combla  de  bénédictions  , 
&  lui  prédit  que  Dieu  lui  rendroit  beaucoup  plus 
de  biens,  qu'il  n'en  pourrait  jamais  abandonner 
pour  la  gloire  de  ion  Nom. 

Clotairc  (bngeant  à  marier  le  Roi  Dagobert 
iW>»-îç».fon  fils,  lui  choilic  pur  femme  Goinatrude 
de  L)*'*-    fœur  dc  la  Reine  Sichildc,  actuellement  régnan- 
te (  u  ).  La  cérémonie  des  nôccs  fc  fie  a  Cli- 
chy  (a-)  Mailbn  de  ploifancc  près  de  Paris ,  ou 
les  deux  Rois  fc  trouvèrent ,  &  où  Dagobcrt 
parut  avec  une  fuite  dignede  la  Maillé  Royale  *. 
Mais  irois  jours  après  cette  pompculc  cérémo- 
nie ,  peu  s'en  fallut  que  les  deux  Princes  ne  fc 
broùillaflcnt  ;  Dagobert  demanda  au  Roi  fon 
perc,  qu*il  lui  rendît  les  Places  &c  les  Provinces 
•AmkJ.C.  qu'il  a  voit  démembrées  du  Royaume  d'Auflra- 
***'      .  lté.  Clotairc  fc  fcntit  offcnlé  de  cette  deman- 
de ,  &  le  refuû.  Les  plus  lages  d'entre  les  Sei- 
gneurs s'entremirent  pour  accommoder  ce  dif- 
férend. Les  deux  Rois  choifirent  douze  des 
principaux  de  la  Cour ,  du  nombre  dcfqucls 
etoit  faine  Arnould,  qui  prirent  un  temperam- 
ment ,  qui  fut  agréé  de  Clotairc  &c  de  Dago- 
bcrt. Ce  fut  d'accorder  au  jeune  Roi  d'Aultraiic 
ks  pays  d'Ardenne  «c  de  Vôge,  â  condition 
qu'il  céderait  au  Roi  fon  pere  les  autres  pays , 
que  les  Rois  d'Auftrafie  fes  prédecefléurs  avo.eat 
poflcdes  dans  la  Ncuftrie. 
XII.        La  même  année  *  ,  fainr  Arnould  affilia  an 
S-ytrimuld  Concis  dc  Reims  (y);  mais  on  ne  fçatt  pas  les 
particularités  de  ce  qu'il  y  fit:  Comme  ion  in- 
clination avoit  toujours  été  pour  la  folitudc  &c 
pour  la  vie  Rcligieufc ,  il  foupiroit  (ans  celle 
après  le  repos  de  la  retraite»  &la  dèKcatcflê  de 
fa  corrfcicncc  ne  lui  permettoit  pas  de  croire 
qu'il  pût  allier  les  devoirs  d'un  bon  Evcque  , 
avec  ceux  d'un  Miniftrc  d'Etat ,  occupé  de 
toutes  les  alFaircs  d'un  grand  Royaume  ( z).  Il 
fc  retirait  affez  fouvent  i  Dudigny  ,  lieu  voilin 
•Codent  de  la  Vôge,  ou  à  ChaufTy  *  qui  n'étoit  pas  loin 
de  la  ville  >  pour  y  vaquer  à  l'oraifon.  Un  jour 
il  écrivit  au  Roi  Clotairc,  qui  l'avoit  placé  au- 
près de  Dagobert ,  lui  demandant  avec  beau- 
coup dïnftance  &  d'humilité ,  qu'il  lui  plût 
donner  au  peuple  de  Metz  un  Evcque  plus  af- 
fidu  &  plus  vigilant  »•  diûnt  qu'il  n'étoit  qu'un 
pécheur,*: indigne  de  l'Epifcopat.  Le  Roi  fut 
Icnliblcmcnt  affligé  lorfquil  reçut  fes  Lettres. 
Il  lui  récrivit,  qu'il  n'avoit  pas  aile*  de  préfomp- 
tion  ,  pour  oter  mettre  un  autre  Evcque  en  fa 
place.  Il  ajouta  ,  qu'il  avoit  été  autant  affligé 
que  réiouï  delà  rélolution:  affligé,  puifquc  pr- 
ia il  ferait  privé  de  Ja  prélcnce  &  de  les  con- 


ORRAÎNE  I*.  7.Y. 


58* 


demande 
de  quitter 
tEpeft- 

pAt. 

MndtJ.C 
6it. 


font  incon- 
nui  (but  cet 


fcils  ;  &  réjoui  ,  piufqu'il  croyoit  avec  raifon  , 
qu'une  telle  rélolution  ne  pouvoir  venir  que  de 
l'infpiration  de  Dieu.  Enfin  ,  lui  dit-il ,  mon 
Seigneur  &  mon  Pcrc.jc  vous  lûpplic,li  vous 
voulez  abfolmnent  nous  quitter,  que  du  moins 
vous  nous  biffiez  dans  la  paix  &  dans  la  com- 
munion Fccléliafhquc  avec  vous. 

Quelques  années  après  * ,  Clotairc  étant  'AnâeJ.C. 
mort ,  Dagobert ,  qui  avoit  toujours  retardé  É1>" 
le  départ  du  (oint  Evcque  ,  voyant  qu'il  infflf- 
toit  de  plus  en  plus  pour  (c  retirer  dans  la 
folitudc ,  crut  qu  il  pourroit  l'arrêter  par  le* 
menaces  &  par  la,  force.  Un  jour  donc  qu'il 
le  prcllbit  avec  plus  d'inttance  ,  le  Roi  lui  dit 
(s):  Si  vous  vous  objlinez  k  vous  retirer ,  je  fe~ 
rot  trancher  la  tète  a  votre  fis  bien-atme.  Ar- 
nould lui  répondit  .•  Ma  vie  efi  entre  les  mains 
de  Dieu  :  mus  four  vous  ,  vous  faites  bien  voit 
que  Vous  n'êtes  gueres  maître  de  votre  orne  , 
puifque  vous  menacez  doter  U  vie  à  un  inm- 
cent.  Le  Roi  outré  de  colère,  tirafe  n  épéc  pour 
le  tuer  i  mais  le  Saint  lui  dit  :  Ah  \  malheu- 
reux y  qu  allez-vous  faire  ?  vous  me  rendez  U 
nul  four  le  bien.  Frappez ,  je  fuis  prit  a  mentir , 
k  donner  mon  fang  ,  pour  obéir  a  celui  qui  ejl 
mort  pour  mot.  Alors  un  des  Seigneurs  qui  croie 
prélent ,  dit  au  Roi  :  Seigneur ,  gardez-vous  bien 
de  répandre  fon  fang  ;  ne  voyez-vous  pas  qu'il  ne 
demande  que  U  mort  cr  le  martyre  ?  Craignez 
d outrager  un  ferviteur  de  J,  C.  A  ces  mots  la 
colère  du  Roi  s'appaità  un  peut  &  ia  Reine 
étant  furvenuë  dans  ce  moment,  elle  fc  jetta 
avec  le  Roi  aux  genoux  du  Saint  ;  &:  ils  lui  di- 
rent :  Allez  ,  Seigneur,  dans  la  folttnde ,  fuifque 
vous  le  voulez  :  mats  avant  que  de  partir  ,  par- 
donnez-nous U  peine  que  nous  vous  avons  faite.  , 

II  iorut  du  Palais  ,  SC  leur  donna  la  paix.  Il  . 
trouva  à  la  porte  une  troupe  innombrable  de  :Ar*.rMUL 
pauvres,  de  veuves  Se.  u  orphelins,  qui  le  con-  fantrtm_ 
juraient  de  ne  les  pas  abandonner:  mais  le  pCaH,& 
Saint  leur  dit ,  en  pleurant  :  Dieu  vous  don'-  jltitelireE- 
nera  un  antre  Pafteur ,  qui  aura  foin  de  vous  ;  tè^c  de 
xar  pour  moi,  vous  ne  me  verrez  pas  long-tems?  J'rft,t-S> 
*  Cherchez  feulement  le  Royaume  de  Dieu  &  fa  6<*"f. 
jujlke  >  &  tout  le  rejle  vous  Jera  donné  comme  **"*-vf- 
par  furcroit.  11  fit  entuite  élire  pour  Evêque  en  h 
fa  pûce S. Goc rie,  &  fe  difpolâ  à  entrer  dons  le 
defert.  Romane  Ion  ancien  ami ,  vint  le  pren- 
dre à  Metz ,  pur  le  conduire  dans  une  cellule 
qu'il  lui  avoit  préparée. 

Pendant  qu  il  ètoit  encore  en  cette  ville  ,  le 
feu  prit  dans  les  caves  du  Roi  ,  &  les  flammes 
menaçoient  de  réduire  en  cendres  route  la  vil- 
le. On  accourut  à  la  mailbn  du  Saint,  &  on 
le  trouva  à  Ion  ordinaire  occupé  à  la  pfalinodic. 


(  x )  Cum  Ltudibus  in  Qippiaco  nan  procol  Pjrifiul  Troif. 
T't±f*r.  €.$\.  r.  <jo.  Miùiu  Chapitre  î  |.p.6}f-  il  dit  que 
«  fut  i  K  -uilly  proche  le  K«rebou>i;  S.  Antoine.  <Jtm»ir*4tm 


(j)  F»0tmi.\.  X.  Hamn, 


(1)  Vu*  S.  Jimmttki.ff.  if  J.  IS4-/* 

(«)  ras  S.  A,mifht  f.  1 1 4  /4*»(.  ».  r 
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S.  Romaric  le  prenant  par  la  main ,  lui  dit  :  Le  tenu  étant  venu  auquel  Dieu  devoit 

Mon  Seigneur  ,  fouvez-vout  vite  ;  nos  chevaux  coutonnet  tant  de  travaux,  S.  Romane  ion 

font  i  la  porte  ,  fuyons  y  de  peur  aue  les  flammes  ancien  ami  ,  Se  les  Religieux  defon  Monaf- 

he  vo:is  fisrprennenf.  Non,  lui  dit-il,  mon  cher  terc,fc  rendirent  dans  la  cellule.  S.  Arnould 

ami,  mus  condui fez-moi  i  ce  feu,  pour  votrttn-  leur  ayant  demande  humblement  leurs  prie- 

cen.iit  ;  &  placez-moi  près  des  flammes ,  afin  que  rcs ,  difant  qu'il  n'avoir  jufqucs-là  rien  fait  pouf 

fi  Die»  le  veut  ,  j'en  fois  confumè:  je  futs  entrt  le  Ciel  ,  Se  pour  expier  fes  pèches ,  s'endor- 

fes  mains.  "  Nous  lftcondui  limes  par  les  mains ,  mit  en  paix  (d).  S.  Romane  amena  ion  Corps  Mci^ 

die  l'Auteur  de  fa  vie  ;  Se  étant  arrivés  au  lieu  au  Saint-mont  (  e  ),  montagne  voilïnc  du  lieu 

„  où  le  feu  croit  le  plus  violent ,  nous  nous  01k  le  Saint  avoit  confomme  fa  pénitence ,  Se 

„  mîmes  tous  en  oraifons  avec  lui  :  puis  nous  lui  donna  la  lepultute. 

„  ayant  dit  de  nous  relever,  il  étendit  fa  main  11  y  avoit  près  d'un  an  queS.  Arnould  étoit 

„  vers  le  feu,  Se  forma  le  ligne  de  la  Croix,  enterré  en  ce  lieu*  lorfquc  S.  Gocric  Evêquc 

Se  aulh-rôc  les  flammes'  retoutnererrt  en  Metz ,  accompagne  des  Evéqucs  de  Toul  Se 

„  quelque  forte  fur  elles-mêmes ,  Se  ne  palTc-  de  Verdun,  le  transfera  folemncUcment  à 

„  rein  pas  plus  avant;  après  quoi  ayant  dit  Metz,  Se  le  dépofa  dans  le  Monaltcrc  ,  qui 

»  Matines ,  nous  nous  retirâmes  fur  nos  cou-  juf qu'alors  avoit  porte  le  nom  des  SS.  Apôtres, 

■1  ches.  Se  qui  depuis  ce  tems  fut  connu  fous  celui  de 

Arnould  donc  ayant  diftribué  aux  pauvres  S.  Arnould.  Sa  Vie  fut  écrite  peu  de  tems  après , 


XVI. 
S.  Ami 


XIV, 

S.yirmmd  t0ut  ce  qui  lui  reftoit , .partit  avec  fon  ami  S.  par  un  Auteur  contemporain:  à  la  [prière  de 

d***/*/*-  Romaric,  Se  fc  rcrira  fur  la  montagne,  nom-  S.  Clodulfc  ou  S.  Cloû  fenfils,  dont  nous  au- 

mec  aujourd'hui  le  Saint-mont,  près  Remire-  rons  à  parler  cy-après. 
mont  en  Lorraine,  où  étoit  alors  un  fameux      H  faut  à  ptefent  taire  connoître  qui  étoit 

Monaltcrc  de  filles ,  accompagné  Se  deflervi  S.  Romaric  :  mais  il  eft  mal-aile  d'y  réiiflir  , 

par  quelques  Solitaires ,  qui  demeuroient  près  fans  parler  auparavant  de  S.  Amé  premier  Ab-  Abbé  An 

de  là  dans  un  Monaltcrc  feparé.  Arnould  vê-  bcdcRcmircmont  ,  ou  plutôt  du  Saint-mont  :  Msnafitro 

eut  if  abord  pendant  quelques  années  avec  car  la  fameulc  Abbaye  de  Rcmircmont,  qui  dHdtni, 

d'autres  Religieux,  dans  des  cellules  qu'il  s'é-  cft  aujourd'hui  dans  la  plaine  fur  la  Molcllc,  '^irenmt 

CMC  fatal  »  )  au  milieu  des  bétes  fauvages  étoit  au  commencement  fur  la  montagne  voi- 

dam  la  montagne.  11  y  ailcmbla  quelque»  lie-  line,  nommée  Habend,  Se  le  Monaltcrc  croit 

Tes ,  Se  quelques  lépreux ,  qu'il  fervoic  de  fes  appcllé  Habtndenfe  MonaJleriunK  II  «oit  dou- 

Caprcs  mains ,  leur  lavant  Ibuvcnt  la  tête  Se  blc.  Le  principal  étoithabité  par  des  Rcligieu- 
pieds  ;  ôtant  leursfouliers ,  Se  les  nettoyant ,  les ,  Se  1  autre  par  des  Religieux.  Il  y  avoit  ou- 
bliant leur  Ut ,  leur  préparant  à  manger,  Se  tre  cela  des  cellules,  où  demeuroient  dcsHer- 
Ics  fervant  à  table  ,  pendant  que  lui  même  mites.  Le  Monaftcre  des  Vierges  ayant  été  dé- 
jcùnoit ,  ■Se  n'a  voit  pour  coûte  garniture  de  truit  par  les  Huns  au  dixième  liéele,  fut  réca- 
lit ,  qu'un  cilice.  bli  par  l'£mpcrcur  Louis  III.  au  bas  de  la  mon- 

Après  avoir  vécu  quelque  tems  dans  la  vie  cagne. 
commune  du  Monaltcrc  ,  il  s'enferma  dans      Amé  étoit  de  race  Romaine  ,  ou  Gauloi- 

unc  cellule  feparce  (  c  ) ,  Se  y  vécut  reclus  pen-  fe ,  Se  non  pas  Bourguignon  ou  François  d'ori- 

dant  plulicurs  années.  Enfin  fa  ferveur  croif-  gine.  Sa  famille  étoit  illuftre,  &:  fonperc  Hc- 

lant  toujours,  il  fc  retira  dans  une  plus  gran-  liodorc étoit  un  hommetrès  Chrétien  (/).  Amé 

de  folitudc,  Se  fc  fit  Hcrmicc  fur  une  montav  naquit  dans  un  Faubourg  de  Grenoble.  Il  fut 

Îmc  encore  plus  haute  Se  plus  folitaire  que  offert  à  Dieu  de  bonne  heure  dans  le  Monaf- 

e  Saint-mont,  qui  en  cft  feparé  par  une  pro-  terc  d'Agaune  *  ,  nommé  depuis  Sainr-Mau-  •Andej.C. 

fonde  vallée.  Il  faudrait  avoir  vû  les  lieux  où  ricc  en  Valais.  Il  y  demeura  pendanr  environ 

ce  Saint,  avec  S.  Romaric  ,  Se  S.  Amé  donc  trente  ans ,  dans  les  exercices  de  la  vie  Rcli- 

nous  parlerons  incontinent ,  ont  demeuré  ,  gieufe*.  Enfuitc  le  délîr  d'une  plus  grande  per-  *Jf{i™ 

pour  le  former  une  jufte  idée  de  leur  retraite  tectron  le  porta  à  fortir  fccrcttcmcnt  du  Mo- 

&:  de  leur  pénitence.  Ce  font  des  montagnes  naftere,  Se  àfc  retirer  dans  une  grotte,  qu'il 

ftènlcs ,  fort  hautes ,  Se  de  très  difficile  accès  >  trouva  dans  un  rocher  de  la  montagne 

Couvertes  de  lapins  ,  Se  environnées  de  ro-  voiiinc.  L'Abbé  Se  les  Religieux  l'ayant  cher- 


cher* Se  de  précipices,  où  les  neiges  Se  les  gla-  chc  avec  grand  foin ,  le  trouvèrent  enfin  dans 

«es  régnent  pendant  plus  delà  moitié  dcl'anr  fa  caverne,  où  il  èroit  depuis  trois  jours  fans 

née  ;  qui  étoient  alors  éloignées  de  tout  corn-  manger.  Il»  le  prièrent  inftamment  de  rctour- 

merec  des  hommes  ,  Se  ou  les  bètes  fauvages  ner  dans  le  Monafterc  :  mais  il  leur  dit:  Lai(p£> 

ont  même  peine  â  fubliftcr.  mot ,  je  vous  prie ,  mes  frères ,  fleurer  mes  péchés 


if .  c.  I .  riful.  ai jelilmu. 
dci  Calendei  de  Septembre ,  ou  le  lS.  d'Août 
U  tut  umtktt  i  Meu.  le  i».  JwJJtt  de  l'in- 


(O  iv*    Arulfbif.  ifS.  la caAdlo Hibendojrepatturs 

tradidit. 

(J)  filë  S.  Amui ,  fêom  l.  B,n,J.  f.  6xff,  C>  fa.  firiffM 
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dans  celle  grotte  ,&  y  fcrvir  mon  Rédempteur  le       Vers  ce  tcms-li  *  S.  Euftaife  Abbé  de  Lu-  XVÎÎ. 


Anj«j.c  plus  fidèlement  que  je  fourrai.  Us  lui  dirent.'  £ue  xciiil  (g),  paflà  par  le  Monaftcrc  d'Agaune  ,  S-f*fi*ifl 
6l*  voulez-vous  donc  qu'on  vous  donne  pour  votre  allant  en  Italie  par  ordre  du  RoiClotairc,  pour  tnSW,s' 
nourriture  ?  Du  pain  &  de  I cm  me  fuffiront  au  inviter  S.  Colomban  à  revenir  en  France.  Etant  me4vt' 
bout  de  trots  jours,  répondit  iJ ,  &  que  cefott  du  à  Agaunc  il  demanda  aux  Frères  qui  étoit  ce-  ^ 
pain  dorge.  L'Abbé  donna  .comrruflîon  a  un  lui  de  leur  Communauté ,  qui  pafloit  pour  le  xtml. 
Religieux ,  de  lui  porter  ta  nourriture  ,  comme  plus  parfait  ?  11$  lui  répondirent  :  îfavez-vous  Mode  J.C. 
il  l'avoit  demandée.  pas  eut  parler  du  faint  homme  Ami  ,  qui  depuis 

Quelque  tems  après  on  voulut  lui  bâtir  une  près  de  trois  ans  demeure  dans  un  rocher  de  cette 
cellule  plus  laine  &  plus  commode:  maisfOu-  montagne  ?  Audi  tôt  Euftaife  le  va  chercher  , 
vricr  qui  y  tut  employé  ,  prit  mal  fes  mefurcs ,  l'embrafle ,  &  ne  le  quitte  qu'avec  peine.  Enfin 
Se  la  poutre  s  ctant  trouvée  trop  courte,  il  vou-  à  fon  retour  d'Italie ,  il  l'engage  i  l'accompagner 
lut  en  aller  couper  une  autre.  Le  Saint  lui  dit:   au  Monaftere  de  Luxciiil*.  •AndeJ.C. 
Retournez,  a  votre  ouvrage;  fat  confiance  en  Dieu.      Il  y  demeura  quelque  tems ,  aime  Se  eftime 
Il  retourna ,  Se  trouva  que  la  pièce  de  bois  etoit   de  tous  les  Frères.  Eniuite  on  l'envoya  prêcher 
trop  longue  d'autant  qu'elle  avoir  d'abord  parû   dans  quelques  villes  d'AuIrratîc  ;  car  il  avoir 
rrop  courte.  Alors  le  Saint  lui  dit:  Ne  la  retran-   un  talent  particulier  pour  la  parole.  Dans  ce 
chez. pas,  car  cejl  un  dm  de  Dieu.  L'Auteur  de   voyage  il  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Romaric  , 
la  Vie  du  Saint  dit  qu'il  a  vû  cette  poutre ,  qui  qui  fous  un  habit  fcculitr ,  menoit  déjà  une  vio 
étoit  trop  longue,  Se  qui  pafloit  au  delà  du  toit  toute  Rcligicufe.  Romaric  le  traita  avec  beau- 
de  la  cellule.  11  dit  auflî  qu'il  a  vû  une  fontai-  coup  d'honneur  •  Se  quand  ils  furent  à  table  , 
ne ,  que  Dieu  avoit  accordée  à  fes  prières.  Ame   il  pria  S.  Amé  de  lui  dire  quelques  paroles  de- 
défricha  enfuite  un  périt  terrain  près  de  là  ecl-  dificarion.  Auflî- tôt  le  Saine  prenant  occaflon 
lulc,  où  il  fema  de  l'orge  pour  ia  nourriture  ,   de  ce  qui  étoit  fur  la  table,  lui  dit:  Vous  voyez. 
difant  :  il  eft  jujle  que  chacun  vive  de  fon  travail  ;   ce  plat  et  argent  :  combien  croyez-vous  qu'il  a  de)  a 
te  quand  il  fc  fentoit  abbattu  Si.  aflôupi,  il   eû  de  fervtteur,  cjr  combien  il  en  aura  encore 
tournoit  lui-même  la  meule  pour  moudre  fon   dans  la  fuite  l  car  malgré  q\e  vous  en  ayez ,  vous 
grain,  à  un  moulin  à  bras  qu'il  avoit  près  de   êtes  fon  fen>iteur  >  puis  qu'enfin  vous  n  en  êtet 
la  (  Se  afin  de  joindre  encore  une  autre  raortt-   que  le  gardien.  Mais  ce  plût  même  rend  témoi- 
ficarion  à  ce  travail,  il  tournoit  la  meule  gnage  contre  vous  ,  fuivant  t Ecriture  ;  Votre  or 
nuds  pieds ,  Se  marchoir  fur  des  petites  pier-   &  votre  argent  fe  couvriront  de  rouille ,  &  celte 
res  fort  pointues ,  qu'd  y  avoit  répandues   rouille  rendra  témoignage  contre  vous,  b'j» 
exprès.  vient  que  le  Seigneur  à  dit  :  Malheur  à  vous  qui  Lèu.v}. 

L'Evcque  Dioccfain,  qui  avoit  pour  S.  Ame  êtes  riches,  car  vous  avez  ici  votre  eonjola- 
une  confidération  toute  particulière  ,  Se  qui  tion. 

le  vifitoit  volontiers  &  freq  uemmenc  dans  la      Alors  Romaric  le  pria  de  demeurer  chez  lui  XV1IT. 
folitude,  voulut  un  jour  lui  donner  de  l'or  ,   quelques  jours ,  &dc  lui  dire  ce  qu'il  avoit  à  Conierfiom 
afin  qu'il  l'employât  à  fes  néceflîtés,  ou  à  fou-   faire  pour  fon  falut.  Ame  y  confentit  volon-  & 
lager  les  pauvres,  mais  le  Saint  lui  dit:  Donnez ,   tiers  ;  Se  fes  exhortations  turent  fi  efficaces  ,  ~ 
s'il  vous  plaît ,  ces  chofes  à  ceux  dent  vous  fça-   que  Romaric  peu  de  tems  après  renonça  au  mon* 
vez  les  nécejjîtés  i  pour  moi  qui  ai  méprifé  le  mon-   de,  prit  la  Tonfurc  Monaflique ,  Se  commença 
de  ,  je  fuis  forti  nui  du  fein  de  m*  mere  ,  &   à  en  pratiquer  les  exercices. 
je  rentrerai  rmd  dans  h  poujpere.  L'Evcque  ne      Ce  grand  homme  dont  le  nom  eft  fi  fameux 
laifla  pas  de  mettre  fecrcttcmcnt  quelques  pic-  dans  la  Lorraine ,  étoit  François  d'origine  , 
ces  (for  fur  l'Autel ,  où  le  Saint  céJcbroit  le  rc-  ayant  pour  pere  Romulfe  ,  Se  pour  merc  Ro- 
doutablc  Sacrifice  :  mais  Amé  les  ayant  trou-  mulinac ,  diftingués  par  leur  noblcflè  Se  pac 
vées ,  les  jetta  au  fond  de  la  vallée  ,  croyant   leurs  grands  biens.  Ils  font  entenés  à  Rcmon- 
que  c  croit  un  piège  de  l'ennemi ,  &  difant  :   court  dans  la  Vôgc,  Se  y  font  en  grand  hon- 
Dieu  eft  mon  héritage ,  je  n'ai  pas  befoim  d" argent*  rieur. 

Son  vêtement  étoit  de  peaux  de  moutons  ;  (à  Ou  aflure  (h)  que  le  pere  de  S.  Romaric  s'é- 
nourriturc  pendant  le  Carême ,  étoit  cinq  noix,  tant  trouvé  engagé  dans  le  fervicc ,  Si  dans  les 
avec  un  peu  d'eau  ,  qu'il  prenoit  fur  le  foir  ,  intérêts  de  Thcodcbcrt  Roi  d'Auftrafie  ,  pen- 
après  avoir  fatisfait  à  fon  Office.  Il  croit  quel-  dantla  guerre  qu'il  eût  contre  Tlu'crry  fon  fre- 
quefois  trois  jours ,  Se  même  plus  long-tems  re  Roi  de  Bourgogne  ,•  Thcodcbcrt  ayant  été 
(ans  manger  i  il  n'ufoir  de  pain  que  deux  fois  vaincu&mis  a  mort,  comme  nous  l'avons  dit , 
l'année,  Içavoir,  avant  la  Fctc  de  Nocl,  Se  avant  Romulfe  fut  auflî  mis  à  mort  par  Thierry,  Se 
celle  de  Pâques.  tous  fes  biens  confisqués.  Romaric  fon  fils 
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étant  venu  à  Metz  ,  s'adreffa  à  Aridius  Evolue 
de  Lyon ,  qui  avoir  un  grand  crédit  à  la  Caur 
à  cault  d:  h  R:ine  Btunchaut  ,  à  laquille  il 
«toit  attache.  Romane  le  pria  de  s'employer 
•auprès  du  Roi  pour  lui  taire  rendre  fes  Terres. 
LT.vcquc  au  lieu  de  l'écouter  favorablement , 
lui  donna  de  fon  pied  dans  le  vifogc ,  comme 
•il  étoit  profterné  devant  lui.  Dc-Ià  Romaric  alla 
faire  la  prière  dans  l'Eglifc  île  S.  Martin ,  appa- 
remment celle  qui  étoit  hors  la  ville  ,  Se  re- 
commanda nu  Saint  fes  intérêts.  Le  lendemain 
il  entra  dans  la  ville,  rempli  de  confiance ,  Se 
comme  fur  de  l'effet  de  fa  demande.  En  effet 
on  lui  dit  que  le  Roi  Thierry  ctoit  mort  *. 
LTvéquc  Aridius  avec  Brunchaut ,  furent  obli- 
ges à  leur  tour,  de  le  prier  de  reprendre  l'es 
Terres,  Se  d'employer  fes  bons  offices  pour 
qu'ils  pullcnt  en  fureté  fc  retirer  de  la  ville. 
Après  cela  Romaric  s'attacha  au  Roi  Clotairc , 
&L  demeura  quelques  années  dans  fa  Cour ,  avec 
tout -1  honneur  convenable  à  un  homme  de  (a 
raillàncc  Se  de  fon  mérite.  Nous  avons  vû  cy- 
drvant  ,  qu'il  avoir  formé  la  réfolution  avec 
finit  Arnould  ,  d'aller  cnfemble  au  Monafterc 
oc  Lcrins,  vers  l'an  611  *  :  mais  Dieu  ne 
permit  pas  qu'ils  exécutaftent  cette  refolu- 
tion (/  ).  ^ 

Qjclquc  rems  après,  faint  Amé  lui  infpira 
Ja  (solution  de  quitter  cnr.érement  le  mon- 
de ,  5c  de  fc  retirer  nu  Monafterc  de  Lu- 
xeùil.  Il  s'y  retira  en  effet  avec  plulicurs  de 
ics  fervitcurs ,  à  qui  il  donna  la  liberté  ,  Se  qui 
embraflerent ,  à  fon  exemple ,  la  vie  Monaffiquc. 
Il  y  porta  de  grands  biens  ,  Se  y  devint  bien- 
tôt un  modèle  d'humilité,  d'obcifîàncc  ÔC  de 
charité.  Il  choifïflûit  les  emplois  les  plus  bas 
&  les  plus  pénibles,  &  fon  plus  grand  plailîr 
ctoit  de  cultiver  les  jardins  ,  Se  d'étudier  les 
Picaumes  (  l-  ). 

Il  ncs'ètoit  réfêrvé  qu'une  feule  Terre,  qu'il 
deftinoit  à  quelque  bonnes  œuvres.  S.  Euffaife 
fon  Abbc  lui  permit  d'en  fonder  u/i  Monafte- 
rc *.  Quelques-uns  (  l  )  ont  écrit  que  c  ctoit 
Mndej.c.  pour  retirer  fes  filles  Geberrudc,  ou  Gertrude,  fit 
<10-  Caire  :  mais  cela  ne  paroit  point  dans  l'Auteur 
original  de  fa  Vie,  ni  dans  celle  de  S.  Amé.  Il 
fortit  de  Luxcuil  avec  S.  Ainé  ♦  fie  les  deux  Saints 
commencèrent  à  bâtir  un  Monafterc  dans  un 
lieu  nommé  Habend ,  aujourd'hui  le  Saint-mont , 
proche  Rcmircmont.  S.  Ame  fur  établi  Abbc 
des  hommes  ,  Se  (ainte  Matlencde ,  qui  paroif- 
foit  la  plus  zélée  des  Vierges  que  Romaric  avoit 
raflc;nblccs ,  fut  mife  à  la  tête  de  la  Commu- 
nauté d.-s  filles.  L'un  Se  l'autre  de  ces  Monaf- 
tercs  étoit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fur  le 
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haut  de  la  montagne  de  Saint- mont  ou  d'Ha- 
bend,  &  on  y  obier  voit  la  Règle  de  S.  Colorn- 
ban  (  m  ).  S.  Ame  partagea  les  Religieufcs  en 
fept  bandes  ,  compofees  chacune  de  douze  Re- 
ligieufcs; afin  que  fc  (uccédant  l'une  à  l'autre  , 
elles  chantaflcnt  fans  dileontinuer  les  louang:s 
de  Dieu  (»). 

On  tient  qu'il  bâtit  fcptEglifcs,  ou  fept  Ora- 
toires ,  où  ces  fainres  Vierges  alloicnt  chanter 
les  loiiangcs  de  Dieu  :  Le  premier  en  l'hon- 
neur de  U  fainre  Vierge  ;  le  fécond ,  fous  le  ti- 
tre de  Sainte -Croix;  le  troifiémc,  de  S.  Michel 
Archange,  le  quatrième,  de  S.  Jean-Iiapufte  t 
le  cinquième  ,  de  S.  Etienne  i  le  iîxièmc ,  de 
S.  Laurent  ;  le  feptiéme ,  de  S.  Pierre.  Dans  la 
fuite  on  y  rétablit  fept  autres  Chapelles  fous 
d'autres  invocations  :  La  première ,  de  la  Sainte- 
Croix  »  la  féconde,  du  faim  Sépulchrc,-  la  trot» 
ûéme ,  de  S.  Michel  i  la  quatrième  ,  de  No- 
tre-Dame i  la  cinquième  de  fâintc  Marguerite  i 
la  fîxiémc ,  de  fainte  Claire  ;  Se  la  feptiéme  , 
de  S.  Romaric  de  de  S.  Amé.  Quelques  uns 
y  en  comptent  neuf,  en  prenant  pour  deux 
Chapelles  celle  de  S.  Romaric  Se  de  S.  Amé  , 
qui  font  contigues,  &  en  y  joignanr  l'Eghfc  du 
Monafterc  ,  ou  fi  l'on  veut  l'Eglifc  Paroilhale 
de  S.  Amé,  qui  cft  au  pied  de  la  montagne ,5c 
aflez  près  du  rocher ,  qui  fervoit  de  demeure  à 
cet  Homme  de  Dieu. 

Car  il  fc  retira  dans  une  grortc  qu'il  trouva 
dans  un  rocher ,  fur  le  penchant  de  la  monta- 
gne {0),  où  il  avoit  pour  lit  une  efpccc  de  tom- 
beau de  la  mefure  de  fon  corps ,  la  caverne 
n'ayant  pas  plus  d'étendue.  Un  rocher  pendoie 
par-deflus ,  Se  on  lui  defeendoit  avec  une  cor- 
de ,  à  laquelle  croit  attachcè  une  fonnette  , 
un  peu  de  pain  Se  d'eau  pour  fa  nourriture. 
Les  jours  de  Dimanche  il  fortoit  de  fa  grot- 
te ,  Se  aJloit  expliquer  aux  Religieux  Se  aux 
Religieufcs  les  faintes  Ecritures  ,  Se  les  cx- 
hortoit  à  courrir  avec  ferveur  vers  la  Patrie 
Célcftc. 

Comme  Romaric  Se  Ame  n  croient  fortis  u> 
Luxeùil ,  qu'avec  la  pcrmiflïon  de  S.  Euffaife 
leur  Abbc ,  ils  étoient  toujours  fournis  à  fon 
obéïflance ,  Se  les  deux  Monaftcrcs  de  Rcmi- 
rcmont ,  étoient  con/îdéres  comme  des  cfpcccs 
de  membres  Se  de  dépendances  de  Luxcuil  , 
qui  étoit  comme  le  Chef  d'Ordre.  S.  Euffaife 
ayant  remarqué  dans  les  deux  Saints  dont  nous 
venons  de  parler  (/>),  quelque  négligence,  qui 
lui  parut  confidérablc ,  les  en  reprit  i  Se  com- 
me les  Saints  ne  font  pas  toujours  exempts  de 
foiblcfTc ,  Ame  Se  Romaric  furent  trop  fenfi- 
blcs  à  fa  répreheofion.  Or  il  y  avoit  alors  à 
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Luxcûi!  un  Religieux  inquiet ,  nommé  Agrcf-  l 'ayant  accomplie ,  je  puiffe  enfin  fortir  de  ce  mon* 


tius  ,  qui  saoïc  élevé  contre  Euftaife  ion 
Abbé ,  Se  que  le  faiut  Abbé  a  voit  été  oblige 
de  chafler  de  fi  Communauté.  Agreftius  doue 
fçachant  le  rcfroidiflcmrnt  qui  ècoit  entre  les 
Monaftercs  de  Luxeuil  Se  de  R:miremont  , 
vint  fc  préfenter  à  S.  Romane  ,  qui  le  re- 
çut *. 

Agreftius  le  gagna  audî-bien  que  S.  Amé  , 
par  (on  obèiflance  Se  par  les  foumiilîons  fîmu- 
lécs,  &  il  s'efforça  de  leur  iufpircr  du  mépris 
des  pratiques  de  la  Règle  de  S.  Colomba».  De 
là  il  pafli  au  Monaftcre  de  fainte  Burgundo- 
farc  Abbrflc  de  Farmoufticr ,  pour  tâcher  d'y 
répandre  Ton  cfprit  de  révolte  1  mais  elle  le 
renvoya  avec  honte ,  Se  ne  voulut  pas  l'écou- 
ter. Il  fut  donc  obligé  de  revenir  à  Remirc- 
mont  vers  S.  Amé  Se  S.  Romane,  pour  ache- 
ver de  les  feduire,  Se  pour  leur  faire  perdre 
toute  l'eftimc  qu'ils  pouvoient  avoir  pour  la 
Règle  de  S.  Colomban  :  mais  Dieu  ne  per- 


dc  comme  je  le  [même  ;  fûtes donc ce  que  je  vous 
ai  dit.  Il  y  a  aile/  d'apparence  que  cette  péni- 
tence publique  regardoit  la  faute  qu'il  avoic 
commile  ,  en  recevant  avec  trop  de  facilité  le 
Moine  Agreftius. 

Lors  donc  qu'on  lui  eut  préparc  la  cendre  5e 
le  cilicc  ,  comme  il  l'avoit  demnndé ,  peu  de 
jours  après  il  fit  venir  tous  les  Frères ,  Se  con- 
fefla  en  leur  préfenec  à  haute  voix ,  proftcnic 
fur  la  cendre  Se  le  cilicc ,  toutes  les  fautes  dont 
il  put  fc  fbuvenir  $  après  quoi  étant  tombé  ma- 
lade ,  il  fc  rèjouiflbit  de  fc  voir  bien-tôt  déli- 
vré du  poids  de  fes  péchés.  Il  demeurait  ce- 
pendant couché  fur  ce  lit  de  cendte  ,  couvert 
de  ciltee  ,  Se  les  Frères  vcnoicnt  par  bandes  , 
les  uns  après  les  aunes ,  pour  cntcudtc  de  fa 
bouche  les  paroles  de  vie. 

Les  Religicufcs  venoient  de  même  à  certai- 
nes heures,  pour  écouter  fes  inftrudtions.  Une 
nunquoit  pas  d'avoir  toujours  auprès  de  lut 
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mit  pas  que  ce  mauvais  Religieux  détruifit  un   quelqu'un  qui  lui  litbir  les  laitues  Ecritures  ;  Se 


fi  faint  Ouvrage.  La  Vengeance  divine  éclata 
contre  ceux  qui  étoient  entres  dans  fes  fenti- 
mens.  Des  loup  enragés  fc  jetterent  la  nuit 
dans  le  Monaftcre  ,  Se  en  tuèrent  plu  fleurs. 
Un  nommé  Plaurclius,  grand  partifan  d'Agrc- 
ftius,  devint  poflèdè  ,  &:  fc  pendit.  La  foudre 


quand  il  fe  fentit  près  de  fa  fin,  il  le  fit  appor» 
ter  l'Epicre  de  S.  Léon  à  Flavicn  i  Se  pendant 
qu'on  la  htbit ,  le  faint  homme  diibit  à  chaque 
article:  je  le  crois  ainfi  ,  Trinité  ineffable; je  le 
confeffe  ainft  ,  Dieu  tout-fût  {fait  ;  je  n'ai  peint 
faunes  fentimtns  de  vous  ,  mon  Sauveur  ].  C. 


tomba  dans  l'Eglilc  ,  y  caufa  de  grands  rava-  gui  êtes  venu  au  monde  ,  &  qui  êtes  mort  pour 
ges,  Se  tua  vingt  perfonnes.  Enfin  on  compta  mon  falut.  Enfin  fc  croyant  indigne  d'être  en- 
plus  de  cinquante  Religieux ,  qu'on  crut  frap-  icnè  au  dedans  de  lOraroire,  il  pria  qu'on  mît 
pès  de  Dieu, pour  arrêter  le  cours  de  cette  di-  fon  corps  à  l'entrée  de  l'Eglifè  de  Notre-Dame , 
vifion.  &:  qu'on  y  mît  cette  Epiraphc  ,  qu'il  compofa 
S.  Amé  Se  S.  Romaric  reconnurent  bien-tôt  Itii-tr.cmc:  £uique  vous  /oyiez, ,  homme  de  Dieu, 
le  mauvais  efprit  d' Agreftius  ,  fe  réconcilièrent  oui  entrez,  dans  ce  faint  heu  pour  prier  ;  Ji  vous 
avec  S.  Euftaiic  (q),  Se  rétablirent  la  paix  dans  êtes  affes.  heureux  pour  obtenir  t  effet  de  vos  prie* 
leur  Monaftcre  *.  S.  Amé  ne  vécut  pas  long-  res ,  demandes,  à  Dieu  le  pardon  pour  F  orne  d A- 
tems  après  cette  réconciliation.  Dieu  lui  fit  me  le  pénitent ,  qui  repofe  ici  :  afin  que  fi  je  n 'ai 
connoître  un  an  avant  fi  mort ,  que  le  tems  pi  obtenir  le  pardon  de  mes  péchés  par  ma  lié' 
de  fon  décès  approchoit  (r).  II  en  avérer  quel-  de  pénitence  ,  vous  l 'obteniez,  pour  moi  par  vo~ 
ques-uns  des  Frères  ,  qui  étoient  fes  plus  tami-  tre  ardente  charité,  &  par  vos  ferventes  prit' 
liers  ,  entr 'autres  le  Prêtre  Caftorius ,  Se  un  res.. 

autre  Frcrc  qu'il  avoit  élevé  dès  fa  jeunette.      Pendant  les  derniers  jours  de  fi  maladie  » 

Il  lui  dit  donc  de  garder  le  fecret  fur  ce  qu'il  fes  Religieux  Se  fes  Religicufcs  s'aflcmblcrci  t 

lui  alloit  dire  i  Se  lui  ayant  déclaré  qu'il  devoir  autour  de  lui  ,  attendant  le  moment  de  fon 

bien-tôt  paflèr  de  cette  vie  à  une  meilleure,  il  heureux  palTàgc  t  lifant  les  Evangiles,  Se  chm- 

lui  ordonna  d'aller  avec  Caftorius  dans  la  fo-  tant  des  Hymnes  Se  des  Heaumes  devant  for» 

rct,  de  lui  apporter  de  la  cendre ,  d'en  remplir  lit.  Il  expira,  après  avoir  demandé  pardon  ,  Se 

fon  lit,  de  couvrir  le  tout  avec  fou  cilicc  .parce ,  dit  adieu  à  fes  Frères,  Se  fut  enterré  au  lieu  qu'il 

dit-il,  que  je  veux  faire  pénitence  de  quelques  pé-  avoit  demandé*:  mais  environ  un  an  après  *  , 

chis  que  j'ai  commis.  Ce  bon  Religieux  voulut  il  fut  transféré  dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  , 

lui  remontrer  ,  que  fes  forces  ne  lui  permet-  où  il  demeura  avec  les  Corps  de  S.  Romane 

toient  plus  de  pratiquer  de  telles  auftérirés  t  &dc  S.  Adelphe  jufqu'cn  910.  ou  917.  que 

mai?  le  Saint  répondit:  Mon  Frère  ,  jaipra-  Drogon  Evcque  dcToul,  les  tranfporta  folem- 

tiqué  tti  chofes  il  y  a  long-tems  à  votre  m/çu,à*  nellemcnt  au  nouveau  Monaftcre  bâu  au  delà 

le  Seigneur  m'a  donné  les  forces  pour  les  Jupporten  de  la  Mofclle  \  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  U 

j'ai  réfolu  de  faire  ma  confejpon  devant  tout  le  ville  de  Rcmiremont.  On  a  fait^unc  Eghic  Pa- 

,  afin  d'en  recevoir  la  pénitence ,  &  q>*  roil&aic  ious  fon  nom,  près  du  lieu  où  ctoit  fk 
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Aodtj.c.  grotte,  que  Ton  montre  encore  aujourd'hui»  fie  mont  fuflent  conduits  par  un  feul  Abbé ,  qui 
tt7.  on  a  confervé  long-tems  dans  la  Sacriftic  du  fut  d'abord  S.  Amé ,  puis  S.  Romane ,  fie  cn- 
Saint-mont,  deux  pents  plats  de  cuivre  fondus  fuite  S.  Adelphe,  le  Monaftcre  des  Rcligicufcs, 
(  s  )  ,  Se  non  battus.  L'un  eft  grand  à  peu  près  ne  laiflbit  pas  d'avoir  auffi  fou  Abbcfle  parti- 
coinme  une  palette  de  Giirurgicn,  l'autre  cft  culierc  ,  dont  la  première  fut  fàince  Mactefle- 
-prefquc  double  de  cette  grandeur.  Ccfl  dans  de ,  cuis  fainte  Cedle  ,  autrement  Claire  ou 
ces  petits,  plats  qu'on  lui  fervoit  à  manger,  lotf-  Gegobcrge,  Se  enfin  fainte  Telle ,  ou  Germe 
qu'il  prerioit  fa.  réfection  avec  les  Religieux.  de ,  ou  Gcbcrtrudc  »  &  tant  l'Abbé  que  l'Ab- 
^CXIV.  Il  eût  pour  fucceucur  dans  la  conduite  des  beflè  ,  dans  les  commcnccmcns ,  répondoient 
S.Rtmarie  jcux  Communautés,  S.  Romaric  (/),  qui  peu  à  l'Abbé  de  Luxciiil  comme  à  leur  Chef  Se  i 
tems  après  *  amena  dans  le  deiert  d'Ha-  leur  Général  commun.  On  a  vû  cy-devant  > 
Jt'xmirt-  tende  ou  de  Remiremont ,ton ami  S. Arnould,  que- S.  Ame  Se  S. Romaric  paflcrenr  de  Luxeiiil 
w.om.  a>nf<  que  nous  lavons  vû  cy-devant.  Romaric  à  Remiremont,  fie  que  S.  Euftaifc  les  reprit  de 
•Ar.deJ.'C  s'etant  charge  du  gouvernement  du  Monaf-  quelque  négligence.  S.  Germain  dont  nous 
t:re  ,  donna  tous  fes  foins  à  procurer  à  ceux  parlerons  cy-après ,  paflà  de  Remiremont  à  Lu» 
Se  à  celles  qui  vivoient  fous  fa  diicjpline ,  tous  xeiiil ,  comme  d'un  Monaftcre  moins  parfait , 
les  fecours  temporels,  ncceflàircs  pour  leurfub-  à  un  plus  parfait.  S.  Adelphe  >  comme  nous 
iiftjncc  »  Se  Dieu  bénit  tellement  fes  travaux  ,  Talions  voir  ,  alla  mourir  a  Luxciiil.  Les  Reli- 
que le  Monaftcre.,  dc  pauvre  qu'il  étôit  aupa-  gieufès  n'avoient  pas  la  même  facilité  de  ch?n- 
ravant,  de  vint  un  des  plus  puiflàns  du  pays»  &  ger  dc  demeure  ,  parce  qu'il  n'y  avoft  point 
quoique  Je  Saint  eût  entièrement  renoncé  au  de  Monaftcre  de  Vierges  au  voifinage  ,  ou  l'on 
monde,  Se  qu'il  ne  fe  mêlât  plus  des  affaires  gardât  la  même  obier  vanec  de  S.  Colomban  , 
du  ficelé  ,  il  ne  lailTâ  pas  de  faire  encore  un  Se  les  Abbeflès  étoient  toujours  dans  une  grande 
voyage  à  la  Cour  avant  fa  mott  (*) ,  pour  don-  dépendance  des  Abbés  de  Remîrcrnonr. 
ncr  aux  Grands  des  avis  concernant  leur  falut  :  Nous  ne  fçavons  que  très  peu  de  choies  de 
car  Pépin  Maire  du  Palais  d'Auftraûe  ,  étant  la  Vie  de  S.  Adelphe  ,  ou  Adclphius ,  quoique 
mort,  Se  Grimoald  fon  fils  lui  ayant  fuccédé  ,  fa  Vie  ait  été  écrite  par  un  Auteur  contempo- 
Romaric  laila  trouver ,  pour  lui  découvrir  ce  rain,  à  la  pricre  deTcSc  Abbeile  de  Remire- 
qui  lui  devoit  arriver,  sd  exécutoit  les  mau-  mont(*-J  :  mais  on  nous  dit  plufieurs  parricu- 
vais  dcûeins  qu:il  avoir  conçus  *.  Grimoald  larités  édifiantes  dc  (à  mort.  11  étoit  filleul  de 
ayant  fçu  fou  arrivée,  Se  qu'il  le  vouloir  venir  S.  Amé  ( y) ,  Se  fucceda  à  S.  Romaric  dans  le 
voir  pendant  la  nuit,  alla  lui-même  à  la  ren-  gouvernement  des  deux  Monafteres  de  Remi- 
contre  du  Saint  avec  des  flambeaux,  Se  le  rc-  remont  vers  l'an  tff  t.  Il  s'acquitta  de  cet  ém- 
eut avec  grand  rcfpcc"t ,  l'ayant  trouvé  d'une  ploi  avec  toute  la  fâgefle  ,  la  douceur  fie  la  vi- 
taïlle  au  deflus  de  l'ordinaire  ,  Se  d'un  viiâge  gflancc  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  diictplc  des 
plein  d'éclat  Se  de  majefté.  Le  Saint  lui  parla  Saints  Amé  fie  Romaric.  Quelque  teros  avant 
en  Prophète ,  fie  Grimoald  promit  d'exécuter  fa  mort ,  comme  il  alloit  par  le  defert  du  Saint- 
ce  qu'il  lui  avoit  dit  i  mais  il  n'en  fit  rien ,  Se  mont,  pleurant  fes  pèches ,  Dieu  permit  qu'il 
périt  milcrableruenr ,  comme  bous  le  •dirons  fût  affligé  d'une  très  grande  douleur.  U  fit  ve- 
cy-après.  nir  un  Prêtre,  Se  fc  confcflà  ,  étant  profterné 
Romaric  s'en  retourna  chargé  de  préfet»  dans  par  terre ,  de  tous  les  péchés  donc  il  put  fc  fou- 
lon Monaftcre ,  où  il  tomba  malade  d'une  venir  ,  après  quoi  il  dit  aux  Religieux  fie  aux 
petite  fièvre,  qui  l'emporta  un  Dimanche  g.  de  Rcligicufcs  qui  étoient  préfens ,  qu'd  défirotc 

aller  taire  la  même  chofe  an  Monaftcre  dc  Lu- 
xciiil 1  cfpcroit ,  avec  le  fecours  des  Frè- 
res dc  ce  (aint  lieu,  obtenir  une  parfaire  rémit 
lion  dc  fes  péchés.  On  l'y  conduilir,  fie  d  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  dc  cordialité  fie  d'aminé. 
Le  dernier  jour  de  fa  vie,  il  demanda  auRe- 


mem  dc- 

ftxddmt 
dt  ctlit  & 


•AndfJ.C 


XXV. 

Mon  dt 
S. 
rie. 


■AndeJ.C.  Décembre  *.  Comme  il  rcfpiroit  encore,  un 


Prêtre  du  Monaftere  lui  cria  .•  Mon  Pere  ,  st- 
tendez,  un  moment ,  tfin  que  vous  receviez,  le 
Viatique  de  l»  Commuait».  Alors  revenant  à 
lui-même  ,  il  leva  la  main  droite  vers  le  Ciel , 
fie  commença  à  former  fur  lui-même ,  fie  fur 


XXVI. 


les  aififlans,  le  ligne  de  la  Croix;  car  le  Prêtre  ligieux  qui  avoit  foin  des  hôtes  ,  fie  auquel  il 
demeura  allez  long-tems  ,  fie  ayant  enfin  ap-  avoit  été  recommandé  :  gudnd  nous  lèverons- 
porté  le  Don  fâcre,  Romaric  le  prie,  le  mit  nous  pour  aller  à  U  prière  i  ce  Religieux  répon- 
ïur  fes  lèvres,  fie  s'etant  lui-même  fermé  labou-  dit  qu'il  falloit  attendre  que  la  cloche  fonnâr  ; 
chc  Se  les  yeux ,  il  mourut  en  paix ,  fie  fut  en-  fie  étant  forti ,  le  Saint  expira  peu  de  tems  après  *. 
terré  auprès  dc  fon  ami  S.  Amé.  S.  Adelphe  lui  Jpn  Corps  fut  reporré  a  Remiremont  par  Gari- 
fuccéda  dans  le  gouvernement  du  Saint-mont.  Tnramnc  ,  qu'il  avoit  fait  établir  Abbé  en  fa 
Quoique  les  deux  Monaftercs  dc  Rertrire-  place,  fie  les  Rdigieufcs  du  Saint-mont  defeen- 

(0  C«  deux  petit*  plju  bot  Mjourd'bui  dm,  1-Abb.jc 

de  .Scnooci. 


(i)  l'u*  S.R  mmUi,».  4\\.n.(. 


ru»  s.  K»m»ki,  f.       a.  il.  Fi*  ut*  r*m  *ur- 


'  Vum  i 
AU.*.  7  f-  6oi- 


(*)  viêm i.  jUétftm,  Jêult  a.  But*,  ff.  toi.  <»|. 
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■dirent  avec  leur  AbbeiTcTc£tc  jufqu 'à  la  Mo-  Comte  d'Habcndc  ,  qui  cft  de  Ton  patrimoi-  "Xîdej  £ 
relie  »  pour  le  recevoir  ,  Se  l'accompagnèrent  ne.  Çc  titre  cil  datte  du  4.  de  Mars  610.  fous  dzjr. 
jufqu  a  l'Eglife  de  leur  Monaftcrc,  où  il  fut   le  regne  de  Ciotairc  Roi  de  France,  &cnpré- 
enterré  avec  folcmnité.  fenec d'Arnould  Evêquc  de  Metz ,  Se  de  Dadon 

On  allure  (c)  que  S.  Romane  fit  un  voyage  Evêquc  de  Toul,  de  Paul  Evcquc  de  Verdun, 
avant  fa  mort  vers  le  Pape  Jean  IV.  avec  des   d'Arnould  coulin  de  Romaric ,  Se  Duc  de  1"  Au- 

ftralie  Mofcllanc  ,  Se  de  Vaubcrt  Duc  de  la 
balle  Auftralic ,  Comte  de  Salm  ;  mais  tous  les 
Scavans  conviennent  de  la  faulietc  de  cette 
pièce. 

Nous  avons  vu  cy-devant  *,  l'accord  fait  xXnC. 
entre  Ciotairc ,  Se  Dagobcrt  fon  fils  Roi  d' Auf-    Heurt  *  < 


Lettres  de  tccomraandation  du  Roi  Ciotairc  , 
Se  qu'il  obtint  du  Souverain  Pontife  un  Privi- 
lège d'exemption  pour  fôn  Monaftcrc,  qui  de- 
puis ce  tems  fut  fournis  immédiatement  au 
S.  Siège ,  Se  exempt  de  toute  jurifdictîon  de 
l'Ordinaire.  Il  y  cft  marqué  que  les  Religieux 


uire  C 
Dj,y'ert. 


Se  les  Rcligicufcs  font  tenus  de  vivre  félon  la  traite ,  qui  aflura  la  paix  entre  les  deux  I  tacs ,  n<Ê*ti  Jet 
Règle  des  Pères  :  Que  la  Mcre  du  Monaftcrc  en  accordant  à  Dagobcrt  une  grande  partie  de 
choilira  tel  Evcquc  qu'elle  jugera  à  propos  ,  l'ancien  domaine  des  Rois  d' Auftralic.  Les 
pour  recevoir  de  lui  la  Bénédiiftion  Abbatiale  ;  deux  Princes  également  pacifiques ,  employé- 
es que  l'Evcquc  fera  gratuitement!  Se  fans  rien  rent  tous  leurs  foins  à  procurer  le  bonheur  d: 
demander  ni  exiger  ;  Se  que  dès  qu'il  aura  fait  leurs  peuples  ,  Se  à  faire  fkurir  la  jufticcdans 
cette  cérémonie,  il  fortira  aufll-tôt  duMonal-  lcuts  Etats;  nous  avons  vu  ,  Se  nous  verrons 
terc,  pour  ne  pas  troubler  le  repos  des  Rcli-  encore  cy-apres  ,  combien  il  y  avoir  de  gens 
gicuics.  Il  ordonnera  Prêtre  celui  que  l'Ab-  de  bien ,  même  dans  leur  Cour  ,  &:  dans  le 
belle  Se  la  communauté  auront  choifi  pour  refte  de  leur  pays.  Ciotairc,  dans  une  Ailcm- 
ect  emploi.  La  correction  des  fautes  appartien-  bléc  de  trente-trois  Fvcqucs  ,  de  trente-qua- 
dra  à  1  Abbcflc  feule,  fans  que  l'Evcquc  Dio-  tre  Ducs  ,  &:  de  foixante  Se  douze  Comtes  , 
céfain  en  puifteprcndreconnoûTancc.  LcPri-  fit  mettre  par  écrit ,  Se  réduire  en  Code  les 
vilége  eft  adrelle  à  tous  les  Evcqucs  des  Gau-   Loix  des  Allemands  [d ).  On  fonda  alors  dans 

toutes  les  parties  de  la  France,  un  grand  nom- 
bre de  fameux  Monaftcres  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  qui  y  firent  fleurir  la  Religion  ,  Se  la  fcicn- 
ce  Eccléiultiquc ,  autant  que  ces  ficelés  le  pou- 

XxX. 

Mon  <h 
CredeaiJe, 


les  ;  nuis  on  n'y  voit  ni  datte  ni  Soufcription. 

Cette  Bulle  cft  citée  dans  une  vie  Manus- 
crite de  S.  Romaric,qui  a  plus  de  5oo.ans,&  j'en 
ai  vu  une  copie  pour  le  moins  aufll ancienne! 


;  on  ne  peut  difeonvenit  qu'elle  ne  foit  al-  voient  fouftrir. 

tércei  quand  ce  ne  feroir  qu'en  ce  qu'elle  dit ,  Dagobcrt  purgea  fa  Cour,  autant  qu'il  lui 

eue  le  Pape  Jean  IV.  l'accorda  à  la  prière  de  futpoftiblc,  de  tous  ceux  qui  n'entroient  point 

Ciotairc,  mort  en  61&.  plus  de  dix  ans  avant  dans  les  fentimens  de  paix  &:  de  jufticc,  dont 

le  Pontificat  de  Jean  IV.  Il  faut  lire  Cltvis  au  il  ètok  rempli.  Il  y  avoit  parmi  fes  Courrilans 

L'eu  de  CUtaire  $  c'eft  une  faute  qui  cft  allez  un  nommé  Crodoalde  * ,  homme  de  qualité, 

commune  dans  les  Anciens.  On  trouve  unpa-  mais  rempli  d'orgueil ,  &  toujours  prêt  à  en- 

rcil  Privilège  accordé  à  l'Abbaye  deLuxcùil ,  vahir  le  bien  d'autrui.  D  encourut  l'indigna- 

à  la  prière  de  Clovis  vers  l'an  640.  par  le  mê-  tion  du  Roi ,  par  quelque  action  dont  l'Hif- 

mc  Pape  Jean  IV.  (  *  \  Valdcnairc  (  *  )  dit  que  toirc  ne  nous  a  pas  conferve  la  mémoire.  S.  Ar- 

roriginal  de  ce  titre  à  un  plomb  pendant  à  une  nould  Se  Pcpin ,  &  les  principaux  Miniftrcs  du 

queue  de  parchemin ,  ayant  d'un  côté,  Je*»  ,  Roi,  furent  d'avis  qu'il  falfoit  le  faire  mourir 

Se  de  l'autre  P*fe,  Se  qu'il  fut  confirmé  par  (  t):  mais  il  s'enfuit  vers  le  Roi  Ciotairc  avec 

les  Empereurs  Heraclius  $  Se  Conftantin  le  fon  fils;  Se  ce  Prince,  la  première  fois  qu'il  vie 

jeune  :  autre  urconftar.ee  ,  qui  en  démontre  Dagobcrt ,  lui  demanda  la  vie  de  Crodoalde. 


•AndeJ.C. 


encore  l'altération 

On  produit  aufll  un  autre  titre  (  r  ) ,  dans  le- 
quel S.  Romaric  expofe  qu'il  a  fondé  fur  le 
mont  Rombech,  près  de  ion  Château ,  dans 
une  montagne  couverte  de  bois ,  un  Monafte- 


Dagobcrt  la  lui  promit,  à  condition  que  Cro- 
doalde repareroit  le  mal  qu'il  avoit  faiti  ainli 
il  revint  a  la  Cour  :  mais  Dagobcrt  étant  de 
retour  à  Trêves,  lui  fit  couper  la  tête,  comme 
il  fortoit  de  fa  chambre ,  par  un  de  fes  Gardes 
rc  de  Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  en   nommé  Berthairc,  natif  de  Scarponc ,  ou  Char- 
l'honncur  de  la  Sainte  Trinité ,  de  la  Sainte   pagne  près  le  Ponr-a-Moullon. 
Vierge ,  Se  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S  Paul ,  au      Varnacaire  ou  Garnicr ,  Maire  du  Palais  de 
lieu  nommé  le  Saint-mont  ,  dans  lequel  il  a  Bourgogne ,  étant  mort  (/)  en  6z*,.  Godin  fon  (frjfajjli 
établi  pour  Abbcflc  fa  fille  aînée  nommée  Ge-  fils  époufa  la  même  année  Bcrtannc  fa  belle-  JeGdntitr, 
bctrudc,  lui  ayant  donné,  de  même  qu'à  fa  merc,  époufede  fon  pere;  ce  qui  ayant  extrê- 
cadette  aufll  Religicule  au  même  lieu  ,  tout  le  mement  déplû  au  Roi  Ciotairc  ,  Ce  Prince 


fO  Vildcniirc  1.  |.  t.  6.  de  Pffifloire  de  Remircmoon  le 
P.  Mibilhm  lietrre  iur  le  premier  ir/ur ut  <!e  Kemiremcr» ,  p. 
).  M.  Thierry , «rrruvt de  Rmwernom.  Nou»  jtocii  (in  impei- 
mer  en  deux  colonne»  U  prcicnduc  Bulle  de  Jean  IV-  La  piui 
ancienne  copie  ne  dit  pu  que  S.  Roenirtc  loir,  aile  *  Rome. 

(a)  Mitrf.  h  1.  Jbmti.  i.  ttmd.  ffÊmimt,ff.  C  |  y .  éjb. 


<*)  Valdcniire.  tout  i  U  fia  de  foo  Hiftoire. 

(r)  «^<j|MM>.  LM*ar./rU|i.  v»y#,  ».  f.  Meuriffir 

Milloire  de  Mot»  p.  97. 
(d)  v.dé  urti 

(»  J   ttlJt'ilt.  CbrWK.  t.  %ï,  ». 
(J)  fndtfr.  C*,.  m..,,  |  4,  f.  i^I. 


ésouft  f<t 
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/ndcj.C.  donna  ordre  au  Duc  Arncbcrt  beau-frerc  de  vers  le  Rhin,  le  parti  ,  Se  alla  attaquer  les  En-  ~i7Jc 
ty-        Godin ,  de  le  ruer  :  mais  Godin  fe  lauva  dans  nemis  (  i  ).  Il  ne  put  cependant  foutenir  leur 
le  Royaume  d'Auftralîc,  Se  fc  réfugia  dans  l'E-   grand  nombre  &  leur  impetuoficé  ;  il  reçue 
glile  de  S.  Evrc  près  de  T011L  Dagobert  Rot   même  un  coup  de  fabre  fur  fon  cafquc  ,  qui  lui 
o'Auftrafic  ,  follicita  pluiieurs  fois  ta  gracc  au- 
près du  Roi  Clotaire,  mais  il  ne  put  I obtenir, 
qu'à  condition  que  Godin  renvoyeroit  la  fem- 
me ,  qu'il  avoit  prife  contre  les  Canons.  Il  la 
répudia  donc,&  retourna  en  Bourgogne  .-  mais 
Ërrtcnnc  alla  trouver  le  Roi  Clotaire  ,  Se  lut 
dit  que  s'ilpcrmcttoit  jamais  à  Godin  d'appro- 
cher de  fa  pcrfonnc.il  n'étoit  pas  fur  de  (à  vie , 


une  partie  de  fes  cheveux  ,  qu  il  jwtoit 
fort  grands  ,  à  la  manière  des  anciens  Rois 
François.  Son  Ecuycr  qui  le  fuivoit ,  ramarta 
ces  cheveux  ;  Si  Dagobert  l'envoya  fur  le 
champ  vers  Clotaire  fon  pere,pour  le  prier  de 
hâter  fa  marche ,  Se  de  venir  promptement  à 
fon  fecours  :  cependant  il  fc  retira  au  delà  du 
Vefcr  ,  artendant  la  venue  ,de  Clotaire.  L'Ef- 


parce  qu'il  étoit  réfolu  de  le  tuer.  Clotaire  donna  cuyer  qui  avoit  été  envoyé  ,  parti  prompt:- 

les  ordres  qu'on  le  conduilît  aux  plus  fameux  Pé-  ment  le  Rhin  ,  Se  trouva  Clotaire  ,  qui  étoit 

Jcrinagcsdc  la  France,  comme  à  faint  Mcdard  de  au  delà  des  Ardcnnes  avec  fon  armée.  Il  lui 

Soiflons,  &  à  faiutDcnys  de  Paris,  afin  qu'il  jurât  raconta  le  danger  auquel  étoit  cxpolc  Dago- 

fur  les  Reliques  des  Saints,  qu'il  demeurerait  fidé-  bert,  &  lui  montra  la  partie  de  fes  cheveux, 

le  au  Roy:  mais  ce  n'étoit  qu'un  prétexte  q^u'ort  qui  avoit  été  abattue  dans  le  combat.  Clotaire 

cherchoit  pour  fe  défaire  de  lui  ,  dès  qu  il  fe  décamp  la  nuit  même  ,  Se  s'avança  à  grandes 

trouveroit  ieparé  de  fes  gens.  En  cfitt  les  Offi-  journées ,  pour  joindre  Dagobert.  Il  trouva 

ciers  du  Roi  l'ayant  attiré  dans  une  maifon  de  1rs  deux  armées  portées  fur  les  bords  de  la  ri- 


•AndeJ.C 
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lu. 


viere,  de  Vefcr  ,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Son 
arrivée  caufa  une  joie  extrême  dans  le  Gimp 
des  Aurtxafiens.  Ils  la  firent  éclater  par  des  ens, 
qui  furent  entendus  jufqucs  dans  l'armée  des 
Ennemis.  Bcrtoalde  Duc  des  Saxons ,  s'avan- 


campagne  près  de  Chartres ,  fe  jetterent  fur 
lui ,  Se  le  tuèrent  »  avec  ceux  qui  1  accompa- 
gnoient  *. 

La  paix  dont  le  Royaume  d'Auftrafic  jouïf- 
Rivolitdet  foit,  fut  troublée  par  la  révolte  des  Saxons  *. 

Sosmi.     Leur  Duc  ou  leur  Roi ,  nomme  Bmoaldc  (g)  çant  jufques  fur  le  bord  du  fleuve ,  demanda 

•AndeJX.  (car  ces  Ducs  croient  héréditaires,  &  Souvc-  ce  que  vouloir  dire  ce  grand  bruit  1  on  lui  dit 

ruins ,  quoi  que  tributaires  aux  Rois  d'Auftra-  que  c'ctoit  à  caufe  de  l'arrivée  de  Clotaire.  Il 

fie  ;  Bortoalde ,  dis- je  ,  refuû  de  payer  le  tri-  n'en  voulut  rien  croire, parce quedepuis peu, le 

but ,  leva  une  grande  armée ,  Se  engagea  dans  bruit  s'étoit  répandu  qu'il  étoit  mort  :  mais  eu 

fon  parti  pluiieurs  Nations  d'Allemagne.  Il  même  tems  Clotaire  lé  montra  fur  l'autre  ri- 

envoya  fes  Ambartidcurs  au  Roi  Clotaire  (h),  vc  t  &  ayant  ôté  fon  cafquc ,  découvrit  fa  chc- 

avec  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  lui  faifànt  velurc  ,  où  il  y  avoit  dé|a  beaucoup  de  che- 

due  qu'il  ne  vouloir  pas  payer  le  tribut  accou-  veux  blancs       Il  fut  reconnu  à  cette  marque, 


tume  ,  Se  qu'au  refte  il  ne  ctoyoit  pas  qu'il 
roit  aflez  hardi  pour  venir  en  armes  à  fi  ren- 
contre. Un  difeours  û  infolcnt  mit  Qotairc 
clans  une  extrême  colère.  Il  vouloit  les  faire 
mettre  à  mort  fur  le  champ  :  mais  fes  Confcil- 
1ers,  Se  fur-tout  faint  Faron  Evcque  de  M  eaux, 
lui  remontrèrent  que  ce  ferait  violer  le  droit 


Bertoaldc  s'emporta  jufqua  lui  dire  des  inju- 
res;/). 

Clotaire  piqué  de  ces  outrages ,  entra  dans  XXXIII. 
la  rivière,  &  la  pafla  à  nage  avec  fon  cheval,  Dtfùtd* 
fuivi  des  plus  braves  de  fes  Officiers ,  Se  enfuite 
de  toute  fon  armée  ,  Se  de  celle  de  Dagobert. 
Il  fc  mit  à  poutfuivre  Bertoaldc  ,  qui  lui  cria  : 


des  gens,  Se  qu'il  falloir  au  moins  ne  rien  préci-  Retirez.-vtus ,  de  f turque  je  ne  vtus  perce.  Mus 

pirer  dans  une  affaire  comme  celle-là.  Ainfi  la  le  Roi ,  quoique  chargé  de  fes  armes  ,  Se  de 

chofe  fut  remife  au  lendemain  ;  Se  S.  Faron  pro-  l'eau  qu'il  avoit  puifee  en  partant  la  rivière  ,  le 

fua  de  ce  loifir  ,  pour  cathéchifer  les  Ambartà-  prcfli  de  fi  près,  qu'il  le  renverfi,  Si  lui  coupa 

deurs ,  Se  pour  les  engager  à  recevoir  le  Bap-  la  tête ,  qu'il  éleva  au  haut  d'une  piqttr.  II  rc- 

teme.  Il  les  baptifa  la  nuit  même,  Se  le  lendc-  vint  à  fon  armée  ,  glorieux  de  fa  viftoirc  ,  Se 

main  étant  venu  au  Confeil  à  l'ordinaire ,  il  dé-  les  combla  de  joye  par  fapréfenec.  Ils  attaque, 

clara  au  Roi  que  ces  gens  n'étoient  plus  des  rent  enfuite  les  Saxon:  1  Se  le  Ray  ordonna  (m) 

Saxons ,  Se  des  ennemis  ,  mais  des  Chrétiens  ,  qu'on  ne  donnât  la  vie  qu'à  ceux  qui  fc  trouve* 

Se  qu'il  talloit  les  traiter  en  frères.  On  les  com-  roient  plus  courts  que  fon  epee.  On  en  fit  donc 

bla  donc  de  prcfens.Ôcon  les  renvoya.  un  très  grand  carnage  ,  toute  la  Sax«  fut  de 

Clotaire  artcmbla  cependant  fon  armée ,  pour  nouveau  foumilc  à  la  domination  de  Dago- 

marcher  contre  le  Duc  de  Saxe  :  mais  Dagobert  bert ,  Se  lui  demeura  tributaire  comme  aupa- 

qui  étoit  plus  à  portée  >  s'avança  promptement  ravant. 


(î)  G'il»  Ktftm  FfcMr.  t.  4t.  t.  yiK.  t.  t. 


(f  il)  Il  iro'rt  *1on  4Ç.  mi. 
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Cloraire  mourut  quelques  mois  après  *  cette 
fin  eufe  victoire  >  &  fut  enterré  à  S.  Germain 
des  Prcz  (  n  ).  Il  avoir  vécu  6c  régné  quarante- 
Ciii  I  asis  i  car  il  n'avoit  que  quelques  mois  , 
torique  fon  perc  Chilpcric  fut  ailalliné.  Auflt- 
tôt  t)uc  Dagobcrt  Roi  d'Auftraûc  ,  eut  reçu  la 
nouvelle  de  fa  more  >  il  s'avança  avec  une  ar- 
mée julqua  Reims  ,  6c  envoya  des  personnes 
de  fa  Cour  le*  plus  capables  de  manier  les  cf- 
prits,  dans  la  Bourgogne  &  dans  la  Ncultric  , 
pour  porter  les  Grands  &  les  Nobles  de  ce  pays 
à  lui  déférer  la  Royauté  ,  à  l'cxclufîon  de  ion 
frerc  Chanbcrt ,  qui  de  Ton  côté  fît  ce  qu'il  put 
pour  fc  fortifier,  ayant  à  la  tetc  de  fon  parti 
Brunulfc  frerc  de  la  Reine  û  merc  >  mais  tou- 
tes (es  intrigues  furent  inutiles  ,  Dagobcrt  fe 
vit  bien-tôt  nwîtrc  de  tous  les  Etats  de  Clotai- 
rc  fon  perc.  Toutefois  par  Je  confeii  des  plus 
fagesde  la  Cour,  il  laiflj  àCharibcrt  une  partie 
allez  confldcrablc  de  l'Aquitaine  ,  la  Gaico- 
gne ,  les  Places  des  Pyrénées  («),  6c  quelques 
autres  villes.  Chartbcrt  s'en  contenta ,  s'enga- 
gea par  un  traité ,  de  n'entreprendre  jamais 
tien  contre  fon  frère  Dagobcrt  au  finct  de  la 
fuccefTion  de  fon  perc,  6c  établit  le  Siège  de 
fon  Royaume  à  Touloufe. 

Dagobcrt  fe  voyant  maître  paifiHc  de  ce 
grand  Royaume  * ,  entreprit  d'en  faire  la  vifite 
(p).  Il  entra  en  Bourgogne,  en  vilita  la  plu- 
part des  principales  villes,  6c  s'appliqua  par- 
tout à  y  rendre  la  |ufbce  avec  tant  d'intégrité , 
d'afliduité  6c  d'exactitude  ,  qu'il  gagna  les 
cœurs  de  tout  le  monde  >  fè  fit'  redouter  des 
Grands,  6c  admirer  des  petits i  tout  rctenrif- 
foit  de  Tes  louanges ,  6c  l'on  difott  hautement , 
que  l'on  n'avott  jamais  vu  de  plus  grand  Roi 
gouverner  la  France.  On  dévoie  tout  cela  aux 
fages  confeils  de  S.  Arnould  &  de  Pépin  ,  Tes 
principaux  Miniftrcs  ;  mais  bien-tôt  après,  S. 
Arnould  fe  retira  au  Monaflerc  d'Habcndc  , 
connue  je  l'ai  dit  ,  6c  Dagobcrt  prit  en  fa 
-place  foinc  Cunibcrt  Archevêque  de  Cologne  > 
qui  n'avoit  ni  moins  de  fagefle  ,  ni  moins  de 
lumières  que  S.  Arnould.  Toutefois,  foit  que 
fes  Miniftrcs  n 'enflent  plus  le  même  afeendant 
lut  lui  qu'auparavant,  foit  que  lct.it  d'autorité 
&  de  puiflàncc  où  il  fc  trouva  élevé  à  la  mort 
de  fon  perc,  ou  que  d'autres  mauvais  Mtniftres 
lui  infpiraflcnt  des  fentimens  contraires  à  ceux 
qu'il  recevoir  de  Pépin  6c  de  Cunibcrt ,  il  le 
plongea  dans  des  defordres  fi  crians  *  ,  qu'ils 


(»)  fnittfr.  Chn*v.  t.  }C. 
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furpafloient  tous  ceux  de  fes  prédéceflcurs.  Il  "Xndéj"c! 
avo»  en  même  tenu  trois  ou  quatre  femmes,  qui 
avoient  le  nom  de  Reine,  6c  qui  avoient  le  rang 
de  légitimes  époufes.  La  première  étoit  Nan- 
tddc  ,  qu'il  avoit  èpoutee  après  qu'il  eût  répu- 
dié Gomatrude  ,  fous  prétexte  de  ftérilitc  (  f  A 
La  féconde  étoit  Ragnetrudc  (r).  Les  deux  au- 
tres font  (  s  )  Vulfegonde  6c  Bercliildc  ,  fans 
compta  un  très  grand  nombre  de  concubi- 
nes. 

Pour  contenter  leur  avidité  6z  leur  avari- 
ce ,  il  fc  mit  à  ufurper  les  biens  des  Egliiës ,  Si 
à  fûreharger  fes  Sujets  de  nouveaux  impôts.  Le 
Public  voulut  imputer  tous  ces  detordres  à 
Pépin  Marre  du  Palais ,  6c  on  cflàya  même 
de  le  rendre  odieux  au  Roi ,  pour  lui  fjirc 
perdre  fon  crédit  6c  fon  emploi  ;  mais  il  fçut 
par  fa  prudence  rendre  inutiles  les  mauvais 
deûcins  de  fes  ennemis  (r) ,  6c  le  Roi  lui  té- 
moigna toujours  la  même  confiance  ;  jufqucs- 
U  qu'il  l'envoya  de  Paris  ,  où  il  avoit  fixe  ta 
demeure,  à  Orléans  avec  fon  fils  Sigcbcrt,  que 
le  Roi  Chartbcrt  fon  frerc  devoir  tenir  fur  les 
Fonts  de  Bjptctnc  (  «  ).  C'cft  dans  cette  occa- 
lîon  qu'arriva  ce  miracle  fameux  ,  rapporté 
dans  la  Vie  de  S.  Amandf  x  ;  Evcquc  d'Utrech , 
qui  cft  que  ce  faint  homme  faifànt  la  cérémo- 
nie du  Baptême  du  jeune  Prince,  comme  il  ré- 
citoit  fur  lui  la  prière  des  Carhécumcncs ,  n'y 
ayant  perfonne  des  afli  flans  qui  repondîr  /f«e/i , 
l'Enfant  Je  répondit  lui-même  d'une  manière 
très  diflinâe.  Il  n'avott  alors  que  quarante  ,An  ^ .  ^ 
jours*.  éjo. 

Le  Roi  Charibctt  ne  furvequit  pas  long-  XXXVT; 
tems  à  ce  voyage  »  il  mourut  {y  )  en  Aquitai-  M»T\d» 
ne,  &  fut  fuivi  bien-tôt  après  par  fon  fils  Chil-  CbttU 
peric,  qui  n  croit  encore  qu'un  enfant.  Dago- 
bert  fc  mit  auflî  tôt  en  poiloflion  des  Etats  6c 
des  tréfors  que  Charibert  avoit  larflès  j  de  (ci- 
te qu'il  fc  trouva  unique  Monarque  de  la  Fran- 
ce. On  le  foupçonna  d'avoir  contribué  à  la 
mort  de  ces  Princes  (  z  ).  Vers  ce  terni  là ,  les 
Ambafladeurs  que  Dagobcrt  avoit  envoyés  à 
Conftjntinopie  vers  l'Empereur  Hcraclius  (  4  ) , 
revinrent  en  France  ,  6c  rapportèrent  la  ratifi- 
cation de  l'alliance  entre  les  deux  Empires. 
L'Empereur  Hcraclius  engagea ,  dit-on  (  b  ) ,  Da- 
gobet t  à  faire  une  Ordonnance ,  que  tous  le* 
Juifs  de  fes  Etats  rcccvroicnt  le  Baptême  » 
ainfi  qu'Hctaclius  avoit  fait  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire.  On  doute  toutefois  fi 

ribett  Rai  d'Aquitaine ,  à  qui  naos  »t  donnons  qu'on  IUi  ,  qui 
mburui  bien  rtM  après  foo  pere.  An  lien  que  Ici  SçiVtnt  Au- 
teuridcl'Hidoirc  du  Languedoc,  t.  i.p.  ïg».  ont  prour*  pu 
un  Monumen»  iutbemiqoe>  que  la  rice  Merovingi«nrc  qu'on 
aroit  crU!  (teinte  en  la  perfanne  de  Childcric  III.  a  luUîAédan* 
pluficun  Branches  >  Se  pendant  plufieur»  fieclei  par  lieggit 
II.  fil»  de  Ounbert.  N»$  Ameur»  HiHotieni .  qni  nou»  oot 
donne  la  Généalogie  de  S.  Arnould  &  de  S.  Hubert .  iroienc 
connoiAMec  de  UogyU.  Ils  ta  font  defcmdre  S.  Arnould ,  &ku 
donnent  pour  merc  Ode .  &  pour  peieDode.  Vtjtx  tyiivvu  , 

l.vili.(,i«.«t.t«'> 
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cela  fut  exécute  (c ),  l'Abbaye  de  S.  Dcnys,  qu'il  avoit  comblée  de 
Les  années  fuivanres  *  furent  occupées  pat  biens  pendant  fon  règne.  Il  n  avoit  que  trente- 
les  guerres  que  Dagobcrt  fut  obligé  de  faire  cinq  ou  trente-lix  ans.  Nous  avons  vû  fes  bon- 
aux  Sclavons  (  J  },  aux  Vinidiens,  aux  Abaves  nés  6c  fes  mauvaii'cs  qualités ,  le  beau  commen- 
te- ),  Se  aux  Elpagnols  (  f).  Celle  des  Vinidiens  cément  de  Ion  règne ,  Se  fa  trifte  fin  ,  par  rap- 
cft  plus  de  notre  fujet.  Jls  étoient  Sclavons  de  port  à  fà  conduite.  On  a  prétendu  (  a  )  qu'en 
naiflàucci  Se  de  puis  que  la  guerre  étoit  allu-  rècompenfe  des  bonnes  ecuvres  qu'il  avoit  fai- 
méc  entre  les  François  Se  Saraon  Roi  des  Scia-  «es  avant  qu'il  tombât  dans  le  dérèglement ,  Se 
vous ,  les  Vinides  ou  Vinidiens  fe  jetterait  dans  des  aumônes  qu'il  continua  de  faire  depuis 


And 


j.C. 


la  Thuringc  ,  Se  dans  la  France  Germanique  , 
Se  y  firent  pluficurs  dégâts.  Dagobcrt  ratlcm- 
bla  km  armée  à  Metz  (g),  s'avança  à  travers 
la  forêt  d'Ardenne  jufquà  Mayence;  &  com- 
me il  le  dilpofbic  à  y  palier  le  Rhin  ,  les  Am- 
haflâdcurs  des  Saxons  le  vinrent  trouver ,  Se 
s'offrirent  de  défendre  avec  les  feules  Trou- 
pes de  leur  pays ,  les  Etats  que  le  Roi  poue- 
doit  en  Allemagne,  pourvu  qu'il  les  déchargeât 
du  tribut  que  Clotaire  ï.  leur  avoit  autrefois 
impoie  de  cinq  cens  vaches,  qu'ils  dévoient  par 
an  à  la  Mai/on  du  Roi.  Ces  offres  furent  ac- 
ceptées ,  Se  les  Saxons  ayant  juré  fur  leur 
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Dieu  lut  fit  miléricorde  après  (a  mort,  à  la  priè- 
re des  SS.  Denys ,  Maurice  Se  Martin ,  qui  l'a» 
voient  tiré  des  mains  des  démons  ,  ainiî  qu'il 
avoit  été  révélé  à  un  Solitaire  d'une  Me  défer- 
re >■  mais  fans  prétendre  juger  m  en  bien  ni 
en  mal ,  de  la  fin  Se  de  l'état  de  ce  Prince  en  l'au- 
tre monde  ,  on  peut  mettre  toutes  ces  v liions 
au  rang  des  longes. 

Jolie  Coca  us  {»)  rapporte  le  Tcftamcnt  de 
Dagobcrt,  dans  lequel  il  donne  quelques  biens 
aux  Abbayes  de  S.  Germain  des  Prés ,  de  faùv 
te Geneviève,  de  S.  Dcnys,  de  fainte Colombe, 
&  de  S  Loup  de  Sens.  Coccius  ajoute  ,  que 
mes ,  fuivant  leur  coutume  (h) ,  d'exécuter  ce  Dagobcrt  fit  faire  quatre  copies  de  ce  Teita- 
traitc ,  ils  commencèrent  la  guerre ,  mais  avec  ment ,  dont  il  dépota  Tune  à  Lyon ,  l'autre  à 
peu  de  fuccès  i  les  Vinides  continuèrent  à  ra-  Paris ,  la  troifiéme  à  Metz ,  &  la  dernière  dans 
vager  les  Terres  que  la  France  pouedoir  au  delà  fon  Trcfbr:  Mais  la  pièce  dont  il  s'agit,  quand 
du  Rhin.  clic  n'aurok  aucune  marque  de  fuppofitfon,  ne 

Dagobcrt  chagrin  de  ces  mauvais  fuccès  ,  méritoit  pas  par  elle-même ,  &  par  le  peu  d'iin- 
rcfolut,  de  l'avis  des  Evèques  Se  des  Seigneurs,  portance  de  ce  qu'elle  contient ,  que  ce  Prin- 
qu'il  avoit  aflcmblcs  à  Metz  *,  de  déclarer  fon  ce  prît  toutes  ces  précautions  pour  là  confërver. 
fon  filsSigebcrr  Roi  d'Auftrafie  (  *  )  ,  &  de  fi-      Dagobcrt  laifla  deux  fils,  Sigcbert  Se  Clo-  XXXIX. 
xcr  fa  dcnKurc  à  MetE ,  afin  d'être  plus  à  por-  vis.  Sigcbert  avoit  alors  environ  onze  ans,  Se  **'£fn  . 
tec  île  défendre  les  frontières  du  côté  du  Rhin ,  étoit  en  poflcffion  du  Royaume  d'Auftrafie.  f\ 
Se  afin  que  les  Auftraficns  s'employauent  avec  Clovis  jouïflbtt  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  J^,,'  ^ 
plus  d'afteclion  a  repouuer  les  ennemis  de  ce  &  de  la  Ncuftrie.  Pépin  ,  qui  avoit  été  Maire  icNempi* 
"igebert  III.  du  nom  ,  n'avoit  alors  du  Palais  fous  Dagobcrt,  revint  à  Metz  auprès  & dthtmr- 


cotc 


que  trois  ans  [i ),  Scie  Roi  fon  père  lui  donna  du  Roi  Sigcbert ,  Se  y  exerça  avec  Ctimbcrt  de  l°&>*' 

pour  premier  Miniftre  ,  &  pour  Conseiller ,  S  Cologne  ,  le  même  emploi  encore  quelque 

Cumbcrt  Archevêque  de  Cologne,  Se  Adal-  temsf/). 

gife  Duc  du  Palais,  pendant  que  Pépin  conti-  Peu  après  la  mort  de  Dagobcrt  *, les  Am-  l*?4*^ 
nuoit  d'exercer  les  fonctions  de  Maire  du  Pa-  baflàdeurs  du  Roi  d'Auftrafie  fc  rendirent  à  ' 
lais  auprès  de  Dagobcrt.  Ce  dernier  Prince  la  Cour  du  Roi  de  Ncuftrie  (f  ) ,  pour  lui  de» 
mourut  le  19.  de  janvier  de  l'an  tf}8-  fuivant  mander  la  part  qui-ctoïc  dûë  a  leur  Maître,  des 
■  la  remarque  des  plus  fçavans  Chronologiftes  meubles  Se  des  tréfors  que  le  feu  Roi  avoit 
(i).  Frcdcgairc  (m)  dit  qu'il  mourut  la  feizie-  laiftes  en  mourant.  On  convint  de  pan  Se 
me  année  de  fon  règne  :  mais  il  faut  l'entendre  d'autre  d'une  conférence  à  ce  fujet.  Elle  fe 
de  la  feizieme  année  qu'il  avoit  régné  en  Auf-  tint  à  Gompiégnc.  Cumbert  Se  Pépin  s'y  trou- 
trafic  -.  cir  il  ne  regna  que  dix  ans  ieul  depuis  vereat ,  avec  plulieurs  Seigneurs  Auftraficns. 
la  mort  de  fon  perc.  Il  mourut  d'une  difienterie  On  fit  trois  lots.  On  donna  à  la  Reine  Nantil- 
à  Ipinay,  Maùonde  plaifàncc,  fur  le  rivage  de  de  ,  la  troifiéme  partie  de  ce  que  Dagobcrt 
la  Seine  aupris  de  Paris ,  &  il  fut  enterré  dans  avoit  mis  dans  les  tréfors,  depuis  ion  mariage 


(<)  vu>  iMnui.  eV  7»-"»- 

marin  ci  F'A&J.  t.  6%. 

-  F-*4;«r.    *g.».  04I. 
Mm  t.  7t. 
Utme.  7f. 

An  de  J.  C.  iji.  FrtJtftr.  e.  74.  f.  646. 
•Sicrimcntuin ,  ut  eorura  moj 
é  jwo  unircil»  Suxonibui  firmanr. 
(  1 J  F'tdrf».  <'J*mt.  i.jf.f. 


&  RM- 


(<  )  il  croit  tic  en  6}o. 


I17.  M«lnH.  Antldl.  e.  J. 


Wn'it.  VU$  uMw  ttnÙMrt.  ja  t.  70  FW/tjy. 

(m)  tn+tm.  Ontmc.  t.  79.  <fo.  inae  ttgni  fat 
Dâ;at>ertiw  profluria  ventru  ta  Spioogdo  riU*  fuper  Siçaaa 
flavio.oec  procuJ  i  l'irilî»  jcgrourc  (txpit. 

r»)  0#fl«  tUftitrti  t.        sj~,  *mm ,  t.+f.f.  f  tt.  ».  ». 

(«)  Otam  «•  Dupittit  J'fiwi:  Kffttfsl .  fmm4u.  1. 16.  f. 
117-  Voyez «ilEMcaiilfe,  HiA.de  McU.fwl)o. 

(f)  Il  mourut  en  640.  Se  eft  hooorc  comme  S*im  i  Kv 
vclk  en  Bcttun  .  où  ùimt  Ccrtrude  &  {unie  Beufe  la  fille** 
fom  auûî  hanoreet  faut  U  même  quatitc. 

(j)  OfflMDtfhnit.^.tfuUij^tjM.i. 

avec 
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AndcJ.C.  avec  cette  Ptinceflci  le  refte  fut  partagé  en  deux 
«j 2.         parties  égales ,  dont  l'un e  fut  au  Roi  dAuftralic  > 
Se  l'autre  àClovis:cc  qui  croit  à  Sigcbcrt,  hit 
conduit  à  Metz. 
XL.        U  y  a  peu  de  ficelés  dans  l'Hiftoirc ,  où  l'on 
Htmmti  ait  vû  en  France  ,Sc  fur-tout  à  la  Cour  ,  un  auflî 
M*/!™     grand  nombre  d'hommes  jlluftrcs  en  iàintcté , 
*tf*  I*     que  l'on  en  a  vû  fous  Clotairc  IL  fous  Dago- 
^'"ctMaï-       *  ^  'ous  S'8cocrt  ^n  ^s  :  nous  nous  boc- 
u  &  Dm-  nons  *  ccux  Sul  ont  1^u^r*  l'Auftrafie,  Se  dont 
j«*rrr.      nous  avons  deja  vû  un  bon  nombre.  On  peut 
encore  mettre  de  ce  nombre  S.  Vendehn  ou 
Wandel ,  qui  croit  d'Ecoflè ,  &  qui  étant  venu 
dans  le  pays  de  Trêves  ,  fe  réduiût  ,  dic-on 
(/; ,  quoiqu'il  fût  d'une  raiflànce  illuftre ,  à 
garder  les  pourceaux  (q).  De  là  il  entra  dans 
le  Monaftere  de  Tholcy ,  où  il  vécut  jufqucs 
vers  Tan  6yx  On  célèbre  &  r-ête  le  xi.  d'Octo- 
bre, Se  Je  lieu  de  la  lèpulture  a  donne  naiflànce 
à  la  petite  Ville  de  S.  Wandel,  près  l'Abbaye  de 
Tholey. 

XLT.       On  vit  dans  le  même  fiécle >  Se,  dans  la  même 
S.  P**l  Abbaye, S. Paul» qui  fut  depuis  Evcquc  dcVcr- 
SoLiMin,    <jun.  Qn  Cl0lt  qU'|i  ètojt  né  dans  la  Belgique 
fr)>dunc  famille confidérablc,  qui  prit  grand 
<r~  fo,n  de  le  faire  élever  dans  les  Lettres  :  mais 
quelque  progrès  qu'il  y  hltjor»  inclination  do- 
minanre  le  portoit  à  la  (blitude.  Il  (è  déroba  donc 
à  là  famille ,  Se  fc  retira  dans  les  monts  de  Vô- 
ge.voifins  de  Trêves  (  s  ). 

La  montagne  où  fc  retira  S.  Paul ,  cft  au  de- 
là de  la  Mofellc ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin. On  l'appelle  Gebemu,  ou  ment  S.  Y  ml. 
Autrefois  on  lui  donnoit  le  nom  de  Montagne 
d'Apollon  i  parce  que  cette  Divinité  y  étoit 
adorée.  S.  Paul  dont  nous  parlons ,  abattit  l'I- 
dole de  ce  faux  Dieu  ,  Se  la  jetta  à  bas  de  la 
montagne  dans  la  Mofellc  i  Se  c  cft  ,  dit  -  on  , 
en  mémoire  de  cet  événement ,  que  les  Bou- 
chers de  Trêves  avoient  accoutumé  tous  les 
ans  de  précipiter  à  bas  de  la  même  monragne, 
une  roué  enflammée,  dans  la  Mofellc  qui  pafle 
au  pied. 

S.  Paul  trouva  fur  cette  montagne  un  bon 
nombre  de  Solitaires  ,  qui  vivoient  dans  des 
cellules  feparées ,  Se  qui  ne  fc  voyoient  que  les 
jouts  de  Fêtes  Se  le  Dimanche.  Il  conçut  le 
défir  de  fc  joindre  à  eux  ,  Se  d'imttet  leur  ma- 
nière de  vie  i  mais  la  Providence  en  difpofa 
autrement  :  car  érant  un  jour  allé  au  Monaf- 
tere de  Tholcy  (  t  ) ,  qui  étoit  dans  le  même 
pays,  Se  y  ayant  été  reçû  comme  étranger,  on 
le  conduifit  d'abord  à  la  prierc  ,  puis  àïappar- 


LORRAINE.  Liv.  IX.  4oi 

tement  des  hôtes ,  où  on  lui  lava  les  pieds  Se  les  TâiT^O 
mains  (  m  J,& on  Jui  témoigna  toutes  lortes  d'ha-  <jt. 
inanités. 

L'Abbé  l'engagea  enfutte  à  demeurer  dans 
fon  Monaftere  ,  Se  lui  donna  l'habit  religieux. 
Paul  s'y  diftingua  bien -rôt  par  fa  vertu  Se  par 
fa  Idcnce  ,  .\  la  réputation  de  les  grandes  qua- 
lités lui  attira  un  trè>  grand  nombre  de  difci- 
plcs  de  toutes  conditions  >  entr  autres  Grimon , 
autrement  AJalgife  >  neveu  ou  plutôt  parent 
du  Roi  Dagobert ,  qui  devint  fameux  par  fon 
mérite  ,  Se  fut  élevé  à  l'Ordre  du  Diacon.tr. 
On  veut  que  S»  Paul  Se  Grimon  a  yent  tous 
deux  gouverné  le  Monaftere  de  Tholcy  cri 
qualité  d'Abbés  i  mais  cela  ne  parofe  pas  par 
l'Hiftoirc.  R  rthairc ,  qui  a  écrit  l'Hiltoire  des 
Evcqucs  de  Verdun ,  raconte  que  ce  Saint  étant 
encore  Moine  à  Tholcy  ,  Se  travaillant  à  h 
boulangerie  ,  entra  un  jour  dans  le  four  tout 
chaud ,  pour  le  nettoyer  avec  (à  tunique  ,  tant 
il  craignoit  que  fes  Frères  n'euflent  pas  de  pain 
à  l'heure  marquée. 

Hcrmenfroy  Evcquc  de  Verdun ,  étant  mort  t  , 
vers  ce  tcms-là  *,  le  Clergé  Se  le  Peuple  de  4jo, 
la  Ville  prièrent  le  Roi  qu'il  leur  donnât 
pour  Evcquc  Paul  ,  qui  n'etoit  alors  occu- 
pé que  de  lés  études ,  Se  de  la  prarique  des  ver- 
tus rcligiculcs  dans  la  folitude  de  Tholcy  (  x  ). 
Le  Roi  donna  ordre  qu'on  l'envoyât  à  Ver- 
dun,: mais  le  Saint  y  réfilb ,  difant  que  les  Ci- 
nons  (  j  )  defendoient  de  prendre  un  Eve  que 
hors  du  Diocélc  dont  l'Eglife  étoit  vacante. 
Le  Roi  n'eut  point  d'égard  à  fes  raifons  ;  il  le 
fit  tirer  malgré  lui  de  ion  Monaftere  ,  Se  or- 
donner Evcquc  de  Verdun.  Grimon  fon  dif- 
ciple  ,  qui  avoir  de  grands  biens  ,  contribua 
beaucoup  à  faire  connoître  notre  Saint  à  la 
Cout,  &  à  le  faire  elever  à  l'Epifcopat.  Il  tra- 
vailla auflî  à  enrichir  l'Eglilè  de  Verdun  ,  Se  il 
lui  donna  en  particulier  l'Abbaye  de  Tholcy  , 
qui  étoit  bâtie  fur  fon  fond  s  de  là  vient  qu'on 
a  vû  un  il  grand  nombre  d'Evêqucs  de  Verdun 
fortir  de  cette  fameulc  Abbaye  ,  qui  étoit  com* 
me  1  Ecole  Se  le  Séminaire  de  l'Eglife  dont 
nous  venons  de  pailcr. 

Elle  étoit  dans  une  lî  extiéme  pauvreté  lorf- 
que  laitu  Paul  en  prit  pofleflion  ,  qu'à  peine  y 
avoit-il  un  Clerc  ,  qui  y  fift  l'Orhcc  ordinai- 
re ,  &  qui  y  chantât  la  Melle  ;  mais  on  fai- 
foit  tous  les  purs  venir  quelque  Prêtre  de  de- 
hors ,  qui  ch  intoit  rapidement ,  Se  d'une  ma- 
nière peu  décente  ,  les  Heures  C  moniales  Se  la 
Mcflc  ,  Se  s'en  retournou  cnfuitc  chez  lot  {t\. 


_  / 


f  ,0  Va*  S.  VndtUm ,  fêtid.  i.  Vmi. 

Cf)  lïdt  Brtmvr.  AnU.1rrvét.t.  I. /.?.».  \*t. 

(»1  VU*  S.  M  ( ,»».«■:  J*i»i  l.  SimétO.  f.  x6t-  &t. 
la  ioieriariiGiUuc (Militai, non  vilium  ycriucurum  dagniute 
otiginero  dueeni. 

(  i  )  la  eremum ,  qax  Vejjrfui  nomtnatar .  Cbrifti  fcrvui . . . 
iagretiitur.  Triihtnvc  ,  t.  4.  dt  uni  ù*)l,ihm  OrJ.  S.  itmti. 
t.  lot.  dit  qu'il  fe  retira  (ur  1*  moniavr,  ,  nommée  depuii 
r—'pr[  ,  ou  UnutgHt  t*  PmU  ;  Jet  mnn  d<  V6ge_«'cteo- 
deicot  jofqaei  ver»  Tréw.  J,  -  uct  nr«w. 
Ei  Vendus  fam 

Tvmt  U 


Et  »iti  ooflj  te  qooque  ■  Trevir ,  ifit. 

(/)  ln  «*dcm  tr^cu.  MaMfttfMen  T.buleium  m.i- 
quniu  oaroinatum.co  au<,J  (c&\$  10  moJa  n  ubularomUpt' 
dibu: ,  fucrit  primuili  «dilicatum  >  qu«>l  aïoJcrDi  Thcole- 
gium  diruot .  Sec. 

(  u)  Viyrr  It  Kf<lcJc  S.  Beoo!'.  c.  v». 

(je)  IWt. »W««fft  . /.  t.71.  4.(1  i-.4Vin<*c.  Çjrrcait.  êÀ 
M.  6\o.  lum  taiMT.  I  -ui>i.  Hf.  tftff.  Yttàm.  I.  II.  ift.Hti- 
/>.  il 7-  &tir,f*;.  Ij6\ 

(t)  Cntù.  Rjmn  .  Ca*.  uUim. 

{t)  VktS,         V,rd**.f.  174. 
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/„  Jt       S.  Paul  voyant  cet  abus  ,  invita  Ton 

6)1. 


DE   LORRAINE.  IrV.  IX.  *c4 

ami  Gti-  près  la  promotion  de  fâint  Paul,  il  fut,  dit-on, 
mon  à  le  venir  voir,  A:  lui  expoia  l'état  où  étoit  choifi  pour  lui  (accéder  dans  le  gouvernement 
fon  Eglifc  Gcimon  vint  à  Verdun ,  &:  lui  hc  part  de  ce  Monaftere.  L'attrait  qu'il  avoit  pour  la 
<lc  fes  grands  tiens  \  puis  ils  allèrent  enfcmblc  folitudc  ,  le  porta  à  quitter  fon  Abbaye,  qu'il 
trouver  le  Roy  ,  Se  le  prièrent  de  fubvenir  aux  céligna  à  Giroduin  ion  neveu  ,  Se  à  fe  retiret 
befoins  de  cette  Eglifc.  Le  Roi  le  fît  libérale-  dans  la  forêt  d'Argonne ,  au  Diocéfe  de  Vcr- 
jment  ;  Se  le  (aint  Evêquc  ayant  rétabli  l'ordre  dun.  Il  vit  Se  fàlua  en  panant  S.  Paul  fon  an- 
dans  fon  Qcrgc.&dans  la  célébration  du  divin  cien  maître,  Se  on  dit  même  qu'il  demeura 
Service,  gouverna  ion  troupeau  avec  beaucoup  deux  ans  avec  )>  après  quoi  il  alla  dans  la 
d'édification  &  de  fagefle  ,  Se  mourut  en  paix  foret  dont  nous  venons  de  parler,  dans  un  lieu 
veis  l'an  648  (4).  ïl  fut  enterré  dans  l'Eghfè  nommé  Vâjhgmm ,  environ  a  fept  lieues  de  Ver- 
de  S.  Sarurnin  ,  qui  porte  atnourd'hui  le  nom  dun ,  où  elt  aujourd'hui  l'Abbaye  de  Beaulieu.  Il 


>' 1.11. 

S  Vidxr 
<£.-  C'yft 
t>-  .V  Oiun 
de  Rrn  rt  , 
a~s>;  de  S. 


de  S.Paul,  &qui  étoit  alors  hors  de  la  Ville.  U 
J'avoit  bâtir  ;  Se  Giftoadc  ou  Gilloard  (  b  )  Ion  fuc- 
crflcur ,  tiré  comme  lui  du  Monaftere  de  Tboley , 
la  donna ,  dit-on  (  t  ) ,  à  des  Chanoines  :  mais  fur  la 
/indu  dixième  ficelé , Vilgfridc  y  uitiodu  fit  des 
Bénédictins  ,  aufqucls  fucccdercnt  en  1 1  j  j.  les 
PcrcsPrémoittrés.qui  la  poûcdcnt  aujourd'hui 

S.  Paul  Evêquc  de  Verdun  ,  croit  ami  parti- 
culier de  S.  Didier  Evêquc  de  Cahots,  ÔC  de 
S.  Oùen  Evcquc  de  Rouen  (e).  Nous  avons 
une  Lettre  de  S.Didier,  par  laquelle  il  invite  S. 
Paul  à  la  Dédicace  d'une  nouvelle  Eglilc ,  qu'il 
avoit  bâtie  dans  fa  Ville  (f).  S.  Paul  de  fon  côté 
écrivit  deux  Lettres  à  S.  Didier  (g).  Dans  la 
première  ,  il  lui  rend  compte  de  ce  qu'il  a 
fait  à  fa  recommandation  en  faveur  d'une  Da- 
me illuftrc,  nommée  Bibolénc  ,  Se  le  remercie 
de  lui  avoir  envoyé  dix  caques  de  vin  de  Fa- 
Jcrnc.  Dans  la  féconde ,  il  lui  dit  que  le  Roi 
a  pallc  par  Verdun  pour  aller  à  Reims  ,  où  il 
devoir  palier  les  fetes  de  Nocl  ;  que  de  la  il 
iroit  à  Lcudumim ,  peut  être  Laon  i  Je  là  à  AT*- 
Jm>  peut  être  Moufon  ;  &  enfin  fur  les  bords 
du  Rhin.  Il  lui  annonce  autfi  la  mort  de  Cha- 


commença  à  y  bâtir  un  Monaftere  avec  des  bran- 
ches d'arbres  Se  des  feuillages,  Se  à  y  pratiquer 
Icscxercicesdela  viercligicijfc*.  ■AndeJ.C. 

Mais  un  Seigneur  du  voUinage,  nommé  Au-  6*1' 
ftrelius  ,  fâché  de  voir  ces  Etrangers  s'établir 
fur  les  Terres, &  dans  fa  forer, envoya  fes Ser- 
viteurs ,  qui  prirent  Se  maltraicerent  à  coups 
de  fouet  les  diidples  du  Saint ,  Se  les  châtiè- 
rent hoiircufcment  de  cet  endroit.  Roiiin  fe 
retira  donc  ,  Se  alla  à  Rome  faire  le  pèlerina- 
ge, fi  ordinaire  alors ,  aux  tombeaux  des  Apô- 
tres .-après  cela  il  revint  à  Beaulieu  ,  Se  y  gué- 
rit Auftrefius,  qui  ctoit  tombé  dans  lune  mala- 
die que  l'on  crut  envoyée  de  Dieu.  Ce  Sei- 
gneur ,  par  reconnoiflânee  ,  donna  au  Saint  la 
foret  &  la  montagne  de  Vafloge,  &  lui  permit 
d'y  bâtir  un  Monaftere.  Il  en  dédia  l'Eglife  au 
Sauveur  ,  Se  à  S.  Maurice,  dont  il  avoit  obtenu 
quelques  Rcfcqucs ,  en  pallant  par  Agatine 
à  fon  fécond  voyage  de  Rome  ;  car  il  y  alla  une 
féconde  fois  * ,  pour  Lire  confirmer  par  le  Pape  *  Ver»  l'm 
1  crcaiou  de  fon  Monaftere  (  /  /  Eufuire  il 
s'adreftà  au  Roi  Clulderic  ,  qui  lui  accor- 
di  un  privilège  d'exemption  pour  Ion  Ab- 
baye ,  refervant  à  l'Evcquc  de  Verdun  le  droit 


rinoalde ,  Evcque  peut  être  de  Laon  ,  dont  on   de  donner  les  Ordres  facres  aux  Religieux  ,  Se 
met  la  mort  vers  l'an  6  jz.  On  donne  pour 
frere  à  S.  Paul ,  S.  Germain  Ercquc  de  Paris  : 


XL1I1. 

tln/Ltuon 

dt  e.ih- 

baie  de 
siTgtrmt 


mais  cela  ne  peut  s'accorda  avec  la  Chronolo- 
gie ,  qui  met  la  mort  de  S.  Germain  en  576. 

L'Abbaye  de  Beaulieu  en  Argonnc  du  Dio- 
céfe de  Verdun,  doit  fon  origine  à  S.  Roding, 
vulgairement  nommé  S.  Roiiin  ,  Ecoilois  de 
naiflànccf  h  )  •  qui  ayant  quitte  l'Epifcopat  dont 


la  Bénédiction  à  l'Abbé.  Le  Roi  Clovts  IL  l'ayant 
un  jour  *  prié  de  venir  i  la  Cour ,  le  Saint  le  .Aodt 
pna  de  l'cxciaer  ,Se  de  le  laiflcr  dans  fà  cellule,  a*. 
j'aflurant  qu'il  ne  ccheroit  de  prier  Dieu  pour  fa 
cmfcrvation  ,  Se  pour  la  profpérité  de  fon 
Royaume  {m), 

La  réputation  de  Roiiin  lui  attira  un  grand 
nombre  de  difeipics  ,  tous  Ecoflbis  les  compa- 
triotes i  Se  les  Puiftànces  lui  donnèrent  de  fi 


il  étoit  revêtu  dam  fa  patrie (  /J,  vint  en  Frao 
fu?S.  Ru-  ce  quelque  tems  après  l'arrivée  de  S.  Colom-  grands  biens,  qu'il  avoit  jufqu'à  fept  cent  foi- 
ban  dans  le  même  pays.  Ayant  vifïcc  plulieurs  xante-dix  Familles  de  Serfs  ,  dépendantes  de 


endroit1; 


de  dévotion,  Se  pluficurs  Monaftercs,  fon  Monaftere.  Lorfqu'il  vit  fa  Maifon  bien 

il  lé  retira  er.fîn  dans  l'Abbaye  de  Tholcy,  où  établie  pour  Je/piriruel  Se  le  temporel  ,  il  té- 

il  demeura  quelque  tems  fous  la  diicipline  de  moigna  à  fes  R  jigicux  qu'il  étoit  réfolu  de  fe 

S.  Paul  ,  qui  fut  depuis  Evêquc  de  Verdun,  retirer  dans  un  Hcrmitagc ,  pour  y  parler  le 

Roiiin  y  vécut  avec  tant  d'édification  ,  qu'a-  refte  de  fes  jours  dans  une  entière  retraite.  Il 


(  *")  fijt  M1I1S.  n»r*i  ».f  Fit.  S.  ttmli  >  f.  »7f  •  *».  <4f . 
(O  11  elt  nomme  ii-.fUai  <Um  une  Chine  de  Sgeben  III. 
accoidet  lu  Monaftere  de  M-tlmeik.  An*+1.  ttmi.  I.  I  f.  *,<>)■ 
V'*lTf bourg  1.  1.  Amiquit.BeIgtq.p.»cv. 
'  IV.  /  ».  Bo-utdt  Epfl.  îjt.td  /«*»ar. 

"Ucit  dJmt.  £fifi.  1  o.  U  DiUtt-m fm  JùuUem. 
'mi  Ep/s.  Çmd*rc.  hfifl.U.  DfU  SÎ?1/*-  '■  '  •  h  1 79- 
,  .  .  Ptuti  té  Dtfjitrimm.f.  «|f .  U«CRO0  feapec  fuo 
r«  tJcrio  l'ircl'aulu,  ptiCitof. 

VU*  S.  Reéuti  f<U  Muuitd.  »«.  ut  MMtrnltf  BimJ. 


CCOldfi 

(f)  tofito, 

<f  )  Cf<.î.  1 


17.  bptrmtr. 

(  1)  Il  niquit  en  e»4.  Il  fot  fût  Eeèqoe  «a  ^4.  11  quitta 
l'ttotfc  »prei  quatre  «ru  d'tpitcopat ,  en  6 il. 

(O  VU*  àétmmJi  m«  m  Mvttnit.  tam4.  &  Cum.  A*- 
nu.  ft*xt.  >U  <•»•  £40.  ».  6x.  6)  f.  lit. &  iJ  «nm  <<1. 
».  61.  ».  l6x. 

( /)  Vu*  s.  JUi-j.  f.  ?n.  fut  M>»*rJ.  m.  m  i 

B.oU. 

(«.)  «r*i.  jMmfi.f.^j, 
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établie  Abbé  en  fa  place,  un  de  Tes  parfaits  dif- 
ciples ,  nommé  Eberme ,  de  partit  avec  un  feul 
Compagnon  ,  pour  demeurer  plus  avant  dans 
la  forêt.  If  s'y  bâtit  un  Hermitage  à  une  bonne 
lieoé  du  Monaftere,  où  il  vécut  jufqu'i  fa  mort , 
arrivée  vers  l'an  680.  Il  a  voit  coutume  de  ve- 
nir toutes  les  Fêtes  &  les  Dimanches  en  l'Ab- 
baye, où  il  difbtt  la  Meflc ,  Se  inftruifoit  fes  Re- 
ligieux ;  après  quoi  il  retoumoit  dans  fon  Her- 
mitage. Souvent  auiîi  il  venoit  pendant  la  nuit 
au  tour  du  Monaftere  ,  pour  voir  fi  tout  étoit 
dans  l'ordre  ;  Se  comme  il  connoiuoit  fort  bien 
le  cours  des  Aftres ,  de  même  que  la  plupart 
des  Ecoflois ,  dès  que  l'étoile  du  marin  paroif- 
foit ,  il  fc  rerirort  fans  que  perfonne  le  vit.  Se 
fentane  près  de  ta  fin  ,  il  fit  venir  fon  difciple 
l'Abbé  Etienne ,  Se  tous  les  Religieux  de  fon  Mo- 
nafterci  il  les  confbla,  étant  couché  fur  la  cen- 
dre &  le  cilice»  Se  après  avoir  reçû  la  Commu- 
nion du  Corps  Se  du  Sang  du  Sauveur ,  il  ex- 
pira étant  à  genou ,  &  ayant  les  mains  étendue; 
vers  le  Ciel.  Son  Corps  fut  rapporté  dans  l'Ab- 
baye, &  enterré  devant  l'Autel  de  S.  Jean  l'E- 
▼argéliftc ,  ainfi  qu'il  l'avoir  demandé  avant  fà 
mort.  On  célèbre  fa  Fête  le  17.  de  Septem- 
bre. 

Modnalde  Archevêque  de  Trêves  ,  fuccef- 
feur  de  Sabaudus ,  étoit  d'une  naiflânee  illuftrc , 
puifque  fainte  G  en  rude  étoit  là  nièce  ,  Se  que 
fainte  kte  étoit  fa  fcrur  ;  Se  par  confèquent  il 
étoit  proche  parent  de  Pépin  Se  de  Grimoald 
Maires  du  Palais  d'Auftrafie.  Les  inclinations  de 
là  jeunefle,  Se  la  régulante  de  la  vie,  avant  qu'il 
fût  élevé  à  l'Epifcopat ,  le  firent  regarder  dès- 
lors  comme  un  vrai  modèle  des  vertus  Chré- 
tiennes. Son  premier  penchant  avoir  été  pour 
la  folirudc ,  mais  il  ne  put  rélifter  â  l'autorité  des 
petfonnes  ratifiantes  ,  qui  l'obligèrent  i  entrer 
a  la  Cour  de  Dagubcrt  Roi  d'Auftrafie,  Se  à  y 
prendre  part  aux  affaires  Se  aux  emplois.  Il  y 
demeura  quelque  rems  ,  Se  donna  une  fi  haute 
idée  de  fon  mérite,  quedès  l'an  611.  il  fût  éle- 
vé à  lEpifcopat  *. 

Dagobert  faifoit  alors  a  fiez  fouvent  là  réfi- 
dence  à  Trêves,  âcee  Prince  accorda  de  grands 
biens  à  l'Eglife  de  cette  ville ,  par  la  recommanda- 
tion de  Modoalde.  Ce  Saint  affilia  avec  S.  Ar- 
nould  de  Metz,  S.  Godon  de  Verdun,  Se  plo- 
ficurs  autres  Prélats  ,  au  Concile  de  Reims , 
tenu  en  tfij .  (  m  )  :  où  Ton  fit  plufieurs  beaux 
Rcglemens.  Il  eut  un  foin  particulier  des  Mo- 
nafteres  de  fon  Diocéfc.  II  en  fonda  de  nou- 
veaux ,  &  rétablit  les  anciens.  On  dit  qu'il  bâ- 
tit une  Egllfc  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  > 
auprès  de  laquelle  Irmine  fille  du  Roi  Dago- 
bert, Ce  retira  avec  pluGcurs  autres  Vierges  (0). 
Cette  Abbaye  fût  nommée  ad  Horret,  vulgai- 

(»)  VU*  tloétot.  L  f.  Jtyf.  RtmtmJ.  »>  ».  r.  CmU, 
f.  Kl». 

(»)  trmvn.t.  i.AmaL  n«w.  L  y.f,  Jfo. 

(fS  VU*  MétiUtn.  Âmati.  Êt—i.  ».  Uf.  f  14. 1.  iS.  t.  tf. 

AfaWk».  .'#r*        »JK  |6B.  Hrourttui  lui  doonf  pouf 
oetnaere  Abbeffe  AdhcJa,  çu'U  ûu  ftli«  île  DiSobm  :  ro«u 
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rement  Horrèen ,  comme  qui  diroit  aux  Greniers , 
parce  que  le  Roi  donna  le  lieu  où  croient  fes 
nugafins ,  pour  l'érection  du  Monaftere  »  mais 
il  vaux  mieux  rapporter  la  Vie  de  fâintc  Irait* 
ne  au  tenu  de  Dagobert  II.  (p)iSe  pour  la 
Monaftere  de  fâinrc  Marie  d'Horréen ,  il  fubfif- 
toit  avant  fainte  Irmmc  ,  puifque  Dagobert  L 
en  fait  mention  dans  fon  Diplôme  ,  accordé  i 
Modoalde  »  Se  de  plus  on  trouve  une  Abbeffe 
nommée  Modeftc  ,  qui  gouvernoir  cette  Ab- 
baye, au  tems  de  la  mort  de  (amte  Gcrtrude  en 
<«8-  Or  Irmine  ,  que  l'on  fait  tille  de  Dago- 
bert II.  n'a  pu  vivre  que  vers  l'an  676. 

Modoalde  en  bâtit  deux  autres  ,  l'un  nom- 
mé Paijtunmm  (</),  parce  q  ni  étoit  lituè  en  la 
place  d'un  ancien  Palais  ;  Se  lui  donna  pour 
première  Abbeflè  ,  BalihfTa.  Le  fécond ,  fur  le 
bord  de  la  Mofelle  ,  qu'il  dédia  à  S.  Sympho- 
hen ,  &  dont  il  don.  a  le  gouvernement  à  fa 
fernr  nommée  Sevcre.  Il  s'appliqua  auffi  à  faire 
refleurir  la  difcipline  Monafb^ue  dans  le  célè- 
bre Monaftere  de  S.  Maximin ,  auquel  il  pro- 
cura de  grands  biens ,  fous  le  gouvernement 
de  l'Abbé  Mémilien  ,  par  la  libéralité  de  Da- 
gobert ;  en  forte  qu'il  y  avoir  alors  jufqu'i  cent 
Religieux  (  r  ).  Le  même  Prélat  obtint  de  Da- 
gobert un  Diplôme  en  faveur  de  fon  Egliffi 
(  s  ) ,'  par  lequel  ce  Prince  accorde  à  fFelife  do 
S.  Pierre,  qui  eft  la  C  ihcdraJc  de  Trêves  , 
ouc  tous  les  biens  Se  IcsEglifes  qu'elle  poflède 
dans  tous  l'étendue  de  fes  Etats ,  enrre  le 
Rhin  Se  la  Loire,  Se  en  particulier  te  Monajlere 
de  S.  Maire ,  nommé  i  préféra  de  S.  Maximin  , 
fl«  e/l  bit  i  fur  le  fond  de  S.  Pierre,  celui  des  SS. 
Paulin  &  Eucaire  (  c'eft  l'Abbaye  do  S.  Ma- 
thus  ),  celui  de  Sainte  Marie,  qxt  le  mhne  Pen- 
iife  Mod«ilde  4  depttif  feu  biti  fur  le  territetre 
de  S.  Pierre  ,  &  4*  on  appelle  Hines  { ou  les 
Grenir  i  >  )  de  pins  U  Bjjilnjue  de  a'.  Martin  ,  Jt+ 
tnée  dans  le  pays  de  Matnncn  (  M  nnlcld  >  corn* 
me  tuffi  les  tiares  Eglifes  ,  Chitetnx,  Ftltyes  , 
Métairies  ,  Viptes  ,  Sois  ,  Hommes  (  Serviteurs 
ou  Sujets  )  I1**  pourront  cy  après  être  donnés 
four  f augmentation  de  cette  F.çlife  ,  entre  le 
Rhin  &  U  Loire  ,  dans  tout  fon  Jtojaume  ,  de- 
meurent pour  toujours  fous  la  put  (fonce  &)*rtf dic- 
tion de  lEgltfe  de  S.  Pierre  de  Trêves,  &  de  fit 
Evêques  (/).  Cette  Charte  cft  foufcrite  du  Roi 
Dagobert,  de  Cnnioert  par  la  grâce  de  Dieu  Ar. 
theviane  de  Cologne  ,  d'Avion  (  ou  Goc'  ic  ) 
EiAtjue  de  Metz, ,  de  Prtncipm  de  Spire ,  cf  do 
Pepm  Maire  du  Palais,  tan  1 1.  de  Daoobert ,  dt 
J.  C.  (}+.  Mais  1a  même  année  le  Roi  Pepirt 
mieux  informé  des  droits  Se  privilèges  de  l'Ab- 
baye de  S.  Maximin  ,  lut  confirma  fon  exemp- 
tion ,  par  un  Diplôme  adrefle  à  l'Abbé  Méuù: 
lien ,  ainV  que  nous  l'avons  dit  plus  Iwuu 

AilheJi  •  rtctt  bcwcoop  r'"  t»'<l. 

(r)  am>Mr.e>  y*&tU-  "<"it- 

f  j)  BfHtvw.i.  7  if-  jri.  }tl  -S-t*!.  TrfJir.  Rofifttl.  ». 
j.  fiim-ma.  Lthm.  *  corrompu  fOîire.p  i. 

(1)  VU»  Htfl.  Ttfjir.  t.  n.  iftciUi-  Datturl,  (.  1U.  StCJ- 
tf  t*»  iAtu  Jet  4'rçure» ,  p-  if». 
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^1          On  croit  que  S.  Modoaldc  mourut  vers  l'an  6$6.  bienheureux  Giunian,&  leurs  Compagi 

s  \h.!«     ou  6^o  *,  lon.de  May,  où  (on  nom  cft  marqué  lafjinculo  AbbaycdcLuxcuiI,  qui  n'eft  qu  a  cinq 

•à-:  fittcLn  ^ans  pluueurs  Martyrologes.  Son  Corps  tut  en-  lieues  de  là,  Se  qui  noir  alors  gouvernée  par  S. 

Lrfvar'Je.  ferré  dans  l'Eglifc  de  S.  Symplioricn  (x  ),  d'où  il  Valberr.  Ce  iage  Abbé  les  reçut  dans  fon  Monaf- 

*Wej.c.  fut  transféré  en  1 107.  àHelmcrs  hauien  d^ns  le  terc,  comme  un  prêtent  de  la  main  de  Dieu.  Il 

*)Uu(j^>.  pys  de  Hcllc ,  fur  les  confins  du  Duché  de  Rmnf-  trouva  dans  Germain  tant  de  mérite,  qu'il  le  fie 

MTich ,  au  Diocclc  de  Padeiborn.On  en  conferve  bien- tôt  ordonner  Prêtre ,  avec  1  applaudiilcrueni 

toutefois  quelques  parties  dans  les  Eglifes  de  S.  de  toute  (a  Communauté. 

Paulin  Se  de  S.  Matnias  de  Trêves ,  Se  dans  l'Ab-  L'cfprit  de  ferveur  qui  réfidoit  dans  Valbcrt , 

baye  de  S.  Jacques  de  Liège.  Sa  Vie  a  été  cerne  lu  i  attirant  de  tous  côtés  une  infinité  de  dii'ciplcs , 

par  Etienne  Abbé  de  cette  dernière  Abbaye,  à  l'Abbaye  de  Luxeuil  ne  pouvoit  plus  les  contenir: 

la  pi  icrc  de  Thietmare  Abbé  de  Hclmcrshaufcn  c'eit  pourquoi  il  cherenoit  un  lieu  propte  pour  y 

vers  l'an  1 107.  Ce  Saint  avoir  une  ftcur  nommée  bâtir  un  nouveau  Monaftcrc.  Le  Duc  Gondon 

Scvere ,  qui  a  mérité  par  fa  vie  édifiante ,  le  titre  l'ayant  appris ,  fit  venir  le  fafnt  Abbé ,  Se  lui  don* 

de  Sainte.  Elle  mou:  ut  avant  fon  frère.  Modoaldc  na  le  lieu  où  cil  aujourd'hui  le  Monaftcrc  de 

entpourfucccflcurFclicius,dor.tilcitp.irléd.insla  Gran-vallc.  Valbcrt  y  envoya  d'abord  un  Prêtre 

Vie  de  S.  Goar,  que  nous  rapporterons  cy-après.  nommé  Fiidoald ,  dil'ciplc  de  S.  Colouiban ,  avec 

XT.  VIT.       On  compte  entre  les  principaux  dilciplcs  de  S.  quelques  Religieux ,  qui  fe  mirent  à  défricher  la 

S.îcrmjin  Modoaldc ,  Germain  {y  )  Abbc  de-  Gtanv  aile  (i),  terre,  Se  à  couper  du  bois,  pour  avoir  de  quoi  vi- 

&  Martyr.  Germain  croit  narifdcTu  vos&:  d'une  vre.  Etifuire  il  y  nomma  pour  Abbé  S.  Gctmain  , 

fanullc  de  Sénateurs.  Son  perc  appelle  Optard,  eut  dont  lanoblcflè,  la  fcicnce&la  vertu  ctoient  ré- 

trois  fils ,  tça voir  Optomare  ,  Nuir.cric  n  ,  Se  le  vérées  de  tout  le  monde.  Germain  prit  par  obcïf- 

Saint  dont  nous  p.irlons.Etant  encore  fort  ;cunc,il  fanec  la  conduite  de  ce  nouveau  Mouaftere,  Se 

fut  mis  entre  les  mains  de  S.  Modoaldc.qui  l'ayant  fit  tant  par  fon  travail ,  qu'il  ouvrit  cette  vallée  , 

trouvé  bien  fait  Se  ipiritucl ,  prit  un  tics  grand  foin  qui  ctoit  auparavant  prcfqu'inaecclliblc.  Il  fut  cn- 

dc  fon  éducation  ;  il  y  réuifit  tellement ,  que  fuite  chargé  de  la  conduite  de  deux  autres  Mo- 

Gcrmain  s'acquit  l'cilimc  Se  l'amitié  de  tout  le  naftercs;  içavoir,  de  celui  de  S.  Uriîàu,&  de 

monde.         .  celui  de  Vcrdcn.  Cclui<i  eft  iîtuc  dans  le  D10- 

v.ndeJ.C.      "  n  croit  âge  que  de  dix-feptans*  ,  lorfqu'il  de-  céfe  de  Bafic  ,&  nomme  vulgairement  SmcÎ  Ptul 

*))•         manda  au  laintEvêque  la  pennillîon  de  le  retirer  zu  v:rd ,  S.  Fattl  de  tljîe .  L'autre  cil  litué  iue 

dans  un  Monaftcrc.  Modoaldc  admira  le  zélé  du  les  frontières  de  la  Franche- Comté  &:  de  l'A!  lace. 


407      HISTOIRE    DE    LORRAINE.!*.  IX.  40! 

On  a  une  Lettre  de  Didier  Evcquc  de  Ca-  une  charité  Se  une  joyc  inexplicables.  ÂTdTj!c 

hot s  ,  adrciVcc  à  S.  Modoaldc  (  *  )  ,  dans  h-  Mais  en  même  tems  qu'il  fongeoit  à  fon  falut , 

quelle  il  lui  tend  grâces  des  fecours  qu'il  lui  a  il  ne  négligeoit  pas  celui  des  iïens.  Il  envoya  deux 

procurés  dans  fes  voyages,  Se  de  la  manière  de  les  gens,  pour  lui  amener  fon  jeune  ircrcNu- 

dont  il  l'a  confolé  loriqu'il  étoit  loin  de  ion  merien,  afin  qu'il  le  format  dans  les  exercices  de  la 

pays;  ce  qui  iniinuë  que  Didier  avoir  été  obli-  vie  Religicuic.  Pour  lui ,  il  vécut  dans  le  Monaf- 

gc  de  faire  quelque  voyage  à  laCour  du  Roi  d'Au-  terc  de  S.  Romane ,  dans  la  pratique  de  toutes  les 

itraf  ie,  où  Modoaldc  lui  rendit  (et vice ,  Se  le  foula-  vertus  Chtc  tiennes  1  en  forte  qu'il  ctoit  le  modèle 

rdans  fes  befoins.  Didier  lui  recommande  l'Ab-  de  toute  fa  Communauté  ;  Se  comme  û  l'obicr- 

Claudc,  porteur  de  fa  Lctttc,  Se  le  prie  de  vance  de  cette  nouvelle  Mailon  n'eut  pas  encote 

recevoir  les  petits  préféns  qu'il  lui  envoyé.  été  allez  forte ,  il  rélblut  d'aller  avec  Ion  frere  le 

uens dans 
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jeune  hommes  mais  craignant  le  reflentiment  du 
Roi,il  n  ofa  lui  accorder  la  permiffion  qu'il  deman- 
doit.Germain  ne  laifià  pas  d'exécuter  fa  tcfulution 
avec  un  courage  qui  (ùrpailbit  fon  âge.  Il  com- 
mença pardiilt.bucr  tout  ion  bien  aux  pauvres , 
puis  il  partit  de  Tiéves  avec  trois  Compagnons,  Se 


Quelque  tems  après,  le  Duc  Gondon  ctanc 
mort ,  Bouifacc ,  autrement  Caduque  ou  Afri- 
que ,  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  de  1  Ai- 
ïice(d).  Ce  Duc  commença  à  maltraiter  les  fu> 
jets  du  Monaftcrc  de  iâint  Germain  (  b  ),  Icuç 
imputant  d'avoir  été  rebelles  à  fon  Ptédéceflcur. 
alla  trouver  S.  Arnould,  qui  demeurott  alors  dans  II  vint  un  jour  les  attaquer  par  deux  endroits  > 
la  folitude  d'Hotcmbcrg  ou  plutôt  d'Habcnbcrg.  accompagné  d'une  noupe  de  Soldats  Allemands. 
Le  Saint  reçut  ce  jeune  homme  avec  beaucoup  de  Alors  S.  Germain  prit  les  Reliques  des  Saints  , 
joyc  ;Se  lui  ayant  coupé  les  cheveux,  il  le  retint  Se  les  Livres,  Se  (brut  du  Monaftcrc  avec  fon 
quelque  tems  auprès  de  lui  pour  l'inllruirci  puis  Prieur  nommé  Randoalde.  Ils  trouvèrent  Ca- 
>I  l'amiya  au  Monaftcrc  que  S.  Ronuric  avoir  bâ-  thique  dans  une  Eglife  de  S.  Maurice,  avec  le 
ri  fur  hmoncag ne  voilinc,  nommée  alors  du  Qù-  Comte  Eric  Le  Saint  lui  fit  fes  plaintes  des 
lekt ,  &:  à  prêtent  !e  Saint-mont  proche  Rcmirc-  violences  que  fes  genscommettoient.  Caduque 
mont.  Germain  y  fut  reçu  par  tous  les  frètes  avec  s'exeufa  le  mieux  qu'il  put ,  Se 


AimiDmi-,^,  1.  1 .  Util,  it  FtMt.  f.  t7t- 
f  «O  Jî'.nvr/./.  7.  f.  Aaa*!1rrvir. 
(,)  fka  i.  G  bramai  Aj.  ,ifuj  MtrJL j*fml.  utiuLp.  f  II. 
Ci)  Gr«nH  v<lF:,  autrement Gr<n  viller».  ou  Grinfeld.  ou 
MunlUi-.h*!,  ert.  fiiuc  iluu  le  Diocefed«B*fle.  fur  le»co€^ni 


«!c  U  Suillr. 

(*)  Vc«  lUo  6tf. 


6S0.  «m  «route  un  Duc 


dant  ua  frjçmcor  Hiftsrique  de  U  fcndjtion  de  l'Autre  de 
MurtRer  ta  Grccor icot!) il  ,  i{ut  rc»int  i  et  letr.»  U.  Dam  l» 
même  Abbiye.  il  v  *  uiTtire  de  Pin  67J  .iennt  hu*  I« 
Gouvernement  du  Duc  C»th  q  ic  Se  du  Comte  Robert.  (Uiliit 
D*tt,ReJtht>it CtBiut. Ce  Uuc  C*t|ii<j ■,- r'e!t  ayte  qu'Afiquc. 
jwede  feinte  Odile,  S;  dut  on  <  EU.ritd,  aut  rTim  rmirr,Ç 
Robert .  fui»«nt  Pul^fit  de  Ce  unu  11,  ou  jj'.ulieul*  inrlgune* 
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Andij.c  t^an$  l'Egl'fe  »  avec  Rsndoalde  t  osais  il  ne  laiflà 
*t 4.  pas  de  continuer  Tes  violences  ,  par  les  mains 
des  Soldats  qui  «oient  répandus  dans  tout  le 
Val.  Alors  S.  Germain  voulant  retourner  dans 
ion  Monaflcrc ,  fuc  rencontré  par  une  troupe 
de  gens  de  guerre ,  qui  le  percèrent  d'un  coup 
de  lance  ,  avec  Randoalde  qui  croit  avec  lui. 
Ceci  arriva  la  veille  de  la  Chaire  S.  Pierre  le  it. 
de  Février,  vers  l'an  670. 
XLTX.  La  Vie  de  ce  Saint,  qui  étoit  natif  de  Tré- 
Vu  dtS.  ves ,  nous  a  tiré  un  peu  loin  de  notre  fujet.  Rc- 
Ctsr,  venons  aux  Hommes  illuftres  qui  vivotent  dans 
ce  Diocéfe  au  feptiéme  lîcclc.  S.  Goar,  nommé 
vulgairement  faint  Gouvcr  ou  Gcuvcr  (c  ),  y 
parut  avec  beaucoup  d'éclat  fous  le  règne  de 
Cli'ldcbcrc  fils  de  Sigcbcrt  I.  qui  régna  en  Aus- 
tralie depuis  575.  jufqu'cn  j 96.  Se  fous  les  rè- 
gnes fui  vans,  puifquc  S.  Goar  mourut  vers  l'an 
«49.  (  d  ).  Ce  Saint  étoit  d'Aquitaine  1  il  vint 
dans  le  Diocélé  de  Trêves  fur  la  fin  du  Ponti- 
ficat de  S.  Modoalde,  vers  l'an  6\  ou  6)6.  6C 
demeura  quelque  tems  en  un  Hermitage  iïtué 
fur  le  Rhin,  ptes  de  la  petite  rivière  de  Vocara , 
entre  la  ville  de  Boppart  6c  Vcfal  ou  Obcrvcfcl , 
au  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  la  petite  ville  de 
S.  Goar  ou  S.  GeMver.  Dans  la  fuite  Felicius  Evè- 
que  de  Ticvcs  6c  iucccflèur  de  Modoalde,  y  fit 
une  petite  Eglifc ,  qu'il  cnridut  de  beaucoup  de 
Reliques  de  Saints.  Goar  avoit  reçu  de  Dieu  le 
don  de  guérir  les  malades,  6c  celui  d'une  chari- 
té tendre  6e  compândànte ,  qui  le  portoit  à 
exercer  libéralement ,  autant  qu'il  pouvoir ,  l'hof- 
pitalité  envers  tous  les  Etrangers  qui  paiToient 
par-là.  Ses  manières  pleines  de  charité ,  Se  fon 
îbn  bon  cœur,  lui  attiraient  une  infinité  de  per* 
formes.  Il  gucnflbit  les  malades ,  con vcrufioit  les 
PaycnSjjirévoyoit  l'avenir,  6c  failbït  plufieurs  Mi- 
racles.  Tous  les  jours ,  à  l'exception  du  Vendrcdy 
&ùnt,  ildifoit  la  (àinte  Mdlè ,  après  avoir  récité 
rOfficedivin  (  e  ),  puis  fetvoit  a  boire  Sci  man- 
eer  aux  hôtes,  6e  prenoit  fa  réfection  avec  eux  , 
leur  témoignant  toute  la  cordialité  6c  la  bonne 
volonté  dont  il  étoit  capable. 

Un  jour  deux  Officiers  de  l'Evcque  de  Trê- 
ves étant  venus  dans  fa  maifon,  feignant  qu'ils 
ctoient  envoyés  pour  chercher  de  quoi  entre- 
tenir le  luminaire  de  la  Cathédrale,  obfcrve- 
rent  la  conduite  du  Saint  ;  6e  voyant  qu'il 
«nangeoit  le  marin  avec  fes  hôtes ,  tons  atten* 
dte  l'heure  accoutumée  pour  rompre  le  jeune  , 
«n  furent  feandahïcs,  6c  raccufcrcnt  auprès 
de  l'Evcque  Ruftiquc,  qui  avoit  foccédé  à  Fe- 
licius ,  comme  un  homme  de  bonne  chère ,  6c 
qui  fous  prétexte  d'hofpitalité ,  violçit  les  loix 
du  jeûne  &  de  la  tempérance.  L'Evcque  le 
iû  venir,  Se  l'on  aûurc  qu'étant  entré  avec  fon 


(*)  Vis  S.  U,rm*m  Aikuh  e>  Umtjm,  JunL  x. 
f  1  ).  VU*  Mafc/i.  xiU. 

Vil»  S.  GMrti  !êtnL  x.  Btmd.  f.  X7<. 
Vu*  MtitB.  Mr.  im  Mm  $.  Cura .  17».  &  1*0. 
U  Vied«S.G»M,  «cm*  gm  V«odtlWrt,c.  7.p.»|*. 
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compagnon  ,  dans  la  toile  d'Audiancc  du  Pré- 
lat ,  il  quitta  fon  manteau  ,  6c  le  jerra  fur  un  (*£**:C' 
rayon  de  ibleil ,  qui  paroiflbit  comme  un  bâton 
lumineux  ,  au  coin  de  la  toile.  Ce  rayon 
devint  folidc  ,  6c  fourint  le  manteau  du  Sainr. 
Ce  Miracle  étonna  l'Evcque,  mais  il  ne  le  con- 
venu pas.  Il  faifoit  au  fuict  du  Saint  à  peu  près 
le  même  raifunnctncnt  que  les  Phanfîcns  à  l'é- 
gard de  Jclus  Chrifr  (/)  :  Si  cet  homme  était  de 
Dieu,  il  ne  manfertit  &  ne  batrott  fas  fi  matin  t 
futfque  Us  Saints  font  entrés  au  Royaume  de  Die» 
far  Cabfitnence  &  far  U  jeûne. 

Rultiquc  le  fit  donc  approcher ,  Se  l'interro- 
gea fur  là  manière  de  vie.  Or  dans  ce  même 
tems  ,  on  apporta  à  l'Evêché  un  entant  trou- 
vé, qui  ayant  été  pendant  trois  jours  expofe  à 
la  porte  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  fuivar.t  la  cou. 
turne  de  cette  ville-là  ,  avoit  enfin  trouvé  quel- 
qu'un qui  l'acheta ,  6c  fe  chargea  de  le  nourrir. 
Ccft  pourquoi  on  l'apport  oit  à  l'Evêque  ,  afin 
d'avoir  to  confirmation  Se  Ion  attache ,  car  tel 
étoit  l'ufagc  du  pays  :  On  expofoit  les  enfans 
dont  la  nailTànce  étoit  incertaine,  6c  même 
ceux  dont  les  patens  ne  pouvoient  le  charger  ; 
à  caulc  de  leur  pauvreté  ;  on  les  expofoit,  div- 
jc  ,  à  la  porte  de  l'Eglife ,  d-ns  une  clpéce  de 
cuvette  de  marbre  (  g  )  ;  Si  lorlque  quelqu'un 
fc  prefentoit  pour  acheter  cet  enfant ,  les  Mar- 
guillicrs  de  l'Eglife  le  leur  vcndoicnt,  6c  l'Evc- 
que ratifioit  le  marche. 

Dans  ce  moment  donc  ,  on  apporta  un  de 
ces  enfans  à  l'Evêque  Ruftiquc  ,  qui  demanda 
à  Goar  s'il  pourrott  découvrir  le  perc  de  cet 
entant ,  Se  qu'à  cette  marque  on  jugeroit  de 
fon  innocence  ,  6c  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite. Le  Saint  afflige  qu'on  exigeât  de  lui  un 
tel  Miracle  pout  fa  juftification  ,  remontra  à 
l'Evcque  que  ces  chofes  n  croient  pas  de  celles  lè^m  <k 
que  les  hommes  ont  droit  de  commander ,  6c  Irévet. 
que  pour  lui  il  ne  fe  croyoit  pas  allez  grand 
faint ,  pour  mériter  que  Dieu  fift  des  Miracles 
en  fa  faveur»  mais  le  Prélat  ne  (c  rendit  point , 
il  fallut  obéir.  Goar  fit  U  prière  >  &  puis  s'a- 
dreflânt  à  l'enfant,  il  lui  ordonna  de  dire  les 
noms  de  lés  perc  Se  merc.  L'enfant  répondit  : 
Mon  perc  clt  l'Evêque  Ruftiquc  que  voilà  ,  Se 
ma  merc  s'appelle  Flavie.  A  ces  mots,  l'Evêque 
chargé  de  confufion ,  fe  ictte  aux  pieds  du 
Saint ,  lui  demande  pardon  ,  Se  reconnaît  fa 
faute.  Goar  l'exhorte  à  la  pénitence  ,  &  lui  dit 
qu'il  ne  devoit  pas  dcfefpércr  de  la  rrrilricordc 
de  Dieu.  Criant  à  moi  ajoû  u-r-il ,  quoique  je  ne 
fois  qu'un  pécheur ,  je  luis  prêt  à  taire  iept  an- 
nées de  pénitence  pour  vous. 

Le  bruit  de  ccr  événement  fut  bien-tôt  porté 
jufqu'à  Sigcbcrt  Roi  d'Aultrafic ,  qui  rcli.ioit 

[Atut  1.  BmuL  parte  ouM  réfiiHt  loin  1»»  ioun  U  PCmiiirr. 

(0  ?•*».«.  i*-  Non  cil  hic  hoœo  l  Dto,  qui  SjSmiud 
ooo  cuAwlit. 

(f  )  Vandclbcn  diOiUVieHcS.Cou.  p.  Uf.  Ht  oik  cet!» 
cuvcite  fut  enfuite donnée  par  le  Roi  IVpinil'Atiwvt  JtP.-uia, 
où  t!lc  ferroit  tux  Kdi^liu»  pour  ircCTW  rt*tt  <Unt  U  Rt- 
itiioire. 
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â  Metz.  Il  fit  suffi  -  tôt  venir  le  laine  à  fa 
Cour,  pour  ca  (ça voir  la  vérité.  Goar  ne  lui  ré- 
pondit rien ,  craignant  ta  vanité  ,  &  ne  voulant 
pas  décrier  ion  prochain  \  mais  le  Roi  lui  com- 
manda par  l'obcïilancc  qu'il  devoir  a*  la  Majes- 
té Royale  ,  de  lui  déclarer  tout  ce  qui  scrok 
pafle.  Le  Saint  lui  répondit:  Seigneur,  je  vous 
dois  l'obcïflattcc  ,  mais  je  ne  puis  rien  ajouter 
à  ce  que  vous  m'avez  dit  :  car  on  croit  que  la 
chofe  s'eft  paffee  comme  on  vous  la  racontée. 
Le  Roi  admira  fa  modcftic ,  Se  publia  tout  ce 
qu'il  içavoit  de  Tes  vertus  Se  de  (es  Miracles  •• 
aulfi-tot  les  aflîftans  s'écrièrent  que  Goar  étoit 
digne  de  l'Epifcopat ,  Se  qu'il  falloir  l'ordonner 
Evcquc  de  Trêves  en  la  place  de  Ruftiquc.  Si- 
gebert  y  confentte  avec  plailir  :  mais  le  Saint  ne 
put  jamais  s'y  rcibudre  ,  difant  qu'on  ne  dsvoïc 
pas  aifement  dcpolcr  un  Evèquc,  ni  prendre  le 
Siège  d'un  Prélat  vivant.  Le  Roi  periifta  (  &ce 
que  S.  Goar  put  gagner  par  Tes  prières  Se  par 
fa  larmes ,  fut  qu'il  lui  /croit  permis  de  retour- 
ner à  fa  cellule,  pour  y  penfer  plus  mûrement  : 
il  n'en  obtint  la  permiffion  qu'à  condition  de 
revenir  trouver  le  Roi  dans  vingt  jours  à  Metz  ; 
mais  des  qu'il  rut  retourné  dans  fa  chere  retrai- 
te ,  il  tou)ba  malade,  6e  fc  trouva  hors  d'état , 
non  feulement  de  voir  le  Roi  dans  vingt  jours , 
mais  il  ne  le  vit  pas  même  de  fept  ans;  de  forte 
qu'il  évita  l'Epûcopar ,  qu'il  rcgardoit  comme 
un  fardeau  au  deflus  de  fes  forces  ,  6e  qu'il  eût 
le  loifir  de  fatisfaire  à  la  pénitence  de  fept  ans , 
qu'il  s'étoir  impofee  pour  l'Evèque  Ruftiquc. 

Après  ce  ternie  ,  le  Roi  Sigebert  fc  fouvint 
de  S.  Goar,  Si  le  fit  inviter  a  venir  à  Metz  : 
mais  le  tatnt  Homme  s'en  excuià  ,  fur  une 
grande  fièvre  qu'il  avoir  alors,  Se  qui  le  con- 
tluiftt  au  tombeau.  Sa  maladie  avoit  duré  trois 
ans  Se  trois  mois,  Se  il  fut  enterre  au  même 
lieu  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de  S.  Goar  ou 
S.  Gcuver.  Il  avoit  demandé  au  Roi  avant  ta 
mort ,  qu'il  lui  plût  envoyer  pour  l'enterrer  , 
deux  (âints  Prêtres ,  Agrippin  Se  Eufcbc.  Le  Roi 
les  lui  envoya,  eVib  fui  rendirent  les  derniers  de- 
voirs. On  célèbre  Ci  Fctc  le  lixiéme  de  Juillet  >Sck 
mort  arriva,  comme  nous  lavons  dit,  vers  l'an 
640.  Le  Roi  Pépin  donr.a  dans  la  fuite  (A)  la  Cel- 
lule ou  le  Monaftcrc  dcûtnt  Goar»  au  Menai te- 
re  dcPrum,  dont  il  dépend  encore  aujourd'hui. 

Vers  le  même  tems  que  S.  Goar  ficurifloit  fur 
le  Rhin  ,  on  vit  dans  les  montagnes  de  Vogc 
du  Diocéiê  de  Trêves ,  deux  Saints  Solitaires  , 
nommés  Banto  Se  Beatus,  rous  deux  frères  , 
Prêtres  Se  Hcrmitcs  (  i  )  qui  après  avoir  vécu 
dans  une  très  grande  retraite,  Se  dans  une  rigou.- 
renie  abftinence ,  s  cndormircnr  en  notre  Sei- 
gneur, Se  éclatèrent  par  pluiietirs  Miracles.  On 
honore  leur  mémoire  dans  l'Eglifc  de  Trêves. 


fi)  Apeea  l'an  de  J.  C.  07©.  qui  c 
de  Pium.  1.  B'iud.ff.  191. 199. 

( i*>  «rttuff.  afitaaA  T./vif .  M .  /.  7.  f.  J47.  Kl* S- 
tki  A  Eitvta»  AUm.  TUtUf. 

(  O  Meuiifl*  Hift.  de»  tyé^uei  de  Met!  ,1. 1.  e.  1  if .  fc  fui». 
Voyez  I*  Vie  de  S.  Gocric,  dam  Vickcm  de  Hcaueaii.  t  x%.  c. 
7  4-  &  «Uni  Su»iiu  au  »o.  Septembre,  j'en  ai  ru 
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Bcarus  y  eft  honoré  le  6.  de  Juillet  ,  Se  Banto 
le  |i.  du  même  mois.  Banto  repofe  dans  FE- 
gliié  qui  eft  jointe  à  l'Eglifc  Métropolitaine  ,  6c 
Beatus  dans  l'Abbaye  de  la  (âinte  Vicrge-aux- 
Martyrs ,  fur  le  bord  de  la  Mofclle. 

/L'Evcché  de  Metz  étoit  illuitré  dans  le  mê- 
me tenis  par  pluficurs  faints  Perlonnagcs.  S. 
Goërtc,  nomme  autrement  Abbon ,  fuccelkur 
de  S.  Arnould  ,  étoit  d'Aquitaine  (  k)  Se  d'une 
naiffanec  îlluftre.  On  croit  que  S.  Gociic  fuccéda 
à  Siagnus,  dans  la  dignité  du  Comté  d'Albi ,  Se 
qu'il  croie  Gouverneur  de  l'Albigeois ,  Se  d'une 
grande  partie  de  l'Aquitaine  ,  lorsqu'il  fut  élu 
Evcquc  de  Metz ,  après  la  retraite  de  S.  Arnould , 
qu'on  dit  avoit  été  fon  proche  parenr.  On  die  de 
plus  que  S.  Arnould  étoit  fils  de  Gamardus,& que 
S.  Goëric  étoit  frerc  d'Anfbert  aycul  de  S.  Ar- 
nould ,  Se  un  des  defeendans  de  Tonanec  Fcr- 
reole  Préfet  des  Gaules.  Enfin  on  veut  que  S.  Goë- 
nc  ait  été  oncle  paternel  ou  même  frère  de  lainte 
Scgolenc,  Abbeflc  de  Troiltr  dans  l'Albigeois. 

Mais  cela  cft  fort  difficile  à  accorder  avec  k 
Chronologie.  S.  Gocric  étoit  dit-on  frerc  d'Anf- 
bert ayeul  de  S.  Arnould.  S.  Arnould  Gouverna 
l'Egufo  de  Metz  ,  pendant  17.  ou  ig.  ans,  de- 
puis l'an  6 1 1 .  jufqu'en  6  1.7.  S.  Gcèric  fon  fuccef- 
feur  la  gouverna  pendant  18.  ans,  jufqu'en  647. 
S'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  frère  d'Anlbcrt  aycul  de 
S.  Arnould ,  jufqu  a  quel  âge  le  faudra-t'il  taire  vt- 
vrc  ?  Il  faudra  lui  donner  au  moins  cent  ans  au 
temsdciamort,  > 

Les  premierrs  années  de  Gocric  furent  cm* 
ployèes  aux  exercices  des  armes,&:  s'y  diftingua  do 
telle  forte ,  qu'il  eut  d'abord  la  qualité  de  Comte , 
puis  celle  de  Duc ,  &  enfin  k  gouvernement  de  la 

Elus  grande  partie  de  l' Aqiataine  ,6e  porta,  dit-on  « 
:  nom  de  Roitnuiscequi  rdevoitfa  autres qua. 
lftés,  c'eff  qu'il  poflcdok  éininernmcnt  les  vertu» 
Chrétiennes ,  la  droiture,  la  charité ,  la  fidélité ,  l'a- 
mour de  la  rnfhcc.la  pietéi  en  forte  que  quelqu'uo 
cupé  qu'il  fût  d'affaires  au  dclv>rs ,  ûnernanqtioit 
pasdefe)evcrtousfajc*ursàrrimuit,&d«kretjV 
rer  pour  loiier  Dieu  {cpt  fois  le  jour ,  coma»  tai- 
foit  David.  D  fut  marie ,  Se  eut ,  dit-on ,  deux  filles, 
Sçavoir ,  Prcdc  Se  VicForine ,  qui  gardèrent  la  vus 
ginué ,  &  imitèrent  la  vertu  de  leur  pere  (  /).  Dieu 
éprouva  la  patience  par  une  affliction  très  iênfibla , 
en  le  privant  delà  vue  ;  mats  en  même  tems  il  lui 
infpira  d'en  venir  chercher  le  remède  dans  la  ville» 
de  Metz ,  par  linterceflioo  de  S.  Etienne ,  qui  y  eft 
particulièrement  honoré ,  à  caufe  d*undcfcjçail> 
Joux ,  qu'on  y  garde  dans  la  Cathédrale, 

Gocric  y  fut  reçu  par  S.  Arnould  fon  parenç 
avec  toutes  les  marques  d'cftime&  de  confidéra- 
rion,qui  croient  dues  à  fa  naiflànce  Se  à  fon  mérite» 
mais  il  ne  recouvra  la  vûë  que  quelque  tems  après, 
loriqu'il  eut  achevé  de  baut  l'Eglifc ,  nommée 

.«Bm,.  ,i'***>0:.vi  *         .--.-.•t  •  .»  <••••>-  *rj-ifihi.  ' 

tei  différâmes  de  ceJlei-ll,  » 

(l)  U  Vie  de  S.  Hoirie ,  t«pruo<e  dim  Sarim  4> 
Stft.mir.  &  cède  qui  (e  ttou»e  (Uns  Vinceat  de  Beauveu ,/.!}. 
SfKm!i,c.  74.  Sx  ctU>  que  j'ai cfe>i«E  d.D< l'inciea  LeAicmnaiic 
Mil.  du  S.  Moat ,  ne  p  trient  poini  de  fe»  dUri ,  m.:*  t  elle  que 
j'ai  vue  <Luu  un  Mff.  de  S.  Ma«min  de  Tterw ,  ParU  de  fi»  ûllea 
&du  qu'eUea  tinrent  à  Meu  airecliu. 


Lit' 
S.G«rit 
Evitât  a{| 


vnmt  t.  7, 
î"r»u»âv. 
fif-  Wa». 

t. 

u.».  74. 
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vulgairement  S.  Pierre-mx-lmagei ,  Se  que  d'au-  ximin  ,  qui  parle  des  filles  de  S.  Gocric  Au- 
cune des  quacres  Vies  n'attribue  la  fondation  de 
l'Abbaye  d'Epinal  à  S.  Gocric  ;  Se  le  Manufcric 
de  S.  Maximin  ,  que  je  crois  le  meilleur  ,  die 
exprcfJcmcnt ,  qu'après  un  long  tcm$(^),  Thco- 
doric  l'ancien ,  ou  le  premier  du  nom ,  Evéque 
de  Metz  ,  entre  plufieurs  grandes  actions  donc 


très  appellent  S.  Pierre -mx-  Himrntget  v  atte- 
nante au  Cloître  de  la  Cathédrale.  Quelques 
monumens  Latins  la  nomment  Mtjtr  Domus 
S.  Peiri ,  la  Grande  Maifon  ,  ou  la  Grande 
Eghfc  de  S.  Pierre  ,  pour  la  diftinguer  de  la 
Petite  Eglife  de  S.  Pierre  ,  Minor  Domus  S.  Pe- 


Aadcj.C* 


Lin. 

VAbbajt 

h'm  Dms  été 
fin  Jet  fétr 
S.  Goerie. 


/«.qui  avoir  été  bâtie  par  S.  Clément  i  d'autres  il  illuftra  fon  Epifcopat  ,  bâtit  un  Monaflcre 

l'appellent  ,  Ecctefia  S.  Pétri  msjorts,  l'Eglifcdc  dans  un  lieu  nommé  Spinal,  fitué  dans  le  Chau- 

S.  Pierre  le  vieil.  montois ,  entre  la  montagne  Se  la  rivière  de 

Quelque  tems  après  *  ,  S.  Arnoul  ayant  ob-  Mofcllc ,  Se  le  confiera  à  Dieu  Se  à  S.  G  >cïic  , 

cenu  du  Roi  Dagobert  la  permiflion  de  fe  re-  dont  il  transporta  les  Reliques  de  la  ville  de  Metz 

tirer  dans  la  folttude ,  S.  Gocric  fut  choifi  par  dans  ce  Monafterc.  Et  l'Auteur  de  la  vie  d'A- 

le  Clergé  &  par  le  peuple  de  Metz,  pour  lui  dalbeton  II.  Evéque  de  Mrtz,  Se  fucccflcur  de 

fucccdcr  (m).  Il  pratiqua  dans  l'Epifcopat  une  Thierry  I.  (  ?  )  dit  qu'Adalbcron  y  établit  pte- 

lî  grande  aultéritè,  au'il  ne  menj>coit  que  du  miercment  des  Clercs ,  puis  des  Vierges,  i  qui 

pam  d'orge  Se  ne  bûvoit  que  de  lcau,  ne  pre-  il  donna  à  obfervcr  la  Règle  de  S.  Benoit,  leur 

le  coucher  du  faifant  bâtir  une  maifon  ,  Se  leur  amenant  do 


pain  d'orge  se  ne  Duvoit  que 
naoc  aucune  nourriture  avant 
Soleil ,  à  l'exception  des  Dimanches  Se  des  Fê- 
tes des  Saints.  Il  difoit  la  Mcflc  preique  tous 
les  jours ,  Se  accompagnott  ce  Lu; ic  Sacrifice  d'u- 
ne abondance  de  larmes  Se  de  k>upirs ,  qui  cx- 
citoient  à  la  dévotion  les  plus  inlcnlïbles.  Tou- 
te fa  vie  étoit  tellement  remplie  ,  qu'il  ne  laif- 
foit  jamais  pafiét  un  moment ,  fans  être  occu- 
pé à  la  prière ,  à  la  prédication ,  à  la  lecture ,  ou 
à  d'autres  exercices  de  piété  Se  de  charité.  Le 


grands  revenus. 

Pendant  que  S.  Arnould  ami  Se  prédécefleur 
de  S.  G<.cnc  (r)  ,  éroit  dans  la  (olicude  du 
mont  Habcnd,  notre  Sji  >t  le  vifitoit  louvcnt , 
Se  lui  fournifloit  tous  les  lecours  dont  il  avoic 
bcfbin.  Ayant  appris  la  mort  de  ce  faint  Soli- 
taire *  ,  il  en  fut  fcnfiblcmcnt  touche,  Se  ré- 
folut  de  transférer  fes  Reliques  dans  fà  ville 
Epifcopalc.  Le  Corps  de  S.  Arnould  demeura 


rcfpcct  profond  dont  il  étoit  pénétré  pour  les  un  an  entier  entette  dans  l'Oratoire  qu'ils  sc- 
faints  Myftercs,  le  porta  à  faire  quantité  de  va-  toit  bâti  fur  la  montagne.  Après  l'an  révolu  * , 
fes  Se  d'ornemens  f  récieux  d'or  Se  d'argent  ,  Gocric  invita  les  Evcqucs  comprovinciaux ,  qui 


•  An  640. 


'An  6^. 


pour  la  décoration  du  faint  Autel.  On  remar- 
que entt  autres ,  un  grand  Plat  balïin  d'argent , 
de  même  poids  que  celui  dont  S.  Arnould  avoir 
fait  préfent  à  fa  Cathédrale  (  m  ) ,  Se  qui  péfoic 
foixante  Se  douze  livres.  On  plaçait  ces  deux 
Balfins  fur  le  grand  Autel,  aux  jours folcmncls, 
avtc  un  grand  Crucifix  d'or,  pour  orner  la 


étoient  Paul  à  Verdun  ,  Se  'Theodefrcde'  à 
Toul  1  à  fc  trouver  à  cette  Tranflation.  La 
cérémonie  fut  des  plus  auguftes  ,  6e  l'aflem- 
blèc  des  plus  nombreufes.  Dieu  honora  la 
fainteté  de  fon  fcrvireur  par  des  Miracles  (  s  ). 
Un  Duc  nommé  Nothon ,  ayant  reçu  le  Corps 
de  faint  Arnould  dans  fa  mulon,  Se  la  bicr- 


Tablc  facrèc  ,  où  l'on  immole  le  Corps  Se  le   re  commençant  à  manquer  pour  une  fi  gran  je 


Sing  du  Fils  de  Dieu. 

Quelques-uns  (*)  ont  avancé  que  S. Gocric 
avoit  acheté  un  fond  dans  les  déferrs  de  Vôge , 
au  lieu  où  cft  aujourd'hui  la  ville  d'Epinal  fur 
la  Mofcllc ,  où  il  k  retiroit  quelquefois  ;  Se  qu'il 
y  bâtit  pour  fes  deux  jîlles  ,  un  fameux  Mo- 
nafterc  en  l'honneur  de  S.  Maurice  ,  où  l'on  a 
obfervé  long-tems  la  Règle  Monaftiquc  »  &  qui 
étant  dans  la  fuite  tombé  dans  le  relâchement , 


multitude  ,  S.  Goëric  la  multiplia,  Se  le  Duc 
Nothon  fit  préfent  de  fa  Tctrc  à  l'f  glife  de  S. 
Arnould. 

Le  Corps  étant  arrivé  à  Metz,  on  le  dépofa 
d'abord  dans  l'Eglifc  Cathédrale  ,  où  après 
avoir  célèbre  les  Vigiles ,  Se  le  lendemain  après 
avoir  dit  les  Mcffci  ,  Se  fait  les  offrandes  ac- 
coutumées 1  on  le  tranlporta  hors  la  ville ,  dans 
l'Eglifc  des  SS.  Apôtres  (  t  )  ,  qui  dans  la  fuite 


eft  demeuré  jufquaujourdliui  poflèdé  par  des  prit  le  nom  de  S.  Arnould. 

Dames  Chanoincflés.  S.  Gocric  ne  furvêquit  que  quelques  années 

Mais  des  quatre  Vies  de  faint  Gocric  que  j'ai  à  cette  célèbre  action  i  il  mourut  vers  l'an  647. 

vues,  &:  dont  deux  font  M.inufcrites  Se  an-  (»),  le  i).  des  Calendes  d'Octobre,  la  dix- 

ciennes,  l'une  confervée  au  Saint- mont,  Se  l'au-  huitième  année  de  (on  Pontificat.  Il  rendit  l'cf- 

trcàfaint  Maximin  de  Trêves,  il  n'y  en  a  qu'une  prit  fur  la  cendre  Se  le  cilicc  ,  Se  fut  enterré 

feule  ,  fçavoir  celle  de  l'Abbaye  de  faint  Ma-  hors  la  ville,  dans  le  Monaftcrc  de  faint  Sym- 


f  m)  Vit»  S-  Amlfhi.p.  1(4. /a»/,  z. 

(«)  Ceft  ce  Plat  badin,  que  S.  Arnould  a»0«  donné  aux 
patme».  &  qai  lai  fut  renvoyé  par  le  Roi  Clotaire  avec  cent 
pièce»  d'or.        r.  Armttfl».  ».  147.  I  f}/*»/  1.  ttatd. 

(O  MeuriflV  H.  il.  de»  Evcquesde  M  en,  p.  110. 

(t)  Hu  Uf  S.  Gtmu  m  OU.  S.  Muumni  1'tinr.  Poft 
mut»  ver6  annotai»  curricula ,  Deodcriciu  major ,  Metenftam 
Aotiftes glot iolai ,  toiercjneriboDoramopcrum  ioiignta.  qui 
bai  EpiCcoperoni  honoriAcé  decartrii ,  in  pago  Cal' 


fui  caftrum  habeni  i  ex  accideoii  ruAicorum  linçnj  Sfintl  t«- 
cetur,  dirino  fjmulatui  apium  repcTirni.  Monalictn 


*b  urbe  Mcieofi  iransiernu,  dignav 

(l)  fut*  AJ*!ittn.  II.  t.  I.  B,U.  Ltiïr.f.  »7i. 
(rj  r*a  MJf.  t.  ftf  ■  l.-i'  t.  Uiximou  ir<i 

1 1 1  Dm  xv.  KMmi.  Aipifli. 

( m  )  Saint  Arnould  quitta  fon  Epifcopat  en  €l<)  S.  Go»'ic  fut 
Ertque  peodaiu  1 1.  aiu.  Dwc  il  mwut  «a  <47-ou  *it- 
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phoricn ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Eglifè, 
derrière  l'Autel  des  5S.  Crcfpin  Se  Crefpinicn, 
Nous  avons  déjà  remarqué  ,  qu'il  fut  dans  la 
fuite  transféré  à  l'Abbaye  d'Epinal.  Son  Clict 
demeura  à  S.  Symphoricn  ,où  on  lui  rend  l'hon- 
neur qui  lui  e(l  dû. 

On  a  quelques  Lettres  de  Didier  Evêque  de 
Cahors,  à  S.  Gocric  ou  Abbon  ,  Se  d'Abbon  à 
Didier  (  jr):  mais  elles  ne  fon  prcfque  que  de 
complimens  Se  de  recommandation  de  quel- 
ques peribnnes  ,  que  Didier  tau  à  Gocric  Us 
croient  en  commerce  de  Lettres  avant  que  ce- 
lui-ci fût  Evcquc  ,  Se  du  tems  qu'ils  croient 
cnfemblc  à  la  Cour  de  Clotake. 

On  donne  pour  fùcecflcur  à  S.  Goè'rk  >  Go- 
don  trente-unième  Evêque  de  Metz.  On  igno-  tems.  S.  Cloû  n'a  jamais  été  ni  Hcrmitc 
rc  fa  patrie ,  fa  vie  Se  ta  mon  (y):  mais  on  fçait  Cénobite  (  e  ) ,  ni  apparemment  Archevêque  de 


LORRAINE.  Lh.  IX.  4* 

On  veut  de  plus ,  que  S.  Cloû ,  avaiit  (on  Epif- 
copat ,  fe  foit  retiré  dans  le  Monafterc  de  S.  Ma- 
ximin  à  Trêves ,  Se  la  Duchcûe  fon  époufe  en  ce- 
lui de  Sec.  Marte ,  hors  les  murs  de  cette  Ville. 
Quelques  uns  croyentmême  qu'il  fe  fît  Hcrmitc 
avant  fon  Epifcopat.à  l'imitation  de  S.  Aroould 
fon  pere  s  qu'enfuite  il  fut  fait  Evcquc  de  Metz, 
Se  enfin  de  Trêves. 

Mais  nous  conjecturons  que  la  redèmblance 
des  noms  de  Clidulphe ,  Clodulphc ,  Flodulphe 
Se  Hidulphe  a  fait  atttibuer  à  notre  S.  Clou  di- 
verfes  chofes ,  qui  ne  conviennent  qu'à  S.  Hi- 
dulphe Archevêque  de  Trêves  »  Se  Fondateur 
de  l'Abbaye  de  Moyen -mouticr,  dont  nous 
parlerons  bien-tôt  ,  St  qui  vivoit  vers  ce  même 


m 


qu'il  étoit  Evcquc ,  lorfquc  Sigebcrt  fonda  le 
Monafterc  de  Cougnon  dans  les  Ardcnnes ,  en 
fitveuT  de  S.  Rémaclc  ,  vers  l'an  648.  puifqu'il 
cft  dénommé  avec  Cunibert  de  Cologne ,  dans 
un  Diplôme  pour  ce  Monafterc.  Les  uns  (  s  )  lui 
donnent  huit  ans  d'Epifcopat ,  d'autres  (t)  dix 
ans  deux  mois.  11  fut  enterré  à  S.  Symphoricn. 
Son  fuccefTeur  fut  S.  Clodulphc  ou  S.  Cloû ,  fils 
de  S.  Arnouldi' b).  Selon  ceux  qui  donnenrdix 
ans  deux  mots  à  Godon  »  S.  Qodulphe  n'a  été 
établi  Evêque  de  Metz  qu'en  65g*.  Avant 
qu'il  parvînt  à  cette  dignité  ,  il  croit  déjà  fort 
coniideré  dans  le  ficelé ,  par  tes  emplois  à  la  Cour, 
Se  par  fes  grands  biens ,  Se  encore  plus  par  fa  rare 
verru 


Trêves  i  mais  S.  Hidulpbc  a  été  Moine  à  S. 
Maxirnin,  Archevêque  de  Trêves  pendant  quel- 
que tems,  Se  enfin  Solitaire  dans  les  deferts  de 
Vôges. 

S.  Didier  Evêque  de  Cahors  (/) ,  écrivant 
à  Qodulphe  encore  Laïque,  le  remercie  de  la 
manière  obligeante  donc  il  l'avoit  reçu  dans 
un  voyage  quil  a  voit  fait  en  Auflrafie.  Il  rend 
auflî  grâces  à  Dieu  des  heureux  fucecs  donc  il 
accompagnoic  les  enrrepriies  de  fon  bienfai- 
teur ,  6e  prie  le  Seigneur  de  les  lui  continuer. 
Il  ajoute  :  Et  comme  il  efi  écrit:  Lsroce  des  Ju fies 
fers  en  bénédiction  ,-c'e/li  vtus ,  htmmts  très  iSuf- 
tre,de  »  'tablier jtmtts  les  bénédictions  dont  votre 
fert  ejl  comblé ,  m  les  funts  truis  qu'il  vous  *  don- 


On  prétend  (r  )  qu'avant  fon  Epifcopat ,  il   nés,  ni  les  grandes  tirions  de  vertu  que  vtus  lui 


avoit  etc  marie ,  6c  avoir  eu  des  enians.  On  lui  tvex,  vû  prttiquer  \  ctr  il  y  s  plnjfeurs  de  fes 

donne  pour  femme,  les  uns  Marie  fille  du  Roi  tétions,  que  vtus  devez. perpétuellement  méditer  , 

Clotairc  ,  d'autres  Almabcnhc  fille  de  Carlo-  (jr  retracer  dans  votre  ctmduite-.fi vtus  le  fûtes, 

ni  an  Duc  de  Brabant,  Se  pour  fils  Martin  Duc  vtus  pouvez,  vous  promettre  qu'il  vtus  mériter  » 

de  Mo(cllanc ,  Adalgelile  Comte  de  Touloul'e  ,  par  fes  prières  ,  &  des  avantages  temporels  ,  ou- 

Agnoraldc  Comte  de  Chaumonrois,  Balin  Evê-  tint  qu'il  fer*  néceffoire  ;  &  après  cette  vie  une 

que  de  Trêves,  6c  ourre  ceux-là  Pépin ,  Gonza ,  henné  tort  aux  tèctmptnfts  ,  dont  il  jouit  à  pré- 

Arnold  ,  Itta  Se  Germide  :  mats  les  habiles  fent  dons  le  CieL 

gens  mettent  tout  cela  au  rang  des  fables.  Que  Qodulphe  étant  devenu  Evêque  de  Merz  *, 
S.  Qoû  ait  été  marié ,  la  chofe  eft  allez  proba-  s'acquitta  de  tous  les  devoirs  d'un  grand  Prélat, 
blc,  quoique  l'Auteur  de  fà  Vie  n'en  diie  rien,  fàifant  la  vifite  de  fon  Diocéfc ,  y  corrigeant  les 
C>mmc  il  demeura  aflez  long -tems  dans  le  abus ,  tàvorifanr  les  bons,  réprimant  les  mé- 
fie de  Se  i  la  dur ,  Se  qu'il  n'avoit  pour  lors  au-  chans  i  enfin  il  vécut  d'une  manière  qui  lui  at- 
cunc  vocation  particulière  pour  l'Epifcopat ,  il  tira  la  réputation  d'un  des  plus  parfaits  Prélats 

i  ficelé. 


ît  envers 


cil  croyable  qu'il  s'engagea  dans  le  mariage  :   de  fon  ficelé.  La  charité  qu'il  exerce 
on  croit  même  (  d Jqu'iïcuc  un  fils  nommé  Mar-  les  pauvres ,  étoit  fans  bornes, &  il  répara  bien 


LV. 
S.  CUi*» 
Ctoiiulpbt 
Evêque  de 
Met*.. 

•An  de  J.  C. 
<4«. 


tin ,  qui ,  après  la  morr  du  faint  Roi  Dagobcrt  II. 
s 'étant  ligué  avec  Ion  cotifin  Pépin  d'Hériflalc , 
fit  la  guerre  à  Ebtoin  Maire  du  Palais  du  Roi 
Thierry  III. 

(  x  )  AftU  Qutfonm ,  t.  t .  Hift.  Fruit.  *f.  IJt.&t  l6. 

rr)  MeutiH'î  Hill.dctE>'*que»deMc<i,  p.  I 

(O  Utm&U&**th"  n:*s.d'<i»t>l»,r.  1047. 

(*)  Mfl.  jut&t  irn*lpki.  lit  ndtx  Cwatu.  VU*  ylait.il. 
fr**c  I.  J.  *«  «4T-  "•  7  >-,t9- 

(t)  Vi.it  t-ïltm  S.  Cl*«*lpU ,  ftl*l.  I.  B'—i.  P.  I04). 

(c  )V»lt»hourç,Antiqui'<«<;ïl«C*ulc Belgique. 1. 1  M.$t. 
tmi'o.  Rat\tttiSnmm*t.  Uihtr.  i.  f.f.  ijtf.  McuriAeilift.de 
Mcî.l.i.  n.  )  (i- 

(  i)  GKtS.inj  M»Jmf,hmet  «rj.  AnfL  /.!.<.}.  tt. 
i  Vium  S.  <~UJ*ifk<;u*l.  l.  Bmi,  f.  I04f  ■  ta".  « 


par  fon  extrême  libéralité,  la  parole  que  la  jeu- 
nèfle  lui  avoir  fait  proférer ,  quand  il  dit  à  fon 
pere  S  Arnould ,  qu'il  n'agrécroit  pas  qu'il  don- 
nât aux  pauvres  le  bien  qui  devoir  un  jour  lui 

tm.  CWmk.  tmti».  p.  667.  La  Chrooique  de  FaoteneDe ,  ».  j . 
Sftctltf.t.  itf .  dii  que  S.  Flgdulphe(  rtft  ainftqoele»  ancicM 
i'*P)>clleni  leurent  )  eut  uo  6li  noenoie  Mjrun .  qui  fut  mil 
A  mori  par  Ebroïn. 

Çt,  Vil*  S.  CitJmlfkm,f.  104t.  t.  S.  lo  liïcili  pt  )poli:o  pofi- 
tm .  animum  fie  infamutut  >  qatotniu  dum  p«ftmod6  m  Dci 
prondcntiSalmprxetic  cogrrciur ,  i^fc  (ihi  pniu  p-xelf- ,  5tc. 

g7I  Hift.  Frm.  Domne  Huftri ,  Se  »  noui«  pcrul>»ribo«  fufei- 
DomLBO.&inCh.)HoÉlio  Oodulpho.  Oelidefiu»  pec- 

appartenir , 
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"Andej.C.  appartenir  f  g  »  puifquc  lui-même  ne  fc  réferva  Milon  ,  qui  avoir  accompagné  Charles  Mar-  Aode,  £ 

«M.         rien ,  Se  qu'il  répandit  avec  profuiion  dans  le  tel  dans  la  guerre ,  reçut  de  ce  Prince  pour  ré-  6*f«. 

fcin  des  pauvres ,  les  propres  biens,  Se  ceux  de  compenlc  de  fes  ferviecs ,  les  deux  Evcchés 

l'Egtifcqui  lui  croit  confiée,  de  Trêves  Se  de  Rhcims.-ainii  S.  Cloû  fur  obh- 

ïl  gouverna  le  Diocéfc  de  Metz  pendant  gédcfcrctircr,  Se  de  venir  de  nouveau  repren- 

quarnnrc-dcuxans ,  ou  félon  d'autres,  qua-  dre  b  conduite  de  l'Eglifc  de  Merz  ;  mais  cela 

rante  ,  Se  vingt  ou  vingt-cinq  jours  :  car  les  cft  contraire  à  la  Chronologie.  S.  Cloû  cft 

Exemplaires  varient  fur  cet  article  (A).  Il  mou-  mort  en  696.  Lutvin  Archevêque  de  Trêves  a 

lut  le  g.  ]uin  de  l'an  696.  Se  fut  enterré  au  Mo-  gouverné  cette  Eglifc  depuis  698.  jufqu'cn 

nalleredcS.  Arnoû,  où  l'on  fit  pendant  trente  711.  Milon  fon  fils  lui  a  fucccdc  en  7U.  01» 

jours  des  prières ,  Se  où  on  célébra  des  MciTcs  715.  Se  a  gouverné  jufqu'cn  7^.  Il  faut  donc 

pour  ion  ame.  Son  Corps  y  demeura  jufqu'au  croire  qu  en  cet  endroit  Clodidphe  cft  mis  pour 

6.  de  Septembre  959-  quTJdalric  ,  qui  fut  de-  HMphe,  qui  en  ce  terus  gouvernoir  l'Archc- 

puis  Archevêque  de  Rhciins  ,  avec  la  permif-  veche  de  Trêves. 

lion  d'Adalbcron  Evcque  de  Metz  ,  rranfporta  La  réputation  de  S.  Clodulphc  lui  attira  un. 

fcsRcliqucs  au  Prieuré  de  Lay  proche  Nancy  ,  fameux  Difciplc,  qui  fut  S.  Trudon  ou  S.  Tron, 

à  l'exception  du  Chef ,  qui  demeura  à  S.  Ar-  natifd'un  canton  du  Brabanr,  nommé  Hafpcn- 

noù:  mais  dans  la  fuite  on  rapporta  ce  Chef 'à  gavr,  cnLuin/fcjfawA7^j,ouriIasbain,dans 

Lay ,  où  on  le  voit  aujourd'hui  dans  fa  Charte,  ic  Diocéfc  de  Liège.  Ses  parens  ecoient  Fran- 

avec  le  relie  de  fon  Corps.  çois  {»),  Se  distingués  par  leur  qualité  Se  leurs 

I„i  Vie  de  S.  Arnoû  fut  écrite  de  fon  tems  ,  richefles.  Le  jeune  Trudon  donna  des  fon  en- 
par  fes  ordres  &  à  fa  prière  f  i).  Ceux  qui  onc  fance  des  marques  de  fon  bon  naturel,  &  de  fon 
crû  qu'il  avoir  été  Archevêque  de  Trêves,  fe  inclinarion  à  la  piété  Se  à  la  vertu.  Souvent  il  le 
tondent  fur  ce  qu'on  lit  dans  la  Vie  de  fàmre  dépouilla  pour  couvrir  lev  pauvres ,  Se  il  lepriva 
Gcrtrudc(Jfr  )t  que  cette  Sainte,  à  l'heure  de  la  des  choies  nécciVaircs  ,  pour  les  fccotirir  dans 
mort,  apparut  à  fainte  Modcftc  Abbcflc  d'un  leurs  befuins.  Ces fentimens  Se  ces  pratiques, 
Monaftere  de  Trêves  ,  Se  lui  révéla  qu'ace  mo-  fi  éloignés  de  l'efpnt  du  monde  ,  dèpbiioient 
rncntcircvcnoitdcfortirdcce  monde.  Mode-  à  fes  parens,  &:  rendoienr  norre  Saint  mépri- 
ftc ,  dir  l'Auteur  de  fa  Vie ,  demanda  des  le  len-  fable  aux  yeux  des  jeunes  gens  de  (à  condition  : 
demain  à  l'Evcquedc  la  Ville  ,  nommé  Clo-  mais  fon  unique  foin  ero:t  de  pratiquer  les  ver- 
«Uilphc,  comment  étoit  faite  fainte  Gcrmidc.  tus  Chrétiennes  ,  Se  fon  unique  ardeur  étoïc 
L'Evêquc  la  lui  dépeignit,  Se  Modcftc  kii  dé-  d'apprendre  1rs  fiinrcs  Lcrrrcs ,  pour  être  en 
clara  la  vilion  qu'elle  avoir  eue ,  Se  qu'à  telle  état  d'embraffer  un  jour  la  vie  rcligieufc. 
heure  fa  inrcGerrrudc  devoir  être  pallcc  à  une  Die»  exauça  fes  vorux ,  Se  lui  fit  dire  la  nuit 
meilleure  vie.  Clodulphc  remarqua  exacte-  en  révélation  ,  qu'il  allât  trouver  S.  RciilkIc 
ment  le  tems  Se  les  circonftanccs  de  la  vilion ,  Evcque  de  Tougrcs ,  qui  n  croir  pas  loin  de  là , 
&  trouva  qu'en  clrct  la  chofe  étoît  comme  en  un  lieu  nommé  Septimhmru,  Se  qu'il  lui  di- 
Modcltc  lui  avoit  dit.  Voilà  un  Evêque  de  roit  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Il  alla,  Se  trouva  le 
Trêves ,  nommé  Clodulphc ,  bien  marqué  en  S.  Evcqne  déjà  informé  de  fon  voyage.  Rcma- 
deux  endroits  de  cette  Hiftoirc  ;  le  tems  de  clc  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  de 
la  mort  de  fainte  Gcrtrudc  ,  arrivée  en  6$.  tendrefle,  lui  déclara  qu'il  voulait  dans  la  fuite 
n'y  répugne  pas  ,  puifquc  S.  Clodulphe  fut  luircnirlicudcpcrc  ;  qu'au  refte  il  falloir  qu'il 
i'ait  Evcque  en  648.  Se  ne  mourut  qu'en  69$.  allât  trouvcrS.  Cloû  Evêque  de  Metz ,  qui  étoic 

Le  P.  Henfchcnius  <l)  Se  le  P.  le  Coinre  deftiné  de  Dieu  pour  leconduire  dans  lavoye 

(m  ont  crû  que  Modeflc  étoic  Abbefle ,  non  de  de  falur. 

Trêves ,  mais  de  Rcmiremonr ,  Se  que  dam  fa  Trudon  fc  rendit  auprès  de  S.  Cloâ,&  lui  ex- 
Vie  il  faut  lire  que  S.  Clodulphc  étoit  Evêque  pofa  le  fujet  de  fon  voyage.  En  même  tems  il 
de  Metz  ,  Se  non  de  Trêves  :  mais  le  Texte  fit  prefent  à  l'Eglifc  dé  Metz  de  tous  les  biens 
de  cette  Vie  cft  très  formel  i  Se  tout  ce  qu'on,  qu  il  avoit  dans  Sarchine,  heu  de  fa  naiilânec, 
peut  faire  dans  cette  difficulté,  cft  d'avouer  ,  fur  b  rivière  de  Cyfindric.  après  quoi  S.  Cloû 
avec  le  P.  Mabilion  (  ») ,  que  b  chofe  cft  dou-  le  donna  à  un  Maître ,  pour  lui  enfeigner  les 
teufet  ou  dire  avec  Mcurill'c,  JcanSchckraan,  tâintes  Lettres,  puis  il  lui  conféra  b  Tonfure 
Se  avec  l'Auteur  de  Gtfl*  Irevïrarum  (*>),  que  Cléricale  ,  &  fucccllivcmcnt  les  autres  Ordres 
S.  Cloû  ayant  été  transfère  de  l'Evêché  de  jufqu  a  b  Prctrifc.  Enfin  il  le  renvoya  dans  fon 
Metz  à  celui  de  Trêves  après  b  mort  de  faint  Pays  ,  pour  y  avoir  foin  des  Terres  qu'il  avoit 
Lutvin,  n'eu  jouît  pas  long-tems  ,  parce  que  données  à  S.  Etienne,  & pour y  bâtir  un  Mo- 

f  »  )  fi"  T.pifctpinm  Uttnf.  i  r*u!t  Di**».  |  vmnm ,  tmf.KxxvHf.  14. 

Ç*)  LttMMurcrir><l«£iVicTinciu(ur  (ot>  tfe.  JVn  aWA  ]     (<)  Hnjrht*.  di  inhit  Dqtltrtit ,  1. 1.  1. 11. 

trou  a  S.  Atno6i  l'an  lui  dame  100.  aiM.I'Mtrrioi.&Pjnrtc  I     f«»)  Cmiw  Anmtl.  Frtm.i.  ).  «a.  tfc».  ».  1. 

III.& certes  ■  fi  S.  Goùrroit  trente  tro,  lorfaricS.  Arnaafbn  J     f»)  ÂUiAjMut  1.  BtntJ.  Vf»  S.  G<rtt»t.  p.  46%. 

pere  fut  fui  Erèque  ■  comme  le  veut  Mtim»  clei»  Vie  1 U  doit  «     (»j  QrfU  1ttwtmm,t.  iH.  V07ezaoffiMttHitleHift.de> 

■voir  »tcu  plui  de  tu.  «nt.  I  Erequet  de  Metz.  1.  2.  p.  1)6. 

Mm  5.  ^rnmfhi  /teut.  i.  BnU.  f.  i  tf.  m.  }i.  |     (f)  VutS.ltadtm,  (ttal.  i.  Unti.  f.  196).  çrfa.  Vi4t  O 


Mi»  S.  Crnwd.  f.  tfx.  ,,  i.fi„t.x.  B,mU.  Gtfit  Tri-  |  Hm**  S.  GM^|  AUtt^. 
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naftere.  Trudon  étant  arrive  àSarchinc  dans 
le  Diocéfc  de  Maftricht ,  y  bâtit  une  Eglifc,  Se 
y  auembla  un  grand  nombre  de difeif les,  qu'il 
inftmîfic  dans  les  pratiques  de  lavicrcligicufc, 
autant  par  Ton  exemple  que  par  fes  difeours, 
II  mourut  au  milieu  de  les  exercices ,  vers 
l'an  698. 

On  confervoit  à  Metz  une  Clef,  que  l'on 
croyoit  avoir  été  donnée  à  S.Tion  par  S.  Flo- 
dulplie  ou  Clodulphc  ((])  ;  Se  quelques  Evê- 
ques  aucmbles  en  un  Concile  tenu  dans  cette 
ville,  confirmèrent  leurs  Statuts  par  le  Baron 
de  S.  Pierre ,  &  par  la  Clef  que  S.  Clou  avoit 
donnée  à  S.  Tron. 
l.-VÏ.  L'Eghfc  dcToul  nous  fournie  peu  de  Mo- 
Ti'mfviAt  numens  Hiftoriques  pendant  ce  icptiéme  iiè- 
E-jtcfHe  de  de,  Thcutfridc  ou  Theudcfridc  ,  Succedcur 
TaMi-  d'Endulus  ou  d'Endulanus  dans  cet  Evè- 
ché  ,  a  vécu  fous  les  Rois  d' Au/trafic  Dago- 
bert  I.  Se  Sigcbcrt  II.  (r  )  Mais  on  ne  fçait 
précilcmcnt  ni  le  commencement  ni  la  fin  de 
ion  Epifcopat.  Tcutfridc  augmenta  coniidé- 
rablcmcnt  les  biens  de  fon  Eglil'c  ,  ayant  ob- 
tenu du  Roi  Dagobcrt ,  Vithcrcy  Se  le  Pa- 
lais Royal  qui  y  étoit  ;  la  Fortcrcnc  de  Ly- 
verdun  ,  Void  ou  Novicntc  ,  avec  le  Palais 
Royal  .  la  Manon  dcRoiaumcy  ,  laFortcrclfc 
de  Galiaud  >  avec  le  Bourg  de  Blenod  ,  &: 
oluiicurs  autres  Terres  (  /  ).  Et  pour  afiûrcr 
a  l'Eglifc  de  Toul  la  poiTcflton  de  tous  ces 
biens  (t  )  ,  le  même  Roi  lui  accorda  un  Ban 
Royal  ,  ofl  un  Terrain  rranc ,  de  quatre  licucs 
en  longueur  &:  en  largeur,  exempt  d'impôts, 
de  tailles  Se  de  fublidcs,  lui  en  attribuant  toute 
la  (urildiclion  ,  avec  defenfe  aux  Comtes  , 
d'y  troubler  les  Officiers  de  l'Evcquc  dans 
f  exercice  de  la  Juiticc  ,  ni  d'y  bâtir  aucun 
Château  ou  Fortcrclfc. 

Le  même  Theudcfridc  aiïifta  ■  comme  l'on 
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croit  («) ,  à  la  tranflation  du  Corps  de  faint  Aodej.d 
Arnoû  ,  du  Monaftcrc  du  Saint  mont  à  celui  tff+ 
de  S.  Arnoû  de  Metz  en  641.  Le  Roi  Sigc- 
bcrt le  confulta  ,  avec  Cunibert  de  Cologne, 
Artclanc  de  Laon  ,  Se  Gifloard  de  'Verdun  , 
furlaconftruclion  du  Monaftcrc  de  Mahncdy 
(  x).  Ceci  arriva  avant  l'an  648.  puifqu'alors 
Clodulphc  n'étoit  pas  encore  h  vêque  de  Metz , 
mais  feulement  Domcftiquc  ou  Grand-Maître 
d'Hôtel  de  Sigcbcrr ,  avec  Aniigifilc  fon  frère , 
comme  il  cil  marqué  dans  le  même  Diplôme. 
Enfin  Theudctridc  étoit  mort  en  664.  puif- 
qu'on  trouve  un  titre  de  Numéricn  Archevê- 
que de  Trêves ,  de  cette  année ,  où  Eborin  Evc- 
quc de  Toul  &:  Succclfcur  de  Theudcfridc,  cft 
dénomme.  C  cft  tout  ce  que  l'on  Içaù  de  ce 
Prélat. 

Jccroirois  volontiers,  que  Thcutfridc  cft 
le  même  qu'Auftraiius  Evèquc  de  Toul ,  nom- 
mé dans  la  Vie  de  S.  Didier  Evcquc  de  Cahots 
„  {y).  Le  Seigneur  avoit  alors  dans  les  Gau- 
„  les  plulieurs  grands  fervitcurs ,  comme  Gal- 
„  lus  à  Qcrmont  en  Auvergne ,  Sulpicc  à 
„  Bourges ,  Vcras  à  Rhodes ,  Salufte  à  Agcn , 
„  Ebatgchcnnc  à  Angoulcme  ,  Auftcrius  à 
„  Périgucux,  Eloy  à  Noyon ,  Arnoû  à  Metz , 
„  Auftralius  à  Toul  ,  Luco  Aufirsfwm  ,  Di- 
„  dicr  à  Cahots.  "  Il  étoit  alors  allez  ordi- 
naire de  porter  deux  noms.  Leudinus  Evcquc 
de  Toul ,  s'appclloit  aufTi  Bodo;  GocricLvc-. 
que  de  Metz  ,  k  nommoit  aulfi  Abbo  :  ainll 
Thcutfridc  pouvoir  le  nommer  Aultraiiusd'un 
nom  Laun.  Quoi  qu'il  en  foit,  li  Auftrafius. 
étoit  contemporain  de  S.  Arnoû  ,  il  doit  ctte 
mis,  ou  avant  Thcutfridc  ,  ou  après. 

Thcutfridc  eut  pour  Succclfcur  Eborin  (  z  ), 
de  la  vie  duquel  on  ne  fçait  aucunes  particu- 
larités i  &  â  Eborin  fucccdaBodon  ,  dont  on 
parlera  cy-apres. 
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I. 

Rtgm  f* 

Cf.tJKt  de 


E  règne  de  Sigcbcrt  II.  Roi  d'Auf- 
tralie  ,  tut  un  règne  pacifique ,  Se 
qui  ne  nous  offre  point  de  ces 
grands  événemens  qui  cnrichif- 
icntl'Hiftoirc.  Nous  y  voyons  peu  de  guerres , 
point  dentteprifes  conlidcrablcs,  point  de  ces 
tévolutions  éclatantes  ,  qui  iutércllcnt  Se  l'E- 
glifc  Se  l'Etat.  Ce  Prince  paifiblc  Se  pieux 

(f)  V:ii        Prmiir.l.  1.  umlTrrur.  r.4%}. 
(  r  )  Bcooit  Hirt.  de  Toul .  p.  ïî7.  c.  i  «.  \'o,ti  le  Mjjj^e 


fut  prcfquc  toujours  occupe  â  des  œuvres 
Chrétiennes  &  Rcligieufcs  ,  de  fondations  de 
Monaftctcs  ,  de  ttanflations  de  Reliques ,  Se 
de  chofes  de  cette  nature.  Pepm  de  Landcn , 
Maire  du  Palais,  étant  mort  en  640.  fut  fort 
regretté  par  tous  les  Auftraficns ,  à  caufe  de  fa 
douceur  Se  de  fon  équité  ,  Se  il  a  mérité  les 
honneurs  publics  de  J'Eglùe  après  fa  mort , 


.  p  iî7-c.  i}. 
S.Mjnfu  .  ,  imprime  daru  le  lhtj*ur.  Amtà 
ttne  ,  &  ici .  l'rcurei ,  p.  llfi. 


(>)  VUUm  Sfjina',  illcnod  i  M««m  &  Mntntm,  , 
Moot  ii  Monienot.  Gimw,  peut  (ire  Gayaux  ou  Galiaud  » 
l --i»  -r  ■  .  I ':'  ■ ,  ■■•svtrtMim  fmpr  Mtjtm  ,  P***rmtinm  ,  Ptr- 
gney  >  Canp**\M»m  ,  Simpigay  i  Biiimtcmm  ,  Ainmm  ,  H*» 
n'utt  Msnttm  ,  Uutnu»  (  S^vigay  )  Ouiuuri  omis  ,  itr.-w- 
mm  N*vt*MÊ  «  V'oid  i  Vtiitrtimm  ■  Vichercy  >  Lamgum  C*M 
fom  m  Ukm*  .  Mtut*  ,  R*fian  (  Erufe  )  j-  atvnmam 
Htm.  | , 


(1)  Crnih*  CtrtU  àâtgmM.  t04  tfmiBimit,  f.  i  ç  : 
MttiHn.  mti.  m  Vunm  i.  .  ,»».;>»  juol.  x. 
ff.  11S. 

?»)  14. 1. 1.  nul.  Bimi.  4».  tf4».  p.  40J.  1.  fj. 
(j)  Thn.  f.  r,:  ,r<  »rv.  fini.  LmU.  f.  707. 
(*)  Le  MiT.  de  S.  M*ofuy  met  immedui  cmeni  apréi  Thcut- 
fridc, l'Evequc  Leudinu»  ■  pui»  htxxin  >  trmcDibcc .  Munit- 
duii  G<ribildui>  (>oda&  Bodo:  nuii  c'cft  une  erreur.  Leu- 
dtous  &  liada  oc  font  qu'un  même  homme  .  8c  roiii  l'ordre 
que  cet  Prcbu  doivent  tenir  «m'eut  :  Theuifride  >  Ebo- 
rto ,  Leudinu* ,  autrement  Bodo,  Adeodat  ,  trmcaibcci  Ma- 
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Ao dtjx.  *infl  Sue  nous  l'avons  dit.  (m)  H  laifTaun  fils 
<Î4-        nommé  Grimoald  ,  qui  appuyé  de  la  faveur 
des  amis  de  fonpere ,  &  foutenu  par  Ion  pro- 

fre  mérite  ,  obtint  la  charge  de  Maire  du 
alais  ,  que  Pcpin  avoit  exercée  avec  tant 
d'honneur.  Il  eut  toutefois  pout  Compéti- 
teur un  nommé  Othon  ,  fils  de  Beron  ou 
d'Uron ,  qui  avoit  cil  foin  de  l'éducation  du 
Koi(£) ,  6c  qui  avoit  une  grande  autorité  à 
la  Cour.  Il  prétendit  (implanter  Grimoald  : 
mais  celui-ci  ayant  pour  lui  S.  Cunibert  Evê- 
que  de  Cologne,  Se  pluueurs  Seigneurs  de  la 
Cour ,  fçut  fc  foutenir ,  Se  fit  périr  Othon 
par  la  main  de  Lcuthaire  Duc  des  Alle- 
mands (c). 

1 1.  L'année  même  de  la  mort  de  Pépin  (d) , 
RcvnUtÀt  Radulphc  Duc  deThuringe  »  le  révolta  éon- 
A^pk  »  tre  Sigebert  (r).  Ce  Duc  avoit  été  établi  par 
Duc  dê  ^gobert  Gouverneur  de  la  Thuringe  ,  pour 
>mru'S.t'  ^  défendre  contre  les  Efclavons  Vinidcs  (f) , 
qui  y  a  voient  fait  de  grands  ravages.  Radul- 
phc les  avoit  battus  pluueurs  fois ,  Se  avoit  ré- 
tabli la  paix  dans  ce  Pays  :  mais  la  haine  qu'il 
portoit  à  Adalgifc  ,  que  Sîgcbcrt  avoit  joint 
a  Cunibert  Evèque  de  Cologne  ,  pour  l'ai- 
der à  gouverner  î'Auftrafie ,  jointe  au  mépris 
qu'il  taifoit  de  la  jeunefle  de  Theodcbcrt , 
&  de  la  foiblelTe  de  fon  Gouvernement , 
l'engagèrent  dans  une  révolte  ouverte.  Sigc- 
bert  Se  fes  Miniftres  firent  publier  le  Ban  dans 
toutes  les  Provinces  d'Aultrafic  ,  Se  ordon- 
nèrent à  tous  les  Gouverneurs  de  faire  mar- 
cher incdlâmment  les  troupes  qu'ils  dévoient 
fournir  (g).  L'armée  étant  aiîcmbléc,  le  Roi 
pafla  le  Rhin  avec  fes  Généraux.  Sigebert  n'a- 
voit  alors  que  treize  ans.  Radulphe  ne  vou- 
lut pas  d'abord  hazarder  fa  perfonne  Se  fes 
meilleures  troupes  dans  un  combat  >  il  fe  tint 
dans  le  centre  de  la  Thuringe  ,  avec  l'élite 
de  fes  foldats ,  Se  envoya  fur  les  frontières 
un  Général  nommé  Fare  ,  grand  ennemi  des 
Rois  de  France ,  pour  foutenir  le  premier 
effort  des  troupes  d'Auftraiie.  Farc  le  pofta 
derrière  la  Forêt  de  Buconie  fur  les  confins 
<le  la  Thuringe  ,  Se  y  attendit  l'armée  de 
Sigebert  :  mais  la  tienne  fut  entièrement 
défaite  ,  lui-même  tué  dans  la  bataille.  Ceux 
qui  évitetent  la  mort»  furent  réduits  en  cap- 
tivité. 

AprèS  cela  les  Chefs  de  l'armée  de  Sige- 
bert ,  Se  tous  les  Capitaines  jurèrent  de  ne  fai- 
re aucun  quartier  à  Radulphe.  Ik  paflTerent  la 
Forêt  de  Buconie,  fans  trouver  de  rèiiftance  i 
Se  quand  ils  furent  entrés  dans  la  Thuringe , 
Radulphe  voyant  qu'il  lui  étoit  impoûlblc  de 

(»}  Wtdtjm.  CSr+mt.  t.  %t.  f. 
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tenir  la  campagne  devant  une  armée  fupé-  aB)j«j.c 
rieure  Se  victorieufe ,  fe  retrancha  fur  une  «î* 
hauteur  ,  près  la  Rivière  dTJnirrucrh.  Là*  il 
mit  fa  femme  Se  fes  entans,  âcfc  campa  fur  le 
penchant  de  la  montagne ,  avec  le  plus  de? 
troupes  qu'il  put  ramaÏÏer,  forcifiant  les  ave- 
nues de  fon  camp,  pat  quantité  d'arbres  qu'il 
fit  abattre  (h  \  Sigebert  l'inveftit  aulfi-tôt, 
Se  Radulphe  fe  contint  dans  fes  retranchc- 
mens ,  prêt  à  s'y  bien  défendre. 

Le  Roi  d'Auftraiie  délibéra  (î  on  l'iroit  at- 
taquer aulli-tôt ,  ou  fi  l'on  diftercroit  l'atta- 
que jufqu'au  lendemain.  Les  avis  des  Géné- 
raux furent  partagés.  Grimjald  Se  Adalgife 
voyant  cette  variété  de  fentimens  ,  Se  la  cha- 
leur avec  laquelle  chacun  fc/utenoie  le  fien , 
craignirent  pour  la  perfonne  du  Roi ,  Se  mi- 
rent une  grofle  garde  autour  de  (a  tente.  Bo- 
bon  Duc  d'Auvergne  ,  Se  Enoval  Comte  du 
Suntgau,  qui  vouloient  qu'on  marchât  incon- 
tinent contre  l'ennemi  ,  firent  avancer  leurs 
troupes  ,  Se  une  partie  de  celles  du  Duc  Adal- 
gife, &  allèrent  attaquer  Radulphc  dans  fes  rc- 
tranchemens:  mais  ils  furent  repouflès  Se  bat- 
tus par  Radulphe,  qui  fortit  de  fon  camp,  bien 
ailùré  que  pluficurs  Généraux  François  ne 
lui  croient  pas  contraires.  Les  troupes  de 
Mayence  furent  les  premières  qui  lâchèrent 
le  pied  ,  Se  on  foupçonna  leurs  Chefs  «férte 
'  d'intelligence  avec  les  ennemis. 

Sigebert  pendant  tout  cela  étoit  1  cheval  a- 
vec  les  fiens,  coniidérantd'alll'ftoin  le  com- 
bat ,  Se  ce  Prince  ne  put  retenir  fes  larmes , 
voyant  la  déroute  de  ion  armé;  ,  Se  la  perte 
de  tant  de  braves  gens*  car  les  Généraux  Bo- 
bon  Se  Enoval  y  demeurèrent ,  avec  Frcculfe, 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  la  Maifon  du  Roi , 
que  l'on  difoit  être  ami  particulier  de  Radul- 
phc ,  Se  un  très  grand  nombre  d'autres  gens 
de  marque.  Apres  cet  avantage  ,  Radulphe 
rentra  dans  fon  camp  ,  Se  Sigebert ,  avec  le 
reftede  fon  aimée  ,  demeura  campé  à  la  VÛ2 
des  ennemis. 

Le  lendemain  on  délibéra  fi  l'on  retour- 
nerait à  l'attaque  de  Radulphe  ,  ou  fi  l'on 
entrerait  en  négociation  avec  lui.  Ce  dernier 
parti  fut  fuivi.  On  laiilà  â  Radulphe  le  Gou- 
vernement de  la  Thuringe  >  il  reconnut  Si- 
gebert pout  fon  Roi  Se  Ton  Seigneur  -,  mais 
de  telle  forte  ,  qu'il  ne  dépendoit  de  lui  qu'- 
autant qu'il  jugeoit  à  propos ,  tranchant  du 
Souverain  ,  fartant  â  fon  gré  alliance  avec 
les  Vinidcs  , .  Se  les  autres  nations  barbares  , 
voifines  de  la  Thuringe  ,  Se  ne  laiflanr  au 
Roi  d'Auftrafie  que  l'ombre  de  la  Souverai- 


(0  ItoApr.r.tt.;.  <4l.  L'«adc).C.*4l. 
(<•)  An&J.C.tfjft.fcU        de  &(cbcrt.  Qucl^s-un» 
':m  d»m  FrcJtgurr ,  amm  n>.  d'Mtrti ,  mh  vy.  tiM.  Kj*- 


I  { 


«)  Tni*%m.  t.  17.  f.  6f6. 
f)  W-  '■ 

l)  II  Ihd.  Levât»  l 
baamti  font. 

(»)  Vrtiifr.  UU.   Ouhmm  tipâ 
•mu  e*ftmt*i.  Ce  %<n  fwut  Marquer  as  Ctmç  f»t- 


Ddij 


Digitized  by  Google 


«H- 


HT. 

res  bien 
ftrk  Ru 
&«ebtru 


I  V. 

FjtitLvioH 
d'  Sirjtlm 

mcdj. 


41s      HIST  a  Ii  Ri  E    DE  LORRAIN  E.  Liv.  X.  4»4 

noté  dans  ce  \yjL)s(i)  :  mais  il  fallut  s'accom-  nlftrcs,  Grimoald  Maire  du  Palais  ,  Folcoaldc 

moderau  tcjns.  Le  Roi  fît  rcpaii'cr  le  Rhin  £Bobon,&  des  Grands  Maîtres  de  fa  Maifon, 

à  fon  armée  ,  Se  retourna  à  Metz,  où  il  avoir  Clodulphc,  Anfigilc  Se  Bcrfclant  ,  réfolut  de 

établi  le  Siège  de  la  Monarchie  ,  a  l'imita-  fonder  dans  la  foret  d'Ardcnne ,  deux  Monaf- 

fion  de  les  prcdéccflcurs.  C'cft  la  feule  expc-  tercs  pour  la  demeure  des  fervitcurs  de  Dieu, 

dirion  mémorable  qui  fc  foit  faite  fous  fon  qui  vivraient  dans  l'obfcrvance  des  pratiques 

regne.  Monaftiqucs,  Se  qui  pncroicntDicu  pour  fon 

On  compte  jufqua  douze  Monaftcrcs  bâ\  fâJut,  pour  celui  de  fes  fucccffcuis ,  Se  pour  la. 
ris  tondes  par  les  ordres ,  ou  à  les  trais ,  ou  confcrvaoon  du  Royaume  (r). 
de  fon  contentement  i  k)  :  mais  aucun  Hifto-  Il  donna  le  foin  de  cette  entteprife  ,  &:  le 
rien  que  nous  fçachions ,  n'en  a  fait  un  dcnoni-  gouvernement  de  ces  Monaftcrcs  a  S.  Rcma- 
brement  exact.  Gclenius  prétend  qu'il  en  a  de,  qui  ayant  trouvé  un  lieu  propre  à  fon  def- 
fondé  jufqua  vingt ,  Si.  que  les  douze  dont  fein  fur  le  ruilleau  de  Varchinne  ,  où  l'on 
parle  Sigcbert  de  Gcmblours  ,  ne  fonr  que  voyoit  encote  plufleurs  reftes  d'idolàtnc  , 
ceux  qu'il  a  bâtis  dans  les  Ardcnnes.  Nous  renverfa  l'Idole  de  Diane,  &:  des  autres  faillies 
n'en  connoiflbns  que  quatre  qui  foient  céle-  divinités  qui  y  étoient ,  bénit  Se  fan&ifia  les 
bres  entre  les  autres  >  fçivoir  ,  i°.  Celui  de  fouAcs  par  le  ligne  de  la  Croix  ,  Se  commença 
Cougnon,  C*fiCon$tdiuicitfi$ ,  entre  Chiny  Se  à  y  bitir  ces  deux  Monaftcrcs  * ,  qui  dévoient 
Bouillon  fur  le  Scmoy.  Le  fecond  cft  Stavclo,  être  gouvernés  par  un  (cul  Abbé  ,  comme  ils 
lé  troifiémc  Malmcdy ,  le  quatrièmes.  Martin  le  font  encore  aujourd'hui.  Malmcdytut  bâti 
de  Metz.  Quant  au  Monaftcrc  de  Cougnon ,  le  premier ,  Se  dédié  à  la  fainre  Vierge,  à  S  Pier- 
on  en  voit  encore  des  reftes  dans  le  Prieuré  de  rc ,  S.  Paul ,  S.  Jcan-Bapciftc  Se  S.  Martin.  Sca- 
cc  nom  fur  le  Scmoy.  Sigcbert  rit  venir  S.  Rc-  velo  fut  bàticnfuitc ,  Se  le  Roi  ordonna  que 
maclc  du  Monaftcrc  de  Solignac ,  pour  établit  l'Abbé  qui  auroit  le*  gouvernement  de  l'un  Se 
à  Cougnon  la  Difcjpliuc  régulière  (/),  c'eft^à-  de  l'autre,  rctidcroit  à  Sravclo.  Malmcdy  cft 
cfirc.Ia  Règle  dcS.Colornban,qu'ongardoirau  dans  le  Dioccic  de  Cologne  ,  Se  Stavclo  dans 
commencement  à  Solignac  (w),  Se  que  Sige-  celui  de  Maftnch  ou  de  i  ongres.  S.  Rcmaclc 
berr  appelle  la  Règle  des  anciens  Pcrcs,  dans  le  fut  dans  la  fuite  élevé  à  l'Epifcopat  de  cette 
Diplôme  qu'il  fit  expédier  pour  fa  fondation,  dernière  Eglifc  ,  vers  l'an  <5<t.  mais  l'année 
(*  )  Le  Monaftcrc  tut  dédié  à  S.  Pierre,  à  S.  •  fui  vante  il  renonça  à  l'Epilcopat. 
Paul,  à  S.  Jean  Se  aux  autres  Martyrs  •  Se  le  Roi  Le  quatrième  Monaftcrc  de  la  fondation  de 
die  qu'il  l'a  9  par  le  confeil  de  Cuni-  Sigcbert  ,  fut  celui  de  S.  Martin  *  ,  nommé 
bert  Evèqucdc  Cologne,  de  Godon  Evcque  d'abord  S.  Martm-dcs-Champs,  &:  bâti  au  pen- 
de Mccz ,  de  Grimoald ,  de  Bodon  &:  d'Adal-  chant  de  la  montagne  nommée  de  S.  Quentin , 
gife  ,  qui  avoient  alors  la  principale  autorité  puis  transfère  au  pied  de  cette  montagne ,  dans 
dans  fa  Cour.  On  voyoit  autrefois  dans  ce  un  Fauxbourg  de  Metz.  Il  fcmblc  qu'avant 
Monaftcrc  la  Caverne  de  fâint  Rcmaclc  ,  qui  Sigcbert ,  il  y  avoir  dc|a  une  Eghfc  de  S.  Mat- 
erait'crcufcc  dans  le  roc  ,  Se  où  Dieu  faiioit  tin  ,  &:  peut-ctre  une  Abbaye  fous  fon  nom, 
plulicurs  guénlbns  en  faveur  des  malades  (  t  ).  dans  les  Fauxbourgs  de  ectre  ville ,  puifque  S. , 
On  met  la  fondation  de  ce  Monaftctc  en  648.  Romane  ( s  )  étant  venu  à  Metz  en  617.  allez 

Stavclo (p)  Se  Milmcdy  (q)  font  deux  fa-  long-tcms  avant  la  naillancc  de  S.  Sigcbert, 

meufes  Abbayes,  tituées  à  deux  mille  pas  l'une  alla  dans  laBafiliquc  de  S.  Mania,  hors  de  la; 

de  l'autre,  qui  reconnoif  lent  auflî  pour  Fonda-  ville,  pour  y  faire  fa  prière.  Ors'il  yavoitdcs- 

rcurs  S.  Rcmaclc  Se  le  Roi  S.  Sigcbert.  Rcma-  lors  un  Monaftcrc  en  cet  endroit ,  le  Roi  donc 

clc  ayant  cù  quelque  dégoût  dans  le  Monaftct c  nous  parlons ,  n'en  fera  que  le  reftauratcur  Se  le . 

de  Cougnon  ,  vint  trouver  sigcbert,  Se  lui  bienfaiteur.  Quoi  qu'il  en  foit,  illcrcndit  un- 
reprefenta  que ,  quoiqu'il  y  eût  plulicurs  lieux .  des  plus  confiderablcs  Monaftcrcs  de  fes  Eues,, 

confacrès  à  Dieu  dans  les  diverfes  Provinces  &il  ychoifitfâfcpulturc.  Nous  avons  une  def- 

dc  fes  Etats  ,  toutefois  il  n'y  en  avoit  point  cription  en  Vers  des  Bàtimcns  de  cette  Ab-, 

dans  les  Ardcnnes  i  qu'il  étoit  de  fa  piété  d'y  en  baye  ,  faite  au  douzième  tiéde  par  un  Abbé 

faire  bâtir  quelques-uns.  Le  Roi  ayant  ptis  nommé  Richcr  ,  mort  en  IUS3.  Lapcinrate' 

l'avis  des  EvcqucsCnnibcrt  de  Cologne,  Attc-  qu'il  eu  fait,  nous  donne  l'idée  d'une  grande . 

lan  de  taon ,  ThcorïidcdcToul ,  &Gilloard  Se  belle  Abbaye.  Elle  cft  aujourd'hui' cnticre- 

dc  Verdun ,  couuuc  aulli  de  fos  principaux  Mi-  ment  ruïnèc,âc  rèunicà  la  Primatialc  deNancy. , 
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Nous  avons  quelques  Lettre*  (/)  du  Roi  Si- 
«ibcrt  à  S.  Didier  Evcquc  de  Cahors,  &  de  ce 
Jaint  Evcquc  au  Roi  sigcbcrt  :  mais  elles  ne 
contiennent  rien  d'hiitorique  ,  qui  mérite 
d'avoir  part  dans  cet  Ouvrage.  On  y  remar- 
que feulement  les  (etitimens  de  piété  de  ces 
deux  faints  Pcrlonnages ,  chacun  dans  Ton  ca- 
ractère ,  6c  dans  l'état  où  Dieu  les  avoit  mis  ; 
&  que  Sigcbcrt  jou'ùfoit  alors  d'une  profonde 
paix,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  Royau- 
me ,  tant  de  la  part  des  peuples  de  fa  nation , 
que  de  celle  des  nations  étrangères  6c  bar- 
bares (m  ;.  On  remarque  auflî  dans  une  de  ces 
Lettres,  que  Sigcbcrt  trouve  fort  mauvais  quç 
Volfolcnd  Evcquc  de  Bourges  ,  ait  voulu  af- 
fcmhlcr  un  Concile  des  Evcqucs  de  fa  Provin- 
ce Ecclcfiaftiquc*  ,  dont  une  parric  obcïffoit 
au  Roi  d'Auftrauc  [x ) ,  fans  l'agrément  6c  le 
confentement  de  ce  Prince.  Il  dit  qu'il  n'em- 
pêche pas  que  les  Evcqucs,  fujers  de  Clovis,  ne 
s'aH'cmblentavccrEvcquc  de  Bourges»  mais  il 
ne  le  permet  pas  à  fes  propres  fu jets. 

S.  Sigcbcrt  avoit  cpoufc  la  Reine  Imncchil- 
de  ,  autrement  nommée  Emncchtldc  ou  Ciù- 
ncchilde,  avec  laquelle  il  demeura  aflez  long- 
rems,  fans  avoir  dciif  ans;  en  forte  que  n'cfpi- 
rant  plus  d'en  avoir ,  il  promit  à  Grimoald  Mai- 
re du  Palais,  d'adopter  fon  fils Childcbert  (j), 
au  cas  qu'ilmourût  fans  héritier:  maisquclquc 
tems  après  ,  Dieu  benit  fon  mariage  par  la 
nailTancc  d'un  fils ,  à  qui  Ton  donna  le  nom 
de  Dagobert  *.  Le  Roi  n'avoit  alors  qu'en- 
viron 18.  ans  >  &  on  ne  comprend  pas  pour- 
quoi à  cet  âge  il  dcfcfpcroit  de  lailfcr  un  légi- 
time Succcfleur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Grimoald 
Tavoit  déterminé  a  adopter  fon  fils*  Childc- 
bert ,  6c  l'on  verra  bien  tôt  la  fuite  de  cette  in- 
trigue. On  lit  dans  la  Vie  de  faim  Bonet  Evê- 
quede  Germon  t  en  Auvergne  (  *) ,  que  Si- 
gcbcrt eut  duh'curs  enfans  ;  mais  l'Hiftoircnc 
nous  a  cordVré  le  nom  que  du  feul  Dagobert. 

Sigcbcrt  étant  tombé  malade  en  6tf.  6c 
fcntantfa  fin  approcher,  recommanda  à  Gri- 
moald le  jeune  Prince  Dagobert ,  qui  rt 'avoit 
alors  que  fept  ou  huit  ans  ,  &  le  pria  de  lui 
tenir  lieu  de  Pcrc&  de  Tuteur.  Il  mourut  le  j. 
de  Février  vers  l'an  «47.  en  la  vingt-cinquiè- 
me année  de  fon  âge  ,  6c  la  dix-huitième  de 
fon  règne ,  6c  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S. 
Martin  près  de  Metz ,  au-delà  de  la  Mozelle. 
Dieu  fît  éclater  plufiews  miracles  à  fon  tom- 
beau ,  6c  fon  Corps  cft  demeuré  entier  juf- 
qu  aujourd'hui- ,  foit  par  tin  effet  natutel  du 

(/)  Afmi  Qui/mmm  ,  ttm.  I.  HW.  trtmt.  ff.  I76.  877- 
U4-  81?. 

(*)  Stpitrii  Eïiflttt  ix.  *i  Dtfi&r.  CffBtfoM  ,  vtjt'i 
tmtTC.4tau  Ttllrtt ,  flf*  b*Jh»mi  ,  OmfLt  m;uU  tu/M* 
mm  ,  c>  faut,  rMnt  ««*»»  a  Dt»  tttut/it  ,  fffit'  w*j*4  *iu 
tktdmm  ;  itmiti  ninju  b+tU-t  iMcutJimijulti  »U«UI  i  et  qui 
peut  (t  apporter  vers  fut  647. 

(*)  Ejayi  hpUrti  tut  DifUtr.  ttfud  $utfm.  ttm.  1.  Hifltr. 
p.%%7.  k_ 
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baume  6c  des  drogues  dont  on  l'embauma 
après  fa  mort ,  foit  par  une  faveur  particulière 
du  Ciel.  En  l'an  1170.  Létard  Abbe  de  S.  Mar- 
tin ,  le  fit  mettre  dans  une  Châffc  d'argent.  Son 
Corps  fut  tranfporté  à  Nancy  en  1555.  après  1* 
ruine  de  l'Abbaye  de  S 'Martin;  6c  on  le  voit 
à  la  Primarialc  de  Nancy  ,  dans  une  Châfle 
d'ebéne  ,  ornée  d'argent  6c  percée  à  jour.  I! 
a  été  quelque  tems  en  dépôt  dans  le  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  Nancy  >  avant  qu'on  le 
mît  à  la  Primarialc  ,  où  fon  culte  cft  très  cé- 
lèbre ,  6c  on  l'invoque  dans  les  nccellûés  pu- 
bliques. 

Apres  fa  mort ,  Grimoald  Maire  du  Pa- 
lais ,  dont  l'autorité  n'etoit  que  trop  grande 
dans  l'Aiiftraiici  car  c'eft  principalement  fous 
les  règnes  de  Sigcbcrt  Roi  d  Aulrralic ,  & 
de  Clovis  IL  fon  frerc  Roi  de  Ncuftric,  que 
les  Maires  du  Palais  commencèrent  à  s'em- 
parer du  Gouvernement,  ne  biffant  aux  Rois 
iegitimesqu'uncombre d'autorité!  Grimoald , 
du-jc ,  entreprit  de  placer  Childcbert  fon 
fils  fur  le  Trône  d'Auftraiie  ,  6c  d'en  priver 
Dagobert  le  légitime  héritier  (  b).  Il  fit  donc 
couper  les  cheveux  à  ce  jeune  Prince  ,  6c  le 
mit  entre  les  mains  de  Didon  Evèque  do 
Poiriers ,  oncle  de  S.  Léger  ,  qui  le  tranfpor- 
tacn  Ecollc ,  où  il  le  laiila  fans  lui  faire  d'autre 
tre  mal.  Dès  qu'il  fut  parti  ,  on  fit  courit  le 
bruit  que  Dagobert  étoit  mort ,  6c  on  fit  pu- 
bliquement les  funérailles  (r  ;  :  mais  Gri- 
moald ne  jouit  pas  long-tcms  du  fruit  de  fes 
crimes.  Les  peuples  d' Au  (trafic  indignés  de 
voir  un  étranger  fur  le  Trône  de  leur  Roi 
Sigcbcrt ,  formèrent  une  confpirarion  contre 
Grimoald ,  &  contre  fon  fils  Childcbert.  Ils 
ne  penfoiont  plus  à  Dagobert ,  qu'ils  croyoienc 
mort  i  mais  ils  s'adrefferent  à  Clovk  IL  Roi 
de  Ncuftric,  frerc  de  Sigcbcrt ,  à  qui  ils  livrè- 
rent le  père  &  le  fils,  Grimoald  6c  Childcbcrr, 
qu'on  conduiilt  à  Paris.  Grimoald  fut  mis 
en  prifon ,  où  il  mourut  * ,  après  avoir  foufferc 
tous  les  tourmens  que  fon  crime  meritoit  : 
Childcbert  fon  fils  ne  régna  que  quelques1 
mois    6c  hit  auffi  apparemment  misa  mort. 

Clovis  IL  fils  de  Dagobert  I.  6c  frerc  de 
Sigcbcrt  Roi  d'Auftrafic ,  fc  vit  ainfi  maître 
de  toute  la  Monarchie  Françoifc-,  mais  il  n'en 
jouît  pas  long-tcms ,  étant  mort  l'an  €\6. 
âgé  de  vingt  trois  ans  ,  après  en  avoir  régné 
dix-neuf  (  d).  Il  fe  trouve  quelquefois  appelle 
Clorai  rc  (  r  )  ;  mais  fon  vrai  nom  cft  Clovis.  Il 
Lifta  trois  fils ,  Qotairc  >  Childcric  6c  Thierry. 

•mnibui  fidelrm  Se  «Myem«em<jit«nùicfiwp»rwn»  (X\am 
eut  Chtldcbmum  1  Rtgai  Aullulioruin  hsetedem  drkgefit. 
Hoc  timcn  propofno  condition»  tenort  >  fi  ipluracoattB^ctet 
fine  libcrii  objrc. 

Du  1  ( .  ymn*t.  tirni  Bt/UtJ. 
*)  VHt  !>f,tUrt.  Gtmbst.  Vu*  S.  StritTti. 
*5  ru*  s.  Vijtiit .  1. 17.  Gtfl*  *(|«»  frtme.  t.  41. 
Vit*  S.  AmÀetn. 
[J")  UthtStn.  t.  }.  AnnUa.  f.  C14.  t>  f.  I.  *»» 
14.*.  44.  f.  4P- 
(  .  }  Ckrm*.  S.  tuifim  Divin.  Sfuiin.  1. 1.  f  Jjo. 
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r.nitj.ç.  Clotaire  l'aîné  des  trois  ,  &:  qui  n'avoit  pas 
tu-  plus  de  huit  ans ,  fut  déclare  Roi  de  toute  la 
France,  fous  la  Régence  de  la  Reine  Bat  h  il  Je 
£1  merc,  Childcric  ne  ftit  fait  Roi  d' Au  (trafic 
que  quatre  ans  après  ;  Se  Thierry  ,  qui  étoic 
encore  enfant,  ne  régna  qu'après  La  mort  de 
fon  frerc  CliilJcric  {f\  C  lotaire  régna  qua- 
torze ans,  Se  mourut  en  670.  (  ç).  Son  règne 
n'eft  remarquable  par  aucun  événement  fa- 
meux :  les  Maires  du  Palais  gouvernoient  a- 
vec  iu\c  autorité  prcfque  fouverainc.  La  Rci- 
nc  Batliildc ,  après  quelques  années  de  Gou- 
vernement »  qu'elle  partagcoit  avec  Ebroïn 
Maire  du  P.d.us  ,  rélolut  de  fc  retirer  au  Mo- 
naflcrc  deChelles  :  mais  les  Seigneurs  Fran- 
çois s'oppoferent  à  Ton  deflein  ,  par  l'amour 
Se  1  cftimc  qu'ils  avoient  pour  fa  vertu  ,  fie"  clic 
fut  obligée  de  différer  quelque  tems  ;  mats 
enfin  clic  Fcxécuta  en  66<.  à  l'occalion  de  ce 
que  je  vais  dire. 
X.  '  Les  Seigneurs  François  ayant  tué  Sigo- 
s.-t  1  fa-  brand  Evêquc  de  Paris  dans  une  émotion  po- 
thM.  fi  pulairc(A),  craignirent  que  Bathildc  ne  fift 
une  fcvérc  jufticc  de  cet  attentat  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  lui  confciJlcrcnt  de  fc  hâter  d'accom- 
phr  fa  réfolution.  Ellcfc  retira  dans  lcMonaf- 
terc  de  Chclles  ,  qu'elle  avoit  fondé  >  Se  y  vê- 
*«ut  le  refte  de  (es  jours  d'une  manière  très  édi- 
fiante. Ellectoitdcla  race  des  Anglo-Saxons  » 
&  ayant  été  amenée  captive  d'Angleterre  en 
France  ,  elle  fut  achetée  par  Erchinoaldc 
Maire  du  Palais  ,  qui  la  garda  quelque  tems 
à  fonfetvicc.  Sa  beauté  qui  charma  Clovis  IL 
t  éleva  fur  IcTrônc.  Sa  fagefle  1a  rendit  cherc 
à  cous  les  François  <  Se  les  vertus  Chrétiennes 
Se  Rchgieufes  qu'elle  pratiqua  depuis  fa  re- 
traite jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  [i  ) ,  lui  mérircrent 
les  honneurs  que  l'Eglifc  n'accorde  qu'aux 
perfonnes ,  dont  la  fainteté  cil  la  plus  reconnue 
Se  la  plus  éclatante 

Les  Abbayes  deCorbie,  dcFefcamp,  de  S. 
Denys  ,  Se  plulieurs  autres  ,  reçurent  de 
grands  bienfaits  de  la  libéralité  de  Clotaire.  Il 
fonda  Corbic  avec  la  Reine  Baldcchildc  ,  ou 
•Midej.C  Bathildc  fa  merc*.  Les  Auftraliens  Se  les 
<J7>        Ncuftrtcnss'ctant  broilillés  cnfcmblc,  aptes  la 
mort  d'Erchuioalde  Maire  du  Palais  ,  parce 
que  les  Auftraficns  vouloient ,  comme  d'an- 
ciennctè  ,  avoir  leur  Roi  particulier  ,  fainte 
Bathildc  fçut  réunir  les  éfprits ,  en  portant  Clo- 
taire à  donner  le  Royaume  d'Auftralic  à  fon 
•Andej.C  frerc  Childcric,  âgé  de  huit  ans*.  Elle  adreifa 
660.        <\pt  Lettres  aux  Abbés  de  S.  Germain-dcs-Prés , 
de  S.  Pierre  de  Paris ,  aujourd'hui  de  fainte  Ge- 
neviève ,  de  S.  Denys  en  France ,  de  S.  Médard 
de  SoùTons ,  de  S.  Agnan  d'Orléans ,  Se  de  S. 
Martin  de  Tours ,  pour  les  prier  d'exhorter  les 

(/)  Mutité*  ,  léctntmtt, 
Çt  )  MniJUrn,  1.  1.  «ma/.  BtBêd.  L  l(  f.  490. 
\n\  n,»f—â4  tMthiUit.Su.  u  W  /.  77f.& fif. 
fit  Elle  mourut  tr  jo  jMvkr ,  vert  l'an  6%a. 
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Religieux  à  vivre  régulièrement ,  Se  félon  La 
fainteté  de  leur  protcifion(jr]. 

Clotaire  mourut  en  669.  ou  6jo.  Il  ne  laifla 
aucun  enfant ,  Se  fut  enterre  au  Monaftcre  de 
Chclles  ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  ion 
tombeau.  Childcric  fon  i'rcre  ,  qui  étoit  Roi 
d'Aulrralic  depuis  l'an  660.  Se  qui  avoit  fa  de- 
meure à  Metz,  fut  alors  reconnu  Roi  détoure 
la  Monarchie  Françoilc  1  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  contradiction  :  car  Ebroïn  Maire  du  Pa- 
lais entreprit  d'établir  le  jeune  Prince  Tlucr- 
ry  ,  qui  jufqu 'alors  n'avoit  cû  aucune  part  i 
la  fucccflion  du  Roi  Clovis  fon  pere ,  de  l'éta- 
blir, dis-jc,  Roi  dcNcuftric&de  Bourgogne. 
Il  le  fit  c:i  effet  ,  mais  fans  atlcmblcr  la  Noblel- 
le,  félon  la  coutume.  II  irrita  aulli  les  Grands, 
déjà  méconteru  d'ailleurs  ,  en  défendant  à  la 
Noblcllc  de  Bourgogne  devenir  à  la  Cour  fans 
fes  ordres  (/).  Saint  Léger  Evoque  d'Autun  , 
allié  à  la  famille  Royale,  qui  n'avoit  jamais  pû 
plier  fous  Ebroïn ,  ic  mit  a  la  tetc  de  la  Noblcf- 
fc,  qui  ne  pou  voit  plus  foutirir  l'infblcnce  des 
Maires  du  Palais»  Se  tous  cnfcmble  invitèrent 
Childcric  à  venir  prendre  pofTcflion  du  Royau- 
me de  Ncuftric.  Childcric  arrive  ,  Se  Ebroïn 
abandonné  de  tout  le  monde,  eft  obhgèdcfc 
réfugier  dans  uncEglifc  ,  pour  éviter  la  mort. 

La  haine  qu'on  portoit  au  Minidre ,  rejail- 
lit fur  le  Prince  qu'il  avoit  placé  fur  le  Trône. 
Childcric  ayant  fait  venir  fon  frerc  Thierry 
devant  lui  ,  quelques-uns  des  Courrifans  , 
vouloient  gaguer  les  bonnes  grâces  ,  lui  cou- 
pèrent les  cheveux ,  Se  le  preienterent  ainfi 
en  fa  prcfcnccfar  ).  Childcric  lui  demanda  ce 
qu'il  louhaitoit  »  pour  adoucir  fon  malheur. 
"1  hierry  lui  dit ,  qu'il  attendoit  de  Dieu  fcul 
la  vengeance  de  l'outrage  qu'on  luiavoit  fait. 
Alors  le  Roi  le  fit  conduire  au  Monaitrrc  do 
S.  Denys ,  en  attendant  que  fes  cheveux  fut. 
lent  revenus.  Pour  Ebroïn ,  on  lui  coupa  auffi 
les  cheveux ,  Se  on  le  relégua  dan^Abbayc  de 
Luxcihl ,  lituèc  fur  les  f  routières  de  Lorraine  Se 
de  Franche-Comté. 

Le  DucVulfoaldepoficdoit  alors  auprès  du 
Roi  Childcric  la  dignité  de  Maire  du  Palais  ; 
Se  la  Reine  Innctiuklc ,  époufedu  feu  Roi  Si- 
gebert ,  avoit  aulli  beaucoup  d'autorité  à  la 
Cour,  Se  clic  avoit  fçu  contenir  les  Auitra- 
fiens  pendant  labfencc  du  Roi  ,  lorfqu'il  lut 
appelle  par  tes  Nculhicns  Se  les  Bourgui- 
gnons. On  trouve  plulieurs  Mouumcns  de  fa 
piété  envers  les  Eglifcs  Se  les  Moaalhrcs ,  auf- 
qucls  elle  a  procuré  divers  bienfaits  du  Roi 
Childeric.  Ce  Pnnce  informé  clu  grand  mé- 
rite de  Léger  Evéquc  d'Autun  ,  Se  fén/iblc  au 
fwrvice  qu'il  venoit  de  lui  rendre  ,  lui  donna 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement,  felcrwc 

.    .    -v     v.     ■  .  P'  :,|    •        -*,-  f.  I ONU}  1% 

(/)  Va»  t.  IttitfmS,  f.  fft.  fu.  t.  Mu£  . 

IM.  f.  <tt-*.  J.  Le  Conimuiicut  de  Tttàtgntt, 
c.  y4.  Il  l'Aaieuf  ét  (itfn  Rf*<a  r>«r*«»  ,  difeni  ({o'c^i 
coupi  Ici  cbcveia  «  febcoïa     «  ltuctfy  «r«t  l'«ti»c«  de 


XL 
Mm  à 

donne. 
Childrric 
f'?fritt  n*- 

ttUM- 

»4Tchit 

frMfift. 


XII. 

S.  Legtr 

Evtqttt 
t  A*t9* 

gcuverutl» 
Ri/  é  tmt 
frmsCU-. 


Digitized  by  Google 


4i9         HISTOIRE  DE 

en  la  place  qu'occupoit  auparavant  Ebroïn. 
<«o.  '  Avant  que  les  Seigneurs,  qui  s  «oient  afl'cm- 
blés  pour  le  Couronnement  du  Roi ,  fc  féparaf- 
fl-ftt,  ilshri prèfentCTcnt mie  Requête'*»),  par 
laquelle  ils  demandoienr  qu'il  ordonnât ,  iJ. 
Que  les  Comtes  &:  les  Juges  fuivhfcnt  refpccli- 
vcmcntdans  leurs  dédiions  les  Loix  Se  les  Ufa- 
ges  de  chacun  de  ces  trois  Royaumes ,  de  Neuf- 
cric  ,  d'Auftralîc  &:  de  Bourgogne,  t".  Que 
les  Gouverneurs  d'une  Province  ne  pallallcnt 
point  dans  une  autre  »  c'eft-à-dire  ,  qu'on  les 
choisît  chacun  dans  leur  Province  ,  Se  que  ces 
emplois  ne  f  ullcnt  pas  donnes  à  des  étrangère. 
a°.  Que  toute  l'autorité  &  le  gouvernement  de 
l'Etat  ne  fuflent  pas  mis  entre  les  mains  d'un 
fcul ,  comme  ils  avoient  été  entre  les  mains  d'E- 
broïn.  Ccft  peut-être  pour  cela  que  le  Roi 
Childcric  partagea  entre  Léger  Se  Vulfoadc, 
l'autorité  ,  qui  avoir  été  auparavant  à  un  fcul 
Maire  du  Palais.  La  Requête  des  Seigncuts  fut 
bien  reçue  ,  Se  l'afTcmblèc  fc  fepara. 

On  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  l'équité  &  à  la 
modération  de  Léger.  Childcric  gouverna  en 
bon  Prince,  tandis  qu'il  fuivit  Icsconfcils  de  ce 
fage  Miniftre  :  mais  fes  ennemis  Se  fes  jaloux 
prirent  infcnliblcmcnt  le  dcllus  ,  &:  indifpo- 
ferent  le  Roi  contre  lui  ,  envenimant  auprès 
du  Roi  &  du  peuple,  toutecque  faifoit  le  faint 
Prélat  ( »).  Childcric  avoir  époufè  fa  couline 
germaine  ,  Se  violoit  les  anciennes  Loix  du 
Royaume  :  Léger  l'en  reprir  avec  liberté  ,  Se 
ofa  le  menacer  de  la  vengeance  divine.  Il  n'en 
fallut  pas  davanrage  pour  irriter  le  Roi  à  un 
point ,  qu'il  ne  garda  plus  de  inefurcs.  Il  ne 
cherchoit  plusqucl'occaliondcluiôtcr  la  vie. 
Elle  fc  préienta  bien- tôt. 
Xlïl.  Le  R°*  "oit  vcnu  à  Autun  avec  le  faint 
Dt/ff'Mct  Evêquc  ,  pour  y  palier  les  Fêtes  de  Pâques.  Fn 
«USJsgr.  même  tems  Hector  Gouverneur  de  Marfcil- 
Jc  ,  y  arriva  ,  pour  répéter  quelque  chofe  qui 
avoit  appartenu  à  fa  bclle-mcrc  (/<).  Il  logea 
chez  l'Evéquc,  dont  il  étoit  ami  particulier  , 
cfpérant  par  fa  recommandation  obtenir  du 
Roi  ce  qu'il  demandoit  (7).  Les  Courtifans 
tirent  entendre  à  Childcric  ,  qu'il  y  avoit  du 
complot  dans  ce  voyage  ,  &  lui  rendirent  Lc- 
ccr  &:  Hcdor  également  fufpcéb.  Vulfoadc 
Maire  du  Palais  ,  Se  un  certain  Réclus  du  Mo- 
nafterede  S.  Symphoricn ,  nommé  Marccllin , 
•en  qui  le  Roi  avoit  confiance  ,  entrèrent  dans 
cette  confpiration  ;  ils  animèrent  tellement 
Childcric  ,  qu'il  faillit  de  tuer  de  fa  main  le 
Jaint  Evcquc ,  qui  Pétoit  venu  faluer  le  jour  du 
Vendredi  Saint.  Cela  fut  caufe  que  ce  Prince 
ne  fc  trouva  pas  à  la  Cathédrale  la  nuit  de  Pâ- 
ques, avec  les  autres  Fidèles  qui  y  célébraient 
les  Veilles  ;  il  les  pailà  dans  1  Abbaye  de  faint 
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Symphoricn  ,  &  y  communia.  Dè;  ic  grand  AnJc ,  c; 
matin  étant  déjà  à  demi  y  vrc,  pendant  que  les 
autres  Fidèles  croient  encore  a  icun  dans  l'Egh- 
fc,  il  y  entra  ,  appclla  l'Evcquc  tout  haut  p^r 
fon  nom,  Se  d'une  voix  menaçmtc  ,  comme 
pour  l'obliger  à  s'enfuir.  Eufuitc  ayanr  jppris 

3u'il  étoit  dans  le  Baptillcrc ,  il  y  vint ,  Cappella 
c  nouveau-,  maiséianr  trappe,  Se  de  l'odeur 
du  Baume  ,  Se  de  lcclar  des  Cérémonies  ,  Il 
palla fans reconnoitre l'Evcquc,  qui  luircpon- 
dit  fans  s'étonner  :  Me  voici. 

Apres  avoir  achevé  l'Office ,  les  Fvéqucs  qui 
accompagnoient  Léger,  ic  rcrircrent  chacun 
dans  leurs  appartenons  [r  )  i  mais  pour  lui  il  alla 
à  l'Evcché  trouver  le  Roi  qui  y  étoit  ;  il  s'ap- 
procha avec  inrrépidiré ,  &c  le  pria  avec  fa  dou- 
ceur Se  fa  tranquillité  ordinaires,  le  lui  dire  d'où 
vient  qu'il  n'étoit  pas  venu  à  TEglifc  célébrer 
les  Vcdlcs ,  Se  pourquoi  il  confervoit  de  la  colè- 
re en  unli  faint  jour?  Le  Roi  ne  fçachant  que 
lui  répondre,  dir  :  C'ejl  que  vous  m'êtes  fiffecl 
four  certunes  cbefes.  Alors  le  faint  Evcquc 
voyant  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie  Se  à  celle 
d'Hector  fon  ami,  crut  qu'il  devoir  fc  retirer, 
pour  épargner  au  Roi  un  aulfi  grand  crime.  Il 
fc  fauva  de  la  ville  :  mais  on  le  ramena  ;  Se  le 
Roi,  dcl'avisdcfes  Officiers,  le  relégua  dans 
lc  Monallerc  de  Luxcuil.  Hcttor  s'ctoit  auffi 
retiré;  maisonlcpourfuivir ,  Se  il  furrué  en  fe 
défendant  vaillamment.  Leget  trouva  â  Lu- 
xcuil le  Maire  Ebroïn  ,  qui  fous  l'habit  reli- 
gieux qu'il  portoit ,  confervoîr  toute  l'ambi- 
tion d'un  Coin  cil  an ,  Se  une  extrême  animolité 
contre  ceux  qu'il  croyait  auteurs  de  fa  difgra- 
cc  -,  Se  quoiqu'au  dehors  il  vécût  en  paix  avec 
le  faint  Evcquc,  fou  cœur  étoit  toujours  rem- 
pli de  haine  &  d'amertume  contre  lui,  comme 
il  le  fit  voir  dans  la  fuite. 

Childcric  ayant  ainli  éloigne  l'Evcquc  XIV. 
d' Autun ,  qui  étoit  le  fcul  capable  de  régler  fes    M»t  d* 
mauvaifes inclinations,  fc  livra  à  fes  flatteurs, 
Se  s'abandonna  à  fes  pallions.  Un  jour  ayanr,  jj^jj^ 
contre  les  Loix  ,  fait  attacher  â  un  poteau  un  /{!^,u" 
homme  de  qualité,  nommé  BodiIon(/) ,  il  le  p„  t'p«Mfe. 
traita  comme  un  cfclavc,  Se  lui  fit  donner  mille 
coups  de  fouet.  Cette  cniauté  irrita  les  Sei- 
gneurs François.  Bodilon  confpira  contre  le 
Roi  ;  Se  l'ayant  attaqué,  comme  il  étoit  dans 
fa  maifon  de  plaifancc  de  la  Foret  Lauconic  , 
nommée  aujourd'hui  la  Foret  de  Livry  près 
de  Chcllcs,  il  le  tua  avec  la  Reine  Bhchildc  , 
qui  étoit  enceinte*.  Childcric  n'avoir  encore  'AnAJ-C, 
que  vingt-quatre  ans,  Se  n'en  avoit  regné  que 
quatre  dans  la  Ncuftric  ,  Se  quatorze  dans 
l'Auflraiic.  11  fut  enterré  avec  la  Reine  fon 
époufe,  dans  la  Ballliquc  de  S.  Vinccnr ,  aujour- 
d'hui l'Abbaye  de  S.  Germai  n-dcs-Près.  Chd- 


(»)  Vil*  S.  Lt»iti»u,  H-f.6ll. 
?#;  IU4.  f.4.  f.  6i). 
tpS  fidt  M**,:it».  eti.  in  rii»  s.  u 


LmU[.  t.  f. 

lu  Roi  Childcric,  &  même 
tllcobcitfotltû&irori 


cette  ville.  Voyti  le  Coioïc ,  ».  j 

m.  il.  f.  01  :. 

' t )  vu»  s.  loin*.  f.Cit. 
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dcriclaifiâ  deux  fils,  tous  deux  entre,  bas  âge  s  II  refteun  aflez  bon  nombre  de  Chartes  du 

le  premier ,  nommé  Dagobcrt,  qui  fut  aufli  Roi  Childcric  ,  qui  prouve  fa  libéralité  en- 

nutlacré  dans  cette  occafion  (  t  )  -,  Se  le  fécond ,  vers  les  Monaftctcs  :  Par  exemple  ,  il  fonda  » 

nommé  Clulperic  ,  qui  échappa  ,  Se  qui  de-  ou  plutôt  il  dota  l'Abbaye  de  Sénoncs  ,  SC 

meuru  long-tcms  enfermé  dans  un  Monallcrc ,  celle  de  Munftcr  en  Grcgorienthal.  Il  fit  aufli 

d'où  il  ne  laiflàpas  de  forrir  en  l'an  675.  pour  de  grands  biens  au  Monaftcrc  de  Fonrcncl- 

monter  fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres.  les  ,  Se  à  Barify ,  autrefois  Abbaye  fameufe, 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Oucn  dit  que  Chi\-  £c  aujourd'hui  limplc Prieuré.  Nous  parlerons 

denc  fut  enterré  à  Rouen  ,  dans  l'Eglifc  de  S.  cy-apresde  l'Abbaye  de  Sénoncs;  les  autres  ne 

Pierre  ,  qui  cft  aujourd'hui  TAbbaycdc  laine  lont  pas  de  notre  fujet.  Ce  fut  à  la  prière  de  la 

Oucn  ;  mais  il  a  été  mal  informe:  car  en  16+6.  Reine  Inncchildc  ou  Enihildc ,  qu  il  fit  la  plû- 

(«)  >  on  découvrit  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  part  de  ces  actions  de  piété:  onfçait  d'ailleurs 

de  S  Gcrmain-dcs-Près  les  corps  du  Roi  Chil-  qu'il  avoir  peu  de  Religion  ,  Se  encore  moins 

deric  Se  de  la  Reine  Blichil 1  Je  ,  avec  leurs  de  conduite  Se  de  valeur, 

ornemens  Royaux ,  encore  entiers  s  Se  fur. le  Avant  de  quitter  le  règne  de  Childcric,  il  faut 

tombeau  de  la  Reine,  un  autre  petit  ccrcucU  ramenerfur  la  fcénclc  jeune  Prince  Dagobcrt,  : 

de  pierre  ,  où  l'on  croit  qu'étoit  le  corps  du  fils  de  Sigcbcrt  III.  Roi  d'Auftralie.  Son  nom 

jeune  Prince  Dagobcrt  [x] ,  dont  nous  avons  &c  fon  règne  avoient  été  juiqu'ici  prcfquc  in- 

parlé.  Les  ouvriers  qu'on  avoir  employés  à  cet  connus  dans  l'Hiftoirc  de  France  s  mais  l'Au- 

ouvrage,  ouvrirent  de  nouveau  ces  cercueils  tcur  de  la  Vie  dcfiintc  Salabcrge,  celui  de  la 

pendant  la  nuit,  Se  emportèrent  ce  qu'ils  y  Vie  dcS.  Vulfridc,  avec  quelques  Diplômes  que 

rencontrèrent  de  plus  précieux.  On  ne  s'en  Dagobcrt  a  donnés  à  l'Abbaye  de Corbie,  ont 

apperçut  que  dix  ans  après  ,  lorfqu'cn  1656.  fait  revivre  fon  nom,  Se  l'ont  rétabli  dans  fon 

on  viiita  ces  lcpulchrcs  :  car  on  trouva  les  rang  parmi  les  Rois  d'Auftralie  f;).  Nous  avons 

corps  tout  renverfés ,  Se  dépouillés  de  leurs  vû  comment  il  avoit  été  relégué  en  Irlande  par 

ornemens.  Il  rclloit  feulement  dans  le  cer-  Grimoaldc  Maire  du  Palais*.  Il  y  demeura 

cueil  du  Roi,  qui  étoit  de  pierre  mal  taillée ,  jufqu'à  l'an  669. ou 6jo. ( z. ) ,  qui  fut  celui  de 

&  long  de  iix  pieds  &  demi ,  une  fiole  pleine  la  mort  de  Clotairc.  Alors  la  Reine  Inncchildc 

d'un  parfum  dcllcché,  Se  qui  n'avoitpas  encore  fa  merc ,  qui ,  comme  nous  l'avons  remarqué , 

entièrement  perdu  fon  odeur.  On  y  yoyott  avoit  beaucoup  d'afeendant  fur  rcfprit  du  Roi 

aulfi  quelques  reftesde  l'èpéc  du  Roi  ,  rongés  Childcric;  Vulfoade  &  les  autres  amis  du  Roi 

par  la  roiiiJIc  ;  une  agraire  d'or  du  poids  d'envi-  Sigcbcrt  fonperc  ,  ayant  appris  qu'il  étoit  en 

ton  huit  onces  &  demi  1  des  lames  d'argent  Irlande,  envoyèrent  des  Amballâdeurs  à  fâint 

quarrecs,  avccdcscloux  aux  quatre  côtes  ,  Se  Vulfridc  Evcquc  d'Yorc(ai),  pour  le  prier  d'in- 

iur  le  plan  un  amphilbenc  ou  ferpent  qui  mord  viter  ce  jeune  Prince  de  le  venir  voir  d'Irlande 

des  deux  côtés.  On  croit  que  ces  pettres  pla-  où  il  étoit,  &  de  le  renvoyer  en  France,  pour 


ques  d'argent  fervoient  d'ornement  à  la  cein- 
ture ou  au  baudrier  du  Roi. 

Lorfqu'on  voulut  tirer  de  terre  le  cercueil 
de  Childcric,  &:  le  tranfportcr  au  lieu  où  il  cft 
a  prclcnt ,  on  remarqua  au  fond  quelques  let- 
tres qui  en  occiipoicnt  toute  la  largeur.  Elles 


avoir  rien  d  écrit  dans  lcicpulchrcdclaRcine. 
Dom  Luc  Dachéry  &:  quelques  autres  Reli- 
gieux qui  croient  préfens,  lurent  cette  Infcrip- 
non.  On  fit  ce  qu'on  put  pour  obliger  les  ou- 
vriers à  déclarer  ce  qu'ils  avoient  fait  de  ce 
qu'ils  avoient  tiré  du  tombeau  en  1646*.  mais 


(•)  r.A  Véiam  S.  luileni  iMtim.  t.  4.  43.  Sf.  ttrnd.}. 
4Î(.  MstAm.  1.  t.  «•»*'.  B4tud.  L  \6  e.  Jl.».  fltf. 

(.1)  Hfi:.  xi.  ftàurn  frtat.  tiMtlem,  1.  1.  «uni. 

Mou  1. 1.  ttj.f.  f  iS. 

(x)  Le  1*.  le  Carme .  muL  F>»m.  ». }.  ««" ».  £75.  ».  t%6. 
«ou  que  cet  entant  n'eu  autre  que  celui  dont  La  Reine  etoit 
enceinte  >  lwlq>j*<lle  tut  rtufe  a  mart. 

(>)  l'iit  Htint».  VëUf.  Sm.  Gai.  Hnftktm.  Hsnih  dtiri 
tm  liatttttiii.  UiiiS.  ».  1.  «naii/L  «mm**,  fa».  14.  f.  440.  & 
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(«.)  yui.hUtJu,,,.  1.  «mL  Btmd.  LlLc  li.f.  fil. 
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y  être  rétabli  fur  le  Trône  defes  percs.  S.  Vul- 
fridc le  fit  avec  plaiiir ,  le  reçut  très  bien  à  Yorc, 
&  le  renvoya  en  France  avec  un  équipage  pro- 
portionné à  fa  naiflânec.  Dagobcrt  aborda  en 
France,  Se  y  fut  reçu  par  fesamis,  qui  le  pre- 
(enterent  à  Childcric.  Ce  Prince  touché  de  la 


ponoient  CHILDR.  REX.  Mais  il  n'y   mau  vaife  fortune  de  fon  neveu ,  lui  donna  l'Al- 

facc  &  quelques  Terres  au-delà  du  Rhin ,  dont 
il  fc  contenu  durant  la  vie  du  Roi  fon  bienfai- 
teur ;  mais  après  fa  mort  >  il  prétendit  rentrer 
dans  tous  fes  droits  ,  Se  fut  en  effet  reconnu 
Roi  d'Auftralie. 

On  lui  attribut:  la  fondation  des  Monafte- 


iîs  ne  voulurent  rien  avouer  ;  ils  déclarèrent  resde  Surbur,  de  Hazlach,  de  S.  Sigifrnond, 

feulement  que  le  Roi  avoit  fur  la  tète  un  Dia-  réduit  aujourd'hui  en  Prieuré  dépendant  de 

deme  d'or ,  dont  ils  rendirent  même  une  par-  S.  George  dans  la  forêt  noire,  de  Konisgbruck , 

tic  aux  Religieux.  pollcdé  à  prêtent  par  des  Dames  Rehgicufc* 


&  Pntftf.  i»  fu.  4.  BtwL  a.  m  >  rxi  v. 
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de  Prémontré;  deSchuttcrcn,  nommé  autre- 
tnent  Ofoms-celi*  ,  Se  de  quelques  autres  ( h  . 

S.  Vilfride  Ton  infigne  bienfaiteur  ,  ayant 
été  obligé  cic  lo  rtir  d'Angleterre  ,  par  la  perfe- 
cution  du  Roi  Egfrid  ,  Se  d'aller  porter  les 
plaintes  à  Rome ,  Egfrid  n'oublia  rien  pour  le 
rendre  odieux  aux  autres  Princes  ,  &  pour  le 
faire  périr  avant  qu'il  put  arriver  où  il  a  11  oie. 
II  écrivit  à  Thierry  Roi  de  France ,  Se  à  Ebroïn 
Maire  du  Palais  ,  les  priant  de  ne  pas  recevoir 
Vilf ride  en  France»  mais  de  l'en  bannir  pour 
;,  de  faite  mourir  ceux  qui  l'accom- 
: ,  te  de  le  dépouiller  de  tout  ce  qu'il 
portoit  (c):  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il 
abordât  en  Neultrie  ;  les  vents  rcpoullcrcnt 
ion  vaiilcau  en  Frife  *  ,  où  il  rut  fort  bien 
fcçù  pat  le  Roi  Algifc.  Ebroïn  l'ayant  fçû  , 
écrivit  à  ce  Prince,  &  lui  promit  un  boifleau 
de  fbk  d'or  ,  s'U  vouloit  lui  envoyer  Viltridc 
vif"  ou  mort  :  mais  le  Roi  de  Fnic  ayant  fait 
lire  les  Lettres  devant  toute  Ta  Cour  ,  les  dé- 
chira ,  6c  lesjetta  au  feu ,  en  difant  aux  En- 
voyés :  gne  le  Die»  Creetenr ftflh  eunfi  périr, 
&  réduife  en  cendres ,  celui  qui  fe  parjure  ,  & 
mêle  tàUumce  ftM  *  fuie  *vet  un  étranger. 
Dc-là  lcfaint  Evèquc  le  rendit  en  AuieraUe  , 
où  il  fut  très  bien  reçu  par  Dagobcrt  (d) ,  en 
reconnoilVance  des  icrvices  qu'il  lui  avoir  au- 
trefois rendus.  11  pria  infhmmcnt  le  :>amt,puif- 

Su'on  l'avoic  dépouillé  de  ion  Evècliè  d' Yorch , 
'accepter  celui  de  Stralbourg ,  qui  étoit  très 
grand  &:  très  coniidérablc  i  mais  ViltnJe 
n'ayant  pas  crû  pouvoir  fc  rendre  àfes  offres, 
le  Roi  le  combla  de  riches  préfens ,  &  le  fît 
accompagner  dans  fon  voyage  de  Rome  par 
Deodat ,  apparemment  Evoque  de  Toul  («•). 

Le  Roi  Childcric  ayant  été  aualliac  en  67$. 
ainfique  nous  l'avons  dit ,  le  Prince  Thierry 
fon  frerc ,  qui  avoir  été  enferme  au  Monaf- 
terc  de  S.  Dcnys  ,  en  fut  tiré  ,  Ô£  reconnu 
Roi  par  les  François  ,  en  même  tenu  que 
Dagobcrt  II.  fe  mctiott  en  potieflion  de  l'Auf- 
trahc  ,  qui  étoit  fon  héritage  Se  le  Royaume 
de  fes  percs.  Thierry  n'eut  garde  de  le  trou- 
bler; ilfe  croyott  trop  heureux  dette  enfin 
forti  de  l  a  retraite ,  Se  de  voir  inopinément 
fur  le  Trône.  Dagobcrt  fçut  habilement  pro* 
£ter  de  l'occafion  ,  6c  des  troubles  qui  fuivi- 
la  mort  de  Childcric ,  Se  qui  accom- 
erent  les  commcnccmcns  de  Thierry  IIL 
qui  avoicnt  été  exilés  (bus  Childe- 
nc  (f)  ,  n  eurent  pas  plutôt  appris  la  more  de 
cePrince,  que  comme  deskrpens  (brrisdclcur 
repaire  au  commencement  du  Printems ,  Se 
pleins  de  fureur,  ils  remplirent  tout  le  Royau- 
me de  meurtres  Se  de  brigandages.  D'un  au- 

(»>  rut»  t.  l.Mimd.  ami  1.  |&ftf}J.fc  64. 
i f  )  rmmt.  vttfnii ,  1. 14.  te.  it. 

{4)  Viim  S.  ftfruli,  i.  17.  f.  6)i.  Oiliçrntcr  pofceiw  . 
m  iq  KfRtio  faa  :  «p„um  aiuaium  id  civuatero  Sufif- 
boure  pcniocimm  fulnpnet. 
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tre  côté ,  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  à 
qui  il  appartenoit  d'arrêter  ces  defordres,  fui- 
virent  eux-memes  le  mouvement  de  leur  ani- 
molité  particulière  ,  Se  fe  firent  une  guerre 
cruelle  les  uns  aux  autres.  Ces  defordres  durè- 
rent jufqu'à  ce  que  le  Roi  Thierry  fût  établi 
fur  le  Trône;  avant  cela  ectoit  une  Anarchie, 
où  chacun  croyou  avoit  droit  de  faire  ce  qu'il 
jugeoit  à  propos. 

Un  peu  avant  la  morr  du  Roi  Childcric  , 
deux  Ducs  qui  a  voient  reçu  ordre  de  cirer  S. 
Lcgcr  dcLuxcuiI  pour  fe  taire  mourir  [g) ,  le 
firent  en  effet  ibrtir  du  Monalccrc,  rclolus  de 
l'égorger  dès  qu'il  fcroit  hors  de  ce  faitn  lieu  : 
mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  entre  leurs 
mains  ,  qu'ils  furent  làifis  d'une  frayeur  ref- 
pcduculc ,  qui  les  changea  entièrement ,  Se  qui 
de  fes  periccuccurs ,  les  rendit  fes  admirateurs 
&:  fes  amis,  Aulli  tôt  que  le  bruit  de  la  mort 
du  Roi  fc  fut  répandu  ,  ih  entreprirent  de  le 
conduire  à  Aucun,  8e  de  le  rétablir  dans  fes 
biens  Se  dans  fa  dignité;  mais  en  chemin  ils 
rcnconttcrcnt  Ebroin  ,  qui  étoit  aulfi  depuis 
peu  fbrti  de  Luxciiil  ,  &:  qui  «oie  accompa- 
gné d'une  troupe  de  mécontens  Se  de  fcclc- 
rats.  H  vouloit  tout  d'un  coup  faire  main-baf- 
fe fur  le  faint  Evcquc  Se  fur  fa  compagnie  1 
mais  il  en  fut  empêche  par  Gcnclius  Evcquc 
de  Lyon ,  qui  étoit  de  fon  parti.  Ils  entrèrent 
donc  cous  cnfcmble  ,  Se  comme  amis  ,  dans 
Aucun  ,  Se  y  furent  reçus  avec  de  grands  té- 
moignages de  joyc  Se  d'amitié.  Dès  le  lende- 
main ils  prirent  la  route  de  Paris  ,  pour  rendre 
leurs  hommages  au  nouveau  Roi  Thierry  , 
qui  tenoie  fa  Cour  à  Nogcnt(A;,  aujourd'hui 
i>.  OoucL 

Mais  Ebroïn  prévoyant  que  Léger ,  qui 
avoit  beaucoup  d'amis  ;  Se  qui  étoit  univer- 
fdlcmcnt  dtimé  dans  le  Royaume  ,  feroit 
infailliblement  établi  dans  la  charge  dc^  pre- 
mier Mmiflrc  Se  de  Maire  du  Palais ,  à  fon 
exchifion ,  fongea  dcs-lors  à  fc  défaite  de  lui  : 
ainfi  ,  au  lieu  de  continuer  fon  chemin  vers 
Paris,  il  tourna  tout  d'un  coup  avec  fa  trou- 
pe du  côcé  de  l'Aultraiic,  où  il  avoir  despar- 
tifans.  Se  commença  à  répandre  le  bruit  que 
Thierry  étoit  more,  prcfqucaulli  côc  qu'il  avoit 
pris  le  titre  de  Roi.  En  même  teins  ils  fi- 
rent paroitre  un  enfant  qu'ils  nommèrent 
Clovis  ,  Se  qu'ils  allùroicnt  être  fils  de  C  lo» 
taire  III.  En  moins  de  rien  Ebroïn  fe  vit  à  la 
tête  d'uncarmèc  qu'il avoicramallèe,  5cmar« 
du  avec  ce  phancôme  de  Roi  vers  Paris  (1) . 
où  il  faillit  de  prendre  le  Roi  Thierry.  Il 
ravagea  toute  la  campagne  des  environs  ,  Si 
pilla  les  Eglilcs  ,  pour  enrichir  ceux  qui  cm- 
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4)5     histoue  oe; 

braiîbient  fon  parti.  S.  Lcgcr  étant  retourne 
depuis  peu  à  Autun,  Ebroïn  y  envoya  des  trou- 
pes ,  conduites  par  Didier  Evcquc  de  Cill- 
ions, pour  le  prendre.  La  ville  tut  invertie  , 
Si  le  iaint  Evêque  ,  malgré  les  remontrances 
de  fon  peuple ,  fc  Hvra  a  (es  ennemis  ,  pour 
prévenir  la  ruine  de  la  ville  ,  Se  la  dcfola- 
•tion  de  fon  troupeau.  L'Evcquc  de  Châlons 
l'ayant  entre  les  mains  ,  lui  fit  arracher  les 
yeux  ,  Se  le  confia  à  un  des  Chefs  du  parti 
d'Ebroïn,  nomme  Vaymcr  ,  qui  le  traita  avec 
allez  d'humanité. 

Ebroïn  qui  ne  cherchoit  qu'à  rentrer  dans 
fon  premier  emploi  de  Maire  du  Palais ,  trou- 
va moyen  par  fes  Emiilaircs,  d'engager  Thier- 
ry à  le  recevoir  dans  fa  Cour  ,  Se  à  le  rétablir 
dans  cette  dignité  -,  après  quoi  il  renvoya  ion 
petit  Clovis,  qu'il  n'avoit  élevé  que  pour  par- 
venir à  cette  fin  ;  &  fit  publier  un  Êdit ,  qui 
donnoit  une  Ammftic  générale  de  tout  le 
pafl'c,  fans  que  pcrlonnc put  être  pourfuivi  ni 
-recherché  pour  aucune  action  qu'il  auroïc  faite 
pendant  les  troubles  *. 

Quelques  années  après  *  ,  Ebroïn  entre- 
prit ac  le  défaire  aufli  du  laint  Evcquc  Léger, 
qui  s  «oit  retiré  dans  un  Monaftcrc  que  Ton 
ne  nomme  pas.  Le  Maire  du  Palais  feignit  de 
vouloir  venger  la  mort  du  Roi  Cliildcric , 
dont  il  accuiôit  l'Evêquc  d'avoir  été  la  princi- 
pale caufe.  On  fit  donc  comparoître  le  Saint, 
vivec  fon  frerc  Garin  ,  en  la  préfence  du  Roi 
Thierry  Se  des  Grands.  Léger  ,  fans  s  éton- 
ner ,  dit  à  Ebroïn  :  Vous  voulez  opprimer  tous 
les  bons  François  ;  nuis  vous  travailler,  par-là 
plutôt  à  Jfctrtr  votre  gloire  ;  qui  établir  -votre 
autorité.  Ebroïn  en  colère  fit  lortir  de  l'ailcrn- 
bléc  Garin  frerc  de  l'Evcque  »  on  prit  le  Saint, 
on  l'attacha  à  un  poteau ,  on  l'accabla  de  coups 
de  pierres.  Cependant  il  prioit  :  Seigneur ,  qui 
n'êtes  point  venu  appeUcr  les  Ju/les  ,  ntâis  Us  pé- 
cheurs ,  recevez,  l'efprit  de  votre  fervtteur  ,  O" 
MCorJez,-moi  le  pardon  de  mes  péchés.  Ebroïn  fit 
enfuire  couper  à  S.  Léger  les  lèvres  ,  le  vifage 
&la  langue  ,  Se  on  le  promena  nuds  pieds  , 
fur  des  pierres  aiguës  &  tranchantes  qui  les 
lui  percèrent  ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoir  iclbu- 
temr.  Enfin  ,  après  l'avoir  tenu  quelque  tems 
en  prifon ,  il  le  mit  entre  les  mains  de  Vaninge 
Gouverneur  du  Pays  dcCaux,  qui  pénétré  de 
vénération  pour  le  Saint ,  le  mena  dans  l'Ab- 
baye de  Fccan ,  qu'il  avoit  bâtie  pour  des  filles. 
Léger  y  demeura  quelque  tems ,  occupé  aux 
actions  de  piété  &  a  la  prédication  :  car  Dieu 


({)  Le  P.  Mibilloei.  1. 1.  —I.  terni.  LtS.  t.  7t. f.  141. 
cooietfure  que  rt  Candie .  ou  mte  AlTtmblte  ,  (c  iiiuablot- 
l»7  fur  U  rmeie  de  Sèuh  ,  *u  DioeeTe  de  Tout.  Il  ippnyc  f« 
«onfeftgre  fur  an  Diplôme  du  Km  Thierry  ,  oui  «vie  que 
dios  une  Alfcmblee  (crue  *  MarUy ,  oa  depôti  Je  Ktpikspit 
ChramlioETtque  d'Evreux ,  l'io  4;I.  Vejcx  anfli  Lwj.  it  it 

^  /  ^  fus  S.  Lte/fm.  c.  n.f.S<)l 


LORRAINE.  In>.  X.  4tf 

lui  avoit  rendu  l'ufagc  de  la  parole ,  quoiqu'on 
lui  eût  coupé  la  langue. 

La  haine  d'Ebroïn  n'étoit  pas  encore  fatis- 
faitc  •  il  vouloit  perdre  d'honneur  ion  ennemi , 
6e  lui  ôter  enfuite  la  vie ,  pour  le  priver  par-là 
de  la  gloire  du  Marryre.  11  le  fit  donc  venir  £ 
un  Concile  (i) ,  compolc  d'Evèqucs de  fa  fac- 
tion *.  On  l'y  accula  d'avoir  cû  part  à  la  mort 
de  Cliildcric  (/)  ;  Se  bien  qu'on  n'eût  pas  la 
moindre  preuve  de  ce  crime  ,  on  prononça, 
contre  lui  une  Sentence  de  degradarion  ,  Se 
on  lui  déchira  fa  robbe  ,  pour  marque  qu'il 
étoit  déchu  de  l'honneur  du  Sacerdoce  >  aptes 
quoi  on  le  livra  à  Robert  Comprc  du  Palais , 
avec  ordre  de  h»  couper  la  tetc  ,  Se  de  jet  ter 
fccrcttcmcnt  ion  corps  dans  un  puits ,  dont  oa 
fermeroit  l'entrée,  afin  qu'il  ne  put  être  hono- 
ré comme  Martyr';  ce  qui  fut  exécuté  par  un 
des  foldats  du  Comte  :  mais  n'ayant  point 
trouvé  de  puits  pour  y  jetter  fon  corps  ,  la 
ComtcUc  teminc  de  Robert ,  le  fie  enterrer 
dans  une  Chapelle  du  village  de  Scrrin  ,  limé 
fur  les  confins  des  Diocélcs  de  Cambra  y  Se  de 
Tcroiianc. 

Cependant  Dagobcrt  regnoit  paifiblemcnc 
en  Aulhalic ,  occupe  à  des  actions  de  Religion , 
à  fonder,  à  protéger,  ou  à  rétablir  des  Eglucs 
6c  des  Monallcrcs  :  car  d  faur  avouer  que  dans 
la  difette  où  nous  ibnimes  d'Hiltoricns  &  de 
Monumens  de  ce  tcms-là ,  nous  neconnoùTons 
guercs  ce  Prince  &:  fes  deux  prcdéccucurs ,  que 
par  quelques  Vies  de  Saints  ,  Se  par  quelques 
Chartes  qu'il  a  fait  expédier  à  des  Monaircrcs 
(m).  Par  exemple,  on  trouve  deux  Diplômes 
qu'il  a  accordes  à  l'Abbaye  de  Corbief  *  ; ,  où  il 
rappelle  fon  perc  Sigcbcrt ,  fa  mere  InnechiL, 
dc,  ckfonayeul  Dagobcrt,  On  montre  auili 
quelques  Monnoycs  frappées fous  fon  Règne, 
avec  Ion  effigie ,  Se  cette  Infcription  :  DAGO« 
BERT.  Se  au  rems ,  REX  FEL1CL  ou  A* 
heiter.  Dagobert  Roi  heureufement.  Dans  quel- 
ques autres  ,  au  revers  ou  ht  :  DEUS  REX. 
Vteueft  Rot  {0). 

Après  qu'il  eut  régné  environ  huit  ans  * ,  la 
guerre  s'alluma  entre  lui  Se  Thierry  III.  On 
n'en  fçait  ni  le  motif  ni  les  circonltances  :  mais 
nous  apprenons  de  la  Vie  de  fainte  Salaberge 
(p) ,  que  Dagobcrt  Se  Thierry  fc  failànt  la 
guerre  fur  les  frontières  de  Bourgogne  &  de 
Lorraine  (q),  pas  loin  de  la  ville  de  Langres, 
les  armées  des  deux  Rois  firent  de  très  grands 
ravages  dans  les  campagnes  ,  dans  les  villes  Se 
les  villages  ;  jufqu'à  brûler  les  Corps  des  Saints, 

ÎiO  Ami.  totU.  1. 1. 
f  )  twi'.mt ,  ».  xtf.  Ctiat.  ht»  tùstt.  a.  j^. 
)  yx*  pua*  tuttTfi  j«.  4.  sutd.  f.  <i7.  Deoiqttt 
bape'  civile  belluro  inter  Rcget  Frincoruan  Tbctdoricum  x 
Djgobcrtum ,  eirn  lUas  rtoei  eft  lAurn,  ibtque  vîcinù  qu«- 
aue  dcpopuhu ,  agri ,  vitljt,  xâti,  Xiffè.  quodgrtviùicU* 
ioDCfjrgai  (.  9:pot»  ctemit*. 

Qf  )  s>yi/»r<u  fait  Aujt'âfitrum  fuAtu  immmtnt,  vici, 
ami  tmwa  S»iurdiâ  •»*  ■  itfluut  *  ïjtntmt  Utoa^tiit  ftitli  m» 
nax  muBthti  xi.  Ht  un  peu  plut  huit  :  Imjaifaiù  UBfttxqutriit , 
c'tùrà  dire,  m  r— ' 
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ce  qui  obligea  la  Sainte  de  tranfporter  dans  la 
ville  de  Laon ,  IcMonafterc  qu'elle  avoir  com- 
mencé de  bâtir  dans  la  campagne,  fur  les  fron- 
tières dont  nous  venons  de  parler. 

Dagobcrt  peu  de  rems  après ,  c'eft-à-dire ,  le 
i\.  Décembre  679.  ou  le  îx.  Novembre ,  félon 
d'autres  (r  )  fut  tué ,  étant  à  la  chafle ,  par  un 
nommé  Jean  qui  étoit  fon  filleul,  à  trois  lieues 
de  t  en ay ,  où  il  faifoit  fa  réfidenec ,  en  un  lieu 
nommé  Scortias.  Dans  un  Manufcrit  de  l'Ab- 
baye de  Gorzc ,  que  j'ai  en  main ,  il  cft  dit  qu'U 
fut  tué  dans  la  forêt  de  Voivre  ,  fous  un  chê- 
ne 1  près  d'une  fonrainc  nommée  Aphays  ,dans 
le  finage  de  Mouzay ,  par  fon  filleul  nommé 
Gnmoald  1  qu'il  fut  enterré  honorablement 
dans  l'Eghlc  de  S.  Remy  de  Stenay  ;  qu'envi- 
ron 155.  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  de  J.  C. 
iyi.  (i)  (ou  plutôt  19).  ans  après  fa  mort ,  J  on 
leva  fon  Corps  du  tombeau ,  on  le  dépola  dans 
une  Chàilc,&:  on  mit  des  Chanoines  dans  cette 
Eglife,  pour  y  faire  le  divin  Service.-  mais  en 
1069.  Godcfroy  de  Bouillon  en  éloigna  les 
Chanoines  ,  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
G<>rze.  Tel  cft  le  commencement  duPncuic 
de  S.  Dagobcrt  de  Stenay. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Vilfmlef/)  dit  que 
Dagobcrt  lut  mis  à  mort  par  la  perfidie  des 
Ducs ,  &:  avec  le  confcntcmcnt  des  Evéqucs. 
Ce  fut  donc  l'effet  d'une  confpiration  lorméc 
contre  lui  par  les  intrigues  d'Ebroïn  ,  quiavoic 
dans  fon  parti  des  Evéqucs  qui  ne  lui  rcllcm- 
bloient  que  trop  par  leurs  crimes.  On  croit 
(*  )  que  le  jeune  Sigcbcrt  ,  fils  de  Dagobcrt , 
qui  avoit  été  peu  de  tems  auparavant  réfuf- 
cité  par  S.  Arbogafte  Evêque  de  Stralbouig  , 
fut  aulfi  mis  à  mort ,  aufli-bien  que  Vulfoald 
Maire  du  Palais*:  mais  l'Hiftoircncnous  ap- 
prend rien  de  diftinâ  fur  ce  fujet. 

Le  Trône  d'Aullraiic  étar.r  ainli  vacant ,  le 
Duc  Martin  ,  qu'on  croit  fils  de  S.  C  loù  ou 
Clodulphc ,  6c  le  Duc  Pépin  d'Hcnlblc  ,  fils 
d'Anfegililc(x),  tous  deux  petits-fils  de  S.  Ar- 
noû,  furent  déclarés  Ducs  Se  Gouverneurs  du 
Royaume,  par  les  Aurtraucns.  Ces  deux  Sei- 
gneurs prirent  les  armes,  allcinblcrcnt  une 
armée  ,  foitdanslc  dciTcin  de  venger  la  mort 
de  Dagobcrt  ,  ou  dans  la  vue  de  fc  maintenir 
contre  Thierry  Se  contre  Ebroïn  ,  qui  s'etoit 
rendu  infiniment  odieux  à  tout  le  monde. 
Quoi  qu'il  en  foit,  la  guerre  s'alluma  entre  les 
deux  Etats  ;  les  deux  aimées  le  rencontrèrent 
à  Lifou  ,  près  le  Kcuf-chitcau ,  vers  les  fron- 

(r)  Le  Ml",  de  Gorreqge  ftù  fait  imprimer  dam  les  Prru 
*rs.  Adon  met  (»  mort  lu  x.  deiCalen-te»  de  linrier  ,  o-j  »u 
xxtij.  Dtrttnbte  :  r «jp"  s.  WajatWi  Ht"  Frawtmm  ,.;«u  ]w4m 
du  ■"!'"•  VUWmm  m  ,urm  "il  t  tfi  .  )..»  ,  , n.it |  i>.  u.  m 
qmijiihm*  Stertm  ,  mlm  mitUm  àiflMIi  a  Fsjt»  LuItMun,  m 
«»»  iffë  mftiuw  ,  À  fèttUjmt  mumm  lnmtu.  x.  Cai  JjoMru 
mtrifi/umt  ijf. 

(1)  Il  net  U  mort  de  S.  Djçobert  en  717.  confondant  et 
Saint  avec  un  autre  D'gobert  III.  mort  en  7  ;  £. 

(t)  V**S.  rufrvli ,  t.  II.».  tfff, 

(■)    [  1  M  Cmutmm  ai  mn.       {  .  H.  |j> 

Frnitf*r.u*tt*ÊUt.  *fit  nuilujnt .  r.  L  liilt.  Frtut.  t.  97. 
fH  j6t.  &  Gifid  H'ihi»  FrvkcfHn  ,  tku.  tAf.  46.  71t. 
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tiercs  de  l'Auftralîc  Se  de  la  Bourgogne;  la  ba- 
taille fc  donna ,  Se  les  Auftraliens  furent  défaits. 
Le  carnage  y  fut  terrible  ,  Se  Ebroin  permit  à 
fes  gens  de  ravager  tout  le  Pays,  ainfi  que  nous 
l'avons  vu  cy-devant.  Le  Duc  Pépin  le  fauva  i 
mais  Martin  j  >  fon  coulin  gcr;nain,s  étant  en- 
ferme dans  la  ville  de  I.aon  ,  fui  fui  vi  par  l'ar- 
mée victoricufc,  commandée  par  Ebroïn. 

Il  s'arrêta  à  Efchcry  l'Aunois,  ou  à  Ecry  fur 
l'Aine; z.),&c  manda  à  Martin  de  le  venir  trou- 
ver, lui  promettant  la  vie,  s'il  vouloir  fc  rendre. 
Martin ,  pour  s'allùrer  de  la  promcllc  d'tbruïn, 
exigea  que  deux  Evéqucs,  tgilbcrt  de  Paris,  &C 
RculcdcRlicuns,  lui  jurallcnt  iiir  une  Cliàtlc 
de  Reliques ,  qu'on  ne  lui  feroit  nen  :  m.' 
Prélats  jurèrent  fur  uncChail.vu!  le,  &aufïi- 
tôt  que  Martin  avec  fes  gens  fut  c  i:  a rn  es  à  Ef- 
chcry ,  Lbroin  les  fit  malTicrcr.  C'clt  ainii  que 
cet  homme  &c  ceux  de  fon  parti ,  fc  joùoicnt  des 
choies  faintes ,  Se  de  la  religion  du  ferment. 

Quelque  tems  après  (d)  ,  S.  Viliruic  reve- 
nant de  Romc,3c  ne  (cachant  pas  encore  le  mal- 
heur qui  étoit  arrivé  au  Roi  Dagobcrt  fon  ttnm»*r~ 
ami ,  voulut  rcpallcr  par  la  France  (t»  )  ;  mais  '" 
un  Evcque,  que  l'Hiftoirc  ne  nomme  pas ,  en-  *le1err*' 
voyc  par  Ebroin  ,  vint  l'attendre  avec  des 
troupes  armées,  dans  ledeflein  de  l'arrêter  , 
de  dcpoiii  lier  fes  gens,  de  les  réduire  cnc.ipci- 
viré ,  &:  de  l'amener  à  Ebroïn  ,  pour  fubir  fou 
jugement.  I.'E  'èque  demanda  donc  i  Vilf ri- 
de :  JOutï/ous  a  jAtt  fi  hardi  ,  que  de  ftffer  pjr 
U  France  ,  veut  tpn  avez,  mérité  la  mart ,  p»ur 
notts  »v3ir  finit  retenir  dexil  un  Rot  (f  a  rova~ 
geoit  les  Villes  ,  ménrifrtt  les  confiik  des  figes  , 
ice.'.blait  les  peuples  d:  tributs  ,  4  /  tmtution  de 
Robûsm  fils  de  Salomon ,  cr  rfa-vott  aucun  refpefl 
m  pour  les  Eghfes ,  m  pour  Us  Prélats  t  il  en  a 
pajé  la  peine ,  &  fon  corps  ejl  à  préfent  dans  le  tom- 
beau. VilIriJc  répondit  avec  douceur:  Jtvmt 
dis  la  vérité  en  J.  C.  cr  par  S.  Pierre  ,  je  ne  mens 
point  ;  j'ai  fecouru  r  homme  dont  vous  me  parlez. , 
Cr  je  lui  ai  donné  la  fubfifiancc  dons  fon  exil,  CT 
dans  une  terre  étrangère  où  il  étoit  relégué  :  j'ai 
futvi  en  cela  U  précepte  de  f  Ecrit.vre  ,  q<*t  veut 
qu'on  fecoure  f  étranger.-  je  f  at  élevé  peur  le  bien  , 
&  non  pour  U  mal ,  afin  qu'il  rétablit  Us  vJles  , 
qu'il  conjolât  Us  citoyens ,  qu'il  jervit  de  confeil 
aux  vieillards ,  qu'il  défendit  les  Bglifes  de  Dieu  , 
ainfi  qu'il  me  tavott  promis.  Et  vous  ,  très  (oint 
Evêque  ,  que  feriez-vous  autre  chofe  que  ce  que 
j'ai  fait ,  s'il  venait  vers  vous  un  l'rince  de  la 
race  Rojaie  ,  &  de  notre  nation  \  L'Evcque  lui 

lo  lurter  m«rtuoVulfa*do  Duce ,  Mattimu  Oox  ,  &Piptnot 
filiui  Anfegitili  quoodam  Fiaaci  aobilii ,  dommaptatur  de- 
tu.! a  11  Kcgibiu.  Sic. 

O  )  fi"'su"  un»  crojent  que  Martin  étoit  fil»  de  S.  CTo- 
dulphe  ou  Coi.  JU:»«  r.  avr.  m  F'tA<i».  ».-»/ii«ar.  f-.  CCj. 
Mtktt».  nu.  ta  Viiam  S.  Mttfj.  j*t*L  1.  Bmtd. 

p.  104e.  &  MMl  Ltmd.  1.  i.L  17.  t.  i).  ».  aar  kl  Im. 
M*.Êttlnr.  !.  1.  r.  }.  Hijl.  attffc  <-ht**u.  Fjwaixfii  ,  itm.  f. 
ifuil^.e.  isç. 

(«)  1-  f"  tu  viUs  ,  OU  Etlrrtt,  ,  eu  hu:f». 

Ça)  An     j.  C,         Le  m.-,    : . rt.cura quatre  mouà  Rnsa.  . 
Q»)  Ci/a  j.  iï-JnÀi.  t.  )l.f.  6uf. 
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Tcpon dit  :  S!f  &  Seigneur  dirige  votre  entrée 
ejr  votre  finie  !  Milheur  i  moi  pêcheur  !  Pât- 
damiez  -mot ,  mon  Pere  ,  fsrce  que  je  vois  que 
vous  êtes  fins  jufle  que  moi  ;  que  le  Seigneur  fiir 
ttvec  vous ,  er  que  f  Apitrv  S.  Pierre  fou  à  votre 
fecourj.  Ayantditccla,  il  le laillà palier ,  &:s'ca 
retourner  en  Angleterre» 

Ebroïn  continua  jufqu'à  h  fin  à  abufer  de 
fon  autorité  ,  Se  à  maltraiter  les  François.  Le 
Roi  Thierry  ,  qui  d'abord  lui  avoit  donné 
trop  d'empire,  ne  fut  plus  maître  de  le  répri- 
mer i  il  fut  obligé  lui-même  de  voir  Se  de 
fôuffrir  fes  excès.  Enfin  le  Maire  du  Palais 
I  it  réfolu  de  perdre  un  Seigneur  François , 
nommé  Hcrmcnfroi  (r)  >  &:  de  lui  enlever 
les  biens:  Hcrmcnfroi  le  prévint ,  Se  le  tua  » 
après  quoi  il  fc  retira  en  Auftrafic  auprès  de 
Pépin  *.  Les  Seigneurs  François  donnèrent 
pour  fucccflcur  à  Ebroïn,  un  nommé  Varado, 
qui  reçut  des  otages  dePcpin ,  Se  fit  la  paix  a- 
vec  lui.  A  Varado  fuccéda  Giflcmar  fon  fils  *, 
qui  n'eut  point  honte  de  fupplanter  fon  propre 
pere ,  &  de  fc  mettt c  en  fa  place.  Giflcmar  eut 
plufieurs  différais  avec  Pépin  ,  &:  caufa  plu- 
sieurs guerres  civiles  dans  la  France.  Il  fc  don- 
na entr'eux  un  combat  près  de  Namur  ,  où 
plufieurs  Seigneurs  de  l'armée  de  Pépin  péri- 
rent prr  la  perfidie  de  Giflcmar ,  qui  les  trom- 
pa par  de  taux  fermais.  Enfin  Dieu  le  frappa 
de  mort  (<0,  Se  fon  pere  Varadon  rentra  dans 
fa  première  dignité  *  ;  mais  il  ne  la  garda  pas 
plus  d'un  an  :  il  mourut  en  684.  Se  Bcrcairc 
lui  fuccéda.  Celui-ci  étoit  un  homme  léger  Se 
inconfiant ,  fier  Se  violent,  qui  par  fes  maniè- 
res méprifautes ,  aliéna  les  cfprits  des  Evèqucs 
&  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  l'abandonnè- 
rent &  fc  retirèrent  en  Aultrafie  auprès  de 
Pépin ,  qui  étoit  d'un  tout  autre  caractère  , 
bon,  débonnaire,  vaillant  &:  honnête. 

Ces  exilés  ne  ccfToicnt  d'exciter  Pépin  à 
foire  la  guerre  à  Thierry  Sei Bcrcairc (e).  Une 
fc  rendit  qu'avec  peine  à  leurs  prières  ;  mais 
enfin  il  réfolut  d'envoyer  des  AmbafTadeurs  à 
Thierry  * ,  le  priant  de  recevoir  en  grâce  ceux 
t]i!C  les  perfecurions  d'Ebroïn  avoient  obligé 
oc  quitter  leur  patrie,  Se  de  leur  faire  rendre 
les  biens  qu'on  leur  avoir  injuitement  enle- 
vés [ft ).  Thierry  répondit  fièrement  aux  En- 
voyés >  qu'il  fçauroit  bien  aller  dans  peu  tirer 
<îes  mains  de  Pépin  fes  fervitcurs  fugitifs. 
Klctxc  réponfe  irrita  de  plus  en  plus  les  Sei- 
gneurs* ils  réfolurent  de  prévenir  leur  enne- 
mi ,  Se  de  porter  la  guerre  dans  fon  Pays.  Pé- 
pin fc  mita  la  tête  de  l'armée  d'Auftrafie,  Se 
i'avança  jufqu'àla  foret  Charbonnière,  qui  fc- 
paroit  le  Royaume  de  Ncufriic&  celui  d'Auf- 
tralic.  Cette  foret  faifoit  partie  de  la  forêt 
d'Ardcnne,  entre  la  Mcufc  Se  i'Efcaur.  Pépin 
étant  là,  protcfla  ilcvanr  tout  le  monde,  que 
ce  n'étoit  ni  la  colère  ni  l'ambicionqui  l'obli- 

(f  )  CémhmMn  Trtitçn.  e.  9%.f.  (Ji\. 
(  j  )  Cmttwuvn  Fi.-i^âr.  Ult  mie. 
(0  Coumuàttr  FrfW'{4f.(.  >j  loo.  ff.  Ci:. 
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Scoicntà  entreprendre  certe  guerre:  qu'on  ne  "ïJJJjjJ 
evoit  pas  lui  imputer  le  fang  des  citoyens  qui  cij. 
feroit  répandu  s  qu'il  n'avoir  pris  les  armes 
que  pour  défendre  des  innocens  Se  des  oppri- 
més, à  qui  l'on  ref ufoit  la  jufticc.  11  fit  en  me. 
metems  faire  une  Prière  publique  ,  pour  im- 
plorer le  fecours  du  Dieu  des  armées ,  Se  pall* 
en  luire  la  forer. 

Thierry  avoir  une  armée  beaucoup  plus 
nombreufe  que  celle  de  Pq>in  ;  Se  Pépin  le 
rrouva  qui  avoir  déjà  palîé  la  Somme  ,  Se  s'è- 
toit  campé  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Dau- 
mignon  *.  Pépin  fc  campa  de  l'autre  côté  de 
cette  rivière ,  a  Tcllri ,  village  entre  S.  Quen- 
tin &:  Pcronne  ;  Se  pour  mettre  le  Roi  entiè- 
rement dans  fon  tort ,  il  lui  envoya  de  nou- 
veaux Ambafladcurs  ,  pour  lui  demander  la 
paix,  &:  pour  le  prier  de  faire  juflicc  aux  Evc- 
qucs &  à  la  Noblcll'e  (  g  )  :  lui  offrant  même  de 
groffes  fommes,  pour  le  dédommager  des  frais 
de  la  guerre,  s'il  vouloir  épargner  le  fang  de 
tant  de  braves  gens  >  qui  croienr  prêts  de  li- 
vrer la  bataille.  Thierry  aflcmbla  fon  Confeil  ; 
mais  Bcrcairc  fit  réfoudre  le  Roi  Se  les  Grands 
à  la  guerre  ,  Se  on  renvoya  les  AmbafTadeurs 
avec  de  rudes  paroles.  Alors  Pépin  ne  fongea 
plus  qu'aux  moyens  de  vaincre.  Il  y  avoit  au- 
delà  de  la  rivière  une  petite  éminencc  ,  qui 
dominoit  fur  le  camp  des  ennemis  s  il  réfo- 
lut de  s'en  faifir.  Pour  y  réuffir  ,  il  fit  décam- 
per fon  armée  pendant  la  nuit  fans  trompet- 
tes Se  fans  bruit,  palTa  la  rivière  à  un  gué  qu'il 
avoit  découvert  au-deffus  du  camp  de  Thierry, 
Se  ordonna  à  quelques  troupes  qu'il  avoit  laif. 
fecs  dans  le  camp ,  de  mettre  le  feu  à  quelques 
mauvaifes  tentes,  Se  à  quelques  chariots ,  puis 
de  fuivrelcrcfre  de  l'armée  dès  le  matin,  avant 
que  les  ennemis  les  puflent  découvrir. 

Le  ftratagéme  réiillit  comme  il  fouhaitoir. 
au  point  du  jour,  il  fc  trouva  avec  fes  rrou- 

fes  liir  la  hauteur  ;  &:  les  Gardes  avancées  de 
armée  ennemie  ,  n'entendant  plus  de  bruit 
dans  le  camp,  Se  y  voyant  des  feux  déroutes 
pa  rt ,  donnèrent  avis  au  Roi ,  que  Pépin  s  croit 
enfui  avec  fes  gens.  Le  Roi  fur  le  champ  donna 
ordre  de  les  pourfuivre  !  route  fon  armée  fc 
mit  en  mouvement  avec  précipitation,  Se  fans 

Sardtr  aucun  ordre  :  alors  l'armée  de  Pcpin 
efeendant  de  la  colline,  fondit  fur  celle  de 
Thierry,  quifut  aufli-tôt  rompue.  Le  Roi'.fiC 
Bcrcairc  prirent  la  fuite  :  le  refte  de  l'armée  , 
après  quelque  rciifrancc  ,  fut  paflc  au  fil  de 
l'cpéc.  Thierry  ne  s'a|rèta  point  qu'il  n'eût 
pallc  la  Seine ,  Se  ne  fût  arrivé  a  Paris.  Bcrcairc  , 
après  avoir  erré  quelque  rems  endirlérens  cn- 
droirs,  fut  tué  par  les  fiens.  Pcpin  pourfiu'vant 
fa  victoire,  vint fepréienter devant  Paris,  qui 
lui  ouvrit  fes  portes.  Thierry  fc  remit  entre  fes 
mains  ,  Se  Pépin  voulut  bien  lui  conferver  le 
titre  de  Roi  >  mais  il  prit  le  Gouvernement  de 

(/)  à™!.  Mntxf.  f.  i«4.  tfuiVuHMpmtt.  Ç.  }JiJI.  Tmt. 

Vidi  ,-t  Ovixuti.  Tri4tt»r.  t.  loS  %  6'0. 
(|)  4mr^;.  fitiitxj.p.  iS^.nfité  Duettfto. 
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Couronne ,  Se  fc  réferva  le  commandement  de  but 
toutes  les  armées  i  de  forte  que  fans  avoir  le 
nom  Se  les  marques  de  la  fouverainc 
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tout  le  Royaume  ,  fc  faiiît  des  tréfors  de  la  en  fuite,  il  fe  fournit  à  payer  de  nouveau  le  tri- 
but ,  &:  donna  des  ôuges  pour  fureté  de  la  pa- 
role *. 

Apres  cela  Pépin  lit  all'cmblct  un  Concile 
il  en  potfcdoit  toute  la  réalité  (g).  (m) ,  danslcqucl  on  traita  des  intérêts  de  l'Egli- 

Dcpuis  ce  tems  les  Rois  François ,  contens  fe ,  des  veuves  Se  des  orphelins  ;  puis  il  envoya 
d'une  vie  molle  Se  oifive,  taillèrent  aux  Maires  fes  troupes  en  quartier  d'hyver  dans  les  mcil- 
du  Palais  toute  la  conduite  des  affaires  (A);  ils  loures  Places  du  Royaume.  Tous  les  ans  ila- 
nc  parurent  plus  en  public  que  certains  joursde  voit  coutume,  fuivant  la  pratique  des  anciens 
l'année,  traînés  dans  un  chariot  attelé  de  François,  de  tenir  une  Allcmblcc  générale  de 
bœufs,  pour  aller  plus  doucement  (  *).  On  ex-  la  nation  ,  à  laquelle  il  faiiott  prélidcr  celui  à 
pedioit  les  dépêches  en  leur  nom  ,  ils  recc-  qui  il  avoit  bien  voulu  donner  le  nom  de  Roi 
voient  les  Ambalfadcurs ,  on  les  voyoit  quel-  (»).  Pépin  y  recevoir  les  prefens  de  tous  les 
quefois  à  la  tête  des  armées  qui  étoient  com-  Grands  du  Royaume,  Se  faifoitdcsRéglcmcns 
mandées  en  leurs  noms  >  ils  avoient  des  Gardes  pour  afhircr  la  paix  des  Ëgîifcs ,  pour  la  defenfe 
Se  une  fuite  ;  mais  tout  cela  n  ctoit  qu'un  vain  des  veuves  Se  des  orphelins  ,  pour  empêcher 
honneur  ,  deftitué  de  pouvoir  Se  d'autorité  :  les  rapts  Se  les  incendies.  11  donnoitaulhfcsor- 
perfonnen'approchoit  d'eux  finis  lapcrmiffion  dres  à  l'armée  ,  afin  que  chacun  fc  tînt  prêt  a 
du  Maire  du  Palais  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  marcher  au  jour  Se  au  lieu  marqué  ;  après  quoi 
avec  jufticc  le  nom  honteux  de  Rois  fainéant  i)  faifoit  conduire  le  Roi  à  fa  demeure  { #)  , 
Pépin  commença  alors  à  travailler  féricu-  pour  y  être  gardé  avec  rcfpéct  Se  honneur  par 
fanent  à  rétablir  1  ordre  dans  le  Royaume ,  à  les  Gardes  qu'on  lui  donnoit.  Le  Maire  du  Pa- 
lais cependant  gouvernoit  tout  le  Royaume 
au  dedans ,  par  Ta  jufticc  Se  la  modération ,  Se 
au  dehors  par  la  fagellc  de  les  confeils  Se  par 


*And«J.C: 


réformer  les  abus,  à  ranger  les  Finances,  Se  à 
rétablir  la  difeiplinc  parmi  les  troupes.  Par 
fon  moyen  la  France  changea  bien-tôt  de  ra- 
ce; &  les  François  charmes  de  la  douceur  Se 
de  la  fagcflc  de  fon  Gouvernement ,  le  corn- 
bloient  de  bénédictions  5c  de  louanges.  Il  por- 
ta fes  vues  encore  plus  loin.  Plufieurs  nations 
voifincs  de  la  France,  qui  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  avoient  été  fbumiles 
à  la  domination  des  Rois  François  (  k ) ,  comme 


la  terreur  de  fes  armes;  en  forte  qu'on  lui  cn- 
voyoit  de  tous  cotés  des  Ambauadcurs ,  pour 
lui  demander  fou  amitié.  On  en  voyoit  des 
Grecs  ,  des  Romains ,  des  Lombards  ,  des 
Huns,  dcsSctavcsc*:  des  Sarrazin*  Tel  ctoit 
le  Gouvernement  de  Pépin  Maire  du  Palais. 
Le  Roi  Thierry  mourut  en  690.  (/>  ,  après 
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lesSaxons,  les  Frifons,  les  Allemands,  IcsSué-  avoir  régné  dix-fept  ans  ).  II  fut  enterré 
ves,  lcsBavatois,  les  Bretons  &:  les  Gafcons ,  dans  l'Abbaye  de  S.  Valt  d'Arras  ,  qu'il  avoit 
prenant  occalion  de  la  foiblcflc  du  Gouverne-  ou  fondée  ou  augmentée.  Pépin  mit  fur  le 
ment,  en  avoient  fecoué  le  joug  ,  Se  s'étoient  Trône  l'aîné  des  fils  de  Thierry ,  qui  ctoit  cn- 
mifes  en  liberté.  Pépin  entreprit  de  les  fou-  corc  tout  jeune,  &  s 'appclloit  Clovis,  Il  ne  re- 
mettre de  nouveau ,  Se  fon  dclTcin  fut  fort  ap-  gna  que  quarream  (r  ),  Se  Childebcrt  fon  ca- 
plaudi  des  Seigneurs  François ,  i  qui  il  en  fît  la  det  prit  fa  place.  Ces  Princes  n'ayant  que  le  ti- 
propofition.  Il  laifla  en  Ncuftric  ,  auprès  de  trede  Rois  (s) ,  Pépin  continuoir  à  aillijcctir 
Thierry  ,  un  homme  de  confiance ,  nommé  les  peuples  qui  s'etoient  fouftraits  de  i'obéïf- 
Norbcrt,  à  qui  il  donna  toute  autorité,  Sws'cn  fance  ,  ou  à  châtier  les  rebelles,  llartaquaune 
retourna  en  Auftrafic.  féconde  fois  le  Duc  Radbode  ,  qui  gouver- 
La  pr emierc  expédition  (  /)  fut  contre  Rad-  noit  les  Frifons  ,  Se  qui  lui  avoit  manque  plu- 
bode,  Duc  des  Frifons  ,  fils  d'Adalgifc,  dont  ficurs  fois  de  parole,  &lc  vainquitenbauille 
nousavons  parlé  cy-devant ,  Se  qui  avoit  reçu  rangée.  Il  battit  deux  fois  les  Allemands  fous 
avec  tant  de  gèncrolîiél'EvêqucVilfridc.  Adal-  le  règne  de  Childebcrt.  Il  n'y  avoit  prefiue 
gife  setoirmisen  liberté  il  y  avoit  plufieurs  an-  aucune  année  qu'il  ne  fiit  quelques  expedi- 
nées.  Radbode  vint  au-devant  de  Pépin  avec  fes  lions  ,  Scil  les  conduifoit  avectant  deiaLtcllr» 
troupes  ;  mais  il  fuccomba  :  fon  armée  fut  mile  qu'il  en  revenoit  toujours  victorieux  , 
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(0  ll><i. f.  16t.  Theodortcum  quoque récipient ,  ni  ty- 
rmoidem  viderctur  e*ercere  ,  nomen  illi  Regii  ioeftimabili 
pieure  refer»avit.  IpCe  »ert»  loriu»  Reçni  grjbernaeuJa  the- 
faorofqoe  regio» .  &  unircrfi  caerritùa  damiaaiioocm  propri.t 
îacolum  jure  difpoocnda  reiiouic  Vidt&  Cntvmtttr.  Ftidt- 
%m.  e,  100  f.  67a. 

(*)  IkU.p.iii.  Igirur  na  ab  Incarnatione Dïmini rîy t . 
ftj»noi  lingalatem  Fiancorum  oblinuit  l  nncipaiurn. 

(j)  ttt^Mij.  yu»  Cvaii  -i.  Neque  Régi  jliud  re- 
Imqacbatur  >  quarn  ut  Regio  rantumnotnincconreirtui  ►cn.ic 
profufo  1  barba  fubmilTa,  folio  reftderet  .  aC  fpeciem  doml- 
naniu  effingerti. ...  Qoocumr|uccundcm  crat,  carpemoibar, 
l)uod  bobut  luoflia  &l  bubulco,  ruftico  more,  agenie  iraheba- 
tur  :  lk  ad  Palatium,  ficad  publicum  popuii  fui conreoium  : 
qui  anmnrira  ob  Kcgai  anliuicm  celcbrabuui ,  ne  .  fie  <lo- 
m  redire  folcbai. 

Mfiuf.tim.iji.f.iit. 


tl)  Gt/Utif.trtuu.  r.48.tfV ****>•  M»u*r.  U*a.  &<)!. 

I  »)  Amal.  M-itn,.  *J  m.  1 91.  f.  lit. 

(a)  h-é  CwKilium  agebat  >  in  quo  ob  fefti  nsmini»  te» 
*ereo'iam  >  cum  quem  fibi  ipfe ,  proprer  liumiii'jn»  &  maa- 
fiwtudimi  magnitudinem  pr*feccrai  i  pt*lid<r<:  iuW>.-.  ^ 

—tt  O-  vmrlitM  mâitkst.  «»-  <•«  Ou  Wjh«*-j«  cil  uni 


.■i:"!  tr.il  •tl  :t     ht  lur.  »  mr  n'J  tiI-'attlMt 

!  Maii'eo  de  plaifance  >  liiute  fur  la  rivière  d'Oite  , 
pie^ne  &  Noyon. 

(;)  ViitamU.  Marra/,  ni *n.  {<)}.  f.  lit.  &  CanrlMaràn 
frttttfir  f.  6TO  t.  loi.  r^  M»r-  Rj*iwarr.  i*s  tumta**4m. 

(l )  Lu  Edi:to™  &  Ici  Mlf.  Tjricni  (ut  c«  erijrcit.  Le>Urté 
loi  donneniqua:o-2ean>Je>aUire> dix  huit.  Ici  autre» di*  neuf. 

(r)  Mon  en  i}4. 

(O  Utitnj.  f.  ii6.  Util  qu'idem  noi 
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de  gloire  &  de  dépouilles.  Childeberc  mourut  Monaftcrc  de  Jointures  ,  fit'»é  dans  le  Val  de 

en  710.  après  feize  ans  de  règne,  Se  eut  pour  Galilée,  où  l'on  obfcrvoit  la  Règle  de  S.  Bc- 

fucccflcur  Dagobcrt  III.  Ton  fils.  note  &:  de  S.  Colomban  (  *  ).  Numérien  veut 

La  fin  du  icptiéme  fiécle  n*a  pas  été  moins  qu'après  la  mort  de  Dcodat ,  celui-là  foit  re- 

feconde  en  hommes  illuftres  Se  en  faints  Pcr-  connu  potit  Abbé ,  que  toute  la  Communauté 

Tonnages ,  que  le  commencement.  Nous  a-  aura  unanimement  elû  du  milieu  d'elle  j  8f  fi 

vonsdeja  vu  dans  le  Dioccfc  de  Trêves ,  S.  Mo-  les  Religieux  de  ce  Monafterc  commettent 

doalde,  S.  Goar&S.  Germain  :  nous  y  allons  quelques  fautes  contre  la  Règle  de  S.  Benoît  Se 

voir  les  faints  Hidulphc ,  Balin  ,  Villibrod  Se  de  S.  Colomban ,  que  leur  Abbé  les  corrige  Se 

Lutvin ,  Se  les  faintes  Irminc  Se  Adcla  ,  dont  les  réprime  ,  fuivant  les  mêmes  Règles.  Que 

la  mémoire  eft  en  bénédiction  dans  l'Eglife.  s'il  arrive  quelque  diviiion  entre  l'Abbé  &  Tes 

Modoaldc  eut  pour  fuccellair  Fclicius  *  ,  qui  Religieux ,  qui  ne  puifl'c  être  appailéc  par  l'au- 

confacra  la  Chapelle  de  l'Hermitage  de  faint  toritc  de  l'Abbé ,  ou  appellera  leur  Evéque ,  qui 

Goar.  A  Fclicius  fuecèda  Ruftiquc*.  dont  la  fera  venir  les  autres  Abbés  qui  profeûènt  la 

fameufe  avanrurc&la  pénitence  font  racon-  même  Règle  ,  Se  qui  étant  fur  les  lieux,  levc- 

tées  dans  la  Vie  de  S.  Goar.  Ces  deux  Evêqucs  ront  le  fcandale  par  une  Sentence  régulière.  H 

ne  paroifîcnt  pas  dans  cet  ordre,  dans  les  an-  nomme  dans  le  corps  de  la  Charte  trois  Evê- 

ciens  Catalogues  des  Evêqucs  de  Trêves  (/)  :  ques  comprovinciaux  ,  Clidulphe  ou  S.  Cloû 

on  y  met  tout  de  fuite  Modoaldc,  Numérien,  de  Mené,  Gifload  de  Verdun  ,  &:  Eborin  de 

Balin,  Lutvin  Se  Milon.  A  Milon  fuccèda  ,  Toul.  Outre  cela,  dans  lafoufcviption,  on  lit 

fuivant  les  uns ,  Viomadc»  fcloa  les  autres  ,  Granobode Evéque,  Baldon  Evoque,  Dodon 

Hidulphc,  Evêquc  ,  Chroabaldc  Evéque  ,  Garibert  Ar- 

II  nousparolt ,  en  comparant  les  diverfes  chidiacre,  Se  Prodagius  Evcque  :  maison  ne 

époques  que  nous  avons  des  Evêqucs  de  Tré-  marque  le  Siège  d'aucun  d'eux  ;  la  datte  de 

ves ,  que  S.  Hidulphc  a  pû  en  être  Evcque  de-  cette  Charte  eft  perdue.  L'Evêquc  Numérien 

puis  l'an  66}.  jufqu'en  671.  Se  qu'on  le  peut  mourut  vers  l'an  664.  le  5-'.  de  Juillet ,  Se  fut 

placer  entre  Numérien  Se  Bafin.  Numérien  a  enterré  dans  le  village  de  Hurcn  près  deTré- 

oonné  un  Titre  à  S.  Dicy  en  664,  où  il  dé-  ves.  On  le  compte  au  nombre  des  Saints, 
nomme  Chlidulphe  ou  Clodulphc  de  Metz ,      S.  Dicy  ou  Dcodat ,  dont  il  cil  parlé  dans  ce 

Gifload  de  Verdun  ,  Se  Eborin  de  Toul  (*  ).  Titre,  étoitEvêque  de  Nevers  vers  le  milieu  du 

S.  Hidulphc ,  comme  Archevêque  de  Trêves ,  feptiéme  liécle  (ï  ).  L'amour  de  la  perfection ,  Dit*!~V,  ' 

a  accorde  une  autre  Charte  au  même  S.  Dicy  Se  l'attrait  que  Dieu  lui  avoir  donné  pour  lafo-  1"t~N*' 

en  66j.  où  il  dénomme  douze  Evêqucs ,  auf-  litudc  ,  lui  firent  quitter  fon  Evêchè  ,  pour  fc 

quels  on  envoya  ce  Privilège  à  ligner ,  entr'au-  cacher  dans  les  déierts  de  Vôges.  Etant  parve- 

tres  ,  Bodo  autrement  Lcudin  Evéque  de  Toul  nu  en  un  lieu  nommé  Romaric  ou  Rômont,  «  ' 

(  *  ).  Enfin ,  on  rapporte  à  l'an  £70.  la  tranfla-  rout  voifm  des  montagnes  qu'il  cherchoit ,  il 

tionqucIcmèmcS.  HiduIphcfitduCorpsdcS.  s'y  arrêta  pour  fc  repofer.  - 
Maximin ,  de  l'Oratoire  de  S.  Hilairc ,  dans  l'E-      Le  Seigneur  du  lieu  y  bâtiflbit  une  :  ru  H  on 

Slifcdc  S.  Jean  l'Evangélifte(»A  Ainli  S.  Hi-  Se  ctoit  alors  dans  l'embarras  ,  à  caufe  d'une 

ulphc  a  pû  quitter  l'Archevêché  de  Trêves ,  poutre  que  les  charpentiers  ne  pouvoient  pla- 

Four  palier  dans  les  dèferts  des  Vôgcs  vers  ccr  au  faite  de  l'édifice.  Le  Saint  s 'étant  mis  en 

an  670.  prières  avecfescompagnons(r )  ,  la  pofa  fans 

Voici  comme  nous  arrangeons  la  Chrono-  peine.  Le  Seigneur  par  rcconnoiflàncc,  ayant 

logie  des  Evêqucs  de  Trêves.  Modoald  meurt  appris  quel  ctoit  le  deflein  de  Dcodat ,  lui  offrit 

Vers  l'an  6)6.  Fclicius  en  640.  Ruftiquc  en  649.  ce  lieu-là  même  pour  lui  fervir  de  retraite  1 

mais  le  faint  Evéque  le  remercia ,  Se  continua 
fon  chemin  ;  toutefois  il  accepta  un  cens  de 
cinq  fols ,  qu'il  continua  de  lui  payer ,  Se  qu'on 
payoit  encore  à  l'Eglife  de  S.  Dicy ,  au  tems 
de  Richer ,  Hiftoricn  de  l'Abbaye  de  Sénones , 


xxxin. 

y*dts. 


Numérien  en  664.  Hidulphc  abdique  en  671. 
Bafin  lui  fuccéde ,  &:  abdique  vers  l'an  698.  Lut- 
vin lui  fuccéde,  &:  meurt  vers  Pan  yn.  Milon 
lui  fuccéde,  Se  gouverne  jufqu'en  75 }.("*). 
Apres  ce  détail  de  Chronologie  ,  nous  al- 


lons donner  de  fuite  ce  qui  regarde  l'Hiftoire  c'eft-à  dire,  au  treizième  fiécle.  Rômont  cft  à 
Eccléfiaftiquc  du  feptiéme  fiécle  dans  l'Evê-   préfent  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de 

Befc ,  lituée  au  Diocéfc  J' 
grégation  de  S.Maur. 

De  Rômont ,  Dcodat  pana  en 


]uc  du 

ché  de  Trêves.  Numérien  n'eft  connu 
l'Hiftoire  ,  que  parle  Tittc  qu'il  accorda  à  S. 
Dicy  ou  Dcodat ,  en  faveur  de  fon  nouveau 


(f)  «.M.f.  l.mnU.BtmU  L  ij.  m  f  t-f- it7-&/«.  h 
t**J.f*riti.f.6n. 

(«Y  ViJt  tmmU.  W.  t.i.p.  S$6. 
Îa  )  MjtiS.itiJ.  r.i.Aif. a  Cy  t-  49A". 

(  )  )  Untti  L»pt  f  'tté  S.  Mtrimim  Trrvtr.  »f*J  W«*. 
(  1  )  Voyez  fur  tout  cela  le  P.  le  Coince  ,  mui  fine.  1. 4. 
aitn.  71  j.  t.  u.pp.  eij.  Ï14. 
(«)  Cy  tpi h  d»m  lei  FreWfeibpaf  0.  Dcoiteoi  Msoiftorium 


nedlfli .  te  S.  Cotambuii  AbbuU  cMoctrtt  &  c  a  m  f  r  ?, 

diâtitOeodatiu  Epifcopui  qai  eA  Puer  ipfiu»  Mraifttrii ,  de 

ilU  ex  fcmciipfîj  opiimè  Rc{uU  coopetium  elegerit  >  Sctù»- 
retn  &  Abbuem  fibi  inltiiiut  >  tVc. 

(i)  Vital.  DnJatià  Ruhnit  ttnfiripf,  t.  f.  ipuHf.  htm 
>\<*  •  «jVuji  ap»4  unmm  r-  SS*m4.  f  -  /«f. 

(<)  Set  CoaftyHH  faut  VïlifoJe ,  OsauBtreSc  Dcn'-t 
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arriva  près  d'Hagucnau ,  dans  la  foret  furnom- 
méc  en  Allemand  Heliçe'vsrft ,  ou  Forêt  lain- 
tc;  mais  il  en  futchafîc,  6c  oblige  de  fc  retirer 
dans  le  Monaftcrc  d'Aprimonricr  ou  Ebcrf- 
munftcr.  Il  en  fut  Supérieur  pendant  quelque 
tems.  11  y  acquit  la  connoiilancc  de  S.  Arbo- 
gafte ,  qui  étoit  alors  Evêque  de  btraibourg  , 
6c  cnfuitc  celle  de  S.  Florent  fou  fucccilcur 
dans  le  même  Evêché:  mais  comme  notre  Saint 
commençoit  à  être  connu  dans  ce  Pays-là  ,  6c 
qu'on  le  venoit  voir  de  tous  côtés ,  il  le  retira  à 
Amcrfchxril ,  où  il  bâtit  de  petites  cabanes  dans 
le  tond  d'un  vallon  retiré.  Il  y  fut  très  bien  reçu 

Ear  le  Seigneur  du  lieu,  nommé  Hunon  ,  qui 
:  retinr  quelque  tems ,  6c  voulut  même  qu'il 
baptifât ,  6C  qu  il  fut  Parrain  d'un  fils  qui  lui  na- 
quit alors.  Cette  retraite  n'étoit  pas  encore af- 
fez  grande  au  gré  de  Dcodatt  il  en  fortit ,  6c 
s'arrêta  enfin  dans  le  Val  nommé  alors  de  Ga- 
lilée*, à  préfent  S.  Dicy ,  6c  y  bâtit  d'abord  une 
Eglifc  qu'il  dedia  à  S.  Martin ,  au  pied  du  mont 
Crotnbcrg',  puis  parlant  la  Mcurthe  ,  il  com- 
mença un  Monaftcrc  ,  6c  bâtit  deux  Eglifcs , 
l'une  dédiée  à  la  faims  Vierge,  6c  l'autre  â  S. 
Maurice  6c  à  les  Compagnons ,  au  pied  de  la 
montagne  qui  eft  au  Septentrion ,  6c  au-delà  de 
la  rivière.  C'cft  le  lieu  où  eft  à  préfent  l'Egtifc 
ic  la  ville  de  S.  Dicy.  Ce  Monaftcrc  fut  bien-tôt 
peuple  de  Solitaires ,  6c  le  Roi  Childcric  lui  a- 
bandonna  le  terrain  où  il  étoir  bâti,  avec  les  dé- 
fera des  environs,  qui  croient  alors  uncaftVeu- 
fc  folitude.  C'cft  donc  pour  confirmer  cet  cta- 
blùTemcnt ,  que  Numéricn  Archevêque  de 
Trêves,  iifes  trois  Comprovinciaux,  donnè- 
rent le  Privilège  dont  nous  avons  parlé'*/  >, 
HidulphcouHildulphe  ,  fucccilcur  de  Nu- 
méricn ,  favorifa  aulFi  le  nouvel  établitTcmcnt 
de  S.  Dicy,  par  un  Privilège*,  où  il  répète  les 
mêmes  choies  que  nous  avons  déjà  vues  dans 
celui  de  Numéricn  (r)  ,  touchant  les  Règles 
de  S.  Benoît  Scdc  S.  Colomban  ,  que  l'on  y  ob- 
fervoit ,  6c  touchant  l'élection  de  l'Abbé ,  6c 
les  différends  qui  pourroierte  arriver  dans  le 
Monaftcrc.  S  Hidulphe  ajoute  ,  que  les  Reli- 
gieux de  ce  lieu  pourront  choiiît  tel  Evêque 
qu'il  leur  plaira ,  pour  bénir  leurs  Autels ,  ou 
pour  leur  donner  des  Ordres,  fans  quei'Evc- 
que  puilfe  exiger  ni  préfent  ni  autre  chofe. 
Déplus,  il  ne  pourra  entrer  dans  l'enceinte  du 
Monaftcrc ,  fans  y  être  invité  ,  &  il  enfortira 
aulFi-tôt  qu'il  y  aura  fait  fes  fonctions.  Ce  Pri- 
vilège fut  fouferit  par  douze  Evèqucs ,  &:  en- 
voyé par  deux  Pcrfonnes  vénérables;  fçavoir, 
Bibliobaldc  Prêtre,  6c  Labm  Diacre ,  pour  être 
ligné  par  les  Evêqucs  abfcns.  Bodon,  autrement 

(4)  Voyr»  C7  Iprei  le  Diplôme  de  Numéricn  ,  pcg.  ie«. 
lo  pronrieute  turent  lu*  ,  quant  ex  fifciUrgiute  prnmeruti , 

Monifterium  eonlltuiit  rxo  lliiu  IccUfur  Curhotic* 

&  pre  delidcrabili  Wuie  ChUderîci  glortoli  fincipii.  plcoiiu 
Dominant  ealerat  tsorarc. 

(«)  U*in .  1.  1.  nul.  JfrW.  ff.  49$.  4,7.  f.  1 r.  ,.  6$.  « 
jhutn  Vu  a.  Deedmu 

(f)  fit»  S.  Mtmmm,  Aulm  Ltf?  rarttunfi,  tfmd  Surmm 
(j-  JW.W.  *i  MM.  Mfm, 

(|)  Brauret,  f.  l.tmA  Trruv,  l  7.     i7}.  du  qutto 
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Lcudin  Evêque  de  Toul ,  &  ficre  de  fainte  Sa- 
labcrgc  ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  iigne- 
rent. 

S.  Hidulphe  étoit  Bavarois  ,  d'une  famille 
diftinguée.  Il  a  voit  un  frerc  nommé  Erard ,  qui 
étoit  (on  aîné.  L'un  &  l'autre  firent  de  ii  grands 
progrès  dans  les  fcicnces&  dans  la  vertu ,  qu'- 
Hidulphe  fut  fait  Archevêque  de  Trêves  ,  6c 


Erard  de  Ratilbonnc.  Hi 


hc  fut  élc\ 


ir 


les  vœux  de  tout  le  peuple  &  du  Clergé  a 
la  dignité  Epifcopalc  de  la  ville  de  Trêves. 
Pendant  fon  Epifcopat ,  la  grorre  foûterrame 
où  repofoir  le  corps  de  S.  Maximiu  ,  s  étant  •AadeJ.C; 
remplie  d'eaux  *  ,  qui  innon  loicnt  tous  les 
environs,  mais  qui  rcfpcûoicntlc'iépukre  du 
Saint  ( /),  Hidulphe,  avec  deux  autres  Evêqucs  t 
fçavoir,  Clément 5c  Gofbert  Cç),  le  tira  de  ce 
lieu,  &:  letranfporca  folemnelîcmcntdcl'Ora- 
toirede  S.  Hilairedansl'Egliic  de  S.Jean  TEvan- 
géliftc,nommêc  au  jourd'hui  de  S.Maximin.Ott 
ajoute  (h),  qu'il  rétablit  tout  à  neuf  cette  famcu- 
fc  Abbaye»  qu'il  en  augmenta  les  revenus,  &:  le 
nombre  des  Religieux  jufqu  a  cent  ,  6c  voulut 
qu'elle  demeurât  ioiurufc  aux  Archevêques  d« 
Trêves. 

Quelque  tems  après ,  vers  l'an  6ji.  ayant  * 
appris  que  les  défera  des  Vogcs  étoient  peu- 
ples de  faints  Solitaires,  &:  qu'il  y  a  von  même 
quelques  fair.ts  Evêqucs  ,  comme  S.  Gondcl- 
bert  Archevêque  de  Sens ,  S.  Deodat  1  vcquo 
dcNcvcrs,  dont  nous  avons  parle,  &:  appa- 
remment BodoLcudinus  i',vcqucdcToul,lrjie 
de  faintc!>alaberg;;il  rèfolut  d'imiter  leur  exem- 
ple, &  de  quitter  ion  Evèche  II  le  fie,  malgré  les 
prières  6c  les  larmes dt  fon  peuple  l  /  • ,  <s£  fixa  fa 
demeure  en  un  lieu  qui  tut  nomme  .Vioyen- 
mouticr ,  parce  qu'il  eft  ûtué  entre  quatre  Ab- 
bayes ,  qui  n'en  font  que  très  peu  éloi^né.s.  Sé- 
nonc  bâtie  par  S.  Gundclbcrt ,  eft  â  l'Orient ,  Se 
à  une  lieue  de  diftanec;  Eftival  bâtie  par  Bodon 
Lcudinus ,  eft  au  Couchant ,  6c  éloignée  de  mê- 
me  d'une  lieue  de  chemin;  S.  Dicy  ou  Jointu- 
res ,  au  Midi ,  6c  éloignée  de  deux  lieues  ;  le  Mo- 
naftcrc de  l'Evèquc  Bodon  au  Nord ,  &:  éloigne 
de  trois  ou  quatre  lieues  :  ce  Monaftcrc  ctoic 
nommé  Bon-meuutrow  Slotufitrtdc  Bodon,  afl'cz 
prèsdcBadonvillcr,  vcrsChatillon.  Hidulphe 
choiiit  un  endroit  fort  étroit ,  entre  deux  mon- 
tagnes, &fur  le  confluant  de  deux  ruillcaux, 
l'un  nommé  Rapide  ou  Rapodo  ,  6c  l'autre 
Picrri  ou  Pierreux.  Son  premier  deilcin  ctoic 
d'y  vivre Hermitc;  mais  le  nombre  de  lesDif- 
ciplcss'étant  beaucoup  accru,  îlréfolutd'y  bâ- 
tir un  Monaftcrc.  Chacun  de  les  voiiins  lui 
céda  volontiers  une  partie  de  ion  terrain  ;  6C 

M£  portent  Cbr  tfi,'cfii.  Plolieun  naicrùqueClcm«nr  etoic 
S.  Villibeexl .  qui  rivait  en  ce  ictru  li ,  ii  qui  l'.ip^cllo'n  tuSi, 
Clemcm. ClxlKitrIi  <ppa>eni(iHnlqjc:^ue<_bo(  ti  -^ue,  »t» 
quelque  Eviquc  M  ftifirtn.n<  •. 

(»M  Snmvtr.tiid.  i*  WjJ!  if  ixirnim  TVfVirfn/.  tïiltttitbir. 
îtBcnml.  t.  J.  ifui''t, 

(»)  Le»  Auicufi  dériVicpodeoi  qu'il deir..jrdil'j(çtémfnt 
j  )icva  Evcquc  de  T»ul .  ruii  cet  irèque  De  urait  y*  iUa> 
ce  triai  U. 
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Religieux  ,  il  en 
eut  afTez,  fans  recourir  aux  Princes  fèculicrs, 
pour  fa  fubfiftance&  de  fa  Communauté  ,  Se 


avec  fon travail  Se  celui  de  i 


accouroicnt 


celle  desé 

déterr.  Il  ybàtïtphiftcursEglifes.  La  première, 
dédiée  à  la  làintc  Vierge  ,  qui  étoit  la  princi- 
p.ilc  i  la  féconde  à  S.  Pierre ,  i  côté  de  la  pre- 
mière j  Se  la  troiiicnie  à  S.  Jean,  qu'il  deftma 
principalement  pour  les  étrangers  ,  afin  qu'ils 
ne  vintfcnt  pas  troubler  le  repos  Se  le  lilcnccde 
fes  Religieux.  Il  en  bâtit  une  quatrième  âlaint 
Grégoire  ,  fur  une  colline  au  \iidi  du  Monaf- 
terc  ,  où  il  fit  le  Cimetière  des  Freres ,  parce 
que  le  lieu  ctoit  moins  aquatique  que  le  terrain 
des  environs. 

Le  nombre  de  fes  Difciplcs  s'étant  fort  aug- 
menté,  outre  le  Monafterc  de  Moyen-mouricr 
où  il  réfidoir,  il  en  établit  quelques  autres  aux 
environs ,  qui  étoient  comme  des  Colonies 
&  des  dépendances  du  premier  ,  &  où  il  en- 
voya une  partie  de  fes  Religieux ,  pour  défri- 
cher ces  endroits  ,  Se  pour  décharger  le  prin- 
cipal Monafterc.  On  prétend  qu'il  en  mit  à 
S.  Prejet ,  â  Hurbachc,  à  S.  Jean  d'Ormont , 
au  Ban  de  Sap ,  à  la  Haute-pierre  ou  à  Mal- 
folTe ,  qui  eft  fituée  au-dcAous  de  la  Hauie- 
pierre;  a  Veifrallc,  Se  à  Bcgon-cdle,  aujour- 
d'hui S.  Blaife.  On  verra  cy -après ,  que  fainte 
Odile  rat  inftruitc  dans  le  pair  Monafterc 
<jui  étoit  fous  la  Baume  ,  ou  fous  la  Haute- 
picrrc,  c'eft-à-dirc  ,  à  Mal-folTc,  Se  quefaint 
Spinule ,  un  des  principaux  Difciplcs  de  S.  Hi- 
dulphc  ,  gouverna  la  Communauté  de  Bcgon- 
ccllc.  Tous  ces  lieux  font  au  voifinage  ;  Se  le 
plus,  éloigné  n'eft  pas  à  deux  licuds  de  l'Ab- 
baye. On  compte  que  notre  Saint  fc  trouva 
bientôt  à  la  tète  de  trois  cent  Religieux ,  du 
nombre  dcfqucls  furent  S.  Spinule,  S.  Jean  , 
6e  S.  Bénin  ,  dont  il  faut  dire  quelque  chofe 
en  cet  endroit. 
XXXV.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  les  trois 
ritdtS.  Saints  dont  nous  venons  de  parler,  avoient 
^tfrtpUde  fuivi-  ^  Hu,ulPnc  '  lori(in'a  «c  retira  de  Tré 


S.HubJS 
fht. 


ves  à  Moycn-mouticr,  Se  qu'ils  avoient  écé 
Religieux  â  S.  Maximin,  avant  qu'ils  vinflent 
dans  la  Vôgc.  Spinule  fut  mis  à  Bcgon-celle, 
pour  y  gouverner*  une  Communauté  que  le 
Saint  y  établit  ,  depuis  qu'il  eut  reçû  ce  lieu 
par  la  libéralité  d'un  Seigneur  nommé  Begon. 
il  n'y  demeura  pas  fort  long-tems  >  Dieu 
y  couronna  bien-rôt  fa  fainte  vie  ,  par  une 
mort  précieufe  à  fes  yeux.  On  ramena  fon 
Corps  à  Moycn-mouticr  ,  &  il  fut  enterré  au 
Cimetière  des  Frères,  oà  ctoit  la  Chapelle  de 
S.  Grégoire.  Les  miracle»  qui  fe  firent  à  fon 

(0  r*Mf-g*oMBê,/Mt.i.  MmU. m.  Ht. 

(()  V*it  a*  fidtm  MmtHmêm .  fmdSôtm  têlmt,  itiàl 
*Wma.  Or  JV.,j  :  gnihe  une  Iuuîcux.  Voyez  cJu  Cangf.  U 
Haute  pieirc  eft  une  Roche  fort  elrrce  fui  U  mootagna  wu- 
linc .  Se  vii  à*i$  Mbbaje  de  Mojen-anoutier.  On  bltii  dam  U 
fuite ,  derrière  ce  rocher ,  un  Château  qui  eft  célèbre  dans  narre 
HiMoire.  Quelques  Modcmea  eroyent  que  le  Morultcrcde 
t ,  dou  U  eû  parle  ta ,  ett  oW  d*  U  " 
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tombeau ,  furent  fi  grands  Se  u'  eclatans,  que 
l'on  y  accourait  de  toutes  parts.  On  décou- 
vrir vers  le  même  tems  des  eaux  falées  dans 
le  vorlînagc  du  Monafterc.  Ces  deux  chofes , 
qui  lui  auroientpû  procurer  de  grands  avanta- 
ges temporels ,  affligèrent  fcnliblcmcnt  faine 
Hidulphe  ,  infiniment  plus  fcnllblc  au  dan- 
ger de  fes  Religieux,  dont  on  troubloit  la  paix 
te  la  folitude  ,  qu'à  l'intérêt  de  fa  maifon.  Il 
alla  au  tombeau  de  fon  faint  Difciple  ,  Se  lui 
ordonna  par  la  vertu  d'obéïlTancc ,  de  ne  plus 
faire  de  miracles.  Le  Saint  obéît  >  Se  en  mê- 
me rems  ,  les  miracles  ayant  celle ,  Se  les 
eaux  ialées  ayant  repris  leur  douceur  naturelle, 
la  foule  du  peuple  i'c  retira  ,  Se  les  Religieux 
jouirent  de  leur  première  tranquillité.  Le 
Corps  de  S.  Spinule  fut  dans  la  fuite  tranf- 
porrè  au  Prieuré  de  Belval  *  ,  comme  on  le 
verra  cy-;  iprès. 

Jean  Se  Bénin,  deux  des  premiers  Difaplcs 
de  S.  Hidulphe ,  étoient ,  dit  on ,  frères  jumaux 
félon  la  chair.  Étant  entrés  dans  le  Cloirre  en 
même  tems ,  ils  moururent  le  même  jour.  S. 
Jean  étoit  Prêtre,  Se  S.  Bénin  feulement  Dia- 
cre. On  ne  nous  apprend  rien  de  particulier 
de  leur  Vie  ,  fi-non  qu'elle  fut  un  enchaîne- 
ment confiant  Se  perpétuel  des  exercices  de 
la  vie  Rcligieufe.  Dieu  manifefta  leur  làintcté 
par  les  miracles  qui  éclatèrent  à  leur  tombeau. 
Ils  moururent  vingt  Se  un  jours  après  leur 
faint  Abbé  * ,  Se  on  célèbre  leur  Fètc  le  is.  jour 
d'Août. 

Pendant  que  S.  Hidulphe  étoit  dans  fa  fo- 
litude de  Moyen-mouricr,  S.Erardfonfrcrc, 
Evêque  de  Ratilbonne  ,  attiré  par  le  bruit  de 
fa  réputation  ,  le  vint  trouver  *  ,  Se  palla 
quelque  tems  avec  lui.  Pendant  cet  inter- 
valle ,  on  amena  à  ces  Saints  une  fille  de 
qualité  ,  nommée  Odile,  qui  avoir  pour  pere 
AtiquCjOU  Ethico ,  on  Cathico,  ou  Edichin,  ou 
Bonifacc,  ou  Adalric;  (  car  on  lui  donne  tous 
ces  noms  )  Se  pour  mere  Berefinde ,  qu'on  dit 
avoir  été  fecur  de  Sigrade  mere  de  faint  Léger 
Evêque  d'Aurun  (i).  Cette  jeune  perfonna 
étoit  née  aveugle  ;  Se  le  Duc  fon  pete  fâché 
de  cet  accident ,  ordonna  qu'on  la  fift  mou- 
rir ,  où  qu'on  l'éloigndt  de  telle  forte ,  qu'elle 
ne  parût  jamais  devant  lui.  Berefinde  la  don- 
na a  une  de  fes  amies ,  qui  la  mena  au  Mo- 
nafterc de  la  Baume  (/) ,  c'eft-à-dire  >  à  celui 

J|ue  S.  Hidulphe  avoit  bâti  derrière  Se  au-def- 
ous  de  la  Haurc-picrrc  ,  au  lieu  nommé  au- 
jourd'hui Mal-follè  ,  dans  une  des  plus  gran» 
des  folitudesdu  monde.  Elle  y  demeura  quel- 
que tems  cachée ,  &:  y  fut  catéclulcc  ;  pu* 
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gvfac  daoi  k  Dioceti  de  Befarçao  i  mm  lei  Monameiu  te* 
pluiiocicM  de  Merça-oiouiier  «tl^reai  que  S.  Hidulphe  &  S. 
Ëwd  baptifeccai  uime  Odile  du»  cette  dernière  Àbbave. 
«aime  Odile  ,  ■  toujoun  etc  connue  S:  honorée  ,  &  Mo)ca> 
moutier  n'tfl  j>a»  loin  de  l'Abbjjc  de  Hacmbourg  ,  qui  fut 
batte  4c  gouvernée  par  cette  Sainte.  Le  P.  U.  Humben  Bel- 
homme,  Abbe  de  MoTco-moutici .  dani  l'Hiftaire  de  (on  Ab- 
baye .  £  7{.  croit  que  JMwaVta^  eft  l'Abba^ 
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S.  Hidulphe,  6c  fon  frerc  S.  Erard  la  baptifc-  toit  la  Mcflc  dans  une  Chapelle,  qu'on  y  voit  An ^".'c; 

rent  ;&  Dieu  lui  donna  dans  cette  faintc  ccré-  .encore.   Les  Religieux  de  Moyen  -  mouticr  707. 

monic,  la  vûcdu  corps  en  même  tenu  que  ecl-  confident  pendant  la  Mcllè  le  Corps  de  S.  Hi- 

le  de  l'amc.  Enfuite  elle  rentra  en  grâces  arec  dulphe  à  ceux  de  S.  Dicyi  Se  ceux-ci  le  Corps 

fon  pere,  Se  retourna  dans  fa  maifon.  Quel-  de  S.  Dicy  aux  Religieux  de  Moyco-mouticr. 

ques  années  après ,  elle  fonda  le  Monaftcrc  de  Les  peuples  des  deux  diftncb  s'y  trouvoient  t 

Hohenibcrg,  nommée  depuis  Sùntt  oitlt.  Elle  les  Religieux  Se  les  Chanoines  alloient  l'un  a» 

le  gouverna  pendant  plulicurs  années  .  Se  y  près  l'autre  à  l'Offrande.  Apres  la  Mcflc  chacun, 

mourut  faintement  vers  l'an  7x0.  On  célèbre  fa  reprenoit  le  corps  de  fon  Patron  i  Se  s'en  rc- 

Fctc  le  treizième  de  Décembre.  tournait  chez  loy.  Il  y  a  environ  cenc  ans  que 

Hidulphe  avoir  toujours  été  lié  d'une  étroi-  les  Chanoines  de  S  Diey  ont  interrompu  cette 

te  amitié  avec  S.  Dicy  fon  voifin  ,  Se  eclutei  pratique  i  mais  les  Religieux  de  Moycn-mou- 

avoit  en  Hidulphe  une  parfaite  confiance.  S.  tier  la  continuoient  encore,  il  y  a  environ  cuv 

Diey  fctitant  que  fes  forces  diminuoicnt  ,  Se  quante  ans. 

qu'il  étoit  menacé  d'une  mort  prochaine ,  fc  te-      S.  Hidulphe  mourut  l'onzième  de  Juillet 

tira  dans  l'Oratoire  de  S.  Martin ,  qu'il  avoir  707.  Se  détigna  pour  fon  fucccflcur  dans  l'Ab- 

d'abord  bâti  en  arrivant  dans  le  Val  de  Gali-  baye  de  Moyen- niouuer  Rambcrt,  Se  danseel. 

lée.  Là  il  vacquoit  à  la  prière  ,  dans  une  plus  le  de  S.  Diey  Marcinannus.  Ces  deux  Abbés 

grande  folitude  ,  Se  dans  un  plus  parfait  rc-  confcrvcrcnt  l'union  qui  étoit  entre  les  deux 

cucillemcnt,  fans  toutefois  abandonner   le  Monaftcrcsi  en  tarte  que  l'on  mettent  fur  le 

gouvernement  de  fon  Monaftcrc  ,  qui  étoit  ta:, .c  Autel  de  l'une  Se  de  l'antre  Abbaye  ,  les 

au  delà  de  la  rivière  de  Meurthc  ,  où  il  alloit  noms  des  Religieux  vivans  Se  t  répartes ,  pour 

quelquefois  viliter  &:  exhorter  fes  Religieux,  en  faire  mémoire  dans  le  Sacrifice.  Le  Corps 

Dans  fa  dernière  maladie  ,  il  envoya  chercher  de  S.  Hidulphe  fut  enterré  derrière  l'Autel  do 

S.  Hidulphe  (m),  lui  tecommanda  fon  Mona!-  l'Oratoire  de  S.  Grégoire  t  d'où  il  fut  transféré 

terc ,  le  pria  de  prendre  foin  de  fa  Coinmu-  plulicurs  années  après  (  n  ) ,  dans  l'Eglilc  de  la: 

nauté  après  fa  mort  ;  Se  ayant  reçu  de  lui  le  fcùntc  Vierge  ,  qui  cil  la  principale  Eglife  de 

faint  Viatique,  il  mourut  en  paix  *  le  19.  Juin  l'Abbaye.  On  voit  fes  Reliques  dans  une  clial- 

679.  Hidulphe  lui  rendit  les  derniers  devoirs  >  fc  d  argent ,  ornée  de  quatre  plaques  figurées 

te  l'enterra  dans  l'Eglifc  de  N.  Dame.  Ceci  ar-  en  bas  relief  à  l'antique  ,  où  S.  Hidulphe  Se  S. 

riva  dix  ans  &  demi  aptès  l'arrivée  de  S.  Diey  Erard  font  reptéfentés  baptuans  fainte  Odile  , 

en  Vôge ,  Se  fept  ans  après  celle  de  S.  Hidulphe.  Se  lui  rendant  la  vue".  Dans  un  antre  panneau  , 

Celui-ci  vécut  encore  vingt-huit  ans.  D'à-  on  les  voit  qui  dédient  une  Eglifè:  ailleurs  on 

bord  il  établit  Leutbalde  Abbé  en  fa  place  ,  voit  S.  Dicy  au  lit  de  la  mort,  viiitépar  S.  Hi- 

dans  fon  Monaftcrc  de  Moyco-moutier  ,  Se  le  dulphe  1  Se  enfin  les  obleques  de  S.  Dicy  à  qui 

chargea  fcul  de  la  conduite  de  celui  de  S.  Dicy  :  S  Hidulphe  rend  les  derniers  devoirs. 
Mais  Leutbalde  étant  mort  en  704.  il  reprit ,      S.  Gundcbert  ou  Gondclbcrt  ,  Fondateur  jfXXlît 

à  l'inftance  des  Frères  le  gouvernement  des  de  l'Abbaye  de  Sénones,  fut  d'abord  Arche-  s.Gwide- 

deux  Abbayes*,  qu'il  retint  encore  trois  ans*,  vêqoc  de  Sens  s  enfuite  il  fe  retira  dans  les  bmArcht- 

faifânt  fa  demeure  ordinaire  à  Moyen- mou-  deferts  de  Vnges  (#),  où  il  bâtit  un  Mona£  -.-;«.•  .<.- 

tict ,  d'où  il  alloit  une  fois  l'année,  vilitcr  les  terc ,  auquel  il  donna  Je  nom  de  Sénones,  en  •Sw>  *"* 

Frères  du  Val  de  Galilée.  Ceux,  ci  venoient  au  mémoire  de  la  Ville  &  de  l'Evêché  de  Sens  , 

devant  de  lui  jufques  vers  le  milieu  du  chemin,  en  Luin  Saunes  ,  qu'il  venoit 

en  un  lieu  nommé  Bel-champ,  portant  la  tu-  L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  prefqu'aucune  n 

nique  de  leur  Pere  S.  Dicy ,  que  S.  Hidulphe,  particularité  de  la  vie  de  ce  Saint»  mais  on 
accompagné  de  les  Religieux ,  recevoir  &:  bai-  trouve  un  Diplôme  du  Roi  Childcric  III.  fils 
foit  dévotement.  Au  retour  les  Religieux  de  S.  de  Clovis  II.  par  lequel  "  ce  Prince  accorde 
Diey  le  rame noienr  jufqu'au  même  endroit  1   „  à  Gundcbert ,  Evcque  ,  Se  Abbé  du  Mo- 

naftarc  bati  dans  le  Chauroontois  dans  la 


dt  si- 


se caix  de  Moycn-moutier  venoient  y  recevoir 
leur  faint  Abbé,  Se  le  reconduifoit  à  fon  Monaf- 
tcrc. Aptes  la  mort  des  deux  Saints ,  les 
Religieux  des  deux  Abbayes  continuèrent  pen- 
dant phificurs  ficelés  ,  même  depuis  que  le 
Monaftcrc  de  S.  Diey  fut  donné  à  des  Cha- 
noines ,  à  venir  en  fôtemnité  au  même  en- 


p  Vôgc  ,  fur  le  ruifleau  Rabodo  »  où  il  y 'a 
un  grand  nombre  de  Moines,  l'exemption 
,,  de  tout  ce  qu'il  poflède  dans  le  Chaume*»- 
p  tois ,  dans  le  Saintois ,  Se  dans  le  Saunois 
„  (  f  ).  „  Il  marque  enfuite  les  limites  du  ter- 
rain qui  appartient  au  Monaftcrc.  Quoique 


droit ,  portant  d'abord  les  tuniques  ,  puis  les  les  noms  des  lieux  qu'il  dèlîgnc,  foient  pour  la 
corps  de  leurs  faims  Fonuateurs.  On  y  chan-  plupart  inconnus  aujourd'hui  ,  on  ne  laide 


(m)  Va.  MW*. 

(»)  Vefi  Vin  7.J0.  *ffi»r.  San.  tlui  Dtthrtj,  ».  j. 
%Hfcfct  i  r.  II.  ».  I09,  Amh  ut,  S.  iHMt'pht. 

(  »)  Ao  de  J.  C  66i.  Riche»  le  place  en  -20.  /.  }.  ffieibf. 
i.  Ut,  uPHê  Mtt&utM.  SfU.1.  I. fc  ij.<.  lf./.4(Si. 
r/. 
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tndaj.c.  Pas  ^Cn  rcconnoitrc  encore  allez ,  pour  juger 
707.  que  cette  Abbaye  poflèdoit  environ  quinze  lieues, 
de  pays  de  tour.  Il  eft  vrai  que  c'ccoit  alors  des  dé» 
ferts  Se  Jes  forets  ,  &  qu'encore  aujourd'hui  la 
pJus  grande  parric  du  Pays  cil  en  bois .  mais  il 
yavoit  dès-ldfs  des  cantons  cultivés ,  Se  défrichés, 
par  S.  Giindclbcrt  ,  Se  par  les  dileiples,  comme 
Oiildcnclc  dit  cxprcflémcnt  dans  Ion  Diplôme 
La  datte  ne  s'y  lit  pas  ;  mais  cetre  charre  n'a 
pu  cire  donnée  que  quelques  années  après  1  arri- 

Vers  Pin  ^  je  $  Gundebcrt  dans  la  Vôgc  * ,  putlqu'alors 
il  avoir  dc>a  acquis  de  grands  biens  dans  le  Chau- 
monrois ,  dans  le  Saintois ,  Se  dans  le  Siunois ,  Se 
qu'il  avoir  riflcmblé  bon  nombre  de  Religieux , 
•qui  a  voient  deja  beaucoup  détriché  dans  ce  deferr. 
Le  Diplôme  ne  parle  point  de  la  règle  qu'on 
ebicrvoit  à  Sénoncs.  Il  fut  confirme  Se  re- 
nouvelle par  Othofl  III.  en  949. 

Gundebcrt  bâtit  dcuxEglilcs,  l'une  en  l'hon- 
neur de  la  faintc  Vierge ,  &:  l'autre  en  l'honneur 
de  S.  Pierre.  On  a  démoli  depuis  peu  celle  de  Nô- 
tre-Dame ,  qui  éroit  une  Rorondc  ,  bâtie  dans 
l'intérieur  du  Gloitrc ,  Se  ona  conftruic  en  la  place 
k  Dortoir  du  nouveau  bâtiment  ;  mais  celle  de  S. 
Pic:  rc  fubiiftc.  L'une  Se  l'autre  avoient  etc  renou- 
vclïccs  Se  rebâties  depuis  S.  Gundebcrt,  fous  l'Ab- 
bé Antoine  au  douziune  liécle.  On  ignore  le  tems 
Se  le  lien  de  ia  mort  de  ce  fainr  Prélat.  Quelques- 
uns  veulent  qu'avant  fa  more  il  le  lôic  retiré  à 
Moyen-vie,  &qu'ilyaitn"ni  les  jours.  Ce  qui  eft 
Certain,  c'eft  qu'on  ne  montre  ni  Ion  tombeau  ni 
Tes  Reliques  niillc-parr.  II  eft  nommé  Sainr  dans 
l'ancien  Nécrologc  de  Sénoncs  ;  mais  ce  n 'eft  que 
depuis  environ  deux  cent  cinquante  ans,  quon 
lui  rend  un  culte  public,  même  dans  Ion  Abbaye. 
On  voit  depuis  allez  long-tcms  une  Chapelle  dé- 
diée à  S.  Gundebcrt  dans  le  Val  de  S.  Dicy  ,  entre 
Colroy  Se  Grand  (oJlc. 

Uodon  ,  autrement  Ltudims ,  Evcquc  de 

XI-  Toul  ,  que  l'on  a  fi  long  tems  dilbnguc  de 
Jîadan  E-  Leudtcn»  comme  li  ccuflenc  été  deux  pcrlon- 

*/sVM*"-  V1"J8C  noramc  Meule  ,  parce  qu'il  eft près  la 
tt  jafxur.  f°urcc      cctcc  tinkxt  (  t  }.  Son  perc  s'appcl- 
loit  Gondom  ,  Se  l'a  mere  Sartrude,  ou,  lelon 
IcManufcrit  de  Toul,  fon  pere  avoir  nom  Bcr- 

(7)  lhJ.f.gyi,  ïpk  Domnui  Gundelbertui  et  pertiuffa 
noliro,  m  Vof-iço  laboravir  fuper  fluviolum  Rabidonem  ,  Se 
(>r  n  ! l m  rtrum ,  &  Dolonorum  ,  concediroui  ad  i;>fum  Wo 
fiatlcrtum  ,  oenorucutn  diîium ,  quod  4  nove  a-diticavir  per 
linri ,  &  marchia^....  id  cil  >  Pcrruliiin  eillare,  Almarcga  uf 
que  in lumm»  CmpndMi  &  médium  montem,  &  rertia- 
tontanim,  inter  duas  rlrata»  ufquc  in  Urulcam  I  Marcofeldii  . 
cum  Ka-uodo  nu  nce ,  don ic  in  llrata  .Sarmatatum  ufquc  in 
MjriLnfi.cuml  oîunofa  fomanacum  Ilurino  monte.  Si.  cum 
ipfa  fanuni  .'lunnega  ,  &  l'orefte  habitatione  uique  Ra  uiia- 
«cm ,  cum  Pi^v-io  mulu. 

fr)  fVa  •■.  Aph  .  ».  310.  lum  Vit*  {»*8*  ïajaiïrfa  ,  f.  t. 
JtT.  SX  Snud.  f.  414.  Qfdmimi  jm  «  umtwt  mtmhtt  tfui 
-vt.ta-v  MtmMifi ,  s:,  .ht.  namutt ,  «A  tmntm  m  «  ictt  dtfum 
ttm  fc  *tfttlvA~r..  La  Vis  de  l'aime  ^at.i'irrge  dit  clairement , 
que  cette  Samie  etoi:  du  Dioccfc  <'c  Tcul  :  /*  jutirim* 
'Ijmsrvri  :  (  car  cet  endroit  ,  jutmianum,  lii;nifie  le  terrîiai 
■re  1  )  M(  fon  per»  Goniiiio  deraruroit  i  Xleufe,  au  Du- 
celc  de  Langtci  Quclquci-uai  cro.vent  que  c'eft  li  que  £unw 


•Vettrm 
611. 
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toldc,  Se  l'a  merc  Bertil  le,  rous  deux  iuVitrcs  *»*JX< 
par  leur  naiîlàncc  ,  par  leurs  richcllcs  Se  par  7°7'- 
lcut  piété.  De  leur  mariage  lortircnr  deux  riis , 
Se  une  fille  ;  fçavoir  ,  Lcudinus  Bodo,  Fulail- 
phc-Bodo  ;  Se  S^Kibcrgc.  S.  Eulhifc  Abbé  de 
Luxcùil,  p.il!ànt  par  Mcufc  ,  au  retour  d'un 
v(fy.tgc  qu'il  avoir  fait  en  Allemsgne,  pour  ré- 
futer certains  Hérétiques  qui  nioicnt  la  Divi- 
nité du  Verbe ,  lut  reçu  avec  beaucoup  d'hu- 
manité &  de  rclpccl  par  Gondoïn  &:  Sartrude  , 
qui  lui  préfenterenr  leurs  deux  fils,  afin  qui! 
leur  donnâc  fa  bénédtâion.  Le  Saint  les  ayant 
bénis  ,  demanda  s'ils  n'avotent  point  d'autres 
enfans.  Ils  lui  dirent  qu'ils  avoient  encore  une 
fille  ,  Se  en  même  tems  ils  lui  présentèrent 
Salabcrge  ,  qui  étoit  aveugle.  Le  Saint  s'im- 
pofa  un  jeune  de  trois  jours,  pria  pour  clic  i 
Se  ayant  frotté  fes  yeux  avec  de  l'huile  béni- 
te ,  il  lui  rendit  la  vue.  Il  la  guérit  en  mime 
tems  d'une  perte  de  lang  ,  qu'elle  avoir  de- 
puis long  tems.  L'Auteur  de  la  Vie  de  faine 
Agile  attribué'  à  ce  dernier  ,  une  p  irrie  de  ce 
Miracle  (s).  On  la  maria  cnfuitc  ,  conrre  fon 
inclination  ,  à  un  jeune  Seigneur  nommé  Ri- 
chramne  *  ,  qui  mourut  deux  mois  après  fon 
mariage. 

EulLtilc  étant  retourné  dans  fon  Monaftere 
de  Luxciiil ,  y  décéda  quelques  années 
&:  eut  pour  lucccllcur  Valbert  ou  Vandclbcrt , 
qui  par  fa  fagcil'c  Se  par  fon  grand  2éle ,  répan- 
dit par  toute  la  France  l'exercice  de  la  vie  Mo- 
tufliquc  ,  fuivanc  les  Règles  de  S.  Benoir  &  de 
S.  Colomban  (  t  ).  Sjlabcrgc  qui  avoit  profon- 
dément gravé  dans  fon  crcur  les  avis  foliraires 
qu'elle  avoit  reçus  de  S.  Eufhife,  fongeoir  à 
fc  leparer  entièrement  du  monde ,  Se  à  fe  don- 
ner toute  à  Dieu.  File  eut  envie  d'entrer  dans 
le  Monaftere  de  Rcmircmonr  ,  que  S.  Roma- 
ric  venoit  de  fonder  dans  le  Dèlcrt  de  Vôge  » 
mais  fon  perc  Gondoïn  l'en  empechâ  ,  crai- 
gnant d'encourir  l'indignation  du  Rui  ,  qui 
vouloir  b  marier  à  un  Seigneur  de  fa  Cour  , 
nommé  Bafon.  Le  mariage  k  fit  en  effet  ;  mais 
Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  villcnt  pendant  un 
aflèz  long-tcms,  aucun  fruit  de  leur  mariage  : 
c'eft  pourquoi  Salabcrge  s'adreil'a  à  Dieu ,  par  le 

Salaberge  (voit  commence  fon  Monaftere ,  qu  1  croit  a  40.  mille* 
de  I- ii  -  n  ,  &  dan»  le  Diocéïe  de  Langrei.  1  i-.m loin  avait  plu- 
rieurt  Tcrrci  dam  le  Diocefe  de  Toul .  en  Lorraine  ■  dam  le 
Danois  ,  &  dam  la  Voge  ,  puifque  S.  fiodon  fon  fila  y  fonda 
le»  Monaftere*  de  Bonmouncr,  fit  d'Orlonvillc,  M  qu'il  don- 
nai l'tfgltfe  de  Toul.  le  grand  &  le  petit  Nançoi».  comme  le 
dit  l'ancien  Auteur  de  la  vie  dci  hveque»  de  Tout.  Bodon ,  Se 
fainte  Salaucrcc  fa  fecur  ,  pouvotent  être  ne*  dam  quclquea- 
une»  de  ces  Terrei.  Molanui  a  publié  un  éloge  de  Uodon  . 
r..:  il  eft  dit  qu'il  eft  n*  r»  Par»  Anrmufi,  ou  plu'ôt  ni  r*gt 
OMnunf ,  comme  pirte  l'anciin  Mf.  de  S.  Manfuy;  c'eft-a» 
dire,  dam  l'Ornoii,  petit  canton  du  Barroit,  dana  lequel  font 
lituet  le  grand  et  le  petir  N  .n    ••.  .  &  Ltp.nT. 

Vu»  s.  yf{</>  ÀU.  it.  1.  K;t*4.f.  Jio. 

(r)  rttM SL Satâètffâ . g.  t.  4ir.  Huim  tempore  per  tîal- 
liarum  Provincial  agmina  Mutuchorutn  ,  ac  tarrarum  pue  t.  . 
latuna  examina,  non  folum  per  a-'ot,  »illai  neo/que,  atque 
Cafldbi  renim  etiam  ;>cr  cremi»a!Ui.ifem .  ex  recula  dunraxae 
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mérite  de  S.  R  emy  Archevêque  de  R  rims ,  Se  otv 
tint  le  don  de  la  fécondité.  Dieu  lui  donna  trois 
filles;  fçavotr,Saretrudc,  Ebane& Auftrude,  Se 
deux  fils ,  Euftafc  Se  B judotiin. 

S.  Vafbcft  étoit  alors  dans  une  grande  répu- 
tation de  famteté  dans  toute  la  France  j  Se  Sala- 
berge  brûlant  de  dé/ir  d'entendre  la  parole  de 
Dieu,  lefaifon  venir  fouvent  chez  elle.  Lcj  ex- 
hortations du  faint  Abbé  furent  (i  efficaces ,  qu'el- 
les convertirent  toute  la  famille  de  Bafon  -,  Se  Sala- 
berge  n'ayant  plus  rien  qui  b  put  retenir  dans  le 
ficcïe  ,  rrfokit  de  fonder  un  MoOafcre  fur  Ion 
fond ,  &  de  le  dotter  de  lés  propres  btens  (m).  S. 
Valbcrilui  fournit  les  ouvriers,  Se  les  autres  fc- 
coi/rs  nèccflâires  pour  exécuter  ce  dei loin.  CeMo- 
«artère  fut  établi  dans  le  territoire  de  Lmgres  , 
éloigné  de  Luxerai!  d'environ  quarante  mille  pas, 
Ouerrrirorfvrtigt  Renés.  EUey  Voutott  r.rfTemibler 
cent  Religieufes ,  tant  Je»  filles  de  qualité ,  qi  ri  dè- 
iiroicnt  imiter  fbn  exemple ,  que  des  perlonnes 
qui  croient à  fbn  (ernee.  Murs  le  Manafterc  étant 
prcfqu'acbcvé  ,  elle  fit  rchVxiorf  qu'etmtlituéi  la 
campagne  ,  Se  fur  les  frontières  des  deux  Etats  de 
Bourgogne  Se  d'Audraue  ,  il  étoit  trop  expoïc  , 

S Kir  pouvoir  lubrifier  long  rems  :  carencore  qu'il 
t  éloigné  des  terres  des  barbares,  il  n  etoit  pas 
pour  ceb  hors  de  danger ,  à  caufe  des  guerres  fré- 
quciires  entre  lesR  >is  de  Neuftnc  &d'Aurtnlîe. 
L'événement  fit  bien  tôt  connoirre  que  fe»  crain- 
tes n'étoient  pas  fans  fondemenr.pnifquc  la  guerre 
s'étant  allumée  enrre  Dagoberr  Roi  d'Auftralie,  Se 
Thierry  Roi  de  Neuftric  (y  ) ,  tout  le  pays  fut  ra- 
vagé, fansdirtindrondu  iaerc  &c  du  profane. 

SaJabergc,  pour  éviter  ces  incon  veniecs,  trans- 
fera  fon  Monafrerc  dans  b  ville  de  Laon ,  qui  paf- 
fbit  alors  pour  une  très  forte  place ,  Se  hors  d'in- 
fûrte  des  ennemis  (*  Elle  y  aucinhl-i  trois  cent 
RcligieuiLs ,  Se  les  partagea  en  pfulicurs  bandes , 

Sur  chanter  continuellement  les  louanges  de 
eu ,  à  l'imitation  des  Religieux  d'Agaune,  Se  des 
Religietifes  de  Raniremonti  Se  cela  etoit  encore 
en  vigueur  dans  le  Monafrerc  de  fainte  Salabcrge , 
du  terns  de  l'Auteur  de  fa  Vie  (t).  C'clt  l'Abbaye 
de  faint  Jean  île  Laon ,  poflédec  depuis  long-tems 
par  des  Rebgieul  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  *  Sob- 
berge  y  mourut  pleine  de  mérites,  leix.  de  Sep- 
tembre, vers  fan  6  5  f.  après  avoir  attiré  à  Dieu 
prefque  toute  fà  famille;  car  fbn  frerc  Leudinus 
Bodon ,  depuis  Evêque  de  Toul ,  Bafon  fon  fc- 
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cond  mari,  Aurtrudc  fa  fille,  Baudouin  Se  Euf- 
tafe,  deux  de  (es  As,  font  honores  comme  (aines 
dans  cette  Abbaye.  Elle  y  avort  bâti  jufquafcpt 
Eglifcs,  tant  à  caufe  de  b  louange  perpétuelle 
qu'on  y  célébrait  (  h  ) ,  que  parce  qu'il  y  avoir  auffi 
une  Communauté  de  Moines,  qui  vi  voient  à  parc 
Il  y  avoir  au  Saint-mont  le  même  nombre  d1  Egli- 
fcs ,  pour  b  même  rarfbn ,  Se  on  les  y  voit  encore 
à  prêtent  :  on  en  voyoitdc  même  i  S.  Odile  eu  Ai- 
face  1  mais  c etoit  des  Oratoires  ou  Chapelles  , 
plutôt  que  des  Eglifcs. 

Bodon ,  aurrement  Leudin ,  frète  de  fainte  S v 
labetge ,  fut  d'abord  engage  dans  le  mariage ,  6t 
il  époufa  une  Dame  de  quarrré  nommée  Odile , 
dont  il  eut  une  fille  appcllec  Tnieberge.  Les  exhor- 
tations de  S Valbert,&  l'exemple  Je  laine  S  ilaber- 
ge  firent  tant  d'imprellîon  fur  eux.qu'ils  reiolurenc 
de  quitter  entièrement  le  monde.  Odile  prit  (c 
Voile  dans  Fe  Monaftcrc  de  fainte  S  il aberge  ,Si  Bo- 
don fc  fit  couper  les  cheveux,  Se  mena  autant  qu'd 
put  la  vie  de  Religieux  ,  dans  la  Communauté  de 
Moines  qui  vivoient  auprès  du  Monafrere  de 
fa  feeur  (c).  Tl  foiul^  l'Abbaye  de  Bodon  ,  Betlr* 
nis-MoiuJUrium  (  i  )  ,  Se  y  établit  là  fille  Tme- 
berge  pour  première  Abbcllè. 

Je  ne  puis  dire  s'il  fît  cette  fondation  avant 
ou  après  fon  Epifcopat  ;  mais  ce  qui  me  perfua- 
dequece  fut  plutôt  avant  qu'il  tût  Evêque ,  c'eit 
que  l'Auteur  de  la  Vie  de  fainte  SaJabergc  du  qu'd 
diftribuafes  biens  aux  Monarteres,  ava-it  qu'ilprîe 
lui-même  l'habt  Religieux.  Quoiqu'il  en  fbit ,  le 
Monarterc  de  Bodon  ne  fubfittc  plus  fous  ce  noms 
maison  croit  qu'il  étoit  fitué  dans  le  Val  de  Bon- 
montier.près  Badonviller.iC  quil  fut  enf  rite  trans- 
férée à  S.  S juveur,&  (ubfirtc  à  préfent  à  Domévre. 

Nous  apprenons  de  Richer  Hiltorien  de  l'Ab- 
baye dcSenones (e),  que  Bcrtolde  Evêque  de 
Toul ,  ruina  l'Abbaye  (/;  de  Bo Jon,  pour  la  trans- 
férer fur  une  monragne  voifîne,  nommée  de  S. 
Sauveur ,  ou  il  bâtit  un  Monartcre ,  Se  y  établit 
des  Religieux ,  qui  obfervoicnt  b  Règle  de  S.  B:- 
noîr,  qu'enfuite  on  y  mit  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.Augurtin:  mais  Vidric  Abbé  de  faine  fc'pvre 
(g),  dit  au  contraire ,  que  Benol  le  rétablit  l'Ab» 
baye  de  Bon-monticr  ,  Btionis-himi.fttrittm ,  Se 
celle  de  S.  Diey ,  Se  qu'il  fonda  S.  Sauveur  pout 
une  Communauté  de  vingt  Moines. 

Bodon  fonda  de  plus  l'Abbaye  d"Ofronvillc  , 
que  quelques-uns  placent  dans  le  Diocéfe  de 
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(x)  fka ÊmÊt  UldtrfA ,  ».  416.  Rcli^aou  MÉMMM& .. 
mnobiu  ti  puelfitum ,  in  Aiburbio  Linjtoatcz  arbu,  ig  herc 
Atitc  «1  (iiMifliaW  paMral ,  cMfH  t  MM  <       iocul  • 
ctt  Auliraliarum  hnilmi  iKMtuMrA .  rjcmuê  tant*  Uu<|^tit 

ê\jc  ,  em  J.iUn»  1  Luxori*  maoïAerM  p*uK>  icmui  milibin 

(j)  v>t*l*«&t  StUAwié.ff.  417.  HaVeV  Ctttimu».  t. 
tj,  f.  1-6  j  M.  dt  Martttc  C-jte  de ii.  G<rm«ia  fui  Meufc  ■  m' 4 
écrit  que  le  Moaiftere  de  ^te.SpUberge  pftuvaii  tire  fltoé  où  Pon 
voit  «u  iou  rd'hui  le  Prieure  de  RicfweMrt  nomme  «afli  it  Sic. 
Silibcrge  ,  «c  dépend  de  PAbfejye  de  S.  |<jn  de  L«nt.  Ce 
Prieuré  ert  litoé  dimi  l'U mon ,  j  irai»  quarts  de lieuëi de  Cou- 
dre court,  i  io. ira  14.  beuei  de  Lozen.  S:  it-de  Langro.ditM 
k  Diocéfe  de  cene  ville,  &  i  r'eirrrniittdeiKovuimeide  Neuf- 
tric&d"Auftr<g1e.  Tenu  cci  CirraAcrei  canticsocoi  pirfaiic- 
Timt  l. 


etabliTétnent,  fiit  par  Sic.  Salaberge. 
(a;)  r,ra  ;*•.,?«.  U.4t»(4,f.  41g.  Adatutc  plut  minbftt 
irecem»  tamuU  Chnlti ,  illifque  dilDAlitti per  tuirnu .  ad  inf. 
ur  auotnlium  Monarborum.  llaocodiquc  norinam ,  di.'po* 
fuit ,  die  ac  nocié  prxcepit  pfillcodo  canooetn  omnipotcati 
Dto  perfcNUte....  qua:  inftrtuti*  biAcnut  m  eotierQ  cirnobi* 
Chriftoiufpice  celebraiur. 

(  a  )  Ver  i  l'an        1  ^  <  Mafaft  Su.  n  VttmS.  UUhrj.  f.  41 1. 
fi;  (Ht  Hfms*.  I.  J.  t.  ZZ.  JttV.ua..  B.  Maria  aVaWw.  0> 
JWill.  ><<!'>.  <■  Vnmj*v}t  liilnji  1  f.  4:1. 
{.)  Vu»  JnA*  Sê  .i.'  r  ; .  ,  f.  41 1. 
[à)  Ali.\  Efttt4f*n,m        r,  \  1  si  :.<r  lit. 

(«)  RaraVr.Caraaw,  •««.  1. 1.  r.  10.  t.  \  -\\. 

ff)  Ven  l'an  is».  car  Benholde  fut  t'iit  ETtqoc  io  <jt)i. 

(f)   l'ijri.    iaA  ..  jci.-'i  T..  .-  .  r,    ,        |  -, 
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TBcûnçon  (  h  ),  Se  il  cft  vrai  qu'il  y  avoit  une  firme  les  biens  du  Monafterc  d'Etival. 

Abbaye  de  ce  nom  dans  ce  Diocéic  ;  mais  clic  ,   Pour  revenir  à  Bodon,  pendant  qu'il  étoit  a  XLV. 

«oit  fort  différente  de  cvllc  qu  :  Ikiaon  bàdt  dans  Laon  au  Monafterc  delà  feeur  (âinte  Sal-iber-  fio&ntÇ 

fon  propre  fond ,  Se  qu'il  donna  à  l'on  Eglife  Ca-  ge ,  il  fut  choiii  pour  être  Evcquc  de  TouL  On  rj"£*y" 

thèdrak  ( i).  Celle  ci  ctoit  conlacrcc  a  S.  Léger  ne  feait  en  quelle  année  :  mais  ce  ne  fut  pas 

ou  plutôt  elle  le  fut  dans  la  fuite»  car  alors  S.  Léger  avant  l'an  664.  puifqu'Eborin  fon  predécef-  "" 

n  ctoit  pas  encore  mort ,  il  ne  fut  martyrilc  qu'a-  fcur.,  cft  dénomme  dans  un  Privilège  donné  en 

près  le  Concile  Rorruin,  auquel  Adcodat  fuccef-  cette  annèc-là  par  Numericn  Archevêque  de 

feur  de  Bodon  affilia  en  680.  On  voit  par  une  Trêves,  à  S.  Dicy,  pour  le  Monafterc  du  Val  , 

Charte  de  Lcon  IX.  (i,1,  qu'Oftonvilk  étoit  li-  de  Galilé,  Bodon  foulcrivit  à  un  autre  Privik- 

tue  dans  le  pays  de  Porr,  Se  fur  la  petite  rivière  ge  (»)  ,  donné  par  S.  Hidulphe  Archevêque 

de  Plaine.  De  plus,  dans  le  partage  qui  rut  fait  de  Trêves  au  même  S.  Dicy  en  669.  EufinBo- 

par  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  on  joint  don  ctoit  mort  en  6  80.  puifquc  fon  fuccefleuç 

les  Abbayes.  d'Ononville ,  de  Moycnmooticr  Se  AJeodat  foulchvit  en  cette  année  au  Concilo 

de  Bonmonticr  ou  Hodtnts-MontjieriuM ,  &d'E-  de  Rome  (f).  L'Hiftoire  ne  nous  a  pas  confer- 

tival ,  comme  voiiînes ,  Se  par  conséquent  dans  les  vc  le  détail  dés  actions  de  ce  (aine  Evcquc  dans 

Voges.  Or,  félon  notre  nypotbéfe,  ces  quatre  (on  Epifçopar.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière 

Abbayes  croient  voifines,&  dans  k  paysjdcVoge.  de  S.  Manfuy  >  d'où  il  fut  transféré  à  l'Abbaye 

On  voir  encore  à  préfent  près  la  petite  ville  de  de  S»  Jean  de  Laon  ,  où  il  e(t  honoré  comme 

Badonvillcr ,  dans  le  pays  de  Port ,  Se  à  une  pe-  Saint ,  de  même  que  dans  l'Egklc  de  TouL  O» 

rite  diftance  de  la  rivière  de  Plaine,  un  village  fait  fa  Tête  l'onzième  de  Septembre, 
nommé  Fonviller,  qui  peut  dériver  ù'oftmis  vtl-      Dieu-donné  fucceflêur  de  Bodon ,  nous  cil 

fart ,  Se  qui  ctoit  autrefois  la  Mcrc- eglife  de  la  connu  par  deux  circonftances  qui  font  bon-  " 

petite  ville  de  Badonvillcr.  ncur  à  (a  mémoire.  La  première  clt  d'avoir  été  J 


Pour  Etival ,  ou  S/ru*iùm  ,  ce  Monafterc 
fut  d'abord  dédié  à  S.  Pierre,  Se  dcftmé  à  l'en- 
tretien de  douze  Chanoines.  Il  fubufte  encore 
aujourd'hui  fur  la  rivière  de  Mcurthc,  à  une 
lieue  de  Moycnmouticr ,  Se  à  deux  lieues  de  S. 
Dicy.  Richcr  (  /  )  avance  qu'il  y  eut  d'abord  des 
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choifi  par  le  Roi  Dagobcrt  (on  Suuycrain  ,  vi^tdt 
pour  accompagner  S.  Vilfndc  qui  alloit  à  Ko-  j0mL 
me,  pour  deteudre  fon  uinoccnce,  &:  les  droite 
de  fbn  Eglife  \  a  }  ,  &c  la  féconde ,  d'avoir  été 
député  par  une  Allemblèc  dcsEvèqucs  des  Gau- 
les pour  affilier  à  Rome  au  Concile  ,  qui  s'y 


Religieux  de  S.  Benoît ,  puis  des  Rcligicufcs  ,  devoir  tenir  contre  les  Monothéùics ,'  r  ).  Il) fie 


tout  cela  dans  tin  même  voyage*;  6e  cette  dit  *A*4tj.C 
rinâion  prouve  que  la  haute  confidèration  qu'on  *'w" 
avott  pour.ee  Prélat,  non  feulement  dans  les 
Etats  d'Auft  rafle  ,  nuis  encore  dans  l'Eglife 
Gallicane.  Vilfride  étant  arrivé  à  Rome  ,,  le 
Pape  Agathon  tint  plulicurs  allèmbkcs  d'Evc- 
qucs{  s  )  ,  pour  examiner  fon  affaire.  Ce  Pré- 
lat ayant  été  introduit  dans  l'AiTcmblcc ,  re* 
montra  avec  beaucoup  d'humilité  ,  que  Thco- 


puis  des  Mdincs,  enfuitc  des  Chanoines  fécu- 
licrs  1  Se  enfin  des  Prémontrés ,  qui  y  font  en- 
core aujourd'hui ,  Se  qui  l'on  beaucoup  embe- 
lie.  Ruyr,  dans  fcs  Antiquités  de  Vôgc  (  m)  , 
veut  qu'il  y  ait  cû  premièrement  des  Chanoi- 
nes (cculicrs,  puis  des  Chanoines  réguliers  de  S. 
Auguftin,  enluite  des  Chanoines  fcculiers,  Se 
enhn  îles  Prémontres  ;  tant  on  feair  peu  l'état 
de  cette  ancienne  Maifon  :  mais  le  Manufcrit  de 

S.  Manfuy  dit  que  Bodon  ou  Leudinus  ayant  dore  Archevêque  de  Cantorbcry ,  avoir  paru 

embraflé  une  manière  de  vie  très  Rcligieiife  ,  gè  fbn  Diocéfc  d'Yorch  en  trois  Evéchcs,  Se 

fonda  divers  Monaftcres,&  fut  fait  Evcque  de  y  avoit  ordonné,  en  fon  abfcncc,  Se  fans  fon 

Tout:  qu'il  donna  à  fon  Eglife , Etival  ,  Stiv*-  coniênrcmenr ,  trois  Evéqucsi  l'uni  Yocc,l'au~ 

r  ■■■■»! ,  qui  lui  avoit  été  laide  par  fes  parais,  &  où  tre  à  Haguifalde  ,  Se  le  rroifiéme  dans  la  Pro« 

il  avoit  bâtiun  Monafterc  pour  douzeChanoines.  vinec  des  Lindisfarne.  Vilfride  fe  plaignoit  de 

L?Irapéfatficc  Richarde  ,  au  neuvième  fie-  cette  entrepeife ,  Se  de  ce  qu'on  l'eût  ain(î  dépc— 

cle  ,  obtint  de  l'Empereur  (on  mari,  l'Abbaye  (ede  l'Epifcopat ,  fans  qu'il  fût  ni  acculé,  nicon- 

dTtfvil,"&  l'unit  â  perpétuité  à  l'Abbaye  d'An-  vaincu  d'aucun  cmne  ,  qui  méritât  la  dépoiitioru 

dlau ,  qu'elle  avoit  fondée  en  Ahacc  .  mais  Ma-  Le  Pape  &  les  Evêques  louèrent  fa  modération,  Si 

thildé  Afcbeflë  d'Andlau ,  du  confcntcmcnt  de  ordonnèrent  qu'il  feroit  rétabli  dans  (on  Evé- 

fj  Communauté ,  Se  du  Comte  Hugues  qui  en  chc ,  &  que  ceux  qui  avbienr  été  ordonnés  fans 

ctoit  Avoué,  céda  ce  Monafterc  aux  Religieux  fa  participation  ,  (etoient  oepofès.  Après  cela 

Prcmootrés  m  douzième  ficelé  ,  comme  il  pa-  û  fut  admis  dans  k  Concifc,  pour  y  avoir  Ican.- 

toît  par  une  Bulle  du  Pape  Eugène  LU.  quicon-  ce  ,  Se  dire  fon  (cnrimeûc  ayee  les  autres  Evc^ 

,U|.  (.f)         6.0mtil.f.  179. 

,  Hift.de Toul.  p.  l<r.  Maùduu  |     If)  Va,  s.  Wf»M.  V* JU*  Cm*t.  t.  6,  Omit. 
.Ocrard.p.  i  ji.  il  cite  oooLcen  JYuuuOibonlI.  i  ff-  (\?  çS) 

.  •.  >..U,.  .unir,  t   ;.  I      CO  lim.t*C*ttiLf.ijf. 

■  (m'j  Ruyi  Aniiij  .  n  «le  Vôee.  1. 1.  c.  xj,  pp.  119.  140.  Il  J.    (••)  "* 
eue  diifcri  Titrn  pour  appujet  fon  (éntimeat  i  nuit  il  p  ! 
ceriiiDcment  qurlqu'eif eut  dins  cet  Tittet.  t 


(1)  Vit*  BiJtmt. ,  kùfiif. 
Il)  Voyez  le  P.  Benol 
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gués,  qui  noient  aflcmblés  pour  examiner  J'af- 
«AodeJ.C.  faire  des  Monotbélices  *. 


Ce  Concile  «oit  compote  de  ccr.t  vinge- 
XLVfl    cinqEvcques.  On  y  drelli  deux  Lentes,  qui  fu- 
£m       rcnt  données  aux  Legan  envoyés  en  Orient  (  /  ), 
ne  fa  M».  t*anj  'e'Suc^cs  on  «poie  le  (entiment  de  l'Eglifc 
noihciitu.    Catholique  touchant  les  deux  volontés  en  Jcfus- 
—Aïityë  Chrift.  Dieu-donné  Evcque  de  Toul  ,  foulait 
707.      '  JVlc  Jcs  autres  à  la  féconde  de  ces  Lettres ,  en 
ces  termes  :  Je  Dteu-donné  ,  humble  Bvcque  de  U 
fiante  Egltfe  des  Leuquots ,  député  de  U  vénérable 
jiffemblèe  des  Génies ,  foi  fouferit  fumant  le  Dé- 
cret que  nous  tevons  fut  ttrummement  four  feu* 
tenir  notre  foi  Apofioltqu*.  Ce  Concile  de  Rome 
ic  tint  le  Mardy  de  toques  de  l'an  «80.  Saint 
Vilfride  demeura  à  Rome  pendant  plus  de  qua- 
tre mois ,  y  étant  arrivé  vers  le  mois  d'Oûohrc 
de  l'an  679  >  après  quoi  il  repnt  le  chemin  de 
la  France  pour  parler  en  Angleterre. 

Ii  y  a  toute  apparence  que  notre  Evcque 
Dieu-donné  revint  avec  lui .- mais  étant  arrivé  en 
Fronce  ,ils  apprirent  la  roortfunefte  du  Roi  Da- 
gobert ,  ami  &c  protecteur  de  Vilfride  ce  de  Dieu- 
donné.  Ce  Prince  avoit  été  aflafliné  dans  l'inter- 
valle qui  s'écoula  encre  le  départ  de  nos  «JeuxEvê- 
qucsjulqu  a  leur  retour.  Nous  avons  déjà  vu  ce 
qui  arriva  à  S.Villride  à  cette  occalion  t  mais  l'Hif- 
toirc  ne  mxis  a  pas  appris  ce  que  de  vintDicu-don- 
né.  Nous  ne  doutons  pas  qu  il  n'ait  été  expolé  à  la 
rfceution  d'Ebroin,  ce  des  autres  ennemis  de 
pbert. 

XL  VIII.      Ce  fut  en  fon  abrenec  que  l'on  tint  à  Morlay- 
Ctncilt  de  fur-Saut ,  au  Diocéfe  de  Toul,  une  Ailémbléc 
Mortjy      d'Evcques  (  •) ,  où  S.  Léger  d'Autun  &  Cramlin 
contre  S.    d'Auxcrrc  turent  dépofés  de  l'Epilcopat.  L'on 
ignore  le  cems  de  la  mort  de  Dieu-donne.  Son 
&  temrè   diocéfe  fouflrit  bca  ucoup  par  la  guêtre  qui  s'allu- 
Crtmlin     ma  entre  Thierry  &c  Dagobert»&  enfuite  entre 
ctsinxerrt  Martin  Se  Pépin  Chef  des  troupes  d'Auftrafie ,  Se 
Ebroïn  Maire  du  Palais  de  Ncuftric  (  x  ).  Le  Dio- 
céfe  dcToul  fut  le  théâtre  de  preique  tous  ces  mal- 
heurs ;  auflî  l'Hiftorien  des  Evcqucs  de  ceDiocéfc, 
remarque  qu'après  fa  mort,  îl  y  eut  quelques 
mois  de  vacance,  le  Clergé  ayant  été  décrié  par 
le  malheur  des  tems .  mais  enfin  il  fc  raflcmbl a ,  & 
choilîcErmenthcc,  Prêtre  ordonné  par  l'Evêque 
Dieu  donné. 

XL1X.      Le  Roi  Thierry  venoit  quelquefois  tu  Palais 
'Mon  à  A.  de  Gondrcvillc,  proche  la  ville  de  Toul.  Ermen- 
' 1  *   théc  profita  un  jour  de  cette  circonf  lance ,  pour 
•demander  à  ce  Prince  la  reftirution  d'une  terre  de 

(>)  T.  6.  GrtnF.  IM.  p.  t  14  Ittm  P-  6 |f>.  oU  Etifl.  t.  G'. 
tr  Ut  .*i«  '< l'f*>  &  t.  «77.  oOi  tj*i4tm  KfOttl*  1  OV. 
!«.-.  DaiqOt Imjititthnn  EfUttlt  G'àte  Ç>  tu/M ,  f.  6il  &jt'j. 
Adeodatui  humilia  Eptfcapui  Uoftc  Eecldix  Lcucor  nu.  Le- 
gatui  vcnerabilu  S.uodi  pce  GaUUrom  provincial  ronAituix, 
io  hanc  fufgclViaoctn  quai*  protpoftalica  noftra  ride  utuni- 
miter  conftru*imui.6miMÏer  fubferipli. 

(■)  Ao  Je  J.  C.  679-  VU,  U*UL,.  t.«W  Wtf.//. 
J4o.  Ml. 
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lbnEgliict  7)  que  Jcccnoi:  le  Comte  Hildi  .minr.  Ttnl  F*. 
Thierry  lui  accordait  >!ctmndc.CVftcc  que  nous  ■J"*^***"' 
feavons  de  fou  Epifcopat.  H  fut  enterré  à  SEovre, 
ÎL  eut  pour  fucccilcur  Magnaldc ,  qui  vivoit  fous  fi„a^.  g. 
Chiidcbcrt  III.  A  Magnaldc  fuccéda  Dodon ,  qui  "ûod^i. 
mourut  avant  l'an  7  o  ■).  puùqu'cn  cette  année  Gj- 
ribaldc  éeoic  déjà  Evcque. 

Dans  le  Diocéfc  de  Trêves ,  Bafin  (  t  J  fuccé.  |; 
da  à  S.  Hidulphc  vers  l'an  671.  Quelques-uns  r.-.  .  Ar~ 
ont  dû ,  mais  fans  fondement ,  qu'il  étoit  trerc  iwWmm 
dcS.CloûouaodulpheEvCquedeMctz.  On  *î»** 
lui  donne  une  firur  nommec  Gunza ,  qui  epoufa , 
dit-on  ,1c  Duc  Gcrviii, qui  étoit  alors  illulfrc  en 
Auftraiic.  On  allure  qiK>  B  ifin  avort  éré  Abbé  de 
S.  Maxnnin,  avant  que  de  devenir  Archevêque 
de  Trêves.  D'autres  (  *  )  veulent  qu'il  l'ait  cté 
feulement  la  iéconde  fois  qu'il  s'y  retira  ■  cac 
il  cixra  dans  ce  Monaltere  après  fon  abdication  » 
arrivée  vers  l'an  6<>j.  Il  eut  pour  (ucceucur  fort 
neveu,  fils  de  fa  lœur,  nommé  Lcudovinus  ou 
Lutvinus ,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Metloc» 
On  croit  que  Baiîn  ne  demeura  qu'un  an  dans 
l'Abbaye  de  S.  Maximin ,  &  qu'au  bout  de  l'an , 
jour  pour  jour ,  il  en  fut  tiré  pour  être  placé  lut 
le  Trône  Fpilcopal  de  Trêves  (b). 

A  près  fon  abdication ,  il  fouferivit  à  une  Char*     .L I. 
te  de  Donation ,  par  laquelle  Irminc  fille  de  Da-  ^< 
gobert  IL  6c  Abbcllc  du  Monafterc  d'Ofrcn  ou  'tlf^r 
Horrécn  à  Trêves , donne  à  S.  ViiiibroJ  un  Mo-  ;f^^  ^ 
nafterc  qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Eprernach  dans  "  ' 
fon  propre  tond  ,  pour  y  retirer  des  Moinrs 
étrangers  ,  &  pour  y  nourrir  des  pauvres.  Elle 
dit  qu'elle  a  fait  cet  établiilcmcnt  par  leconfeil 
des  hommes  npoftoliques  Balin  &S  Leutvin  Evc- 
qucs de  Trêves,  Se  du  confentement  desSirurs 
qui  fervent  Dieu  avec  elle ,  &:  en  conlidcrarion 
de  la  fainteté  de  Villibrod ,  &:  de  fon  affection 

Eour  le  Monalferc  d'Ocrcn,  dont  elle  étoit  AU 
elle.  Cette  fondation  eft  du  premier  Novem- 
bre ,  dans  la  quarriéme  année  du  Roi  Chiidc- 
bcrt, de  J.  C.  698.  Bifin  &c  Lcucvm  y  ioufcti- 
virent  après  Iriniue(r). 

Tel  cft  le  commencement  du  fameux  Mo- 
nafterc d'Epternach  dans  le  Dioccfc  de  Trêves, 
fitué  environ  à  quatre  lieues  de  cette  ville  , 
fur  la  petire  rivier-  «le  Soure»  C'cft  là  où' S. 
Martin  hic  enrôlé  par  un  Ang:  ,  dans  la 
douleur  ou  1!  f.oit  d'avoir  CCflunuiuqoé  a» 
vec  les  Ithachieni.  Baltn  fut  enterré  dans  le 
Monafterc  de  faîne  Maximin  (  d  },  où  il  eft 
honoré  comme  ^int  le  quatucinc  de  Mars, 


(,)  Ori«4viS«.Bti»l«,Hift.d«T<>ul,p.îr'- 
(i)  fêdtBtmvt.  1.  i.UMUrrew.i.  ?.  p.  )<i&. 


(*J  AUiiJT.  t.  t.i 
(<>)  UiJ.  *À  .m  i 


«uf.M./.  i|.  e.  ■<  :  «04. 
f  t.  p.  1 1 4.  C.»»"'.  «m*-  *>««.    4-  *4  **> 

6,ï.â.  f.^.p.  |4f. 

(e")  Le  Coinic  ,  /.  4.  «»»*'.  trnt.  «rf  4»  (91.  f.  )fi.  rap- 
porte  le  Tcftiment  <lc  (imtt  Iimine  .  dmc  ou  !.  Décembre 
de  U  mtn.e  année  dcChiMebert.69).  de  J  1  .ou  Hafin&Lui- 
riu  fatu  encore  denommei.  Le  P.  Martenne y*mpli$.#BiJ.i  I. 
xkx,.  louiiem  que  Balîo  a  »èr-u  au  rroini  jufju'a  t'ai» 

704*  &  00  trouve  dei  Cluttrea  de  ceue  année , aufijutUti  il • 
fouferit. 
(rf)  L'année  oMipai  ( 
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On  y  voit  fon  tombeau  à  la  droite  en  entrant  l'Eglifc  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  de  S.  Ao 

dans  la  Chapelle  foûterraiue ,  qui  eft  fous  le  vcf-  Pierre  &  S.  Paul ,  &  des  autres  Saints ,  y  aflem-  w. 

tibulc  du  grand  Autd ,  vis-à-vis  le  Sépulcre  de  bla  une  Communauté  de  Vierges,  qui  vivoient 

l'Evcquc  Viomadc ,  qui  eft  à  la  gauche.  fous  la  Règle  de  S.  Benoit.  Le  Tcftamcnt  de  U 

LU.        IrminequcrOTrattfîIlcdeDagobertlI.  fon-  Sainte  eft  du  premier  Avrd.l'an  11.  de  Thierry 

Jrmtxt   da ,  ou  répara ,  ou  dotta  vers  ce  tems-cy  le  Mo-  Roi  de  France ,  7)1*  de  J.  C.  Elle  avoit  alors 

Fui.iMrict  nafterc  de  Nôtre-Dame  d'Ocren  à  Trêves (e),  environ  foixante  quatre  ans.  S..Vinfride,au-j 

»n  Hkn-    Nous  avons  vû  cy-devant*  fous  l'Evcquc  Mo-  trement  appelle  Bonifacc  ,  Apôtre  d'AUcma- 

fmthice  d$  jjojijg  ^  qUC  Jcs  l'an  6$.  il  y  avoit  une  Abbcllc  gne ,  6c  enfuitc  Martyr  ,  étant  venu  à  Trêves 

m'Otrr*  i  tiommbe  Modeftc,qui  gouvernoit  leMonaftere  vers  l'an  yu.  fut  reçu  à  PtUtithm  (n)  par  l'Ab- 

Xrivtj      de  Nôtre-Dame  à  Trêves  :  mais  vers  l'an  676.  belle  Adcla ,  qui  lui  témoigna  toutes  fortes  de 

•  i> '      sainte  Irminc  le  combla  de  fes  bienfaits ,  fie  en  refpccr  Se  d'humanité.  Apres  que  le  Saint  eut  dit 

devint  Abbcfle  (/).  On  allure  que  cette  Prin-  la  fainte  Mefl'c ,  comme  il  avoit  accoutuméde 

ceile  avoit  été  mariée  à  un  Comte  nommé  Hcr-  faire  preiquetous  les  jours,  il  femitàtabicavec 

man,qui  lui  donna  de  grands  biens  dans  la  l'Abbcilc  Se  fa  Communauté.  Alors  on  de- 

ThicraichcauDiocéfcdeLaon  , fit  que  ce  Soi-  manda  quelqu'un  pour  lire  la  fainte  Ecriture» 

gneur étant  mort  le  jour  de  les  noces,  Irminc  Se  pour  édifier  ceux  qui  étoient  à  table.  Il  y 

pritlaréfolutiondcn'avoir  dans  la  fuite  d'au-  avoit  là  un  jeune  homme  nommé  Grégoire,  po- 

tre  époux  queJ.Cfic  deftina  tous  fes  grands  tit  fils  de  l'Abbcilc,  &  fils  d'Alberic,  qu'elle  avoit 

biens  à  bâtir  de  faints  Lieux,  Se  à  douer  des  Mo-  èpouie  étant  dans  le  uéele ,  Se  après  la  mort  du- 

nafteres.  Sa  libéralité  éclata  principalement  en-  quel  elle  étoit  entrée  dans  le  Monaftcre  dcPala- 

vers  l'Abbaye  d'Ocren  ou  de  Notre-Dame  de  fiole,  qu'elle  avoit  fondé. 
Trêves ,  où  elle  aftcmbla  un  grand  nombre  de      Ce  jeune  homme  étoit  venu  par  hazard  voir 

Rcligicufcs ,  qu'elle  gouverna  en  qualité  d'Ab-  fa  GrandWrc ,  fortant  à  peine  de  l'école  Se  du 

bcjTe.  Palais.  On  le  pria  de  hrc  1  fie  ayant  reçu  la  bé- 

EUe  fit  aufà  de  granck  biens  à  S.  Villibrod,  fie  nédicrion,  il  prit  le  livre, &  lût.  Après  la  lec- 

à  fes  compagnons,  &  fonda  pour  eux  l'Abbaye  tutc  ,  Bonifacc  lut  demanda  s'il  entendoit  ce 

d'Eptcrnach  ,  comme  nous  le  venons  de  dire,  qu'il  venoit  de  lire .»  Je  l'entent  fort  bien ,  répon- 

Cc  Saint  étoit  comme  le  Directeur  fie  le  Supé-  dit-il ,  fie  en  même  teins  recommença  à  lire  : 

rieur  du  Monaftere  de  fainte  Irminc.  On  ra-  mais  le  Saint  lui  dit:  Je  ne  veut  dispos  de  lire  te 

conte  (g)  y  que  la  pefte  s'étant  mife  parmi  fes  que  vous  tvez,  dé]  a  lu ,  nuis  de  me  t expliquer  dons 

Rcligicufcs  ,  S.  Villibrod  y  fut  appelle  d'Eptcr-  votre  Un^ue  maternelle.  Alors  le  jeune  homme 

nach  ,  dit  la  Mcllè  pour  les  malades ,  benit  de  répond  it,qu'il  ne  le  pouvoir.  Bonif ace  répliqua: 

]'eau,cn  fie  boire  à  quelques- unes,  fie  fit  fa>rc<dcs  fouJez.-vous  que  je  Je  feffê  t 11  répondit:  Je  vous 

afpcrfions  du  reftedans  le  Monaftere,  qui  fut  en  prie.  Bonifacc  commença  clone  à  luicxpli- 

auifi-tôt  purgé  du  mauvais  air ,  fie  les  malades  quer  l'Ecriture ,  à  mefurc  que  le  jeune  homme 

rétablies  en  utnré.  Le  même  Saint  dédia  la  Pa-  hfoit  ;  Se  il  le  fit  avec  tant  de  lumière ,  de  2cle 

roiflé  de  S.  Paul ,  qui  eft  voiiinc  du  Monaftere  Se  d'onction ,  que  Grégoire  réfolut  de  s'atta- 

d'Oéren,  Se  où  fainte  Irminc  avoit  fondé  douze  cher  à  lui ,  Se  de  le  fui  vrc  par-tout  où  il  iroit.  II 

Prébendes,  pour  l'entretien  d'un  pareil  nombre  en  fit  la  proportion  à  l'Abbcflè,  qui  fit  ce  qu'cl- 

dc  Clercs,qui  la  dévoient  deflervir.  Elle  mourut  le  put  pour  f  en  détourner  :  mais  il  iniifta  avec 

la  nuit  de  Noél(/0,  fie  fut  enterrée  dans  fon  Mo-  tant  de  confiance  ;  juiqu'à  lui  dire  qu'il  le  fui- 

nafterc,où  fon  Corps  demeura  fans  corruption,  vroit  à  pied ,  h  elle  ne  lui  vouloit  point  donner 

Il  fut  dans  la  fuite  tranfporté  en  l' Abbaye  de  Vi-  de  cheval ,  qu'enfin  elle  lui  donna  des  fervitcur» 

fcinbourg  dans  la  baile  Alfacc;fie  Crante  fécond  Se  des  chevaux ,  Se  le  laiilà  partir.  Il  devint  dans 

Abbé  de  Spanhcm,  obtint  d'Hillin  Archevêque  la  fuite  un  grand  Prédicateur  Se  un  grand  Eve- 

de  Trêves,  le  Chef  de  la  Sainte,  dont  il  enrichit  que.  Il  mourut  Prêtre  Se  Abbé  à  Utrecht.  Be- 

fon  Monaftere  C ')•  On  allure  que  depuis  que  de  dit  qu'U  avoit  plufieurs  frères,  tant  du  côté 

rhéréfte  de  Luthc  r  a  ravagé  Spanhcm  ,on  a  re-  de  fon  perc  Albcric ,  que  du  côté  de  (a  mate. 
portêccClicfàVifcmbourg(ir;.  Adèle  mourut  après  l'an  7 ji»  mais  on  ne  fçait 

LUI.        Sainte  Irminc  eut,  dk-on,unc  ferur ,  nom-  précilèment  l'année  delà  mort.  SonMonafteiV 

s""u  ^'  rnec  Adcle  (  /  ,' ,  qui  fonda  le  Monaftere  de  P*-  eft  aujourd'hui  pofledé  par  des  C  hanoincs ,  de 

T'-td*      '^'<>kw»  Près  de  Trêves,  vers  l'an  700.  Cette  puis  l'Epifcopat  de  Poppon  Archevêque  de 

d-  l'Ami».  Samcc  d,£  danî  fon  Tcftament ,  qu'elle  avoit  Trêves,  qui  le  fêculariû  vers  l'an  ioj7.  Les  Reli* 


Acquis  cet  endroit  par  un  échange  qu'elle  avoit  gieufes  avoient  quitté  l'obfervancc  de  la  Règle 
fait  avec  Prpin  Maire  du  Palais  (  m  ).  rtUtuLan  de  S.  Benoît ,  Se  avoient  pris  l'inl  brut  Se  l'habit 
ouPalz,eftfituéfurIaMofcIlc,  à  une  licucen-  dcChanoinellcs,avanrqu'oncûtmisdcsQu- 
viron  au-dcllbits  de  Trêves.  Adcle  en  fit  dédier  noines  feculiers  en  leur  place  (  0  ,\ 

i 

7«^<f.  Cmc  1. 1  g.  Dtphri.  rtA'rivai. 
:v  jiaÛt  Aétit  ju,  J.  Stid.  paru  l  f. 
S'tà*  Brmvn.       f.  ;  <J. 

ru  a  s.  Crqwa  *  Lu' Jf  »,/*;■  ].  Buui.  fvu  X.  *.  Jlf , 
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LlV.  S.  Villibrod  ,  Fondateur  d'Eptcrnach  (p  )  ,  La  tempête  les  ayant  jettes  dans  l'illc  de  h>- 
SJ'dl)»T»d  croie  Anglois  de  naitlàncc.  II  tut  offert  des  lëtilland,  que  les  Frifom  rcnoicni  pour  un  Ici 
detA™  'cnfancc  cn  ' an  66+-  311  Monaftcrc  de  R;pc  ,  lamt  Se  inviolable,  en  lortc  qu'ils  ii'y'oi.i  t  met 
y  où  l'on  profcilbit  la  Règle  de  S.  Benoît  (  q  )  ,  aucun  des  animaux  qui  y  étoicnt ,  ni  puiicr  de 

serndcb.  &:  il  y  fut  élevé  par  les  Religieux  dans  les  Lct-  l'eau  d'une  fontaine  qu'on  y  voyoït ,  linon  eu 
•Andej.C.  uci  ^,Tns  'J  P'ètc.  Etant  âgé  de  vingt  ans  *,  gardant  un  profond  ulenec»  Viilibrod,  fins  la 
677.  il  fc  rendit  cn  Irlande  auprès  de  S.  Ecbcrt  Se  de  mettre  en  peine  de  ces  vaincs  fupcrftitions  > 
S.  Vicbcrr,  dans  le  dcflcin  de  s'avancer  de  plus  baptiiâ  trois  hommes  dans  la  fontaine  ,  Se  fie 
cn  plus  dans  la  perfection,  A  I  âge  de  uente-  tuer  des  animaux  de  J'iflc  pour  la  nourriture  de 
trois  ans*  il  apprit  qu'il  y  avoit  encore  dans  Tes  gens,  pendant  les  trois  jours  qu'ils  y  demeu» 
les  parties  Septentrionales  d'Allemagne  plulieurs  rcrenr.  Les  habitans  s'imagtnoiait  que  leurs 
peuples  qui  vi voient  dans  les  ténèbres  du  Pag.v  Dieux  puniroicnt  ces  étranger*  d'une  mort 
nilmc ,  Se  il  rélblut  daller  leur  annoncer  l'Evan-  louJoinc ,  ou  qu'ils  tomberaient  dans  la  rage  t 
gilc.  Il  partie  avec  douze  compagnons  Rcli-  niais  voyant  qu'ils  n'en  lourlroicnt  aucun  mal  » 
gicux  comme  lui ,  Se  lé  rendit  en  hifc.où  rc-  ils  cn  avertirent  le  Duc  Radbodc,  qui  réloluc 
gnoit  alors  le  Duc  Radbod  ,  contre  lequel  Pc-  de  venger  l'outrage  fait  ù  Jcs  Dieux.  Il  rit  donc 
pin  Maire  du  Pafins ,  fît  la  guerre  cn  6j(9.  Se  jetter  les  forts  trois  fois  le  jour ,  pendant  trois 
encore  vers  l'an  6yo.  ainli  que  nous  l'avons  vu  jours  conlccutirs  i  car  les  anciens  A'I.  minJs 
cy-devant.  n'cntrcprcnoicnt  rien  d'important  ,  ian  avoïc 

Villibrod  étant  arrive  cn  Frifc  ,  y  prêcha  a-  confultc  le  fort  1  mais  le  lurt  ne  tomba  111  fur 
vec  fuccès  fondant  quelque  tems  ,  Se  établit  Villibrod  ,  111  .fur  aucun  de  les  compagnons  » 
fon  liège  à  Uercche.  Dans  la  fuite*,  il  crut  de-  il  n'y  •  eut  qu'un  Icul  de  toute  fa  troupe ,  qui 
voir  s'adreller  à  Pcpin  ,  Se  lui  demander  Ion  dans  cette  occalion  reçut  la  Couronne  du  Mar- 
agrément  pour  prêcher  dans  ce  pays ,  qui  ctoit  tyre.  Radbodc  rie  venir  le  S  liut ,  Se  lui  rit  de 
tributaire  à  la  France.  Pcpin  le  reçut  avec  hon-  grands  reproches  de  ce  qu'il  avoir  aiuu'  violé  la 
neur  Se  avec  plailir ,  Se  l'engagea  à  aller  à  Ro-  laintcté  d'un  lieu  li  vénérable.  Viliibrod  lui  ré- 
nMspouT  obtenir  du  Pape  la  btnédu2ion,  &la  pondic  avec  tant  d'intrépidité  ,  que  le  Duc  cn 
confirmation  de  Ion  Apoftolar.  tut  furpris  ,  Se  le  renvoya  avec  honneur  à  Pc- 

Le  Pape  S^rgius,  qui  gouvemoit  alors  le  laine  pin  ,  qui  gouvernoit  alors  la  France  avec  une 
Siège  ,  le  reçut  honorablement ,  Se  le  con/âcra  autorité  Ibiiverame,  pendant  le  Règne  de  Chil- 
Evêquc  des  Frifons  ,  lui  changeant  fon  nom  debett  III.  Ce  fut  dan?  l'intervalle  de  ce  voyage, 
Anglois  de  Villibrod  ,  en  celui  de  Clément  qu'il  bâtit  l'Abbaye  d'Eptcrnrch  *. 
*.  Le  Pape  le  revêtit  des  habits  Pontificaux      Après  la  mort  de  Pépin  * ,  Charles  Martel 
qu'il  portoit  lui-même ,  lui  donna  le  Palltum  ,  fon  hls  ayanr  dompté  le  Duc  Radbodc,  S.  Vil- 
lui  accorda  tout  ce  qu'il  lui  demandoit ,  Se  le  ltbrod  entra  de  nouveau  dans  la  Frifc  ,  établie 
renvoya  ainfî  comblé  d'honneurs  Se  de  bénedic-  fon  liège  à  Utrccht,  Se  entreprit  de  convertir  à 
tions ,  pour  continuer  l'ouvrage  de  l'Evangile  ,  J.  C  toute  la  nation  des  Friions  (  r  ).  De  tems 
qu'il  avoit  commence  de  prêcher  avec  tant  de  cn  tems  il  failbit  quelques  voyages  à  Trêves 
fucecs.  Il  revine  vers  Pcpin,  qui  lui  fit  expédiée  Se  à  Eptcrnach,  pour  viiiccr  Se  confoler  les  I  rc- 
eoutes  les  Lettres  dont  il  avoit  befoin  ,  pour  rcs  ,  Se  le  Monaftcrc  d'Ocren ,  dont  làinrc  Ir- 
rcuflïr  dans  fa  Million.  Il  y  fit  un  ttès  grand  mine  ctoit  Abbeflc,  puis  il  s'en  tetournoircoii- 
progrès,  fonda  plulieurs  Eglifcs  Se  plulicurs   einucr  les  travaux  de  lit  Million. 
Monaftcres  dans  le  pays,  Se  convertit  un  nom-      II  fonda  aulfi  un  Monaftcrc  à  Suftcren  ,  an 
bre  innombrable  de  ces  peuples.  Son  zele  le   Duché  de  Julicrs,  par  la  libéralité  de  Pcpin,  qui 
porta  à  annoncer  même  l'Evangile  au  Duc  mourut  quelque  tems  aptes;  fçavoir, eu  71 4. 
R  tdbod ,  qui  ayant  reçu  le  Saint  avec  huma-   Ce  Monaftcrc  de  Suftcren  cft  pcflalè  par  des 
mté  ,  ne  laiOa  pas  de  demeurer  endurci  dans  Chanoincllcs  fcculicrcs  depuis  plulicurs  an* 
fon  infidélité.  nées  (s). 

Après  cela  Villibrod  alla  prêcher  cn  Danne-  Environ  l'an  61C.  un  Seigneur  de  Frife  » 
marc,  oùrcgnoit  le  Roi  Ongcndc.  Ce  Prince  nommé  Rohing,  ayant  cédé  une  Terre  à  F  r* 
reçue  le  lâint.  Evéque  avec  honneur ,  mais  n'ou-  min  Abbé  de  Qucrcolo  lor ,  obtint  de  lui  cn 
vrit  point  fon  coeur -à  la  parole  de  vie,  Se  ne  échange  une  Eglilc  lituée  à  Anvers,  Se  l'oiTne 
donna  aucunes  facilités  aux  Prédicateurs  pour  à  S.  Viliibiod, qui  faitant  fon  Testament  cette 
faire  du  huit  dans  fon  pays.  Villibrod  fut  donc  même  année  ,  don  ia  cette  Eglii'e  ,  avec  deux 
obligé  de  retourner  cnFrifc,  ramenant  avec  lut  autres,  Se  quelques  Terres ,  a  Ion  Monaftcrc 
trente  icunes  hommes  de  Danncmarc,  qu'il  d'Eptcrnach.  On  allure  (/)  qu'il  mit  aulfi  des 
avoit  inltruiis ,  &  qu'il  baptila  cn  chemin  ,  Religieux  dans  l'Eglifc  tic  làintc  Mdric-aux- 
craignant  les  dangers  d'un  li  long  voyage.  Martyrs ,  fituée  fur  la  Mofcllc,  un  peu  au  def- 
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fous  de  Trêves  ;  Se  on  lui  attribue  Icrabliffc-  vernement  de  Milon  rut  tel  qu'on  pouvoir  l'ar- 
ment de  ce  Monafterc.  On  y  montre  un  Au-  tendre  d'un  tel  Evcque  :  point  d  ordre  Se  de 
tel  port.iut ,  que  nous  y  avons  vû  il  y  a  quel-  fubordination  entre  les  Clercs  Se  les  Evcqucs , 
ques  années  ,  que  l'on  tient  être  celui  inéme  les  Clercs ,  les  Religieux  Se  les  RcJigicufes  (ans 
dont  le  Saint  fefervoit  dans  (es  voyages.  Ccft  une  difciplinc  Se  lins  obciilanccs  chacun  (uivoit  fa 
efpéce  île  petit  cotfre  de  bois ,  quarré  oblong  t  volonté  ,  Se  n 'avoit  pour  rcglc  que  (on  inclina- 
long  d'environ  deux  pieds ,  Se  haut  d'un  pied ,  or-  non  dépravée.-  Enfin  il  mourut  comme  il  avoit 
né  de  quelques  lames  d'argent  s  6c  au  côté  où  vécu  ,  c'elt-à-dire ,  hors  de  fon  devoir  »  car  il 
londcvoit  offrir  le  Sacrifice,  il  y  a  une  pièce  de  fut  tué  à  la  chailc,  d'un  coup  de  dent  d'un  fan- 
marbre  de  deux  ou  trois  pouces  de  long ,  Se  d'un  glicr ,  dans  un  lieu  nommé  Iranc  ou  Erange  *  , 
pouce  ou  deux  de  large.  Le  dedans  de  ce  coffre  pas  loin  de  Palatiole  ,  &:  fut  enterré  au  même 
£roitp!eindcRdiqucs.OnmonireaufliàErobrt-  endroir.  Il  eut  pour  fucccffcur  à  Trêves  Vconu- 
ce ,  dans  le  pays  de  Oéves ,  la  Chiflc  de  Reliques  de ,  &  à  Reims  Tulpin. 
que  le  Pape  Scrgius  lui  donna ,  Se  dans  laquelle  L'Evcché  de  Verdun  fut  gouverné  ,  depuis 
on  gnrdc  te  Corps  de  N.  Seigneur  fous  la  clc£  la  mort  de  S.  Paul  Evêquc  de  cette  ville  ,  arri- 

Enfin  après  avoir  travaille  pendant  cinquan-  véc  vers  l'an  6+$.  julqu'cn  667.         par  Gif- 

te  ans  {*  )  à  la  converfion  des  Frifons ,  Se  des  au-  loalde ,  tité  de  l'Abbaye  de  Tliolcy  Dioccfc  de 

ires  peuples  voiiins ,  il  mourut  apparemment  à  Trêves  >  qui  a  été  pendant  allez  long-tcms 

Epternach,  Sc\y  fut  emerréran  641.  On  y  cé-  unie  à  l'Evéché  de  Verdun,  Se  d'où  l'on  a  tiré 

libre  la  Fête  le  iixicme  de  Novembre.  Son  Corps  plulieurs  faims  Pfélats  de  cette  Eglile.  On  en 

fut  levé  de  terre  le  dix  neuvième  Octobre  de  compte  jufqua  (îx,  prefquetous  de  luite  >  fça- 

l'an  10 1 1.  trois  cent  quatre-  vingt  dix  ans  après  voit ,  Paul  treizième  Evcque  ,  Gilloade  quator- 

fa  mott ,  fous  le  Pontificat  de  Poppou  Arche-  ziéme  ,  Gcrebcrt  quinzième  ,  Armonius  (ci. 

veque  de  Trêves,  Se  en  préfenec  de  Henry  Duc  ziéme,  puis  Bcrtalamius  dix-huitième ,  Se  Abbo 

de  Bavière.  dix-ncuviéme  Evcque  de  cette  Ville.  Ce  fut 

S.  Lutvin  ou  Liutvin  ,  fucceueur  de  Bafîn  fous  l'Evêque  Gilluadc  que  fut  fondée  l'Ab- 
dans  l'Evcchc  de  Trêves ,  Jctoit  neveu  de  Bafin  baye  dcBcaulicu,  ainii  que  nous  l'avons  dit  cy- 
par  fa  kmr  Gtinza.  Il  avoit  des  emplois  fort  devant.  Le  Roi  Sigcbcrt  avoit  une  conudera- 
hunorablcs  dans  la  Cour  du  Roi  Childcric,  Se  tion  particulière  pour  Gilloade ,  Se  il  paroit 
il  ed  nommé  Duc  de  la  Belgique  (x).ll  employa  même  que  ce  Prélat  étoit  de  fbn  Confcil ,  puif- 
fes  grands  biens  à  enrichir  Se  à  orner  les  Mouaf-  que  Sigcbert  le  nomme  parmi  ceux  qu'il  a  con- 
teres  de  la  ville  de  Trêves  ;  outre  cela  il  bâtit  luîtes  fur  la  fondation  de  Staveio  Se  de  Mal- 
à  (es  frais  l'Abbaye  de  Mctloc  fur  la  Sàre  ,  au  medy  (r).  Gilloade  fonda  un  Chapitre  deCha- 
milicu  d'un  Lac,  Se  dans  une  (ituation  fort  fo-  noincs  dans  l'Eglifc  de  S.  Saturnin  *,  où  fon 
litaire.  Il  s'y  retira ,  y  prit  l'habit  Religieux ,  Se  prédcccflëur  avoit  été  enterré  ,  Se  y  établit 
y  pratiqua  pendant  quelque  teins  les  exerci-  î'Orfice  divin.  Dans  la  fuite ,  cette  Eglile  fut 
ces  de  la  vie  Monaftique.  Après  l'abdication  donnée  à  des  Religieux  de  S.  Benoit  ( d) ,  auf- 
dc  fon  oncle  Balin ,  il  fut  choili  Evcque  de  Tré-  quels  ont  fuccéde  les  Pères  Prémontres  ,  en 
ves*.  On  dit  (7),  mais  fans  raifon ,  qu'il  polie-  l'an  1135.  Ce  Prélat  mourut  en  667.  après 
da  à  la  fois  les  Evcchés  de  Trêves ,  de  Reims  Se  dix  fept  ans  de  Pontificat.  Il  eut  pour  fuccef- 
dc  Laon.  Il  mourut  à  Reims  ,  Se  fut  rapporre  feur  Gcrebert  fon  neveu  ,  Abbé  de  Tlioley  > 
pr  Milon  fon  fils  Se  fon fucccûcur,  dans  le  pays  dont  on  ne  fcait  aucunes  paiticularkcs.  Il 
de  Trêves,  Se  enterré  dans  fon  Abbaye  de  mourut  en  691.  après  vingt-quatre  ans  d'E- 
Mctloc  *.  Il  y  cil  honoré  comme  Saint  le  ptfcopar.  Armonius  lui  fucccda(f,),  parla  fa- 
virgt-neuviéme  de  Septembre.  veur  de  Pépin  d'Herillale  Maire  du  Palais. 
'  Milon  qui  lui  fucccJa  dans  l'Evcchc  de  Tré-  On  propolà  auflî,  dit-on,  Vando  ou  Vandhllc  , 
ves  ,&  qui  fur  aufli  Archcvêtjue  de  Reims ,  inù-  en  Laon  Véndr<$tjiUs  ,  du  territoire  de  Ver- 
ra d'abord  la  bonne  conduite  de  fon  pere  »  mais  dun ,  Se  pour  lors  Religieux  au  Monafterc  de 
dans  la  fuite  il  gouverna  fes  Eglifcs  plutôt  en  Fontenellc  en  Normandie ,  avec  Anglebert  ou 
tyran  qu'en  Evcque ,  n'ayant  rien  d  Epifcopal  plutôt  Gercbcrtus  ,  Chanoine  Se  Archidiacre 
que  la  Tonfure  {z).  Charles  Martel  lui  donna  de  l'Eglilc  de  Verdun  :  mais  Armonius  ,  qui 
TEvcché  de  Reims  ,  en  rècompenfc  des  fervi-  ctoit  parent  de  Pcpin ,  fut  préfère.  Il  gouverna 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre  contre  douze  ans  ,6c  mourut  l'an  de  J.  C  70$. 
Chilpcric  *  ,  Se  chaflà  de  cet  Evcché  Rigobert  11  cft  bon  de  faire  connoitre  ici  quel  étoit 
(a),  qui  étoit  un  homme  de  bien  ,  Se  qu'on  af  S.  Vandullc.  Il  étoit  natif  du  terntotre  de  Vcr- 
lûtoit  avoir  été  Parrain  de  ce  Prince.  Le  gou-  dun  (f),  mais  perfonne  ne  dit  le  lieu  de  fa  naïf- 
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fancc.  Quelques-uns  (g)  lui  ont  donné  pour 
perc  VakTufc,  que  l'on  veut  être  fils  de  S.  Ar- 
noù.  Le  premier  Auteur  de  la  Vie  de  Van- 
drille  ,  ne  nomme  point  fesparensi  il  fe  con- 
tente de  dire  qu'ils  croient  d'une  condition  ti  cs 
relevée.  Vandrille  ayant  époufe  une  jeune  per- 
fonne  de  condition ,  lui  perfuada  de  garder  la 
continence.  Il  la  trouva  très  difpofcc  à  entrer 
dans  fes  vues ,  Se  elle  le  pria  de  taire  en  forte 
que  lui  &  elles  puflcntinccilàmmcntfc  confa- 
crer  à  Dieu.  Vandrille  pritlaTonfurcMonaf- 
rique,  Scelle  reçut  le  voile  de  Religicufc.  Il  fc 
retira  d'abord  dans  l'Abbaye  de  Montfaucon 
au  DidccfcdcRhcims,  mais  qui  dans  la  fuite 
rut  donnée  aux  h  veques  de  Verdun.  Il  n'y  de- 
meura pas  long-  tems:  le  Roi  Dagobcrt  voulut 
l'inquiéter  fur  ce  qu'il  a  voit  cmbralle  la  vie  Rc- 
Lgicufc  fans  fa  participation  ;  mais  le  Saint  lit 

f croître  tant  de  religion  Se  d'humilité  >  que 
c  Roi  ordonna  qu'on  ne  le  moiciràt  pas  da- 
vantage. 

Il  fc  retira  enfuitc  à  Elifangc»  ou  cnAlface, 
&  y  rît  bâtir  un  Oratoire  en  l'honneur  de  faint 
Urlicin  (  h  ) ,  où  il  s'exerça  dans  de  très  grandes 
auftérités.  De  là  il  alla  à  Bobio  en  Italie,  pour 
y  vivre  inconnu  dans  ce  Monafterc  fonde  par 

5.  Colomban  :  mais  fes  vertus  l'y  ayant  tait 
connoître  Se  honorer ,  il  réfolut  de  fc  retirer 
en  Irlande.  En  pallànt ,  il  s'arrêta  au  Monafterc 
de  Romain  ,  qui  n'eft  autre  que  celui  que  S.  Ro- 
main bâtit  dans  le  Diocéfedc  Lauzanc ,  appelle 
aujourd'hui  Pemut-mauftter  {t).  Il  y  fut  reçu 
avec  charité  ;  on  lui  lava  les  pieds  en  arri- 
vant, fuivant  la  coutume,  Se  il  comprit  qu'on 
y  vivoit  dans  une  grande  régularité  ;  ce  qui  le 
détermina  à  y  demeurer  allez  long-tcms.  De- 
là il  alla  à  Rouen  vifiter  S.  Oûeu ,  qui  lui  fit 
prendre  les  Ordres  de  Soû  diaconat ,  de  Diaco- 
nat Se  de  Prctrifc.  Enfin  cherchant  toujours 
un  lieu  folitairc  pour  s'y  établir,  il  s'arrêta  dans 
le  défert  dejumiéges,  6c  y  bâtit  le  Monafterc 
de  Fontencllc  * ,  plus  connu  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Jumiéges»  en  Normandie  fur  la  Scinci 
au  Dioccfc  de  Rouen.  Il  y  mourut  âgedequa- 
tre-vingt-feize  ans,  Tan  deJ.C.  667. 

Il  eut  un  neveu  nomme  Godon  ou  Gon ,  qui 
pritaulfi  le  parti  de  la  Religion  >  Se  qui  fon- 
da dans  le  Diocéfc  de  Troycs  en  Champagne 
l'Abbaye  d'Oyc(i^  ,  qui  eft  aujourd'hui  un 
Prieure  dépendant  de  l'Abbaye  de  Montier-la- 
Ccllc  ,  Se  pollcdé  par  les  Dirc&curs  du  Scmi* 
nairc  de  Troycs.  S.  Godon  fuivit  fon  onclcdans 
le  Monafterc  de  Fontencllc ,  &:  l'aida  à  acheter 
auprès  d'ErchinoaJdc  Maire  du  Palais ,  la  place 
où  eft  bâtie  cette  Abbaye  (/;.  Dc-là  il  fc  retira 

».  ri«.  V«drefljUotc«giwmentoV»»d»i  «iaodoi  territoria 
Verdunudiiim. 

( t  )  ttfitnn  Vu*  n*U'm,&A.  ».  f  }f. 

(m)  Ce  Moaaltcic clHur  U hooiicrc  de  b Frinche-Caoïié 

6.  Uc  l'Aliice,  fur  uocoutic  duDwx  i  dioi  le  Uitrefc  dciUtle. 
Il  •  dond<  coasmeniTimiJt  i  U  ville  de  S.  Urfin.  Il  fm  donne 
à  dti  Cuooinej  .SecuUttt  en  i  :  jj.  *  tét  Msht.  «m.  m 
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dans  un  heu  défert  &  marécageux  ,  près  de 
Sézanc,  où  il  bâtit  fon  Monaltcre  d'O/c.  On 
honore  là  mémoire  à  Jumiéges  le  vingt-qua- 
trième de  Juillet. 

Le  Monafterc  de  Montfaucon,  où  S.  Van- 
drille fit  les  premières  épreuves  de  la  vie  monaf- 
rique ,  eft  htuéfur  une  colline ,  environ  à  cinq 
lieues  au-deflous  de  Verdun,  an  Couchant  dé 
la  Mcufc.  S.  Baudry  ou  Bdderic  y  fonda  un 
Monaft.-rc  vers  le  milieu  du  fcpnéinc  lied; 
(m).  On  dit  qu'il  étoi t  fils  du  Roi  Sigcbert ,  Se 
il  avoit  une  futur  nommée  Bovc  ,  qui  fut  il 
première  Abbcilede  l'Abbaye  de  lai  ni  Pierre 
de  Rhcims \*\  Cette  Abbaye  de  S.  Pierre  étoit 
au  commencement  hors  la  ville,  à  préfent  clic 
cil  enfermée  dans  ion  enceinte.  Saint  Baudry 
ayant  bâti  ce  Monafterc  >  y  établit  fk  finir  Bo^ 
vc  pourAbbcilc,  Se  y  confacra  fa  nièce  fain  te 
Dodcau  iervicc  du  Seigneur.  Il  chercha  enfui- 
tc un  lieu  folitairc ,  pour  y  vivredans  la  retraite 
avec  des  fervitcurs  de  Dieu.  Il  tut  ,  dit-on  » 
conduit  par  un  faucon,  à  la  montagne,  oùl'on 
voit  aujourd'hui  le  Bourg  Se  la  Collégiale  de 
Montfaucon.  C'écoit  alors  un  lieu  entièrement 
défert ,  couvert  de  bois ,  de  ronces  Se  d'épine*. 
Il  y  bâtit  d'abord  un  Hermitage  &  un  Oraroirc» 
Se  commença  à  détricher  un  terrain  propre 
à  fournir  à  la  nourriture.  Quelques  miracles 

Su'il  rit  en  ce  lieu  ,  lui  attireront  bien-tôt  des 
•ifciplcs  ,  aufqucls  il  bâtit  uu  M  inaltéré  Se 
une  Eglife  fous  1  invocation  de  faint  Germain 
d'Auxcrrc  ,  &unc  autre  Eglife  feus  le  nom  de 
S»  Laurent  >  où  il  choiiit  la  lepulrure. 

S.  Baudry  ayant  atVcrmi  fes  Frètes  dans  U 
pratique  de  la  vertu ,  s'en  retourna  à  Kheuns  ^ 
où  après  avoir  donné  à  fafa*ur  Se  à  fa  nièce  les 
avis  qu'il  crut  nécctliires  pour  leut  falut ,  il  v 
tendit  fon  aine  à  Dieu ,  &  y  lut  enterré  (  a).  Les 
Religieux  de  fon  Monalierc  ne  l'y  huilèrent 
pas  long-tcms  t  ils  l'enlevèrent  fccrciicmcm, 
Se  le  tranfportercnt  d'abord  dans  Une  Ferme  * 
nommée  àpanurle  ,  où  l'on  bâtit  une  Eglife 
en  fon  honneur  :  enfuite  on  l'apporta  à  Mont- 
faucon (^),  &  on  l'enterra  dans  le  Parvis  de 
i'E glife  ,  ou  l'on  bâtit  pat  rclpecl  une  petite 
toîturc  fur  fon  Tombeau.  Enfin  on  le  depofi 
dans  l'Eglifc  de  S.  Laurent ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  Paroitfcdc  Montfaucon,  6c  fort  près  de  l'E- 
glifc de  l'Abbaye.  Il  y  rcpofadansle  tombeau 
qu'il  s'étoit  préparé  de  fon  vivant ,  juiqu'au 
tems  de  Charles  le  Chauve,  &T  des  incurlions 
des  Normands.  Alors  on  le  tranlporta  â  Ver- 
dun t  Se  après  les  troubles  Se  les  courtes  des 
Barbares ,  on  le  reporra  à  Montfaucon ,  où  d 
eft  honoré  encore  aujourd'hui. 
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L'Abbé  qui  gouvcrnoit  l'Abbaye  de  Mont-  de  Gancb.ddc( y)  Evcquc  de  Toul,  de  l'Abbé 
faucon,  lorfquc S.  VandriUe s'y  retira  ven  l'an  Vulfaïde ,  &:  de  plulicurs  autres  témoins.  Le 
61.9,  ou  630  (-7/  étoit  Valfridc  ou  Baltfridc,  Monaftcre  avoit  été  fans  doute  bâti  quelques 
que  quelques-uns  confondent  avec  S.  B  audry  :  années  auparavant,  &  ilétoitalors  licuc  ani- 
mais il  Valfride  cft  diftércnt  de  Baudry ,  com-  ron  à  cinq  quarts  de  licuc  de  la  Meufc,  &:  de  la 
me  il  y  a  allez  d'apparence  ,  comment  accor-  place  qu'occupe  aujourd'hui  l'Abbaye.  Ce  ne 
ît  les  Hiftoriens  de  S.  Baudry ,  rut  qu'au  neuvième  liécle  que  l'Abbé  smaragdc 
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la  transféra  de  b  montagne  de  Chitillon ,  dans 
le  vallon  où  on  la  voit  à  préfet. 

On  a  crû(s.)que  Vultoadc  ,  Fondateur  de 


der  ce  que  difent 

qu'il  étort  iib  du  Roi  Sigcbcn  î  puifque  ,  félon 
ce  fyftcmc,  S.  Baudry  auroit  fonde  l'Abbaye 
de  Montfaucon  avant  la  naiiTanccdcSigcbctc 

filsdcDagobcrt.  Si  donc  on  veut  foutenir  qu'il  FAbbayc  de  S.  Mihicl ,  étoit  le  même  que 

étoit  fiU  de  Sigcbcrt ,  il  faut  l'entendre  de  Sigc-  Vulfoadc,  qui  fur  Maire  du  Palais  fous  le  Roi 

bert  fils  de  Clotairc  l'ancien  ;  &  encore  fau-  Childcric  II.  non  feulement  en  Australie  , 

dra-t'il  le  mettre  parmi  les  enfans  naturels  de  maisauificnNcuftric:  mais  cette  opinion  n'cft 

ce  Prince  :  car  aucun  Hiftoricn  ancien  ne  lui  pas  foutcnablc.  Le  Moire  du  Palais  de  Childc- 

donne  pour  fils  ni  Baudry  ni  Bovc.  Ce  Sigcbcrt  ne  mourut  en  580.  { 4)  ,  &:  eut  pour  fucccilcur 

régna  en  Auftralic  depuis  e»ri.  iufqu'cn  575.  dans  le  minifterc  Martin  &:  Pépin ,  dont  nous 

L'Abbaye  de  Montfaucon  fut  d'abord  ha-  avons  parlé  cy-devant  i  au  lieu  que  Vulfoadc 

bitéc  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be-  Fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl,  vivoit  en 

noit  ,  après  on  y  vit  des  Chanoines.  On  ne  709.  &c  ne  mourut  quclong-tcms  après,  puif- 

fçait  pas  le  tems  delà  (cculariiàrion  i  il  paroît  qu'il  parvint  jufqu'au  tems  du  Roi  Pcpin ,  qui 

que  acs  le  tems  des  courfes  des  Normands ,  commença  à  régner  en  751. 
clic  étoit  déjà  habitée  par  des  Chanoines.  Ce      On  tient  par  tradition      ,  que  le  Comte 

Monafterc,  dans  fon  origine,  étoit  du  Diocèfc  Vulfoadc  étant  allé  en  pèlerinage  nu  mont 

de  Rhcims(  rimais  dans  la  fuite  il  fut  attribué  Gargan  ,  yreçut  quelques  Reliques  de  S.  Mi- 

à  celui  de  Verdun  (s),  Scie  Roi  Arnoû  accorda  chel ,  qu'il  conlcrvoit  avec  grand  rclpccl ,  les 

certe  Abbaye  à  l'Evêquc  Dadon ,  au  commen-  faifant  toujours  porter  avec  lui  par-tout  où  il 

cernent  du  dixième  lieele  ,  comme  on  le  verra  alloit,  par  un  Chapcllain  qui  étoit  à  fon  lervicc. 

cy-apres.  Un  jour  étant  allé  à  la  challé  a  vecics  gens ,  ils  fc 

Atmonius  Evcquc  de  Verdun  étant  mort*,  trouvèrent  obligés  de  prendre  leur  réfection 

le  Clergé  Se  le  peuple  de  cette  ville  élurent  dans  le  bois  de  Chitillon ,  où  l'on  bâtit  depuis 

d'un  commun  contentement  Agrebcrt ,  qui  le  Monaftcre.  Le  Chapcllain  qui  portoit  les 

étoit  neveu d'Armonius,'/),  &:  Archidiacre  de  Rcliquesdansuncbouricàloncôtc,  lespendit 

cette  Eglifc.  SonEpifcopat  fut  de  huit  àns  ,  &  à  un  noyer,  &  s'en  retourna  avec  le  Comte, 

il  mourut  en  711.  Cuis  fonger  à  les  reprendre.  La  nuit  il  (c  fou  vint 

L'événement  le  plus  remarquable  qui  foie  de  fes  Reliques;  &  le  lendemain  de  grand  marin 

attivé  de  fon  tems  dans  fon  Diocéfc  ,  cft  la  il  retourna  a  la  montagne  pour  les  rechercher: 

fondation  delà  fameufe  Abbaye  de  S.  Mihicl  *.  mais  Idrfqu'il  y  voulut  porter  la  main,  lcsReli- 

Le  Comte  Vulfoadc  ,  homme  de  la  première  qucs&:  la  branche  s'élevèrent  en  haut,  en  forte 

qualité ,  fils  de  Giflaramnc ,  Se  fa  femme  Adal-  que  plus  û  faifoit  d'eiforts  pour  y  atteindre  , 

linde  fille  d'Albert,  déclarent  dans  le  Titre  de  plus  les  branches  fc  rclevoicnt. 
fondation  de  cette  Abbaye  ,  qu'ils  ont  fondé       II  s'en  revint  en  diligence  ,  âc'donna  avisi 

un  lieu  nommé  Coftellio  (m  ) ,  fur  une  colline ,  au  Vulfoadc  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Le  Comte  y 

pied  de  laquelle  prend  fa  fourec  le  miflc.ni  de  accourut  ,  Se  fut  témoin  de  la  merveille.  Dcs- 

Marfoupc  (.v)  -,  un  Monafterc  dédié  à  S.  Mi-  lors  il  réfolut  de  bâtir  un  Monafterc  en  cet 

chel ,  à  lalaintc  Vierge,  à  S.  Martin ,  à  S.  Pierre  endroit ,  Se  il  commença  à  ce  moment  d'en 

&  à  S.  Paul ,  &:  aux  autres  Martyrs  Se  Confcf-  marquer  la  place ,  Se  d'en  tracer  les  fondemens. 

feurs,&  lui  ont  donné  plulicurs  Terres  dont  ils  Le  lendemain  il  vint  au  même  lieu  avec  tout 

font  le  dénombrement.  La  Donation  cft  delà  fon  peuple;  Payant  fait  là  prière  ,  ilrcpritai- 

qutmucine  année  dcChildcbctt,  dcJ.C  709.  fanent  les  Reliques  ,  la  branche  s'étant  alors 

ôc  au  bas  de  l'Adc  on  voit  les  fignaturcs  du  abaiflec  comme  d'elle-même.  Il  fit  couper  le 

Comte  Vulfoanc  ,  delà  Comtcilc  Adaliinde,  noyer,  &c  on  plaça  le  grand  Autclmr  l'on  tronc 


f«J  AndcJ.Ccgo.  VMt  C**t.aJkmt  «■•■.].        J 04. 

(f)  Chrmu.  i.  Mubtîrl.  \riflcbMiig  ,  I.  I.  toi.  Lkv.  fiii.'l. 
1. 1.  taaal.  Buud.  f  il.  Cci  Rclk)aet  dt  S.  Mkbcl  iooi  (jot 
<ioutc  quelques  parues  dci  Lmget,  dtt Tapis,  des  Nippes 
de  l'Autel .  que  S.  Michel  dédit  lui  mime  au  Mont  Gargan. 
L'Auteur  an.  un  de  la  Chronique  de  S.  Mihicl  dit  que  le  Comte 
Vulfoadc  •  Fondateur  de  ce  Monalterc  ,  fit  le  pelirinage  du 
Mont  (iarçaa  •  tt  m  rapporta  des  Reliques .  arec  promette  de 
fonder  sine  Ëglilc  co  l'honoeur  de  5.  Michel.  S.  Benoit  en- 
voyant en  Fiance  fon  Dtaeipk  S.  Maur ,  lui  donna  une  parcelle 
du  Tapis  rouge  .  qmcouvto.t  l'Autel  de  S.  HkM  du  Mont 
Ciargao. 


LXL 

GAnbddc 

7. 


469         HISTOIRE  DE 

(c  ).  Ccft  ce  que  témoigne  Nanterrc  Abbé  de 
S.  Mihicl ,  qui  a  écrit  une  Chronique  de  ce  Mo- 
nafterc,  dans  l'onzième  héclcr'  d  ).  Nousncga- 
rantiflbns  pas  ces  particularités  1  mais  nous 
n'avons  pas  crû  les  devoir  fuppriincr. 

Le  Comte  bâtit  fur  la  montagne  de  Châtil- 
km  trois  Eglifcs  ;  l'une  (bus  l'invocation  de  S. 
Pierre ,  au  côte  méridional  du  Monailcrc ,  qui 
fervoit  comme  de  Parodie  à  là  maifon  v  elle  cil 
à  préfent  ruinée ,  6c  Ton  fc  louvicnt  encore 
d'y  avoir  vû  enterrer  des  corps  d'un  village 
voifin.  La  féconde  au  Septentrion  ,  pour  les 
Religieux ,  fous  l'invocation  de  S.  Michel.  La 
troiiiemc  fut  bâtie  au  milieu  des  deux  autres , 
par  les  foins  de  la  Com telle  Adallindc,  fous  le 
nom  de  la  fainte  Vierge ,  où  elle  fc  retirait  ibu- 
vent  pour  y  faire  fes  dévotions.  Ces  deux  der- 
nières Eglifcs  fubliitent  encore ,  6c  l'on  va  tous 
les  jour.  de  Fête  &  de  Dimanche,  dire  laMcf- 
fc  dans  l'Egliic  de  S.  Michel ,  qui  paraît  fort 
ancienne.  On  allure  que  le  Comte  6c  la  Com- 
icflc ,  &  un  de  leurs  enfans ,  furent  enterrés 
dans  l'Oratoire  de  Notre-Dame,  qui  cil  tort 
petit,  &  où  l'on  voit  leur  reprefentation  fur  la 
muraille,  en  peinture  fort  antique,  mais  pour- 
tant poftèricurcàlcurliéclc 

Garibaldc  ou  Gairebaldc ,  qui  a  fouferit  au 
Tcftament  dcVulfoadc,  djù  la  Fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  MihicJ  ,  «gt  [f]  Evéquc  de 
Toul ,  6c  fils  de  ce  Irondateur.  1!  tic  de  grands 
biens  à  fon  Eglifc  ,  6c  lui,  donna  quelques 
Terres  qui  venoient  de  fon  Patrimoine , 
comme  Tranqucville ,  ArofFe,  Jub»ldt-vttUm. 
Il  obtint  auïïi  du  Roi  Childcbcrt>  parl'cntrc- 
mife  de  la  Reine  Ermcnichildc  ion  époufe  , 
l'Abbatiolc  de  S.  Pierre  ,  iitucc  en  la  foret  de 
Dcrf  :  c'eft  l'Abbaye  de  Monticr-cn-Dcr ,  6c 
les  Terres  (f )  de  Mognèvillc ,  Bonnet  6c  Cou- 
vonge.  Il  mourut  vers  l'an  75J.  6c  eut  pour 
fucccilcur  Godon. 
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Quelques  Auteurs  {g)  ont  avancé,  que  Ga- 
ribaldc ou  Girbaldc  Evcquc  de  Toul,  avoir  ac- 
cordé à  S.Dicy  Evcquc  de  Ncvers ,  un  lieu  de 
retraite  dans  les  montagnes  de  Vôgc  ,  à  l'cx- 
tremiré  de  fon  Diocéfc  :  mais  nous  croyons 
que  le  nom  de  Gsribslde  a  été  ajouté  mal-a- 
propos  dans  la  Vie  de  S.  Dicy. 

On  honore  à  Dcndermondc  aux  Pays-bas, 
un  S.  Evcquc  nommé  Hilduard ,  que  l'on  qua- 
lifie Evcquc  de  Toul,  6c  que  quelques-uns  (h) 
ont  confondu  avec  Garibaldc,  fondés  fur  quel- 
que rcllèmblancc  des  noms.  On  dit  que  S.Hd- 

f  <)  L'Ml  J  :  J.  t;.;***.:,  ï  nr,l  t.  1.  /.  28.  t.  01.  ».  4f». 

(d)  Nmw.l.  1.  jliultâtr.  ».  J 14.  +fif.  la  17)+. 

Je  10.  Je  Septembre  ,  de.  rruçom  traïuilUnt  dan,  cette  tba 
celle  ,  découvrirent  un  caveau  long  d'environ  fept  pied» ,  & 
haut  de  iroti  pieds  &  demi ,  ou  ils  virent  un  homme  cauché 
fur  fon  côte  .  la  itieappuyce  fur  fa  main  >  tout  vêtu .  &  ayant 
•ta  doigt  un  anneau  d'or  :  ita  ouvrirent  le  carcan  ,  le  corp» 
tomba  en  pouiliere  1  il,  prirent  l'anneau  d'or ,  &  quelque,  au  - 
ira  chofe,  qui  le  trouvèrent  fur  lui.  Noua  en  donneront  ail- 
leur,  la  defrripnon ,  &  noua  en  pirlerom  plut  au  long. 

( ë)  Gift*  Ipl'f.  Tml.  m  UvùiU: 

Cf)  M'i^ut  wlU  ,  Btmr„cm,  frCtftJmi: 

Cl)        *>'<•  1*U.  Amut  fat  S.  Dttdmt  Aivww»/.  t- 

Tme  1, 
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duard(a')  ayant  été  baptifcpar  S.  Bcrtin  Eve-  "XaTTS 
que  de  Toul ,  lui  iuccèda  dansl'Fpifcopar.  Un  7,7. 
Comte  ayant  voulu  chailcr  Hilduard  de  Ion 
Siège ,  pour  y  placer  fon  propre  fils ,  Hdduard 
ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  réliftcr,  mais  fc 
contenu  de  renvoyer  fon  anneau  au  RoiDa- 
gobrrr  y  de  qui  il  l'a  voit  reçu.  Le  Comte  ne  put 
toutefois  réiillîr  dans  fon  entreprife  ,  6c  notre 
Saint  fut  maintenu  dans  fa  dignité. 

Quelque  tems  après  Hilduard  alla  à  Rome  t 
S.  Pierre  lui  ayant  ordonné  en  vilion  ,  d'aller 
prêcher  l'Evangdc  en  Flandres,  en  un  lieu  nom- 
méDikalvcn,  il  obéit ,  &  y  convertit  le  DuC 
Magritius,  &c  tout  le  peuple  de  la  ville.  Hil- 
duard mourut  en  ce  heu  ;  &:Dicu  ayant  mani- 
fcllé  fa  fauitctc  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles ,  on  traniporta  quelque  tems  après  les 
Reliques  à  Dcndcrmonde  ,  où  elles  font  ho- 
norées dans  l'Egide  de  Notre-Dame,  dcllervu 
par  des  Chanoines. 

M.  l'Abbé  de  Riguetf  k) ,  quia  examiné 
avec  foin  ce  qui  regarde  S.  Hilduard  ,  fouticne 
que  ni  lui  ni  S.  Bcrtin  n'ont  jamais  été  F.vcqueS 
de  Toul  ;  qu'Hilduaidnclt  point  le  même  que 
Garibaldc  ;  que  le  nom  d  Hilduard  n'a  ccé 
connu  dans  aucun  Cathaloguc ,  ni  dans  aucun 
Bréviaire  de  l'Eglifcdc  Toul  ,  avant  le  feizié- 
rnefiéclc.  Il  ne  paraît  pas  éloigné  du  fentiment 
de  ceux  qui  croyent  qu'Hilduard  étoit  plutôt 
Evcquc  de  Cambray  (  i) ,  6c  qu'ayant  peut-être 
été  ordonné  à  Toul ,  on  aura  dit  qu'il  en  étoit 
Evcquc.  Il  cil  certain  qu'on  connoît  un  faine 
Hdduard  Evcquc  de  Cambray,  ou Hdâcbtrt , 
ou  Erttebert,  6c  un  autte  nommé  AbUbert ,  6C 
un  troiucmc  nommé  Antberty  qui  vivoientau 
feptiéme  fiéde  ,  &:  qui  ont  ctéfucccflivcmcnt 
Evéques  de  Cambray  (m).  La  Chronique  de 
Flandres  ,  imprimée  à  Bruxelles  en  1719.  pat 
les  foins  de  Jcan-Baptiftc  Louis  de  Châtillon  » 
nomme  S.  Hildcbert  ou  Hildcver  douzième 
Evcquc  de  Cambray,  mort  en  71*.  le  vingt- 
quatre  de  Juin  ,  après  trois  ans  d'Epifcopar, 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  parlent  aulîî  d'Hil- 
duard  Evcquc  de  Cambray  }  mais  ils  placent 
fon  Epiicopat  en  798.  6c  fa  mort  en  816.  Je 
trouve  un  Evcquc  nommé  Hildebaldc  ,  qui  a 
fouferit  à  un  Titre  donné  à  l'Abbaye  de  Sta- 
vclo  f»)  par  le  Roi  Carloman  en  746.  maison 
ne  dit  pas  de  quelle  Eglifc  il  étoit  Evcquc,  non 
plus  que  trois  autres  Evêqucs ,  qui  ont  fouferit 
avec  lui  i  fçavoir ,  Fcnaldus  ,  Hrodcricus  Se 
Chriflianus. 

tmi  D*mUm  tfmlitlé  il. 

(*)  CUmà.  e>  .OMmarfW m  QilUm Chiflmt ,  T*l,, 

OftUf.  Epfnpr.  Inhaf.  umfrtj.  m  B>ru,*r.   Ttltmf.  md 
liXl.  &C. 

(i)  Uti**.  Mkmb  îî.  Bafrir  .  ».  41.  X)t«,  ,  ém  Smf>*f , 
Marijrtl.  Qdbum.  XMit,.  f$uu$,  ».  }?o.  f>  w;,  iafrrx»*.  f .  ca<. 
7  j  -  -'  <  Mtftri  mut.  FlMulru  mi  m.  y< o. 

(  {)  Lie  Riguet  Sjrfttme  dei  Evêque,  de  Toul ,  c.  J .  fea.  f . 
&4.  p.  171.  Se  fuiv. 

(j)  «Ma».  I—  €4ii*  Of«r.  NmvaKkrg.  U  m.  7*0.  1». 
Dutmi. 

(m)  Y.  CaJC*  Cbri/li** .  t .  ).  f».  t .  6.  7.  &  g. 
(«j  Mmwui,  t.t,,»mfty>\nll*3.f.  l«. 
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Pour  reven  ira  l'Abbaye  de  S.Mihicl,  dont 
l'Evcquc  Gaiibalde  nous  a  un  peu  éloigne  ;  le 
Comte  Vulfbade  s  étant  révolte  contre  Pépin, 
■ou  peut-être  ayant  voulu  avec  quelques  autres 
Seigneurs  François  ,  foutenir  le  parti  du  Jloi 
Childcric  contre  celui  de  Pépin  ,  Se  ayant 
fortifié  l'on  Château  de  Châtillon,  pour  leur 
<Jop.nct  retraite;  Pépin  le  traita  comme  cri- 
minel de  rébellion  ,  &:  confifea  fon  Châ- 
teau Se  Ton  Abbaye ,  dont  il  fit  préfent  à  Fulra- 
dc  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France  (t) ,  en  756.  On 
trouve  encore  d'autres  Titres  des  Rois  Louis 
&:  Lotairc ,  petit-fils  de  CharJcmagnc ,  qui  ref- 
tituent  l'Abbaye  de  S.  Mihiclàccllcdc  S.  Dc- 
nys ;  mais  cela  n'empêche  pas  que  la  première 
de  ces  deux  Abbayes  n'ait  cû  fes  Abbés,  Se  ne  fc 
foit  gouvernée  au  fpiritucl&:  au  tcmporcl.com- 
mc  auparavant  cette  conccilîon,  quin'opéroit 
qu'une  (impie  dépendance  de  féodalité  Se  de 
fubordination ,  &:  qui  n*a  pas  même  duré  long- 
tems  ;  car  on  nerrouvedans  l'Archive  de  faine 
Mihicl ,  aucun  Monument  qui  en  fallc  men- 
tion. Les  premiers  Abbés  de  S.  Mihicl  font , 
Ogcric  premier  Abbé  ,  &:  Sicco  le  fécond  ; 
après  cela  Hcrmcngaudc  Abbé  Se  Evéquc  du 
teins  de  Cnhrlcmagnc.  C'eft-là  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  remarquable  au  Dioccfc  de  Ver- 
dun ,  à  la  fin  dtifcptiéme  liédc ,  &au  com- 
mencement du  huitième. 

Dans  celui  de  Metz,  S.  CloûouClodulphc» 
mort  en  696.  eut  pour  fucccllcur  Albon  (p  ) 
ou  Abbon,  qui  gouverna  cette  Eglifc pendant 
dix  ans  un  mois&  vingt-lix  jours,  q) ,  Se  mou* 
tut  en  706.  On  ignore  les  particularités  de  fon 
Epifcopat.  A  Albon  fucceda  Aptat  qui  gou- 
verna ,  félon  les  uns ,  15.  ans ,  félon  d'autres ,  7. 
ans  z.  mois,  Se  fut  enterré  en  l'Abbaye  de  faine 
Symphoricn.  II  eut  pour  fucccllcur  Félix ,  à  qui 
l'on  ne  donne  que  neuf  mois  d'Epifcopat.  Il  tut 
aufli  enterré  à  S.  Symphoricn.  Paul  Diacre  ne 
marque  point  la  durée  de  la  Prélatute  de  ces 
trois  Evtques ,  Se  ils  ne  peuvent  avoir  occupé  le 
Siège  de  Metz  que  pendant  douze  ans  :  car 
Sigcbaud  étoit  deja  Evéquc  en  708.  qui  cft  la 
quatorzième  année  de  Childcbcrt ,  puifqu'il  fie 
cette  année  l'échange  d'une  Terre  avec  Vul- 
fbade Fondatcut  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl  (  r  ). 

Sigcbaud  cft  un  des  plus  grands  &:  des  plus 
illuftrcs  Prélats ,  qui  ayent  gouverné  l'Eglifc  de 
Metz  (/,,'.  Il  étoit  d'une  naiifancc  îlluftrc  ,  Se 
d'une  conduite  Jifage  Seli  régulière  ,  que  par 
fes  exemples,  aufli-bien  que  par  fes  difeours ,  il 
edifioit  lbn  Clergé  &  fon  peuple.  Il  étoit  très 

[»)  Voye»  la  Preuve*. 

(/)  MeariirtlliA.de  MetZ.I.  l.  pp.  i  ;■?.  14». 

Quelque*  C.iiiloguet  ne  lui  donnent  que  ilixuu  jufte. 
ùmf.  MijaBa*.  ».  4.  A.  «00. 

Meuriûe  ,  1.1.  p.  ifo.  Uwinr.  Mttnf.  Epiïtp.  t.  i. 
tfuu.(.  f.ilt-  tnm  fui.  Dmcm.  Ji  Eft'cf.  M**»f.  D  y  t  une 
Vie  Ml.  de  S.  Sigebtud  .  d*u  l'Abbaye  de  S.  Sympboneo 
de  Meiz. 

{  1  ^  tUnOrUtam. 

(•)  Nivtm  ■wlliri ,  ou  Ssv*  {tU. 
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incommodé  de  la  goutte  ;  nuis  cela  ne  l'em- 
pêchait pas  de  vaquer  à  tous  fes  devoirs  ,  Se 
fin-tout  à  bâtir  de  nouvelles  Eglifcs ,  &  à  ré- 
tablir les  anciennes.  On  lui  attribué  la  fon- 
dation de  trois  Monaftcrcs  ,  Croffthal  (t), 
NcuvillcrC»)&:S.Nabor{x)  ou  S.  Avold,  au- 
trement nommé  Hiltriâcum  :  il  cft  pourtant 
cet  tain  qu HiUrkcum  fubfiftoit  dès  le  tems  de 
S.  Fridohn  ,  qui  l'établit  vers  l'an  540.  mais 
il  tomba  apparemment  dans  le  relâchement 
pour  la  difeipline,  ou  dans  la  difette ,  faute  de 
tonds  nccellaircs:  ainfi  Sigcbaud  y  ayant  réta- 
bli l'obfcrvancc,  lui  ayant  donné  des  fonds,  Se 
l'ayant  rebâti ,  pallc  avec  raifon  pour  fon  fé- 
cond Fondateur. 

A  l'égard  de  Neuvillcr  dans  le  Dioccfc  de 
Stratbourg,  il  doit  fà  première  origine  à  S.  Pir- 
min  (7) ,  qui  y  établit  des  Religieux  vers  l'an 
717.  mais  ce  fut  Sigcbaud  Evéquc  de  Metz  , 
qui  le  fonda  ou  le  dotta ,  en  confidérition  de 
S.  Pirmin  ,  Se  y  choifit  fa  fcpuJturc.  S.Pirmin 
croit  Abbé  d'Augic-Ia- Riche,  ouRichcnow  , 
fituée  dans  une  Hic  du  Rhin  ,  au-deflbus  de 
Conftancc.  Quelques-uns  trompés  par  la  ref- 
fcmblance  des  noms ,  l'ont  voulu  taire  Evéquc 
de  Metz  ,  Se  d'autres  de  Mcaux  :  mais  l'Au* 
leur  de  fa  Vict  z)  dit  feulement  qu'il  a  voit  fon 
Siège  Epifcop.il  auJùùtc.Hi  ou  au  Bourg  de  Meh- 
tis,  lieu  inconnu  Hurles  villes  de  Metz  Se  de 
Mcaux  ne  le  mettent  point  au  rang  de  leurs 
Evéchés  ;  Se  ce  feroit  mal  exprimer  la  grandeur 
de  ces  villes ,  que  de  leur  donner  le  Ample  nom 
de  Câjlellum  f  ).  Hcrman  le  Con  tract  l'appelle 
Abbé&  Chor-Evcque:  mais  Raban  Arcncvc- 
que  de  Maycncc>  marque  allez  qu'il  étoit  Evé- 
quc (  a).  On  lui  attribue  la  fondation  ou  plu- 
tôt la  réforme  de  plu  lieu  rs  Monafteres ,  comme 
d'Altahe,  Murbach,  Fabarix  ouPtctrcrs  Dio- 
céfc  dcCoircs,  Schutecrcn.Gcgcnbach,  Schvar- 
zhac ,  Villcmbourg ,  Hornbach ,  Maurs-munf- 
ter  ,  Neuvillcr  (t)  ,  Se  quelques  autres  (c  )  : 
nous  nous  bornons  à  ceux  qui  font  duDiocéfe 
de  Trêves  ou  de  Metz. 

Neuvillcr  cft  Atuc  au  pied  du  mont  Scaurus , 
qui  teparc  l'Alfaccdcla  Vôgc(</).  Sigcbaud  y 
établit  des  Religieux  de  S.  Benoit,  qui  y  vécu- 
rent long-tcms  avec  beaucoup  d'édification. 
L'Eglifc  tut  dédiée  fous  l'invocation  des  Apô- 
cres  S.  Pierre  Se  S.  Paul  ;  Se  dans  la  fuite  ou  y 
joignit  S.  Adelphe  Evéquc  de  Metz,  que  Dro- 
gon  y  fît  tranfporrcr  au  neuvième  Aèclc.  Depuis 
ce  tems ,  par  la  pcrmitAon  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  fous  le  Pontificat  d'Albert  de  Bavière 

•     Hilmitum  .  00.  S.  A'a&am. 
'  Msk  Sim.  t.  i.  Mtii.  Bmd.  1. 10.  t.  76.  p.  79. 

(1)  vu*  S.  rirmni  ,/«/.  J.  BmJ.  t.  141-  Pi'minDt  obli- 
nu»  iedem  Kpifcopatû»  m  Caltello  Meltii  appelUto.  Viit ,  ft 
Mtt,  .«.-«.y..  Hi/I.  IMI1.11 4t.  C*  MaWT.  ritftu.  m  >Vm» 
S.  rirmimi,  e .  1  :  -   tr  /  1.  tmuL  Bmd.  f.7J. 
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Anitjx.  Evcquc  de  Strafbourg  ,  on  y  introduisit  îles 
717.        Chanoines  en  la  ptacc  des  Religieux.  LcMo- 
nafterc  cft  aujourd'hui  ru;  né  par  le  malheur  des 
dernières  guerres  de  Religion  ,  Se  il  n'y  relie 
qucl'Eglifc,  deflervie  par  quelques  Chanoines. 

(priant  ao  Monaitcrc  de  Croffrhal.donc  Mcu- 
rillc  attribue  ici  la  fondation  à'  S.  Sigcbaud  (t  ), 
Se  qu'»l  attribue  ailleurs  {f)  aux  Ancêtres  de 
Folmarc  Comte  de  Mccz  ,  qui  vivoit  au  dou- 
zième ficelé  ;  ce  Monaitcrc  nommé  en  Latin 
Cliufîriâcum  ,  étoit  fitué  dans  le  Dioccie  de 
Metz  ?  pas  loin  de  la  route  de  Metz  à  Stras- 
bourg, entre  la  Pctitc-picrrc  &:Salzbourg,  du 
Domaine  des  Seigneurs  de  la  Pctitc-picrrc.  Je 
ne  trouve  aucun  Monument  certain  de  cette 
Abbaye  avant  le  douzième  fiéele  ;  ce  qui  me 
rend  fufpcct  tout  ce  que  l'on  dit  de  fa  fonda- 
tion pat  S.  Sigcbaud  :  mais  depuis  le  douzième 
fiède  on  voit  que  cette  Abbaye  ctoit  pollcdcc 
par  des  Religicufes  de  Citcaux  ;  fie  je  trouve  en 
1187.  Agnes  Abbctlc  de  Croudal ,  &:  en  1487. 
Gcrtrujc  d'Ufcnlicin  Abbclfc  de  Croftthal  [  t  ). 
Il  y  a  allez  d'apparence  que  Folmarc  Comte  de 
Metz,  l'avoit  fondéc(»),  puifqu'il  la  mit  fous 
la  conduite  de  Th  cogère  fon  frerc  ,  Abbé  de 
S.  George  dans  la  Foret  noire,  &:enfuitc  Evc- 
quc de  Metz:  d'où  vient  que  depuis  le  douziè- 
me ficelé  les  Abbcifcs  de  Crorlthal  ont  tou- 
jours reconnu  pourSupéricux  l'Abbé  de  faine 
Gcorg:  en  la  Foret  noire ,  jufqu'au  tems  de  la 
ruine  et  fupprcllion  de  cette  Abbaye  ,  arri- 
vée il  y  a  environ  cent  cinquante  ans  par  les 
Luthériens,  qui  en  prirent  les  revenus,  pour 
fonder  le  Collège  de  S.  Marc  de  la  ville 
d'Hcidelbcrg. 

S.  Sigcbaud  avoit ,  dit-on  (i  ),  le  don  des 
miracles.  Il  guériffoit  les  maladies  des  autres  ; 
mais  il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  fa  propre 
Éinté,  quoiqu'il  fut  extrêmement  incommodé 
de  la  goutte  \  il  fournit  cette  incommodité  pen- 
dant plulieurs  années,  Se  mourut  après  trente- 
cinq  ans  d'Epifcopat,  depuis  l'an  707.  jufqu'cn 
74*.  On  célèbre  fa  Fête  le  xxvj.  d'Octobre» 
Il  fut  enterré  à  S.  Avold,  d'où  on  le  transfera 
dans  la  fuite  ,  mais  on  ncfçaitcn  quel  tems  , 
dans  l'Abbaye  de  S.  Symphoricn  de  Metz  (  i  ). 
Ce  qui  cil  certain ,  c'eft  qu'en  1107.  l'Abbé  & 
les  Religieux  de  ce  dernier  Monaitcrc  voulant 
faire  élever  un  nouveau  Jubé  au  milieu  de  leur 
Egtifc,  Se  démoliifant  une  muraille  qui  foutc- 
noit  une  colomnc  de  marbre ,  fur  laquelle  ctoit 
poic  le  grand  Crucifix,  on  trouva  fous  fesfon- 
demensun  tombeau  de  porphyre,  quirenfer- 

(«)  MfurilTc,  ptg.  if  1. 
1  M  Le  mime  ,  (-15.  590. 
M  Tare  de  l'Abb.  Je  Bwprt, 
(hS  Meunile ,  p.  jço. 

( .  )  Voyez  l'ancienne  Vie  Mf.  de  S.  5igcb»ad ,  du»  l'Ab- 
b*jre  de  S.  i'vmpboneo  de  Meu. 
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moic  le  Corps  de  S.  Sigcbaud.  On  le  leva ,  Se  Andej.G 
onlcmitdansuncChaifc,  qui  futexpolécà  la  717. 
vénération  des  peuples.  On  voit  encore  au- 
jourd'hui, dans  -TEglifc  de  S.  Symphoricn  ,  les 
Reliques  du  Saint  conlêrvécs  dans  une  Chiffe 
d'argent.  Il  eut  pour  fuccclfcur  dans  l'Eptfco- 
pat  S.  Grodcgang  ,  dont  nous  parlerons  am- 
plement cy-après. 

On  conjecture  (/)  avec  beaucoup  de  vrai-  l.Vtl. 
fcmblancc ,  que  S.  Sigebaud  étoit  frerc  de  fain-  5*i«;r 
tcSegolénc,  en  l'honneur  de  laquelle  on  voit 
uneÉglifc  ParoiflUlc  dans  la  ville  de  Meu.  Il  fJ'/W' 
cft  certain  que  fainte  Scgolénc  avoit  un  fvere 
Evcquc  nommé  Sigcbaud:  mais  l'Auteur  de  la. 
Vie  de  la  Sainte  ne  dit  pas  de  quel  Dtoeèfc.  Sc- 
golénc étoit  fille  d'un  Gentilhomme  du  Diocéfc 
d'AIby,  nommé  Chramlicusi;  »!.1.  Ellcéponfa 
un  Seigneur  nommé  Giflulfc ,  forti  d'une  naif- 
fanccilluftrc,&qui  poilédoit  de  grandes  richef» 
fcs.  Il  mourut  au  bout  de  dix  ans  t  Se  Scgolénc 
dégagée  des  liens  du  mariage,  n'eut  point  de 
repos,  que  fesparensnelui  cuilcnt  permis  de  fe 
contacter  à  Dieu  dans  un  Monaitcrc.  Ghram- 
ficus  fon  pcrc  lui  en  bàcic  un  dans  l'Albigeois» 
en  un  heu  fort  agréable  ,  nommé  Troclare» 

Son  frère,  l'Evêquc  Sigcbalde  ou  Sigcbaud, 
l'y  vint  voir  -,  Se  la  Sainte  n'ayant  pû  lui  pcrlua- 
der  de  demeurer  auprès  d'elle  pendant  une 
nuit ,  clic  obtint  de  Dieu  ,  comme  autrefois 
fainte  Scolaftique ,  une  fi  grolîc  pluye ,  que  Si- 
gcbaud ne  pue  fortir  de  la  maifon.  Six  jours 
avant  la  mort  de  Scgolénc  ,  le  même  Prclac 
la  vint  vilitcr  »  il  la  trouva  à  l'cxtrêmicé  ,  lui 
donna  le  Corps  &:  le  Sang  de  J.C.  Se  la  Sainte 
mourut  en  paix.  Son  Corps  fut  d'abord  enterré 
dans  une  Iflc  voilinc  du  Monaitcrc  ,  d'où  il 
fut  transféré  dans  la  Cathédrale  d'AIby  ,  donc 
elle  cft  la  féconde  Patronc  après  fainte  Cuile» 
On  l'honore  à  Metz  («)  le  même  jour  qu'à 
Alby,  c'clt-à-dire,  le  neuvième  des  Calendes 
d'Août,  ou  le  24^  de  Juillet. 

Les  Ccnturiatcurs  de  Magdcbourg(o) avan- 
cent que  S.  Sigcbaud  étoit  intimeami  de  S.  Bo- 
nifiée Archevêque  de  Maycncc ,  Se  qu'il  lui 
écrivit  une  Lettre  d'un  ftile  rude  Se  mal  poli , 
mais  remplie  de  fentiraens  d'eftime  &:  d'ami- 
tié f  dans  laquelle  Sigcbaud  lui  dit  qu'il  a  fait 
mettre  fon  nom  dans  les  Diptyques  ou  Catalo- 
gues qu'on  récite  à  la  Méfie  dans  fon  Eglifc» 
Ces  Auteurs  ajoutent  qu'il  ctoit  cher  i  Pépin 
(  d'Hcriftal)  qui  l'cmployoït  dans  les  affaire* 
importantes, 


ft)  Hiit>  mf.  de  S.  Symphorien. 
[t)  M*M.r.  i.ttu'.  BtnU.f.  6of. 
m)  HtufMHBê  &x«tai  w  if  cil  SS.  BnU. 


^»)  Mêrtyre'n. 

[»)  Voyez  le  P. 


Hift.Mt  deMee,  l.j.c.  1». 
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i<  tA\>- 
buitdcSmf- 


Epin  d'Hcriftal,  Maire  du  Palais ,  treprenant ,  hardi ,  ambitieux  ,  mais  fans  té- 

gouvernoit  toujours  absolument  mérite ,  fans  cruauté  &  fans  emportement  ; 

en  France ,  tant  dans  la  Ncuftric  doux  ,  modéré  ,  (âge ,  il  fçut  fc  ménager ,  Si 

que  dans  l'Auftralic.  Sa  demeure  conferver  fur  les  François  ,  fans  cric  Roi , 

ordinaire  croit  à  Metz.  Il  avoir  une  autorité  que  les  Rois  mêmes  auroienr  eu 

,  Drogon  qui  ctoit  l'aine ,  Se  Gri-  peine  à  acquérir  :  enfin  il  gouverna  en  quelque 

moaldc  lecader.  Il  fit  laine  Duc  de  Bourgo-  forte  jufqu'après  fa  mort ,  puifquc  fa  femme 


l 

*  Pépin 

Attire  d» 
P.iUis  ; 
JJro*i  n  & 

Gnm  ald:  diux  ^If)»  Drogon  qui  ctoit  l'aîné 
fes  fit.      moaldc  le  cader.  Il  fit  1  aine  Duc  de 

fnc  ,  &  le  cadet  Maire  du  Palais  de  Childe-  Plcdrudc  Se  fon  pctir-fils  Thcobaldc  ,  quoi- 
crt  111.  mais  ils  ne  vécurent  pas  long-tems.  qu'en  très  bas  âge,  ic  maintinrent  en  autorité 
Drogon  étant  mort  (  ë  ) ,  Grimoaldc  lui  fuccé-  fous  le  règne  dc  Dagob  crt ,  comme  avoit  fait 
da  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  C'étoit  un  Pépin  fous  les  règnes  précédens. 
Seigneur  d'une  douceur  &:  d  une  bonté  qui  au-       Un  peu  avant  là  mort  ;  t  j ,  il  donna  1  S.  Vil- 
roient  dû  le  faire  aimer  de  tous  les  François  :  librod  une  Terre  nommée  relire  ou  Suite- 
mais  il  y  avoir  plulicurs  Seigneurs  qui  ne  pou-  ren ,  pour  y  bâtir  un  Monaftcrc  ,  &il  lui  rc- 
voienr  voir  fans  jaloulie,  qucPcpin  fc  fut  ainlî  commanda  fes  pcrits-fils  ,  nés  de  Grimoaldc  par 
emparé  du  Gouvernement,  Se  qu'il  partageât  Sedc  Drogon  ;  Se  comme  la  maladie  ne  lui  ptpm. 
avec  fes  fils  les  principales  dignircs  de  l'ttat.  permettoit  pas  de  figner  l'Acte  de  la  donation , 
Le  Roi  Childcbcrt  mourut  en  710.  (r),  Se  '1  le  fir  ligner  par  Plcdrudc  fon  époufe.  Nous 
Pcpin  ayant  établi  Roi  en  fa  place  Dagobcrt  donnons  dans  les  Preuves  l'Acte  de  cette  do- 
III.  Pcpin  continua  de  gouverner  la  France  nation.  S.  Villibrod  y  bâtit  un  Monaftcrc  de  ' 
avec  la  même  autorité  qu'auparavant ,  fans  Rcligicufcs ,  qui  dans  la  fuite  a  été  changé 
que  perfonne  osât  fc  déclarer  ouvertement  en  Chapitre  de  Clunoincilcs  ,  Se  a  donné 
contre  lui:  mais  en  713.  une  dangereufe  mala-  naiilancc  à  une  ville  nommée  Suftcrcn,  dans 
die  l'ayant  réduit  à  l'extrémité  à  Jupilc  ,  une  le  Duché  de  Juliers.  Plcdrudc  avoir  donc  des- 
dc  fes  maifons  près  de  Liège,  vis-à-vis  la  lors  regagné  l'cfpnt  de  Pcpin  ,  Si  avoitfairé- 
Tcrre  Se  le  Château  d'Hcriftal ,  dont  il  portoit  loigner  Alpaïdc ,  avec  ion  fils  Charles  ,  que 
le  nom  ulfc  forma  une  confpiration  contre  fon  Pcpin  ne  recommanda  pas  à  S.  Villibrod.  Tou- 
fils Grimoaldc  qui l'éroit  venu  viliter  j  &  un  tcfois  Charles,  qui  fut  depuis  furnommé 
nommé  Ranganc  le  rua  à  Liège  ,  comme  il  Martel ,  ne  tailla  pas  d'honorer  Se  d'eftimer 
prioir  Dieu  dans  l'F.glifc  de  S.Lambert*.  Villibrod  ;  Se  réciproquement  le  faint  Lvèquc 
Il         Pcpin  étant  revenu  de  cette  maladie,  fît  pé-  fut  toujours  affectionne  à  Charles,  qui  vers 
ThtohMe  rir  tous  ceux  qui  étoient  de  cette  confpiration ,  l'an  714.  voulut  qu'il  donnât  leBaptcinc  à  fon 
pt<ii-fit  d,  Se  fit  Thcobaldc ,  fils  de  Grimoaldc ,  né  d'une  fils  Pcpin  ,  furnommé  le  Bref ,  qui  devint  de- 
aT"  Jm  concumnc>  &: encore  enfant,  MaircduPalais  puisfi  iJlurtrc,  fclon  la  prédiction  qu'en  avoic 
PJms      dc  ^aK°^>crt  1  cc  4ui  «oit  un  rcnvcrfîmcnc  lait  le  faint  Evcquc  en  le  baptifant  (u),  lorf- 
vifiblcdubon  ordre,  cette  Charge  n'ayant  été  qu'il  dit  qu'il  feroit  plus  célèbre  Se  plus  glo- 
julqucs-là  tenue  que  par  des  hommes  confom-  ricux  ,  qu'aucun  des  Maires  du  Palais  ,  qui 
més  dans  les  affaires,  d'un  âge  mûr  ,  Se  capa-  culfcnt  été  en  France, 
bles  dc  gouverner.  Pcpin  en  cela  donna  trop      Plcdrudc  avoir  une  avcriîon  infinie  pour 
fansdourc  à  fon  inclination,  &nc  confulta  ni  Charles  ,  furnommé  depuis  Martel ,  fils  dc 
le  bien  public,  ni  les  bienlcanccs.  Ilcomptoic  Pcpin  (*),  Se  d'une  autre  femme  nommé  Al-  Martel 
apparemment  fur  une  longue  vie,  Se  fc  flattoit  païde  qu'il  avoir  épouléc  ,  après  avoir  répu-  "mmt 
dc  fupplccr  à  tout  par  fon  habilcré  Se  par  fa  dié  Plcdrudc  ;  ou  même  qu'il  avoit  liinple-  *J*$\ 
grande  expérience  :  mais  il  mourut  la  même  ment  entretenuèà  tirrede  concubine.  Charles  ûwmw 
année  (^),  Se  va  même  lieu  de  Jupilc ,  après  avoit  toutes  les  qualités  pour  fuccéder  aux  rmn 
vingt-lcpt  ans  fix  mois  de  Gouvernement.  Il  emplois  dc  fon  perc.  Il  étoir  vaillant,  &d'un  tsimfbé. 
cft  rare  de  voir  dans  un  fujet  autant  dc  gran-  âge  à  commander  les  armées.  Les  Seigneurs  /*r. 
des  qualités ,  qucl'on  en  vit  dans  Pcpin.  Brave  François  ne  voyoient  qu'avec  peine ,  une  fem- 
julqua  l'intrépidité  ,  mais  d'une  intrépidité  mcquin'étoitniReine  ni  Régente  ,  Se  unen- 
accompagncc  d'une  prudence  confomméc,  Se  fanrqui  n'étoit  ni  Roi  ni  Prince ,  gouverner  la 
d'un  bonheur  qui  ne  fc  démentir  jamais  ;  en-  Monarchie  Françoiic.  Plcdrudc  avoit  t'aie 
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..».  J.  Hift.  Fr-Wf.  Dutktfm,  p.  i6&. 
Lf)  An  de  J.  C.  70s.  fclon  Ici  Ann.lo  dc  Metz  .  p.  i«7. 
ou  plutôt  en  710.  Il  fut  emerté  k  S.  Arnoû  dc  Maz. 

f>)  Anut.  MM.mf.  fit.  i«7.  f^J  „mi  CbUttnti  imj. 
fum  ,  tifmui  ;Wi//i  fui  tu  fsUtm  mt  Dupttrmm  m  R-^tm 
trémvu.  Childcbcrt  fut  enterre  i  Choily ,  pcv  <loiçnc  de 
Compiegac .  apret  leùe  «m  de  tegoe  cMUMMf.  f,.ut». 


t*p.  104. p.  67t. 

(  1)  An  dc  J.  C.  714.  le  if.  Décembre. 
167-  Mit*.  CWMMr.  f.  671.  r.  104 

(r)  Brnvir.  «mat.  Trtvtr.  i.  7.  UMU 
)t.  J7.  Voyei  le»  Preuvtf. 

(*)  Vu»  S.  yiUr»Ji. 

(x)  AM*i,  M,,,»,.  714.  f.  iCt. 
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arrêter  Charles  d.msCologne,.SÉ  le  retcnoit  Join  Le  combat  fut  fort  opiniâtre,  Arily  eut  bien  da  (fetarm 
dcsarfaircs&:  du  Gouvernement;  mats  en  vou-   fang  répandu.  La  nuit  repara  les  deux  armées  i  &à*fr*j 
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tant  gouverner  avec  trop  de  hauteur  &:  de  &  Charles  fercrira,  ayanr  perdu  bien  du  mon- 
icvéntc  ,  elle  irrita  de  plus  en  plus  les  Grands  de*.  Comme  il  étoit  occupé  à  réparer  fa  perte  tfM<iru 
du  Royaume  i  il  fc  forma  contte  elle,  &con-  par  de  nouvelles  levées  ,  il  apprit  que  Chilpe-  .Andtj  c> 
tre  Thcobaldc  ,  une  puiiTantc  confpiration  :  rie  Se  Rainfroy  ctoient  entres  dans  l'Auirraiic  ?it. 
on  prit  les  armes  -,  les  Aultralicns  voulurent  fou-  avecunearméctnnomprable,  &  qu'ils  alloient 
tenir  Plccrrudc  Se  fon  petit-fils  i  les  Neuf-  joindre  à  Cologne  le  Duc  Radbodc ,  qui  les  y 
rriens  les  attaquèrent.  La  bataille  fc  donna  attcndoit.  Ces  ttoupes  faifoient  le  dégât  par» 
dans  la  foret  de  Cuifc  ( y  )  proche  Compiégnc.  tout ,  Se  menaçoient  de  faire  le  liégs  de  Colo- 
Lc  combat  tut  très  ianglanr  ,  les  Aultralicns  gne:  mais  Plcarudc  qui  s'y  tenoit  enfermée, 
lurent  défaits  ;  &:  Theobaldc  obligé  de  s'en-  avec  les  trefors  que  Pépin  d'Hcriltal  ion  mari 
fuir  avec  peu  de  monde ,  mourut  peu  de  tems  y  avoit  laines ,  fçut  détourner  ce  coup ,  en  leur 
après.  La  Charge  de  Maire  du  Palais  de  Dago-  donnant  une  grolfc  fomme  d'argent, 
bert  fur  au(fi-tôt  remplie  par  Rainfroy  ,  qui  Charles  cependant  fortifie  il  fon  armée  pat 
porta  incontinent  la  guerre  contre  l'Auitraue,  de  nouvelles  troupes  i  Se  n'étant  pasaflexpuif- 
Se  fit  le  dégât  par  tout  jufqu  a  la  Mcufc.  Il  en-  fantpour  attaquer  fes  ennemis  en  bataille  ran- 
g.igcacniuitc  Radbodc  Duc  de  Frilc,  &  les  Sa-  géc,  il  partagea  fes  troupes  en  divers  pclottons, 
xons,  à  ic  révolter  contre  Dagobcrt  f  *  ) ,  &:à  cherchant  l'occafion  de  harceler  1  armée  de 
venir  ravager  ce  qui  apparrenoit  au  Roi  d'Auf-  Chilpcric ,  Se  de  tircr^uclquc  avantage  des  né- 
tralic  ,  julques  dans  la  Province  des  Hartua-  gligences  que  fon  ennemi  pourroit  commet- 
riens  ,  qui  fait  partie  du  Pays  de  Gucldrcs.  tre.  Un  jour  le  Roi  s'éranr  campe  à  Amblef , 
Pendant  que  toute  l'Aulcraiie  étoit  dans  le  fur  une  petite  rivière  de  même  nomf  J),  entre 
rroublc,  Charles  Hk de  Pcpm  trouva  moyen  de  LimbourgSc  la  Roche  en  Ardenncs,  Charles 
s'échapper  de  prifon  *.  Lorfqu'il  parut  dans  le  s'approcha  de  làà  la  faveur  des  bois ,  monra  fur 
Pays ,  il  y  fut  reçu  avec  une  joyc  qu'on  ne  peut  la  colline  ,  fur  laquelle  le  Château  d'Ambl.-r" 
exprimer  ;  ou  crut  revoir  en  lui  Pcpin  fon  perc  ;  étoit  bâti ,  coniidera  à  loilir  la  difpolition  du 
Iccouragc&lesefpéranccsfe  rantmerenr.  Da-  camp  des  ennemis ,  Se  la  multitude  de  leurs 
gobert  étant  mort  dans  ce  même  tems ,  après  troupes.  Il  fut  témoin  du  défordre  &  de  la  né- 
cinq  ans  de  règne  * ,  donna  moyen  à  Charles  gligenec  avec  laquelle  elles  campoient  ;  les  Of- 
de  fe  fortifier.  Dagobert  avoir  laiflc  un  fils  ,  heiers  Se  les  foldats  ne  longeant  qu  a  fc  mettre 
nommé  Thierry ,  qui  n'étoit  encorequ'au  ber-  à  couvert  de  la  chaleur ,  Se  à  dîner  à  leur  aife. 
ccau.  On  crut  que  la  fituation  des  affaires  du  Alors  comme  il  délibéroit  fur  les  moyens  de 
Royaume  demandoit  un  Prince  capable  de  profiter  d'une  conjoncture  li  favorable  ,  un  de 
gouverner  ,  quoiqu'on  ce  tcms-là  les  Rois  de  les  foldats  vint  s'qftrir  à  lui ,  Se  le  pria  de  lui 
France  cullcnt  quitté  l'habitude  de  le  faire  par  permettre  d  aller  répandre  l'épouvante  dans  le 
eux-mêmes,  huilant  tout  le  foin  des  affaires,  camp  des  ennemis.  Charles  le  lui  permit  quoi- 
tant  de  guerre  que  de  paix,  à  leur  Maire  du  Pa-  qu'avec  peine  i  &aufli-tôr  cet  homme  courant 
lais.  On  alla  donc  chercher  un  fils  de  Childc-  à  toutes  jambes  à  travers  le  camp  du  Roi ,  mit 
ric,nomméDanicl,quiayantrcçulaTonfurc  à  mort  tout  ce  qu'il  rencontra  ,  criant  que 
Cléricale,  croit  demeuré  dans  unMonaitere,  Charles  alloit  fondtc  fur  eux  avec  routes  fes 
depuis  l'ail'aflinat  de  Ion  perc  (a).  On  lui  laifla  troupes  ,  Se  alloir  les  tailler  tous  en  pièces.  Une 
croître  fes  cheveux  ,  on  l'établit  Roi  ,  Se  on  action  li  hardie  Se  ii  imprévue  jetta  l'allarmc 
lui  changea  fon  nom  de  Daniel  ,  en  celui  de  Se  le  ttoublc  par-tout ,  Se  les  ennemis  com- 
Chilpcric  H.  ( h  }.  Rainfroy  étoit  toujours  à  la  mencerent  à  prendre  la  Fuite, 
tête  des  affaires  t  mais  Chilpcric  animé  Se  fou-  Charles ,  qui  de  la  hauteur  d'Amblef  conlî- 
tenu  par  les  Grands  du  Royaume ,  prétendit  deroit  ce  qui  fc  pailbit  dans  le  camp ,  defeendit 
gouvernerpar  lui-même ,  Se  marchaavccfon  promptement  avec  les  troupes,  attaqua  Tcnne- 
armee ,  pour  réduire  les  Aultralicns  comman-  mi  avec  degrands  cris  par  divers  endroits ,  Si 
dés  pat  Charles  Marrcl.  mir  tout  en  defordre.  Le  Roi,  le  Maire  du  Pa- 
•  Charles  avoit  à  la  fois  deux  ennemis  à  com-  lais,  les  Généraux,  les  Officiers  ,  les  foldats, 
battre  ;  fça  voir,  Chilpcric, &:  Radbodc  Duc  de  tous  abandonnèrent  le  camp,  Se  ne  ccflcrcnt 
Frifcquc  Rainfroy  avoit  foûleves  contre  lui,  ou  de  courir,  qu'ils  ne  hiiicnt  hors  de  la  foret  d'Ar- 
plutôt  contre  Thierry  Roi  d'Auftraiic.  Char-  denne,  Se  qu'ils  n'aillent  regagné  la  Ncultrie 
les  marcha  d'abord  contre  le  Duc  de  Frifc,  (e  J.  Ceux  qui  purent  fe  jetter  dans  l'Eglife 
&:  lui  livra  batadlc  allez  près  de  Cologne  (r).  d'Amblef ,  s'y  réfugièrent ,  Se  eurent  la  vie 


f  »  )  Ct  lit  V'r». 

?t)  Auut.  Uatmf.  tim.  7t£.f.  16t. 

(«)  Childiftc  fui  tué  ta  Cj},  avec  lu  Reine  Blichilde  ,  & 
un  de  fe»  Ait  nomme  Dagoben.  Celui  dent  nout  parlons ,  fui 
duve  de  et  nuAVere.  *r«,<*far.  Ctiimui.  t.  of  .j  . 

(»)  idtmc.  ici.  ».<:i.  ïttnà  veto  ~ 
i ,'  exhoe  capttit  ttcfcccte 


atqae  Chilperieam  nuncupant. 
\e)  Amd.  Utff.  t4tm.  716. 


(jj  AntL  Mtltaf.  Umt.  71  -'.  f.  z6l.  t.  j.  HtStr. 
Dmhtft:  TrUtf.  Ctuimua.  t.  io«.  ».  67I 
(•)  Le»  Anode»  de  Mm  ,  p 


.  f.  lot. 
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fauve.  Charles  les  laiflà  aller  rejoindre  les  Charles  les  pourfnivic  jufqu'à  Paris  ;  ic  ayant 

fuyards.  L'Hiftoire  remarque  en  cette  occa-  auTujctti  tout  ce  Pays,  il  revint  fur  fes  pas,  ôc 

ûon  ,  qu'un  foldat  Australien  pourfuivant  un  alla  auteger  Plcctrude  fa  bdlc-merc  dans  Co- 

ennemi  qui  couroit  vers  l'Eglife ,  l'atteignit  à  la  Jognc.  Il  rut  reçu  dans  la  ville ,  &  obligea  PIcc- 

portc;  ôc  n'ayant  pû  lui  décharger  lecoup  à  fon  crude  à  lui  remettre  les  t  refors  de  Pépin ,  qu'elle 

gré,  lui  coupa  le  pied,  avant  qu'il  iût  entré  dans  «voit  entre  les  mains. 


le  Lieu  faint.  Ses  camarades  lui  faifànt  un  ie.ru- 
pulc(/)  d'avoir  ainfi  violé  I'azile  de  l'Eglife,  il 
répondit  qu'il  n'avoit  touché  à  rien  de  ce  quiy 
étoit;  mais  qu'il  s'étoit  crû  permis  de  frapper 
ce  qui  n'y  étoit  pas  encore.  Charles  ne  jugea 


Vit 

lIm'Us 
Aftrttl 

f<*  »  . 
fHtrvt  a 

Citptru. 
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digicux  butin  dans  le  camp,  ôc  fc  retira  dans 
fes  quartiers.  Ccft  cequifcpaflà  dans  la  cam- 
pagne de  716. 

L'année  fui  vante  * ,  Charles  Martel  fc  trouva 
en  état  d'aller  attaquer  le  Roi  Chilpcric.  Il  en- 
tra dam  fes  Etats,  pailà  la  Forêt  Charbonnière 
(g),  ôc  fit  le  dégât  par-tout  jufqu'à  Cambray. 


Chilpcric  vint  au-devant  de  lui ,  ôc  les  deux  Eudes  Duc  d'Aquitaine  (m')y  &  le  lit  follicitet 
arme  es  fc  campèrent  afléz  près  l'une  de  Tau-  tfcfcjoindrcalui ,  pour  faire  la  guerre  à  Char, 
tre,  en  un  lieu  nommé  VindfA),  aujourd'hui  les.  L'Hiftoire  dit  que  Chilpcric  lui  envoya 
kCcnfc  de  Vinci  près  Crevc-cmir.Charles  en-  k  Kejtume  &  des  ftèfens  ;  ce  que  quclqucs- 
voya  un  Héraurà  Chilpcric ,  fuivant  la  maxi-  uns  (*;  entendent  de  la  fouveraineré ,  qu'il  lui 
me  de  fes  Ancêtres  >  pourlui  propofer  la  paix,  accordoit  dans  la  Guyenne  &  la  Gafcognet  Se 
à  condition  qu'on  lui  remettrait  les  emplois,  d'autres ( 0)  ,  d'un  (impie  préfent  d'une Cou- 
que  le  Duc  Pcpin  fon  perc  avoir  cûs  dans  la  ronned'or.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Eudes  écouta 
Ncuftric:  nuis  cette  proportion  fut  rejettee  volontiers  ces  proportions,  &fc  rendit  auprès 
avec  hauteur  ôc  avec  indignarion.  On  luire-  de  Chilpcric  avec  denombreufes  troupes.  Ils 
pondit,  que  non  feulement  on  ne  lui  accorde-  marcherenr  enlcmblc  vers  l'Auftralie  :  mats 
toit  pas  ce  qu'il  prctcndoit,  mais  qu'on  vouloit  Charles  vint  au-devant  d'eux  ,  jufqu'au-delà 
qu'il  quittât  1*  Auftrafîe ,  que  fon  Perc  avoir  in-  de  Rhctms ,  dont  l'Evcque  S.  Rigobert  lut  re- 
jultcmcnt  ufurpée  fur  la  famille  de  Clovis  :  fufa  l'entrée.  Il  ne  lailla  pas  de  s  avancer  jus- 
qu'il n'avoit  qu*à  fc  préparer  au  combat  pour  qu'au-delà  de  cette  ville  ,  «Se  de  fe  camper 


le  lendemain,  ôc  à  iubir  le  jugement  de  Dieu» 
qui  déclarerait  parla  victoire,  à  qui  devoit ap- 
partenir le  Gouvernement  du  Royaume  des 
François. 


cre  ôc  très  fançlanrc  :  mais  enfin  la  victoire  fe 
déclara  pour  Charles.  Chilpcric  prit  la  fuite, 
aunt-bien  qucRainfroy,  &  ils  abandonnèrent 
leurs  rroupes  à  la  diferètion  du  Vainqueur. 

miltrc  1  maia  que  n'ivam  y û  en  former  le  fiege  avec  fon  ar- 
mée fatiguée  .  il  reçut  degrofrci  foœmea  d'argent ,  &  fe  retirai 
m*'»  l'Auteur  de  G«|î»i  FrmntMum ,  t.  cj.  &  te  Commuaient  de 
1  re.!r.,4ire  .  c.  toi.  p,  <?j,  difem  que  Chilpcric  l'était  prê- 
tent* devant  Cologne  avant  ce«re  affaire.  &  qu'il  rue  battu  par 
Charles  Martel ,  ena'ct»  retournant  en  Neuilti*  f  ce  qui  eft  plui 
Vraifetnblable. 

C()  A*"  - >*'"*{■  ht»  iMMt*.  Qpem  cùm  focii  pur  men- 
t'u  affecta  >  cur  B*filic.v  fepta  rnacuiarct.  arguèrent  »  refpon- 
•i  T.  fertur,  id  quod  Errlcli»  contioeret fe obfer» affe ,  necort- 
tmgcret  :  quod  autern extra  ctauftra  Uliut  eclerirarc  curiûj  in- 
reoerat ,  Jure  fe  anpuctne  fatebaiur. 

(i  )  Mtttmf.  là  m.  m.  Ctmmst.  Trtabpr.t.  lotf. 

f».  «71.  rml.  Dit.  1. 6. 1. 41.  H,li.  Ump». 

(*)  Vbci.cum  m  pago  Cameracenfi.  Piir  Si.  Kmia»i. m 
BrOmr.f.  «7J- 

•  (»)  Annmt,  Uêttnf. mÀ m.  717.  to  Sol»  Regni  lui  oHgtuffi 


:  muni 
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Après  cène  viftoite  ,  il  fut  reconnu  Duc 
d'Auftralîc,  avec  une  autorité  égale  à  celle  des 
Rois  («A  Cependant,  pour  ne  pas  caufer  de 
jaloulie  aux  Auftralkns ,  il  propofa  de  leur 
donner  un  Roi  delà  race  de  Qovis.  Ils  éta- 


pas  à  propos  de  fuivre  Chilpcric;  il  fit  un  pro-  burent  donc  Clotairc  Roi  d*Auftra(ie  (  t  ).  On 

croit  que  ce  Prince  étoit  fils  de  Thierry  IIÎ. 
frère  de  Clovis  III.  ôc  de  Childcbert  III.  ôc 


oncle  de  Dagobcrt  dernier  morrf/).  Chilpc- 
ric comprit  bien  que  Charles  Martel  n'en  de- 
meurerait pas  là  :  il  fongea  à  lut  fufeirer  de  nou- 
veaux ennemis ,  &  à  fe  f  orrificr  foi-méme  par  de 
nouvelles  alliances.  Il  envoya  une  Couronne  à* 


entre  Rheuns  ôc  Soiilbns.  Son  arrivée  jerta 
l'armée  Je  Chilpcric  dans  la  confternation. 
Eudes  pnt  la  fuite  ff  ),  &  entraîna  avec  lut  le 
Roi  &:  fon  armée.  Charles  les  pourfuivit  juf- 


Charlcsfitpart  deectte  réponfc  à  fes.Géné-  qu'à  la  Seine  ;  ôc  Chilpcric  ne  le  croyant  pas 
raux,  ôc  aux  Grands  qui  l'accompagnoicnt ,  en  fureté  à  Paris  ,  en  fortit  avec  fes  tréfors ,  ÔC 
ôc  commença  à  fe  préparer  au  combar ,  qui  fe  fe  fauva  avec  Eudes  au-delà  de  la  Loire, 
donna  le  lendemain  19.  Mars  717.  L'armée  Charles  les  fuivir  jufqu'à  Orléans  i  mais 
du  Roi  étoit  beaucoup  fuperieurc  en  nombre  ;  n'ayant  pu  les  atteindre ,  il  dépêcha  au  Duc  Eu- 
mais  celle  de  Charles  eroit  plus  aguerrie  ôc  des,  ôc  lui  ordonna  de  lui  remettre  le  Roi  en- 
mieux  difciplinée.  La  bataille  fut  très  opiniâ-  tre  les  mains,  avec  fes  tréfors.  Eudes  obéir  ;  SC 

l'année  fui  vante  (f)  il  lui  envoya  le  Roi ,  à  qui 
Charles  voulut  bien  accorder  la  qualité  de 
Roi ,  mais  fans  autre  autorité  que  celle  qu'a- 
voie  ni  cûè  fes  prèdécefleurs  fous  Pépin  (r). 


(t)  Au  de  J.  C  71t.  Clataire  fut  rétabli  tn 
•pria la  mort  de  Dagobcrt ,  dernier  Roi  d'AuAraiïe. 
(1)  Cunt.  ">•«).  tra*<.  t.  4.  »dm.  7l|.  ».  t. 
(<•)  AmuL  Mm*;,  ai  m.  7 1 1.  ».  169.  rndtfr.  t 

&  munéra  tradunt. 

Vtitfmt,  l.lf.  m».  trau.a^J^.^^l. 
Ciittim  td  an.  71».  au  é. 

AmmLmsmj.  <Um.  -is.  ».        trtitim.  Ctmùuut, 
c*f.  107. 

(j,  Ao  de  J.  C.  710.  L'Auteur  de  G«jrU  tnm.  r.  f}.  du 
que  Cnarlci  fir  amitié  avec  Kudea  >  &  que  celui-ci  lui  remit 
Chilpcric  ;  mata  les  Annale»  de  Metz  portent  qu'il  lui  rendit 
Chilperic  de»  qu'il  eut  rrcft  fei  ordre». 

(r)  J-n,:.  Matmf.  natam  7U.  Sufcepto  auirmReje,  Ca- 
rolui  mifeticorditer  créa  iplum  ejit ,  1 
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Ainfi  la  France  fc  trouva  de  nouveau  fous  la  veau ,  Se  les  remit  fous  l'obcïrtance  de  laFran- 

condnitc  abfoluc  des  Maires  du  Palais.  Ctul-  ce  1  porta  fes  conquêtes  jufqu'au  delà  du  Da- 

peric  ne  furvécut  pas  beaucoup  à  fa  difgrace  ;  nube ,  d'où  il  revint  en  France  avec  fon  armée 

il  mourut  en  720.  (  /  ) ,  après  ùx  ans  de  règne,  chargée  de  butin. 

Quelques-uns  veulent  qu'il  foit  mort  à  Noyon ,      Les  Bavarois  lui  fournirent  en  71  f.  une  nou- 

fie  d'autres  à  Attigny.  Charles  lui  donna  pour  velle  occaiiou  de  palier  le  Rhin ,  Se  de  porter 

fiicccffcur  Thierry  IV.  (/  )  furnomméde  Chcl-  la  guerre  en  Allemagne  (jc).  G nmo.il J  Duc 

les,  parce  qu'il  a  voit  été  élevé  dans  le  Monaf-  de  Bavière,  voyant  Charles  occupé  à  réduire 

terc  de  ce  lieu-là.  Il  croit  fils  de  Dagobcrt  III.  Rainfroy  Maire  du  Palais  *  ,  crut  avoir  rrou- 

(u).  il  régna  feize ou dix-fept ans,  fie  n'en avoit  vé  la  conjoncture  favorable  pour  fccoùcr  le 

pas  plus  dcfcptouhuit ,  quand  il  commença  à  joug  des  François  :  mais  Uiarlcs  ne  lui  donna 

régner.  Le  Maire  du  Palais  gouvernoit  avec  pas  le  loilirdefc  torrificr.  Il  entra  en  Allema- 

unc  autorité  abfolué  fous  le  nom  emprunté  de  gne ,  parcourur  la  Suabc ,  pal  fa  le  Danube  ;  fie 

ce  Prince,  non  feulement  l'Aultralic  ,  mais  au  retour  «tombant  fur  la  B 1  vierc,  iU'allujcttic 

auiïi  la  Ncultric  s  car  le  Roi  Clouire  ,  à  qui  de  nouveau,  Se  ramena  les  troupes  enrichies 

il  avoit  donné  le  nom  de  Roi  d'Auftralic  >  du  butin  qu'elles avoient  fait.  Les  \nnalcs  du 

étoit  mort  dès  l'an  718.  tems  ne  raconrent  prefquc  aucunes  particula- 

Quant  à  Rainfroy  Maire  du  Palais  de  Oui-  rites  de  ces  guerres  ;  Se  la  difetre  ou  l'on  cil 

penc  ,  il  s'èroit  fauvé  à  Angers ,  qui  étoit  une  d'autres  Monumcus ,  ne  nous  permet  pas  d'y 

ville  très  bien  fortifiée  {x) ,  Ô£  s'y  étoit  enter-  fupplécr.Ccpcndant  la  Vie  dcS.  „orbinien  nous 

mé,  attendant  quelque  occalion  pour  faire  fa  apprend  une  circonstance  remarquable,  qui 

paix,  ou  pour  fc  retirer  ailleurs.  Il  y  demeura  précéda  ectre  guerre  de  Bavière  (a.  Cor- 

trois  ou  quatre  ans  ,  ayant  pour  lui  un  parti  bmien  ayant  un  jour  rencontré  une  femme 


AndeJ.C. 
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allez  conlidèrablc  dans  la  France:  nuis v_har- 
les  l'ayant  afliègé  dans  fa  ville  *  ,  l'obligea  à 
capituler  ,  Se  lui  abandonna  pour  fa  vie  le 
Comté  d'Angers,  lâns  lui  oter  fa  Duché  d'A- 
quitaine, dont  il  jouît  jufqu'à  la  mort. 


foupçonnéc  de  magie  fie  de  maléfice  ,  Se  la 
voyant  accompagnée  de  gens  qui  portoient  do 
la  viande  ,  Se  d'un  cheval  chargé  devin  ,  s'in- 
forma d'où  lui  venoient  toutes  ces  choies.  Elle 
répondoit  que  c  croient  des  prefens  qu'on  lui 


X. 
Guerre 
tentée  les 
S*xont  ci- 
Ut  A1U- 


S.  Rigobcrt  Archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  faits  ,  pour  avoir  euéri  par  fes  charmes, 

avoit  fait  fermer  les  portes  à  Charles  ,  quand  un  fils  du  Roi ,  qui  éroitïic  par  un  maléfice, 
il  marchoit  contre  Ciulpcric  * ,  éprouva  au  rc-      Le  Saint  emporté  dczele  ,  defeend  de  che- 

tour  l'effet  des  menaces  que  le  Maire  du  Palais  val ,  ne  peut  meme  s'empecher  de  fr.ippcr  crtto 

lui  avoit  faites.  Il  Icchallà  de  fon  Siège,  fie  mit  malhcurcufc  ;  Se  étant  arrive  à  la  porte  de  la 

en  fa  place  Milon  Archevêque  de  Trêves  ,  fils  ville ,  il  didnbuc  aux  pauvres  tout  ce  qu'elle 

de  S.  Balin ,  dont  on  a  parle cy-devant.  Milon  conduifoit ,  pleurant  amèrement  le  peu  de  foi 

étoit  un  de  ces  Evcqucs  guerriers  de  ce  tems-  du  Duc  Grunoald ,  qui  avoir  fouffert  que  cette 

là  ,  qui  ne  chcrchoit  les  dignités  Ecclélialli-  femme  employât  fes  maléfices  pour  guérir  le 

ques ,  que  pour  profiter  des  biens  Se  des  hon-  Prince  fon  fils.  La  magicienne  étant  ven  jc  au 

neurs  qui  y  étoient  attachés  *  Prélat  au  relie  Palais,  fe  plaignit  à  la  Ducheffc  Plitrudc  des 

Cuis  vocation  ,  Se  fans  cfp rit  Ecdèliaftiquc.  mauvais  traitemens  de  l'Homme  de  Dieu  :  SC 

Charles  ayant  rétabli  hcurcufcmcnt  la  paix  la  Princcflc  réfolut  de  s'en  venger.  Elle  en- 

au-dedans  du  Royaume  ,  s'appliqua  à  repri-  voya  du  monde  pour  le  met  dans  fa  maifon  : 

met  les  ennemis  du  dehors ,  Se  à  faire  de  nou-  mais  le  Saint  en  ayant  été  averti ,  fortit  la  nuit 

vcllcs  conquêtes.  Les  Saxons  s'étoient  joints  du  logis  où  il  étoit ,  Se  évita  ainli  la  violence 

aux  priions  contre  lui,  dans  la  guerre  qu'il  eut  qu'on  avoit  réfolu  de  lui  faire.  Le  Duc  Gri- 

à  foutenir  contre  Vjùlperic  fie  Rainfroy.  Il  moald  informé  de  ce  que  Plitrude  avoit  voulu 


•Ati7is>. 


patemment  commencé  cette  année  la  campa-  Peu  de  tems  après  arriva  la  guerre  de  Ba- 
gne de  très  bonne  heure,  puifqu'il  eut  encore  vierc,  dont  nous  avons  parle.  Le  fils  du  Duc, 
k  tems  de  battre  les  Saxons ,  fie  de  ravager  qui  avoit  été  guéri  par  un  maléfice,  mourut» 
leur  Pays  )ufqu'au  Vcfcr  {y).  L'année  fui  van-  le  miniftre  que  Plitrudc  avoir  employé  pour 
te*,  il  pafla  de  nouveau  le  Rhin,  attaqua  les  faire  pcrirS.Corbmicn,  fut  mis  à  mort  d'un 
Allemands,  qui  faifoient alors  une  Nation  par-  coup  de  lance  ;  Grimoald  fut  tué  par  des  alïaf- 
ticulicrc  de  Germanie  ;  il  les  fubjugua  de  nou-  fins,  Plitrudc  fa  femme,  qu'd  avoit  ôtec  à  fon 


(O  frt dtttr.  chnme.  Cemtvuim.  e.  t07.f.674< 
(  i  )  Il  OMO»  tut  le  Trftn* ,  l'an  de  J.  C.  7*  ' •  II  maa rut 
M  7)7- 

(»)  GijU  Kn*m  t'tit.  e.  ff.f.  710.  DfUmM  ,,*j4,mlb» 


R'tum  e.  tf.p.  710.  D^UmM  t^Aim 
*<;ï,mj*mth  teriim  ,  fd  UH^UfS.  » 


Terne  I. 


107. 


71  f.  fg.  170. 

(jr  )  A*n*i.  Mrttuf.  ni  tu.  71 1.  p.  1  "O. 
(t.)  AntliiU  Httrxtum.  &  TJma.     COtniie.  f.  Dim  >,<n 
».  7i(.  m.  1.  ),     Qmmmi.  Fndtrtt.  <•  io|.  f.  674. 
(< )  Yito  Cm»,  mui.  terne.  1.  4.  ad  eu.  71;.  et.  a.  J. 
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f rerc  Thcobalde ,  qui  étoit  fon  légitime  époux , 
fut  emmenée  captive  avec  fa  fille  Sonichildc, 
&  conduite  en  Ftancc  par  Charles  Martel. 
Elle  y  fut  pendant  quelque  tenu  en  conlide- 
ration ,  parce  que  Charles  époufa  Sonncchildc, 
dont  il  eut  eniuice  Griffon:  maisdans  la  fuite 
<ç  Prince  relégua  Plirrudc ,  Se  elle  fut  obligée 
de  fe  retirer  en  Italie  ,  où  elle  finit  fes  jours. 
Pour  Sonr.cchildc  ,  après  la  mort  de  Charles 
Martd  ,  elle  fut  enfermée  dans  le  Monafterc 
de  Chcllcs  ,  par  Pépin  &  Carloman,  depeur 
qu'elle  n'excitat  des  troubles  dans  le  Royaume 
à  l'occafion  de  fbn  fils  Griffon ,  qui  avok  été 
exclu  de  la  charge  de  Maire  du  Palais. 

Charles  nebornoit  pas  fes  foins  aux  affaires 
de  la  guerre  ,  Se  au  Gouvernement  de  l'inté- 
rieur du  Royaume,  il  s'appliquoitauJli  à  éten- 
dre la  Religion  Chrétienne  dans  les  li«ux  où 
clic  n'avoir  pas  encore  été  annoncée.  Le  Pape 
Grégoire  IL  ayant  envoyé  rEvêqucVinfridc, 
autrement  nomme  Bonifacc,  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  Thuringicns  ,  Se  aux  autres  peu- 
ples de  la  Germanie  (  b  ) ,  lui  donna  des  Lettres 
de  recommandation  au  Duc'Charlcs  (c)  Mai- 
re du  Palais  de  France,  afin  qu'il  le  fayorilàt 
dans  la  louable  entreprife  de  prêcher  l'Evan- 
gile aux  nations  de  delà  le  Rhin.  Charles  re- 
çut Bonifacc  avec  honneur,  &:  lui  donna  une 
Lettre  de  protection  (</),  adrefléc  à  tous  les 
Evcqucs  ,  les  Ducs ,  les  Comtes  &:  les  autres 
Oihcicrs  du  Royaume ,  leur  ordonnant  de 
le  biffa  prêcher  librement  par-tout  où  il  ju- 
geroit  à  propos.  Il  accorda  la  même  grâce  à 
iaint  Villibtod  Apôtre  des  Priions  ,  donc 
nous  avons  parlé  cy-devant.  La  politique  a- 
voit  autant  de  part  à  cela  que  la  Religion. 
Charles  gagnoiepar  ces  marques  de  piété,  les 
Evêqucs  &:  le  Clergé  ,  dont  le  pouvoir  étoit 
grand  dans  l'Etat ,  &:  en  même  tems  il  tra- 
vailloit  à  civilifcr  Se  à  adoucir  ,  par  la  Reli- 
gion de  J.C.  les  mœurs  farouches  des  peuples 
de  Germanie. 

Vers  le  même  tems,  ce  Prince  étant  tom- 
bé malade  à  Trèvcs(f  )  ,  eut  un  fonge,  dans 
lequel  il  luifcmblaqucS.Maximin  Evcque  de 
cette  ville ,  lui  difoit  de  le  fuivre  à  fon  tombeau. 
Charles  s 'étant  éveille ,  demanda  au  Garde  qui 
étoit  à  fa  porte,  s'ilavoit  vû  S.  Maximin  qui 
veuoit  de  lui  parler?  Le  Garde  répondit  qu'il 
lie  l'a  voit  pas  vû.  Le  voilà ,  dit  le  Duc ,  qui  fort 
de  ma  chambre,  Se  qui  me  dit  de  le  fuivre  a 
fon  tombeau,  li  je  veux  être  guéri.  Il  fc  fit  donc 
porter  en  hriére  au  tombeau  du  Saint,  où  s  c- 
tant  endormi ,  le  Saint  lui  apparut  de  nouveau , 
&  lui  dit:  }'»t  Prié  four  vous,  demandé  À 

Dieu  votre  famé  :  nuits  me  féchez.  fins  à  [avenir. 
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Charles  fe  réveilla ,  fc  trouva  mieux ,  entra  dans 
la  Sacriftic,  fc  fit  donner  à  manger ,  Se  recouvra 
bien-tôt  fes  forces.  En  rcconnoillàncc  de  ce 
bienfait ,  il  fit  de  grands  biens  au  Monaftcre 
de  S.  Maximin»  Se  lut  donna  quelques  terres. 
Il  fit  aullî  du  bien  à  l'Eglifc  d'Utrccht ,  en  con- 
sidération de  S.  Villibrod,  Apôtre  dclaFrife, 
Se  à  quelques  autres  Eglifes. 

Mais  il  tant  avoiier ,  qu'il  cfl  fans  comparai- 
fon  plus  fameux  par  les  torts  qu'il  fit  aux  Lieux 
faints&  aux  Monaftercs ,  que  par  les  biens  Se 
les  Privilèges  qu'il  leur  accorda.  De  fon  tems 
les  biens  des  Eglifes  ne  furent  que  trop  fou- 
vent  donnes  aux  Laïques  ,  Se  les  Canons  Ec- 
cléliaftiqucs  à  cet  égard  furent  très  mal  oblcr- 
vés(/).  II  cft  vrai  que  la  néceflitè  des  tems  a 
pû  ,  fi-non  autoriier,  au  moins  exeufer  bien 
des  chofes ,  que  l'on  n'exeuferoit  pas  dans  d'au- 
tres circonftanccs.  Il  fut  prcfquc  toujours  en 
guerre,  fouvent  contre  des  peuples  infidèles. 
Le  befoin  qu'il  avoit  des  Grands,  pour  foute- 
nir  les  frais  de  ces  entreprifes,  &  l'obligation 
où  il  étoit  de  les  récompenfer ,  a  pû  lui  faire  to- 
lérer bien  des  chofes,  que  l'on  peut  prèfnmcr 
qu'il  n'approuvoit  pas.  C'eft  atnli  qu'en  ont 
juge  des  perfonnes  iages  Se  équitables  (g). 

Cependant  Eudes  Duc  d'Aquitaine  (on ne 
fçait  par  quel  morif  )  s'avifa  de  rompre  la  paix  *. 
Charles  marcha  contre  lui  (  h  )  ,  le  battit  deux 
fois  au-delà  de  la  Loire ,  fit  le  dégât  dans 
tout  le  Pays ,  6Z  contraignit  le  Duc  d  avoir  re- 
cours àfacléi  nenecï  mais  fa  foùmiifion  n  croit 
que  limulée.  Voyant  qu'il  n'étoit  pas  en  état 
de  refifter  fcul  à  un  ennemi  comme  Charles 
Martel  (i),  il  traita  feercttement  avec  les  Sar- 
raiins d'Eipagnc ,  Rengagea  lair  Roi  Abdera- 
ine  à  faire  irruption  dans  la  France.  Mais  Ab- 
dcr.ime  ayant  fçù  qucMugnoz  gendre  du  Duc, 
Se  Gouverneur  fie  Cardagnc  ,  s'étoit  foùlevé 
contre  lui ,  Se  qu'Eudes  étoit  entré  dansectte 
conjuration,  marcha  contre Mugnôî,  faifié- 
gea  dans  une  de  fes  Places  >  lui  coupa  les  eaux, 
le  réduiiic  à  l'cxrrcmitc,  &  le  força  à  fc  préci- 
piter du  haut  d'un  r ocher,  &àf«  tuer(  i  ).  Alors 
Abdcrame  paifa  les  Pyrénées  ,  fondit  fur  le» 
croupes  d'Aquitaine,  les  mit  en  fuite,  &  Eu- 
des (c  vit  de  nouveau  contraint  de  recourir  à 
Charles.  Celui-ci  voyant  le  danger  de  laFran- 
ce ,  &  craignant  qu'il  n'arrivât  a  ce  Royaume, 
ce  qui  venoit  d'arriver  à  l'Efpagnc ,  ramaffa 
une  puiiTantc  armée ,  compofèe  non.  feule- 
ment de  troupes  de  France  ,  mais  auffi  d« 
celles  de  Germanie,  Se  s'avança  à  la  rencontre 
d'Abdcrame, 

Ce  Conquérant  ne  trouvant  rien  qui  l'ar- 
rêtât, pénétra  jufqu'à  Sens ,  Se  de-là  menaçoit 
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d'aller  à  Tours  (  l).  II  croit  entre  Tours  Se  Poi- 
tiers ,  lorfquc  Charles  parut  avec  fes  troupes. 
Les  deux  armées  furent  en  préfence  pendant 
fçpt  jours ,  faifant  de  continuelles  efearmou- 
ches.  Enfin  le  feptiéme  jour  on  en  vint  à  une 
bataille  générale.  La  victoire  fut  long-tcms 
difputéc ,  Se  l'auroit  été  encore  davantage ,  fans 


la  réduifit  on  cendres,  après  avoir  fait  périr  la 
plus  grande  partie  de  fes  habirans.  De  là  il  mar- 
cha contre  Narbonne,  où  Athimc  General  des 
Sarralins  s'étoit  enfermé.  Il  enveloppa  la  ville 
par  de  bons  retranchement ,  pour  empêcher  les 
ennemis  d'en  fortir ,  Se  pour  leur  ôter  route 
cfpcrancc  de  feconrs.  Toutefois  les  Sarralins 


7i7- 


le  Duc  d'Aquitaine,  qui  avec  fes  troupes  le  jet-  d'Efpagnc  y  envoyèrent  un  de  leurs  Généraux , 
ta  dans  le  camp  des  Sarralins  ,  &  y  fit  un  car-   nomme  Amor ,  qui  y  vint  avec  une  flore ,  Se 

débarqua  Ion  armée  entre  Narbonne  Se  Leu- 
catcv/j.  Charles  lui  livra  la  bataille,  &rla«a. 
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nage  horrible  detont  ce  qu'il  y  trouva  d'hom- 
mes ,  de  femmes  Se  d'enfans.  Les  cris  des  mou- 

rans,&:  le  tumulte  de  ceux  qui  fuyoient,  jet-  gna.  LeGèncral  Amorfuttuédanslecombat, 

terent  la  conltcrnation  dans  l'armée  des  Sar-  &:  les  Sarralins  furent  contraints  de  fc  fauve* 

ralins.  Cependant  Abdcramc  f  butint  jufqu'au  dans  leurs  vaillcaux  ,  otiplulieurs  François  cn- 

foir  l'effort  des  François  :  mais  ayant  été  tue  trerent  pcle-iudc  avec  eux  ,  Se  en  ruèrent  un 

fur  la  fin  de  la  bataille,  les  Sarralins  fc  retire-  très  grand  nombre.  Pour  Narbonne,  PHiftoirc 

rent  dans  leur  camp,  Se  le  trouvant  faccage,  ne  nous  dit  pas  qu'elle  ait  cre  prife.  L'Anna-» 

jugèrent  a  propos  de  l'abandonner  pendant  la  lifte  de  Metz  dit  qu'il  la  laillà  bloquée ,  &;  rc- 

nuit ,  billànt  lcstcntcs  toutes  drcllces ,  Se  tous  vint  eu  France  :  »  ). 

leurs  bagages ,  afin  que  les  François  ne  s'ap-       Pendant  que  les  armées  Françoifcs  étoient 

pcrçiylcnt  pas  de  leur  fuite  *.  On  allure; m)  ooeupées  à  cette  extrémité  du  Royaume,  les 

que  Charles  ne  perdit  en  ce  combat  que  quin-  Saxons  le  révoltèrent  *.  Charles  pailk  le  Rhin , 

zc  cent  hommes,  Se  qu'il  y  périt  trois  cent  loi-  les  fubjugaa  de  nouveau,  les  força  à  lui  donner 

xante  &:  quinze  mille  Sarralins.  On  du  que  des  Otages  ,  Se  à  fui  payer  le  tribut  ordinaire 

c'eit  de  ce  combat,  que  vint  à  Charles  Iciur-  {  x  ).  Durant  cette  expédition  ,  les  Sarralins 

nom  de  ■  Martel  ou  Matum.  Ce.  qui  eft)  cer-  favorifés  pat  les  rebelles  de  Provence  ,  repn- 

tain ,  c'ell  que  ce  nom  ne  le  trouve  pas  dans  les  tent  Avignon  {y  )  ;  mais  ils  ne  la  gardèrent  pas 

Anciens ,  ni  dans  les  Auteurs  du  tctos(*  >  long-tcms. 

Pendant  les  années  luivantcs       8c  734.  lé       Charles  ayant  marché  de  ce  coré -la  la  cam- 

Duc  Charles  fit  la  guerre  en  Bourgogne  Se  en  bagne  fuivanre*,  Avignon  fc  rendit.  1  c  Duc 

FrifcO Sien 755.  Eudes  Duc  d  Aquitaine,  Morontc,  qui  avoit  attire  les  Sarnfms  ,  fut 

étant  mort,  il  fournit  Se  réunit  au  Royaume  obligé  tic  fc  lâuvcr  en  Efpagnc.  Ainfi  la  paix 

mus  fes  Etats,  en  laillànt  toutefoislcGouvcr-  étant  rétablie  dans  tout  le  Pays,  Charles  revint 

nement  à  Hcnaldc  fils  du  Duc»  Je  paire  lègé-  en  France,  pour  goûter  le  fruit  de  tant  de  tta- 

rement  ùir  tout  cela,  parce  qu'il  clt  allez  vaux,  &:pourdonncrdéformaistoi5fc5foinsl 

étranger  à  mon  dcllcin ,  Se  que  l'Hutoirc  en  régler  l'intérieur  du  Royaume  (  s  ). 
cil  tics  peu  détaillée  L'Empereur  Léon  l'Ifaurïen  ayant  attaqué  le 

Le  Roi  Thierry  étant  mort  en  757.  (j>),  culte  des  falntcs  Images  en  Orient*,  donna  oc- 

Charlcs  ne  jugea  pas  à  propos  de  remplir  fi-tôt  calion  à  la  révolte  de  fes  troupes  en  Italie,  &  à  la 

fa  place  par  un  nouveau  Roi  ^  ;  ;  maisilcontl-  prife  de  Ravcnnc  par  Luirprand  Roi  desLom- 

nua  de  gouverner  la  France  en  qualité  de  Dut  bards.  Le  Pâpe  Grégoire  II.  &:  fon  fiicccfleur 

des  François.  H  nefe  pallbit  prcfqucaucunc  an-  Grégoire  III.  prirent  dans  cette  affaire  le  parti 

née  qu'il  nefiff  quelque  nouvelle  expédition ,  que  la  Religion  demandoit  d'eux.  Ils  alVcm* 

tantôt  au-delà  du  Rhin  contre  les  Fnlons,  les  blercnt  des  Conciles  *,  condamnèrent  les  cr- 

Saxons  Se  les  Allemands ,  &  tantôt  en  deçà  rcursdeskonoclaltcs,  Se  écrivirent  à  l'Empc- 

contre  divers  ennemis  qui  s'élevoient:  mais  la  rcur ,  pour  le  porter  à  quitter  les  erreurs.  L'Em- 

plus  fameulc  cil  telle  qu'il  fit  en  737.  contre  les  perenr  en  colère  ufa  de  menaces  envers  le  P.t- 

Sarraiins,  qui  avoicnt  tait  une  Tccondc  irrup-  pe  ;  celai  ci  clic  recours  i  Charles  Martel  *, 

tiondamlcRoyaume(>),&quis'étoicnt  ren-  lui  envoya  des  Ainbafladcurs ,  ce  que  julqu'a- 

dus  mai  nés  d'Avignon.  Charles  fc  mit  en  cam-  lors  on  n'avoir  pas  encore  vil  en  France,  le 

pagne  .avec  une  année  ,  envoya  devant  fou  gpantdcl'ccoiiru-  le  laine  Siège  contre  l'Empc*. 

trerc  Childcbrand  ,  pour  inveltir  la  ville  (  s)y  rcur  d'Orient ,     contre  le  Roi  des  Lombards  : 

arriva  lui-même  peu  apfcs,jforça  Avignon,  Se  lui  offrant  en  même  teins  de  le  reconnoure 


7tt- 


XVI*. 

ftr-.'Jteen 
I  x!te.  I  i: 
P.tie  afl--r. 

à  -:h.u:Ui 

MAritl  le 
turtdEut* 

dOra- 
dent. 

•AodeJ.C. 
75». 

■AndeJ.G 


•AndeJ.Ç, 


tiiitrJ.  Hif.  Omt>  M*l*l.  Utiitit.  HifL^rti.  t.  14. 
m)  fini.  Oéat.  Hifi.  Ln%À.L  *.  1.  ^4. 
la)  Viit  (éUf.  I.  iç.  tnum  T'tmue.  Ciw.Wm,  741.  ».  41. 

!*5 


Àwut  Hrfo/.M*.?)).  e>  7)4-  r»*pr. 


Q)  An  717 

(.0  C.««»ijrf«t.  7iy.ii.  i4.  t.  |g4.  t«M«AW. 


Con.il.ff.  u;?.  144c». 

fr)  A***:.  Mttt  ■  .ajém.  7J7. 
(<)  O'  f  -ut.  FrtJrim,  f.  (jt. 

Tmel. 


t.i.».  ioj.  104 
1.6. 


(•)  fiml.  Dite.  Hijl.  Lonpi.L  6.  t.  f*.  0*li»:4i.  T'tJrî'i\ 

fi-  679 

Am»!  UtunJ.  tdm.  717.  D:vic1  lunivcnr  hifiibui  t 
prnci  tôt  i(uas  in  Njrbonj  inclulcr.it  urbr  ,  t tdrm  lub  euf- 
codia  dctcluti  ,  cum  m<t;nr>  irnnnph»  rcmcivi:  10  f  raacum» 
(r)  A*nmi,  y„„r.j  a!  «.  7;g 

(/)  f'e^fM.  iwiiii»,  Ct<h  Uu.  «*«».jf.  ^«Mf.  ilf 
'«».  «'1-7J9- 

(«.)  A.*...  Uittmf.è*  «r.  7}9-  -40.  Ctmimv. 
P.  649.  tmtt  j. 

Khi, 


Digitized  by  Google 


An  de  J,  C 
7«4. 


XVIII. 

Mort  at 
Ckjrlcs 

JMétrltL 

C  l'tfin 
Iw  Jueti- 


4S7     HISTOIRE  DE 

pour  Empereur d'Occident  ('4).  Il  joignitàfcs 
Lettres  des  piéfcns  de  piété,  les  Clefs  du  Sépul- 
«C  de  S.  Pierre  ,  quelques  pairies  de  chaînes 
de  cefiunC  Apôtre ,  &  d'autres  préfens.  Charles 
reçut  les  prefens  ic  fes  offres  avec  joyc  ,  ren- 
voya au  Pape  de  plus  grands  prefens  qu'il  n'en 
a  voit  reçu ,  &  lui  députa  Gtimon  Abbe  de  Cor- 
l>ie,  ScSigcbcrt  Religieux  de  S.  Dcnys,  avec 
des  Lettres  &  des  Mémoires,  pour  traiter  avec 
le  Pape  fut  les  proportions  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes: mais  tous  ces  grands  projets  s'évanouirent 
par  la  mort  de  l'Empereur  d'Orient  Lcon  l'I- 
faunen  ,  arri  vée  le  18.  de  Juin  ,  par  celle  du  Pa- 
pe Grégoire  M.  mort  le  28.  de  Novembre,  &: 
pot  celle  de  Charles  Martel  ,  arrivée  le  vingt- 
deux  d'Octobre  de  la  même  année  741. 

C  harles  mourut  à  Quieriy  fur  l'Oifc  (  b  ) ,  â- 
gc d'environ  cinquante  ans.Son  corps  fut  inhu- 
mcàS.Dcnvs.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  Sa 
première  femme  .nommée  Crotmdc ,  lui  avoit 
donné  deux  fils ,  Carloman  Se  Pépin  ;  &:  la  fé- 
conde, nommée  Sonncchildc,  niéccd'Odilon 
Duc  de  Bavière  ,  étoit  merc  de  Grippon,  ou 
Griffon.  Il  a  voit,  outre  cela,  trois  fils  naturels, 
Remy ,  Jérôme  Se  Bernard.  11  n'y  eut  que  les 
deux  premiers  de  fes  fils  ,  qui  eurent  part  à  fa 
fucccilïon  ;  Griffon  en  tut  exclu.  Les  hls  natu- 
rels furent  pourvus  d'une  manière  digne  de 
leur  naiilincc  ;  mais  ils  n'eurent  aucune  part 
dans  la  fucceflion  de  l'Etat.  Charles  le  fentant 
frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut,  convo- 
qua à  Vctbcric  ,  Maifon  de  plailancc  proche 
Compiégnc,  une  Affcmbléc  des  Seigneurs  du 
Royaume,  Cvlcur  déclara  ledcllcin  où  il  étoit 
de  partager  fes  Etats  entre  fes  enfans  avant  fa 
mort,  La  chofe  ayant  été  agrée  ,  il  donna  à 
Carloman  qui  étoit  l'aîné,  l' Au! trafic  ,  l'Alle- 
magne, laThuringc,  Se  tout  ce  qui  appartc- 
noit  à  la  France  au-delà  du  Rhin  ;  flcàPcpin  la 
Ncuftric,  la  Bourgogne  Se  la  Provence,  leur 
attribuant  en  même  tems  la  qualité  de  Duc, 
&:  celle  de  Maire  du  Palais. 

La  Princcffe  Sonncchildc  outrée  de  dépit  de 
Voir  fon  fils  Griffon  exclu  de  la  fuccclfion  pa- 
ternelle, fit  tant  pat  fes  follicitations  auprès  de 
Charles ,  qu'il  lui  aflîgna  quelques  Places,  qu'il 
démembra  du  partage  de  fes  deux  frères  ,  de 
l'Auftrafic,  de  la  Neuftrie  Se  de  la  Bourgogne. 
Mais  à  peine  cut-il  les  yeux  fermes  ,  que  les 
Seigneurs  François ,  à  qui  ce  démembrement 
dcpl aifoit,  fc  joignirent  à  Carloman  Se  à  Pépin , 
Se  .dlcrcnt  bruiquement  attaquer  Griffon ,  qui 
ne  fc  (  entant  pas  allez  fort  pour  tenir  la  campa- 
gne contre  de  ii  puùTans  ad vcrfait es,  fc  jetta 
dans  la  ville  de  Laon  avec  fa  merc ,  réfolu  de 
s'y  bien  détendre  ;  mais  il  tut  obligé  de  fc  ren- 

(«)  dmu!.  U'trxf.  *4  m.741.  Trtitt*r.  Qmtàmtt.  frt.}. 
t-  ûjo.  Efifl.  G>t<sru  m-"".  6.  dirtl.p.  14M  t>°" 
cell;ii!iaiirn|ilioC>rolD  fubregulo  ,  Gr^otiui  Rip». 

(*)  4m*  «««•.  Ad  t  a.iu«mmvUlim  fupet  I 
ILté  litim.  A<1»k.~4\. 

(0  Am.t.  m,u»  .  *J  tu.  741.  Swiaccliildi  teio  Cjtam 
Mauiileuum  dederuat. 
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dre  à  la  difcrétion  de  fes  frères ,  qui  l'envoyè- 
rent prifonnicr  à  Neuf-château  dans  les  Arden- 
ncs,  Se  ils  donnèrent  à  Sonncchildc  fa  merc  le 
Monaftcrc  de  Chcllcs  pour  demeure ,  ou  pour 
prifon  (c\ 

Apres  la  mort  de  Charles  Martel ,  les  Alle- 
mands, les  Bavarois  Se  les  Gafcons  fc  révoltè- 
rent. Les  deux  frères Girloman  Se  Pépin,  qui 
avoient  bien  prévu  que  ces  peuples  ne  manque- 
raient pas  de  remuer,  fc  trouvèrent  tout  prêts 
à  les  aller  réprimer  (  d  ).  Ils  commencèrent  par 
Hunaldc  Duc  d'Aquitaine  ,  qu'ils  réduitirent 
à  fc  foumettre  comme  auparavant,  à  rendre 
hommage  à  la  France.  De-là  Carloman  paffa 
le  Rhin  ,  fit  le  dégât  dans  l'Allemagne  ,  obli- 
gea les  peuples  révoltés  à  demander  pardon  , 
a  donner  des  otages,  Se  à  rentrer  dans  l'obéi!^ 
fanec  du  Maire  du  Palais  d'Auftralic:  car  en- 
core qu'il  n'y  eut  point  alors  de  Roi  ni  en  Neuf- 
trie, ni  en  Au/trafic,  les  deux  Princes  régnants 
s'abftenoient  du  titre  de  Roi ,  quoiqu  ils  en 
exerçaftent  toute  l'autorité. 

Mais  en  745.  ils  placèrent  fur  IcTrône  Chil- 
dcricIII.  (f)>  Se  muent  ainli  fin  à  l'interrègne 
qui  duroit  depuis  la  mort  de  Thierry  11.  arri- 
vée en  737.  L  Hiftoirc  a  iî  peu  fait  d'attention 
à  ce  Prince,  il  fit  fi  peu  de  figure  en  France  , 
qu'on  igliorc  même  quiilcft,  &  qui  étoit  fon 
pete.  Les  qns  le  font  fils  de  Thierry  de  Chcl- 
lcs; d'autres  dcClotairc  ,  que  Charles  Martel 
fit  Roi  d'Auftraiic  ;  d'autres  de  Dagobcrt  III. 
Mais  un  homme  très  éclairé  dans  l'Hiftoircde 
France  (/;,  prétend  qu'il  étoit  fils  de  Chilpericj 
Se  il  le  prouve  par  des  Chartes  que  ce  Prince  a 
accordées  à  quelques  Eglifcs ,  où  il  rappelle 
Dagobcrt  Se  Thierry,  comme  fes  parens  ou  fes 
couiins  ,  Se  par  contequenr  ni  l'un  ni  l'autre 
n'etoit  fon  pete. 

Quoiqu'il  en  foit,  c'étoit  un  Prince  abfolu- 
ment  incapable  de  régner,  &:  à  qui  les  deux  fils 
de  Charles  nedonnerent  apparemment  le  nom 
de  Roi ,  que  pour  regner  eux-mêmes  en  fa  pla- 
ce d'une  manière  plus  abfoluc",  Se  moins  fujet- 
tc  à  l'envie  des  Seigneurs  François.  Quelques- 
uns  (g)  prétendent  même  que  Childcnc  n'é- 
toit  Roi  que  de  Neufthc,  Se  que  ton  règne  ne 
s'étendoit  pas  fur  l'Auftrafic  ,  où  Carloman 
commandoit  en  toute  fouverainetc.  On  fon- 
de ce  fentiment  fur  ce  que  dans  le  Concile 
d'Allemagne  tenu  en  741.  &dans  celui  d'Edi- 
ncs  en  743.  (/;) ,  Charles  parle  en  Souverain: 
Au  nom  de  Xetre-Srtyuur  Je/us  ■  Chriji  ,  UÙ 
Curlomsn  J)uc  a-  Prime  des  ïrMots  ,  F *» 
743.  de  r Incarudtten  de  Nû/re-Se/gneur  ,  V on- 
zième des  Calendes  de  Msi  ,  avec  7<?  tsnfal  des 
Serviteurs  de  Dieu  ,  &  celui  de  m.i  Noble fe , 
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r«)  MttM.i.  i.  **(»*•.  £,M.l.  11.  ff.  llo.  111. 

f  f  \  MM!,  bit  i  t'i: 
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(  h  )  Tta.  6.  CUmil.  ff.i(H<>'f)7'  tifttmuft ,  F.llipf  I , 
Pilais  dc»K°u  d'AufliJie  .  doni  os  vg-.c  catore  Ici  cuinci  prêt 
de  iiiochc  en  llaicuu. 
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An  rfjj.c.  fd  âjîemhlc  les  Evèques  qui  font  dans  mon 
74  t.  Royaume  ,  trutc  Us  Prêtres  ,  pour  tenir  un  Con- 
fite d.vts  U  crainte  de  Die*  »  Jçavoir  >  Bontfaee 
Archevêque  ,  Richard  ,  Regenfride  ,  Vint  un  , 
/  nholde  ,  Derdane  »  Eddane  ,  &  les  mitres 
torques  avec  leurs  Prêtres  ;  afin  qu'ils  me  don- 
tUijiiJt  leurs  avis  s  four  rétablir  U  Lot  de  Die» 
&  la  Difapltne  Fsclefiajltque  ,  qui  d  été  entière- 
ment ruinée  fous  les  règnes  précèdent  ;  &  afin 
que  U  feupU  Ciirètten  put  arriver  au  fa/ut ,  es 
qu'il  ne  fit  pas  exposé  à  périr  par  la  faute  des 
mauvais  ïr êtres.  Ce  Préambule  ,  félon  touecs 
les  apparences ,  fut  répète  à  la  tête  du  Conci- 
le de  l'idtincs  ,  tenu  Tannée  fuivante  ;  mais 
pour  ai  conclure  que  Carloman  ne  rcconnoii* 
foie  pas  le  Roi  Childcrîc  ,  il  faudroit  montrer 
que  ces  deux  Conciles  kmt  pollcricurs  à  l  cca- 
bliilcmcnt  de  ce  Prmcc  5  ce  que  l'on  ne  peut 
pas  faire  :  car  le  Concile  de  l'Ellmcs  fut  tenu  le 
premier  de  Mars  745.  Se  Cliildcric  ne  fut  éta- 
bli Roi  que  cette  même  année  ,  Se  apparem- 
ment après  ce  tcms-là(i). 

Le  même  Carloman,  dans  ce  Concile,  or- 
donne que  l'on  tienne  tous  les  ans  un  Concile, 
afin  qu'on  y  règle  la  Difciplinc  Eccléiiafhque , 
la  Foi.  la  Religion  filles  Droits  des  Eglifcs;  que 
l'on  contraigne  ceux  qui  ont  fraudé  Ici  Eglifcs , 
à  leur  faire  rcihturion  ;  que  l'on  dégrade  les 
faux  Prêtres  ,  ,Se  les  Diacres  qui  ne  gardent 
point  la  continence ,  &:  qu'on  leur  impoic  une 
pénitence  Canonique.  Il  défend  aux  Servi- 
teurs de  Dieu  de  porter  les  armes  Se  d'.illcr 
à  la  guerre  ,  comme  aiifli  de  challcr  avec  des 
chiens  ,  des  :prcvicrs  &:  des  faucons.  Il  veut 
que  les  Piètres  foicnt  fournis  à  leur  Evèquc 
Diocéiâin  ;  qu'ils  lui  rendent  compte  de  leur 
conduite  &dc  Icurminiftcrc;  qu'ils  reçoivent 
de  lui  les  faintes  Huiles  au  Jcudy-Sauu  >  & 
qu'ils  lui  préfentent  leurs  Paroillicns  pour  re- 
cevoir la  Confirmation,  lorfque  l'Evcquelait 
la  vifitc  de  fon  Diocéfc  :  Qu'on  ne  reçoive  dans 
le  Minillcrc  Eccléiiaftiquc  aucun  Evèquc  ni  au- 
cun Prêtre  étranger  Se  inconnu  ,  avant  qu'il 
ait  été  approuvé  par  le  Concile  de  la  Province  ! 
Que  les  Evèques  ayent  foin  d'abolir,  chacun 
dans  leur  Diocéfc,  les  fupcrllitions  payennes» 
les  facriiiecs  profanes  que  l'on  failoit  auprès 
des  Eglifcs ,  à  la  manière  des  Gentils ,  en  l'hon- 
neur de  quelques  SS.  Martyrs  ou  Confclléurs  1 
comme  suffi  les  tbrtilcges  ,  les  cnchantcmcns» 
les  augures  ,  le*  phylactères  ,  les  divinations , 
Se  les  feux  lacriîègcs  ,  nommés  Neidfyrs  ou 
Neodfirs  ,  qu'on  ailumoil  la  veille  de  S.  Jcan- 
Baptilte  Se  dont  0:1  répandoicles  cendres 
fur  les  légumes  des  jardins,  dans  la  croyance 
que  cela  les  garantiifoit des  chenilles» 

Que  les  fcrvircurs  Se  les  (lu  vantes  de  Dieu , 
qui  feront  tombes  dans  la  fornication ,  foicnt 
mis  en  prifon  ,  Se  failcne  pénitence  au  pain  SC 
à  l'eau  :  Que  les  Prêtres  qui  tomberont  dans  le 

(i)  Le  P.  Million,  /.  t.  mml.  Hmi.  I.  li.  ».  m.  cite  I 
uu  .  Chute  <ic  Caildcnc  LU. dutee du  ij.  Avril ,  u  picaucic  < 
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même  crime  ,  foicnt  frappes  de  verges  ,  de-  An  de  m;. 
meurent  deuxans  en  prilon ,  Se  après  cela  TE-  741. 
veque  pourra  encore  y  ajouter  ,  s'il  le  juge  à 
propos.  On  condamne  les  Religieux  Se  Rcli- 
gieufes  qui  feront  tombés  dansce  .leior  lre,  à 
un  an  de  prilon,  après  avoir  ccè  trois  fois  frap- 
pés de  verges  ;  «Se  de  plus  les  Religteufes  fonc 
condamnées  à  être  entièrement  ralccs.  On 
détend  aux  Prêtres  d'aller  vêtus  de  fayes  >  à  la 
manière  des  Laïcs;  maison  veut  qu'ils  aillent 
revêtus  de  Chafubles ,  comme  il  convient  à  des 
Serviteurs  de  Dieu.  La  Clufuble  alors  ctoit  fer- 
mée de  toutes  parts.  On  leur  défend auffi  d'a- 
voir des  femmes  qui  lemcurent  dans  leurs  mai- 
Ions:  £S£  à  l'égard  des  Religieux  &  Religicufcs , 
on  leur  ordonne  de  gouverner  leurs  Monaltc- 
rcsSt  leurs maiibns des  butes,  contorméinent 
à  la  Règle  de  S.  Bcnoic,  Se  d'y  conformer  en- 
tièrement leur  vie. 

Dans  le  Concile  de  l  Ertincs  tenu  en  745.  on  XXTr. 
approuva  Se  confirma  les  Décrets  donr  nous  ConcUàt 
venons  de  parler,  Se  on  y  ajouta  ceux  ci.  i°.  tEfina 
Les  Evèques»  les  Prèrrcs  &  tout  le  Clergé  w74i« 
Suivront  les  Canons  Se  les  Règles  Eeclcliaiti- 
ques  ,  Se  les  Abbés  Se  les  Moines  obfervc- 
ront  la  Règle  de  finit  Benoît.  Ceux  qui  au- 
ront profane  les  Monallcrcs  par  leur  fornica- 
tion ou  par  l'adultère  ,  en  feront  tirés ,  &:  mis 
en  pénitence  ;  &:  ceux  qui  tomberont  de  nou- 
veau dans  ces  crimes,  feront  fournis  aux  pei- 
nes marquées  dans  le  Concile  de  741.  dont 
nous  avons  parle,  carloman  ajoute  que,  pour 
dédommager  les  Egliics  Se  les  Monafleres  dont 
on  a  cy-devant  pris  les  biens  ,  pour  fubvcmr 
aux  Irais  de  la  guerre  ,  ceux  qui  tiennent  ces 
biens ,  en  rendront  par  chacun  an  un  fol  ou 
douze  deniers  par  chaque  Métairie  -,  à  l'Eglife 
ou  au  Monallere  à  qui  elles  appartiennent  i  SC 
qu'a  la  mort  du  poilclfcur,  I  Eghfc  ou  le  Mo- 
naltere rentre  dans  la  polfcllîon  de  fon  bien , 
pourvu  toutefois  que  les  mêmes  ncccilkcs  de 
1\  tat  ne  habilitent  pas  ;  auquel  cas  le  Roi  le  ré-  / 
lèrvc  le  pouvoir  de  proroger  ces  polfctlîons ,  ou 
même  d'en  créer  de  nouvelles.  II  veut  qu'on 
prenne  garde  qu'à  cette  occalion  les  Eglifcs 
Se  les  Monafleres  ne  foicnt  pas  réduits  à  une 
trop  grande  indigence:  li  ce  cas  arrive,  il  veut 
qu'on  leur  rende  leur  tond.  Il  ordonne  de  plus  » 
que  les  Evèques  empêchent  les  adultères  Se 
les  mariages  ineellueux  ,  Se  qu'on  ne  donne 
pas  les  délaves  Chrétiens  aux  Payens.  Enfin 
il  renouvelle  l'Ordonnance  de  l  harlcs  Mar- 
tel fon  pere ,  qui  avoir  condamné  à  quinze  fols 
d'amende  celui  qui  faifoit  des  obfcrvations 
payâmes.  On  voit  par  ces  Canons  quels  croient 
les  deibrdres  qui  regnoienr  alors  en  iranec,  SC 
fur-tout  dans  le  Royaume  d'Aultraiic,  Se  dans  . 
les  Etats  de  Cirloman. 

Cependant  il  le  formoit  en  Allemagne  une  XXI  ff. 
puillaïuc  ligue  contre  les  deux  Maires  du  P.i-  jqJ^' 

année  de  fon  rcçnc. 

(*)  UnUtalrn.  G  ijUr.  rttum  wcunjw  ftfckrurim. 
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lar.  Sonncchildc  veuve  de  Charles  Martel , 
qui  depuis  la  mort  de  ce  Prince  avoir etc  ren- 
fermée dans  V Abbaye  de  Chcllcs  ,  nourrifloic 
ton  «ours  un  vif  rcfl'ttitiment  contre  Carloman 
l:  Pcpin  ,  &C  eneretenoit  des  liaifons  fecrettes 
avec  Odilon  Duc  de  Bavière  fon  oncle.  D'un 
autre  côté ,  Hilmidc  fœurdes  deux  Rcgcns  (  /} , 
par  lcconfcil-dcSonncclùldc,  fc  retira  au- delà 
du  Rhin*,  &:  malgré  les  deux  frères,  époufa 
k  Duc  de  Bavière.  Celui-ci  en  745.  fc  révolta 
ouvertement ,  Se  prétendit  ne  plus  dépendre 
du  Royaume  de  France  i  ce  qui  obligea  les 
deux  frères  de  palier  le  Rhin  ,  &c  de  marcher 
Contre  lui.  Ils  s'avanceront  jnfqu'à  la  rivière 
duLechfWyl.  Les  deux  armées  demeurèrent 
fur  les  bords  pendant  quinze  jours ,  les  uns  d'un 
côte  ,  les  autres  de  l'autre.  C'ctoit  aux  Fran- 
çois à  la  pafler  ,  pour  aller  attaquer  les  enne- 
mis fur  leurs  terres  :  mais  il  étoit  impolfiblc 
de  le  taire  devant  une  armée  très  nombreufe. 
Carloman  &  Pcpm  firent  donc  chercher  des 
gtves  au-dcfliisSc  au-dcllous;  &cn  ayant  heu- 
reufemenr  rencontre  ,  ils  partirent  la  rivière, 
&:  iurprirent  les  ennemis  chacun  de  leur  côtéi 
de  forte  que  les  Bavarois  ne  rendirent  prcfquc 
point  de  combat.  Ils  f  urent  raillés  en  pièces. 
Le  Duc  fc  fauva  ,  avec  peu  de  les  gens ,  jus- 
qu'au delà  de  la  rivière  «le  l'Inn  ,  lur  laquelle 
cfl  lîntcc  lnfpruch.  Amli  le  termina  la  gueri'e 
de  Bavière,  les  François  demeurèrent  cin- 
quante-deux  jours  danslcPays,  y  tirent  de 
grands  ravages. 

Thiebaut  Duc  des  Allemands,  &  Thierry 
Duc  des  Saxons  ,  qui  s'étoient  ligues  avec 
Odilon  ,  &:  qui  lui  avoient  amené  leurs  trou- 
pes, fuient  obliges  de  le  fauver  dans  leur  Pays; 
mais  Carloman  ayant  pris  une  partie  de  l'ar- 
mée ,  entra  en  Saxe  ,  aihcgca  le  Duc  qui  s'e- 
roit  retire  dam  Hoctigbcrg  ,  l'obligea  de  fc 
rendre,  6C  de  recoudra  fa  clémence.  Carlo- 
man exigea  de  lui  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité ,  èc  lui  remit  fa  Duché.  11  en  ufa  de 
même  apparemment  envers  Thicbauc  Duc  des 
Allemands  ,  quoique  FHiftoifc  ne  le  marque 
pas  cxprcllèmcnr.  Ld!c  nous  raconte  un  trait 
finguhcr ,  qui  arriva  durant  la  guerre  de  Ba- 
vière (h).  Scrgius,  Légat  du  Pape  Zacharie 
auprès  du  Duc  de  Bavière  ,  vint  la  veille  du 
combat ,  dénoncer  aux  deux  Maires  du  Palais , 
comme  de  la  part  du  Pape,  qu'ils  enflent  à  s'en 
fetourner,  fans  attaquer  IcDuc  de  Bavière,  les 
deux  frères  fe  mirent  peu  en  peine  de  fa  dé- 
nonciation ;  &:  le  lendemain ,  après  la  bataille, 
loriqu'on  leurprèfetita  le  même  Scrgius  '»  qui 
a  voit  été  pris  dans  fc  camp  des  ennemis,  Pé- 
pin lui  dit,  qu'il  voyoït  bien  par  l'événement , 
que tauilement&niaJ-i-propos,  il  avoitvoulu 

(1}  Trti»i>f.  Cmhmatvr ,  faut  J.  t.  nj.f.  6%l. 
cm)  lrttt*ir.  tM.  am.  74 } .  Jnaai.  Umnf.  ad  **.  74  j , 
[»)  Annal.  Mttta/.ad  ««  745. 
(•)  An  dej.  C.  74J.  Kdtaanal.  Uiitaj.  ad  kmt 
(f)  An  dcj.  C.  76y.  fidiantL  Utinj.adaa.  769. 
(  j)  *mu<.  Utitnj.  ait».  74<.  Fuie  ibi  maguiu»  mu*cu- 
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leur  faire  accroire  que  l'Apôtre  S.  Pierre ,  ôc  "Âode  j.  c 
le  Pape  fon  Vicaire  ,  n'approu voient  pas  la  7«*. 
guerre  qu'ils  faifoient  au  Duc  de  Bavière ,  puif- . 
que  c'étoit parle  jugement  de Dieu,  &c  avec  le 
(ecours  de  S.  Pierre ,  qu'ils  venoient  de  rem- 
porter la  victoire,  &:  d'ailujcttir  les  Bavarois. 

Pendant  que  Carloman  achevoit  deréduire 
les  révoltés  dans  l'Allemagne,  Pcpin  fon  frè- 
re (*),  avec  l'aurrc  partie  de  l'armée,  marcha 
contre  Hunaldc  Duc  d'Aquitaine," qui  s'étoit 
auiîi  ligué  avec  les  Princes  Allemands,  &: avoir 
promis  de  faire  irruption  dans  les  Eurs  de  Cful- 
deric,  pendant  que  les  deux  Ducsfcroicnt  oc- 
cupés au-delà  du  Rhin.  En  effet  il  pana  la  Loire, 
fît  le  dégât  dans  tout  le  Pays  de  deçà  ,  ailiègea 
ic  prit  Chartres  ,  y  mit  le  feu  i  &ayant  appris 
nue  l'armée  Françoifc  approchoit ,  il  fc  retira 
dans  fon  Pays.  Lalaiiontropavaneée,&:  lagrari- 
dc  fatigue  des  troupes ,  furent  caufe  que  Pcpin 
remit  a  la  campagne  iuivantc  de  le  châtier  &  de 
le  réduire.  Hunaldc  ayant  été  force  de  recevoir 
la  Loi ,  &dc  fc  ibumettre  au  Vainqueur  * ,  fe 
dégoûta  du  monde ,  prit  l'habit  Religieux  dans 
le  Monaftcrcdc  l'Iiîc  de  Retz  dans  la  Sainton- 
gc  ,  &£ lailla  fa  Duché  àfon  fils  Vaifaire:  mais  il 
ne  perievèra  pas  dans  ectèrat.  Après  la  mort 
du  Roi  Pcpin  &:  celle  de  Vaifaire,  il  quitta  fon 
Monalrcrc  ,  reprit  fa  femme  qui  s'étoit  aulli 
faite  Rcligieufc ,     retourna  au  fiéele  (f,t. 

Les  années  745.  Se  746.  furent  occupées  à  ré- 
primer les  révoltes  des  Allemands  Se  des  Sa- 
xons, qui  prcfquc  tous  les  ans  prenoient  les 
armes,  Se  vouloient  iccouçr  le  joug  des  Fran- 
çois :  mais  il  leur  en  cou  coi  t  toujours  beau- 
coup »  caries  armées  ncpafloicnrpasleRhin, 
fans  faire  de  grands  dégâts  en  Allemagne ,  & 
les  rebelles  étoient  toujours  battus.  On  vit  en 
746.  une  chofe  qu'on  aura  peine  à  croirc(fl^» 
qui  clique  les  deux  armées  des  François  5c  des 
Allemands s'étant  approchées,  celle  de  Francs 
prit  &mit  dans  les  liens ccUcd' Allemagne  fans 
aucune  perte ,  Se  fans ,  pour  ainli  dire ,  rircr  l*é- 
pée.  Carloman  arrêta  ceux  qui  avoient  favori- 
te- la  révolte  des  Ducs  Thicbaut  &c  Odilon ,  & 
les  punit,  chacun  fuivant  leur  mérite.  Ce  fut 
au  milieu  de  ces  prolpé  rites  &  de  ces  victoires, 
que  Carloman  longea  à  renoncer  au  monde. 
Il  en  fit  l'ouverture  à  fon  frerc  Pcpm  en  7415. 
&  il  exécuta  là  refolution  en  747.  (  r  ). 

Ce  fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  les  avis  de  faint 
Bonifacc  Arclievtquc  de  Maycncc  ,  que  ce 
Prince  fc  détermina  à  une  action  li  grande  &  (i 
héroïque.  Il  s'y  dilpolà  pendant  quelques  mois , 
&  ne  partit  pour  Rome  qu'aptes  le  2.1.  de  Mars 
de  cette  .innéc(/).  Il  quitta  donc  la  France, 
recommanda  les  Etats,  les  entans ,  3é  en  par* 
ticulierfon  fils  Drogoo,  àfon  frerc  Pcpin, 

lotn.  qoôd  unui  cuercùm  alicm  compf  theadît  i»quc  ligirit 
ibi.jue  ullo  difcrimiac  btlli. 

(r)  Amn*.  hUtênf.  éd  Mm.  744.  747. 

(  >)  Ccvu.  ad  an.    747.  m.  l.  i.  MatJL  l.  2.  aaaM.  fl*t4J. 
i.  tl.t.  (o.f.I|l. 
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"Âodei.c.  F"1"  P°°r  Rome  ,  accompagné  d'un  grand 
744-  nombre  de  Seigneurs  »  &  d'une  fuite  propor- 
tionnée à  fa  qualité.  Il  hic  recû  du  Pape  Zacha- 
ric  avec  grand  honneur ,  &  ne  de  riches  préfens 
à  l'Eglifc  de  S.  Pierre»  aprèsquoiil  prit  laTon- 
fure  cléricale  ;  Se  après  avoir  demeuré  à  Rome 
pendant  quelque  teins  ,  il  fe  retira  au  Mont 
Soracce ,  ou  il  bacit  deux  Monalteres ,  l'un  en 
l'honneur  de  S.  Etienne,  Se  l'autre  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre»  Dans  la  fuite  ,  il  fc  retira  au 
Mont  Cailîn ,  dans  la  rciblutton  d'y  palier  le 
refte  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  vie  rcli- 
gieufc(0- 

Un  changement  il  extraordinaire  hé  peut 
être  attribue  ni  au  chagrin  ni  au  dépit.  Carlo- 
man  croit  au  comble  de  fes  defirs ,  Se  dans  la 
plus  riante  fortunes  maison  ditf  *;  qu'ayant 
tait  la  guerre  en  Allemagne  l'année  précedem 
te  avec  trop  de  violence  >  Se  y  ayant  répandu 
beaucoup  de  fang,  il  en  hit  touché  d'un  tel  re- 
pentir ,  qu'il  rcloluc ,  pour  expier  cet  excès ,  de 
palier  fa  vie  dans  la  pénitence  &:  dans  la  retrai- 
te. Son  fils  Diogon  porta  d'abord  le  titre  de 
Duc  d'Auftrau'c  en  la  place  t  mais  quelques  an- 
nées après,  Pcpin  fou  oncle  lui ôta  ce  Gouver- 
nement ,  &  lui  fît  donner  la  Tonfure  Cléricale* 
aurtî-bicn  qu'aux  autres  (ils  de  Carloman  ;  x}. 

La  même  année  que  ce  Prince  fc  retira  en 
ïtalic(  jr),  Pcpin  fon  frerc  mit  en  libcrrc  Grif- 
fon fils  de  Charles  Martel  Se  de  la  Princclfe 
Sonncchilde»  le  traira  avec  amitié  >  le  retint 
dans  fon  Palais  ,  &:  lui  donna  des  Gouverne» 
mens  &  de  grands  biens» 

Mais  dès  l'année  fui  vante  (fc),  Griffon  s'é- 
chappa, &fcfaikva  en  Saxe»  où  Pépin  le  fui  vit. 
Etant  arrivé  fur  la  rivière  d'Obacra  (ijou 
Oder,  dans  le  Duché  de  Brunfvich,  il  y  trouva 
Griffon ,  qui  s  croit  campé  Se  fortifie  de  l'autre 
côté,  avec  les  Saxons  Se  un  bon  nombre  de 
pt.  jeunes  Seigneurs  François  >  qui  favoient  fui- 
vi  par  legercré  Se  par  inconflancc.  Pcpin  ne 
voulut  \  as  d'abord  hazarder  la  bataille.  Il  ai- 
ma mieux  faire  des  propolitions  de  paix»  pro- 
mettant de  pardonner  aux  Saxons ,  u  l'on  vou- 
loir lui  rendre  Griffon»  Celui-ci  ne  fc  fiant  pas 
à  ces  peuples ,  fc  retira  feercttement  en  Baviè- 
re, avec  ceux  qui  lui  ètoient  les  plus  attaches» 
Pépin  irrite  de  certe  retraite»  en  fit  porter  la 
peine  aux  Saxons ,  entra  dans  leur  Pays .  y  fit 
vivre  fon  armée  à  diferétion  pendant  quaran- 
te jours ,  râla  leurs  Châteaux ,  Se  ne  leur  pan- 
donna  qu'à  condition  qu'ils  fc  feraient  Chré- 


XXV. 
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dens,  Se  en  effetpluficurs  reçurent  le  Baptême.  Aoaei.c, 

GnfFon  étant  entré  en  Bavière  ,  y  trouva  7*4» 
qu'Odilon  Duc  de  ce  Pays ,  ctoir  mort  peu  au- 
paravant» Se  n'a  voit  laiile  qu'un  fils  fort  jeune, 
nommé  Tafiàllon.  11  fefailit  de  ce  jeune  Prince, 
&  de  la  PVincelTc  Hilrrude  fa  merc ,  &  fe  fie 
proclamer  Duc  de  Bavière  (  b  ).  On  a  vû  cy-* 
devant  qu'il  étoit  fils  de  Sonncchilde  Bavaroi- 
fc,  nièce  du  Duc Odilon.  Pcpin  n'eur  garde 
de  le  laitier  Maîtrcdans  ce  Pays»  d'où  il  aurait 
pu  foûlever  contre  lui  tous  les  peuples  de  Ger- 
manie (f)  »  il  marcha  contre  lui  dès  le  com- 
mencement du  Printcms  de  748.  &  le  ferra 
de  fi  près ,  qu'il  le  prit  >  avec  la  plus  grande  par- 
tic  des  mécontens  qui  l'a  voient 'fui  vi  ;  rétablit 
le  jeune  Duc  Taflillon ,  Se  ramena  Griffon  en 
France  »  où  il  lui  donna  la  ville  du  Mans  avec 
douze  Comrés  >  dont  il  étoit  le  Gouverneur 
avec  titre  de  Duc  :  mais  ce  jeune  Prince  n'y  put 
encore  demeurer  en  repos  ;  il  fe  retira  auprès 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  Se  Pcpin  ne  fc  mit  pas 
alors  beaucoup  en  peine  de  le  rirer  de  là. 

Il penfoit  à  une  entreprife  d'une  bien  autre  XX  V t. 
conséquence,  jeveuxdirc,  àfcfaircrcconnoî-  KpnÇc 
tre  Roi  de  toute  la  France ,  à  l'cxclufion  de  fut  dnU- 
ChildericlH.  &dc  toute  la  race  de  Cbvis.  Il  ™ 
joùiifoit  déjà  de  la  réaliré  du  pouvoir  fouve-  ^"^"7  * 
nia. ,  il  n'étoir  pliisqueftionquedcdépoiiillcr 
le  Roi  régnant,  de  fc  mettre  en  fa  pL.cc  ,  Se  rit 
de  faire  agréer  ce  changement  aux  Grands  Se 
aux  peuples.  Voici  comme  il  s'y  prit  pour  fai- 
re réunir  ce  projet.  Il  avoit  gagne  de  longue- 
main  Feu:ime&  l'amitié  des  trançois ,  par  fes 
grandes  qualités  ,  Se  fur-tout  par  fa  valeur,  SC 
par  la  douceur  de  fon  Gouvernement.  Il  avoit 
de  plus  contracté  une  étroite  amité  avec  le  Pape 
Zacharie ,  par  fon  zélé  pour  la  Religion ,  Se  par 
la  protection  qu'il  accordoit  aux  Milfionnaircs 
qui  travailloient  à  la  converfion  des  Nations 
Gcrmaniques»ZacharieconiidcroitPcpin  com- 
me le  fcul  Prince  de  l'Europe  capable  de  foutc- 
nir  le  S.  Siège  contre  l'Empereur  d'Orient,  Se 
contre  les  Lombards  qui  leraenaçoienr  »  Se  de 
défendre  l'Eglifc  Catholique  contre  les  Payens , 
lcsSarralïns  Se\cs  Hérétiques ,  qui  l'cnviron- 
noient  de  tous  côrés»  Il  s  étoit  adrclfe  au  Pap« 
premièrement  en  fecret  »  par  l'cntrcmifc  de  S. 
Bonifacc  Archevêque  de  Maycncc;  car  on  con* 
jedureque  c'ctoitlà  un  des  principaux  motifs 
de  la  Latte  que  ce  Saint  a  voit  écrite  à  Zacharie 
par  le  Prèc rc  Lullc  ( d) ,  par  laquelle ,  après  l'a- 
voir confulté  fur  dulercus  articles  ,  il  lui  dit 

(0  On  trouve  dei  Ltttte*  in  P4pe  2ich»ne  »uï  Zitqot* 
du  R«y*uinc  df  Funcc ,  ^.ir  el>{uclUs  il  tt»oiçie  qu<».Jtl«- 
trna ,  Religieux  du  Mant  Caflin ,  &  Oput  Abùc  du  mtme  M«- 
0*lUre  .  le  \<netu  de  /employer  plvur  ttiiiUr  la  .  -  x  CDirc  Pc 
fia  Si  Giiff^o.  r<*>.  C.  '  #k'h.  f.  1  f  11 J  »  ^u'H  un«  L«- 
ire  de  S.  Konitice  Aiche  *que  Jt  NUycoce  t  G  irton  ,  f*r  la- 
quelle ce  8.  Arvh«»rqueleu«ie  JeuVfenjee  le»  Gère» ,  le»  Reli- 
e  eui  &  lu  Kcùajieuie»  »!e  Thur lOge.cerotre  le»  rialeoct»  uel 
Paveni. 

(W)  ifll.  S.*f.  Mqmv,  m4  t*h*t.  ti  i.  «Vit  ««r/Wr*.«f. 
H,iti »»u»,ttr«/«««*ia« «ma , ^mt^.ifuun  ir./fr4>«,*.r.4i*./. 
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*X,'dti ;c  que  Luîlc  dnit  lui  propofcr  d'autres  chofes  en 
fecret,  &  de  vive  voix  ;  &  Zacharic  lui  ré- 
pond de  même,  fans  s'expliquer  davantage, 
•qu'il  a  répondu  de  bouche  à  Lullcfur  les  au- 
tres chok-s  dent  il  dciiroitctrccclay-ci. 
,  Apres  s'être  ainfi  allure  des  difpoltrions  du 
Pape  ,  Pcpiiï  lui  envoya  (e)  une  dépuration 
folcmndlc  d:  Burcard  Evêquc  de  Virzbourg, 
Se  de  Fiilradc  Abbé  de  S.  Dcnys ,  Se  Archi- 
cbaprllain  ,  ou  Maître  de  la  Chapelle  ,  pour 
lui  demander  lequel  ctoit  le  plus  convenable, 
de  donner  la  qualité  de  Roi  Se  l'autorité 
"Royale  à  celui  qui  n'en  faifoit  aucun  exercice, 
Se  n'etoit  pas  capable  d'en  faire  par  fon  peu 
d'cfprit  &  de  courage  ;  ou  à  celui  qui  en  fat- 
ïoit  toutes  les  fonctions  ,  &  en  foutenoit  tout 
îepoids(  /";?  Le  Pape  répondit ,  que  vu  l 'état 
des  choies ,  celui  qui  avoir  l'autorité  Royale , 
&:  qui  en  faifoit  les  ton  étions ,  méritoit  mieux 
le  nom  île  Roi ,  que  celui  qui  n'avoir  ni  l'un 
ni  l'autre  i  &  par  confequent  il  fut  d'avis  que 
Pépin  feroit  reconnu  Roi  de  France,  Se  recc- 
Vroit  incdlammcnt  l'Onction  Royale.  La  mê- 
me année  Pépin  fît  allcmbler  les  Etats  à  Soif- 
fons,  ou  il  fut  proclamé  Roi,  &  misfurlcTrô- 
nc ,  avec  fa  femme  Bcrtrade  ;  &  le  Roi  Childc- 
ric  fut  dégradé  ,  Se  conduit  au  Monaftcrcdc 
î-ithicu,  aujourd'hui  de  S.  liertin ,  à  S.  Orner.  Il 
y  reçut  la  Tonfurc  Mon.iflique(g) ,  Se  y  fut 
reçu  en  qualité  de  Moine  ,  par  l'Abbé  Nau- 
tairc.  fl  y  mourut  trois  ou  quatre  ans  après. 

Il  avoir  un  fils  nommé  Thierry  ,  qui  fut 
aurtî  Moine  dans  le  même  Monalrcre,ou  dans 
celui  de  Fontcncllc  ,  aujourd'hui  de  S.  Van- 
dnlle  en  Normandie  (h).  Après  cela  Pépin 
reçut  l'Onction  Royale  des  mains  de  S.  Boni- 
face  Archevêque  de  Maycncc,  6C  Apôtre  d'Al- 
lemagne (  /  ).  La  Cérémonie  s'en  fit  a  Sortions , 
où  s'eioit  tenue  l'Aflcmblèc,  Se  dans  l'Abbaye 
de  S.  Médard.  Cclt  la  première  Onction  de 
Roi  de  France  ,  dont  parle  l'Hiftoire  ,  depuis 
'  celle  de  Clovis.  Il  y  apparence  qu'elle  fut  em- 
ployée dans  ectre  occalion  ,  à  I  imitation  de 
celle  des  Rois  des  Juifs;  Se  comme  parmi  les 
Hébreux  onnclamcrtoitgucresenulàgc,  que 
quand  ledroir  du  Roi  pouvoit  être  contcltc, 
ne  meme  on  l'employa  ici ,  pour  affermir  le 
droir  de  Pcpin. 

»  C?  Prince,  auflî-tôt  après  fon  Sacre  [ k) , 
envoya  des  Amballàdcurs  à  Vaifaire  Duc  d'A- 
quitaine ,  pour  lui  demander  le  Prince  Grif- 
fon, qui  s'etoit  réfugié  chez  lui.  Le  Duc  le  rc- 
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fufa  ;  Se  Pcpin  qui  s'y  attendoit  bien  ,  mar-  Andejx 
cha  incontinent  contre  lui.  Sa  feule  appro-  7«* 
chc  effraya  l'ennemi  -,  Se  Gritfon  craignant 
que  le  Duc  ,  pour  faire  fa  paix ,  ne  le  livrât  à 
Pcpin  ,  rafTembla  tour  ce  qu'il  put  derroupes» 
&  fc  difpofa  à  palier  en  Italie  ,  &;  à  fe  j:ttcr 
entre  les  bras  d'Adolphe  Roi  des  Lombards. 
Pépin  qui  l'avoir  bien  prévu  ,  donna  ordre 
au  Comte  Gouverneur  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  Se  à  celui  de  la  Bourgogne transjuranc, 
de  l'émettre  en  campagne,  Se  de  lui  couper  le 
partage.  Griffon  s  étant  donc  avancé  pourpaf- 
fer  parla Savoyc,  trouvalcsdcux  Comtcsdans 
le  Val  dcMoricnnc,  avec  de  bonnes  rrôupcs, 
difpofccs  à  lui  difputcr  le  partage.  Il  les  atta- 
qua ,  &  le  combat  fut  fi  opiniâtre  Se  II  fan- 
glant,  que  les  trois  Chefs  y  périrent,  je  veux 
dire  Grirton  Se  les  deux  Comtes.  Ainli  Pcpin 
le  vit  délivré  du  plus  dangereux  ennemi  qu'il  •AndeJ.C. 
eût  alors  *.  ™- 

Il  en  apprit  la  nouvelle  à  Boon  fur  le  Rhin  XXVH1. 
{/) ,  comme  il  revenoit  de  la  guerre  de  Saxe ,  Gmtrrt 
où  il  avoir  fait  do  grands  ravages ,  mettant  le  contre  Ut 
feu  par-tout,  détaillant  les  fortcrcllcs  ,  enlc-  Suxut.  , 
vant  les  hommes  &:  les  femmes  ,  pour  les  ré- 
duire en  captivité  ,  Se  tuant  tout  ce  qu'il  ren- 
contrort  ayant  les  armes  à  la  main  *.  Les  Sa-  •AndeJ.C 
xons  accablés  fous  le  poids  de  fes  armes,  rc-  7Î** 
coururent  à  fa  miléricorde  ,  Se  il  ne  leur  par* 
donna  ,  qu'en  leur  impofant  un  tribut  plus 
fort  que  celui  qu'ils  payoient  auparavant  1  en, 
fc  fail  rant  donner  de  nouveaux  otages ,  Se  en 
leur  failant  promettre  qu'ils  fouffriroient  qu'- 
on prêchât  librement  l'Evangile  dans  leur 
Pays  {m),  Se  qu'ils  lui  donneroient  tous  les 
ans  trois  cent  chevaux. 

A  fon  retour ,  ayan  t  parte  la  forêt  d'Arden»  XXIX. 
ne ,  comme  il  fur  arrivé  à  Thionvillc  fur  la  Amvit 
Mozcllc  ,  il  apprir  que  le  Tape  Etienne  avoit  P*f* 
plié  les  Alpes ,  Se  venoit  en  France  avec  une  ^u"u  m 
iiombrculc  fuite,  &  de  grands  prefens.  Eticn-  fMCt: 
ne  IL  avoit  fuccedé  à  Zacharic  en  7*1.  6c 
n'ayant  vécu  que  trois  ou  quatre  jours  depuis 
fon  élection,  il  eut  pour  fuccerteur  Etienne  III. 
dont  nous  parlons  ici  (n).  Le  fujet  du  voyage 
du  l'ape  ,  ctoit  pour  demander  du  fecours  à 
Pépin  contre  Aftolphc  Roi  des  Lombards  » 
qui  pretendoit,  après  la  conquête  qu'il  avoit 
faite  dcRavcnne,  exercer  fur  Rome  la  même 
autorité  qu'y  avoient  exercée  les  Exarques  (tf). 
Ce  Prince faifoit  des  courfcsjufqu  a  Rome,  ra- 
vagcoit  le  Pays ,  exigeoit  des  contributions. 

CmtUMfm.  AnMtf.  Vkt  Zar*.  MahS.  ».  t.  a*uf.  tmiig. 
t.  il.  t.  tï.  ».  171.  Le  P.  le  Comte  nie  ■  courre  l'autorité dej 
aoctennei  Annales  ■  que  S.  Bonifaeî  ait  fait  cette  Cércmtmie. 

(i)  A*n*i.  Uetn.  ff.  7<o.  711.  FrtÀitm.C*Biaout.f*ri.*4 
t.M%.  f.  dl7. 

(/)  FrtJtf/ir.  cwanmar.  ».  <|7. 

(m)  Anr*'..  Htttnj.  ml  m,  7  j  J .  OMnW.  Tttdttmr , 
ea»  IIS. 

(  a  >  FnJtfr.  craràutar.  t.  1 1  >.  ».  6*8 1.  A*n*t.  JUitnf.  *à  m. 
711  P- 17t. 

(»)  fititpMi  A*<tBii[i*m  V*»m  SltflMmi  Ftfâ.  Cmd,  ».  <- 
i».  Uio. 

•  •  '  Etienne 
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Etienne  n'ômit  rien  pour  le  fléchir:  mais  Aftol-  encurs.  Il  descendit  de  cheval  ,  pour  falucr 
phcpoulîant fa pointe,  continuoit  fes ravages,  le  Pape  »  &  fans  lui  permettre  de  dcfccndrc 
malgré  une  trêve  de  quarante  ans,  qu'il  avoir,  lui-même  ,  il  l'acco  rp.igna  ,  marchant  a 
fignec  avec  le  Pape  ,  Se  qu'il  rompit  au  bout  pied  pendant  quelque  teins.  Cela  fc  pafla 
de  quatre  mois.  On  envoyai  Conflantinoplc  le  iixième  de  Janvier  de' l'an  7^4.  Ils  alle- 
de  part  &  d'autre  des  députés,  pour  ellaycr  rent  cnfcmble  à  Paris  >  &c  de -là  le  Roi  le 
d'accommoder  cette  affaire  :  mais  cette  dé-  fît  conduire  à  l'Abbaye  de  S»  Dcnys  ,  où  il 
puration  fut  fans  effet.  Enfin  le  Pape  écrivit  à  avoit  donné  ordre  cju'on  le  reçût  avec  tout 
Pépin,  pour  le  fupplicr  de  le  tirer  d'Italie  ,6c  l'honneur  qui  cft  dû  au  Chef  de  l'Egfifc,  Se 
de  le  faire  conduire  fùrcmcnt  dans  fon  Royau-  qu'il  y  lût  traité  félon  fa  dignité.  Ericnnc  y 
mc;&  de  peur  que  fa  Lettre  ne  fût  intercep-  pailâ  î'hyver,&  y  tomba  dans  une  grande  6c 
tec  par  les  Lombards  ,  il  en  chargea  un  I  éle-  dangereufcmaJadie,dont  il  fut  guéri  par  l'in» 
rin  qui  étoit  venu  à  Romc,&  qui  la  porta  en  terccflîon  des  Saines  Martyrs ,  i  atrons  de  ce 

Monaftere. 

Cependant  Aftolphc  Roi  des  Lombards» 
prévoyant  que  le  »Japcnc  manquerait  pas  d'ai- 
grir l-'cpin  contre  lui,  &  de  l'engager  à  lui  dé- 
clarer la  guerre  ,  pour  le  venger  des  injures 


Al  .'  :  J.i  - 

H*- 


France, (ans  qu'on  s'en  défiât  * 

Pépin  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  Lettres ,  qu'il 
fit  partir  un  Evcquc ,  nommé  Rodigange  (  f) , 
Se  un  Abbé  ,  nommé  Rodigande  («j  ),  pour 
l'inviter  à  venir  en  France  -,  Se  peu  de  jours 


Ils  avivèrent  à  Rome  dans  le  tems  qu'un  Of- 
ficier de  l'Empereur  de  Conftanrinoplc ,  por- 
toit  ordre  au  l'ape  defe  rendre  auprès  du  Roi 


pe  tut  conduit  nors  a  itaue  en  toute  turetc.  citation  de  i^anoman  ircrc  de  l'cp 

puis  quelques  années  s'étoit  fait  Religieux  au 
Mont-Callin ,  Se  qui  y  vivoit  alors  dans  Une 
grande  humilité-  (  1).  Il  fit  donc  venir  Optât 
des  Lombards ,  pour  lui  demander  de  fa  part  Abbé  de  ce  Monaftcrc  ;  Se  lui  ayant  remon- 
ta rcflitution  de  Ravcnne,  Se  des  autres  Ha-  tré  les  fuites  de  la  guerre  qui  alloit  s'allumer 
ces  de  l'Exarquat,  dont  il  s'était  emparé.  Le  en  Italie  *,  il  le  pria  d'ordonner  à  Carloman 
Pape  envoya  demander  à  Aftofphc  des  Pallc-  d'aller  en  France ,  pour  détourner  le  Roi  Pe- 
ports  pour  la  pcrfonnc&  pour  fa  fuite,  Se  par-  pin  fon  frerc  de  cette  cnrrcpri(c(*;.  Adolphe 
tit  pour  fc  rendre  à  Pavie  où  étoit  ce  Prince,  employa  aufïi  Hachis  fon  frère  ,  qui  vivoit 
Le  Duc  Autairc,  envoyé  de  Pépin  ,  prit  les  alors  avec  Carloman  dans  le  même  Monaftc- 
devants,  Se  déebra  à  Afrolphc  la  part  que  le  rc,  pour  furmonter  la  répugnance  qu'il  pré- 
Roi  fon  Maître  prendrait  au*  traitement  qu'il  voyoit  bien  qu'auroit  Carloman  à  entrepren- 
feroit  au  Pape,  6c  qu'illcprioitdenepass'op-  Vtc  ce  voyage.  II  ne  s'y  rendit  en  effet  qu'a- 
pofer  audeffein  qu'Etienne  avoit  pris  île  fc  rc-  vec  peine  ;  mais  enfin  il  ne  put  défobéir  en 
tirer  en  France.  Cette  propoficioncmbari  alla  cela  à  fon  Abbé.  Il  fe  mft  donc  en  chemin  , 
Aftolphc  ;  il  fit  ce  qu'il  put  pour  détourner  le  Se  arriva  à  Quierfy  fur  Oife  ,  dans  le  même 
Pape  de  cette  réfolution  ,  mais  il  n'y  gagna  tems  que  le  Pape  Etienne  s'y  étoit  ren  iu  pour 
rien.  Etienne  partit  de  Pavie  le  quatrième  de  fupplicr  le  Roi  de  prendre  fa  defenfe,  Se  celle 
Novembre  >  &  arriva  heureufement  au  Mo-  du  faint  Siège, en  déclarant  ia  guerre  au  Roi 
naftere  de  S.  Maurice  en  Valais ,  au-deiTus  du  des  Lombards,  l'epin  le  lui  promit  ;  6e  quand 
Lac  de  Genève.  C'cft  de-là  qu'il  députa  au  Carloman  arriva  ,  il  ne  put  rien  gagner  fur 
Roi  Pépin,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arri-  Pcfprit  du  Roi  fon  frère  ,  qui  «uoit  deja  pris 
vée.  Pendant  qu'il  étoit  à  S.  Maurice ,  Fuira-  fa  réfolution  ,  fie  qui  ne  voulut  pas  s'en  dc- 
de  Abbé  de  S.  Denys  ,  Se  le  Duc  Rothaldc  partir  {*). 

y  arrivèrent ,  pour  le  complimenter  de  la  part  Mais  avant  que  d'en  venir  à  une  guerre  ou- 

du  Roi,  Si  l'allurer  qu'il  icroit  reçu  en  France  verte ,  il  voulut  employer  la  voyc  delà  nego- 

d'unc manière  digne  du  fouverain  Pontife»  dation.  Ilcnvoyajutqu  a  quatre  toisen  Italie» 

Le  Roi  lui  envoya  prefque  en  même  tems  pour  cllàycr  de  porter  Aiiolphc  à  relhcucr 

Charles  fon  fils  aîné,  nommé  depuis  Charles  i'Exarquat  de  Ravcnne  ,  6c  à  Ltiflcr  Rome  en 

magne  ;  Se  cependant  il  s'avança  lui  -  même  liberté  ;  mais  ce  fut  fans  lut  tes.  Ainfi  Pcpin  fe 

avec  toute  fa  Cour  jufqua  Pont-Yon  (s),  prépara  tout  de  bon  à  la  guerre,  malgré  la  ré» 

Maifon  Royale  dans  le  Pcrtois.  11  alla  une  licuë  pugnanec  qu'il  trouvoit  dans  la  plupart  de  fes 

au  devant  du  Pape  ,  accompagné  de  la  Rci-  Généraux  (y)  ,  qui  regardoient  l'Italie  com- 

ne,dc  fes  fils,  Se  d'un  grand  nombre  de  Sci-  me  une  terre  fundlc  aux  Armées  Françoifcs. 


XX*. 
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(»)  Peut-être  Çtoieçmt  Evèque  de  Meti.  Cxar. 

<f  )  Rt^nde  e n  peur  t ..e  le  mime  que  L),  ' 
poru  de  ti  p*n  du  Pipe  de»  Lettre» «a  Ksi  & 
&  qui  (oni  imprimer»  dm»  le  Code  Caralin.  E».  10.  e>  1 1. 
C4*iLL*lb.  t.  S  ff.  leîjo.  \  6ji.  ou  bien  ce  lera  DrecV-t.«egc 
Abbé  de  Jumtt-e ,  ou  enlia  t/te-ttigingt  Abbé  de  Goizc.  y.*Ùl. 

t.  I.  #«W.  ti—d.f.  iSl, 

(r)  jtmtlntmi ,  umcacat  4mprm,  pericc&afc  célèbre 
M  ce  «en»  U. 

Ttme  l. 


(1)  A***l  Mtttm'  Ua.  7e j.  <  tmtumit.  TriÀti*r.  futt  4. 
(.II). 

Î)  V*i  if-Mf.  Mat*l.  si .»  74-. 
Ahsfléf.  r»»*  jv^4«iw  ^ffMéi.  Pettv.  LêiftL  t£*Ttifam% 
&c.         /  j.  i,  kjw  h*l.  in  Ai/b^fi,  «<x>.  «fa»rtt  (.  ». 
%*t  /)  w>.  c«i«.     «»•  75*.  ».  »|. 
(x)  A—(Uj.  in  Vu» Sitfknt. 
(j)  htnàmé.  Vu»  CmtkMtpU 
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Cependant  Pcpin  profitant  de  l'occafion  que 
la  prèiencc  du  Pape  lui  oflroit  ,  rciolut  de  fe 
laite  facrer  par  les  mains  de  ce  Pontife  (&), 
pour  auton.tr  davantage  fon  èlccïon  ,  Se  pour 
ailùrer  le  Royaume  à  fa  pofterité.  Il  n'eut  pas 
de  peine  à  déterminer  Etienne  à  faire  cette 
cérémonie,  ou  plutôt  à  la  réitérer  >  car  il  avait 
déjà  reçu  l'Ondion  Royale  des  mains  de  S. 
Bonifacc.  Le  Roi,  la  Reine,  Se  les  deux  Prin- 
ces Charles  Se  Carloman  leur  fils ,  furent 
facrés  dans  1'Egbfc  de  S.  Denys  par  les  mains 
du  Pape  {  *  )  ,  qui  leur  donna  le  nom  de  Pa- 
trice* de  Rome  ,  &  ces  Princes  promirent 
folemnellcment  à  Etienne  d'être  à  jamais  les 
défenfeurs  du  S.  Siège ,  Se  les  protecteurs  de  la 
perfonne  des  fouverains  Pontifes. 

Pcpin  partit  pour  fon  expédition  dltalie 
(&)  dans  l'Automne  de  l'an  714.  Il  mena  avec 
lui  la  Reine  Bcrrradc  ,  Se  fon  frerc  Carloman 
julqua  Vienne  en  Dauphiné  ,  Se  les  laifl'a  en 
cette  ville  ,  ne  voulant  pas  expofer  la  Reine 
aux  fatigues  d'un  tel  voyage  ,  ni  Carloman  au 
reflentiment  du  Roi  des  Lombards.  Carloman 
demeura  à  Vienne,  non  à  la  Cour  de  la  Reine, 
mais  dans  un  Monafterc  (  r  ) ,  &  y  mourut  le 
quatrième  Décembre  de  l'an  774.  (d).  Sonfrc- 
te  Pcpin  renvoya  fon  corps  au  Monaftere  du 
MontCalIin  dans  un  cercueil  d'or,  Se  le  fit  ac- 
compagner par  les  Religieux  qui  l'avoiciit  fuivi 
en  France. 

L'expédition  de  Pcpin  en  Italie  fut  aufli 
heureufe,  qu'il  le  pouvoir  délirer.  Il  força  l'ar- 
mée d'Adolphe,  qui  vouloir  lui  difputcr  le 
partage  des  Alpes  »  obligea  ce  Prince  à  s'enfer- 
mer dans  Pavie  ,  l'y  afliégea  i  Se  le  força  à  cé- 
der l'Exarquat  de  Ravcnne  ,  Se  tout  ce  qu'on 
voulut.  Aftolphe  donna  quarante  otages  ,  St 
confentit  que  le  Pape  le  mit  dès-lors  en  poflèf- 
iion  de  la  ville  de  Narny.  Et  comme  c'ètoit  à 
Pcpin  que  cette  ceflion  fc  ùifoit ,  Pcpin  en  lie 
au  Pape  une  donation  dans  les  formes ,  Se  par 
écrit  (O,  après  quoi  il  fit  conduire  le  Pape  4 
Rome  par  l'Abbé  Fuira,  te  avec  une  bonne  cf- 
cortc ,  commandée  par  Jérôme  fils  naturel  de 
Otaries  Martel.  Eniuitc  il  rcpaflà  les  Alpes,  6c 
revmr  en  France  fur  la  fin  de  l'an  754.  Mais  à 
pane  rut  il  forti  d'Italie  ,  que  le  Roi  des  Lom- 
bards oubliant  toutes  fes  promcflcs  ,  n'exécuta 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis,  Se  fit  des  courfes 
jufqucs  dans  le  territoire  de  Rome  (/).  Le  Pa- 
pe en  donna  avis  à  Pcpin ,  par  une  Lettre  qu'il 
lui  envoya  par  l'Abbé  Fulrade» 

Aftolphe  n'en  demeura  pas  là.  Dès  le  pre- 
mier jour  de  l'an  75  5.  il  inveftit  la  ville  de  Ro- 

(O  +44.  i»  V«*  Sttphui.  ZiMmtJ.  VU»  Cmrtli  U. 

(<)  On  croit  qoe  Childctic  étoit  mort  cette  aimée  tu  Mo- 
n»(t<rre  de  S.  Kerrn.  Cm,  U  m.  7f4.  m.  21.  ».4t7. 
(»)  An.  7f  4.  VU*  Aiusi.  Mtitaj.  *4kmw  aumm  ,  &  C» 

ton  H  FrtJn*r.  t.  IlO. 

(e)  <4**fl*f.  m  vifittph*m. 

(W)  VU.  iUhU.  1. 1.  A**M.  St<ud.  I  ij.  e.  ij.  ».  |7J.  & 
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me  avec  fon  armée,  &:  en  occupa  routes  les 
avenues  s  après  quoi  il  fomma  les  Romains  de 
lui  remettre  Etienne  ,  avec  menace ,  s'ils  le  ré- 
futaient, de  renverfer  leurs  murailles,  Se  de  les 
faire  tous  palier  au  fil  de  répée.  Sur  leur  refus, 
il  abandonna  à  fes  foldats  tous  les  environs  de 
Rome,  où  ils  exercèrent  toutes  fortes  de  cruau- 
tés ;  puis  il  afTiéga  la  viHc  dans  les  formes.  Le 
Pape  s'y  défendit  le  mieux  qu'il  put  >  Se 
ne  pouvant  donner  avis  au  fLoi  de  France 
du  danger  où  il  étok  ,  parce  que  routes  les 
avenues  de  la  ville  «oient  étroitement  gardées; 
il  fut  obligé  de  fc  fervir  d'un  vaiflcau  qui  fai- 
fbit  voile  en  France ,  fur  lequel  il  fit  le  plus 
fècrettement  qu'il  put,  embarquer  trois  hom- 
mes de  caraacre  ,  qui  portèrent  à  Pcpin  une 
de  fes  Lettres  fg),  dans  laquelle  il  lui  fit  le  dé- 
tail de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  en 
gros.  Pépin  n'avoir  pas  attendu  l'arrivée  de 
ces  Lettres  pour  fe  préparer  à  la  guerre.  Il  com» 
prit  bien ,  dès  qu'il  apprit  les  premières  démar- 
ches du  Roi  des  Lombards ,  qu'il  ifavoit  pas  en- 
vie d'exécuter  le  Traites  de  forte  que,  quand  les 
fécondes  Lettres  d'Etienne  arrivèrent,  le  Roi 
ctoit  prêt  à  fc  mettre  en  marche  pour  l'Italie. 
Il  y  entra  aufli  tôt  après,  &  alla  mettre  le  liège 
devant  Pavie. 

Aftolphe  ,  a  cette  nouvelle,  accourut  au  fc- 
cours  de  Pavie ,  Se  demanda  la  paix  à  Pépin  i 
mais  il  ne  put  l'obtenir  qu'à  des  conditions  en- 
core plus  dures  que  la  première  fois.  Il  fallut 
premièrement ,  qu'il  mît  en  exécution  le  pre- 
mier Traité ,  Se  qu'il  y  ajoutât  la  ville  de  Com- 
machio  ,  Se  un  tribut  annuel  de  douze  mille 
fols  d'or.  Pcpin  ,  fans  avoir  cû  la  curiofité  de 
voir  Rome  ,  revint  en  France  aufli-tôt  après 
•:>•)■  Aftolphe  mourut  l'année  fuivante  *>  Se 
eut  pour  fuccefleur  dans  le  Royaume  de  Lom- 
bardic,  Didier  un  de  fes  Généraux. 

Pcpin  arrivant  en  France,  y  trouva  les  Am- 
baflàdeurs  de  Conftantin  Coptonyme  Empe- 
reur de  Conftantinople  ,  qui  le  preffoient  de 
faire  renrrer  leur  Maître  dans  Ravcnne  ,  Se 
dans  les  autres  Places  que  les  Lombards  avoient 
été  obliges  de  céder  (  i  ).  Il  en  vint  encore  de 
nouveaux  en  7J7  i  mais  Pcpin  n  avoit  nulle 
envie  de  ruiner  fon  propre  ouvrage ,  en  étant 
au  Pape  ce  qu'il  lui  avoit  donné.  L'Hiftoirc  re- 
marque ,  que  dans  cette  occafion  l'Empereur 
envoya  au  Roi  Pcpin  une  Orgue  ,  inftrumcnt 
jufqu alors  inconnu  en  France  (t).  La  même 
année  le  Roi  tint  à  Compiégne  une  de  ces  A(- 
fcmblces  générales  des  François  ,  qu'on  appcl- 
loit  au  commencement ,  le  champ  de  Mars ,  SC 

Ïf,  ifilttluSitrlumil  tyuwm ,  ta  Ctitint  etdiet. 
()  Bf&U  U,fkm  rf**d  f.ft.i.1.  6.  o        ».  j';c  C-i. 
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qui  dans  l'année  7         changèrent  de  nom,&  l'Archevt-quc  Remy ,  foicnr  infirmes  avec, grand 


turent  nommées  Chdmfs  de  M*j  ,  parce  qu'on 
les  tranfportadu  mois  de  Mars,  où  on  lestenoit 
autrcfois.au  mois  de  May  ,  où  on  les  tint  plus 
communément  dans  la  fuite  ,  quoique  le  tcms 
précis ,  ni  le  lieu  n'en  ayent  jamais  été  fixes 
d'une  manière  uniforme.  Ce  lut  dans  cette  Af- 
fembléc  de  Compiègne ,  que  Taflillon  Duc  de 
Bavière ,  qui  avoit  accompagne  Pépin  dans  Ion 
expédition  d'Italie,  fit  les  nommages  au  Roi  fon 
oncle, &  aux  Princes  fes'fils,  Se  qui  leur  jura  fi- 


foin.  Il  ajoute ,  qu'il  n'auroit  pas  ainfi  rappelle 
Simcon  ,  fans  la  mort  de  George  Princier  des 
Chantres  ,  en  la  place  duquel  Simcon  devoir 
fucccJcr.  Ainfi  le  Chanr  Romain  fut  introduit 
dans  les  Gaules  ,  en  la  place  de  l'ancien  Citant 


des  Eglifes  Gauloifcs» 


Charlemagnc  fuccclTeut  de  Pcpin  ,  eut  auf- 
lî cette  affaire  extrêmement  à  reçut  :  car 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  une  entiete  unifor- 
mité de  Chant  dans  les  Eglifes  de  fes  Etats ,  il 


Gtterrt 
CMtrt  Ut 
Sitxons  C7" 
CMtrt  le 
Dite  iA- 


délitc  (ur  les  Corps  de  S.  Denys,  de  S.  Germain  envoya  deux  Clercs  au  Pape  Léon  ,  afin  qu'il 

&  de  S.  Martin.  les  filt  inftruirc  dans  l'Ecole  Romaine  i  Se  quand 

Les  Saxons  toujours  inquiets  ,  fe  révoltèrent  ils  fçurent  parfaitement  le  Citant ,  il  en  renne 

en  758.  {m) ,  Se  furent  réprimés  la  même  an-  un  pour  fa  Chapelle,  &  donna  l'autre  à  Dro- 

nce.  Pcpin  ravagea  leur  pays,  détruilît  leurs  gon  fon  fils , Evêquc de  Metz  [r}\  d'où  vient 

forts,  les  obligea  à  lui  payer  les  tributs  ordiuai-  que  dans  la  fuite  ,  leCbant  de  l'Eglife  de  Metz 

rcs,  &  à  lui  fournir  par  an  trois  cent  chevaux  elt  devenu  ù  fameux,  que  quelquefois  le  Chanc 
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qu'ils  dévoient  amener  dans  l'Aflêmblée  gé- 
nérale du  Champ  de  May.  Les  années  fuivan- 
tes  ( n)  furent  occupées  à  la  guerre  que  Pcpin  fît 
à  Vaifairc  Duc  d'Aquitaine, qui  violant  fes  pro- 
menés ,  fe  révolta  ,  Se  commit  mille  dégâts 
dans  le  pays  ,  brûlant  Se  ruinant  les  Monaftc- 
res  &  les  Eglifes.  Nous  n'entrons  pas  dans  le 
détail  de  ces  guerres,  qui  font  trop  éloignées  de 
notre  fujer.  Elles  ne  finirent  que  par  la  mort 
de  Vaifairc,  arrivée  en  768.  Taflillon  Duc  de 
Bavière  ,  fc  révolta  auflî  en  76J.  Le  Roi  tint 
cette  année  Ion  Champ  de  May  à  Ncvcrs  ,  Se 
l'année  fuivante  à  Votros  lur  les  bords  du  Rhin 
(4  ) ,  mais  fans  rien  entreprendre  au  delà  du  fleu- 
ve. Lan  7j4.  il  célébra  la  Fête  de  Nocl,  Se 
celle  de  Pâques  ,  à  Aix-la-Chapelle.  H  ne  ter- 
mina pas  la  guerre  contre  Taflillon  s  nous  n'en 
verrons  la  fin  que  fous  Charlemagnc. 

Les  affaires  de  la  guerre  ne  l'occupoient  pas 
tellement ,  qu'il  ne  donnât  auflî  fes  foins  à  cel- 
les de  l'Eglile.  Le  Chant  &  les  Cérémonies  Ec- 
defiaftiques  lui  parurent  des  objets  dignes  de 
fon  attention  »  81  les  Papes  Etienne  Se  Paul  a* 
voient  toujours  regarde  comme  quelque  choie 
d'important ,  d'introduire  dans  les  Gaules  les 
Rits  Se  le  Chant  ufités  dans  Rome.  On  trouve 
une  Lettre  du  Pape  Paul  I.  au  Roi  Pépin  (/»;, 
dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il  lui  envoyé  un 


Romain  cft  nommé  Simplement,  Chant  de  l'E- 
glife de  Metz  ,  &  que  l'Antiphonicr  de  Metz 
cA  cité  par  Amalarius  ,  comme  le  modèle  fur 
lequel  on  corrigeoit  les  autres  Livres  de  même 
efpéce. 

Fkehard  raconte  Ja  chofe  avec  un  peu  plu* 
détendue' ,  &  peut-ctte  plus  d'exacï itude , lotf- 
qu'il  dit,  que  Charlemagnc  remarquant  la  di- 
vcrfité  qui  c toit  dans  le  Chant  entre  les  diverfcs 
Eglifes  des  Gaules ,  pria  le  Pape  Adrien  I.  de 
lui  envoyer  des  Chantres  bien  inftruits ,  &  ca- 
pables d'inftruire  les  autres.  Le  Pape  lui  en- 
voya Pierre  Se  Romain  ,  deux  hommes  très 
vetfes  dans  le  Chant ,  &  dans  les  autres  Icien- 
ces  :  mais  Romain  étant  tombé  malade  fur  le 
lac  de  Côme  ,  ne  voulut  pas  continuer  Ion 
voyage  >  Se  alla  au  Monaftcre  de  S.  Gai ,  por- 
tant avec  lui  l'Antiphonicr  ,  malgré  la  rcliftan- 
cc  de  Pierre  fon  compagnon.  Il  demeura  dans 
cette  Abbaye  avec  la  pcrmiffion  du  Roi ,  Se  y 
montra  le  Chant  aux  Religieux.  Il  y  laifla  un 
ioftrumcnt ,  nommé  Cuititortum  ,  fur  lequel 
on  pouvoit  alternent  corriger  les  Antiphonicrs 
défectueux  ,  Se  les  réforme  fur  le  modèle  du 
véritable  Se  autentique  Romain.  C'eft  le  mê- 
me Chantre  qui  mit  les  lettres  de  l'Alphabrc 
fur  les  notes  pour  marquer  leur  valeur. 

Cctoit  alors  une  affaire  allez  mal-ailce  d'ap- 
Antipbooier  Se  un  Livre  de  Répons.  On  fçait  prendre  le  Chant  .avant  que  Guide  Arctiu  Moi- 
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auflî  que  le  Pape  envoya  vers  le  même  tcms 
un  nommé  Simcon ,  qui  étoit  le  fécond  de  l'E- 
cole des  Chantres  de  Rome  (f  ),  à  Remy  Ar- 
chevêque ne  Rouen  ,  &  frère  du  Roi ,  afin 
qu'il  montrât  le  Chanc  Romain  aux  Moines  de 
fon  Dioccfc  :  nuis  dans  la  fuite ,  le  Pape  ayant 
été  oblige  de  rappeller  Simcon, avant  qu'il  eût 
pû  les  inftruirc  parfaitement ,  il  en  fait  fes  cx- 
eufes  au  Roi ,  Se  lui  mande  qu'il  donnera  fes 
ordres  ,  que  les  Moines  envoyés  à  Rome  pat 


(/)  Aamsltt  Tiuviâm.  Vi4t  Rumirt.  Jgtt.  m  Trri^âr.  C». 
tmuM.  t.  1)1  f  -  «99.  H  eilcommt  Cunp»t  hitdn,  ou  Cm» 
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ne  Bénédictin  ,  eût  inventé  la  Gamme  ,  Se 
notes  dont  nous  nous  fervons  à  préfenr. 

A  l'égard  de  Pierre  ,  il  fc  rendit  auprès  de 
Drogon  Evêque  de  Metz ,  Se  montra  le  Chanc 
à  fes  Clercs  Se  à  fes  Moines, &  Drogon  com- 
muniqua cette  connoillancc  à  tout  le  refte  de 
la  France. 

Ce  fut  vers  le  même  tcms ,  que  la  Liturgie 
Romaine  prit  la  place  de  la  Liturgie  Gallicane  , 
qui  avoit  été  en  ufàge  dans  les  Gaules  depuis 

(»  )  Amti  Utmfn. 

(f  »  Efrfl.  i  s.  CW.  0*5*1  Ver»  V»n  7rl. 
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XnlTJx!  <luc  la  Religion  Chrétienne  y  avoic  été  intro- 
7î«-  Auite(s).  Il  cftccrcain  que  la  Liturgie -Gallica- 
ne fubfiftoir  encore  du  tems  du  Pape  S.  Gré- 
goire, puifqu'il  témoigne  dans  fes  Lettres  à  S. 
Augultin  (  t  )  Apotrc  d'Angleterre  ,  que  les 
Méfies  fc  difoient  à  Rome  autrement  qu'en 
Gaules.  Elle  fubfiftoit  même  encore  du  tems 
du  Pape  Zacharic  (  «  ) ,  qui  dans  une  Lettre  à  S. 
Bonifacc  Archevêque  de  Maycncc  ,  défaprou- 
vc  les  bénédictions  que  les  François  faifoient 
dans  leurs  Méfies.  Or  voici  à  peu  près  qu'elle 
étoit  la  Méfie  ancienne ,  ufitéc  dans  les  Gau- 
les '  je).  Premièrement  on  difoitunc  Antienne 
ou  Introïtc,  avec  le  Glarix  Pttri,  comme  au- 
jourd'hui ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'on  y  récitât 
un  Pfcaumc.  Apres  l'Introïtc  ,  on  dil'oit  plu- 
ficurs fois  ,  Kyrie  eleifon.  Puis  une  Leçon  ou 
Prophétie  de  l'ancien  Tcftamenr.  Les  jours 
des  Fêtes  des  Martyrs, oa  des  SS.  Conteneurs , 
on  récitoit  leur  vie  ou  leur  martyre ,  en  la  pla- 
ce de  cette  Leçon.  Puis  une  Collecte  ou  Orai- 
fon.  Après  cela  une  bénédiction  prife  du  Can- 
tique Henedicue  tmniâ  ofert  Domini  Domin* , 
Se  encore  une  Oraifon  ou"  Collecte.  Enfuitc 
une  Leçon  de  S.  Pauli  Se  enfin  l'Evangile  pro- 
pre au  jour,  ou  à  la  fête.  Après  l'Evangile  fe 
taifoit  le  Sermon ,  s'il  devoit  y  en  avoir. 

Après  toutes  ces  préparations ,  Je  Prêtre  fai- 
foit  une  aflez  longue  Confcflion  de  fes  péchés 
en  général.  Puis  il  récitoit  une  Préface ,  ou  in- 
vitation à  loiier  Dicu,&  à  entrer  dans  l'cfprit 
de  lafolemnité  ou  du  Sacrifice.  Cdaéroitlui- 
vi  d'une  Collecte  ou  prière.  Puis,  après  avoir 
chaflè  les  excommuniés  ,  les  hommes  Se  les 
femmes  apportoicnt  chacun  leur  offrande  de 
pjin  Se  de  vin.  On  mettoit  ces  oftrandcs  fur 
l'Autel ,  Se  on  les  couvroit  d'un  voile.  On  ré- 
citoit le  nom  du  Pape,  &  les  noms  des  Fidèles 
qui  a  voient  fait  l'offrande  ;  Se  des  Trépallcs  , 
qui  étoient  écrits  fur  une  fciiillc  ,  Se  demeu- 
roicnt  pofcs  fur  l'Autel  pendant  le  tems  du 
Sacrifice.  O.i  récitoit  aufli  les  noms  des  Evê- 
qu es  qui  croient  morts  dansla  Communion 
de  l'Eglifc  Catholique.  On  apportait  en  céré- 
monie du  Sacrairc  une  tour  d'argent,  où  l'on 
réfervoit  le  Corps  du  Seigneur.  Après  tout  cc- 
l,i ,  on  récitoit  une  Collecte  ou  Prière.  Les  Fi- 
dclcs  fc  donnoient  le  baifer  de  paix ,  puis  on  ré- 
citoit  une  Collette  à  ce  fujet  ;  enfuite  une  cf- 
péce  de  Préface  ou  d'invitation  à  loiier  Dieu. 
File  étoit  fuiviedu  StnHusySe  du  Canon,  qui 
croit  fort  court  ,SC  fort  fcmblablc  à  celui  d'au- 
jourd'hui ;  il  fc  récitoit  à  voix  baffe.  Après  ce- 
la fuivoit  une  prière,  nommée  Pojl-fecreta ,oa 
fojl-mjfitrtum. 

On  clifoit  une  courte  prière  avant  Xt  Pater  ^ 
Se  une  autre  après.  Puis  le  Prêtre  récitoit  une 
bénédiction  fut  le  peuple, &  une  Prière  com- 

(»)  viit  W <U  tiiwf.  GtUk—u.  <?  1. 1.  Amud. 
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monc  avant  la  Communion  des  Fidèles ,  après 
quoi  on  diftnbuoit  la  Communion.  Enfuitc  on 
difoit  une  Collecte  nommée  Poft  (  omrnumo- 
nem,  ou  PcJI  Buhmfitam  ;  Se  enfin  une  au- 
tre Collecte  nommée ,  Confummstio  Mt/fie ,  en 
ces  termes  :  f  sites  ,  Seigneur  ,  que  mus  rece- 
vions Jpirttuellement  xe  que  nous  Avons  reçu  dans 
nos  bouches ,  à- que  ce  remède  temporel  devienne 
four  mas  un  remède  éternel.  Telle  ctoit  la  Li- 
turgie Gallicane, avant  que  le  Roi  Pcptn  eût 
fait  recevoir  en  France  la  Liturgie  Romaine. 

Depuis  ce  teins,  la  Liturgie  Romaine  fut 
communément  ufitéc  dans  toutes  les  Eglifes 
du  Royaume  i  de  telle  manière  néanmoins  , 
que  chaque  Fglifc  conferva  certains  ufages  qui 
lui  étoient  propres  ;  en  forte  qu'il  y  avoit  très 
peu  d'Eglifcs  Epifcopalcs,  qui  n'euffent  quel- 
que choie  de  particulier.  Les  Religieux,  pour 
l'ordinaire  ,  iuivoient  la  coutume  du  DiocÊfe 
où  ils  demeuroient  ,  ou  celle  de  leurs  Chris- 
d'Ordre.  Cela  paroit  encore  dans  la  pratique 
de  quelques  Cathédrales  du  Royaume  ,  Se 
beaucoup  mieux  dans  les  anciens  Miilcls  ma- 
nulcrits,qui  fc  confervent  dans  les  Bibliothè- 
ques Se  dans  les  Sacrifiiez  :  car  il  y  en  a  très  peu 
qui  foient  uniformes,  quoique  tous  foientauf- 
tès  à  la  Liturgie  Romaine.  On  voit  même 
beaucoup  de  variétés  dans  les  Miilcls  impri- 
més avant  la  Bulle  de  Paul  V.  de  l'an  1570. 
dans  laquelle  il  déclare,  qu'il  a  fait  réformer  le 
Mill'cl  Romain  ;  qu'il  l'a  mis  en  l'état  le  plus 
parfait  qu'il  a  étépolliblc,  Se  qu'il  oblige  géné- 
ralement toutes  les  Eglifes  chrétiennes,  de  fe 
fervir  dcccMiflcl  ainii  corrigé,  àmoinsqu'cl- 
les  ne  foient  dans  un  ufage  contraire  depuis 
deux  cent  ans.  C'eft  en  vertu  de  cette  dernière 
reftriction,  que  les  Chartreux,  les  Dominicains 
Se  les  Carmes  fc  font  maintenus  dans  Icuran- 
cienne  manière  dcdirclaMcffc  ,  qui  quoique 
conforme  à  la  Liturgie  Romaine  quant  au 
fond  ,  diffère  en  quelque  chofe  des  cérémo- 
nies preferitespar  le  Mill'cl  Romain  de  Paul  V. 

Revenons  à  notre  fujer.  LcRoiPcpin  fon- 
da en  763.  *  l'Abbaye  de  Prum  ou  Pruitn 
dansleDiocéfc  de  Trêves,  environ  àdix  lieues 
de  cette  Ville  vers  lcNord ,  dans  la  forêt  d'Ar- 
denne,  fur  la  petite  rivière  de  Promc  ou 
Pruim  (y  ).  Le  premier  Abbé  de  ce  Monaftcre 
fut  Afïùerus  1  Se  dans  le  Titre  de  fondation  , 
qui  eft  fouferit  du  Roi  Pépin  ,  de  la  Reine 
Bcrtradc,  des  deux  Princes  Charles  Se  Carlo- 
man,  de  pluficurs Evéqucs ,  cnti'autres  de  Véo- 
madcEvêquc  de  Trêves,  Se  de  pluficurs  Com- 
tes ,  le  Roi  permet  aux  Religieux  ,  après  la 
mort  de  leur  Abbé ,  d'en  choihr  un  autre  de  la 
Communauté  de  S.  Sauveur  (  c'cfl  ainii  qu'il 
appelle  celle  de  Prum ,  à  catifc  qu'elle  étoit  con- 
facréc  au  Sauveur,  &  à  la  fàintc  Vierge ,  à  S. 

rnmt.nii».  Sot-  f- 4SI-  R*in*rt.  ifptod.i*  Cnt.tr.  7». 
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Jcan-Bjptiftc  ,  à  S.  Pierre,  à  S.  Paul,  Se  à  plu- 
licurs  autres  Saints.  ;  Il  ajoute  ,  que  cette 
Communauté  de  S.  Sauveur  écoit  tirée  Je  celle 
des  Evêqucs  Romain  Se  Voîfran,  qui  font  deux 
fameux  Evêqucs  de  Meaux  ;  ce  qui  fait  conjec- 
turer avec  beaucoup  de  fondement,  que  les  pre- 
miers Religieux  de  Prum  avoient  été  tirés  du  Mo- 
naftcrc de  S.  Faron  de  Meaux  ,  qui  étoit  alors 
dans  une  grande  réputation  de  régularité. 

Le  Roi  donna  a  ce  nouveau  Monaftcrc  trois 
Prieurés ,  fçavoir  ,  celui  de  S.  Medard  in  p*go 
Altrcpi  fur  le  Rhin  i  celui  de  S.  Pierre  à  Caf- 
lcach,  &  celui  de  la  Vierge  dans  le  pays  de  Lo- 
mé fur  la  Mcufc.  U  y  ajouta  en  l'an  76t.  (  «) 
le  Monaftcrc  de  S.  Goar  ou  S.  Gcuvcr  fur  le 
Rhin.  Voici  l'occafion  de  l'union  de  S  Goar  à 
Prum  (  a  ).  La  Reine  Bcrtradc  paflânt  un  jour 
par  Ic-Monaftcre  de  S.  Gcuvcr,  dont  un  nom- 
mé Erping  étoit  Prieur ,  n'y  trouva  rien  de  ce 
qui  cft  néccflàirc  pour  exercer  l'iiofpitalité.  El- 
le en  ftt  les  plaintes  à  Pcpin  ,  Se  lui  remontra 
qu'il  étoit  honteux  que  ce  lieu  autrefois  (i  fameux 
par  la  manière  pleine  de  charité  dont  S.  Goar 
y  rcccvoit  les  hôtes,  fut  fi  mal  adminiftré.  Le 
Roi  lui  promit  qu'il  y  mettrait  ordre.  En  effet 
dans  l'Allcmbléc  qui  fc  tint  à  A:tigny  cette  an- 
née 76  î.  il  donna  le  Monaftcrc  de  S.  Goat  à 
l'Abbé  Aflùcrus,  à  titre  de  Bénéfice  (b) ,  à  condi- 
tion qu'il  y  rétablirait  l'bofpitalité  Se  le  bon 
ordre. 

Siclqucs  années  aptes  ,  fous  le  regne  de 
cmagne  (  c  ) ,  Vcomadc  Archevêque  de 
Trêves  ,  attaqua  AfTucrus  ,  Se  prétendit  que 
le  Monaftcrc  de  S.  Goar  appartenoit  i  Ion 
Eglifé.  La  chofe  fut  portée  pardevant  les 
Commifiàircs  nommés  par  le  Roi ,  qui  décidè- 
rent que  le  Monaftere  appartenoit  en  propre  au 
Roi ,  &  par  confequent  que  Pcpin  en  avoit 
pû  légitimement  diJpofcr  en  faveur  d'Alïuerus. 
Mais  Vcomadc  ne  voulant  pas  encore  déférer  à 
ce  jugement,  en  appella  à  une  Aflcmblée  géné- 
rale ,  qui  fc  tint  en  Saxe  aux  foutecs  de  la  ri- 
vière de  Lippe ,  où  l'Avocat  du  Monaftcr c  avec 
douze  témoins, ayant  affirme  par  ferment ,  que 
la  chofe  appartenoit  nuement  au  Domaine  du 
Roi,  le 'Roi  Charles  en  fit  une  donnauon  fblcrn- 
nclle  par  écrit  à  l'Abbaye  de  Prum. 

S.  Gcuvcr  étoit  alors  habité  pat  des  Clercs  • 
&  l'Abbé  de  Prum  les  y  laifla  (d).  Il  fc  conten- 
ta d'y  bitir  une  nouvelle  Eglife,  plus  ample  & 
plus  magnifique  que  la  première.  Elle  fut  com- 
mencée fous  le  règne  de  Pépin  ,  mais  elle  ne 
fut  achevée  que  fous  Charlemagnc ,  qui  en- 
voya pour  la  dédier  trois  Evêqucs ,  Lullc  de 
Maycncc  ,  Bafin  de  Spire  ,  &  Megingode  de 

(  % ")  MMI.  t.  I.  A**M.  tutti.  1. 14.  t.  4.  pp.  107.  loi. 
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Virzbourg.  On  fît  la  tranflation  du  Corps  de 
S.  Goar  ,  du  tombeau  où  lierait,  dans  la  nou- 
velle Eglife  !  ce  qui  fc  fit  en  grande  folcmnité 
par  les  Evêqucs  &:  les  Abbés  qui  ctoient  pre- 
lens.  On  trouva  fon  corps  dans  un  cercueil  de* 
plomb ,  Se  enveloppé  d'une  étoffe  de  foye. 

On  attribue"  aufli  à  Pcpin  la  fondation  de 
trois  autres  Monaftcrcs,  fçavoit ,  Figcac,  Con- 
ques &  Marfillac  à  Cahots  (  e  ).  Il  rît  aullï  de 
grands  biens  à  ceux  de  S.  Gai ,  de  S.  Maximin , 
de  Fia vigny  en  Bourgogne,  de  S.  Germain  dos 
Prés,  d'Epternac,  dcFuldc,  de  Condat,  autre- 
ment nommé  de  S.  Claude ,  de  S.  Emmcran  de 
Ratifbonnc,  de  S.  Marcel ,  Se  de  quelques  au- 
tres. Le  Pape  Paul  I.  lui  donna  les  trois  Mo- 
nafteres,  que  Carloman  fon  fterc  avoit  fondez 
au  montSor.;cte  ,  ou  aux  environs  (f),  avec 
celui  de  S.  Sylvcftre  ,  qui  y  fubfiftott  dès  aupa- 
ravant. On  aflûtcquc  Pcpin  ordonna  (g  J  qu'on 
donnerait  à  l'Egliic  les  neuvièmes  &  les  uccunes , 
c'eft  à-dire,  qu'on  payerait  la  dixmc I  cclèuafti- 
que ,  decim*  \  Se  la  neuvième  gerbe  ou  le  gerbage 
non* ,  au  Seigneur  du  fond.  Louis  le  Débonnaire 
ordonna  la  même  chofe  en  817.  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Mihicl ,  v.  cy -après  liv.  1  j .  art.  ;  o. 

Le  Comte  de  Salm,  dans  un  accord  ■  entre 
l'Abbé  de  Sénonc  Se  les  habitons  Du  val ,  ordonne 
qu'ils  donneront  de  19.  gerbes,  deux  dans  les 
terres  de  l'Abbaye ,  qu'ils  dcfrîcheroicnr. 

Les  Annales  de  ce  tcms-là  (A )  portent  que 
les  Ambaflàdeurs  que  Pcpin  avoit  envoyez  au 
Caliphc  des  Perles ,  revinrent  vers  lui  peu  d-s 
tems  avant  fa  mort.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'ils 
ctoient  partis  de  France,  Se  on  ne  nous  dit  pas 
le  fujet  de  leur  voyage,  ni  de  celui  des  Amballà- 
deurs  du  Caliphe.qui  vinrent  en  France  avec  ceux 
de  Pcpin.  Le  Roi  ayant  fçu  leur  anivec  a  Mailcil- 
Ic ,  les  envoya  recevoir  par  les  Oïlicicrs ,  qui  les 
amenèrent  à  Metz, où  ils  partirent  l'Hyvcr. 

Pcpin  termina  en  768.  la  guerre  qui  durait 
depuis  neuf  ans  contre  Vaif  aire  Duc  d'Aquitaine. 
Etant  venu  à  Xaintcs ,  il  fut  attaqué  de  la  fie vrc, 
jointe  à  l'hydropifie.  U  palfa  par  Pi.-.tiers ,  6t  fit  du 
bien  à  l'Abbaye  de  S.  Hilaire.  De  là  il  fc  rendit 
à  Tours  au  tombeau  de  faint  Martin,  où  il  fit  (a 
prière  &  fes  offrandes,  avec  la  Reine  Bcrtradc, 
&  les  deux  Princes  fes  fils ,  Charles  &C  Carloman. 
Enfin  il  s'avança  jufqu  a  Paris ,  étant  toujours 
malade  d'hydrapifie(i'),  &  arriva  au  Monaftcrc 
de  S.  Dcnys ,  ou  il  mourut  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans ,  le  vingt-ttoiliéme  jour  de  S;pc<-mbre 
de  l'an  768.  Il  avoit  commencé l'Eglifc de  ce  faint 
Martyr,  mais  elle  ne  fut  achevée  que  par  Charle- 
magnc fon  fucccflcur  (  k  ).  Il  demanda  d'être  en- 
terre à  la  porte  de  l'Eglifc  (  l) ,  ainfi  qu'on  le 
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An  dtj.c  v°yoIt  dans  fon  ancien  Epitaphc  ,  qui  ne  fub- 
7*J-        fifte  plus.  On  ijoûcc  (m)  ,  que  par  un  fenti- 
ment  de  pénitence  Se  d'humilité  ,  il  nuroit 
Jbuhaité  d'être  enterré  à  la  porte  de  l'Eglifc  , 
dans  la  fituation  où  y  paroiffoicnt  les  Pénitcns , 
c'eft  à  dire  ,  proffxrné  ,  &:  le  vifage  contre  ter- 
re ;  Se  cela  dans  la  vûè'  d'expier  en  quelque  for- 
le  Jcs  entreprifes  que  Charles  Martel  Ion  perc 
avoit  faites  contre  les  Privilèges  des  Eglifcs. 
XLIV.       On  compte  avec  raifon  Pcpin  parmi  les  plus 
£Agf  de  grands  Monarques  des  François.  Fils  de  Char- 
AejpMt.  Sa  ]cs  Mirtcl,  un  des  plus  grands  Capitaines  qu'- 
jçntextr*-  ^  cu  ja  France }  &  pCrc  de  Charlcinagne ,  qui 
porta  la  gloire  de  cette  Monarchie  au  plus  haut 
point  où  elle  ait  jamais  été;  il  fçut,  par  un  trait 
de  la  plus  rafinéc  politique ,  tranfporter  dans  fa 
tamillc  Se  fur  fa  tête  ,  la  Couronne  qui  croit 

Suis  fi  long-tems  dans  la  famille  du  grand 
vis  ,  &  cela  fans  violence  ,  tans  guerre  , 
Se  fans  cffùiion  de  fang:  cxcroplc  rare,  Se  au- 
quel le  fuccesafair  donner  un  beau  nom, mais 
qui  dans  une  autre  circonftance  auroit  été  qua- 
lifie d'uturpation.  Sa  prudence  étoit  telle,  qu'el- 
le étoit  palîéc  en  proverbe  parmi  les  François  de 
fon  rems.  Son  courage  ,  fa  conduire  Se  fon 
bonheur  alloicnt  de  pair  dans  routes  fes  entrepri- 
fes. Il  poileda  en  un  foirverain  degré  les  vertus 
civiles  &  militaires ,  Se  il  fçut  concilier ,  ce  qui  eft 
très  rare  Se  très  difficile ,  le  talent  de  fc  faire  aimer , 
avec  celui  de  fc  faire  craindre ,  obéir  Se  rcfpcûer. 

Il  étoit  d'une  taille  peu  avantageufe  ,  &  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Gros,  ou  de  Bref: 
nuis  en  récompenfc  il  étoit  plein  de  vigueur  & 
de  force  ,  qui  fuppléoit  au  désavantage  de  la 
taille.  On  rapporte  un  effet  fingulicr  de  fa  for- 
ce extraordinaire  (  n  ).  Ayant  appris  que  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  avoient  raillé  en  fc- 
cret  de  fa  figure  ,  il  fit  repréfenter  à  Ferricrcs 
dans  le  Scnonois ,  le  combat  d'un  lion  contre 
un  raurcau.  Le  lion  avoir  faifi  le  taureau  par  le 
crtû  ,  Se  allait  l'étrangler.  Alors  le  Roi  dit  aux 
affiftans  :  gai  de  vous  attires  fera  aflez  hardi 
pour  faire  lâcher  prife  à  ce  lion  f  Tout  le  mon- 
de fc  tut.  En  mime  teins  Pépin ,  fans  délibé- 
rer ,  tire  fon  iabre ,  faute  dans  l'arène  ,  court 
droit  au  lion  ,  Se  lui  coupe  la  tête.  Puis  reve- 
nant prendre  fa  place  ,  il  dit  en  paffànt  à  ceux 
qui  étoienr  préfens  :  David  itoit  petit ,  &  ter- 
raffa  Goliath  ;  Alexandre  étoit  petit ,  mais  il  fur- 
pajfoit  en  force  &  en  courage  les  hommes  Us  plus 
grands  &  les  mieux  faits.  On  l'cnrcndit,  Se  on 
le  tint  pour  bien  averti  d'être  plus  difercr. 

Quelques  tems  avant  (\  mort ,  il  avoir  par- 
tagé les  Etats  (  0  )  entre  fes  deux  fils  ,  Charles 
Se  Carloman.  Il  donna  à  Charles  fAuffrafic  , 
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Se  à  Carloman  ,  la  Bourgogne,  la  Provence  , 
le  Languedoc ,  l'Allace  Se  l'Allemagne  ;  c'eff- 
à-dirc ,  l'AIface  ,  Se  les  pays  que  les  François 
poffèdoicnt  au-delà  du  Rhin.  L'Aquitaine,  qui 
venoit  d'être  conquife  ,  fut  partagée  également 
entre  ces  deux  Princes:  mais  ce  partage  ne  fut 
pas  fuivi ,  ou  du  inoins  ne  fiiblifta  pas  long- 
tems.  On  tint  une  Ailemblèc  gèncralcquclquc 
tenu  après,  dans  laquelle  (p)  il  fut  refolu  que 
les  deux  Rois  partageroient  d'une  manière  égale 
les  Etats  de  Pépin,  de  même  que  Cha  les  Mac- 
tel  les  avoit  partagés  entre  Pépin  leur  perc  ,  Se 
Carloman  leur  oncle;  c'eft  à-dite,  que  Carlo- 
man  auroir  le  Royaume  d'Auftrufic  entre  la 
Mcufc&lc  Rhin,  Se  outre  cela,  ce  que  la  Fran- 
ce poilèdoit  au-delà  du  Rhin,  Se  l'Aquitaine  ; 
Se  que  Charles  auroit  pour  partage  la  Ncultric 
&:  la  Bourgogne.  Il  y  cur  encore  quelque  chan- 
gement dans  cette  diffribucion .-  car  l'Aquitaine 
tur  enfuite  du  lot  de  Charles  ;  Se  dès  la  même 
année  ,  il  fc  mit  en  poflclfion  d'une  partie  de 
l' Auffrafie  ;  ce  qui  caulà  entre  les  deux  frètes  une 
broiiilieric ,  qui  fut  bien  tôt  appailéc  (  <]). 

Dans  la  même  Ailemblèc  ils  furent  recon- 
nus folemncllcmcut  pour  Rois  des  François ,  SC 
enfuite  ils  reçurent  l'Onciion  Royale  i  Our- 
les à  Noyon  ,  &  Carloman  à  Soldons  (  r  ) ,  le 
Dimanche  i8-  de  Septembre  76  8-  Us  fixèrent 
leur  demeure  dans  les  villes  que  nous  venons 
de  nommer.  Charles  avoit  vingt  deux  ans ,  Se 
Carloman  dix  huit.  Charles  avoit  époulc  Hi- 
miltrudc,  Se  Cirlormn  Girbergc.  La  même 
année  ( s),  le  Pape  Etienne  IV.  écrivit  aux  deux 
Rois ,  pour  les  prier  d'envoyer  à  Rome  quel- 
ques Evêques  de  leur  Royaume,  pour  exami- 
ner les  A&csdc  l'Antipape  Conltantin  ('),  Se 
la  queftion  des  faintes  Images.  Charles  Se.  Car- 
loman y  envoyèrent  douze  Evêques  des  Gau- 
les; fçavoir,  VillicaircdcScns,  Lulledc  Maycn- 
cc ,  G  ivicn  de  Tours,  Adon  de  Lyon ,  Herrain- 
rad  de  Bourges,  Daniel  de  Natbonnc  ,  Tilpin  de 
Rhcims,  Herulfe  dcLangrcs,  Se  outre  ceux-là', 
Hcrcinbcrr,  Babtilfc,  Gifclbert  Se  Jofcph,  dont 
les  Sièges  (ont  inconnus. 

Il  eft  tems  de  reprendre  de  plus  haut  les  af- 
faires de  l'Eglifc  ,  qui  ont  rapport  à  UHiffoire 
des  quarre  Dioeeics  dont  nous  traitons  ici. 
Crodcgang  (  *  )  Evêque  de  Merz ,  qui  fuccé- 
daà  Sigebaud  en  741.  eft  un  des  plus  fameux 
Prélats  de  l'Eglifc  de  France  au  huitième  fic- 
elé. II  étoit  fils  de  Sigrammc  ,  &:  de  Landra- 
de  ( x),  laquelle  étoit,  félon  quelques  uns  {y)  , 
foeur  du  Roi  Pépin.  Mais  s'il  eft  vrai  que  Cro- 
degrand  ,  ou  Grodcgang  ait  éré  élevé  dans  h 
Cour  de  Charles  Martel ,  Se  qu'il  y  ait  même 
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Aodej.c.  cxcrcc  l'office  de  Référendaire,  ou  de  Chan- 
7<îj.  cclicr,  comme  le  dit  Paul  Diacre  dam  l'Hif- 
toirc  des  Evcqucs  de  Metz  ,  il  cft  bien  mal- 
aile  qu'il  ait  pu  êerc  petic-fîls  de  Charles-Mar- 
tel ,  Se  neveu  du  Roi  Pcpin  par  la  PrincciTc 
Landradc  fa  firur.  Le  même  Paul  Diacre  fc 
contente  de  dire  qu'il  étoit  de  la  première  no- 
blcllc  des  François  ;  mais  il  ne  marque  point 
qu'il  ait  été  de  la  race  Royale  de  Charlcmagne , 
lous  lequel  il  écrivoit.  De  plus ,  Charles  Mar- 
tel étant  mort  en  741.  âgé  d'environ  craquant 
te  ans,  il  cft  moralement  impolliblc  que  Cro- 
dcgang ,  qui  croit  l'on  Référendaire  ,  &:  qui 
fur  fait  Evêquc  en  74a.  ait  été  fon  petit-fils 
par  Landradc. 
XLVII.  Crodcgang  étoit  du  pays  d'Hafban ,  c  cft 
ivnAuua  Je  nom  ancien  d'un  petit  pays  dans  l'Evéché  de 
JelAbtye  LjégC.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avoit  été 
^  élevé  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Tron ,  qui  étoit 
alors  de  la  jurifdiccion  des  Evéqucs  de  Metz. 
Son  nom  fe  trouve  parmi  les  Abbés  de  ce  Mo- 
naftcrc (  s  ).  L'Hiftoirc  (*  )  en  parle  comme 
d'un  Prélat  accompli ,  bienfait  defaperfonne, 
éloquent ,  fçachant  le  Latin  Se  l'Allemand  , 
favonfant  les  fervitcurs  de  Dieu,  protégeant 
les  veuves  Se  les  orphelins.  Lorfqu'il  fut  eleve 
à  l'Epifcopat ,  il  fongea ,  à  l'imitation  de  fou 
prédcccflcur,  à  faire  fleurir  la  vie  Monaftique 
dans  fon  Diocéfc ,  Se  à  y  fonder  de  nouveaux 
Monafteics.  Il  y  en  fonda  deux  0)s  l'un  en 
l'honneur  de  S.  Pierre,  lituc  dans  le  pays  de  la 
Mofcllc ,  peut-être  S.  Avold  ,  que  fon  préde- 
ccH'cur  avoit  commencé;  &:  celui  de  Gorzcf  c 
danslepays  dcScarponnc,  qu'il  fonda  en  749. 

LeRoi  Pq>in  l'envoyai  Rome  en  75}.  pour 
amener  en  France  le  Pape  Etienne  s  &:  ce  fut  en 
récompenfe  de  ce  fervice ,  que  le  Pape ,  étant  en 
France,  lui  donna  le  Ttllium  ,  &:  lui  permit  de 
prendre  la  qualité  d'Archevêque  (d).  Auffi  les 
Hiltoricns  de  Metz  (c)  remarquent  que  Cro- 
dcgang confiera  pluficurs  Evéqucs  en  diffé- 
rentes Eglifcs ,  Se  ordonna  un  grand  nombre  de 
Prêtres,  de  Diacres,  Se  d'autres  Qcrcs,  félon 
la  coutume  dcl'tglifc  Romaine;  aux  Samedis 
des  Quatrc-tcms.  Il  ailiito  en  756.  à  l'Alfcmbléc 
de  Compicgnc  (f),  ou  l'on  Ht  pluficurs  Ré- 
glcmcns  touchant  les  mariages  illicites ,  les  di- 
vorccs,lcs  dégres  de  parenté  Se  de  confanguini- 
tc;  l'alliance  fpiritucllc ,  Se  autres  matières  con- 
cernant le  mariage.  Il  fît  confirmer  dans  cette 
Alfcmbléc  la  fondation  qu'il  avoit  faite  du  Mo- 
uarterc  de  Gorze.  Il  dit  qu'il  l'a  fondé  dans  le 
ys  d;  Soarponnc  ,  Se  dédié  aux  Apôtres  S. 
rre  Se  S.  Paul ,  &àS.  Etienne  %  .qu'il  l'a  dotté 
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(  t>  Amtg'.SiUi.  t.  l.p.  î»î.  ABtSS.  Or,/.  X.  tnU. 
U  ).f*>U  l-p.  106. 

<*>  Hifl.  Efijf.  Mttnf.  t.  6.  Spiti't.p.  <f  J.  Fuit  âutem  Ou» 
oinô  clinlfirmu»  ©ronique  nobiiiutc  corulcus  ,  forn>»  deco- 
nii,  clo^ui»  ficuod'illirnui.  um  proprio  quàtn  lirielo  fermo- 
lu  imuutiu  ,  fervorum  Dci  nnincor  ,  orph.ir.orum,  ridtu- 
ruroque  rtnn  folùm  »lror .  fcJ  &  cicmfoiilîimui  tutor. 

<»>  mi.  eiw.  *uu»f>  *um.  vuu  Mtiii.  1.  1.  miuI. 
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des  biens  qui  lui  appartenoient  félon  les  Loix  ;  An  J  .  g 
qu'il  y  a  établi  des  Religieux  qui  fui  voient  la  Rc-  rih 
glede  S.  BL-noit ,  vi  vans  en  commun,  Se  n  ayant 
rien  en  propre;  qu'il  l'a  mis  fous  la  prote&icn  de 
S.  r.ticnnc  de  Metz  1  qu'il  entend  qu'après  la 
mort  de  l'Abbé,  on  en  clife  un  autre  de  la  Com- 
munauté ;  Se  que  s'il  nes'en  trouve  point  deca- 
pablc,  l'Evcché  de  Metz, avec  le  confentement 
des  Religieux  de  Gorzc ,  en  établillc  un  de  qucl- 
qu'autre  Monaftcrc.  Rodigangc  étoit  alors  Ab- 
bé de  cette  fameufe  Abbaye,  Se  il  fouicrivit  au 
Titre  de  confirmation ,  donné  par  Crodcgang. 

Ce  Prélat  allifta  aulli  en  7<5r.  i  l'Alfcmblcc 
d'Attigny  ( g  )  ,dans  laquelle  les  Evcqucs  qui  s'y 
trouvèrent,  s'engagèrent  à  dire  chacun  trente  *JW» 
Méfies  pour  le  repos  de  ceux  d'cnrr'eux  qui  7 
mourroient  dans  la  fuite:  que  les  Abbés  Evc- 
qucs en  fëroient  au tant.Lcs Abbés  qui  11  croient 
point  Evcques,pricrent  les  Evcqucs  dclcut  ren- 
dre le  même  devoir  après  leur  mort;  c'cfl  i-di- 
rc ,  de  célébrer  pour  eux  trente  Mclfcs.  Les  fim- 
plcs  Prêtres  font  obligés  de  dire  ccntMcil'cs,  Se 
les  fimplcs  Moines,  qui  ne  iont  pas  Prêtres,  cent 
Pfcauticis.  Ix  premier  des  Evcqucs  qui  ibufcri- 
vent  auxA&cs  de  cette  Alfcmbléc ,  cft  Crodc- 
gang ou  Crodcgang  Evêquc  de  Metz.  Après  lui, 
lontEddo  de  Strafbourg ,  Lullc  de  Mayence  , 
Baldcbert  de  Balle  ,  Madalfcus  ou  Madalvcus 
de  Verdun ,  Jacob  dcToul ,  Se  quelques  autres  > 
avec  un  bon  nombre  d'Abbés. 

La  même  année  765.  les  Corps  des  SS.  Mar- 
tyrs Gorgon,  Nabor  âiNazairc  furent  appor- 
tés de  Rome  en  France  [  h  ).  Quelques  Hifto- 
riens  dilent  qucCrodcgang  alla  lui-même  à  Ro- 
me, pour  demander  ces  famtes  Reliques.  D'au- 
très  aflûrcnt  qu'il  fc  contenta  d'y  envoyer  une  \jurt, 
députation  au  Pape  :  mais  tous  conviennent 
qu'il  obtint  ce  qu'il  demandoit,  Se  on  fçait  qu'il 
étoit  vers  Piques  irAflembléc  d'Attigny  dont 
nous  venons  de  parler.  L'Hiftoricn  de  Gorzc  , 
qui  aécritau  milieu  du  dixième  fiéele ,  lTIiitoi* 
rc  de  cette  Tranllation ,  dit  que  les  peuples  ac- 
coururent au-devant  des  Corps faints  lulqu'aux 
Alpes,  Se  que  les  Religieux  de  S.  Maurkc  en 
Valais  dérobèrent  pendant  une  nuit  le  Corps 
de  S.  Gorgon ,  qu'on  avoit  mis  en  dépôt  dans 
IcurEglifc:  mais  que  Crodcgang  en  ayant  por- 
té fes  plaintes  au  Roi  Pépin ,  ce  Prince  y  envoya 
les  Evcqucs  de  Toul  Se  de  Verdun ,  avec  celui 
de  Metz ,  qui  obligèrent  ces  Moines  ilcut  ren- 
dre les  Reliques  du  S.  Martyr. 

Etant  arrivés  en  Lorraine,  ils  les  dépofe- 
rent  d'abord  à  Varcngévillc,oùTon  bâtit  dans 
la  fuite  une  Eglifc  Se  un  Prieuré  en  fon  hon- 

(*)  Il  fut  rMlmeacé  eo  l'*n  de  J.  C.  748. 

iJ>  A*sfl*{.  Vus  Snph*M  ff*.  Et  rJum  in  Fr»nci*  effet 
politui ,  Cnt«<legiii;a  (tnRiŒmo  viro  Ëpifcopo  PaUinm  tn- 
buit .  &  Archiepifcoputn  «(dioirit. 

(«)  GijU  ipft.  Uiiff.  f.  «f  f.  ».  6.  Sputiit. 

(t)  Ttm.6.C*»al.f.  leîstf.  e>/ej- 

Îl  1  CêntiL  L*U.  t.  6  p.  1 7ci. 
b)  VUtHifia.  It-fta.  \  (,vm  Mtn.fâ-ml.  }.  ftwrf. 
fan»  1.  p.  106.  C  M*tA  ttjtrvv.  prtvui  m  i*Um  AU*. 
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Andïjc.  ncur«  Dc-là  ils  allèrent  à  Montviron  (j),pcut- 
7* j  •  être  Guimont ,  Se  dc-là  à  Novicnt  fur  Mofclle  , 
Se  enfin  ils  arrivèrent  à  Gorze. 

Les  Corps  de  S.  Nabor  Se  de  S.Nazaire  fu- 
rent dépofès ,  le  premier  au  Monafterc  tfHiU- 
rtstum ,  autrement  nommé  Nevtt  ctllé ,  &  de- 
puis S.  Nabor ,  ou  S.  Avold.  Le  fécond ,  c'eft-à- 
dirc,S.  Nazaire,fùt  donné  aune  Dame  nommée 
Vilifvinde,  veuve  du  Comte  Rupert,  laquelle, 
avec  le  Comte  Cancor  Ton  fils ,  avoit  depuis 
peu  fondé  le  Monafterc  de  Laurcsham  (  k  ) 
dans  rifle  nommée  AltmuJIcr ,  aflez  près  de 
Vorms  (/),  Se  en  avoit  confié  la  conduite  à 
Rutgang ,  ou  Crodgang  E  veque  de  Metz ,  pour 
y  établir  l'ordre  Se  lobfetvance  Monaftiques. 

Lorfquc  la  nouvelle  de  la  venue  du  Corps 
faint  Tenu  répandue,  prcfquc  toute  la  Province 
vint  au  devant,  jufqu'aux  monts  de  Vôgc ,  avec 
les  Comtes  Cancor  &  Varin  ,  qui  portèrent  fur 
leurs  épaules  les  facrées  Reliques  jufqu'au  lieu 
qui  leur  croit  deftiné.  Dans  le  Titre  de  fonda- 
tion de  ce  Monafterc,  Crodcgang  en  eft  nom- 
mé 1*  Archevêque &J'Abbc  (m).  En  effet,  il  le 
gouverna  quelque  tems  en  qualité  d'Abbé  ; 
mais  dans  la  fuite,  la  multitude  de  fes  occupa- 
tions ne  lui  permettant  pas  d'y  donner  fes  foins, 
avec  autant  d'affiduité  qu'il  auroit  voulu,  il  y 
établit  en  fa  place  fon  propre  frerc  ,  nommé 
•  Vrnhn  Gundcland  * ,  que  quelques-uns  comptent 
pour  premier  Abbé  de  Laurcsham.  Cette  Ab- 
baye Fut  cédée  aux  Pcrcs  Prémontrés  en  l'an 
1137.  Elle  eft  du  Diocéfc  de  Vorms  Se  au-delà  du 
Rhin ,  &  par  conféquent  hors  de  notre  fujet.  S. 
Nabor,  ou  S.  Avold  cftàfept  ou  huit  lieues  de 
Metz  vers  l'Orient ,  fur  unepetite  rivière  nom- 
mée Rofcllc ,  Se  pofledée  par  les  PP.  Bénédic- 
tins de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 

Gorzc  (  »  )  eft  à  quatre  lieues  de  Metz  du  côté 
du  Couchant ,  à  deux  lieues  de  la  Mofclle ,  fur 
un  petit ruiflèau  nommé  Gorzc.  L'Auteur  delà 
Vie  de  Grodcgang,  dit  que  l'Empereur  Auguftc 
fitvcnit  de  Gorzc  des  eaux  en  abondance  par 
un  aqueduc.  11  ne  dit  pas  que  cet  aqueduc  fut 
renvetfé  en  partie.  Mais  Sigebctt  de  Tcmblours 
qui  avoit  demeuré  long-tcms  à  Metz  ,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vincent,  Se  qui  écrivoit  la  Vie  de 
Thierry  Evêquc  de  Metz ,  mort  en  984.  dit  que 
de  fon  tems,  une  partie  de  cet  aqueduc  dont 
nous  voyons  les  reftes  à  Jouï-aux-  Arches ,  étoit 
renvericc. 

On  affûre  que  S.  Clément,  premier  Evcque 
de  Metz ,  venant  de  Rome  avec  S.  Celefle  Prê- 
tre &  S.  Félix  Diacre ,  arriva  à  Gorze  Se  y  bâtit 
un  Oratoire  au  lieu  où  Grodegang  fonda  dans 
la  fuite  l'Abbaye  de  Gorzc.  L'Eglife  de  cette 
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Abbaye  fut  dédiée  en  761.  )  par  le  Pape  Jean ,  .  ? 
qui  étoit  venu  en  Allemagne ,  &:  y  avoit  tenu  77(.  ' 
le  Concile  de  Mayencc.  Delà  il  vint,  dit-on  , 
à  Gorzc,  accompagne  du  Roi  Pcpin ,  de  vingt- 
quatre  Evêqucs ,  Se  de  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Après  la  cérémonie  Je  cette  Didica- 
cc,  le  Pape  prêcha  devant  l'AU'emblée  au  mi- 
lieu de  b  Mcffc,  Se  conclut  fon  difeours,  en 
exemptant  ce  Monafterc  de  toute  fervirude ,  Se 
en  prenant  tous  fes  biens  fous  la  protection  de  S. 
Pierre,  Se  menaçant  d'anatheme  ceux  qui  vio- 
Icroicnt  ce  Privilège.  Après  quoi ,  le  Roi  Pcpiu 
mit  fur  l'Autel  la  donation  qu'il  faifoit  nuMo- 
nafterc,  du  village  dcNovient  fur  Mofclle;  &: 
les  Seigneurs,  à  fon  imitation,  firent  de  riches 
préfens  à  l'Eglife.  On  ignore  qui  eft  ce  Pape 
Jean»  car  en  761.  c'étoit  Paul  I.  qui  étoit  aflis 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Se  on  ne  connoîten 
cette  année  aucun  Concile  de  Mayencc. 

D'autres  monumens  mettent  la  fondation 
de  Gorzc  en  762.  (f  )  :  mais  clic  étoit  fondée 
avant  l'an  756.  Se  dès  l'an  748.  comme  on  l'a 
vû  cy-devant  ^  &'Alcuin  (  r  )  dit  expreflement , 
que  l'Eghfc  de  Gorzc  fut  dédiée  par  l'Evcque 
Crodcgang  le  5.  des  Ides  de  Juillet,  c'eft-à-dire , 
le  xj.  de  ce  mois ,  Se ,  comme  on  croit ,  en  765. 
Cette  Abbaye  fut  entièrement  détruite  en 
1580.  Se  l'on  y  mit  douze  Uunoines  en  la 
place  des  Religieux  de  S.  Benoît,  qui  l'avoicnt 
poflèdéc  jufqu 'à  ce  tcms-là.  Ccft  ce  qu'on 
verra  cy-après  avec  plus  d'étendue. 

Vers  l'an  753.  { s  ) ,  on  tint  un  Concile  à  Metz 
pat  l'ordre  du  Roi  Pépin ,  dans  lequel  il  fut  or-  jj**c'it  jj 
donné  que  celui  qui  auroiteommis  un  incefte ,  ^"V-, 
feroit  pun  i  par  la  perte  de  fon  argent ,  s'i  1  en  a  ;  * 
Se  s'il  n'en  a  point ,  Se  qu'il  foit  homme  libre ,  il 
fera  mis  en  prifon  jufqu  à  fatisfaction.  S'il  eft  cf- 
ciave  ou  affranchi ,  il  fera  puni  de  verges.  S'il  ne 
veut  pas  fc  corriger,  nul  ne  le  recevra ,  ni  ne  lut 
donnera  à  manger.  Celui  qui  contreviendra  à 
cette  détente,  donnera  foixante  fols  au  fife  du 
Roi.  Si  un  Maître  n  empêche  pas  fonefclavc  de 
commettre  de  tels  crmics,il  fera  obligé  depayet 
lui-même  foixante  fols  à  l'épargne  du  Roi.  Si  un 
Eccléliaftiquc  tombe  dans  ces  crimes ,  fi  c'eft  un 
homme  conftitué  en  dignité  (/),  il  perdra  fon 
rang ,-  &  fi  c'eft  un  iimplc  Eccléfiaftique,  il  fera 
battu  de  verges ,  ou  mis  en  prifon. 

Le  Prêtre  Se  fes  Clercs  feront  convoques  au 
Concile  par  l'Archidiacre  de  l'Evcque,  Se  par 
le  Comte  de  la  Province.  Si  quelqu'un  retufe 
avec  mépris  de  s'y  trouver,  le  Comte  le  con- 
damnera à  foixante  fols  d'amende ,  au  profit  de 
l'épargne  du  Roi ,  Se  il  l'obligera  d'alfifter  au 
Synode.  L'Evcque  n'empêchera  pas  que  fon 


(t)  fHfi.  Tmfht.  S.  Qnjn,  p.  lot.  AdprtÀàm.  vnkë- 
tum  Mm  'sirtri:.  Varangc  vi"e ,  Guimont  &  Nwicot.  font 
«tu  D»m*tnc  de  l'Abbjje  de  Go/ie. 

(t)  11  fui  cw.mencc  l'an  de  J.  C.  7f  4. 

(i)  Vi-U  UumA*m*m,t  Ckntk.  âfui  frthnnm. 

(M)  tiidtm.  UbiprxcA  rit  veornUlii  Kotgwguj  Ai  Ait- 
pifL  onuf  Si  Abbi». 

(      C*'tM ,  ou  CtrjM,  eu  Gar|«r«mm  Mmtflttiam. 

(0      dm..  **•  m*-       t-  «r r-  M«otiflc  Hift. 


du  F.vîquti  de  Metz ,  p.  lté. 

if\  Meuiiffc  ,  pp.  16*4  i<f.  &  le  Miaulait  de  l'Abbtjt 
de  Gorzr .  imprimé  ici ,  p.  19}. 
(f  )  Msuriflë,  p.  16t. 

-  ViitUMbilLt.l.*a*t*t.B*»t.l.U.t.t.p.V)1. 

T,m.  6.  c»k,1.  Uit.f.  itto.  Veri  l'«o  7U- 
,  mtm&u,.x.  Si  boeui'pctfooi  fi».  ■ 
fuuœim;aoi;i  vciù  vjpylcotut.iatinc 
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Andej.c.  Prêtre  ou  fon  Clerc  ne  foicnt  fournis  à  ce  juge- 
7T*-  '  aient.  Que  ii  quelqu'un  entreprend  de  déten- 
dre un  Prêtre >  ou  un  Clerc,  ou  uninceftueux, 
le  Comte  le  fera  comparoirre  devant  le  Roi  , 
avec  le  Député  de  l'Evoque ,  Se  le  Roi  le  fera 
punir  avec  rigueur  ,  afin  que  les  autres  foicnt 
trappes  de  crainte. 

Les  autres  Réglcmens  regardent  plutôt  la  po- 
lice que  la  difciplinc  de  l'Fglilé.  Par  le  quatriè- 
me Règlement ,  il  cft  défendu  de  prendre  au- 
cun péage  des  chariots  ,  des  chevaux  de  cliar- 
gc,  ni  des  autres  voitures  par  rerre  ou  par  eau  , 
qui  ne  trafiquent  point ,  mais  qui  voyagent  lim- 
plcment ,  pour  aller  à  Rome  ,  ou  ailleurs.  Si 
quelqu'un  cil  convaincu  d'avoir  fait  une  pareille 
«action,  il  fera  condamné  à  taxante  ibis,  dont 
moitié  fera  pour  le  dénonciateur  ,  Se  l'autre 
moitié  fera  portée  au  Trcfor  Royal.  La  livre 
d'argent  ne  pefera  pas  plus  de  vingt  deux  fols  j 
Se  le  Monétaire  prendra  pour  lui  un  fol  fur  ces 
vingt-deux  ,  Se  rendra  le  relie  à  celui  à  qui  cft 
l'argent. 

.  Si  quelqu'un  vient  à  la  Cour  pour  y  plaider 
fa  caulc  ,  avant  qu'il  l'ait  propolec  au  Comte  , 
Se  aux  Officiers  de  la  Juflice  dans  les  plaids  or- 
dinaires (  h  ! ,  ou  que  l'ayant  propofee  dans  les 
plaids,  il  n'ait  pû  la  foutenir ,  ou  qu'il  n'ait  pas 
voulu  exécuter  la  Sentence  i  fi ,  dis-je,  quel- 
qu'un vient  à  la  Cour  pour  y  plaider ,  Se  pour 
y  porter  fes  plaintes  dans  ces  castà ,  il  fera  frap- 
pé de  verges  :  Se  fi  c'eft  une  perfonne  conf 
tituè  en  dignité ,  il  fera  puni  à  la  volonté  du 
Roi.  Mais  il  cft  permis  d'appcller  à  la  Cour  , 
d'un  Jugement  qu'on  croira  mal  rendu  par 
les  Juges  ordinaires.  Si  le  condamné  montre 
qu'on  n'a  pas  fuivi  les  Loix  à  fon  égard ,  on 
^  réformera  la  première  Sentence.  Que  fi  les 
Juges  foutiennent  qu'ils  ont  bien  juge,  c'eft  au 
plaignant  à  juftifin  le  contraire.  De  la  même 
jmniere,  les  Eeclèfîaftiques  feront  punis,  s'ils 
Viennent  à  la  Cour  porrer  leurs  plaintes  contre 
leur  Ancien ,  à  moins  que  celui-ci  n'envoyé  aulfi 
fes  defenfes. 

Lï.         Ce  qui  a  rendu  le  nom  de  Crodegang  plus 
Refit t  des  fameux  ,  cft  la  Règle  des  Chanoines  ,  qu'il 
Chanoines  compofa ,  Se  qui  fut  obfcrvéc  dans  l'Eglifc  Ca- 
dreféesfar  thédralc  de  Metz  ,  &  enfuite  dans  plulîcurs 
CrodtiAng.  autrcs  Cath^raics.  Cette  Règle  cft  compofee 
de  trente-quatre  Articles,  tirés  ou  imites , pour 
la  plupart,  de  la  R  gle  de  S.  Benoît.  On  y  fit 
quelques  additions  ,  au  Concile  d'Aix-la-Cha- 
pclle  en  8 1 6-  lorfqu'on  en  recommanda  l'ob- 
iervation  à  tous  les  Chanoines  du  Royaume 
de  Louis  le  Débonnaire.  Le  P.  le  Comte  (  x  ) 
prétend  que  Crodegang  étant  allé  à  Rome  , 
y  trouva  la  Régie  des  Chanoines  ;  qu'il  l'ap- 
porta en  France ,  Se  fc  l'appropria  ,  en  la  fai- 
lli) OU.  t-  l^Sl.  ctp.  7.  Si  aliqu'u  homo  ad  Pilarium  ve- 
nait pro  caufa  fa*  >  &  antea  Comiti  non  ionwuem  in  anal- 
loame  Rachcmburgioi,  8tc. 
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fant  obferver  à  fes  Chanoines.  Il  fe  fonde  fur  And<i -C 
un  Manufciit ,  qui  3  pour  Titre  (y  ):lcs  corn-  77t. 
mence  le  Prologue  de  U  Règle  des  Chxnoines  , 
fiuvttu  CEglife  Romane.  Le  P.  Labbe  (c )  en 
a  public  un  autre  Exemplaire ,  qu'il  prétend 
être  celui  qui  était  en  ufage  dans  l'Fglife  de 
Metz  en  particulier.  Enfin  le  P.  D.  Luc  Da- 
chery  a  donné  .m  public  un  troiiiéme  Exem- 
plaire de  la  même  Règle,  qu'on  prétend  être  celle 
qui  tut  accommodée  à  1'ufâgc  de  tous  les  Cha- 
noines du  monde. 

Crodegang  ,  dans  fa  Préface  ,  dit  que  fi  les 
Evcques  &:  les  Clercs  vivoient  fuivant  les  an- 
ciennes Règles  de  la  difciplinc  Eccléliafliquc  > 
Si  files  anciens  Canons  croient  en  vigueur  dans 
l'Fglife ,  il  ne  feroit  pas  néccllaire  de  faire  de 
nouveaux  Réglcmens.  M.vs,  ajoùrc-t-iJ ,  la  nè- 
fUgence  des  i'rélats  &  de  leurs  inférieurs  ejl  telle 
Au^onrilmi  ,  que  /'*;  crû  devoir  drefjer  cette  pe- 
tite Ordonnance ,  pour  li  reforme  du  Clergé. 

Le  premier  Chapitre  clt  une  exhortation  à 
l'humilité  (m).  Le  fécond  ordonne  que  le»  Cha- 
noines fuivent  en  tout  l'ordre  &  le  rang  de  leur 
Ordination  (  b);  qu'ils  demeurent  ainiï  à  l'E- 
glife,  au  Réfectoire,  Se  par-tout  cù  ils  fc  ren- 
contrent ,  i  moins  que  quelques  uns  d'eux  ne  foie 
élevé  pr  fon  Evêquc  à  quelque  dignité  particu- 
lière. Qu'ils  ne  s'appellent  pas  entr'eux  de  leur 
fimplc  nom,  mais  qu'ils  y  ajoutent  celui  de  leur  of- 
fice, ou  de  leur  dignité,  ou  de  leur  grade.  Que 
les  jeunes  Clercs  s'inclinent  devant  les  anciens, 
Se  leur  demandent  leur  benédielion  en  pallant 
devant  eux  ;  qu'ils  fe  lèvent ,  lorlqu'ils  pallcront , 
qu'ils  leur  faflcnt  place  pour  s'afleoir  1  qu'ils  ne 
s'afTcyent  pas  en  leur  prèfence  fans  leur  permif- 
fion.  Que  les  enfans  Se  les  jeunes  Clercs  fe  tien- 
nent à  table  Se  dans  l'Oratoire  avec  décence  , 
Se  qu'au  dehors ,  Se  par-tout  où  ils  feront,  ils 
foicnt  gardés  dans  une  exa&c  difciplinc.  Cet 
Article  cft  tiré  prcfquc  mot  pour  mot  du  Cha- 
pitre 5i.e  de  la  Règle  de  S.  Benoît. 

Le  Chapitre  III.  ordonne  que  tous  les  Clercs 
couchent  dans  la  même  Lille  ou  dortoir ,  à  moins 
que  l'Fvéquc  n'ait  permis  à  quelqu'un  de  couchée 
dans  quelque  chambre  particulière  dans  le  Cloî- 
tre. Qu'ils  ayent  chacun  leur  lit  dans  le  même 
dortoir  (  r  ; ,  en  forte  que  les  lits  des  anciens  foicnt 
mêlés  entre  ceux  des  plus  jeunes.  Que  nulle  fem- 
me ni  aucun  Laïque  n'entre  dans  le  Cloître  des 
Chanoines ,  fans  la  permiilion  de  l'Fvéquc,  de 
l'Archidiacre.ou  du  Prévôt.Quc  ceux  des  Laïques 
qui  viendront  manger  auReleétoir* ,  laill'ent  leurs 
armes  au  dehors  ;  &:  aufli  tôt  qu'ils  auront  mangé, 
qu'on  les  conduifc  hors  du  Cloître.  De  la  mè- 
ne manière,  les  ouvriers  laïques  qui  viendront 
au  dedans  du  Cloître  pour  y  faire  quelque  ouvra- 
ge, cnfortirontaufli-tot  qu'il  l'auront  achevé. 


(*)  Ctmi.i     mm/.  ****?.  717.  ».  %ff, 
(>  )  In  nomme  Dei  fummi ,  inripit  Prologui  Reful*  Cino- 
icae  juxt»  Roman 

Terne  I. 


(  s.  )  l'Ui  1.  ?.  Ctntil.  fefl  CnuiL  jfiHiftiaB,  su.  S  t  ».  /. 
M44- 

(a)  Voyez  U  Reçte  de  S.  Benoît,  c.  $. 
(i)  Comparez  U  Reçle  de  S.  llenolt ,  c.  6}. 
(O  Vor-z  U  Rtjle  de  S,  Benult.c.  u. 
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Si  Fon  manque  cic  Cu;finicr  Clerc,  6c  qu'on  de  minuit,  6c  qu'ils  fe  lèvent  après  la  digeftion 
foit  oblige  de  le  fervir  de  Cuilinicrs  Laïques ,  ils  faicc  (  h  ).  Alors  ils  réciteront  les  Nocturnes  ; 
n'encreront  que  pour  taire  la  cuifinc  ,  6c  forti-  après  quoi  ils  garderont  un  intervalle  jufqu'aux 
ront  aufli-tôt  après.  Q:ic  les  Chanoines  n'in-  Matines  ou  Laudes  i  fi  ce  n'eft  qu'aux  jours  de 
(roduifent  djns  le  Cloître  aucun  Clerc  écran-  Dimanche  6c  de  Fête  ,  on  dira  les  Laudes  tout 
ger  <âns  l'agrément  de  l'Evêque  ,  ou  de  ceux  de  fuite  après  les  Nocturnes  ;  mais  les  autres 
qui  gouvernent  en  fa  place  ,  fous  peine  d'ex-  jours,  ils  paiferont  dans  l'Eglifc  le  Bons  qui  cil 
communication  ,  ou  de  discipline  corporelle,  entre  les  Nocturnes  6c  les  Laudes,  à  réciter  des 
Que  nul  Gucnc  prèfume  de  boire  ou  manger  Pfcaumcs,  ou  à  les  apprendre  par  emir  ,  oii  à 
dans  le  Coîcrc  ,  s'il  n'eiï  de  la  maifon  ,  ou  s'il  lire:  mais  queperfonne  ne  dorme  ,  linon  dans 
n'eit  entré  avec  l'agréaient  de  l'Evcque.  Si  le  cas  d'infirmité  ,  Ions  peine  d'excommunica- 
uuelqu'un  entretient  un  Clerc  étranger  dans  tion ,  je  l'cntcns  de  l'excommunication  régulie- 
lc  Goitre  des  Chanoines  ,  qu'il  ait  foin  que  cet  rc,qui  prive  le  Chanoine,  ou  le  Religieux,  de 
Etranger  ait  une  Planète  {d)  (  ou  une  Cliafubc )  la  compagnie  de  les  frercs  au  chorur&:  au  rc- 
tifîu  que  îcs  jours  de  Dimanche  &  de  Fccc,  il  fccFoirc.  La  Règle  ajoûcc  qu'après  cela  l'on 
puiflc  affilier  à  l'Office  avec  les  autres.  chaînera  Matines  ,  c'eff-à-dire  ,  Laudes.  A  la» 

Chap.  IV.  Que  tous  les  Chanoines  fc  trou-  première  heure  du  jour  on  dira  Prime, 
vent  à  Convoies ,  dont  en  tout  tems  on  fon-  Chap.  VI.  Chacun  accourra  à  l'Office  di- 
ncra  le  premier  coup  au  commencement  de  la  vin  avec  une  extrême  diligence ,  abandonnant 
nuit;  afin  que  ton -.les  Chanoines,  en  quelque  lieu  toutes  autres  occupations.  Ceux  qui  font  trop 
qu'ils  (oient,  retournent- dans  leur  Cloître;  6c  éloignés,  ôYqui  ne  peuvent  arriver  à  l'Eglifc  a 
qu'au  fécond  coup  ils  fe  trouvent  tous  à  la  l'heure  ,  pour  y  chanter  l'Office  avec  les  au- 
Cathcdr.de,  &:  chantent  Compiles  tous  enfenv  très,  le  réciteront  au  lieu  où  ils  fc  trouveront , 
ble,  aprèr>  quoi  il  ne  L*ra  plus  permis  ni  deboi-  dans  une  fainte  frayeur.  Le  Princier  aura  foin 
xe,  ni  de  manger,  ni  de  parler,  jufqu'au  lende-  que  l'on  fonne  l'Olficc  aux  heures  convena- 
main  après  Prime  (f).  C.-ux  qui  ne  feront  pas  blcs  (i). 

rentrés  dans  le  Goitre  pour  les  Compiles ,  ne  C  h  a  p.  VII.  On  recommande  la  révérence 
pourront  plus  rentrer  ,  ni  même  frapper  à  la  dans  la  Pfalmodic  (&).  On  y  défend  aux  Cha- 
portc  ,  linon  lorfquon  l'ouvrira  pour  venir  à,  noincs,  d'avoir  au  chœur  des  bâtons  à  la  main 
Marines  ;  (  or  alors  on  ouvroic  l'Eglifc  pour  ceux  pour  s'appuyer  (  /). 

du  dehors  qui  voulotcnr  alliicer  à  l'Ollice.  )  S'il  Chat.  Vlll.  On  ordonne  aux  Chanoines 
arrive  quelque  chofe  qui  mérite  qu'on  en  donne  de  fe  trouver  rous  les  jours  au  Chapitre ,  pour 
avis  de  dehors  dans  le  Goitre  après  Compiles  ,  y  enttndrc  la  leihirc  de  la  parole  de  Dieu,  6c 
on  en  avertira  le  Gardien  ou  Sacriftain  de  S.  de  la  Reg'e  de  Crodegang.  On  excepte  tou- 
Eticnnc  ,  qui  le  fera  Iç  ivoir  au  dedans  du  Goitre,  tcfois  le  Dimanche  ,  les  Mercredis  6c  Vendrc- 

Si  quelque  Gcrc  étant  dans  la  Ville  avant  dis  ,  aufqucls  on  ne  fâifoit  point  de  lc&ure  : 
Compiles,  ne  fc  trouve  pas  pour  chanter  cette  mais  on  s'allcmbloit  ces  jours  là  ,  comme  les 
Hcuro  à  l'Eglifc  avec  les  autres,  s'il  y  manque  autres  au  Chapitre  afin  que  l'Evêquc  ,  l'Ar-  ' 
par  la  négligence,  6c  pafîc  la  nuit  dans  la  ville  chidiacrc  ,  on  le  Princier  puffent  ordonner  , 
&  hors  du  Cloître  ,  il  en  fera  repris.  S'il  tom-  corriger,  établir  ce  qu'ils  croiroientêtre  du  boa 
bc  une  féconde  fois  dans  la  même  faute,  il  jeû-  ordre.  Les  Chanoines  donc  étant  fortis  de  Pri- 
ncra  «c  jour-là  au  pain  &  à  l'eau  ;  s'il  retombe  me  ,  s'en  retourneront  dans  leurs  demeures  , 
une  troiîicme  fois ,  il  fera  trois  jours  au  pam  &  6c  expédieront  promptement  ce  qu'ils  auront 
à  l'eau  ;  6c  s'il  continue  à  faire  la  même  chofe  ,  à  faire  ,  afin  qu'ils  foient  prêts  pour  venir  au 
il  fera  puni  de  peine  corporelle.  Que  s'il  aflec-  Chapitre ,  dès  qu'ils  l'entendront  former.  Le 
te  de  ne  pas  entrer  dans  la  ville  ,  pour  avoir  la  Dimanche  ,  &c  les  jours  de  grande  Fête,  tour 
liberté  de  palier  la  nuit  hors  le  Qoicrc  ,  il  le  Clergé  de  la  ville  ,  qui  a  fa  demeure  hors 
fera  excommunié,  ou  puni  de  peine  corporelle,  du  Goitre  ,  fc  trouvera  au  Chapitre  de  la 
Il  y  a  quelques  exemplaires  de  la  Règle  de  Cathédrale,  étant  revêtu  de  l»ur  Plancto,  oo 
Crodegang  (f  ),  qui  ordonnent  de  tenir  une  Clufubtc  ,  ou  des  ornemens  de  leur  ordre  • 
lampe  ou  une  chandelle  allumée  dans  le  dor-  aufqucls  jours  ils  aflillcronr  aux  Noclurncs  , 
toir  pendant  toute  la  nuit,  conformément  à  la  aux  Laudes,  à  la  grande  Mcflè,  6c  aux  Rciec- 
Règle  vû-  S.  Benoît  {£).  toirc  ,  &:  y  mangeront  à  la  table  qui  leur  fer* 

Chap.  V.  Pendant  l'Hyver  ,  ceff-à-dirc  ,  préparée, 
depuis  le  premier  de  Novembre  jufqu  a  Pâques ,      Chat.  TX.  On  recommande  le  travail  des 
les  Chanoines  fe  lèveront  vets  la  huitième   mains  ;  6c  on  veut  que  l'Evêque,  l'Atchidia- 
beurc  de  la  nuir,  c'eft-à-dire  ,  vers  deux  heures   cre,  ou  le  Princier,  au  (bail  du  Chapitre,  pref- 
ap:ès  minuit,  afin  qu'ils  dorment  un  peu  au-delà  crivent  à  chacun  fon  ouvrage ,  que  chacun  aç 


AodcJ.C 
77<, 


si 


PUnetam  cum  reliquù  vtftimeaiii 


«•C»/.  Chrtù;.  t.  49-  Utt.  Vtttmj. 
t.  BmcJ&i  R'i»l.  t.  IX. 


I  (4)  Br Imh, S. iwiUt.t. t. 

;  |i]  Vovm  U  R;u;Ic  Je  &  lieuolt,  C.  4J. 

1  (^)  R'i ■  S. m 1 ».  i».  io. 

I  il)  U»  liu*  UlittUIA ,  f.  H*}. 
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AndeJ.C.  complira  de  bon  coeur  &  fans  murmure  s  Se  le  bannira  pour  autant  de  rems  qu'illc  jugera  "Xa^jl'cJ 

77<«        lorfqu'il  n'y  aura  point  de  travail  commun  à  propos;  Se  pendant  qu'il  fera  ainli  en  prifon,  77  <• 

que  chacun  s'occupe  à  ce  qu'il  aura  à  faire  (m\  nul  ne  lui  parlera ,  ni  n  aura  de  commerce  avec 

C  h  a  p.  X.  Les  Clcrs  qui  vont  en  voyage  lui.  Lorfqu'il  en  fera  forti ,  fi  l'Evêque  le  jugo 
avec  l'Evcquc ,  obfcrvcront  leur  Règle ,  autant  à  propos ,  il  fera  encore  une  pénitence  publi- 
que faire  (c  pourra  >  Se  ne  négligeront  point  de  que  à  la  porte  de  l'Eglifc  t  il  fera  fufpens  de  l'cn- 
reciter  leur  Office  le  mieux  qu'ils  pourront  tree  de  l'Oratoire,  Se  n'ailiftcra  ni  à  la  MclTc  , 
aux  licures  réglées  (  »).  ni  aux  Heures  Canoniales.  Et  lorfquc  les  Clercs 

Le  Chap.  XI.  traite  du  bon  Se  du  mauvais  entrent  dans  l'Eglifc  ,  ou  qu'ils  en  fortent,  il 

zélé.  On  exhorte  les  Serviteurs  de  Dieu  de  fc  demeurera  profterné  devant  la  porte,  fans  rien 

prévenir  d'honneur  les  uns  les  autres  ,  Se  de  dire.  Quant  à  fa  nourriture  ,  on  lut  donnera 

iupporter  patiemment  leurs  infirmités  Se  leurs  ce  que  l'Evêque  aura  commandé,  Se  à  l'heure 

dclauts  (*  \  qu'il  aura  marquée;  Se  nul  ne  le  bénira ,  juf- 

C  h  a  p.  XII.  Il  n'eft  pas  permis  à  un  Cha-  qu'à  ce  qu'il  foit  réconcilié.  Et  quand  on  l'ap- 

noinc  defrapper,  oud'cxcommunicrfoncon-  pellerapour  le  reconcilier,  il  fepréfentera  dc- 

frerc ,  ni  de  (c  faire  jufticc  foi-même  ,  quel-  vant  l'Evcquc  ,&:  devant  tous  les  Clercs  ,  prof- 

que  fujet  qu'on  lui  en  ait  donné,  mais  il  doit  terne  en  terre,  de  tout  le  corps,  demandant 

recourir  à  fon  Supérieur,  qui  en  jugera  (  f  y.  pardon  à  tous,  Se  1  Evêquelc  réconciliera  fc 

Chap.  XIII.  On  defend  aux  Chanoines  Ion  l'ordre  Canonique, 
de  fe  défendre  l'un  l'autre  dans  laCommunau-    .  Chap.  XVI.  Ceux  qui  fc  joindront  fans 

té,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ni  d'en  permiflion  à  un  excommunié ,  ou  qui  lui  par» 

prendre  quelqu'un  fous  fa  protection;  à  caufe  leronr,  ou  lui  écriront,  feront  fournis  à  la  me- 

des  abu&.&  du  lcandalc  qui  en  peuvent  arri-  me  peine  d'excommunication  (/). 
verff).  Chap.  XVII.  Si  un  Clerc  tombe  dans  la 

Chap.  XIV.  On  exhorte  les  Chanoines  à  dcfobéïllancc ,  la  rébellion  (  «  ) ,  l'orgueil ,  le 
fc  conlcflcr  à  leur  Supérieur,  aullî-tôt  qu'ils  fc-  murmure  ,  la  médifance  ,  s'il  viole  les  jeunes 
ront  tombés  dans  quelque  faute  (r)  ;  Se  on  or-  ordonnés,  Se  rehife  d'aller  fc  mettre  de  bouc 
donne  qu'ils  fe  conf  client  à  leur  Evêque  deux  devant  la  Croix  (  x  ) ,  lorfqu'on  le  luiicomman- 
fois  l'année  ;  la  première ,  au  commencement  de  i  ou  ne  demande  pas  pardon ,  en  fc  jettant 
du  grand  Carême  d'avant  Pâques,  Se  lafecon-  à  genoux,  lorfqu'on  le  reprend;  ou  qu'il  mé- 
de  ,  encre  la  mi-Août ,  Se  le  premier  de  No-  pnfc  la  Règle  Se  les  ordres  de  l'Evcquc ,  ou  de 
vembre.  Aux  autres  cems  ils  le  peuvent  con-  ceux  qui  riennent  fa  place ,  il  fera  d'abord  aver- 
fefler  à  l'Evcquc,  ou  à  un  autre  i'rctrc,  à  qui  ti  une  première  &:  une  féconde  fois  par  les  an- 
l'Evcquc  aura  permis  d'entendre  les  confef-  ciens.  S'il  ne  fc  corrige  point ,  il  Icfa  repris 
lions.  Et  que  ceux  qui  n'ont  poincd'cmpcche-  publiquement  devant  tout  le  monde.  Que  s'il 
ment ,  reçoivent  le  Corps  Se  le  Sang  de  Notre-  demeure  encore  incorrigible  ,  il  fera  excotn- 
Seigneur  J.  C.  rous  les  Dimanches  Se  les  Fêtes  munie,fuppoic  qu'il  fçachc  quelle  cft  de  la  gran- 
principalcs.  Que  û  un  Clcrccacheà  (on  Eve*  deurde  cette  peine:  mais  s'il  cft  endurci,  (bi- 
que ,  dans  Ta  confclfion  ,quclquc  péché,  Se  qu'il  pide»  ou  incorrigible ,  il  fera  châtié  de  peines 
aille  le  confcÛcr  à  un  aurre  I'rctrc,  de  crainte  corporelles. 

qucfonEvcquc,  ou  nclcdépofc  defon  rang,      Chap.  XVIIL  Ceux  qui  tombent  dans 

ounc  l'cmpcchc  de  monter  plus  haut ,  ou  ne  de  moindres  fautes,  doivent  venir  auflî-tôt  di- 

punilfc  fes  crimes,  Se  ne  le  prive  de  la  Corn-  re  leur  coulpc  devant  leur  Supérieur  ,  ou  de- 

munion  du  Corps  de  J.  C.  (1  l'Evêque  le  peut  vant  l'Evcquc  (jr> 

découvrir  par  quelque  voyc  ,  Il  châtiera  ce  Chap.  XIX.  L'excommunication  n'eft 
Clerc  ,  ou  par  la  prifon  ,  ou  par  des  peines  pas  la  même  pour  toutes  fortes  de  fautes ,  corn- 
corporelles  ,  en  forte  que  les  autres  foient  me  les  remèdes  font  difterens  félon  les  mala- 
frappés  de  crainte»  dics.  C'cft  à  l'Evcquc  ,  ou  a  ceux  qu'il  a 
Chap.  XV.  Si  quelque  Clerc,  du  nom*  établis  ,  de  faire  ce  difccrncmcnt  des  tim- 
bre de  ceux  qui  onrembrafle  la  vie  commune  tes  (  z.  )> 

Se  Régulière ,  tombe  dans  quelque  grande  fau-      Chap.  XX.  Pendant  le  Carême ,  les  Cha- 

tc  (  .r  ) ,  comme  l'homicide  ,  la  fornication  «  noines  fournis  à  la  Règle ,  doivent  vivre  d'une 

l'adultère,  le  vol ,  ou  quclqu'autre  crime  fem-  manière  plus  réfervée  Se  plus  auftere  (4).  Ils 

blablc ,  l'Evcquc  le  punita  ,  premièrement  de  ne  mangeront  qu'après  les  Vcprcs ,  Se  tou  jours 

peines  corporelles ,  puis  le  mettra  en  prifon ,  ou  au  réfectoire ,  en  taiûnt  quelques  abftincnces 


Cm)  Comparez  te  Chapitte  41.  de  la  Règle  de  S.  Benoit, 
f  ■)  Compara  le  Chapitra  fo.  de  la  Règle  de  S.  Benoit. 
(,)  ftif.  s.  Btntd.c.  7». 

<  »  t  Comparez  te  Chapiirt  7».  de  la  Règle  de  S.  Benoit. 
(*)  R/f»i.  S.  Bimd.  r,  Cj). 

(r)  Voyez  la  Règle  de  S.  Benoit ,  ch.  4«.  lum.  t.  7.  m 
cinquième  degré  d'humilité. 
(1)  Voyez  la  Règle  de  S.  Benott.c.  zj.  14.  xf. 
(t)  Voyez  U  Règle  de  S.  Bernât,  ch.  it. 
Ttmel. 


(.}  Règle  de  S.  Benoit,  c.  n. 

(*  J  Pratique  ancienne  de» Communautés  de  Moines,  où 
l'on  envoyoli  de»aot  la  Cio>x  le»  Rrti»iru* qui  tomboient  dan» 
quelque-  faute»  confie  l'obiuraoce  regnlieie.  VojezdaCjojo 
Gitfilr.ti  variai  Ou*. 

(j)  Voyez  la  Règle  de  S.  Benoit,  c 

la.)  Rt{.S.  BintJ.  c  14. 

l«>  Rif  i.  iouÂ.  t.  4?. 

Kkij 
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AnitjjC  particulières  ,  fuivant  b  volonté  de  l'Evcque. 
77«.  Ils  ne  mangeront  ni  dans  la  Ville, ni  dans  les 
Monaftcrcs,  à  moins  qu'ils  ne  fotent  fi  loin, 
qu'ils  ne  pujdcnt  arriver  dans  le  Cloître  pour 
le  ternsde  la  réfection.  Dam  ce  cas,  ils  pour- 
ront manger  dehors  ;  mais  fans  prévenir  l'heu- 
re,  Se  fans  ui'cr  d'autres  nourritures  ,  que  de 
celles  qui  font  d'ufage.  Ils  vaqueront  à  la 
lecture  depuL.  Prime  jufqu  a  Tierce  j  Se  après 
Tierce  ils  iront  au  Chapitre.  Ils  ne  fortiront 
point  du  Cloître  pendant  ce  tems  ,  fans  une 
pcrmillitm  cxprcilc  de  l'Evcqac  ,  ou  de  celui 
qui  tient  fa  place.  Ils  auront  feulement  la  li- 
berté de  viiiccr  lcsEgufcs  qui  font  dans  l'inté- 
rieur du  Cloître. 

Depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte,  ils  fe- 
ront deux  repas  par  jour,  &  mangeront  delà 
viande  ,  à  l'exception  du  Vcndredy.  Depuis 
l.i  Pentecôte  jufqu'à  la  faint Jean-Baptiftc,  ils 
mangeront  de  même  deux  fois  ;  mais  ils  s'abf- 
ticndront de  viande  jufqu  a  1a  Meil'c.  Depuis 
la  Saint-Jean  jufqu  a  la  Fctc  de  S.  Martin  en 
Novembre ,  ils  feront  deux  repas  ;  mais  ils 
s'abfticndront  de  viande  le  Mcrcrcdy  Se  le 
Vcndredy.  Depuis  la  Saint  -  Martin  jufqu'à 
Noël ,  ils  s'abfticndront  tous  de  chair,  ils  jeû- 
neront jufqu'à  Nonc  (  b)y  Se  mangeront  tous 
au  réfectoire.  Depuis  Nocl  julqu'au  commen- 
cement de  Carême ,  ils  ne  mangeront  qu'après 
Nonc,  Se  au  réfectoire  les  jours  de  Lundy  , 
Mcrcrcdy  Se  Vcndredy  ;  mais  les  autres  jours 
de  la  femaine,  ils  mangeront  deux  rois  au  ré- 
fectoire. Ils  s'abfticndront  aufli  de  chair  les 
Mercredis  Se  les  Vendredis  ,  pendant  tout  ce 
tems:  ils  en  pourront  toutefois  ufer,  s'il  arri- 
ve ces  jours-la  quelque  Fête ,  Se  que  le  Princier 
le  permette. 

Remarquez  qu'il  n'eft  pas  parlé  de  l'abfti- 
nence ,  ni  du  jeûne  du  bamedy.  Angcltam 
fucccncur  de  Crodeg.mg  dans  le  Siège  de 
Mccz  ,  modifia  ces  Rcglcmcns(f  en  décb- 
ran  c  qu'en  considération  de  la  foibleilc  de  plu- 
licurs,  il  permet  à  fon  Clergé  de  manger  de 
la  viande  pendant  toute  l'octave  delà  Pente- 
côte ;  Se  en  général ,  il  permet  de  les  di  penfer 
de  l'abftincnce  ,  lorfqu'ih  feront  malades,  les 
jours  de  Mcrcrcdy  Se  de  Vcndredy  ,  Se  aux 
autres  jours  aufquds  la  Règle  défend  l'iuage 
de  la  chair. 

Chap.  XXI.  Il  y  avoit  dans  le  réfectoire 
pluficurs  tables  dilbnguécs  par  les  rangs  Se  les 
dignités  des  pcrlbnncs.  La  première  étoit 
celle  de  l'tvcquc  ,  qui  mangeoie  avec  les  hô- 
tes ,  les  étrangers  ,  l'Archidiacre,  Se  ceux 
qu'il  jugeoit  à  propos  d'inviter.  La  féconde 
table  étoit  celle  des  Prêtres  ;  la  trouicmc  cel- 
le des  Diacres  {  la  quatrième  ccllï  des  Soû- 
diaercs  ;  la  cinquième  celle  des  moindres 
Clercs  -,  la  iixiéinc  étoit  pour  les  Abbés  ,  Se 

(i)  Cefl-Siire,  jofqn'ila  neuvième  heure  dnjovi  qui 
revient  i  deux  ou  trois  heurei  apfiinuJy. 
(O  ViittAit  UU.f.  14(4. 

{•>)  C*h  **<■'•  C«o«nuu«  dau  miniAruioocm  usim, 
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pour  ceux  que  le  Supérieur  invitoit;  la  fepue-  "j^iy 
me  étoit  pour  les  Clercs  qui  demeuraient  hors  nt. 
du  Cloître  Se  dans  la  ville,  Se  qui  venoient  man- 
ger au  réfectoire  des  Clunoines  de  b  Cathé- 
drale ,  aux  jours  de  Dimanche  Se  de  grandes 
Fctcs ,  ainlî  qu'on  l'a  déjà  remarqué. 

AulU-tôc  que  le  réfectoire  étoit  fonné,  ils 
dévoient  venir  en  diligence,  pour  prier  tous 
enfemblc  »  Se  après  que  l'Evcque  avoit  don- 
né b  bénédiction  ,  chacun  s'aifcyoic  à  fa  ta- 
ble -,  Se  y  demeurait  dans  le  iilencc  pendant 
tout  le  repas.  Le  Lecteur ,  le  Portier  ,  le  Cé- 
lcricr ,  le  Semainier  ,  Se  les  fervitcurs  prêt 
noient  un  coup  à  boire ,  Se  du  pin  avant  le 
repas  ,  afin  (qu'ils  pullènt  foutenir  plus  aifè- 
ment  le  jeûne  ,  pendant  que  les  autres  pre- 
noient  leur  réfection.  Nul  ne  pouvoit  entrer 
au  réfectoire  pour  manger  fans  per million, m 
ne  pouvoit  en  rien  emporter  pour  manger 
ailleurs.  Nul  étranger  ,  ni  Clerc ,  ni  Laïque 
n'y  pouvoient  entrer  pour  manger,  fans  une 
permiilion  exprefle. 

Chap.  XXII.  Lorfquc  les  Chanoines  feront 
deux  repas  par  jour,  on  leur  donnera  du  pain  en 
fumfance,  Se  du  potage  à  midy  ,  un  mets  de 
viande  àdeux ,  Se  une  portion  de  légumes  (  J). 
Que  s'ils  n'ont  point  de  légumes,  on  leur  fer- 
vira  deux  portions  de  viande  ou  de  lard.  Au 
fouper,  ils  auront  une  portion  de  viande,  ou 
un  mets  de  légumes  à  deux.  Dans  le  tems  où 
ils  doivent  mener  une  vie  quadragcfîmale,  ils 
recevront  à  midy  une  portion  de  fromage  i 
deux ,  Se  des  légumes  ;  c'eftà-dire ,  des  pois ,  du 
gruau,  des  feves  ou  des  lentilles.  S'ils  ont  du 
poillbn ,  ou  des  racines  Se  des  herbages  ,  on 
pourra  leur  donner  un  troilïémc  mets.  Pour 
le  fouper, on  leur  fervira  un  mersde  légumes, 
ou  une  portion  de  fromage  à  deux.  Si  on  leur 
donne  quelque  chofcdcplus,  ils  en  rendront 
grâces  à  Dieu.  Lorfqu'ils  ne  feront  qu'un  ro 
pas  par  jour,  ils  auront  une  portion  de  légu- 
mes, ou  d'autres  choies  pareilles,  une  de  fro- 
mage ,  Se  une  troiliéme  de  racines ,  ou  d'autres 
légumes. 

Chap.  XXIII.  Pour  ce  quicftdc  b  mefure 
de  b  boiifon  ,  les  jours  aufquds  on  fait  deux 
repas  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  auront  trois 
tallcs  à  dincr,  ou  à  midy,  Se  deux  au  foir>ou 
à  fouper  j  les  Soùdi acres ,  deux  à  dîner  Se  deux 
à  fouper;  les  moindres  Ordres  ,  deux  à  dîner 
Se  deux  à  fouper.  Les  jours  de  jeûne  on  n'a- 
joute rien  à  la  boiiion  du  matin  ;  Se  pour  le 
foir ,  comme  on  ne  mange  pas ,  le  Cclcrier  n'y 
fert  point  de  vin.  Si  même  les  vins  manquent, 
Se  qu'on  ne  puillè  leur  fournir  cette  mefure» 
l'Evcque  leur  en  donnera  ce  qu'il  pourra  ;  mais 
qu'ils  ne  murmurent  point.  Au  refte  il  pourra 
leur  donner  de  la  bicrrc'dc  furèrogJtion  (r), 
Se  ceux  qui  ne  boiront  point  de  v.n ,  auront  b 

8c  ribaria  uoa  accipiant  >  &  (i  t  ibaria  non  habenr ,  tune  àuu  mij 
niftrationeideruneiut  dcîando  nabcaot. 
(.)  De  certifia  eu  coafaUuaocia  f»ci*  Efucopoa. 


Digitizéd  by  Google 


 5"      HISTOIRE   DE   LORRAINE  Lh.  XL  5tr 

Anitj,c  m«me  quantité  de  bierre,  que  les  autres  ont  mifes.ou  des  pièces  de  toile  pour  en  faire;  les   Andej  ^ 

rrtf.    .    de  vin.  Sur-tout  on  leur  recommande  d'éviter  Soûdiacres ,  une  pièce  &  demie  de  roilc  ,ou  un  7:*. 

l'y  vrognerie  (  f).  eamifile  Se  demie  i  Se  les  (impies  Clercs  feule- 

Chap.  XXI V.    Les  Chanoines  fcrvironc  ment  un  ctmtfiU,  ou  une  clicmife  de  toile  Pour 

to-.tr  à  tour  à  la  cuifine ,  fans  que  perfonne  en  leur  chaudurc,  ils  aw>ieni  chaque  année  un  cuir 

foit  cxcn*pt ,  ii non  ceux  qui  font  malades ,  ou  de  vache  >  Se  quatre  paires  de  femelles  s  ils  les 

occupés  à  des  emplois  de  plus  grande  utilité  recevoient  au  commencement  de  Septembre. 

(  g  ),  comme  l'Archidiacre  ,  le  Princier  ,  le  On  leur  donnoir  auflî  quatre  livres  de  deniers 

CHcrier  ,  Se  les  Girdiens  ou  Sacnftains  des  en  argent,  dont  ils  achetoientdu  bois  pour  leur 

trois  Eglifcs  de  S.  Etienne  ,  qui  eft  la  Cithc-  chauffage  pendant  l'année, 

dralc  ,  de  S.  Picrrc-aux-lmagcs ,  Se  de  Sainte  Chap.  XXX.  Il  y  avoir  certaines  grandes 

Marie.  Le  Samcdy ,  celui  qui  fort  de  lemaine  ,  Fêtes,  aufquellcs l'Evcque  étoit  obligé  de  traiter 

ncttoyera  Se  arrangera  toutes  chofés  ,  &  les  les  Chanoines  au  Rcucroirc  ,  Se  d'autres  Fctcs 

rendra  en  bon  érat  a  celui  qui  Itri  fùccédc  dans  où  le  repas  étoit  à  la  ctargî  de  I  Archidiacre , 

cet  Office.  S'il  a  rompu  ou  gâté  quelque  cho-  ou  de  celui  qui  le  reprcientoir.  Il  y  asoit  audi 

fe,  il  viendra  au  Chapitre,  Se  en  demandera  certains  jours  aufquels  le  Clergé  alloit  mangee 

pénitence.  dans  les  Abbayes  de  la  ville  ,  ou  du  voifin.ige. 

Les  Chaptrres  XXV.  XXVI.  XXVII.  régir-  On  exhorte  à  fupprimer  cet  ufage.  Les  jours 

dent  rArchiducre  eu  le  Princier,  le  Cclericr  ,  que  l'Evcque  donnoit  à  manger  a  Tes  Clercs  » 

de  le  Portier.  On  leur  donne  les  mêmes  avis  on  leur promettoit , au  fortir  du  Rcfcânire.do 

que  S.  Benoit  (h)  donne  aux  Supérieurs  ,  Se  boire  encore  deux  ou  rois  coups  dans  le  chauf- 

aux  Officiers  des  Monaltcres ,  qui  y  exercent  foir ,  ou  dan*  le  poile  (i  ). 

de  pareils  emplois.  A  l'égard  du  Portier  ,  on  Chap.  XXXI.  Oi>  ordonne  que  ceux  qui 

pour  aide  Se  pour  voudront  s'engager  dans  h  vie  commune  des 


lui  donne  un  jeune  < 

compagnon.  On  veut  qu'après  Camplics  ,  il  Chanoines  de  Merz  ,  fc  dépouillent  de  la  pro- 
preté Tes  clefs  à  l'Archidiacre,  ou  i  celui  qui  prièré  de  leurs  biens ,  Se  qu'ils  en  difpofcnt  en 
tient  Cx  place.  De  plus,  on  veut  que  les  Gar-  faveur  de  l'Eglife  de  S.  Paul,c'cftà-dirc,  enfa- 
diens  ou  Sacnfbius  des  Eglifcs ,  qui  couchent  veurdu  Chapitre  ,  ou  qu'ils  s'en  refervent,  s'ils 
dans  les  Eglifcs,  ou  dans  des  demeures  tout  le  jugent  à  propos,  l'ulutrutt  pendant  leur  vie. 
joignant ,  gardent  le  filence  après  Compiles  ,  Dès  ce  tems-!à  l'Evcque  avoit  £1  manfe  féparce 
qu'ils  n'ouvrent  pas  leurs  portes  aux  Chanoines  de  celle  du  Chapitre.  La  manfo  de  l'Evcquo 
qui  ne  font  pas  rentrés  avant  Conaplies  ,  Se  étoit  défignée  fous  le  nom  de  B»n  de  S.  Etien- 
ne biffent  pas  fortir  ceux  qui  font  dans  le  ne  ;  Se  celle  des  Clut.oincs ,  fous  le  nom  de 
Cloître.  Bâm  de  S.  PmI  (  /  ).  C'dl  ce  qui  paroît  par  les 
Chap.  XXVIII.  Si  quelques  Clercs  de  ceux  Chartes  de  donations ,  dont  les  unes  font  faites 
qui  ont  embrafle  la  vie  Commune  ,  tombent  à*  S.  Etienne,  cYft-à-dirc,  à  l'Evcque  !  Se  les  au- 
nialades ,  Se  qu'ils  n'ayent  pas  de  quoi  fe  faire  très  à  S.  Paul,  c'cit-à-dirc ,  aux  Chanoines -,  d'oii 
fbulager ,  F  Archidiacre  ou  le  Princier  auront  vient  encore  à  prefent  le  fecau  du  Chapitre 
grand  loin  qu'ils  ne  manquenr  de  rien  (  i).  Qu'il  cfl  l'image  de  S.  Paul, 
y  ait  un  appartement,  &  u:i  Cl-rc  deibné  pour  Chap.  XXXII.  Si  quelqu'un  donne  une 
les  férvir  pendant  leur  mJadic  Se  leur  convalcf-  aumône  à  un  Prêtre  pour  fa  McfTe  ,  ou  pour 
cence.  avoir  entendu  fa  confclfion  ,  ou  pour  avoir 
Chap.  XXIX.  La  moitié  des  Clers  ,  qui  prié  pour  lui  dans  fa  maladie,  ou  pot r  quel- 
compofe  le  Corp  des  anciens ,  recevra  chaque  ques-uns  de  fes  amis  vivans  ou  trepallès  ,  le 
année  une  Ch'ppe  neuve  ,  &  rendra  la  vieille  Prêtre  peut  recevoir  cette  aumône,  Se  en  dif- 
en  recevant  U  neuve.  Et  fautre  moitié  des  pofer  comme  il  voudra  :  mais  fi  l'aumône  eft 
Clercs  qui  compofe  le  Corps  des  jeunes,  recc-  faite  à  la  Communauté  des  Clercs,  elle  fera  mile 
vra  chaque  année  les  Chippes  que  les  anciens  en  main  du  Princier  ,  ou  de  l'Archidiacre ,  qui 
ont  tendues  ,  fans  que  les  anciens  puiflenr  les  l'cmploycra  aux  befoins  communs  des  Cha- 
changer.  Les  Prêtres  qui  fervent  dans  la  Mai-  noincs. 


fon  ,  &  les  fept  Diacres  qui  demeurent  dans 
leurs  grades  ,  recevront  chaque  année  deux 
fàrcilcs ,  ou  de  la  laine  pour  les  faircs  ;  Se  les 
autres  Gers  ,  feulement  une  farcile.  On  croit 
que  ces  farciles  croient  des  chemifes  de  ferge  , 
qu'on  donnoit  aux  Clianoincs  pour  l'Hyver,  Se 


Chap.  XXXIII.  Les  jours  de  Dimanche 
&  de  Fêtes ,  les  Chanoines  ,  après  Prime,  fe 
revêtiront  des  habits  de  leur  Ordre  ,  les  Offi- 
ciers avec  leurs  Planètes ,  ou  leurs  Chafublest  Se 
aufTi-tôt  que  le  premier  coup  de  l'Office  Ton- 
nera ,  ils  fc  trouveront  tous  au  Chapitre  ,  où 


dont  ils  fc  fervoient  depuis  la  S.  Marrin  jufqu'à  l'on  fera  une  lecture  :  après  quoi  ils  iront  tous 
Pâques.  Le  mêmes  Prêtres  ,  fervans  ,  Se  les  cnfemble  à  l'Eglife  ;  Se  après  le  fécond  coup  ils 
fept  Diacres  ,  recevoient  à  Pâques  deux  che-   chanteront  Tierce  ,  Se  attendront  la  venue"  de 


rf)  Voyez  la  Règle  de  S.  Benoît ,  c.  40. 

U)  VoI*1  h  Rf£,e  At    B«>«lt,  ch.  |f. 

(*)  Heg.  S.  BtmJ.  t.  JLIÎC.  66 

(•)  Coœfutz  U  Chip.  }6.  dt  U  Règle  de  S.  Benoit. 


I 


{{)  Paftquii»  de  Refetftotio  enierim, 
du»  »tcei  aui  uci ,  qualiiec  coofoUi»  Ai , 

I  ™(0UMcwiffe, Hift.  de  Met».  P. 
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HndtJ  C  î'Evcquc  qui  doit  Officier ,  fans  que  pcrfonne  re ,  une  Bibliothèque ,  &  tous  les  autres  bâti-  Aodtj.û 

7jS.        puiilc  fortir  du  chœur,  &:  de  Ton  rang,  jutqu'àU  mens  convenables  (e).  On  les  voit  encore  au-  77*. 

fin.  Que  s'il  y  avoit  ce  jour-là  dation  dans  quel-  jourd'hui  dam  la  plupart  de  nos  Cathédrales. 

qucEglûcdcdchors,&quclcsFrcrcsyaycntcé-  Cette  forme  de  vie,  &:  ces  édifices  réguliers 

lebrélcs  Veilles,  ou  les  Matines,  dès  qu'il  auront  ont  fait  donner  dans  pliilicurs  anciens  monu- 

achevé  cette  folcmnité,  ils  reviendront  le  ma-  mens,  le  nom  de  Monaltcrc  aux  Cathédrales , 

tin  avec  décence,  &  rentreront  dans  le  Cloître,  Se  à  ce  qui  les  accompagnoit. 
pour  fenou  ver  au  Chapitre,  ainii  qu'on  l'a  dit.      Ctodcgang  fît  rétablir  fon  Eglifc  >  la  mit  LÎL 

Si  quelqu'un  y  manque  par  fa  négligence ,  on  dans  un  état  beaucoup  plus  fompeueux  qu'au-  r>»^«t| 

Fon  reprendra  une  première  &  une  féconde  fois»  paravant ,  mais  beaucoup  moins  magnifique  f-»'"}*"' 

S'il  ne  fc  corrige  point,  il  fera  privé  pendant  qu'aujourd'hui.  Charlcmagnc  y  ajouta  des  & tKr<-" 

tout  ce  jour-lâ  de  fa  portion  de  vin»  tours,  qu'il  fit  élever  tout  à  l'cntout  ;  il  lui 

C  h  a  p.  XXXIV.  Les  pauvres  dont  les  noms  donne  de  grands  biens ,  Se  on  peur  l'en  confi- 

font  inferits  dans  la  matricide  de  l'Eglifc  (mjt  derer  comme  le  Fondateur.  Il  fit  bâtir  à  côté 

Se  qui  reçoivent  fes  aumônes ,  foit  qu'ils  fervent  un  Sacrairc  ou  Sacriftic ,  où  l'on  ferroit  les  Re- 

dcMarguillicrs  dans  les  Fglifcs  de  la  ville,  ou  liques,  lesOrncmcns  précieux,  Se  les  joyaux 

dans  ces  celles  des  Fauxbourgs ,  viendront  deux  de  l'Eglifc.  Il  orna  l'i:  glilc  de  S.  Pierre  le  vieux  , 

fois  le  mois  pendant  toute  l'année ,  dansl'Egli-  Se  l'enrichit  d'un  Prdbytcrc,  Se  d'un  Lutrin  ou 

fc  Cathédrale ,  de  quatorze  en  quatorze  jours ,  Pupitre,  orné  d'or  Se  d'argent,  fur  lequel  on 

IcSamcdy  au  matin ,  attendant  chacun  en  fon  plaçoit  les  Livres  pour  chanter  au  milieu  du 

rang ,  juiqu'au  coup  de  Tierce.  Alors  l'Evcquc ,  chœur.  Nous  avons  parlé  cy-devant  du  Chant 

ou  quelque  autre  en  fa  place ,  fera  lire  en  leur  Romain  qu'il  établit  dans  fa  Cathédrale  (  f  ) 

prélcncc  quelque  Flomclic,  ou  quelque  Traité  fous  le  règne  de  Pépin,  Se  nous  eu  parlerons 

des  Pères,  pour  les  édifier.  11  leur  montrera  le  encore  fous  l'Evcquc  Angclram. 
chemin  du  falut ,  les  confcilcra ,  &:  écoutera  ce      Crodcgang  mourut  le  6.  de  Mars  (  q  )  de  Tan    LF II. 

qu'ils  lui  raconteront  couchant  leurs  befoins  j66.  Il  fut  enterré  à  Gorze  ,  Se  pl  cil  honoré    Mm  M 

tant  fpirituclsquc  temporels.  S'ils  manquent  à  comme  Saint  dans  le  Diocclc  de  Metz.  Une 

fc  trouver  ainli  aux  jours  marques ,  ils  en  feront  bonne  partie  defon  corps  clt  aujourd'hui  dans  ■/1$'gt{r'm 

repris  une  ou  deux  fois.  S'ils  ne  fc  corrigent  l'Abbaye  de  S.  Syfnphoricn  à  Metz  (  r  \  Le  ^J*"^ 

poinr,  on  les  excommuniera  1  Se  s'ils  demeu-  Siège  vacqua  deux  ans  lix  mois  dix-neuf  jours, 

rent  encore  incorrigibles ,  on  les  rayera  de  la  après  lefqucls  Angclram  fut  placé  fur  IcSiégc 

matricule  de  FEglifc,  Se  on  y  en  inferira  d'au-  Epifcop.il  de  Metz,  Fan  de  J.  C.  768.  le  15.  de 

très ,  qui  foient  plus  exacts  Se  plus  obéuTans.  Septembre.  Il  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye 

L'Evcquc  leur  donnera  de  fa  manfc,  à  cha-  de  Gorze  (x;  par  Nargaudus  Religieux  de ect- 

que  fois  qu'ils  viendront  pour  entendre  cette  te  Abbaye,  Se  Maître  des  jeunes  enfans  qu'on 

lecture,  à  chacun  deux  pains ,  Se  une  portion  y  nournlfoit.  Dc-lâ  il  entra  dans  le  Monaltcrc 

de  lard;  une  autre  fois  ils  auront  une  portion  de  S.  Avold,  où  il  fut  Religieux,  comme  on 

de  fromage,  à  l'alternative.  Pendant  le  Carè-  Fapprcnd  des  monumens  de  cette  Abbaye.  Il 

me ,  on  leur  donnera  du  pain ,  Se  un  fextier  de  fut  toujours  fort  affectionné  à  ces  deux  Monaf- 

vin  entre  quatre.  Le  jour  du  Jcudy-Saint ,  on  tercs,&àccluidcLaurcsharn,  que  Crodcgang 

leur  donnera  du  pain ,  du  vin ,  du  lard ,  Se  du  fon  prédècclFcur  avoit  ou  fondé ,  ou  augmente, 
fromage;  Se  à  chaque  fois  qu'on  fera  cesdif-      Richcr(//)  foutient  qu'il  avoit  étèChancc- 

tributions  ,  l'Evcquc  fournira  huit  muids  de  lier  de  l'Empereur  Charlcmagnc,  avant  que 

Sain  cuit,  Se  fix  porcs  gras  ;  Se  lorfquon  leur  d'être  Evcque.  Le  P.  lcCointc  prétend  leçon* 

iltribucra  du  fromage,  il  en  fournira  à  chaque  traire.  On  cil  plus  d'accord  fur  fa  charge  de 

fois  (  h  )  un  nombre  de  Livres ,  que  l'on  n'ex-  Grand  Mairrc  de  la  Chapelle  de  l'Empereur  » 

prime  que  par  lenom  général  de  Pfnfa,un  poids;  ou  de  Grand  Aumônier  («)  ••  mais  ce  ne  fut 

ce  qui  lait  par  an  deux  cens  muids  de  froment ,  que  depuis  fon  Epifcopat  qu'il  fut  élevé  à  cette 

foixante  porcs  gras  ,  vingt-quatre  muids  de  dignité.  Il  conferva  le  titre  d'Archevêque,  que 

vin ,  Se  douze  penfd,  ou  poids  de  fromage.  fon  prédécefleur  avoit  porté,  Se  fc  fit  pourvoir 

Ce  nouvel  établiilcmcnt  engagea  l'Evcquc  par  l'Empereur  Charlcmagnc,  de  l'Abbaye  de 

Crodcgang  à  conftruire  ,  joignant  fa  Cathé-  Senones  (  x)  après  la  mort  dcl'Abbc  Etienne, 
dralc,  les  lieux  réguliers ,  necenaires  pour  lob-      L'Abbaye  jufqu'alors  avoit  été  fous  la  pro-  ^ry 

fervation  delà  Règle  qu'il  avoit  pteferire  à  fon  tcc"hon  des  Rois ,  &  depuis  ce  tems ,  clic  fut  jtnpir** 

Clergé:  un  Cloître,  un  Dortoir,  unRéfcctoi-  foumife  à  l'Evcquc  de  Metz  »  ce  qui  affligea  4?  p*rv* 

{«)  Csf.  xxxiv.  f.  :46t.  ri».  IM.  Veaimua  «d  m«ri- 
coltriM  r«n  domi ,  quioi  &  in  (ubtirbanit .  fcc. 

(•)  Qu*xto  fcrnuiicum  icàpiimt  »  u»  aaaqa.qac  fice 
ptafi  on*. 


(«)  Meufiffr .  Hift.  de  Me»,  p.  iSt- 


[f)  Htlhn*  Ut  MtumU.  Bfi/tf.  Ipfam  J 
ter  lege  di»inâ ,  Romwiqae  unbututn  câmileal ,  morem  « 


nmt»  t.  i.f.  «.  Q<f*  etfttf.  Uttmj.  Sftaii.  $.  6.  f.    f.  M*l- 
Umd.  ad  6<  Mvw, 
(  r>  MturiSé ,  Hift.  do  Rvrqaet  de  Met* ,  p.  17;. 
<»)  CWralar.  Q#r«jr»/.  llenoit,  Hift.  dt  M  it,  1.  J.c.  14. 
(»)  JUc*«ru  Snum»/.  Ciimu.  1.  j.  S/«*r/.  U  *.  t.  1.  f. 

... 

Ereldi*  ferme  praeetpu.quoJulquc        («)  McnriOe.  Hift.  de  Metz.  p.  174. 
Ml  id  lempw  m  Metcafi  Eetlefu  (tHtm  mini»*  toit.  (*  )  *kl*r.  lu  tua.  Hic  l«cw  ab  taiùflfui  abinp«fiodf 

Ht  CtîM.i.  %.Mt*l,trMu.A4n,  76tf.•■•'^<|•.  penJcûit. 
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foumife  à  l'Evcquc  de  Mccz  ;  ce  qui  affligea 
fort  Jcs  Religieux  ,  qui  voyoient  leur  Monaf- 
tete  déchu  de  fa  première  dignité  :  mais,  ils  ne 
tailbient  pas  réflexion  aux  charges  qu'ils  fup- 
portoient  auparavant  *  lorfqu'on  les  contrai- 
gnoit  d'envoyet  des  Troupes  à  la  guerre  pour 
leur  contingent, &  aux  maux  qu'ils  foufuok-nc 
de  la  part  des  Ennemis  de  l'Empire  ;  parce  que 
fouvenr  les  Princes  qui  auroient  dû  les  proté- 
ger ,  étoient  trop  éloignes  pour  les  fecoutir  , 
fie  que  les  Eglilcs  n  croient  pas  en  état  de  fc  dé- 
fendre :  certes  fi  les  Eglilcs  de  ces  quartiers  là 
croient  toujours  demeurées  fous  la  protection 
de  l'Empire  ,  il  n'y  feroit  pas  refté  pierre  li.it 
pierre.  L'tit  donc  mal  à  propos  que  ces  Reli- 
gieux saffligeoient  de  ces  changemens.  A:nii 
parle  Riclicr  Hiftorien  de  l'Abbaye  de  Scno- 
ncs.  Anciennement  on  dilhngitoit  des  Monaftc- 
rcs  de  trois  lorres  (*)  »  lesu.is  étoiant  (oumis  fé- 
lon le  Droit  commun  à  la  Juri(.l:cbon  des  Eve- 
ques  Diocéfains  ;  les  autres  dépendoient  immé- 
diatement du  S.  Siège  en  OcciJ enr,  ou  du  Patciar- 
chc  en  Orient.  Les  troilicmc  étoient  nommés 
Rcjm.x  ou  InspcriMX  ,  parce  qu'ils  etoient  de 
de  fondation  Royale  ou  Impériale ,  6l  par  erric 
raifon  croient  pour  la  plupart  cxcuip:s  de  laju- 
rifdicrion  de  l'Ordinaire. 

Le  Mnnalterc  de  Srnoncs  étoit  donc  fclon  Ri- 
cherius ,  Roval  ou  Impérial  ,  ayant  rté  ôtc  par 
le*  Roi  Childcric  II.  &c  fondé  par  S.  Gundelbert 
Archevêque  de  Sens ,  qui  y  exerça  les  (onctions 
Epifcopalcs,  qu'il  s  ctoit  rclcrvces ,  dit  le  même 
Auteur  (  x).  L'Empereur  Charlemagne  ayant 
donné  cette  Abbaye  cnCommcndc  à  Angclram 
Evcquc  de  Metz,  ce  Prélat  y  exerça  le  Droit  de 
Régale  &c  s'en  coïKcrva  la  jurifdichon  temporelle. 

Angclram  voulant  gagner  l'affection  des  Re- 
ligieux de  Senones  ,  6c  foulager  leur  douleur  , 
leur  fît  ptefent  du  Corps  de  S.  Simcon  fepticme 
Evcquc  de  Metz  ,  ilkiftrc  par  la  lainicte  de  fa 
Vie  &par  fes  Miracles.  Mais  les  Religieux  tou- 
jours duriés  de  douleur ,  ne  voulurent  pas  re- 
cevoir le  Saint  dans  leur  Egltfc  ;  en  lôrtc  que 
l'Evcquc  fut  obligé  de  ledépofer  dans  une  Cha- 
pelle qu'il  fit  bâtir,  &  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui au-dcflus  &  au  imJy  du  Monaftcrc  ,  fur 
le  panchant  de  la  montagne  voilinc.  Dieu  y  fît 
éclater  fa  puiflauce ,  Se  le  mérite  dti  S.unt ,  par 
tant  de  Miracles,  qu'enfin  les  Moines  le  tranf- 
porterent  folcmnellement  dans  leur  Eglilc  ,  dé- 
diée à  S,  Pierre  6c  à  S.  Paul ,  où  il  oit  conlcrvé 
encore  aujourd'hui  dans  une  Ciiàlîc  d'argenr. 
Or  Angclram  fc  voyant  trop  accablé  d'affaires, 
tant  de  celles  de  fon  Evèché ,  que  de  celles  de 

f»  V.  Da  Caogt,  HiA.de  F.  t.  i.  p.  47.  »  H  fi.  KzsM. 

(x)  Richer.  Senooicuil.  l.  c.  i.  Sth  fiU  Sfirrtfi  «Jp«#  r» 
[trwut ,  M»  in  uni  A  1 a»  xj/7«i  jt.il  ni;»»  *À  Eieufus  itmjr- 
crtx-ùu  ty  fttjt—s  *4  tfîiti*  divmm  Hhua  ftmtvtndm  mimiur. 

(j)  Bkkn.  Ih*  tint»,  l'mi  iiS>  liimn»  ttttt  ey  irimtmttm 
9*4  ëdlmt  Abijum  W{îVK<riv  ■  frr  aJvrAiitni  iùHaia  fu.i , 
psn  tUlmt  Itmftrt  »oj!r»  lut* Ut  «V  s*.n.n  ftjfilrat.  Il  (emble 
qtt'/'foiwiB  cft  le  nom  du  dtoit  de  l'Aroilét  cependant  oa  croit 
i  Senooe  »  que  Ceft  le  Bourg  de  Hayon  fur  Molclle  . 

(  t  )  SichtT.ltt.  tn.f.  )  04.  t.  4.  A  «tmpore  Ula  Abbatet  hujui 
coenabiMb  EptfcoiioMcienliicmporalit.ab  ipfo  vetoFpifco 
poTuU.  fpiriiuaua  tecepef  uni,  lie  ut  «dbuc  ooaiiogcre  ridenu*. 
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l'Empire  .refolut  defç  démettre  de  l'Abbaye  de 
Senones; ce  qu'il  fît  en  crier ,  en  leur  donnant 
pour  Abbé  un  de  leurs  Confrères ,  nommé  Nor- 
gandus  .qui  cft  le  huitième  Abbé  depuis  S.  Gun- 
dclbert ,  Fondateur  de  l'Abbaye. 

De  plus,  il  leur  alligna  un  Dcfenfcur  ou  un 
Avoiic,  a  qui  il  accorda  pour  Ion  honoraire  le 
tiers  des  amendes  qui  fe  lèvent  dans  les  plaids 
auiqucls  l'Abbé  de  Senones  l'appelle ,  avec  dé- 
fcnlc  d'exiger  autre  cliofc.  De  plus ,  il  lui  aban- 
donna certaines  familles  Se  cerrames  perfonnes, 
pour  le  droit  d'Avoué  ou  d'Avocat  t  dans  le  lieu 
nommé  Abâjunt  ou  Bijon  ,  que  les  Comtes  de 
Salin  poilcdent  encore  aujourd'hui  dit  Richcc 

Mais  l'Abbaye  demeura  toujours  fous  la  puif- 
fanct  icm^torcllc  des  Evéqucsdc  Metz,  c  i  for- 
te que  les  Abbes  élus  rcccvoicnt  l'invcfliture 
du  temporel  de  l'Evcquc  de  Metz,  &  dépen- 
doient pour  le  fpirititt'l  de  l'Evcquc  de Toul  (c). 
D  ms  la  fuiteils  acquirent  une  entière  exemption, 
dans  de  la  dépendance  de  l'Evcquc  do  Metz, 
que  de  celui  de  Toul  (s),  jouid  uit  même  des 
droits  régaliens ,  6c  de  la  junidicVon  fpii  ituclle 
&c  quaJî  cpiicopalc ,  dans  toutes  les  Paroiflès  des 
environs,  qui  idnt  de  leur  dépendance. 

Angclram  fit  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de 
Goizc  ,  bâtie  6c  fondée  p."  (on  |  redcccdcur. 
Ciodegang  en  avoit  dcdté  J'Egîife  quelques  mois 
avant  la  mort  ,  arrivée  en  jùO.  Toutefois  le 
Corps  de  (âint  Gorgon  n'avoir  pas  été  dépolc 
dans  l'f  glifc  ,  apparemment  parce  qu'elle  ne  fc 
trouvoit  pas  encore  en  fa  perfection.  Ce  ne  fut 
qu'en  769.  qu'on  le  mit  dans  1 1  place  qui  lui 
étoit  deftinée  (  b ).  La  même  année  Drogtcgang 
Abbé  de  Gorze,  étant  paiic  à  une  meilleure  vie, 
on  lui  donna  pour  fucccflèur  ThcoJcnure  ,  à 
qui  Angclram  accorda  en  la»' 769.  un  ample 
privilège,  &  plulieurs  biens,  cnrr'auucs  Varen- 
gévillc  (<■  )  dans  le  Clianmontois  prés  de  fiint 
Nicolas;  &:  enfuite,  pir  une  féconde  Charte  , 
il  lui  donne  Joiiy  en  Voivrc  ,  e\;  Eau  dans  le 
pays  de  Bcden ,  ou  dans  la  Voide. 

Il  fit  auflî  un  .échange  de  quelcj  j*;  biens  con- 
tre d'autres  appartenais  au  Prie  ire  de  S.ilo=ic  , 
avec  Fulrade  Abbc  de  S.  Deny  s  (  J) ,  à  c  uulition 
que  ni  Angclram,  ni  aucun  de  fes  (ùccedems ,  ni 
aucun  Archidiacre  ,  ou  autre  Orlkier  de  (ou 
Eglifé.nc  pourroit  exercer  dms  ce  Prieuré  au- 
cune fonction  Epifcopalc  ,  comme  de  faire  des 
Ordinations ,  de  donner  la  Confirmation  ,  de 
confacrer  des  Autels,  (ans  le  contentement  de 
l'Abbé  de  S.  Dcnys  ;  ce  qui  fut  confirmé  pac 
l'Empereur  Charlemagne  en  777  (e ). 

( 4)  Ceci  n'eft  »rrÏTc qu'aprèi  U  nvort  de  R  rber  ■  qui  (cri- 
voit  ven  l'*n  lito. 

U)  MalilUn.  1. 1.  *x»aL  Bmi  f.  Ht. 

(t)  On  a  vû  ci  Jt»ant ,  qut  Varen^svi'.lt  avo:t  iri  deen*  à 
G?i/e  f*t  le  Roi  t'e^in.  Af-pafftnmrnt  l'K.-t.jse  AaiH'.'t»f 
aroit  encore  quelque  c hofe .  qu'il  ce di  au  î.fi irullerc  de  G  >'  ;  ï- 
Lea  Turea  doonet  |iar  M<i:i.':j,p;-.  l-^-  &.  \~f>.  poncni  l'^o 
770.  mait  on  croit  que  et  »  daitci  ne  len:  pak  ri-lc.ki.  \  oje/  le 
i'.leCoiaie.r.  (.«nu;.  F/»«.;.  74J. 

(^rf)  Ao  777.  VUt  Fuirai: iti.'Mmtn'um  .(y  !,  t.  uni*!.  SiatJ. 
f.  !40.  IIiA.deS.Oeny5i.v»,lçlM'-cia..ca. 

(.)  Freu»ej,p.  X»?, 
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Ce  Prieuré  de  Salonc  ,  nommé  ancienne- 
ment de  S.  Privé  ,  avoit  été  fonde  par  l'Abbé 
Eulradc  ,  dans  les  Terres  lie  fbn  Patrimoine  , 
vers  l'an  7/7.  dans  IcSiunois  ,  au  Diocéfe  de 
Metz ,  fur  la  rivière  Bratli*  (f)  dans  le  Duché 
d'Allemagne  ,  Se  dans  le  Comte  d'Hurmc.  L'Em- 
pereur Cbarlemagne  y  fie  quelques  donations  en 
775.  (  g  )  :  il  dit  même  dans  une  Chartre  qu'il 
en  cft  Fondateur.  H  lut  uni  à  l'Abbaye  de  S.  Mi- 
hicl  en  Lorraine ,  par  un  Traite  pallè  à  Reims  en- 
tre les  Abbés  de  S.  Dcnys  Se  Je  S.  Miliicl  ,&  rati- 
fie par  Adalberon  Archevêque  de  Reims,  à  condi- 
tion que  l'Abbaye  de  S.  Miliicl  payerait  annuel- 
lement à  celle  de  S.  Dcnys  cinq  marcs  d'argent 
(h).  Le  Cardinal  de  Sainte  Sabine ,  Légat  du  S. 
Siège,  Se  l 'Evèquc  de  Scnlis ,  eurent  ordre  en 
lijj.  dt  contraindre  les  Religieux  de  S.  Mihicl 
n  payer  cette  redevance.  Le  Prieuré  de  Salonc  a 
été  uni  en  1 60 1.  à  la  Primatislcdc  Nancy. 

Angelram  travailla  à  achever  l'Eglifc  de  faint 
Avold,  commencée  parSigcbaud  un  de  fesprè- 
déccilcurs ,  Se  à  orner  le  tombeau  de  S.  Nabor, 
qui  repofedans  le  même  Monaftcre  :  mais  la  mort 
l'ayant  empêche  tf achever  cet  ouvrage ,  un  Lévi- 
te, qui  pourrait  bien  être  Alcuin.qui  nousapprend 
cette  particularité ,  l'acheva ,  Se  la  mit  dans  la  per- 
ltâR>n(s} 

L'Abbaye  de  S.  Avold  Ce  trouvoit,  fous  le  Pon- 
tificat rTAngelram,  dans  une  (i  grande  di(cttc,qu  a 
peine  pouvoir  0.1  uouvcrdcsRcIigieuxquiy  vou- 
îulln;  demeurer  (i-  ).  Le  Comte  Volmere,  qui  en 
croit  WihJ'avoit  tellement  ruinée  par  les  rapines 
&:  les  exactions  qu'il  exerçoit  contre  ceux  qui  tc- 
noient  les  biens  du  Monaftcre ,  que  l'Evéquc  An- 
gelram ne  pouvant  plus  foufiiir  les  plaintes  qu'on 
lui  en  falloir  de  tous  côtés ,  fît  comparaître  en  la 
préieucc  le  Comrc  &:  les  Sojs-rouès  de  l'Abbaye , 
leur  céda  quelques  Terres  qui  en  dépendoient ,  à 
charge  qu'à  l'avenir  ils  ne  la  molcftcroicrit  plus , 
Se  ne  prendraient  pour  leurs  honoraires  ,  en 
exerçant  la  Jufticc,que  deux  parts  de  ce  qui  en 
revenoir.  Et  pour  indemnifer  les  Religieux  Se 
l'Abbé  W'aJcon ,  qui  gouvernoit  alors  l'Abbaye , 
il  leur  donna  certains  biens  en  AUace,  dont  le 
Monaftcre  ne  |ouit  plus. 

On  croit  qu'Angelram  gouverna  le  Monaf- 
tere  de  faint  Tron  en  qualité  d'Abbé  f /).  Son 
nom  fc  lit  parmi  les  premiers  Supérieurs  de 
cette  Abbaye.  Gondelang  ,  frète  de  l'Evcquc 
Crodcgang  ,  gouvetnoic  alors  le  Monaftcre 
de  Laurcsham  ,  Se  en  avoit  bâti  Se  orné  ma- 
gnifiquement l'Eglifc.  Pour  en  faire  la  Dédi- 
cace avec  plus  de  folcmnité,  il  alla  trouvar  le 

Aujourd'hui ,  h  Petite  feitte. 
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Roi  Charlemegne  ,  qui  pafibit  par  Spire  à  fon 
retour  d'Italie  * ,  Se  le  iiipplia  très  humble- 
ment d'honorer  cette  cérémonie  de  fa  préfen- 
ce.  Le  Roi  s'y  rendit  avec  la  Reine  Hildegar- 
de,  Se  fon  fils  Pépin  (m).  La  Dédicace  s'en  fit 
par  Lullc  Archevêque  dtMaycncc  ,  Véomade 
Archevêque  de  Trêves ,  Mcgingozc  Evèquc  de 
Virzbourg,  Angelram  Evequc  de  Mctz,&:  Val- 
dric  ,  peut  être  Evèquc  de  Lauzanc.  On  plaça 
alors  en  cérémonie  dans  la  nouvelle  Bafilique  le 
Corps  de  S.  Nazairc  ,  qui  jufqu'alors  étoit  de- 
meuré dans  une  Chapelle  du  Monaftcre.  En- 
fin Angelram  donna  au  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Metz  la  Prévôté  de  Millcry  ,  qui  eft 
une  de  leurs  meilleures  Terres. 

Paul  Diacre  d'Aquùee ,  Se  enfuitc  Moine  du 
Mont  Caflin ,  étant  venu  en  France  après  la  ptife 
de  Pavie  ,  Se  la  mort  de  Didier  Roi  des  Lom- 
bards ibu  Seigneur,  fut  fort  confidérede  Char- 
lcmagnc  ,  Se  de  notre  Evèquc  Angelram ,  qui 
l'engagea  à  écrire  l'Hiftoirc  des  Evéqucs  de  Metz, 
que  nous  avons  encore  aujourd'hui ,  Se  qui  cft 
la  plus  ancienne  que  l'on  connoillc.  Elle  cft 
foit  courte,  Se  peu  chargée  de  faits, ce  qui  fait 
juger  qu'elle  avoir  été  fort  négligée  jufqu'alors. 
On  l'a  continuée  depuis  Angelram, où  finit  l'é- 
crit de  Paul  Diacre  ;  Se  nous  l'avons  fait  impti- 
met  dans  les  Preuves  de  cette  Hiftoire. 

Charlcmagnc  avoit  une  eftime  particulière 
pour  l'Evêquc  Angelram.  Il  le  voulut  avoir 
pour  fon  Grand  Aumônier  (  n  )  ,  &  le  deman- 
da .étant  à  Rome,  au  Pape  Adrien  en  785.  afin 
qu'il  pût  être  allidùmcnt  auprès  de  ûperionne. 
Le  Pape  le  fit  donc  (on  At  ocrilîairc  ou  Ion  Non- 
ce auprès  du  Roi  ;  Se  c'eft  apparemment  en  ce 
tcms-là  qu'il  ie  démit  de  l'Abbaye  de  Scnone  , 
qu  il  ne  potivoit  plus  gouverner  à  caule  de  fes 
grandes  occupations ,  tant  à  la  Cour  que  dans 
Ion  Diocéfe.  C'eft  fans  doute  à  cette  occaiîon 
(  0  ) ,  que  les  Evcqucs  de  France  raccufcrcnt  de 
violer  les  Canons,  en  s  engageant  dans  un  em- 
ploi, qui  juiqu'alors  n'avoir  été  rempli  tout  au 
plus  que  par  des  Prêtres,  Se  qui  étoit  incompa- 
tible avec  les  devoirs  d'un  Evtquc,  obligé  à  refi- 
der  dans  fon  Diocclc ,  &  à  veiller  fur  Ion  trou- 
peau ;  au  lieu  que  la  charge  d'Archichapcllain , 
ou  de  Grand  Aumônier  »  demandait  qu'il  fuivîc 
le  Roi  par-tout ,  Le  tût  toujours  à  la  Cour  près 
de  fa  perfonne. 

Angelram  ,  pour  fc  juftifîer  dans  le  public  , 
Se  parmi  les  Evcqucs  fes  Confrères ,  compofa 
un  recueil  de  quatre-vingt  Articles  ,  tirés  des 
faufles  Décrétalcs  d'Iii  auras  Mcrcator  ,  qu'il 
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.  de  S.  Denyï  pai  le  P.  Felibicfl. 

J'nmilicilî»  apn  •  Paflar,  Parriarcha  Sirerdê» 

An[>eUjmnu2  evam  ,  fretut  pietatc  nusiftri» 

Mjrijiii  c£jrcgn  Naborii  JeJuvtuj  »t  ■  • 

t "  vj  crjt  i  ruent  ui  fiera  reftirc  fepulehrum. 

Amplunre  pio  Cirolo  per  mvnera  Rcge. 

Ne  rampteltl  opui.upuit  mor»  împr.iba  P«fea»i 

lJeli  Lcvira  hunuiii  cœ^tum  comblèrent  illud. 


f     Preurei ,  p.  ij}-  »««  7'7- 

(')  ,1m*L  himi.  t.  X  L  Ji.  t.  70.».  r«J. 

În)  /lantli,  Lmirtdmm.  A'tttS.  t,  1.  miui.  BmM.f.tlf. 
»)  fynté.  I mcrfcrJ,  tnr.  -:<J4  /.  7.  Ctrc\l.  f.  jo<4.  UtliC 
erum  D'jminuiKtx  ir>  cjiiem  .S.nt-lo  (e  i  Sciîe  A  •«Ue.'ica  a 
U  eft,  ib  Adruno  l'oni  li.c.  IVcnnam  h>btli0C  ur  Angilrm»- 
num  Archiepirrnptifn  m  li.o  P.i1«tio  airrJuè  iuberet.  propeer 
Utilitaiei  kuckfirfltjrai. 

(»)  I  tdt  CtiMi,  1.  7.  af.iMj,  Eitl.  Frtat.  *J  m.  7|j.  s.  y|. 
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prcfenrà  au  Pape  Adrien  (p).  Les  Titres  de  ces 
Articles  varient  Les  uns  portent  :  Capitula  du 
Pape  Adrien  ,  recueillis  des  Canons  Grecs  &  La- 
tins ,  des  Conciles  Romains  ,  &  des  Décrets  des 
Papes  &  des  Princes  de  Rente  ,  qui  ont  été  dén- 
ués par  le  Pape  Adrien  a  Inplrome  Evcque  de 
ti  ville  de  Metc  le  xuj.  des  Calendes  iOclobre 
indiclion  ix.[q),  dans  le  tems  au  en  trait  tu  de 
fin  affaire.  D'autres  lifènt  :  Capitules  m  Arti- 
cles recueillis  dt  divers  Conciles  ,  &  Décrets  des 
rapts,  par  Agiront  Mvêque  de  Metz,  &  pré  fen- 
tes an  Fape  Adrien.  Il  y  a  même  des  Sçavans  , 
quicroyerte  qu'Angchame  cft  Auteur  des  faufles 
Dccrétalcs ,  ou  du  moins  qu'il  les  fit  corn po fer 
pour  fa  juftificatton.  Il  cft  certain  qu'avant  lui 
elles  éroient  inconnus. 

Le  dernier  Titre  de  ces  Décrétâtes  que  nous 
venons  de  rapporter  cft  bien  plus  problable  que 
le  premier  ,  puilque  naturellement  ccft  à  l'ac- 
culé à  fournir  les  défenfes  ,  6c  à  les  préfenter 
au  Juge  ;  6c  non  pas  au  Juge  à  les  fournira  lac- 
eufé.  C:s  Arricles  Se  Capitules  font  au  nom- 
bre de  quitre-vingt  dans  les  Editions  commu- 
nes des  Conciles  >  mais  dans  celle  d'Antonius 
Augtiftinus,  il  n'y  en  a  que  fonçante  &  dou2e  , 
parce  qu'on  y  en  a  mis  plufîeurs  en  un.  Il  font 
tirés  des  foulles  Dccrétalcs  des  Papes  Anaclet  > 
Evarifte ,  Alexandre  ,  Tclcfphocc  ,  Hygin  , 
Pie ,  Anicct ,  Elcuthrre  ,  CalJiftc ,  Fabien  , 
Etienne ,  Félix ,  Eutychius ,  Marccllin  ,  Eulcbe 
&:  Jule.  Angelram  cft  le  premier  qui  ait  em- 
ployé cette  mauvaife  compilation.  Il  s'étudie 
principalement  à  relever  6c  à  faire  valoir  Jes 
défenfes  d'attaquer  ,  ou  d'acculer  légèrement 
le  témérairement  les  Evoques,  d attenter  à 
leur  réputation  ,  de  rien  faire  contre  leur  hon- 
neur ,  de  recevoir  aucune  aceufarion  contre  eux. 
Il  fait  voir  la  diligence  qu'on  doit  apporter  à 
examiner  leurs  aceufâteurs ,  la  folemnké  &  l'at- 
tention avec  le/quelles  on  doit  procéder  à  leur 
jugement  ;  la  charité  de  h  rirconfpectiun  avec 
laquelle  on  doit  couvrir  leurs  défauts:  toutes 
circonftanccs  qui  montrent  qu'il  croit  alors  at- 
taqué 6c  «ceufe  pardevant  le  Pape. 

Les  faillies  Dccrétalcs ,  d'où  ces  Articles  font 
tirés,  avoient  été,  à  ce  qu'on  croit ,  fabriquées 
depuis  peu  par  un  Efpagnol  nommé  Ifidotc  (r  ). 
Riculfe  Archevêque  de  Mayence,  les  avait  ap- 
portées (  s  )  d'Efpagc  en  Allemagne ,  peu  d'an- 
nées avant  qu'Àngelram  compofàt  fon  Re- 
cueil. Cz  qui  paroit  plus  furprenant ,  c'eft  que 
toute  l'Europe  Chrétienne  le  foie  lailTce  abu- 
fer  pendant  lî  long  rems  par  une  fuppolitioti 
fi  grofbere,  fans  que  perfonne  ait  pû  décou- 
vrir l'impotturc  avant  ces  derniers  ficelés.  Mais 
aujourd'hui  pcrlonne  ne  s'y  laifle  plus  pren- 
dre ,  &  on  reconnoir  que  le  Recueil  d'Ilidorc 
Mcrcator  cft  un  ramas  de  pièces  fuppotecs ,  6c 
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faites  à  plaiiir.  Il  eft  mutile  de  rapporter  ici  les  An*e  j  ^ 
quatre  -  vingt  Capitules  d' Angelram.  Outre  ?7«- 
qu'us  font  trop  longs,  6c  qu'ils  mtcrromproicut 
trop  le  fil  de  notre  Hiftoirc,  ils  y  feraient  allez 
fuperflus ,  puifqu'ils  font  à  prêtent  imprimés 
dans  les  divcrfcs  Editions  des  Conciles ,  dans 
Antonius  Auguftmus,  &  dans  le  Pcrc  le  Coin- 
te(// 

•  Au  refte,  ni  l'exemple  d'Angclram ,  qui  avoit 
accepté  la  charge  d'AcchichapcILtin  ou  de  Grand 
Aumônier ,  ni  l'autorité  du  Pape  Adrien  qui 
l'avoit  agrée  ,  ni  celle  de  Chatlcmagnc  qui 
l'avoir  déliré  ,  ne  furent  pas  capables  de  lever 
les  ferupuks  des  Evêqucs  fur  ce  lujct  :  car  après 
la  mort  d'Angclram,  arrivée  en  791.  l'Empe- 
reur fe  crut  obligé  de  demander  au  Concile  de 
Francfort,  tenu  en  794.  qu'il  lui  fut  permis  de 
tenir  près  de  la  perfonne  HiklcbauJ  Archevê- 
que de  Cologne ,  de  la  même  manière  qu'il  y 
avoir  eu  auparavant  Angelram  Evéquc  de  Metz  ; 
ce  qui  lui  tut  accordé  par  le  Canon  55.  de  ce 
Concile. 

Quelque  foin  queuflent  pris  le  Roi  Pcpin  EXfT. 
6c  l'Evcquc  de  Metz  Crodcgang ,  à  établir  ct'-""  Rt~ 
en  France  ,  6c  en  particulier  dans  ÏEglifc  de  T'I"J^ 
Metz,  le  cliant  Romain,  ils  n'avoient  pu  y  ^cl'ultt 
réùflir  qu'imparfaitement.  Les  CSantres  Fun-  „  ir 
çois  n'avoient  pu  attraper  la  dchcatdle  ni  la  ;.,■>,,  de 
gravité  du  Chant  Grégorien.  Clutlemagne  ci:. 
étant  à  Rome  en  787-  les 
pelle  ,  6c  ceux  du  Pape  , 
dant  les  Fêtes  de  Pâques  fut  le  Chanr.  Les  Fran- 
çois fournirent  (»)  qu'ils  chantoient  mieux  que 
les  Romains  i  les  Romains  au  contraire  pic- 
tendirent  que  les  François  altcroicntle  Chant, 
6c  en  gâtoknt  toute  la  beauté  1  qu  i!  n'y  avoit 
uc  les  Romains  qui  fçuflcnt  la  vraye  manière 
cliantcr  ,  ainli  qu'ils  l'avoicnt  apprife  du 
Pape  S.  Gregoite.  La  quérclle  fut  portée  juù 
qu  a  l'Empereur  Chorlemagnc  ;  &:  les  François 
plus  hardis  en  fà  prcfcncc  ,  commencèrent  ds 
nouveau  £  reprocher  aux  Romains  qu'Us  n'en- 
tendaient rien  au  Chant.  Les  Romains  fûts  do 
leur  grande  expérience-  6c  de  leur  capacité  , 
aiTùroient  que  les  François  n'etoient  que  des 
ignorai» ,  des  hommes  ruftiques .  6c  que  com- 
me des  animaux  fans  raifon  ,  ils  ne  tendoienc 
qu'un  fon  dcfàgtèablc.  Comme  la  quérclle  se- 
chauffoit ,  l'Empereur  dit  à  fes  Chantres  :  Di- 
tes-mut  détonne  foi,  lequel  efi  le  meilleur  cr  le 
plat  pur  ,  de  ta  Jeune  en  du  ruijfeau  ?  Ils  répon- 
dirent fans  hèliter ,  que  c'ctoïc  la  fouie?.  Alors 
il  leur  dit  :  Recourez,  donc  à  la  feinte  d»  Clunt 
Eccléjîa/iique  ,  qui  ejl  5.  Grégoire  ,  &  recommf 
fes.  que  veus  en  avez,  altéré  la  htanté. 

En  même  tems  il  pria  le  Pap:  Adrien  de  lui 
accorder  des  Chantres,  qui  puflent  correct 
le  Chant  Eccéliaftiquc  dans  ion  Royaume. 
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Le  Pape  lui  donna  deux  hommes 
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qui  fça-  il  ce  n'eft  Ofnabrug.  Les  anciens  Manufcrits 
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votent  en  pcttccîion  le  Ch.int  Grégorien  ,  (ça-  varient  fur  la  durée  de  fon  Epifcopat.  Les  uns 
voir,  Théodore  Se  Bcnoir,  &il  leur  mit  en  main  lui  donnent  vingt-trois  ans  Se  vingt-huit  jours  » 
les  Antiphoniers  que  S.  Grégoire  avoir  nottes.  d'autres  ving-huit  ans  Se  vingt-huit  jours. 
Etant  de  retour  en  France  ,  le  Roi  mit  un  de  Mcunils  (  b  )  lui  donne  cinquante  ans  de 
ces  Chantres  à  Metz  l'autre  à  Soiilbns,  &:  gouvernement  :  mais  auflî  il  n'admet  point 
ordonna  que  de  toutes  les  villes  de  fes  Etats,  ou  d'interrègne  après  lui;  au  lieu  que  les  Cara- 
lcur  envoyât  les  Antiphonicrs ,  à  corriger  fur  logics  ordinaires  mettent  un  inter%'allc  de 
ceux  Je  Rome ,  Se  des  hommes  capables  d'ap-  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  entre  lui  Se  fon 
prendre  d'eux  le  Chant  Romain.  Depuis  ccr-  fucccllèur  Gundulphc ,  qui  ne  commença  qu'en 
icms,on  réforma  les  Antiphonicrs  des  Eglifes  8  iS-  La  plupart  des  Manufcrits  mettent  fa 
de  Gaule  ,  Se  les  Chantres  apprirent  la  Note  mort  au  vij.  des  Calendes  de  Novembre  ,  ou 
Romaine  ,  que  dans  la  fuite  on  appella  Note  au  vingt-fixiéine  d'Octobre  i  d'autres  au  v.  ou 
Françoifc  (x ).  Il  y  eut  toutefois  toujours  cette  au  iv.  ou  au  viij.  des  Calendes  de  Novembre» 
différence  entre  les  Romains  Se  les  François  ,  nuis  il  faut  s'en  tenir  au  plus  grand  nombre , 
que  ceux-ci  ne  purent  parfaitement  exprimer  Se  principalement  au  Nécrologe  de  la  Cathé- 
ks  fredonnemens  Se  les  tremble  mens ,  a  came  dralc  de  Metz  ,  qui  place  fa  mort  au  vingt-fix 
de  l'âpre  te  Si  de  l'inflexibilité  de  leur  gozier.  d'Oâobre.  On  l'honore  comme  Saint  dans 
La  plus  f.;mcufc  Ecole  du  Chant  fut  celle  de  l'Abbaye  de  S.  Avold  ;  &  l'on  y  découvrit  ,  le 
Metz  ;  Se  autant  que  celle  de  Rome  l'empor-  cinquième  d'Août  1 609.  fon  tombeau  dans 
toit  fur  celle  de  Metz,  autant  celle  de  Metz  un  Autel  de  cette  Abbaye,  qui  étoit  à  côté  du 
l'emporta  fur  toutes  les  autres  de  France  (y),  grand  AutcL  Cétoit  une  pierre  de  la  longueur 
Les  Chantres  venus  de  Rome  inftruifirent  aulfi  de  quatre  pieds,  au  frontifpicc  de  laquelle 
les  François  à  toucher  l'Orgue.  Enfin  le  Roi  étoit  la  tepréfentation  d'un  Evcquc  couché  , 
Charlcmagnc  amena  d'Italie,  des  Maîtres  de  &  à  fes  pieds  plulicurs  Religieux  à  genou  &:en 
Grammaire  Se  d'Arithmétique  ,  Se  répandit  par  prières.  Ce  monument  fut  dépofè  dans  la  Sa- 

criftie. 

Mflon  Archevêque  de  Trêves  ,  étant  mort 
en  7 1  j.  eut  pour  lucccflcur  dans  le  Siège  At- 
chièpifcopal ,  Véomadcfr),  qui  avoir  été  Ar>  AtchJ*i:, 
bé  de  S.  Maximin  ,  fclon  la  plupart  des  Ecri-  t"***"*- 
vains,  ou  de  Met  toc,  fclon  d'autres.  Il  fut  fort  * 
pourl 
Pépin 

grand  nombre  de  Monaftercs  qui  croient  dans  règne,  de  J.  C  760.  un  Privilège  ,  par  lequel 
la  ville  Se  dans  fon  Diocéfc ,  n'y  fervirent  pas  il  confîrmoit  à  la  Cathédrale  de  Trêves  les 
peu,  Se  il  eut  la  fatisfaction  en  mourant ,  de  Abbayes  de  S.  Maximin,  de  S.  Euchairc,  de 
laiflér  beaucoup  d'ordre  dans  le  Clergé  ,  &  Sainte  Marie  d'Ocren  ,  Se  de  S.  Martin  ,  où 
de  régularité  dans  les  Abbayes  qui  lui  croient  l'on  cite  encore  un  autre  Privilège  de  Charlc- 
ccnficcs.  magne  pour  la  même  Eglifc,  accordé  à  Vco- 

II  mourut  en  79  t.  {z),  &  fût  enterré  dans  ruade  en  774.  Mais  on  doute  avec  raifon  de 
l'Abbaye  de  Neuvc-Cclle  ,  aujourd'hui  S.  A-  la  vérité  Se  de  l'autenticité  de  cette  dernière 
vold.  Le  lieu  de  fon  décès  cft  nommé  Afnt-  Charte  :  car  (  d  )  l'année  de  l'indiction  y  cft 
g.thHm-CimmJlerg  (  s  ) ,  ou  félon  d'autres ,  Af-  marquée  i  ebofe  inconnue  fous  Charlcmagnc 
WiéragCmmrkrg  ,  ou  Commtrberg  ,  comme  il  (  r  ) ,  Se  il  nomme  Suavis  comme  Vice-chance- 
accompagnoit  l'Empereur  Chatlcmagne  à  la  lier  ,  en  la  place  d'ArcIvcmbaud  ,  quoiqu'Ar- 
guerre  contres  les  Avares  en  qualité  de  premier  çhemhaud  n'ait  été  Chancelier  que  long' 
Aumônier.  On  ignore  la  iituarion  de  ce  lieu  ,  rems  depuis,  Se  que  Suavis  n'ait  jamais  exercé 


tout  fon  Empire  l'étude  des  Arts  libéraux.  C  cft 
ce  que  dit  un  Auteur  de  la  vie. 

Angclram  qui  étoit  Grand  Aumônier  ,  ou 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi,  contribua  fans 

doure  beaucoup  au  fucccs  de  ces  nouveaux  cta-  be  de    Maximin  ,  Kion  la  plupart 
bliflemens  dans  fa  ville  Epifcopale ,  Se  dans  l'Auf- 
rrafic ,  dont  Metz  étoit  la  Capitale.  Le  Clergé  zèle  pour  foutenir  les  droits  de  fon  Eglifc.  Le 
nombreux  Se  Régulier  de  fa  Cathédrale  ,  Se  le  Roi  Pépin  lui  accorda ,  la  fixiéme  année  de  fon 
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( *)  \Mm.  Omnet  Franci  jt  Camores  didicenini  Xorm  Ro- 
m  «min  ,  quam  ounc  vocant  Notais  Franocatn ,  excepte  qu6d 
irtnulatvel  tionolai,  lWcoIlifibilea  rel  fecjbilcs  vocciincan- 
lu  non  potetaot  pettVcHe  exptirfierc  Franci ,  naturali  vocebir- 
bariia  t.-angeoiia  in  gutture  voeu  pottùs  quirn  cxiitimentei. 

(,)  (ils  CtrtH  MfHtftr  Mmjth.  Eagetymeft/.  ktajtu  au- 
lem  magiHcriam  caolandi  in  Metil  civùatc  f  emanlit  i  qnan- 
iumi|uc  magilleriiun  Romanum  fupefat  Metcnle  in  me cm- 
lilen*.  tanto  lïipcrat  Metcnfi»  eantilena  caieras  fchola»  Gallo- 
rum.  Sirruliter  crudierunl  Romani  Caotarct  lu;  aJ mi  Camo- 
ttt  Ftancortiin  in  aric  organandi. 

(  t )  jlmêltt  C**i{Îjmi  i:mj  Qb*j'h.  ».  i.  p.  ;  •.  ■'•a  &  Carat. 
pf.  461.  46  J.  MtistL  t.  1.  muL  BtatJ.  ; .  ]o].  Mcurille,  p. 
17g.  met  fa  mon  en  ai  S-  tnab  rare  datte  cil  inf'.ûtenable  , 
puit'qu'AIctiin,  qui  fait  l'cloRe  d'Angelram ■  comme  roorc  Je- 
pui)  lonp-tctr  i .  ctoit  lui  ti  f  me  mort  avant  l'ao  S 1 1. 

(«)  /•fa'Caraty.  S,  ifmfhnùtm  MMf.  Angelfammu  Af 
chicpi/copiu,  ttraluii  Cjpellanw ,  qui  réélit  anoot  xxùj.  & 


diea  sxriij.  tequiefeit  in  Monafletia  ■  eut  Torabulaai  Sevm 

CaSa.  Obut  rg.  kal.  Novrcnb.  in  loco  qui  dicitur  Aja^thum' 
Ctmtltr',  Si  ccfTarit  Epifcopatuianni;  *.\r\\.  trenfci  iij,  CtJUx 
mJI.  S.  Anttlthi.  AnjjeJramouj  Afcltiepiicoptu  annu  xx-.uj. 
diea  xxriij.  Obiit  vij.  lai.  Novcmb.  Ccliavil  Éptrcopatui  unntt 
xxviij.  menica  i». 

CaWnr.  lf>!t.  Mitnf.  1. 1.  ftlri.'/f.  '.  £fr.  Rnii  prxfula- 
tum  annu  >xu;.  Obut  ni;,  laj.  Nor.  aitai  vij.  Itai.  alùu  t.  ttjs* 
i>.  !,unyiei.  Miunj.  vi .  kâl.  Nvvtmi.  • 

(  ^)  Meuriiie  H  :  dét  Evequei  de  Metz ,  p.  1 7|. 

(<>  Bieuvct , a»<ia/.7>»v>r./.  7.  a.  171,  Se  Ht/7.  Irnir.  t.'tx. 
Sfvthf.  f.  m.  donnent  pout  luccelleur  i  f.'tlon  S.  MiduL- 
phe  :  mau  on  a  vu  cj  devant  •  que  c«  leoiloicrH  ne  feut  »*ac- 
cotdcr  avec  la  Chrooologiî. 

(rf)  Br'tvtr.t  7  Caia/.aWaii.7îT.  t-  41?.  MMS.t. 
BmUf.  I<J. 

(.)  iwa  llVtW  I.  X.  «nul.  »OUtL  L  ia.  •/axj. 
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l'office  de  Chancelier  en  fa  place.  Enfin  ce  mourut  en  776.  Se  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
Titre  commence  par  ces  mots:  In  rumine  De-  de  S.  Maximin  (*).  On  lui  donne  te  Titre  de 
tnins  Des  tterni  &  Sehtttrss  neftri  Jefn  Chrs/li  ,  Saint,  fie  il  eft  honoré  comme  tel  dans  Ton  Eglifc 
qui  elt  une  formule  muiitec  tous  le  règne  de  le  huitième  de  Novembre.  Son  fucccflcur  fut 
Charlcmagnc.  Ricbode ,  fumommé  Marcaire  ,  auparavant 
D'ailleurs,  les  Pères  de  S.  Maximin  ont  tait  Abbé  de  Medoc  (»).  Il  eft  certain  qu'il  avoit 
imprimer  (/)  deux  Titres ,  l'un  de  Pépin ,  don-  tait  profcfllon  de  la  vie  Monaftiquc ,  puifqu'Al* 
ne  à  Maycncc  la  quatorzième  année  de  fon  rc-  cuin  (p)  lui  écrivant,  intitule  ainfi  la  Lettre  : 
gne  (  g  )  ;  fit  l'autre  de  Charlcmagnc ,  donné  A  Mat  aire  mon  bon  pere,  &  m»n  très  cher  ami , 
à  Padcrborn  la  quarantième  année  de  Ton  rc-  Maine  &  PrèLt.  11  le  plaint ,  dans  le  corps  de 
gne  (  h  ) ,  tous  deux  en  bonne  forme,  pat  lef-  fa  Lettre  ,  de  Ictoigncment  de  ce  faim  Hom- 
qucls  ces  Princes  confirment  l'Abbaye  de  faint  me ,  qu'il  aimoit  bien  mieux  voir  pauvre  ,  fie 
Maximin  dans  fes  anciens  droits  ,  &  veulent  l'avoir  pour  votfin ,  que  de  le  fentir  éloigné  , 
qu'elle  demeure  comme  d'ancienneté  ,  fous  la  Se  dans  l'opulence.  „  Où  font  ces  doux  entre- 
protection  des  Rois.  De  plus  ,  Charlcmagnc  „  tiens  que  nous  avions  cnfcmblc  f  où  font 
détend  qu'aucun  des  Rois  fes  fuccellëurs  exerce  „  ces  études  fi  agréables  que  nous  rainons  des 
contre  le  Monafterc ,  ou  contre  les  Religieux  ,  „  faintes  Lenrcs  i  "  Alcuin  fe  plaint  en  paf- 
Aucune  puidance  ,  fie  n'exige  de  leurs  navires  fant,  que  cet  Evèque  eft  un  peu  trop  attaclié 
aucun  droit  de  péage ,  ni  tailé  tenir  aucun  plaid  i  Virgile,  Se  qu'il  néglige  les  faines  Evangiles, 
dans  leurs  Terres  ,  à  moins  que  l'Abbé  ne  le  II  femblc  que  Ricbode  ctoit  Aoglois ,  &  qu'il 
demande, &  ne  l'agrée.  avott  autrefois  été  en  Angleterre  difciple  d'Al- 
Véomade  fbuferivit  en  76}.  { i)  à  la  fonda-  cuin,  par  la  manière  dont  celui  ci  lui  parle 
tion  de  l'Abbaye  de  Prum ,  &c  i  celle  de  Lau-  dans  cette  Lettre ,  Se  dans  la  quarante  unième* 
resham  en  76*.  Il  affilia  en  774.  à  la  Dédica*  où  il  le  nomme  fon  fils ,  fon  trere  Se  fou  ami  • 
ce  de  l'Eglife  du  même  Monaftcrc  ,  avec  quel-  Se  l'exhorte  à  lui  écrire  (?)•  Alcuin  lui  tecom- 
ques  autres  Prélats,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  mande,  en  un  autre  endroit,  les  Religieux  du 
remarqué.  Il  attaqua  l'Abbé  Allùerus  (i),  Se  Monaftere  de  Bure,  ou  de  Berg  (r),  Se  le  prie 
prétendit  lui  ôter  le  Prieuré  de  S.  Goar ,  que  d'avoir  loin  de  leur  inftrucbon. 
le  Roi  Pépin  avoir  uni  à  /on  Abbaye  de  Prum  1  Félix  Evcuue  dUrgelIc  ,  qui  avoit  été  con- 
fnais  il  ne  réuflit  pas  dans  fon  enrreprife.  Le  damné  à  Rome  ,  Se  s  ctoit  fournis  en  apparen- 
Pape  Adrien  *  ayant  reçu  quelques  plaintes  ce  au  jugement  porté  contre  lui ,  rcnouvelh 


Ibebodt 

Aride  JC. 
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contre  Lulle  Archevêque  de  Maycncc  ,  dépu- 
ta f  Archevêque  Véoroadc ,  Se  Poflëlleur  Evê- 
que»  peut-être  d'Evrcux,  pour  aller,  avec  les 
Commillàtrcs  du  Roi  »  examiner  l'afrairc  (  /  )  , 
Se  voir  fi  Lulle  ctoit  digne  qu'on  lui  envoyât 
kPdittmm. 


quelque  tems  après  fes  erreurs  * ,  écrivant  à 
Alcuin  ,  qui  l'avoir  exhorté  d'y  renoncer  fit», 
ccrcmcnt  [s).  Alcuin  ayant  reçu  le  livre  de 
cet  Héréfiarque ,  y  trouva  des  erreurs  mont 
trueufes,  Se  pires  que  les  anciennes,  qu'il  a  voit 
autrefois  foutenuè.  i  par  exemple  ,  que  Ictus. 

S't  :fl  '  I.  .....I  I  .    _..M  _•  :  '  r->.-.. 
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Sous  l'Epifcopat  du  même  Véomade  *,  Diru  Chrift  étoit  le  vieil  homme  t  qu'il  n'etoit  Dieu 

révéla  à  un  faint  Prêtre  nommé  Martius  ('»»),  que  de  nom  ,  qu'il  n'étoit  que  Fils  acfoptif  du 

le  lieu  où  étoient  les  Reliques  de  S.  OIW  ,  Pcre  »  qu'il  avoit  eû  befoin  d'une  ieconde  té* 

difciple  de  S.  M-ximin  Archevêque  de  Trêves,  génération ,  Sec.  Alcuin  en  écrivit  à  Charlc- 

Vcomade  accompagné  de  fon  Clergé  ,  des  magne,  Si  le  pria  de  lui  donner  pour  sflociès 


Moines  ,  Se  des  Principaux  du  p.iys ,  fc  ren- 
dit à  Cantonne,  ville  firuée  fur  la  gauche  de  la 
Mofelle  ,  dans  un  lieu  fore  reflërre  entre  les 
montagnes  *  Ion  y  trouva  le  lacré  Corps ,  qui 
Hit  tranfporté  en  folcmnité  à  CoWcntz  dans 
l'Eç!i/ê  ,  qui  portoit  alors  le  Titre  de  faint 
Paulin. 

Véomade  ',  après  avoir  gouverné  faintement 
l'Eglife  de  Trêves  pendant  vingt -trois  ans  , 

(/}  Dffffif  S.IUxmim,imfMfi*  m  fit  m.  |<4|.  f.fmu 
ff.tt.ll. 

({)  L>  quatorzième  Monte  du  Roi  Pépia  revient  i  l'un  de 
jj.  C.  7<4. 

(b)  Ctft  i-ditt ,  Pan  I07.  ou  (et*  de  J.  C 

t\)  An  7<f.  toi*  Vmdùbrt,  Viltm  S.  Qtmis,  fit.  t.  £<at- 

sa. 

(<)  Hit  TMovi.  H«,«.  to4 1 1.  r.  17.  &  t.  t.  C*wài.  f. 
1790. 

-  Tb*  f.  Cmjlwn,  .fd  B-JUmi.  1 1.  F>W. 


a: 


Terne  1. 


dans  le  travail  de  réfuter  cet  Héréfiarque ,  Pau- 
lin Patriarche  de  Fréjits-,  Ricbode  Archevêque 
de  Trêves ,  Se  Theodulphe  Evcque  d'Orlcans 
(t  y.  Ils  écrivirent  apparemment  tous  quarte- 
contre  Félix  i  mais  il  ne  nous  refte  que  les  trois 
Livres  de  Paulin ,  Se  les  fept  d' Alcuin  fur  cette 
matière.  Tout  cela  lait  voir  l'idée  qu'on  avoii  de 
la  capacité  de  Ricbode ,  Se  qu'il  paûoit  pour  un 
des  plus  habiles  Evcques  des  Gaules. 

(f)  JUuin.  Zfifi.  }4  Ad  P«nii6cem  Rt^bodottiTrevettat 
civiuiù  roensmeoto  M«cjriura,  pie  Patri  &tmieoeharUUma 
M«Cirb  Mooacho  &  l'oaulici.  Ii4t  &Lf.^l.  ,mji.  A  tumi. 

(9)  Vi*t  UtUL  1.  x.  «imI.  Biiud.  1. 14.  f.  i;6.  &  U  16. 

f-ixv  .  ■ 

(#)  Mm».  Eft-lit. 

(>>  AUmia.  ttt.  mur*  EUftm.f^'Cfin.  4.  eV  S.  mlDtvi^mt 
Jtu  Gmium  .M«f»«r». 

<«)  Jtlttà».  Ef.  4.  Ezemplartcn  itliai  (Feliri»)  libdli 
demoadiri«;jiur  Apoftoljco,  aitud  quoque  t'auimo  P^iturchx, 
finuliier  Ricbodo,  il  Thcodulpho  Lpilcopit,  Dsâatibut  X 
MijUIri»,  iw  l»(uli  pc«  fe  fefpondeiot. 
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On  ïçait  peu  de  chofe  de  Ton  gouverne- 
ment ,  faute  de  monumens  lu  doriques:  car  il 
■eft  mal  ailé  qu'un  homme  de  ce  mérite  n'ait 
pas  fait  bien  des  chofes  mémorables  pendant 
vingt-huit  ans  d'Epifcopat.  Les  anciennes  An- 
nales (  m  )  marquent  (a  mon  en  804.  le  pre- 
mier jour  d'Octobre.  Il  eut  pour  fucccflcur 
\Cafo,  ou  Vifo  Abbé  de  Metloc  ,  Se  Vifo  eut 
pour  fuccelî'eur  dans  le  Siège  Abbatial ,  Hct- 
ti  qui  fut  auflî  dans  la  mite  Archevêque  do 
Trêves. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Luirger  (  x) ,  racon- 
te que  Charlemagne  offrit  à  ce  Saint  la  Chaire 
de  Trêves ,  qui  ctoit  vacante  ,  mais  qu'il  aima 
mieux  aller  prêcher  dans  la  Saxe,  quiécoit  un 
pays  barbare  ,  Se  où  il  y  avoit  beaucoup  à  tra- 
vailler Se  a  fourTrir.  Il  eft  mal-aile  de  deviner 
en  quel  tems  Charlemagne  fit  cette  offre  à 
Luitgcr  :  car  la  Chaire  Epifcopalc  de  Trêves 
n'a  vacqué  de  fbn  tems  que  deux  fois,  fça- 
voir,  après  la  mort  de  Vcomadc  en  776.  Se 
alors  l.uirgcr  n  ctoit  pas  encore  en  âge  de  gou- 
verner un  Evccbé  i  Se  après  la  mort  de  Rio 
bode  fucccflcur  de  Véomade  en  804.  Se  alors 
Luirger  ctoit  déjà  placé  fur  le  Siège  de  Munt 
ter. 

Garibaldc  Evcquc  de  Toul,  mourut  vers 
l'an  715.  On  lui  donne  pour  fucccflcur  Go- 
don,  qui  gouverna  ce  Diocéfc  environ  vingt 
ans ,  dans  des  tems  très  malheureux  :  car  Ta  vil- 
le Epifcopalc  fut  brûlée,  &  les  Archives  de  Ton 
Eglilc  réduites  en  cendres  (/)  ;  ce  qui  l'obligea 
à  recourir  au  Roi  Pepiu  ,  qui  lui  accorda  une 
immunité  ou  franchife  pour  la  ville  de  Toul  ; 
Se  un  Diplôme,  par  lequel  il  réparait  en  quel- 
que forte  Se  rcnouvclloit  ceux  qui  avoient  étc 
confumès  par  les  flammes  ,  en  confirmant  ce 
que  poflèdoit  cette  Eglifc  {'*).  Il  mourut  vers 
l'an  75  5.  (  4  ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc  d'une 
Terre  qui  lui  appartenoit,  nommée  Ctjlellum 
ou  Châtckt  (  b  ).  L'Auteur  du  Manuicrtt  de 
S.  Manfuy  dit  qu'on  y  montrait  encore  fbn 
tombeau,  lorsqu'il écrivoit  au  dixième  ficelé. 

Sous  (on  gouvernement,  Charles  Martel  fit 
de  grands  maux  aux  Eglifés  Se  aux  Monafteres, 
les  donnant  en  bénéfice  ,  ou  en  commande  a 
des  fcculiers ,  qui  en  pre noient  Se  diflipoicnt 
les  biens.  Les  Abbayes  de  Scnonc,  de  S.  Diey 
Se  de  Moyen-mourier  furent  de  ce  nombre  (  c  ). 
Le  Comte  Odoard,  un  des  Favoris  du  Prince  , 
ufurpa  celle  de  S.  Epvre.  L'Evêque  Godon 
en  fit  de  grandes  plaintes,  mais  fans  effet  i  l'u- 
furpatcur  continua  de  jouïr  de  cette  Abbaye  , 
ainfi  que  nous  le  voyons  par  un  Titre  du  Roi 

!•)  jlaaml.  Lsi/iL  eV  fnUfftt,  cV  HirMl  OmtttB-' 
*)  VuU  Brtrutr  m*L  7>«w.  /.  t  f  }9+  &M*i>B.  t.  i. 
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Charles  le  Chauve,  donné  à  Gondrcville  la 
première  année  de  fbn  règne  en  Lorraine  *. 

Vers  Tan  750.  un  Moine  attache  à  l'Eglifc 
de  S  Etienne  de  Toul ,  qui  eft  la  Cathédrale 
de  cette  ville  ,  conçut  le  dcflêin  d'aller  à  Mcr- 
bec  en  Flandres  (  A  ) ,  pour  enlever  les  Reli- 
ques de  fainte  Bclende  ,  qui  y  «oient  depuis 
environ  trente  ans.  Il  s'y  tranfporta  .  Se  après 
avoir  pendant  quelque  tems  caché  fon  Jcflcin, 
il  prit  le  Corps  de  la  Sainte,  Se  le  potta  à  Thi- 
nc  ,  où  il  le  dépofà  dans  une  Eglifc  dédiée  à  la 


•A.deJ.G 


mut*:.  Um*.  f.  114  A  &f*t.  4.  Hmtl.f.  40. 

(,)  Vit  m  E^t.  l*U*l.  Hû  1*7-  rtmmii.  Cojo»  m» 
ponou»  populofum  urgent*  lcekrtutb*  Lcuc*  cli  igné  con- 

(*.)  dné.  Pirèm.  t.i.f.  10S.  tiUut.  Uf.  iM. 
(«)  Il  «toit  encore  Erequc  CD  7f  J.  krfaue  ÎVUltUre  Ei» 
c-uc<fe  Verdi»  fmeln,^ 


fainte  Vierge.  Les  frequens  miracles  qui  s'y 
firent ,  donnèrent  lieu  a  un  Comte  nommé 
Etienne ,  Se  à  Fredvide  Ion  êpoufe  d'y  bâtir  un 
Monaflere  de  Religieux.  Dans  la  fuite,  ce  Mo- 
naftere  fut  uni  à  l'Abbaye  de  Mouton ,  par 
Adalberon  Archevêque  de  Rheiius;  Se  long- 
tems  aptes  on  en  a  donné  les  revenus  au  Sémi- 
naire' de  la  même  ville  de  Rheims.  Sainte  lie- 
lende  avoit  été  Religieufc  de  l'Abbaye  de  Mor- 
felle  près  de  Dcndcrmonde  fur  l'Elcuir. 

Jacob  fuccéda  à  Godon  vers  l'an  75^.  puif- 
qu'en  l'an  fbulcrivit  au  Concile  de  Com- 

ptègne,  (V;  ,  où  l'on  fit  dix-huit  Canons  ,  qui 
concernent  prclque  tous  le  mariage.  Le  pre- 
mier permet  les  mariages  au  quatrième  dégre  , 
Se  les  défend  au  troifiéme.  i°.  Si  l'une  des  deux 
parues  qui  ont  contracté  mariage  au  troifiéme 
degré,  vient  à  mourir,  celle  qui  fur  vit  ne  pour- 
ra le  remarier  à  une  autre.  30.  Si  une  femme 
prend  le  voile  fans  la  permiffion  de  fon  mari ,  il 
eft  au  pouvoir  du  mari  de  la  reprendre,  5c d'en 
ufer  avec  elle  comme  auparavant-  4°.  Si  une 
fille  mariée  malgré  elle ,  quitte  fbn  mari ,  fes 
parens  peuvent  la  donner  à  un  autre  mari. 
5°.  Un  mariage  contracte  avecuncfclave,  lioro- 
me  ou  femme,  que  l'on  croyoit  libre,  ne  fub- 
ûfre  point. 

6e.  Un  vaflil  marié  malgré  lui  par  un  Sei- 
gneur ,  n'eft  pas  obligé  de  demeurer  avec  fa 
femme.  7°.  Celui  qui  ayant  époufe  une  fem- 
me qui  a  été  corrompue  par  fon  frère,  &  qui 
l'a  quittée  pour  en  epoufer  une  autre,  qu'il 
trouve  pareillement  cocrompuc,  ne  peut  quit- 
ter cette  féconde  femme  ,  parce  que  lui-même 
n'eft  plus  vierge  »  Se  s'A  en  époufe  une  troifié- 
me ,  il  fera  obligé  de  la  quitter  pour  retourner 
avec  la  féconde ,  Se  la  dernière  pourra  fc  ma- 
rier à  qui  elle  voudra.  8°.  La  femme  légitunc  , 
qui  s'eft  laiflée  corrompre  par  le  ftero  de  fon 
mari ,  ne  pourra  jamais  fe  marier ,  non  plus  que 
fbn  adultère  i  Se  Je  mari  de  cette  femme  en 
pourra ,  s'il  vent,  epoufer  une  autre.  90.  Ce- 
lui qui  a  été  bapttfé  par  un  Prêtre  non  baptuct 

FUvigny  i  &  Jicob  lacctilciir  de  Qoiao ,  et*h  déjt  Ercqut 
eo  7  f  7-  puifq.o'il  foutemh  en  «ne  inr  '~ 
picgue,  Ttm,  6.  <mnl.  UU.  f.  1700. 
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Bcooîi ,  Hi(».  de  EveqMH  de To«l ,  c.  il.  p.  xyf. 
[4)  Hftftt.  Ali;  LmUaj.  vu»  jttult  BtHvAi ,  c»  UttA. 
,  i.  amaaL  tmd.  p.  j. 
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G  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  'à  été  invoqué 
dans  fon  baptême  ,  le  baptême  eft  valide»  mais 
il  faut  kti  rmpofer  les  mains ,  (  8c  lui  donner  la 
Confirmation.  )  jo°.  Si  un  pcre  corrompt  une 
fille ,  qui  dans  la  fuite  devienne  la  femme  de 
fon  fils,  le  pere  &  la  fille  ne  pourront  plus  après 
cela  contracter  aucun  mariage  ;  &  le  fils  qui 
fa  épouiée  ,  (ans  (çavoir  ce  qui  croit  arrive  , 
peut  prendre  un  autre  femme.  1 1  °.  Une  fem- 
me (  libre  )  qui  a  pris  le  voile  >  ne  pourra  plus 
k  quitter. 

1 1°.  Celui  qui  dans  la  Confirmation  a  1er* 
vi  de  parretn  à  fon  gendre  ou  à  fa  belle-fille  » 
fera  (épaté  de  fa  femme  ,  8c  n'en  pourra  epou- 
fet  une  aorte.  1 j°.  Celui  qui  aura  permis  à  là 
femme  d'entrer  dans  un  Monaftere  ,  ou  de 
prendre  le  voile  ,  pour  vivre  hors  le  Monaftc- 
te,  pourra  prendre  une  autre  femme  légitime  ; 
&  réciproquement  une  femme  dont  le  mari 
le  fera  retiré  dans  un  Monaltere  ,  pour  y  vivre 
en  Religieux ,  pourra  prendre  un  autre  mari. 
1 4°.  Celui  qui  aura  eu  un  commerce  criminel 
avec  la  mere  &  la  fille,  à  l'infç-u  l'une  de  l'au- 
tre s  fi  cette  homme  fe  marie  dans  fa  faite ,  il  fera 
obligé  de  quitter  fa  femme  ,  8c  celle-ci  pourra 
epoufer  un  autre  homme.  La  mere  &  la  fille 
avec  qui  il  aura  eu  commerce ,  de  la  manière 
que  nous  l'avons  dit ,  pourront  fc  marier  à  qui 
elles  voudront.  Mais  fi  elles  viennent  à  décou- 
vrir l'infamie  qui  s'eiî  paflee,  elles  feront  obli- 
gées de  quitter  leur  mari ,  &  de  faire  péniten- 
ce, Si.  leurs  maris,  pourront  époufet  d'autres 
femmes. 

ic°,  De  la  même  manière,  il  deux  fours 
ont  eu  un  commerce  criminel  avec  un  hom- 
me, à  Pinfçu  l'une  de  l'autre  ,  8c  que  l'homme 
époufe  l'une  des  deux  fœurs  ,  il  (cra  obligé  de 
fa  quitter ,  8c  de  demeurer  dans  le  célibat  juf- 
qu'i  la  mort.  Que  ii  ces  deux  fo?urs  ne  gavent 
pas  ce  qui  s'eft  pafle  à  l'égard  l'une  8c  de  I  autre , 
elles  demeureront  avec  les  maris  qu'elles  au* 
ront  épaules.  Que  fi  elles  viennent  à  décou- 
vrir le  commerce  honteux  que  cet  homme  a 
eu  avec  elles  ,  elles  quitteront  leurs  maris ,  8c 
feront  pénitence.  i6°.  Un  homme  lépreux  , 
qui  a  une  femme  (aine,  peut  lui  donner  pet- 
miflîon  depoufer  un  autre  homme  ,  8c  cette 
femme  peut  uiër  de  cette  permiflion  ;  8c  réci- 
proquement une  femme  leptetifc  peut  donner 
la  même  liberté  à*  (on  mari.  1 70.  Si  une  femme 
fc  plaint  que  (on  mari  ne  lui  rend  pas  le  devoir 
conjugal ,  on  s'en  rapportera  au  témoignage 
du  mari.  1 8°.  Celai  qui  par  une  haine  mortelle 
abandonne  (a  femme ,  8c  le  retire  dans  un  au- 
tre pays ,  ne  pourra  le  marier  à  une  autre  fem- 
me, ni  (a  femme  prendre  un  autre  mari. 

Voila  quelles  étoient  les  mrcurs  de  la  difer 


(f)  \titiS.  1. 1.      a,»ii.  t.  ij.  n  iij.  i»4- 

Çt)  CmdLUi».  ».  1701.  JacebEpifc.de  Mwuftttio 
Çjmun.liji. 

{Jt\  Céat.  amuL  traw.  ».  f.adtm.  ?<r.  p.  <7t.  UtiS.  t. 
i«  êJm êI.  f.  7f.  Iru'nm.  ii  vwh  tilujini.  Ord.  S.  Btatd.  Vu*  S. 
rvmm.c.  14.  19.}!. 
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pline  de  ce  tcms-là  for  le  fait  du  mariage.  Il 
faut  que  la  corruption  ait  été  grande,  puilvjuon 
toleroit  des  abus  auffi  contraires  aux  bonnes 
règles  Eccléfiaftiqucs.  La  plupart  de  ces  Canons 
fe  trouvent  cités  dans  Gtattcn  ,  comme  étant 
du  Concile  de  Verbcric.  Nous  les  avons  rap- 
porres  tout  au  long  ,  parce  que  deux  de  nos 
Evcqucs  s'y  font  trouves ,  (çavoir ,  Crodegang 
de  Metz  8c  Jacob  de  TouL 

Il  y  a  apparence  (  f  )  que  Jacob  avoit  été 
Abbé  du  Monaftere  de  Gucraondc,  avant  que 
d'êtte  fait  Evéque  de  Toul ,  ou  qu'il  s'y  retira 
après  avoir  été  élu  Evêque  de  cette  Eglilè  >  8c  qu'il 
en  coni'crva  le  Titre  avec  celui  de  ion  Evcchc  , 
puifque  dans  l'Aflémblée  d'Attigny  ,  tenue'  en 
76%.  il  fouferit  en  ces  termes  (g):  ]*ttb  Evêque 
Je  Ccmmde.  Or  ce  Monaltere  de  Guémotule 
eft  (h),  celui  d'Hornbach  ,  fitué  fur  les  con- 
fins des  deux  Diocéfcs  de  Trêves  ôc  de  Metz  > 
dans  le  Duché  des  Deux-Ponts,  fur  le  confluenc 
de  deux  petites  rivières ,  dont  la  principale  s'ap- 
pelle Horrcn.  Gttimonie  en  Allemand  ,  eft  le 
même  qu'en  François  Canfluent.  S.  Pirmin  bâtit 
ce  Monaftere  vers  l'an  727.  8c  un  Scigitcut 
François  nommé  Vcrinhcrus  ,  le  dotta  6c  lui 
donna  les  fonds  néecuaircs  pour  la  fubliftance 
des  Religieux.  L'Eglilé  fut  dédiée  en  l'honneur 
de  Nôtre-Dame  ,  6c  de  S.  Pierre  {  *  S.  Pir- 
min  y  mourut  en  7fH.  8c  fon  Corp?  y  eft 
demeuré  jufquaiut  dernières  Guerres  de  Reli- 
gion ,  qu'il  fat  transfère  à  Infpruch  (  é  ),  où  il 
eft  révéré  aujourd'hui  dans  l'E^lifc  des  Pcrcs 
Jcfuites. 

L'Abbaye  d'Hornbach ,  &  les  revenus,  font 
pouedes  par  le  Duc  des  Deux-Ponts.  L'Eglilé 
8c  le  Monaftere  étoient  (itucs  fur  une  emi- 
nence  ,  au  pied  de  laquelle  (é  rcumilciu  les 
deux  petites  rivières  dont  nous  avons  parle. 
L'Eglilc  fubfiftc  encore  ,  &  cl!c  eft  des  plus 
grandes  &:  des  plus  belles.  Trois  ou  quatre  Re- 
ligieux Bénédictins ,  qm  s'y  croient  rétablis  un 
peu  avant  la  Paix  de  Munftcr ,  furent  mjflicrés  » 
&  jettes  di'ti  un  puits  par  les  Luthériens ,  après 
cette fameulc  Paix,  qui  abandonna  les  biens  de 
TEglifc,  à  ceux  qui  en  étoient  en  poilcilion  au* 
paravant. 

Ccft  fans  aucune  bonne  nifon ,  qu'on  a  pré» 
tendu  (/)  que  Jacob  avoit  abdiqué  TEpifcop.it» 
pout  (c  retirer  à  Gucmondc.  Il  étoit  certain 
nement  Evéque  de  l'ouï ,  quand  il  fouferivit 
à  l'Aflcmbléc  d'Attigny  ;  il  r'etoit  encore  » 
quand  il  mourut  à  S.  Bénigne  tic  Dijon,  il 
ctoit  ordinaire  aux  Evêqucs  qui  avoient  été 
Abbés  d'un  Monaftere  ,  d'en  conferver  le  Ti- 
tre,  même  après  leur  Epifcopat  ;,  comme  oit 
le  voit  dans  les  foufcripuous  de  l'Aiïemblée 
d'Attigny  ,  dont  a  parle  cy-devant  (  *»).  On 

(i)  fila  t.  Pirmiai  e>  B»*îf*rii  M*tmt.  Mf.  I  If. 
(O  ÊafUit/Mrt.f.n. 

(f)  Ctiaimt  ttuul.         /.  r .  ad  ta.  7<r.  Deoolc  Hiftï 
de  Toul .  p.  177. 
(■)  Voyez  auifi  Jtmul,  Bond,  t.i.f.  107. 
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allure  que  le  Rot  Pcpin  avoic  donné  à  Jacob 
l'Abbaye  de  S.  Diey  (.*};Se  quoique  la  Char- 
te  de  cette  donation  ne  Te  trouve  plus  ,  clic  cft 
iouvent  citée  dans  celles  que  les  Rois  Si  les 
Empereurs  ont  accordées  dans  la  fuite  à  l'Eglifc 
de  Toul. 

L"Autcur  de  la  Vie  de  S.  Hidulptte  ,  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  Se  Fopdatcur  de  l'Abbaye 
de  Moyenmouticr  (  o  )  ,  Se  le  Manulcnt  de 
S.  Manluy ,  que  nous  avons  lait  imprimer  dans 
les  Preuves  de  cotte  Hiftoirc ,  portent  qu'Ht- 
dulpbc  s'adrcflà  à  Jacob  Evêque  de  Toul ,  pour 
lui  demander  un  lieu  commode  où  il  pue  vi- 
vre en  retraite  >  Se  c'eft  ce  qui  a  jertè  dans  l'er- 
reur Pierre  Damicn  (p  ) ,  qui  a  avancé  la  même 
chofe  :  mais  nous  avons  vû  cy  devant,  que  S 
Hidulphe  ctoit  venu  dans  les  Vôges  dès  l'an 
671.  Se  qu'il  y  cft  mort  en  707.  Se  par  coofé- 
quent  pluficurs  années  avant  l'Epifcopat  de  Ja- 
cob, qui  n'a  commencé  qu'en  756.  ou  7^7. 

Ce  Prélat  ayant  entrepris  le  voyage  de  Ro- 
me (  q  ) ,  paflà  au  retour  par  le  Monaftere  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  attiré  par  le  bruit  des 
Miracles  qui  fctaifoicnt  au  tombeau  de  ce  Saint. 
Il  y  demeura  quelque  tems ,  pour  farisfaire  fa 
dévotion  ;  mais  ayant  été  attaqué  d'une  maladie 
dangeraufe,  il  y  mourut,  &  (ut  enterré  auprès 
du  lcpulcrc  du  faint  Martyr,  ayant  à  fa  tête  un 
Autel  confrère  à  S.  Manfiiy  Evêque  de  TouL 
Jacob  a  mérite  par  les  vertus  ,  le  titre  de  Saint , 
&on  l'honore  dans  IcDiocélc  de  Toul  le  vingt- 
croifiéme  de  Juin.  L'année  de  fa  mort  n'cfl 
pas  connue  s  on  la  peut  mettre  au  liazard  vets 
l'an  767.  ou  768. 

Jacob  avoit  une  four  nommée  Lcliofa  (r  )  , 
qui  étant  venue  aullî  en  pèlerinage  à  S.  Béni- 
gne de  Dijon  ,  rît  prefent  aux  Religieux  de  ce 
Monaftere  (  t  ) ,  d'une  Terre  qu'elle  avoit  aux 
confins  des  Dioccfes  de  Toul  &  de  Langrcs  , 
au  lieu  nommé  Brtttttutcâ  cttrtis  ,  en  recom- 
penfe  de  l'honneur  qu'ils  avoient  fait  à  (on  frère. 
Les  Religieux  de  Dijon  y  bâtirent  une  Eglifc 
Se  un  Monaftere  en  l'honneur  de  S.  Bénigne  , 
ou  Blin  ,  Se  Dieu  y  fît  éclater  pluficurs  Mira- 
cles dans  la  fuite  des  tems. 

Toutefois  Bcrtholde  Evêque  de  Toul,  dans 
une  Charte  de  l'an  1005.  &  Ricuin  Evêque  de 
la  même  Eglifc  en  toit,  dùcnt  que  ce  Pneu* 
ré  fut  fonde  par  Jacob ,  un  de  leurs  predécef- 
feurs ,  dans  un  fonds  de  fon  patrimoine  (r),  ap- 
paremment à  caufe  que  Lcliofa  avoit  donné 
ce  fonds  en  confidération  de  l'Evêquc  Jacob 
fon  frerc.  Ricuin  oblige  le  Prieur  de  S.  Blin 
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de  venir  à  Toul ,  avec  deux  de  fes  Religieux ,  "A7iej.£ 
le  jour  de  l'Invention  de  S.  Etienne,  pour  affif-  77S. 
tet  à  l'Office  en  habit  de  cha-ur  ;  s'engage  de 
les  nourrir  à  fes  frais  ,  Se  permet  au  Prieur,  en 
cas  d'abfcncc  de  l'Evêquc  ,  Se  des  Abbcs  dc.S. 
Epvrc  Se  de  S.  Manluy  ,  de  dire  ce  jour-là  la 
Mcflc  iolcmncUc  dans  la  Cathédrale. 

L'Evcque  Brunon ,  qui  fut  depuis  le  Pape 
Léon  IX.  conlâera  en  ioj  5.  l'Eglilc  de  S.  Bhn, 
Se  donna  aux  Religieux  qui  y  demeuroient  , 
l'Autel ,  ou  la  dixmc  des  villages  de  Tilmont  Si 
de  Vrécourtî  La  Charte  fut  expédiée  en  plein 
Synode ,  en  préfence  d'Alinard  Abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon,  &  des  Abbés Vidric,  Hulnalde 
Se  Norbert  ;  de  Gibuin  Princier  ,  de  Renard 
Comte  de  Toul ,  de  Hugues  frerc  de  l'Evêquc 
Brunon ,  Se  de  Henry  Avoue. 

Arnouid  Prieur  de  S.  Bénigne,  Se  difciplc  du 
fameux  Guillaume  Abbé  de  la  même  Abbaye 
dans  l'onzième  iiccJe  ,  obtint  la  pcrmiOion  de 
fe  retirer  dans  le  Prieuré  de  S.  Blin  ou  de  S.  Bé- 
nigne, où  il  remit  l'obfervance  régulière,  y  bâ- 
tit une  grande  Se  belle  Eglifc ,  rétablit  le  Monaf- 
tere ,  Se  y  acquit  de  grands  biens  en  fonds  de 
Terre.  Telle  cft  l'origine  du  fameux  Prieuré  de 
Blin,(ïtué  entre  Rcinel  Se  Bourmont. 

Le  Manulcnt  de  S.  Maniuy  (  *  ;  donne  Bor-  l  X  X I. 
non  pour  fucccfTeur  à  Jacob  >  Se  le  P.  le  Coin-  A- 
te  (x )  lui  donne  Godon  ,  qui,  félon  le  P.  Bc-  tr-wA 
noît  ,  cft  prédèceileur  de  l'Evêquc  Jacob.  Le  Tt*l. 
même  Pere  le  Comte  conjecture,  que  l'Evêquc 
Poilcflcur ,  dénomme  dans  trois  Lettres  du  Pa- 
pe Adrien  à  Chatlcmagnc  de  l'an  77/.  ctoit 
Evêque  de  Toul  (j  )  ;  mais  il  n'en  donne  aucu- 
ne preuve  convaincante.  On  raconte  de  l'Evê- 
quc Bomon  une  action  de  charité  tore  remar- 
quable. Touche  de  la  pauvreté  où  étoient  ré- 
duirs  les  Bourgeois  de  fa  ville  Epilcopale,  dont 
les  inaifons  ruinées  par  le  dernier  incendie  , 
n'avoient  pas  encore  été  réparées  ,  quoique  fes 
prèdcccllcurs  y  aillent  apporté  tous  leurs  Ibins  , 
emprunta  une  fomme  coniidérable  des  Evcques 
Crodegang  Si  Maldave,  pour  les  réparer  (je). 
Pcpin  touche  de  la  grande  charité  de  ce  Pré- 
lat ,  ordonna  que  certe  fomme  (croit  payée  fur 
le  trélor  ou  le  fiic  Royal  :  nuis  il  y  a  certai- 
nement encur  dans  ce  récit  >  car  Crodegang 
Evêque  de  Metz  ,  cft  mort  en  766.  Se  Jacob 
prédeccflcur  de  Bornon  ,  cft  mort  encore  plus 
tard:  aiofi  Bornon  ne  peut  rien  avoir  emprunte 
de  Crodegang. 

Charleinagnc  lui  reftitua  l'Abbaye  d'Offon- 
ville  (  d  ),  Se  lui  donna  le  village  de  Molfcy  , 


(■)  Benoît,  IliA.  de  Toul,  p.  171.  Uf 

( »)  Preuve»  de  cette  Hiftoire,  p.  1  t». 

(f  )  Pur.  Ombmi  iptjc.  t\.t,  17. 

?j)  CbrtnK.s.Bnétm  Drvm.t.  |.  SficHtf.  f,  *t,6. 

fr)  C.brfme.  .r.  Bragai  Diwn.  p.  440'.  /.  1.  S^i<»ff. 

(<)  Cette  donation  fe  fit  do  tenu  de  l'Empereur  Gurle- 
megae.  Fftil  vc-^ ffâMiS*  ftmi*s  tfftun  i(?«twn  ttmftn  C*- 
ttii  tifii  tjr  lmfirâinù.  IhiÀtm',  ».  447.  te  pu  coofcquenctprc* 
h  mort  de  Jacob  •  pntfqnc  Chiiiemigne  aft  M  Empereur 
qu'en  l'an  joo. 

(O  f*r»r4.  CmuL  s.  Benoit ,  Hift.  de  T«u!  > 


P*8- 

(m)  Hift.  de  T»ot ,  c  1J.  p.  130.  Mf.  S.  Utafmui.  16 
Preuvetip.  ni 

(x  )  Cmi.  1.  r.  mn*l.  rmc.  U  m  76^.  f.  671,  &  1.  6.  *i 
m.771.     il.ff.  ici  10J. 

6j  Msi^m.  77e.  ff.  loi.  ioj.  O  m.  ix.ff.  ff.  }4, 

Çt)  Henclt .  Util.  deTvuli  (•.  130. 

ExMff.S.  MmjMtt.  Voyei  lct  Pieuve».  p.  tij.  Be- 
noit ,  Hift.  tic  Toul,  dit  que  ceue  donation  fut  uiw  pu  i't- 
pin  i  m 
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qui  fut  dans  la  fuite  engagé  aux  Comtes  de 
Chaumontois,  Se  retiré  par  S.  Gérard  ,  qui  le 
céda  à  l'Abbaye  de  S.Manfuy.  OnditqucBor- 
non  mourut  vers  l'an  794.  après  avoir  gouverné 
l'Eglifc  de  Toul  pendanc  pluiieurs  années.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Warnicus,  nomme  par  corrup- 
tion Unanime. 

Anglcbcrt,  ou  plutôt  Gcrebcrt ,  Evcquedc 
Verdun,  mort  en  691.  eut  pour  fuccefleur 
Armonius ,  qui  mourut  en  70  j.  Il  avoit  été 
tiré  >  comme  quelques  autres  de  les  prédécef- 
feurs ,  de  l'Abbaye  de  Tholey  au  Diocclc  de 
Trêves  (  b).  On  ne  trouve  aucunes  particula- 
rités certaines  de  fon  gouvernement.  Son 
nom  paroit  dans  une  Chane  de  l'Abbaye  de 
S.  Vanne  (  c  ),  dartec  de  l'an  fcpiiéme  du  Roi 
Childeben  >  qui  revient  à  l'an  de  J.  C  701. 
par  laquelle  Pépin  Maire  du  Palais  ,  Se  Plcc- 
trude  (on  époule  ,  font  un  échange  des  villa* 
ges  de  Paroy  Se  de  Comminieres  contre  quel- 
ques autres  Terres»  en  faveur  de  l'Abbaye  dont 
on  vient  de  parler.  Onignorequi  en  ctott  alors 
Abbé  t  il  paroit  feulement  que  l'Archidiacre  An- 
gebert,  qui  a  Ibufcrit  à  cette  Charte ,  la  gou- 
vernoit  :  mais  le  premier  qui  en  ait  été  réelle- 
ment Abbé,  Se  qui  ait  porté  ce  titre ,  eft  Mal- 
daveus  (  d),  qui  fut  enfuitc  Evcquc  de  Verdun, 
fans  quitter  la  qualité  d'Abbé  de  S.  Vanne,  com- 
me on  le  verra  ci-après. 

Armonius  mourut  en  703.  Se  Agrebcrtus, 
ou  Angjrbardus  (  e)  apparemment  le  même 
que  l'Archidiacre  Angebcrt  ,  qui  avoir  eu  la 
conduite  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  lui  fuccéda. 
If  étoit  neveu  d' Armonius  ,  &  avoit  déjà  été 
en  concurrence  avec  lui  à  la  précédente  élec- 
tion. On  prétend  au  (G  qu'il  ctott  proche  parent 
de  Pépin  d'Hériftal,&  qu'ayant  été  nourri  avec 
Grodingus ,  ou  Rodingus  >  vulgairement  laine 
Rouin ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  F/tftogium  (f), 
autrement  Bcaulieu  en  Argone ,  ce  Saint  fournit 
fon  Monaftere  à  l'Eglifc  de  Verdun.  Angrcbctt 
mourut  vers  l'an  709.  ou  710. 

Bcrthalamius  lui  fuccéda  (  g  ).  On  allure 
qu'il  avoir  été  Religieux  à  Tholey  avant  Ion 
élévation  à  l'épifcopat.  Il  étoit  natif  du  terri- 
toire de  Verdun  ,  Se  avoit  une  tante  nommée 
Helcia  ,  époufe  de  Maâigiiïlus  Seigneur  dTf- 
tain ,  Se  Gouverneur  de  Verdun ,  qui  par  leurs 
prières  Se  follicitations  engngerent  Grimoala 
fils  de  Pépin  ,  à  faire  donner  l'Evéché  à  leur 
neveu.  Dans  la  fuire  ils  accordèrent  à  ente 
Fglile,  en  confédération  de  Bcrthalamius  (h), 
les  villes  d'Eflain  Se  Fromily ,  un  Fief  à  Tilly , 
&  Caflépicrre.  Je  ne  fçai  fi  cette  donation  fub- 
ûlla  i  car  vers  l'an  704.  Ludvin  Archevêque 

(*>  Vi.ffebou'C.Hift.dïUGânle  Bdgi<j«.l.  i.fol.  wiij.  I 
(  «  '  litàim  ,  fil.  ». 

(i)  MêUl.i.t.mul.  Btmi,  l.  il.  t.  fS-p.  itff. 

I  #■)  Vtfcbgurg.l.  ».  fol.  extii.  xetia.  1 

(n  Btram/mBitfu  Hsfi.  Efijt.  Viritui.  tymty.  *•  "■  f-  I 

2{t-  V<(Tcboarg ,  fol.  exiij.  verfo.  J 

({)  Vaflcbwr«.l.l.&l.cxix.tcr(«.  Cratf.  r.  4.  «,«<<.  j>«w.  I 

mi  M.  ■}  09.(^96.  I 


ORRAINE    hy.  XL  54t 

de  Trêves ,  donna  Ellain  à  S.  Euchairc  de  Trê- 
ves ,  qui  le  conferva  ju/qu'en  un.  qu'il  le 
cédai  la  MagJclcine  de  Verdun,  par  une  échan- 
ge contre  la  ville  de  Machcren.  On  allûrc  qu'il 
fonda  en  7 1 1 .  la  Chapelle  de  S.  Michel ,  fur  nue 
montagne  voiline  de  Verdun.  Il  mourut  après 
fept  ans  d'Epifcopat  en  7 1  f. 

11  eut  pour  (ùccellcur  Abbo ,  qui  avoir  au  f- 
fi  été  Religieux  à  Tholey  ,  Se  qui  y  cnlétgtia 
long- teins  les  làintcs  Lettres.  Il  ne  tint  l'E- 
véché que  deux  ans  ,  étant  mort  en  ji6.  On 
dit(i)  qu'il  étoit  comme  le  Directeur  &  le 
Père  fpiritucl  de  Bcrthalamius  ,  tandis  que 
celui-ci  fut  au  Monaftere  ,  Se  qu'encore  de- 
puis ,  Bcrthalamius  ie  icrvoit  beaucoup  de  fes 
confeils  pendant  qu'il  gouvernou  le  Diocclc  ; 
en  forte  qu'il  le  faiToit  ibuvent  venir  à  Ver- 
dun. Abbo  s'y  trouva  pendant  fa  dernière  ma- 
ladie ,  Se  lui  donna  tous  les  fecours  fpiritucls 
dont  il  lut  capable  ;  Se  en  rccoinpcnle  l'Evc- 
que  Bcrthalamius  le  recommanda  aux  Cha- 
noines ,  leur  fit  connoître  (à  rare  pruJcnce  , 
Se  leur  dit ,  que  dans  les  troubles  où  étoit  alors 
le  pays ,  ils  ne  pouvoient  mieux  faire  que  de 
prendre  Abbon  pour  leur  Evcquc.  En  effet  ils 
le  choifirent ,  nonobltant  fon  grand  âge  ,  Se  A 
gouverna  paitïblcmcnt  le  Dioccfc  pendant  le 
peu  de  teins  qu'il  vécut,  car  il  n'acheva  pas  les 
deux  ans. 

Peppon  ou  Poppon,  qui  lui  fuccéda  en  716. 
avoit  été  (  i  ) ,  comme  pluiieuis  de  les  prédecel- 
feurs  ,  Religieux  de  Tholey  ,  avanr  que  d'être 
fait  Evcquc.  Il  s'attacha  au  paiti  de  Charles 
Martel,  qui  étoit  alors  Maire  du  Palais  ,  Se 
qui  environné  d'ennemis  ,  Se  engagé  dans  plu- 
flsurs  guerres  ,  n'épargnoit  pas  les  biens  des 
Eglifes  Si  des  Monaflcres ,  qu'il  prenoit ,  Se 
qu'il  donnoit  à  fes  amis  Se  à  fes  OiHcicrs  : 
Mais  non  feulement  il  épargna  l'tgliic  de  Ver- 
dun ,  il  lui  fit  même  du  bien  ,  lui  accorda  des 
Terres  {/;,  Se.  lui  reftitua  quelques  villages  , 
qui  lui  a  voient  été  enlevés  pendant  les  guer- 
res précédentes.  Il  confirma  par  fes  Lcrttes , 
l'achat  que  Poppon  avoit  fait  de  la  ville  de 
Clcrraont  en  Argonnc  ,  dans  le  Diocéfc  de 
Verdun.  On  dit  mémo  qu'il  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Verdun ,  à  caufe  de  fa  prudence 
dans  le  manîment  des  affaires ,  Se  parce  qu'il 
avoit  été  autrefois  (on  Gouverneur.  Poppon 
mourut  après  environ  lix  ans  d'Epiicopat ,  l'an 
de  J.  C  7ii. 

Volchilus  ,  ou  Mclchifus  lui  fuccéda  (  m  ). 
C'étoit  un  homme  fort  capable  ,  qui  avoit 
toujours  fuivi  la  Cour  de  Pépin  d'Hcnftal  ,  Se 
qui  étoit  actuellement  chaigc  de  la  conduite 

(fc)  Berttmr.  t.  i».  SfUXtg.  f.  tf  S. 
(  >  )  V-4lfcbouf g ,  Ii*.  x.  do  Aauquîttt  d«  h  Gaal«  Belgique , 
fol.  dii.  ver  fa. 

(  i)  }Jt m  ■  fti.  txxi).  w?/». 

(()  "«(.'  TUvim*<.  tlntiit.  V.rÀHK.fp.  104.  ($>  loj.  t.  t. 
BiHut.  mj.  L'Un,  lum  Rrrthtr.  tir«x,  * irui*.  1.  II.  ifuttU- 
f.l\%.  V^Kcboure,  cxxir. 

(m  y  LèrtVI.  *<t4**,  H»p  lt*\is.  f.  194-  **lknr.  f. 
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"ÂiîdëjTc  ^cs  ^cux  '*'s  ^c  Charles  Martel ,  Carloman  , 
ni-        èc  Pcpin  furnomme  le  Court  ou  le  Bref  in). 

Il  étoit  fort  âgé  ,  quand  il  fur  promu  à  I'Fpif- 
copac.  Toutefois  il  le  conferva  .liiez  long-tcms , 
puifqu'cn  yyr  il  tue  envoyé  par  Clurles  Marcel 
en  Italie ,  auprès  tic  Lunprand  Roi  de  Lombar- 
\\ic\o  ) ,  avec  le  Prince  Pcpin ,  afin  que  le  Roi 
Luttprand  tint  le  bandeau  de  Confirmation  à 
ce  jeune  Prince  ,  Se  qu'il  lui  coupât  les  pre- 
miers cheveux,  (clou  l'ulagc  de  ces  tctns-là  ;  ce 
qui  étoit  une  alliance  fpirituclle,  comme  dans 
le  Baptême  ,  entre  le  Parrein  Se  le  Tilleul. 
Luitpcaud  les  combla  d'honneur  Se  de  pré- 
fens ,  Se  Volchifc  ramena  Pcpin  à  Ourles  Mar- 
tel. De  là ,  il  s'en  retourna  dans  fon  Diocélc,  où 
il  acheva  .liuntcment  le  relie  de  fa  courfc,  vers 
l'an  719. 

LXXV11L     Agroïnus.ou  Agrone  fon  fuccefleur,  negou- 
Arruinit  vcrnaqucpcudctcms(^).  On  dit  qu'il  avoir 
Fié ;*t  dt  été  élevé  dès  fa  jeunefVc  dans  leMonaftcrc  de 
ytrdim.    s.  Vanne  -,  qu'enfuire  il  fut  mis  comme  Clerc 
dans  la  Cathédrale,  &  qu'enfin  étant  deufur 
l'âge,  il  rut  élu  Evcque  de  Verdun , malgré  les 
intrigues  Se  les  poutfuites  d' Anfclin  Gouver- 
neur de  la  ville ,  qui  alpiroit  à  cetts  dignité ,  Se 

r n'ayant  pu  y  parvenir,  nclaula  pas  de  pren- 
Ic  titre  d'Evtque  avec  celui  de  Comte,  & 
ne  cefl'a  de  mok-flcr  en  toute  manière  cette  I  gli- 
fc,  iSki  fon  véritable  PaftvUir.il  ne  la  laiila  pas  mê- 
me en  repos  après  le  décès  d'Agroïnus  arrive 
vers  l'an  751. 

I.XXIX.       ^  inort  d'Agroïnus  fut  fuivic  d'une  va- 
AtiLùtvce  tancc  Jc  pluiicurs  année*  (  ^  ) ,  caufee  par  l'am- 
f'X»     bition  &  les  poiirfuires  du  Comte  Anfclin, qui 
"    '     votiloit  fc  faire  dire  Evèquc  :  mais  le  Clergé  lui 
rciilla  vigoureufemenr ,  quoiqu'il  fc  fût  fait  or- 
donner Prêtre, pour  tacher  de  parvenir  à  l'E- 
pifcopar. 

Charles  Martel  informe  de  la  vacance  du 
Siège,  Se  des  djfpolitionsdu  Clergé ,  envoya, 
dît -on  ,  Guerin  le  Lorrain  ,  GouTcrncur  Se 
Duc  de  Metz  ,  pour  réprimer  les  violences 
du  Comte  Anfclin  ,  Se  faire  procéder  à  une 
élection  Canonique  d'un  Evcque.  11  recom- 
manda en  mémetems  Magdalvcus,  qui  étoit 
de  (ou  fang,&  qui  faifoit  alors  fa  réfidcncc  à 
Verdun. 

Guerin  exécuta  fidèlement  fa  commilïîon , 
Se  Magdalvcus  fut  élu  canoniquement  en 
73S-  Anlclin  en  fut  ii  irrité  ,  que  quelque 
tems  après  il  fît  tuer  Guérin  en  trahifbn  , 
dans  une  Chapelle,  aflczprès  de  Metz.  Mais 
Gcibcrt  tils  de  Guerin  ,  vangea  la  mort  de 
(on  perc  ,  en  tailanc  mourir  Anfclin.  Cctt 
ce  que  raconte  Vall'cbourg  ,  après  le  Roman 

(»)  VjftctxMirg,  I.  t.  fol.  ontvj. 

(,<)  Vj<fet»u'g  ■  1. 1.  fol  xitJ.  mfo.  Hajf  tUvm.  p.  104. 
t.  l.Biii.m^.LM. 

(f)  VjUcboofg.  I  J.  fol.cxx»uj.  nil.  Hmp  r;sviu,f.  104. 

(<f)  Bmku.  Hi,1.  Efift.  Vu4*a.  i.  u.  SpM$%.p.  IH.Cmm. 
».  4.  tims'..  ai  an.  7if.f.  gio. 

(r)  Vumi.i.  f.  màan.Ti }.  p.  41».  Hm»  K*W«M».  ».  t .  Vf 
mf.  iM.f.  10».  ttttim.  Hijl.  BpjLr»**.!.  lu  ifu* 
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intitule ,  Cutriit  le  Lohtrun.  L'Hiftoricn  de  "T"itTc 
Verdun  avoue  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage  plus  774. 
de  fables  Se  de  menibnges  que  de  vérités.  Il 
auroit  fans  doute  beaucoup  mieux  fait  d'aban- 
donner entièrement  cet  ancien  Auteur  ,  qui 
n'a  jamais  eu  deilcin  d'écrire  une  Hiftoirc  , 
mais  un  Roman  &:  un  Poème. 

Moldaves  (  r  )  ou  Magdalvéc  ,  étoit  aupa- 
ravant Abbé  du  Monaflerc  de  S.  Vanne.  Il 
naquit  en  701.  dans  la  vilic  de  Verdun  ,  Se 
fut  Chanoine  de  cette  Eglifc.  Il  fit  (es  étu- 
des avec  iuccès  ,  tut  ordonné  Prêtre  >  Se  élu 
Abbé  de  S.  Vanne  (s).  Il  gouverna  ce  Mo- 
nafterc  avec  tant  de  piété  Se  de  fagefle,  que 
le  Clergé  de  Verdun  1  élut  d'un  commun  con- 
fentement  pour  Evcque.  La  tcndrcflc  qu'il 
avoir  toujours  eue  pour  les  Clercs  de  S.  Van- 
ne ,  l'obligea  à  retenir  le  gouvernement  de 
cette  Abbaye  avec  celui  de  Ion  Evéché.  Cro- 
degang  gouvernoit  alors  l'Evcché  de  Metz  , 
Se  Godon  celui  de  TouL  L'i  glilc  de  Verdun 
étoit  dans  un  état  déplorable  (  /  ).  On  ne 
voyoït  par-tout  que  des  rclrcs  du  ravage  qu'y 
avoient  fait  les  ennemis  ;  les  Eghfcs  fouillées, 
les  Sanctuaires  brûlés ,  l'Oificc  Eccléliaftique 
néglige ,  ou  même  abandonné  ,'lcs  Gères ,  ou 
tués, ou  chailcs  ;  le  petit  nombre  qui  en  ref- 
toit  ,  étoit  tombé  dans  le  relâchement  Se 
dans  la  tiédeur.  Maldavcc  répara  ces  maux  , 
Se  réforma  ces  défordres.  Il  rappclla  les  Clercs 
de  (on  tgli(c,&:  leur  fournit  de  quoi  fubiiftcr, 
afin  que  "dans  la  fuite  ils  s'acquitaflbnt  avec 
édification  Se  exactitude  des  Offices  divins 
de  jour  &  de  nuit.  11  s'adrcfïa  au  Roi  Pcpin» 
Se  lui  ayant  cxpo(c  le  befoin  de  fon  Eglife , 
il  en  obtint  des  Terres  Se  des  Fonds  coniide- 
rablcs. 

Il  prit  aufli  grand  foin  de  fon  Abbaye  de  1 
S.  Vanne  y  mit  pluficurs  vafes  précieux , 
deftincs  à  l  ul'agc  de  l'Eglifc  ,  Se  y  acquit 
pluficurs  Terres ,  &:  en  particulier  Rcnècourt, 
pour  fa  lepulturc  (  car  il  vouloit  y  être  en- 
terré )  &:  pour  l'honneur  des  faints  Evcqucs 
fes  prédéccdèurs ,  qui  y  rcpofoicnr.  Quelques 
perfounes  pieufes  y  firent  aufli  de  Ion  tems 
des  donations  conhdcrablcs  ,  de  forte  que  et 
Monaltcrc  devint  un  des  plus  riches  du  Dio- 
céfc. 

L'Fglifc  de  Verdun  pofîcdoit  alors  des  biens 
dans  l'Aquitaine  f  x);  par  exemple,  l'Abbaye 
dcS.  Amancc,  dans  le  pays  d'autour  dc-Rho- 
dés  (apparemment  S.  Amancc  dans  le  Diocélc 
de  Ciitiors  ;  Se  les  Fiefs  de  Madcrniac  &:  de 
Puliniac.  Maldavée  les  vilitoic  allez  fouvcnti 
Se  les  Hirtoricns  remarquent  que  ceftpar  fon 

Itf.  f.iSt  Vjfîctxwrg,!.  1.  fol.  ouix.  Ttcf». 
An  74y ■  Cniw.  t.  f .  t .  1  j  1 . 
(  I  )  llw  f.«TO«.  l«t>  r«4.i,  iMrint.  U*i.  t.  II.  Sfiti'lJ. 
p.  t76.  Temjjor»  M^gJcltti  ifUm  Hcdclun)  fuilîe  it^lbui- 
-  viu  cjuk  niiii', 


(m)  H»i»  iMimp.  1 10. 

(j)  Utm  itU.  o-  Uir/wr.  f.  il.  ^pi'"S-t-  *S9- 
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Andej.c!  moyen  que  l'Hiftoirc  des  premiers  faints  Eve-   dcleinc,  &:  près  de  laquelle  il  mit  des  femmes       .  £ 
776.  '      ques  de  Verdun  eft  devenue  célèbre  dans  les   pénitentes,  qui  vivoient  en  commun  dans  une  77S. 
Pays  de  delà  la  Loire.  eipece  de  Monaftcrc ,  à  l'imitation  de  Magdc- 

On  allure  (y)  que  le  Pape  Etienne  II.  étant  Icinc  la  Péchcrcilc.  Cet  étahliflement  fubiifla 
venu  en  France  en  753.  qui  eft  la  première  aJi'cz  long-tcms  :  mais  enfin  l'Eglifc  6c  le 
année  du  Pontificat  de  Maldavcc  ,  s'avança  Monaftcrc  ayant  été  ruinés  parles  guerres,  un 
dans  l'Auftralic,  vint  à  Metz  6c  à  Verdun,  6c  Archidiacre  de  la  Cathédrale  ,  nommé  Hcr- 
confacra  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  S.  MihicI ,  menfroy  ,  la  rétablit  en  1018.  plus  belle  &:  plus 
qui  étoit  encore  en  ce  tcnv>!à  fur  la  monta-  fpacieufe  qu'auparavant,  &  y  fonda  un  Joi- 
gne de  Châtillon  ,  &:  nommée  aujourd'hui  lege  de  Chanoines  ,  qui  fubliflc  encore  au- 
Vieux-monticr.  Cette  Cérémonie  fc  fit ,  dit-  jourd'hui ,  fous  le  même  titre  de  la  Magdc- 
on,  en  préfenec  du  Roi  Pépin,  6c de  Charles  Icinc. 

fon  fils.  C'cft  la  tradition  de  cette  Abbaye,  Maldavée,  après  avoir  faintement  gouver- 
confirmec  par  une  table  de  marbre  allez  ré-  né  fon  Eglifc  pendant  environ  quinze  ans  , 
cente ,  où  ce  fait  eft  gravé,  dans  le  mur  de  mourut  le  cinquième  d'O&obrc  de  l'an  766. 
cette  Egliic  ,  qu'on  prétend  être  la  même  qui  II  étoit  au  village  de  Ncufvillc  ,  qui  étoit  de 
fut  alors  confacréc  par  le  Pape  Etienne.  fon  Patrimoine  ,  -lorfqu'il  tomba  malade.  Il 

LXXX.      Maldavée  fouferivit  en  765.  à  l'Aflcmblce  fc  difpofa  à  la  mort  par  un  dépouillement 
AULlxvit  d'Attignyf  z)  ;  &c  quelque  tems  après  ,  fon   de  tous  fes  biens.  Il  fit  prefent  à  fon  Eglifc  Ca- 
jmtitftu-  Eglilc  Cathédrale  ayant  etc  brûlée  (4)  ,  il  en-   thcdralc  du  village  de  Ncufvillc.  Il  a  voit  don-» 
Vci^Lum.  trcPrit  vcr$  '  an  77î-  ,c  voyage  de  Jcrufalcm.   né  l'année  précédente  à  fon  Abbaye  de  laine 
II  demanda  pour  cela  l'agrément  de  fon  Mé-   Vanne,  tout  ce  qu'il  pou  voit  avoir  au  furplus. 
tropotitain  ,  6c  celui  de  fcsComprovinciaux ,   L'Acte  de  Donation  eft  de  l'onzième  Novcm- 
6c  partit  accompagné  d'une  nombreufe  trou-   brc.  On  célèbre  fa  Fctc  Je  cinq  d'Octobre.  Il 
pc  de  Pèlerins.  Il  paila  par  Rome*  où  il  fut   fut  enterré  dans  ce  Monaftcrc  ,  .où  jufqu'a- 
bien  reçu  par  le  Pape  Adrien.  Il  alla  cnl'uitcau   lors  la  plupart  des  Evèqucs  de  Verdun  avoienc 
mont  Gargan,  où  il  fit  fes  dévotions  à  S.  Mi-   cû  leur  fcpulture,  6c  où  plufîcurs  avoient  mc- 
chcl.  S'étant embarqué  dans  la  Poùillc,  il  ar-   me  été  initruits  6c  élevés  (e)  -,  ce  qui  a  mé- 
riva  à  ConfLintinople ,  où  l'Empereur  Conf-   tiré  à  l'Eglifc  de  S.  Vanne  le  privilège  d'être, 
tantin  &  fa  racre  Ircncf*)  le  reçuren  t  hono-  «près  la  Cathédrale  ,  la  première  de  toutes 
rablcmcnt.  Il  pafl'a  pat  Ephcfc,  où  il  honora  les  Eglifcs  du  Diocéfc.  Il  eut  pour  fucccilcur 
le  tombeau  de  S.  Jean  le  Théologien.  Il  abor-   dans  le  régime  de  ce  Monaitcrc  ,  Frcmodo 
da  à  Joppé,  6c  fe  rendit  à  Jerulalem  ,  où  le   Diacre  6c  Abbé.  Le  Corps  de  S.  Maldavcc  fut 
Patriarche  Eufcbc  (c )  lui  rendit  les  honneurs   trouve  fans  corruption  quarante  ans  après  fa 
qui  lui  écoient  dûs  ,  6c  lui  fît  préfent  de  plu-   niort.  On  le  mit  alors  dans  une  Châtie  ,  &c 
licurs  Reliques  ,  avec  un  Calice  de  crift.il  gra-  on  l'expofa  à  la  vénération  des  peuples  :  mais 
vé  ,  d'un  ouvrage  merveilleux,  que  l'on  con-   en  1477.  Matthieu  Abbé  de  S.  Vanne  lui  fie 
fervoit  encore  dans  le  Tréfor  de  Verdun  du   taire  une  nouvelle  Chàflc  beaucoup  plus  riche, 
ic:ns  dcBcrtairc  ou  Bcrcairc  ,  qui  vivoit  fur   où  fon  Corps  fut  transféré. 
•  Ver»  Pat»  la  fin  du  neuvième  fiéele  *.  Maldavée  étant       Après  la  mort  de  Maldavcc ,  le  Siège  Eptf-  LXXXI. 
1*7.         derctourà  Verdun,  trouva  fon  Eglifc  rétablie  ;  copal  vaqua  dix  ou  douze  ans ,  pendant  lef-  Pïtrrttl- 
il  en  fit  la  Dédicace,  6c  plaça  les  Reliques  qu'il   quels  l'Evèché  fut  gouverné  par  un  Gior-Evé-  taJûuEvê' 
avoit  rapportées  de  Jerulalem ,  fous  la  princi-   que ,  nomme  Amalbcrrf/),  qui  vivoit  corn-  t\nt^tVet' 
pale  abude  de  l'Egliic  i  6c  pour  les  anciennes   me  Solitaire  dans  un  Oratoire  dédié  à  tous  les  j""'  !>en' 
qui  étoient  avant  l'incendie  ,  il  les  mit  dans   faints  Apôtres.  Ce  futpendant  cet  interrègne 
une  voûte  foûterrainc  ,  qui  étoit  à  la  droite   que  l'Evèché  de  Verdun  perdit  l'Abbaye  de  rl^Urlt 
du  grand  Autel.  Vaflogc ,  ou  de  Bcaulicu  ,  6c  les  Terres  de  g»wtr«é 

Enrrc  les  Reliques  qu'il  âpporrâ  de  fon   Tilly,  d'Eftain,  de  Matlc ,  de  Callc-picrrc,  p*rAmd- 
voyage  de  Jcrufalcm  ,  on  compte  deux  dents   6c  quelques  autres. 

&  des  cheveux  de  la  Magdclcinc  (J).  Il  dé-  L'Empereur  Charlcmagnc  afliégeant  Tré- 
pofa  l'une  de  ces  dents  dans  fon  Eglifc  Ca-  tife  en  Italie  (g) ,  un  Prctrc  nommé  Pierre, 
thcdralc;  6C  l'autre,  avec  les  cheveux  de  la  lui  livra  la  Place  ;  6c  l'Empereur  ,  peu  de 
même  Sainte  ,  il  les  mit  dans  une  Chapelle,  tems  après,  lui  accorda  pour  récompenle 
qu'il  bàcit  fous  l'invocation  de  fainte  Mag-  l'Evcchc  de  Verdun  *.  Mais  comme  ces  fortes  «Venr*» 


Vtflcboari*,  fol.  cuxjt 
.t.  t.  p.  i7«i. 


(a)  UmlM.  aV  kfift.  H.  ifitHq.  f.lft.  &  Ituji 

rUv-UM.  t.  I.  BUtl.mfi.  Lmit.f.  1 10. 
(>)  Conftimin    Irène  oe  régnaient  pat  encore  en  77 J. 
(e)  Vjir.-hwirg  croit  que  ce  l'/triarche  »>appcUûii  ii.iilc. 
fa")  V.ffebourg ,  1. 1.  f ji.  c.nij. 

(/I  H*i*  F.'avv».  t.  I.  Riui,  mfi.'  LtU,  p.  %  iç.  AccepSf 
hoc  pr.-ikgii  dar.an  Eexleii»  ipu  i  B.  Pcuo  ,  debi.o  cum 
honoicnoTiin:nr:-.i4aAiiM:ubtuiid.i9re.  . . .  Ut  yoit  Ma 
7tmt  l. 


tren  Ecclefiam  ipfa  elTet  Capot  omnium  V'tdonenfij  Dioxefia 
Ecdeâarum  ,  J  qua  ii  Mjtcr  ip(«  F.ccleli.  fultm;odi  accepitfet 

■oitiitm,  qaateiUancAab  jikujuo  ctenetehum  £piico* 

porum,  It  rcliquorum  fidchamChriAitooruni. 

(/■)  i<r/W.  Hiff.  *Vîf.  Vw4m*.  1.  u.  Sfuuf.  *,  lro.  H*p 
FiMvm.  ».  1 1 7. 

(  j)  C*»t.  1. 6.  mn*L  trut.  ad  aa.  77^.  pp.  tu.  11».  VU» 
N«{».  fKm  e»  JMtn  pi.  if9.  11  met  Pam  au  lietidaj 
Tierii». 

Mm 


77*. 


Digitized  by  Google 


LXXXlï. 

L'EvCCfMt 

Pierre  of- 
fre de  jou- 
ter f  in  in- 
ttoancefutr 


trm  Eve- 
tjttei. 


547    HISTOIRE    DE  L 

tic  gens  font  toujours  odieux  ,  même  à  ceux 
qui  leur  ont  obligation ,  Pierre  n'ola  ferrefen- 
ter  à  Verdun  pour  prendre  poflcllîo/i  de  fon 
Evcchè»  il  tut  oblige  de  Iclaiffcr  encore  qucl- 
-que  tems  fous  la  conduite  d'Amalbcrt.  Toute- 
fois au  bout  de  deux  ans,  vers  lan778.il  vint 
dam  la  ville  ,  Se  joint  de  l'Evcché  pendant 
vingt-cinq  ans. 

L'Eglifc  de  Verdun  fouffrit  beaucoup  de 
dommages  fous  ion  Gouvernement.  A  peine 
avoit-il  gouverné  quatorze  ans,  qu'il  fut  accu- 
le d'infidélité  &:  de  trabifon  auprès  de  l'Em- 
pereur (A  ).  Pépin  fils  aîné  de  Charlcmagnc, 
-né  d'une  concubine  ,  nommée  Himiltrudc  , 
conjura  en  791.  contre  fon  petc  ,  &:  contre 
fes  frères.  L'abfcncc  de  Charlcmagnc  ,  qui 
•ctoit  alors  à  Ratifoonnc  ,  donna  moyen  à 
Pépin  de  former  fon  parti.  Pierre  Evêquc  de 
Verdun,  fut  accule  d'y  avoir  trempé  ;  &l'Em- 
-percur  ,  en  bainc  de  fa  perfidie  ,  ruina  les 
nuirs  &:  les  tours  de  la  ville  Epifcopalc  (  i). 
Ces  murs  Se  ces  tours  croient  d'une  beauté 
Se  d'une  folidité  extraordinaires.  Les  pierres 
m  étoienr  d'une  grandeur  remarquable  ,  Se 
lices  avec  le  for  Se  le  plomb  ;  ce  qui  avoit , 
■dit-on  ,  fait  donner  à  Verdun  le  nom  de  Ville 
des  CIoux.  On  dit  que  l'Empereur  fc  fervit 
-des  pierres  de  ces  tours ,  pour  bâtir  la  Cha- 
melle du  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

L'Evêquc  Pierre  rît  ce  qu'il  put  pour  fc 

?>urgcr  auprès  de  l'Empereur  ,  Se  pour  effacer 
es  mavaifes  imprcflîons  qu'on  avoit  don- 
nées à  ce  Prince  contre  fa  fidèliré.  En  794. 
dans  le  Concile  de  Francfort ,  tenu  en  pré- 
foncé  de  l'Empereur  (i)  ,  il  offrit  de  prou- 
ver fon  innocence  par  ferment,  avec  dcuxxni 
trois  autres  Evcqncs  ,  ou  avec  fon  Métropo- 
litain ,  qui  jurcroient  avec  lui  :  mais  n'ayant 
trouvé  perfon  ne  qui  voulût  faire  ferment  qu'il 
n'avoir  confpirè  ni  contre  le  Roi  ni  contre 
l'f  tat  ,  Se  qu'il  ne  lui  avoit  point  manque 
de  fidélité ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer  un 
Champion  ,  pour  fubir  ce  qu'on  appclloit 
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alors  le  Jugement  de  Dieu  ,  cVIt -à-dire ,  pour  'Jjjy 
fc  bartre  contre  un  autre  ,  fans  mettre  les  775. 
mains  fur  les  Reliques ,  ni  fur  les  faiints  Evan- 
giles ;  mais  de  déférer  fon  innocence  unique- 
ment nu  Jugement  de  Dieu  ,  elpcrant  qu'il 
manifcftcroit  fon  innocence,  en  donnant  la 
victoire  à  fon  homme  >  ce  qui  ne  fc  fit  pas 
toutefois,  ni  pat  Tordre  du  Roi  ,  ni  par  l'au- 
torité dnConcrlc,  mais  parce  qu'il  s'y  offrit 
de  lui-même. 

Ce  Champion  étant  donc  entré  en  lice  , 
demeura  vainqueur.  L'Empereur  rendit  fcs 
bonnes  grâces  a  l'Evcquc  Pierre  ,  &  le  remit 
en  pollelKon  de  fcs  dignités.  L'Hiltoricn  de 
Verdun  (  dit  qu'il  fut  douze  ans ,  fansofer 
paraître  devant  Chatlcmagnc  :  mais  fi  l'on 
prend  ces  douze  ans  depuis  le  Concile  dont 
on  vient  de  parler  >  cela  nous  conduira  juf- 
qu'en  805.  Se  il  faudra  donner  à  Pierre  plus 
de  i<.  ans  d'Epifcopat  ;  car  depuis  7-7*.  juf- 
qu'en  8c<.  il  y  a  19.  ou  jo.  ans.  Il  faut  donc 
mettre  la  fin  de  ces  douze  ans  au  Concile  de 
Francforr ,  tenu  en  794. 

Vartcbourg  (  m  )  dit  que  les  trois  fils  de 
Charlcmagnc  ,  fçavoir  ,  Charles  ,  Pépin  Se 
Louis ,  engagèrent  l'Evcquc  Pierre  à  venir  au 
Concile  deMayencc,  tenu  contre  Fclixd'Ur- 
gcllc  >  lui  promettant  de  le  faire  rentrer  dans 
les  bonnes  grâces  de  leur  perc  l'Empereur 
Charlcmagnc»  Mais  il  confond  apparemment 
le  Concile  tic  Maycncc  avec  celui  de  Franc- 
fort ,  tenu  en  794.  dont  nous  avons  parle. 
Le  foui  Concile  de  Maycncc  tenu  en  ce  tems- 
là  ,  clt  celui  de  l'an  81;.  où  il  ne  s'agifloic 
nullement  de  l'hcrclic  de  Fdix,  Se  alors  il  y 
avoit  long-tcms  que  Pierre  étott  mort  ;  car 
nous  ne  pouvons  reculer  fon  décès  pins  loin 
qu'à  l'an  800.  ou  801.  (  m  ).  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Auftrannus ,  dont  nous  parlerons ,  après 
que  nous  aurons  tiré  de  l'Hiltoirc  de  Charlc- 
magnc, ce  qu'elle  nous  fournit  pendant  la  fin 
du  huitième  liéele  ,  Se  le  commencement  du 
neuvième,  ayant  rapport  à  notre  fujet. 
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'■'VCrfjïï  H  a  r  l  e  s  ayant  reçu  l'Onction 
y/Û4?,'{i ;  royale  à  Soûlons  l'an  769.  fonge 
i ,[  à  reprimer  Hunaldc  Duc  d'Aqui- 

■  ' 3*  tainc  (#) ,  qui  après  la  mort  du  Duc 
fon  fils  ,  étoit  forti  de  fon  Monaftcrc  ,  où  il 
avoit  vécu  pendant  vingt-quatre  ans,  &  étoit 


(A)  EfW.  Kfa  C„,i,l 
kun.  ai*.  Hit  Cm,  *d  a».  7»1.  ».  474-  '•  6.  awai.  tfw 

(i)  mp  FiMwwc  ipui  UH.  Kl1/  ni  mfr.i.t.  117. 
B-.rtb^.  H/f.  lf>e.  Vtri»n.tf.l%<).  lia.  I.  1 1. 

fk)  Ifm.  7.  Ctvci.t.  lOff- 
■  {')  H"Z'  ^  117-    ftr  II.  *••»»  •**  tfl  «•/«  Impt- 

Ttmr.m  ■viint ,  jii  Mi"  »  *  «s  Extltflt  tffim  itrajn  rrmupt 
ttB>  ;»{*/»«  *iut  iIImi  frêf'HH».  Il  fm  .,  jpii cmm-iit  al 
lufma  a  M  qui    palia  au  Concile  de  Fraudait.  M«u  Bu- 


remonté  fur  le  Trône.  Charles  invita  fon  frerc 
Carloman  à  joindre  fcs  troupes  aux  liennes  s 
mais  celui-ci ,  après  l'avoir  promis,  s'en  excu- 
fa  fous  divers  prétextes.  Cliatlcs  ne  laiila  pas 
de matcher  contre  Hunaldc  s  ,il  le  mit  en  fuite  , 
Se  obligea  Lupus  Duc  de  Gafcognc  ,  auprès 

Mire  .  tiif.  i/.,  t.  tW«n».  ;■.  160.  inlinuë  que  ce  furent  lei  fi?» 
du  Rit  qui  obtinrent  fa  parfaite  réconciliation,  o;  hit  f et  11. 
ami  Imftrturtm  wdtrt  Ml *tt mttu  ;  JU  s  fiiut  i/7.«i_  ...-.■» 
frmapt  riâ>  pmrimmt  r(t. 
Cm)  Vitrebouri;.  tol.nùj. 

(  »  j  Huguct  dt  FlaviRny ,  p.  1 1 7.  met  fi  mari  en  8 1  r.  Se 
Valfebmir;  en  799.  mai»  »'tl  a  cam  nence  etl  'I  Uutde 
nerelTite  mettre  U  mon  ta  soo.  ou  }oi. 

(a)  af*»W.  Lujti.  t^uutd. 
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duquel  il  s'etoit  attifé,  Se  de  lui  temettre  en- 
tre les  mains. 

Dans  le  même  tenu  on  travaillent  à  faire 
epoufer  à  Charles  la  tille  du  Roi  des  Lom- 
bards, dans  la  vue  d'arlcrmir  une  paix  par- 
faite entre  Didier  &  les  deux  Rois  Frjnçois 
(p).  La  Reine  Bcrtrade,  veuve  de  Pcpin  ,  Se 
merc  de  Charles  &C  de  Carloman  ,  fit  pour 
cela  le  voyage  d'Italie.  Elle  s'aboucha  d'a- 
bord avec  Carloman  ,  dans  un  lieu  nommé 
SalolTc ,  apparemment  Souloflc  en  Lorraine  , 
fui  le  chemin  de  Neuf- Château  à  Toul.  Cc- 
toit  en  ce  tcms-là  un  lieu  fort  coniidérablc  , 
Chef  d'on  petit  pays  nommé  le  Soulollois,  Se 
connu  dans  le  partage  du  Royaume  de  Lo- 
thairc ,  entre  Charles  le  Chauve  Se  Louis  le 
Germanique ,  fous  le  nom  de  Pagw  Scbce*- 
jïs  (  q  ).  Charlcmagne  tenoit  alors  Ion  Allem- 
bléc  générale  à  Vorms.  La  Reine  Bcrtrade 
pallà  donc  par  la  Bavière  ,  arriva  en  Italie , 
conclut  le  mariage  dont  on  a  parlé,  ramena 
la  PrincciTc,  Se  Charles  répudia  Himiltrude , 
pour  répoulcr  auili-tôt  qu'elle  feroit  arrivée 
en  France. 

L'année  fuivante  (r) ,  le  Roi  Carloman 
mourut  >  &  lailla  deux  fils  en  bas  âge  ->  lui- 
même  n'avoit  alors  qu'environ  vingt  ans.  La 
Reine  Gcrbcrgc  fon  époufé  craignant  pour 
la  vie  des  deux  Princes  fes  fils  ,  ou  du  moins 
qu'on  ne  leur  coupât  les  cheveux  >  Se  qu'on 
ne  les  renfermât  dans  des  Monaftcrcs,  fc  re- 
tira promptement  avec  eux  en  Italie»  auprès  de 
Didier  Roi  des  Lombards ,  où  plulieurs  Sei- 
gneurs François  la  fuivircnt,  craignant  le  ref- 
lcntimcnt  de  Charles ,  comme  ayant  été  les  au- 
teurs de  la  mclintclligcncc  qui  a  voit  été  entre 
lui  Se  Carloman.  Charles  étoit  à  Valencicn- 
ncs  ,  lorfqu'il  apprit  ces  nouvelles.  Il  témoi- 
gna beaucoup  d'indignation  de  la  retraite  de 
la  Reine  fa  bcllc-foeur ,  n'ayant  pas,  difoit-il, 
mérité  ,  qu'on  prit  contre  lui  de  pareilles  pré- 
cautions :  il  ne  laiila  pas  de  fc  rendre  maître  de 
tous  les  Etats  de  fon  trerc,  à  quoi  il  ne  trouva 
aucune  rciiltancc» 

Après  cela  il  réfolut  d'abattte  la  pin  (Van  ce 
des  Saxons  ,  peuples  belliqueux  ,  Se  julqucs- 
là  toujours  rebelles  Se  indomptés.  Prcfque 
toutes  les  années ,  les  Rois  François  avoienc 
été  obligés  de  pader  le  Rhin  pour  les  répri- 
mer ,  &  pour  les  réduire  dans  le  devoir.  Char- 
les crut  qu'il  ne  futfifoit  pas  de  leur  faire  la 
guerre  i  mais  que  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  les  rendre  rraitablcs ,  étoit  de  leur  faire 
cmbrall'cr  la  Religion  Chrétienne.  U  pallà 
donc  le  Rhin ,  entra  dans  la  Saxe,  s'avança  juf- 

(»  )  An  770.  Uiltl.  ».  16.  &  TiSmm.  f  .  Vu* 
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qu'au  Fort  d'Ercfbourg  vers  Padcrbom  ,  dé- 
truiiit  le  Temple  d'Irnunful  qui  y  croit,  ren- 
verla  la  Statue,  &:  porta  par-tout  la  terreur  &: 
la  délbbtion. 

Irminful,  ouErminful ,  étoit  la  principale  IV. 
Divinité  des  Saxons.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Irminfnt, 
fous  ce  nom  ils  adoroient  Arminius  ,  qui  du  <*  i-rm  *- 
tems  d'Auguftc  avoit  fait  périt  en  Allcma-  '.!'.°:'* 
gne  les  Légions  Romaines  commandées  pat  *il^*x""i 
Varus.  D'autres (t)  tiennent  avec  plusderai- 
fon,  que  c'étoit  le  Dieu  de  h  guerre.  On  le 
repréfentoit  comme  un  grand  homme ,  armé 
de  toutes  pièces  ,  tenant  de  la  main  droite  un 
Etcndart,  fur  lequel  croît  repréfentée  une  rofe, 
&:  de  la  gauche  une  balance.  Sa  poitrine  étoit 
couvette  tic  la  figure  d'un  ours ,  Se  fon  bouclier 
de  celle  d'un  bon.  Les  Sçavans  dans  l'ancien- 
ne Langue  des  Saxons,  veulent  qu'Enninful 
lignifie  La  Colomnc  tutélairc  du  Dieu  Mars. 
Eriberg  peut  marquer  la  montagne  de  Mars, 
Se  Eribjurg  la  ville  de  Mars.  D'autres  veu- 
lent qu'hrminful  dérive  du  Grec  trmis  ,  Mer- 
cure, &dc  IVdlcmand  S.%1 ,  une  Colomnc, 
comme  qui  diroit  la  Colomnc  de  Mercure. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Charlcmagne  enleva  tout 
l'or  Se  l'argent  qui  étoit  dans  le  Temple  de 
cette  faufle  Divinité ,  Se  ordonna  qu'on  en  bri- 
ûtla  Statue  ,  Se  qu'on  en  démolit  le  Temple. 

Les  foldats  foutfrircnt  beaucoup  de  la  ibi£ 
pendant  les  deux  premiers  jours  qu'ils  em- 
ployèrent à  ces  démolitions  :  mais  le  troilie- 
mc  ,  au  milieu  du  jour  (  t  ),  comme  ils  fc 
repofoient ,  on  vit  tout-à-coup  un  torrenc 
d'eaux  répandues  dans  la  campagne  en  il  gran- 
de abondance ,  qu'elles  fulfucnt  à  abbreuvec 
les  hommes  de  les  chevaux.  Ce  torrent  croît 
apparemment  forti  (*)  d'une  montagne  voiiî- 
nc ,  laquelle  s'etant  ouverte ,  avoit  donné  ilUiê 
à  quelques  réfervoirs  d'eaux  qui  y  étoient  ren- 
fermés. U  y  a  pluiieurs  exemples  de  pareilles 
inondations  fubites ,  cauiêes  par  des  monta- 
gnes qui  fc  crèvent.  Cet  événement  ne  lailla 
pas  d'être  conlidcré  comme  miraculeux.  Les 
Saxons  le  f  ournirent ,  donnèrent  douze  ôrag  .s, 
Se  Ourles  revint  en  France ,  où  il  cclc'ua  les 
Fêtes  de  Noël  Se  de  PaquesàHcrillal,  6c  pad'a 
l'hy  ver  à  Thionville. 

Pendant  que  ce  Prince  travailloit  â  domptée 
ces  peuples  par  les  armes,  îlcmployoitdcsPrc- 
dicateuts  zélés  pour  les  convertir.  Sturme 
Abbé  de  Fuldc,  lut  un  de  ceux  qui  s'y  diftin- 
guerent  le  plus  (x).  L'Autcut  de  la  Vie  de  ce  ■ 
iaint  Abbé  ,  raconte  que  Charles  étant  fur  le 
point  d'entreprendre  la  guerre  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  découvrit  aux  fervitcurs  de 

(/)  Annal.  Tilumi  &  Nmixti&UijïlSiinL 
(a)  Mtmmch.  tmpttfm.  Vu»  CotU  ht»pu  .  f-  7«-  M«d»t 
die.  ro*o  exenitu  qoiefceaie,  ipptruit  a»  torteai  ebullieas 
blubrcs  aquu  .  &cuaAui  «xerenat .  &  jument*  eorom  fulfi- 
CKMer  retreui  fuoi  •  tt  tuadiu  ckalitt  *qu»  ni»  ,  doMC  {*• 
nom  dcftruâum  «A. 
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Dieu  le  deflein  qu'il  avoit  de  faire  travailler  à 
la  converfion  des  Saxons,  &  le  recommanda 
à  leurs  prières;  puis  ayant  aflcmblé  une  gran- 
de armec  ,  il  prit  avec  lui  bon  nombre  d'E- 
■veques  ,  d'Abbés  ,  de  Prêtres  Se  de  Catholi- 
ques bien  inftruits >  Se  les  mena  en  Saxe,  où 
leurs  prédications ,  jointes  aux  préfens  Se  aux 
prêtantes  follicitations  du  Roi,  convertirent 
la  plus  grande  partie  de  cette  nation  ;  en  forte 
que  quelques  années  après ,  on  partagea  le  pays 
ai  pluiicurs  Diocéfcs ,  Si  on  y  établit  des  fervi- 
teurs  de  Dieu ,  pour  y  cathéchifer  Se  pour  y 
baptifer.  Ce  fut  ptincipalcmcnt  en  1  année 
77<î.  (  y  ) ,  que  les  Saxons  effrayes  de  voir  tout 
à  coup  Charles  entrer  dans  leur  pays  à  la  tète 
d'une  puùTantc  armée,  vinrent  de  tous  côtes 
Ce  rendre  à  lui,  Se  demander  le  Baptême.  Il  y 
en  eut  une  infinité  de  baptnes,  hommes,  fem- 
mes &  enfans;  Se  dans  la  fuite  cette  nation  de- 
meura plus  ridelle  à  ce  Prince. 

Charles  ne  garda  pas  plus  d'un  an  la  fille  du 
Roi  des  Lombards  ,  qu'il  avoit  èpoulcc.  Il  la 
répudia  en  771.  (z.J,  &pcu  déteins  après,  il 
époulâ  Hildcgardc,  qui  croit  d'une  très  noble 
famille  de  la  nation  des  Suévcs.  Didier  Roi  des 
Lombards ,  irrité  de  l'outrage  fait  à  la  Prirt- 
cefle  fa  fille  ,  chercha  tous  les  moyens  de  s'en 
venger.  Il  voulut  engager  le  Pape  Adrien  I. 
à  donner  l'Onction  Royale  aux  deux  jeunes 
J  rinces  fils  dcCarloman,  qu'il  avoit  reçus  à 
fa  Cour,  avec  la  Reine  leur  merc  (4) ,  dans 
le  deifein  de  les  rétablir  dans  les  Etats  de  leur 
ou  du  moins  de  fufeiter  à  Charles  des 


f 

ennemis  dans  le  etrurde  fes  Etats  ,  en  réveil- 
lant les  partilans  de  Catloman  Se  de  fa  Mai- 
fon  :  mais  Adrien  tint  ferme  ,  Se  rcfufa  de  &- 
crer  les  deux  Princes.  Il  envoya  même  par 
mer  un  Député  fidèle  à  Charlcmagnc ,  pour 
lui  donner  avis  de  ce  qui  fcpaû'oitcn  Italie,  Se 
des  entreprifes  du  Roi  des  Lombards,  Char- 
les fitreponfe  à  Adrien,  que  dans  peu  il  le  ver- 
roit  en  Lombardic  ,  à  la  tetc  de  les  croupes. 
En  effet  il  raUcmbla  toutes  fes  forces  ,  leur 
marqua  pour  rendez-vous  général ,  la  ville  de 
Genève,  &:  marcha  vers  l'Italie  par  deux  che- 
mins. Une  partie  de  fon  armée  y  entra  par  le 
mont  Joû ,  autrement  nommé  le  Grand  S.  Ber- 
nard) Se  lui ,  avec  l'autre  partie ,  aura  par  le 
mont  Ccnis. 

Il  trouva  les  défiles  des  Alpes  ,  gardes  par 
les  Lombards,  qui  s  croient  forremenr  rctran- 
•  chcs  à  l'entrée  des  plaines  du  Picdmont.  Char- 
les comprenant  toutes  les  fuites  de  la  guerre 
qu'il  alloit  taire,  &  la  difficulté  de  l'cntrcprifc, 
tenta  toutes  les  voyes  pour  porter  Didier  à  fa- 
tisfairc  le  Pape ,  Se  à  exécuter  le  Traité  de  Pa- 
vic.  Le  Roi  des  Lombards  attribua  toutes  ces 
démarches  à  la  terreur  de  Charles,  Se  nevou- 
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lut  fc  relâcher  fur  aucun  des  articles  conteftés. 
Cependant  par  un  bonheur  fort  incfpcré  ,  les 
Lombards  qui  gardoicnt  les  défilés ,  furent 
inopinément  làilis  d'une  terreur  panique ,  Se 
prirent  la  fuite  pendant  la  nuit,  iaiilànt  leurs 
tentes  Se  leurs  bagages.  Les  François  voyant 
le  chemin  ouvert  par  uncclpécc  de  miracle, 
entrèrent  dans  la  plaine  ,  Se  Charles  marcha 
contre  Didier  qui  s  ctoit  jette  dans  Pavic.  Le 
liège  dura  pluiicurs  mois  ;  Se  pendant  ce  teins , 
Ourles  parcourut  en  Conquérant  le  Milanés , 
le  Brcflan,  leMantoiian,  dont  il  reçut  la  plu- 
part des  villes  fous  Ion  obéïllàncc. 

Il  fc  prèfenta  devant  Vérone,  où  le  Prince 
Adalgifc  fils  de  Didier,  Se  la  Reine Gcrbcrge , 
avec  les  deux  Princes  fils  de  Carloman  ,  s  c- 
toient  retirés.  Il  fit  fommer  Adalgifc  de  les 
lui  remettre  entre  les  mains.  Adalgifc  ne  fc 
(entant  pas  allez  fort  pour  ofer  le  rcfùlcr ,  les 
lui  rem».  Dc-là  il  revint  au  liège  de  Pavic, 
Enfuitc  il  fc  rendit  à  Rome  ,  pour  y  célébrer 
laFétc  de  Pâques  (bj.  Il  y  arriva  le  Samcdy- 
Saint  de  l'an  774.  Se  y  fuc  reçu  avec  tout 
l'honneur  Se  tous  les  témoignages  de  joye  SC 
de  rcconnoiiiancc  qui  lui  croient  dûs.  Il  re- 
nouvela la  donation  faite  du  Domaine  d'Ita- 
lie au  S.  Siège  par  fon  perc  Pépin  ;  Se  après 
avoir  latisfait  fa  dévotion  devant  le  Corps  de 
S.  Pierre ,  &:  dans  les  autres  Eglifes  de  la  ville , 
il  en  partit,  pour  continuer  le  liège  de  Pavic 
avec  plus  de  vigueur  qu'il  n'a  voit  pû  faire  pen- 
dant l'hyvcr. 

Le  Roi  des  Lombards  fatigué  des  travaux 
d'un  (i  long  liège,  Se  affoibli  par  la  perte  de  les 
meilleures  troupes  ,  que  la  maladie  lui  avoit 
enlevées,  fut  enfin  contraint  de  fc  rendre. 
Charles  lui  confet va  la  vie  ;  mais  il  le  dépouilla 
de  tous  fes  fctats ,  Se  éteignit  ainli  le  règne  des 
Lombards  en  Italie ,  deux  cent  lix  ans  aptes 
uu'Alboïn  l'y  eut  établi.  Adalgifc  fils  de  Di- 
dier ,  abandonna  Vérone ,  Se  fc  fauva  par  mer  i 
Conftantinoplc  ,  où  il  fut  bien  reçu  par  l'Em- 
pereur Conltantin ,  qui  lui  donna  la  qualité  de 
Patrice,  dont  il  jouit  jufqu  a  la  (in  de  fa  vie  ( c  ). 
Alors  Charles  mit  le  Pape  en  pollcflîon  de  ce 
que  Pépin  avoit  autrefois  donné  à  l'Eglifc  Ro- 
maine i  Se  ayant  mis  des  Gouverneurs  dans 
les  villes  Se  les  Provinces  qu'il  avoit  conqui- 
fes,  il  revint  en  France  ,  ou  il  avoit  envoyé 
avant  lui  Didier  Roi  des  Lombards,  Se  Anii 
fon  cpoulc.  Il  les  rèlégua  dans  le  Monaftcre 
de  Corbicf  J),  où  le  Roi  des  Lombards  pafla 
le  refte  de  là  vie,  dans  l'exercice  de  lapnerc, 
&dc  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

Charles  pa/fa  cette  année  les  Fércs  de  Noël 
&dc  Pâques  {c)  à  Quicrfy  fur  Oifc,  &il  tint 
fon  Aflcmblcc  gènétalede  MayàDurcn  dans 
le  Pays  de  Julicrs ,  où  il  fit  la  revue  de  fon 
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armée.  Dc-Ià  il  marcha  contre  les  Saxons ,  qui  pris  &  ruiné  le  Fort  d'Ercfbourg,  &:  attaqué  Andtj.c. 
a  voient ,  à  leur  ordinaire  ,  pris  les  armes ,  &c  celui  de  Sigcbourg  (  t  )  :  m  m  les  François  fi- 
commis  des  hoftiliccs  contre  les  l'ujets  de  rent  une  li  terme  rclilhncc,  qu'ils  les  oMigc- 
Charlcmagnc.  llpaila  donc  le  Rhin  ,  attaqua  rent  de  fc  retirer,  les  pourfui  virent  jufqu'à  la 
Se  força  le  Château  de  Sigcbourg ,  releva  ce-  Lippe ,  en  tuèrent  plufu-urs ,  Se  revinrent  heu- 
lui  d'treibourg,  palfa  le  Vcfcr,  malgré  la  ré-   reuicment  dans  leurs  Forts. 

liftancc  des  Saxons  :  mais  comme  il  s'avançoit      Charlcmagnccrantarrivèà  Vorms,  &:  ayant     !  5t. 
dans  leur  Pays  >  une  partie  de  ion  armée,   appris  ce  qui  s  «oit  palîc ,  tint  un  grand  ion-  LesStxam 
qu'il  avoit  laiilécfur  le  Vefcr,  pour  en  garder  fciï  ,  Se  rciolur  d'entrer  fans  différer  dans  le  ia":  S"' 
le  paflage  ,  fc  lailla  furprendre  par  des  Saxons  Pays  des  ennemis.  Les  Saxons  effrayes  s'af-  m™',fÂ 
qui  ctoicnt  encrés  dans  le  camp  avec  une  femblcrent  vers  les  fmirecs  de  la  Lippe  -,  de-  ^w£A 
troupede  Françoisqui  revcnoientdu  fourage.   mandèrent  miiericorde  ,  Se  promirent  de  rc- 
Ces  avanturiers  s'étant  jetrés  pendant  la  nuit  cevoir  le  Baptême.  Il  y  en  eut  en  effet  un  très 
dans  les  tentes  des  ibidars  endormis,  enégor-   grand  nombre  de  baptifcs-,  Se  Charlcmagnc 
gèrent  un  grand  nombre»  après  quoi  ils  fe  re-   ayant  reparc  Erelbourg  Se  un  autre  Fort  fut 
tirèrent  en  allez  bon  ordre  (/)  :  mais  le  Roi   la  Lippe,  revint  en  Ivancc,  &p.iu*a  IcsFctcs 
qui  n'étoit  pas  loin ,  étant  averti  de  ce  qui  étoit   de  Nocl  à  Hcriitil ,  6e  e.-llcs  tic  Pâques  à  Ni- 
arrivé,  tondit  fur  eux  ,  les  mit  en  defordre,  Se   mégue.  Il  indiqua  une  Ailcinblcc  géncrJc  à 
en  tua  pluiieurs.  La  fin  de  cette  guerre  ,  de  Padcrbornc  en  Vclrphalic  pour  le  Printcms 
memeque  de  toutes  les  précédentes  ,  futunc  Se  y  fit  inviter  les  Seigneurs  Saxons,  pour 

foûmiluon  feinte  des  Saxons,  qui  jurèrent  fi-  s'alhircr  de  leur  fidélité  par  des  moyens  plus 
délité ,  &c  donnèrent  des  otages.  Charlcma-  efficaces ,  Se  des  fermens  plus  fjcrcs  ou  plus 
tçnc  n'iimoroit  pas  leur  difpoiition  ,  &:  étoit  folemncls  que  ceux  qu'on  avoit  jufqu'alors 
rélblu  Je  les  traiter  fans  quartier  ,  ou  de  les  employés  pour  les  retenir  dans  le  devoir, 
obliger  à  cmbrafTer  le  Chrirtianifmc  :  mais  les  Les  Seigneurs  s'y  rendirent  de  toutes  les 
nouvelles  qu'il  avoir  reçues  d'Italie  ,  l'obligé-  parties  de  la  Saxe  ,  à  l'exception  de  Vitikin- 
rent  pour-lors  de  dilfiiriulcrv  de  (/;,  un  des  plus  renommes  des  Saxons  de 

Les  Seigneurs  Lombards  >  que  Charlcma-  Vcftphalic.  Comme  il  fc  fentoit  coupable  de 
GHcrtdt  gne  avoit  laiflès  en  Italie,  &:  à  qui  il  avoit  la  plupart  des  infractions  des  Traités ,  &:  qu'il 
Ourles  confie  le  Gouvernement  des  Places*:  dcsPro-  avoit  une  antipathie  invinciblccontrc  les  Fran- 
vinecs  ,  confervoient  toujours  des  liaifons  Çois  ,  il  aima  mieux  s'abfcntcr  de  fon  pays» 
feercttes  avec  leur  premier  Maître*  Didier  a  vec  ceux  de  fon  parti,  &fc  retirer  en  Dannc- 
nc  fongeoit  plus  qu'a  vivre  chrétiennement  :  mark  >  nomme  alors  Normmnis ,  que  de  le 
mais  le  Prince  Adalgifc  fon  fils ,  qui  s'étoit  re-  livrer  au  pouvoir  de  Charles.  Les  aurres  Gc- 
tiré  à  ConfLinrinoplc  ,  mouroit  d'envie  de  ncraux  Saxons  firent  dans  l'An'cmblèc  de  Pa- 
monter  fur  le  Trône  de  fes  percs  i  &  il  y  éroit  derborne  ferment  de  fidélité  an  nom  de  route 
encore  animé  par  l'Empereur  de  Conlbn-  la  nation  t  ajoutant  que  s'ils  fc  révoltoicnt  ja- 
tinoplc,  qui  lui  offruit  du  fecours ,  pourvu  qu'il  mais  ,  ils  confentoient  qu'on  les  chatlàt  hors 
pût  former  dans  l'Italie  un  parti  allez  puillant  de  leurs  Terres ,  Se  qu'on  les  rëduifitti  l'cfcla- 
pour  le  fourenir.  Adalgifc  traira  donc  avec  vage. 

Rorgaudc  Duc  de  Frioul ,  qui  lui  promit  fon       Dans  le  même  tems  ,  Se  dans  le  même     5c  f . 
iccours,  &  celui  de  fes  anus.  Charles  informe  heu,  un  Emir  des  Sarraiîns,  nommé  Imin-al-  v»Emtt 
de  cette  confpirauon  parle  Pape  Adrien  »  rc-   rabi ,  vint  trouver  Charlcmagnc  ,  pour  fc  S*rr»m 
folur  de  rcpaflcr  en  Italie  (g).  Il  ufa  de  tant  donner  à  lui  avec  toutes  les  villes  de  fon 
de  diligence ,  qu'il  étoit  entre  dans  ce  Pays  >   Gouvernement ,  Se  lui  demander  fon  fecours 
avant  que  le  Duc  de  Frioul  en  lût  informé.   &  fa  protection  ,  pour  recouvrer  celles  dont  *[  tLw«, 
Cette  promptitude  allarma  Se  déconcerta   Abderamc  Roi  des  Sarraiîns  en  Efpagnc,  l'a- 
Rotgaudc.  Ilfutpris,  Se  eut  la  terc  tranchée,   voit  dépouillé.  Charlcmagnc  reçut  cccrc pro- 
Stabilinien  beau-perc  du  Duc  ,  commandoit   polition  avec  joyc ,  fc  difpofa  à  entrer  en  Ef- 
dans  la  ville  de  Trcvifc.  La  ville  fut  alTicgéc   pagnepardeux  endroits  ,  dès  que  la  faffon  le 
par  Charlcmagnc  »  Se  livrée  par  un  Prêtre  Ira-  pourrait  permettre ,'  m).  Il  y  entra  par  le  Rouf- 
licn ,  nommé  Pierre  ,  a  qui  ce  Prince  donna   lillon  &:  par  la  Gafcogne.  Pampclunc  fur  d'a« 
pour  rccompcnfc  l'Evcchc  de  Verdun  (A1,   bordaulcgce,  Se  forcée  de  fc  rendre  par  com- 
Nous  en  avons  parlé  cy-devant.  Dc-là,  après   pofîtion.  Dc-Ià  les  deux  armées  Françoifcs  fc 
avoir  pacifié  l'Italie  ,  il  rcpalla  en  Allemagne   joignirent  devant  SarragoÛc  ,  Se  en  forme- 
avec  la  même  promptitude  qu'il  avoit  paile  les   rent  le  liége.  Les  Sarraiîns  capitulèrent  bien- 
Alpes,  Se  furprit  les  Saxons ,  qui  le  voyant  tôt ,  Se  l'Emir  Imin-al-arabi  y  rétablit  fon  au- 
cloignc ,  s  «oient  foûleves  contre  lui ,  avoient  torité. 
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An  je  J  C.      Charlcmagnc  reçut  ,cnfuitc  fous  ùl  protec- 
7ji.         tion  un  autre  Emir ,  qui  lui  recommanda 
Hucfca  ,  Jacca  ,  Se  quelques  autres  Places. 
Et  pour  s'aiîùrcr  de  la  fidélité  de  ces  Emirs , 
il  leur  demanda  des  otages  ,  Se  fc  retira  en 
France  ,  après  avoir  fubjugué  ce  qui  eft  entre 
-les  Pyrénées  &  la  rivière  d'Ebre.  A  fon  rc- 
-tour  il  fit  rafer  les  murs  de  Pampelune ,  pour 
ôter  aux  liabitans  t'envie  de  fe  révolter. 
Xi.        Comme  il  panoit  les  Pyrénées  ,  les  Gaf- 
Dtfaste  de  cons  ( n  ),  qui  hâbitoient  ces  mon  tagnes ,  Se  qui 
X»  .tt'      croient  accoutumés  à  vivre  de  brigandages, 
vAMxpur    voyant  l'armée  engagée  entre  deux  de  ces 
^  GaI~     montagnes ,  &Ics  bagages  qui  fuivoient ,  aflez 
f9*u         mal  gardes >  Se  éloignés  du  corps  de  l'armée, 
fondirent  inopinément  fut  les  troupes  qui  fui- 
voient, les  défirent,  pillèrent  les  bagages,  Se 
emportèrent  le  butin  fur  les  montagnes  cou» 
verres  de  bois.  La  nuit  qui  approchoit,  l'iné- 
galité du  terrain ,  la  connoillance  des  lienx, 
la  légèreté  de  leurs  armes ,  tout  leur ctoit  fa- 
vorable ;  Se  Charlcmagnc  qui  étoit  déjà  avan- 
cé ,  ne  put  accourir  allez  toc ,  nipourfecourir , 
ni  pour  venger  fes  gens. 

II  y  perdit  plufîcurs  braves  Capitaines ,  entre 
acfqiicls  on  nomme  Egibardc  ,  Grand-Maître 
■d'Hôtel  de  la  Maifon  du  Roi  (t)\  Anfclmc 
Comte  du  Palais ,  Se  Roland  Gouverneur  de 
Ja  Frontière  de  Bretagne.  C'cft  ce  Roland  lî 
fameux  dans  les  Contes  de  l'Archevêque  Tur- 
in, quoique  d'ailleurs  allez  inconnu  dans 
'Hiiroirc  (p).  On  tient  que  cette  fameufe  ba- 
taille fc  donna  dans  la  vallée  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui l'Abbaye  de  Roncevaux(y  ; ,  près 
laquelle  il  y  a  une  Chapelle  ,  où  l'on  prétend 
qu  ont  été  enterrés  les  foldats  Se  les  Capitai- 
nes morts  en  cette  journée  (r).  Autour  de  U 
Chapelle  en  dehors,  il  y  a  un  Cloître  ceintre , 
qui  ne  prend  du  jour  que  par  de  pairs  trous 
pratiques  dans  les  Arcades  ,  par  où  l'on  voit 
au  dch  ors  trente  Tombeaux  fort  grands ,  hauts 
de  quatre  pieds,  fort  limplcs,  Se  fans  aucune 
infeription.  Le  mur  extérieur  de  la  Chapelle 
eft  peint  à  f refaite?  Se  la  peinture  rcprélcntc 
la  Journée  de  Ronccvaux.  On  y  lit ,  «ntre 
autres  inferiptions  ,  celle-ci  :  Thierry  dAr- 
dtmts,  ,  R01  de  M*U  ,  Guy  de  Mturgogne  ,  QÙ~ 
vitr  >  Roland,  drc. 
XII.  Charlcmagnc ,  à  fon  retour ,  apprit  étant 
Nomttlît  à  Auxerrc(j),  que  VirikindeAc  fes  amis  qui 
rndu  m   %  croient  retires  en  Danncmarck,  avoient  cx- 
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avec  les  liens ,  s'étoient  mis  à  la  tetc  de  ces  77i\ 
-mécontens ,  s'etoient  avancés  jufqu'au  Rhin , 
■Se  y  avoient  commis  mille  ravages  Se  mille 
cruautés,  n'épargnant  ni  les  Egliics ,  ni  les 
Monaftcrcs.  Charlcmagnc  ne  put  accourir  an 
fecours  de  fon  Pays  avec  Ibn  armée  fatiguée  : 
mais  il  y  envoya  des  Milices  d'Auftralic  Se 
*d' Allemagne  ,  qui  pourfuivirent  les  Saxons 
dans  leur  retraite  »  Se  les  ayant  atteints  au 
paiîagc  de  la  rivière  d'Edcr ,  ils  les  taillèrent 
en  pièces,  Se  revinrent  amli  triomphons. 

Cette  même  année ,  Charlcmagnc  fit  quel- 
ques Réglcmens  ou  Capitulaircs ,  dont  voici 
les  principaux  (/):  Que  les  Monaftcrcs  d'hom- 
mes Se  de  filles  vivent  félon  la  Règle  de  iaint 
Benoit,  Se  que  les  Abbeilesréiidcut  dans  leurs 
Monaftcrcs  ,  Se  ne  poiledent  pas  deux  Ab- 
bayes :  Que  les  Evcqucs  ayent  droit  de  cor- 
riger les  inceftucux  ,  Se  les  veuves  de  leurs 
Dioccfcs.  Défcnfe  d'ordonner  le  Clerc  d'un 
autre  Dioccfc  ,  fans  la  pcrmillion  de  fon  pro- 
pre Evcquc.  Que  chacun  paye  fa  dime ,  Se 
qu'elle  foit  diipcnféc  Iclon  les  ordres  de  l'E- 
vcque.  Que  les  homicides,  Se  ceux  qui  ont 
commis  des  crimes  dignes  de  mort,  ne  jouïf- 
fent  pas  des  privilèges  de  l'alilc  des  Eglifcs  ;  Se 
s'ils  s  y  font  retirés,  qu'on  ne  leur  donne  poinc 
•à  manger. 

Le  parjure  eft  condamné  à  perdre  la  main , 
fans  qu'il  puiflc  la  racheter.  Le  voleur  ,  pour 
Ja  première  fois  ,  perdra  un  ced ,  la  féconde 
fois  la  main,  la  trotfiémc  fois  la  vie.  Ceux  qui 
font  charges  de  tirer  vengeance  de  leur  en- 
nemi au  nom  de  leur  famille  ( recevront 
de  l'argent  des  coupables,  en  forme  d'amende. 
S'ils  n  en  veulent  point  recevoir  ,  Se  qu'ils 
s'opmiàtrcnt  à  fc  venger ,  ils  feront  envoyés 
à  l'Empereur  ,  qui  les  fera  conduire  en  un  lien 
où  ils  ne  pourront  nuire  à  perfonne  i  Se  réci- 
proquement fi  les  coupables  refufent  de  la- 
tisfairc  Se  de  payer  l'amende  aux  vengeurs  , 
ils  feront  envoyés  en  tel  lieu ,  qu'ils  ne  puif- 
fent  plus  faire  de  mak 

Comme  la  famine  Se  la  mortalité  faifoient 
alors  de  grands  ravages  dans  la  France  (x), 
les  Evcqucs  ailcmblcs  { y  )  ordonnèrent  que 
chaque  Evcquc  diroit  trois  Mcft'es  Se  trois 
Pfcautierst  fçavoir,  une  McfTcpour  le  Roi  , 
la  féconde  pour  l'armée  ,  Se  la  troiiîcmc  pour 
détourner  le  fléau  qui  ddbloit  alors  le  Roy  au- 


». 


VU*  Cm!i  Mar«i  tu  Ej-ruri.  f.aj,  ». 1.  g«r/». 
fcgibardui,  vcl  Açbardui .  vei  Lhattua .  regix  menfse 


tua  Irttii  i»Pfxfaftu«  ,«un  aliia  compluril 

(»)  On  rrjure  an  Roland  dénomme  dant  un  Titre  accord* 
pu  Cnarlcrrugac  a  Labbaye  de  Laurcihim  en  774.  T.  x.  m- 
tut,  Bmid,  ».  ij  f ,  Oget  >  dont  on  voit  k  Maoiblce  a  S.  t'uoa 
de  Meaux ,  «voit  use  farur  nommée  Audi  ■  qu'il  maria  a  Ro- 
land ,  coinme  il  parait  par  c  IJiftique  : 

Audx  ronjugium  tibi  do,  Rolande  ■  fororii. 

Pefperuuœque  enci  fociaUt  kfdui  aoi»ii.  ifUL 

s,u*m ,  pi.  j77. 

Yt+tà^-  ':jCr',,:'  y"'~'"  "  l""  °r~'V::!C  h~ 


IeiTerre<deVoid&de  Vichetey,  &  vent  qu'elle  lei  pofaJe 
depuuleCieljutqu'âl'aWiBe,  prefen»  Roland  &  OliTier.  On 
,unbu*âRc4an3l  " 


laiFoodation  de  l'Abbaye  de  Mmi  Roland , 
ea  Corne*  »  te  on  y  a  trouve  depuis  peu  un  corna  d'une  iail!« 
gieantcfque .  enterré  devant  la  Itaruë  de  Roland. 
\r\  Voyez  .'lliftoirede  France  du  P.  Daniel,  pp.  4H-4T  t* 
?jJ  An  771.  JhtmtL  Frsv.f. 


C*f*m*r,  1.  1.  CtrtnS .  G*.u*  ,  as.  77O. 
(  »)  St  favi  ftftxU  pniimm  tiuptrtmm  v«(r  ,  ttme  »d  m*t  fil 
fraa/ivttyfru,  ejp  nti  mm  ithgtmmt ,  ukt  damimm  mwimi  f*ctrê 
ptgu.  Voj'ci  M.  D jc*nge  fur  le  mot  fld*. 
i"*)  cbnmi;  a/si^.o.  Sifbmfi  i*  «•  77». 
(j  )  Ctmi.*d»i.  77J>.  a.  if.».  »6l.  T.t>.  *miaL  l~,m. 
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fiic.  Qiic  roos  les  Prêtres  diraient  trois  Mcf-  hardie  ,  Se  envoya  d'Orléans  le  jeune  Roi 

fes»  les  Religieux  ,  les  Rcligicufcs  Se  les  Cha-  Louis  dans  (es  nouveaux  Euts  d'Aquitaine. 

noines  ,  chacun  trois  Pfcauticrs.  Que  tous      Charlcmagnc  reçut  cette  même  année  XVI. 

jeûneroient  deux  jours  de  fuite,  depuis  l'E-  uncfarncafcAmbauàdc  de  l'Impératrice  irene,  Afjruge 

veque  jufqu'au  (impie  manant.  On  ordonne  qui  lui  rit  propofer  le  mariage  de  l'Empereur  deTEmpe- 

■que  les  Evcqucs ,  les  Abbés  Se  les  Abbcil'cs  Conftantin  fon  fils ,  avec  là  Princcllc  Kotru-  w  t,t 

qui  font  riches,  donnent  chacun  en  aumône  de,  tille  aînée  du  Roi.  Le  mariage  fut  arre- 

une  livre  d'argent ,  ou  la  valeur»  les  raedio-  te  ,  &  le  contraû  ligné  de  part  Se  d'autre  :  A,^\^. 

cres  ,  une  demi-livre  d'argent ,  Se  les  moin-  mais  comme  l'Empereur  n'avoit  que  dix  ans ,  trMje  ^ 

dres  feulement  cinq  fols.  Que  les  Evcqucs  ,  Se  que  la  Princeile  en  avoit  encore  moins  ,  de  Out>U- 

Jcs  Abbés  Se  les  Abbcrtcs  nourruTcnt  qua-  on  convint  qu'elle  demeurerait  en  France ,  Se  wujm. 

tic  pauvres  dttrant  ces  tems  de  nécedité ,  juf-  on  mit  auprès  d'elle ,  de  la  part  de  Conftan- 

<ju*à  la  moiflon.  Que  ceux  qui  n'en  peuvent  tin  ,  un  Eunuque  nommé  Elilcc  ,  pour  lui 

pas  nourrir  un  li  grand  nombre ,  en  nourruTcnt  apprendre  la  Langue  Grecque ,  &e  les  manières 

félon  leur  pouvoir ,  crois,  deux ,  ou  un.  de  la  Cour  de  Conlhntinoplc. 

Les  Comtes  qui  font  puillans  Se  riches  ,      Taifillon  Duc  de  Bavière  ,  serait  foûleve  XVII. 

donneront  aux  pauvres  une  livre  d'argent  ,  contre  Pépin  dès  l'an  763.  (c),  Se  étoit  ton-  Guerre  de 

ou  la  valeur  >  Se  les  médiocres ,  demi4ivre.  jours  depuis  ce  rems-là  demeuré  dans  l'm-  cW-«m- 

Ccux  qui  (ont  Seigneurs  de  deux  cent  vaf-  dépendance.  Charlemagnc  qui  jufqu'alors  a-  gitromrt 

feanx,  donneront  demi-livre  d'argent  en  au-  voit  été  occupe  à  d'autres  guerres  plus  impor-  I^1^" 

mône  ;  les  Seigneurs  de  cent  fujets  ,  donne-  tantes ,  avoit  didéré  de  1  attaquer  :  enfin  cette  gM(trf 

rom  cinq  fols  i  Se  ceux  de  cinquante  ou  de  année  781.  le  Pape  Adrien  envoya  au  Duc 

trente ,  une  once.  Ils  jeûneront  deux  jours  ,  Tadillon  deux  Evcqucs ,  aufqucls  Charlcma- 

eux  Se  leurs  hommes.  Ceux  qui  voudront  gne  joignit  tbrard  fon  Grand-Echanfon  ,  &e 

racheter  ces  jeûnes,  le  pourront)  les  Comtes  le  Diacre  Riculphc  ,  pour  l'avertir  que  dans 

xjui  font  riches,  en  donnant  trois  onces  d'ar-  peu  il  verrait  toutes  les  .forces  de  la  France 

gent,  les  médiocres  une  once  Se  demie,  les  tondre  fur  la  Bavière ,  s'il  ne  venoit  incclVam- 

moiudres  trente  deniers.  Ils  nourriront  aulli  ment  rendre  fes  hommages  à  fon  Souverain, 

des  pauvres,  félon  leurs  facultés,  ainli  que  Se  lut  rcnouvcllcr  fon  lerment  de  nMclicë, 

nous  l'avons  dit.  Tout  cola  fera  accompli  Taflillon,  tout  fier  qu'il  étoit,  n'ofa  attendre 

pour  b  Fête  de  S.  Jean.  Charlcmagnc  1  il  fe  rendit  peu  de  tems  après 

Les  troubles  de  Saxe  obligèrent  Charles  à  Vorms  où  étoit  le  Roi ,  lui  prêta  ferment 

de  pafl'ct  le  Rhin  dès  le  commencement  de  de  fidélité,  Se  donna  douze  otages  pour  ailù- 

l'an  780.  (& ).  Il  s'avança  jufqu'à  la  rivière  de  ranec  de  fa  parole. 

Lippe,  où  il  tint  une  Dicttc  génétalc.  Dc-là      Quoique  tout  parût  tranquille  au-delà  du  XVIÎT. 
il  marcha  vers  la  rivière  d'Onacre ,  où  plu-  Rhin  au  commencement  de  l'an  78t.  Char-  R-vd-t  det 
licurs  Saxons  fc  firent  baptifer.  Enfin  il  me-  leraagne  ne  laidà  pas  de  fc  rendre  fur  les  sd*vet  c> 
na  fon  armée  vers  la  '  nvierc  d'tlbc  ,  où  il  fourecj  de  h  Lippe  (  d)  ,  où  il  tint  une  Dicttc  S4Xm1' 
tint  une  Allcmblée  de  la  Nation  Eiclavounc.  générale ,  dans  laquelle ,  outre  les  Députés 
Il  laidà  en  Saxe  Se  en  Elclavonic  des  Eve*  des  Saxons,  on  vit  des  Ambafladcurs  de  la  part 
ques  )  des  Prêtres  Se  des  Abbés  ,  pour  tra-  de  Sigcfroy  Roi  des  Danois ,  qu'on  appclloit 
vailler  à  imftruâion  &  à  la  convcrûon  de  alors  Nortmans ,  fie  de  la  part  des  Rois  des 
ces  peuples.  Après  toutes  ces  expéditions  ,  Abarcs.  Ces  Princes  deinandoient  à  Charlc- 
Charlcmagne  fe  rendit  àRomc ,  avec  la  Reine  magne  fon  amitié  ;  Se  il  la  leur  promit,  à  con- 
Hildcgardc  fon  epoufe ,  Se  les  Princes  Car-  dition  qu'ils  vivroient  en  paix  avec  fes  fujets. 
loman  Se  Louis.  Ils  padcccnrl'hyvcrà  Pavie,  Après  la  Dicttc  ,  Charles  repadà  le  Rhin,  Se 
Se  célébrèrent  la  Fête  de  Pâques  à  Rome  {*).  revint  en  France  :  mais  en  y  arrivant ,  ilap- 
Lc  jeune  Prince  CarJoman  y  reçut  le  Baptê-  prit  que  quelques  Sclaves  s'etoient  foùlo-  , 
me  des  mains  du  Pape,  qui  lui  changea  fon  vcs.  Il  envoya  contre  eux  trois  de  fes  Gé- 
nom ,  &:  lui  donna  celui  de  Pépin,  raux  ,  avec  une  armée  :  mais  à  peine  s'e- 
Chadcmagnc  voulut  que  l'es  deux  fils  y  raient-ils  avancés  dans  le  Pays ,  qu'ils  ap* 
reçuilent  l'Onction  royale,  &:  en  même  tems  prirent  que  les  Saxons  animés  par  Vitikindc, 
tl  les  fit  proclamer,  Pépin  Roi  dcLotnbardic ,  avoient  auflipris  les  armes.  Charlcmagnc  ne 
Se  Louis  1  Roi  d'Aquitaine.  Après  avoir  ter-  fut  informé  de  cette  dernière  révolrc  qu'a- 
miné quelques  diirèrcnds  qu'a  voit  le  Pape  près  le  départ  de  fes  Généraux.  Audi-rôt  il 
Adt ien  avec  quelques  Seigneurs  d'Italie  ,  en-  donna  ordre  au  Comte  Theudcric  de  pren- 
core  dévoilés  à  la  famille  des  Rois  des  Lom-  dre  le  long  du  Rhin  en  deçà  ,  tout  ce  qu'il 
bards  »  il  reprit  le  chemin  de  la  France  ,  laidà  pourrait  ramadêr  de  troupes,  Se  d'entrer  in» 
en  partant  Pépin  dans  (on  Royaume  de  Lom»   ccflàmmcnt  dans  la  Saxe. 


't)  Am»!  T'M*.  aio».  tto. 
l»)  An  7*1.  Jwtt$  tfomt. 
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Cependant  Vitikindc,  à  la  tête  des  Saxons 
mecontens  (  e  )  ,  commença  à  perfécuter  les 
nouveaux  Chrétiens  qui  étoient  dans  ce  pays. 
I!  en  fit  mourir  quelques-uns  des  principaux , 
&  difpcrfa  les  autres.  Saint  Luitger  Evëquc 
de  Brème,  &  S.  VillchadcPrctreouChor-Evc- 
uc,  fc  fauverenr,  Se  allèrent  trouver  le  Pape 
en  ,  pour  lui  recommander  leurs  Eglilcs 
errantes  Se  difpcrlees.  Le  Pape  les  reçut  avec 
donneur ,  les  coufola,  6e  les  exhorta  à  atten- 
dre avec  patience  que  cette  tempête  rut  paf- 
fée.  Villcludc  fc  retira  au  Monaftcrc  d'Ep- 
ternach  «  Se  Luitger  au  Mont  Callîn  ,  où  ils 
panèrent  deux  ans  dans  les  exercices  de  la  vie 
contemplative,  Se  à  l'étude,  en  attendant  qu'ils 
pufTcnt  reprendre  leurs  travaux  Apoftoliqucs. 

Le  Comte  Thcuderic  ayant  joint  l'armée 
des  trois  autres  Généraux  de  Charlcmagne  , 
il  lut  itlulu  qu'on  attaquerait  le  camp  des 
Saxons  ,  qui  étoient  campés  au  pied  de  la 
montagne  nomtnqp  Sonthal  .  proche  du  Vc- 
2er.  Les  trois  Généraux  parlèrent  cette  ri- 
vière ,  Se  promirent  à  Thcuderic  de  l'avertir, 
loi  fcju'il  ferait  tems  de  la  palier  ,  afin  qu'il 
tilt  le  tour  de  la  montagne ,  pour  attaquer  les 
Saxons  Je  ce  côté-là ,  pendant  qu'eux-mêmes 
les  prendraient  par  devant  :  mais  la  jaloufic 
qu'ils  conçurent  contre  Thcuderic ,  &:  la  crain- 
te qu'il  ne  remportât  la  principale  gloire  de 
cette  adion  ,  leur  fit  précipiter  la  bataille , 
qu'ils  livrèrent  fans  l'avertir ,  &:  qu'ils  perdi- 
renr ,  par  la  valeur  de  Vkikindc  Se  des  Sa- 
xons. Deux  des  Généraux  François  ,  Adal- 
gtfc  Se  Grilon  ,  dont  le  premier  etoit  Cham- 
bellan ,  Se  le  fécond  Connétable  ,  y  furent 
tués,  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
marque.  Ceux  qui  purent  fc  fauver ,  gagnèrent 
le  camp  de  Thcuderic,  au-delà  du  Vézcr. 

Charlcmagne  peu  accoutumé  à  de  pareilles 
nouvelles ,  (ut  fort  afflige  de  celle-ci.  Aulu- 
^ww.frr/.v  ti-)t  -|  fc  mjt  a  ja  t^tc  j-unc  nouvelle  armée, 

'sZv»"  &  mircr,a  contre  les  Saxons.  Au  fcul  bruit 
de  fa  marche,  ces  peuples  a  voient  mis  bas  les 
armes  ,  Se  Virikindc  s  croit  retiré  en  Dannc- 
marck.  Le  Roi  ordonna  aux  Principaux  des 
Saxons  de  le  venir  trouver.  Ils  y  vinrent ,  Se 
s'cxcufcrcnt  le  mieux  qu'ils  purent ,  rejettant 
toute  la  faute  de  ce  qui  s  ctoit  pailc  ,  fur  Vi- 
tikindc. Charlcmagne  demanda  qu'ils  le  lut 
livraient  ;  mais  il  s  ctoit  fauve  ,  ainli  que 
nous  l'avons  dit.  II  commanda  donc  à  fes  gens 
d'envelopper  tous  les  Saxons  qui  étoient  là  > 
puis  il  en  fir  compter  quatre  mille  cinq  cent 
de  ceux  qui  avoient  été  du  combat  de  Son- 
thal ,  auxquels  il  fit  couper  la  tete.  Cette  exé- 
cution jerta  la  terreur  dans  toute  la  Saxe  : 
mais  clic  neproduifit  pas  l'effet  que  le  Roi  en 
cfpcroic.  Les  Saxons  en  fureur  recommeu- 
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cerent  la  guerre  plus  fort  que  jamais  ,  dès  le  Anitj  ^ 
commencement  de  l'année  fui  van  re.  Charles  j%u 
pallà  l'hyvcr  à  Thionville  ,  Se  y  célébra  les 
Fêtes  de  Noël  6c  de  Pâques. 

La  Reine  Hildcgardc  fon  epoufe  y  mourut 
(/)  le  dernier  jour  d'Avril ,  qui  ctoit  la  veille 
de  l'Afccniion  de  Notrc-Scigneur  ,  &  fut  en- 
terrée dans  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de  Metz. 
Charlcmagne  donna  à  cette  Abbaye  la  Ter- 
re de  Cheminot  (g),  le  jour  même  de  l'Af- 
ccniion ,  qui  fuivit  la  mort  de  la  Reine ,  à  la 
charge  d'entretenir  des  lampes  à  fon  tombeau , 
Se  d'y  nourrir  des  Prêtres  ,  qui  difent  tous  les 
jours  la  Mcflc,  &:  qui  récitent  des  Pfcaumes 
Se  des  Prières  pour  fon  arac.  Cette  Princeflc 
avoir  fait  donation  à  cette  Eglifc  de  la  Terre 
de  Bouxiercs(£),  qui  croit  de  fon  doiiaire , 
6c  qu'elle  avoit  reçue  du  Roi  fon  époux.  On 
montre  dans  ce  Monaltere  une  très  ancienne 
Chafuble  de  foye  blanche  ,  paricmée  d'aigles 
d'or ,  que  Ton  dit  y  avoir  été  donnée  par  Char- 
lcmagne. Nous  en  parlerons  dans  la  Vie  de  S. 
Léon  IX.  Ccrtc  Chappc  iut  envoyée  par  Etien- 
ne Roi  de  Hongrie ,  6c  Gifcle  fon  epoufe  ,  au 
Pape  Jean  XIX.  On  y  conferve  au/fi  le  pei- 
gne de  la  Reine  Hildcgardc,  dans  une  cailettc 
d'y  voire. 

Comme  Charlcmagne  faifoit  gloire  de  for- 
tir  de  la  race  de  S.  Arnoû,  il  favonioit  parti- 
culièrement l'Eglifc  ,  où  le  Corps  de  ce  Saint 
repofe.  Outre  le  Maufoléc  de  la  Reine  Hil- 
dcgardc, on  y  voyoit  ceux  des  Princcilcs  Ro^ 
tlvaïdc  Se  Adélaïde  filles  du  Roi  Pépin  ,  6c 
des  Princdlcs  Adélaïde  &  Hildcgardc  filles 
de  Clurlcmagnc.  Le  Roi  chargea  Paul  Dia- 
cre,  fils  de  Varncfride ,  qui  étoir  alors  à  fa  Cour 
de  faire  leurs  Epitaphcs,  qui  fc  font  confervés 
jufqu'aujourd'hui  (<). 

Dans  la  fuite,  il  y  eut  encore  pluficurs  Prin- 
ces 6c  Princcilcs  qui  y  eurent  leur  fépulcnrc; 
6c  en  1139.  un  Abbé  de  S.  Arnoû  ,  nomme 
Thibault  ,  faifànt  agrandir  Se  rehaufièr  le 
Chceur  de  cette  Eglifc ,  les  ouvriers  décou- 
vrirent, en  creufanc  la  terre ,  vingt-deux  tom- 
beaux ,  tant  d'hommes  que  de  femmes ,  dans 
la  plupart  dcfqucls  on  trouva  des  habits  de 
foye,  des  couronnes,  des  fandalcs,  des  gants, 
des  bâtons,  desanneaux ,  &  d'autres  marques 
de  Royauté.  Il  y  avoit  parmi  ces  morts  ,  des 
Matrones  revêtues  d'habits  Royaux,  6c  dont 
les  cheveux  pendans  jufqu'au  defierns  de  la 
ceinture  ,  étoient  brillaus  comme for.  On  y 
découvrit  auifi  quatre  petits  lepulcres ,  dans 
lefqucls  croient  de  petits  enfans  ,  couverts  du 
plus  fin  lin.  Chacun  de  ces  vingt- fix  tombeaux 
etoient  accompagnés  de  leur  înfcripnon  , 
dont  l'écriture  ctoit  fi  ufee  Se  ii  effacée  ,  qu'il 
fut  impoffiblc  de  la  lire.  On  ramaflà  ces  os  , 

».  }.  yUiMMia.tÂmn.  78i.r.  H-  «.  jf .  Awmà.  ItmÀ.  t.X. 
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AndcJ.C.  &  on  les  mit  tous  cnfcmblc  au  milieu  du 
7H.        Chœur ,  fous  une  tombe  (à) ,  avec  un  Epi- 
taphe  qui  contient  en  abrégé  Je  récit  de  ce  qui 
avoit  été  découvert  dans  ces  Maufolècs. 

L'Eglife  de  cette  illuftrc  Abbaye  étoit  un 
des  plus  fuperbes  Edifices ,  Se  un  des  plus  beaux 
Monumcns  de  l'Auftralîc  ( l).  Elle  étoit  fou- 
tenue  de  colomncs  de  marbre,  au-dclliis  def- 
qucllcs  étoient  des  tablettes  auflî  de  marbtc, 
furmontecs  d'autres  pièces  de  marbre  ouvra- 
gé ,  &:  de  diverfes  couleurs.  Cette  Architec- 
ture regnoit  tout  autour  &  au  dedans  de 
l'Eglifc  d'un  bout  à  l'autre,  Au-dcffus  des 
chapiteaux  des  colomncs ,  il  y  avoit  des  picr- 
rcs  précieufes,  qui  expofees  à  lalueurdcs  Uni- 
pes  ,  ou  aux  rayons  du  Soleil ,  jettoient  un 
éclat  merveilleux.  Tout  le  dedans  de  l'Eglifc 
&  du  Monaftcrc  étoit  orné  de  peintures  très 
précieufes ,  Se  où  l'or  Se  l'argent  brilloicnt 
de  tous  cotés.  On  croit  que  ces  marbres  a- 
.  voient  été  tirés  du  débris  de  l'Amphitcàtre , 
te  des  autres  Edifices  publics  qui  a  voient  été 
bâtis  à  Metz  Se  aux  environs  ,  par  les  Ro- 
mains. Toutes  ces  richcilcs  Se  ces  marbres 
précieux  furent,  dit -on  ,  enlevés  quelque 
tems  après  ,  par  des  peuples  barbares  venus 
du  Septentrion  :  mais  on  ne  Iaiifa  pas  de  réta- 
blir lEglifc  de  S.  Arnoû  avec  beaucoup  de 
magnificence  ,  &:  cHcpailbit  encore pourunc 
des  plusaiiguftcs  Se  des  plus  belles  du  Pays  , 
lorfqu'cllc  fut  entièrement  démolie  en  mi, 
ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
XXI.       Cependant  Vitikindc ,  avec  un  autre  Duc 
Soùleot-  nommé  Albion ,  parcourait  toute  la  Saxe ,  ani- 
mtm  dtt     rnant  les  peuples  à  la  vengeance  Se  à  la  guerre 
Saxons  a-   {m}  ijj  „»y  trouvercnt  par  tout  que  trop  de 
™7tîlf*L  difPontion  >  &  i]k  6t  un  foûlevement  général 
<*/wr  AU  dc  toutc  la  nation.  Charlcmagnc  n'en  futpas 
hum.        furpris;  il  marcha  contre  eux,  leur  fît  une  guer- 
re fanglantc  pendant  deux  ans,  les  défît  dans 


trois  grandes  batailles,  ravagea  leur  Pays,  paf- 
fa  même  l'hyvcr  au-delà  dit  Rhin  ,  dans  la 
Fortcrclle  d'Èrcfbourg  ,  &  ne  donna  aucun 
repos  à  fes  ennemis  pendant  cette  rude  faifon  : 
.enfin  las  dc  tant  de  ravages  6c  dc  tant  dc 
fang  répandu  ,  il  fongea  à  mettre  fin  à  cette 
guerre  (»).  Il  envoy*  pour  cet  effet  des  per- 
lonncs  affidées  à  Vitikinde&  à  Albion,  pour 
les  exhorter  à  rentrer  dans  leur  devoir ,  Se 
à  fc  remettre  à  fa  clémence.  Us  promirent  dc 
le  faire  ,  pourvu  qu'on  leur  donnât  des  af- 
fîiranccs  qu'il  ne  leur  ferait  tait  aucun  torr. 
I.c  Roi  voulut  bien  avoir  pour  eux  cette  con- 
dcfccndancc,  &:lcur  envoya  des  otages.  Après 
quoi  ils  fc  rendirent  à  Attigny  ,  où  le  Roi 

f  t)  Weuriffc  ,  iludtm,  tf.  jy.  j0. 
(i)  MdOulcrit  ttf  S.  Atnoi. 
<  m)  An  de  J.  C.  7*J.  tttmc. 
(■)  An  7Sf.  MaI.  Frtot,  t.  2.  jW/|. 

(•)  FMi-lireà  N«|  de  l'»r>7lr.  ou  à  Pâ,«»  de  P.n  7%6. 
\  «ri  If  P.  le  lomie .  f.     AwmI.  U  «.  n,.  ff.  160. 
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croit  revenu  palier  l'hyvcr,  Se  célébrer  la  Fê- 
te de  Pâques  de  l'an  78$.  Il  les  y  reçut  avec 
une  boute  qui  les  g.igna.  Ils  conlcntircntdc 
fc  taire  inftruirc  ,  &:  reçurent  le  Baptême  avec 
ceux  qui  les  avoient  accompagnes  (  a  ).  La 
plupart  des  Saxons  fui  virent  loir  exempte  i 
&C  le  Roi  en  eut  tant  dc  joyc,  qu'il  envoya 
un  Abbé,  nommé  André  ,  au  Pape  Adrien , 
pour  lui  en  porter  la  nouvelle,  Se  pour  le  prier 
d'ordonner  des  Litanies  en  actions  dc  grâces 
trois  jours  du  mois  de  Juin  ;  fçavoir,  les  veil- 
les dcS.  Jcan-Baptilb,  dc  S.  Jean  Se  S.  Paul . 
Se  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul  :p  ). 

Pendant  que  Charlcmagnc  étoit  encore  à* 
Erctbourg  ,  S.  Villchadc  ,  qui  s  ctoit  retiré  à 
Eptcrnach  deux  ans  auparavanr,  l'y  vint  trou- 
ver. &  lui  offrit  fes  ferviecs  pour  la  conver- 
non  des  Saxons  (  q ).  Le  Roi  le  reçut  avec  plat* 
fir,  le  pria  dc  continuer  l'œuvre  de  la  prédi- 
cation qu'il  avoit  commencé,  Se  lui  donna  un 
Monafbrc  nommé  Juftine  ,  fitué  en  France. 
Villchadc  retourna  aux  lieux  où  il  avoit  autre- 
fois prêché  l'Evangile  ,  y  rétablit  les  Eglifcj 
ruinées ,  Se  travailla  avec  tant  dc  fucecs  Se  de 

bénédiction ,  que  ceux  quiavoient  abandonné 
la  Foi  ,  la  reçurent  dc  nouveau,  Se  que  plu- 
heurs  Paycns  le  convertirents  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  pcuàmainrenir  la  paix  dont  la  Saxe 
jouit  pendant  quelques  années. 

Dans  le  même  tems ,  Charlcmagnc  fit  ve- 
nir d'Aquitaine  le  jeune  Roi  Louis  fon  fils  , 
qu'il  y  avoit  envoyé  quatre  ans  auparavant  , 
pour  en  apprendre  la  Langue  Se  les  manières  (r). 
Ce  jeune  Prince  vint  à  Padcrbornc  en  habit 
militaire  ,  quoiqu'il  n'eut  cncorcqucfeptans, 
accompagne  de  quantité  déjeunes  gens  dc  fon 
age  de  la  Noblcflc  du  Pays ,  tous  a  chevai ,  vê- 
tus Se  armés  à  la  manière  des  Gafcons.  Ils 
portoient  un  petit  manteau  rond {;),  les  man- 
ches dcIachemifcouvcrrcs&:  fort  amples  ,  les 
brodequins  ou  bottines  fort  larges ,  Icscocrons 
attaches  Se  inférés  au  haut  du  talon  de  la  bot- 
tine ,  au  lieu  d'y  être  liés  par  une  courroye. 
Us  avoient  tous  un  javelot  à  la  main ,  &  paru, 
rent  ainfi  devant  le  Roi ,  &:  devant  toutc  l'ar- 
mée ,  qui  prit  grand  plaifir  à  un  fpectaclc  fi 
nouveau.  Louis  demeura  avec  fon  perc  pen- 
dant quelques  mois ,  Se  l'accompagna  jufqu'à 
la  Fortcrctlc  d'Erefbourg  ;  après  quoi  le  Roi 
le  renvoya  à  Padcrbornc  fur  la  fin  de  l'Au- 
tomne ,  lorfquc  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté 
furent  pallccs. 

Charlcmagnc  ayant  pacifié  l'Allemagne,  Se 
n'ayant  plus  d'ennemis  qui  l'occupalfcnt ,  ré- 
folut  défaire  pour  la  quatrième  fois  le  voyage 

l>)  Occofrir«dP«rii-brBn»mh»bitoVilfotium,ciimet3e- 
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rrr*-\  ki    de  Rome.  Il  vouloit  fiuisfairc  fa  dévotion  ,   recours  à  la  clémence  du  Roi , 
jvHmvjt?m       réprimer  l'infolcncc  d*Aregifc  Duc  de   les  pieds,  lui  demanda  pardon  du  pane,  6c  lui 
'ji:,n"in?'  ^^ncvcnr-      P*^"1  'a  ^etc  ^c  Noël  *  ^ °*  olT'''t  toute  forte  de  fùrctc  de  fa  parole  pour 
tnevai .  rence(t^  £ou  il  fc  rendit  à  Rome.  Le  Pape  l'avenir.  Le  Roi  reçnt  de  nouveau  fon  hom- 
AnJeJ.C  Adrien  l'y  reçut  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  mage&  fon  ferment  de  fidélité;  lui  deman- 
7  s         Sa  Majcfté.  Ccfut  dans  ce  voyage  qu'arriva  I3   da  fon  filsaîné  en  étage,  avec  quelques  autres 
difputc  entre  les  Chantres  François  6C  les  Ro-  perfonnes  qu'il  lui  marqua  ,  6c  le  renvoya 
jnainsau  fujctdu  Chant ,  les  François  préten-   dans  fes  Etats  :  mais  ces  loûmiflîons forcées  ne 
dant  l'emporter  en  cela  fur  les  Italiens  :  mais  firent  qu'aigrir  6c irriter  davantage  l'cfprit  de 
le  Roi  prononça  en  faveur  des  Romains ,  &  ce  Prince  1  il  ne  rut  pas  plutôt  de  retour  en 
ccîbhit  d'introduire  dans  fes  Etats  le  Chant  Bavière,  qu'il  recommença  fes  menées  feemtes 
Grégorien ,  ainfî  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  avec  les  ennemis  de  la  France, 

Le  Duc  de  Bcnevent  craignant  le  relient!-  Charles  en  fut  averti  étant  àlngclhcim  près  XXV. 
ment  du  Roi  ,  pour  quelques  mécontente-  de  Mayencc,  où  il  pall'a  l'hyvcr,  &où  il  indi-  Ttjfui^t 
mens  qu'il  avoit  donnes  au  Pape,  lui  envoya  qua  pour  le  mois  de  May  une  Allcmbléc  géné- 
fon  fils  avec  de  grands  préienj,  le  fuppliant  de  raie  ,  à  laquelle  TaUîllon  fut  mandé  avec  tous 
ne  pas  venir  à  bcnevent,  puifqu'ilécoitréfoln  les  Princes  qui  rclcvoicnt  de  la  Couronne  de 
de  faire  tout  ce  qu'on  voudroit  :  mais  ni  le  France  (j).  Le  Duc  de  Bavière  y  pamt  fans 
Roi ,  ni  le  Pape,  ni  les  Grands  ne  furent  pas  fe  douter  derien  :  mais  il  fut  bien  lurpns,  lorf- 
d'avis  d'avoir  égard  à  fa  demande.  Charles  s'a-  que  fes  propres  fujets  l'acculèrent  du  crime  de 
vança  jufqua  Capouc  ,  Se  Arcgifc  fortit  de  Lczc-Majcfté;  d'avoir  viole  fa  toi  1  d'avoir  dit 
Bcnevent,  notant  paroître  devant  le  Roi.  Il  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  que  de  vivre  fous 
lui  envoya  de  nouveaux  Amballadcurs,  avec  la  dépendance  de  Charles;  6c  que  quand  il  au- 
fes  deux  fils ,  pour  fervir  d'otage  6c  d'aflùrancc  toit  dix  fils ,  il  aimeroit  mieux  les  perdre  tous , 
de  fa  fidélité  &  de  fa  foûmiilion.  Charles  les  tjucdclcslaiflcrdanscct  ailujctriflcmcnt.  On 
reçur,  pardonna  au  Duc,  6c  lui  renvoya  me-  lacaifoit  déplus ,  d'avoir,  à  la  lollicitation 
me  fon  fils  aîné  ,  Ce  contentant  de  retenir  le  de  fa  femme  Liutbcrgc  ,  fille  de  Didier  Roi 
cadet  pour  ôtage.  des  Lombards ,  traité  avec  les  Huns ,  pour  les 

Il  croit  encore  à  Rome,  lorfquclcs  Ambaf-  engager  à  faire  irruption  dans  la  France, 
fadeurs  de  Talfilon  Duc  de  Bavière ,  vinrent  Les  preuves  qu*on  produifit  contre  lui ,  fe 
trouver  le  Pape  Adrien  (*) ,  pour  le  prier  de  trouvèrent  fi  fortes  6c  fi  évidentes  ,  qu'il  ne 
j'employeraupres  duRoi ,  afin  de  lui  ménager  put  nier  le  fait  ;  &:  tous  les  Seigneurs  François , 
fes  bonnes  grâces,  6c  de  lever  les  foupçons  Lombards,  Bavarois  &  Saxons,  quiferrouve- 
qu'il  pouvoir  avoir  conçus  contre  fa  fidélité,  rent  à  la  Dicte,  le  déclarèrent  digne  de  mort. 
Charles  témoigna  au  Pape  qu'il  croit  prêt  à  Toutefois  le  Roi  ne  put  fe  réfoudre  a  verfer  le 
rendre  fes  bonnes  grâces  au  Duc ,  pourvu  que  fang  de  fon  Coufin  germain  i  il  lui  permit  de  fè 
de  fon  côté  il  ne  filt  rien  qui  l'en  rendît  indi-  retirer  dans  un  Monaftcrc  ,  pour  y  expier  les 
gnc.  Le  Pape  propofa  aux  Amballadcurs  de  crimes  qu'il  avoit  commis.  On  lui  coupa  les 
Talllllon  de  faire  fàtbfaction  au  Roi  ,  6c  de  cheveux  ,  6c  on  voulut  bien  encore  lui  épar- 
lui  donner  des  aflûranccs  de  fa  fidélité  pour  l'a-  gner  la  honte  de  foutf  nr  cette  peine  en  public 
venir:  mais  ils  répondirent  qu'ils  navoient  (  x.  ),&  de  paroître  en  cet  état  dans  le  Palais  6c 
point  d'ordre  pour  cela  ;  ce  qui  fit  juger  à  devant  les  Seigneurs.  Le  Roi  l'envoya  au 
Adrien,  qu'ils  n'agillbicnt  pas  de  bonne  foi ,  Monaftcrc  de  S.  Goar  fur  le  Rhin,  danslcDio- 
&C  le  porta  à  menacer  le  Duc  d'excommunica-  céfc  de  Trêves ,  où  il  prit  la  Tonfurc  Monafti- 
tion,  s'il  violoit  jamais  la  foi  qu'il  avoit  pro-  que.  De-là  on  croit  qu'il  fut  transfère  dans 
mile  à  Pépin  &:  à  Charlcmagne.  i  Abbaye  de  Laurcshcim  ,  6c  enfin  dans  celle 

XXIV.      Dans  la  Dicte  que  le  Roi  tint  à  Vorms  a-   de  Jumiége  :  mais  cette  dernière  tranflation 
7^jM  prcs  fon  retour  en  France  (x),  il  expofa  les  fu-   n'arriva  que  quelques  années  après  (d)  en 
Duc  de     jets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  le  Duc  de  Ba-   794.  comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 
fatlo'rci-  V'CTC»    'a  f  tfolution  où  il  étoitdcl  obliger  par      Ses  fils  Thcodon  6c  Thcotbcrt  furent  auflï 
mifnmT  les  armes  à  lui  rendre  hommage,  &àluircnou-   mis  dans  des  Monaftcrcs.  D'abord  ils  furent 
aitritmj.  vcller  fon  ferment  de  fidélité.  Il  s'avança  en   enfermés  dans  l'Abbaye  de  faint  Maximin  de 
pie.        perfonne,  avec  une  armée,  jufqua  Aufbourg,   Trêves  ,  d'où  ils  pallcrcnt  à  Laurcshcim  ,  6C 
où  il  fut  joint  parPcpinfon  fils  RoidesLom-  enfin  à  Jumiége  au  Diocéfc  de  Roiien.  Ceft 
bards ,  avec  fes  troupes  venues  d'Italie ,  pen-  ainfi  qu'on  concilie  les  Auteurs ,  qui  marquent 
dant  qu'uncarméc  d'Auftrafiens  &dc  Saxons   différemment  le  heu  de  leur  retraite.  Quant 
alla  fc  camper  fur  les  bords  du  Danube.  Taf-  à  la  Princcllc  Liutbcrgc  femme  de  Taflifion , 
fillon  intimidé  par  ces  grands  préparatifs ,  eut  on  dit  qu'elle  prit  aulfi  le  voile,  avec  deux  de 


f 
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fcs  filles  ,  dont  l'une  fc  retira  dans  l'Abbaye   le  voile  à  une  Vierge,  qu'elle  n'ait  vingt-cinq  AndtJ  ^ 
de  Cliclles  près  Paris,  fie  l'autre  au  Monaftcrc   ans.  On  n'ordonnera  point  de  Prêtre  avant  7»?. 
de  Notre- Daine  de  Laon,  aujourd'hui  S.  Jean   l'âge  de  trenteans.  On  n'obligera  pas  les  cn- 
de  Lion ,  bâti  par  laintc  Salabcrgc.  Plulicurs   fans  à  faire  ferment,  comme  tont  IcsLoixdcs 
Seigneurs  Bavarois,  qui  a  voient  etc  convaincus 
d'être  entrés  dans  les  dcllcins  du  Duc  ,  furent 
envoyés  en  exil  dans  differens  endroits.  Ainli 
la  Bavière  fut  réunie  à  la  Couronne  de  France  > 
fié  cclla  d'être  un  Etat  particulier. 

Les  Huns  6c  les  Abarcs  ,  ou  Avares ,  que 


XXVII. 

Ctptul*- 
res  on  Or- 
daitnancei 
de  Charle- 
mtgrtt ,  de 
tan  78».. 


Bourguignons  i  &  celui  qui  cft  convaincu  de 
parjure ,  ne  fera  plus  reçu  en  témoignage. 

On  condamne  les  Magiciens ,  les  Enchan- 
teurs ,  ceux  qui  fc  vantent  d'exciter  les  tem- 
pêtes, 6c  dedonnerdes  ligatures  magiques,  Se 
ceux  qui  tirent  des  augures  des  arbres,  desfon- 
Tallillon  avoir  fufeités  contre  la  France  ,  "ne  taincs&:  des  rochers.  Qmc  le  Prêtre  chante  le 
quittèrent  pas  pour  cela  leur  entreprife  :  ils  Seoûlusi  la  Mcllc,  avec  les  Anges  &  le  peuple 
hrenc  irruption  en  même  teins  dans  l'Italie  de  Dieu.  Que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  ne  por- 
fie  dans  la  Bavière;  mais  ils  furent  entièrement  tent  pas  les  armes.  Que  l'on  tienne  IcsEghïcs 
défaits.  L'Impératrice  Irène ,  non-oblbnt  l'ai-  6c  les  Autels  dans  la  décence  convenable  ;  que 
liance  qu'elle  avoit  contractée  avec  Charlc-  l'on  ferme  les  Autels,  eu  forte  que  les  chiens 
magne,  ne  laifl'a  pas  d'écouter  les  proportions  n'en  putifent  approcher.  Que  le  Sacrifice  con- 
qui  lui  furent  faites  par  le  Duc  de  Béncvent  facré  l'oit  recueilli  avec  diligence  par  ceux  qui 
[i] ,  au  préjudice  des  intérêts  de  la  France  ;  en  font  dignes,  fie  loit  conlervc avec  honneur, 
ce  qui  ayant  été  découvert ,  fut  caufe  de  la  Qu'on  donncla  paix  à  tout  le  monde  après  la 
rupture  du  mariage  qui  avoit  été  arrêté  entre  Mcllc  6c  les  faints  Myftcrcs.  Qu'il  y  ait  des 
l'Empereur  Conltantin  6c  la  Pnnccilc  Ro-  Ecoles  pour  les  enfans ,  dans  tous  les  Evêchcs 
trudè  {e  }.  Thcophane  Auteur  Grec  contem-  6c  dans  tous  les  Monaftcres ,  où  l'on  apprenne 

Iiorain ,  attribue  cette  rupture  à  Irène  i  6c  Egin-  le  Chant ,  les  Pfcaumcs,  les  Notes  (  ou  la  ma- 
urd  Secrétaire  de  Charlcmagnc  ,  l'attribue  nicre  d'écrire  en  abrégé,  )  l'Arithmétique  6c 
à  ce  Prince.  La  mort  du  Duc  de  Béncvent ,  6c  la  Grammaire  :  qu'ils  ay  ait  des  Livres  bien  cor- 
cclle  de  l'on  fils  ,  arrivée  peu  de  tems  après  ,  re&si  6c  s'il  cft  uéccilairc  de  tranferire  l'Evan- 
furent  caufe  que  cette  intrigue  d'Ircuc  n'eut  gilc  ,  lcPlcauticrou  le  Miilcl ,  que  cela  fc  fafle 
point  alors  de  fuites  conlidcrablcs.  par  des  hommes  meurs  ,  &:  avec  route  la  dili- 

Clurlcs  palfa  l'hyver  de  cette  année  789-  i  gcn«c  pollible.  Que  les  Chanoines  fuivenc 
Aix-la-Chapelle,  &  il  y  fit  plulicurs  beaux  Ré-  leur  Règle,  6c  vivent  fousladilciplinc  de  l'E- 
rçlcmcns ,  pour  établir  ou  maintenir  le  bon  or-  vcqtic ,  comme  les  Moines  fous  celle  de  l'Abbé, 
dre  dans  (es  Etats,  En  voici  quelques-uns  des  On  a  rapporte  qu'il  y.  avoit  certaines  Abbclfcs 
plus  remarquables;  car  la  plupart  ne  font  que  qui  donnoient  aux  hommes  la  bcnédi&ion  , 
des  anciens  Cuions  renouvelles (d).  On  con-  avec  l'impolition  des  mains  6c  le  ligne  de  11 
damne  l'abus  de  certains  Prêtres,  quidifoicnt 
la  Mcffc  fans  communier.  Dcfcnic  auxChor- 
Evcqucs  de  rien  faire  fans  la  permitlion  des 
Evêques  dans  le  Dioccfc  dcfqucls  ils  demeu- 
rent. Que  les  Evêques  Provinciaux  tiennent 
tous  les  deux  ans  deux  Conciles  avec  leur  Mè- 


Croix ,  fie  qui  donnoient  le  voile  à  des  Vier- 
ges avec  les  bénédictions  dont  les  Prêtres  ont 
accoutumé  d'ufer»  ce  qui  cft  contre  les  Règles 
de  l'Eglilc ,  6c  doit  être  condamné. 

On  ne  lira  pas  fit  on  ne  recevra  pas  certains 
contes  faux  6c  incertains ,  -ni  certaines  Lettres 
tropolitain.  Delcnfc  aux  Moines  6c  aux  Clercs    que  l'on  dit  être  tombées  du  Ciel  ;  mais  on  les 


d'entrer  dans  les  cabarets  pour  boire  6c  man 
ger.  On  gardera  le  Dimanche ,  d'un  foir  à 
fautre,  a  commencer  au  Samcdy  au  foir.  On 
n'introduira  pas  de  nouveaux  noms  d'Anges  5 
mais  on  fc  contentera  de  ceux  de  Michel ,  Ga- 
briel 6c  Raphaël.  Les  femmes  n'approcheront 
pas  de  l'Autel.  On  condamne  toute  forte  de 
maléfices  ,  d'Enchanteurs  &:  d'Enchanteufcs. 

On  n'établira  pas  d'Evéques  dans  les  Ha- 
meaux ou  dans  les  Vilhçes.  On  ne  lira  dans 


remettra  6c  on  les  brillera.  On  ne  (aillera  pas 
mandicr  6C  rôder  par  le  Pays  certains  man- 
dians  Se  pleureurs ,  ni  ceux  qui  marchent  nuds, 
6c  charges  de  fer,  difant  qu'ils  font  cela  pour 
exécuter  leur  pénitence  1  maison  les  réprimera: 
car  il  vaut  mieux  ,  s'ils  ont  commis  quelques 
grands  crimes  ,  qu'ils  demeurent  enfermés 
dans  un  heu ,  pour  y  faire  pénitence ,  que  de 
fc  donner  ainli  en  fpeêtaclc  par  les  Provinces. 
Les  Moines  apprendront  6c  fuivront  le 


l'Eglifc  que  des  Livres  Canoniques.  On  n'or-  Chant  Romain  dans  les  OlHces  de  nuit  6c  de 

donnera  ni  Prêtre  ni  Evéquc  fans  titre.  Si  un  jour  >  félon  l'Ordonnance  du  Roi  Pépin,  i|ui 

Moine  cft  élevé  à  la  Cléricaturc ,  il  ne  quittera  abolit  le  Chant  Gaulois ,  afin  de  conferver  1  u- 

pas  pour  cela  l'on  état.  Les  Clercs  qui  auront  niformitc  fie  l'union  avec  l'Eglifc  Romaine, 

des  affaires,  plaideront  devant  leur  Evcquc,  Les  oeuvres  fervilcs  font  interdites  le  Diman- 

6c  non  devant  des  Séculiers.  On  ne  rendra  chc  ;  on  y  permet  feulement  de  charruyer  dans 

pas  d'honneur  à  des  Saints  &C  à  des  Martyrs  ces  trois  cas  ;  fçavoir  ,  dans  la  guerre  ,  pour 

inconnus»  On  ne  donnera  point  fans  néeelfite  mener  des  choies  abfolumcnt  néceflaires  à  la 
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vie,  5c  pour  enterrer  un  mort  (e).  Que  dans  longuc-main  ennemis  des  François,  Se  mo-  "An<itp 

les  Monallcrcsoù  il  y  a  quelques  Corps  fainrs  leftojcnt  leurs  votiins,  qui  obéïllbicnt  à  Char-  ?»•!. 

«ni  reporent,  Se  ou  il  y  a  un  grand  concours  lemagne.  Ce  Prince  jetta  deux  ponts  fur  l'El- 

dc  peuple ,  on  ait  un  Oratoire  particulier,  où  bc  ,  Se  les  fortifia  aux  deux  bouts  par  de  bons 


millcnt  prier  en  lccrct(  f). 


les  Kciigicux^ 

Qiic  nulle  AbbclTc  ne  forte  du  Monaftcre 
Uns  l'ordre  du  Roi.  Nul  ne  tirera  dans  le 
Pfcautierni  dans  l'tvangilc,  pour  deviner  l'a- 


belles  n'ayent  ni  couples  de  chiens  ,  ni  fau- 
cons, ni  vautours ,  ni  jongleurs.  On  ne  bap- 
tifera  pas  les  cloches  ,'  Se  on  ne  pendra  pas  des 
billets  aux  perches ,  pour  empêcher  la  grêle 
Qiie  les  lépreux  ne  fc  mêlent  point  avec 


retranchemens,  où  il  laiila  des  troupes  »  puis 
marchant  vers  l'ennemi  ,  il  Ht  lcravagedans 
tout  le  Pays ,  Se  mit  à  mort  tout  oc  qu'd  ren- 
contra ayant  les  armes  à  la  main.  Ccttcrigueur 
venir.  Ç^ic  les  Evéques  ,  les  Abbés  Se  les  Ab-   étonna  les  Villes.  Leur  Duc  Se  les  principaux 

Chefs  vinrent  implorer  la  clémence  de  Char- 
les, Se  lui  promirent  fidélité  6c  obcuTancc. 

Les  petits  Rois  des  Efclavons  en  firent  au- 
tant. Il  le  fit  donner  des  otages  ,  6c  repana. 
l'Elbe  ,  au  même  endroit  où  il  l'avoit  pal  le.  H 
relie  du  peuple.  Tels  font  les  Capitules  ou  Ré-   paifa  l'hy  ver  à  Vorms ,  &C  l'année  fuivante  fut 
glcmens  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  789.  iàns  guerre  (»):  choie  rare  fous  le  règne  de  ce 

L'Etude  des  Lettres  avoir  été  allez  négligée  Prince.  Il  ouït  à  Vorms  les  Atnbafladcurs  des 
en  France  fous  les  règnes  précédens  j  IcsPnn-  Huns,  &  envoya  les  liens  a  leurs  Rois.  Il  s'a- 
ces  prc.lcccrtcurs  de  Charles,  avoitnt  été  gillbit  de  régler  les  limites  entre  leurs  Etats, 
beaucoup  plus  occupes  de  la  guerre  que  de  Se  ceux  de  Bavière  :  mais  on  ne  put  rien  con- 
l'étudc.  Celui-ci  qui  n'avoir  que  de  grandes  dure,  Se  la  guerre  commença  contr'eux  en  791. 
vues,  comprit  que  pour  la  gloire  de  fon  règne»  Le  rendez-vous  de  l'armée  Françoifè  fut  à  XXX. 
Se  pour  faire  fleurir  la  Religion  ,  l'ordre  ,  la  Ratilbonc  ,  Se  le  jeune  Louis  Roi  d'Aquitai-  G*mt 
juftice,  la  politcflc& l'humanité  dans  fcsEuts,  ne,  âge  alors  de  quatorze  ans,' y  ayant  amené  c*mre  ^ 
rien  n'étoit  plus  propre  que  d'y  introduire  les  fes  troupes  ,  fut  tait  Chevalier  en  cérémonie  "J"M 
étuJcs  Se  la  fcicncc.  Il  y  fit  donc  venir  de  par  le  Roi  fon  perc,  qui  lui  ceignit  lepee  (»). 
tous  les  pays  du  monde  des  hommes  habiles  en  L'armée  fc  mit  en  marche  en  quatre  corps.  Le 
tout  genre  d:  Littérature,  pour  les  enfeignerà  premier  étoit  commandé  par  le  Comte  Thcu- 
fes  fujrts  (h).  11  fc  mit  lui-même  à  étudier  la  denc  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  fécond,  pat 
Rhétorique ,  la  Dialectique,  l'Aftronomia ,  Se  Mcginfroy  grand  Chambellan.  Les  deux  Gé- 
méme  la  Théologie  &  ta  Difciplinc  Lccléliaiti-  néraux  marchoient  le  long  du  bord  fepten- 
qtte.  Il  eut  principalement  pour  Maître  le  fa-  trional  du  Danube  (/  ).  LcRoi ,  àla  tetc  d'une 
mettx  Alcuinf  i )  ,  Anglais  denarion,  à  quiiJ  autre  troupe,  côtoyoit  le  même  fleuve  fur  le 
donna  la  conduite  de  l'ficolc  de  l'on  Palais  (k  ),  bord  oppoic. les  Bavarois  montés  fur  un  nombre 
où  l'on  enfeignoit  les  ['rinces  Se  les  fils  des  prin-  infini  de  barreaux,  dcicendoicnt  le  fleuve,  con- 
cipaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Il  ordonna ,  com-  duifant  les  vivres  Se  les  munitions  pour  l'armée, 
me  on  le  vient  de  voir ,  qu'on  établit  des  Ecoles  Lorfqu'cllc  fut  arrivée  à  l'embouchure  de  la 
dans  les  Monaflcrcs  Se  dans  les  Maifons  Epifco-  rivière  d'Ens ,  à  quarante  lieues  au-ddlbus  de 
pales ,  pour  y  ini cruirc  non  feulement  les  Clercs  Ratilbonc  ,  le  Roi ,  avant  que  de  commen- 
ce les  Moines,  mais  au/Il  toutes  fortes  de  per-  cer  les  hoftilités  ,  fît  faire  pendant  trois  jours , 
fonnes.  Dans  les  Monaflcrcs  il  y  avoir  deux  fçavoir,  le  5.  le  6>Se  le  7.  de  Septembre,  des  Pro- 
fortes d'Ecoles  1  les  unes  intérieures  pour  les  cdlions  dans  le  camp ,  où  Je  Clergé  marchoic 


Religieux  ;  &:  les  autres  extérieures  pour  les  nuds  pieds,  chantant  des  Litanies  Ça).  Les  Evc- 

icculicrs.  On  a  encore  une  des  Lettres  circu-  ques  qui  fui  voient  l'armée,  ordonnèrent  l'abf- 

lc  Roi  écrivit  aux  Evcques  &:  aux  tinencc  de  chair  &:  de  vin  pendant  ces  trois 

les  exhorter  à  établir  des  Ecoles  jours.  Ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  s'en  abfte- 


laircs  (/)  que 

Abbés ,  pour 

dans  tout  fon  Royaume. 
XXIX.  D«  que  le  Printcms  permit  de  mettre  les 
Guerre  àt  armées  en  campagne,  Charles;  paila  le  Rhin  à 
C%tries  Cologne  (m) ,  Se  marcha  contre  les  Vilfcs, 
tonne  lei  peuples  nombreux  ,  qui  demeuroient  fur  les 
rit/ei.      [,ortjs  jc  ja  Mer  Baltique,  Se  faifoicnt  partie 


rur ,  croient  obliges  de  donner  un  fols  ,  s'ils 
étoient  riches ,  ou  un  denier ,  s'ils  croient  pau- 
•  Se  il  étoit  ordonné  à  chacun  de  taire 


vres 


quelques  aumônes ,  fuivant  fon  pouvoir.  Ou 
commanda  de  plus  à  chaque  Prêtre  de  dire  la 
Mcil'c ,  &:  aux  limplcs  Clercs  de  réciter  cin- 


des  anciens  Efclavons.  Ces  peuples  étoicntdc  quante  Pfcaumcs.  Le  Roi  écrivit  à  la  Reine 
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Faltrape  fon  époufe ,  qui  étoic  demeurée  à  Ra- 
rilbounc,  d'y  faire  faire  de  fon  côté  des  prières 
publiques ,  pour  le  bon  fuccès  de  fes  armes. 

Il  patlii  enfuite  la  rivière  d'Ens  avec  toutes 
fes  troupes,  (Se  entra  dans  le  Pays  des  Huns  ou 
Akires.  Ces  peuples  confternés  avoient  aban- 
donné la  campagne  ,  &  même  les  villes  6c  les 
Fortcrcflcs ,  6c  s  croient  retires  ,  avec  ce  qu'ils 
avoient  de  meilleur,  dans  les  bois  Se  dans  les 
montagnes.  Il  ne  parut  de  leur  part  aucune 
année  en  campagne.  Ils  avoient  mis  feule- 
ment garnifon  dans  quelques  Forts  ,  qui  furent 
emportés  6c  faccagés.  Charles  entra  fans  ré- 
lilbncc  dans  Vienne  &  dans  les  auttes  Places  : 
enfin  il  s'avança  jufcju  a  l'embouchure  du  Raab 
dans  le  Danube ,  ou  il  le  repofa  quelques  jours 
avec  fon  armée.  De-li  il  reprit  la  route  de 
France  par  le  même  chemin  qu'il  étoit  venu. 
L'autre  partie  de  l'armée ,  conduite  par  le 
Comte  Thcudcric  6c  le  grand  Chambellan  , 
retourna  par  la  Bohême.  Charles  palfa  l'hy- 
ver  à  R  atiibonnc ,  6c  y  célébra  les  Fêtes  de  Noël 
&:  de  Pâques. 

Félix  Évcquc  d'Urgcllc  >  qui  croyoit  que 

i.  C.  n'étoit  pas  Fils*  de  Dieu  félon  la  nature 
umame,  mais  feulement  fils  adoptif,  avoit 
été  aceufé  tics  l'année  précédente  au  Concile 
de  Narbonnc  (r  )  :  mais  ayant  trouvé  des  dé- 
fenfeurs,  il  ne  fut  pas  condamné  ,  6c  ilfouf- 
crimmeme,  comme  les  autres  Evcqucs,  aux 
Actes  de  ce  Concile.  L'année  fuivante  791. 
il  fut  de  nouveau  accule,  6c  obligé  de  compa- 
raître devant  Chark*  \agnc  ,  6c  devant  Louis 
Roi  d'Aquitaine  fon  Souverain  ,  dans  la  ville 
de  RaiitbonnCt  où  il  fut  ouï&:  condamne  par 
les  Evcqucs  (s).  Dc-là  on  le  conduilit  à  Rome , 
au  Pape  Adrien  ,  qui  le  convainquit  d'erreur , 
6c  l'obligea  d'y  renoncer.  La  fuite  fit  voir  que 
la  conduite  n'étoit  pas  lincére  »  puifqu'il  fou- 
tint  de  nouveau  les  erreurs  les  années  fuivan- 
tes ,  6c  qu'il  fut  condamne  aux  Conciles  de 
Francfort  en  794.  de  Fréjus  en  795.  6C  de  Ro- 
me en  799.  kntin  il  renonça  tout  de  bonàfcs 
dogmes  erronés  ,  dans  le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  799. 

Pépin  furnommê  le  Boflii ,  fils  de  Charlc- 
magnc&de  la  Reine  Himiltrudc,  avoit  con- 
çu de  grands  mccontcntcmcns  contre  la  Rei- 
ne Falbadc  a&ucllcmcnt  régnante.  Il  preten- 
doit  que  cette  Princcflc  n'avoit  pour  lui  que  de 
l'avcriiou  ;  qu'elle  îndilpofoit  contre  lui  l'cf- 
prit  du  Roi  ion  perc  ,  6c  lui  attiroir  de  fa  part 
plufieurs  mauvais  rraitemens  f  t).  Il  voyoit 
d'ailleurs  avec  jalonne  >  fes  trois  frères  poilc- 
der  des  Royaumes  6c  des  Principautés  ,  pen- 
dant que  lui  fcul,  qui  étoic  l'aîné  decous,  ctoit 

(r)  AndeJ.  C-7»1-  V&nm.  7-CatU.  uU.Uiu.jii. 
tt  96A- 

(1)  AiitMl.  Umtsktm.  /t*  *ti*trd.  mi  ma.  7*1.  ff.  14g. 
147.  ». 1.  miu.  .1***1.  Frtmt. 

(t  )  JnmiL  tpmbmri.  mi  mm.  791.  $mlii.  A*n*U  yk*  CmnU 
ftr  Effm*ri-  f,  10t.  ».  1.  gyy». 
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réduit  à  une  condition  privée.  Il  témoigna 
fon  chagrin  à  fes  amis,  &  il  s'en  trouva  qui  en- 
trèrent dans  fa  paillon,  &qui  la  fomentèrent. 
Il  vint  à  Ratilbonnc  pendant  que  le  Roi  y 
écoic ,  6c  réfolut  avec  les  confidens,  de  fc  dé- 
faire de  lui.  Une  nuit  qu'ils  croient  alfcmblés 
dans  une  Eglife  pour  y  prendre  leur  dernière 
réfolution,  un  Prctrc  Lombard,  nommé  Ar- 
dulfc  ou  Fardulphc,  qui  s'y  écoit  endormi ,  fut 
témoin  du  complot ,  6c  entendit  tout  le  fc- 
crec.  Les  conjurés  l'ayant  apperçu  ,  comme 
ils  écoicntiurle  point  de  fortir,  vouloient  d'a- 
bord le  tuer  ;  mais  ils  fc  conrenterent  de  lui 
faire  prêter  ferment  fur  l'Autel,  qu'il  leurgar- 
deroit  le  fecret  («). 

Ce  Prctrc  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'E- 
gltfe  ,  qu'il  counirau  râlais,  6c  demanda  avec 
grande  infranccàparlcrau  Roi.  On  le  rebur- 
ta  d'abord  :  mais  enfin  le  Roi  ayant  ouï  dit 
bruit ,  ordonna  aux  femmes  qui  fervoienr  la 
Reine  ,  de  voir  qui  c'étoir.  Elles  virent  un 
homme  mal  mis  &:  de  mauvaife  mine ,  qui 
deman  doit  à  entrer.  Elles  n'en  firent  que  rire: 
mais  le  Roi  ,  avec  fa  pénétration  ordinaire  , 
jugeant  que  cet  homme  avoir  quelque  chofe 
de  conicqucncc à  lui  communiquer,  Icfit en- 
trer. Ardulfc  lui  raconta  ce  qu'il  avoit  vù  Se 
ouï  ,  6c  le  jour  même  Pcpin  6c  fes  complices 
furent  arrêtés,  convaincus  3c condamnés.  Pc- 
pin fut  réléguc  d'abord  dans  le  Monaftcre 
de  S.  Gai        &  enfuite  dans  celui  de  Pruitn 
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voyes  en  exil  ,  les  autres  perdirent  les  yeux  , 
6c  le  Prêtre  Ardulfc  eut  pour  récompenfe  l'Ab- 
baye de  S.  Denys  (  *  ). 

A  ces  chagrins  domeftiques  fuccédcrenc 
d'autres  inquiétudes.  Le  Roi  apprir  prcfquc 
en  même  tems  que  les  Abarcs  étoienr  rentrés 
dans  leurs  villes  6c  dans  leurs  Forts  ,  plus 
réfolus  que  jamais  à  foutenir  la  guerre.  D'un 
autre  côté  ,  les  Saxons  avoient  pris  les  armes , 
(  4  ) ,  6c  avoient  taillé  en  pièces  les  troupes  que 
le  Comte  Thcudcric  ramalloit  dans  l'Allema- 
gne. Les  Sarralins  d'Eipagnc  avoient  furprts 
Barcelone  ,  forcé  les  padages  des  Pyrénées  , 
pillé  le  Languedoc  ,  èc  brûlé  les  Fauxbourgs 
de  Narbonne.  Enfin  Charlcmagne  ayant  com- 
mencé un  Canal  ,  par  lequel  il  prétendoie 
joindre  le  Rhin  au  Danube,  6c  par  ce  moyen 
ouvrir  une  communication  entre  l'Océan  6C 
le  Pont-Euxm,  fut  oblige  d'abandonner  cette 
entreprife,  parce  que  le  terrain  ctoit  lort  hu- 
mide 6C  fort  marécageux,  &:  d'ailleurs  le  tems 
fort  pluvieux,  les  terres  qu'on  avoir  remuées 
pendant  le  jour ,  s'cbouloicnt  6c  s'arfaùlbicnc 
pendant  la  nuit  f  H 

(x)  Urm ,  Hùl. 

f  ;)  An  de  J.  C.  7fî-  »pr2>  h  mm  de  l'Abbé  Magtnario». 
I       ijtnmt. ktnji4t.  ti»urd.  <.xn«f. 
(  «5  Amnsl.ZitiuutL  mdmH.ji).  f.  147.  lun.  1.  (M*- 
mv.  AînÊmt. 

(*)  AumL  Uijtl.  e>  tti—ri.  fut  Lnw»*m. 
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Ce  Canal  devoit  être  tiré  depuis  la  rivière 
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dcRcidnitz,  jufquaccllc  d'Altmul.  Ces  deux 
^  rivières  ont  leurkwrcc  cnBayicrc,  6c  nefont 
éloignées  que  de  deux  lieuck  Le  RcidnttZ 
tombe  dans  le  Mcin  vers  Bamberg ,  6c  l'Alt- 
mul  fc  jette  dans  le  Danube ,  entre  Ingolftad 
«3c  Ratiibonne  j  en  forte  que  de  l'Océan  on 
auroit  pù  remonter  le  Mcin  jufqu  'àMaycncci 
&  de  là  remonter  le  Mcin  jufqu  a  Bamberg; 
puis  entrant  dans  le  Rcidnitz,  pafll-r  par  l'Alt- 
mul  dans  le  Danube,  &dc-làau  Pont-Euxin. 
Le  Canal  devoit  avoir  trois  cent  pieds  de 
large  :  mais,  comme  on  Ta  dit,  on  quitta  ce 
travail,  après  avoir  crculc  le  terrain  a  la  lon- 
gueur deux  mille  pas. 
XXXIV.     Ces  contretems  n'empêchoicot  pas  que 
Afizd'e  Charles  ne penfât aux  préparatifs  de  la  guerre, 
«WfWM-  fans  oublier  les  affaires  de  l'Eglifc.  Félix  Evê- 
"°"  ^' Ft'  que  d'Urgcllc  conrinuoit  à  femer  fes  erreurs» 
6c  Eltpandc  Evcquc  de  Tolède  ,  foutenoit 
hautement  fon  parti  Se  fes  fentimens  (  c  ). 
Charlrmagnc  aflcmbla  un  Concile  à  Franc- 
fort (d) ,  où  l'on  condamna  d'abord  l'hérciie 
de  Félix  ,  qui  admettent  dans  J.  C.  deux  Fils 
de  Dieu  ,  l'un  adoptîf ,  &  l'autre  propre  6c 
parcucncc;  ce  qui  ètoit  y  rcconnoitrc  deux 
Pcrfbnncs. 

Enfuitc  on  y  propofa  la  queftion  des  Ima- 
ges ,  6c  du  culte  qu'on  peut  leur  rendre  : 
queftion  qui  avoit  été  agitée  dans  l'Oticnt 
dès  le  commencement  du  huitième  (iéele,  6c 
décidée  par  le  fécond  Concile  général  de  Ni- 
céc ,  tenu  ert  787.  6c  par  des  Conciles  tenus  à 
Rome  par  les  Papes  Grégoire  II.  Grégoire  III. 
&  Etienne  III.  mais  6c  ces  Conciles  6c  leurs 
dédiions ,  foit  qu'on  ne  les  entendit  pas  bien , 
ou  qu'on  en  craignît  les  conicquenccs ,  nc- 
toient  pas  regardes  en  France  comme  Règles 
de  Foi.  On  n'y  avoit  pas  même  bien  pris  l'é- 
tat de  la  qucftioniâc.'on  y  croyoitque  le  fécond 
Concile  de  Nicéc  avoit  prononcé  Ansthème  à 
quiconque  ne  rendrett  peint  aux  Images  des  Saints 
ïecnl/e&r  ader&tttn  qui  font  dis  à  U  Trinité  (e)i 
ce  qui  ctoit  bien  éloigné  du  vrai  fens  du  fé- 
cond Concile  de  Nicéc  (f),  où  l'on  a  voit  (im- 
plcmcnt  décide  qu'on  devoit  aux  faintes  Ima- 
ges ,  le  fdttt  &  f  iderttion  bemorxtre  ,  nuis  no» 
pas  le  culte  de  Utrie ,  qui  n  Appartient  qu'à  U 
fùnte  Trinité. 

Les  Evoques  aflcmblés  à  Francfort  étant 
dans  ces  préjugés,  déclarèrent  qu'ils  rejet- 
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toient  toute  adoration  des  Images ,  &  qu'ils 
condainncroicnt  le  fentimcntdcsPcrcsdc  Ni- 
cée.  Ils  prétendirent  que  Ton  devoit  s'en  te- 
nir à  ce  que  (aint  Grégoire  le  Grand  enfeigne 
dans  fa  Lcrtrc  à  Scrcnc  Evcquc,  de  Marfcille 
{g),  qu'il  n'eft  pas  permis  d'adorer  les  Ima- 
ges ,  mais  qu'il  cil  défendu  de  les  brifer  ;  5c 
qu'encore  que  leur  ufage  dans  les  Egliics  &? 
ailleurs ,  n'ait  rien  que  de  louable ,  toutefois  on. 
ne  doit  leur  rendre  aucun  culte. 

Il  fc  pafla  dans  le  même  Concile  une  autre 
chofequi  n'avoiraucun  rapporta  la  Religion. 
Taffillon  Duc  de  Bavière ,  qui  avoit  pris  l'ha- 
bit de  Religion  dans  le  Monaftcrc  de  Laurcs- 
heim  en  788.  fut  mandé  au  Concile  de  Franc- 
fort en  794.  (A ),  Il  y  parut  avec  fon  habit  de 
Moine ,  &:  demanda  pardon  de  toutes  fes  ré- 
voltes 6c  de  fes  infidélités,  tant  envers  Pépin , 
qu'envers  Chatlcmagne.  Il  déclara  devant 
toute  l'Aflcnibléc  ,  qu'il  renonçoit  à  tous  les 
droits  ,  que  lui  6c  fes  enfans  pouvoient  pré- 
tendre au  Duché  de  Bavière.  On  drella  trois 
Adcs  de  cette  rénonciation  ,  dont  l'un  fut 
laillc  à  Taffillon  ,  afin  qu'il  le  gardât  dans  fon 
Monaftcrc  »  le  fécond  fut  mis  dans  les  Archi- 
ves du  Palais  ;  6c  le  troiftéme  dans  la  Cha- 
pelle du  Palais.  LcRoiafl'ûra  unepcnfion  à  ce 
Prince  dépouillé ,  &  le  fit  conduire  au  Monaf- 
tcrc de  Jumiégc  en  Normandie  ,  où  il  pafla 
le  refte  de  fes  jours  avec  fon  fils  Thcodon.  Ils 
y  furent  enterrés  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  où 
l'on  voit  leurs  tombeaux  ;  6c  quelques-uns  ont 
même  donné  le  nom  de  Saint  à  Taffillon  (t ). 

Dans  la  même  Aflcmblèc  on  ht  pluficuts 
Canons  de  difeipline  ,  dont  voici  les  plus  re- 
marquables ('  k  ).  On  ne  vendra  jamais  les  den- 
rées plus  chères ,  foit  en  tems  d'abondance  ou 
de  difette  »  qu'il  a  été  réglé  dans  ce  Concile  ; 
feavoir ,  le  boifleau  ou  nudtus  d'avoine  un  de- 
nier, le  boifleau  d'orge  deux  deniers,  le  boif- 
feau  de  fciglc  trois  deniers ,  6c  le  boifleau 
de  froment  quatre  deniers.  Si  on  le  veut 
vendre  en  pain  ,  douze  pains  de  froment  pc- 
fant  chacun  deux  livres ,  fc  vendront  un  de- 
nier ,  &:  ainfi  du  refte  à  proportion.  Si  l'on 
vend  des  grains  des  Magalms  du  Roi ,  on  les 
donnera  a  meilleur  marché  que  les  autres  t 
feavoir,  deux  boifleaux  d'avoine  pour  un  de- 
nier ,  un  boifleau  d'orge  un  denier ,  un  boillcau 
de  fciglc  deux  deniers ,  un  boifleau  de  fro- 
ment trois  deniers  ( l).  Les  Evcqucs  rendront 
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rf)  An  794*  4<Bi*t.  Fimtrd.  ait*. 
[•)  Omti.  fnUKtftrt.  Caa.  1.  *«|.  loft-  ?•  OurH.  laU. 
«il  eft  ia  médium  qoeftio  de  nova  Grjrçoium  Syoodo , 
«juim  de  adorandu  Inugioibus  CooflaruinopoJi  feectunt,  in 
qaa  frnptum  hibtbtiur,  ut  qui  lougmibui  SraAoruoi  >  i» 
ut  Atiûc*  Trimuii  >  ferritium  »ui  adorationem  non  impta 
«lereni  an«ihtau  judiraremur.  Qui  fapra  boâiflîmi  l'atro 
nodti ,  omnimodu  adora.ioncni  &  lerwutein  ftouenrucon 
Kmp'rrunt.  atquc  coo(taiifnt«sdatnni»enj«. 

(/)  Cnt.  Stua.  H.  ta.  7(7.  f*£.  jif.  t.  7.  Cw.  LéU. 
f  ti«  laluiationea  <c  hiuM'iScua  cultutn  Jtfene .  ooa  lutem 
venin  adora'ioncm  ,  qujt  fccuodiim  fidem  BoUram  couve* 
011 1  Ji  Dca.  bff.  iji.  r>  ni.  C<odcaic.in  unum Oiucr. m 


Timitiiï  lau  !.!um  .  hoiui  Imiginti  falutimui  & 

mur  1  cm  qui  fccùi  fcniiuoi  aoaihcnute  icrinut. 

(<)  Ff'P-  **f*  «<  *t>F*>  f»S>i**f'  <•  »•  £/«/■■  f. 

Qpi  ea<  ( Inugino  )  adorare  vttuilfc»  onwiicw  ,  laudavunui  » 
ftcgiire  vciô  «prtbn>u'-tn<w. 

(b)  Mit.  7.  C-til.  LtU.  p.  io(|.  Cm.  ). 

(1)  SU,  UaUL  t.  ».  AmM.  BimtL  ».  ]  t  J.  SinAnm  <fi. 
ccre ,  ctfi  hoc  litulo  dooatur  in  fcteonoribu.  quibuidam  (*&■ 
til .  Dobil  rcliçio  cft.  Umtytl.  Bmd.  ail}.  Diu/ai. 

(t)  T.  7.  C.«n..  LaU.  f.  1  f  t- 

(/;  L«  dou/c  denitr»  d'.iji'îo!  .'--ifoifri  !f  fol  dutemt  do 
Prpin  Si  de  0>aileraaj-ae.  Lci  >ingi  (oh  f.ifaicnt  la  livre 
d'argent,  de  même  qu'aprêfemr  m.ii  ou  l'arjcnt  etoitbe^u-. 
coup  plot  rare .  ou  U  line  ral«at  beaucoup  plss  qu'elle  ne 
vaut  aujourd'hui. 
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la  jufticc  dans  leurs  Diocèfes  ;  les  caufes  par 
appel  iront  au  Métropolitain.  Les  Comtes 
mêmes  l'adrcliVront  au  Tribunal  des  Evcqucs  -, 
&  s'il  .•'trive  quelque  caufe  que  ni  l'Evcquc , 
ni  le  Métropolitain  ne  puillcnt  terminer,  les 
parties  feront  renvoyées  par-devant  le  Roi. 

Nous  avons  déjà  parlé  cy-devant  du  fer- 
ment fait  par  Pierre  Evcquc  de  Verdun  dans 
le  Concile  de  Francfort  (  m  ) ,  qu'il  n'avoir  pas 
trempé  dans  la  confpiration  de  Pépin  le  Bof- 
fu  ,  fils  ainé  de  Charlcmagnc,  découverte  en 
791.  On  fît  un  Canon  dans  ce  Concile  ,  où 
l'on  rendit  témoignage  à  fon  innocence.  On 
ordonne  aux  Abbés  de  coucher  dans  le  mê- 
me Dortoir  avec  leurs  Moines  5  &:  on  défend 
de  faire  des  Reclus  (ans  l'aveu  des  Evèqucs 
&  des  Abbés.  Défcnfc  aux  Abbés  d'exiger  de 
l'argent  de  ceux  qui  entrent  en  Religion  ;  de 
crèver  les  yeux,  &:  de  couper  quelques  mem- 
bres à  leurs  Moines,  qui  lcroicnt  tombés  dans 
quelques  grandes  fautes.  Qu'on  n'introduife 
pas  de  nouveaux  Saints  dans  l'Eglife  ;  qu'on 
décru ifc  les  .ubres  &  les  bois  confacrés  aux  Ido- 
les. C^u'on  ne  croyc  pas  qu'on  ne  peue  prier 
Dieu  qu'en  trois  Langues;  car  Dieu  peut  être 
loiié  en  toutes  fortes  de  Langues. 

Tout  le  Concile  déclara  que  le  Roi  pou- 
rvoit garder  toujours  dans  fou  Palais  Angcl- 
ram  Evèque  de  Metz ,  aiufi  qu'il  y  avoir  cû 
auparavant  Hildebaud  Evèquc  de  Cologne  , 
puilquc  l'un  Se  l'autre  en  avoienc  obtenu  la  per- 
nulTion  du  Pape.  Enfin  le  Concile  reçut  dans 
fon  Allcmbléc ,  Se  dans  la  participation  de  fes 
prières,  le  fameux  Alcuin  ,  en  confédération 
de  fa  haute  doctrine  ,  &:  à  la  prière  du  Roi. 
Tels  furent  les  Canons  du  Concile  de  Franc- 
fort. 

La  Reine  Faitradc  mourut  au  même  lieu 
(t>) ,  &c  Charles  pallâ  le  Rhin  pour  châtier  les 
Saxons  tant  de  fois  rebelles.  Il  avoir  dans  fon 
armée  Charles  fon  fils  aîné  ,  Se  Louis  Roi 
d'Aquitaine,  furnommé  depuis  le  Débonnai- 
re. Les  Saxons  avoient  allemblé  leur  armée 
dans  la  plaine  de  Sontfcltz  ,  au  Diocéfc  de 
Padcrborn  :  mais  auJB-tôt  que  l'armée  du 
Roi  partit,  ils  lui  envoyèrent  demander  par- 
don. Il  le  leur  accorda ,  fous  deux  conditions} 
la  première,  qu'ils  recevroient  de  nouveau 
dans  leur  Pays  les  Prêtres  Chrétiens  qu'ils  en 
avoient  chailcs.  La  féconde ,  qu'ils  lui  livrc- 
roicnc  le  tiers  de  leurs  foldacs  ,  choifis  parmi 
les  plus  mutins  (a) ,  pour  être  tranfportés 
dans  des  Pays  où  ils  ne  pullcnt  mal  faire. 
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L'Hiftoirc  ne  marque  pas  en  quels  endroits  il» 
furent  relégués. 

Le  Pape  Adrien  I.  mourut  en  791Î.  &  fut 
fort  regretré  par  Charlcmagnc ,  qui  l'avoit  tou- 
jours aimé  tendrement {/>).  Léon  III.  fonfuc- 
cefleur  fie  parc  au  Roi  de  fon  élection  ,  lui 
envoya  les  Clefs  de  la  Confcmon  &:  du  Tom- 
beau de  S.  Pierre  (q  )  ,  l'Etcndart  de  la  ville 
de  Rome ,  &:  d'autres  préfens ,  &:  le  pria  de 
députer  quelques-uns  des  Seigneurs  de  ù 
Cour,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
du  peuple  Romain.  Charlcmagnc  répondit 
à  ces  Lettres  dans  des  termes  très  obligcans. 
Il  témoigna  au  I  ape,  qu'il  avoir  été  ravi  d'ap- 
prendre qu'il  eût  etc  clevé  fur  le  Trône  de 
Pierre, d'un confcntcmcnt  unanime  du  Cler- 
gé &  du  peuple  Romain  ,  Se  qu'il  avoir  reçu 
avec  joyc  le  témoignage  de  fa  loùmiliion  &Z 
de  fa  fiJèlné ,'  r).  LaLcccrcdu  Roi  fut  ponéc 
par  Angilbcrr ,  furnommé  Homère ,  Abbé  de 
Ccnculc  ,  ou  de  S.  Riquier  ,  fon  Favori  &c 
fon  Secrétaire ,  Se  Charles  envoya  en  même 
tems  au  Pape  de  riches  prefens  ,  qui  avoient 
été  dellinés  pour  le  Pape  Adrien  ,  prédécef- 
fair  de  Lcon. 

Les  Abarcs ,  dont  on  a  déjà  parlé  plus  d'une 
fois  ,  (k,  qui  dcmcuroicnc  en  Pannonic,  fu- 
rent enfin  entièrement  fournis  cette  année  à 
l'Empire  François  ( s).  Henry  DucdcFrioul , 
6c  Pépin  Roi  de  Lombardic,  furent  ceux  dont 
Charlcmagnc  fc  fervit  dans  cette  expédition. 
Le  Prince  des  Abarcs  ou  Huns  ,  y  fut  tué  ,  Se 
fon  armée  pulléc  au  fil  de  l'épéc.  Le  carnage 
que  l'on  fit  dans  tout  le  Pays ,  fut  tel ,  que  pref- 
que  toute  cette  nation  hit  exterminée  ;  ja- 
'  mais  le  foldat  François  n'avoir  fait  de  fi  riche 
butin  qu'il  en  fit  dans  cette  guerre.  Après  cela, 
le  Roi  Pépin  vint  trouver  le  Roi  fon  perc  à 
Aix-la-Chapelle,  où  il  lui préfenta Thcudon , 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  nation  des 
Abarcs,  qui  sétoit  rendu  volontairement,  Se 
avoir  promis  d'cmbralfcr  la  Religion  Chré- 
tienne, comme  il  fie  enctret,  ayant  été  baptilé 
peu  de  tems  après  >  avec  tous  ceux  de  fa  fuite. 

Le  Pape  Lcon  III.  n'étoit  pas  du  goût  de 
Pafcal  &c  de  Campulc ,  deux  neveux  du  Pape 
dernier  morr(//l;  apparemment  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  fous  fon  Pontificat  le  même  pou- 
voir qu'ils  avoienc  eû  fous  celui  dclcur  oncle. 
Ils  rélolurent  de  fc  défaire  de  Lcon.  Ils  choilî- 
rent ,  pour  exécuteg  leur  dcûcin  >  le  jour  de 
S.  Marc,  auquel  IcPapcdcvoicalTiftcràlaPro. 
cclîion  des  grandes  Litanies.  Lcon  étant  forci 

(r)  Effc  CMttii  M»fn  fm.  7.  Omii.  LaU.  f.  1118.  Yjldè 
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iic S. Jean  tic L;itr.in  achevai,  pour  fc  rendre 
à  S.  Laurent ,  où  fc  devoir  faire  l'AH'cmblèc 
du  Clergé  âcdu  peuple,  Pafcal&  Campulc  le 
joignirent ,  Se  l'accompagnèrent  comme  par 
honneur,  jufqu'au  Monafterc  de  S.  Etienne. 
Alors  une  troupe  de  gens  armes  ,  fortit  des 
m aifons  voilincs  avec  de  grands  cris  ,  Se  vint 
fondre  fur  le  Pape,  Le  peuple  effraye  prit  la 
fuite  ,  Se  Léon  demeura  fcul  entre  les  mains 
de  ces  aflàliins  ,  qui  Ictraîncrcnt  dans  l'Egliic 
du  Monafterc ,  lui  crevèrent  les  yeux  ,  Se  lui 
arrachèrent  la  langue,  du  moins  ils  y  tache- 
tant, &lc  firent  en  partie;  carie  Pape  ne  tailla 
pas  dans  la  fuite  d'avoir  l'ufage  de  la  langue  Se 
des  yeux.  De  là  on  le  mena  au  Monafterc  de. 
S.  Erafiuc ,  où  il  lut  mis  en  prilbn  :  mais  la  nuit 
on  l'en  tira  par-dclVus  les  murailles  ,  &  on  le 
cotiduifir  dans  l'Eglilc  de  S.  Pierre,  qui  étoit 
alors  hors  de  la  ville.  Bien-tôt  après  il  fc  ren- 
dic  auprès  de  Charlcmagnc,  qui  ctoit  alors  à 
Paderbornc. 

Léon  III.  lui  raconta  tout  ce  qui  ctoit  arrivé , 
Se  dès-lors  Charlcmagnc  réfolut  le  voyage  de 
Rome ,  qu'il  n'exécuta  qu'en  8oo.  Le  Pape 
ne  demeura  pas  long-tems  en  Allemagne  (a,1; 
il  retourna  a  Rome,  accompagné  de  pluficurs 
]• vcques  Se  de  quelques  Comtes  ,  que  fc  Roi 
lui  avoit  donnés  pour  l'cfcortcr.  Il  y  fut  reçu 
avec  beaucoup  d'honneur,  Se  fes  allàllius  tu- 
rent arrêtés,  &  envoyés  en  France. 

L'année  fuivanre  f.v^,  le  Roi  fe  rendit  à 
Rome  le  14.  de  Novembre.  Le  Pape  l'attcn- 
doit,  avec  pluficurs  Evcqucs  &tout  fon  Cler- 
gé ,  (tir  les  degrés  de  la  Bafiliquc  de  S.  Pierre. 
Charlcmagnc  monta  dans  la  Bjfiliquc  au  bruit 
des  acclamations  de  tout  le  peuple.  Après  y  a- 
voir  fait  la  prière,  il  demeura  à  Rome  pendant 
fept  jours,  pour  prendre  connoitlancc  de  tout 
ce  qui  s'y  ctoit  pallc.  Il  alfcmbla  cnliiite  les  F.vè- 
qucs&  le  Clergé  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre.  Le 
Pape  s'y  trouva  avec  lui.  On  demanda  s'il  y 
avoit  quelqu'un  qui  voulût  le  rendre  acaifa- 
tcur  contre  le  Pape  Lcon,  afin  qu'il  pût  fc  dé- 
fendre des  crimes  dont  fes  ennemis  le  char- 
gement ?  Perfonne  ne  s  étant  prcfëntc  ,  l'Af- 
kmblcc  le  répara  i  Se  le  lendemain  le  Pape 
montant  fur  la  Tribune  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre, 
fit  ferment  fur  le  Livre  des  Evangiles  ,  qu'il 
ctoit  innocent  de  tout  ce  dont  oii  l'accufoit. 
Cette  protcflation  fut  fuivic  des  acclamations 
de  tour  le  peuple ,  Se  le  fclcrgc  entonna  les 
Litanies  en  actions  de  grâces. 

Un  mois  après \y),  c'clt-à-dire ,  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  800.  Charlcmagnc 
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étant  allé  le  jour  de  Noël  à  laBafiliquedcfaint 
Pierre ,  comme  il  croit  à  genoux  devant  l'Au- 
tel ,  le  Pape  lui  mit  une  Couronne  ilirlarètc, 
Se  aulîï-tôt  tout  le  peuple  commença  a  crier: 
Vive  Charles  jingtjie  ,  vouronne  de  /.<  «m»  de 
Dieu  ;  vie  &  victoire  au  grand  &  pacifique  Em- 
pereur des  Romains.  Charles  s'aflit  dans  un  Trô- 
ne ,  Se  reçut  les  rcijiccls  du  Pape  ,  puis  il  fc 
reverit  de  l'habit  Impérial,  avec  lequel  il  s'en 
retourna  au  Palais. 

On  aflùrc  (z,  J  qu'il  ncfçavoit  rien  du  dclïcin 
dcLcon>lorfqu'il  vint  à  l'Eglifc,  Se  qu'il  en  eut 
tant  de  chagrin  ,  qu'il  protclla  que  s'il  avoit 
prévu  la  choie,  il  n'y  lèroit  pas  venu  nonobf- 
cant  la  célébrité  de  la  Fête.  Depuis  ce  tems  , 
il  prit  le  titre  d'Empereur  des  Romains  ,  Se 
nous  le  lui  donnerons  aufli  dans  la  faite. 

Il  pana  à  Rome  tout  l'hyvcr  de  l'an  801.  Se 
c'eft  dans  cette  ville  qu'il  reçut  les  A.nbafla- 
deurs  d'Aaron  Roi  de  Perle  (4) ,  un  des  plus 
grands  Princes  d'Orient ,  Se  qui  avoit  pour 
Charlcmagnc  une  citime  toute  particulière. 
Aaron  ayant  fçu  l'intérêt  qu'il  ptenoit  aux 
faints Lieux,  il  lui  en  fit  imcccfliuti  ,  Se  lui  en- 
voya les  Clefs  du  S.  Sépulcre  Se  de  la  ville  de 
Jcrufalcm  ,  avec  un  Etcndart  ,  pour  marque 
qu'il  l'en  rendoit  propriéraire.  Il  lui  envoya 
aufli  divers  autres  ptéfens,  pluficurs  aromates , 
des  étoffes  précieufes  ;  Se  quelques  années  au- 
paravant il  lui  avoit  envoyé  le  fcul  éléphant 
qu'il  eût  alors  près  de  foi  (b).  Charlcmagnc 
donna  audience  à  ces  Amb.iffadcurs  entre  Vcr- 
ccil  Se  Yvrée  ;  après  quoi  il  les  ramena  avec  lui 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  leur  procura  tous  les 
plaifirs  ,  les  divertiflemens  ,  &  les  fpcctaclcs 
qu'il  crut  propres  à  leur  donner  une  grande 
idée  de  fa  puilfàncc.  Il  leur  fit  voir  toute  la  ma- 
jcflé&la  magnificence  des  Cérémonies  d:  l'E- 
glifc &  des  Procédions ,  que  l'on  fit  pendant 
leur  lèjour  à  Aix-la-Chapelle  ;  6c  ces  étrangers 
frappés  de  la  richefle  des  ornemens  des  Piè- 
tres Se  des  autres  Minières  des  Autels,  s'écriè- 
rent que  jufqu'alors  ils  n'avoient  vù  que  des 
hommes  de  terre ,  mais  qu'à  préfent  ils  en 
voyotent  d'or. 

L'Empereur  les  régala  enfuite  à  fa  table ,  Se 
leur  fit  voir  fa  Cour  dans  toute  la  magnificen- 
ce de  fa  parure ,  Se  dans  la  variété  des  habits 
des  Seigneurs  des  diverfes  nations  qui  lui 
obéïfVoicnr.  Enfin  il  les  mena  à  la  thalle  des 
bufles  ou  bmifs  fauvages,  dont  alors  les  forêts 
des  environs  d'Aix-la-Chapcllc  éroient  plei- 
nes. Les  Ambailàdcurs  voyant  un  de  ces  ani- 
maux furieux,  &  d'une  grandeur  énorme,  en 

riritu  eflirt  ,  Erckfum  non  igirtmnim  fuiûe  ■  fi  Tooiificu 
r anlilium  pixfcite  poiuilTcr. 

(»)  Fjiwri.  fit*  CjmU  Miftii ,  f.  99.  htm  ftt*  i}ujdim 
fir  MmwIi.  Eap/V*'  h       Bcntd  ttmiui  r<u.  1  dirct  >-riiul- 
cii  i;om.ni  ,  *c  lo;i  l  alutia  ,  cUrc»  ttumCi»njri»  &  mon- 
ùt  Oiiveti  cum  »«iUIo  uciuleruot.  fUt  &  tistuck. 
fi-  ll<- 

(  b  )  Lci  Annak»  Ju  tenu  aot  miïqM  lb«u  i'to  1 1  a.  U  mut . 
fuiwcuccetliephint. 

furent 


A.l0.J.C 
$00. 


XLITT. 

dc  <f  Att- 
rait Kmdt 
Prrft ,  à 


Digitized  by  Gc 


AndcJ.C. 


Î77      HISTOIRE    DE  I.ORR 

furent  eff  rayés ,  &  prirent  la  fuite  :  mais  l'Em- 
pereur voulant  les  raflùrcr  >  piqua  fon  cheval 
qui  croit  fort  vite ,  &  déchargea  furlccoû  de  la 
bete  un  grand  coup  de  libre  ,  pour  lui  abattre 
lu  tac.  Le  buffle  rendu  plus  féroce  par  ce  coup , 
courut  fur  le  cheval  du  Prince ,  pour  le  percer 
avec  fes  cornes  »  mais  il  ne  fit  qu'effleurer  la 
cuill'e  du  Prince,  Se  lut  arracha  une  parric  delà 
bottine  (r  ),&dcs  bandes  dont  on  s'cnvclopoir 
alors  les  jambes, au  lieu  de  bas  {d).  En  même 
teins  un  Seigneur  nommé  Itàmbart ,  qui  ctoit 
ditgracic  ,  pourluivit  le  buffle,  Se  le  tua.  Ceux 
qui  étoient  autour  du  Roi ,  s'cmprcflôicnt  de  lut 
ôter  Tes  bottines  \  mais  il  dit  qu'il  vouloir  patoî- 
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pire ,  firent  évanouir  tous  ces  projets.  Les 
Ambafladcurs  de  Charles  revinrent  en  Ger- 
manie, Se  le  trouvèrent  à  Scltz.  11$  étoient  .ic- 
compagnes  d:s  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
Nicéphore  ,  qui  vouloir  aftcrmir  fa  nouvelle 
domination ,  en  faifant  la  paix  avec  C!urlc- 
magne  (g). 

Pour  donner  aux  Amtufi'ideurs  de  Conf* 
tantinople  une  idée  de  la  grandeur  Se  de  la 
magnificence  de  l'Empereur  d'Occident ,  on 
les  uuroduifit  à  l'audience  de  Charlcmagne 
d'une  manière  propre  à  leur  infpircr  de  l'ccon- 
nemenr.  D'abord  ils  entrèrent  dans  une  l'aile  , 
où  ils  trouvèrent  le  Connétable  (A),  avec  tous 
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tre  en  cet  équipage  devant  la  R.-inc  Hcrmen-  les  OiHcicrs  de  l'Ecurie,  Se  ceux  qui  leur  obcïf* 
garde  fa  biû,  femme  de  Louis  Roi  d'Aquitaine*  foient ,  fuperbement  vetus ,  Se  dans  une  pof- 
Lors  donc  qu'il  fut  arrive  au  Palais ,  il  ne  venir  turc  refpiictucufc  ,  rangés  autout  d  une  etpece 
cette  Princeflc,  Se  lui  ayant  raconté  lacliofc.il  de  Trône,  fur  lequel  le  Connétable  étoit  af- 
lui  montra  les  cornes  du  buffle,  Se  lui  deman-  fis.  Audi-tôt  que  les  Ambafladcurs  entrèrent  , 
da  quelle  récompenfc  mcritoit  celui  qui  l'avoit  croyant  que  c'ceoit  l'Empereur  ,  ils  voulurent 
tiré  d'un  te!  danger?  //  n'y  s  rien  qtitl ne  mi-  fc  proftern:r  devant  lui  :  mais  on  les  arrêta  , 
rite ,  répondit  la  Princeilc.  En  même  teins  le  en  diiant  que  c  «oit  un  OlHcicr  de  fa  Cou- 
Roi  ,  à  fa  prière  ,  rendit  fes  bornes  grâces  à  tonne. 

Iiàmbart.  De  là  ils  furent  conduits  dons  une  féconde 

Quelque  tems  après  * ,  les  Ambnffadeurs  de  f»||c  ,  où  ils  trouvèrent  le  Comte  du  Palais  , 
Perle  prirent  congé  do  l'Empereur ,  Se  il  don  na  accompagnes  de  les  gens  ,  avec  une  lutte  cn- 
ordre  qu'ils  fuflcnt  reçus  dans  toute  leur  route  cote  plus  nombreuie  ,  Se  plus  richement  or* 
par  les  Evcqucs,  les  Comtes  Se  les  Abbés ,  du-  née  ,  Se  ils  le  prirent  de  nouveau  pour  l'Empc- 
ne  manière  convenable  à  leur  caractère ,  Se  mieux  tcur. 

Dans  la  troificme  fallc  étoit  le  G'and  Maî- 
tre d'Hôtel  ( i ),Se  dans  la  quatrième,  iC  Grand 
Chambellan  :  l'un  Se  l'autre  environnés  de 
toute  la  magnificence  &:  de  tout  lecl.it  propre 
à  éblouir  ces  Etrangers.  On  ne  manquait  pas 


qu'ils  ne  l'avoient  été  à  leur  arrivée  :  car  us  fc 
plaignirent  poliment  Se  fpintucllcment ,  que 
quelques-uns  ne  leur  .ivoient  pas  fait  une  récep- 
tion convenable.  Charlcmagne  envoya  au  Roi 
de  Pcrfe  plulicurs  riches  prefens  ,  comme  des 

chc  vaux  de  prix,  des  mulets  d'Efpagne,  des  draps   de  les  laiflcr  dans  leur  erreur  ,  jufqu'nu  point 


qui  croient  alors  les  plus  beaux  qui  le 


XI  .IV. 

J.' Impéra- 
trice Irène 
firepoji  de 
je  tnarter 


qu'il  falloit ,  pour  les  détromper  enluite  ,  Si 
leur  apprendre  qu'ils  verraient  encore  toute 
autre  chofe ,  quand  ils  parottroient  en  la  pré- 
fenec  de  l'Empereur.  Enfin  ils  arrivèrent  à  Ion 
appartement  »  Se  deux  Seigneurs  députés  de  fa 
patt ,  vinrent  les  prendre  pour  les  introduire. 
Charles  n'étoit  point  fur  fon  Trône,  mais  près 
d'une  fenêtre  fort  éclairée ,  tout  britlant  d'or 
Se  de  pierreries ,  d'un  air  plein  de  grâce  Se  de 
majefre ,  d'une  taille  très  avantageulc  ,  appuyé 
tage  infini ,  puifqu'il  riuniflok  en  lui  (ans  peine  fur  l'épaule  d'Hctton  Evcquc  de  Ride  ,  qui 
Se  fans  guerre  ,  les  deux  Empires  d'Orient  Se  peu  auparavant  avoir  été  envoyé  Ambaila- 
d'Occidcnt ,  écouta  volontiers  cette  propofi-  deur  à  Conftantinoplc ,  où  il  avoit  été  traité 
tion ,  Se  envoya  à  Irène  deux  Amballàdeurs  ovec  allez  de  mépris ,  Se  auquel  l'Fmpcrcur  , 
(f)>  Jcflé  Evcquc  d'Amiens,  Se  le  Comte  He-  pour  cette  raifbn  ,  témoigna  dans  cette  rencon- 
lingaudc  ,  pour  conclure  ce  mariage,  Se  faire  tre  une  cftime  particulière.  Les  trois  Prin- 
la  paix  avec  l'Impératrice.  Mais  les  broutllcrics  ces  fes  fils  étoient  à  fes  côtes  ,  avec  un  grand 
arrivées  à  Conftantinoplc  cette  année  ,  Se  la  nombre  de  S-igncurs  ,  qui  avoient  affecté  i 
dèpofition  d'Ircnc  ,  qui  fut  reléguée  dans  rifle  f  en  vie  de  faire  montre  de  leurs  richefles,  pour 
de  Lcibos  par  Niccphore  ufurpatcut  de  l'Em-  faire  honneur  à  leur  Maître.  Les  Princciics  , 


de  Frifc 

fiilcnt  dans  l'Europe  ,  Se  des  chiens  de  chafle 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

Cependant  Charles  ,  pour  ne  par  porter  en 
vain  le  titre  de  l'Empereur  d'Occident ,  équip- 
p.t  une  Flotte  pour  attaquer  Se  pour  fubjuguet 
la  Sicile  (e).  L'Impératrice  Irène,  pour  le  dé- 
'îvec'cÀ*».  tourner  de  cette  enrreprife  ,  lui  envoya  des 
ne.  Ambafladcurs ,  pour  lui  propofer  de  l'époufcr. 
Otaries  qui  tronvoit  dans  ce 


(»)  M<»«v*.  SnfiBntf.  p.  1  it .  Sfd  fraftr*to  Wto 
Un»  Regij  fc  f«fcioJ«m  fciui  nnnuoiflimiM  dtfturrpesi .  tt- 
bttiuqae  illiut  lummo  lictt  cotnu  perfthagem  i  p»ulô  ut- 
diorcm  rcddiJu. 

<</■,  T.thari.  Cit*  Cortli  Mâfmt  p.  no,  TtfmUi  cerna,  &  p+ 
in  rriMKKWii  «Mffrvtfi**/.  Le  Moine  de  S.  GjI  .  p.  lit.  ap- 
pelle cr<  bande»  Hrf*i .  Ici  hourtmei  on  Itt  Ruetrc». 

d)  Ao  de  J.  C  Joi.  VuU  Zhetfla».  CÀatatl.  &  Ctmt.  ai 
Tome  L 


anm,  toi.  f.  7Tf. 

if  )  Aantl.  tf<u*d.  ai  me. 

il  )  Mtiuutt.  ttmpH.  Vu* 
MMntL  ci  m.  SOJ.  p.  1 1 }. 

(  •)  Mntrh.  i.  Glu,  AU. 
jeftoium  fuorum. 

(.)  Mag.ftiwn  menf. 


.  f.  il*.  rfi«W. 
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avec  leur  fuite,  parurent  aufli dans  cette  céré-  lapins  grande  partie  de  fa  vie.  D'aï' leurs  il  l^ÛjTc 
nionic,  Se  n'en  firent  pas  un  petit  ornement,  étoit  bicn-aiic  de  procurer  aux  Princes  les  fils 
Les  Ambailàdcurs  le  jetterait  aux  pieds  de  les  occalionv  de  s'aguerrir  ,  defe  lignalcr  ,  Se 
l'Empereur  tout  tremblais,  Se  ayant  voulu  d'acquérir  de  la  réputation.  Il  envoya  le  Prin- 
commencer  leur  compliment ,  le  Prince  les  re-  ce  Charles  ion  fils  contre  les  Liclavons  de  Bo- 
leva  ,lcs  ralliïra,  leur  parla  d'une  manière  pleine  heme ,  qui  fariguoient  par  leurs  courfes  couti- 
dc  douceur  ,  Se  leur  témoigna  qu'il  vouloir  nucllcs  les  Abares ,  Sujets  de  la  France.  Le 
bien  oublier  la  manière  donr  ils  avoicnt  trai-  Prince  des  Efcîavons  fut  tue  dans  un  combat, 
te  n-.vcquc  Hctton  fon  Ambaflàdcur  à  Conf-  fon  armée  défaite  ,  Se  fon  pays  pillé  Se  aifujetti. 
tanunoplc  (l).  Ils  expoferent  cufuitc  le  fujet  Après  cette  expédition  Charles  vint  trouver 
de  leur  Ambailadc  ,  Se  curent  pluiieurs  con-  l'Empereur  fon  perc  dans  le  pays  de  Vogc  (  m) , 
fcrcnccs  fccrctcs  avec  l'Empereur,  01!  la  au  lieu  nomme  Camp  ou  Champ,  à  demi-heue 
paix  entre  les  deux  Empires  lut  conclue  >  de  Bruyères,  à  quatre  lieues  de  Kcmircmotit , 
après  quoi  ils  s'en  retournèrent  à  Conftanti-  Se  à  environ  autant  d'tpiual  ;  car  Charlcma- 
noplc.  gne  étant  parri  d' Aix-la-Chapelle  vers  le  mois 

Charles  ayant  mis  fin  à  cette  grande  af-  de  Juillet,  avoir  paiVc  par  7'hionviîlc  Se  par 
faire  de  la  paix  des  deux  Empires,  tourna  fes  Metz  ,  Se  étoit  venu  à  Champ  ,  où  il  pjlfa 
foins  du  «itc  de  la  Saxe  ,  dont  les  révoltes  quelque  tems  dans  l'exercice  delà  Chaifc.  Se 
prcfquc  continuelles  lui  avoient  donné  tant  1  orfquc  fon  fils  avec  l'armée  furent  île  retour 
d'exercice.  Il  tranfporta  donc  dix  mille  ta-  de  Bohême  Se  de  Pannoiuc,  il  palfa  au  Châ- 
millcs  de  taxons  ai  deçà  du  Rhin  (i),  où  on  teau  de  Rcmircmont, où  ayant  icjottrnc  quel- 
leur  donna  des  terres  à  cultiver ,  &:  il  mit  des  que  tems  ,  il  revint  palier  l'I  Iyvcr  à  Thion- 
Abodritcs,  peuple  du  pays  de  Mcklcnbourg  ,   ville.  Ses  deux  fils,  Pcpm  Roi  tic  Lombutdie, 
qui  lui  avoient  toujours  été  fort  fidèles  ,cn  la  &:  I-oîiis  Roi  d'Aquitaine  ,  l'y  vinrent  trou- 
place  de  ces  Saxons  tranfplantcs.  A  l'égard  de  ver,  Se  y  célébrèrent  avec  lui  la  Fctc  de  Noël.  XLVIIÎ. 
ceux  qu'il  laillà  dans  leur  pays,  il  priva  leurs      Pendant  qu'ils  étoient  cnicmblc  à  Thion-  Cû^Um*- 
cniàasdudroùdciucccflîon,  à  la  mort  de  leur  ville  ( '*),  l'Empereur  y  convoqua  une  Alfcm-  Ant 
perc,  fc  réiervant  le  droit  d'en  difpofcr  à  fa  vo-  blcc  générale  d~s  Seigneurs  de  (es  i:tats  .  Se,  f.efe;E'-'" 
Jontc.  Parce  moyen  la  Saxe  devint  plus  foù-  leur  déclara  la  rèfolution  qu'il  a  voit  priic  de  'p'^  fu 
mife,  l'efprit  de  révolte  y  futétinr,  Se  la  Rc-   partager  fes  Etats  entre  fes  trois  rils,  aiin  d'e-  ph  '  * 
ligion  Chrétienne  s'y  établit  bien-tôt  fans  réîif-   tablir  dans  fa  Monarchie  une  jv.ix  durable, 
tance.  Au  retour  de  cette  expédition  il  vint  à  En  même  tems  il  rit  lire  l'on  Tcîhmcnt-  ;  0  )  , 
Cologne,  au  mois  de  Septembre  ;  Se  ayant  qui portoit  qu'il laifloit à  Louis,  iurnommede- 
renvoyé  fon  armée,  il  alla  à  Aix-la-Chapelle,   puis  le  Débonnaire  ,  toute  l'Aquitaine  &  la 
d'où  il  fc  rendit  dans  les  forets  d'Ardenne  ,   Gafcognc,  à  l'exception  de  Tours,  &:  de  ion 
pour  y  prendre  le  divcrtillemcnr  de  la  chaile  ;   territoire  :  outre  cela  ,  tout  ce  qui  fe  trouve 
après  quoi  il  revint  à  Aix-la-Chapelle,  en  tirant  une  ligne  depuis  Ne  vers  jufqu'au 

Là  il  reçut  avis,  vers  le  milieu  de  Novcm-  Rhin,  Se  renfermant  l'Ahacc  ,  le  Lyonnais  , 
bre  ,  que  Je  Pape  Léon  III.  devoit  faire  un  La  Savoyc ,  la  Moricnnc ,  la  Tarantaifc ,  le 
voyage  en  France.  L'Empereur  l'envoya  rc-  MontCcnis,  le  Val  de  Suzc,  &:  depuis  là  tout 
cevoir  à  S.  Maurice  en  Valais ,  par  le  Prince  le  long  des  Alpes  jufqu'à  la  mer  ,  Se  tout  le 
Charles  fon  fils.  Il  vint  lui-même  au-devant  long  delà  mer  jufqu'cnEipagitc  par  la  Provence 
de  lui  ju(qu'a  Reims.  Ils  célébrèrent  cnicmblc  Se  le  Languedoc 

la  Fèrc  de  Nocl  à  Qiiicrfy.  De-  la  l'Empereur ,  Pcpm  devoitavoir  ce  que  Charlcmagnc  pof- 
l'amcna  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  ne  fejourna  fêdoitcn  Italie;  la  plus  grande  partie  delaBa- 
que  huit  jours.  Enfin  il  le  fit  conduire  à  Ra-  vierc,  les  pays  qui  font  iur  la  rive  méridionale 
venne  par  le  chemin  de  Bavière.  du  Danube,  tout  ce  qui  cfl:  depuis  le  Danube 

XLVII.  L'rmpcrcur  demeuroit  alors  plus  ordinaire-  jufqu'au  Rhin,  Se  depuis  le  Rhin  jufqu'aux 
<J<*rltm*-  nient  à  Aix-la-Chapelle  ,  dont  le  fejour  cil  Alpes  ,  vers  l'Orient  Se  le  Midy  t  &:  enfin  le 
^iLr'ûT^M  t^-"1^1™^  »  &  f°n  âgc  deja  a'^cz  avancé,  Duché  de  Coirc  dans  le  pays  des  Grifons,  &: 
^ih'tllut  (tar     avoir  foixante-deux  ans,J  demandoit   le  Turgau. 

la  Efa'ii-  llu modérât  fes  grands  travaux,  Se  qu'il  n'en-  Le  partage  de  Charles  fut  la  France  en  deçà 
whmBï-  treprit  plus  ces  longs  Se  fréquens  voyages,  Se  de  la  Loire  ,  la  Tourainc  ,  le  Royaume  de 
ces  pénibles  expéditions ,  qui  avoient  occupe   Bourgogne  ,  à  l'exception  de  ce  qui  en  étoit 


(f)  Le  R.  P.  Mabulfln  ,  1. 1.  AxmmI.  BmJ.  i  17.»».  197. 
foùtient  que  tout  ce  recic  du  Moine  Je  S.  G*l  cil  (aux  . 
aulli  bien  que  re  qu'il  du  de  U  leçatien  d'li<iioo  a  ConlUn- 
tinnpte  rn  sot.  Cet  Erfqne  fut  dépoté  *  CooiUminople  en 
|il.  nuit  n«n  )»>>  que  l'onfçiche.  eo  (01. 

( I)  Aw*'.  EfvtM-J.  m.  J04.  ».  »fi. 

\m)  AiuuL  htvtfd.  ain.  Joe,  »ej.  Inde  reverfuj  in 
Vogofuro  fjrlciiTi .  ad  Pitrero  venit  in  loco  qui  diciiui  C*mp. 


venjtïorii  Torani .  poft  revetfionem  exetcitftt  ■  ad  Romerid 
CaflcJtum  profrtlu».  ibique  altqii.ntùirt  teerpot»  morttui  . 
ad  hyemandum  in  Theottonu»yili4*  piUiîe  iuo  eonfedit.  Vuu 
Ô>  Am*bt  friuu.  tut  sa.  Jof.  f.  4).  <>■  w.  Carte  ftr 
tuuk.  &pujm.f.  il.  AtuuU.  MtinJ.  I.  f.  £>»;■.  mÀ  M.  (Of. 
f.  191. 

(  ■)  /*•»«/.  Fn*t.  *».  toS.  Ett—rJ.  Amntl.  ta.  t<>6. 
(*>  Canha  uivifiOTit  Impeoi  Vtwc.  Af*A  ti*UA.  t.  i.  f. 
l4f.C>  «H  <&•;».«.  i-M». 
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j  C  compris  dans  le  Royaume  de  Loiiis  ;  le  pays  "de  apprenne  l'Arithmétique.  Que  l'on  montre  And* j.c. 

des  Allemands  >  excepté  ce  qui  étoit  enfermé  la  Médecine  aux  enf ans.  Que  l'on  ait  foin  du  10t. 

dans  le  partage  de  Pépin  1  la  Neuftrie,  l'Auftra-  luminaire  des  Eglilcs.  Que  1  OnSce  divin  s'y  faf- 

lic,  la  Thuringe,  la  partie  fcptenmonalc  de  Ba-  fe  ,  Se  qu'il  n'y  ait  pas  un  trop  grand  nombre 

vkre ,  la  Saxe  Se  la  Fnfc.  d'Autels. 


Ctiarlemagne  ajoûtoit  dans  Ton  Teftament , 
qu'au  cas  que  quelqu'un  des  trois  frères  mou- 
rût fansenfans ,  les  furvivans  partageroient  en- 
tr'eux  également  le  lot  de  leur  frère,  &que  s'il 
laifloic  un  enfant ,  il  fuccédecoit  aux  Etats  de 
fon  pere. 

Que  s'il  arrivoit  quelque  conteftation  entre 
les  trois  frères  fur  les  limites  de  leur  Royaume, 
Si  qu'elles  ne  pufl'ent  être  décidées  par  les  dé- 


Qu  on  ne  prenne  pas  un  trop  grand  nombre 
d'cfclaves  dans  les  Monaftcrcs,  afin  que  les  Fer- 
mes Se  les  villages  ne  demeurent  pas  deferts. 

Qu'on  ne  donne  pas  le  voile  à  de  jeunes  fil- 
les, avant  qu'elles  fçacbent  faire  le  choix  de  leur 
état  •  Se  qu'on  les  exerce  dans  la  mortification  , 
klon  la  Rcgle.  Qu'on  n'etabliile  pas  des  Sccu- 
culicrs  pour  le  gouvernement  intérieur  des  Mo- 
naftcrcs, ni  des  Laques  pour  être  Archidiacres. 


polirions  des  témoins,  ou  par  un  jugement  ju-  Défcnfc  de  porter  les  armes  dans  le  paysf s)t 
ridiqtie,  on  n'en  viendrait  ni  à  une  bataille,  ni  ni  de  paroitre  dans  le  lieu  où  l'on  tienc  les 
même  à  un  duel,  mais  on  s'en  rapporterait  au  Plaids,  avec  l'épée,  le  bouclier  6c  le  cafque.  Les 
jugement  de  la  Croix  {p),  qui  conliftoit  en  ce  hommes  libres  ne  pourront  fc  conlâcrcr  au  fer- 
que  les  Parties  qui  étoicnt  en  difpute,  choifif-  vice  de  Dieu  fans  la  pcrmiiliôn  du  Prince,  par- 
vient chacun  de  leurs  côtés  un  homme  ,  qui  ce  que  pluiîcurs  s'y  engageoient  moins  par  dc- 
devoit  demeurer  debout  devant  la  Croix  de  votion  ,  que  pour  éviter  la  milice,  ou  d'autres 
l'Autel,  les  bras  étendus  Se  immobiles  tanr  qu'ils  charges  aufqucllcs  ils  étoient  attenus.  On  n'ad- 
bouvoient  >  Se  celui  qui  le  premier  fiiccomboit  mettra  point  de  nouveaux  Saints  fans  l'approba- 
0  cette  épreuve,  Se  laiflbit tomber fes bras, étoit  tion  de  l'Evcque.  Voilà  les  principaux  Capitu- 
ccnlc  coupable,  Se  condamne  par  le  jugement  laires  de  Thionvillc  de  l'an  go  t.  ou  806.  car 
de  Dieu.  cette  Affcinblce  fe  tint  pendant  l'Hyvcr  ,  qui 

L'Empereur ,  pour  prévenir  toute  difputc  en-  appartient  à  ces  deux  années, 

tre  les  frercs ,  avoit  aufli  ordonné  que  nul  des  L'Allembléc  s 'étant  feparée  ,  les  deux  Prin- 

trois  frères  ne  pourrait  rien  acquérir  de  qui  que  ces,  Pépin  Roi  de  Lombardic,&  Loiiis  Roi 

ce  fut,  des  biens  immeubles  dans  le  Royaume  d'Aquitaine  ,  prirent  congé  de  l'Empereur,  Se 

d'un  autre  de  fes  frères.                       .  fc  retirèrent  chacun  dans  leur  Royaume.  L'Em- 

Il  finit  fon  Teftament,  en  leur  recommandant  percur  s'embarqua  à  Thi  on  ville  ,  Se  ddeendie 

la  défcnfc  de  l'Eglifc ,  le  foin  Se  la  protection  par  la  Mofcllc  à  Coblcntz  dans  le  Rhin,  Se  de 

de  leurs  ferurs,  Se  en  fe  réfcrvant|iifqua  fa  mort  là  il  vint  aufli  par  eau  à  Niméguc  ,  où  il  pafli 

la  pleine  puifl'ance  Se  fouverainc  autorité  fur  le  Carême ,  &:  y  célébra  la  Fctc  de  Pâques, 

tout  l'Empire ,  Se  fiir  les  Royaumes  qu'd  leur  L'année  fuîvantc  (  t  ),  comme  il  étoit  à  Aix- 

avoit  donnés.  Ia-Chat>cllc  ,  il  reçut  des  Aniluil  ideurs  de  11 


L. 


Après  la  lecture  de  cette  demiere  difpofîrion    part  d'Âiron  Roi  de  Perfes  ,  qui  lui  envoyoit  ^f  ^Artn 


XLIX. 


qui  y  fouferivirent ,  Se  confirmèrent  leur  (î^na-  Orientaux  ,  d'une  grandeur  Se  d'une  magnih- 
turc  avec  ferment  (  q  )  ;  Se  aufG-tôt  après  l'Af-  cenec  qui  avoit  pfe  de  rapport  à  une  mai  Ion  , 
femblée  ,  l'Empereur  envoya  à  Rome  Egi-   ou  à  un  Palais ,  qu'à  une  tente.  L.i  matière  en 

étoit  riche  ,  Se  tant  les  tentures  que  les  Cor- 
dons éroient  teints  de  diverfes  couleurs.  11  f 
avoit  aulli  une  Horloge  à  eau ,  d'une  ftructure 
fort  (ingulicre,  Se  fort  rare  pour  ce  unis  là  (a). 
Elle  étoit  d'airain  ,  Se  faite  avec  tai  t  d'art  , 
qu'elle  fonnoit  les  heures  ,  à  mefure  que  l'eau 


,    i  l*iii£jiii.ui    ctirujr*  a 

rurd  Ion  Secrétaire  ,  pour  porter  ce  Tefta- 
ment au  Pape,  afin  qu'il  le  lignât  >  ce  qu'il  fit 
avec  joyc. 

On  trouve  trois  Capitnlaires  ou  Réglemens 


CétpimUi-  faits  dans  la  même  AflèmblécdcThionvillc  (r) 
rrsrtt      dans  lefqucls  on  ordonne,  entr'autres  chofes 

IhunvtRt.  qu'on  life  dtftinctement  les  leçons  dans  l'Egli-  avoir  coulé  pendant  un  certain  teins  détermi- 

fc  \  qu'on  apprenne  exactement  le  Chant  Ro-  né.   Douze  petites  boules  d'airain  ,  tombant 

main,  Se  qu'on  fâflè  venir  des  Chantres  du  nom-  dans  un  baftin  de  même  mctal  ,  placé  au*.  Icf- 

brt  de  ceux  qui  étoient  à  Metz.  Qie  chaque  fous  de  la  machine,  marquoienr  par  leur  chiite  » 

Evéque  Se  chaque  Abbé  nyent  un  Secrétaire  ,  Se  par  le  tintement  qu'elles  cauloicnt ,  le  nom- 

qiiifçacheéairccorrctlcmcnt.  Que  tout  le  mon-  btc  des  hcuies  qu'il  étoit  du  jour  &  de  la  nuit: 


(?)  Cmpmt  DiSitmr.  vtrh  Crux. 
(7)  A»ml.  Frtnt.  »  l(i>ttj,  ç>  Mu»/,  éi  m.  toi. 

frtmt.  t.  l.  f.  411.  cV 


[/)  EjmW.  AntL  *i  m.  fo?.  f.  tu. 


Teme  I. 


p. 61.  Neenon  Si  hcroloeium  ex  •urirhalrA  artï  mrrhinicl 
mjriiic*  compotlrum  .  in  quo  daodenm  hourom  curfus  »d 
c\ttf\àtm  rertetuiur  ,  cum  tmidtm  «r  il  pilluli  ,  <}u*  *i 
CocÂpIcliooem  hotu um  detidtb  ni ,  St  ofn  Icfub  tAum  <M 
cyml)j|um  linniic  ficiebam  ,  6i< .  *U»  &  »  .  «m  >««.  t  4. 
f.  1*9.  I.  i-  Sfj».  '"■»(.  *<      loj.  f.  44. 
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Au  lie»  de  Cadran ,  on  y  avoit  pratiqué  douze  avoient  cû  droit  d'n jouter  au  Symbole  de  Ni- 

petites  portes,  qui  s'ouvroientà  chaque  heure,  céc  ,  le  mot  Vtltn}ue%  qui  marque  leur  créance 

6c  en  meme  tems  paroifloitun  petit  Cavalier  fur  Air  cet  article.  L'L\mpcrcur  convoqua  en  8oy. 

4  ouverture  de  cette  porte  ,  lequel  en  fermoir,  un  Concile  à  Aix-Ia  Chapelle  ,où  cesqucltioru 

une  autre ,  qui  étoit  demeurée  ouverte  pendant  futent  examinées  ,  mais  non  pas  décidées.  On 

l'heure  précédente.  A  la  douzième  heure ,  tous  crut  qu'il  f.Hoit  auparavant  envoyer  à  Rome  , 

les  Cavaliers  patoiuoicnt  à  la  fois:  6c  après  cela  pour  confuiter  le  Pape  Léon  III.  (z).  Bcrnai- 

«commençoit  un  autre  tour  d'Horloge.  Les  rcEvêqucdc  Vormes,  Adclard  Abbé  de  Curbie , 

Hifforicns  remarquent  qu'il  y  avoit  dans  cette  6c  Smaragdc  Abbé  de  S.Mihicl,  furent  députés 

machine  plulicurs  autres  chofes  fingulicres ,  6c  pour  ce  lujec 

qui  parurot  alors  fort  admirables.  Ils  propoferent  au  Pape  les  deux  queftions  , 

Les  années  fuivantes  furent  employées  à  des  &  il  répondit  que  l'Eglile  Romaine  étoit  fi  per- 

guerres  fort  éloignées  des  pays  dont  nous  ccri-  fuadee  que  le  Saint-Elprit  procédoit  du  Perc  6c 

.von  s  l'Hiitoire.  Le  plus  fameux  Se  le  plus  gtand  du  Fils  ,  qu'il  rctranchcroit  de  fa  Communion 

ennemi  de  Charlcmagnc ,  étoit  alors  le  Roi  de  ceux  qui  foûriendroicnt  le  contraire.  Mais  à 

Danncmaick  ,  nommé  Godcfroy.  L'Empereur  l'égard  du  fécond  Article  ,  qui  concernoit  l'ad- 

■envoya  contre  lui  le  Prince  Ci  ici  les  fon  fils  dition  du  mot,  TtUoque,  il  déclara  qu'il  ne  l'ap- 

(x)  i  Se  Godcfroy  ayant  appris  fa  marche  ,  prouvoit  point,  6c  qu'il  ne  falloit  rien  innover, 

retourna  kir  fes  pas,  tranfporracn  Dannemarck  ni  changer  ,  ni  ajoûter  dans  les  formules  de 

Jcs  Marchandifcs  6c  les  magafins  qu'il  avoit  à  foy  des  Conciles  Généraux.  Il  confctlla  même 

Rcric ,  Port  de  l'Océan  Germanique  ;  &  pour  aux  Prélats  ,  non  de  retrancher  avec  éclat  l'ad- 

fcimcr  l'entrée  de  fes  Etats  aux  François,  fit  dition  ,  FiUeque ,  mais  de  la  fupprimer  inienii- 

élever  une  haute  muraille  ,  qui  occupait  tout  blemcnt ,  en  ccilant  de  chanter  le  Symbole  dans 

l'cfpace  de  cette  Lingue  de  terre,  qui  cil  entre  la  Chapelle  du  Roi,  6c  enfuite  dans  les  autres 

la  Mer  Baltique  &:  l'Océan  Germanique ,  n'y  Eglifes  (  «  ).  Enfin  il  fit  graver  fur  deux  tables 

Jaiflint  qu'une  feule  porte ,  pour  le  paflage  des  d'argent  le  Symbole  ,  en  Grec  fur  l'une,  6c  en 

chariots,  6c  des  autres  chofes  qui  dévoient  en-  Latin  fur  l'autre,  fans  cette  addition  t  Se  les  fit 

crer  dans  fon  Royaume ,  ou  qui  en  dévoient  lôrtir.  placer  auprès  du  Tombeau  de  S.  Pierre ,  afin  de 

L'année  8o<).  le  Roi  de  Dannemarck  témoi-  montrer  par -là  le  rcfpcci  qu'il  avoit  pour  les 

gna  délirer  d'entrer  en  conférence  avec  les  Dé-  Conciles  Généraux  :  mais  cela  n  empêcha  pas 

pûtes  de  Charlcmagne  ,  pour  terminer  leurs  qucjcs  Eglifes  de  France ,  de  Germanie  6c  d'Ef- 

diffèrends  ;  mais  ces  conférences  n'ayant  pro-  pagne  ne  dcmeuraflcnt  dans  leur  ulàgc  ,  6c  que 

duit  aucun  effet ,  on  fc  mit  en  campagne  de  l'Eglife  univcrlcllc  ne  l'eût  enfin  juftific  6c  au- 

part  6c  d'autre  ,  6c  les  hoftilitcs  commence-  torife. 


rent  :  mais  il  ne  fc  fit  rien  de  dccilif.  Enfin  la 
mort  de  Godcfroy ,  qui  fut  afljlliné  par  un  de 
fes  Gardes  en  810.  termina  cette  facheufe 
guerre.  Hcrmingc  fils  de  Godcfroy ,  fit  (a  paix 
avec  Cliarlemagne  »  6c  abandonna  toutes  les 
conquêtes  que  Ion  perc  avoit  faites  fur  les  ter 


La  vie  de  Gurlemagnc  n'avoit  été  jufqu'a- 
lors  qu'une  fuite  de  profpèritcs  «Se  de  victoires  i 
lamauvaife  fortune,  &les  revers  ne  lui  etoient, 
pour  ainfi  dire,  connus  que  de  nom  :  mais 
fur  la  fin  de  la  vie  il  eut  des  chagrins  doraef- 
tiques ,  qui  lui  furent  d'autant  plus  fenfibles  , 


tes  de  France.  On  verra  dans  la  fuite  de  cette  qu'il  y  étoit  moins  accoutumé.   Il  perdit  en 

Uiftoirc ,  les  Danois  ,  ou  Normans ,  faire  de  l'cfpace  d'un  mois  ( h;  deux  de  fes  cnfàns  1  i'ç.i- 

tcrnblcs  rav.igcs ,  tant  par  rifcr  que  par  terre  ,  voir,  la  Princcflc  Rotrude  ,  qui  avoit  autrefois 

dans  toute  la  Monarchie  Françoifc  :  ravages  été  fiancée  à  l'Empereur  Conlhntin ,  Se  Pc- 

dont  ceux  du  Roi  Godcfroy  n'étoient  que  les  pin  Roi  d'Italie,  qui  mourut  âgé  de  trente-trois 

pt éludes.  ans.  Pépin  laifla  lix  enfans ,  un  fils  nommé  Ber- 

Vcrs  le  même  tems  {y  ),  il  s'éleva  dans  l'E-  nard  ,  6e  cinq  filles.  LEmpcreur  fit  Bernard 

glife  de  France  une  grande  difpute  fur  la  quef-  Roi  d'Italie  ,  6e  les  cinq  filles  furent  amenées 

non  de  la  Proccflion  du  S.  Elprit  i  ceft-a-di-  en  France  à  la  Cour.  Charles  fon  fils  aînéf  r) 

rc  ,  fçnvoir,  li  le  Saint-Efprit  procède  du  Perc  mourut  la  même  année  ,  on  ignore  le  tems 

&  du  Fils ,  ou  feulement  du  Perc.  La  difpute  précis  6e  le  genre  de  fa  mort.  Aiofi  ,  de  trois 

rouloit  fur  deux  points.  Le  premier  ,  fi  le  Fils  fils  qu'il  avoit  eus  ,  il  ne  lui  reftoit  que  LoUis 

procédoit  véritablement  du  Pcie  Se  du  Fils;  Se  Roi  d'Aquitaine.  Sa  famé  qui  julqucs-li  avoic 

le  lecond ,  fuppole  que  ce  fût  un  dogme  Catho-  été  très  forte ,  commença  à  fc  déranger  »  il  fut 

Kque  ,  que  le  Fils  procédât  du  Fils  comme  du  attaqué  d'un  violent  mal  de  goutte  (  d  )  ,  pen- 

Pcre  i  ii  les  Ediles  de  France  6c  d'Efpagne  dant  qu'il  ptenoit  le  divcrtiflcmcnt  de  la  challc 


fx)  A»n*l.  tt^irJ.  Mm.  %a%. 

(,)  An  de  J.  C.  S09.  AwuU  Zfinui.  &  *Ui  M  hmnt  « 
mm.  Ai:  R'iiai ,  *■». 

(  t.)  Tu».  7.  CtmtU.  L*H.  p.  1 194.  rjr  //#. 

(«)  Ihd.  1  9$.  lu  mihi  videtur  polTe  otrumque  £eri  ^ 
mt  i<»uUi'un  in  P«Uuo .  qui*  in  aoftta  t...ct*  £cc!clu non  i*d- 


11  confuetuila  eiofdem  Sjmboli  intcrmittttDr...: 
li  dimiltaïur  i  vobil ,  ditniiietur  »t>  omoibo». 

(*)  tjmnL  m  ru,  c*rt  ti  t« ,  &  m  mml.  M  m. 
gio. 

(c)  An  Jir.  AmuS.  Epnvd. 
{4)  Utm.mn-  |IJ. 
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dans  les  Forets  d'Ardcnnc ,  6c  il  ne  furvêquit 
qu'environ  Iiujc  mois  à  cette  attaque. 

L'Empereur  eue  la  douleur  de  voir  dans  fa 
famille  même  des  intrigues  peu  honorables  , 
qui  éclatèrent  au-dchors,  malgré  tous  les  foins 
qu'il  prit  pour  les  cacher  (  e  ).  On  s'étonne 
qu'ayant  uo  grand  nombre  de  filles  qu'il  aitnoit 
beaucoup ,  &:  qui  croient  très-bien  faites  ,  il 
n'en  maria  aucune  :  mats  il  les  garda  toujours  au- 
près de  lui ,  diiànt  qu'il  ne  pouvoir  le  réfoudre 
à  les  éloigner  de  (a  prèfenec.  Il  les  menoit  mê- 
me avec  lui  dans  Tes  voyages ,  &c  ne  mangeoit 
jamais  (ans  elles.  Il  avoit  foin  de  les  occuper  à 
des  ouvrages  de  fil  6c  de  laine ,  afin  qu'elles  ne 
demeuraflent  jamais  oiiivcs.  Rotrude  ,  dont 
on  a  parlé ,  eut  un  fils  naturel,  nommé  Louis 
(/}.  Bcrthe  6c  Imma  (a  forur ,  furent  foupçon- 
necs  d'avoir  eu  quelque  galanterie  avec  Eginard , 
qui  époufa  véritablement  Berdie  ($).  L'Hiftoi- 
rc  en  clt  allez  connue ,  mais  clt  -  elle  bien 
certaine/ 

On  compte  plufieurs  ebofes  très  peu  avanta- 
geufes  à  la  réputation  de  Charlcmagnc  au  fu- 
jet  des  femmes ,  &  on  ne  peut  certainement 
l'cxcufcr  abfolumcnt  :  mais  on  en  a  dit  peut- 
être  beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  a  fi).  A  l'égard 
de  Bcrthe  ,  elle  époufa  Angilbcrt  Chef  du 
Conicil  de  l'Empereur  ,  &c  clic  en  eut  deux 
fils,  fçavoir,  Rithard  6c  Harnidc(i).  Un  Au- 
teur du  douzième  iiécle  («f  )  croit  qu'Angilbcrt 
étoit  Prêtre  ,  lorfqu'il  époufa  Bcrthe  :  mais 
c'cfl  qu'il  a  crû  qu'Angilbcrt  avoit  été  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  avant  fa  retrai- 
te au  Monaftcrc  de  S.  Riquier  t  au  lieu  qu'il 
n'a  eu  cette  dignité  que  depuis  qu'il  eut  cm- 
brafle  la  vie  RcJigieufe.  Eginard ,  Secrétaire 
de  Charlcmagnc ,  ne  fait  pas  mention  d'Imma , 
lorfqu'il  parle  des  filles  de  Charlcmagnc  i  ce 
qui  fait  douter  qu'elle  ait  été  fille  de  ce  Prin- 
ce. Il  paraît  toutefois  cettain  qu'il  étoit  allié  à 
la  famille  Impériale  ,  puifqu'il  nomme  l'Empe- 
reur Lothaire  (on  neveu  -f.  Les  Annales  de  Lau- 
resheim  fuppofent  qu'Irnina  étoit  fiancée  à 
l'Empereur  des  Grecs  ,  Jorfqu'Egirurd  l'é- 
poufa. 

Après  la  mort  des  Princes  Pépin  &  Charles, 
J'En  ipercur  fongea  à  aflbcier  fon  fils  Louis  Roi 
d'Aquitaine  ,  à  l'Empire.  Il  Je  manda  à  Aix  - 
la  •Chapelle ,  où  il  avoit  fait  anenibler  les  Eve- 
ques  ,  les  Abbés  ,  les  Ducs  6c  les  Comtes  de 
l'Empire,  &  leur  déclara  la  réfolution  qu'il 
avoit  prife  de  donner  le  titre  d'Empereur  au 
Roi  Louis.  Tous  y  applaudirent  (  /  )  s  6c  le 
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jour  pris  pour  le  Couronnement  de  Loths(iw),  Anit,  c> 
tous  les  Prélats  6c  les  Seigneurs  marchèrent  en  m» 
proceifion  vers  l'Eglifc  principale ,  que  l'Em- 
pereur avoit  Tut  baur  ,  Charlcmagne  fuivoit 
avec  fes  ornemens  Impériaux ,  &  la  Couronno 
d'or  fur  la  tetc  ,  s'appuyant  fur  le  Roi  Louis. 
Lorfquc  l'Empereur  fut  arrivé  à  l'Eghle  ,  il  fie 
mettre  fur  le  grand  Autel  une  Couronne  d'or» 
diflèrente  de  celle  qu'il  avoit  fur  la  tête;  6c 
après  avoir  fait  une  allez  longue  prière  a  ge- 
noux, lui  6c  fon  fils,  il  lui  adrefli  la  parole ,  Se 
lui  recommanda  d'aimer ,  de  craindre  6c  de 
fervir  Dieu  ,  6c  d'obfcrvcr  fidèlement  fes  pré- 
ceptes t  d'être  le  protecteur  de  l'Eglifc  de  J.  C 
de  donner  tous  les  fecours  6c  toutes  les  mar- 
ques d'amitié  à  fes  frères,  fes  neveux  &  les  an- 
tres parens  ;  d'honorer  les  Evéquc* ,  comme 
fes  pères  i  de  réprimer  les  médians  ,  de  fàvo- 
rtfer  les  Monaftcres ,  de  fecourir  les  pauvres  6C 
les  opprimés;  de  choilïr  des  Juges  &  des  Gou- 
verneurs intégres  &  craignaus  Dieu ,  6c  de  ne 
dépouiller  jamais  fans  néceflité  ceux  qu'il  au- 
roic  honorés  de  quelque  Charge ,  ou  de  quelque 
Dignité  >  enfin  de  fe  rendre  irrcpréhcnfible  de- 
vant Dieu  6c  devant  les  hommes. 

Aptès  cela ,  l'Empereur  dit  à  Lctiis  de  pren- 
dre lui-même  la  Couronne  d'or  qui  étott  fur 
l'Autel ,  6c  de  fc  la  mettre  fur  la  tête  s  ce  qu'il 
fit.  Puis  on  célébra  les  fâints  Myftércs  ;  6c  après 
la  Mcflè  on  retourna  au  Palais  ,  dans  le  même 
ordre  qu'on  en  étoit  venu.  Quelques  jours 
après ,  les  deux  Empereurs  fe  fèparcrcnt ,  fon- 
dant en  larmes ,  comme  par  un  preflentimenc 
que  cétolt  pour  la  dernière  fois.  En  effet  Char- 
lcmagnc ne  furvêquit  à  cette  célèbre  Cérémo- 
nie qu'environ  quatre  mois ,  étant  mort  le  ig. 
Janvier  de  l'an  8  M-  Il  avoit  employé  l'Eté  de 
l'année  8 1\-  à  faire  tenir  divers  Conciles  (*),  à 
Arles  „  à  Reims  >  à  Mayence  ,  à  Tours  ,  6c  à 
Chalons- fur -Saône  ,  dans  lefqucls,  outre  plu- 
fieurs Canons  de  difeiplinc  ,  on  fit  par  fes  or- 
dres un  Statut ,  que  dans  toutes  les  EgIifes,on 
prierait  Dieu  pour  lui  »  6c  pour  la  famille  Im- 
périale. 

Voici  les  Rcglemens  les  plus  fingulicrs  de  LV. 
ces  Conciles,  6c  les  plus  propres  à  nous  faire  ZW»tf£ 
connoître  la  difeipline  de  ce  liéclc  -  là ,  ce  qui  i^"»^** 
fait  partie  de  l'Hiftoirc  du  tems.  Que  Ion  ne  tf^?l  ju 
reçoive  dans  les  Monaftercs de  l'un  6c  de  J'au  gct™' ^ 
tre  fexe  ,  qu'autant  de  perfonnes  qu'ils  en  peu*  M0Jtnc, 
vent  porter  (  »  ).  Que  dans  les  tems  de  farns  de  ftmrt  , 
ne  >  chaque  lieu  nourifle  fes  pauvres  (f).  Que  G*. 
l'on  ne  tienne  ni  plaids  ni  marché  le  jour  de 


(»)  E»*»W.  VU*  CtnH  Ufm,  p.  toi.  Qu*  cùm  pot- 
dier rime  *<kw ,  &  ab  co  plnnortiro  diiigcrcntur  ■  mirum  quod 
nultim  e*nun  rutqtum  aut  fuorora  «ut  extttorum  noprum 
dare  roiuit  >  f«d  omoei  fecutn  uiqwe  ad  obiium  fuben  in  donxj 
fui  rcunuH  •  dicim  fe  «cum  contur bernio  earerc  non  pof- 
fe 1  ac  prspter  hoc .  Iket  allai  fclix  .  idvcrbr  fortuinr  mjligni 
latcfB  expcrti»  eft  i  quod  tunea  na  dilTunulavit .  ac  fi  de  eit 
Dunqvam  atîcujui  fufpicia  octi,  vil  difpcrfa  fuiffet. 

(/^  Am4l.  Bmimsw.   Ludoviciu  iKp< 
£1»  roajme  nato  Rotrude. 

(t)  +0*  U*r.;h*m  fij./..      ,.  K,fl.  »>W.  ff. 


49*-  4*7. 

(»)  MCmh.i.  f.âiim.  8 14.  ».  if.p.  jss, 

(/}  UdUt.  t.  1.  Amul.  tuud.  I.  if.c.  71.  pp.  itj. 

\l)Ykt  Lui.  ft*.  r.  tf.  i  Ji»|<a»,  j>,  iy6.  i.  X.  Jt^»/». 
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AnJtj.c.  Dimanche  («7 ),  ni  dans  les  parvis  des  Eglifes  Eginard  dit  qu'il  elîayoit  aufli  d'écrire,  &  que 
»«•.  (r).  Que  les  Prêtres  conlcrvcntle  S.  Chrême  pour  ce  fujet ,  tl  avoir  ordinairement  fous  Ion 
fous  le  l'eau  (*).  Que  l'on  n'enterre  dans  les  chevet  des  Tablettes  enduites  de  cire  ,  Se  des 
Eglifes  que  des  Eveques,  des  Abbés ,  de  dt-  livrets ,  pour  s'exercer ,  quand  il  n'avoit  rien  à 
gnes  Prêtres,  ou  de  fidèles  Laïques  (l).  Que  faire  ,  à  former  des  Lettres  :  mais,  ajoute  cet 
les  crimes  publics  fôicnt  fournis  à  la  pénitence  Auteur  ,  il  ne  rcii(fit  pas  dans  ce)  travail  ,  qu'U 
publique  (a).  Que  les  Prêtres  n'entrent  dans  avoit  commencé  un  peu  trop  tard  (m).  Plu- 
ies Monaftercs  de  Vierges,  que  pour  y  célé-  fleurs  ont  inferc  de  ce  paflàgc,  que  Charlc- 
brer  la  Mclle  (  x  ).  Que  les  Prêtres  j>ortcnt  magne  ne  fçavoit  pas  bien  écrire  >  Se  la  chofe 
toujours  l'Ecole,  pour  l'honneur  de  la  dignité  n'ell  nullement  incroyable.*  H  écrivoit ,  mais 
fkerdotalc  (  y  ).  Qu'ils  ne  difent  jamais  la  allez  mal  ,  comme  la  plupart  des  gens  de  la 
Meflc  fans  Mitiiltrcs  (  z,  ).  Qu'ils  étudient  les  première  qualité. 

Cacons  pénitcntiaux  ,  pour  s'y  conformer  ,  Il  tomba  malade  au  forttr  du  bain ,  fur  la  fin 
en  impotent  les  pénitences  (4),  Se  que  les  Eve-  de  Janvier  de  l'an  814-  La  fièvre  le  prit  ;  cli- 
ques leur  marquent  quels  livres  pénitcntiaux  fuire  H  lut  attaqué  d'une  plcurétic.  Comme 
ils  doivent  fuivre  (  b  ).  Qu'on  ne  refufe  pas  fon  mal  augmentoit  de  jour  en  jour ,  Se  que  fes 
rhofpitalité  à  ceux  qui  font  en  voyage  pour  le  forces  s'affoibliflbtcnt  (*)  >  il  fît  venir  l'Evé- 
fervicc  de  l'Empereur  (r  ).  Que  les  Laïques  que  Hildebaud ,  Maître  de  <â  Chapelle  ,  eu 
communient  au  moins  trois  fois  l'année  (i).  qui  il  avoit  une  parf.iite  confiance ,  Se  lui  de- 
Quc  les  Eveques  lifent  diligemment  les  fâintcs  manda  le  Sacrement  du  Corps  Se  du  Sang  de 
Ecritures  ,  Se  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  (  e ).  J.  C.  pour  le  fortifier  dans  ces  derniers  mo- 
Qu'ils  établiflènt  des  Ecoles  (  f).  On  ne  rorn-  mens.  Il  reçut  l'Extrême -Onction  des  mains 
pra  pas  les  mariages  des  Efclaves ,  encore  qu-  des  Evêques,  &  le  Viatique;  A:  le  I  :nde  main  * 
ils  appartiennent  à  differens  maîtres  (  £  ).  Que  fentant  fa  dernière  heure  approcher  ,  il  fit  un 
tous  les  Fidèles  communient  le  Jcudy  -  Saint  effort  pour  faire  le  Signe  tic  la  Croix  fur  fon 
{h).  Que  la  table  des  Eveques  foit  frugale,  front ,  fur  fa  poitrine  ,  Se  fur  fon  corps  ;  il 
Se  qu'ils  mangent  toujours  avec  les  pauvres  ferma  les  yeux ,  Se  prononça  doucement  ces 
St  les  étrangers  (»).  paroles  :  Serveur  ,  je  rrttmmMie  mm  efprit 
Depuis  que  Loiiis  le  Débonnaire  fefut  feparc  entre  vas  m*im>  après  quoi  il  expira,  le  i%.  île 
de  Charfcmagtie ,  celui-ci  ne  fongea  plus  qu'à  Janvier ,  la  foixante  Se  douzième  année  de  fon 
fc  préparer  à  la  mort ,  par  l'exercice  de  la  prière  âge  (  0  )y  Se  la  quarantc-fepciéme  de  fon  règne. 
&  dès  aumônes  {  k  ).  11  s'appliqua  auflî  Icricu-  Son  corps  fut  embaumé ,  Se  inhumé  fous  une 
fement  à  revoit  &  à  corriger  les  Exemplaires  voûte,  revêtu  de  fes  ornemen  s  impériaux  (f), 
des  quatre  Evangiles  ,  en  comparant  le  Texte  allis  dans  un  Trône  d'or  ,  l'épée  au  côté ,  ayanc 
Latin  avec  le  Grec  Se  le  Syriaque  »  Se  il  n'achc-  fur  la  tête  une  chaîne  d'or  en  forme  de  Diadc- 
va  ce  pénible  travail  que  le  jour  qui  précéda  me,  cù  étoit  encli.il  le  du  Bois  de  laVrayc  Croix, 
celui  de  fà  mort  II  aveit  autrefois  employé  Son  vifage  étoit  couvert  d'un  fuairc.  Il  renoit 
Alcuin  à  corriger  les  Livres  de  l'ancien  Tcfta-  fur  fes  genoux,  Se  entre  fes  mains ,  le  Livre  des 
menr.  Sa  Biblioréquc  étoit  belle  Se  nombreufe ,  Evangiles ,  écrit  en  lettres  d'or.  On  avoit  fuf- 
Se  il  fc  plaifoit  beaucoup  4  lire  les  ouvrages  des  pendu  devant  lui  le  feeptre  Se  le  bouclier  d'or  , 
grands  hommes ,  enrr 'autres  ceux  de  S.  Au-  qui  avoient  été  benis  par  le  Pape  Léon  III.  Sur 
gultin  »  Se  parmi  les  ouvrages  de  ce  grand  Do-  fon  fuairc  éroir  le  Diadème.  Par  deflbus  fes 
fleur,  il aimoit  particulièrement  les  Livres  de  la  habits  impériaux  ,  &  immédiatement  fur  la 
Cité  de  Dieu  (/).  Ordinairement  il  fe  faifoic  chair,  on  l'avoir  revêtu  d'un  cihee ,  qu'il  por- 
lirc  à  table  quelque  hiftoirc  des  grands  hom-  toit  toujours  en  fecret ,  Se  par-defTus  les  mê- 
mes de  l'antiquité.  II  fçavoit  non  feulement  mes  habits ,  on  avoit  mis  la  bourfe  de  Pe- 
la Langue  Tudcfque  ou  Allemande  ,  qui  étoit  lerin ,  qu'il  avoit  accoutumé  de  porter  dans  fes 
fa  Langue  naturelle  ,  mais  aulfi  la  Latine  qu'il  voyages  de  Rome. 

parîoit  très  ailcmcnt,  Se  la  Grecque  qu'il  ne  II  demeura  expolc  pendant  quelque  tems 

partoit  pas  fi  bien  ,  quoiqu'il  l'entendit  allez,  en  cette  pofturc  ,  après  quoi  on  le  mit  en  fon 


(f)  j*nUt. t*n.  tS.  &  11.  èiêpmt.  r». 
(r)  JOjafcr.  M*.  40.  '«"«.  mu.  19.  40. 
(,)  Arilt.  ttm.  l{,  fihiHiu.  rm.  ij.  Tinta,  t**.  ; 
(t)  AuUi.  t*i.  il.  UfM.  tint,  fi. 


f»)  HtéUt.  et»,  it.  oiù».  ta*.  Xf.  e>  }t. 
fx)  CmhI—.  ttm.  60.  Mtpmt.  tmf.  Xi.  7«m*. 


*sê.  1». 


r)  Mfpn».  f.  1». 

•4J. 
Htœrlf  et».  II. 
Twt«.  en.  tl. 
[f)  Rkumif.  en.  41. 
H>  Tmm.  ttm,  |o. 
jil'.r.'m,  iu.  1.  }.  Oit  il»».' 
if)  cdiltm.  ttm.  ).  1 
<l  )\CthUn.  im.  30. 
{h)MCéh:t».  tn.  47. 


vrit  &  Grircii  aptimt  corr 
(0  Ef1"»*  VaéCânbUâ 
V™)  Ef'Mrrf.  '»'•  tù.  Tcnt, 

si:icifla>  »A  hoc  m  ieflulo  lu 


AndtJ.c. 
tli. 


XIV. 

CEtrpertMr 
Chj-Lcm*. 
gnt. 


Çi)  C*m(il.  Tic  en,  (Ma.  J.  4. 

<K)  7J»r*"-  '•  7. Vut  i**-  **>  P-  277.  P«ftqu«n  Jivili 
futrjni ,  Dominui  Impecitor  nihil  aJiua  cepu  «jerc  ,  oifi  io 
oruianibiu  Si  tl«emolj-nji  ncâre.  St  librw  c<ufi|Çfrï. 
guituor  Evingtln  Chnfti  in  nlumo  u»e  obiiCu  fui  dici 

,  f.  101.  r.  1.  fyffk, 
ntbu  Se  fetibere  >  ubuUlifat  te 
eowicillat  ad  hoc  m  Icctula  fub  rtrvtcihbu,  ciicumftt te  fote- 
bit  ,  nt  cùm  nanm  troipot  effet ,  manu»  cttigiandii  line» i* 
•ffudicertt i  fed  partial  prefpcrt  lucrcŒi  i  ibor  pt j-poilciui . 
&  ferô  inHivitui. 
(»)  rhtjm.  fi>»  lui.  m,  t.y.f.        ©•  Bgimrd,  r*M 


-  (r) 
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tombeau  ,  dans  l'Eglifc  d'Aix  •  la  -  Chapelle  ,  pour  aller  dans  les  Provinces  rendre  la  julu'cc,  LuLtirt 

qu'il  avoir  tait  bâtir.  Il  avoit  lait  un  teitament  6c  reformer  les  abus  qui  pouvoietit  s  erre  ghf-  le 

particulier ,  dans  lequel  il  fit  le  partage  de  fes  fés  dans  le  gouvernement.  Il  confirma  tous  ^?JJf,w>* 

meubles  entre  les  enfans  qu'il  avoit  eus  des  les  privilèges  des  Eglifcs,  que  fes  préiiéccfiVurs  l^T"ft 

Reines,  &ceux  qu'il  avoit  eus  des  autres  fem-  avoicflt  accordes,  6c  les  ligna  de  la  main.  Bcr-  c/m 

mes  (7);  &  entre  les  principales  Métropoles  narJ  Roi  d'Italie  ,  vinc  aulli  quelque  rems  qmun.e. 

de  fes  Etats ,  parmi  lesquelles  l'Eglifc  de  Tté-  après  à  Aix-la- Chapelle  ,  avec  Adclar  Abbé 

ves  ne  tut  pas  oubliée.  Après  fâ  mon  il  fut  ho-  de  Corbic  ,  que  Charlcmagnc  avoit  donné 

noré  comme  un  Saine  en  certains  lieux  ,  pen-  cinq  ans  auparavant  à  ce  jeune  Prince,  pour 

dam  qu'en  d'autres  on  lui  faifoit  des  obfèques ,  l'aider  de  les  confeils.    Loùis  reçut  Bernard 

pour  demander  à  Dieu  le  repos  de  Ton  ame.  Ton  neveu  avec  toutes  les  marques  de  ten- 

On  fait  fa  Fête  à  S.  Arnoû  de  Metz  ,  6c  on  fait  drefle  i  6C  l'ayant  comblé  de  prefens,  le  renvoya, 

fes  obfèques  à  la  Cathédrale  de  la  même  ville,  en  Italie.  En  même  tems;  iT;v --creur  partagea 

On  eue  quelques  Martyrologes  (  r  )  ,   où  avec  deux  Je  fes  fils ,  Lot  luire  6c  Pcpin  ,  le 

fbn  nom  fc  trouve  parmi  les  Saints.  Il  y  a  auffi  gouvernement  de  fes  va/tes  Etats  ,  donnant  à* 

plulicurs  Bréviaires  où  on  lui  adreue  des  prie-  Lothaire  le  Royaume  de  Bavière  ,  6c  à  Pépin 

rcs  comme  à  un  Saint.  L'Empereur  Frideric  celui  d'Aquitaine. 

le  fit  canoniier  par  l'Antipape  Pafcal  III.  &:  le      Charlcmagnc  à  fa  mort  avoit  laide  l'Empire  I.  I  X. 

vrai  Pape  Alexandre  III.  ayant  dillimulé  ce  afTcz  tranquille.  Louis  paflà  h  première  annec     Le»n  tt 

qu'avoit  fait  Pafcal ,  fon  lilcnce  a  parte  chez  de    fon  gouvernement  à  régler    l'intérieur  C**"'»*»  - 

quelques-  uns,  pour  une  approbation  tacite  de  de  fes  Etats  :  mais  des  la  feconue  année  de  fon  r'  '''.?" 

fa  canonitâtion  (  s  ).  regne  ,  il  y  eut  quelques  troubles  eh  Allem.i-  *jf%J"m4 

Loiiis  le  Débonnaire  ctoit  en  Aquitaine ,  6c  gnc.  Il  fc  rendit  à  PaJerborn  en  8 1  f.  où  il 

tenoit  rAflèmblec  générale  de  fon  Royaume  ,  tint  une  Aflcmblée  générale  de  tous  (es  Etats  ,  „JtUiU 


à  Douay  fur  les  confias  du  Poitou  &  de  I  Anjou  , 
lorfqu'il  apprit  la  mou  de  fon  perc  (  t  ).  II  par- 
tit cinq  jours  après  ,  avec  autant  de  fuite  que 
la  circoofunce  le  pouvoir  permettre  ;  6c  fur 
fa  route  il  eut  une  conférence  fccrctc  avec 
Thcodiilphc  Evêquc  d'Orléans  ,  qui  avoit  eû 


6c  où  il  reçut  les  homnuges  des  Danois  (*)  ou  p^ux. 
Kormans  ,  des  Efclavons ,  &  des  autres  Na- 
tions tributaires  de  la  France.  Bernard  Roi 
d'Italie  s'y  rendit  aufli  ;  6c  l'Empereur  avant 
établi  la  paix  dans  ces  Provinces  ,  6c  de  là  le 
Rhin,  vint  à  Francfort,  d'où  il  renvoya  en  lu- 


grande  part  à  la  confidence  de  Charlcmagnc.  lie  le  Roi  Bernard  fon  neveu  ,  pour  l'informer 
La  feule  perfonne  dont  Loùis  fc  défia  alors  ,  6c  de  ce  qui  s  ctoit  paflc  à  Rome  ,  où  le  bruit  cou- 
qu'on  regarda  comme  capable  de  le  traverfer  roit  que  le  Pape  Lcon  III  avoit  fait  mourir 


L  V  î  ï  I. 

/.OMIS  U 

rt  donna À 


con 

dans  la  fucceffion  de  l'Empire,  éioit  Vala,  pro-  quelques-uns  des  plus  confîderables  de  la  ville  , 
chc  parent  de  Bernard  Roi  d'Italie  :  mais  Vala  qui  avoient  confpiré  contre  fa  vie.  Cette  con- 
flit un  des  premiers  qui  vinrent  rendre  leurs  duitc  du  Pape  avoit  fort  déplu  à  l'Empereur  .* 
hommages  à  Loiiis ,  6c  fbn  exemple  fut  fuivi  mais  après  qu'il  eut  vû  les  informations  faites 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Chatlcma-  par  le  Roi  Bernard  ,  6c  qu'il  eut  oui  les  Dépu- 
gnc.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  lé  faire  tés  du  Pape  ,  il  en  fut  fàtisfait ,  6c  la  choie  en 
repréfenter  les  Tréfors  de  l'Empereur  fbn  pere  demeura  là.  Toutefois  quelques  mois  après  , 
(m)  ,  6c  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  ordonné  par  le  Pape  étant  tombé  malade  de  la  maladie  donc 
fon  tcfiament.  Après  cela  il  donna  audien-  il  mourut ,  la  fédition  recommença  :  mais  le 
ce  aux  Ambafladcurs  de  divers  Princes  ,  qui  Roi  Bernard  envoya  du  monde  contre  les  rc- 
ctoient  venus  de  toutes  les  Provinces  de  (on  belles  >  6c  les  réprima.  Léon  mourut  en  8 1 6. 
Empire  ,  pour  lui  renouveller  leur  ptotefh-  6c  eut  pour  fticcefteur  Etienne  IV.  qui  paflà  en 
lion  d'obéill'jnce  6c  de  fidélité.  Il  cuit  entre  France  deux  mois  après  fon  exaltation  (b). 
autres,  les  Envoyés  de  l'Empereur  dcConf-      L'Empereur  ayant  appris  qu'il  avoit  pafîè  Lx 
tantinople  ,  Léon  l'Arménien  ,  avec  Amalaire  les  Alpes ,  envoya  des  Seigneurs  de  u  Cour  ,  r*pt 
Archevêque  de  Trêves  ,  que  Charlcmagnc  pour  lui  faite  compagnie ,  6c  lui-même  s'avan- 
avoit  envoyé  en  cctteCourcn8ii.  (.v;,&qui  ca  jufqu'à  Reims  pour  le  recevoir.  Il  forcit  de 
en  étoit  tevenu  depuis  peu.  la  ville,  6c  auffi- rot  qu'il  l'apperçut,  il  defeen-  e?xc£'™* 

Enfuitc  Loiiis  convoqua  une  Aflcmblée  gé-  dit  de  cheval ,  6c  fe  profterna  trois  fois  jufqu'à 
néralc  des  Seigneurs  à  Aix  •  la  -  Chapelle  (7) ,  terre  en  fâ  préfence.  Le  Pape  defeendit  auffi  ,  ,'t-vjt  f„ 

~-ovinccs,&:  fit  &  enfuitc  ils  s'cmbrafTerent ,  6c  fe  baiferent  L»«;  te 


pour  s'inflruire  de  l'état  des  Provinces 

partir,  après  l'Aflcmbléc,  des  Députés  O),  avec  toutes  fortes  de  démonflrations  de 


ten- 


Debonitti  - 


(j  )  Lej  Auieot  t  Latins  Ici  appellent  Concubine»  :  nui  i  fo  ut 
ce  nom  foureni  on  doit  entendre  une  femme  légitime  >  mail 
d'un  rang  Se  d'une  condition  inférieure  iccUe  dei  autre;  fem- 
mtt.aue  l'on  prenoit  avec  d'aotret  forrruliteaplutfolcmnttlei. 

(r)  Utripoil.  PmOtlitn.  lUlm.  ttm.é.f.  117.  lu,  B4I 
UuU.  Ull. 

(AVuU  AJaWï.r.  i.  Aim«.  S,»UUl.  p.  40t. 

h)  Albtum.  m  VU»  l*A.  r». 


Tbfa*.  fïl»  Ltul.  PU,  f.  IJ7- 
£ji»»J.  A»baL  *d  |||. 

TbttfA.  tttitm  ff.  177.  »7I. 

MiBoj  Donunicoi. 

ravjM.  y**  LmJ.  Pd ,  ».  171. 
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Andej.c  dreflc  I  puis  étrnt  allés  à  l'Eglifc  ,  ils  y  fircnc 
U$.  leurs  prières.  Le  Pipe  fit  de  grands  prcfcns  à 
l'Empereur ,  à  l'Impératrice  Hcrmcngardc  ,  Se 
à  tous  ks  Grands  de  la  Cour.  Le  Durynch: 
fuivant,  il  facra&  couronna  l'Empereur  &  l'Im- 
pératrice i  &:  après  quelques  conférences  parti- 
culières, qu'ils  eurent  enicmble  fur  les  affaires 
de  l'Fgliîc  &  d'Italie,  le  Pape  reprit  le  chemin 
de  Rome.  L'Empereur  alla  de  Reims  au  Châ- 
teau de  Compiégnc ,  où  il  paiïa  vingt  jours  , 
puis  il  Ce  rendit  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  de- 
meura pendant  I'Hyvcr  de  l'an  gitf.  Se  le  com- 
mencement de  l'année  g  17.  Il  y  donna  audien- 
ce à  d.vcrs  Ambailàdcurs,  à  ceux  d'Abuhs  Roi 
des  Sanrafins ,  de  Lcon  Empereur  d'Oticnt ,  5c 
des  Rois  Normans. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année 
817  {(  ),  Se  non  en  816.  comme  le  pottent 
quelques  anciens  monumens  (  d  ),  que  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  fit  publier  dans  une 
Aflcmblcc  célèbre  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  une 
Règle  peur  les  Chanoines  ,  une  «uirc  pour  les 
Ch^noincllcs  ,  &  des  Réglcmcns  pour  les 
Moines.  Amalarius  fut  charge  par  l'Empereur, 
de  drefier  la  Règle  des  Clianoincs ,  &:  on  lui 
fournit  pour  cela  les  Livres  de  la  Biblothéque 
du  Palais  Impérial ,  afin  qu'il  en  tirât  les  lumiè- 
res dont  il  avoir  befoin  pour  compofer  cet  Ou- 
vrage qui  n'eft  pourtant  qu'une  compilation  des 
Réglcmcns  qui  avoient  été  laits  dans  les  Con- 
ciles plus  anciens,  ou  des  Règles  données  par  les 
Pcrcs  pour  le  bon  gouvernement  des  Ecclcfiaf- 
tiqucs. 

I  Xi.  Amalarius,  ou  Amalafre,  Auteur  de  cet  Ou- 
yim^U-  vrage,  cft  diffèrent  d'Amnlairc  Archevêque  de 
Tin,  Pntre  Trêves ,  qui  fuccéda  à  Vifon  ou  Va/zon  en 
du  Diocc/i  g  iç,,  fa  dont  nous  parlerons  cy-apres.  Celui 
«k.J/rji.  qui  drclla  les  Règles  des  Chanoines  ,  avoit 
nom  Symphofius  Amalarius  (  e  ).  Il  étoïc  Prê- 
tre ,  Se  même  il  cft  nommé  Abbé  ,  Se  Chor- 
Evêquc  dans  quelques  anciens  Manufcrits.  On 
croit  qu'il  étoit  de  Metz  ,  du  moins  il  demeu- 
roit  dans  ce  Diocéfc,  Se  peut-être  dans  le  Mo- 
nafterc  d  Hornbach  ,  où  l'on  connut  un  Abbé 
nommé  Amalharr.  11  étoit  à  Met/  en  817. 
lotfqu'il  fuc  député  par  Louis  le  Débonnaire 
au  Pape  Grégoire  III.  Quelques-uns  croyent 
que  c'elt  lui-même  qui  lut  député  en  8M-  * 
l'Empereur  Lnùis  ,  avec  Halitgairc  de  Cam- 
bray,  par  le  Concile  de  Paris,  Il  fut  charge  d'e- 
ciirc  la  Règle  des  Chanoines ,  propofee  Si  ap- 
prouvée dans  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  en 
8 17.  &  obfcrvéc  dans  la  plupart  dcsEglilés  Ca- 
thédrales Se  Collégiales  de  la  France,  jufqu'à 
l'onzième  iiéclc.  Il  cft  allez  fingulier  qu'Ama- 
laire  n'ait  pas  cité  dans  cette  Rcglc  celle  de 
Cro degang  Evoque  de  Metz ,  qui  ne  pouvoit 
lui  être  inconnue.  Il  y  a  apparence  qu'il  ne  la 
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regarda  que  comme  une  Règle  prderite  aux  An<lej  - 
Chanoines  d'une  Eglifc  paniculicrc.  On  doute  «17 
qu'Atnalairc  ait  écrit  la  Rcglc  qui  fut  prcfcritc 
aux  Chanoinellcs ,  Se  on  n'en  connoit  pas  l'Au- 
teur. Nous  parlerons  encore  d'Amalarius  de 
Mcrt  cy -api es,  dans  la  vie  d'Hctton  Archevê- 
que de  Trêves. 

La  Règle  des  Chmoines  cft  compofêe  de 
cent  quarante-cinq  Chapitres  ,  dont  voici  les  ^ 
plus  remarquables.  On  défend  à  ceux  qui  ne  Omùmt, 
tont  pasChantrcs.de  monter  fur  le  Pupitre,  &  Jrtgâ  p*r 
de  chanter.  Les  Soûdi.icrcs  ne  drivent  pas  don-  Amtltki. 
ncr  bénédiction  dans  l'Eglifc.  Les  Ecciclufti-  <«*7«. 
ques  ne  doivent  pas  plaider  devant  des  fecu-  c«.  7j. 
liers.   II  faut  foigneuiement  fermer  les  Cloi-  cw.js. 
tres  des  Chanoii.es.  Les  Chanoines  vivans  en-  c#».  117. 
fcmblc,  recevront  tous  également  la  nourriru-  Cn  lUi 
rc  Se  la  boifl'on  ;  içavoir  ,  chaque  Chan^ne 
par  jour  quatre  livres  de  vin ,  ou  même  cinq 
livres ,  iî  l'Eglifc  cft  riche  ,  &:  fi  le  vin  y  cft 
commun.  Que  fi  le  pays  n'eft  pas  fertile  cn 
vin ,  trois  livres  de  vin,  &  aurant  de  bi^rrc.  Si 
le  pays  ne  produit  point  du  tout  de  vin  ,  une 
livre  de  vin  ,  &  cinq  livres  de  bierre.  Dans  les 
Eglifcs  qui  ne  (ont  point  riches ,  Se  qui  n'ont  , 
par  exemple,  que  deux  cent  ou  trois  cent  fa* 
milles  de  fetfs,  avec  les  terres,  les  minions,  Se 
les  animaux  en  dépendant ,  (  car  il  y  avoit  telle 
Eglifc  qui  avoit  jufqu'à  huit  mille  familles ,  Se 
quelquefois  plus  1  Se  c'eft  ainfi  qu'on  com|>toic 
leurs  richeftes  cn  ce  terns  là  )  dans  les  Tglilcs, 
dis-|C  ,  qui  étoient  pauvres,  on  donnoit  iculc- 
ment  deux  livres  de  vin  à  chaque  Chanoine  t 
&  fi  le  pays  ne  portoit  point  de  vin  ,  on  leue 
donnoit  trois  livres  de  bierre  ,  &  li  l'on  pou- 
voit ,  une  livre  de  vin.  Il  cft  permis  aux  Evê- 
ques  d'ajcùtcr  à  cette  mclurc  ,  mais  non  pas 
d'en  diminuer.  La  livre  croit  do  douze  onces. 
On  ne  rcglc  rien  fur  la  mciure  Se  la  quantité 
de  la  nourriture  ;  mais  on  veut  qu'on  cn  donne 
raifonnablcmenr.  On  défend  aux  Chanoines  on.iî*. 
de  prendre  la  cucule  ,  ou  le  froc  des  Moines.  Ml-  »♦♦< 
Tous  les  Chanoines  fc  trouveront  à  Compiles  , 
Se  ne  fortiront  pas  du  Cloître  pendant  la  nuit. 
Le  portier  portera  au  Supérieur  les  clefs  de  la 
porte  après  Compiles ,  Se  les  reprendra  le  len- 
demain matin ,  à  l'heure  marquée. 

Pierre  de  Damicn  (/"),  qui  vivoit  au  onziè- 
me (îéele  ,  a  fort  délapprouvé  cette  Rcglc  , 
principalement  en  ce  qu'elle  accorde  à  chaque 
Chanoine  quatre  ou  cinq  livres  de  vin ,  Se  en 
ce  qu'elle  leur  permet  d'avoir  quelque  choffl 
en  propre ,  quoiqu'ils  fuilént  nourris  Se  entre- 
tenus des  biens  communs  de  l'Eglife.  Le  Con- 
cile de  Rome  tenu  cn  10  s;  8.  a  délapprouvé 
aufll  pour  les  mêmes  railons ,  Se  ccnlcurc  de 
même  l'Inftiiut  des  Chanoincilés  (3),  difant 
que  toute  I  Aiic  ,  l'Afrique  St  l'Europe  iguo- 
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rcnc  cet  Inftitut ,  qui  n'eft  connu  que  dans  un 
petit  coin  de  l'Allemagne  ,  Se  encore  n'y  clt- 
il  connu  que  depuis  le  tems  de  l'Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire  ;  les  Rcligicufes  qui  vi- 
vaient avant  lui,  ayant  fuivi  la  Règle  de  làmt 
Benoît. 

Voici  les  Points  principaux  de  cette  Règle 
dcsChanoincucsf  H  Elles  auront  foin ,  avant 
que  d'entrer  dans  le  Monaltcre  ,  de  difpofcr 
de  telle  manière  de  leurs  biens  temporels  , 
qu'elles  ne  foient  pas  inquiétées  dans  1  exerci- 
ce de  leurs  devoirs.  Elles  pourront  les  donner 
abfolumcnt  à  flglilc  ,  qui  aura  foin  de  leur 
nourriture  Se  entretien ,  ou  s'en  rclcrvcr  l'ufu- 
fruit;  Se  en  ce  cas  l'Econome  de  l'Eglifc  les  dé- 
fendra en  julricc,  s'il  cil  néceffairc.  Que  ii  el- 
les ne  veulent  pas  s'en  défaire  ,  elles  pilleront 
un  Acte  à  quelqu'un  de  leurs  parens  ,  ou  à 
quclqu'autrc,  qui  en  aura  loin  ,  Se  Ls  défen- 
dra devant  les  Juges. 

Les  Monaftcrcs  des  Chanoincffes  feront  tel- 
lement fermes  ,  que  les  hommes  n'y  entrent 
point  indifféremment,  Se  que  les  Chanoincf- 
fes n'en  puiifcnt  iortir,  pour  aller  au  dehors: 
mais  elles  auront  au  dedans  leur  Réfectoire  , 
leur  Dortoir,  Icui  Cellier  Se  leurs  autres  Oili- 
emes.  Elles  recevront  également  la  inclure  du 
boire  Se  du  manger,  c'clt-à-dirc,  trois  livres  de 
pain  par  jour,  Se  autant  de  vin.  Si  le  Pays  ne 
produit  point  de  vin,  elles  auront  deux  livres 
de  vin  Se  deux  livres  de  bierre,  0.1  trois  livres 
de  bierre  St  une  livre  de  vin.  Dans  les  Mo- 
naftercs  qui  font  pauvres  ,  elles  auront  deux 
livres  de  vin ,  ou  deux  livres  de  bierre,  Se  une 
livre  de  vin.  On  pourra  ajouter  a  cette  mefu- 
rc  ,  mais  on  ne  pourra  pas  la  diminuer.  Aux 
jours  degrande  Fête,  on  les  traitera  mieux 
qu'a  l'on  linaire.  L'Abbcllc  leur  fournira  abon- 
damment la  viande,  le  poilfon ,  les  légumes  , 
les  herbes  &:  le  bois  néecilaire ,  comme  aulli 
la  laine  Se  le  lin ,  avec  quoi  elles  feront  leurs 
habits.  On  leur  diltnbucra  également  leur 
parc  des  aumônes  Se  des  offrandes  qu'on  fera 
au  Monaltcre. 

Elles  affilieront  à  Vcpres,&  enfuite  à  la  lccFu- 
rc  folcmncllc  des  faintcs  Ecritures ,  qui  fc  fait  a- 
vant  Complicsi  puis  elles  diront  Coinplics,  Se  fc 
retireront  au  Dortoir  commun ,  où  elles  cou- 
cheront ,  Se  où  il  y  aura  une  lampe  allumée 
pendant  toute  la  nuit.  On  châtiera  les  Cha- 
noineffes  vicieufes  Se  dèfobèil tintes  ,  par  de 
fortes  rcpréhcnlions  ,  par  des  dilciplincs ,  &: 
mime  par  la  (èparation  ,  ou  par  la  prifon ,  li  le 
cas  le  demande.  Elles  ne  parleront  point  aux 
hommes ,  linon  en  la  compagnie  de  quelques 
anciennes.  On  ne  recevra  dans  le  Monaltcre 
qu'autant  de  fervantes  que  la  néccllitèlc  de- 
mandera; Se  l'on  n'y  en  fouffrira  aucune  qui 
foit  vicieufe.  On  établira  à  la  porte  du  Monaf- 
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terc  une  Portière  de  bonnes  mecurs ,  qui  ne \iiC- 
fera  entrer  perfonne  dans  la  inaifon  qu'aux  heu- 
res convenables.  Les  Prêcres  qui  fer viront  pour 
célébrer  la  Mcffc  ,  ou  pour  cunfeffcr  les  Cha- 
noineffes  ,  n'entreront  qu'avec  leur  Diacre 
ou  Soûiliacrc  ;  &:  ils  fortiro  t  de  l'Eglifc  aulfi- 
tôt  qu'ils  auront  fait  leurs  fonctions.  Ils  ne 
confcllcront  les  Chanoincffes  qu'à  l'Eglifc  , 
Se  en  préfenec  de  leurs  Minières.  Le  lieu  où 
l'on  exerce  l'hofpitalitc ,  fera  hors  la  porte  du 
Monaltcre ,  Se  prés  l'Eglifc ,  Se  la  demeure  des 
Prêtres  Se  des  Diacres.  Cet  appartement  fera 
gouverné  par  un  homme  fage  ,  qui  haïffe  l'a- 
varice ,  Se  aime  l'hofpitalité.  Il  y  aura  aulli 
dans  le  Monaltcre  un  appartemenr ,  où  les  Rc- 
ligicufes recevront  les  veuves  &:  les  pauvres 
femmes ,  aufquellcs  elles  laveront  les  pieds ,  au. 
moins  pendant  le  Carême.  Telle  ctoit  la  Rè- 
gle des  v.hanoincifcs,  dans  laquelle  on  remar- 
que plulicurs  traits  tirés  de  la  Règle  de  faint 
Benoît. 

Quant  aux  Réglcmcns  pour  les  Moines , 
faits  à  Aix-Ia-Chapcllc  en  817.  (/'),  ils  font 
au  nombre  de  quatre-vingt ,  Se  forment  une  cf- 
pece  de  Supplément  à  la  Rcgtc  de  S.  Benoît-. 
Voici  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  remarqua- 
bles. Tous  les  Religieux  ,  autant  qu'ils  pour- 
ront, apprendront  par  eccur  la  Xcglcdeiamt 
Benoît.  Ils  célébreront  l'O.lke  divin  félon 
cette  même  Kcgle.  Ils  travailleront  dans  les 
divers  orfiecs  du  Monafterc,  &c  laveront  eux- 
mêmes  leurs  habits.  Ils  ne  le  recoucheront  ja- 
mais après  Matines  ,  à  moins  qu'on  ne  fc  foit 
levé  trop  tôt.  Ils  ne  fc  raferont  que  de  quin- 
zaine à  autre  t  Se  en  Carême,  ils  ne  le  feront 

3u'au  Samcdy-Sainr.  Ils  ne  mangeront  jamais 
c  volailles  ,  au  dedans  ni  au  dehors  du  Mo- 
nafterc  ,  que  danslc  cas  de  maladie.  On  leur 
permet  toutefois  d'en  ufet  pendant  quatre 
joursàNocl,  &  autant  de  jours  à  Pâques,  s'ils 
en  ont  à  eux  ;  maison  ne  leur  permet  pas  d'en 
acheter.  Thcodcmarc  Abbé  du  Mont  Câlin , 
dans  fa  Lettre  à  Charlemagnc ,  témoigne  que 
de  fon  tems  on  ufoit  de  volailles  pendant 
huit  jours  après  Nocl ,  dans  ce  fameux  Monaf- 
terc.  On  permet  aux  Religieux  quelque  peu 
de  graiffe  dans  leur  nourriture ,  excepté  le  Vcn- 
dredy  ,  Se  huit  jours  avant  Noël ,  Se  depuis 
la  Quinquagchmc  jufqu  a  Pâques.  Nul  Evèquc 
ne  commandera  aux  Religieux  de  manger  de 
la  volaille. 

On  leur  permet  de  boire  un  coup  avant  la 
Ic&urc  de  Compiles ,  même  pendant  le  Carê- 
me ,lorfqu'on  dira  l'Oflicc  des  morts ,  ou  qu'on 
aura  fait  quelque  travail  extraordinaire.  On 
n'obfcrvcra  pas  un  tems  réglé  pour  la  faignéc  i 
mais  on  la  permettra  dans  la  neccllîtè.  On  ne 
frappera  pas  un  Religieux  nud  ,  en  préfenec 
des  trercs  t  on  ne  les  en  voyera  pas  fculs  eu  cam- 
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AodeJ.C  PaSnc-  Ils  ne  tiendront  point  d'cnfans  fur  les 
417.  Fonts.  Lorl'qu'il  y  aura  ncccfluc  de  travailler, 
ils  ne  feront  point  de  mèrulunc.  Dans  les  lieux 
t)ù  l'on  manque  de  vin  ,  on  donnera  double 
portion  debierre.  Pendant  le  Carême,  lcsRc- 
figicuxfc  laveront  les  pieds  les  uns  aux  autres: 
nuis  le  Jcudy  Saint  l'Abbé  les  lavera  à  fes  Reli- 
gieux leur  fervira  à  boire  de  fa  main.  L'Ab- 
bé aura  la  même  nourriture ,  même  habit ,  mê- 
me lit,  Se  fera  le  même  travail  que  fes  Re- 
ligieux. L'Abbé  mangera  au  Réfectoire  avec 
les  Religieux ,  Se  non  à  la  porte  avec  les  hôtes 
( Il  pourra  toutefois  admettre  au  Réfcdoi- 
rc ,  des  Religieux  ou  des  Eccléiiaitiqucs  étran- 
gers. On  fera  auxfcrvitcurs  de  table  la  même 
lecture  qu'on  a  faite  aux  Religieux  pendant  le 
repas.  On  ne  donnera  au  Lecteur,  avant  le  re- 
pas, que  ce  que  la  Règle  permet.  On  ne  dira 
plus  MeUu  après  la  Scptuagêlime.  Hildc- 
maredit,  que  dans  cette  Aileiubléc ,  il  fut  or- 
donné que  pendant  les  trois  jours  devant  Pi- 
ques, on  fuivroit  le  Rit  Romain  dans  l'Office 
divin  :  mais  on  n'en  trouve  rien  dans  les  Ré- 
glcmcns  imprimés  ;  peut-être  à  caufe  de  la  rc- 
lilhncc  qu'y  apportèrent  plusieurs  Abbés  ,  Se 
l'Empereur  même.  Toutefois  cet  ufage  a  pré- 
valu. On  ne  fera  la  tonfure  au  Novice,  &on 
ne  lui  otera  fes  habits  féeuliers ,  qu'après  fa 
profeilion.  Le  Novice  ,  après  fa  prorclfion  , 
demeurera  trois  jours  ayant  la  capucc  abaiilc 
fur  le  viugc.  L'enfant  qui  aura  été  offert  à 
Dieu  par  les  parens  ,  ratifiera  cette  offrande  , 
quand  il  fera  en  âge  de  dilcrction.  Les  enfans 
ainfi  offerts  ne  mangeront  point  de  viande 
hors  le  tems  de  maladie. 

Les  Religieux  fugitifs,  ou  qui  fc  feront  bat- 
tus ,  ou  qui  auront  viole  la  difeiplinc  régulière , 
juiqua  mériter  d'être  feparés  de  leurs  frères  ; 
ces  fortes  de  mauvais  Religieux  feront  renfer- 
més dans  un  lieu  à  l'écart ,  où  l'on  puillc  allu- 
mer du  feu  pendant  l'hyver,  Se  où  d  y  ait  une 
cour  où  ils  puiflcnt  travailler.  On  ne  recevra 
dans  le  Monaftcrc  ni  Prêtre ,  ni  Séculier ,  pour 
y  fixer  fa  demeure,  à  moins  qu'il  ne  veuille  le 
faire  Religieux.  Les-  Religieux  ne  feront  ja- 
mais de  ferment.  Les  Abbcs  ne  pourront  met- 
tre moins  de  fix  Religieux  dans  chaque  Prieu- 
ré. On  n'admettra  dans  l'Ecole  intérieure  du 
Monaftcrc  ,  que  des  Religieux  ,  ou  les  enfans 
qui  font  offerts  à  Dieu  par  leurs  parens.  Ou 
exempte  de  jeûne  les  jours  de  grandes  Fê- 
tes. On  n'ufera  que  de  pain  Se  d'eau  le  jour 
du  Vcndrcdy-Saint.  On  donnera  aux  pauvres 
la  dixmede  toutes  les  aumônes  qu'on  aura  re- 
mues c^ns  le  Monaf  terc  ;  c'cit-à-dirc ,  on  don- 
nera au  Religieux  qui  a  foin  de  recevoir  les 
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pauvres  à  l'hôtellerie,  la  dixmc  de  tous  leste- 
venus  du  Monaitcre  ,  en  pain  ,  vin  ,  fruits,  «17- 
animaux(i) ,  pour  être  employée  à  l'hofpitali- 
té.  On  n'introduira  pas  des  lèculiers  ,  pour 
manger  au  Réfectoire.  Le»  Religieux  étrangers 
qui  iurviendront ,  auront  un  dortoir  près  l'E- 
glifc  ,  où  ils  coucheront.  L'Abbé  ,  le  Prieur 
Se  le  Doyen ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  Prêtres , 
donneront  les  bénédictions  aux  Religieux. 
Chaque  Religieux  aura  deux  Chcmifcs  de  lai- 
ne f  w),  deux  Tuniques  (  ou  Robes  ,  )  deux 
Cucullcs  ou  ScapuLurcs.  Ces  Cucullcs  n'a- 
voient  point  de  manches,  cnvcloppoicnt  tout 
le  corps  ,  &  ne  dcfccndoicnt  que  jufqu'aux 
reins.  Ils  auront  de  plus  deux  Chappcs .(  ou 
Frocs  )  i  quatte  paires  de  chauHiires  ,  deux 
pour  le  jour  Se  deux  pour  La  nuit  (  »  ).  La 
nuit,  c  croit  proprement  des  Pantoufflcs;  deux 
paires  de  Caleçons  »  deux  Rochers  (  Rotcns  ou 
Frofcuf  ).  Les  Chanoines  les  portoient  de  lin ,  Se 
les  Moines  de  laine  ;  deux  robes  de  fourrure , 
qui  dcfccndoicnt  jufqu'aux  talons  ;  deux  ban- 
des pour  envelopper  les  jambes  Se  les  cuiifes , 
en  forme  de  bas  ;  des  gants  en  Eté ,  des  mouilles 
cnHyver.  Du  la  von  Se  de  la  graille  fuffiiam- 
ment ,  parccqu'ils  lavoienc  eux-mêmes  leurs 
habits.  Les  Pcres  du  Concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle accordent  aux  Religieux  plus  d'habits , 
que  ne  leur  en  donne  la  Règle  de  S.  Benoît , 
à  caufe  apparemment  du  froid  du  climat. 

Le  principal  Promoteur  ,  Se  comme  l'ame 
de  toute  cette  afl'cmbléc  d'Abbés  ;  qui  fc  tint 
en  817.  à  Aix-la-Chapcllc ,  étoit  Benoit  d'A- 
nia  ne  ,  un  des  plus  célèbres  Réformateurs  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  dans  ce  fiécle-li.  Smarag- 
dc  Abbé  de  S.  Mihiclcn  Lorraine  ,  s'y  trouva 
auffi  avec  grand  nombre  d'autres ,  dont  les 
noms  ne  nousfont  pas  connus.  L'Empcteut, 
pour  accomplir  l'ouvrage  qu'U  a  voit  li  loiia- 
blcmcnt  commencé  ,  fit  faire  pluficurs  copies 
des  Règles  des  Chanoines  &  des  Chanoincf- 
fes  ,  Se  lesenvoya  dans  tous  les  Monaftcres  de 
Chanoines  ,  Se  dans  toutes  IcsCarhédrales  de 
fon  Empire  -,  avec  des  Lettres  ad  reliées  aux  Mé- 
tropolitains ,  pour  qu'ils  les  fiffent  obfcrver 
dans  leur  Eglilc  ,  &  dans  leur  Province  Eo 
cléliaflique.  On  conferve  encore  quelques- 
unes  de  ces  Lettres  circulaires  de  l'Empereur 
( 0  )  ,  lcfqucllcs  font  adreilccs  aux  Archevêques 
de  Sens,  de  Bourdcaux  Se  de  Salfbourg. 

L'année  fui  vante ,  ou  peu  de  tems  après , 
Hcttin  ,  ou  Hctti  ,  Archevêque  de  Trêves , 
ccrivoitàFrotairc  Evêque  deToul  fon  Suffra- 
gant(/>),  d'avoir  foin  que  dans  Ion  Diocçfc  les 
demeures  des  Chanoines  ,  qui  dévoient  vivre 
en  commun ,  fuffent  en  bon  état,  fclon  les  or- 


Itimt.  mm*l.  ttm.  7.  si  M.  1 1 7.  f.  41 1 .  (V  f*1  • 
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dr<*>  de  l'Empereur  i  parce  (  ajoute  t'il  )  que  Archevêques  ,  afin  qu'ils  avcrrîfTcnt  les  Eve-  PrlUalx* 

dms  peu  on  tiendra  l'AU'embléc  générale»  ques  leurs  fuffragans,  les  Seigneurs  Se  les  Ab-  t!fa<l'- 

dans  laquelle  il  ne  manquera  pas  de  s'informer  tics  de  leurs  Dioccfcs  ,  de  fournir  inecuam-  l*"** 

exactement  li  l'on  a  exécuté  fes  commande-  ment  leur  contingent  de  troupes,  pour  mar-  i^cta- 

mens  à  cet  égard  ,  &  fi  non  feulement  lot  cher  à  la  guerre  d'Italie.  Nous  avons  la  Lettre  t-tn„n% 

Monaftcrcs  de  Chanoines  font  bien  bâtis,  ré-  d'Hetti  Archevêque  de  Trêves,  à  Frocaire  ^vr  U 

rires  &  meublés  >  mais  attlfi  ii  la  Règle  s'y  ob-  tvêque  dcToul  (t),  fur  cefujet,  dans  laquelle  guerre. 

Icrvc  exactement  ;  car  l'Empereur  avoir  cette  cet  Archevêque  ordonne  à  Frotaircdc  la  part  AndeJ.C. 

affaire  très  à  cœur.  de  l'Empereur ,  d'avertir  les  Abbés  fie  les  Ab- 117. 

Avant  que  rAflcmbléc  de  817.  fc  feparât  >  belles ,  les  Comtes  fie  les  Seigneurs  qui  tien- 

FEmpcrcur  Loiiis  leur  communiqua  le  dclVcin  nent  des  Terres  du  Domaine  ,  de  fc  tenir  prêt  s 

qu'il  avoit  pris  d'aiTocicr  un  de  fes  fils  à  l'Em-  pour  partir  au  premier  lignai  i  en  forteques'ils 

pire  (ej)%  Se  fans  fe  déclarer  d'avantage,  il  or-  reçoivent  les  ordres  au  matin ,  ds  partent  le 

donna  un  jeûne  de  trois  jours,  pour  obtenir  les  foir;  Se  s'ils  les  reçoivent  lefoir,  quibpartcnt 

lumières  du  Ciel  pour  une  affaire  li  importan-  te  lendemain  matin.  Hctti  avoïc  fuccédé  i 

te.  Après  ces  trois  jours,  il  nomma  Empereur  Amalairc  Archevêque  de  Trêves  en  814-, 

Lotliaire  fon  fils  aîné.  Il  créa  Roi  d'Aquitai-  Avant  Ion  Epifcopat ,  il  avoit  gouverné  l'Ab» 

ne  Pépin  fon  fécond  fils  ,  Se  Loiiis  fon  troi-  baye  de  Mctloc  pendant  dix  ans.  Il  écrivit  la. 

iiéme  fils  ,  Roi  de  Bavière.  La  cérémonie  du  Lettre  dont  nous  venons  de  parler  en  817.  fie 

Couronnement  des  trois  Princes  le  fit  à  Aix-  il  ailifta  au  Concile  dcThionville  en  811.  Pour 

la-Chapcllc  avec  beaucoup  de  fol  an  nue  ,  Se  Frotaire  Evcquc  de  Toul  ,  il  avoit  fuccédé  à 

les  deux  Rois  partirent  auifi-tôt  après  ,  pour  Vannic  ,  nommé  par  corruption  Unanimic, 

aller  fc  faire  reconnoitre  chacun  dans  leur  vers  l'an  81}.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici 

Royaume.  à  donner  au  long  le  détail  de  leur  vie ,  cela 

Bernard  Roi  d'Italie,  neveu  de  Loiiis  le  Dé-,  nous  detourneroit  trop  d'à  fil  de  notre  Hif- 

Révtlttde  bonnairc,  ayant  appris  cent  nouvelle,  en  té-  toircs  nous  nous  réfervons  à  en  parler  dansun 

Bernard    moigna  hautement  fon  chagrin  ,  prétendant  Article  particulier» 

que  la  fuccertion  à  l'Empire  le  regardoit  plus      Dans  le  dénombrement  des  Abbayes  qui 

3u'aucun  autre ,  comme  fils  de  Pépin ,  fils  aîné  doivent  fournir  de  la  milice ,  drcllc  dans  l'Af* 

c  Charlemagne.  Il  fc  révolta  donc,  Se  réfo-  femblèc  d'Aix-la-Cliapellc  ( *  )  ,  nous  n'en  li* 

lut  de  vivre  dans  une  entière  indépendance  de  fons  aucune  qui  lait  du  Diocéfe  de  Toul  s  il  rt*y 

1*1  mpereur.  Loiiis,  après  la  tenue'  de  l'Aflèm-  en  a  même  aucune  de  toute  la  Belgique  v  âl'cx» 

blce  dont  nous  avons  parlé,  étoit  allé  dans  les  cep  t  ion  peut-être  de  l'Abbaye  tic  S.  MihicI  > 

déferts  de  Vôge,  prendre  le  divertiflement  de  qui  y  cft  nommée  Utn^tritm  fuiHi  MUhàéRt 

la  chafFe (r);  car  il  avoit  accoutumé  au  mois  Màrefci  frhni ,  au  lieu  de  futth  Mtchùlts M.tr* 

d'Août  d'aller  à  la  chafle  aux  Cerfs  ,  lorfque  f*fti*  à  caufe  du  ruilfeau  Mâxfuftum  ,  fur  le- 

ces  animaux  font  le  plus  gras ,  jufqu'au  tems  quel  ce  Monafterc  cft:  biti  :  mais  c'eft  appa- 

dc  la  chafle  aux  Sangliers (     Lors  donc  qu'il  remmcntque  le  Rollcdcces  Abbayes ,  qui  cft 

retournoit  de  cette  chafle  de  Vôge »  il  apprit  imprimé,  n'eft  pas  entier  ni  exact,  Se  que  ce 

la  révolte  du  Roi  Bernard,  fie  que  ce  Prince  lui  des  Abbayes  do  la  Belgique  n'eft  pas  par» 

s'étoit  faifi  du  partage  des  Alpes.  AulFi-tôt  il  venu  jufqu  a  nous. 

aflèmbla  la  plus  grande  année  qu'il  put,  de  tou-      Ce  futà  rAfleinblce  géneralequi  fe  tint  en  LXVTT. 

te  la  France  fie  de  l'Allemagne  ,  Se  marcha  818.  après  Pâquesà  Aix-la-Chapelle  (  x )  ,  que  fMgemtni 

•vec  une  extrême  diligence  vers  l'Italie:  mais  l'on  examina  lafraire  de  Bernard  Roi  d'Iralic,-  ^  m3rl 

B  -1  nard  fc  fentanttrop  foiblc  pour  lui  rèfiftcr ,  &  de  fes  complices.  Ils  y  comparurent ,  fie  fu-  ""'j*™** 

fut  obligé  de  recouriri  fa  clémence,  Sedcvc-  rent  condamnés  à  mort  par  les  Seigneurs  Fran-  g^,* 

nir  au-deçà  des  Alpes  à  Châlons  fur  Saône  >  çois  :  mais  Louis  modéra  la  ligueur  de  cette  fif<u 

mettre  fes  armes  à  fes  pieds.  Loiiis  lui  répro-  Sentence ,  Se  voulut  que  la  peine  de  mort  fut  pi,i(t, 

cha  feverement  fon  infidélité  fie  fon  ingratitu-  commuée  en  celle  de  perdre  les  yeux.  On  les 

de,  fie  remit  â  l'année  fuivante  le  jugement  de  créva  à  Bernard  fi£  i  fes  complices  laïques  ' 

Bernard  Se  de  fes  complices.  mais  pour  les  Evêques  >  après  les  avoir  dépo- 

LXVI.     A  l'occafion  de  cette  guerre  contre  Bernard,  fes,  fdon  les  Canons ,  on  les  rélégua  dans  des 

OràrtUMx  l'Empereur  envoya  des  Lettres  preflantes  aux  Monaftcrcs.  Theodulphe  Evcquc  d'Orléans  » 


LXV. 


R»i  d'Ita- 
lie. 


(f)  tpB.  Jfi»A **  Qbrw*.  binfiu.U  m.  Il  7. 

Ifimnrf.  A*n*l.éâa*.  S 17. 

(  r)  Epattd.  Aiuui.  U  au  1 1*.  f.  li  1 . 

(1)  Tbtfé».  V**lm4.  tu,  f.  179.  Io  menfe  Aogofto  , 
quando  cervi  pin^uifEmi  font  »  rraittoni  vactbat ,  ufquedftm 
•proriun  tempus  idventm. 

(«)  TfQtU  Httti •Onmtaf. M  tntk*f.  TkBmf.  f.  fit.  1. 1. 
g*«y«.  Nomm  fil  tibi .  qui*  lerribile  Impcriam  «d  om  pcf- 
»enii  Donuni  Imp<t«tiKu  .  at 
^■ù  Hiooftri  L 

» . . . . 


Propterel  tibi  manfanus  wqac  pracipimufilcvctbo  Domio» 
Impcrjiecii  ■  tu  lludcai ....  omaibui  Abbitibu»  .  Abbaiiflli , 
Commbiu  .  Tifli) daninkii ,  tcIcuoiSo populo Paiochi*  10*. 
quibuj  cwnpetit  RialitiaiD  rtgnt  pottftatitxhibere ,  quiirniit 
omoci  pr>)>mtî  fioi  ,  wfi  reipert  cisnaoïiwum  futrk .  mi- 
ni,  &  fi  mmè .  vtfptti ,  «bfqot  alla  ui Jittie  profiofumirc 
ia  ptrict  lulix ,  Sec. 

(«)  Têm.  1.C«u«.  UH.f.  I  f  »  J. 

(x)  Thtp:  Vtt»tu4.  tu,{.X\0.  T^&trJ.  AVUl.  ad 
%lt.f.ltl~t.l  $*4n. 


Ppij 


Digitized  by  Google 


599    HISTOIRE   DE  L 

*^Bdcj  c  un  des  principaux  Chefs  de  la  rébellion ,  fut 
tu.  envoyé  à  Angers.  Les  Princes  Drogon  ,  Hu- 
gues Se  Thierry,  fils  de  Charlcmagnc ,  &frc-» 
res  de  l'Empereur  Louis  ,  furent  obligés  de 
prendre  la  Tonftirc  cléricale  »  ce  qui  fait  con» 
jcâurcr ,  ou  qu'ils  croient  entrés  dans  la  conf- 
pirationde  Bernard,  ou  du  moins  qu'on  vou- 
loir prévenir  de  pareils  inconvéniens.  Dro- 
con  rut  enfuite  EvcqucdeMctz,  commenous 
le  verrons  cy-apres. 

Le  Roi  Bernard  mourut  trois  ans  après  l'o- 
pération, Se  fut  enterre  à  Milan  (y),  où  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  fon  Epiraphc.  L*Em- 
pereur  fut  très  affligé  de  cette  mort  ;  il  fc  la 
reprocha  ,  comme  unecruauré  qu'il  auroit dû 
empêcher.  Il  la  pleura  long-rcms,  la  confcflà 
devant  les  Evcqucs ,  en  fit  pénitence,  Se  tâcha 
de  l'effacer  par  de  grandes  aumônes  (  *  ;  :  mais 
cela  ne  fe  ht  qu'en  8u.dans  l'Allcmblée  d'At- 

«gny(<).  , 
LXVTTT.      La  Baflc-Brctagne  fournit  cette  année  à 
RrMttdt  Louis  une  occaùon  de  lignalcr  fa  valeur.  Mor- 
Mir*u*>  man  un  de  leurs  Chefs,  avoir  pris  le  nom  de 
R«JtU   Roj  t  ^  s^tojt  fouftrait  à  Tobéïflâncc  de  la 
&ift-Bn*  prancc  (  y L'Empereur  marcha  en  perfonne 
Miw*      contre  lui  avec  une  nombreufe  armée ,  tint 
une  Afl'cmbléc  générale  à  Vannes,  barrit  les 
Bretons  par- tout,  &  toute  la  Province  renrra 
dans  le  devoir.  Morman  fut  mis  à  mort  par 
ceux-memes  quii'avoicntfuivi;  &  l'Empereur 
étant  revenu  à  Angers ,  y  rrouva  l'Impératrice 
Hcrracngardedangcrcuicmcnt  malade ,  Se  clic 
y  mourut  deux  jours  après  fon  arrivée.  Dc-là 
il  continua  fa  marche  par  Rouen,  Amiens  & 
Cambray ,  Se  arriva  à  Hcriltal ,  où  il  trouva 
des  Ambaflàdcurs  de  diverfes  nations  ,  qui 
ateendoient  fon  retour  ,  Se  à  qui  il  donna 
audience.  Il  revint  paiTcr  l'hyvcr  à  Aix-la- 
Chapelle.  Ily  tint  des  Atfcmblecs,  pout  main- 
tenir l'ordre  dans  l'Empire,  Se  pour  conferver 
la  difeiplinc  des  Eglifcs  Se  des  Monaftcrcs  (r ). 
Ilcpoufa  enfuite  Judith,  fille  dcGuelphc  Duc 
de  Bavière ,  Se  alla  tenir  (on  Afl'cmblcc  générale 
au  mois  de  Juin ,  à  Ingelhcim. 

Nous  avons  une  Lettre  de  Frocairc  Evcque 
de  Toul ,  à  Hcrti  Archevêque  de  Trêves ,  par 
laquelle  Frotaite  lui  demande  quand  il  vien- 
dra ,  pour  exercer  fa  Légation ,  Se  faire  fà  viiite 
dans  le  Diocéfe  de  Toul  >  ou  quand  il  tiendra 
fon  Concile  Provincial  dans  la  ville  de  Trê- 
ves, afin  qu'il  puiffe  s'y  trou  ver  (  d).  On  ignore 
Tannée  de  ce  Concile  Provincial  ;  mais  Fro- 
tairc  remarque  qu'on  le  devoir  tenir  en  exécu- 
tion des  dernières  &  modernes  Ordonnances , 
apparemment  celles  qu'on  avoir  faites  fous 

O)  U  moorm  le  17.  Anil  Si  I-        «oir  regoé  goitre 

«ni  &  fÏK  moi». 

(l)  rtvpÊ».  Vit.  LU.  Mi,  t.  xvy. 
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Charlcmagne  (e) ,  6e  renouvellécs  fous  Louis 
le  Débonnaire,  de  tenir  des  Conciles  Provin- 
ciaux deux  fois  l'anncci  fçavoir»  vers  le  mois 
de  Septembre,  Se  avant  le  commencement  du 
Carême.  t 

La  même  année  819.  Loiiis  réduiût  par  les  LXIX. 
armes  de  fon  fils  Pépin  Roi  d'Aquitaine ,  les  f?*"  *■ 
Gafcons  qui  s'étoient  révoltés,  narrrêtaauffi,  Jj/T^*" 
par  la  fage  conduite  Se  par  la  valeur  dcBarna  faCAr:m 
Gouverneur  de  Dalmatie  ,  la  révolte  de  Lin-  ± 
duit  Duc  de  la  baffe  Pannonie,  contre  lequel  frm, ,  & 
on  continua  la  guerre  l'année  fuivante  ixo.  U  Gt'md 
avec  aflez  peu  de  fuccés.  Linduit  entretenoit  B*n*ri- 
corrcfpondancc  avec  Forrunat  Archevêque  j""^*" 
de  Grade  (/; ,  auquel  Charlemagne  en  80t.  A£  * 
ou  803.  avoir  donne  l'Abbaye  de  Moyen-mou- 
ticr ,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  Se  qui  s'en  étant 
retourné  en  Italie  en  818.  étoit  rentré  en  pof- 
feffion  de  fon  Archevêché  f  g).  Fortunat,  dis- 
jc  ,  étoit  fort  mal  affectionné  à  la  France,  Se 
entretenoit  Linduit  dans  fa  révolte ,  jufqu  a 
lui  envoyer  des  Ingénieurs,  pour  l'aider  à  for- 
tifier fes  Places,  Se  par-là  fc  mettre  en  état  de 
renfler  à  l'Empereur.  Ccrrc  perfidie  fut  dé- 
couverte quelque  tems  après  par  un  Prêtre  de 
Grade  -,  6e  Loiiis  manda  Forrunat ,  pour  fc  ren- 
dre à  la  Cour  :  mais  l' Archevêque  fc  doutant 
du  fujet  pour  lequel  on  le  faifoit  venir ,  pafla 
à  Zara  en  Dalmatie,  dont  le  Gouverneur  lui^ 
confcilla  de  fe  retirer  à  Conftantinoplc,  où  il 
demeura  jufqu'en  814.  qu'il  revint  avec  les 
Ambaffadcurs  de  l'Empereur  Michel  (A).  U 
m  ourut  l'année  fuivante  (i)cn  fon  Abbaye  de 
Moyen-mouticr(i).Nousen  parlerons  encore 
cy-après  ,  en  traitant  de  ce  qui  regarde  l'Hif- 
toire  de  l'Eglife. 

L'Empereur  rint  en  iu.  une  grande  Aflem-   L  XX. 
bléc  à  Aix-la-Chapelle,  où  l'on  prit  des  mefu-  AjftmHk 
res  pour  conrinuet  pendant  la  campagne  la  «  Aix-U- 
guerre  contre  Linduit.  Enfuirc  il  fc  rendit  à  9^<!:' & 
Nimégue ,  pour  y  tenir  rAflcmbléedcMayà  *  Numt' 
l'ordinaire.  Il  y  reçut  les  Ambaflàdcurs  du  Pape 
Pafcal  Lqui  avoir  fuccédé  en  817.  à  Etienne  IV. 
y  ratifia  le  partage  de  fes  Etats ,  qu'il  avoit  fait 
quelques  années  auparavant ,  entre  les  trois 
fils ,  &  le  fit  confirmer  avec  ferment  par  les 
Seigneurs  qui  croient  dans  l'Ailcmblcc.  t'nhn 
il  y  tint  un  Confcil  de  guerre ,  avec  le»  Géné- 
raux qui  devoienr  commander  les  armées  en 
Pannonie  contte  Linduit.  Etant  de  retour  à 
Aix-la-Chapelle,  il  fc  difpofa  à  aller  prendre 
ledivcrtiffemcnt  de  la  chafledans  la  Vôgc.  Il 

Çirtit  donc  ,  traverfa  le*  Ardennes  ,  vint  à 
rêves  Se  dc-là  à  Metz ,  Se  enfin  au  Château 
de  Rcmircmont(/) ,  6e  pàfla  dans  ces  vafte* 
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An  dVj.c.  forêts  le  refte  des  chaleurs  de  l'Eté ,  Se  la  moitié 
lu.        de  l'Automne,  dans  l'exercice  de  lâcha  (Te. 

Au  milieu  du  mois  d'Octobre  il  revint  a 
Thionville,  où  il  célébra  le  mariage  de  l'Em- 
pereur Lothairc  fou  fils  ,  avec  Hcrmengardc 
Aile  du  Comte  Hugues.  Les  Généraux  qui 
a  voient  été  enPannonie,  s'y  trouvèrent  aufli , 
Se  rendirent-compte  à  l'Empereur  du  fucecs 
de  leur  expédition.  Linduit  n'avoir  oie  en  ve- 
nir à  une  bataille  >  &  avoit  laiile  (àccager  Ton 
lays.  Ceux  qui  fe  firent  plus  remarquer  dans 
cette  Aflcmblcc,  furent  les  complices  de  Ber- 
nard Roi  d'Italie;1!»),  quiprotitant  de  la  con- 
joncture de  cette  fête,  vinrent  à  Thionville  , 
pour  demander  leur  grâce.  L'Empereur  les  fit 
venir  en  fa  préfenec  ,  Se  non  feulement  leur 
accorda  la  vie  Se  les  membres,  maisaulfi  leur 
rendit  leurs  biens  confiiqués.  Adclard  Abbé 
dcCorbic,  couiin  iflu-dc  germain  de  l'Empe- 
reur ,  qui  peu  de  tems  auparavant  avoit  etc 
envoyé  en  exil ,  à  l'occaiion  de  la  révolte  de 
Bernard,  &  qui  depuis  peu  avoit  été  rappelle 
en  fon  Abbaye  ,  Se  même  rétabli  à  la  Cour 
dans  la  faveur  du  Prince  ;  Adclard  ,  dis  je, 
contribua  beaucoup  à  obrenir  de  la  clémence 
de  Louis,  le  pardon  de  cesconiurési 
LXXI.  On  rapporte  à  cette  Aftcmblée  de  Thion- 
G>naUde  ville  en  811.  un  Concile  de  trente-deux  Evè- 
ThcrnuBt  qUCSj  allcinblés  des  quatre  Provinces  Ec-' 
tu  8ai.  cJélîaitiqucs  t  Maycncc  ,  Cologne  ,  Trêves 
Se  Reims.  Aiftolphc  étoit  Archevêque  de 
Mayencc ,  Hadabaldc  de  Cologne ,  Ebbon  de 
Reims,  Se  Hctto  ou  Hctti  de  Trêves.  Celui- 
ci  avoit  pour  fuifragans  Gondulphe  Evêquc 
de  Metz  ,  Frotairc  dcToul ,  Se  Hcriland  de 
Verdun.  Il  s'agifl'oit  de  fixer  les  peines  cano- 
niques &  pécuniaires  que  méritoient  les  meur- 
triers des  Evcqucs  »  des  Prêtres  Se  des  autres 
Minières  de  l'Autel.  On  y  fit  quatre  Canons 
(  m  ) ,  dont  le  premier  condamne  celui  qui  aura 
blcflè  dangcrcufcmcnt  un  Soûdiacrc  ,  à  cinq 
Carêmes  de  pénitence  ,  &  à  trois  cent  fols  d'a- 
mende ,  au  profit  de  l'Evcquc.  Que  iî  le  Soû- 
diacrc meurt  de  fes  blcflurcs ,  celui  qui  l'a 
blcflc  ,  cft  condamne  à  cinq  Carêmes,  à  cinq 
nns  de  pénitence ,  â  quatre  cent  fols  d'amende, 
Se  à  quelques  autres  droits  qu'U  devoit  payer  i 
l'Evcquc. 

Si  quelqu'un  a  bleflê  On  Diacre ,  il  cft  con- 
damne à  lix  Carêmes  de  pénitence,  Se  à  qua- 
tre cent  fols  d'amende.  Si  le  Diacre  en  meurt  » 
à  lix  Carêmes,  à  lix  ans  de  pénitence ,  Se  à.  (ix 
cent  fols  d'amende ,  outre  les  autres  droits  de 
l'Evcquc.  Si  c'eft  un  Prêtre  qui  foitblciVe,  ce- 
lui qui  l'a  bielle,  cft  condamné  à  douze  Ca- 
rêmes de  pénitence  ,  &  àiîx  cent  Ibis  d'amen- 
de ;Se  li  le  Prêtre  en  meurt ,  à  douze  ans  de  pé- 

Arducnam  iter  fartai  »  Titrerai  te  Moi,  mut  t  iodeqoe 
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nitenec,  Se  à  neuf  cent  fols  d'amende.  Enfin 
fi  l'on  bleflcou  fi  l'on  outrage  un  Evêquc,  on 
fera  dix  Carêmes  Se  dix  ans  de  pénitence ,  Se 
on  payera  dix-huit  cent  fols  d'amende.  Si  l'E- 
vêque  en  meurt ,  le  meurtrier  s'ab (tiendra  de 
chair  Se  de  vin  rout  le  tems  de  fa  vie ,  quit- 
tera la  milice ,  Se  ne  pourra  jamais  fe  marier. 
St  c'eft  par  hazard  >  Se  non  volontairement  > 
que  l'Evcquc  ait  été  tué,  on  impofera  la  péni- 
tence à  l'homicide  par  le  jugement  des  Evê- 
ques  Provinciaux. 

L'Aflcmbléc  pria  enfuite  l'Empereur ,  les 
Princes  Se  les  Seigneurs  d'approuver  ces  Ré- 
glcmcns  ,  quant  à  ce  qui  regarde  les  peines 
temporelles.  L'Empereur  les  approuva  ,  Se 
les  ligna ,  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ; 
Se  même  l'année  fui  vante  8tt.  il  fit  un  Décret 
ou  unCapitulairc(o)  ,  par  lequel  il  approuve 
Se  renouvelle  les  mêmes  Canons ,  Se  y  ajoute 
diverfes  peines  temporelles  ,  d'exil ,  de  ban- 
niflement  Se  de  conhfcation ,  conrre  ceux  qui 
ne  voudraient  pas  s'y  foûmettrc.  Ce  Dccréc 
fut  ligné  par  l'Empereur,  &  par  la  plupart  des 
Seigneurs  de  France  Se  de  Germanie  ,  quifouf- 
crivirent  en  faifant  une  Croix  i  Se  les  Evéqucs 
Se  le  Clergé  rendirent  grâces  à  Dieu ,  en  chan- 
tant le  Tr  Dettm  LuuUsntts. 

Ceci  fe  paflâ  apparemment  i  Attigny  fur  la 
rivière  d'Aine  »  od  l'Empereur  tint  en  cette 
année  tu.  une  Afiembléc  générale  des  Etats , 
dans  laquelle  il  fit  une  Confcllîon  publique  (f) , 
Se  reçut  pénitence  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
le  Roi  Bernard  fon  neveu  ,  contre  Adclard 
Abbé  de  Corbic  ,  Se  Vala  fon  frere ,  Se  s'efFor. 
çade  corriger  par  la  pénitence,  tout  ce  que  lui 
ou  l'Empereur  fon  perc  avoient  fait  de  pareil 
11  fe  réconcilia  avec  fes  frercs  Dragon ,  Hugues 
&  Thierry,  qu'il  avoit  condamnes  trop  legé»  Andcj.c. 
rcmcntàprcndrclaTonfurccléricalc,  Scien* 
trer  dans  l'Etat  Ecclciiaftiquc*  Mais  ces  Prin* 
ces  firent  alors,  par  choix  Se  par  vertu  (  q  ) ,  ce 
qu'ils  avoient  d'abord  fait  par  force  j  Se  l'Em- 
pereur les  combla  dans  la  fuite  de  biens  Se 
d'honneurs ,  fur-tout  Dragon  ,  qui  fut  Evê- 
quc de  Metz      dout  on  parlera  lou  vent  dans 
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la  fuite.  Après  cette  Aflcmt 


il  ce 
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envoya  fon  fils  aine  Lothairc  en  Italie,  dont  il 
lui  avoit  deftiné  le  Gouvernement  depuis  U 
mort  de  Bernard.  Il  lui  donna  pour  Confcil  la 
Moine  Vala ,  frerc  d' Adclard ,  Se  Jérôme  Ca* 
pitaine  des  Gardes  de  la  Porte.  Pépin  Roi 
d'Aquitaine  partit  auifi  pour  fon  Royaume  * 
après  qu'il  eut  épouië  la  fille  de  Thictbert 
Comte  de  Matric,  petit  Pays  entre  Rouen  St 
Evreux. 

Cependant  les  Généraux  que  l'Empèreur 
avoit  envoyés  en  Pannonie,  poufterent  Lin* 
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duit  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  l'obligèrent 
de  leur  abandonner  la  campagne,  Se même  la 
ville  de  Sifcia ,  au  jourd'hui  Silfcg,  Se  de  for- 
tir  de  fon  Pays ,  pour  fe  iauver  chez  les  Sora- 
bes  ,  c'eft  à-'dirc ,  les  peuples  de  Servie ,  où  il 
fut  tué  l'année  fuivante  JJij. 

L'Empereur  ayant  pris  à  fon  ordinaire  le  di- 
vcrtiifcmenr  delà  challc ,  alla  fur  la  fin  de  l'Au- 
tomne à  Francfort ,  où  il  ht  taire  de  nouveaux 
batimens  ;  car  Francfort  n  croit  alors  qu'un 
Château  ou  Maifon  Royale.  Il  y  tint  pendant 
l'Iiyvcr  une  Dicte  générale  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  l'Empire.  On  y  traita  des  moyens  de 
conferver  la  paix  dans  la  Germanie,  Se  Tony 
donna  audience  aux  Amballadcius  de  prcfque 
tous  les  Princes  fournis  ou  allies  à  I  Empire 
François  (r  ).  Ccrrc  Dicte  fut  fui  vie  d'une  au- 
tre ,  au  mois  de  May ,  compolec  feulement  des 
Seigneurs  de  la  France  Orientale.  Il  s'y  trouva 
aulU  des  AmbaiVadcurs  de  divcrfes  nations  , 
qui  y  venoient  pour  rcnouvcllcr  leur  foûmif- 
fion  à  l'Empereur  ,  ou  pour  le  rendre  arbitre 
de  leurs  différends. 

La  mcmcanncc,  Drogon  frere  de  l'Empe- 
reur ,  fut  fait  F.vcquc  de  Metz ,  du  confente- 
ment  Se  par  le  choix  du  Clergé  de  la  même 
ville  (  i  y.  Il  fucçcda  à  Gondulphc,  homtnede 
fainte  vie ,  que  nous  avons  vu  en  8ii.  dans  le 
Concile  de  Thionville  ,  avec  Hctti  fon  Mé- 
tropolitain. Drogon  étoit  né  en  807.  de  l'Em- 
percur  Charlcmagnc,  Se  de  Rcguic  fonépou- 
lc  ,  d'un  rang  inférieur  à  celui  des  Impératri- 
ces i  d'où  vient  que  quelques-uns  nomment 
Drogon  fils  narurcl  de  ce  Prince,  quoique  né 
«n  légitime  mariage  Louis  le  Débonnaire 
étanr  monté  fur  le  Trône  Impérial,  prit  un  foin 
particulier  de  l'éducation  de  fes  trois  frères, 
qui  étoient  en  bas  âge  ;  feavoir  ,  Drogon , 
Hugues  Se  Thierry.  11  les  ht  manger  à  fa  ta- 
ble ,  &  les  retint  dans  le  Palais  f  /  J.  Après  la 
révolte  de  Bernard  Roi  d'Italie  ,  ils  furent 
tonfurés(»  ;  ,  Se  probablement  envoyés  dans 
des  Monaftercs:  maison  ignore  le  lieu  de  leur 
rerraite.  Quclq  ucs-uns  (  x  )  onùconjcduré  que 
Drogon  avoir  été  mis  dans  le  Monaitere  de 
Luxeu ,  parce  que  dans  la  fuite  il  en  fut  Abbé 
(y).  11  fut  auffi  Archichapelain  ou  Grand  Maî- 
tre de  la  Chapelle  de  l'Empereur  i  &il  étoit 
Chanoine  de  Metz ,  lorfqu'il  en  fut  fait  Evê- 
que.  Il  îlluftra  cette  Eglifc  par  fa  fageiTe ,  fon 
mérite ,  fanaiflânec ,  Se  par  les  grands  emplois 
qu'il  exerça  fous  l'Empereur  Loiiis  le  Débon- 
naire. Il  porta  le  nom  d'Archevêque,  &  exer- 
ça les  fondions  de  Légat  Apoltoliquc  au -deçà 
des  Alpes ,  ainlî  qu'on  le  verra  cy-après. 

Les  Annales  de  ce  tcms-là  remarquent 
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qu'en  814.  dans  le  territoire  de  Toul ,  près  le  LXXy, 
village  de  Comracrcy  (  z.  ) ,  une  jeune  fille  d'en-   ï™"  Jt 


iron  douze  ans,  demeura  trois  ans  ,  jufqu'au  * 
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mois  de  Novembre  Sif»  fans  prendre  aucune  JH*1*** 
nourriture  >  Se  fans  être  incommoiice  de  la 
faim»  après  quoi  clic  mangea  à  l'ordinaire. 

La  même  année  l'Empereur  tint  une  grande 
AiTemblécaCoinpicgnc,  ou  les  AinbniLidcurs 
d'Hèrioltc  un  des  Rois  des  Normans  ,  vinrent 
lui  demander  fon  fccours&  là  protection  con- 
tre les  autres  Rois  de  cette  nation  ,  qui  voû- 
taient ledètroncr.  Louis  y  envoya  deux  Com- 
tes ,  pour  s'informer  de  ces  différends  >  &  en 
même  tems  l  bbon  Archevêque  de  Reims  s'y 
rendit ,  pour  y  annoncer  l'iivangilc.  Il  y  trou- 
va de  bonnes  dilpoiitions  de  la  part  des  peu- 
ples, dont  plulieurs  reçurent  le  Ûaptcmc. 

L'année  îiiivantc  (a),  l'Fmpcrcur  châtia  la. 
révolte  des  Bretons ,  demeura  avec  fes  armées 
quaranre  jours  dans  leur  Pays,  &:  l'abandonna  TemrrUmi 
à  la  dileraion  du  foldat.  De -là  il  revint  à  u' Brtu", 
Rouen,  où  il  trouva  l'Impératrice  fon  epoufe,  (^r{;1^1" 
Se  les  Amballadcurs  de  iTinpcrcur  Mtciicl  le  >^nlfc 
Bcgitc,  avec  Fortunat  Archevcmic  do  Grade.  ^Empt- 
Les  AmkilLideiirs  prclentcrcnt  leurs  pre  ensà  ftrtarAC- 
Louis,  &  lui  demandèrent  la  confirmation  des  rW. 
anciens  Traites  de  paix  •  mais  ne  dirent  rien 
en  faveur  de  Fortunat.  Ils  donnèrent  aulli  une 
Lettre  à  l'Empereur  (  b  ) ,  dans  laquelle  Mich  d 
lui  rendoit  compte  de  fa  foi  ,  Se  exagèroit 
beaucoup  les  excès  prétendus  du  peuple  de 
Conftantinoplc  dans  le  culte  des  Images.  Il 
prioit  l'Empereur  de  donner  fes  ordres ,  pour 
que  fes  Amballadcurs  puflent  aller  en  lùrcré 
porter  fes  Lettres  Se  fes  préfens  au  Pape.  Les 
Amballadcurs  ajoùtcrcnc  ,  que  l'Empereur 
lair  Maître  le  prioit  de  faire  tenir  quelque  con- 
férence par  les  Evcqucs  de  France  ,  au  fujet 
du  culte  des  Images. 

Loiiis  parla  à  Fortunat  du  fujet  de  fa  fuite ,  LXXV1Î. 
Se  lui  permit  de  continuer  fon  voyage  jui'qu  a  Cinféna- 
Rome  ,  avec  les  Amballadcurs  de  Michel  ;  ex»  nm 
afin  que  le  Pape  pût  prendre  connoiilàncc  de  hiEùqm 
fon  affaire.  Il  fit  conduite  les  Amballadcurs  4W«, 
en  fureté  en  Italie,  &  envoya  à  Rome  Frécnl-  "J'^~ 
phe  Evcquc  de  Lilîcux,  pour  fçavoir  l'intcn-  c.  " 
lion  du  Paoe  >  touchant  les  Conférences  que 
les  Grecs  demandoient  au  fujet  des  Images. 
Dès  que  Fréculphc  fut  de  retour,  avec  l'agré- 
ment du  Pape,  les  Evcqucs  de  Franccs'allcm- 
blcrcnt  à  Paris,  &  fuivirent  les  mêmes  princi- 
pes qu'avoient  fait  ceux  du  Concile  de  Franc- 
fort en  794.  prétendant  qu'on  ne  devoir  ni 
briferlcs  Images  ,  ni  leur  rendre  aucun  culte 
(  c).  Ils  envoyèrent  IcutRéfultat  à  l'Empereur, 
qui  le  fit  pafl'er  à  Rome  au  Pape  Eugène  II. 

(t)  EfkwJ.  An—l  êin.m.f.  x6y.  In  lerntoti»  Tal- 
Imii ,  iaxuvilkfliCoiMnrcciaaim,  «te.  PU,  eV  m.  fif. 
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TtîdTjTc  P11  Jcrcni'c  Archevêque  de  Sens  ,  Se  Jonas 
Evêquc  d'Orléans.  Mais  le  tempérament  des 
Evoques  François  ne  fut  agréable  ni  à  Rome , 
ni  à  Conftantinoplc,  où  l'Empereur  Michel 
continua  à  pcriccutcr  les  Catholiques  comme 


«if- 


auparavant. 


En  %i<i.{d)y  l'Empereur  tint  à  Aix-la-Cha- 
>me"e  pelle,  vers  le  milieu  de  May  ,  la  Diétcqu'ily 
ètda  avojt  indiquée  l'année  précédente,  à  fou  retour 


lxxviu. 

rn-»ktJc3  avoItmajq, 

rùîs^iar  de  Bretagne.  Les  Ainbailadcurs  des  Bulgares, 
(  ~  &  les  Seigneurs  de  Bretagne  s'y  trouvèrent 
avec  Viormaquc ,  Chef  des  mutins ,  que  l'Em- 
pereur avoit  réduits  en  814.  Louis  reçut  les 
Bretons  dans  fes  bonnes  grâces ,  Se  les  renvoya 
charges  de  préfens  :  nuis  Viormaquc  étant  re- 
tourné dansfonPays,  engagea  de  nouveautés 
Bretons  dans  la  révolte,  Se  commença  à  faite 
des  courtes  fur  les  Provinces  voifincs,  jufqu  a 
ce  que  le  Comte  Lambert  l'ayant  furprisfic  in- 
verti dans  fa  nuilon ,  le  tua,  avec  (es  gens.  Les 
Ainbadàdeursdcs  Bulgares  étoient  venus  pour 
régler  les  limites  de  leurs  frontières  ;  6c  Louis 
les  renvoya  avec  des  Lettres  à  leur  Roi  ,  don- 
nant ordre  en  même  tems  à  Miqucîin  Sei- 
gneur Bavarois,  de  partir  avec  eux,  &dcl'ça- 
voir  plus  exactement  les  intentions  de  leur 
Prince. 

Après  la  Diète ,  l'Empereur  alla  prendre  le 
divertifTemcnt  de  la  charte  dans  la  Vôgc,  où 
Lothaire  fon  fils  vint  d'Italie  le  trouver  à  Re- 
miremont  ;  après  quoi  ils  fc  rendirent  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  où  ils  tinrent ,  au  mois  d'Août, 
une  Aflcmbléc  générale  ,  dans  laquelle  ,  en- 
tre autres  Ambailàdcurs  aufqucls  l'Empereur 
donna  audience ,  il  écouta  ceux  des  fils  de 
Godefroy-  >  venus  de  Normandie  ou  de  Dan- 
ncmarck ,  Se  termina  avec  eux  certains  diffé- 
rends touchant  les  limites  des  deux  Etats. 
L'Empereur  alla  enfuitc  prendre  le  diverrirte- 
ment  de  la  chaiTc  d'Automne  à  Niméguc ,  avec 
Lothaire  fon  fils  aîné  -,  Se  Louis  ,  un  autre  de 
fes  fils ,  retourna  dans  fon  Royaume  de  Bavière. 
Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  fe  rendit  auprès  de 
l'Empereur  à  Aix-la-Chapelle  vers  le  commen- 
cement de  Février  ,  avec  les  Grands  de  fon 
Royaume  (e  ) ,  Se  ceux  qui  étoient  chargés  de 
garder  les  frontières  d'Efpagnc  ;  afin  de  délibé- 
rer avec  lui  fur  les  moyens  d'empêcher  les 
courfes  des  Sarrafins  fur  les  terres  de  France. 

Les  années  fuivantes  furent  occupées  à  la 
guerre  contre  les  Sarrafins  d'Efpagnc,  Se  à  ré- 
gler quelques  affaires  d'Allemagne,  qui  n'ont 
nul  rapport  à  notre  fujet.  On  remarque  qu'en 
817.  l'Empereur,  après  avoir  tenu  uncAlfcm- 
blée  générale  à  Ingclhcim,  vint  à  Commcrcy 
fur  la  Mcufe  (/). 
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On  a  vû  cy-devant,  que  Louis  avoit  partagé 
fes  Etats  à  fes  trois  fils ,  donnant  l'Empire  à 
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Lothaire,  le  Royaume  de  Bavière  à  Louis ,  Se 
celui  d'Aquitaine  à  Pépin  *.  Depuis  ce  tems 
il  avoit  perdu  l'Impératrice  Ermengardc  * ,  Se 
avoit  epoufe  Judith ,  dont  il  eut  Charles  fur- 
nomme  le  Chauve.  La  complaiiancc  qu'il 
avoit  pour  Judith ,  Se  fa  tendrede  pour  Char- 
les >  le  portèrent  à  déroger  en  faveur  de  ce  der- 
nier ,  au  partage  qu'il  avoit  fait  auparavant 
entre  fes  trois  premiers  fils.  Il  lui  donna  en 
tiy.  le  Pays  qui  cft  entre  le  Rhin ,  le  Mcin ,  le 
Nccrcfic  le  Danube  »  outre  cela  la  Rhétic,  ou 
le  Pays  des  Grifons ,  Se  enfin  la  Bourgogne ,  qui 
eftau-delà  du  Mont  Jura,  c'clt  à-dire,  le  Pays 
de  Genève  Se  des  Suilles  ;  ce  qui  fut  dans  la  fuite 
une  fourec  de  diviiion  dans  ion  Royaume ,  Se 
lui  caufa»  à  lui,  Se  à  l'Impératrice ,  une  infi- 
nité de  chagrins. 

Les  calamités  dont  l'Empire  fut  affligé  par 
la  perte,  la  famine  Se  le  dérangemenr  des  fai- 
fons,  firent  juger  aux  plus  gens  de  bien  ,  que 
la  colère  de  Dieu  étoit  enflammée  contre  les 
dclbrdres  qui  regnoient  dans  l'Etat  (g).  On 
fit  aùcmcnt  entrer  TEmpcreur  dans  ces  fenti- 
mens  i  Se  fur  leurs  remontrances  ,  il  députa 
des  perfonnes  bien  intentionnées,  qui  devoienc 
parcourir  les  Provinces  de  l'Empire ,  Se  lui  ren- 
dre compte  de  l'état  où  ils  les  auraient  trou- 
vées. Vala  Abbé  de  Corbie  ,  Se  frerc  d'Ade- 
lard,  fut  un  des  Députés»  &:  dans  une  AlTein- 
bléc  générale  tenue  en  819.  à  Aix-la-Chapelle, 
il  repréfenta  avec  une  liberté  încrvcilleufe  ,  à 
l'Empereur  Se  aux  Seigneurs  ,  les  abus  qui  re- 
gnoient dans  le  Royaume.  11  parla  avec  tant 
de  force,  que  Lojis  ordonna  qu'on  alTcmblâc 
inccilamment  quatre  Conciles,  un  à  Maycn- 
ce  ,  un  autre  à  Paris ,  un  troiiiémc  à  1  yon  , 
&  le  quatrième  à  Touloufc  -,  afin  que  les  Pré- 
lats aiiëmblés  cxaminalïcnt  ce  qui  étoit  à  ré- 
former dans  le  Clergé,  &dans  la  conduite  du 
Prince ,  des  Seigneurs  Se  du  peuple.  Les  qua- 
tre Conciles  fc  tinrent  (A)  :  mais  nous  n'avons 
les  Aâcs  que  de  celui  de  Paris ,  dans  lequel  on 
fit  quantité  de  beaux  Réglcmcns  touchant  la, 
conduite  que  dévoient  tcnitles  Evcqucs  ,  les 
Chor-Evcqucs ,  les  Prêtres ,  les  Abbés  Se  les 
Abbcflcs  ,  Se  enfuire  les  Rois  &:  les  Princes. 
Ccrt  un  des  plus  beaux  Monumcns  Ecciéf  iarti- 
quesde  ce  liecle-ià  ,  Se  qui  prouve  également 
la  capacité  &:  le  zélé  des  Evcqucs  qui  compo- 
foient  ce  Concile. 

Hctti  Archevêques  de  Trêves [i) ,  avec  fes 
trois  Sutfragans ,  Drogon  de  Metz ,  Froiairc  de 
Toul,&Hilduin  de  Verdun,  fc  trouvèrent  au 
Concile  de  Maycncc>&:ainii  à  proportion ,  les 
autres  Métropolitains  Se  les  Evcqucs  de  leurs 
Provinces  ,  félon  qu'ils  fc  trouvèrent  plus  à 
portée,  &  qu'ils  y  furent  particulièrement  def- 
tinés  par  l'Empereur,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
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la  Lettre  circulaire  qu'il  écrivit  à  cette  occa- 
sion. Il  y  témoigne  qu'il  a  ordonné  un  jeûne 
dans  tous  fes  Etats ,  pour  demander  à  Dieu 
<iu'il  lui  fallc  connoître  les  defordres  qui  ont 
nttiré  fur  Ton  Empire  les  effets  de  fa  colère ,  afin 
<}u'il  y  puifle  apporter  le  remède  convenable. 
Il  ajoùcc  qu'outre  cela  ,  on  fera  un  jeûne  de 
trois  jours,  à  commencer  au  lundy  d'après  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte  ;  &  que  tous  ceux  qui  font 
obligés  à  fournir  des  hommes,  ou  autre  chofe 
pour  h  milice  ,  fc  tiennent  prêts  à  marcher  au 
premier  ordre  qu'ils  en  recevront. 

Lotluirc  avoit  témoigné  d'abord  agréer  le 
nouveau  partage  que  l'Empereur  ("on  perc  avoit 
t'ait  en  faveur  de  Charles  le  Chauve,  fils  de  Ju- 
dith (à):  il  avoit  même  promis  par  ferment  > 
dcluifcrvir  de  Tuteur,  &:dc  le  défendre  con- 
tre tous  :  mais  le  Comte  Hugues  fon  beau-perc , 
&:  le  Comte  Matfridc ,  lui  firent  bien-tôt  chan- 
ger de  difpofîtions ,  en  lui  faifant  appercevoir 
les  fuites  Se  les  inconvènicns  de  ce  nouveau 
partage.  Louis  ne  laiil'a  pas  de  palier  outre  , 
ainfi  que  noirs  l'avons  vù  ;  Se  pour  empêcher 
Lothairc  de  remuer  à  la  Cour  ,  il  le  fit  partir 
pour  l'Italie  ,  fous  prétexte  que  fa  préfence  y 
ctoit  nèccllairc.  Il  renvoya  en  même  tems 
Vala  dans  fon  Abbaye  de  Corbic  (  /  ,  &:  fit  ve- 
nir à  !.i  Cour  Bernard  Duc  de  Languedoc  ,  & 
Gouverneur  de  Barcelone  ,  pour  fc  lervir  de 
les  conf'cils.  Ce  fut  lui  principalement  qui  dé- 
termina l'Empereur  à  fc  déclarer  fur  le  partage 
en  qucltion.  Cela  fc  fit  dans  l'Ail'cmbléc  te- 
nue à  Vormes ,  Charles  n'ayant  encore  que 
lix  ans. 

Une  démarche  de  cette  importance  fît  à  la 
Cour  tout  l'éclat  qu'on  peut  s'imaginer, &pro- 
duilit  bien  desmécontens.  On  en  vint  julqu  a 
aceufer  Bernard  d'avoir  avec  la  Reine  des 
commerces  honteux,  Se  on  lui  attribuoit  tous 
les  malheurs  de  l'Etat.  Vala  Abbc  de  Corbic , 
fut  fortement  follicicé  de  travailler  à  apporter 
quelque  remédeà  tous  ces  maux  [m).  Il  en  parla 
à  Bernard  fon  neveu  ;  mais  il  ne  fut  pas  écouté. 
Enfin  on  lui  perfuada  que  Bernard  en  vouloit  à 
la  vie  de  l'Empereur  Se  de  fes  trois  fils  ,  pour 
mertre  fur  le  Trône  Charles  fils  de  Judith. 
L'Abbé  le  crut ,  Se  forma  un  puifl'ant  parti 
pour  l'empêcher.  Hilduin  Abbc  de  S.  Dcnys , 
Bernard  Evcque  de  Vienne,  Agobard  de  Lyon, 
Se  Jeilc  d'Amiens  ,  fc  joignirent  à  lui.  Loiiis 
Roi  de  Bavière  vint  aulfi  lui-même  à  Corbic, 
Se  confirma  à  Vala  ce  que  d'autres  lui  avoient 
déjà  dit  fur  cela. 

Bien  tôt  le  feu  de  la  diviiîon  fut  allumé  par 
tout  l'Empire.  Le  Roi  Pépin  informé  de  ce 
qui  fc  paiioit,  fc  prépara  à  réfifter  à  Bernard, 
&  s'avança  avec  fon  armée  julqu'à  Vcrbcric ,  à 
crois  hcucsdcCompiégnc.  L'Empereur  Loiiis 


ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  lui  ré(iircr,<on- 
fcilla  â  Bernard  de  fc  retirer  à  Barcelone  ;  à 
l'Impératrice  Judith  ,  d'entrer  dans  le  Monaf- 
terc  de  S.  JcandcLaon  ,  qui  étoit  alors  habité 
par  des  Rcligicufcs  :  pour  lui  il  fc  tint  à  Com- 
piégne. 

Peu  de  tems  après ,  Pépin  Se  ceux  de  fon 
parti ,  firent  venir  de  Laon  l'Impératrice  Ju- 
dith, Se  voulurent  la  forcer  à  prendre  le  voile 
de  Rcligiéufc,  Se  à  perfuadera  l'Empereur  de 
fc  faire  Moine.  Judith  eut  fur  cela  une  confé- 
rence fccrctc  avec  l'Empereur ,  qui  lui  confcilla 
de  faire  fcmblant  d'y  confentir  ;  &  pour  lui, 
il  demanda  du  tems  pour  délibérer  fur  la  pro- 
portion qu'on  lui  faifoit.  L'Impératrice  fut 
envoyée  au  Monaftcrc  de  la  Sainte-Croix  de 
Poitiers  »  &  l'Empereur,  dans  une  Allemblée 
qui  fc  tint  dans  le  Palais  de  Compiègnc  (/»)cn 
préfence  de  Pépin  Se  des  Grands,  confcilàlcs 
fautes  qu'il  avoit  faites  dans  le  Gouvernement  > 
la  trop  grande  complaifancc  qu'il  avoit  eue' 
pour  ia  femme,  loua  le  zèle  de  ceux  qui  l'inf- 
truifoicut  de  fes  défauts,  &  promit  que  dans 
la  fuite,  il  ne  prendrait  aucune  tèfolution  (ans 
l'avis  des  Seigneurs.  Alors  on  le  força  de  s'af- 
feoir  dans  le  Trône  Impérial v  car  juiques  là  il 
avoir  parlé  debout  :  tout  le  monde  le  falua 
Empereur  avec  de  grandes  acclamations }  &: 
on  lui  promit  toute  fotte  d'obéilTancc. 

Daus  ce  même  tems  arriva  d'Italie  Lothai- 
rc avec  des  troupes  (*) ,  Se  ratifia  tout  ce  que 
Pépin  avoit  fait;  témoigna  à  Vala  Se  à  ceux  de 
fonparri  ,  combien  il  ctoit  fatisfait  de  leur  zélé 
Se  de  leur  conduite  ;  fit  arrêter  Herbert  frè- 
re du  Comte  Bernard  ,  &:  lui  fît  créver  les 
yeux  ;  envoya  en  exil  Odon  Gouverneur  d'Or- 
léans ,  Se  coufin  germain  de  Bernard ,  après  lut 
avoir  ôtéignoininicufcment  les  armes.  Enfin 
il  confina  dans  un  Monafterc  Conrad  Se  Ro- 
dulphc,  frères  de  l'Impératrice  Judith.  L'Em- 
pereur Loiiis  demeura  en  repos  jufqu'à  l'Au- 
tomne de  l'année  830.  *  auquel  on  devoit  tc- 
nit  une  Diète  à  Nimégue.  Durant  cet  inter- 
valle, les  deux  Princes  Loiiis  Se  Pépin  s'étant 
reconciliés  avec  leur  perc ,  Lothairc  fc  trouva 
fcul  à  la  tête  du  parti  oppo(c  à  l'Empereur  j 
Se  celui-ci  commença  à  prendre  des  mefurcs 
pour  revendiquer  l'autotité  qu'on  avoit  voulu 
lui  ravir. 

Hilduin  Abbé  de  S.  Dcnys  étant  venu  à  l'Af- 
fcmblèc  de  Nimégue  ,  avec  une  fuite  de  gens 
armés  (p)  plus  propre  à  un  Général  d'ar- 
mée qu'à  un  Religieux  ;  l'Empereur  le  ren- 
voya ,  avec  ordre  de  l'attendre  à  Paderbornc 
avec  très  peu  de  monde.  Vala  Abbé  de  Cor- 
bic ,  fut  aufli  renvoyé  de  la  Dicte  ,  &:  relé- 
gué dans  fon  Monafterc  («/  ).  Les  partions  de 
Lothairc,  déconcertés  par  ces  coups  d auto- 
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rité ,  &  par  l'affbibhflcincnt  de  leur  parti , 
s'aflemMercnt  dès  la  nuit  fuivante  dans  la 
tente  de  Lotluirc  (r)  ,  pour  délibérer  fur  la 
fituation  préfente  de  leurs  affaires.  Tous  lut 
confcfllcrent  >  ou  de  prendre  prompccmcnc 
les  armes ,  Se  d'aller  fur  le  champ  enlever 
l'Empereur  ,  ou  de  fe  retirer  à  la  tète  de  fon 
parti  :  mais  la  nuit  fc  pafl'a  en  délibération  > 
fans  rien  conclorc.  Le  lendemain  matin  l'fcm- 
pereur  envoya  prier  Lothairc  de  le  venir  trou- 
ver. Il  y  alla  >  quoique  contre  l'avis  de  fes 
amis.  Louis  le  reçut  avec  fa  bonté  ordinai- 
re ,  lui  reprocha  doucement  fa  conduite  paf- 
fcc  ,  &  la  confiance  qu'il  avoit  oie  en  de  mau- 
vais amis.  Pendant  cette  entrevue  de  l'Em- 
pereur Se  de  Ion  fils  ,  le  peuple  prit  les  ar- 
mes ,  &:  commença  à  fc  mutiner ,  croyant  qu'- 
on en  vouloit  à  la  liberté  ou  à  la  vie  de  Lo- 
thairc: mats  Louis  ayant  paru,  avec  ce  Prince 
à  fon  côté  >  le  tumulte  cefla  tout  d'un  coup. 
Apres  cela  l'Empereur  fît  paroitre  en  juge- 
ment ,  en  fa  prèfenec  Se  en  celle  de  fes  fils ,  les 
principaux  auteurs  de  la  confpiration  ;  Se  quoi- 
que ,  félon  les  Loix  ,  ik  méritaient  la  mort , 
l'Empereur  fc  contenta  de  condamner  les  Laï- 
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ques  à  prendre  la  Tonfurc  Monaftiquc,  &:a 
vivre  en  Religieux  dans  des  Monaflcres.  Les 
Clercs  furent  aufïi  confines  dans  des  Qoitres, 
pour  y  taire  pénitence. 

La  CouralU  enfuite  à  Aix-la-Chapelle  [s). 
Les  trois  fils  de  l'Empereur  y  croient ,  Se  l'on 
y  fit  venir  l'Impératrice  Ju  iich  ,  qui  avoit  été 
reléguée  à  Poitiers.  Toutefois  l'Empereur  ne 
la  voulut  pas  recevoir ,  &:  ne  b  traita  comme 
epoufef/;,  qu'après  que  le  Pape  Grégoire 
IV.  eût  déclare  que  le  voile  qu'elle  avoit  pris 
malgré  elle,  ne  fobJigeoic  pas  à  la  profcflton 
Rcligicufc  ,  Se  que  l'Impcrarricc  fe  lut  juridi- 
quement purgée  des  crime;  dont  on  l'avoit 
chargée;  ce  qu'elle  fit  avec  ferment  le  jour  de 
la  Purification  de  la  Vierge  de  l'an  811.  Le 
même  jour  ,  l'Empereur  accorda  la  vie  à  tous 
ceux  qui  avoient  été  condamnes  à  mort  \  Se 
peu  après  il  renvoya  fes  trois  fils  dans  leurs 
Royaumes-,  Lothairc  en  Italie,  Loiiis  en  Ba- 
vière, Se  Pépin  en  Aquitaine.  II  retintaupres 
de  lui  le  jeune  Roi  Charles,  furuommé  depuis 
le  Chauve  >  fils  de  Judith.  Ainii  fc  termina 
ecttegrande  affaire,  dont  nous  verrous  encore 
les  effets  fâcheux  dans  b  fuite» 
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LIVRE  TREIZIEME. 


I  L  me  fautpréfentement  rc- 
I  prendre  les  affaires  de  l'E- 
™  glife  >  qui  n'ont  pu  trouver 
leur  place  dans  l'Hiftoirc  de 
Charlcmagne ,  Se  de  Louis 
le  Débonnaire  fon  fils.  La 
ville  de  Trêves  étoit  fi  fort 
déchue  de  fon  ancienne  fplcndcur ,  &  de  l'au- 
torité qu'elle  avoit  eue  dans  le  quatrième  fié- 
clc ,  pendant  qu'elle  étoit  le  Siège  des  Empe- 
reurs, &:  le  boulevard  de  l'Empire  dit  côte  du 
Rhin,  qu'il  étoit  mal-aile  que  fa  décadence  & 
fes  difgraccs  n'influaffent  en  quelque  forte  fut 
la  dignité  Se  la  puiflanccdc  fon  Eglifc  Se  de  fes 
Prélats.  11  cil  certain  qu'ils  ne  furent  plus  fi 
employés  qu'auparavant  aux  grandes  affaires 
dcl'Eglifc&dc  1  Etat,  &:  que  leur  Jurifdidion 
bornée  dans  les  trois  Evêchés  qui  font  de  fa 
dépendance,  ne  s'étendit  pas,  comme  par  le 
pafic ,  dans  les  autres  parties  des  Galiles*  On 
vit  quelques  Evcqucs  de  Mer/,  prendre  le  nom 
d'Archevêque,  &:  porrer  le  Pxlitum,  fans  que 
l' Archevêque  de  Trêves  pût  les  empêcher  de 
porter  ce  titre ,  qui  ne  con venoit  qu'à  lui  (cul  ; 
ce  qu'il  n'auroit  certainement  pas  (oufferr  dans 
d'autres  tems  Se  dans  d'autres  circonlbnccs. 

AHtmm.  ■vil»  XjU.  tu,  ff.  307.  fc|. 
Vtt*  Lu*,  h) p<r  Jjlroum.  f,  }o|.  «.fe.  >ji»t[a.*àim.  gj  I. 
}  Totftn.  dtttflu  LmJ.  Pu,  j>.  fe|l. 

Mé  CMfunUr.SLtt.  Fiuu.  *  (U  «r.„  uhl* ,  ».  I.  /.  4»1. 

i)  Ànv*.  Mil  Ttrvw.i-l-  it-t-  }9h 


Ce  n'eff  pas  que  l'Eglifc  de  Trêves  n'ait  câ      |  ■ 
de  grands  Prélats  ,  depuis  les  malheurs  qui  la         t  ^ 
rédiufircnt  fi  bas  au  fixiémc  ficelé.  Nous  en  Vaf»H,Ar- 
avons  vûpluficurs,  quincccdoicntni  en  capa-  chrvr<;»t 
ciré,  ni  en  mérite  ,  ni  en  fainteté  ,  aux  plus  7ino. 
grands &aux  plus  célèbres  des  anciens  i  &iàns 
remonter  bien  haut ,  Véomade&rRichbodc, 
Amalaire  Se  Hctti,  dont  nous  avons  deja  parlé , 
&dont  nous  devons  encore  parler  ici ,  étoiciît 
des  perfonnages  d'un  mérite  très  diftingué. 
Vafon  ou  Vifon ,  fucccffcur  de  Richbodc  ,  fut 
premièrement  Abbé  <'c  Mctloc ,  Se  puis  Arche- 
vêque de  Trêves  en  804.  On  fçaittrès  peu  de 
chofes  de  fa  vie.  On  croit  qu'il  allifta  à  PAflcm- 
bléc  tenue  en  8of.àThionviilc(«J,  où  l'on  fit 
quelques  Réglcmcnsquc  nous  avons  rapportes 
cy-devant.  On  met  fa  mort  en  810.  (  x  ). 

Nous  connoiffons  un  Vitzon  ,  furnommé 
Candide  ou  le  Blanc  ,  difcipled'Alcuin  (  y  ), 
Se  fort  connu  dans  la  Cour  de  l'Empereur 
Charlcmagne  (*).  Il  èroit  d'Angleterre  (  jj, 
Se  Alcuin  l'avait  amené  avec  quelques  aun  es 
de  ce  Pays  en  France.  Je  conjecture  que  c'cfl 
le  même  que  l'Eglifc  de  Trêves  reconnoit  pour 
un  de  fes  Prélats.  Nous  avons  déjà  vu  Richbo- 
dc difciple  du  même  Maître ,  Se  lorti  du  même 

(jr  )  Hm  ffaaW  ,  Aumi  Hntwjnu.  Inicf  ei'ui  difcipuloi 
Dob.liîfimuj  Sigult'iu  erjr  veiulm  .  miKnmimutque  Vufeo. 

(  1  )  Auum  hfilltU  »4  <M4U*m  £•  N.utj»i».  .  /.  I .  C*fi. 
imlv.  Froat.  f*t  Bdluijum  ,  •»,'•»>  f.  H4t.  Nuptf  Je 
aida  Duwnx  educ4iioo;icduûi,  *d  {.ubticucvollllii  i 

(a)  M  »»«  fe;,,!.  4».  Uo.l.dmiixiuoPumjccclUt. 
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TndëjTcT  Monaflcre  dcMctloc,alîisfiir  la  Chaire  Epif- 
U9  copie  de  Trêves.  Alcuin  &:  Richbodc  mou- 
rurent la  même  année  804.  Se  il  cil  allez  vrai- 
fcmblablc  que  Charlemagnc  ayanc  égard  à 
l'aminé  qu'il  porroità  Alcuin  ,  Se  au  mérite 
de  Vitzon,  procurai  ce  dernier  l'honneur  de 
l'Epilcopat ,  Se  le  chargea  du  gouvernement 
de  l'Eglifé  de  Trêves. 

Ou  rapporte  au  tems  de  l'Evcquc  Vitzon  , 
la  mort  d  Ada  ,  Abbcffc  d'un  Monaflcre  de 
Tu-  vos,  &  finir,  à  ce  qu'on  croit,  de  l'Empereur 
Charlemagnc.  Son  nom  fc  trouve  dans  le  Nc- 
crologc  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin ,  où  clic 
fut  enterrée  (  b )  ;  &  on  y  lit  ces  paroles:  Le 
iroifume  des  Ides  de  May  (  ou  le  treizième  de 
te  mots  )  mourut  Ad*  fer  vante  de  J.  C.  dont  U 
mémoire  efl  en  btncdicltm  ;  fille  du  Rot  Pépin  , 
C'-  fi  <>  de  l'Empereur  Chat lemagne  ;  qui  a  fut 
de  frauds  biens  a  S.  Maxtmin  ,  aux  environs 
Cr  au  -de/feus  de  Maj/cnce  &  de  V ormes  ,  & 
dam  le  Pays  de  Nachou  ;  ey-  abris  fa  mort  eHe 
4  été  enterrée  en  cette  Egltfe.  On  y  hfoit  avant 
la  dernière  dc(tru*.liondc  l'Eglifc,  fur  un  mar- 
bre blanc ,  ce  peu  de  mots  qui  font  tout  l'on 
éloge  :  Adx  fervonte  dt  J.  C.  cr  forur  de 
Charlemagnc.  On  montre  dans  le  Tréfor  de 
cette  fameufe  Abbaye  ,  un  Livre  des  Evangi- 
les en  vélin  ,  ayant  à  la  tète  l'Image  des  quatre 
Evangélilles  en  miniature  ,  Ôcccrit  en  lettres 
d'or ,  dont  la  couverture  prccicufc  cil  ornée  de 
pierreries,  Se  travaillée  d'une  manière  très  dé- 
licate. On  y  lit  ces  mots  en  Vers  Latins  d'un  flilc 
allez  barbare  (r  ):  Ce  livre  efl  comme  U  fource 
d'où  forte»!  les  quatre  fleuves  dit  Paradis  de  vie. 
Jl  contient  Us  miracles  que  le  Sauveur  J.  C.  a 
faits  en  ce  monde  pour  notre  falut.  La  mere  Ada 
(  ou  l' Abbcllc  Ada  )  Servante  de  J.  C  par  un 
tnomrment  de  dévotion ,  l'a  fut  décrire  cr  or- 
ner de  métaux  préiieux.  fous  qui  h  fez,  ces  Fers , 
fouvenez,-vous  de  prier  pour  elle. 
I  y         On  donne  encore  à  Charlemagnc  une  au- 
TfitciatH  ux  finir  nommée  Effccia(«V)  ou  Olficia  ,  la- 
X)jfci-t ,     quelle  fonda  l'Abbaye  de  Rcthel  ,  en  Latin 
jaur  dt     Rotula  ou  Rottla  ,  entre  Thionvillc  Se  Tré- 
ChaileuM-  vcs  y  dans  laquelle  elle  mit  d'abord  des  Rcli- 
gut.         gieufes  ,  aufqucllcs  ont  fuccé.ié  des  Moines 
Bénédictins,  qui  y  font  demeurés  jufqu'cn  l'an 
1431.  qu'ils  la  cédèrent  aux  Pcrcs  Chartreux  , 
qui  la  polit-dent  aujourd'hui.  Effccia  y  fut  en- 
terrée dans  l'Oratoire  de  S.  Etienne  ,  tout  au 
bas  de  l'Eglifc  ;  Se  la  tradition  du  Pays  veut 
que  l'Eglifc  en  ait  été  dédiée  à  S.  Sixte  par  le 
Pape  Léon  III.  C'clt  tout  ce  qu'on  dit  de  la 
fondation  de  cette  Abbaye.  Il  en  cil  parlé 
dans  les  Annales  de  Metz  (  e  )  fous  l'an  892..  où 
il  cil  dit  que  le  Comte  Mcgingaudc  neveu  du 
Roi  Eudes ,  fut  tué  par  Albcric  Se  fes  compa- 
ct >  Rrenvtr.  jtnntl.  Trrvir.  m.  %  10.  /■  S.  f.  i .  f.  5  9  j . 
(c)  Brnvtr.  ,(       7>rw».  l.  1 .  L  t.  ».  ;  7  ; . 

Hic  Liber  eft  vite .  Paudili  quatuor  amnei . 
Qm  liiutiferi  pandent  miracul*  Chnfti, 
<>ua>  pnùi  ob  nollum  voluit  fecifle  filuiem  1 
<iatm  devota  Des  ;uliit  ptrlcnbcte  Mater 
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gnons  dans  le  Monallerc  de  S. Sixte,  nomme 
Kotila ou  Rhe tel.  S.  Bernard  ,  dans  fon  voya- 
ge de  Trêves  >  dit  la  Mcffc  dans  cette  Eglifc ,  Se 
y  guérit  une  femme  paralytique. 

Maison  doute  avec  raiion,  qti'Ada&  Effc- 
cia  ayent  été  fecurs  de  Charlemagnc.  Eginard, 
Secrétaire  de  ce  Prince  (/ ),  Se  fort  inltruitde 
ce  qui  regardoit  Ja  famille ,  ne  lui  donne  qu'une 
fœut  unique,  nommée  Cilla,  qui  fc  confacra 
à  Dieu  des  fa  jcuncllc  ,  &:  finir  faintement  la 
vie  dans  le  Monaflcre  de  Cl  ici  les  près  Paris  , 
dont  elle  étoit  Abbcllc.  Mais  Ada  Se  Effecia 
pouvoient  être  filles  naturelles  de  Pépin  :  car 
on  fçait  que  ce  Prince  ne  fut  pas  toujours 
exempt  de  foiblcfTc  à  l'égard  des  femmes. 

En  1655.  les  Pcrcs  Chartreux  de  Rhctcl ,' 
curieux  de  fçavoir  au  juflc  fi  la  Princeflc  Effe- 
cia ètoit  etlcélivcmcnt  enterrée  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Etienne,  y  tirent  creufer,  Se  y  ttou- 
verent  trois  Tombeaux  de  pierre.  Au-dcfius  de 
celui  du  milieu  ,  étoit  une  table  de  matbrc  , 
avec  des  trous  ,  qui  marquoicut  qu'autrefois 
elle  avoir  été  attachée,  ou  cramponnée  à  une 
muraille.  Sur  ce  marbre  oolifoit  ces  mots: 

EuFF.MIA  FlAVTA  DOMITILLA 
PlENTlSSIM.*  Sljï  ,  ly-  A  OB1IT  ANNORUM  xxx^ 
fI£Rl  TtUT. 

Au  fond  de  ce  tombeau  du  milieu  ,  on 
découvrit  un  corps  de  femme  ,  ayant  les  che- 
veux épars ,  un  habit  de  toile  d'or  ,  des  fou- 
licrs  dont  l'extrémité  paroilîbit  couverte  d'une 
cfpécc  de  velours  rouge.  Tout  cela  ,  i  l'ex- 
ception des  cheveux  Se  des  fouhers ,  s'en  alla 
en  poullicrc ,  dès  qu'on  le  voulut  toucher.  Les 
deux  autres  Tombeaux  n'avoient  rien  de  re- 
marquable ,  Se  on  n'y  voyoit  aucune  mfetip- 
tion.  Les  Pcrcs  Chartreux  remirent  toutes 
chofes  au  même  état  qu'elles  étoient  aupara- 
vant ,  couvrirent  les  Tombeaux,  &pofcrcnt 
par-dcllùs  au-dchors  une  petite  tombe  ,  avec 
une  Croix. 

C'cfl  ce  que  nous  avons  vu ,  étant  dans  ce 
Monaflcre.  Nous  y  avons  remarqué  aulli  un 
Autel  portatif  de  bois,  creux,  couvert  de  la- 
mes d'argent,  repréientant par-dcllùs  J.  C.  Se 
les  quatre  Vertus  Cardinales,  &:  aux  côtés  les 
douze  Apôtres.  L'Autel  n'a  pas  plus  d'un  bon 
pied  de  long,  Se  huit  ou  neuf  pouces  de  large. 
Le  marbre  qui  efl  fur  l'Autel  du  côté  qu'on 
faifoitla  conlécration ,  cflun  jafpc bleu- veiné, 
long  d'environ  trois  doigts,  Se  large  d'un  pou- 
ce Se  demi.  Au-dcdans  de  cet  Autel  on  voir 
les  fandalcs  dont  S.  Sixte  fc  fervoit  à  l'Autel, 
Elles  font  d'une  étoffe  précieufe  de  foyc ,  ou- 
vragée en  rouge  Se  en  bleu. 

Après  la  mort  de  Vitzon  Archevêque  de 

Adi  1  aocilU  Dci  •  puichriTquc  orrwc  mcttUii  . 

Pro  qui  quifquc  Irjni  verfui .  orire  mémento. 
(^)  BrfKi.tr.  1. 1.  Auuu.  Irtvr.  1  g.  ».  }»}. 
(r)  An»t\.  MutnJ.  ni  ma.         f.    ;  s  .'.  1  ±tr*. 
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Trêves  ,  arrivée  en  810.  on  lui  donna  pour  Romain  :  Sec  te  Lit  et ,  &ij.vta  ,  dre  "JJ^J 
fucc^èurAmalarius,  ou  Amularius,  que  plu-  Charlcmagnc  avoir  demande  pourquoi  si», 
licurs  ont  confondu  avec  un  autre  Amalarius  dans  les  cérémonies  du  Baptême  on  oint  la 
Diacre  dç  Metz,  qui  vivoit  un  peu  après  l'E-  poitrine  avec  l'Huile  fainre  ,  &:  pourquoi  on 
veque  de  Trêves  (j)>  6c  dont  nous  avons  parlé  Fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  lescpaul.s  ;  en- 
cy-devant  à  l'occaliondcLiRcgledcsChanoi-  fin  pourquoi  on  lave  la  poitrine  Se  les  epau- 
ucs ,  qu'il  diefta  à  Aix-la-Chapelle  en  817.  les.  Amalaire  répond  aux  deux  premières  dc- 
Araalaire  Archevêque  de  Trêves  fut  envoyé  mandes,  mais  ne  dit  rien  à  la  «roiuémc  i  ap- 
en  &u,  pour  rétablie  la  Religion  Chrétienne  paremment  parce  qu'on  ne  lavoir  point  ces 
donicene  partie  do  la  Saxe  ,  qui  cft  au-delà  de  parties,  comme  on  ne  les  lave  pas  encore  au- 
l'Elbe  ,  Se  pour  confaçrcr  la  première  Eglifc  jourd'hui.  On  fc  contente  de  les  eifuyer,  après 
Epiicopalc  de  Hambourg.  L'Empereur  ne  ju-   les  avoir  frottées  de  l'Huile  (aime.  U  ajoute 

Êca  pas  à  propos  d'y  envoyer  un  Evcqucd' Al-  qu'on  oint  du  faint  Chrême  la  tétedutoptue, 
:magnç  du  voiiinagc(A)  ,  de  peur  que  dans  pour  marquer  qu'il  participepar  le  Baptèmc> 
k  lûkc  il  ne  prétendît  s'aûujcttir  ce  Diocéfc ,  au  Sacerdoce  Se  a  la  Royauré  myftiquc  de  J.  C 
comme  en  ayant  confacré  la  Cathédrale.  Il  y  Qu'on  luit  met  un  linge  myftiquc  fur  la  tece,  en 
en  députa  un  d'une  Province  de  France  plus  mémoire  de  la  Mitre  dont  on  couvrit  la  tete 
éloignée  ,  qui  n'auroit  pas  les  mêmes  railons  d'Aaron  :  qu'on  le  confirme  par  le  Corps  Se  le 
de  s'attirer  ce  nouvel  Evcchc,  On  dit//)  que  Sang  du  Seigneur ,  pour  marquer  qu'il  cft  dé- 
fous  fon  Epifcopat  l'Empereur  Charlcmagnc  livre  de  l'empire  de  Satan  ,  Se  devenu  le 
tira  beaucoup  de  marbre  ,  Se  d'ouvrages  en  Temple  de  J.  G  Amalaire  ne  parle  point  de 
Mofaïquc  ,  de  la  vide  do  Trêves ,  pour  co  or-  l'immcruon  dans  l'eau  :  mais  Jcllè  Evcque 
nerfbn  Palais  d'Aix-la-Clupellc ,  3c  qu'en  ré-   d'Amiens,  qui  écrivit  dans  le  même  tems,  Se 

fur  le  même  fujet ,  parle  diftinclcmcnt  de  la 
triple  immertion  dans  l'eau  i  ce  qui  cft  confor- 
me à  l'Ordre  Romain ,  qui  l'ordonne  ainlï  dans 
la  cérémonie  du  Baptême  au  Samcdy-Saint* 
L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de  Trêves  (  l)  con- 
fond  l'Archevêque  Amalaire  avec  le  Diacre 


compenfc  il  donna  de  riches  préfens  a  l'Eghfc 
Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Trêves. 

Le  même  Empereur  ayant  écrit  aux  Arche- 
vêques defes  Etats (  k) ,  pour  leur  demander 
comment  eux  Se  leurs  Sufiragans  adminif- 
troient  le  Baptême ,  Se  comment  ils  inftrui 


foient  leurs  peuples  fur  ce  Sacrement  ;  Ama-  du  même  nom ,  Se  ajoute  qu'il  étoit  Cardinal 

bire  de  Trêves ,  Theodulphc  d'Orléans  >  Jeflê  de  l'Eglife  Romaine.  Je  ne  fçai  fur  quoi  il  fe 

d'Amiens  ,  Se  peut-être  quelques  aurres  dont  fonde  pour  lui  donner  ce  titre ,  ii  ce  n'eft  que 

les  Ecrits  ne  (ont  pas  parvenus  jufqu'4  nous ,  dans  les  Lettres  de  la  prétendue  Canonifation 

lui  répondirent  par  des  Traités  ,  où  ilsexami-  de  S.  Luirbcrt  (m) ,  on  lit  que  le  Pape  Léon 

nent  toutes  les  que/bons  qui  leur  avoient  été  III.  mit  cet  Evcque  au  nombre  des  Saints,  en 

faites.  Amalaire  partagea  fon  Ouvrage  en  préfcnccdc  l'Empereur  Charlcmagnc,  Se  des 

vingt-un  Chapitres.  Dans  le  fécond,  qui  re»  Cardinaux  Bernard  d'Oftie,  Fortunat  dcTré- 

garde  le  Scrutin ,  il  dit  que  dans  le  Scrutin ,  on  ves ,  Sec.  mais  cette  Pièce  cft  fans  autorité ,  Se 

tait  le  fiçnc  de  la  Croix  fur  l'enfant ,  ainfi  qu'il  porre  de  toutes  parts  Jcs  preuves  de  là  fuppo- 

cft  porte  dans  l'Ordre  Romain  >  on  fait  auffi  la  lition. 

gcnuâèxion  &  l'admonition ,  Se  on  explique      L'endroit  le  plus  éclatant  de  la  vie  de  l'Eve-  VIL 

aux  Parrains  &  Marraines  le  Pttermfier,  Se\a  que  Amalaire,  cft  fon  Ambaft'adc  vers  Michel  AmMir» 

Symbole,  afin  qu'eux-mêmes  en  inftruifcnt en-  furnommèRangabc,  Empereur  de  Conftan-  tnvmc  t* 

fuite  leurs  filleuls.  Il  ditqueccfonrlcsPrêrrcs,  tinoplcf"»).  Cet  Empereur  a  voit  envoyé  en  AmbjfU- 

ou  les  Acolytes,  ou  les  Parrains,  ou  les  Mar-  812.  des  Amballàdeurs  à  Charlcmagnc,  pour  *  *  ^T" 

raines,  qui  font  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  en-  confirmcrlcTrairédepaixconclucntrccuxcn 

fcms  qu'on  préfente  au  Baprcmc ,  &  qu'on  fait  811.  Ils  lui  firent  leur  compliment  en  Grec, 

le  Scrutin  i'ept  fois  avant  Pâques  fur  les  en-  félon  la  coutume,  Se  aftcclcrcnt  de  lui  donner 

fans ,  pour  les  préparer  à  recevoir  le  Sacrcmcnr.  plufieurs  fois  le  nom  de  Bj/j'Ums  ,  qui  dans  leur 

Qu'on  employé  principalement  les  Acolytes  Langue  fe  donne  aux  Empereurs  1  ce  que  les 

dans  cette  cérémonie  qui  conlîftc  à  inftruirc  \  prcdcccflcurs  de  Michel  évitoient  défaire ,  àu- 

jarec  que  l'office  des  Acolytes  eft  d'allumer  tant  qu'ils  pou  voient.  Ils  lui  demandèrent  en 

fcs  cierges  dans  l'Eglife:  qu'on  fait  au  Samcdy-  mariage  pour  le  Prince  Thcophylaclc  fils  dç 

Saint  le  feptiéme  Scrutin ,  Se  qu'on  y  récite  fur  Michel ,  une  de  fes  filles  ou  de  les  pctitcs-fil- 

les  enfans  cette  prière ,  qui  cft  riréc  de  l'Ordre  les  :  mais  cette  propolition  n'eut  point  d'effet , 


I 


({)  VU»,  fipUnt,  Skmwuti  E'&L  «J  C*aflmtin.  C*/**. 
tpm.  4.  f*r.  f.  <44.0>/'f-  Cmmumui  AmuL  ta».  7-  *»■  ïli. 

m.  4t.fi.  m. 


(1)  Hifi.Tnvi'.t.XX.SfitiUt.t.xxi. 
(*)  AatU.  ViiêUajmmUlman 


t.  m.  cAj. 
Ttmt  I. 


|     (J)  B'—tat.  Anal.  Hifi.  Tftv».  I.  11.  <fiixi\  /.11}.  A|M* 
l*m»  Fornn«u>  Ç«diailii  Roomoiu.  qui  Lib'um  Oliici»- 
mpofuir ,  &c.  t<»&fH'  Tttvr.  t.  40.  &  tfjtn.  M/,f, 
VUt .  £  t»tu,  Otu.  1.  7.         ^  3  li- 
rai)        immm .  dit ,.  Mut.  t»jt  Vu*m  S.  LmtmL 
(«)  An  SU.  . 
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UAodeJ  C-  ^-  ccs  AmbafXadcurs  s'en  retourneront  pac 
T Italie  &  par  Rome,  avec  le  Traité  de  paix, 
Se  une  Lettre  pour  l'Empereur  leur  Maître. 
En  même  teins  Charlcmagnc  fît  partir  Ama- 
lairc Archevêque  de  Trêves ,  Se  Pierre  Abbé 
de  Nonanrulcs  pour  l'Italie?  afin  d'aller  con- 
firmer le  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  de 
Conftuuinoplc:  mais  avant  qu'ils  y  ruflent  ar- 
rives ,  Michel  fut  détrôné  par  Lcon  l'Armé- 
nien ,  avec  lequel  les  Ambaft'adcurs  de  Char- 
lcmagnc furent  obligés  de  traiter.  Léon,  en 
les  congédiant ,  les  fit  accompagner  par  fes 
Amballadcurs:  mais  ils  n'arrivèrent  à  Aix-la- 
Ch.ipcllc  qu'en  814.  Se  après  la  more  de  Char- 
lcmagnc (0). 
VIII.  Amalairc  ne  vécut  pas  long-tcms  après  fon 
fftni,  on  retour.  On  croit  qu'il  mourut  la  même  année. 
*{"".' H  eut  pour  fucccflcur  Hctti  ou  Hcttius  >  qui 
dc^Jnvts  ^l,t  l'r^  »  comme  pluficurs  de  fes  predécef- 
'  feurs,  du  Morviftcrc  dcMctloc,  dont  il  étoit 
Abbé  depuis  dix  ans  (p).  L'Hiftoircaconfcrvè 
les  nomsdes  deux  Chor-Evéques  de  l'Eglifc  de 
Trêves,  qui  vi voient  en  ce  tcms-là  ,  Içavoir, 
Adalmatc  Se  Thcganus.  Ceux  qui  donnent 
à  Amalairc  vingt-trois  ans  d'Epifcopat ,  fou- 
tiennent  qoe  ces  deux  Chot-Evcqucs  fervirent 
/bus  lui  :  mats  il  vaut  mieux  les  partager  en- 
tre Amalairc  Se  Hctti  fon  fucccllcur.  L'un  Se 
l'ancre  ayant  été  employés  en  des  affaires  im- 
portantes pour  l'Egide  &:  pour  l'Etat,  ont  été 
en  droit  de  fc  fervir  du  fecours  de  ces  Chor- 
tvéqucs,  qui  faifoient  alors  àpeu  près  ce  que 
font  aujourd'hui  les  Evcqucs  furfragans. 

•On  prétend  (f  )  qu'Amalairc  aflifté  d'Una- 
nimtc,  ou  Vanninc  ,  Evoque  de  Toul ,  &c 
<f  Adalmatc  iuffragant  ou  Chor-Evêque  de 
Trêves  ,facra  avant  fon  départ  pour  l'Orient, 
Auftramnc  Evêquc  de  Verdun  :  mais  ce  fait 
n'eft  nullement  certain.  Il  cft  confiant  que 
Frotairc  Evêquc  de  Toul&fucccflêur  de  Van- 
ninc ,  fut  facré  le  12.  Mars ,  ou  le  xj.  des  Ca- 
lendes dAvril  813.  par  Vuliairc  Archevêque 
de  Reims  (  r  ),  en  l'abfcncc  d' Amalairc,  qui 
ctoit  déjà  parti  pour  Conflantinoplc  Van- 
ninc .étoit  mort  dès  le  vj.  des  Calendes  de 
Janvier  ,  ou  le  27.  Décembre  812.  Comment 
donc  a-t-il  pù  alUftcr  à  la  Confccration  d" Auf- 
tramnc de  Verdun  en  8r3  ?  Il  cil  vrai  que 
Flodoard  Chanoine  de  Reims  (s)  avance  que 
Vulfaire  Archevêque  de  cette  Eglifc,  crdtma 

<#)  EjùmtJ.  «au»**  êd  «.  %  14. 

I  f  )  (trouver ,  t.  i.uW.  Tttvir.  I.  I.  ».  40].  confond  In 
deux  AmjUttct,  &  »eut que celui  de Trcreaadt  gouverne  vingt- 
trou  mu.  Il  mourut,  dît-il,  le  10.  de  Juin  de  l'*n  sji.  &  fut 
entent  *S.  Piulio.  L'entre  Amalairc  fat  «mène  a  S.  Arnoû 
de  Metz ,  Se  j  eft  boaorC  comme  Stiot. 

f  «)  CétM.  t.  7.  mntL  m  m,  11  j.  ».  ij  |,  Benoit  HSft.  de 
Tool.  p.  181. 

(r)  MmUt.  t.  1.  Jbnut  Boni.  f.  4o«.  Le  Pere  Beooit  eft 
plein  de  facto,  p.  m.  ou  îl  parle  de  cette  Ordination. 

{>)  n,4*mi.  L  x.t.  i|.  VulfaiiM  no»  fu*  tanrum  Diot- 
ceteoa  (  nerape  Rem  en  fit  )quin  eùmTrevericatntbti  Arehic- 
fnTcoput,  Aimliriumcum  Adalmato  ipliu»  Coëpiiropo  {niiii 
Cor-Epifropo  )  &  ilerilando.  juflione  impetatort*  Magot  Ca- 
roli ,  âb  eodctn  fcihcct  Vutfano  Metropolitanocontrocatuanad 
Ofdinationem  Epifcopalen  cujufdam  F> otam  przfat*  Trtfi- 
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4  Amtlttre  Archevêque  de  Trêves  i àflifler  tvtt 
[en  Ceevique  (  ou  fon  Chor-Evéquc  )  Adtdmtte , 
&  âvec  HeriUnde  (  de  Verdun  }  4  U  Cmficrs- 
tien  de  f  roture  Prêtre  de  f  fglsfe  de  Trêves  : 
Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Flo- 
doard <ê  méprend  en  cet  endroit.  Les  dat- 
tes que  nous  venons  de  pofer  ,1c  montrent  allez. 
De  plus  Hcrilandc  de  Verdun  n'a  vécu  qu'a- 
près Auftramnc ,  comme  le  marque  Bcrtairc 
Auteur  du  lems.  Flodoard  a  vécu  trop  long- 
tcms  après  ces  faits,  pour  en  être  mieux  in- 
formé qu'un  AHtcur  contemporain.  Son  zélé 
pour  l 'Eglifc  de  Reims,  l'a  emporté  trop  loin 
dans  cette  occafion.  Celle  de  Trêves  ne  lui 
a  jamais  été  foumife  l  Se  fi  Vulfaire  a  facré 
Frotairc  Evêquc  de  Toul,  ce  n'a  été  qu'à  cau- 
fc  de  l'abfcncc  d'Amalaire.  D'ailleurs  Frotai- 
rc n'a  jamais  été  Prêtre  de  Trêves.  U  dit  dan» 
fes  Lettres  ,  qu'il  a  été  élevé  à  Gorze  (t )  j  Se 
on  croit  (  u  )  qu'il  étoit  Abbé  de  S.  Epvre  > 
quand  il  fut  bit  Evêquc  de  Toul. 

Amalairc ,  avant  fa  mort,  donna  au  Monaf- 
terc  de  S.  Euchafre ,  aujourd'hui  de  S.  Mat- 
thias prés  de  Trêves  { x  ) ,  la  collcclion  de  l'Ab- 
bé Eugipius  qu'il  avoir  achetée.  Il  prie  au 
nom  de  J.  C  que  nul  ne  l'otc  à  ce  Monaftc- 
rc  ;  Se  afin  qu'on  n'en  ignore ,  il  met  C.\  ligna- 
turc  au  commencement  &  à  la  fin  du  Livre. 
Ce  Livre  cil  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque 
de  la  Cathédrale  de  Trêves. 

Quant  aux  Chor-Evêques  d'Amalaire  8c 
d'Hetti ,  dont  nous  avons  parlé,  Adalmatc  ne 
nous  cil  connu  que  par  le  paflâge  de  Flodoard , 
que  l'on  a  cité:  mais  il  paroît  diflinclcrnent  , 
qu'il  a  voit  le  caractère  Epifcopal,  puifqu'il  af- 
filia d'Office  à  la  confccration  de  Frotairc  -,  en 
quoi  il  cft  différent  de  la  plupart  des  autres 
Chor-Evcqucs,  qui  netoient  que  de  fimplcs 
Prêtres,  ou  Archiprctrcs. 

Thcganus  cft  célèbre  par  fon  ouvrage  des 
Allions  de  Louis  le  Ikbonntire  (  y  ) ,  qu'il  con- 
duit jufqu  a  fan  du  règne  de  ce  Prince ,  qui 
cft  le  837*.  de  J.  C  Valafride  Strabon  avoit 
une  eftime  particulière  pour  Thcgan  ,  Se  on 
a  des  Vers  (  £  )  qu'il  fit  en  fon  honncur,à  la  priè- 
re dcTatton,  qu'il  avoit  cû  pour  Maître  dans 
l'Abbaye  d'Augic.  Strabon ,  dans  ces  Vers  , 
loue  la  fageffe,  la  doctrine  ,  les  moeurs ,  l'élo- 
quence, le  bon  cœur,  La  bonne  mine  &  la  tail- 
le avantageufe  de  Thcgan;  &:  dans  laPréfaco 


IX. 


F.vhmtsJt 
Trtvts, 


<0  F"'i*'-  y*      «V  *vS^^      '  - 

eos  me  confiât  adolcriile,  m  CwiwUoirideltcet  (mmzcoC  .  h*c 
Utcumque  eoca  parrttaa  tolcrae. 

(«^  Cùm.  1. 7.  «aaW.  ».  271.  MabiU.  t.  1,  imnul.  Btaidid. 
f.  40C.  Beooit  1L&.  de  Tool,  p.  il*. 

(ar)  Jwrw.  ».  1.  naml.  Trrvir.  I.  |.  f.  400.  Aroatheri 
Epjfc  opt»  rivitatuTreforenfii .  (guem  aJquilivi  parvititemea. 
trado  partibut  tedeftac  fattAi  Eucluni  TrrforenAt,  SuCceflo- 
rutn  quifqtac  futuiui  lia.  lire  poteai  ao  fatctdo ,  ûrt  pauper  , 
five  fcholalttcui,  fire  idiota  >  te  precor  per  DomraDm  Chrirtum, 
qui  ooa  judicaturiH  eft .  Ut  De  euferu  illunl  fupradiAa  Ec- 
ckfia>  &  ot  firmiùt  coa;notc«ur,  meâ  manu  fublcripli ,  &  10 
ptincipio  Si  ta  hne  Libii. 

(r)   2>«fM.  fmidttifiiLndtv.  fat,».  l.Hifl.  Frim. 

t-  27f.e>y«f. 

(  t)  Afmà  Htmk.  CémJ.  Omk.  «Ortj.  b3km.t.  t. 


Digitized  by  Google 


éi7    HISTOIRE   DE  L 

An  it).Gt  VaWridc  Strabon  a  mifc  au-devant  dcl'Hiftoi- 
•»>•  ■  rc  de  Louis  le  Dclxmnairc  écrire  par  Thcgan,  il 
nous  apprend  que  Thegan  «oit  un  noblcrran- 
çois ,  d  un  cfprit  vif &ardcnt ,  qui  a  écrit  d'une 
manière  pleine  de  vente  ,  plutôt  que  d'un  (blé 
fleuri,  l'Hiftoirc  de  cet  Empereur  Très  Chré- 
tien i  que  li  par  fois  on  remarque  dans  fon 
récit  des  traits  un  peu  rrop  vifs  Se  trop  animés, 
il  faut  l'attribuer  a  fon  zele  pour  ce  Prince ,  i 
fon  amour  pour  la  julbcc  ,  Sel  l'indignation 
qu  u  avoit  conçue  contre  certaines  perfonnes 
peu  dignes  d'être  ménagées.  A»  rtjic,  ajoû- 
tc-t'il ,  nous  avons  connu  ce  digne  rerfonruge ,  qui 
était  homme  d'âne  très  grande  ieéture ,  mus  (fui 
tst  heu  de  faire  montre  de  fa  feience ,  s 'oceufou  en- 
tièrement k  Ufrédtcationdr  *Lx  correction.  C'cft 
appparemment  lui  qui  Ht  en  844.1a  cranflation 
des  Corps  des  Saints  Chryfantc  Se  Datic ,  au 
Prieuré  nommé  Ncuf-monticr,  dépendant  de 
l'Abbaye  dcPrumf t).  Il  eft nomme Thcgan»- 
bertus  dans  l'Hiftoirc  de  cette  tranllation  1  Se 
s'il  a  vécu  jufqu'après  l'an  844.  il  cil  mal-ailé 
qu'il  ait  été  Suffragant  fous  l'cvcque  Amalai- 
re ,  mort  en  814.  U  faut  donc  le  placer  fous 
l'Archevêque  Hctti. 
x  Ce  dernier  étoit  d'une  naiûancc  illuftre  (  h  \ 

lAtdtT Ar-  ^  avoit  pour  frere  Ghmaldus ,  Se  pour  fœur. 
chtvêifHt  Varcntrudc.  Celle-ci  fut  AbbciTc  de  PtUti*- 
Hetti.  mm  t  ou  Palz,  au-dcllous  de  Trêves  fur  la  Mo- 
fcflc,  Se  Grimaldus  fut  Archi-chapcîam  du  Pa- 
lais de  Louis  Roi  de  Germanie  ,  &  Abbé  de  S* 
Gai.  Valafridc  Strabon  (  c  )  en  fait  un  étage  ma- 
gnifique. Theutgadc,  qui  fuccéda  à  Hctti  dans 
le  Siège  de  Trêves,  étoit  neveu  de  l'un  &  dé 
Tautrct  de  forte  qu'il  feroit  difficile  de  trou- 
ver une  famille  plus  illuftréc.  Hetti  pofleda  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  la 
charge  d'Envoyé  >  ou  diffus  Dtmtmxus  »  qui 
étoit  alors  une  dignité  fort  conlidérable ,  qui 
ne  fc  donnait  qu  a  des  hommes  de  confiance» 
d'une  probité  reconnue ,  &  delà  première  qua- 
lité .  Nous  avons  vû  cy-devant ,  fous  l'an  817» 
la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Frotairc  Evéque  de 
Toul ,  pour  lui  donner  avis  de  fc  tenir  prêt  a 
marcher  en  Italie  avec  les  Abbés  Se  les  Sci- 
gneursqui  dévoient  des  Charges  de  milice;  Se 
la  Lettre  que  Frotairc  lui  écrivit,  pour  fça  voir 
quand  il  vicndroitàToul  en  (a  qualité  de  Lé- 
gat ,  ou  quand  il  tiendroit  fon  Synode  Provin- 
cial. Il  fc  trouva  en  811.  avec  fes  Suffragans  > 
au  Concile  de  Thionvillc ,  convoqué  à  IV 


Uû  tibi  mfurntU ,  DoAor  UtoftiŒtBc  DtRan . 

Ti«o  humilii  minit  vertu  hlutu  oruw. 
M  iramtir  merhô  ftpicntU  muncfi  meniii  ( 
Doi'tfirum»  raorett  cirmiu».  ài&t,  aoiimn 
L  p.  «49.  TiKifUt»  fi 
Epifropt)  Theçanbc/to  aiimo^Iùm  rcligiefd. 
(*)  Brttrutr.  ».  j.  A***L  Trtvtr.  /.  S.  p.  4<H- 
Hle  Vuemnidii  niraiùm  Tcncrinda  quicfelt 

AUMtiflt ,  tnimim  fcd  Ptradife  tubtr. 
Hftii  Pontifiai  fiieral  fo<or  ,  «mil»  m*gnl 
TcrgMiH  Do  mi  in ,  maçnificiqoe  Ptttii. 
Cutui  gcrmamu  *ir  ctariu  io  ofmiboi  mu  , 
NwwocGnraildm.awf  " 
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fion  du  mcUtrc  commis  en  laperfonne  de  TE-  "J^âTTcî 

veque  Jean. 

S.  Anfchairc  Apôtre  des  Nations  Septentrio- 
nales ,  étant  venu  à  Aix-la-Chapelle  en  830. 
(d) ,  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  ordonna 
qu'il  feroit  facre  Archevêque  de  Hambourg 
par  Drogon  Evêque  de  Metz ,  affilie  d'Hclin- 
gaude  de  Verdcn,  flede  Villcric  de  Brème,  Se 
en  préfence  d'Ebbon  de  Reims ,  d'Hec  ti  de  Trê- 
ves, Se  d'Otgairc'dc  Maycncc.  Il  eft  allez  re- 
marquable que  Ton  ait  donné  cette  commif- 
(lon  a  Drogon  de  Metz ,  plutôt  qu'à  aucun  des 
trois  Archevêques  qui  aihd.-rcnt  à  cette  Céré- 
monie :  maison  doit  fc  fou  venir  que  Drogon 
étoit  frerc  de  l'Empereur  ,  &:  porcoit  le  citre 
d'Archevêque  »  Se  d'ailleurs  Anfchairc  n Y-toit 
Sutftagant  d'aucun  des  trois  Prélats  dont  ou 
a  parle. 

On  raconte  que  la  vingt-troificme  année  de 
Loiiis  le  Débonnaire  (*)  >  dcj.  C.  857.  V  Ar- 
chevêque Hctti  averti  en  fongcparS.  Mater- 
ne trotiiéme  Archevêque  de  Trêves,  tranfporta 
à  Cobicntz  les  Reliques  de  S.  Callor  Martyr , 
du  lieu  de  Cardon  ne,  où  elles  avoient  repolc 
jufqu'à  ce  tems.  Il  bâtit  à  Cobicntz  un  Mo- 
naltcrc  &:  une  Eglife  ;  &  après  avoir  confacre 
l'Eglife  l'onzième  de  Décembre  (/') ,  il  y  dc- 
polale  Corps  du  Saint.  Huit  jours  après,  l'Em- 
pereur Loiiis  le  Débonnaire  y  vint  avec  l'Im- 
pératrice Se  fes  cnfans>  &  après  la  Melfc  y  fit 
de  grands  préfens.  Il  y  demeura  deux  jdbrs  Se 
deux  nuits  i  après  quoi  il  alla  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  il  paila  l'y  ver.  On  ne  dit  pas  li  ce 
Monaftcrc  fut  occupé  dans  le  commencement 
par  des  Chanoines  ou  des  Kcligicux  >  mais  il  y 
a  très  long-tems  que  les  Clunoincspoflcdcnc 
l'tglifc  de  S»  Caftor.  On  y  tint  un  Concilô 
l'an  de  J.  C.  8<So.  (g). 

Nous  avons  déjà  parlé  des  quatre  Conciles 
qui  furent  tenus  en  8*9.  par  les  ordres  de  Loiiis 
le  Débonnaire  ,  pour  travailler  à  la  réforme 
de  les  Etats.  L'un  de  ces  Conciles  fc  dévoie 
tenit  à  Maycncc  ,  Se  Hctti  Archevêque  de 
Trêves  devoir  s'y.  trouver  avec  fes  Surfra- 
gans  (h).  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fc  foit 
tenu  effectivement,  quoique  nous  n'ayons  pas 
les  Rcglcmcns  qui  y  furent  faits.  Le  même 
Hctti  aflilh  au  Concile  de  Thionvillc  en  83Ç» 
dans  la  caufe  d'Ebbon  Archevêque  de  Reims  > 
Se  fouferivit  à  fa  dcpolition  (  i  )  comme  nous 
le  dirons  cy  aprés  plus  au  long.  Enfin  Hctti 

(c)  fltUftii-tltA. 

Suffiriit  vidilTc  fond,  Uodirc  pttermU 
InfUt  imw ,  &.c. 
(4)  M*kl  t,  l.wmi.  XtHHLf.  H9' 

(«;  ViAi  AfftKiU.  *i  H-jt.  Thtt»a.  *  lUmittU,  ttif.  Ctloti 
ittl.  1. 1.  p.  J91  C>H^<.  7rtvtr.f.  1  :  \.  Sfici!,  t.  tl. 

(/")  SfUtl<t.  t.  11.  p.  Il},  i),  DMtmhr.  U  P.  Mah.1- 

Ion  ».  X.  p.  177.  îli.  *'.  tim  Srotml.  c'eft  *-di<t .  U  Kê- 
ttdcS,  M^nin.  ti  k  P.  Bnxircr  f.  1.  n.«t  Tr.v».  L  J.pv 
401.  lit.  v.  Urn  Dumb. 

(f)  T.  g.  Ctmà.  IM.f.  r»î. 

T.  7.  CntH.f,  i  fïo.  c^*t,  ttt».  %lf.  t.  t  ' 
T.J.  Cmit,L»H.f.  i6ff. 
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Aadcj.c  «luitta  l'Epifcopat  en  8^8.  (*) ,  &  fc  retira:  à  noir  pas  de  cracher ,  après  avoir  offert  IcSacri-  "ju^/g 
izy.  '  Eptcrnach,  dont  l'Abbe  Sigraldc  lui  abandon-  ficc,  comme  raifoient  les  autres  Prêtres  ;  Ama-  Wf. 
na  \f  gouvernement ,  s  étant  volontairement  lairclui  répond  ,  que  d'abordil  avoit  méprilè 
demis  de  fa  digruré  entre  les  mains  de  l'Arche-  une  telle  qucllion ,  Se  n'avoitpas  jugéàpropos 
veque.  On  ignore  le  rems  précis  de  fa  mort,  de  la  relever  ;  que  cependant  étant  en  voyage, 
Les  uns  (  /  )  la  mettent  en  S47.  ou  8jo.  ou  il  avoit  voulu  le  tirer  d'inquiétude  ,  de  peut 
851.  m),  qu'il  ne  lui  rcftàt  quelque  foupçon  fur  fa  crean- 
Brouvcrus(»)nc  luidooncqucdix-feptans  ce.  Il  dit  donc  que  c  cacher  elt  unechofedefoi 
d'Epifcopac,  par  une  fuite  de  l'erreur  qui  lui  a  indifférente»  que  le  Corps  de  Notre-Scigncur 
fait  confondre  les  deux  Amalaires  ;  ce  qui  lui  cil  confacre  pour  notre  falut  éternel  :  quecra- 
.1  tait  donner  trop  de  durée  à  l'Epifcopat  de  cher  eft  une  chofe  utile  à  la  fante  ;  qu'appa- 
l'hvèque  de  ce  nom.  Mais  fans  nous  mettre  remment  Gontard  n'a  pas  vû  beaucoup  de 
Ii  fort  en  peine  de  l'année  de  fa  morr,  il  nous  Rrëtrcs  ,  puifqu'd  dit  que  les  autres  Prêtres 
fnltit  d'avoir  fixé  le  tems  de  fon  abdication  s  abllienncnt  de  cracher  long-tems  après  U 
à  l'an  8j8.  Communion  :  qu'il  feait  combien  il  faut  avoir 
Il  fut  enterré  dans  l'Fglife  de  S.  Eucaire ,  de  rcfpccr  pour  le  Corps  du  Seigneur  ;  mais 
nommée  auourd'hui  de  S. Matthias ( 0),  de-  que  quand  on  eft  pénétré  intérieurement  de 
vant  l'Autel  de  S.  Jcin-Bapuftc,  fous  l'ablidc  relpcct  pour  ce  famt  Corps,  Dieu  n'impute 
Septentrionale,  auprès  de  ion  frerc  Rotgarus,  point  à  manque  de  rcfpccl  les  actions  naturel- 
ou  Rurtrandus,  qui  elt  à  la  droite  de  la  même  les  que  nous  taifons  extérieurement  envers  ce 
nôtide.  Onavùcy-dcvantqucGrimaldusétoit  Sacrement.  Il  ajoute  :  Je  vois  bien  que  ce  qui 
frerc  d'Hctti.  Je  ne  fçai  ii  ce  leroit  le  même  -vous  fait  de  la  peine  ,  c'ejl  que  vous  craignez,  qu- 
qucRurgandus.  On  allure  que  ce  Prélat  donna  en  crachant  ,  je  ne  rejette  quelques  particules  dm 
pluticurs  Terres  de  l'Abbaye  de  S  Eucaire ,  Se  Corps  de  ].  C.  Mâts  S.  Paul  m  exclut  pas  dm  fa- 
de celle  de  S,  Lutvin ,  nommée  aujourd'hui  de  cerdoce  ceux  qui  ont  bcfoin  de  cracher  fonvent, 
S.  Matthias  Se  de  Mctfoc,  à  des  perfonnes  de  comme  moi  ;  &  fi  je  rien  aveu  pas  befoim  , 
qualité,  à  rkrede  Bénéfice  &:  de  Fiefs.  On  dit  croyez-mai ,  vous  n'auriez,  pas  à  me  faire  <e  re~ 
aullî  (/>  ) ,  qu'il  cft  le  premier  qui  ait  joint  fon  proche. 

Domaine  &:  fes  Biens  patrimoniaux  à  ceux  de      Jgnand  il  arriverait  que  malgré  mai,  &  à  mon 

fon  Eglife.  inûu  ,  le  Cerfs  du  Seigneur  (ortirott  de  ma  ban- 

X I.         On  trouve  une  Lcttte  d'Àmalairc  Diacre  de  eue  ,  il  me  senfutvrtit  pas  que  je fnfie  éloigné  des 

lMtrt  in  Metz  à  Hctton  Moine  (  q  ) ,  que  l'on  croit  être  fenttmens  de  la  Religion  Chrétienne  ,  m  que  je 

Diacre  A:  celui  dont  nous  parlons ,  ôc  qu'on  dit  avoir  miprifaffe  le  Corps  de  mon  Dieu,  mi  que  le  Corps 

nMLurt  *  été  fix  ans  Abbé  d'Pptcrnach ,  &  dix  ans  Ab-  de  J.  C.fnt  dams  un  lie» ,  oh  il  me  veut  pas  être. 

Neit; ,  &  ^  jc  ^jctJoc,  Cette  Epitrc  n'cll  pas  fort  im-  Je  me  veux  pas  difpmter  ,  fi  f  Enrharifiie  que  foi 

aaaMtitu  poj^ntfj^rfçfujçtJontciictrakc.  Hctton  a-  reçue  à  bomme  intention  ,  eft  recuit  tnvifiblement 

vrot  demandé  à  Amalairc ,  qu'il  hti  fift  voir  qui  dans  le  Ciel,  an  fi  ellttfi  réfervée  dams  nos  corps 

éto  t  un  Auteur  qui  diftinguât  entre  Serafhu»  jufqutn  jour  de  notre  ftpaltnre  ,  au  fi  elle  s'eva- 

au  neutre ,  5c  au  malculin.  Amalairc  lui  cite  S.  pore  dans  Voir  ,  on  enfin  fi  elle  fort  de  tus  corps 

Jérôme  (  r  ) ,  qui  fait  Seraphim  mafeulin  en  un  avec  le  fang  ,  &  par  la  tramfpiration  infenfibû; 

endroit,  &  naître  dans  un  autre  ;  6c  l'Eglifc,  mais  je  dais  fur-tant  prendre  garde  de  ne  pas  la 

qui  dans  fa  Préface  nomme  beota  Seraphmm.  recevoir  dans  un  cœur  de  Judos  ,  de  ne  pas  la  re- 

II  y  a  auilî  un  Ouvrage  manuferit  de  Florus  garder  avec  indifférente  ,  comme  une  nourriture 

DiacrcdcLyon  (  s)  ,  dans  lequel  il  rcfutcavcc  ordinaire  ,•  mais  je  dois  la  difcetner des  antres  cht- 

bcaucoup  d'aigreur  Amalarius,  qu'd  ditavoir  fes  que  fon  mange. 

été  autrefois  Chor-Evcque  de  Lyon ,  fur  le  fu-      Dans  une  autre  Lettre  à  Rantgairc  Evèque 

jet  du  Corps  dcNotrc-Scigncurdans  l'Eucha-  deNoyon(s),  qui  lui  avoit  demandé  l'cxpli- 

Tiftic.  Cet  Ouvrage  cftadrcucàDrogon  Eve-  cation  de  ces  paroles  :  Ceciefl  le  Calice  de  mon 

que  de  Metz,  à  Hetti  de  Trêves ,  à  Aldric  du  Sang,  de  la  nouvelle  &  éternelle  Alliante, 

Mans,  à  Raban  Abbé  de  Fuldc,  &àAlbcric  Myftere  de  Foi;  Amalairc  dit  qu'il  y  avoir 

Evcquc  de  I-angrcs.  un  Calice  de  l'ancienne  Alliance  ,  rempli  du 

Il  eft  certain  qu'Amalairc  avoit  des  fenti-  fang  des  animaux,  &  que  ce  fang  étoit  la  fi. 

mens  allez  linguliers  fur  le  Sacrement  de  l'Eu-  gure  du  vrai  Sang  de  J.  C.  que  nous  buvons 

chariftic:  car  dans  fon  Epitrc  à  Gontard  (  t  ),  dans  le  Calice  ,  &qiu  nous  a  été  donné  par 

qui  lui  avoit  demandé  pourquoi  il  ne  s'abfte-  le  Sauveur  dans  la  dernière  Ccnc  ,  lorfqu'ii 


tk)  Cknmt.  htvtS.  PitAntd,  Efimu. 
il)  AfaMf.  AmuL  Btatd.l.  1.  0.6T7- 
(m)  Hit,  Ttruo.t.  11.  Sftolq.  f.  It  l-  UdJLl.J, 
Stfd.  f.  ik. 

{  »)  Brxnwr.  t.  i.  AmmtL  Irtvir.  L  t.  f.  41}. 
f»)  Tim.  il,  Sfàtti.f.l\f. 

(pi  Brfu-Jtr.  1. 1.  *mutt.  Ttruir.  L  f.  ».  41}.  Hic  omnium 
priaMii  iodoniaicarum  D:«ctfi  idialûnife  ecafetur. 

(f  )  jmiUùEfjl.  ad  HttIHtm  UuutlMm  ,  Wm.  T-  Sf**- 


(t  )  Hutêmtm.  |.  Ht.  im TtÊttàt, 

nUtSUiJU  I.  1.  A***l.  tout.  I.  fl.f.  rjf. 

(r)  Aauttar.  Efift.  Mt  GmiàrA.  Qjarc  non  me  cain  TBijoti 
rtuic>4  cuRo<{ian>  .  oe  iUicô  poft  coofunptum  &uc/ihcium> 
fpufrcw.  AJoidifti,  «JUC.J  01 
{uxtt. 
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■  c  dit  :  Ceci  efi  le  Ctlice  de  la  nouvelle  Allitnce  , 
liy.  &c.  comme  s'il  dilbit:  Ce  Calice  cft  la  figure 
de  mon  Corps ,  dans  lequel  cil  le  Sang  qui  lor- 
tira  de  mon  côté ,  pour  accomplir  la  Loi  an- 
cienne, après  l'cftùlion  duquel  viendra  la  nou- 
velle Alliance;  parce  que  le  Sang  nouveau  5c 
innocent d  un  homme  fans  péché,  fera  répan- 
du pour  la  rédemption  du  monde;  cc^qui  n'a 
pu  être  fait  par  leûng  d'aucun  animal. 

Il  répond  enfuite  à  une  autre  quefhon  que 
Gontard  lui  avoit  faite  au  lu  jet  de  la  fréquente 
Communion,  que  l'on n'approuvoit  pas  dans 
Amalairc.  "  Les  Canons  (x)  veulent  que  tous 
„  ceux  qui  vicnnentaTKglifc»  communient , 
„  ou  rendent  raifon  pourquoi  ils  ne  le  font 
„  pas.  S'ils  en  donnent  de  bonnes  raifons ,  on 
v  aura  égard;  linon  ,  on  les  excommuniera. 
„  Je  m'apperçois ,  ajoute  t'il ,  que  vous  avez 
„  jette  votre  ancre  dans  Gcnnadc  Evcque  de 
„  Marfcillc  :  mais  je  vous  exhorte  de  la  jetter 
,^  plutôt  dans  le  port  allure  de  S.  Auguftirn 
„  GcnnaJe  vous  a  die  de  ne  communier  que 
les  Dimanches  :  peut-être  n'avoir-il  pas 
„  coutume  de  dire  tous  les  jours  la  Mcfl'c.  Il 
>ï  y  a  des  cas  où  nous  ne  nous  trouverons  pas 
„  même  en  état  de  communier  tous  les  Di- 
„  manches  :  mais  aufli  il  peut  fc  faire  que  nous 
„  communierons  dignement  &:  avec  fruit 
„  tous  les  jours  de  la  femainc.  Ecoutez  donc 
„  ce  que  dit  S.  Auguftin  ,  y  )  :  Que  chacun 
„  farte  ce  qu'il  croit ,  (don  la  foi  ,  pouvoir 
„  faire  picuicment.  Que  nul  ne  réfute  le 
„  Corps  &:  le  Sang  du  Seigneur  ;  mais  que 
„  chacun  s'efforce  de  l'honorer  à  l'cnvi.  Za- 
„  chéc  qui  reçut  J.  C.  avec  joye  dans  fa  mai- 
tMt.xlx.  f,  „  fon  *,  ne  reprocha  pointait  Centurion  la 
mm.  im/.t.  ,,  crainte  rcfpcchictilc  qui  lui  laifoit  dire  *  : 
>,  Seigneur  »  je  ne  fins  pas  digne  que  vous  cn- 
„  triez  fous  mon  toit,  ai  vous  êtes  pécheur  ♦ 
„  faites  pénitence ,  &  recevez  le  Seigneur  avec 
,,  un  cœur  contrit  Se  humilie.  Si  vous  êtes 
„  jufte  ,  rcccvcz-lc  avec  joye.  Si  vous  etes 
„  malade,  demandez-lui  la  lânté, 

Sur  le  Carême,  il  remarque  un  abus  qui  fe 
commettoit  de  fon  tems.  "  Plulicurs  croyent 
„  jeûner,  dit-il,  en  mangeant  d'abord  qu'ils 
„  ont  ouï  le  lignai  pour  la  neuvième  heure 
j,  (  c'eft-à-dire ,  depuis  deux  jufqu  a  trois  heures 
„  après  midy  dans  l'Equinoxc)  :  mais  ils  ne 
,,  jeûnent  certainement  point,  s'ils  mangent 
„  avant  la  célébration  de  l'Office  du  foir:  car 
„  il  faut  premièrement  entendre  la  Mclfe,  ou 
3>  l'OtTÎcc  de  Vêpres,  puis  donner  l'aumône i 
„  après  quoi  on  peut  manger.  De  plus ,  il  faut 
„  que  tous  les  Fidèles  qui  ne  font  pas  excom- 
„  munies  ,  communient  tous  les  Dimanches 
„  pendant  le  Carême  ;  tous  doivent  aufli  par- 
„  ticiper  au  Corps  Se  au  Sang  du  Seigneur  le 

(x)  om.  ».  ApjUt*.  tx  attrptt.  Vinyf.  E«Xw,  CntU.Au- 
tittk  I. 1*».  X. 

(y)  wfl-  fyfl-  !>{■<■'?'">>•"'*<". 
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„  Jcudy-Saint ,  le  Samcdy-Saint  ,  Se  le  jour  *XïdêjTS 

„  de  Pâques.  Tous  les  jours  de  l'Octave  de  Pà-  s»s> 

„  ques  doivent  être  honorés  d'un  culte  égal. 

„  Qu'on  avcrtiilc  le  peuple  de  Dieu  de  ne  pas 

„  s'approcher  indifféremment  du  Sacrcmcnc 

„  du  Corps  Se  du  Sangdu  Seigneur,  maisauf- 

„  li  de  ne  s'en  pas  éloigner  pour  trop  long- 

^  rems.  Il  faut  qu'il  prenne  prudemment  foa 

„  tems  pour  s'abftcnir  de  l'a-uvrc  conjugal , 

„  pour  s'eloigner  du  vice  ,  pour  pratiquer  la 

,>  vtttu ,  pour  vaquer  à  l'Orailôn  Se  faire  l'au- 

„  mône,  afin  qu'avec  ces  déboutions ,  il  tc- 

„  çoive  un  fi  grand  Sacrcmenr. 

Ce  que  cet  Auteur  a  dit  dans  fon  Epine  à 
Gontard,  de  ce  qui  peut  arriver  au  Corps  de 
J.  C.  après  qu'on  l'a  reçu  dans  la  Communion , 
a  tait  croire  à  quelques  modernes,  qu'il  avoit 
donné  lieu  à  l'erreur  des  Storcora  miles  ,  qui 
croyoient  que  le  Corps  de  J.  C.  ccoit  fujet  aux 
mêmes  accidens  qui  arrivent  aux  aluncns  or- 
dinaires ,  qui  von  tau  retrait;  &:c'cll  fur  cela 
que  Florus  l'attaque  avec  tant  d'aigreur.  Ago- 
bard  Lvéqtic  de  Lyon ,  écrivit  aulii  contre  lui , 
parce  qu'il  avoit  mal  parlé  du  Chant  de  l'F.glifc 
de  Lyon(cj:  mais  )ufqu'ici  la  cenfurc  de  ces 
aJvcriaircs  n'a  pas  fait  grand  tort  aux  Ouvra- 
ges d' Amalaîrc ,  qui  (ont  cftiniés  des  pcrfbnncs 
feavantes  &  de  bon  goût.  Nous  apprenons  de 
Florus,  qu'Amalairc avoit  écc  autrefois Chor- 
Evéque  de  Lyon.  On  lui  donne  lcnomd'Ab< 
bé  dans  quelques  Manufcnts,  Se  dans  le  titre 
du  Livrequ'Agobard  a  écriteonrrelui.  Enfin  il 
paroît  artez  qu'il  étoit  Prêtre ,  par  la  Lettre  que. 
Gontard  lui  écrivit.  Il  cft  même  quelquefois 
qualifié  Lvêquc:  mais  c'eft  parce  qu'on  le  con- 
fond avec  Amalairc  Archevêque  de  Trêves. 
Cependant  d'où  vient  donc  qu'on  le  nomme 
ordinairement  Diacre  de  Metz  i  Celt  appa- 
remment ,  parce  qu'en  8i-'.  lorfqu'il  fut  nom- 
mé par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  pour 
écrire  la  Règle  des  Chanoines ,  il  n'étoit  que 
Diacre  (a). 

Sa  principale  étude  étoit  l'Oificc  divin ,  le 
Chant  ,&  ce  qui  y  a  quelque  rapport.  Il  fit  fur 
cela  plulicurs  recherches  ;  Se  en  comparant 
les  divers  Antiphonicrs,  il  trouva  tant  de  d>f~. 
ferenee  entre  eux ,  qu'il  crut  qu'il  étoit  impoi- 
liblc  de  les  concilier  (  b).  Toutefois  ayant  ren- 
contre dans  l'Abbaye  de  Corbic  trois  Anti- 
phonicrs pour  l'Orficc  de  la  nuir  ,  Se  un  qua- 
trième pour  l'Oificc  du  jour,  ilcfpéradctrou* 
ver  moyen  de  les  accorder»  Enfuite  ayant  è;e 
député  par  Louis  le  Débonnaire  en  827.  vers 
le  Pape  Grégoire  IV.  &:  lui  ayant  demandé  de 
la  part  du  même  Empereur  ,  quelques  Anti- 
phonicrs, Grégoire  lui  répondit  qu'il  n'en  a- 
voit  point  pour  le  prèlent  qu'il  lui  pût  en- 
voyer,  parce  que  Vala  ,  dans  une  Ambaflade 

(*)  AMmtr.  Cireur.  *i  an.  Jli.  Quon  Librum  AroiU- 
riut  DiKunui  ab  Impcutorc  julîui  «illtgu. 

(*  )  Amti^  fféf*.  m U.  i,  »4m  Amifkmêtv  ,t.i4,.  BJI. 
tmnm  Imii.f.  io>I. 
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-  .  .  r  qu'il  avoit  faite  à  Rome  ,  les  avoit  emportes 
IV.  en  France.  Cctoicnt  ceux  qu'Atnalairc  avoit 
trouvés  à  Corbic,  Se  dans  lelquels  on  avoit  re- 
marque tant  de  dilférencc ,  en  les  comparant 
à  ceux  des  autres  Eghfcs.  pdmrots  ,  dit-il  » 
qu'tly  eut  ttnt  de  vanité  entre  la  mere&lafUei 
dr  fouvent  tus  Livres  me  farotjfount  mieux 
mîtes  &  mieux  ordonnes  que  ceux  IL  Je  re- 
marquai que  fun  de  (es  Volumes  ,  que  favots 
trouvé  k  Corbie  ,  étoit  de  ceux  que  le  Pope  A- 
dnem  avoit  envoyés  en  Fronce  i  &  que  noi  Li- 
vres de  Chœur  étoient  plus  anciens  que  ceux-lk 
Ainji  il  ma  paru  que  quelquefois  on  pouvait  cor- 
riger nos  Antifhomers  fur  les  Romains  ;  &  qu'a» 
contraire  Çouvent  Us  noires  étoient  meilleurs 
que  les  Romains.  C'cft  pourquoi  il  entreprit 
certe  correction,  en  mettant  en  marge  une*, 
lorlqu'il  fiuvoit  le  Romain  ,  &  une  .V,  lorf- 
qu'il  luivoïc  ceux  de  Metz  *  &  enfin  1.  C 
pour  lignifier  Indulgence  Se  Charité  ,  quand 
il  croyoit  devoir  s'éloigner  des  uns  ô£  des 
autres. 

11  loue  Hclizacar  ,  homme  très  fçavant , 
&  fort  affedionnc  à  la  lecture  &c  au  culte  di- 
vin ,  Chancelier  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &  très  puiilantà  fa  Cour  ,  qui  l'a- 
voir beaucoup  aide  dans  fon  travail» 

Depuis  ce  tems  l'Hiftoirc  ne  nous  apprend 
...  rien  d'Amalairc.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
c*r,  jtiïi  l'an  837.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S. 
de  s.  Ma-  Arnoû  de  Metz.  On  y  voyoit  autrefois  fon 
tombeau  au  milieu  d'une  Chapelle  fouter- 
rainc  (r  ). 

On  voulut  un  jour  faire  quelque  ouvrage  en 
cet  endroit;  &  pour  cela  on  dérangea  les  au- 
tres tombeaux  qui  y  croient  1  mais  on  ne  put 
ébranler  celui  d'Amalaire  .  ce qu'on  attribua 
à  une  vertu  divine.  L'Evêquc  Adalbcron  a- 
voit  defl'ein  de  fc  faire  enterrer  au  même 
lieu  :  mais  Amalarius  apparut ,  dit-on  ,  au 
Sacriftain  de  l'Abbaye ,  &  lui  dit  que  tant  qu  il 
feroit  là ,  nul  autre  n'y  auroit  fa  fepulture.  En 
effet,  Adalbcron  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de 
S.  Sauveur ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  On  mvo- 
quoit  Amalarius  comme  un  Saint ,  &  fon  tom* 
beau  étoit  fréquente ,  principalement  par  ceux 
quiavoient  la  fièvre.  Son  Corps  fut  porté  dans 
la  ville  ,  après  Ja  ruine  de  l'Abbaye  ,  arrivée 
en  i^i.  lorfque  Charles  V.  vint  mettre  le 
ficge  devant  Metz. 

Hclizacar ,  dont  nous  venons  de  parler , 
étoit  Abbé,  non  de  l'Ordre  des  Moines  ,  mais 
de  l'Ordre  des  Chanoines  {d).  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  la  confiance  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, qui  lui  donna  pluficurs  Abbayes, 
entre  autres  celle  de  S.  Maximin  de  Trêves 
(  *  ) ,  celle  de  Ccntule ,  aujourd'hui  S.  Riquicr , 
Ce  peut-être  auffi  celle  de  Jumicgc.  Il  fut 
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Chancelier  de  l'Empire ,  &  employé  dans  plus  An  4t  j,  c, 
d'une  dépuration  importante.  Nous  avons  t»>. 
vû  le  témoignage  avantageux  qu'Amalaire 
rend  à  fon  érudition.  Frcculphc  le  reconnoît 
pour  fon  Maître  (/).  S.  Benoît  d'Aniane ,  dont 
fa  piété  ,  le  zélé  Se  le  mérite  font  fi  connus  , 
avoit  pour  Hclizacar  une  amitié  très  particu- 
lière. Benoît  mourut  entre  fes  bras  en  8zi.  Se 
lui  donna  jufqu  a  la  mort  des  marques  d'une 
confiance  fingulicrc  (g  X 

Hclizacar  le  trouva  en  81}.  à  l'AlTemblée 
de  Compiégne  ,  où  l'on  parla  beaucoup  de 
l'abus  qu'on  faifoit  des  biens  Eccléfiaftiqucs. 
On  s'y  plaignit  8c  des  Eccléfiaftiqucs  &  des 
Laïques ,  parce  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en 
failoient  pas  l'iuage  qu'ils  dévoient.  On  y  tra- 
vailla aulli  à  rétablir  l'union  entre  les  Evêques 
&  les  Comtes  ,  qui  étoient  en  divilion  fut  cet 
arriclc.  En  tty.  l'Empereur  l'envoya  avec  les 
Comptes  Hildcbrand  &  Donat ,  pour  appai- 
fer  les  troubles  qui  étoient  fur  les  frontières 
d'Efpagnc(A). 

Enhn  Hclizacar  ayant  cû  le  malheur  d'en- 
trer, avec  beaucoup  d'autres  Prélats  &  de  per- 
fonnes  de  diftincrion ,  dans  le  parti  de  Lothairc 
contre  l'Empereur  Loiiis  en  819.  &  830.  le 
même  Empereur  l'envoya  en  exil,  ainiiqucles 
autres  partifans  de  Lothairc  ,  6c  ne  lui  rendit 
pas  même  les  bonnes  grâces  dans  l'AlTemblée 
d'Ingelhcim  auprès  de  Maycncc  en  831-  ou 
plulicurs  autres  du  parti  de  Lothairc  furent 
rappellés  de  leur  exil.  Cependant  en  833.(1';» 
il  v.i  fut  rappelle  par  des  feditieux  ,  qui  fous 
prétexte  du  prétendu  mauvais  Gouvernement 
de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  animèrent  Lothaire 
fon  fils  à  fe  faifir  de  l'Empire  :  mais  Hclizacar  re- 
nonça enfin  de  bonne  foi  à  toutes  fes  brigues» 
ic  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  Loiiis  » 
qui  le  députa  en  835.  pour  examiner  fi  ccqu- 
Aldric  Evèquc  du  Mans  avoit  expofe  tou- 
chant certaines  terres  de  fonEglifc,  qu'il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  ûtecs ,  étoit  véritable. 
On  place  fa  mort  vers  Tan  837.  &  on  loué 
fon  zélé  pour  la  Difcipline  régulière.  On  re- 
marque en  particulier ,  qu'il  interdit  aux  fem- 
mes l'entrée  de  l'Eglifc  de  faint  Riquicr  (t), 
dont  il  étoit  Abbé.  IJ  eut  pour  fucccJl'eur  dans 
l'Abbaye  de  faint  Maximin  ,  un  nommé 
Folcardus. 

Dans  ce  même  ficelé  »  l'Abbaye  de  Pram    X  HT. 
au  Diocéfc  de  Trêves  ,  étoit  célèbre  par  fon  siffuerut 
obiervanec ,  &  par  le  mérite  de  fes  Abbés.  &  A**r' 
Affucrus  premier  Abbé  de  ce  Monaftcrc ,  a- 
voit  cû  pour  fucccffcur  en  808.  après  qua-  * 
rante-cinq  ans  de  gouvernement,  Tancrédc , 
qui  gouverna ,  de  même  que  fon  prédéccllcur , 
le  Monaftcrc  de  Prum  avec  celui  de  S.  Goar, 
qui  lui  étoit  fournis.  Il  eut  aulfi  l'Abbaye  d'An- 

pibut  fupcâierum  omfti  leatpore  nebU  «ùw 
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daginc ,  aujourd'hui  de  S.  Hubert  en  Ardcn- 
ncs  (  l }.  On  met  ordinairement  la  mort  en 
819.  (»»)•  Il  eut  pour  fuccefleur  Marcvardus, 
qui  fut  Abbc  de  Prum  Se  de  S.  Hubert ,  Se  qui 
avoir  auflî  le  gouvernement  du  Monaftere  de 
S.  Goar ,  habite  par  des  Clercs.  Marcward ,  ou 


Marquard  ctoit  allé  à  Rome  en  844-  avec 
des  Lettres  de  l'Empereur  Lothaire,  pour  de- 
mander au  Pape  Grégoire  IV.  des  Reliques 
de  quelques  Martyrs  illuilres ,  afin  d'en  enrichir 
fon  Monaftere  de  Prum.  A  peine  étoit-il  en 
chemin  ,  qu'il  apprit  la  mort  du  Pape  Grc- 


Marquard  >  écoit  proche  parent  de  Loup  Abbé  goire  ,  Se  que  Sergius  lui  avoit  fuccéde.  Il  dc- 

de  Fcrriercs  (»)y  &C  avoit  été  tiré  du  Monaf-  manda  donc,  Se  obtint  de  l'Empereur  de  nou- 

terc  ( 0)  de  Ferricres,  pour  gouverner  celui  de  vellcs  Lettres  de  recommandation  pour  le  Pon* 

Prum.  Il  eut  toujours  beaucoup  de  liaifon  avec  tife  ,  qui  lui  accorda  les  Corps  des  (aines  Mar- 

Loup*  Se  celui-ci  lui  envoya  Adon  ,  Religieux  tyrs  Chryfantc  Se  Daric  (x),  Se  en  même  tems 

de  fon  Abbaye,  pour  enfeigner  les  Lettres  dans  un  Ecrit ,  qui  contenoit  leur  Martyre.  Notro 

celui  de  Prum ,  ou  pour  y  apprendre  la  Langue  Abbé  revint  en  diligence,  Se  arriva  à  S.  Goar  » 

Allemande.  lieu  dépendant  de  Ion  Abbaye,  einquante jours 

Marquard  étant  à  S.  Goar  en  83 1-  eut  Fhon-  après  Ion  départ  de  Rome.  Il  y  demeura  deux 

neur  d'y  recevoir  l'Empereur  Louis  le  Débon-  jours ,  attendant  qu'on  préparât  i  Prum  ce  qui 

nairef  f),  qui  y  vint  en  pèlerinage,  pour  un  ctoit  néceflaire  pour  la  réception  des  Corps 

mal  de  pied,  apparemment  la  goutte,  qui  le  faims.  Ils  y  arrivèrent  le  quatrième  de  Juillet, 

icnoit  depuis  quelque  tems.  L'Empereur  fc  fen-  &  y  demeurèrent  depolès  au  côté  droit  de  l'Au- 

rit  fort  foulage,  Se  on  attribua  (a  guérifon  a  tel,  jusqu'au  vingt  deuxième  d'Octobre  ,  qu'ils 

furent  tranfportés  au  Prieuré  nommé  Xova  cel- 


Lt>SS> 

Cbn/*Tttkt 
(J-  D*rtt  1 
trmtnti  i 
Prum. 

AndeJ.U 
Itf. 


un  Miracle.  Quelques  années  après  (<f  )  ,  Lo- 
thaire  ayant  remporté  de  grands  avantages 
contre  l'Empereur  fon  perc  s  celui-ci  lui  dépo- 
ta l'Abbé  Marquart ,  avec  quelques  autres  per- 
fonnes  de  confiance  ,  pour  lut  remontrer  l'ir- 
régularité de  (à  conduite  :  mais  Lothairc  les 
renvoya  avec  des  paroles  dures  &:  menaçan- 
tes (r).  Notre  Abbé  fut  encore  député  à  Lo- 
thairc en  8?  6.  avec  Otgairc  Archevêque  de 


U  ,  ou  Neuf-monticr  ,  par  l'Evêquc  Thegan- 
bert,  que  nous  croyons  être  Thcganus,  Surira- 
gant  tic  Trêves ,  dont  nous  avons  parlé. 

La  répurarion  de  l'Abbé  Marquard  ,  ion  zé- 
lé pour  la  Difciplinc,  Se  (on  goûc  pour  !cs  Let- 
tres ,  a  voient  attiré  dans  fon  Abbaye  des  hom- 
mes d'un  mérite  diftingué.  On  remarque  cn- 
tr'autres ,  Gcrungtis,  qui  avoit  été  Portier  du 


Mayence  ,  Htldin  Evêque  de  Verdun  ,  Se  les  Palais ,  ou  Chambellan  de  l'Empereur.  Cet  cm- 


Comrcs  Varin  Se  Adalçifc  (/>  Nous  ne  nous 
étendons  pas  ici  à  matqaer  le  fucecs  de  ces 
Ambaflàdcs  ;  nous  les  verrons  dans  la  fuite 
de  l'Hiftoire  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Il  nous 
(unit  de  montrer  la  conlidération  où  èrott  cet 
Abbé  à  la  Cour  de  l'Empereur.  A  fon  retour 
de  cette  députation  ,  Marquard  reçut  dans  fon 
Monaftere  de  Prum  Loup  de  Ferricres  ,  fon 
parent  Se  fon  ami ,  qui  venoit  de  Fuldc  (/)  , 
Se  il  lui  prêta  des  chevaux  pour  s'en  retourner 


ploi  étoir  coniidérablc  ;  Se  le  titre  d'Homme 
illuftnlhme  (  jr  )  que  l'on  donne  à  Gerungus  , 
en  cft  une  preuve.  Nithard  qui  demeurait  dans 
le  même  Monaftere  ,  &:  dont  Loup  de  Fcrrie- 
rcs parle  en  deux  endroits,  cft  le  même,  félon 
quelques-uns,  dont  nous  avons  quatre  Livres 
touchant  les  diflentions  des  enfans  de  Loiiis  le 
Débonnaire  (s.),  Se  qui  étoit  fils  d'Angtlbcrt  » 
Se  de  Bcrthe  fille  de  Charlcmagne.  Mais  d'au- 
tres (  4)  croyent  avec  plus  de  raifon  ,  que 
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à  Ferricres  en  Gaftinois.  Marquard  fc  rendit  en-  Nithard  Moine  de  Prum,  ctoit  plus  ancien  que 

ruite  à  la  Cour  auprès  de  l'Empereur  ,  qu'il  ac-  Nithard  petit-fils  de  Charlcmagne.  Si  celui-ci 

compigna  à  Thionville.  a  été  Religieux,  c'eft  à  S.  Riquicr ,  Se  non  à 

La  même  année  f  u  )  Marquard  fc  déchar-  Prum. 

gea  de  l'adminiftration  de  l'Abbaye  de  S.  Hu-  jEgil  ou  Egil,  Se  AnfbaJde ,  Religieux  de  la 

bert ,  &  la  donna  à  un  nommé  Sevolde ,  qui  même  Maifon,  font  aulîî  célèbres  dans  l'Hiftoi* 

ctoit  très  digne  de  cet  emploi  :  mais  au  même  rc.  Celui  qui  cfl  le  plus  connu  cft  Vandclbert, 

tems  il  bâtit  le  Monaftere  d'Eiffel,  vulgaire-  fameux  Ecrivain,  qui  nous  a  donné  un  Marty- 

rcent  nommé  Munftcr  Eiffel ,  parce  qu'il  cft  (î-  rologcenvcrs ,  &  une  Vie  de  S.  Goar  Dans 

tué  dans  une  petite  ville  du  Duché  de  Jultcrs ,  le  même  tems ,  Adon  vivoit  dans  le  Mo* 

Diocéfc  de  Cologne ,  nommée  Eiffel.  Il  y  mit  naftere  de  Prum  ,  Se  y  écrivoit  auflî  fon 

des  Religieux  rites  de  Prum  ,Sc  leur  afligna  du  Martyrologe.  Vandel bert  dédia  la  Vie  de  S. 

revenu  (ut  les  biens  de  cette  première  Abbaye.  Goar  à  Marquard  ,  illuftre  Abbé  de  Prum 


(1)  Ao  de  I.  C.  ti».  fiJt  Cf«f.  ».  ».  mnul.  Tr**t.  f.  Jfo. 
l'Abbaye  de  S.  Hubert  fut  donnée  à  reformer  «ex  Abbc»  de 
Prum  en  (17.  VUt  U*h!l.  t.  1.  u«W  Mntd.f.  441. 
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(c  )  ;  &  dans  fa  Préface,  il  remarque  que  les 
études  ont  été  négligées  pendant  long-tcms 
dans  les  Gaules  ,  Se  que  rien  n'étoit  plus  rare 
que  d'y  trouver  des  perfonnes  cultivées  par  l'é- 
tude. „  Mais  à  préfent  ,  ajoûtc-t-il ,  nous 
voyons  que  par  la  libéralité  des  Princes  ,  Se 
par  l'application  des  hommes  bien  inten- 
tionnés, les  études  font  parvenues  à  un  point 
de  perfection ,  qui  rend  inexcufablcs  ceux 
qui  négligent  de  faire  palier  à  la  puflérité 
la  vie  Se  les  exemples  des  grands  Hommes, 
qui  font  venus  à  leur  connoûTancc  -,  Se  l'on 
ne  doit  pas  écouter  ceux  qui  croyent  que  les 
tems  pallcs  remportent  tellement  au  def- 
fus  des  nôtres  ,  que  ceux-ci  ne  produifent 
rien  qui  mérite  d'être  mis  en  écrit.  La  Pro- 
vidence a  tellement  difpolc  toutes  chpfcs, 
que  chaque  liéele  a  fes  avantages  -,  Se  que 
comme  nous  n'avons  pas  fujet  d'envier  le 
bonheur  des  Anciens,  aufli  les  Anciens  n'au- 
roieiit  pas  condamné  le  tems  où  nous  vi- 
vons, s'ils  avoient  pu  porter  leur  prévoyan- 
„  ce  jufqu  a  nous. 

Après  la  mort  d'Angclram  Evcquc  de  Metz, 
le  Siège  vaqua  vingt -fept  ans  Se  trois  mois. 
Pendant  ce  long  intervalle  (  d  )  ,  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fit  deflervir  l'Evéchè  par 
un  Evcquc  Ecollois ,  nommé  Crotoldius.  En- 
fin l'an  818.  ou  819.  Gondulphc  en  fut  fait 
Evêquc.  Il  aflifla  en  8  1  r.  au  Concile  de 
Thionvillc,  tenu  au  mois  d'Octobre  de  la  cin- 
quième année  du  Pontificat  dcPafcal  I.  Se  la 
huitième  de  l'Empire  de  Louis  le  Débonnai- 
re. Trente  deux  Evcqucs  fc  trouvèrent  à  ce 
Concile.  On  y  fit  plulicurs  Canons.  L'Empe- 
reur &:  les  Prélats  y  iouferivirenr.  On  ne  fçail 
aucune  particularité  de  la  vie  de  Gondulphc. 
Il  mourut  le  7.  des  Ides  de  Septembre ,  appa- 
remment en  811.  ôc  fut  enterre  dans  l'Abbaye 
de  Gorzc. 

Sous  fon  Epifcopat  parut  à  Metz  un  homme 
illuffrc ,  nommé  Aldnc.  Il  étoit  de  la  première 
Noblcllc  de  France  {  e  ).  Dès  l'âge  de  douze 
ans ,  fon  perc  le  mit  à  la  Cour,  où  il  gagna  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  Charlcmagnc  , 
&  enfuite  de  Louis  le  Lébonnairc.  Dieu  lui 
ayant  infpirc  le  dèlir  de  quitter  le  monde  ,  il 
obtint  de  l'Empereur  la  permiflion  de  fc  reti- 
rer à  Metz.  Il  y  fut  très  bien  reçu  parl'Evc- 
que ,  qui  lui  donna  lôlcmnellcmcnt  l'habit  Clé- 
rical. Quelque  tems  après,  il  l'ordonna  Dia- 
cre ;  &:  1  tvéquc  Drogon  fucccflcur  de  Gon- 
dulphc ,  lui  donna  la  Prémic.  Ayant  appris  le 
Chant  Romain  &:  la  Grammaire,  on  le  char- 
gea du  foin  des  Ecoles ,  puis  on  le  choilit  Chan- 
tre, &C  enfin  l'rincier.  L'Empereur  informé 
de  fon  mérite,  le  r.ippclla  à  la  Cour,&  le  fit 
fon  Contcflcur.  Bicn-tct  après  on  le  demanda 
pour  Evèquc  du  Mans.  Drogon  lui  donna  des 

(<)  Ad  UJuflrcm  vjrum  Mifcv*rdum, Abbiicm  Monafte 
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Lettres  dimiflorialcs ,  Se  il  furfacré  par  fon  Mé- 
tropolitain, âgé  de  trente-daix  ans,  le  11.  d'Oc- 
tobre 8ji.  Il  tint  le  Siège  du  Mans  pendant 
vingt-quatre  ans. 

Drogon  frère  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  gouvernoit  alors  le  Diocéfc  de 
Metz,  Nous  en  avons  déjà  parlé  ci-devant  i  £l"y  * 
mais  comme  fon  Hifroirc  clt  inicparablcdc  ecl-  ^/"t,',« 
le  de  l'Empereur,  nous  n'en  dirons  rien  ici  de  <;a,l.Ç 
particulier.  Le  Lecteur  la  trouvera  dans  la  fui-  ciojfinJe. 
te  de  notre  récit ,  mêlée  avec  d'autres  faits. 
Drogon  en  830  (f  ) ,  qui  étoit  la  huitième  an- 
née de  fon  Epilcopat  ,  fit  la  tranflation  du 
Corps  de  fainte  Gloifindc ,  qui  avoit  été  en- 
terrée dans  l'Egliic  des  SS.  Apôtres ,  qui  por- 
te aujourd'hui  le  nom  de  S.  Arnoù.  Cette  I  gli- 
fc  étoit  en  ce  tcms-li  hors  la  Ville  ,  Se  dcllcr- 
vic  par  des  Clercs.  Les  Rcligicufcs  de  fiuntC 
Gloilindc  n'ayant  point  de  cimetière  propre, 
fc  faifoient  inhumer  les  unes  dans  une  Eghlc 
de  dehors  la  ville,*:  les  autres  dans  une  autre, 
fuivant  leur  dévotion.  Environ  vingt-cinq  ans 
après  le  décès  de  la  Sainte  *,  une  de  les  Rcli- 
gicufcs eut  une  vilion  ,  par  laquelle  Gloflinde 
lui  faifoit  connoitre  quelle  vouloir  qu'on  bâ- 
tît une  nouvelle  Eglilc  en  l'honneur  de  la  fain- 
te Vierge ,  au  dehors  de  la  ville  ;  en  forte  néan- 
moins qu'on  y  pût  aller  en  perçant  la  grande 
Eglifcdcfon  Monaltcrc^cn  faifant  une  por- 
te de  communication  de  l'une  à  l'autre  ,  Se 
qu'auprès  de  cette  nouvelle  Eglifc  ,  on  fiit  le 
cimetière  des  Soeurs. 

La  chofe  paroillbit  difficile  à  exécuter,  par- 
ce que  le  lieu  où  il  falloit  bâtir  la  nouvelle 
Eglifc ,  étoit  du  Domaine  du  Roi.  Ccpcndanc 
le  I'rincc  ayant  été  informé  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé ,  donna  volontiers  fon  confcnrcmcnt.  L'E- 
gliic fut  promptement  élevée  ,  Se  on  y  trans- 
porta lcCorps  de  la  Sainte,  qui  fut  tiré  dcl'E- 
ghfc  des  SS.  Apôtres.  On  la  trouva  aufli  en- 
tière, que  ii  elle  n'eût  été  enterrée  que  du  mê- 
me jour  %  Se  les  Rcligicufcs  ,  avant  que  de  la 
mettre  dans  fon  nouveau  fcpulcrr ,  la  laverent , 
félon  luiagc  ancien  de  l'Egliic,  Se  l'ornèrent 
avec  la  décence  convenable;  après  quoi  elles 
l'cnrcrrcrcntdans  l'endroit  qui  lui  étoit  préparé 
à  la  droite  de  l'Autel  de  la  Vierge. 

II  y  avoit  quatre-vingt  ans  que  Gloflinde 
étoit  morte,  Se  elle  repolbit  dans  ce  nouveau 
tombeau  depuis  environ  cinquante-cinq  ans , 
lorfqu'on  s'apperçut  que  le  lieu  delà  fèpulturc 
fc  haulloit  fcnliblcment ,  fans  toutefois  rien 
déranger ,  ni  dans  le  pavé  des  environs ,  ni  dans 
la  ftructurc  de  la  muraille  voilinc.  Drogon  en 
ayant  été  informé,  envoya  aufli- tôt  fon  Grand 
Archidiacre ,  ou  fon  Chor-Evêque ,  avec  d'au- 
tres Clercs  ,  qui  lui  rapportèrent  que  la  chofe 
étoit  comme  on  la  lui  avoit  dite.  Alors  il  com- 
mença à  s'informer  foigneufemem  de  la  vie  ôc 
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"  Andtj.c.  ^CS  <îual't"  de  cote  fainre  Vierge  s  Se  ayanc  ap- 
$19.  pris  qui  clic  écoit ,  de  ccuxqui  l'avoienc  vue ,  Se 
qui  vivoient  encore,  il  réfolut  de  h  lever  de 
terre,  qui  ctoic  alors  une  manière  de  Canoni- 
sation ,  &  de  la  tranfportcr  dans  la  grande 
Eglifc  de  fon  Monaftcrc,au  dedans  delà  ville. 

11  alla  donc  en  perfonne  >  accompagné  de 
fon  Clergé ,  au  lieu  où  étoic  le  tombeau  >  le  lie 
ou  vrir ,  Se  en  tira  de  fes  propres  mains  le  Corps 
de  la  Vierge,  qui  ctoic  encore  entier  1  le  mit 
dans  une  Clûflc ,  &  le  porta  en  proceffion  dans 
la  principale Eglifc du  Monaftcrc.qui  cft allez 
prés  des  murs  de  la  ville ,  Se  qui  ctoic  ori- 
ginairement dédiée  à  S.  Sulptce  Evcquc  de 
Bourges: car  fainte  Gloflindc  étant  encore  en 
vie,  avoit  obtenu  de  fes  parens  ce  terrain,  où 
clic  bâtit une  Eglifc  pour  fa  dévocioii,  Se  enfuice 
un  Monaftcrc,  qui  cft  connu  dans  les  anciens 
monumensfous  le  nom  de  S  Pierre &:  dcS.SuI- 
picc ,  Se  aujourd'hui  fous  le  nom  de  fâintc  Glof- 
ii in  de.  Cette  Sainte  l'avoit  fondé  en  773.  Se 
l'avoir,  gouverné  jufqu  en  779.  qui  de  l'année 
de  fa  morr. 

X I X.  Dans  le  Dioeéfc  dcTonI ,  Frotairc  donc  on 
Fratdirt  a  déjà  parlé  >  gouvernoie  fon  Eglifc  depuis  cn- 
Eyi<\Mt  di  vi ton  l'an  804.  avec  beaucoup  de  zélé  Se  de  fa- 
7itd.  gefle ,  Se  écoit  tort  conlidèré  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  qui  lui  donna  diverfes 
commiilions.  Il  l'avoit  chargé  de  faire  exécu- 
ter certains  ouvrages,  qu'il  avoit  ordonnés  au 
Château  d'Aix-la-Cliapcllc  (t);  &  en  même 
tems  étant  venu  à  GondrcviUe  près  de  Toul , 
il  lui  avoit  ordonné  de  taire  dans  la  face  du  Pa- 
lais une  Galerie,  pour  pouvoir  aller  de  là  dans 
TEglifc,  qui  n'en  croit  pas  éloignée.  Frotairc, 
que  ces  commiilions  detournoient  de  fes  de- 
voirs dlcnricls ,  écrivit  à  Hilduin  Abbé  de  faint 
JDcuys ,  qui  étoitakirs  fort  bien  à  la  Cour ,  pour 
le  prier  avec  beaucoup  d'i  nftai.ee,  de  le  faire 
décharger  de  cette  Intendance.  Il  ajoute  , 
qu'en  même  rems  il  cft  encore  occupé  du  foin 
de  rétablir  fa  Cathédrale,  à  quoi  il  n'a  encore 
pû  vaquer  comme  il  aurait  voulu ,  tant  Acau- 
fc  de  Phyvcr,  que  parce  que  les  Ouvriers  font 
occupés  aux  femaillcs  i  fans  parler  d'un  mal- 
heur qui  lui  étoit  arrivé  tout  récemment; un 
de  fes  Serviteurs,  outré  de  ce  qu'il  ncluiavoit 
pas  donné  la  charge  d'Econome, ayant  mali- 
cicufcmcnt  mis  le  feu  aux  greniers  de  l'Evê- 
ché ,  où  étoit  toute  la  ptovilion  de  l'Evêquc  Se 
des  Clianoincs,  qui  pat  cet  accident  étoient 
réduits  à  une  extrême  panvreré.  Il  conclut 
que  ù"  l'Empereur  continue  à  lui  impofer  de 

(t)  Vmm.  fyjl.  xj.  f.  7U.  t.  1.  Hifl.  Trme.  Prie- 

cipiiur  enim  ut  in  Aqui»  l'tluio  opeterour ,  Se  labMibnt  ibi- 
dem ptttgtndu  infudemm.  Rctotdjri  liquidcrn  Ttftra  parer- 
on«  »jlct,  qu6J  roui  in  P*Utio  Gunduavtll*  Domâu»  Ion- 
pcrjior  hoc  »nno  (lirct.  vtAf*m  conunecu  uunuii) ,  iuflit  ut 
1»  frootc  ipfiai  P<la;u  £ol»ui  »pui  cooftrucrcnti  de  quo  m  c»- 
pcllam  «enitur  >  Set. 

(h)  r.j.<*nttLf.  ; c ip. 

(0  </tt*,t  M.  fur.  ».  (.  m  Ttnunmti  Gui.  CtuU.  t.  6.  A* 
UêL  friu.  md  M.  goj.  f.  to».  C>/«f- 
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telles  charges,  il  fera  obligé  d'aller  à  la  Cour, 
demander  fa  démiilion  de  l'Epifcopat. 

En  8zi.  il  affilia  avec  Hctti  Archevêque  dd 
Trêves  fon  Métropolitain  (/;),  au  Concile  de 
Thtonvillc  >  où  l'on  fit  quelques  Canons  pour  la 
iuretc  des  perfonnes  Eccleiiaftjqucs  ,  contre 
ceux  qui' les  maltraitoicnt ,  ou  leur  drciToicnt 
des  embûches* 

Fortunat  Archevêque  de  l'Hic  de  Grade  XX. 
dans  les  Etats  de  Vcnifc, ayant  été  élu  Arche-  ^V"*?* 
véque  en  8oj.(/J  par  la  faveur  des  Tribuns  de  j^*^- 
Vcnifc,  Se  craignant  le  rciïcntiment  de  Jean  Se 
de  Maurice  Ducs  de  la  même  ville ,  réfolut  de 
fc  retirer  en  France,  Se  de  demander  contr'eux 
à  Charlcmagnc  fa  protc&ion.  Il  vint  trouver 
l'Empereur  a  Salz ,  fur  la  nvierc  de  Sale  (  k  )  ; 
&  lui  porta  entr'autres  préfens  ,  deux  Tables 
d'yyoire,  d'un  ouvrage  de  fculpturc  admira- 
ble. L'Empereur  lui  accorda  un  Privilège  pour 
fon  Eglifc  de  Grade,  Se  lui  deftina  l'Abbaye 
de  Moycn-mouticr ,  qui  étoit  alors  vacante  par 
le  décès  de  l'Abbé  Maldavin ,  mort  en  801. 
Les  Religieux  n'ayant  pû  s'accorder  fur  le 
chofxd'un  fucccfl'cur.&r  étant  venus  à  la  Cour 

E»our  ce  fujet  vers  l'an  804.  l'Empereur,  pour 
es  accorder,  leur  propolà  Fortunat  pour  Ab- 
bé, Se  ils  l'agréèrent  d  un  commun  confen  ce- 
rnent» 

Les  Hiftoriens  du  pays  (/;  font  venir  For- 
tunac  de  la  Grèce  -,  vculcnc  qu'il  aie  été  Pa- 
triarche de  Jcrufalcin ,  Se  qu'il  ait  apporté  de 
ce  pays  dans  le  Monaftcrc  de  Moycn^mouticr 
plulicur-,  Reliques,  comme  de  S.  Etienne,  de 
Lazare  frerc  de  Marie  Se  de  Marche»  de  faine 
George, de  S.  Pancrace,  Se  le  Corps encier  de 
Jofcpn  d'Arimachic,  lequel  y  fuc  confervé  juf- 
qu'au  dixième  îiédc.  Alors  l'Abbaye  étant 
combéc  encre  les  mains  des  Chanoines ,  ccux- 
d  pac  loir  négligence  ,  taillèrent  enlever  de 
leur  Eglifc  par  des  Moines  étrangcrs>  qui  p-if- 
foient  par-là  ,  ce  prédeux  dépôt  qui  leur  fut 
dérobé  en  894.  le  2$.  de  Mars.  Ce  qui  cft  ccr* 
tain,  ceft  qucForcunac  étoit  Archevêque  de 
Grade,  Se  qu'il  tint  l'Abbaye  de  Moyen-mou- 
cicr  jufqu'cn  815.  pendant  environ  vingt-croiS 
ans.  Il  y  mourut  le  26»  Février  (  *  ) ,  Se  fut  en- 
tetré  dans  l'Oratoire  de  S.  Grégoire,  derrière 
la  bafe  de  l'Autel  de  ce  Saint.  On  y  voyoit  en- 
core fon  tombeau  au  quatorzième  uéclc  (  n  ) . 

On  dit(#  ;quc  de  fon  tems  il  vint  d'Orient 
à  Rome,  Se  de  Rome  à  Moyen-mouticr,  un 
Roi  nommé  Lazare ,  avec  fa  fille  nommée 
Aza  ,  qui  fe  firent  d'abord  Religieux  Se  Rcli- 

«juoqac  Fortunituj  Pirrùrdu  de  Grseci»  .  iffcreoi  fecutn  in- 
ter  GMcri  doM ,  doit  portu  ebtwncM.  mit  ifico  oper*  fculn:**. 

(1)  Hkbfr.  «iaMfa£  t.X.(.t.&  jMUiU  AUnnj.  t> 
it  *yr«t.  t.  }7. 

(m)  Oul«4-dnIdci  de  Mvi.  tVf-^ire.Ie  ii.de  ce 
mai», comme  il  cft  mirqot  dnii  le  Neiroti^-e  de  Senanrt , 
djm  |-  C^odfier  de  l'AMwre  de  Maafter.  &  <Ua>  uo  M.CcI 
rturtufetit  de  Motb*il>. 

(  «)  Jum.  Jé  &*f*m.  t.  %7.  Hujai  f enerindj glebi port  biffm 
•Itvii  beuî  Grcjoïii  P*p».  dcceaii  fepultu'x  eft  mdit  •.. 

(.)  f«M.4        t.  teî.  Hifl.  Mt4»m*n*fi  ».  16t. 
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"yûâTjic!  g'cu^»  Pu's  ^  renfermèrent  l'un  &  l'autre  dans 
si».        des  cellules;  [Lazare,  joignant  l'Oratoire  de  S. 

Pierre,  Se  Aza  joiguant  celui  de  S.  Epvrc,qui 
cft  aujourd'hui  la  Paroiflê  du  lieu.  Après  leur 
mort,  ils  turent  enterres  dans  leurs  cellules.  Tou- 
tefois quelque  tems  après ,  on  leva  le  corps  d'A- 
za ,  Se  on  le  mit  auprès  de  celui  de  ion  perc.  Pen- 
dant les  coudes  des  Hongrois ,  Se  (ur  la  fin  du 
règne  dcConradc,  vers  l'an  917.  ou  918.  leurs 
Corps  ayant  été  caches  dans  le  mur  de  l'Eglifc 
de  S.  Pierre,  y  demeurèrent  inconnus  pendant 
un  long-tcms. 

Mais  vers  fan  iou.  la  Comtcfic  Helvide 
merc  du  Pape  S.  Léon  I X.  s'étant  mirée  à. 
Moyen  moût  ter ,  pendant  la  guerre  que  Théo- 
doric  Evêque  de  Metz ,  faifoit  a  l'Empereur  Hen- 
ry »  cette  picufe  Dame  s'étant  curieufcmept  in- 
formée de  la  vie  de  Lazare  Se  d'Aza,  &de  ce 
qu  croient  devenues  leurs  Reliques ,  eut  enfin 
la  confolation  de  les  trouver  dans  1  epaifleur  du 
mur  dont  on  a  parlé ,  le  19.  Mars ,  quatre-vingt- 
quinze  ans  après  qu'ils  y  avoient  été  enfermes. 
L'Abbé  Lambert  les  traiifborta  de  l'Eglifc  de  S. 
Pierre  en  celle  de  Notre-Dame,  le  15.  de  Mars 
1 04 1 .  mais  on  ignore  à  prêtent  ce  que  font  de- 
venus ces  fâints  Corps. 
XXI.  Pour  revenir  à  l'hiftoire  de  Moyen-moutier , 
Djj\rtndt  les  Religieux  de  cette  Abbaye  curent  un  gros 
emrdtiRt-  différend  avec  leur  Abbé  nommé  lûnundus(^), 
'//r*  £'ont  vo,'c*  '  OCCî^'on>  Fortunat  Archevêque  de 
'momirr&  Grade  ,  ayant  été  pourvu  de  cette  Abbaye  , 
leur  Ahbt  commc  on  'c  vient  de  dire,  avoit  afligne  aux 
lfm*nA»$.  Religieux  une  ecttaine  portion  des  revenus 
communs,  pour  leur  fubfilb  nce.  Ils  en  avoient 
joui  pendant  le  gouvernement  de  Fortunat , 
qui  fut  de  vingt  trois  ans  ,  &  pendant  la  vie 
dcWalo  qui  lui  iuccéda.  KmundusouHilmun- 
dus  Evêque ,  fucccflcur  de  Walo ,  prit  le  monî- 
ment  de  tous  les  biens  du  Monafterc ,  promet- 
tant aux  Religieux  de  fournir  abondamment  à 
tous  leurs  beioins  :  mais  il  s'acquitta  li  mal  de 
fes  promeilcs ,  que  les  Religieux  furent  obligés 
d'en  porter  leurs  plaintes  à  Frotairc  Evêque  de 
Toul.  Celui-ci  prit  avec  lui  Smaragdc  Abbé  de 
S.  Mihicl ,  qui  nvoit  déjà  fait  le  partage  entre 
l'Abbé  Fortunat  Se  les  Moines  i  Se  s 'étant  trans- 
portés enfembie  fur  les  lieux  ,  ils  examinèrent 
les  plaintes  des  Religieux,  Se  les  trouvèrent  bien 
fondées. 

L'Abbé  promit  de  réparer  tout  le  paflè  ,  Si 
doter  aux  Religieux  tout  fujet  de  plainte  .: 
mais  ceux-ci  ne  pouvant  s'y  fier  ,  répondirent 
qu'ils  ne  le  déultcroicnt  point  de  leurs  deman- 
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des ,  qu'on  ne  leur  rendit  la  portion  qui  leur  i 
avoit  été  ajugée  du  tems  de  Fortunat  ;  Se  corn-  j»,. 
me  limundus  diloit  qu'il  ne  le  pouvoir  fai- 
re ,  lans  un  ordre  exprès  de  l'Empereur,  les 
Religieux  demandèrent  inihinmcnc  à  Frotai- 
rc ,  qu'il  leur  permit  d'aller  eux-mêmes  s'en 
plaindre  à  l'Empereur  ;  dilant  qu'ils  aimoient 
mieux  quitter  leur  Monafterc  ,  Se  aller  par  le 
monde  vivons  d'aumônes  ,  que  d'être  expofés 
plus  kmg-tems  aux  caprices  de  leur  Abbé,  Se 
d'être  joués  par  (es  vaines  promctlcs.  Frotairc 
ne  put  leur  refufer  leur  demande ,  Se  leur  don- 
na deux  Lettres  de  recommandation  1  l'une 
pour  Hilduin  Abbé  de  S.  Denys,  Se  l'autre 
pour  Gerundus  Portier  du  Palais ,  qui  fe  fit 
dans  la  fuite  Religieux  à  Prum  ,  Se  dont  nous 
avons  parle  ci-devant  ;  afin  qu'il  préfcntàt  ces 
Religieux  à  l'Empereur  ,  au  cas  qu'Hilduin 
ne  fût  pas  à  la  Cour.  Enfin  il  écrivit  à  l'Em- 
pereur même  en  droiture  ,  pour  l'inftrimc 
du  fujet  du  voyage  Se  des  plaintes  de  ces 
Religieux  ,  avant  leut  arrivée  en  fa  préfen- 
<x(q). 

Le  Monafterc  de  Scnoncs ,  finie  dans  les  dé-  X  X  î  î. 
ferts  de  Vôge ,  près  celui  de  Moyen-moutier ,  Irtubltit» 
étoit  alors  gouverné  par  Eibcfrcdc  fucccUcur  tjifom 
de  Rembert  (  r  ).  Cet  Abbé  (  $  )  avoit  permis  ^S"™*'' 
à  quelques-uns  de  fes  Religieux  de  fortir  du 
Diocéfe  de  Toul  (ans  la  pcrmifîion  de  Fro- 
tairc. Celui-ci  s'en  plaignit  à  Drogon  Evêque 
de  Metz  ,  comme  d'une  chofe  qui  blcflbit 
fon  autorité,  fils  vont  vers  vcm  ,  ajoute-  c- il , 
four veut  faire quelque  flunte  ,/a  Segle  Canonique 
veut  fie  leurs  fiantes  me  foient  fr entièrement  far- 
tées ,  ér  qù  enfuit  e  vous  &  moi ,  i un  commun  con- 
fentement ,  y  af for  lions  le  remède  convenable,  il 
y  4  dons  mon  Diocéfe  un  Autre  Mom/fere  nommé 
Vorengeville  ,où  il  y  à  des  Moines  qui  demeurent 
fins  mon  confit  :  mois  farce  que  foi  été  élevé 
formi  eux  dans  t  Abbaye  de  Gorz*  ,£ok  ce  Prieuré 
défend  ,j'oi  bien  voulu  le  tolérer  jufqiïù  cette  heurt. 
Il  y  s  oujfi  quelques  BoUjes  de  votre  dépendance , 
qui  font  dans  le  rejfort  de  mon  Dioeèfè  ,  qui 
manquent  de  Tr'ctres ,  &  dont  les  fujets  ne  font 
fat  dans  la  foùmijfton  convenable,  je  vous  fric  de 
nous  envoyer  quelqu'un  de  votre  fart ,  avec  qui 
nom  fuijjîons  rèfarer  ce  déferdre.  Enfin  tl  eflbon 
que  vous  fçachicz,  que  les  Ctnrmtfiatres  que  vcm 
avez,  défutés  à  Senones  four  y  rétablir  la  faix  > 
bien  loin  d'y  remettre  le  bon  ordre  &  l union  , 
n'ont  fait  qu'y  augmenter  la  difeorde ,  &  en  ren- 
dre les  Religieux  encore  flus  mauvais. 

On  peut  juger  par  cet  échantillon,  du  Cara- 


fe) Voyez  les  Lcttrei  1. 2.  Se  j.  de  Frouire  EvfquedeTouî, 
J».  7 1 2.  7 1  j .  &«»/«.  /.  2.  Hf/t.  F'««r.  Le  P.  le  Coime  croit  que 
J-'<i(tun«t  &.  liiBuodiM  t  fOTtm  Abbei  de  Maine  t  miii  toute  U 
lutte  de  l'Hiftoire  prouve  le  contraire.  Voter  r.  2.  tuatLBi- 
m4.  yuLllf.  491.  e>  4U-  41 1.  irmundiu  eft  nomme  Evê- 
que eUfu  quelques  monument.  11  y 
bca  qui  avoient  le  ti>rc  d'Etèque. 

(î)  r.*  e«j.  ,.!>«*.,.  7 .j. 


(r}  RinW.  t.  J.SfinUf. 

Vntm.*ftfl.x.f.7if,  Sc'utdileftioveftfjmihi  oppidô 
difplicete  de  quibuitlun  Mooaehii  Ccefiobii  veftri.rui  Erleftc- 
dut  teftoe  (Ht  vidciur.  Cùm  enira  Piroehtsrnoftrx  tfdem  *4- 
jictM  local  ■  &  hibitutorei  etus  noftro  muntmine.  Deo  ad.i»- 
vânte ,  prottgi  debeant  t  egrediuntur  quidam  eot 
ocltiam ,  lias  aaftro  perauttu  &  Uceatil  •  Six. 
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clerc  d'cfprit  de  Frotaire,  &r  de  Ion  actenrion 
à  conferver  Tes  droits  ,Se  à  maintenir  h  difci- 
plinc  dans  Ion  Diocéfc.  Nous  avons  encore 
une  Lettre  de  ce  Prélat  (/),  adrcllèc  à  Thier- 
ry Se  à  Reginard,  vénérables  pcrlonnagcs,  Se 
à  leurs  Communautés.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  Thcodoric,  ou  Thierry,  ètoit  Ab- 
bé de  Scnonesjou  de  S.  Dicy,&:  Reginard  de 
Moyen -mou ticr.  11  cft  certain  que  Reginard 
lut  Abbé  de  Moycn-inouticr  %  mais  je  ne  fçai 
juoi  Frotaire  ne  leur  donne  pas  dans  fa 
le  titre  d'Abbés.  Il  leur  témoigne  com- 
bien il  cil  fcnùble  aux  maux  qui  armgcnt  les 
peuples  de  Ion  Dioccfe,  oui  leur  font  fournis  5 
*  qu'en  particulier  il  a  été  très  affligé  d'ap- 
prendre  que  pluficurs  perfonnes  de  leurs  quar- 
tiers avoient  été  dévorés  des  loups  («):  Qu'il 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  une  playe  de  la 
main  de  Dieu, qui  a  permis  qu'après  ladifette 
des  années  précédentes,  le  pays  qui  paroitioit 
être  dans  l'abondance,  fc  voye  tout  d'un  coup 
attaqué  par  une  multitude  de  rats,  qui  confu- 
ment  les  moillbns.  Je  m'étonne, <iit-ï\, que  vont 
ne  m  en  aytez.  put  donné  rvù  :  ctr  fi  /e  f  avait  Jeu , 
je  naurou  pat  manqué  de  me  rendre  dans  votre 
pays ,  'four  y  retirer  les  peuples ,  moins  par  m*  pré- 
dication ,  que  far  timpofitton  des  mains ,  &  la  Con- 
firmât ton  que  je  leur  aureis  donnée  ;  ce  que  j'ejfere 
fiure  aux  fremters  jours. 

Je  vont  avertit  donc  de  faire  venir  dans  vos  Mo- 
najleres  tout  les  Prêtres  des  environs:  de  leur  ordon- 
ner d'y  paffêr  trois  jours  dans  le  tenue  dr  dans  F  exer- 
cice des  prières  publiques  ;  de fe  revit  tr  de  fax  &  de 
ctlice ,  de  fe  couvrir  de  cendres ,  &  de  joindre  vos 
prières  aux  leurs  ,à  ce  qu'il  f  la/je  à  Die.*  retirer  de 
deffiu  vont  les  féaux  de  fa  juflue ,  dr  vont  faire 
rejfentir  les  effets  de  fa  miferteorde.  <%ntls  exhor- 
tent auffi  leurs  f  enfles  à  la  confeffton  &ala  péniten- 
ce ,  four  mériter  de  Dieu  le  pardon  de  leurs  fautes. 

Frotaire  témoigna  toujours  une  inclination 
particulière  pour  le  rétablidement  de  l'Ab- 
baye de  S.  Epvrc,  lituée  près  la  ville  de  Toul, 
fiidont  il  a  voit  été  Abbé,  avant  que  d'être  éle- 
vé à  l'Epilcopar.  Ce  Monaftere  ctoit  prcfque 
entièrement  ruiné;  fes  biens  avoient  été  difli- 
pes  par  le  malheur  des  guerres  ,&  par  la  négli- 
gence des  Abbés  ;  la  difeiplinc  régulière  en 
ctoit  bannie.  Frotaire  fit  fur  cela  les  remon- 
trances à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui 
lui  permit  d'y  rétablir  la  difeiplinc,  &  de  faire 
reftituer  à  ce  Monaftere  tous  les  biens  qu'il 
pollèdoit  autrefois  (x),Se  en  particulier  le  vil- 
lage de  S.  Epvrc,  une  famille  de  Serfs  à  Savon- 
nicrcs,  un  Moulin  à  Nay -,  une  Métairie  avec 
la  famille  qui  l'habitoit ,  à  S.  Max:      ,  qui  cft 

(r)  F*«ii  lM/1.  *»»;'.  f.  7»I.  t.  1.  Hi(f.  titmt.  £*«/«. 

(  «  )  Djiu  U  Lcurc  x».  p.  710.  il  tent  i  on  Abbe  nommcAncle 
mare»  que  uerHiu  qu'il  eft  Erêque  i  il  a  fait  ruer  lia.  loups  c)<ni 
les  foret»  tic  r.Vjbi;  c  d t Moyen-mou- 1  tr  <  eU  fut  juger  combien 
cet  inimiut  ci  oient  commun»  cUm I  •  Lomioc  ou  lieclc. 

(  «)  ni»  M 44  n  Uftem.  f.  JI4.  #>  /.  1.  awutt.  Btmi. 
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à  la  porte  du  Monaftere  (  c'eft  la  Paroiflc  du  Ao(kjiC> 
village  de  S.  Ep vre,  à  la  porte  Se  dans  la  cour  du 
Monaftere).  De  plus,  les  villages  de  Vclamc, 
Alain ,  Colombè , Saull'urcs,  Villcr-S.  Etienne , 
Manoncourt,  Blcnod,  Se  planeurs  autres  Lieux, 
Se  deux  maifons  à  Moyen  vie,  où  l'on  façonnoic 
leurfcl. 

Frotaire  veut  de  plus,  que  l'on  apporte  à  la 
porte  du  Monaftere  la  moitié  de  la  dixmc  de* 
fruits,  ou  des  animaux  ,  qui  leur  revient  de 
toutes  leurs  terres  ;  Se  qu'en  rcconnoilfance 
de  toutes  ces  donations ,  les  Religieux  donnent 
à  l'Evèque  de  Toul  tous  les  ans  ,  un  repas  le 
jour  de  S.  Epvrc,  Se  un  cheval  de  la  valeur  de 
trente  fols,  ou  trente  fols  en  argent,  avec  un 
bouclier,  une  lance,  deux  cuirs,  dcuxciliccs; 
Se  dans  le  tcmsdcla  milice,  un  chariot  attelé 
de  bœufs  ,  qui  fera  entretenu  à  la  charge  de 
l'Evcquc  ;  Se  lï  les  bœufs  reviennent ,  ils  feronc 
rendus  au  Monaftere.  Il  veut  déplus,  que  l'é- 
lection de  l'Abbé  s'y  fade  par  l'Evcquc ,  Se  que 
ce  Monaftere  dépende  à  perpétuité  de  l'Evê- 
chc  de  Toul,  fans  qu'on  l'en  puiifc  ièparer  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit.  Ce  Privilège  n'clt 
point  datté  ',  mais  il  peut  être  de  l'an  $5<S. 

L  affection  que  Froraire  portoità  cette  Ab- 
baye, parolt  encore  par  fes  Lettres  xij.  xiv.  & 
xx  j.  Il  envoya  des  Reliques  de  ce  Monaftere  i 
l'Abbé  Hugues  [y  ) ,  que  I  on  croit  être  le  fils  de 
Charlcmagne,  Se  frerc  de  Drogon  Evéquc  de 
Metz.  Il  donna  des  Reliques  de  S.  Epvrc  à  un 
autre  Abbé  nommé  Vigardus  (*;  ,  auquel  il 
demande  trois  chariots  de  vin  de  Bonne ,  pour 
être  envoyés  à  Aix-la-Chapelle  (t  ,  apparem- 
ment pouren  faire  prefent  à  quelque  perfonne 
de  la  Cour, ou  à  I't  tnpcrcurmcmc.  Il  n'omit 
rien  pour  la  conftruûion  &:  l'cmbelliilcmcnt 
de  fa  Cathédrale  :  car  il  écrivit  à  l'Abbé  An- 
glcmarc  (b)  ,  de  lui  envoyer  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  de  plus  beau  Se  de  plus  précieux  ,  pout 
embellir  les  murailles  de  cette  Egide,  qu'il  vc- 
noit  d'achever  de  bâtir,  comme,  r)  de  l'orpi- 
ment ou  arfenic  jaune,  delà  feuille  d'Inde,  du 
vermillon ,  de  l'azur  ,  du  Irufinum  ,  Se  du  vif 
argent.  Il  remercie  un  autre  Abbc  (  d  1 ,  de  lui 
avoir  envoyé  un  homme  habile,  Se  capable  de 
l'aider  dans  fes  ouvrages,  Se  lui  promet  de  le 
lui  rcnvoycr.aufli-tôt  qu'il  aura  exécuté  ce  pour- 
quoi il  c(t  venu.  Ces  détails  peu  importons  en 
eux-mêmes ,  font  connoître  l'cfprit  Se  le  carac- 
tère de  ce  Prélat. 

Pendant  les  années  ii6.  817.  Se  818.  la 
France  fut  en  guerre  avec  les  Sarralins  d'Ef- 
pagne  (e ),  qui  avoient  foûlcvé  la  Catalogne, 
pris  Barcelone ,  Se  d'autres  Places  qui  avoient 

(«.)  Frtar.tfip.  il. 

taS  Ofifl.  1».  4 

(»  1  Bfêfl.  10. 

(<)  Auripigmenrarn.folium  inctirum.  mroiimjatnr  M- 
que  urufioum  >  Si  de  vivo  ugemo  juiu  facultatccn. 
(«)  Bfi/I.  XL  f  -  710. 

(»)  rut,  Imdrum  tii,  (.  joi.  jof.  Simarl  ai  a».  %l6.  f. 
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été  autrefois  conquifes  par  Loiiis,  fous  le  règne 
<ic  Charlcmagnc.  Frotairc  «ut  avis  qu'on  avoit 
ddïcin  de  le  commander,  pour  marcher  avec 
fes  milices  de  ce  côté-là.  11  écrivit  à  Gcrungue 
(f)  fon  ami,  de  prier  l'Empereur  <ni'il  le  dif- 
pensât  de  ce  voyage.  Vus  fçsevex,,  lui  dit-il  > 
que  C année  prochaine  [Empereur  doit  vijiter  no- 
tre vite-,  c?"  que  s'il  ne  m'exempte  de  ce  longvoy*- 
gr,  je  ne  pourra  lui  rendre  mes  fervicet  en  ce  p*js- 
a ,  comme  je  le  fouhsùte.  Depuis  que  je  vous  *i  vû 
L  dernière  fois  k  U  Cour  ,jat  fut  dtre  pour  vous 
cent  Meffcs  ,  &  cinquante  Pfctutters.  Mais  il 
paroic  par  fa  huitième  Lettre  >  adreftêc  à  Dra- 
gon Evêquc  de  Metz,  qu'il  n'obtint  pas  ce  qu'il 
ukiiroit,  puifquil  lui  mande  qu'il  cfpctc  d'avoir 
le  plailir  de  le  voir,-ou  dans  le  voyage  d'Efpagnc 
qu'ils  doivent  faire  incciTammcnt,  ou  au  re- 
tour ,  brfqu'ils  fe  trouveront  au  Palais  pour 
l'AlVcmblcc  générale. 

En  855  (g) ,  Frotairc  fc  trouva  avec  Herti 
de  Trêves  (on  Métropolitain  ,  au  Concile  de 
Thionvillc,  oà  Ebbon  Archevêque  de  Reims 
reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite  contre  l'Em- 
pereur Louis  ,  en  le  dépouillant,  autant  qu'il 
avoit  été  en  lui,  de  l'Empire,  Se  en  lui  refu- 
sant l'entrée  dcl'Eglilc  (h}.  Ebbon  fut  dépoté 
de  l'Epifcopat .  Ce  Concile  fc  tint  un  peu  avant 
le  Carême.  De  -  là  toute  l'AiTcinblcc  vint  à 
Metz,  où  l'Empereur  fut  lblemncllcmcnr  ré- 
tabli. Mais  en  840.  fi),  après  la  mort  de  Louis , 
le  même  Ebbon  fut  amené  à  Lothairc  ,  qui 
étoit  à  V ormes  i  Se  enfuite,  dans  une  Ailcm- 
blée  tenue  à  Ingclhcim,il  fut folemncllcmcnt 
réhabilité,  cnpréfcnce  âcduconfcntemcntdc 
Hctti  de  Trêves ,  de  Drogon  de  Metz ,  de  Fro- 
tairc de  Toul,  &  de  dix-fept  autres  Evèqucs, 
qui  (ouferivirent  à  l'Acte  de  fon  rétabliilcmcnr. 

L'Empereur  Lothairc  en  845.  (  k  )  accorda  à 
Lcorard  vénérable  Chor- Evêquc  de  l'Fglifede 
Toul,  la  propriété  de  l'Eglifc  dédiée  à  S.  Mau- 
rice, qui  cil  celle  de  l'Abbaye  de  S.  Epvrc,  avec 
la  famille  &:  les  tetres  qui  en  dépendent,  pour 
en  jouir  en  toute  liberté.  Mais  en  851.  le  Roi 
Lothairc  rcitirua  à  l'Evéché  de  Toul  l'Abbaye 
de  faint  Fpvrc,  que  l'Empereur  Lothairc  Ion 
octt  en  avoit  détachée ,  pour  récompenfer  fes 
lervitcurs. 

On  met  la  mort  de  Frotairc  le  dernier  jour 
de  May  846.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière 
de  S.  Eu  v  rc ,  au  dedans  du  Cloître,  à  l'entrée  du 
Mona'tere,  dont  il  cft  regardé  comme  le  ref- 
rauratcur.  II  fut  depuis  tranfporté  derrière 
l'Autel  de  la  Ste.  Croix.  Aujourd'hui  on  igno- 
re L-  heu  des  tombeaux  des  Evéqucs,  à  caufe 
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du  renverfement  de  l'Eglifc ,  arrivé  en  1 5  5*. 
Arnoù  fuccéda  à  Frotairc 

Dans  le  Diocéfc  de  Verdun,  Auftramne,  fuc-  (< x  J  v 
cefleur  de  Pierre  l'Italien ,  étoit  entré  en  pof- 
feilîon  de  fon  Evcché  en  813.  Il  étoit  Chantre 
de  la  Chapelle  du  Roi  (  m  ) ,  lor  fqu'il  fut  choiil , 
du  confentement  du  Clergé  Se  du  Peuple.  On 
ne  fçait  que  très  peu  de  particularités  de  la  vie 
de  cet  Evêquc.  Bcrtaire  dit  feulement ,  qu'il 
fournir  les  Brailcurs  (-m)  à  l'Eglifc  de  Verdun» 
On  nomme  Brsffèttrs  les  fadeurs  de  bierre. 
Mais  Vailcbourg  (0)  dit  qu'il  obtint  de  l'Em- 
pereur Charlcmagnc  la  restitution  du  Pont 
des  Brachicux ,  titué  fur  un  bras  de  la  Meule , 
dans  la  ville  balle  de  Verdun  ,  fur  lequel,  Se 
aux  environs  duquel  demeuraient  plulieurs 
Marchands  ,  qui  j  u  y  oient  de  groiTcs  renres  i 
l'Eglifc,  Se  qui  seraient  difpenfède  les  payet 
fous  Pierre  prédècefleur  d'AuHramnc  f.  f  je 

Le  même  Auteur  { p  )  avance  que  l'Evcque  Sue  * 
Auftramne  étoit  un  des  Chantres  envoyés  par  Z™,™^ 
le  Pape  Adrien  à  Charlcmagnc,  pour  rétablir  fie  kiHj». 
le  Chant  Romain  dans  les  Eglilcs  de  France.  ' 
Que  ce  Prince  faifok  tant  de  cas  dcccMufi- 
cien ,  qu'il  le  tenoit  ptefquc  toujours  à  fa  Cour, 
Se  qu'il  le  mena  à  Rome  l'an  800.  en  fon  troi- 
iteme  voyage ,  entrepris  pour  le  rétablillement 
du  Pape  Lcon  III.  Qu'alors  Auftramne  étoit 
déjà  Evêquc ,  Se  qu'étant  à  Rome ,  il  obtint  dit  ,  !  jc  .>. 
Pape  la  pcrmillion  de  lever  de  terre  &  de  ca-  Vint»  p«- 
rronifer  l'Evcque  Maldavée,  enterré  à  S»  Van-  dcj 
ne-,  ce  qu'il  exécuta  à  fon  retour:  Qu'enfin  il  Apjeiwde 
mourut  aptès  cinq  ans  d'Epifcopat.  Ce  dernier  J^g™1^ 
fait  cft  attefté  par  Bcrtaire,  Se  par  Hugues  de  imefCm- 
Flavigny  :  mais  pour  les  autres  ,  Vailcbourg 
n'en  cite  aucun  témoin  ni  aucun  garant.  Il  mec 
le  commencement  de  fou  Epifcopat  en  799.  Se 
fa  mort  en  804.  ce  qu'il  cft  difficile  d'accorder 
avec  Bcrrairc,  Auteur  prefque  contemporain 
(q),  qui  donne  à  Pierre  l'Italien  vingt-cinq 
ans  d'tpifcopat,  à  Auftramne  cinq  ans.àHc- 
riland  fon  fucceiTcur  vingt-quatre,  à  Hilduin 
fiiccell'eur  d'Hcriland  ,auilivingr-quatre.  Ce- 
lui ci  mourut  quelques  années  après  la  bataille 
dcFontcnay,  donnée  en  841.  Selon  ce  calcul , 
il  faudrait  mettre  le  commencement  de  Pierre 
l'Italien  en  776.  Se  fa  mort  en  801  ;  la  mort 
d'Auftramne  en  806.  celle  d'Hcriland  en  8x9. 
&:  celle  d'Hilduin  en  8  H-  ou  environ.  Auf- 
tramne fut  enterré  au  Monaftcre  de  S.  Vanne 
(r  ),  Se  eut  pour  fucçcûcur  Hcriland  en  $06. 

Bcrtaire  (s)  Se  Vailcbourg  (  *  ;  lui  donnent 
vingt-quatre  ans  d'Epifcopat ,  Se  Hugues  de 
Flavigny  feulement  iepr.  Le  P.  le  Cointc  (m) 
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(m)  lUrur,  Ut  T^cpil  Hrdm-f.  iSo.  t.  11. 
rua?  liM  lîpifcopum  de  Regu 
ipfiu».  lut*  rttwmor. 
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(1)  Valleb.  HiA.deUCiol* Belgique .  If.M, rxîrij. wfi. 
(•1)  Crwf.  r.  7.  «Mi  Frm.  <U  «a.  UX.  ».  147.  ».  tîf  r- 
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AndeJ.c  fourient  qu'il  ne  gouverna  que  quatre  ans.&î 
li?.  qu'il  mourut  en  811.  Ce  Prélat  étoit  un  hom- 
me fort  (impie  Se  fort  (bible ,  fous  lequel  l'E- 
glifc  de  Verdun  perdit  beaucoup  de  fes  biens. 
Il  moût  ut  à  Aix-la-Chapelle,  Se  fut  enterre  à 
S.  Vanne, près  d'Auftramnc  fou  prédèccll'cur. 
C'eft  ce  qu'on  lit  dans  Bcrtairc  Se  dans  Hu- 
gues de  Flavigny.  Vaflcbourg(x)  dit  qu'il  tut 
elû  par  Charlcmaguc ,  Se  qu'il  ctoit  frerc  de 
Zacnaric  ,  dont  ce  Prince  le  fcrvoit  dans  fes 
Ambaflàdcs.  II  veut  parler  apparemment  du 
Moine  Zacharic.quc  Charlcmagnc  envoya  à 
Jcrufalcm  en  Soo.  (/)  :  mais  je  ne  fçai  où  il  a 
trouve  qu'Hfriland  étoit fon  frerc.  Il  ajoute» 
qu'Hcriland  alîîfta  aux  Conciles  de  Maycncc, 
de  Reims, de  Châlons  fur  Saonc,  Se  d'Arles, 
6c  que  de  fon  tems  on  commença  à  lire  dans 
l'Eglifc  de  Verdun  le  Martyrologe  d'Ifnard 
(apparemment  Ufuard,  qui  n'a  vécu  que  fous 
Charles  le  Chauve  (  s  ,';  comme  aulfi  les  Le- 
çons de  Matines,  tirées  d'un  volume  recueilli 
des  Ecrits  des  Pcrcs  par  Paul  Diacre ,  qui  s'étoit 
rendu  Religieux  au  Mont  Caflîn.  Les  Annales 
dcTrcvcs  fous  l'an  811.  portent  qu'Hcriland  af- 
filia Amalairc  Archevêque  de  Trêves,  avec  un 
«iitrc  Evcquc  nommé  Adaimatc,  au  Sacre  de 
Frotaire  Evcquc  de  Toul. 

Valfebourg  dit  plus,  que  B-rnard  Roi  d'Ita- 
lie setant  révolté  contre  l'Empereur  Louis ,  Se 
s  étant  avancé  jufqu'à  Châlons  fur  Marne ,  Hc- 
riland ,  malgré  la  goutte  qui  le  tenoit ,  fut  obli- 
gé de  fefauver  à  Aix  Ia-Chapclle,qui  étoit  , 
comme  il  dit ,  le  territoire  de  fi  tutivtté,  où  il 
demeura  jufqu'à  fa  mon.  Il  fut  préfent  aux  Ob- 
léqucsdc  Charlcmagnc.mortcn  815.  &  au  Con- 
cile d'Aix-la-Chapelle ,  où  l'on  confirma  la  Rè- 
gle des  Chanoines,  compofee  par  le  Diacre  A- 
malarius ,  &:  la  fit  recevoir  &:  pratiquet  par  fon 
Clergé. 

XXVII.  A  Hcriland  fuccéda  Hilduin ,  ou  Hildin ,  ou 
HtUmn  Hildi,ou  Hildivin»qui  (ut  demandé  à  l'Em- 
Iviy*  de  perçut  (g)  par  le  Clergé  &  lc  Peuple,  qui  lui 

Vtrài*»,  fû-cnt  lmc  dépuration  exprès  pour  cela.  Hil- 
duin étoit  Allemand,  faint  Perfonnage,  qui  bâ- 
tit plulicurs  Eglifcs  dans  fon  Diocèfc,&:y  fit 
beaucoup  de  bien.  Il  fc  trouva  en  819.  avec 
Hctti  fou  Métropolitain,™  Concile  de  Maycn- 
cc (  b  )  ,  dont  les  Canons  ne  font  pas  parve- 
nus jufqu'à  nous.  On  trouve  fon  nom  parmi 
les  foulcriptions  d'une  Charte  donnée  par  Al- 
dric  Archevêque  de  Sens  ,  au  Monaitcrc  de 
S.  Rcmy  .iituéau  Fauxbourg  de  cette  Ville.  Il 
fouferivit  aufli  en  835.  (  e  )  au  Concile  dcThion- 
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ville ,  pourladépofition  d'Ebbon  Archevêque  "X^'j,^ 
de  Reims  (dj.  Il  fut  toujours  très  attache  à  ijt. 
Loiiis  le  Débonnaire  ,  pendant  les  troubles 
que  les  Princes  fes  fils  fufeiterent  contre  lui. 
Cet  Empereur  le  députa  en  %)y(e\  avec  d'au- 
tres Ambad'adeurs ,  vers  Lothairc  fon  fils , 
pour  l'inviter  à  envoyer  à  Aix-la-Chapelle  les 
plus  coniidcrablcs  de  fes  adherans  ,  afin  de 
prendre  avec  eux  des  mefures  pour  une  parlai» 
te  réconciliation. 

L'année  fuivantef/),  l'Empereur  le  fit  enco- 
re  partir ,  avec  Otgaire  Archcvèqucdc  Mayen- 
ce,  Marquard  Abbé  de  Prum  ,  4:  les  Comtes 
Varin  Se  Adalgifc,  pour  aller  à  Padouë  trou- 
ver Lothairc,  afin  de  le  porter  à  fe  réconcilier 
avec  l'Empereur  fon  perc.  L'effet  de  cette  Am- 
balladc  fur  tel ,  que  Lothairc  perfuadé  par  les 
raifons  que  lui  dirent  les  Députés,  envoya  des 
Amballàdcurs  à  l'Empereur  ,  qui  l'aflùrcrcnt 
de  fon  obcïilance.  Loiiis  les  reçut  avec  fa  bon- 
té accoutumée  ;  &c  Lothairc  feroit  venu  lui-mè- 
îne  pour  mettre  le  feau  à  cette  affaire ,  fans  une 
maladie  qui  lui  furvint. 

Apres  la  mon  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  Hil- 
duin s'attacha  à  Charlc.  le  Chauve  f^),  ce  qui 
lui  attira  la  haine  de  Lothairc  •»  Se  c'clt  peut-être 
pour  cela  que  Loiiis  Se  Charles ,  après  la  fameu- 
îc  bataille  dcFontcnay ,  fc  rendirent  à  Verdun , 
chacun  de  fon  côté ,  Içavoir ,  Loiiis  parThion- 
villc,  Se  Charles  par  Reims ,  afin  de  délibérer 
cnfcmblc  fur  la  fituation  de  leurs  affaires ,  Se  fuc 
leurs  intérêts  communs  (  h  ). 

ValTcbourg  (i)  aflurc  que  l'Empereur  Lo-  XXVîîî» 
thairc  ,  en  haine  de  l'Evcquc  Hilduin,  lepara  VAkb*y* 
de  l'Eglifc  de  Verdun  l'Abbaye  de  Tholcy ,  qui  f\  TMtr , 
cl\  au  Diocéfc  de  Trêves, &;  qui  avoir  ètéjuf-  *"* 4  J*£r 
qu'alors  dans  fa  dépendance,  &:  qu'il  la  donna 
à  un  nommé  Adclmus.qui  en  jouît  jufqu'à  la 
mort  de  Lothairc.  II  ajoute ,  que  l'Evcquc  Hil- 
duin, qui  ctoit  homme  de  grandfçavoir, écri- 
vit au  Pape ,  Se  aux  Prélats  Se  Seigneurs  d'Ita- 
lie, une  Lcttrcplcinc  de  lamentations  Se  de 
plaintes,  pour  obliger  Lothairc  à  faire  reftitu- 
non  àfonEghfcdcccqu'ilhii  avoir  ôté.  Mais 
ces  plaintes  ne  produiiircnt  leut cfTct qu'après 
la  mort  de  ce  Prince.  Hilduin  mourut  le  ij.  de 
Janvier  854.  après  vingt-quatre  ans  d'Epifco- 
pat  (  k }.  Il  eut  pourfucccficur  Atto.  Bertairc  en, 
cet  endroit  avertit  qu'il  va  raconter  plus  fù- 
rement  ce  dont  il  a  été  témoin  i  ce  qui  marque 
Se  fon  âge  Se  fon  exactitude.  Laurent  de  Liège 
qui  a  continué  Bcrtairc,  attribue  à  Charles  le 
Chauve ,  ce  que  ValTcbourg  dit  ici  de  Lothairc. 


(*)  Vaffeboorg.  Ut»  fit.  fol.ctxr.rftl*. 
(j)  AnatL  True.  tm.  Ion.  fok £»«/».  ».  1.  ff.  1%.  41. 
5».?».  |o.  t<4.  110.KI. 
(  *  )  VtÀi  M*hS.  1. l.  «aaW.  Bnté.  L  )  ) .  p.  «3  1. 
fiO  B"ttar.  ».  11.  •''fitiUf.f.  160.  H*['  FurviMM. 
(H  T.  7.  Ctmnl.  ».  I  f  |o. 

(«}  AfaÀ  Cmt.  ».  t.  «Mat.  Tttm.  ad  *».  |jf.  ••  lit. 
Acduifitii  Virduneaitum  F.pifropoi. 

(J')  T.  j.  Ornai,  ff.  i(fS-  1*9*.  lltldi  Epifcopu». 

(  f)  Vùt  Cnm.  min.  sjf .  a.  ft.  &  M/m.  |j*.  n.  i.f. 
40. 

(J)  AndeJ.  C.  »}«.  ru.  LuMfS,.  ht»  f-Si  itvmH  fU 


,.ll.Sfkikt.f>l60.HMt» 


itn.nl  4,4  1.  F.lrx».&. 
Cl)  K«W.HV»  ^"f-.' 

(•)  Vaircbwri ,  I.  |.fol.  cl).  Uarcm  de  Liège,  Hii7.!W»>. 
».  1 1.  iftaUf.  f.  17t.  dit  que  ce  fui  le  Rai  Chwlei  qui  rtri  cet- 
M  Abb*je  1  l'Evêch*  de  Verdun,  pour  li  donner  1  Adelclmc  1 
qo*Hikdin  en  ecri»u  une  Lettre  de  plainte .  &  que  le  l'epe  Nl- 
coUteii  ecimt  viHi  i  Adelelmc.  Il  pwolt  que  ce<  Auteur  «voit 
co  main  re»  Lcnu ,  ou  du  moitu  qu'il»  lui  etaieot  bien  connut. 

(  O  ikrtarrc  &  VadcbouiK  lui  douoent  14-  «M  d'tpilcopal , 
8tk»/.j 
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XXIX. 
I*Corps  de 
S.  Anjuth 
tviij*e  de 

CâhoTSiAjf- 

porir  en 
fAbbaje 
de  S.  Mi- 
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L'Abbaye  de  S.  Milùcl ,  firucc  dans  le  Dio- 
cèfc  de  Verdun  ,  fut  gouvernée  du  tems  du 
Roi  Pépin  »  par  Hermcngaudc ,  qui  vécut  auffi 
quelque  tems  fous  le  règne  de  Cliarlemagnc  » 
Se  obrint  de  ce  Prince  un  Privilège  pour  la  li- 
bre élection  d'un  Abbé  dans  ce  Monaftcrc  (  i). 
L'Auteur  anonyme  qui  a  écrit  la  Chronique  de 
S.  Mthiel  dans  1  onzième  fiécle  (m)  ,  donne  à 
Hermcngaudc  le  titre  d'Abbé  Se  d'Evéquc,  cho- 
fc  qui  n  croit  pas  fort  rare  en  ce  tems-là ,  où  l'on 
Yoyoit  pluficurs  Abbés  rélîdans  dans  leur  Mo- 
naftcrc, revêtus  du  caractère  Epifcopal ,  Se  en 
exerçant  les  forcions  Air  leurs  Religieux.  On 
allure  (  *  J ,  que  le  même  Hermcngaudc  régla 
ce  que  l'Abbé,  ce  que  le  Pourvoyeur  du  pain  , 
du  fcl  Se  de  la  graille, ce  que  le  Pourvoyeur  du 
portion ,  ce  que  les  autres  Officiers  qui  avoient 
foins  de  luminaire  ,  des  pauvres  Se  des  hôtes , 
dévoient  avoir  pour  l'exercice  de  leur  emploi  5 
c'eft-à-dire ,  qu'on  leur  alTigna  à  chacun  une 
certaine  portion  dans  les  revenus  du  Mo- 
naltcrc ,  pour  s'en  fervir  à  acquitter  les  char- 
ges de  leur  office  i  Se  c'eft  là  un  des  plus  an- 
ciens Exemplaires  que  l'on  ait  des  offices  dauf- 
traux ,  Se  de  leurs  revenus  fixes ,  établis  dans 
les  Monaftcrcs.  On  ajoute  ,  que  Cliarlemagnc 
confirma  toutes  ces  chofes,  par  des  Lettres  qu'il 
fit  expédier  à  ce  fujet. 

Ce  fut  le  même  Hermcngaudc  ,  qui  étant 
allé  ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là  ,  à  la  guerre 
avec  Charlcmagne ,  trouva  près  la  ville  de  Ca- 
hors  le  Corps  de  S.  Anatole ,  Evcquc  de  cette 
ville ,  Se  remporta  dans  fon  Abbaye.  On  igno- 
re la  patrie,  les  actions ,  le  tems  du  gouverne- 
ment de  ce  Saint.  Il  mourut ,  dit-on ,  le  6.  des 
Ides  de  Février,  c'cfl- à-dire,  le  8f.  de  ce  mois, 
&  fut  enterré  dans  les  vignes,  près  la  ville  de 
Cahors  ;  les  troubles  qui  agitoient  alors  le  pays , 
n'ayanc  pas  permis  qu'on  lui  rendit  Iblcmnel- 
Icmcnt  lès  honneurs  de  la  fcpulturc  dans  fon 
Eglifc.  Son  tombeau  demeura  quelque  tems  in- 
connu (*),  jufqu'à  ce  que  Dieu  manifeftât  fa 
gloire  par  quelques  Miracles.  L'Abbé  Hcrmcrt- 
gaude  informé  de  toutes  ces  chofes ,  réfolut  de 
l'enlever  ,  Se  cTen  enrichir  fon  Monaftcrc  :  ce 
qu'il  fît,  dit  l'Auteur  delà  Vie  de  faint  Anatole 
(/>),  foixante-dix  ans  après  la  fondarion  de  l'Ab- 
baye de  S.  MihicI,  dans  le  tems  que  Charlcma- 
gne, au  retour  de  la  guerre  des  Saxons,  adiegea 
Se  prit  la  ville  de  Cahors.  Or  la  70e.  année  de- 
puis la  fondation  de  cette  Abbaye ,  revient  à  l'an 
de  J.  C  778.  (  <]%  auquel  Charlcmagne  porta 

(')  L'an  771.  m  mo>  de  May  ,  U  quatrième  année  du 
ergoe  de  Charlanagn  :. 

(»)  Atukdenun  MaitB.  t.  I.  f.  174. 

t  »  )  M»n<icur  dt  U  Croie ,  Auteur  de  la  fuite  dei  Etrtqur  1  de 
Cshors.iraprimiecnidiiî.iCaborsinlI... n'apu  connu  S.  A- 
tutoie;  maisdepuis  l'on  6rU.  auquel  il  place  lamortdefaint  Di- 
dier ,  jufqts'a  l'an  7î  t •  auquel  commence  S.  Ambroife  E»e«rue 
de  cette  Lglile,  il  du  que  le  Siégea  roque.  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe .  aprts  \.  Didier,  mettent  CapuanuiEvtque.  vers l'an 
66<i.  S.  ne  font  aucune  mention  t!«  S.  Anatole.  Les  Auteurs  de  la 
nou>cllc  Edition  de  GaSiaChnliéana ,  tom.  I.  p.  1 17.  ont  connu 
S-  Anatoicimaia  ils  n'ont  pu  lui  aiiigner  ijog  îwraii  les  Eveuucs 
Crîiots. 
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la  guerre,  non  contre  les  Saxons ,  mais  contre  T^j.q 
les  Sarrasins  d'Efpagr.ef  r).  Au  retour  il  fut  at-  si«. 
taqué  par  les  Gaicons  dans  les  Pyrénées ,  en  la 
Vallée  de  Ronccvaux.  Ainli  en  ltlant  le&GafcûHt 
au  lieu  des  Suçons ,  on  verra  à  peu  près  ce  que 
veut  dire  l'Aureur  donr  on  a  parle.  Car  quel 
rapport  entre  le  retour  de  Saxe  ,  Se  la  prife  de 
Cahors  ?  L'Hiftoire  ne  parle  pas  du  licge  de 
cette  ville.  Mais  les  Historiens  ont  pù  négliger 
Ce  fait,  comme  peu  important'.  Cahors  n'ayant 

F as  été  capable  de  faire  une  grande  rclilt-incc  à 
armée  du  Roi ,  Se  n'ayant  peut-êtte  pas  même 
été  afliégée  dans  les  lormes. 

Hcrmcngaude  étant  de  retour  dans  ton  pays, 
ne  jugea  pas  à  propos  de  dépoler  les  Reliques 
de  S.  Anatole  dans  fon  Abbaye ,  qui  ctoit  encore 
alors  fur  le  mont  de  Châtillon ,  Se  qu'on  fongeoit 
déjà  à  tranfporter  dans  le  Vallon  où  elle  cft  aujour- 
d'hui. II  les  mit  dans  l'Eglifc  des  SS.  Cynaquc 
Se  Julitte,  Pareille  du  village  de  Godoncourr , 
qui  ci:  aujourd'hui  la  ville  de  S.-Mihicl  ,  dont 
la  Paroifle  à  changé  de  Patrons  >  ayant  cû  d'a- 
bord les  SS.  Cyriaquc  Se  Julitte,  puis  S.  Etien- 
ne, Se  enfin  S.  Leopold ,  depuis  qu  on  y  a  tranl- 
portè  les  Chapitres  d*Aprcmont  Se  de  Hation- 
chàtcl ,  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  S.  Anatole 
ayant  donc  été  dèpofê  dans  cette  Fglifc  ,  y  de- 
meura quelque  tems  allez  peu  honoré,  julqua 
ce  que  Dieu  y  fit  paroître  quelques  Miracles. 
Enfin  en  nj  j.  Pierre  Suftraganr  de  Verdun  , 
le  rranfporta  folcmncllcment  dans  l'Eglifc  de 
l'Abbaye ,  où  il  cft  conferve  dans  une  Châfle 
d'argent ,  faite  par  Gautier  vingt- huitième  Ab- 
bé; Se  en  1469.  l'Abbé  Vari  de  la  Valle ,  ouvrit 
la  Châfle  du  Saint,  Se  drefla  un  acte  autencique 
de  la  reconnoidance  qu'il  en  avoir  faire. 

Ccft  ce  que  l'on  fçait  de  S.  Anatole  ,  Se  de 
l'Abbé  Hermcngaudc,  qui  mourut  vers  l'an  805. 
ou  806.  Il  étoit  encore  Abbé  en  804.  puifqu'cn 
cette  année  il  obtint  un  Privilège  de  Charlcma- 
gne (j)  jiour  fon  Monaftcrc 

Smaragdc  fut  fait  Abbé  vers  l'an  80 1.  puif-  XXX. 
que  Charlcmagne  lui  donna  commillion  de  tfMMjA 
faire ,  environ  ce  rems-là  ,  une  efpécc  de  part*-  Atoe*^ 
ge  de  manfe  entre  Fortunat  Abbé  Commcn-  s-  ***** 
datairc  de  l'Abbaye  de  Moyen-mouticr ,  Se  les  5o*' 
Religieux  du  même  Monaftcre  (  /  ).  Smaragdc 
ètoïc  homme  de  Lettres ,  habile  dans  les  Huma- 
nités, dans  les  matières  de  Morale  Se  de  Théo- 
logie. Il  accompagna  en  809.  Bernaire  Evc- 
quc de  Vormcs  ,  Se  Adalard  Abbé  de  Corbic , 
donc  le  voyage  qu'ils  firent  à  Rome  vers  le  Pape 

(»)  vf,>.-f,m;**mA*u.li ,  San  M^Umfttfim .  awMtoif. 
<»  |. 

1  f  i  L'Abbaye  de  faim  Mihtel  fur  fondée  en  709. 
IrJ  Et.i-.ar  A.  ataml.  ad  «».  77g.  e>  atti  /tmaalêlia  ad  tuaitm 
a**.  &  rua  CanU  Mapi  fn  tfuutd.  f.  07.  I.  1.  lùjl.  F,anx. 

Si?'/»- 

(f)  Vté  Omit.  S.  Mirkail  1. 1.  Maté. 

(t>  Hé»  Fratar.  TaJUa).  Zpfi.  j.s>.  71).  Frotaire  dit  que  ce 
fut  par  les  ordres  *ic  Louis  le  0<haonasre  que  imaragic  fît 
te  partage  entre  Fortunat  tV  les  Rcltsteui  :  mais  il  a  vovlu 
dire  qu'il  l'avoh  fait  par  l'ordre  de  l'trtipes-eur  tegnao: .  c'eit- 
i  dire  .par  l'ordre  de  Charlcmagne:  car  Fortunat  mourut  avant 
que  Louas  fut  eu  poUeflion  «te  l'Empire. 

Léon 
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Andej.  ci  Lcon  ni.  par  ordre  de  Charlcmagne  («),  au  fu- 
t}6.  jet  de  l'addition  que  les  Lacins  avoient  faite  au 
Symbole,  en  y  mettant,  Ftttoqae.  Un  Moine 
nommé  Jean,  envoyé  de  Conftantinople  à  la 
Cour  de  l'Empereur  à  Aix-la-Chapelle,  ayant 
ouï  chanter  dans  la  Chapelle  de  Charlcmagne 
ces  mots  Fétiwj»e,cn  témoigna  fàfurprifc.  De 
l'addition  du  mot,  on  en  vint  à  la  difeuffion 
du  Dogme  de  la  proceffion  du  S.  Efprit  >  &  la 
«iilpute  s  étant  échauffée,  l'Empereur  cfSt  de- 
voir en  écrire  au  Pape  Lcon  III.  Smaragdc  fut 
chargé  de  dreffer  la  Lettre  quia  été  publiée  par 
Lucd'HoIftcin ,  Se  qui  fc  trouve  imprimée  en 
pluiieurs  endroits. 

Cette  Pièce  fut  lue  au  Pape,  &  Smaragdc 
lui  expofa  les  fentimens  de  l'Eglifc  Gallicane, 
&  les  raifons  qu'elle  avoir  de  foutenir  l'addition 
qui  avoit  été  faite  au  Symbole.  Il  ramailà  les 
A&es  de  cette-conférence,  que  nous  avons  en- 
core'(x).  Le  Pape  approuva  la  Doctrine  de 
l'Abbé,  6c  dit  qu'il  condamnoit  lefcntiment 
contraire  :  mais  qu'il  ne  pouvoir  approuver 
qu'on  eût  touché  au  Symbole  :  qu'il  n  avoit  ja- 
mais prétendu  accorder  cette  liberté ,  en  don- 
nant permifUon  de  le  chanter:  que  dans  l'Eglifc 
Romaine , on  ne  le  chanroitpoint,maisqu'on 
fe  contentoit  de  le  réciter:  qu'il  falloir  com- 
mencera interrompre  la  coutume  de  chanter 
IcSymbolcà  la  Cour  de  l'Empereur,  Se  qu'in- 
fcnliblcmcnt  les  autres  Egliics  fuivroient  cet 
exemple ,  foutenu  de  celui  de  l'Eglifc  Romaine; 
mais  tout  le  contraire  arriva.  L'addition  cft  de- 
meurée dans  le  Symbole ,  l'ufagcdc  le  chanter 
s  cft  communiqué  à  rourcs  JcsEglifcs  Latines, 
&eftcnfinpaflca  Rome  même. 

Smaragdc  conlidérant  la  (iruatian  de  fcui  Ab- 
baye fur  une  montagne  d'un  afl'cz  difficile  ac- 
cès, Jlcavcc  cela  manquant  d'eau  defource, 
enrreprir  de  la  tranfporterà  une  bonne  lieue 
de  là  fur  la  Mcufe>  à  1  endroit  où  le  ruiffeau  de 
Marfoupc  fejerte  dans  cette  rivière.  Il  y  jetta 
donc  les  fondemens  d'un  nouveau  Monaftcrc, 
&y  fit  venir  la  plus  grande  partie  de  fa  Com- 
munauté ,  taillant  feulement  quelques  Rcli- 

?;ieux  dans  l'ancien  Monaftcrc ,  pour  y  chanter 
es  louanges  de  Dieu  en  l'honneur  de  S.  Michel, 
auprès  des  corps  des  Fondateurs  t  ordonnant 
fous  peine  d'anatheme  a  fes  Religieux  d'y  trans- 
porter après  leur  mort  tous  ceux  qui  mour- 
raient dans  la  nouvelle  Maifon  ,  &  de  les  y  en- 
terrer auprès  de  leurs  anciens  (jf).  Il  y  fur  en- 
terré lui-même ,  Se  certe  coutume  s'eft  rcligicu- 
fement  obfcrvce  jufqu'au  tems  du  Pape  Urbain 
H.  qui  en  1098.  permit  de  les  inhumer  dans  la 
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nouvelle  Abbaye.  L'ancienne  Eglifc  de  Caftcl-  "TTdTj'c- 
lion  ,  ou  Chàtillon  ,  nommée  aujourd'hui  t\i. 
Vicux-monrier,  lùbftfte  encore,  avec  un  petit 
Oratoircprcfquc  tout  joignant,  du  côtedu  Mi* 
dy,où  repofent  les  corps  du  Fondateur  Se  de 
fon  Epoufc.  Un  Religieux  de  l'Abbaye  va  enco- 
re y  dire  laMcflc  routes  les  Fêtes  &  Dimanches. 

L'Abbé  dont  nous  parlons,  croit  en  grand 
crédita  la  Cour  des  Empereurs  Charlcmagne 
Se  Louis  le  Dcbonnaircv  II  en  obtint  pluiieurs 
Privilèges  (i).  L'un  regarde  la  liberté  Se  l'im- 
munité du  Monaftcrc,  l'autre  lafranchife  de 
les  chariots  Se  de  fes  voitures!  un  awrre,  celle 
des.  poilcs,  eu  chaudicres  ,  que  les  Religieux 
avoient  à  Marfal  &a  Vie,  où  iîs  faifoicnt  leur 
fcl,  comme  au Ifi  la  franchife  de  leurs  naflcllcs 
ou  batteaux.  De  plus  Smaragdc  obtint  un  Privi- 
lège pour  la  libre  éledion  d'un  Abbé  dans  (on 
Monaftcrc;  un  autre  pour  le  Prieuré  de  Salon- 
ne,  que  Louis  le  Débonnaire  donna  à  Sma- 
ragdc, quoiqu'il  eût  appartenu  jusqu'alors  d 
l'Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France  (a).  Enfin  en 
817»  l'Empereur  ordonna  que  tous  ceux  q*i  rc- 
noienr  des  Bénéfices  ou  des  Terres  de  f  Abbaye , 
payail'ent  à  l'Abbé  les  neuvièmes  Se  dixièmes 
de  ce  qu'ils  poflédoicnt.  (  b  ).  Tous  ces  monu- 
mens  lont  voir  en  quelle  considération  ctoit 
l'Abbé  Smaragdc  dans  la  Cour  des  Empereurs. 

Ses  principaux  Ouvrages  (r)  font,  1°.  Celui  XXXI. 
qui  cft  intitulé  le  Diadème  des  Mîmes,  io.  La  Otfvraét 
Veje  Royale,  ou  le  grand  Chemin,  qui  cft  impri-  **  Ahhi 
me  dans  le  cinquième  Tome  du'_  picilégc  du  P.  s***'a±dt 
DomLuc  d'Achcry.  30.  La  Lettre  fous  le  nom 
de  Charlcmagne ,  au  Pape  Lcon  III.  dont  nous 
avons  parlé ,  Se  les  A&cs  de  la  Conférence  te- 
nue en  fa  préfenec  fur  la  proceffion  du  S.  Efprit , 
&  recueillis  par  Smaragdc.  40.  Un  Commen- 
taire fur  la  Règle  de  S.  Benoît.  50.  Un  Recueil 
d'explications  fut  les  Epitres  &  les  Evangiles 
qu'on  lit  à  l'Eglifc  pendant  l'année.  Tous  ces 
Ouvrages  font  imprimés:cxccptéslcsCommcn- 
taircs  qu'il  a  faits  furDonat,  en  faveur  appa- 
remment des  Ecoliers  qui  étudioient  dans  fon, 
Monaftcrc 

Quelques-uns  (d) ont  crû  que  Smaragde  Ab- 
bé d  un  Monaftcrc  de  S.  Miniel  en  Saxe ,  étoit 
Auteur  de  la  phipa  rt  de  ces  Ecrits  :  mais  ce  Sma- 
ragdc Abbé  de  S.  Mihicl  en  Saxe ,  cft  bien  plus 
moderne  que  celui  de  S.  Mihicl ,  qui  pafl'cpouc 
le  véritable  Ecrivain  de  tous  les  Ouvrages  que 
nous  venons  de  rapporter.  Quelques-uns  ont 
diftingué  l'Auteur  du  Diadème  des  Moines  > 
de  celui  de  la  Voye  Royale  :  mais  ces  deux  Ou- 
vrages font  d'un  feul  Se  même  Auteur ,  comme 


(«)  VUtCmt.  tUn\t°9-  n. 
f'  Ut- 


il. U'M.  I.  1.  *xn*l.  SnuM. 


(«  )  VHi  i.j,ontH.ff.  1194.  1 197. 
If)  ChrtÊtk.  S.  Httiuttiu  êdMtJsm ,  I.  1 
(t)  t'ait  1. 1.  annal.  &Cemt.i.  7.  uu 


1.  Aaali&tr.  Uêtiil. 
.  aanaL  Frgns.  ad  an.  f.2.4. 
».  <«.>.  7'.6.&/ia.  r,f*z.m4i*k,m, t.l.Cànau.OrJ.i.  BnU. 
Ici  l'rcuvci.t.  i.Jhfin. 

(a)  lleft  dit  diiucc  1  i-re .  que  CrurtemagM  avoir  (Vmdece 
Vmutt  «ol-haoocur  de*  SS.  Deoy»  &  l'rnrat.  L'Aljbt  rulrad. 

Ttme  1. 


daoa  fon  Teflamto»  fait  eo  777-  donqeil'AbbtyedeS.  Dcnya 
le  l'neut*  de  Salooe >  oix  il  a»oit  blti  une  Eglife  ta  l'honecur 
de  la  Vierge ,  &  où  Ici  Lùou  Privât  &  Hilarut  reposaient. 

(  ♦  )  La  ntuvtimt  Gerbe  pour  gerbage  cft  au  Seigneur  fon- 
cier >  Se  la  dixiàM  dixme  Ecckfiaftvque  au  Seif  oeur  dtcuna- 
l«r  >  v.  ri-awvsat  t.  */.  Art,  mHj. 

(  t  )  Vult  Hum.  AniuttUta,  I.  4.  il  Smftn.  £*tkf. 
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il  cft  aile  de  s'en  perfuader ,  en  les  comparant. 

On  a  doute  (d)  fi  Smaragdc  étoit  Abbé  , 
lorfqu'il  a  écrit  le  Diadème  des  Moines  i  parce 
que  dans  un  ancien  Manufcrk ,  on  Ut  :  Smt- 
ragde  a  recueilli  et  petit  Livre ,  mi  truite  de  di~ 
verfes  vertus  ,  fous  t  Abbc  Jofeph  ,&  lui  m  don- 
ne le  item  de  Diadème  des  Moines.  Mais  ii  Sma- 
ragdc n  avoit  pas  été  Abbé  ,  aurait- il  dit  ces 
paroles ,  qui  (ont  à  la  fin  de  la  Préface  •  Com- 
me c'ejl  U  coutume  aue  ks  Moines  lifent  U  Rè- 
gle de  feint  Benoit  tous  Us  jours  su  cJiapitre  après 
Laudes  ,  nous  voulons  oujji  que  ce  petit  Livre 
leur  fott  lu  tout  Us  jours  âpres  l  èpres  f  D'ail- 
leurs on  n'a  aucune  connoiilàncc  de  ce  pré- 
tendu Abbé  Jofcph  ;  nul  catalogue ,  nul  mo- 
nument ne  rappelle  Ton  nom  ;  il  cft  arrivé 
allez  fou  vent  que  des  Copiftcs  fc  font  don- 
,  ne  des  libertés  ,  en  ajoutant  Se  retranchant 
de  leur  autorité  quelques  termes  ,  dans  les 
titres  des  Livres. 

Le  tems  de  la  mort  de  ce  fameux  Abbé 
n'eft  pas  connu:  mais  il  ne  peue  pas  avoir  vécu 
long-«cms  après  l'an  810.  II  fut  enterre  à 
Viaix-monticr,  c'eft-à-dire,  dans  l'ancien  Mo- 
n  iltcrc  bâti  par  Vulfoadc  fur  la  montagne  de 
Chàtillon ,  Se  on  mit  fur  fon  tombeau  une  Epi- 
taplic  (e),  où  l'on  marque  la  translation  qu'il 
avoit  faite  du  Monafterc  en  un  autre  lieu.  Le 
jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  19.  Octobre  dans 
le  Nécrologc  du  Monafterc  :  mais  fon  Epitaphc 
la  met  au  ii.  jour  depuis  l'entrée  du  Soleil  dans 
le  figne  du  Scorpion,  ce  qui  revient  au  15.  d'Oc- 
tobre. 

Il  cft  tems  de  revenir  à  l'Hiftoire  de  Louis 
le  Débonnaire,  que  nous  avons  interrompue, 
pour  faire  connoître  l'Etat  de  l'Eglifc  fous  fon 
regne.  L'Impératrice  Judith  étant  de  retour  à 
Aix-la-Chapelle,  de  Poitiers,  où  clic  avoitété 
mife  dans  un  Monafterc ,  infpira  à  l'Empe- 
reur *,  qu'il  étoit  de  fa  jufticc&dcfon  intérêt 
d'éloigner  de  la  Cour  pluiicurs  perfonnes  qui 
avoient  favorile  l'cntrcprifc  de  Lothairc  ,  Se 
qu'après  toutcequis'ctoitpailc,  il  devoir  faire 
reflentir  à  Lothairc  les  effets  de  fa  jufte  indi- 
gnation. 

Louis  n'avoit  nulle  inclination  à  la  ievéritéi 
mais  il  ne  put  réliftcr  à  l'Impératrice;'/  .  H 
déclara  Lotiuirc  déchu  de  ion  aft'ociation  à 
l'tmpirc;  tous  les  fujets  de  l'Empire  dilpcnfcs 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  juré. 
On  lui  laiflà  feulement  la  qualité  de  Roi  d'I- 
talie ( 5;,  à  condition  qu'il  n'y  ferait  rien  d'im- 
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Ion  perc.  La  dugracc  de  Lothairc  entraîna  !J4, 
celle  de  fes  amis.  Ils  furent  tous  exilés  en  di- 
vers lieux  i  Se  Vala  Abbé  de  Corbic,  proche 
parent  des  Empereurs ,  qui ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  avoit  été  d'abord  renvoyé  dans  fon 
Monafterc,  tilt  cnfuitc  relégué  fur  le  Lac  de 
Genève, dans  unecavernetrès étroite, où  il  n'a- 
voir aucun  commerce  avec  qui  que  ce  (ùt(h). 

CetÊt  rigueur  exercée  par  Louis  n'ètoit  nul- 
lement de  fon  goût  :  ÔC  les  Evcqucs  qui  con- 
noillbient  fes  dilpolîtions,  lui  rirent  entendre 
que  le  meilleur  moyen  de  ramener  les  cœurs , 
Se  de  s'attacher  ceux  qu'il  avoit  aliènes ,  feroit 
de  les  traiter  avec  douceur,  Se  de  les  rappcller 
de  leur  exil.  C'cft  ce  qu'il  exécuta  quelques 
mois  après  (i),  en  accordant  à  tous  ceux  qui 
l'avoicnt  oftenic,  une amniftic générale  ;  per- 
mettant à  tous  ceux  qui  a  voient  été  relégués 
dans  des  Monaftcrcs,  jl'en  (ortir,  Se  rendant' 
les  biens  à  ceux  à  qui  ils  avoient  été  conriïqués. 
Vala  fut  follicité  de  la  part  de  l'Empereur,  par 
Pafchafc  Radbcrt  Religieux  de  Corbic  Ion 
ami ,  de  reconnoître  leuicment  qu'il  avoit  eu 
tort,  fie  de  conicntirpour  lereftcàcc  que  dé- 
lirait l'Empereur  i  que  lous  cl*s  conditions  on 
lui  offrait  la  liberté  :  mais  Vala  ne  put  fc  ré- 
foudre  à  trahir  (a  conlcicncc ,  &  à  faire  un  aveu 
qu'il  croyoit  contraire  à  la  vericc.  C'clt  pour- 
quoi l'Empereur  le  fit  rranfj>ortcr  du  premier 
lieu  de  fon  exil ,  en  l'Abbaye  de  Ncuf-mon- 
fticr  (i),  ficuèc  dans  une  Illc  fur  les  côtes  de 
Poitou,  Se  de -là  dans  un  Monafterc  d'Alle- 
magne. Il  revint  enfin  dans  fon  Abbaye,  où  il 
demeura  en  homme  privé,  &:  dépouillé  de  la 
ihgnitc  Abbatiale. 

L'Empereur  ayant  parte  les  Fêtes  de  Pâques 
à  Aix-la-Chapelle  (/),  alla  à  Ingclhcim  près 
de  Maycncc  ;  Se  après  y  avoir  pallc  quelque 
tems ,  11I  fc  rendit  aux  environs  de  Rcmirc- 
mont  dans  la  Vôgc  ,  où  il  prit  le  divcrtillê- 
ment  delà  pêche SC  de  la  challc;  après  quoi  il 
revint  pafler  l'Automne  à  Thionvillc  ,  où  il 
avoit  convoque  une  Dicttc  générale,  &  où  il 
donna  audience  aux  AmballâdcursdcDannc- 
marck,&:àceuxdcs  Sarrafins d'Afrique.  Ber- 
nard qui  avoit  eu  tant  de  part  à  la  confiance 
de  l'Empereur  ,  Se  qu'il  avoit  relégué  malgré 
lui  dans  Ion  Gouvernement  de  Barcelone,  rut 
rappelle  comme  les  autres,  Se  parut  dans  cette 
Alicmblèe  ,  demandant  qu'on  lui  fift  julhce 
fut  les  crimes  dont  on  avoit  noirci  la  reputa- 
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ThutmSt. 


(.(>  MdnH.  t.  l.  m»l.  BtntJ.fi.  *fj. 
(•)  Cinn  Pm$  Imper  11  LuJavicui  jur»  tffKrt», 
Smar;gjus  viçux  ,  illiu»  Abba  loci. 
Qui  lecu»  hunrmiu  quod  crai  micùi  utibut  total , 
ll.iud  procul  hmc  fcdem  tranftbln  îUe  fium. 
Cii-n  tuncn  «J  icgnuro  memu  corMle  venue , 

Kcdtlidit  annqu»  membra  fcreoda  loco, 
S  orpio  jjm  Phtrbum  duodena  pane  piemebat, 
Sy.ic»  j  T!it«!c;)ocum  piiuttc  vito. 
(f)  1V4AW4  C*,i,i.  AU.ftr  t'uhij.  RUi.  f.  toi.  /arW. 
4.  Bf'-d.p^it  1.  Ilonunui  (c'(ft«inti  qu'il  nomme  Loilui. 
re)  <]ui  cai  lonçi  diu  exibrt  A  pitre  &  *b  omnibut  cttàtui 
lmjjtiitor,  lemoTCtu»  ipoteftiie.iepttUiu»  i  csnlgnio.  bV 


eramenta  nniverfonim ,  <{<ax  UU  L&à  ; 
paientl  violait ur. 

(f)  A'tfiari/.  t  1.  tb  iifjintitmA*i  ,f.  J<i.».  1.  2»ff*. 
Lottuniun  quo<)UC  foli  ltalil  comenium.  cl  pa<Atoae  abue 
enta  patri»  voluatatem  mhU  dtmeept  molui  m 


permmr 
regno  temp'aret. 

(h)  fajtit*;.  lus  VU  .  f.  soi.  la  qoodim loogiflima  ter 
raium  fpauo.  aliiiSaU  6t  aiftiifiœa  fjKcu ,  quo  ouU  - 
accetfij».  8tc. 

(.)  v,t*  ua.  m  *4  m.  |]  l.  f.  jo|. 

(*)  l  0j<U/.nfM  l*a. 

l<  )  Vu*  UU.  ni  ttr  Afmum.  f.  lot.  t.  i.  §>j*/». 
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moigna  Ton  mccomcntement  ;  &  pour  le  pu- 
nir de  &  défobciïTancc  6c  de  fes  manières  arro- 
gances, il  lerecim  auprès  de  lui  jusqu'à  Noël  : 
mais  le  jeune  Prince  craignant  qu'on  ne  l'y 
retînt  plus  long-rems,  fc  fauva  la  veille  des  Inr 
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bon,  fie  s'offrant  de  foûccnir  Ton  innocence  par  permit  de  s'en  retourner  dans  (on  Royaume, 
le  duel  »  mais  perfonne  ne  s 'étant  préTenté  pour      Lochaire  n'avoir  pas  paru  dans  mute  octte  XXXV. 
l'acculer ,  ni  pour  fe  battre  contre  lui,  il  fut  re-   affaire,  quoiqu'il  eût  la  principale  parr  i  h  ré-  P'P1"  Rat 
çûà  fe  purger  par  ferment,  ce  qu'il  fir  folemocl-   voire  de  Louis  Roi  de  Bavière.  Voyanc  que  n^™^ 
kment  à  la  manière  de  ce  tcms-là.  cour  étoit  pacifique,  &  que  l'Empereur  s'en  rc- 

Pepin  Roi  d'Aquitaine  ,  ayant  été  mandé  a  tournoie  en  France ,  il  vint  au-devant  de  lui  à 
la  Diète  ,  aftecca  des  délais ,  6c  n'y  arriva  qu'a-  Francfort  (  f) ,  6c  fit  ce  qu'il  put  pour  lui  per- 
près  qu'elle  fut  tenu*.  L'Empereur  lui  en  té-  fuader  qu'il  n'avoir  aucune  part  à  la  révolte  de 

Louis  de  Bavière.  L'Empereur  témoigna  être 
content  de  (es  escules. 

Pépin  Roi  d'Aquitaine ,  première  occslion 
de  tous  ces  troubles ,  étoit  cependant  demeu- 
ré dans  l'inaction  ;  l'Empereur  (on  père  fongea 
nocensen  Aquitaine,  àl'infçu  de  Ton  Pere  (*»)•  alon  i  l'obliger  ,  comme  il  a  voit  tait  (es  Ire» 
Sa  retraite  tacha  extrêmement  l'Empereur,  qui  res  ,  à  lui  venir  faire  làmfjâton.  Il  convoqua 
prévoyoit  que  c  étoit  un  commencement  de  de  nouveau  une  Dicte  à  Orléans  (q),6c  latine 
révolte.  Il  convoqua  donc  une  Dicte  à  Or-  le  premier  jour  de  Septembre.  Dc-li  il  alla  i 
léans  pour  le  Printemps  de  l'année  (ùivantc(*)>  Joac  ,  Maifon  Royale  dans  le  Limoufin,  où 
donna  ordre  exprès  à  Pépin  de  s'y  trouver,  6c  Pépin  reçut  ordre  de  le  venir  trouver  avec  le 
monda  à  Lothaire ,  6c  à  Louis  Roi  de  Bavière  ,  Comte  Bernard ,  à  qui  l'on  imputoit ,  non  fans 
de  fc  rendre  à  Aix-la-Chapelle  vers  la  fin  de  beaucoup  de  raifons ,  le  mauvais  parti  que  le  jeu- 
l'Hyver ,  pour  de-là  raccompagner  à  la  Dicte  ne  Prince  avoit  pris.  Ils  s'y  rendirent  tous  deux. 
d'Orléans  :  mais  il  apprir  au  commencement  L'Empereur  leur  fit  faire  leur  procès.  Pcpjn  rue 
du  Printemps  ,  que  toute  la  Bavière  étoit  en  aisément  convaincu  de  rébellion  -,  6c  l'Empereur 
armes,  6c  que  le  Roi  Louis,  à  la  tête  d'une  or-  (on  pere  lui  ordonna  d'aller  à  Trêves  ,  cju'il  lui 
mèe  de  Bavarois ,  étoir  ptéc  de  taire  irruption  donna  pour  prifon.  Mais  comme  on  1  y  con- 
dans  le  pays  des  Allemands  C)»  qui  étoit  du  duifoit  allez  négligemment ,  d  fe  déroba  à  (on 
partage  de  Charles  le  Chauve  <  6c  qu'il  fe  pro-  eicorte  ,  6c  s'enfuit ,  en  attendant  qu'il  pût  fe 


pofoic  après  cela  de  partir  le  Rhin ,  6c  de  fe  ren- 
dre maître  de  toutes  les  Places  qui  voudroteoe 
le  recevoir,  ou  qu'il  pourroit  forcer. 

A  cette  nouvelle  ,  l'Empereur  changea  le 
lieu  de  la  Diète  ,  6c  ordonna  â  tous  (es  Sujets 
de  la  France  ,  de  fAuftrafie  6c  de  la  Saxe  ,  de 


rendre  en  Aquitaine,  t>u  (es  fujets  informés  de 
fon  évafion  ,  prirent  les  armes  6c  fe  mirent  i 
harceler  l'année  de  l'Empereur ,  qui  regagna 
Aix-la-Chapcue  avec  aflex  de  peine. 

Il  ne  fi»  pas  long  -  terns  fans  apprendre  la  XXXVI. 
nouvelle  ligue  que  (es  trois  fils  avotent  formée  N»m*lti 


fc  trouver  â  Maycnce  pour  le  19,  d'Avril  La  contre  lui  Alors  oubliant  la  rendreffe  pater-  reitc'i'e  . 
Diète  ne  dura  qu'un  jour  1  6c  Lotus  s'èrant  mis  nelle ,  qui  juiqu'alors  lui  avok  fi  peu  fervi ,  il  ^ 
à  la  tète  de  fon  armée ,  palla  le  Rhin ,  6c  s'avan-  employa  contre  Pépin  une  rigueur,  qui  ne  fut 
ça  jufquau  milieu  du  pays  des  Allemands  ,  fans  pas  approuvée  dans  les  dreonftances  préfentes.  ru 
que  les  ennemis  ofaflcnt  venir  £  (à  rencontre.  Il  le  déshérita  (r),  6c  donna  le  Royaume  d'A- 
Lc  Roi  Louis  fon  fils  demeura  campé  i  Land»  quitaine  au  Prince  Charles ,  fils  de  Judith  ,  qui 
hardeim  près  de  Vormes  ,  fe  nattant  que  les  pouvotc  alors  avoir  neuf  ans.  Lothaire  ,  6C 
troupes  de  l'Empereur  fe  viendroient  rendre  à  Louis  Roi  de  Germanie  ,  prirent  hautement 
lui ,  ainfi  qu'on  le  lui  avoit  fait  efperer.  Mais  ta  défenfe  de  Pépin  ,  6c  la  guerre  s'alluma  de 
voyant  que  tous  demeuroient  fermes ,  il  «prit  tous  côtés.  Lothaire  (çut  habilement  mettre 
le  chemin  de  Bavière ,  fans  avoir  oie  rien  entre-  le  Pape  Grégoire  IV.  f  s)  dans  (on  parti,  en  lui 
prendre  i  6c  la  pSipartde  (es  troupes  même  dé-  perfuadant  que  l'Empereur  abufoit  de  fon  au- 
ierterent  en  chemin  ,  6c  (è  rendirent  à  l'Empe-  torité ,  6c  lé  Iailîbtt  entièrement  aSer  aux  ca> 
reur.  Celui-ci  le  fuivir ,  mais  lentement  t  6c  érant  priées  &  aux  mouvemens  ambitieux  de  l'Impe- 
arrivé  à  Vormes  ,  6c  ayant  vu  les  dégâts  qu'a-  ratrice  fon  époufe  »  qu'on  vcnoittoutréccmmcne 
voit  caulcs  rarmée  ennemie ,  il  en  fut  touché  ,  de  dépouiller  le  Roi  Pépin  fon  frère  ,  6c  qu'en 
&  manda  â  fon  fils  de  le  venir  trouver  à  Auf-  même  tenu  on  avoit  invefti  de  fes  Etats  Char- 
bourg.  Louis  y  vint,  fe  jetta  aux  genoux  de  l'Eu»-  les  fils  de  Judith  :  que  tant  d'injuftices  les  obli- 
pereur  fon  pere ,  qui  le  reçut  avec  fa  démence  geotenr  de  s'unir  cniemble  ,  pour  refifter  à  une 
ordinaire  ,  6c  fe  contenta  de  lui  faire  promettre  telle  opprcfbon.  Grcgoirc/c  lairtâ  perfuader,  6C 
par  ferment,  que  jamais  il  ne  rctornbêroit  dans  palla  les  Alpes  avec  Lothaire. 
une  pareille  faute  ,  6c  ne  prêteroit  fecours  aux 
ennemis  du  repos  de  l'Etat  i  après  quoi  il  lui 


On  faifoù  courir  le  bruit  que  le  Pape  étoit  XXXVH: 

venu  pour  excommunier  1  Empereur,  afin  de  L*t*f* 
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Yobligcr  de  tenir  les  anciens  Traites,  Se  de  ic 
Tcconcilicr  avec  fes  fils.  Ces  bruits  faifoient 
imprcflîon  fur  refont  des  peuples  ;  Se  Loiiis  n'a- 
■turcllcmcnt  confeientieux ,  ne voyoit  qu'avec 
peine  le  Souverain  Pontife  dans  le  parti  de  fes 
•fils  foûlcvés  contre  lui.  Il  écrivit  une  Lettre  cir- 
culaire aux  Evcques  de  (on  Empire  (  /  ) ,  pour 
les  faire  fouvenir  de  la  fidélité  qu'ils  lui  dc- 
-voient,  Se  donna  ordre  à  Agobard  Archevê- 
que de  Lyon,  d'écrire  contre  la  conduite  que 
tenoit  le  Pape.  Les  autres  Evcques  s'afTcmblc- 
Tent,  Se  écrivirent  en  commun  au  Pape  même, 
•en  des  termes  très  forts,  Se  dans  Icfquck  ils  ne 
1c  ménageoient  en  aucune  forte  («)•  Ils  lui  di- 
ibient  entr'autres  chofes  ,  que  s'il  étoit  venu 
pour  excommunier  l'Empereur  Se  les  Evcques , 
il  èroit  en  danger  de  s'en  retourner  excommu- 
nié lui-même»  qu'il  devoit  fe  fouvenir  du  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur 
après  fon  cxaltation;quc  les  chofes  viendroient 
peut  être  à  un  point ,  qu'on  pourrait  le  dépofer 
du  Pontificat ,  pour  être  venu  en  France  avec 
les  ennemis  de  l'Empereur,  Se  fans  fapermif- 
fion.  Le  Pape  répondit  aux  hvêques  par  une 
Lettre  à  peu  près  du  même  ftile  (x ) ,  Se  avec 
la  même  aigreur,  reprenant  chaque  article  de 
leur  Lettre,  Se  y  appliquant  la  rèponfc. 

Cependant  les  trois  Princes  vinrent  avec 
leurs  troupes  à  Rotfcldr,  c'cfbà-dirc ,  Champ- 
rouge,  entre  Brifac  Se  Colmar  ( y  ),Se  l'Em- 
pereur fc  campa  entre  Stralbourg  Se  leur  camp. 
Lothairc  fit  venir  dans  fon  camp  ceux  qu  il 
crut  les  plus  propres  à  lui  concilier  Ici prit  des 
peuples,  Se  la  confiance  du  Pape.  Elizacar  Ab- 
bé de  S.  Riquicr ,  le  Comte  Matfridc ,  Se  l'Abbé 
Vala  ,  furent  du  nombre.  Pafchafe  Ratbert 
accompagna  Vala,  Se  nous  a  confervé  ces  par- 
ticularités (z,).  Les  Evcques  du  parti  de  l'Em- 
pereur ,  prirent  la  dèfenfe  de  leur  Maître,  Se 
Écrivirent  au  Pape  avec  une  vigueut  qui  l'é- 
conna:  mais  tout  cela  n'alloit  point  au  fond; 
&  l'Empereur  comprit  aifement,  que  tous  ces 
difeours  ne  fcrviroicnt  qu'à  aigrir  les  cfprits  ; 
Se  que  pour  vuider  la  querelle ,  la  voyc  la  plus 
courte  &  la  plus  fûre  étoit  celle  d'une  bataille. 
Il  fit  avancer  fes  troupes  ,  dans  le  ddl'ein  de 
livrer  le  combatà  fes  fils.  Ceux-ci  fc  préparent 
à  le  bien  recevoir  ,  Se  mettent  leurs  troupes 
en  bataille  {4).  Comme  on  étoitpret  d'en  ve- 
nir aux  mains,  on  vint  direàTEmpercur,  que 
le  Pape  approchoit,  &:  venoit  pour  conférer 
avec  lui.  L'Empereur  le  reçut  à  la  tête  de  fon 
armée,  &  lui  témoigna  que  s'il  le  recevoiten 
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cet  état,  c'eft  qu'il  étoit  venu  lui-même  dans  JJJî  £ 
des  conjonctures  Se  dans  des  difpofitions  peu  tjt. 
dignes  de  fon  caractère.  Le  Pape  lui  répondit 
qu'il  n'avoit  cù  dans  ce  voyage  d'autre  inten- 
tion que  de  rétablir  la  paix  dans  la  Famille  Im- 
périale, en  le  réconciliant  avec  les  fils. 

L'Empereur  fc  (ailla  perfuader  ,  Se  eut  plu-' 
fleurs  conférences  avec  le  Pape  fur  les  moyens 
de  parvenir  à  une  bonne  paix.  Il  le  renvoya 
après  quelques  jours ,  lui  raifant  promettre 
qu'il  y  travaillerait  lincéremenr ,  Se  qu'il  y  ùik 
pofcrolr  fes  fils.  D'un  autre  coté,  Bernard  Ar- 
chevêque de  Vienne,  que  Loiiis  avoit  envoyé 
aux  Princes  fes  fils ,  négocioit  auffi  de  fa  part 
avec  eux:  mais  les  trois  Princes  fc  fervirent  de 
ce  tems ,  pout  debauchet  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur, Se  pour  les  attirer  dans  leur  parti.  Ils 
y  employèrent  les  prclcns ,  les  promeilcs  Se 
les  menaces  ;  Se  y  tcuilïrcnt  fi  bien  ,  que  la 
nuit  qui  lui  vu  le  départ  du  Pape  ,  le  jour  de 
S.  Pierre  ,  prefquc  toute  l'armée  de  l'Empe- 
reur vint  fc  rendre  à  Lothairc  (b)  ;  enfotteque 
Loiiis  fc  trouva  prefquc  fcul  dans  fon  camp  , 
avec  l'Impératrice ,  le  Prince  Châties  ,  Dra- 
gon Evcquc  de  Metz,  quelques  autres  Evê- 
ques ,  quelques  Abbés  ,  Se  un  petit  nombre 
de  Seigneurs ,  qui  lui  croient  demeurés  fidèles. 
Dès  le  lendemain ,  qui  croient  le  jour  de  S.  Paul* 
une  grande  partie  de  ces  dèfertcurs  mena- 
çoicnt  de  venir  invertir  l'Empereur  dans  fon 
camp  ;  Se  celui-ci  ne  fc  fentant  pas  allez  fort 
pour  leur  réfifter,  permit  à  ceux  qui  étoient 
demeurés  près  de  lui ,  de  fc  retirer  où  ils  vou- 
draient, pour  ne  pas  les  expoferàla  fureur  de 
fes  ennemis,  &fit  dire  à  fes  fils,  de  faire  reti- 
rer la  populace  qui  infultoit  fon  camp. 

Les  trois  Princes  lui  firent  réponfc,  que  s'il  XXXIX. 
vouloit  les  venir  trouver,  Se  fortir  de  fes  rc-  L'Empe- 
tranchemens,  ils  iraient  au-devant  de  lui.  Ils  rem  Laêt 
y  allèrent  en  effet  ;  Se  dès  qu'ils  apperçurent  fe 
l'Empereur,  ils  defeendirenr  de  cheval,  &  le  ?  n.Jf\ 
falucrent  avec  beaucoup  de  rcfpcci.  Loiiis  les  ^^fort»- 
avertit  qu'ils  dévoient  le  fouvenir  delà  parole  nt 
qu'fj»  lui  avoient  li  fouvent  donnée  ,  à  lui ,  à 
l'Impératrice,  Se  au  Prince  Charles,  Se  qu'il 
cfpcroit  qu'ils  feroient  en  fureté  entte  leurs 
mains. 

Ils  répondirent ,  qu'ils  étoient  réfolus  à  exé- 
cuter tous  les  Traités,  Se  que  ni  lui,  ni  l'Im- 
pératrice, ni  le  Prince  Charles  n 'avoient  rien 
a  craindre.  L'Empereur  les  cmbrallà ,  Se  entra 
dans  leur  camp.  Aulli-tôt  on  conduifit  l'Im- 
peratrice  dans  la  tente  de  Loiiis  Roi  dcBavic- 
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I  menfonge ,  depuis  cette  affaire  >  miii  il  De  confem  pis  long- 
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rc  ,  Se  l'Empereur  hit  mené  ,  avec  le  Prince 
Charles,  dans  celle  de  Lothaire,  où  on  les  laif- 
fa  avec  peu  de  perfonnes  dont  on  étoit  fur  (  t  ). 
Après  cela  on  tint  une  AfTemblée  (d )t  où  il  (ut 
rciolu  de  déférer  l'Empire  à  Lothaire  ,  Se  où 
l'on  déclara  que  Loiits  en  éio»  légitimement 
déchu.  Lothaire  s'en  défendit ,  ou  feignit  de 
s'en  défendre  :  mais  on  lut  déclara  que  s'il  re- 
fufoit ,  on  choiûroit  un  autre  Empereur,  ca- 
pable de  détendre  l'Empire  ;  fur  quoi  il  fe  ren- 
dit ,  Se  fut  proclamé  Empereur.  Pour  conten- 
ter Louis  Se  Pépin  ,  on  augmenta  leur  Domai- 
ne i  après  quoi  les  trois  frères  le  fèparcrcnr.  Le 
lieu  où  tout  cela  s'etoit  pafle  ,  fut  nommé  le 
Champ  du  menlonge,  à  caufe  des  fourberies  Se 
des  infidélités  qui  y  avoient  été  commifes,  con- 
tre l'Empereur. 

Lothaire  prit  la  roure  de  Marlcn  (t)  Maifon 
Royale  en  Aliâcc ,  faiiânt  conduire  Ion  perc 
avec  lui ,  mais  en  équipage  d'homme  privé,  & 
marchant  à  pan  avec  tes  Députes  (f Lothai- 
re y  demeura  quelque  rems ,  Se  y  donna  divers 
owircs  »  puis  il  vinr  à  M..ur  niomicr  ,  Se  de 
là  par  la  Voge  à  Mcrz,  puis  à  Verdun  ,  Se 
enfin  à  Soldons ,  où  il  mir  Loilis  ion  perc  dans 
le  Monaftcre  de  S.  Médard  ,  Se  l'y  fit  étroire- 
menr  garder.  Le  Prince  Charles  fut  conduit 
dans  l'Abbaye  de  Prum  dans  la  forêt  d'Ardcrt- 
ne  ,  lâns  toutefois  lui  faite  couper  les  cheveux. 
L'impcrarricc  fut  menée  en  exil  i  Tortone 
dans  le  MiLinés.  Le  Roi  Pépin  s'en  retourna 
en  Aquitaine ,  Se  Louis  en  Bavière.  Vala ,  Se 
Paichafc  Ratbert ,  qui  n  croient  venus  en  Alfa- 
ce  qu'avec  une  extrême  répugnance  ,  fe  rendi- 
rent  à  Corbic,  très  mécontens  de  ce  qui  s'étoit 
pailc.  Enfin  le  Pape  s'en  retourna  à  Rome  , 
torr  mortifié  de  voir  les  chofes  portées  à  l'ex- 
trémité ,  Se  de  n'avoir  pù  rèuilir  à  moyenner  la 
p.îix  enrre  le  Pere  Se  les  Enfans. 

Lothaire  avoir  convoqué  une  Diète  à  Coin- 
piégne  pour  le  mois  d'Octobre.  Il  s'y  rendit 
'  avec  l'Empereur  Ion  pere  ((),  Se  y  donna  au- 
dianec  aux  Ambaftàdcurs  de  Théophile  Em- 
pereur d'Orient  ,  qui  avoit  fuccédè  à  Michel 
le  Béguc  (on  pere  ,  Se  qui  étoient  venus  pour 
-  renouveller  les  Traités  de  paix  avec  la  France. 
*  Mais  ce  qui  occupoit  le  plus  Lothaire ,  étoit  de 
sailârcr  de  l'Empire  ,  d'une  manière  plus  au- 
tentique  qu'il  n'avoir  fait  à  Rotfcld.  C'cft 
pourquoi  il  fît  aceufer  ceux  de  l'Afl'cmbléc 
qu'on  fçavoit  être  attachés  à  l'Empereur  , 
comme  perturbateurs  du  repos  public,  Si  en- 
nemis du  Gouvernement ,  Se  les  obligea  de  ve- 
nir à  la  Diète  ,  pour  fe  défendre,  Se.  déclarer 
1rs  uns  par  ferment,  Se  les  autres  par  leurs  (im- 
pies paroles  ,  qu'ils  approuvoient  tout  ce  qui 
s  etoir  pafle  en  Alfacc.  Et  comme  cela  ne  fuffi- 
foit  pas  encore  pour  calmer  les  inquiétudes  de 

{r)  tuf*  vtfêm  tjuhvtti  Mi»  f.  1 10. 

fi)  VntVtU.f.  flf./W.  4.  Btmeé.ttou  I. 

Q»)  MefUeium  vîlliro.  Vn*lM**vui  H$,  f,  J  10» 

(  f  )  AU.  Pure  aflornpta .  &  {cunba  cum  depuuiu  «rai- 
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Lothaire,  fès  partions  s'avifcrcnt  de  faire  accu-  Andej.c. 
fer  l'Empereur  Loiiis  devant  une  Afiemblée 
d'Evcqucs  ,  comme  coupable  de  plufîcurs  cri- 
mes contre  les  intérêts  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ; 
enfuite  de  quoi  on  le  foûmcttroir  à  la  péniten- 
ce publique  Se  canonique  pour  tout  le  refte  do 
fa  vie  >  ce  qui  étoit  une  vraye  dégradation  do 
l'Empire  ;  les  Loix  de  l'Eglife  ne  permettant 
pas  à  un  homme  fournis  à  la  pénitence  canoni- 
que, de  fe  mêler  du  gouvernement  ni  des  affai- 
res publiques. 

Ce  noir  complot  trouva  des  Evcques  afTcz 
lâches  pour  l'approuver  ,  Se  pour  y  prêter  leuc 
miniftere  (  h  ).  Ebbon  Archevêque  de  Reims  , 
dans  le  Dioccic  duquel  ic  tenoit  J'Aflcmblèe  , 
y  lut  tout  haut  un  Mémoire  ,  contenant  les 
chefs  d'acculàtion  contre  l'Empereur.  Ces 
chefs  furent  trouvés  fuffilans  pour  le  condam- 
ner à  faire  une  pénitence  publique  Se  canoni- 
que tout  le  refte  de  fa  vie.  Ccft  à  quoi  les  Evè- 
ques  conclurent ,  /ans  avoir  ni  ouï  ni  convain- 
cu l'Acculé.  On  lui  notifia  fa  condamnation  ; 
il  n'y  contredit  pas  ,  Se  aufli  tôt  il  fut  conduit 
à  Soldons  au  Monaftcrc  de  S.  Médard  ,  où  les 
Evcques  s  étant  rendus  ,  l'exhortèrent  à  rece- 
voir dans  un  cfprit  de  Ibûmiffion  la  pénitence 
qui  lui  étoit  impofcc.  Il  répondit  avec  humi- 
lité »  qu'il  étoit  prêt  de  fuivre  les  confeils  falu- 
taircs  qu'ils  lui  donnoienr ,  mais  qu'auparavant 
il  vouloit  cmbrafTer  fon  fils  Lothaire  en  figno 
de  réconciliation.  Lothaire  vint  ,  Si  Louis 
l'cmbrailà. 

L'Empereur ,  en  prcicncc  des  Evcques ,  s'a- 
vança vers  l'Autel  où  croient  les  Reliques  do 
S.  Médard  &:  de  S.  Schafticn ,  Se  là  s'etant  prof- 
ternè  fur  un  cilice  ,  il  s'accula  des  fautes  qu'il 
avoit  faites  dans  le  Gouvernement  de  l'Empire, 
Se  en  particulier  des  péchés  qui  ctoicnt  conte- 
nus dans  le  Mémoire  qu'il  tenoit  en  mains ,  SC 
qu'il  rendit  aux  Evcques  (  c'etoie  le  même  qui 
avoit  été  lù  dans  leur  Aifcmbléc  i  Compiè- 
gne.  )  Ils  l'avertirent  d'agir  ûnccrcrocnt  avec 
Dieu  ,  Se  do  fë  foûmettre  de  bon  cœur  à  la  pé- 
nitence. Il  répondit  que  ccroient  fes  vrais  fen- 
timens.  On  lui  dit  qu'il  falloit  quitter  l'èpce  , 
Se  prendre  les  marques  de  la  pénitence  publi- 
que :  il  ôta  Ion  baudrier  ,  &  mit  fon  épee  lue 
l'Autel.  Enfuite  il  fe  dépouilla  de  fes  habits  or. 
dinaires»  Se  les  Evcques  lui  impofant  les  mains 
pour  lui  donner  la  pénitence  canonique,  le  re- 
vêtirent d'un  habit  noir ,  Se  le  conduifirent  eq 
cérémonie  dam  une  cellule  fort  étroirc ,  pour 
y  être  enfermé ,  Se  y  pleurer  les  péchés  le  refte 
de  fes  jours  (  i  ).  L'Aflcmhléc  de  Soldons  fc 
(epara  à  la  S.  Martin  >  Se  Lothaire  avant  que 
de  fc  retirer  à  Aix-la-Chapelle ,  obligea  les  Evc- 
ques à  lui  donner  un  Acte  ligné  de  leur  main  > 
Se  un  deuil  de  cette  cérémonie.  Nou*  avons  • 


l)  An  IJ }.  Afinmm.  nH.  lui.  tiitp.\  10. 
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encore  celui  qu'Agobard  Evéque  de  Lyon  lui 
présenta. 

XLII.       Mais  bien-rôt  tes  peuples,  h  Nobleflc,  8c 
Ugmtàn  plufieurs  Prélats  rédcchiflant  fur  la  conduite 
Grj/,^     inouïqu'on  avoit tenue  envers  l'Empereur  Louis , 
r  jT'fr  commencèrent  à  en  témoigner  leur  indignation  , 
U  *  en*u"c  *  chercher  les  moyens  de  le  tirer  de 

««r».       loppccffion  où  il  étoit ,  Se  de  faire  caucr  tout  ce 
_____  qu'on  «voit  fait  contre  kii  (  *  ).  Les  frères 
Andej.c  même  de  Lothairc ,  jugeant  qu'il  agiflbk  avec 
"  trop  de  hauteur  &  d'indépendance  >  fe  trouve- 

tent  iolênfiblcrnent  difpofes  à  travailla  au  téta- 
bUflcment  de  leur  pere ,  Se  à  le  mettre  en  liber- 
té. Drogon  Evêque  de  Metz  ,  &  frère  de 
l'Empereur  Loiiis  ,  avec  plufieurs  autres  de  fon 
parti ,  travaillèrent  (i  bien  auprès  de  Louis  Roi 
ce  Germanie,  qu'ils  le  déterminèrent  à  prendre 
les  armes,  pour  tirer  l'Empereur  de  ptifon.  On 
engagea  aùement  Pépin  Roi  d* Aquitaine  à  s'u- 
nir a  lui.  Ce  ne  fut  pendant  tout  fHyver  , 
qa'aflèmblces  fècretes  en  France  ,  en  Bour- 
gogne, en  Allemagne,  en  Aquitaine,  pour  taire 
rciï'fir  ces  projets. 

Cependant  l'Empereur  Loiiis  gardé  à  vue' 
dans  le  Monaftere  de  S.  Médard  ,  non  feule- 
ment ignorait  ce  qu'on  ménageok  en  fa  fa- 
veur  ,  mais  on  ne  lui  pcrm<.rtoit  pas  même  oc 
parler  à  perfônne ,  &  fcs  Gardes  répandoienc 
exprès  de  faux  bruits  pour  l'affliger.  On  difoit 

Sue  l'Impératrice  Judith  étok  morte  t  que  ion 
_  Is  le  Prince  Charles  avoit  été  obligé  de  pren- 
dre la  tonfurc  Se  l'habit  monafbque.  Loiiis  ne 
pouvant  s'cclairar  de  la  vérité  de  ces  ebofes  , 
n'avoit  de  confolanon  que  dam  (es  larmes  Se 
dans  la  prière.  Quand  il  afloit  à  l'Eglife  ,  tou- 
jours bien  accompagne  ,  il  rccomniandoit  inf- 
tamment  aux  Religieux  i'ame  de  rimperatrice 
qu'il  croyoir  morte  (  /).  Un  Religieux  nom- 
mé Hardouin  ,  qui  lui  difoit  tous  les  jours  la 
Mcflc,  fut  chargé  par  fcs  confrères  ,  de  le  tirer 
d'inquiétude.  Un  jour  que  l'Empereur  lui  of- 
frait, félon  ta  coutume,  l'Hofbe  dont  il  devoir 
communier ,  Hardouin  lui  ferrant  la  main ,  lut 
dit  :  A  efi  auprès  de  f  Autel  »•  Se  en  même  tems 
il  y  jetta  un  petk  rouleau  de  parchemin,  fur  le- 
quel étok  écrit  tout  ce  qu'on  vouloit  lui  faite 
fcavok.  Après  la  Mcflc  Se  la  Communion  , 
tout  le  monde  étant  forti  ,  ic  l'Empereur  étant 
demeuré  feul,  pour  faire  fcs  a&ions  de  grâces , 
il  ramailà  le  rouleau  ,  Se  le  lur.  11  y  apprit  que 
rimperatrice  étoit  encore  vivante,  Se  n'étok 
pas  Rcbgieufe  >  que  Charles  n'avoit  pas  reçu  la 
tonfurc  monafbque,  Se  que  plufieurs  Seigneurs 
fe  repentant  de  ce  qu'ils  avoteer  fak ,  etoient 
dans  la  difpofition  de  le  rétablir  lur  le  Trône. 
Quelque  tems  après,  Lothairc  partit  pour  Aix- 
la-Chapelle,  où  il  devoir  palier  l'Hyvcr  ,  Se  y 


(i)  rit*  1*4.  K, p.  }to.__.  ||).  HiilarÀ.!.  t. 
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mena  l'Empereur  Loiiis  avec  lui  (  m  ).  7_Tr 

Loiiis  Roi  de  Bavière  voyoit  fort  impatient- 
ment ,  que  Lothaire  traitât  iî  durement  l'Em- 
pereur fon  pere.  Il  lui  envoya  des  Ambafla- 
deurs ,  pour  le  prier  d'en  ufer  avec  lui  plus  dou- 
cement (  n  ) ,  Se  de  lui  donner  un  peu  plus  de 
liberté.  Cette  prière  fut  mal  reçue,  Se  on  ne 
changea  rien  à  la  dure  condition  de  l'Empe- 
reur. Quelque  tems  après  il  y  envoya  de  nou- 
veaux Ambaflâdeqrs  ,  a  qui  on  réfuta  de  voir 
l'Empereur.  Après  cela  Lothairc  ,  Se  Loiiis 
Roi  de  Germanie ,  eurent  une  conférence  à 
Mayence  ;  mais  ils  ne  conclurent  rien.  Enfin 
après  l'Epiphanie ,  le  Roi  de  Bavière  ayant  en- 
voyé de  nouveau  des  Ambaflàdcurs  ,  pour  la- 
itier de  <â  part  le  Roi  fon  pere,  ils  ne  lui  purent 
parlct  qu'en  prefence  de  deux  personnes  aiïï- 
déesà  Lothairc:  auflî  les  Ambaflàdcurs  fe  con- 
tentèrent de  lui  faire  des  complimens  de  la  part 
de  leur  Maître  >  mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  lui 
faire  conuoltre  par  quelques  mouvemens  des 
yeux ,  que  leur  voyage  n'étok  pas  pour  lui  faire 
une  Ample  civilité. 

Lothake  ne  fut  pas  long-rems  fans  appren- 
dre que  toute  la  Germanie  «oit  en  armes  i  que 
les  Aulbaficns  même  de  deçà  le  Rhin ,  étaient 
entrés  dans  la  ligue  avec  Loiiis  Roi  de  Baviè- 
re. Il  partit  d'Aix- la- Chapelle  (  #  )  avec  fon 
pere,  Se  avec  le  Prince  Charles, qu'il  avoit  fak 
venk  de  l'Abbaye  de  Prum  ,  Se  vint  à  Com- 
piégne  ,  où  il  convoqua  une  Diète ,  qui  fe  de» 
voit  tenk  à  Paris  au  commencement  de  May. 
Le  Roi  de  Bavière  ayant  fçu  (on  départ ,  fe  hâ- 
ta d'aller  après  lui ,  &  en  même  tems  donna 
avis  de  fa  marche  à  fon  frère  le  Roi  Pépin ,  qui 
fe  mit  auflî  en  campagne.  Lothake  informé  de 
tous  ces  mouvemens ,  quitta  Coropiégne ,  Se 
s'avança  vers  Paris  ,  menant  toujours  avec  Coy 
l'Empereur  fon  pere  :  mais  fur  fa  route  il  ren- 
contra le  Comte  Fgbard  Se  le  Comte  Guillau- 
me, avec  quantité  de  Noblefle  du  pays,  qui  s'é- 
totent  déclarés  pour  l'Empereur,  Se  qui  étoieot 
refoius  de  le  tker  de  fes  mains  (  f  ).  Lothake 
fe  prépara  à  les  bien  recevoir:  mais  enfuite  ré» 
fléchiûant  fur  les  dangers  d  une  acbon ,  il  dk  à  fon 
pere,  qu'il  croit  inutile  de  répandre  le  fang  de 
tant  de  braves  gens  >  qu'il  n  avoit  accepte  l'Em- 
pire que  malgré  lui,  Se  qu'il  étoit  prêt  de  termi- 
ner cette  affaire  à  l'amiable,  dans  une  Aflcmhlée 
des  Seigneurs. 

L'Empereur  Loiiis  charmé  de  ce  dénoué, 
ment ,  engagea  les  deux  Comtes  a  demeurer 
en  repos  i  Se  Lothairc  ayant  appris  que  Pépin 
fon  frère  s'étok  avancé  jufques  fur  les  bords  de 
la  Seine  avec  une  grofle  armée,  Se  que  les  Com-  "j^, 
tes  Bernard  Se  Varin  venoient  auflî  contre  lui 
du  côté  de  la  Bourgogne  avec  de  grandes  fot- 
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~Ând*yc.  ces,  jugea  à  propos  de  fc  retirer  vers  le  Royau-  me  qu'Orléans  (  r  ).  Enfin  il  joignit  les  Corn-  Andéj'.û 

me  de  BourgogtK.  Il  alla  jufqu'â  Vienne  avec  tes  Macfridc  6c  Lambert,  6e  fc  trouva  ainfi  à  u&> 

fes  troupes  t6e  envoya  l'Empereur  Louis ,  avec  la  tête  d'une  armée  très  conlidcrablc.  L'F.m- 

Ic  Prince  Charles,  au Monafterc  de  S.  Dcnys.  percur  l'avoit  toujours  côtoyé,  fans  toutefois 

Des  qu'on  fçutquc  l'Empereur  Loiiis  étoit  î'atcaquer:  mais  le  Roi  Pépin  étant  venu  juf- 

cn  liberté,  on  accourut  de  toutes  parts  vcrslui,  qu'à  Blois  avec  fon  armée,  &:  l'ayant  jointe  i 

6c  chacun  s'emprefla  de  lui  témoigner  fa  joyc,  celle  de  l'Empereur  ,  celui-ci  fc  trouva  de 

6c  le  dciîr  qu'il  avoir  de  le  revoir  liir  le  Trône,  beaucoup  fuperieur  à  Lothairc.   Louis  tou* 

On  voulut  lui  perfuader  de  rcprcndrcIcSccp-  jours  tcfolu  d'épargner  le  fang  de fes  fujets,  Se 

tre  6c  les  marques  de  la  dignité  Impériale  :  voulant  faire  un  dernier  effort  pour  ramener 

mais  il  ne  voulut  tien  entreprendre  de  fon  fon  fils  obftiné ,  lui  envoya  Buradadc  Evêque 

chef  i  &  comme  il  avoir  été  dépofe  par  une  dcPadcrborne >  IcDucGcbhard.&Bcrcnger 

Afrcmblccd'Evcques,  il  voulut  auifi  êtreréta-  fon  parent,  non  pour  le  prier,  mais  pour  lui 

bli  fur  le  Trône  par  une  autre  Alfcmblée  de  commander  de  fc  rendre  auprès  de  lui ,  6c  de 

Prélats.  Il  s'en  trouva  bien-tôt  à  S.  Dcnys  un  profiter  de  cette  dernière  démarche  ,  que  fa 

allez  grand  nombre  pour  faire  cette  ccrémo-  qualité  de  pcrci'obligcoitdcfaircà  fon  égard, 
nie.  On  y  déclara  nul  tout  ce  qui s'ctoit fait      Ce  difeours  frappa  Lothairc,  Se  fit  plus  fur  XI.IV. 

dans  le  Conciliabule  de  Compiègnc;  IcsEvc-  fon  cœur  que  n'auroientpû  fairctouecs  les  né-  iMhàrtjî 

ques  lui  rendirent  les  marques  de  tadignité,l'E-  gociations.  Il  fc  rendit  ,  Se  dit  que  pourvu  fi*"mt  * 

pce  &  la  Couronne,  &  le  placèrent  lur  le  Trô-  qu'on  l'jilùrât  d'une  bonne  compofition,  il  r^mPtrtMr 

ne  avec  les  applaudiflcmcns  de  tout  le  monde,  iroit  fè  jerter  aux  pieds  de  ion  pere  (s).  On  la  - 

Plulieurs  confcilloicnt  à  l'Empereur  de  pour-  lui  promit  ;  &:  les  AmbalVadeurs  étant  partis ,  y 
fuivtc  Lothaire  ,  6c  de  lui  livrer  la  bataille  ;  difpofcrent  l'cfprit  de  l'Empereur.  Lothaire 
mais  il  ne  put  s'y  refoudre,  cfpcrant  toujours  arriva  peu  de  tems  après ,  Se  lui  demanda  par- 
que le  dérangement  de  fes  affaires  le  f croit  don  de  tout  le  palîc,  pour  lui  ,  Se  pour  rous 
rentrer  dans  fon  devoir.  Il  prit  le  chemin  de  ceux  qui  l'avoient  fiuvf.  L'Empereur  le  reçut 
Nanteiiil ,  Se  dc-là  il  alla  à  Qiùcrfy  iur  l'Oif'c ,  avec  un  air  de  leverité  mêlée  de  tcndrcil'c  s  &: 
où  fes  fils  Louis  &Pcpin ,  avec  les  Comtes  qui  lui  ayant  fait  une  courte  réprimende,  lui  die 
lui  avoient  amené  du  fecours ,  le  vinrent  trou-  qu'il  lui  pcrmcttoitdc  s'en  retourner  en  Italie , 
ver  avec  leurs  troupes.  C'ctoit  le  quatrième  à  condition  que  lui  ni  les  fiens  ne  pallcroiene 
Dimanche  de  Carême.  Apres  les  rcjouïlfan-  pas  les  Alpes  fans  fa  pcrmillton -,  Se  leur  ayant 
ces  Se  les  congrarulations  réciproques,  Loiiis  tait  promettre  avec  ferment  ,  qu'ils  execure- 
congédia  cette  grande  Alfcmblée  ni  renvoya  roient  ces  ordres,  il  les  renvoya.  Alors  la 
le  Roi  Pépin  en  Aquitaine ,  Se  prit  le  chemm  paix  étant  parfaitement  rétablie,  Pépin  rcrout- 
d' Aix-la-Chapelle  ,  avec  le  Roi  Louis  6c  le  na  en  Aquitaine,  Loiiis  en  Bavière,  Se  l'Em- 
Princc  Charles.  L'Impcratt icc  Judith  fut  aulli  percur  à  Artigny ,  où  il  tint  une  Dicttc ,  pour 
ramenée  d'Italie.  L'Empereur  palfa  les  Fctcs  remédier  aux  maux  que  la  guerre  civile  avoit 
de  Pâques,  avec  fa  dévotion  ordinaire,  à  Aix-  caufes  dans  l'Etat. 

la-Chapelle  ;  après  quoi  il  prit  le  divcrtillc-      Dc-là  il  vint  palier  une  grande  partie  de  XLV. 

ment  de  la  chaile  dans  les  Ardenncsj Se  après  J'hyvcr  à  Aix-la-Chapelle;  Se  vers  la  Fête  de  EbfanAr* 

la  Pentecôte  il  alla  du  côte  [de  Rcmircmont  Noél,  il  fe  rendit  à  Thionville  (/  ),  où  il  fit  fes  ckcvê*}** 

dans  la  Vôgc,  où  il  fc  divertie  à  la  chaflc&à  plaintes  contre  les  Evéqucs  qui  l'avoicnt  irai-  & 

la  pêche  (ij),  mêlant  ainfi  des  divcrtitfcmens  té  fi  indignement  à  Compicgnc.  Quelques- 

innocens  aux  occupations  les  plus  ferieufes.  uns  s  croient  retirés  en  Italie,  les  autres  cher-  t^„t'e 

Cependant  il  fit  publier  da  ns  tous  fes  Etats  une  cherent  da  prétextes  pour  ne  pas  venir  à  jf 

Amnlftic  générale,  &  fit  même  follicuer,  mais  Thionville.  Hildcman  Evêque  de  Bcauvais  fc  Ta»*vii(*. 

inutilement,  Lothaire  à  revenir  vers  lui,  l'ailu-  purgea  canoniquement  devant  l'Aflcmblcc,  6C 

tant  d'oublier  tout  le  paile ,  Se  de  lui  en  accor-  fut  reconnu  innocent  (  m  ).  Bernard  Evcque  de 

der  le  pardon.  Vienne ,  croit  venu  à  Thionville  :  mais  voyant 

Quelques  tems  après ,  l'Empereur  fit  mar-  le  train  que  les  chofes  prenoient ,  il  fefauva, 

cher  des  troupes  contre  les  Comtes  Mact'ride  6c  n'y  parut  plus  ( x).  hbbon  Archevêque  de 

Se  Lambert ,  qui  tenoient  le  parti  de  Lothaire  Reims  ,  6c  principal  AtFcur  de  cette  Tragê. 

du  côte  de  la  Bretagne:  mais  Odon  qui  con-  die,  comparut  devant  les  Evcqucs.  D'abord 

duifoit  ces  troupes,  Iclaiflafurprendrc,  &  fut  il  témoigna  fa  furprife  de  ce  que  l'on  ne  s'en 

entièrement  défait.  D'un  autte côté,  Lothai-  prît  qu'a  lui,  quoique  tant  d'autres  nef  uflene 

rc  alficgca  ChàJons-fur-Saone ,  prit  la  ville  ,  pas  moins  coupables,  ayant  été  de  la  première 

qui  fin  brûlée  malgré  lui.  De -la  il  s'avança  Affcmbléc,  6c  ayant  confenti  à  tout  ce  qui  s'y 

vers  Autun ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes,  de  me-  étoit  fait.  Cependant  après  avoir  différé  dere- 


(f)  /Ifctium.  Vif  Ui.  Hi.f.  ni. f.  ï.  £«/».  (/)  An         IV  J  DiV.  Pu,  /. 

ir)  fiJt  4jiftm.ru*  UU  fù.  p.  (»)  FU*P*rJ.I.  1.  t.  lo. 

(«)  4>„~m.  »ïm  UuUv.  tu,  *  iM.  t)6  f.  Jlf.  »•  ». 


(i)  TTévjm.  c.  f4-  ?tdi  Vt*m  V*U,  l,  X.  f.  f  17.  /"««/.  4- 
iétuJ.  putt  1 .  4(tr—*m.  tu*  LtU.  ta ,  f.  j  1 1. 
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'  And«j.c  pondre  pendant  quelques  jours ,  lallê  de  ces 
Jj*.  délais ,  &  conlcillè  par  les  autres  Evcqucs ,  il 
prit  le  parti  de  fc  coutelier  coupable  ,  Se  de 
donner  la  démiffion  de  lTpifcopat.  Il  la  prè- 
fenu  par  écrit  à  l'Empereur ,  Se  aux  Evcqucs  ; 
fc  déclara  indigne  de  cette  dignité  pour  les  cri- 
mes dont  il  croit  coupable ,  Se  en  particulier 
pour  l'attentat  commis  contre  Ton  Souverain  , 
qu'il  avoit  ofé  dépouiller  de  l'Empire.  Audi-tôc 
on  mit  en  la  place  Foulques  Abbé  de  S.  Remy 
de  Reims ,  qui  avoit  l'adminiflration  de  cet  Evc- 
ché  dès  l'année  précédente.  Aptes  cela  on  cita 
Agobard  Archevêque  de  Lyon,  qui  n'ayant  pas 
comparu  après  les  trois  Citations  canoniques  , 
fut  auffi  depofé.  On  en  ufa  de  même  envers 
plulieurs  autres  s  Se  tout  ce  qui  setoit  pallc  à 
Compiégnc  Tan  8}  3.  lut  déclaré  nul 

Le  Dimanche  lui  van t ,  toute  l'Ailcmbléc  fc 
trouva  à  Metz  (y),  afin  de  confirmer  plus  fo- 
icmncllcmcnt  ce  qui  s  «oit  tait  à  Thionville  » 
qui  necoit  pas  ville  Epifcopalc.  Drogon  Evc- 
que  de  Metz ,  &  frerc  de  l'Empereur ,  avant  que 
de  célébrer  la  Meflè  ,  lut  tout  haut  devant 
l'Aflcmblce  ,  l'Acte  du  réubliflcmcnt  de  l'Em- 
pereur. Sept  Archevêques  tenant  les  mains  fur 
la  tete  de  l'Empereur ,  lurent  lut  lui  les  fept 
Oraifons  que  l'Eglife  récite  pour  la  réconcilia- 
tion des  pénitens  ;  Se  prenant  la  Couronne 
Impériale  qui  ètoit  fur  l'Autel  ,  la  lui  mirent 
fur  la  tête,  parmi  les  acclamations  du  peuple. 
Ebbon  monta  enfuite  fut  la  Tribune  ,  Se  y  lut 
à  haute  voix  ce  qui  avoit  été  fait  à  Thionville  « 
pour  cafler  la  depoficion  de  l'Empereur.  Après 
tout  cela  la  Cour  s'en  retourna  a  Thionville  , 
où  Ion  tint  une  féconde  Dicttc  (  z.  ) ,  dans  la- 
quelle l'Empereur  porta  de  nouveau  les  plain- 
tes contre  Ebbon ,  Se  demanda  fat  tsf action  de 
l'injure  qu'il  lui  avoit  faite ,  en  le  deflituant  de 
l'Empire.  Il  jugea  apparemment  que  le  premier 
Jugement  rendu  contre  cet  Evcque  ,  n'etoit 
pas  allez  autentique .  Se  que  dans  une  affaire 
de  cette  importance  ,  il  ne  falloir  négliget  au- 
cune formalité. 

Mais  les  Evcqucs  obtinrent  de  l'Empereur  , 
que  pour  le  rcfpcd  du  Sacerdoce  ,  on  enten- 
droit  Ebbon  ,  non  devant  les  Laïques ,  mais 
feulement  devant  les  Evcqucs ,  Se  dans  la  Sa- 
crilbe.  Alors  Ebbon  fc  voyant  fans  fecours  Se 
fans  reflburec ,  envoya  fecrétement  un  Reclus 
nommé  Framcgaude  ,  à  l'Impératrice  Judith  , 
pour  lui  présenter  un  anneau  dont  elle  lui  avoit 
autrefois  fait  préfent  ,  la  fuppliant  très  hum- 
blement ,  en  confideration  de  l'amitié  dont 
elle  l'avoir  cy-devant  honoré ,  de  le  fecourir 
dans  cette  extrémité.  L'Impératrice  touchée 
de  les  larmes ,  obtint  de  l'Empereur ,  Se  des 
Evcqucs  ,  qu'on  ne  pourfuivroit  pas  davan- 

(JP)  A/Irtnm.  Vil»  uU.fU,  *i  m.  JJj.  /.  }!}.  AnntUt 
htttniuu  ut  tu.  g}  f . 

(  *  )  EpifUls  Csrtlt  CAvi  */  Nietl.  Ttpim  ,  t.  t.  Oarrf.  IM. 
f.  j  (4.  V,M  C«»f.  U  «.  8J  f.  n.  g. 

(4)  MearilfcLj.p.  19Ç.  tiir  que  l'on  j  ranftrvé  long  ttm« 
iiOi  la  Cjihedule  dt  Meu  l'Ûiijipai  de  ctue  AédiMik»  »o- 
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tage  la  dépoli  tion  d'Ebbon,  mais  qu'on  fc  con-  "Â^^TJ* 
tcnteroit  de  la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  «jS.  * 
contre  lui-même ,  par  l'Ecrit  qu'il  avoit  présen- 
té à  l'Ailcmbléc  (s  )  ,  dans  lequel  il  fc  recon- 
noiiïoit  coupable,  Se  digne  de  dépofition. 
Dans  cet  Ecrit ,  il  difoit  qu'il  avoit  choifi  pout 
fes  Juges  trois  Evcqucs  j  fçavotr ,  Aiultc  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  BuradaJc  Evcque  de 
Paderborne,  Se  Modoin  Evcque  d'Autun  ,  de- 
vant lclqucls  il  avoit  fait  la  confcllion  de  fes 
péchés ,  Se  fa  déclaration  qu'il  fc  reconnoifloit 
indigne  de  l'Epùcopat ,  Se  conlcntoit  qu'on  en 
mit  un  autre  en  fa  place.  Les  trois  Prélats  dont 
nous  venons  de  parler ,  nommèrent  encore 
trois  autres  Evcqucs  pour  témoins ,  avec  le 
confcntcmcnt  d'Ebbon  :  fçavoir  ,  Nothon  Ar- 
chevêque d'Arles  ,  Thierry  Evcque  de  Cim- 
bray,  &  Achard  Evcque  de  Noyon.  Après 
la  ledure  de  l'Aâe,  ligné  de  la  main  d'Ebbon 
feul,  tous  les  Evcqucs  prononcèrent  la  Scnrrn- 
ce  :  Survint  votre  jwftffton >  ceffez.  Us  fonilam 
KfiJcoftUs  (  b  ).  Enhn  Jonas  Evcque  ci'Or- 
Icans  ,  de  l'avis  Se  par  l'ordre  des  F.vcqucs  , 
conclut  I'Alfcmbléc,  Se  en  dicta  l'Acte,  qui 
fut  (igné  de  tous  les  Evcqucs  priions  ,  entr'au- 
tres,  de  Drogon  de  Metz,  qui  y  eft  nommé  fc 
premier,  d'Hettide  Trêves,  le  fécond,  d'Ot- 
gaire  de  Mayencc,  Frotairc  de  Toul,  H1M1  de 
Verdun,  Se  des  autres  ,au  nombre  de  quarante- 
trois  en  tout. 

L'Empereur  pafla  le  Carême  à  Thionville  , 
Se  vint  cnluite  célébrer  les  Fctes  de  Pâques  à 
Metz.  Après  la  Pentecôte ,  il  (c  rendit  à  Vormcs , 
où  il  tint  une  Dictte  générale.  Les  Rois  Pé- 
pin Se  Louis  s'y  trouverenr.  On  y  examina  la 
conduite  des  Comtes  ,  qui  n'avoient  pas  fait 
leur  devoir  dans  la  pourfuitc  des  voleurs  dont 
le  pays  croit  plein,  lur-tout  depuis  les  derniers 
troubles.  L'Empereur  convoqua  pour  l'année 
fui  vante  après  Pâques,  une  Allëmblèe  à  Thion- 
ville ,  Se  alla  pailct  l'Hyver  à  Aix-la-Chapelle. 

Cependant  l'Impératrice  Judith,  conliderant  XLI1. 
que  I  Empereur  commençoit  à  rcllcntir  les  cf-  Kipà+ 
lets  de  l'âge,  des  chagrins  &  des  fatigues  qu'il  '*"" 
avoit'  eus  à  lourTrir ,  longea  à  s'aflùrcr  elle  Se  lt^^Bt 
fc-n  fils ,  d'un  appui  fur  lequel  elle  pût  comp-  ^'^J. 
ter ,  au  cas  que  l'Empereur  vînt  à  manquer  nçM^s , 
(<•).  Elle  n'en  trouva  point  de  plus  propre  à  p*rU 
Ion  deflein  ,  que  Lotluire  Roi  o'Icalic.   Elle  /r*M*'fi- 
s'en  ouvrit  à  l'Empereur  ,  après  en  avoir  parlé  »  àt  }** 
à  fes  confidens.  L'Empereur  entra  fort  dans  ^  ^  k 
fes  vues  ,&  envoya  en  Italie  dcspcrlonncs  arfr  qJ^, 
dées  ,  pour  négocier  cette  affaire.  Lothairc 
écouta  volontiers  les  profitions  qu'on  lui  en 
fit,  &  fit  panir  fes  Agcns,  du  nombre  desquels 
étoit  Vala,  pour  conclure  le  Traité  ,  Se  allûrcr 
l'Empereur  de  fes  obciilanccs.  Ces  Envoyés 

lantairt  d'Ebbon,  lignée  de  U  propre  main. 

(4)  HWVJT.  Jtrmrn.  Àifi.rt.  ftfitr.  entra  Gtthtjttlt.  t.  ji. 
Sccundum  tu«m  raatellinnetn  >  cclb  i  misiUci  10.  FtJi  1.  7* 
G»nciL  LM.  ff.  16»?.  1691. 

(t  )  4/fr«a«m.  «n.  Lmd.  Itti.f.  }  l|. 
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JTc  furc,,t  tr"  bien  reçus  de  l'Empereur  6c  de  l'Im- 
tj«.  peratricc.  Audi- tôt  Lothairc  fut  mande  pour 
venir  en  France  confommer  cette  importante 
affaire  :  mais  une  grande  Se  longue  maladie 
qui  arrêta  ce  Prince  ,  Se  la  mort  de  Vala 
arrivée  en  ce  même  tems  dans  le  Monaftcre 
de  Bobio  (  d  ) ,  où  il  s'ètoit  retire  depuis  qucl- 
tems  ,  fufpendirent  l'exécution  &  la  conclu, 
fion  de  ce  Traite,  Lothairc  lui  -  même  fit  voir 
par  fa  conduite  ,  qu'il  n  agiflbit  pas  de  bonne 
foi  ,  fjifant  pluficurs  choies  contraires  à  (es 
promefles  ,  Se  fur- tout  en  ufanc  tort  mal  avec 
le  Pape;  ce  qui  mit  l'Empereur  en  telle  colère, 
qu'il  lui  fit  dire  ,  que  s'il  conrinuoit  à  en  ufer 
ainfi ,  il  aurait  lieu  de  s'en  repentir.  Il  lui  man- 
da même  qu'il  eût  à  lui  faire  préparer  tout  ce 
qui  ctoit  néceflaire  pour  le  voyage  de  Rome 
qu'il  avoit  deflèin  de  taire  ,  mais  qu'il  n 'exécu- 
ta point ,  à  caufe  d'une  irruption  des  Nor- 
mands. 

L'an  g  j  t.  l'Empereur  tint  une  grande  Af- 
fcmbléc  à  Aix-la-Cliapelle,  où  fe  trouva  le  Roi 
Pépin  (  e  )  ,  Se  où  il  fur  téfolu  qu'on  rendrait 
aux  Fglifes  ce  que  ce  Prince  &  les  tiens  leur 
avoient  enlevé.  Ensuite  on  tint  une  autre  Af- 
fcmblée  à  Cremieux  (/)  près  Lyon  ,  pour 
pourvoir  à  l'état  d:  l'Fglifc  de  Lyon  Se  de  cel- 
le de  Vienne ,  qui  ctoicnt  vacantes  :  mats  on 
n'y  pot  rien  conclure,  à  caufe  de  l'abfcnce  d'A- 
gobard  Evéque  de  Lyon  ,  Se  de  Bernard  Evê- 
que  de  Vienne.  Enfin  l'Empereur  revint  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  où  il  pafla  l'Hy  ver.  Vers  la  Fcte 
de  Piques  (  g  )  ,  il  parut  dans  le  Ciel  une  Co- 
mète ,  que  l'Empereur  prit  pour  un  préfage  lie 
la  mort  prochaine.  L'Aftronome  qui  a  écrit  fa 
vie,  le  confirma  dans  cette  pcrfualion,  par  les 
détours  dont  il  fefervit  pour  lui  en  expliquer  les 
fuites  &  les  effet*.  L'Empereur  ne  mourut  que 
trois  ans  après  :  mais  la  crainte  de  la  mort  l'en- 
gagea à  faire  pluficurs  aumônes,  &  d'autres  bon- 
nes œuvres,  qui  font  toujours  d'une  très  gran- 
de utilité ,  à  la  vie  comme  à  la  more 
XL  VI.  Quelque  tems  après  ,  l'Impératrice  porta 
L'Empe  l'Empereur  à  donner  au  Prince  Charles  fon  fils, 
rtnr  Lena  outre  le  piys  des  Allemands  qu'il  avoit  dc- 
tjciut  ùtt  ja>  tout  le  Royaume  de  Neuftrie,  c'eft-à-dire  , 
^«ctwr/«  lQUt  lc  pgyj.  jcnfemjé  entrc  ia  Mcufc  ,  la  Sci- 

™ïf?*%  ne,  la  Loire  Se  l'Océan  ,  Se  avec  cela  les  ter- 
Roitutmt  àvdats  de  Toul ,  de  Bar,  d'Auxerrc  Se  de  Sens. 
de  Neuf-  Dès  que  les  trois  Princes  Lothaire,  Louis  Se 
m$.        Pépin  furent  informés  de  ces  difpolitions,  ils 
fc  donnèrent  un  rendez- vous ,  pour  délibérer 
fur  leurs  intérêts  communs  ,  &  fur  les  n:o\'#s 
d'empêcher  l'exécution  de  ce  projet  :  mais 
voyant  qu'il  leur  étoit  impofTible  d'apporter  du 
changement  à  ce  qui  avoit  été  réfolu  par  l'Em- 
pereur ,  ils  prirent  le  parti  de  diffimuler  ,  Se 
d'attendre  un  autre  tems  pour  agir.  Ccpcn- 
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dant  l'Empereur  convoqua  pour  le  mois  de 
Septembre  un  Diète  générale  à  Quierfy  fur 
Oile  ,  où  il  déclara  qu'il  avoir  réfolu  de  tai- 
re Roi  de  Ncuftric  le  Prince  Charles ,  &  qu'il 
prioit  les  Seigneurs  de  foufcrirc  à  cette  réfolu- 
tion.  Ils  y  applaudirent  tous  ,  fie  Pépin  Roi 
d'Aquitaine  comme  les  autres.  En  même  tems , 
l'Empereur  ceignit  l'èpée  au  côté  du  jeune  Prin- 
ce ,  qui  avoit  alors  quatorze  ans,  &  lui  mit  la 
Couronne  fur  la  tête.  Il  donna  enfuite  avis  de 
tout  ce  qui  s'etoit  tait ,  à  Lothairc  Se  à  Louis, 
qui  continuèrent  à  demeurer  dans  le  lilence,  Se 
à  diflimulcr. 

Quelque  tems  après ,  on  apprit  la  mort  de 
Pépin  •  ce  qui  rit  rqirendrc  à  l'impératrice  les 
protêts  de  réconciliation  qu  elle  avoir  com- 
mencés avec  Lothaire.  Elle  engagea  l'Empe- 
reur à  lui  envoyer  des  AmbaflaJcurs,  pour  le 
prier  de  fc  rendre  à  Vormes ,  afin  d'y  conclure 
un  Traité  d'alliance  entre  lui  Se  le  Prince  Our- 
les. Lothaire  s'y  rendit  après  Pâques  ,  Se  tut 
fort  bien  reçu  de  l'Empereur  ,  qui  lui  expliqua 
plus  en  détail  fes  intentions  lur  lc  partage  du 
Royaume  de  Pépin ,  Se  fur  ce  ou 'il  dcmanJoic 
de  lui  en  faveur  du  jeune  CÎaarlcs  Roi  de 
Ncuftric.  Il  lui  dit  ,  qu'il  vouloir  partager  en- 
tre Ourles  Se  lui  les  Etats  du  Roi  d'Aquitai- 
ne ,  Louis  de  Bavière  étant  trop  éloigné  pout 
pouvoir  entrer  dans  ce  partages  mais  qu'il  lui 
demandoit  en  reconnoiilàncc  ,  qu'il  fût  le  tu- 
teur Se  le  protecteur  du  jeune  Roi  Charles  fon 
frerc.  L'Empereur  ajouta ,  qu'il  lui  laiflbit  le 
choix  de  faire  lui-même  les  partages  ,  ou  de 
choifir  le  lot  qu'il  aimerait  le  mieux  ,  après 
que  ces  partages  auraient  été  faits  par  des  per- 
lonnes  entendues. 

Lothairc  acquiefça  à  tout,  Se  promit  tout  ce 
qu'on  voulut.  Il  pria  l'Empereur  de  faire  lui- 
même  le  partage.  On  fit  de  la  Meute  la  borne 
des  deux  Etats,  Se  l'on  tira  depuis  fjfoorcc  une 
ligne  jufqu'au  Rhône  par  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Le  Royaume  de  Charles  rut  renferme 
entre  la  Meufc  ,  le  pays  des  Suiflés,  le  Rhône 
Se  l'Océan  ,  outre  ce  (quc  la  France  poflédoir 
au-delà  des  Pyrénées ,  qui  lui  fut  auili  cédé. 
Lothaire  eut  lc  refte.  Louis  voyant  qu'on  l'a- 
voit  négligé  dans  ce  partage  ,  fe  mit  en  cam- 
pagne, pour  s'emparer  de  toute  la  France  Ger- 
manique au-delà  du  Rhin  (h).  L'Empereur  en 
ayant  eû  avis,  paflàicRbin ,  Se  vint  par  Maycn- 
ce  à  Tribur,  où  il  s'arrêta  quelque  tems,  pout 
raiîemblcr  fon  armée.  De  là  il  s'avança  plus 
avant  dans  le  pays  -,  Se  Louis  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  feul  rélifter  à  l'armée  Impériale  ,  ni 
réunir  dans  fes  projets ,  fut  obligé  de  venir  fc  jet- 
ter  aux  pieds  de  fon  Pcre ,  Se  de  lui  demander 
pardon,  mais  toujours  fort  mécontent ,  6c  réiohi 
de  fc  venger  à  la  première  occalion.  Il  n'y  manqua 
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perçut  étoit  allé  à  la  Dicuc  de  Châlons  -  fur  -  liant  fcï  forces  ,  il  voulut  leur  cxpolcr  en  corn-  *)!■ 

Saône,  pour  pacifier  les  troubles  furvenus  en  bien  de  manières  Ton  fils   l'avoit  oriente. 

Aquitaine,  il  Te  révolta  de  nouveau  (  i  ).  Sur  Mais  ,  ajouta- 1- il,  pm [qu'il  ne  peut  venir  vert 

cette  nouvelle,  l'Empereur  revint  à  Aix-la-Cha-  mot  pour  me  faire  fatisfaûion  ,  je  veux  faire  ce 

pelle,  &  après  Pâques  il  pafla  le  Rhin ,  marcha  qui  e/l  en  mon  pouvoir ,  en  lui  pardonnant  tout 

-contre  lui ,  &  diflipa  atlement  tous  ceux  qui  le  mal  qu*il  ma  fait.   Cefi  à  vtus  ,  dit-il  en 

Tcnoient  Ion  parti  v  de  forte  que  Loiiis  fut  de  s'adrellànt  aux  Lvcques  ,  de  lui  faire  f  avoir , 


,  Se  de   qu'il  ne  de»  pas  oublier ,  api 


te  lui  ai  par- 


nouveau  oblige  de  retourner  en 

demeurer  en  repos.  donne'  tant  de  fois,  qu'il  conduit  ma  vieillejfe  a» 

X  LIX.      Mats  les  inquiétudes  Se  le  chagrin  que  cette  tombeau  dans  la  douleur. 
Dermcre  nouvcllcavoit  donnés  à  l'Empereur ,  Se  la  fatt-      Il  ordonna  cnluice  que  Ton  récitât  devant 
maladie  de  guC        z\o\i  prife  pour  fc  préparer  à  cette  lui  les  Matines  du  Dimanche  (car  ceci  (c  paflâ 
re™Lcuiu  expédition,  lui  dérangèrent  entièrement  la  (m-  le  Samcdy  au  foir  )  Se  qu'on  mit  fur  fa  poitrine 
SjKunen  tc-  H  m0**  un  g1"0*  rhume ,  lorfqu'il  revint  le  bois  de  la  Croix  ,  faifant  lui-même  conti- 
s.10.       d'Aquitaine  >  fon  rhume  dégénéra  en  abcès  dans  nucllement  le  Signe  de  la  Croix  fur  fon  front 
le  poumon.  Tout  cela  ne  l'empêcha  pas  d'agir   Se  fur  fa  poitrine  ;  Se  quand  la  foibkile  ne  lui 
avec  .plus  d'activité  qu'à  l'ordinaire ,  voulant  ,  permettoit  pas  de  le  (aire  ,  il  prioit  par  figne 
s'il  étoit  poflîblc,  établir  h  paix  dans  fa  famille  ion  frerc  Drogon  de  le  faire  pour  lui.  Le  Ica- 
A:  dans  l'Empire  :  mais  au  retour  de  fbn  expe-  demain ,  qui  étoit  Dimanche ,  il  fit  célébrer  en 
dition  d'Allemagne,  tl  fc  fentit  tellement  arfoi-  fa  préfenec  ,  par  l'Evcque  Drogon,  le  S.  Sacri- 
bli ,  qu'il  fut  obligé  de  demeurer  au  lit  dans  fîce  ,  auquel  il  communia  ,  puis  prit  un  peu 
«ne  petite  Me  joignant  Maycnce  ,  vis-à-vis  d'eau  tiède,  Se  il  dit  à  ceux  qui  ètoient  autour 
Engelhcim.  11  eut  auprès  de  lui ,  pendant  tau*  de  lui  d'aller  manger.  Lorlqu'il  fentit  que  fa 
te  ta  maladie ,  Hctti  Evcque  de  Trêves  ,  Ot-  dernière  heure  approchoit ,  il  appclla  fon  frerc 
gairc  Evcque  de  Maycnce  ,  &  Drogon  Eve-  Drogon  :  Se  les  autres  Evcqucs  i  leur  demanda 
qire  de  Metz,  fon  frère  ,  qui  croît  auflî  fon   par  figne  leur  bénédiction  ,  Se  les  derniers  fe- 
Confc  fleur  (i).  Pendant  toute  fa  maladie , qui  cours  fpiritucls  que  l'fglilc  donne  aux  mou- 
dur  j  plus  de  Uxfemaincs,  il  fc  confefta&  corn-  rans.  Alors  tournant  les  yeux  fur  la  gauche,  il 
munia  tous  les  jours  ,  &  n'ufa  pendant  tout  ce  commença  à  criet  de  toute  fa  force  ,  Heut  , 
tems  d'aucune  autre  nourriture  que  de  l'Eucha-   vomz  ,  comme  s'il  eût  voulu  châtier  un  chien  , 
riflie,  parce  que  fon  mal  ne  lui  permettott  pas  car  en  Allemand,  houx,  lignine  dehors.  On  crut 
de  manger.  C'cft  pourquoi  i]difoitàDicu,ilans  qu'il  voyoit  le  malin  cfprit  fous  la  figure  d'un 
un  efpric  de  componction  :  Seigneur  ,  vous  êtes  chien.   Un  moment  après  il  expira  avec  un  vi- 
jufle  :  Put/que  j'ai  pajfc  le  Carême  fans  jeûner  ,   fage  gay  Se  content ,  le  ioe.  de  Juin  de  l'an 
vous  m  obliges,  de  faire  ce  nouveau  Carême  mat-   840.  dans  fa  foixante- deuxième  année,  la 
gré  moi.  vingt-feptiéme  de  fon  Empire.  Il  fut  enterré  à 

Quelques  |ours  avant  fa  mort ,  il  fc  fît  ap-  Metz ,  auprès  de  fa  Mae  la  Princeflc  Hildc- 
porter  les  meubles  les  plus  précieux  qui  croient  garde,  dans  l'Eglifc  de  S.  Arnoû,qui  étoit  alors 
a  fon  ufage ,  comme  des  Couronnes ,  des  Va-  hors  de  la  ville  ,  comme  nous  l'avons  dc|a  re- 
fcs,  des  armes,  des  Livres,  des Orncmcns  fà-  marqué  plus  d'une  fois.  Son  Corps  fut  mis 
crrdotauxt  en  fit  taire  un  inventaire,  &  fit  mar-  dans  un  cercueil  de  marbre  ,  fur  lequel  cft  re- 
qoer  en  particulier  la  deftination  qu'il  en  fàifoir,  prefenté  en  relief  le  Paflàgc  delà  nier  rouge 
aux  pauvres,  aux  Eglifes,  &  aux  Princes  fcshïs.   par  les  Ilraélitcs  U). 

Il  envoya  à  Lothairc  la  Couronne  Impériale  ,  Drogon  Evêquc  de  Metz  fon  frerc,  prit  foin 
l'épéc  Se  le  Sceptre  orné  de  pierreries ,  .1  condi-  de  fes  funérailles.  Ce  Prélat ,  fils  de  Gvarlc- 
tion  qu'il  garderoit  la  fidélité  à  l'impératrice  Se  magne  &  de  Régine  ,  n'avoit  que  fept  ans ,  Evcqm*  Je 
au  Roi  Charles,  &  qu'il  les  appuyeroit  de  fa  pro-  Ioriquc  l'Empereur  fon  perc  mourut  en  814.  M«*~ 
tection.  Après  cela  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  Loiiis  le  Débonnaire  étant  monté  fur  le  Trône, 
qu'il  mouron  dénué  de  tout,  Se  n'ayant  rien  en  eut  pour  lui  Se  pour  fon  frerc  Hugues  ,  une 
propre.  Mais  Drogon  ,  Se  les  autres  Evcqucs  ,  bonté  particulière  ,  les  foifant  manger  à  fa  ta- 
voyant  qu'il  n  avoir  pas  fait  mention  de  fon  fils  blc  (  m  )  ,  Se  leur  donnant  de  bons  Maîtres  , 
Loiiis  Roi  de  Bavière,  Se  craignant  qu'il  ne gat-  Mur  les  inftruire  dans  toutes  les  connoiflàn- 
dit  quelque  rcflcniimcnt  contre  lui ,  lui  dirent  ces  qui  convenoient  à  des  pcrfbnncs  de  leur 
qu:  Dieu  vouloir  qu'on  pardonnât  à  tous  fes  naillânec.  Mais  en  8 1  S-  ils  eurent  le  malheur 
ennemis,  &  qu'il  ne  devoir  pas  Jaiflcr  ainli  fon  d'encourir  fà  diigracc  ,  à  l'occafion  de  la  ré- 
,  facrificc  imparfait ,  en  gardant  de  I  animolitc  volte  de  Bernard  Roi  d'Italie.  Soit  que  l'Ein- 
contre  fon  fils.  D'abord  il  témoigna  quelque  percur  les  crût  coupables  Se  complices  ,  ce 


L. 
Dngm 


(<)  K»  M.  tU(t,  A^mm.tlm.  140.  >.  jit. 

&TM.  *l  Ml.  HO. 

(i)  V-jtz  U  ttft t  tmuioa de  <bq  tomUw ,  ». 


(«)  Kubârd.  L  1.  Frarrci  qanqaeidhar  rtnrrlxtatrOo. 
^oncm ,  MjE;oncm  8c  Th^adcricum  psnicipet  ncofar  ciTecit, 
qaa*  Se  in  Pilatie  aaâlccum  ootiin  ptaccpit. 


Digitized  by  Google 


  66i     HISTOIRE    DE  L 

AndeJ.C.  n  gu^rcs  croyable  pour  des  enfuis 
$+o.  d'onze  ou  de  douze  ans  ;  (bit  qu'il  voulut  pré- 
venir de  pareils  dangers  pour  la  fuite,  il  leur  fit 
donner  la  ronftirc Cléricale,,  les  enferma  dans 
des  Monaftcrcs ,  Se  eut  foin  qu'on  les  inftruisît 
dans  toutes  les  fcicnccs  propres  à"  des  Eccléiiafti- 
ques  (»).  En  8it.  l'Empereur  ayant  reconnu 
dansf  AflTcmblccd'Attigny ,  qu'il  avoit excédé 
dans  la  vengeance  exercée  contre  le  Roy  Ber- 
nard &fcs  complices,  Se  principalement  con- 
tre les  trois  jeunes  Princes  fes  frères ,  il  les  réta- 
blit dans  fes  bonnes  grâces ,  leur  donna  le  choix 
de  demeurer  dans  l'Etat  Eccléu'aftique ,  ou  d'en 
fortir  ;  Se  voyant  qu'ils  embraftoient  de  bon 
cœur  ce  que  d'abord  on  leur  avoit  fait  prendre 
par  force ,  il  les  combla  de  biens  { »  ) ,  Se  peu  de 
tems après (f) il  donnai  Drogon  l'Evcché  de 
Metz  ,  Se  des  Abbayes  à  Hugues  frerc  dç 
Drogon. 

L'Eglifc  de  Metz  s'étoit  diftinguee  fous  les 
règnes  de  Pépin  &:  de  Charlcmagnc,  parla  ré- 
gularité de  fes  Chanoines,  Se  par  fou  applica- 
tion au  Chant  Grégorien ,  dont  ces  Princes 
avoient  prisa  tâche  d'introduire  I'ufagc  dans 
la  France.  Drogon  entra  dans  leurs  vues,  Se  fc 
fit  un  devoir  de  faire  fleurir  dans  fon  Eglifc  le 
Chant  Romain  ( q)  \  il  y  reuflk  de  telle  forte  > 
que  l'on  mettoit  fouvent  indifféremment  le 
Chant  de  Metz  pour  le  Chant  Romain ,  &:  que 
.'AntiphonicrMclfin  étoit  regardé  comme  un 
modèle  fur  lequel  on  devoit  reformer  les  aurres. 
Nous  avons  vû  cy-devant  que  Drogon  fut  dé- 
puté par  l'Empereur,  pour  ordonner  en  830. 
l'Evcquc  Anfchairc  nommé  à  l'Evêchc  de 
Hambourg ,  Se  que  la  même  année ,  il  fît  la 
tranOation  du  Corps  de  fainte  GIofTindc.  Quel- 
ques années  auparavant;' r),  il  avoit  reçu  de 
l'Empereur  Louis ,  la  commiffion  de  rebâtir 
l'Abbaye  dcMaur-munlter ,  fituée  prés  de  Sa- 
verne,  nommée  anciennement  le  Monaftctc 
de  S.  Lcobard.  Drogon  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  foin  1  Se  pour  honorer  davantage 
ce  Monaftcrc,  il  y  tranfporra  folcmnellemcnt 
les  Corps  de  deux  de  fes  prédéccfîcurs  Evcqucs 
deMctz,  fçavoir,S.  Celcftc&:  S.  Auteur.  Cclfc 
étoit  alors  Abbé  de  Maur-munflcr.  On  dit  que 
d'abord  Drogon  deftinoit  ces  faintcs  Reliques 
à  la  ville  de  Strafbourg}  mats  que  Dieu  témoi- 
gna ,  par  la  réliftancc  des  Bccufs  qui  les  por- 
toient,  &qui  ne  purent  avancer  plus  loing, 
qu'il  vouloit  qu'elles  demeurauent  à  Maur- 

(*)  TtwfM.  r.  il.  i|.  14.  Eorfem  ttnporc  joffii  ftatrn 
luo» lonfuiati ,Drof;9ncnu,  Hugoatrn&Theodcrirum,  ad dif- 
çordum  initHj.tndam ,  Si' 


(  #)  Tbf**.  t.  14. 

0)  A»   UJ.  1"  Bfi»Mi.  ami*!.  *d*m,  Ji).C> 
**i  >*»i,m*a,  ».  30».  Cionduli'oMeienlî  Epifcopo  eodem 
pore  dctunA» ,  Clero»  omnit  pepulufque  ejufdcm  Eccltlix, 
vduti  uno  (pirtra  anioawi ,  Ucegooem  Impcrworu  fratrem» 
tub  Oaotuca  habita  oobUifli»*  virentem.  llbi  pofcumdan 
Sacerdotem. 

(4  )  E#ih*tJ ]4*m*tK  S.  G«'i>  L  t.  r.  1 1. 

(p)  An  %X%-  VU*  Buethn.  M*»*âm*l*%.  Orna,  »«rf«  1. 
fidri.  Cttt.  Dtpbtrt.  rtdrvrv.c.  6.  M**A.  I.  ».  nul,  Moud.  ff. 
fi?.  fi|.i><u*|.f.<.  ».  <*«• 

(1)  Piàs  Mxtvl.t.  i.*na*L  BimA.fi  Jle.f>  Jtfi.  Jb^tiim. 
Ttnu  1. 
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munftcr,  où  elles  font  hounortes  encore 
à  prefent. 

Drogon  étoit  Abbé  de  Luxeuil  en  8  3  j.  (  s  ), 
lorfqu'Angclomus  Religieux  de  ce  Monafrcre, 
écrivit  fonCommcntairc  furies  Livres  des  Rois, 
&  les  adrcfl'a  à  Louis  le  Débonnaire,  à  la  foltici» 
tation  de  Drogon  Evêqucdc  Metz  fon  Abbé» 
Il  gouverna  aufli  le  Monaftcrc  de  Sarchin ,  ou 
de  S.  Tron  { t  ) ,  au  Diocéfc  de  Tongrcs ,  ou  de 
Maflrich,  qui  dès  le  commencement  fut  fou- 
rnis aux  Evéqucs  de  Metz,  ainii  qu'on  l'a  vu 
cy-devant.  Il  y  fit  de  grands  biens ,  Se  y  réta- 
bit  la  difeipline  régulière.  Il  avoir  concilie  def- 
fein  de  mettre  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S» 
Benoît  dans  la  fameufe  Abbaye  de  S.  Arnoû,  Se 
d'enôter  les  Clercs,  dont  la  vie  peu  régulière 
feandalifoit  les  peuples,  Se  deshonoroit  un  ft 
faint  lieu.  Dans  cette  vue  il  fit  agrandir  Se  cx- 
hauûcr  l'Eglifc  de  ce  Monaftcrc,  Se  y  fit  con- 
ftruircun  Qoftre,  Se  tous  les  lieux  réguliers, 

Froprcsà  y  loger  des  Religieux  ?  mais  la  mort 
empêcha  d'exécuter  un  ii  louable  dcllcin.  Cet 
honneur  étoit  reiervé  à  Adalbcron  undc  fes fuc- 
cefleurs  (  ») ,  ainfi  que  nous  le  verrons  cy-après» 
En  846.  il  transféra  dans  l'Abbaye  de  NcuviU 
lcr(x,)lc  Corps  de  S.  Adelphe  un  de  fes  préde* 
cefleurs.  Ce  faint  Corps  arriva  dans  le  Monaftc- 
rc le  17e.  de  May,  &  y  fit,  dit-on,  beaucoup 
de  miracles. 

Apres  la  première  révolte  des  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire  en  819.  l'Aircmblcc  des 
Evcqucs  Se  des  Abbés  tenue  à  Niméguc  en  83a. 
ayant  déclaré  que  l'Empereur  pouvoir  Se  de- 
voit reprendre  l'Impératrice  Judith ,  que  l'on 
avoit ,  contre  toutes  les  règles ,  reléguée  mal- 
gré clic  dans  le  Monaftcrc  1  on  députa  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  l'amener 
du  Monafterc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  où 
elle  étoit.  L'Empereur  envoya  enfuite  au  de- 
vant d'elle  le  jeune  Prince  Charles  fon  fils,  Se 
Drogon  Evcquc  de  Metz  fon  frere ,  avec  d'au- 
tres Seigneurs,  pour  lui  faire  honneur  (y).  Le 
même  Drogon ,  avec  fon  frerc  l'Abbé  Hugues 
(c),  fc  retirèrent  en  Bavière  auprès  du  Roy 
Louis  leur  neveu  ,  lorfque  Lothairc  fc  fut  mis 
en  poflcflion  de  l'Empire ,  par  la  faction  de 
ceux  de  fon  parti ,  Se  qu'il  eut  arrêté  l'Empe- 
reur Louis  fon  perc.  Drogon ,  Se  les  autres 
Evcqucs  réfugiés  en  Bavière ,  envoyèrent ,  de 
concert  avec  le  Roy  Louis,  vcrsPcpin  Roy 
d'Aquitaine,  l'Abbé  Hugues,  pour  l'informer 

Trtfmt.  m  numt .  m 4.  Uftrw Kif-f.  17.  £M.  ft.p.  Cujut 
(UfCgcnn)  tg<5torit4tt  renuere  son  pt»fw»pfit  Di>a  foluat 
<jul a  TUius  crat prxfUtuitfimi  Cuoli  CjciarUi  imàtraicr  nuiif- 
ii  mi  Ludovici  PrindpiJ  t  wtn  (tiaaiquucrat  praxlarui  Poo- 
litcs  &  Abbai  meu  çgrtsU». 

(»)  VojtiMeurifleHxft.^Mtir.,1.  j.p.lof.  UthiLt.  u 
tmuLfiaud.  f.  {9f. 

(>)  Vox<zUUiari«d,Ad<lbrraocobTCUrdcS.Aili»ùiUna 
Meurillel.  J.  pp.  J07.  }ot-  Sic. 
(.t)  Meutitfc  I.  j.  p.  106. 

f»)  An**:»  B*rtw*m*4*n.  f  jo.  1)1.  lté  &  *nt*tti  ktrliH- 
[11.  C—(t> .  Xbtfw.  «V  jr)»ij  Lmdnétt  t**.  ltl.&  Bfuurd.  Ml 
LmitvKt  tu,*4**.  gji.  ».  JO». 

^t)  AjL,**om,  Vu*L^t.Vulrii,niam.  g}). 
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"ÂndeJ.C  l'informer  de  la  réfolution  que  le  Roy  de  Ba- 
Uo.  vierc  avoir  prife  de  remettre  l'Empereur  fur  le 
Trône.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft 
en  rcconnoiflâncc  de  ion  attachement  Se  de 
{x  fidélité  à  fon  fervice  ,  que  l'Empereur  lui 
donna  en  854.  la  Charge  d'Archi-chapclIain 
du  Palais,  ou  de  Grand  Aumônier  ,  qualité 
qu'il  porra  toujours  dans  la  fuite ,  de  même  que 
■celle  d'Archevêque.  Cette  dernière  qualité 
lui  cft  donnée  dans  le  Concile  de  Thion ville, 
tenu  en  835.  (*),  auquel  Drogon  préfida,  Se 
tint  rang  avec  Hctti  fon  Mcrropolitain  Ar- 
chevêque de  Trêves  ;  ce  qui  cft  un  exemple 
rare,  Se  qui  marque  qu'elle  étoit  alors  fon  au- 
torité à  la  Cour ,  &:  dans  l'Eglifc  de  France, 
Florus  Diacre  de  Lyon ,  écrivant  conrre  Ama- 
laircDiacrcdcMctz,  &  dédiant  fon  Ouvragcà 
Drogon  Evcquc  de  Metz ,  Se  à  quelques  au- 
tres Prélats,  le  nomme  (b)  Maître  du  facré 
Confcil,  &:  très  illuftrc  Prélat.  On  a  vû  cy- 
devant,  que  notre  Archevêque  étoit  le  Confi- 
dent le  plus  fecrer,  Se  le  Directeur  de  la  conf- 
cienec  de  l'Empereur  fon  frerc.  Il  ne  le  quitta 
pas  durant  fa  dernière  maladie.  Il  le  confdfa  Se 
le  communia  rous  les  jours.  Lorfquc  l'Empe- 
reur le  vouloir  faire  venir,  il  joignoit  le  pouce 
aux  autres  doigts  ,((),  comme  pour  former 
la  lettre  Di  Sefcs  gens  accourûmes  à  ce  figne , 
avcrtilfoicnt  Drogon  defe  rendre  auprès  de  lui. 
Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  rap- 
porté cy-dcvantde  circonftanccs  de  la  moit  de 
*  ce  Prince ,  Se  des  ferviecs  que  Drogon  lui 

rendit  dans  cette  occafion. 
ï .  I L        Après  la  mort  de  Louis  le  Débon  naire ,  Dro- 
Drt%<m ,    gon  ne  déchut  point  de  fa  faveur.  L'Empereur 
Vknirtà*  Lothairc,  auflî-bicn  que  Charles  le  Chauve, 
b'r^'"  &  Louis  Roy  de  Bavière,  fes  neveux,  le  regar- 
1  '     •  derent  en  quelque  forte  comme  leur  Pcre,  Se 
le  nœud  de  la  Famille  Royale.  Le  Pape  Gré- 
goire IV.  étant  mort ,  les  Romains  élurent  Scr- 
gius  II.  &:  fans  atrendre  ni  l'agrément  ni  la 
confirmation  de  l'Empereur,  le  firent  confa- 
crer ,  Se  l'établirent  fur  le  Siège  Pontifical  (  d). 
Lothairc  en  étant  informé ,  envoya  à  Rome 
fon  fils  Louis ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Roy  de 
Lombardic,  avec  une  puiflàntc  armée,  &mit 
aupresdelui  Drogon  fon  oncle,  pour  lui  fer- 
vir  de  confcil  (  e  ).  Erant  arrivé  en  Italie ,  le 
Pape  Se  les  Romains  furent  obligé;  de  faire 
ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Lothairc;  Se 

(4)  7«w.  7.  OrncU.  f.  K97.  DroçnArchiepifcopui.  B  m 
tttctfif  tMi'VKi  .  u,m.        fr.i  Etiitfai  Cmmim,  DfogoAr- 
chicpilcopo»  &  fenior  CapeUanutiubl'cripiii. 
(»)  vt.-tA_.ti  tu'»:,.:.  1. ».  nu  tttUf.f.  fît. 
(c)  KUt  Afinwm.  vils  1*4.  fu,  *4  m.  S  40.  p. 


Inftinteauiem  migraiionia  ejoiarnrulo,  jundo  pelltcc 
■rticulit  t  hoc  cnimf«cereconfueYerat,fiqua»dofjr  aile»  nuiu 
Wibai  )  Droiçoium  «cet  fi»it.  , 

(*•)  h*t*Mêd.  ViMlmfi,  t.  y.  C*nU.L*U.f.l79î.^ 
amUt  Btrtinunt ,  <jv.  mi  >».  844,  # 

(•)  V,it  aamaI.  Bmims*.  &  Ifift.  U/yi  ff*  si  Cfirtrffi 
Irmajmifiitu ,  I.  7.  Ct»nl,  f.  I70Q. 

(f")  tftft.  C«*<  Ciloi  mi  ttmUum  Pmftm  ,  t.  |.  Cwttf.  f. 
m}%6.  Deprecuione  far.ftx  Accordai  Uni  1  1M  AuguAi  domru 
it  »jeni;oiii  nr.llsi  ,  excellent!  genio  A  Scitc apoilolid  in  prarfa- 
10  pauuoooltro  Drogone  veoctando  fcpitcopo  tuerai  honorais, 
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Sctgius  établit  Drogon  fon  Vicaire  dans  les  An(j  — 
Gaules  &:  dans  l'Allemagne.  Le  Roy  Charles  »o<.  * 
le  Chauve  (f)  écrivant  au  Pape  Nicolas  I.  lui 
dit  que  rEmpcrcur  Louis  le  Débonnaire  fon 
pcre ,  a  obrenu  en  faveur  de  Drogon  Evêque 
de  Merz,  fon  oncle,  la  Charge  d'Apocrifiaire 
du  S.  Siège  ,  Se  f  ufage  du  Pallinm.  Mars  c'eft 
un  défaut  d'exactitude  dans  le  Secrétaire  de  ce 
Prince.  Il  cft  certain  que  ce  fur  à  la  recomman- 
dation de  l'Empereur  Lothairc,  que  le  Pape 
Serge  II.  donna  à  Drogon  la  Charge  de  Légat 
en  France.  On  fçait  que  la  dignité  d'Apocri- 
fiaire cft  la  même  que  celle  de  Légat  du  S.  Siè- 
ge. On  donnoit  ce  nom  principalement  aux 
Légats  qu'on  cnvoyoità  Conftantinoplc.  ApO' 
(rtfiure  en  Crée  peut  marquer  un  homme  qui 
cft  chargé  de  faire  les  réponfes  Se  les  comtnif- 
fions  d'un  autre. 

Mais  les  Evêques  de  France  ne  virenr  qu'a- 
vec peine  Drogon  revêtu  de  la  qualité  de  Lé- 
gat. Ils  prérendirent  que  l'ayant  obtenue  fans 
leur  agremenr,  il  ne  pouvoir  l'exercer  malgré 
eux  ;  Se.  dans  le  Concile  de  Vcrncuil  tenu  en 
844.  (f)  Se  la  même  année  qu'il  étoit  allé  a 
Rome,  les  Prélats  déclarèrent  qu'il  falloit  at- 
tendre qu'on  eût  allcmblé  le  plus  nombreux 
Concile  qu'on  pourroit  de  la  France  Se  de  l'Al- 
lemagne, afin  qu'on  y  demandât  le  confente- 
mentdes  Métropolitains,  &  des  autres  Evêques 
au  fujet  de  la  Légation  de  Drgoon  :  que  i  1  les 
Prélats  y  donnoient  les  mains ,  ils  ne  vouloient 
ni  ne  pouvoient  y  contredire.  Qu'au  refte, 
s'il  y  a  quelque  bonne  raifon  d'établir  un  Lé- 
gar  au-deça  des  Alpes,  nuln'cft  plusdignede 
cet  emploi  que  Drogon,  qui  cft  leur  confrère 
dansl'Fpifcopat,  &quia  l'honneur  d'être  pro- 
che parent  de  l'Empereur.  Hincmari.'  h),  quel- 
que tems  après  foûtenoit  que  Drogon  n'avoir 
jamais  exercé  cet  emploi  ,  qu'il  avoit  obtenu 
fans  le  confcntcmcnt  rtes  Parties  intéreflecs  i  &C 
qu'il  étoit  fagement  demeuré  dans  l'inaction , 
fans  fc  prévaloir  du  grand  crédit  que  lui  don- 
noit fa  naiffancc ,  ne  voulant  pas  cailler  un  fchif- 
mc  dans  l'tglifc. 

En  844.  Se  peu  après  fon  retour  de  Rome, 
il  prélida ,  du  contentement  de  l'Empereur  £*'n 
Lothairc, &:  des  Rois  Louis  Se  Charles,  a  l'Af-  jjgj 
(emblée  tenue  près  de  Thionvillc,  au  lieu  1 
nommé  le  Jugement  (  /  ).  Nous  parlerons  de 
cette  aflcmblcc  plus  aulongcy-après.  Enfin  ce 

01  nai  eum  prxdifto  mioifterio  ,  &c. 

(|)  Ctntil.  Vttmnjt,  On.  xj.  t.  7.  CMfA  ».  t|of .  De 
prxuitonc  fevrrcndi.'iim.Drcijon.!  d:lintre  «Ijudnrn  amlcir-us, 
nili  cxpe^Undum .  qutm  niSMI  colligi  poieilt  Gallia;  Gec- 
mimacque  cvnrcarum  .  &  înco  Metropoliuootum ,  teliquo- 
rumque  Aoiiilimm ioquirencuni  «Ile  CTOlcofim,  cui  cetîlicre 
Dec  volumut ,  nec  vtlcmut ,  &r. 

(k)UKmM.htifi.  6.  t.  }o.  Drogo  Metendum  Epifcopui 
fàlin  reewr  profapi*  (ub>cAui ,  banc  pr «lationem  ta  Ciblpi- 
nu  rejiaoïbu»,  otAX  quadam  BtcaMM  •  lempote  Hlwatii 
Imperatorii  apudScrgium  Papam  obrinuii.  Scd  quod  atftcVd 
aoo  anibiii  1  eil'cctu  non  habuit .  &  quod  efficaci  uni  >  non  coa- 
Antiesilïbui  quibutintcrcfitt  oblinere  nonpottûc»  DaiicntifTi- 
mt  ■  uteumdecuit  ■  loleravid  ne  Icaodaluin  ffainbu>&ron(a- 
ccrJa-ibut  generani.fchifma  in  lanâatn  Eccli 

(i)  7.  r .  Uxuj.  Ltikff.  1,00.  Igoi. 


I 


Digitized  by  Google 


66i     HISTOIRE   DJE  L 


AodcJ.c  graid  homme  mourut  en  Bourgogne  (  i  ). 
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avoit  accoutumé  daller  de  tems  en  tenu  au 
Monaftcre  de  Luxeùil  dont  il  étoit  Abbé  ,  at- 
tiré par  la  beauté  du  lieu.  Un  jour  qu'il  prenoit 
le  divertiflement  de  la  pcfche  dans  Lognon  , 
comme  il  pourfuivoit  un  poiflbn  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  il  tomba  dans  la  rivicre  , 
&  fe  noya  (/).  Son  corps  fut  rapporté  à  Metz , 
te  enterré  à  S.  Arnoû ,  auprès  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fon  frère.  Sa  mort  cft  mar- 
quée au  de  Novembre,  félon  les  uns  (m;  , 
ou  le  7  e.  du  même  mois ,  félon  d'autres  (  n  ) , 
ou  meme  le  8f-  de  Décembre  ,  félon  quelques 
autres  (  *  ).  La  lifte  des  Evêques  ,  imprimée 
dans  le  Rituel  de  Metz ,  met  fa  mon  au  tfc.  de 
Novembre  855.  Il  gouverna  trente-deux  ans, 
cinq  mois ,  dix  jours ,  ayant  été  nommé  Evoque 
en  Sn.(j>). 

Valafride  Strabon  )+  fait  un  petit  Poème 
en  l'honneur  de  l'Eveque  Drogon  :  mais  on 
n'y  voit  rien  de  particulier  ,  qu'un  éloge  géné- 
ral de  fes  vertus.  Son  Epitaphc  ,  qu'on  lit  à  S. 
Arnoû,  &  dansMcuriflc  (r;,  ne  nous  apprend 
rien  que  fes  qualités,  &  que  par  fes  bons  avis  > 
il  rétablit  la  paix  dans  la  France,  &  qu'il  fît  la 
tranflation  de  fainte  Gloffinde.  Tel  fut  Dro- 
gon Evcqucdc  Metz. 
L I V.  Il  eut  la  douleur  avant  fa  mort  de  voir  la 
Notnxilu  «jivifion  recommencer  entre  les  rrois  Princes 
héritiers  de  Louis  le  Débonnaire.  Des  que  ce 
Prince  eut  les  yeux  fermés  ,  Lothaire  prétendit 
qu'ayant  été  des  le  commencement  aflbcic  â 
l'Empire  par  l'Empereur  fon  père,  les  Royau- 
mes de  fes  frères  Louis  Se  Charles  dévoient  re- 
lever de  lui,  &  qu'ils  dévoient  lui  en  faire  hom- 
mage. Dans  cette  vue  (s),  il  envoya  des  per- 
sonnes arfidées  en  divers  endroits  de  l'Empire  , 
pour  engager  dans  fon  paiti ,  par  promefles  Se 
par  menaces ,  las  Seigneurs  François  »  leur  don- 
nant ordre  en  même  tems ,  fous  peine  de  la 
vic.de  le  venir  trouver,  auffi  tôt  qu'il  auroit 
patte  les  Alpes:  mats  il  ne  fe  hâta  point  de 
paffer  en  France  *,  il  voulut  auparavant  s'aflùrcr 
des  cfprits  des  Grands.  Son  deflein  ctoit  de 
tomber  fur  Louis  Roi  de  Bavière,  pendant  qu'il 
amuleroit  Ourles  fon  frère  par  des  négocia- 
tions Se  des  protcflations  d'amitié.  11  lui 
envoya  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  I  aflûrer  qu'il 
vouloir  vivre  avec  lui  dans  une  parfaite  intelli- 
gence ,  comme  un  Parrcin ,  avec  ion  filleul ,  & 
un  frète  avec  fon  frerc  i  mais  qu'il  le  prioit  inf- 

( \)  CW«.  Mfi't*.  Uttnj.  t.  t.  »•  <f «• 

(.)  JJy  Ail»,  U>x*vh«J.  m  M»«*i.  S.  fmt1.tmi.fuid. 
j.  ttitÀ.f.  4f<.  ».  i). 

(m)  chrtmu.  Urttxj.  HU.  <$•  Grrabg.  «y.  s.  AnmlfU,  C> 
Ctulff.  mririr .  »{ni  tjuvif.f.  6i6. 

(«)  U.urifc,  I.  j.f.  111.  tx  Outait.  S.  Vmeattii  .  f>  Ctm 
mit.  Miteaf. 

✓     Ut  *i  mffm,  tfilUtf.  J.  tf .  ».  6"fî. 
(»)  Apnum.  Mm  Uni.  ft»,  arfa».  ti).Jhm»ta 

(j)  ViJtt.  16.  MAI.  PP.  Infini,  ff.  ti»,  no. 
Hjtc  fui»  prxcipué  qu:bu>  iniîgniti  refulget 
Virtuiif  rtrfooa  tu*  hpicmu  udix, 
Ordo  .  affabilitai,  bonirai.  panentia  »icloj , 
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tamment  de  ne  pas  poufier  à  bout  Pépin  leur 
commun  neveu  ,  jufqu  a  ce  qu'on  eût  reconnu 
dans  une  Conférence,  les  droits  que  ce  jeune 
Prince  pouvoir  prétendre  fur  l'Aquitaine. 

Ayant  appris  que  phifieurs  Seigneurs  croient 
difpoiés  à  le  favorifer  ,  il  pafTa  les  Alpes ,  Se 
vint  fe  camper  près  de  Votmes,  dont  Louis  de 
Bavière  s  ctoit  faifi  r  mais  celui  -  ci  ayant  fçu 
que  les  Saxons  gagnes  pat  Lothaire ,  croient 
prêts  à  faire  une  irruption  dans  la  Bavière  ,  il 
laiila  à  Vormcs  une  garnifbn ,  Se  s'en  retourna 
en  Bavière ,  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Ce* 
pendant  Lothaire  fe  rendit  maître  de  Vormcs  » 
pana  le  Rhin,  réfolu  de  s'avancer  le  plus  avant 
qu'il  pourroit  dans  la  Bavictc  :  mais  Louis  , 
après  avoir  rcpouflè  les  Saxons ,  vint  à  ù  ren- 
contre ,  Se  les  deux  frères  fè  joignirent  près  de 
Francfort.  Ils  fe  virent  Se  fc  parlèrent  ,  mais 
fans  rien  conclure.  Ils  fc  féparerent ,  &  con- 
vinrent qu'ils  fe  trouveroient  au  même  lieu  â  la 
Saint-Martin  lie.  de  Novembre,  pour  termi- 
ner leurs  différends  à  l'amiable ,  ou  par  un  com- 
bat. En  attendant,  Lothaire  repaûà  le  Rhin ,  & 
marcha  vers  la  France. 

Charles  tenoit  en  ce  tems-Ià  les  Etats  d'A- 
quitaine à  Bourges  (/),  où  le  jeune  Pépin  de- 
voir fc  trouver  »  pour  traiter  de  quelques  ac* 
commodemens  1  mais  il  n'y  vint  pas.  Charles 
ayant  appris  la  marche  de  Lothaire  ,  lui  dépu- 
ta Nidwrd  (b)Sc  AdcJgairc ,  pour  le  prier  de 
fe  fouvenir  de  fes  fermeus  Se  de  fes  promettes  > 
Se  de  fa  qualité  de  Parrcin  Se  de  Frère  *  Qu'il 
pouvoir  jouir  en  paix  de  tout  ce  que  Louis  leue 
pere  commun  lui  avoit  donné;  mais  auffi  qu'il 
laifiàt  à  fes  frères  la  paifible  jouïflancc  de  leur 
héritage.  Lothaire  reçut  ces  Envoyés  avec  beau- 
coup d'honnêteté  ,  Se  promir  cf envoyer  i 
Charles  des  Ambaflàdeurs ,  pour  convenir  des 
moyens  d'établir  entr'eux  une  folide  paix.  Il 
permit  aux  Ambaflàdeurs  de  Charles  de  s'en 
retourner  ,  mais  fans  leur  donner  aucune  ré- 
ponfe  pofitive  »  il  les  priva  même  des  honneurs 
que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  leur  avoic 
accordés  ,  en  haine  de  ce  qu'ils  ne  s'etoient 
point  déclarés  pour  lui.  Tout  cela ,  joint  à  fa 
conduite  (  car  il  avançoit  toujours  )  faifoic  af- 
fez  connoître  fes  mauvais  deflcins. 

Cependant  les  Seigneurs  d'entre  la  Meule 
Se  la  Seine  ,  voyant  I  armée  de  Lothaire  prête 
à  fondre  fur  leur  pays ,  envoyoient  à  Charles 
coun'ers  fur  couriers  >  pour  l'avertir  du  dun- 
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Ejo»  jodkia  pteafait  regio. 
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ger,  &  le  prier  de  venir  fe  mettre  à  leur  tête  , 
lui  promettant  toute  forte  de  fidélité.  Charles 
vint  donc  en  diligence  avec  très  peu  de  mon- 
de à  Quicrfy  fut  Oifè  ,  où  il  reçut  de  grands 
renforts  des  Seigneurs  qui  venoient  à  lui  de 
tous  côtés,  &  lui  amenoient  leurs  foldats,  donc 
il  compofa  une  armée.  Mais  il  fut  obligé  pref- 
qu'cnméme  tems  d'accourir  au  I  ce  ours  de  llm- 
peratnec  fa  merc  ,  qu'il  avoit  laiflèe  à  Bourges 
avec  quelques  troupes  ,  fit  que  Pépin  Ton  ne- 
veu faifoit  mine  de  vouloir  enlever.  Il  dilperfa 
bien-tôt  les  troupes  de  Pépin  :  mais  Lothaire 
s  étant  avancé  jufqu  a  la  Meule  ,  la  paflà  fans  y 
trouver  de  rêfiflauce  ,  parce  que  les  Généraux 
de  Charles  ne  fè  trouvèrent  pas  aflcz  forts  pour 
s'oppofer  à  Ton  partage.  Il  s  avança  jufqu  a  Pâ- 
tis ,  (on  armée  grouillant  à  tout  moment  par 
les  renforts,  qui  lui  vcnoient.de  tous  côtés  par 
la  deferrion  des  Seigneurs  du  parti  de  Charles. 
Celui-ci  apprit  ces  tàcheufcs  nouvelles  à  fbn  re- 
tour de  Bourges.  Il  fçut  que  Lothaire  avoit 
pile  la  Seine ,  réfblu  de  le  pourfuivre  jufqu  a 
ce  qu'il  l'eût  dépouillé  de  tous  Tes  Etats.  Il  af- 
fembla  fes  plus  fidèles  fervitcurs,  &  leur  rc- 
folution  fut  bicu-tôt  prifc.  Ils  lui  témoignèrent 
que  n'ayant  plus  rien  que  la  vie ,  ils  croient  rc- 
folus  de  la  lacrifîer  à  fon  fèrvtce.  Ils  mar- 
chèrent donc  au-devant  de  Lothaire  ,  fit  (è 
vinrent  camper  fous  Orléans,  à  fix  lieues  du 
Cimp  ennemi. 

Lothaire  fc  flattoit  de  pouvoir  lui  débau- 
cher le  peu  de  troupes  qu'il  avoit,  par  fes  pro- 
mcflcs ,  &  par  fes  artifices  ordinaires ,  mais  il 
n'y  reuffît  pas  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il  lut  fit  des 
proportions  de  paix  ,  qui  dans  la  fituation 
prefente  des  affaires  de  Charles,  furent  agréées , 
comme  moins  defavantageufes  qu'une  batail- 
le d'un  fuccès  très  douteux  (x).  Elles  feredui- 
foient  à  celle  •  ci  :  Que  Charles  jouirait  de 
l'Aquitaine ,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  , 
&  de  dix  C  amtés  entre  la  Loire  fie  la  Seine  : 
Qu'au  mois  de  May  fuivant ,  on  tiendrait  une 
Dicttc  à  Attigny,  où  1rs  deux  Princes  fc  trou- 
veraient ,  fie  où  l'on  réglerait  toutes  chofes  à 
l'avantage  des  deux  parties  ;  &  que  d'ici  à  ce 
tctns-là  on  ne  commettrait  aucune  hoftilitè  con- 
tre Louis  Roi  de  Bavière.  Tout  cela  fut  juré 
folcmndlcmcnt  i  &  il  fut  dit  que  ii  l'on  man- 
quoit  à  une  feule  de  ces  conditions ,  ils  feraient 
abfous  de  leurs  fermens. 

Mais  Lothaire  ne  les  laiflâ  pas  long  -  tems 
dans  cette  peine  :  car  en  ce  même  tems  ,  il 
cflaya  de  gjgner  une  partie  des  Seigneurs  qui 
croient  attachés  à  Charles.  Il  fit  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  que  les  Provinces  qu'il  lui  cé- 
doit, ne  lui  rendaient  obéïllancc;  enfin  il  con- 

(*)  NhM.  I.  i.  H$.  ».  |«f.  *.  l.  $<*[*.  Ut  cederet  O 
roi»  Aquitania ,  SepiunanU .  Provincia.  &  deeem  Comtranii 
i.nter  Liirmm  8c  Scquanam. 

(j)  tiùlutrd.  I.  f.        Amni.  iitnf.  m.  141.  f.  joi.  t. 

(*)  Sakfd.  iM.  Adbtlbcnum  MtifnGum  Comitcm  t  & 
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tinua  fes  hoftilitcs  contre  Louis:  mais  Charles  ,  "Aai  • 
fans  témoigner  trop  de  délicatertè  fur  cela,  s'ap-  t4o.  *  • 
pliqua  à  mettre  dans  fon  parti  les  Seigneurs 
qu'il  crut  pouvoir  lui  être  utiles  dans  le  dertein 
qu'il  avoit  pris  de  fe  rendre  absolument  indé- 
pendant de  Lothaire.  U  reçut  à  Orléans  plu- 
iieurs  Seigneurs  de  Bourgogne ,  qui  vinrent  fè 
donner  à  lui.  Il  gagna  Bernard  Duc  de  Lan» 
guedoc ,  un  des  plus  habiles  Irommcs  de  fon 
tems  dans  le  maniment  des  grandes  afriircs.  Le 
Comte  Lambert  Gouverneur  de  la  frontière  do 
Bretagne,  fe  rendit  à  lui ,  le  lui  promit  fidélité. 
Nomcnoy  Duc  de  Bretagne ,  s  "engagea  à  lui 
faire  hommage  de  fà  Duché. 

Ayant  ainfi  prit  fes  aflùrances ,  il  fongea  à  fè 
mettre  en  état  d'aller  à  la  Diette  d'Atdgny, 
&  d'y  paraître  aflcz  fort,  pour  ne  pas  craindre 
Lothaire ,  qui  fè  flattoit  d'y  dominer.  U  amaf- 
fa  une  bonne  armée  fît  avertir  tous  les  Sei- 
gneurs qui  seraient  déclarés  pour  lui ,  de  lui 
amener  leurs  troupes.  U  fut  obéi  :  mais  Ijo- 
thaire  averti  de  fon  dertein ,  avoit  donné  fes 
ordres  pour  empêcher  que  ces  troupes  ne  pat 
fafTcnt  la  Seine,  &  à  cette  effet  avoit  fait  rom- 
pre les  ponts  ,  &  lailî  ou  coulé  à  fond  les  bat- 
teaux  qui  croient  fur  la  rivière  ;  de  forte  que 
Charles  fut  obligé  de  détendre  jufquà  Rouen, 
où  on  lui  avoit  tait  efpércr  qu'il  trouverait  des 
batteaux  que  des  marchands  y  a  voient  amenés. 
Il  y  en  trouva  en  effet  ving-huit ,  qu'il  prit , 
&  dont  il  fè  fervit  pour  pafTer  fes  troupes. 
Cela  ne  fc  fit  pas  fans  difficulté  ,  les  mili- 
ces du  pays  s 'étant  placées  fur  les  bords ,  pouc 
empêcher  fa  défeente  :  mais  Charles  ayant  fait 
arborer  la  Croix  fur  fes  batteaux ,  pour  faire 
fouvenir  les  milices  du  ferment  de  fidélité  qu- 
elles lui  avoient  fait  peu  de  tems  auparavant  , 
fie  ayant  fait  publier  une  Aminiftie  générale 
pour  tous  ceux  qui  mettroient  bas  les  armes  , 
le  milices  prirent  la  fuite  dès  qu'il  parut  avec 
fes  troupes ,  fie  il  mit  beureufement  fes  foldats 
à  bord. 

Pendant  ce  tems  ,  Lothaire  ayant  parte  le  LVlI. 
Rhin  avec  fon  armée  ,  marcha  contre  Louis  G*tnt  à 
Roi  de  Bavière  (y).  Celui-ci  s'avança  aulli  à  la  Utkmn 
rencontre  :  mais  les  Emiflàires  de  Lothaite  lui  Ctmn 
débauchèrent  une  partie  de  fon  armée ,  qui  fe 
rendit  à*lui.  Louis  lui-même,  avec  Je  rcfle,fut 
obligé  de  s'en  retourner  en  Bavière.  Lothaire 
fut  empêché  de  le  pourfuivre,  par  la  nouvelle 
qu'il  reçut,  que  Charles  avoit  parte  la  Seine  , 
&  parce  qu'il  crut  avoir  mis  Louis  hors  d'état 
de  lui  faire  ombrage ,  fie  de  s'oppofer  à  fes  def- 
feins.  Il  laiila  au-delà  du  Rhin  Addbcrt  Com- 
te de  Mer/.  fie  Duc  d'Aufhafie  (*  ) ,  qui  partait 
pour  un  homme  des  plusprudens  de  fon  tems, 

eoim  utcrqac  Ludo»icum  «i  montai  vfqoe  exafum  i  jaw  enim 
Adhcibcrtua  tx  mfiimitate  qui  pené  per  anauindcicotua  fue- 
rat,  vf lut  10  fapplemcotum  fratrkidiîrclpiravcrat.  Erat  «ni m 
«0  in  trmporc  iu  pto<kn»  ceniUîo .  ot  fcicetiam  ab  <o  prola- 
tiro  nonqtnlibetiDutafO  vcIUi . . l'iror  AdhHbcttum  Duc  cm 
qucnfuDra  m0^0  memoravunus.  ob  hoc  mibi  rebquii  •  ut  êi 
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&:  dont  les  confeils  étoient  les  plus  fûrs.  II  haïf- 
foit  à  mort  le  Roi  Louis ,  Se  avoit  avec  lui  quel- 
ques querelles  particulières,  que  l'Hi/toirc  ne 
marque  pas  allez  clairement.  Il  ctoit  uni  avec 
OrgaircLvcqucdcMayencc.  Ils  confeillcrcnt 
à  Lothairc  de  palier  le  Rhin ,  Se  l'aidèrent  fé- 
lon leur  pouvoir ,  à  pouffer  à  bout  Louis  Roi 
de  Bavière.  Lors  donc  que  Lothairc  fut  obli- 
ge de  rcpallcr  en  France ,  il  laiflà  au  dc-là  du 
Rhin  le  Duc  Adclbcct ,  pour  prendre  le  Ser- 
ment de  fidélité  de  les  nouveaux  fujets  ,  Se 
pour  empêcher  que  Loiiis  ne  pafsât  le  Rhin , 
pour  fc  joindre  à  Charles  fon  Ircrc. 

Lothairc  s'étoit  rendu  à  Aix-la-Chapelle,  & 
Charles  ctoit  en  marche  pour  fc  rendre  à  At- 
tigny,  ainli  qu'on  en  ctoit  convenu:  mais  Lo- 
chairc ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  orcr  les  choies 
en  longueur ,  &  qui  n'avoir  nulle  envie  de  faire 
la  paix,  envoya  des  Amballadcurs  à  Charles , 
pour  fc  plaindre  dece  qu'ilétoit  entre  en  Ncuf- 
crie  en  ennemi ,  Se  pou  r  le  prier  de  ne  pas  avan- 
cer plus  avant.  Charles  leur  répondit,  en  faifanc 
à  ton  tour  des  plaintes  contre  la  conduite  de 
Lothairc,  qui  avoit  violé  prcfquc  tous  tesar- 
liclcs  dont  on  étoit  convenu.  Il  ajouta  ,  que 
cependant ,  pour  lui  montrer  qu'il  ne  cher- 
choit que  la  paix,  il  alloit  droit  à  Attigny ,  ainli 
qu'on  en  ctoit  convenu ,  Se  qu'il  entrerait  dans 
toutes  les  voyes  d'accommodement  qu'on 
pourrait  raisonnablement  demander  de  lui.  11 
s'y  rendit  en  effet  deux  jours  avant  le  terme 
marqué;  mais  Lothairc  n'y  vint  pas. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Bavière  en- 
voya faire  ortre  de  fecours  à  Charles  (*);&: 
celui-ci  lui  députa  des  hommes  affides  (  b  ) > 
pour  le  prier  de  hâter  ce  fecours,  Se  qu'il  ne 
pouvoir  lui  rendre  un  plus  grand  iervice,  que 
de  fc  joindre  à  lui  avec  toutes  les  forces ,  con- 
tre leur  adverfaire  commun.  Pendant  qu'il 
ctoit  encore  à  Attigny ,  il  apprit  que  l'Impéra- 
trice Judith  fa  mcic,  l.:i  amenoit  d'Aquitaine 
un  renfort  de  troupes.  Il  alla  au-devant  d'elle 
jul'qu'à  Chilons  fur  Saonc  ;  Se  ion  armée  étant 
ainli  fortifiée,  il  attendit  le  fecours  que  Loiiis 
lui  avoit  offert ,  Se  qui  ne  tarda  pas  à  venir  ;  car 
ce  Prince  ayant  attaqué  Adclbcrt  ,  qui  vou- 
loir  lui  difputcr  le  partage  du  Rhin,  lctua,  paf- 
là  fur  le  ventre  à  fon  armée  (  c  ),  Se  marcha  à 
grandes  journées  vers  le  Roi  Charles,  qui  de 
fon  côté  le  hâta  d'aller  au-devant  delui  par  le 
chemin  de  l' AKace.  Lothairc  en  ayant  eu  avis , 
Se  craignant  extrêmement  que  les  deux  Rois 
ne  joignirent  leurs  forces,  s'avança  vers  Chà- 
Ions,  comme  pour  combattre  Charles ,  dilaut 

lam  ire  Telle»,  nullo  modo  pofftt.  Hidr  éf  am*l.  &tmr.  *i 
««.  ni.f.joi.  Atlacttm  ComeiSt  loccmor  dilcordiarurn  oi- 
ciduut.  Le  1'.  le  Coifucf.  g..  *»»«/.  Frmm.  *À.  m*.  (4 1 .  *.  11. 
eroat  que  c'eft  le  même  Adhcîbert  qui  fonda  le  Munafttre  de 
LmJau  :  mati  le  V.  Million.  1.  1.  A»»,%1.  «.«,/.»•-.  tfo*. 
promcle  contraire.  Il  eft  nomme  en  g)  g.  dan»  un  A«s  de 
«ire  anne.-  ■  favori*  /.  1.  *mml  bintà,  y.  (.al. 
(a)  L  l.  Hùl.f.  }6%.  1. 1.  &»7». 
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par-tout  que  ce  Prince  fe  retirait ,  Se  n'ofoir  pa- 
raître devant  lui:  mais  Charles  fit  avancer  tes 
troupes  vers  Lothairc ,  réfolut  de  le  combattre  , 
s'il  vouloit  accepter  la  bataille.  Les  deux  ar- 
mées fc  trouvèrent  fort  proches  l'une  de  l'ait - 
tre,â£  l'on  tint  pendant  deux  jours  di  verfes  con- 
férences, qui  n'aboutirent  à  rien.  Dans  cet  in- 
tervalle, la  jonction  des  deux  armées  fefît  à  la 
vue  de  Lothairc ,  fans  qu'il  pût  l'empêcher, 

Loiiis  Se  Charles  firent  des  proportions  à 
Lothairc ,  pour  éviter  d'en  venir  à  une  bataille  : 
car  quoi  qu'ils  f  uffent  les  plus  forts ,  la  voyc  de 
la  paix  Se  de  raccommodement  leur  paroillbit 
la  plus  convenable.  Ils  lui  députèrent  quelques 
Evoques  &:  quelques  Seigneurs,  pour  le  prier 
de  fc  contenter  de  ce  qui  lui  avoit  été  ajugé 
par  le  dernier  partage  de  l'Empereur  leur  pè- 
re ,  Se  de  les  lai  lier  joui  r  en  paix  de  ce  qu'il 
avoir  lui-même  reconnu  leur  appartenir*.  Ils  le 
firent  fouvenir  de  fes  lermens  Se  de  fes  pro* 
mertes,  Se  lui  offrirent,  pour  le  dédommager 
des  frais  de  cette  guerre,  tout  ce  qui  étoit  dans 
leur  Camp  ,  à  la  réferve  de  leurs  chevaux  fi£ 
de  leurs  armes.  Mais  Lothairc  rejetta  toutes 
ces  proportions,  Se  marcha  vers  Auxcrrc ,  pour 
joindre  le  jeune  Pépin  ,  qui  lui  amenoit  des 
troupes  d'Aquitaine.  Loiiis  Se  Charles  le  fui* 
virent,  &:  ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  faire 
cette  jonction.  Lothairc  s'étant  campé  àFon- 
tenay  (d),  bourg  de  l'Auxcrrois ,  Se  les  frères 
à  Tauriacus,  lieu  tout  proche  de  là,  les  deux 
armées  fc  trouvèrent  li  près  l'une  de  l'autre» 
que  le  lendemain ,  qui  fut  pris  pour  le  combat , 
on  convint  de  part  Se  d'autre  de  s'éloigner  un 
peu ,  pour  ranger  plus  commodément  leurs 
armées. 

Loiiis  Se  Charles,  avantqued'cn  venir  aux- 
mains,  lui  firent  encore  les  mêmes  proportions 
qu'ils  lui  avoient  faites  peu  de  tems  aupara- 
vant. Ilsajoùtercnt  même,  qu'ils  étoient  prêts 
de  lui  céder  quelques  Places  de  leurs  Etats  ;  Se 
que  ii  cela  ne  lui  plaifoit  point  encore,  ils  en 
vouloient  bien  venit  à  un  nouveau  partage 
Lothairc  leur  envoya  Dragon  Evcquc  de 
Metz,  l'Abbé  Hugues  fon  frerc,  Se  Hcgibcrr, 
pour  leurdircqucj.ilqu'alors  ils  ne  luiavoicnC 
point  fait  de  fcmblablcs  proportions  i  que  cel- 
les-ci mèntoient qu'on  les  examinât,  Se  qu'il 
leur  demandoit  du  tems  pour  cela.  Tous  ces 
délais  n'étoientquc  pour  les  amufcr,&  pour 
gagner  du  tems,  en  attendant  que  fon  Neveu 
le  pût  joindre  avec  fes  troupes.  Les  deux  Rois 
ne  laiflcrent  pas  de  lui  accorder  un  rerme  de 
trois  jours  !  mais  Pépin  étant  enfin  arrivé ,  Lo^ 

(*)  Amal.  Utrtmf.  f.  jol.  éim.  (41.  t.  J.  fytf*. 

(*)  A*»*).  MtunJ.  *À  a*.  (41.  In  RecienCe  (  «Ut  Khcoea* 
fe)  occutiutM  ;  ortoqoe  prarlio,  Albertut  Comf1  Se  incentor 
diuordiaiuro  ocuditur  >  Si  cum  eo  inoumerabilia  honuDuin 
mulmudo.  lu  (y  A*n*  ftHnJ.  f>  KtftW.  L  i.f.  j«g.  Otk 
«oit  que  ce  combat  fc  donna  au  palUijedu  Rhin  pria  BfcgçDi.e. 

(<)  Suivd.  I.  i.f- iCf.  Foouneuin.  Timutu». 
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AndejJc  thaire  1™  envoya  dire  ,  que  portant  Je  nom  égal  tous  les  bielles  des  deux  partis  [g  ) ,  faifant 
t+i.        &  la  dignité  d'Empereur ,  il  devoir  avoir  de  publier  une  Ammiiue  générale  pour  tous  ceux  tu. 
quoi  la  (outenir,  6c  jouir  d'une  puûTancc  pro-  qui  viendraient  de  bonne  foi  fc  rendre  à  eux.  Les 
portionnec  à  ce  grand  titre  :  que  d'ailleurs  Evéques  exhortèrent  toute  l'armée  à  la  péni- 
il  ne  voyoit  pas  volontiers  qu'ils  fuflènt  auflî  tenec  ,  6c  à  conrcllcr  leurs  péchés,  8c  on  or- 
_  puifians  qu'ils  1  croient.  Louis  6c  Charles  lui  donna  un  jeûne  de  trois  jours ,  afin  d'obtenir  de 
firent  déclarer  de  nouveau ,  que  fi  dans  le  len-  Çieu  le  pardon  pour  ceux  qui  croient  morts  dans 
demain  ,  il  n'acceptoit  l'une  des  propolitions  le  combat.  Charles  s'en  retourna  en  Aquitaine, 
qu'ils  lui  avoient  laites,  ils  s'en  rapporteraient  &  Louis  pnt  (à  route  vers  le  Rhin.  x 
au  jugement  de  Dieu  ,  6c  au  luccès  d'une  ba-      Avant  que  de  /'déparer,  ils  indiquèrent  une 
taille  :  mais  Ijothaire  leur  répondit  avec  hau-   Aflcmblèc  générale  à  Langres  :  mais  il  arriva 
teur,  qu'ils  prillcnt  bien  garde  à  ce  qu'ils  vou-  divers  incidens  qui  les  empêchèrent  de  la  te- 
loient  faire,  nir:  car  Lothairc  ayant  appris  que  le  Roi  Louis  %™ 

Le  lendemain ,  qui  étoit  un  Samedy  25*.  de  ctoit  retourné  en  Bavière  ,  afl'cmbla  ce  qui  lui  Uh.^q. 
Juin  de  l'an  84 1.  (<)  ,  il  y  eut  une  èclypfe  de  reftoit  de  rroup.-s ,  6c  vint  à  Maycnce  ,  ayant  Owkt. 
Soleil  à  la  première  heure  du  jour.  Les  deux  auparavant  donné  ordre  à  Ton  jeune  fils  Lothai- 
Rois  Louis  &  Charles  fc  iâiiireru  dès  le  grand  re  de  le  venir  trouver  à  Metz  (  h  ) ,  avec 
matin  d'une  cmincncc  voifine  du  Camp  de  quelques  Saxons  qui  seraient  donnés  à  lui  , 
Lothairc  ,  où  ils  mirent  en  bataille  environ  le  parce  qu'il  leur  avoir  permis  de  retourner 
tiers  de  leurs  troupes  ;  le  refte  de  l'armée  en  au  paganifme  (#)•  Enfuitc  il  pafla  le  Rhin  ,  6c 
fit  de  même  ,  6c  ils  attendirent  en  cet  état  la  ternit  à  pouriiiivrc  lcRoiLoUis.  Mais  ne  l'ayant 
danierc  réponfc  pendant  une  heure  :  mais  au  pû  atteindre  ,  il  revinr  à  Mayencc ,  où  il  fit  le 
lieu  de  répondre,  il  rangea  aufli  l'on  armée, 6c  mariage  de  fa  fille  1  après  quoi  il  marcha  con- 
matcha  contre  celle  des  deux  Rois.  Louis  6c  tre  le  Roi  Charles  ,  qui  après  un  voyage  qu'il 
Loih.iire  combattirent  l'un  contre  l'autre ,  en  avoit  tait  en  Aquitaine ,  ctoit  venu  fe  mon- 
un  lieu  nommé  Bruits ,  6c  Charles  6c  Pcpm  trer  en  Ncultrie  ,  parce  qu'on  y  avoit  publié 
au  lieu  nommé  Fdgit.  La  troilième  partie  de  qu'il  ctoit  mort  à  la  bataille  de  Fontenay.  Char- 
l'armée  des  deux  Rois ,  qui  ctoit  commandée  les  donc  étant  Lvenu  à  S.  Quentin  ,  où  il  avoit 
pr  AJclard  ,  Se  où  fe  trouva  aufli  Nithard  ,  donné  rendez-vous  à  fes  troupes  ,  marcha  du 

côté  de  Maftrich  ,  6c  entra  dans  les  Terres 
de  Lothairc. 

A  cette  nouvelle ,  Lothairc  revinr  fur  fes 
pas,  pour  soppofer  à  Charles  :  mais  comme 
lafaifon  étoit  fort  avancée,  celui  ci  voyant  que 
la  diveriion  avoir  teuflî ,  6c  que.  Lothairc  ne 
pourrait  plus  rien  entreprendre  au-delà  du 
Rhin  contre  Louis ,  s'en  retourna  vers  Paris, 
retira  à  Aix-la-Chapelle  ,  laiflànt  les  deux  Rois  Toutefois  dès  qu'il  fçût  que  Lothairc  étoit  ar- 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  6c  de  tout  le  rivé  à  Tliionvilk  ,  il  lui  envova  le  Duc  Adc- 
pays  qui  ctoit  contclîc.  On  dit  qu'il  y  eut  cent  lard,  le  Comte  Gilbert,  6c  l'Abbé  Hugues  , 
nulle  Itomme  tués  dans  ce  combat  ;  6c  les  An-  pour  lui  faire  des  propolitions  de  paix  (k )  ;  6C 
nales  du  teins  (/ )  conviennent  que  c'eft  la   en  même  tems  il  députa  à  fon  frère  le  Roi  Louis, 
plus  grande  perte  que  la  France  eût  faite  juf-  un  Seigneur  nomme  Rabanon  ,  pour  lui  don- 
qu  a  ce  jour.  Ses  forces  furent  prclque  cntic-  ner  avis  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  pour  ion  fer- 
rement abbatucs  ;  elle  ne  put  plus  foutenir  la  vice ,  Se  pour  le  prier  de  lui  envoyer  du  fc- 
grandc  réputation  de  valeur  qu'elle  avoit  ciic  cours,  au  cas  que  Lothairc  fc  mît  eu  devoir  de 
jufqu'a  lors  >  6c  non  feulement  clic  fc  trouva  l'attaquer. 

hors  d'état  d'attaquer  fes  ennemis  ,  6c  de  faire  Lothairc  ayant  appris  la  retraite  de  Charles , 
des  conquêtes  ,  mais  à  peine  put-elle  défendre  le  fuivit  avec  une  armée  compofee  de  Saxons , 
les  frontières  contre  les  entreprifes  de  fes  voilîns  d'Auftraficns  6c  d'Allemands,  6c  vint  jtifqua  S. 
8c  des  étrangers.  Dcnys  *  ,  le  flattant  de  palier  ailcmciit  la  Sei-  m««VJ.i 

Après  cette  victoire ,  les  deux  Rois  ordon-   ne  ,  qui  cil  ordinairement  fort  balle  au  mois  Mi- 
nèrent qu'on  enterrât  avec  les  cérémonies  de  de  Septembre.  Il  trouva  par  lu/ard  environ 
l'Eglifc ,  tous  les  corps ,  tant  de  leurs  foldats  vingt  batteaux  en  cet  endroit ,  dont  il  cfpe- 
que  des  ennemis,  6c  qu'où  pcnJàt  avec  un  foin  roit  le  fervir,  pour  faite  palier  la  tivierc  à  les 


qui  raconte  cette  aâion,  à  laquelle  il  eut  beau- 
coup de  part ,  fc  battit  au  lieu  nomme  Sole*- 
Mit.  Le  combat  fut  rude  6c  opiniâtre  de  tous 
côtes.  Les  trois  frères  prefqucgalcment  bra- 
ves également  animés ,  faiioieut  des  efforts 
extraordinaires  :  mais  enfin  ,  après  plulicurs 
heures  de  combat  ,  les  troupes  de  Lothairc 
commencèrent  à  fuir  ;   Lothairc  lui-même  fc 


(«)  S'tbmtl.L  l.f.  J70. 

in.  ■»» 


)  ^«wj-Vi  M€it»j.  nJ  ut.  S41.  In  qui  fitu>niiu  Frnro- 
1  vire*  attentutx  funt,  te  tamatirirtu,  mhrma-j ,  ut  non 
1  «J  tmrilificMnJas  regni  termina, ,  vcftlm  sic  »d  ruco- 
éo%  pr»pfio,  in  pofternrn'iQfficerrnr.  Tandem  non  line  qn- 
»i  ililjjtnilm  fuorum  LuJovicp»  8c  Citnlui  ricerunt.  Annal 
Ï»U.  *i  ntmiim  «».  Tmi  c*Jci  e*  utrjque  ujrie  luit,  ut 
nun<|iutn  prxfetu  tanum  Itrigcw  ui  gente  Frueotuin 
I  jCUiu  mcni.ncn:. 


(f")  NSr/W/  t.  ).miti*.p.  Jji.t.  l.Qmtf: 

(fc)  lié  ^md.  Mâl'nj.  ai  4t.  84t.  f.  )oi.  /.  }.  Ç^ufmm. 
Ici  Antula  de  Fu!Jc,«^,W»>  m.p.  MS  '■  1.  sJ?'/«- 
h:cni  S*bhth  ,  Spire,. tu  lieu  de  Mii.n ,  Mtu.  Il  ».ut  mieux 
lire  N«hm«'  .  cel»  rerint  mieux  i  U 

O)  Amntiti  fr-ia.  U  m.  (41.  f.  tyi.  1.  j.  gnjomm.  VU» 
O-  SulurJ.1.  4./.  177. 
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*J77ej.C  troupcî.  Mais  Charles  avoit  fi  bien  pris  fes 
M*.  nuitires,  fc  faififlant  des  ponts,  des  gués  Si  des 
jvJÎ'fges  ,  Se  d'ailleurs  la  Seine  commençant  à 
s'enfler  tout  à  coup  tics  à  propos,  que  Lothaire 
ne  fongea  plus  à  tenter  le  partage,  Se  fe  vit  con- 
traint a  fon  tour ,  de  faire  à  Char  les  des  propo- 
fmons  de  paix. 

Ces  conditions  confifroient  à  abandonner  à 
Ourles  tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  Seine  , 
&  même  le  pays  de  deçà  ,  le  long  de  la  mer 
(  l  ) ,  à  condition  qu'il  renoncerait  à  l'alliance 
qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  Louis  ;  Se  Lothaf- 
rc  de  fon  côté  promettoit  d'abandonner  le  jeu- 
ne Louis.  Mais  Charles  n'accepta  aucune  de 
ces  conditions  :  aufli  ne  tcndoicnt  -  elles  qu'à 
defunir  les  deux  frères,  pour  pouvoir  les  oppri- 
mer plus  ailement  l'un  après  l'autre.  Lothaire 
décampa  donc  de  S.  Denys,  vint  vers  Sens,  où 
le  jeune  Pcpin  le  joignit  avec  fes  troupes  »  Se 
Charles,  après  avoir  icduit  la  ville  de  Laon ,  que 
la  Princcllc  Hildegardc  fa  fonir  avoit  fait  Ibùle- 
ver  contre  lui,  marcha  vers  l'Aliâcc  (m),  paf- 
fa  piir  Toul  i  Se  «vaut  pénétre  les  montagnes  de 
Vogc  pendant  le  plus  fort  de  4'Hyver  ,  en- 
tra en  Alfàc:  par  Savernc  ,  Se  vint  joindre  fon 
frère  le  Roi  de  Bavière  à  Strafbourg.  Ils  s'y 
trouvèrent  le  14'.  de  Février  84*.  &:  y  renou- 
vcllercnt  leur  alliance,  qu'ils  jurèrent,  L  iiis  en 
Roman ,  ou  Latin  corrompu ,  dont  s'eft  formée 
notre  Langue  Françoife  1  Se  Charles  en  Langue 
LXI.  Tudclquc  ou  Allemande. 
jiktMct  Loii;squi  étoit  l'aîné,  pirladc  cette  forte  en 
tmrtlsuit  Allemand  ,  au  peuple  aflcmblé  (  n  )  :  Fous 
dcBavic  c,  facz,  combien  de  fois  mon  frère  Lothaire  a  voulu 
nous  opprimer  mon  frère  df  moi  :  O"  comme  ni 


U  Chauve. 


les  motifs  de  Religion ,  ni  la  parenté,  m  Aucune  au- 
tre rai/on  n'ayant  pu  te  porter  à  nous  accorder  une 
jufle  paix ,  nous  nous  femmes  vis  forcés  à  mus  en 
r  Apporter  au  jugement  de  Dieu  ,&  à  lui  livrer  la 
bataille  ,  dans  laquelle  vous  fçavrz  ijue  Dieu  nous 
4  accordé  la  victoire,  ils  s'ejl  retiré  où  il  a  pu  ;  <Sr 
nous  ttucliés  de  l 'amour  fraternel  envers  lui,  ejr  de 
tompxffton  envers  le  peuple  Chrétien  qui  le  fuivoit , 
n'avons  pas  voulu  profiter  de  notre  vtfloire,  en 
les  pourfkivant ,  tjr  Us  fai/ant  pafftr  au  fil  de  Cé- 
pée. Nous  lui  avant  fait  fçavoir  qu'au  mtim  à  pré- 
fent  il  nous  fifi  jufiiee:  mats  il  ne  cef?t  jufqu  aujour- 
d'hui de  nous  pourfuivre  à  main  armée  ,  mot  & 
mon  frère,  &  de  défiler  nos  fuj  et  s  par  Ut  ravages  , 
Us  incendies ,  Us  meurtres  ,  &  Us  autres  maux 
qu'il  commet  dont  Uurpayr.  C'efi  pour  faire  finir 
ces  déf ordres ,  que  mon  frère  <§•  moi  nous  fommes 
affembUs  ici.  Et  comme  plufieurs  d'entre  vous  ne 
pouvez  vous  perfuader  que  nous  dgijjiens  de  bonne 
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foi ,  nous  allons  jurer  une  Alliance  ferme  é~  fi-'cre  ~^iJ]~^> 
en  votre  prefence ,  <&  nous  priions  Dt  u  à  té. 
moin  ,  que  ce  n'efi  par  aucune  rué  d ambttun  que 
nom  la  jurons,  mai»  uniquement  peur  froa-.rcr  te 
repos  pubic  ,fî  Dieu  nous  donne  ta  paix  avec  vo- 
tre feeours.  Et  pour  vous  perfuader  de  la  fn.cir'tti 
du  ferment  que  je  vis  fur e  ,  je  dit 'are  que  fi  f  'j 
contreviens  jamais  au  prijudice  du  Roi  thaï  Us 
que  voilà,  je  vous  décharge  de  tolufance  que 
vous  me  devez, ,  ej-  je  vous  tiens  quilles  du  Sir- 
ment  de  fidditè  que  vous  m'avtz  fut. 

Apres  que  Louis  eut  amii  hatungué  en  Alle- 
mand ,  le  Roi  Charles  paria  a  (es  troupes  ,  Se 
au  peuple  aflcmblé  ,  à  peu  près  en  même  ter- 
mes, mais  en  Roman.  Enliittc  Loin»  ht  ion 
ferment  en  Roman ,  afin  qu'il  fût  entendu  des 
troupes  de  Châties  j  Se  Ourles  le  fit  en  Alle- 
mand ,  pour  être  entendu  Je  l'armée  de  Loil 's 
(  *  )  Pour  f  amour  de  Dieu  ,  &  pour  U  bien  d* 
peuple  Chrétien ,  &  pour  notre  commune  fureté  , 
je  jure  d'employer  déformais  toutes  mes  forces ,  au- 
tant que  Dieu  m'en  donnera  le  pouvoir  ,  à  défen- 
dre te  Rot  CbarUs  mon  frère  en  tout  &  par-tout  , 
comme  un  frire  doit  défendre  jon  frère,  ejf  comme 
je  voudrois  qu'il  U  fift  lus -mime  pour  moi.  De 
plus  je  jure  de  ne  foire  ïamais  avec  Lothaire  aucun 
traité ,  que  >e  croje  en  conjcience  devoir  être  prém- 
dtciabU  à  mon  frère  Charles.  Charles  fit  la  même 
déclaration  ;  Se  l'on  fit  faire  aux  deux  armées 
un  nouveau  ferment ,  par  lequel  elles  promi- 
rent fidélité  &  obcïilànce  aux  deux  Princes  ;  co 
qu'elles  jurèrent  de  même  en  deux  Langues  ; 
fçavoir,  l'armée  de  Charles  en  Roman,  Se  celle 
de  Louis  en  Tudcfquc.  Cette  Cérémonie  finie 
par  de  grandes  acclamations. 

Les  deux  Rois  prirent  enfuite  leur  marche 
du  côté  de  Maycnce.  Loiiis  conduilit  fon  ar- 
mée le  long  du  Rhin  par  Spire,  Se  Ourles  le 
long  des  montagnes  de  Vôgc  ,  par  Vizcm* 
bourg.  L'union  étoit  parfaite  entre  les  deux 
Rois  &  les  deux  années.  Loiiis  Se  Charles 
étoient  d'une  taille  médiocre  (p  )  ,  mais  bien 
prife  ,  Se  parfaitement  propre  à  tous  les  exer- 
cices militaires  :  l'un  &  (autre  étoit  hardi  , 
courageux  ,  libéral  ,  prudent  &  éloquenr.  lis 
mangeoient  Se  logeoient  prefque  toujours  en- 
fcmblc  ,  Se  fc  faifoicnc  continuellement  des 
préfens  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
On  voyoit  dans  leur  Conicil  un  parfait  concert 
de  fcntimcns,  Se  beaucoup  de  déférence  l'un 
pour  l'autre.  Ils  affiftoient  enfemble  aux  re- 
vues de  leurs  troupes  ,  Se  les  cxcrçoi:nr  par 
des  combats  feints  ,  où  chacun  à  l'envi  cher- 
choit  à  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  Les 
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An  Jcj  c  divcrfcs  nagions  qui  compolbient  les  deux  ar-  cette  circonfhnce.  Ils  s'en  rapportèrent  aux 

niées  ,  entraient  dans  les  difpoûtions  des  deux  "Evêques  -qui  étoient  à  la  Cour:  Se  ceux-ci, 

Chers ,  9e  vivaient  dans  la  plus  belle  union  ,  après  avoir  examiné  la  conduite  de  Lothaire, 

Jâns  que  dans  une  fi  grande  multitude,  tucun  les  maux  qu'il  avoir  fairs  à  l'Etat,  Ton  peu  de 

donnât  «  an  autre  le  moindre  Aijec  de  plainte  capacité  pour  le  Gouvernement,  déclarèrent 

ou  de  mécoiitentemcnt.  que  la  main  de  Dieu  lavoir  chafsé  de  Ton  TrA- 

Comme  ils  croient  cnfemble  à  Mayence  ,  ne,  pour  y  placer  fes  freres,plusdignes&plus 

Carloman  fik  de  Loiiis  y  arriva  avec  de  nou-  capables  de  régner  que  lui:  mais  ils  ne  voulu- 

vclles  levées  de  Bavarois  &  d'Allemands.  Bar*  rent  pas  leur  permettre  de  s'en  mettre  en  po£ 

don  qu'ils  avoient  envoyé  en  Saxe ,  leur  rap-  feffion ,  qu  auparavant  ils  n'enflent  protefte 

porta  que  les  peuples  de  ce  pays  a  voient  rejet-  qu'ils  croient  réfolus  de  ne  point  imiter  Lo- 

té  les  ordres  de  lothaire ,  Se  qu'ils  étoient  très  thaire  dans  leur  manière  de  gouverner  l'Etat, 
bien  difpofès  à  exécuter  tout  ce  que  les  deux 
Rois  leur  commanderaient.  Enfin 
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mais  de  (e  régler  fuivant  la  Loi  de  Dieu. 

Les  deux  Princes  répondirent  qu'ils  étoient 
réfolus,  avec  l'aide  de  Dieu ,  de  gouverner 
leurs  peuples  félon  (a  volonté.  Alors  les  Prélats 
leur  dirent  :  Et  nous,  ftr  ïmariti  de  Dieu  , 
meus  vans  exhartans ,  nom  vans  tverttjfotts ,  & 
nous  'vous  ordùnnont  de  recevoir  t Empire,  &  de 
le  gouverner  ftUn  fa  valante  &  fes  ardres.  Les 
deux  Rois  nommèrent ,  chacun  de  Ion  côté, 
douze  Seigneurs ,  du  nombre  dclquels  étoïc 
Nithard  de  qui  nous  tenons  cette  hiitoire  (1), 
pour  partager  tout  l'Empire  en  deux  Le  par- 
tage ic  fit*  Se  Louis  eut  tout  ce  quc  la  Fran- 
ce poflêdoit  au-delà  du  Rhin ,  Se  outre  cela 
tout  ce  qui  eft  entre  la  Meufe  Se  le  Rhin.  Char- 
les eut  tout  le  refte  jttfqu 'aux  Alpes  Se  à  l'O- 
céan. Ils  fc  (épatèrent  enfstrc ,  &  aUcrent  met- 

erentàLothaircquefcsfrcrcsavoicqt  ™d°r  ? qS^c,  Se  cSles^ahMeufit 

Se  alla  en  Ncufirie.  Quelques  tems  après,  ils 
fc  raflcmblerent  s  Verdun,  pour  prendre  de 
nouvelles  mefures.  Lotis  s'y  rendit  par  le  che- 
min de  Thionvillc,  Se  Charles  par  celui  de 
Reims. 

Lothaire  voyant  que  par  l'union  de  fes  frè- 
res ,  fes  affaires  alloicnt  en  décadence,  réfolut 
de  leur  envoyer  à  Ton  tour  des  AmbaiTidcurs, 
pour  négocier  la  paix.  Ces  Ambailideurs  trou- 
vèrent lés  deux  RoisàMilly  (»  )  en  Gâtinois, 
Se  ils  leur  propofèrent  une  alternative,  quiétoit, 
ou  d'exécuter  la  propofition  qu'ils  avoienc 
faite  à  Lothaire  quelque  tems  auparavant, 
d 'ajouter  quelques  places  Se  quelques  territot- 


ils  appri- 
rent que  les  Ambaflàdcurs  qu'ils  avoient  dé- 
putés vers  Lothaire,  navoient  point  été  écou- 
tez. Cette  dernière  nouvelle  les  détermina  à 
marcher  contre  Lothaire  (7) ,  qui  croit  alors 
à  Sinfik  fur  le  Rhin,  entre  Bonn  &  Ander- 
nach.  Ils  partirent  de  Mayence  le  17.  de  Mars 
841.  Charles  conduit  fon  armée  par  une  rou- 
te fort  difficile ,  dans  la  Vorge;  Se  Louis  mena 
la  fienne,  partie  par  terre,  Se  partie  par  eau  , 
le  long  du  Rhin  par  Bingh.  Ils  arrivèrent  cn- 
femble à  Coblcnrz  le  lendemain  vers  midy  ; 
&  après  avoir  entendu  la  Meflfe  à  S.  Caftor, 
ils  parlèrent  la  Mofette,  fins  qu'Otgaire  Evo- 
que de  Mayence,  Se  les  autres  que  Lothaire 
avoit  placés  en  cet  endroit  avec  des  troupes, 
ofàflcnt  tes  empêcher  1  mais  ils  prirent  la  fuite, 
■Se  annonci 
pafsc  le  fleuve. 

Dès  qu'il  eut  appris  cette  nouvelle,  il  quitta 
Sinlik  ,  Se  prit  le  chemin  d'Aix-la-Chapelle. 
Il  n'y  demeura  qu'autant  de  tems  qu'il  lui  en 
fallut  pour  en  enlever  les  tréfors,  même  ceux 
de  l'Eglife  du  Palais  Impérial  II  mit  en  pièces 
un  badin  d'argent  (r)  dune  grandeur  extraor- 
dinaire, Se  d'un  très  grand  prix,  qui  avoit  été 
fait  du  tems  de  Charlemagne  ,  Se  où  l'on 
avoit  repréfenré  en  bas  relief  le  Globe  célefte 
&  le  Globe  terrcltre,  ladefeription  des  Affres, 
&  le  cours  des  Planètes,  avec  les  dimenfions 
te  divifions  géographiques  Se  agronomiques. 
Il  diftribua  à  fes  amis  &  à  fes  gens  les  pièces  de 
ce  précieux  monument  \  ce  qui  n'empêcha  pas 


que  la  plupart  ne  défertanent ,  Se  ne  quittaf-  resdu  côte  du  Rhin  Se  de  la  Meufe,  an  parta- 
ient (on  parti.  Il  alla  d'abord  à  Chalons ,  puis  ge  qui  lui  érott  échû  par  le  Teftament  de  fon 
à  Tcoycs  en  Champagne,  ou  il  pana  la  Fête  de  Pcrcs  ou  de  faire  un  nouveau  partage  de  tout 
Piques;  enfin  il  fe  tendit  à  Lyon,  où  il  s'arrêta  l'Empire  François ,  dans  lequel  toutefois  on  ne 
pour  avoir,  en  cas  de  betoin,  une  retraite  dans  ferait  entrer  ni  f  Italie  ni  l'Aquitaine,  ni  la  Ba- 
ron Royaume  d'Italie.  vierc,  qui  n'a  voient  jamais  été  conrtftées  entre» 
LXTII.  Les  deux  Rois  voyant  que  Lothaire  s'etoit  eux ,  mais  feulement  le  refte  des  Provinces,  dont 
LnLure  retiré,  allèrent  droit  à  Aix- la -Chapelle  ,  qui  on  ferait  trois  lots  égaux,  &  dont  chacun  aurait 
dttUridé-  croit ,  depuis  le  règne  de  Charlemagne ,  corn-  le  lien.  Loiiis  Se  Charles  de  leur  coté  envove- 

FEmpirt. 
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me  le  Siège  de  l'Empire  François.  Le  lende- 
main de  leur  arrivée  ,  ils  y  tinrent  une  AfTem- 
blèe  ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  y  avoit  à 
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rent  des  Ambailideurs  à  Lorhaire  ,  pour  lui 
faire»  d'autres  propofitions,  qui  étoient  de  lut 
céder  tout  le  Pays  d'entre  le  Rhin  Se  la  Mcu. 
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Te  jusqu'à  fa  Iburcc  ,  Se  depuis  la  Iburce  de  la 
Mcufc  jifqu  a  la  Saône ,  Se  au  confluent  de  ecc- 
ic  rivière ,  Se  du  Rhône  ,  Se  depuis  le  Rhône 
luiqu'à  la  mer  Mediierranncc,  Uns  parler  des 
Etats  dc-delà  les  Alpes ,  qu'on  ne  lui  conte  lient 
point  :  mais  Lotbaire  n'agréa  point  ces  propo- 
iiuons,  Se  en  revint  à  celles  qu'il  avoir  butes  . 
de  demander  un  nouveau  partage  en  trois  lots, 
dans  lequel  n'eotreroienc  ni  l'Italie,  ni  la  Ba- 
vière ,  m  l'Aquitaine. 

L'amour  de  la  paix  porta  les  deux  Rois  à 
contenir  à  ce  partage  («);  Se  pour  conclu- 
re cette  affaire,  ils  s'aflèmblerent  en  perfon- 
nes  au  mois  de  Juin  ,  près  de  Maçon  ,  dans 
l'Ifle  d'Ancile,  au  milieu  de  la  Saône.  Leurs 
armées  demeurèrent  fur  le  bord  de  la  rivière. 
Les  trois  frères  fc  jurèrent  une  amitié  ctcrncl- 
,1e,  Se  convinrent  d'envoyer  à  Metz  dans  le 
.premier  d'Octobre  leurs  Commiflâires  ,  pour 
tenir  les  Conférences;  après  quoi  les  Piinccs  fc 
feparcrent.  Louis  repafla  le  Rhin  ,  Se  alla  ré- 
primer quelques  peuples  de  Saxe ,  qui  s  ctoienc 
révoltes.  Charles  fe  rendit  en  Aquitaine ,  où  il 
diflîpa  le  parti  du  jeune  Pépin  ,  Se  l'obligea 
à  fe  cacher.  Lotbaire  alla  prendre  le  diver- 
tiflèmenc  de  la  ebafle  dans  les  Ardennes  , 
8C  clutia  ceux  qui  avoicnt  quitte  fon  parti 
pendant  fon  abfcnce.  Il  reçut  à  Trêves  (jc)  les 
Ambaflàdcurs  des  Grecs,  puis  alla  fc  repofer  à 
Thionvillc. 

LoUis  Se  Charles  fc  Tendirent  à  Vormcs  fur 
la  fin  de  Septembre ,  pendant  que  leurs  Dépu- 
tés allèrent  à  Metz  tenir  les  Conférences  pour 
Je  Partage.*  mais  Lodiairc ,  au  lieu  de  1c  te- 
nir éloigne  de  cette  ville  ,  comme  on  en  étoit 
convenu ,  demeuroit  à  Thionvillc  ,  qui  n'en 
eli  qu'à  fix  licucs.  Ses  frères  envoyèrent  lui 
faire  leurs  remontrances  for  cria  ;  Se  pour  rer- 
nwner  ce  différend ,  il  fut  convenu  que  les  Com- 
miflâires fc  traniporecroienr  à  Coblcnrz,  qui  efl 
à  peu  près  à  une  diftance  égale  de  Vormcs  Se 
«Je  Thionvillc.  H  s'y  rrouva  cent  dix  Députés 
au  nom  des  trois  Princes.  Ceux  de  Charles  Se 
de  Loiiis  demeuroient  au-delà  du  Rlun ,  Se  ceux 
de  Lotbaire  en  deçà ,  d'où  ils  venoient  tous  les 
jours  en  barreaux  s'aflèmblcr  en  J'Eglife  de  S. 
Caftor.  Mais  comme  ce  partage  étoit  d'une 
grande  difcuflîon,  Se  que  lachofe  tiroir  en  lon- 
gueur, on  convint  de  prolonger  la  Trêve  ,  Se 
de  remettre  la  condufîon  an  Partagé  à  la  S. 
Jean  de  l'année  fuivante.  Cette  prorogation 
fût  lignée  à  Thionvillc  ,  où  tous  les  Députés 
fe  rrouverent.  De  là  Lotbaire  fc  retira  à  Aix- 
la-Chapelle,  Louis  en  Bavière,  Se  Charles  a> 


ORRAINE  Liv.xni  778 
Quteriy  for  Oife  ,  où  il  époufa  Hermentrude 
nièce  du  Duc  Adclaxd  ,  Se  fille  de  Vodon  Se 
dingeltrude. 

Au  mois  d'Août  (y  )  de  l'année  fuivante 
843.  les  crois  Princes  le  trouvèrent  à  Verdun 
iur  la  Mcufc ,  pour  confommer  la  gTande  af- 
faire du  Partage.  Louis  eut  tous  les  Etats  dc- 
pendans  de  la  France  au-delà  du  Rhin  ,  Se  de 
plus  les  territoires  des  villes  de  Spire  ,  Vormcs 
Se  Maycocc.  Lotbaire ,  outre  l'Italie ,  eut  tout 
le  pays  d'entre  le  Rhin  Se  l'Efcaut  i  le  Hai- 
naut ,  le  Cambrcfls ,  Se  quelques  autres  Com- 
tés de  deçà  la  Mcufc  ,  Se  depuis  la  fource 
de  la  Meule  julqu  au  confluent  de  la  Saône  Se 
du  Rhône  »  Se  depuis  ce  confluent  Iur  le  Rhô- 
ne, (ulqu'à  la  Mer  ,  avec  les  Comtes  de  deçà 
Se  de  delà.  Charles  eut  tout  le  relie  de  la  Fran- 
ce ,  Se  porta  le  nom  de  Roi  de  France  (t.). 
L'Impératrice  Judith  mère  de  Châties  le  Chau- 
ve ,  n'eut  pas  la  iausfjction  de  voir  la  fin  d:s 
guerres  Se  des  broùïlkrics  qui  avoient  troublé 
la  France  pendant  trois  ans  i  clic  mourut  à  Tours 
Je  19.  d'Avril  843. 

Comme  l'Empereur  Lotbaire  fe  trouve  feul 
Souverain  du  pays  dont  nous  avons  entrepris 
décrire  l'Hiftuirc,  nous  nous  bornerons  défor- 
mas à  ce  qui  fc  regarde,  Se  nous  ne  parierons 
de  Louis  Se  de  Charles,  qu'iutant  qu'ils  auront 
rapport  aux  affaires  de  la  Belgique  ,  Se  à  notre 
fol  et.  Le  Pape  Grégoire  IV.  étant  mort  fur  la 
fin  de  l'an  843.  eut  pour  fucccflcur  Sergius  II. 
qui  fût  élù  le  toe.  Février  dé  l'année  luivan- 
te.  On  le  confacra  aufli-tôt,  Se  on  l'intromfc  , 
fans  en  donner  avis  à  Lothdirc  ,  Se  fans  atten- 
dre fon  agrément  (  4  ).  L'Empeteur  l'ayant 
appris  ,  en  témoigna  hautement  fon  indigna- 
tion ,  Se  envoya  auilî-tôt  à  Rome  fon  dis  Loiiis 
Se  Drogon  fon  oncle  ,  Archevêque  de  Metz  , 
avec  une  bonne  armée ,  pour  châtier  les  Ro- 
mains. Dès  que  les  troupes  de  l'Empereur  fu- 
rent arrivées  à  Boulogne,  elles  comtncnccrcnc 
à  f  aires  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays /en 
forte  que  les  peuples  de  ta  campagne  furent 
obligés  de  fe  retirer  dans  des  lieux  cachés  Se 
éloignés ,  pour  fc  fbuftrairc  à  la  violence  du 

foldat. 

Des  que  le  Pape  Serge  (çuc  qu'ils  appro- 
choient  de  Rome,  il  envoya  au-devant  du  jeu- 
ne Roi  Louis,  environ  à  neuf  nulles  de  Rome, 
tous  les  Juges  Se  les  M.igiltrats  de  la  ville ,  qui 
reçurent  le  Prince  avec  les  bannières ,  Se  le  com- 
blèrent de  grandes  louanges.  Lorfquc  le  Roi 
fut  à  un  mille ,  Serge  envoya  au-devant  de  lui 
toute  la  Bourgeoise  en  armes,  avec  leurs  Chefs; 
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comme  suffi  les  troupes  réglées  des  Grecs,  qui 
et  oient  dans  la  ville  ,  chantant  tous  enfcmblc 
les  louanges  du  Roi  Enfin  il  Ht  fortir  une  par- 
tic  du  Cierge  avoc  les  Croix  Se  les  Bannières  , 
&  lui  fit  tous  les  honneurs  que  l'on  avoir  ac- 
coutumé de  faire  aux  Empereurs  Se  aux  Rois 
dans  de  fcmWaWcs  ooeafions.  Le  Pape  Fatteo- 
dic  fur  les  degrés  de  l'Eglîfc  de  S.  Pierre  avec 
foti  Clergé  Se  le  peuple  Romain  t  Se  le  Roi 
ayant  monte  les  degrés,  le  Pape  ictubnfla,  le 
mit  à  fa  droite  ,  Se  le  conduilit  dans  le  parvis 
intérieur  de  l"Eg!i.'c  de  S.  Pierre. 

Alors  le  Pontife  fie  fermer  toutes  les  portes 
de  l'Eglîfc  ,  &:  adrcflànt  <â  parole  au  Roi ,  il 
lui  dit  :  Si  v»«s  êtes  -venu  ta  en  ke»  trime ,  & 
peur  le  bien  de  cette  République  de  tm  le  Mtrt- 
de,&  de *ette  i^l'fit  tes  fertes  nms  ferent  ott- 
i<ertet  :  msis  fi  veut  *vez,  quelque  mauvais  def- 
fcitt ,  elles  vous  fer ent  fermées  à  wms,  6"  m  tente 
votre  fuite.  Louis  répondit  qu'il  n'avott  aucune 
111.111  vaife  intention  i  Se  fur  cette  aflûrancc  ,  le 
Pape  fit  ouvrir  les  portes  de  FEglilc.  Ils  y  en- 
trèrent; Se  après  quelques  prières,  le  Pape  leur 
ayant  donné  l'a  bénédiction ,  le  Roi  (ê  retira  dans 
fon  camp  ,  &  n'entra  point  dans  Rome  ;  car 
f  Eglife  de  S.  Pierre  étoit  alors  hors  de  la  ville , 
dont  le  Pape  eut  grand  foin  que  l'on  tînt  les 
portes  bien  fermées ,  Se  qu'on  n'y  laiflàt  entrer 
aucun  François  ,  quoique  plufieurs  Seigneurs 
euflent  témoigné  fouhaiter  dy  loger. 

Les  troupes  du  Roi  indignées  de  ce  refus  , 
■&  de  la  défiance  qu'on  leur  témoignok  ,  com- 
mirent mille  défordres  autour  de  Rome,  Se  ra- 
vagèrent toute  la  campagne.  Le  Dimanche  fui- 
vant,  qui  étoit  le  fécond  d'après  la  Pentecôte  , 
le  Roi  Se  toute  fa  fuite  fe  trouva  à  la  Bafilique 
de  S.  Pierre.  Le  Pape  avec  fon  Clergé ,  Se  le 
peuple  Romain,  y  vinrent  auffi  en  cérémonie, 
Se  pendant  la  Mcflè  il  fiera  Louis  Roi  de 
Lombardic,  lui  mit  la  couronne  fur  la  tete,  Se 
lui  donna  I  epéc ,  dont  Louis  fc  ceignit.  Après 
la  Mette ,  chacun  fe  retira  :  mais  la  fuite  ne 
fc  pafl.i  pas  fi  paifiblement.  Drogon  Evêquc 
de  Metz  ,  fourenu  d'un  grand  nombre  de 
Prélats  d'Italie ,  Se  de  Seigneurs  François ,  fai- 
foient  naître  à  tout  moment  des  difficultés. 
Ils  demandoient  (  h  )  que  déformais  le  Pape 
venant  à  mourir ,  on  fufpendft  l'ordination  de 
fon  fuccelleur ,  j  ifqu  a  ce  qu'on  en  eût  donné 
avis  à  l'Empereur  ,  Se  qu'il  eut  envoyé  fes  Dé- 
putés pour  y  érre  prèfens.  Ils  vouloient  de 
plus  ( r),  que  tous  les  Seigneurs  Romains  fif- 
fent  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de 
Louis  nouveau  Roi  de  Lombardic  :  mais  le 
Pape  répondit  qu'il  confentoit  volontiers  que 
Ton  fifl  ce  ferment  à  l'Empereur  Lothaire  , 
mais  non  pas  au  Roi  de  Lombardic  ;  &  en  cf. 
let  on  fe  contenta  que  la  Noblcflc  fift  ce  fer- 
ment à  l'Empereur. 
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Enfuitc  Ebbon  Archevêque  de  Reims  ,  &:  Î-XVÏ. 
Barthélémy  Archevêque  de  Narbonnc ,  qui  FJ'**?£' 
•voient  été  dépofés  de  l'Epifcopat  pour  leurs  ^^f. 
crimes ,  fupplicrent  le  Pape  de  leut  accorder  ^  Sjnh/- 
le  P dutm  :  mais  il  le  «efirfà  ,  difànt  qu'ils  de-  umj  4. 
voient  fc  contenter  de  communier  parmi  les  Ntrkntx, 
Laïques.  Enfin  le  Pape  répondit  à  tout  avec  dtwundtm 
une  fermeté  Se  une  prudence  qui  déconcerta  *"  pf 
fès  advetfaires.  Drogon  prit  enfin  des  fenti-  £Z-t™*~ 
mens  plus  fournis ,  Se  obtint  du  Pape  Serge  la  ^„9n  ^ 
qualité  de  Légat  Apoftoltque  au-deçà  des  AU  ^ 
pes  (d),  ainii  qu'on  l'a  vû  plus  haut.  Le  jeune  f*jt  Ugu 
Roi  Louis ,  après  avoir  pris  congé  du  Pape  »  djtSStègt. 
vint  tenit  fà  Cour  à  Pavie  ,  à  l'exemple  des  an- 
ciens Rois  de  Lombardic  (e). 

Après  le  retour  de  Drogon  Evêquc  de  Metz , 
les  trois  Princes  fongeant  ferieufement  à  met- 
tre fin  aux  défordres  qui  avoient  régné  dans 
l'Empire  François  durant  les  derniers  troubles  . 
fc  rendirent  au  mois  d'Octobre  à  Thi  on  vil- 
le (f),  où  ayant  pafle  quelques  jours  à  renou- 
veler leurs  anciennes  protcfbtions  d'amitié  , 
&  à  fe  donner  les  uns  aux  autres  toutes  les 
marques  de  cordialité  Se  d'afrccb'on ,  ils  réfolu* 
rent  de  s'aflcmblet  avec  les  Evêques  ,  au  lieu 
nommé  le  Jugement ,  en  Latin ,  Judieiitm ,  &  ait- 
jourdliui,  JuJn,  ou  Jeutz,  proche  Thionvfllc  , 
fkué  au-delà  de  la  Molcllc.  Drogon  Evêque  de 
Metz  y  ptéfida  du  confentement  des  trois  Prin- 
ces, qui  ratifièrent  les  Réglemens  qu'on  y  fit , 
&  promirent  de  les  exécutet ,  Se  d'en  procurer 
l'exécution. 

Voici  en  quoi  confident  ces  Réglemens.  LXV1I. 
10.  On  remontre  aux  Princes  ,  que  puifque  *ç^*ww 
c'eft  par  leurs  dtvifîons  Se  leurs  •guerres  que  f?,"  *  .,, 
l'Eglifc  a  été  troublée ,  divifee  Se  affligée ,  ils  '  * 
doivent  travailler  à  lui  rendre  la  paix  ,  &  y  ré-  gBmxrr)lt_ 
ublir  l'ordre  par  leur  union ,  Se  leur  charité.  mtm  dn 
i°.  Que  l'on  ordonne  des  Evêques  félon  les  Xvraume 
Canons  dans  les  Eglifes  vacantes  ,  Se  qu'on  ré-  «*  8-H- 
tabliflc  dans  leurs  Sièges  ceux  qui  en  ont  été 
injuflcment  chafles.  j°.  Que  l'on  donne  aux 
Monaftcres  des  Supérieurs  Réguliers,  au  lieu 
des  Abbés  &  Abbcllcs  Liïqtics  ,  qiie  les  Rois 
prédécefleurs  y  avoient  mis ,  contre  toute  forte 
d'autorité  Se  de  raifon.  40.  On  prie  les  Princes 
de  réprimer  ceux  qui  entreprennent  d'envahie 
les  biens  des  Eglifes  1  de  conferver  les  Privilè- 
ges qui  leur  ont  été  accordés  par  les  Rois  leurs 
prcdccciîêurs  ,  Se  de  fc  conrenter  des  fècours 
Se  des  fubfidcs  que  les  Eglifes  ont  accoutumé 
de  donner  pour  des  pre  flans  befoins  de  l'Etat. 
j°.  Que  les  Evêques  ayent  la  conduite  provi- 
fîonnclle  des  Monaftetes  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe  ,  qui  ont  été  donnés  à  des  Laïques ,  afin 
d'y  maintenir  l'obfetvancc  Se  le  bon  ordre. 
6°.  Que  l'ordre  Eccléfiamque  fôit  rétabli  dans 
fon  ancienne  vigueur,  qu'il  foit  appuyé' de  l'au- 
torité Royale  ,  Se  que  ceux  qui  dans  ces  tems 
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de  troubles  font  tombés  dans  des  crimes ,  en 
fallcnt  pénitence,  Se  attendent  qu'on  Jcs  ré- 
concilie à  l'Eglifc,  de  quelque  état  &  condi- 
tion qu'ils  foient.  Tels  turent  les  Réglcmens 
du  Concile  dcThionvilic,  tenu  au  village  de 
Judz. 

Peu  de  tems  après,  Se  la  même  année {gX 
le  Roi  Charles  tint  à  Vcrnctiil ,  Palais  Royal 
fut  la  rivière  d'Oifc ,  un  autre  Concile ,  où  l'on 
Ht  quelques  Réglcmens  relatifs  à  ceux  dont  on 
vient  de  parler  ,  &-  dans  lefqucls  on  marque 
plus  en  particulier  les  moyens  de  réformer  les 
abus  introduits  pendant  les  Guerres  civiles. 
Le  Canon  xi.  regarde  Drogon  Evcquc  de 
Metz,  Se  l'emploi  de  Légat  que  le  Pape  lui 
avoit  donné  pour  exercer  fon  autorité  au  de- 
çà des  Alpes,  Les  Evcqucs  du  Royaume  de 
Charles ,  ne  voulurent  pas  le  reconnoitre ,  Se 
prétenditent  qu'il  ne  pouvoit  ni  recevoir  ni 
exercer  cet  emploi 'fans  le  confcntcmcnt  des 
Evcqucs  de  tout  l'Empire  François,  avouant 
au  icïtc ,  que  perfonne  n'etoit  plus  digne  de  cet 
honneur  que  Drogon ,  aiuli  que  nous  l'avons 
déjà  remarqué. 

En  exécution  des  Ordonnances  des  Conci- 
les dont  on  vient  de  parler  ,  Hincmar  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys  hit  établi  Ar- 
chevêque de  Reims  * ,  dix  ans  après  la  dépoli» 
tion  d'Ebbon,  donton  a  parlé plus  d'une  tois. 
Pendant  cette  longue  vacance,  l'Evcché  avoit 
été  gouverné  par  Je  Prêtre  Foulque,  Se  enfuitc 
par  Nothon.  Après  une  Allcmbléc  tenud 
à  Bcauvais ,  Hincmar  fut  élu  Se  confacre  Ar- 
chevêque de  Reims  au  mois  de  May  845.  ;'  h  ). 
Cependant  Lothairc  étoit  toutours  affection- 
né a  Ebbon ,  Se  celui-ci  ne  ceffoit  de  le  follici- 
ter  pour  qu'il  travaillât  à  fon  rétabliilcmcnt. 
Lothairc  ht  tant  auprès  du  Pape  Serge  (/), 
ti'il  obtint  de  lui  des  Lettres  pour  examiner 
c  nouveau  l'affaire  d'Ebbon  *.  Serge  écrivit 
au  Roi  Charles ,  dans  les  Etats  duquel  étoit 
Reims,  d'envoyer  à  Trêves  Guntbaud  Arche- 
vêque de  Rouen,  avec  rcls  Evcqucs  que  Gunt- 
baud jugeroit  à  propos  de  choilir ,  Se  d'y  faire 
aulîî  aller  Hincmar  ,  oui  avoit  été  mis  depuis 
deux  ans  fur  le  Siège  de  Reims. 

Le  Pape  écrivit  fes  intentions  à  Guntbaud  Se 
à  Hincmar.  Enfin  il  députa  fes  Légats  à  Trê- 
ves ,  Se  l'Archevêque  de  Rouen  y  convoqua 
un  Concile,  où  Ebbon  fut  cite: nuis  il  n'ofa 
jamais  y  comparoitre.  De  plus ,  les  Evcqucs 
affcmblcs  à  Pans  en  847.  fçavoir  Vcnilon  Ar- 
chevêque de  Sens,  Guntbaud  de  Rouen,  Lau- 
tran  de  Tours,  Se  Hincmar  de  Reims ,  chacun 
avec  leurs  Suffragans ,  écrivirent  à  Ebbon ,  Se 
lui  défendirent  de  faire  aucune  fonction  dans 
le  Diocéfe  de  Reims,  ni  d'y  follicitcr  qui  que 
ce  lût  en  fa  faveur,  ni  par  écrit  ni  autrement, 
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jufqu'i  ce  qu'il  cùtcomparucn  L-urprèfence, 
fclcn  les  ordres  du  Pape  serge  i  pour  fubir  de- 
vant le  Concile  la  Sentence  Canonique  qu'il 
méritait.  Mais  depuis  ce  tems  Ebbon  n  ofa 
ni  appcller  de  ce  procédé  ,  ni  fc  plaindre  au 
Pape,  ni  devant  aucune  alfcmblécd'Evèqucs, 
quoi  qu'il  ait  encore  vécu  trois  ans  jufqu'cn 

Les  trois  Princes  trop  perfuadés  par  leur  ex- 
périence, des  fuites  dangercules  de  leur  dif- 
corde ,  fc  trouvèrent  en  847.  (  k  )  à  Merlin  fur 
la  Mcufe,  près  de  Malfrich,  où  ils  promirent 
de  ne  (c  fèparcr  jamais  les  uns  des  autres ,  Se  ri- 
rent cet  important  Rcgîcmcnc,  qu'après  Icuf 
mort  ,  leurs  enfans  fcroicnt  leurs  lucccifcurs 
dans  leurs  Etats ,  fans  que  leurs  ondes  puflcuc 
y  avoir  auainc  prétention  ;  a  coiuiiticu  néan- 
moins que  leurs  neveux  auraient  pour  les  Rois 
leurs  oncles ,  les  égards  Se  le  rclpcct  qui  leur 
étoient  dûs. 

L'année  fui  vante  les  deux  Princes  1  o- 
thairc  Se  Loiiis  curent  à  Coblcnu  une  entre- 
vue, dans  laquelle  on  difoit  que  Lothairc  s'e- 
toit  efforcé  de  détacher  Loiiis  de  l'amitié  &: 
de  l'alliance  de  Charles  s  mais  que  Loiiis  étoit 
demeuré  ferme  dans  fon  parti,  &avoit  adroi- 
tement éludé  les  proportions  qu'on  lui  fîr. 
Après  les  Conférences,  il  rcpall'a  le  Rhin ,  Se 
rèduilit  ceux  de  fes  Sujets  qui  s'etoient  foùlc- 
vés  j  les  força  à  lui  demander  la  paix  ,  &:  à  lut 
donner  des  orages.  Vers  le  commencement 
d'Octobre,  il  tint  une  Diettc  à  Mayencc,  où 
il  donna  audianec  aux  Ambaifadcurs  <lcs  Rois 
fes  frères ,  Se  à  ceux  des  Normands  Se  des  Scla- 
vcs.  Il  envoya  aufli  des  Ambailadcurs  à  l'Em- 
pereur Lothairc ,  qui  tenoit  une  Affcmblce  i 
Thion ville ,  pour  lui  demander  la  grâce  de  Gil- 
bert, qui  après  avoir  enlevé  une  des  filles  de 
Lothairc,  s'étoit  fauvé  en  Aquitaine  (ut),  Se 
l'avoit  épouléc  malgré  ce  Prince.  De  là  Gil- 
bert étoit  venu  en  Bavière ,  Se  Loiiis  s'employa 
pour  le  reconcilier  à  Lothairc ,  Se  y  réiiflit  heu- 
reufement!  ce  qui  rut  fuivi  de  la  réunion  par- 
faite des  trois  Frères  (w);  Car  depuis  cet  enlève- 
ment ,  Lothairc  avoit  toujours  confervé  du 
refl'entiment  contre  le  Roi  Charles ,  le  loup- 
çonnant  d'avoir  favorilè  Gilbert,  en  lui  don- 
nant retraite  dans  l'es  Etats. 

Dans  ce  même  tems  (  ê  )  partir  en  Allema- 
gne le  Moine  Goihcfcalc  ,  qui  cil  devenu  fî  fa- 
meux par  fes  difgraccs ,  aulli-bicn  que  par  fes 
erreurs.  Il  étoit  Allemand  de  nation,  fils  d'un 
Comte  Saxon ,  nommé  Bcrntis ,  oui  l'offrit  d 
Dieu  dans  le  Monaftcrc  de  Fuldc  (f  ).  Go- 
thcfcalc  y  fut  élevé  comme  les  autres  enfans , 
que  leurs  parens  deftinoient  à  l'état  monafti- 
que  dès  leur  plus  tendre  jeunetie,  fuivant  la 
Règle  de  S.  Benoît  (q)i  mais  étant  devenu 
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"a-mIcI  c  gran^  >     nc    crut  pas  oblige  de  demeurer  que  de  Reims,  à  quiRaban  rendit  compte  de 

^4g.  '  '  '  dans  le  Cloître,  ni  d'obfcrvcr  la  Profcllion  que  ce  qui  s'étoit  parte  au  Concile  de  Maycnce. 

Raban  Maur  l'on  Abbé  lui  avoit  fait  faire.  Il  fc      Hincmar  l'année  fiuvantc*  cita  Gothcfcalc  "Andejoa 

pourvût  pardevanr  les  Evoques  du  Concile  de  au  Concile  de  Quieriy  (  ar),  où  cnprcfcnccde 

Maycnce  en  819.  (r  ),  qui  le  déebargerenc  des  pluficurs  Evêques  il  fut  de  nouveau  convaincu 

vceuxqu'il  avoit  faits  malgré  lûi.  Mais  Raban  d'héréfic,  dégrade  du  Sacerdoce  ,  condamné 

l'oppou  à  ce  Jugement ,  Se  préfenta  à  TEmpc-  au  foucc ,  &  a  la  prifon ,  qu'il  devoit  fnbir  dans 

rcut  Louis  le  Débonnaire  un  Ecrit,  par  lequel  l'Abbaye  d'Haut-vilIcr  au  Diocéfc  de  Reims, 

il  prétendoit  prouver  que  les  enrans  ©frerts  à  Se  cn/în  contraint  de  jetter  publiquement  au 

Dieu  dans  mi  Monaltcrc  par  leurs  parens  ,  feu  fes  propres  écrits.  Gothclcalc  ayant  été  li- 

étoient  obligés  à  y  demeurer.  On  ignore  quelle  vrcà  Alduin  Abbéd'Haut-villcr,  Se  mis  en  pri-  ^ 

fut  la  réfolution  de  l'Empereur  :  mais  Gotlicf-  fondansec  Monaltcte,n'yfutpas  d'abord  tel- 

calc  fut  contraint  de  demeurer  Moine  ;  &nc  lemenr  reiferré,  qu'il  ne  trouvât  moyen  d'é- 

{>ouvant  plus  relier  à  Fuldc,  à  caufedefa  broiiil-  crirc  à  diverfes  perfonnes,  qui  fcnûblcs  à  fon 

cric  avec -Raban  fon  Abbé,  il  vinc  en  France,  malheur  ,  Se  touchées  de  fes  railbns,  blâmc- 

où  il  s'établit  dans  l'Abbaye  d'Orbay  au  Dio-  rent  la  rigueur  de  fes  Juges,  Se  entreprirent 

céfc  de  Soiilbns.  Là  il  s'appliqua  icricufcmcnt  même  la  défcnlc  de  fes  fentimens  [y) ,  qu'ils 

à  l'étude ,  lur-tout  à  la  lecture  de  S.  Auguftin,  ne  dilhnguoicnt  pasailcz  deceux  dcS.  Auguf- 

dont  il  apprit  par  cœur  pluficurs  Pillages  qu'il  tin,  que  les  deux  partis  tcnoicnt  comme  les 

récitoit  fur  le  champ  dans  l'occafion  (  s  ,\  fculs  véritables  fur  cette  matière.  Ratramnc 

LXXT.       Il  omrcpric  le  voyage  de  Rome  fous  le  Pape  Moine  de  Corbic,  Loup  Abbé  de  Fcrricrcs  , 

Erreurs  ùc  Serge  IL  Se  au  retour  il  demeura  quelque  Prudence  tvêque  dcTroycs,  fc  déclarcrcnc 

Cttixjcak.  tems  à  la  Cour  d'tberard  Comte  de  Fréjus.  pour  Gothcfcalc  Pardulc  Evcquc  de  Laon  , 

Commcil  étoit  hardi ,  grand  parleur ,  &  hom-  Amalarius  Diacre  de  Metz ,  Jean  Scot  fcrige- 

mc  d'une  grande  lecture ,  il  tint  fur  les  marie-  ne,  fc  rangèrent  du  côec  d'Htncmar.  L'f  glife 

rcs  delà  Prcdcrti nation  Se  de  la  Grâce,  certains  de  Lyon  ,  Amolon  fon  Archevêque,  ic  Flore 

diicours  en  préfenec  de  Notinguc  Evcquc  de  un  de  fes  Diacres,  témoignèrent  allez  qu'ils 

Vérone ,  qui  furent  relevés ,  Se  rapportés  à  Ra-  n'approuvoient  ,pas  au  moins  la  manière  dont 

ban,  devenu  Archevêque  de  Maycnce,  qui  Gothcfcalc  avoit -été  condamné  ,  quoiqu'ils 

en  écrivit  (  i  )  au  Comte  Hbcrard,  le  priant  de  n'approuvaflcnt  ni  (a  doctrine,  ni  la  conduite, 
réprimer  cet  homme,  Se  de  le  renvoyer,  de     Gothcfcalc  dans  fa  prifon£t  deux  ProfcfGons 

peur  que  fes  vains  difeours  ne  ■cduifiiTcnt  les  de  foi,  lune  plus  longue,  &J'autre plus cour- 

fimplcs.  Gothcfcalc  fut  donc  obligé  de  fortit  te  ( z).  Dans  l'une  Se  dans  l'autre  il  foutenoit 

d'Italie:  mais  il  ne  changea  ni  de  conduite  ni  que  Dieu  n'a  point  prédeftinc  au  péché  &au 

de  fentimens.  Il  vint  en  848.  à  Maycnce,  où  mal,  mais  feulement  au  bien,  qui  cft  dedeux 
Raban  affcmbla  un  Concile  vers  le  commen- 
cement d'Octobre.  Le  Roi  Louis  s'y  trouva 
en  perfonne,  Se  Gothcfcalc  y  comparu,  Se 
rendit  raifon  de  fa  doctrine  (*).  U  foutenoit 
que  Dieu  nous  prédcftinoit  au  mal  comme  au 


Dntrjis 
prêt  (dura 
faut*  en- 
tre lui. 


fortes,  les  bienfaits  de  fa  grâce,  &Jcs  effets  de 
fa  jultice  :  Qu'il  a  prédestiné  gratuitement  les 
élus  à  la  vie  éternelle,  Se  qu'il  prédeftinc  auflt 
les  démons  Se  les  réprouves  à  la  mort  éternel- 
le. Il  (ouhaitc  deprouver  fa  doctrine  dans  une 
bien;  Se  qu'en  vertu  de  cette  prédeftination  Ailembléc  publique,  en  préfenec  des  Evêques, 
au  mal,  il  y  avoir  des  perfonnes  qui  ne  pou-  des  Princes  Se  du  Qcrgé ,  Se  d'en  faire  l'éprcu- 
voient  empêcher  leur  propre  damnation,  ni  yc,  en  palTant  de  fuite  par  quatre  tonneaux 
fc  corriger  de  leurs  péchés  Se  de  leurs  erreurs  1  pleins  d'oau  bouillante,  d'huile  4:  de  poix ,  Se 
comme  fi  Dieu  les  avoit  créés  incorrigibles  enfin  par  un. grand  feu  :  Que  s'il  en  fort  fain 
dés  le  commencement,  te  qu'il  les  conduifift  Se  faut ,  on  reconnoilfc  la  vérité  de  fa  doctrine; 
néccfTàirement  à  Ja  mort  ;  ce  qui  étoit  en  quel-  s  il  craint  de  s'y  expofer  ,  Se  qu'il  n'aille  pas 
que  forte  rendre  Dieu  auteur  de  leur  péché,  jufqu'au  bout,  qu'on  le  faffe  périr  par  le  feu. 
Raban  ,  Se  les  Evêques  aliénables  à  Maycnce,  Comme  cette  affaite  faifoit  grand  bruit,  Se 
•condamnèrent  ces  erreurs,  &  obligèrent  Go-  qu'Hincmar  de  Reims  voyoit  que  bien  des* 
thefealc  à  s'engager  par  ferment  à  ne  retour-  gens  n'approuvoient  pasLi  conduite  qu'il  avoit 
ncr  jamais  en  Allemagne  dans  le  Royaume  de  tenue  envers  Gothcfcalc ,  il  chercha  le  moyen 
Louis.  En  même  tems  ils  le  renvoyèrent  à  fon  de  la  dérendre  (  »  ) ,  en  réunifiant  les  deux  au- 
Métropolitain,  qui  étoit  Hincmar  Archcvè-  torités ,  l'Ecclcûaftiqucl&ia  GviJc,  pour  fer- 

rigere,  qatfi  Dtat  tôt  fcciflël  «b  iniii»  iocorrijSbilti  Se  pœo» 
obnoxicu  ia  iotertraco  ire. 

(*)  T.t.C**iLtf.tt.r6.&A*m»lXtrti*iMm.UM».Ui. 
f$Jt  t.  %.  awt.ff.tl.  ci.  Bfilt.  RmUma4  Huumir,  ri4t.fi  flmn.  Umftm  Dtfirt.  HiH,  C*r*»»4>|«r.  G'iktffte.tm- 
Quid.m  f.rùvjpus  Monjchai,  nomme  Gorhefclc.     i*mnimfié,i.  i.  HtMmm  ffUtfimmtmi  e> Grtét. 
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mer  la  bouche  i  Tes  adverfàircs.  Il  prit  l'occa- 
fioo  de  la  préfcncc  de  quelques  Evéques  6c  de 
quelques  Abbcs  qui  étoient  venus  du  Concile 
de  Soifions  i  Quicrfy  fur  Oifê  en  8  S  $.  pour 
leur  préfènter  quatre  Capitules  ou  articles,  qu'il 


des  hommes  ,  qui  eft  compofe  de  notre  in- 
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AndcJ.C. 

„  firmité,  &  de  la  vertu  de  Dieu ,  renferme  bien  (4?> 
»  en  lui  même  de  quoi  nous  guérir  tous,  mais 
„  û  l'on  ne  le  prend ,  il  ne  guérit  point. 

Tels  font  les  quatres  Capitules  dreflés  à 

avoit  dreflès.  Se  qu'il  fit  ligner  au  Roi  Charles  Quicrfy  par  Htncmar,  qui  firent  tant  de  bruic 

6c  aux  Evcques.  Voici  ce  que  contenoient  ces  dans  la  fuite,  &  qui  furent  enfin  rcicttés,  non 

Capitules  feulement  comme  inutiles  ,  mais  aufC  comme 

„  L  Dieu  tout  •  puiflant  a  crée  Homme  dangereux  ,  dans  le  Concile  de  Valence  tenu 

„  droit ,  fans  péché,  6c  avecfon  libre  arbitre,  en  gf  5.  (  <  ).  L'Eglifc  de  Lyon  les  défàprouva 

„  6c  l'a  placé  dans  le  Paradis,  voulant  qu'il  de-  fort.  &  S.  Reroy  Evéque  de  cette  Eglifc,  écri- 

n  meurât  dans  |la  faintetè  &  |la  jufbce.  L*hoo>  vit  en  8 $4.  un  Livre  exprès  pour  les  combattre. 

„  me  ufànt  mal  de  ion  libre  arbitre  ,  a  péché  >  Il  y  dit,  que  le  Concile  de  Quicrfy  aufé  envers 

„  eft  tombé ,  6c  tout  le  genre  humain  eft  deve-  Gothefcalc  dune  févérité  exccfiîve  (  d  ),  en  lo 

„  nu  une  marie  de  perdition:  mais  Dieu  qui  faiiant  déchirer  à  coups  de  fouet  prefque  juf« 

H  eft  bon  6c  jufte ,  a  choifî  par  fa  prclctcnce  ,  qu'à  la  mort ,  contre  la  modération  6c  la  piété 

„  du  milieu  de  cette  mafle  corrompue ,  certai-  Eccléfiaftiquc ,  6c  contre  la  pudeur  &  la  mo 

„  nés  perionnes  qu'il  a  prédeftinées  par  fa  gra-  deftie  Reltgieufc.  Que  s'il  avoit  commis  quel* 

„  ce  a  la  vie ,  6c  leur  a  prédeftiné  la  vie  éter-  ques  fautes  contre  le  refpcâ  dû  aux  Evéques  , 

„  nellc  ;  6c  il  a  prévu  que  les  autres  qu'il  a  laif-  il  méritoit  d'être  puni ,  mais  par  d'autres  que 

„  (es ,  par  le  jugement  de  fa  jufbce ,  dans  cet-  par  les  Evéques.  Enfin  S.  Rcmy  ajoute ,  que  fi 

„  te  mafle  de  perdirion ,  périroicnt  :  mais  il  ce  Moine  n  a  pas  voulu  fouferire  à  la  coodam- 

„  ne  les  a  pas  prédéfinies,  afin  qu'ils  pétillent,  nation  de  fes  propres  fentimens  fur  la  Prédcf- 

„  quoiqu'il  leur  ait  prédeftiné  une  peine  éter-  tinarion ,  il  ne  peut  l'en  blâmer ,  puifqu'ils  ne 

„  nclle,  parce  qu'il  eft  jufte.  Ainfi  nous  difons  contiennent  que  la  doctrine  des  Pères,  6c  qu'il 

„  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  Prédcftinarion  de  eft  très  fâché  que  l'on  ait  condamné  dans  fa 

,,  Dieu,  qui  a  pour  objet  ou  le  don  de  la  gra»  perfonne,  la  vérité  Eccléfîaftique  fur  ce  dogme. 
„  ce  ou  le  châtiment  de  la  juftice.  Le  Pape  Nicolas  I.  n'approuva  pas  non  plus  LXXTTf. 

„  IL  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  la  févérité  dont  on  avoit  ufc  envers  Gothef-  L*?*f* 

w  homme  la  liberté  de  notre  franc  arbitre  ,6c  cale  s  &  Hincmar  ayant  fçû  qu'Egilc  Archcvê-  ^jfx>Ut 

»  nous  l'avons  recouvrée  par  J.  C.  Nous  avons  que  de  Sens  devoit  aller  à  Rome  en  86t.  ( t) ,  ^/j^!*" 

„  le  libre  arbitre  prévenu  6c  aidé  de  la  Grâce ,  pria  ce  Prélat  d'informer  le  Pape  de  la  mauvai-  f„e)trtxtr. 

„  pour  faire  le  bien  ;  nous  avons  auflî  le  hbre  fe  doctrine  de  Gochcfcalc ,  qui  a  (  dit  il  )  été  ch  comrt 

n  arbitre  abandonné  de  la  Grâce ,  pour  taire  le  condamné  par  deux  Conciles ,  6c  qui  n'a  été  Gttbt/csJc* 

»  mal  Or  nous  avons  le  libre  arbitre  ,  parce  mis  en  prilbn  que  par  les  ordres  des  Evéques  , 

„  qu'il  eft  délivré  par  la  Grâce,  &  que  par  la  qui  craignoient  que  fes  dangereux  fentimens 

„  même  Grâce  il  eft  guéri,  de  corrompu  qu'd  ne  fe  communiquaient  6c  ne  nuififlcnt  aux  au- 

„  étoft.  très.  Qu'au  refte  il  étoit  prêt  de  le  lut  envoyer  i 

„  III.  Dieu  tout  puiflant  veut  que  tous  les  Rome,  afin  qu'il  l'examinât  lui-même  :  Que 

hommes,  fans  exception  ,  arrivent  au  falut ,  ce  Religieux  fe  vantoit  d'avoir  beaucoup  de 

quoique  tous  ne  foient  pas  fauves.  Or  fi  protecteurs  ,  &  que  Prudence  Evcque  de 

quelques  -  uns  font  fauves  ,  c'eft  un  don  de  Ttoyes  s'étoit  déclaré  pour  lui  d'une  manicro 

celui  qui  les  fauve  i  6c  G  quelques-uns  pé-  à  faire  croire  que  le  Pape  même  le  favori* 

rifleot    c'eft  par  la  faute  de  ceux  qui  périf-  foit  1  ce  qui  pourroit  produire  de  très  fâcheux 

fent.  effets  dans  l'efprit  de  ceux  qui  s'imagineraient 

»  IV.  Comme  il  n'y  a  ,  6c  n'y  aura  jamais  ,  que  le  Pontife  étoit  dans  les  mêmes  fentimens 

„  6c  qu'il  n'y  a  jamais  eû  d'homme,  qui  nenar-  que  ce  Moine.  Qu'au  refte ,  on  avoit  mal  in» 

„  ticipe  à  la  nature  humaine  dont  J.  C  s'eft  re>  formé  le  Pontife  ,  en  lui  difant  qu'on  traitoit 

„  vêtu;  auffi  il  n'y  a,  n'y  aura  jamais,  &  n'y  a  fi  mal  Gotbcfcalc qu'on  le  nouriflbit  6c  qu'- 

„  jamais  eû  aucun  homme  ,  pour  lequel  J.  C.  on  l'habilloit  comme  les  autres  Religieux  du 

„  n'ait  foufFctt ,  quoique  tous  ne  foient  pas  ra-  Monaftere  d'Haut-viller  1  qu'on  lui  fournifloit 

„  chetés  par  le  myftcre  de  fa  PafTion.  Que  fi  même  du  bois  pour  faire  du  feu ,  6c  qtron 

tous  ne  font  pas  rachetés  par  le  myftcre  de  ne  lui  refufoit  pas  le  bain  ;  mais  qu'il  ne  vou- 

fa  PafTion,  cela  ne  vient  pas  pat  le  défaut  du  lotc  pas  s'en  fervir  ;  6c  que  depuis  qu'il  étoit 

prix  6c  du  mérite  de  fbn  Sang  t  mais  cela  dans  fa  prilbn  ,  il  n'avoit  voulu  non  feulement 

vient  de  l'infidélité  6c  de  l'incrédulité  de  fê  baigner,  mais  même  fe  laver  les  mains  6c  le 

„  ceux  qui  ne  croyent  pas  par  cette  foy,  qui  vifage  ,  ch  forte  qu'il  étoit  affreux  i  voir.  On 

„  opère  par  la  charité:  car  le  remède  du  fàlut  croit  que  Gothefcalc  ne  futvéqutt  guerres  après 
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l'année  86^.  Quand  il  fut  près  de  fa  fin,  les  Monaftiquc  ,  le  confervaflent  aprc>  le  recou- 

Religieux  d'Haut-vilIcr  confultcrcnt  Hincmar  ,  vrement  de  leur  famé. 

pour  fçivoir  de  lui  comment  ils  dévoient  k  L'Empereur ,  en  entrant  dans  ce  Monaftcre , 
comporter  à  fon  égard.  Il  leur  envoya  une  y  fit  des  prefens  coididcrablcs  ,  en  prcfersCC  de 
formule  de  foy  {/),  afin  qu'ils  la  lui  fiflcnt  li-  Thcwgaud  Archevêque  de  Trêves,  Se  de  Rut- 
goet  en  préfenec  de  témoins,  après  quoi  ils  gaud  Archevêque  d'Arles  (/).  On  remirque, 
pourtoient  lui  donner  l'abfolution  ,  le  recon-  entr 'autres  choies,  un  Livre  des  E.angil.s,  cn- 
cilicr  à  .'Eglifc,  Se  lui  accordrr  la  Communion  richi  d'or  &:  de  pierreries,  de  cnft.il  Si  d'y  voire  ; 
du  Gjrps  Se  du  Sang  de  J.  G  Se  enfin  lui  ren-  la  Biblothéquc ,  c'eft  -  i  -  dire  ,  toute  la  Bblc  , 
dre  tous  les  devoirs  de  charité*:  d'humanité  ,  avec  des  miniatures  au  commencement,  Se  les 
tant  pour  l'cfprit  que  pour  le  corps  (g).  Que  titres  des  Livres  en  Lettres  d'or  .•  un  grand  Re- 
s'il  pcrliftoit  dans  (on  opiniâtreté,  &  qu'il  mou-  liquairc  d'or ,  poiê  fur  une  table  ou  Autel,  fou- 
tût  incorrigible,  on  ne  l'enterrât  pas  avec  les  tenu  de  quatre  colonnes  d'argent  ;  un  autre 
cérémonies  Se  les  prières  ordinaires ,  dans  le  Reliquaire  plus  petit ,  poil-  fur  un  autel  ou  ta- 
Cimetière  commun  des  Frètes  ,  mais  qu'on  le  blc  ,  avec  fa  couronne ,  ou  fon  rebord  d'or  , 
mît  en  terre  (ans  cérémonie.  Lors  donc  qu'on  Se  la  Croix  auffi  d'or,  à  divers  étages,  remplie 
le  vit  plus  dangereufement  malade,  les  Re-  de  plulîcurs  Reliques,  comme  de  la  vraye  Croix, 
ligieux  l'exhortèrent  à  rentrer  en  lui-même  ,  SC  du  Scpulchrc  du  Sauveur,  de  fa  Crèche  ,  de  fa 
à  renoncera  fes  erreurs.-  mais  il  répondit,  qu'il  Table  du  Calvaire,  de  la  prierre  où  il  pria  au 
ne  pouvoir  quitter  (es  fentimens.  il  mourut,  à  Jardin  des  Oliviers,  de  fon  Suaire,  de  ;'i  pon- 
ce qu'on  croit ,  le  jo'.  Octobre  ("A),  fans  avoir  gc  dont  il  fut  abbreuvé.  Il  y  avoir  aufli  plu- 
reçu  ni  le  Viatique ,  ni  les  autres  lécours  que  ficurs  autres  Reliques  des  Saints  ,  comme  de 
l'i-glifc  accorde  aux  mourans.  Nous  avons  don-  Zicharic  fils  de  Barachic  ,  un  pied  de  S.  Jerô- 
rtè  de  fuite  toute  cette  Hiltoirc,  pour  ne  la  pas  me  ,  des  os  des  Prophètes  ,  des  os  des  Inno- 
trop  partager  ;  on  verra  cy-  après  le  rapport  cens  -,  un  Calice  d'or ,  Se  fa  Patène  auffi  d'or  , 
qu'elle  a  à  notre  deilcin.  faite  en  forme  de  Croix ,  avec  fa  cuiller  Se  fon 
Pondant  ces  troubles ,  l'Empereur  Loihaire  chalumeau  ,  de  même  matierc.  La  cuiller  étoit 
étant  tombé  malade ,  Se  fc  voyant  près  de  fa 
fin  (  #  ),  fit  venir  en  fà  prcicncc  les  Grands  de 
fon  Royaume,  Se  partagea  l'Empire  à  fes  trois 
fils.  Il  donna  à  Louis  le  titre  d'Empereur  , 
Se  le  Royaume  ditalic  ;  à  Lothairc,  le  Royau- 


«5 


apparemment  pour  dtftribuer  l'efpéce  du  pain 
trempe  dans  celle  du  vin ,  Se  le  chalumeau  ler- 
vott  a  fuect  les  précieux  Sang.  L'Empereur  don- 
na auffi  une  Fontaine  d'or ,  ornée  de  pierre- 
ries ,  un  Pain  d'or  auffi  enrichi  de  pierres  pré- 
mc  qui  porta  depuis  le  nom  de  Lorraine  (  t  )  ,  cieufes,  douze  Chafublcs,  Sec. 
Se  à  Charles  qui  étoit  le  cadet  de  tous,  lcRoyau-  Lothairc  mourut,  félon  les  uns  (»»),  le  29. 
me  de  Provence,  Se  ce  qui  en  dépendoir.  Mais  de  Septembre,  félon  d'autres  (»),  le  18.  du 
la  Lorraine  alors  avoit  une  bien  plus  grande  même  mots,  &  félon  quelques  autres  (*),  le 
étendue  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui  :  car  die  26.  (îx  ou  fept  jours  après  qu'il  fur  arrivé  dans 
comprenoit  tout  le  pays  qui  cft  entre  le  Rhin  le  Monaftcrc.  Les  fentimens  de  pénitence  dans 
Se  la  Meute,  excepte  Maycnce  ,  Spire,  Vor-  lefqucls  il  mourut  ,  ont  donné  lieu  à  qucl- 
mes  ,  cV:  quelques  autres  Places  fituées  fur  le  ques  Ecrivains  particuliers  (p)  de  le  mettre  au 
bord  du  Rhin,  qui  a  voient  été  cédées  à  Loiiis  de  nombre  des  Saints:  mais  (ans  vouloir  entrer 
Germanie.  Lothairc  eut  de  plus  ce  que  fon  dans  la  profondeur  des  jugemens  de  Dieu,  qui 
Pcre  avoit  poflcdc  entre  la  Mcufc  Se  l'Efcaut ,  fait  mifcricorde  à  qui  il  veut ,  on  peut  avancer 
les  Comtés  des  environs  de  la  Mcufc  ,  le  Hai-  que  certainement  l'Empereur  Lothairc  n'eft  pas 
naut  &  le  Cambrcfis,  Se  outre  cela  tout  le  pays  un  Prince  ,  qui  doive  être  propofe  pour  mo- 
qui  cft  le  long  delà  Meufc,  tirant  vers  laBour-  dcle  aux  Rois  Chrétiens.  La  conduite  qu'il  a 
gogne,  jufqu'au  confluent  du  Rhône  Se  de  la  tenue  envers  fon  Pcre  &  envers  les  Frères ,  qu'il 
Saône  ,  julqu 'aux  montagnes  qui  feparent  les  a  pourfuivis  avec  acharnement  ,  Se  à  qui  il  a 
Sutfics  de  la  Franche  Comté.  fait  des  guerres  fanglantes  pour  fatisfaire  Ion 

L'Empereur  Lothairc  fc  fit  porter  enfuite   ambition  ,  n'eft  pas  la  voye  marquée  par  l'H- 
cn  l'Abbaye  de  Prum  dans  l'Ardcnne  ,  renon-   vangilc,  pour  arriver  au  Ciel:  heureux  fila  cour- 
ça  au  monde ,  le  fit  couper  les  cheveux,  Se  prit   te  pénitence  a  pû  lui  en  ouvrir  les  portes  ! 
l'habit  de  Religieux ,  rc(olu  ,  fi  Dieu  lui  eût      L'Abbaye  de  Prum  étoit  alors  gouvernée 


rendu  la  fanté ,  de  pcrfêvérer  dans  cet  état  ,  par  l'Abbé  Egil  (q)>  qui  avoit  fucccdc  à  Mar- 
comme  c  croit  alors  la  coutume ,  que  ceux  qui  quard  l'an  8  H-  £g''>  ou  Egilon  .  étoit  ami 
dans  le  danger  de  la  mort  avoient  tcçû  l'habit   particulier  de  Loup  Abbé  de  Ferricrcs  ,  qui 
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;  l'appelle  fon  fils  dans  quelques  Lettres  qu'il  écrie 
à  Marquar  J.  Il  y  a  allez  d'apparence  qu'il  a- 
voit  fait  profelfiondans  le  Monaftcrc  de  Fer- 
riercs,  puifquc  Marquard  fon  Abbé  le  renvoya 
dans  cette  Abbaye ,  pour  y  prendre  l'air  natal 
(r)  t  Se  que  Loup  1  y  reçut  comme  fon  très 
cher  frerc.  Il  gouverna  pendant  fept  ans  l'Ab- 
baye de  Prum,  11  eut  là  foiblcflc  en  S6o.  dans 
le  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  d'approuver  le 
divorce  de  Lothaire  avec  Thictberge  :  mais 
peu  après  il  quitta  fon  Abbaye  avec  l'agrément 
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de  l'Archevêque  de  Trêves  fon  Evêquc  ,  Se  fe  Andc,"£ 
retira  â  Flavigny  en  Bourgogne,  dont  il  eut  le  itr. 
gouvernement (/).  Il infinuéquelcRoiChar- 
les  leprclTadc  venir  rétablir  ce  dernier  Monaf- 
tere.  Il  n'y  demeura  que  quatre  ans,  ayant  été 
fait  Archevêque  de  Sens  en  864.  (  t  ).  Son  fuc- 
cclTcur  dans  I  Abbaye  de  Prum  fut  Anfbalde  ou 
An  (bol  Je ,  homme  d'une  rare  lai  necté,  qui  croit 
Religieux  de  ce  Monaftcrc ,  Se  que  l'on  fait  des- 
cendre des  Comtes  de  Luxembourg ,  ou  plu- 
tôt des  Seigneurs  de  Guerre  ou  Gcr. 


r**irrm  rnfH  9-*^f>K  «f-o/y*  *virn  W^%w>M  m-*^f>m  Jr*lr»-R  t<it^»^r>It<lr«I^^f^fHC  r»irl^ 
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Usst-TÔt  que  le  jeune  Lothaire  eut 
été  reconnu  Roi  de  Lorrain c\u)  par 
V<W\%  les  Seigneurs  du  pays,  il  allai  Franc- 
fort ,  accompagné  d'une  partie  de 
ces  mêmes  Seigneurs ,  rendre  vificc  a  fon  on- 
cle Louis  Roi  de  Germanie ,  Se  lui  deman- 
der fon  amitié.  L'année  fuivante  8$6.  Lothai- 
re époufa  Thictberge  (  x  ) ,  qui  dans  la  fuite 
devint  la  fource  d'une  infinité  de  maux  dans 
l'Etat  &:  dans  la  Famille  Royale.  On  marque 
vers  le  même  tems  (j)  une  AiTcmblcc  célè- 
bre des  trois  Princes  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thaire ,  dan*  la  ville  d'Orbe  ,  fituée  dans  la 
Bourgogne  Transjutane ,  comme  pour  termi- 
ner leurs  différends  fur  la  fucceffion  de  l'Em- 
pereur leur  perc  ;  mais  leurs  prétentions  fe 
trouvèrent  n  différentes ,  que  peu  s'en  fallut 
que  dans  la  chaleur  des  Conférences  ,  on  en 
Vînt  aux  mains.  Louis  &:  Lothaire ,  qui  étoient 
les  plus  âgés  Se  les  plus  forts  »  a  voient  même 
complottc  de  contraindre  le  jeune  Roi  Char- 
les leur  frère,  à  renoncer  à  fes  Etats,  &  à  leur 
céder  la  Provence ,  le  Lyonnois  ,  i£.  les  autres 
Pays  qu'il  a  voit  cûs  en  partage.  Lothaire  s'étoit 
déjà  faiïi  de  lui  pout  le  faite  d'Eglife  :  mais  la 
Noblefîcde  ces  Provinces  ayant  été  infotmee 
de  ce  deflein ,  le  tira  de  fes  mains ,  Se  fe  retira 
fort  mécontente. 

Cependant  Lothaire  Roi  de  Lorraine  eut 
quelques  conférences  avec  Louis  Roi  de  Ger- 
manie ,  dans  le  Château  de  Coblcncz ,  au  mois 
de  Février  857.  (t.),  apparemment  pour  con- 
venir des  conditions  d'une  ligue  qu'ils  dé- 
voient faire  enfemble  :  mais  n'ayant  rien  pû 
conclure  ,  Loiiis  envoya,  l'année  fui  vante 
fes  Ambafladeurs  à  Lothaire,  pour  le  prier  de 
fe  trouver  de  nouveau  iCoblcntz,  afin  d'y  re- 
nouer leurs  négociations.  Lothaire  promit 
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qu'il  s'y  rendroit ,  Se  les  Ambafladeurs  de 
Loiiis  vinrent  lui  rapporter  cette  réponfc  à 
Francfort,  où  il  pafia  le  Carême,  &£  célébra  la 
Fête  de  Pâques  :  mais  s'etant  rendu  à  Co- 
blentz  pour  les  Rogations ,  Lothaire  n'y  vint 
poinr ,  Se  n'y  envoya  perfonne  de  fa  part.  Il 
s^ctoit  feparé  de  l'alliance  de  Loiiis  de  Germa- 
nie ,  Se  s'étoit  ligué  avec  Charles  le  Chauve 
Roi  de  France  .;  b).  Loiiis  de  Germanie  de  fon 
côté  s'allia  avec  l'Empereur  Loiiis  fon  neveu. 

Charles  le  Chauve  fatigué  par  les  courfes 
des  Normands  ;  Se  délirant  de  fe  délivrer  de 
ces  étrangers  qui  défoloient  ta  France ,  fie  qui 
s'étoient  fortifies  dans  l'lHed'Oiflel(r  j  ,  quel- 
ques lieues  au-deflus  de  Rouen ,  forma  le  liège 
d'Oiilel  au  mois  de  Juillet  8f8.  Charles  fon 
neveu  Roi  d'Aquitaine,  l'y  vint  joindre  avec 
quelques  troupes-,  Lothaire  Roi  de  Lorraine 
s  y  rendit  auili.  La  Place  fut  fortement  atta- 

3uée  ,  Se  encore  plus  vigoureufernent  défen- 
uë  ;  en  forte  qu'au  a8.  de  Septembre  ,  après 
deux  mois  de  (îege  ,  lefuccès  en  étoit  encore 
fort  incertain.  Lothaire  étoit  occupé  â  ce 
fiége  ,  lorfqu'il  apprit  que  fon  frerc  Loiiis 
Roi  de  Germanie ,  invire  par  quelques  mé- 
contens  du  Royaume  de  France  (d)$  avoit  paf- 
fé  le  Rhin  i  Vornres ,  Se  marchoit  contt c  lui  par 
l'Alface.  En  effet,  Louis  s'avança  jufqu'i  Pont- 
Yon ,  Maifon  Royale  dans  le  Perçois ,  proche 
Vitry-lc-Brûlé  ,  où  la  plus  grande  partie  des 
Seigneurs  de  France,  exceptes  ceux  qui  étoient 
avec  le  Roi  Charles  occupés  au  fîége  d'Oif- 
fcl ,  fe  rendirent ,  Se  lui  firent  ferment  de  fi- 
délité. 

Vcnilon  Archevêque  de  Sens  ,  Cjui  étoit  du 
nombre  des  mécontens ,  ayant  f^iî  des  pre- 
miers la  venue"  du  Roi  Loiiis ,  feignit  d'être 
malade  ,  quitta  l'armée  du  Roi  Charles  le 

(j)  Annal.  Urtia.ninw.  If  «.  f.  »o«.  ».  }.  gyr/l».  Lodoï- 
cn*  Jmptfator  Iialiet .  &  Lathanoi  frater  ejui  Rcx  Frattei*  , 
cum  Kirlo  poero  gernuno  luo ,  apud  Urbain  conwniuni ,  Sic 

(  ô  Annal.  tnUtaf.  aà  m  Je 7. 

(  «  1  AmaL  f.;jt*  .  md  m.  gf|. 

(*)  Amut.  fmUtmj.  &  Rrrruu**.  Ut».  \%\.  fef.  f  e  j.  ».», 
S»m/«. 
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Œàtrvé,  oi\  il1  avoit  amené  queS^ueS  troupes* 
&  fe  retfca  a1  Sens  (  i  ).  Charfesetoit  aflort  ma- 
lade cforo  fon  cairio  i  6c  Louis  S  "avançant  toH- 
yourt ,  ar* iva  jufqu-'a  Sens ,  Se  envoya  prier  V<s 
•hflon  Je  loi  venir  partes  Venito»  y  Vint  fans- 
attendre  la  permimon  de  fon  Souverain  ,  & 
•convint avec  te Roî  de  Germanie,  de  convo- 
quer au  plutôt  une  Aflembléed'Evèqocs,  poor 
dépofer  Charles  fc  Chauve  ,  abfbudre  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité ,  «£  déférer  b  Cou- 
ronne à  Ton  frère  LoSis  Roi  efc  Germanie. 

Ccrtc  Alîcmblcc  fut  indiquée  i  Attigny* 
mais  Charles  la  prévint,  &en-  rintortc autre t 
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Lins  la- 
quelle on  déclara  excommunies  ceux  qui  é- 
toient  panés  du  côté  de  Louis.  Vcnilon  en  fut 
bien  informe,  &on  lui  envoya  même  les  Let- 
tres du  Concile,  avec  la  Sentence  d  excommu- 
nication :  mais  il  n'y  eut  aucun  égard,  &  pré- 
iîda  à  l'Anembléc  d'Attigny  ,  quoique  tenue 
horsdcfonDiocéfc,  où  Qui  les  le  Chauve  fut 
dcpolcpatlcsEvcqucs,  6c  où  l'on  prie  des  nic- 
furespour  détacher  de  fon  parti  Lockake  fou 
neveu. 

Cependant  Charles  un  péri  rétabli  de  la  ma- 
ladie leva  le  lîégc  d'Oiiîel ,  Çc  marcha  à  la  ren- 
contre du  Roi  Louis,  le  long  de  la  Seine  &  de  la 
Marne,  6c  arriva  àBricnncf/).  Les  deux  ar- 
mées demeurèrent  trois  jours  en  prélcnce, 
pendant  Icfqucis  fe  nrent  phiucurs  négocia-^ 
rions,  mais  toutes  lâns  effet,  Charles  qui  ctoit 
le  plusfoible,  n'ofoit  bazarder  la  bataille  i  6c 
Lotiis  fc  croyant  sur  de  la  conquête  de  tout  le 
Royaume  de  Charles,  n'avoit  garde  d'écouter 
des  propoiitions  de  paix.  Les  tmiflàircs  trou- 
vèrent même  moyen  de  débaucher  les  trou- 
pes de  Charles  ;  de  forte  que  fe  voyant  prcfque 
abandonne  des  tiens,  H  fut  oblige  de  fc  retirer 
en  Bourgogne  Lotiis,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  le  pourmivre,  alla  droit  àTroycs ,  ou  il  ré- 
compenfa  les  Chefs  des  factieux ,  en  leur  don- 
nant les  Gouvcrncmcns ,  les  Abbayes  6c  les 
autres  dignités  du  Royaume.  Dc-là  il  vint  à 
Attigny ,  où  le  Roi  Lochairc  fc  rendit ,  de  fe 
réconcilia  avec  fon  oncle.  Il  abandonna  Char- 
les à  fa  mauvaife  fortune,  &  s'en  retourna  dans 
fes  ftats. 

Le  peu  de  difeiplinc  qu'obfcrvoient  dans  la 
France  les  troupes  de  Louis  Roi  de  Germa- 
nie ,  6c  leur  trop  grand  nombre ,  qui  écoit  à 
charge  au  pays,  lui  aliénèrent  infeniiblcmcnt 
Icscfpritsdcslrançois.  D'ailleurs  les  Seigneurs 
touchés  du  malheur  de  Ourles  ,  reprirent 
pour  lui  les  fentimens  d'amitié  6c  de  zélé  qu'- 
ils avoient  eus  autrefois.  Ils  engagèrent  pre- 
mièrement Louis  à  renvoyer  la  plus  grande 
partie  d;fcs  troupes;  puis  mandèrent  a  Char- 
les ,  que  s'il  vouloir  venir  en  déligenec  attaquer 

■(#•)  PrxUmmu  Crttti  t»i.aivttf.  Vimmm.  ».  g.  CtutU.  l*hi. 
f.  679.  a.  T.  t.  7.  é<- 

</)    ki/.  fut**;,  oà  <*.  if  |.  &  Jf***L  Bitim.  »4  tu*- 

(4)  Awui.  tmi^mj.      Uni».  Wn.  19. 
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Je  Roi  de  Ger  manie ,  il  fe  (croit  fans  doute  Une 
révotofiortn'g).  Charles  fui  vie  ce  confeil,  mar- 
cha  à  grandes  journées ,  6t  vint  lé  préfeneer  de- 
vant Louis ,  qui  vit  bien-  >  mais  trop  tard^  la 
fauttf  qu'ii  avoit  faire  de  f  envoyer  (es  troupes. 
H  fnt  oblige  de  fe  retirer  aa-detà  du  Rhin ,  6c 
le  Roi  Charles  rentra  fans  peine  dans  la  jouïf- 
fonce  de  fes  ftats.  Ceci  arriva  au  commence- 
ment do  Printems. 

Lotfcaire  n'eut  pas  plutôt  appris  le  rctabhf- 
fement  de  Charles  dans  fon  Royaume ,  qu'il 
vint,  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  le 
trouvera  Arches  (A) ,  Maifon  Royale  tin  la; 
Mofcllc  ,  entre  Epinal&  Kcmiremont,  où  ils 
confirmèrent  par  ferment  une  nouvelle  allian- 
ce contre  Louis  de  Germanie  leur  ennemi  com- 
mun. Quelque  tems  après  (  i  ),  c'efr-i-dire ,  le 
aS.  de  May ,  quelques  Evcques  des  Royaumes 
de  France  6c  de  Lorraine  s'aifemblcrent  à 
Metz  ,  où  après  avoir  attentivement  examiné 
IcsbcibtnsdcrEglifc,  ils  crurent  qu'un  moyen 
efficace  pour  y  remédier  ,  croit  de  faire  une 
dépuration  folcmnellc  à  Louis  Roi  de  Germa- 
nie, pour  l'exhorter  à  la  paix,  à  la  pénitence, 
6c  à  réparer  les  maux  qu'il  avoir  faits  aux 
Eglilcspar  fon  irruption  dans  les  Etats  de  Char- 
les le  Chauve.  On  lui  députa  Hincmar  Arche- 
vêque de  Reims ,  Vcnilon  Archevêque  de 
Rouen ,  Gautier  Archevêque  de  Cologne ,  avec 
quelques  Evèques  »  entr'autres  Advcntuis  de 
Metz ,  de  on  leur  donna  ces  inftrucVions  : 

Âpres  lut  avoir  demande  qu'il  rende  la  paix 
à  tkmpvre  François  >  vous  f  exhorter ec  k  reeon- 
ruitre  les  péchés  qu'il  d  commis  en  entrant  en 
Fr/uKe  *vec  fin  trmée  ,  i  en  demander  farde* 
à  Bien ,  i  les  ctnfejfer  »  &  *■  réparer  les  dtnmtqes 
tjusl  m  CMusés.  S'il  vent  bien  s'engtfer  à  cette  fi* 
tisfâUion,  "vous  lus  ferez,  promettre  dêvoir  une 
entrevue  avec  le  Roi  Charles  fin  frère  ,  &  avec 
le  Roi  Uthatre  fin  neveu ,  &  de  ne  pins  écouter 
les  nvis  des  mAnvus  tonfettlers  ,  qui  lui  ont  ftit 
entreprendre  une  tuerre  fi  injufle  &  fi  funejle. 
fous  l'obligerez,  de  pins  ,  de  ne  pat  retenir  en 
KJermttue  ,  dr  ele  ne  p*s  protéger  ceux  des  filets 
d»  Moi  Chéries  ,  qui  fe  font  réfugiés  dnns  fes 
Fut  s  s  de  les  fesre  comfwoître  devtnt  leur  lé- 
gitime Souveretn,  Afin  qu  il  écoute  leurs  plaintes , 
&  y  eut  tel  ègeerd  que  de  roifon.  gue  fi  le  Roi 
Ijonis  perfifle  k  fiutenir  ces  rebelles  ,  vous  pro- 
mue er  es.  contre  lut  U  Sentence  d  excommunie *- 
tion  ,  parce  qu'il  communique  avec  des  gens  qui 
font  excommuniés.  lQue  s  il  écoute  vos  r ai fins  * 

qu'il  promette  de  réparer  Us  maux  qu'il  a faits , 
de  rétablir  de  tout  fon  pouvoir  la  paix  dans  t £- 
tat ,  de  reflituer  aux  tohfes  les  biens  qui  lut  ont 
été  ravis ,  &  qu'il  vous  demande  f  abfebaion  , 
vous  U  lui  donnerez,  pat  U  pnijfance  Ixcléfiafii- 
epie,  de  f  autorité  Apojiolique ,  &  filon  les  formes 
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(*)  Ârnml.  Êiriia.  In  Arcu  Palatio  poWic*  ,  Ckcrcmentit 
viciffim  per  fc  ip(o$  dtm  .  fefe  inrictm  confirmait. 
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Tndtj.c.  Cane  niques,  &  vous  le  reconcilier  et.  à  fEglife  , 
tfr  dont  il  a  été  fefarc,  pour  avoir communique  avec 
des  excommuniés  :  mais  s'il  refu/è  de  vous  écorner, 
gardez-vous  Me»  de  Cabfoudre  ,  votre  abfolution 
ne  ferviroit  qui  vous  lier  avec  lui  ,  &  vous  fe- 
riez déf avoué  par  le  Concile  >  qui  vous  m  envoyé 
vers  lui. 

Les  Evcqucs  arrivèrent  à  Vomies  (k),Sey 
trouvèrent  le  Roi  Louis ,  qui  leur  donna  au- 
dience le  4.  de  Juin ,  Se  leur  dit  :  Je  vous  prie 
de  me  p. ir donner  ce  que  je  fuis  avoir  fait  contre 
vous ,  «fin  que  je  fuijfe  vous  parler  en  uni ,  corn 
me  auparavant.  Hincmar  Archcvcqac  de 
Reims ,  qui  croit  le  plus  près  de  lui  à  fa  gauche , 
lui  répliqua  :  A  efi  aisé,  Sire  ,  de  vous  «(corder 
ee  que  vous  demandez  ,  fui/que  mus  Venons  ex- 
fris  ,  four  vous  [offrir.  Il  ajouta  Jouant  À  ma 
perfonne ,  je  ne  me  plains  de  rien  ,  &  jt  ne  con- 
ferve  aucune  airreur  contre  te  Roi.  Si  fen  cox- 
fervois ,  je  n'oferois  m  approcher  du  fsint  Autel  > 
pour  off'rtr  le  Sacrifice.  Mais  peur  les  dommages 
qui  ont  été  faits  aux  Edifies ,  je  confei/te  au  Roi 
de  les  réparer  four  le  falut  de  fon  orne.  Les  autres 
Evêques  parièrent  à  peu  près  d#mcmc,  &  ils 
ne  hii  donnèrent  aucune  autre  abfoluuon  : 
car  il  n'en  étok  pas  queftion  alors.  A  l'égard 
.  de  l'Ecrit  que  les  Evêques  du  Concile  de  Metz 
«voient  dreile ,  Se  qu'ils  avoient  mis  en  main 
de  leurs  Députes ,  lorfqne  Louis  en  eut  ouî  la 
lecture,  il  le  plaignit  qu'ils  euflent  ainli déci- 
dé en  fon  abfencc,  Se  qu'ils  renflent  tondam- 
né  (ans  l'entendre»  quil  n'avoir  rien  fait  fans 
b  participation  de  lès  Evcqucs  ;  Se  qu'il  ne 
vouloir  rien  faite  dans  la  fuite  fans  lait  avis. 
VU.  DanstemêmcmoisdcJuin(/) ,  ontintune 
Conçût  de  autrcAHembléed'EvêquesâSavoniefcs,  villa- 
Suvtmtrt-  t  gc  aujourd'hui  ruiné,  mais  dont  nous  avons  vû 
d*  C*n  rEghfc,  qui  fubliftoit  encore  il  y  a  quelques  an- 
*  %9'  nées ,  à  quarte  milles ,  ou  une  lieue  Se  demie  de 
Toul ,  vers  l'Occident,  dans  une  allez  belle  plai- 
ne. Le  Roi  Châties  le  Chauve  y  affilte  avec  Lo- 
thaire  Roi  de  Lorraine  fon  neveu ,  Se  Charles 
Roi  de  Provence  auflî  fon  neveu ,  fils  de  l*Em- 
pereur  LothairA,  D  s'y  trouva  des  Evêques  de 
douze  Provinces  Eccléfiaftiques  t  Remy  Ar* 
thevêque  de  Lyon  >  Rodulphc  de  Bourges , 
Gontlrfcf  de  Cologne  ,  Hincmar  de  Reims , 
ArnouEvêquedcToul ,  Advcntius  de  Metz, 
Atton  de  Verdun ,  Se  plulieurs  autres. 

On  y  traita  de  la  paix  Se  de  l'union  entre  les 
trois  Princes  qui  y  affilièrent.  Les  Evcqucs 
obtinrent  de  ces  Princes  la  permiffion  de  s'af- 
fembler  en  Concile  plus  fouvent  qu'ils  n'a- 
voient  Élit ,  à  caufe  des  guerres  civiles  >  qui 
ivoienr  trooblé  l'Etat.  On  ordonna  que  Tor- 

»)  Tm.  |.  C*mil,  t-M.  ».  6tl. 

J)  7«r».  t.Ct*uil(f.  C;4.  tj?f.  &f*f.  Vidé  r>  avui.  Un, 
atf  tm.  S 19. 

(m)  /tm.  %.CsmtU.  a.  <7J. 
?  m)  OmttL  iU  StftmAr-  <.  7. 
f#)  Ht.  s.  **>/.«■.  î9. 

(rf  «y.  mt-  Vuiummf.  p.  160.  t.  tl.  JJkWfcf. 
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toldc  ,  qui  s'étoit  c:np:.rc  lu  Siège  Fpifcopal  Andcj  c 
de Baycux,  couiparoîtroit  lovant  VcdbaAr-  j<?. 
chevêquede  Sens  fon  Mé:i't>poIirain  ,  pour  lui 
rendre  compte  de  û  conduire.  On  fit  une  Or- 
donnance pareille  contre  un  Soû  hacre  nom- 
me Aufchairc ,  qui  avoit  occupé  le  Sicgc  Epiico- 
p^l  de  Lan^rcs  avant  hmort  de  l'Evêque.  Le 
Koi  Clurks  le  Chauve  préfenta  aux  Evéques 
un  Ecrit >  contenant  fes  plaintes  contre  Vcni- 
lon  Archevêque  de  Scns(««),  demandant  que 
le  Concile  lui  firt  jiifticc  «les  attentats  de  ce  I  ré- 
lat  contre  lui.  On  lignifia  cet  Acte  à  Vcnilon, 
&:  on  lui  accorda  les  délais  ordonnes  par  les  Ca- 
nons, pour  y  répondre. 

On  y  parla  aiiifi  d'Arton  ou  Hatton  Evé-  VIII. 
que  de  Vctdun  (  n) ,  qui  ayant  été orr'crr  à  Dieu,  F Urnes 
félon  la  Règle  de  S.  Benoît  (  o) ,  dans  le  Nîo-  cornu 
naftere  de  5.  Germain  d'AuKcrrc ,  en  ctoit  Maiion 
forri  onrrelesRcglesEccléiultiqucs,  &  avoit  ^V'f* 
été  promu  d'une  manière  peu  Canonique  à  l'E-  ,r 
vêché  de  Verdun.  Il  avoit  fuccédé  en  i 
l'Evêquc  Hilduin.  L'attachement  qu'HilJuin 
avoit  cû  pour  le  Koi  Charles  le  Chauve ,  avoit 
attiré  fur  TEghfc  de  Verdun  les  erlcts  du  ref- 
fenriment  de  FEmpercur  Lothairc  ,  qui  lui 
avoit  fait  perdre  une  grande  partie  de  fes  biens 
(p)i  mais  Hatton  qui  lui  ctoir  fort  agréable ,  Se 
avoit  été  élevé  avec  fon  fils  Lothairc  ,  ayanc 
été  élu  Evcque  de  Verdun  (q) ,  rE.njicreut 
contribua  autant,  par  fa  faveur,  au  rctahtiiTc- 
rrtent  des  afranes  de  cette  Eglifc ,  qu'il  lui  j  voit 
auparavant  cauic  de  dommage  par  fon  indi- 
gnation» 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Lothairc,  ar- 
rivée en  Hattbn  continua  fous  le  Roi 
Lothairc  ion  fils ,  i  travailler  utilement  pour 
les  intérêts  de  fonEghfc;  en  forte  que  non  feu- 
lement il  recouvra  fes  anciens  fonds  ,  mais 
auflî  lui  en  acquit  beaucoup  de  nouveaux.  Il 
tfanfporta  dans  l'Abbaye  de  Tholey ,  qui  dé- 
pendoit  alors  des  Evcqucs  de  Verdun  ,  Se  qui 
apparemment  lui  avoitétéreftirué:  parle  Roi 
Lothaite  (  car  on  a  vu"  cy-devant  que  l'Empe- 
reur Lothairc  l'en  avoit  démembrée  en  haine 
de  l'Evêquc  Hilduin  )  Hatton ,  dis  je ,  y  ttanf- 
porta  quelques  Reliques  des  faillis  1  veques 
Maur,  Salvin  Se  Aratcur  (r).  Il  mit  aulîi  un 
Bras  de  S.  Maur  Evcque  de  Ver  Jun ,  fous  l'Au- 
tel de  l'Eglifc  qu'il  fit  bâtir  dans  un  Château , 
qui  de  fon  nom  fut  nommé  Hatton-Chatcl , 
bu  Hadon-Chàtcau ,  &:  qui  cil  devenu  une 
petite  ville  à  lix  licuts  de  Verdun ,  Se  à  trois 
lieues  de  S.  Mihicl. 

Il  y  a  toute  apparence  que  dans  l'examen  qui 
fc  fitdcrOrdination  d'Hatton  au  Concile  de 

dTiij.  dvix. 

( r)  H»f  tlrxmi-tt.  Uv»  crt*t0.  \'t(lcb*UT%  dit  qo'il  y  •reit 
•upirârani  Jin»  te  Chl'rau  tjui  t-ov  <t<  fon  patrimoine  ,  une 
tglif<  dcdiéc  4  l'ain:  Ta^tiike  ,  que  l'E.  èq  jt  Huion  6t 
rtedificr  ,  te  1  laquc  l.  il  tir  prendre  le  lite  <J<  S.  Xhui  Eve- 
que  de  Verdun  .  «îont  il  mi:  lr  Br»j  tUtu  un  Reliquaire  d'ir- 
genr.  Ce  qui  d  ff;re  uo  peu  duftCttdcHugue*<k  FUvignjf, 


Digitized  by  Google 


«oï    HISTOIRE   DE  L 

Andej-c  Savonicrcs,  il  fc  trouva  innocent,  puifque  fon 
*tt,    '     nom  fc  trouve  avec  ceux  des  autres  Evêqucs, 
-à  la  tête  de  la  Lettre  que  le  Concile  écrivit  a  Vc- 
niion  Archevêque  de  Sens ,  &  que  depuis  ce 
ïems  il  continua  de  gouverner  fon  Diocèfc. 
ï  x.        H  fut  même  beaucoup  de  part  aux  affaires 
H*:wt    -àc  ITglifcdc  ion  teins ,  Se  il  a/lifta  à  plulicurs 
Zx'iqKc  <U  Conciles  ;  par  exemple,  à  celui  de  Tufey  tenu 
r ndan.     Vannée  fui  vante  ibo.(s)  ;  aux  deux  premiers 
&,  vie  &  d'Aix-Ia-Chapcllefr  ;  ari'cmblés  la  même  an- 
{umon.  au         ju  jjvorcc  ^c  Lothairc  Se  de 

Thictbcrgc  ;  à  celui  dcCoblentz(*)  aufli  en 
la  même  année  ;  au  troiliéme  d' Aix-la-Cha- 
pelle (.v^cn  %6i.  dans  lequel  les  Evêqucs  per- 
mirent à  Lothairc  de  répudier  Thictbcrgc ,  fie" 
d'époufer  Valdradc;  enhn  à  celui  de  Metz  en 
86j.  (y),  dans  lequel  on  confirma  d'une  ma- 
nière li  indigne  &  li  fcandalcufc ,  ce  qui  avoit 
■été  ordonne  dans  les  Conciles  d'Aix-la-Cha- 
pelle touchant  le  divorce  de  Lothairc. 

C'cft  ce  Concile  que  le  Pape  Nicolas  I.  traita 
\lc  brigandage  &  de  lieu  infâme  f  z,),  fie  qui 
attira  li  jufrement  l'indignation  Se  lescenfurcs 
de  ce  Pontife  fur  ceux  qui  y  avoient  cù  part 
Hatton  reconnut  fa  tante,  enfit  pénitence,  ÎSc 
en  obtint  fabfolution  du  Pape.  Après  la  mort 
de  Lothairc,  il  reçut  à  Verdun  le  Roi  Charles 
le  Chauve  ,  Se  le  conduiGt  à  Metz ,  où  il  fut 
couronne  Roi  de  Ixrfrainc  en  S69.  dans  une 
AlVcmblèc  de  Prélats  ,  qui  fc  tint  dans  la  mê- 
me ville  (d).  Il  y  a  apparence  qu'Hatton  mou- 
rut bien-tôt  après  le  Concile  de  Metz ,  puif- 
quc ,  quand  il  s'agit  de  facrer  Bertolt",  nomme 
Ja  même  année  à  l'Archevêché  de  Trêves  par 
Charles  le  Chauve,  Hincmar  fut  obligé  d'en- 
voyer à  Trêves  des  Evêqucs  de  la  Province 
Eccléfuftiquc  de  Reims  (J>),  parce  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  un  allez  grand  nombre  dans  celle 
de  Trêves,  pour  facrer  un  Archevêque  i  ce  qui 
fait  conjcâurcr  qu'alors  le  Siège  de  Verdun 
ctoit  vacant 

Le  Concile  de  Metz  fc  tint  le  9.  Septembre 
869.  Se  on  met  la  mort  d'Hatton  au  premier  de 
Janvier  870.  Il  rut  enterré  à  S.  Vanne  dans 
une  grotte  foûtcrrninc  ,  auprès  de  l'Evcquc 
Hilduinfonprédèccflcur.  11  avoit  commencé, 
&  même  allez  avancé  la  conftru&ion  de  l'E- 
glifc  de  Notre-Dame ,  qui  eft  la  Cathédrale 
de  Verdun.  On  loue  (  c  )  la  chanté  qu'il  exer- 
ça envers  les  pauvres  de  fon  Diocèse  dans  une 
grande  famine  arrivée  vers  l'an  851.  Se  on  dit 
que  de  fon  teins  les  Normands  entrèrent  dans 
la  ville  de  Verdun  [d ) ,  brûlèrent  l'Eglifc  de 
S.  Vanne  ,  Se  tuèrent  les  Prêtres  &  les  autres 
Clercs  qui  y  faifoienr  l'OiHcc.  Hatton  entre- 

(1)  Itm.  I.  CtmU.  ff.  7<>f .  jaS. 
(,)  lHJ.f.  fitf. 
f  •)  lUi.f. 
(x)  tbU.f.7^ 
<,)  M.  p.  764. 
«  t)  767. 
{»  M.f.  ifM- 
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prit  d'en  rebâtir  l'Eglifc  -,  mais  il  ne  put  Tache-  Ande 
ver.  Bcrhard  fon  fucccllcur  y  mit  la  dernière  $  ro- 
main. 

Revenons  au  Concile  de  Savonicrcs.  On  / 
ordonna  qu'Hatton  aurait  Ja  liberté  de  fc  dé- 
fendte  devant  un  autre  Concile*  On  ignore 
quelle  fut  la  fuite  de  cette  affaire. 

LcConcilc(r)  envoya  des  Lettres  aux  Evé- 
iqucs  de  Bretagne ,  qui  vouloient  fc  fouftxair* 
à  Tobcïilàncc  de  leur  Métropolitain ,  qui  ctoit 
l'Archevêque  de  Tours ,  pour  les  avertir  de  re- 
tourner à  Ion  obéïilance.  II  écrivit  au/Il  à  Sa- 
lomon Prince  de  ce  pays,  afin  qu'il  reconnût 
pour  Souverain  le  Roi  Charles  le  Chauve,  à 
qui  il  avoit  juré  fidélité  ,  Se  pour  l'exhorter  à 
éviter  la  compagnie  des  excommuniés ,  de 
peut  qu'il  n'encourût  lui-même  l'excommuni- 
cation. Enfin  les  Evêqucs  écrivirent  (/)  aux 
Bretons  rebelles  Se  excommuniés,  pour  les  ex- 
horter à  rentrer  fous  l'obéi  fiance  du  Roi ,  Se 
à  taire  pénitence. 

On  lut  dans  la  même  Alîcmblée  les  fix  pre-  X. 
miers  Canons  du  Concile  de  Valence)  g  ) ,  qui  Ctnem  d* 
avoient  été  lys  Se  approuvés  peu  de  jours  au-  Vtitnt* 
paravant  dans  celui  de  Langrcs.  Ces  Canons  M^Gr*. 
conccrnoicnt  les  matières  de  b  Grâce ,  Se  ils  "jj^ 
avoient  été  faits  à  l'occafion  des difputes  exci- 
tées par  Gothcfcalc  ,  &:  des  différends  entre 
Hincmar  de  Reims  ,  Se  Rcmy  Archevêque 
de  Lyon.  On  y  lut  le  lendemain  les  quatre 
Capitules  qu'Hincmar  avoit  drefics  à  Quicrfy 
(  h  ) ,  Se  que  nous  avons  rapportés  cy-devant. 
Les  Evêqucs  afiemblés  à  Savonicrcs  ,  ne  réfb- 
lurcnt  rien  fur  cette  matière;  mais  ils  déclarè- 
rent que  dans  la  première  Ailèmbléc  qui  fc 
tiendroit,  après  que  la  paix  aurait  été  rendue 
à  l'Etat ,  ils  décideraient  unanimement  ce  qu'il 
faudrait  tenir  fur  ces  queftions  ,  fuivant  les 
Ecritures  fie  les  Pères,  dont  on  rapporterait  les 
pallâgcs  Se  les  autorités. 

Enfin  les  Pcrcs  all'emblés  fc  jetterent  aux 
pieds  du  Roi  Charles,  Se  de  Rodulphe Arche- 
vêque de  Bourges,  qui  détenoit  l'Abbaye  de 
S.  Benoît  fur  Loire,  pour  les  conjurer  de  re- 
mettre cette  Abbaye  en  règle,  conformément 
au  Privilège  que  le  Roi  en  avoit  donné ,  fie  qui 
avoit  été  ligné  par  Rodulphe  lui-même. 

Avant  que  defe  feparef  ,  les  Evêqucs  &£  les 
Abbés  promirent  mutuellement  de  s'entr'ai- 
der  par  le  fecours  de  leurs  prières,  &£  de  celles 
de  leurs  Communautés ,  fiedes'avertirpardes 
Lettres  circulaires ,  de  La  mort  de  chacun  d'eux, 
afin  qu'après  leur  décès  ,  on  leur  rendit  cer- 
tains devoirs  de  piété ,  fçavoir,  que  chaque  Eve* 
que  fie  chaque  Abbé  dirait  fept  Mcli'csfic  fepe 
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Vigiles  des  Morts  s  Se  chaque  Prêtre  des  Mo- 
nalteres  >  ou  des  Mcuiries  ,  crois  MciFcs  Se 
trois  Vigiles ,  &:  que  chaque  femainc  les  Evo- 
ques &  les  Abbés  diroient  poartous  les  vivaiis 
une  Mclfe  le  Mercrcdy.  Tels  furent  les  Ré- 
glcincns  du  Concile  de  Savonicrcs. 

Le  Roi  Charles  ayant,  comme  nous  l'avons 
dit-,  préfentefa  Requête  en  plaincccontrc  Vc-  . 
nilon  Archevêque  de  Sens  (  i  ) ,  les  Evêqucs 
écrivirent  (<(•)  à  Venilon,  pour  le  fommer  de 
comparoître  dans  trente  jours  devant  les  Com- 
m i llàircs  nommés  par  le  Concile ,  pour  lui  fai re 
ion  procès.  Ces  Commiil'aires  croient  Rcmy 
Archevêque  de  Lyon  ,  Venilon  de  Rouen  , 
Hcrard  do  Tours  ,  Se  Rodulphc  de  Bourges. 
Mais  cette  procédure  tut  fans  citer ,  Se  Venilon 
obeint  Ton  pardon  ,  &:  tut  reçu  en  grâce  peu 
de  teins  après. 

Les  trois  Princes ,  Charles  le  Chauve  Rot 
de  France,  Lothairc  Roi  de  Lorraine,  Se  Otar- 
ies Roi  de  Provence ,  rirent  cnfcmblc  dans  ce 
Concile  une  triple  alliance  ,  pour  fcfoutenir 
contre  Loiiis  Roi  de  Germanie,  dont  ilscrai- 
gnoient  les  entreprifes.  Et  au/li-tôt  après  le 
Concile  ,  Lothairc  ,  Charles  le  Chauve  Se 
Loiiis ,  curent  une  entrevue  dans  une  lllc  du 
Rhin ,  entre  Andcrnach  Se  Coblcntz  ( l) ,  dans 
laquelle  on  ne  put  convenir  de  rien,  iinon  qu'ib 
fc  raiïcmbleroicnt  le  25.  d'Ottobrc  dans  la  ville 
de  Bade ,  pour  tâcher  de  concilier  leurs  diffé- 
rends :  mais  cette  Conférence  ne  fc  tint  point. 
Le  Roi  Louis  s'y  trouva  fcul ,  Lothairc  ayant 
cû  quelque  raifon  de  n'y  pas  venir.  Charles  qui 
étoitdcja  en  chemin  pour  s'y  rendre,  nevou- 
lur  pas  aller  plus  loin,  Se  s'en  retourna  dans 
fes  Etats. 

Pour  empêcher  que  l'Empereur  Louis  ne  fc 
joignit  au  Roi  de  Germanie ,  Lothairc  lui  céda 
quelques  Places  au-delà  du  Mont  Jura  i  fçavoir , 
Genève ,  Laufanc  ,  Sion  en  Valais  ,  avec  les  . 
Evèchéî ,  les  Monaltercs  ,  &:  les  Comtés  en 
dependans,  outte  l'Hôpital  qui  croit  au  Mont 
Joue  ,  Se  le  Comté  Pifincenfis. 

Lothaiee  en  856.  avoit  époufe  Thcotbcrgc 
©uThictbcrgc(*»),  feturde  l'Abbé  Humbcrc 
Duc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bourgogne 
de  delà  le  Mont  Jura  (»).  Les  débauches  auf- 
qucllcs  il  s'abandonna  ,  lui  infpircrcnt  une 
grande  averfion  pour  cette  Princelïc.  Des  l'an 
8*7.  il  I  éloigna  (  e  ).  Tout  le  Royaume  en  fut 
fcandabïc  ■»  Se  les  parens  de  la  Reine  firent  rc- 
prclcnter  au  Roi  l'injufticc  Se  la  dureté  de 
cette  conduite  ;  de  forte  que,  pour  ne  pas  les 
irriter ,  il  la  rappclla  à  la  Cour ,  mais  fans  vou- 
loir la  voir.  U  lui  donna  même  des  Gardes  > 

(  i  )  r.  j.  Cmr&  pp.  o>o.  & 

(  t  )  On  tfourc  punucei  Eveqoet,  TheorçauddeTrcvei, 
Adrcmiui de  Metz.  AmoudcToul,  &  Uattao  de  Vtf  dun. 
(/  ;  Aaaatu  Bmitiam ,  ad  a».  gjt>.  p.  m.  ».  $.  jgw/a. 
1  ne  }  Am*.n  Muta],  adaa.  je<î. 

fa  ;  Les  Ann  jVi  de  Metz  fur  l'an  S  fu.  marquent  quel*  Rot 
Latinité  donna  cette  aooetee  Duché  1  l'Abbc.  Humbcit.  i  caufe 
4c  U  fait  U  Re  me  Tombe  rge ,  que  le  Roi  «voit  epeWce. 
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Se  continua  à  vivre  avccValdradc,  qu'il  avoit  AndcJ.c. 
aimée,  même  avanrfon  mariage,  &  du  vivant  i6o. 
de  l'Empereur  fon  pere.  Pour  farisfaire  fa  hai- 
ne contre Thictbcrgc ,  Scpourpouvoir  la  quit- 
ter fans  retour  par  uu  divorce  lblcmncl  ,  il  lui 
fufeita  dcsaccuiatcurs,  qui  avancèrent  qu'elle 
avoit  commis  avant  fon  mariage  un  incefre 
avec  le  DucHumbcrt  fon  frerc;^).  Elle  com- 
parut devant  fes  Juges ,  qui  éroicnt  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  Se  nia  fortement  le  crime 
dont  on  l'accufoit. 

Comme  on  ne  pouvoir  la  convaincre  par  té- 
moins, Se  qu'on  ctoit  cependant  réfdu  de  la 
trouvertonpablc,  le  Roi  gagna,  dit-on {q), 
Gonthicr  Archevêque  de  Cologne ,  en  lui  pro- 
mettant, au  cas  qu'il  pût  rcuiiîr  à  lui  faire  ré- 
pudier Thictbcrgc  ,  depoufer  fa  niccc.  Ce  ,t6iee*ct 
Prélat  donna  dans  le  piège,  &:  n'eut  pas  beau-  mue  le 
coup  de  peine  à  y  engager  auflî  Thcutgaud  L*- 
Atchcvêquc  de  Trêves  ,  qui  ctoit  un  homme  J*f  & 
limplc  Se  ignorant ,  à i  qui  Gonthicr  fir  voir  ^h'"J"rX/ 
pjuucurs  Paflagcs  de  1  ancien  &  du  nouveau  q^,],^ 
Tcftamcnt,  &c  des  Conciles,  qui  fembloient  Archive'. 
favorifer  l'inclinarion  du  Roi  ,  &  prodver  ^e  At  O» 
qu'un  mariage  conrraclc  avec  une  perfonne  4»pn ,  or 
rombéc  dans  l'ineelte,  n'éroit  pas  valide  ,  Se  Hxm- 
devoit  être  difious  Se  déclaré  nul.  g*uàdt 

Après  s'être  ainfi  aOûré  de  ces  deux  hom-  brevet  g** 
mes  ,  Lotluirc  confulta  aulfi  quelques  autres 
Ptélars  ,  pour  fçavoir  comment  on  devoir,  s'y 
prendre  dans  une  affaire  auffi  délicate.  Les 
Evêqucs  furent  d'avis  qu'il  falloir  avoir  re- 
cours à  l'épreuve  de  l'eau  bouillante.  C  «oie 
une  manière  de  tenter  Dieu,  qu'on  auroit  pei- 
ne à  croire  avoir  étéfuggérec  parles  Evêqucs» 
li  l'on  n'a  voit  des  preuves  indubitables  qu'en 
ce  tcms-Ià  clic  ètoit  commune  ,  Se  pallbic 
pour  légitime  Se  innocente.  La  Reine  choiiic 
un  homme  ,  qui  entra  pour  elle  dans  l'eau 
bouillante  ,  &  qui  en  fortit  fain&:  faut.  A  la 
vticdc  ce  prodige,  elle  fut  rcconnucinnoccn- 
rc  »  reçue  à  la  table  du  Roi ,  &:  rétablie  dans 
toutes  fes  prérogatives  de  Reine  Se  d'Epoulb  t 
mais  le  coeur  du  Roi  n  ctoit  pas  guéri  »  &dans 
un  voyage  qu'il  fît  en  Italie  quelque  tems 
après  >  il  prétendit  avoir  trouve  de  nouvelles 
preuves  du  crime  de  la  Reine  (r).  A  fon  re- 
tour ,  on  fit  entendre  à  cette  Princcilc  qu'il 
y  alloit  de  fa  vie  ,  li  elle  ne  conttibuoit  clic» 
même  de  tout  fon  pouvoir  à  faciliter  le  divorce 
que  le  Roi  fouhaitoic  ;  ce  qui  ne  pouvoir  fe 
faire  folidement  »  fi  elle  n'avouoit  le  crime 
dont  elle  ètoit  accuicc.  XIV. 

Thictbcrgc  intimidée ,  promir  tout  ce  qu'on  Tlwbergt 
voulut ,  &  le  Roi  Lothairc  fît  venir  à  Aix-la-  *'*unjt  dt 

(  »  )  Ainulti  Btrf'w.  ad  m.  |Ç7. 

(f  )  Amul.  Brrtm.  ai  aa.  %6o.  Himmar.  Ai  dtvtrtit  tuba- 
r«o>  Tbtmkatj/t ,  im.  1.  tfrum  ,  fp.        o»  fia.  &  16 1. 

(  «  )  danaitt  Idtttmf.aJ aa.         f^.         tua.  j. 

Traat. 

(r)  Hmtmar.  lui  Malt,  p.  tf*. 
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Chapelle,  sa  mois  de  Janvier  $60.  (s),  Gon- 
thicr Archcvêqucdc  Cologne,  Thcutgaud  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  Advcncc  Evcquc  de 
Metz ,  ■François  de  Langrcs  *  Higilc  Abbé  de 
Andïj.C  pnim  t  Oilmgiie ,  Abbé  dont  on  ne  feair  que  le 
nom.  Se  quelques  Seigneurs.  Lortqu  ils  turent 
alfcmblés(/) ,  Je  Roi  leur  expofa  avec  larmes 
l'embarras  où  il  croit ,  &  leur  demanda  s'il  pou* 
voit  en  confidence  retenir  la  Reine  ,  fuppolc 
qu'elle  fïtt  coupable  d'un  aulli  grand  crime 
que  celui  dont  clic  étoit  aceufée  ?  Il  ajouta 
qu'elle  lui  demandoit  avec  de  grandes  inftan- 
rcs  de  renoncer  au  monde  ,  Se  de  prendre  le 
voile  de  Rcligicufc ,  pour  palier  le  refc  de  la 
vie  dans  l'exercice  de  la  pénitence. 

Les  Evcqucs  étoient  encore  avec  le  Roi  , 
lorfquc  la  Reine  leur  envoya  un  de  fes  Offi- 
ciers ,  pour  les  prier  de  venir  dans  Ton  appar- 
tement fcllc  fc  jetta  à  leurs  pieds ,  &:  leur  de- 
manda confeil  fur  une  affaire  quiregardoit  fa 
coRicience.  Ils  répondirent  qu'avant  toutes 
choies ,  elle  prit  bien  garde  de  ne  rien  dire  con- 
tre la  vérité ,  &c  que  ni  la  crainte,  ni  aucune  au- 
tre cbniidcration  ne  la  fift  parler  dans  cette  oc- 
calion.  Elle  protefu  devant  Dieu ,  qu'elle  n'a- 
vanecroit  rien  que  de  vrai,  Se  clic  en  prit  à  té- 
moin l'Archevêque  Gonthicr  (on  Confcifcur , 
déclarant  qu'elle  étoit  indigne  de  demeurer 
déformais  avec  le  Roi.  Gonrhicr  lui  répondit 
qu'il  étoit  bon  qu'elle  tilt  elle-même  fa  confef- 
non  devant  les  Evcqucs,  afin  qu'ils  ipwlfiul 
de  fa  propre  bouche  la  chofe  dont  il  étoit  quef- 
tion  ,  Se  qu'ils  pulfcnt  plus  furcment  lui  don- 
ner confeil.  Elle  répliqua  qu'elle  le  prioit  de 
dire  lui-même  ce  qu'il  en  fçavoit.  Enfuitc  ils 
lui  demandèrent ,  h  clic  n'avoit  point  quelques 
plaintes  à  faire,  ou  quelques  moyens  de  deren- 
fes  à  apporter.  Elle  protefta  qu'elle  agi  doit 
très  liiiccremcnt,  Se  qu'elle  ne  vouloit  jamais 
revenir  contre  ce  qu'elle  venoit  de  leur  décla- 
rer. Alors  l' Archevêque  Goncftcr  témoignant 
parfcsfoupirs&  par  fes  larmes,  combien  il  a- 
voit  de  répugnance  à  faire  ce  que  la  Reine  exi- 
gcoitdc  lui,  commença  à  leur  découvrir,  fui- 
vant  la  pcrmillion  qu'il  en  avoir  recûc ,  tout  ce 
qu'il  fça voit  par  la  confellion  de  Thictbcrge. 

Les  Evéqucs  s'alfcmblcrenr  en  préfence  du 
Roi  »  Se  lui  déclarèrent  que  la  Reine  leur  ayant 
confcllè  fon  crime,  fcs'érant  déclarée  indigne 
de  demeurer  plus  long-tcms  avec  lui ,  il  ne  pou- 
voit  plus  la  garder  comme  fa  femme  1  Se  com- 
me elle  a  voit  de  plus  témoigné  délirer  de  pren- 
dre le  voile  >  Se  fc  mirer  dans  un  Monafterc, 
pour  y  faire  pénitence,  ils  exhortèrent  le  Roi 
a  lui  en  accorder  la  pcrmillion. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  Février  fuivautT*)> 
on  tint  une  Dicttc  générale  à  Aix-la-Chapelle , 
pendant  laquelle  les  Evcqucs  s'aJfeniblcrcnt 

(1)  4muha  Btrrmum.  md  m.  Jtfo.  ttimmtr.  lu»  mais  , 
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en  Concile.  On  y  vit  Gonthicr  Archevêque 
de  Cologne ,  Thcutgaud  de  Trêves ,  Venilon 
de  Roiicn ,  François  de  Tongrcs ,  Hatron  de 
Verdun  ,  Hildegairc  de  Mcaux  ,  Se  Hilduin 
d'Avignon,  Dans  ce  Concile  on  fit  le  rapport 
de  la  confdfinn  que  la  Reine  avoir  faite  à  la 
première  Ailcmbléc  d'Aix-la-Clupcllc.  Elle 
la  réitéra  en  celle-ci  ,  &:  donna  même  au  Roi 
la  conteilion  par  écrit  en  préfence  des  Evc- 
qucs ,  Se  d'une  grande  troupe  de  Laïques  ;  puis 
Ce  jertant  aux  pieds  de  Lot  lui  rc ,  le  conjura  au 
nom  de  Dieu  ,  de  lui  permettre  de  fc  retirer 
dans  un  Monafterc ,  pour  y  pleurer  fes  péchés. 
Les  Evêqucs  craignant  que  la  crainte  ou  quel- 
que autre  motif  ne  rcngagcallcnt  à  faire  tou- 
tes ces  démarches ,  s'adreflerent  au  Roi ,  Se  le 
fupplierent  avec  les  dernières  inftances ,  de  leur 
déclarer ,  s'il  ne  l'a  voit  point  prcllce  par  mena- 
ces ou  aurrement,  à  faire  cette  conteilion.  Le 
Roi  leur  protctla  qu'il  n'y  avoir  aucune  part, 
Se  qu'il  n'avoit  appris  qu'avec  une  extrême 
douleur  tout  ce  que  la  Reine  venoit  deconfef- 
fcr.  Ils  rirent  de  nouveau  à  la  Reine  les  memes 
demandes  qu'ils  lui  a  voient  déjà  faites  ;  Se 
comme  elle  periifta  dans  fes  réponfes  ,  ils  la 
condamnèrent  à  faire  pénitence  publique  : 
mais  cette  condamnation  fut  fans  effet ,  Thict- 
bcrge s'étant  fauvée  en  France  dans  le  Royau- 
me de  Charles  le  Chauve  ,  qui  avoit  aulli  don- 
né retraire  iHumbcrt  frcrcdcccrtc  Ptinccrte- 
Lcs  Prélats  du  Royaume  de  Charles  ayant 
eû  connoiilance  de  ce  quisetoit  paile  dans  les 
deux  Alfemblccs  d'Aix-la-Chapelle,  en  furent 
fort  furpru  »  Se  Hincmar ,  un  des  plus  fameux 
Se  des  plus  habiles  de  ce  tcms-là  ,  ne  put  d'a- 
bord fc  perfuader  que  ces  Procédures  fuirent 
véritables.  Le  Pape  Nicolas  L  fut  bien-tôt  in- 
formé de  toute  cette  affaire;  Se  les  Evcqucs  du 
Royaume  de  Lothaire ,  qui  avoientété  les  prin- 
cipaux Acteurs  de  cette  monftrueufe  Pièce ,  lui 
écrivirent ,  pour  le  prier  de  fufpendre  fbn  ju- 
gemenrf  x)  fur  ce  qui  s'étoit  parte  dans  l'af- 
faire de  Thictbcrge ,  fur  laquelle  ils  n'avoienc 
pas  encore  porté  une  Sentence  définitive  ,  Se 
d'attendre  1  arrivée  de  Thcurgaud  Archevêque 
de  Trêves ,  Se  d'Hatton  Evêque  de  Verdun  , 
qui  dévoient  aller  inccllammcnt  à  Rome,  &C 
l'informer  de  tout  leur  procédé.  Ces  Prélats 
firent  en  effet  le  voyage»  mais  ils  ne  purent  ti- 
rcr  du  Pape  d'autre  reponfe,  linon  qu'il  falloir 
examiner  mûrement  une  choie  de  cette  con- 
fequence. 

Dans  la  même  année,  le  t.  dcJuinQp),  on 
tint  une  grande  Ailcmbléc  de  Seigneurs  Se 
d'Evéqucs  â  Coblentz ,  dans  l'tglifc  de  S.  Cal- 
tor  ,  où  le  trouvèrent  les  trois  Rois ,  Louis  de 
Germanie,  Charles  le  Chauve  ,  Se  Lot  ha  ire 
Roi  de  Lorraine.  Après  quelques  Confèrcn- 
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ces ,  où  il  y  eut  de  grands  débats  fur  les  intérêts 
rct "iproques  de  ces  Princes;  ils  arréterenc  un 
Traite  de  Paix  ,  qu'ils  jurèrent  chacun  en  ta 
Langue-,  (ça voir,  Louis  &c  Lotliairc  en  Alle- 
mand ,  ou  en  Langue  Tudcfqltc ,  Se  Charles  en 
Langue  Romaine,  ou  Latin  corrompu  ,  tel 
qu'il  ctoit  alors  en  ufage  parmi  les  Laïques  en 
Vrancc.  1  Imcmar  Archevêque  de  Reims ,  Ad- 
vennus  Evèqucdc  Met/,  Hatton  de  Verdun, 
Se  phiiîcurs  autres  s'y  trouvèrent  :  mais  je  n'y 
remarque  111  Thcutgaud  de  Trêves ,  ni  Con- 
cilier de  Cologne.  Peut-être  étnient-ih  ailes  à 
Rome  vers  le  Pape  Nicolas  I.  Voici  le  précis  des 
Articles  de  Paix  conclus  dans  cette  Allcmblcc. 

Les  trois  Rois  dont  on  a  parle,  fc  promettent 
mutuellement  confeil  &  lecours  contre  tous 
Se  envers  tous,  pour  la  dctcnlc  de  leurs  Etats 
rcTpcctifs.  Ils  jurent  une  Amniftc  générale  de 
tout  le  pall'é  :  Qu'ils  ne  retireront ,  ni  ne  débau- 
cheront les  fujers  les  uns  des  autres  ,  mais  s'ai- 
deront mutcllcmcnt  eux  Se  les  cnians  de 
chacun  d'eux.  Que  nul  ne  recevra  ni  n'écou- 
tera les  cfprits  brouillons  Se  (éditicux  ,  oui 
pourroient  venir  pour  troubler  la  paix  Se  1  u- 
nion  enrre  les  Frcrcs  ;  mais  qu'ils  les  pourlui- 
vront ,  s'ilcft  néccllàirc,  jufqu'à  les  taire  mou- 
rir. Ils  traiteront  de  même  dans  la  dernière 
ligueur,  les  rebelles  à  la  Puirtance  Ecclénalli- 
bue,  les  excommuniés ,  Se  ceux  qui  ravilferrt 
&  qui  emmènent  dans  un  Royaume  étranger 
un  parente  ,  une  Rcligiculc  ,  ou  une  femme 
mariée  ,  qu'ils  auront  teduite  ou  corrompue. 
Que  le»  Evêqucs  ncicparerontpcrfonnc  de  la 
Communion  Fcdélial)  :iquc  ,  qu'après  l'avoir 
premièrement  exhorte  à  la  pénitence:  que  s'il 
demeure obllinceV:  incorrigible,  ils  avertiront 
les  Princes  ou  les  Magiltrats ,  qui  le  réduiront 
à  l'obéïnancc.  Que  li  après  cela  le  pecheur  ne 
veut  pas  le  corriger ,  il  fera  fournis  à  l'excom- 
munication. Ils  confirment  les  Ordonnances 
îles  Rois  &  des  Empereurs  leurs  prèdccdlcurs , 
Se  menacent  de  la  rigueur  des  Loix  ceux  oui 
contreviendront  à  celles  ci.  Après  que  les  trois 
Princes  curent  prononcé  les  Articles  de  l'Al- 
liance, chacun  en  fa  Langue  ,  ils  les  lignèrent» 
&  l' Allcmblcc  le  répara. 

Le  ii.  d'Oclobre  de  la  même  année  Mo.  (x.  ) , 
on  tint  dans  la  vallée  de  Tuley,  fur  la  Mcufc  > 
à  un  quart  de  lieue  de  Vaucouleurs ,  Se  à  trois 
heucs  de  la  ville  de  Toul,  un  Concile  compo- 
lë  des  Evêqucs  de  quatorze  Provinces  (*  ;  qui 
obéùToicnt  aux  Rois  Lothairc  Se  Charles  le 
Chauve.  On  a  les  Soufcriptions  tic  cinquante- 
lcpt  Evêqucs,  enrre  Iciqueb  ArduicdcBcfan- 
çon  ,  Vcnilon  de  Sens ,  Hmemar  dcReims, 
Adon  de  Vienne,  Thcutgaud  de  Trêves ,  Gon- 
thicr  de  Cologne  tiennent  le  prcniicr  rang. 
On  y  voit  auflî  AdventiusdeMctZ,  Arnoù  de 
Toul  ,  Se  Hatton  de  Verdun.  Les  Pcrcs  y  rc- 
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connerident  que  de  leur  tems  routes  les  Loix 
divines  &  humaines  font  mèprifècs ,  que  tout  s*î. 
Vordre  de  la  Religion  eft  confondu,  qu'on  ne 
voit  par-tout  que  menfonge  ,  mauvaife  foi  , 
corruption  ,  homicide  »  violence  ;  ce  qui  les 
oblige  a  faire  quelques  Réglcmcns  ,  pour  re*- 
primer  les  méchans,  te  rétablir  ie  bon  ordre 
dans  leurs  Eglifes. 

le»  Us  foûmettent  à  1  anatheme  ou  i  W-x- 
commumeation,  tant  ceux  qui  envabhTcnt  les 
biens  de  l'Egiife  >  que  ceux  qui  les  reçoivent 
de  la  main  des  ufurpatcurs;  en  forte  que  même 
à  la  mort  ils  ne  reçoivent  pas  la  Communion , 
ni  la  (cpulture  Ecclcûaftiquc ,  à  la  manière  des 
Fidèles,  avec  les  orrrandes,  les  Pfcaumes&lcs 
Hymnes  accoutumés.  Que  li  un  Clerc  tom- 
be dans  la  même  faute ,  &  qu'il  en  demande 
pénitence,  on  ordonne  qu'il  rcltitut :1c  triple , 
ou  le  quadruple  ,  à  l'Egiife  dont  il  a  envahi 
les  biens  ,  Se  que  pour  le  facrilcgc  commis  , 
il  fatisfafle  à  Dieu  félon  le  jugement  de  l'E- 
vcque. 

z°.  On  condamne  à  une  prifon  perpétuellfl 
les  vierges  &:  les  veuves ,  qui  ayant  été  confa- 
crées  îolcmncllcmcnt  à  Dieu ,  ne  taillent  pas 
de  tomber  dans  l'adultère  ,  ou  même  de  con- 
tracter publiquement  un  mariage  fcandaleux 
&  facrilegc.  On  oblige  parles  Ccnfures  Ecclé- 
iiafbqurs ,  ceux  qui  les  auront  corrompues  » 
à  recourir  à  la  pénitence,  Se  on  menace  d'ex- 
communication ,  Se  de  privation  de  la  (cpul- 
ture  Eccléiia  (tique  ,  les  Juges  qui  ayant  con* 
nouîance  des  autcursMe  ces  défordres ,  ne  les 
livreront  pas  aux  Evêques ,  lorfqu'ils  les  leuf 
demanderont. 

jo.  On  ne  permet  pas  l'encrée  de  l'Egiife  aux 
fauhaircs  Se  aux  parjures,  Se  on  défend  de  ré- 
citer leurs  noms  parmi  ceux  des  autres  Fidèles* 

4°.  On  exclut  dcl'Ancmbléc  Ecclchaftiquc, 
de  la  fainte  Mené  ,'  Se  de  la  fociété  des  Chré- 
tiens ,  les  incendiaires ,  les  homicides ,  les  ufur- 
patcurs des  biens  Ecclélialtiqucs ,  Se  leurs  (au- 
teurs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fc  foient  humblement 
fournis  à  là  pénitence.  Les  Evêqucs  envoyè- 
rent à  leurs  Confrcresdes  Lettres  d'avis,  pouf 
les  informer  du  nom  &  des  qualités  de  ces  per- 
fonnes,aftn  qu'ils  n'ayent  point  de  communion 
avec  eux  ;  Se  on  foûmct  aux  mêmes  peines  , 
ceux  qui  après  la  défenfe  ,  continueront  de 
communiquer  avec  eux. 

j°.  On  ordonne  que  les  Clercs  Se  les  Mol» 
tics,  qui  cnfuitedesdcrnieresguerres,  où  plu* 
(ieurs  Lieux  faints  ont  été  ruinés  Se  brûlés  * 
Se  à  l'occanon  des  ravages  des  Normands,  fe 
font  abandonnés  au  libertinage,  Se  ont  même 
quitté  leur  habit  Se  leur  profculon.  on  ordon- 
ne, dis- je,  que  ces  fortes  de  gens  retournenC 
à  l'obéïnancc  de  leurs  Supérieurs  légitimes ,  Se 
qu'ils  vivent  dans  la  dépendance  de  leurs  Evè- 

|  qnetque  revenu  i  ce  qui  fiit  qu'où  l'euiretient  ,  &  qu'ofl  y 
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ques  ou  de  leurs  Abbés.  Tels  furent  les  Ré- 
glcmens  du  Concile  de  Tufey. 

DanslaménwAffcmblécjHincmar  Arche- 
vêque de  Reims  écrivit  une  Epître  Sy nodique 
<  b  )  contre  les  ufurpateurs  des  biens  Éccléfiafti- 
ques ,  qui  con tient  plus  au  long  ce  que  nous 
■venons  de  voir  en  raccourci  dans  les  Canons 
dont  nous  avons  donné  l'extrait.  Dans  le  cora- 
jnencement  de  cette  Eprtre,  ilcxpofeaflczau 
Jong  Ton  fyftcmc  fur  la  Prcdcftination  ôc  la 
•Glace l puis  il  entre  en  matière,  en  rapportant 
-l'origine  des  revenus  Ecclcfiaftiqucs.  Enfin  H 
montre  que  les  Laïques  qui  les  envahi  ifent  -, 
l'ont  des  ûcrilcgcs,  &:  qu  ils  mentent  les  pei- 
nes canoniques  les  plus  févercs.  <Hincmar 
-ccrivkaiiffi  une  autre  LcttrcSynodique,airnom 
<lu  Concile,  àRoduIphe  Archevêque  de  Bour- 
ges, Ôc  àFrotaire  Archevêque  deBourdeaux, 
Métropolitains  d'Aquitaincfr) ,  au  fujet  des 
plaintes  que  le  Comte  Rcgimond  avoit  por- 
tées au  Concile»  fur  ce  qu'ayant  donné  fa  fille 
en  mariage  à  un  homme  de  qualité  nommé 
Eticnno,  celui-ci  n'en-ufoit  pas  avec  die  com- 
me mari,  difanc  qu'il  ne  pouvoit  s'approcher 
d'elle ,. parce  qu'avant  Ton  mariage ,  il  avoit  eû 
un  commerce  charnel  avecune  parante  de  fa 
femme.  Etienne  qui  étoir  alors  a  la  fuite  du 
Roi  1  ayant  été  cité  au  'Concile ,  expofa  le 
fait  i  ÔC  les  Evêques  ayant  délibéré  en  fecret, 
jugèrent  qu'il  falloit  renvoyer -la  connoiflanec 
&c  la  décilîon  de  cette  affaire  à  l'Affembléc  Sy- 
nodale desEvêqucs  d'Aquitaine ,  afin  qu'on  y 
pût  faire  venir  plus  aifément  les  deux  Parties. 
C'efèle  fujet  de  la  féconde  Lettre  Synodique 
du  Concile  de  Tufey. 

Charles  Roi  de  Provence  étoit  d'une  mau- 
•vaife  compléxion ,  ôc  d'une  très  foiblc  fanté. 
Se  voyant  lansenfans,  ilfit,  dès  l'an  857.^  </), 
un  Traité  avec  fon  frère  le  Roi  de  Lorraine , 

!>ar  lequel  Lothairc  lui  cédoit  les  Evêchcs  Ôc 
es  territoires  de  Bellay  ôc  de  Tarentaife  ;  ôc 
Charles,  de  fon  côté ,  le  déclaroit  héritier  de 
fes  Etats  ,  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans.  Ce 
Traité  ne  pouvoit  être  que  très  dèfagréable  £ 
Charles  le  Chauve  ,  puùqu'il  le  privoit  de  la 
parc  que  lui  ou  fes  enfans  pouvoienc  prétendre 
a  ce  Royaume.  Ilréfolutde  marcher  contre  le 
Roi  de  Provence,  pour  l'obliger  à  changer  la 
difpofition  de  ce  Traité.  Il  nomma  fon  fils 
Louis  Lieutenant-Général  du  Royaume  en  fon 
abfencc  (<) ,  ôc  s'avança  ,  avec  la  Reine  Ir- 
raintrude ,  jufqu  a  Maçon  ;  mais  il  n'alla  pal 
plus  loin ,  ôc  tout  cet  appareil  de  guerre  n'abou- 
tit qu'à  faire  beaucoup  de  dégâts  dans  les  lieux 
où  il  paffa.  A  fon  arrivée  à  Pont-Yon ,  Maifon 
Royale  fut  les  frontières  de  Champagne  ,  il 
trouva  Advencius  Evêquc  de  Metz  ,  ôc  le 
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Comte  Lcutarde,  Envoyés  de  fon  frère  Louis 
de  Germanie ,  ôc  de  fon  neveu  le  Roi  de  Lor- 
raine. Il  leur  donna  audience,  &  les  renvoya. 
L'Hiftoirenc  nous  apprend  pas  le  fujet  de  cette 
dépuration. 

Les  Rois  de  Germanie  ôc  de  Lorraine  étant 
auflî  unis  qu'ils  l'étoient,  il  étoit  mal-aifé  que 
fun  n'entrât  dans  les  intérêts  de  l'autre.  Car- 
•loman  fils  de  Louis  Roi  de  Germanie ,  s'étant 
foûlevé  contre  fon  pere ,  celui-ci  fit  prier  Lo- 
thairc de  venir  à  fon  fecours  contre  les  Vcni- 
•dcs(jO  >  qui  a  voient  leur  demeure  aux  envi- 
rons de  ta  Sarc,  ôc  qui  appuyoient  fortement 
Ja  révolte  de  Carloman.  I  .o c luire  le  promit , 
mais  il  n'exécuta  point  fa  promeffe  i  ôc  Louis 
ïi'ayant  pas  laiflé  de  marcher  contre  ces  peu- 
ples ,  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  ôc  s'en  re- 
vint fans  avoir  rien  fait. 

Cependant  Lothairc  peu  fenfible  à  tout  le 
refte ,  n'étoit  guéres  occupé  que  de  fon  divor- 
ce avec  Thietberge  -,  ÔC  de  fon  mariage  avec 
Valdradc.  Il  fit  tenir  £  Aix-la-Chapelle  une 
troilïéme  AffcmbJce  d'Evê^ucs  (  g  )  le  19. 
Avril  861.  dans  laquelle  »1  prefenta  aux  Evê- 
ques un  Ecrit  [h),  -oùil  expofibit  d'un  côté  l'im- 
puiflàncc  où  il  fc  trouvoit  de'  vivre  dans  le  céli- 
bat» &  de  l'autre,  les  rations  qui  l'obligcoicnt 
de  feièparcr  dcThictbcrge,  demandant  hum* 
blcmcnt  aux  Prélats ,  qu  il  leur  plût  déclarer 
fon  mariage  nul,  ôc  en  eonfèquence  iui  per- 
mettre d'en  contracter  un  nouveau.  Les  Pré- 
lats qui  compofoient  ce  Concile,  étoientGon- 
thicr  Archevêque  de  Cologne ,  Thcutgaud 
de  Trêves ,  Advenous  de  Metz ,  Hatton  de 
Verdun ,  Arnoâ  de  Touï ,  François  de  Ton- 
gres  ,  Hungartns  <f  Ucrecht ,  ôc  Rathold  de 
Strafbourg,  tous  gens  qui  lui  étoient  dévoués , 
6c  dont  la  plupart  ayant  déjà  aflîfbé  aux  deux 
Conciles ,  où  cette  affaire  avoit  été  traitée ,  te 
trouvaient  par-là  engagés  à  ne  fc  pas  démen- 
tir dans  celui-ci.  Ils  décidèrent  donc  que  Lo- 
thairc avoit  pû  légitimement  quitter  Thiet- 
berge comme  mccftucufc ,  6C  qu'il  pouvoit 
prendre  une  autre  femme,  étant,  difoit-il,  dans 
l'impolBbilité  de  garder  la  continence. 

Ils  citent ,  pour  appuyer  leur  dcciho» ,  un 
Canon  du  Concile  de  Lérida  (  i)  .  qui  défend 
à  ceux  qui  ont  contracté  un  mariage  inces- 
tueux ,  de  demeurer  cnfcrablc  :  ôc  un  autre 
du  Concile  d'Agdc(4) ,  qui  ordonne  aux  in- 
ccftucux  de  fc  feparer  ,  ôc  qui  leur  permet  de 
fc  marier  après  leur  féparation.  Enfin  ils  ci- 
toient ,  (bus  le  nom  de  S.  Ambroifc  (  /  ) ,  un 
Paffage  du  Commentaire ,  qui  a  été  fouvent 
imprimé  fous  fon  nom ,  mais  que  l'on  croit  être 
d'Hilaire  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine,  dans 
lequel  cet  Auteur  dit  qu'il  cft  permis ,  non  à  la 
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femme  ,  mais  à  l'homme  qui  a  abandonne  la  les  F.vêqucs  de  fes  Etats,  fit  mettre  par  écrit  les  Andt  j  ^ 
femme  pour  caufe  d'adultcrc,  d'en  époufer  raifons  qu'il  avoit  de  ne  pas  vouloir  communi-  »Cx 
une  autre.  quer  avec  Lothairc.  Udir,  r°.  qu'il  n'avoic  pas 
Mais  ces  Prélats  n  croient  pas  au  fait,  ou  fc  tenu  à  lui  que  tout  ce  qui.avoit  cté  arrêté  en-, 
déguifoient  à  eux-mêmes  l'état  delà  queftion  :  tr'cux  trois ,  Louis ,  Charles  6c  Lothairc,  dans 
car  ces  autorités  ne  parlent  pas  des  fautes  com-  la  Conférence  de  Coblcntz  en  860.  fr  ) ,  n'eue 
mifes  avant  le  mariage,  ni  de  l'inccftc  commis  cû  fa  parfaite  exécution, 
avant  le  mariage  avec  un  autre  que  le  mari.  i°.  Que  dans  l'Allcmblèc  de  Tiifcy,  tenue 
D'ailleurs  le  feutiment  de  l'Ambroliaftcr  cft  la  même  année,  le  Comte  Bofon  lui  avoit  ap- 
manifeftement  contraire  à  l'Ecriture  6c  à  la  porté  des  Lettres  du  Pape  Nicolas  1.  adrcllccs  à 
Tradition.  Toutefois  Lothaircfort  fatisfaitdc  Lothairc  6c aux Evèques de fon Royaume,  qui 
b  décilion  de  les  Evéqucs,  dépêcha  à  Rome  lui  avoient  été  remiics.  Que  le  Pape  avoit  aulli 
deux  Comtes,  pour  la  porter  au  Pape  (»»),  le  écrit  au  Roi  Charles  au  fiijet  d'Ingcltrudc 
priant  de  la  confirmer ,  6c  promettant  de  s'en  femme  du  même  Comte  Bofon  ,  comme  s'il 
rapporter  à  fon  jugement.  Le  Pape  répondit ,  l'eût  retenue  dans  fbn  Royaume,  quoique  fa* 
qu'il  envoyeroit  en  France  des  Légats  fur  ce  gitivc  ,  adultère  6C  excommuniée  1  au  lieu 
fu jet  s  quci'atîaii  cctoit  allez  importante  u  Jt-  qu'elle  étoit  dans  les  Etats  de  Lothairc ,  qui  lui 
être  examinée  avec  foin  ,  ccqiul  pnoïc  :v-  Rdr  avoit  donne  recraitc.  Charles  fc  plaignoit  enco- 
dc  ne  rien  précipiter  :  mars  Lothairc  ,  (jus  ut-  reque  le  Roi  de  Lorraine  fon  neveu  ,  avoit  re- 
tendre les  ordres  du  Pape ,  palla  outre ,  époufa  çû  dans  fon  Royaume  la  Princcilc  Judith  fa  fil- 
publiquemcnt  Valdradc  (  »)»  la  fit  couronner  le,  veuve  d'Ediîulfe  Roi  des  Saxons  Occidcn- 
Rcinc ,  lui  en  donna  toutes  les  marques,  6c  lui  taux  en  Anglctctrc ,  qui  étant  à  Scnlis,  s  croie 
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fait  enlever  par  Baudouin  Comte  de  Flandres , 
6c  avoit  été  menée  en  Lorraine.  Toutes  ces 
perfonnes  avant  encouru  l'excommunication , 
il  cft  notoire,  difoit-il,  que  Lothairc,  qui  les 
reçoit ,  qui  les  foutient  6c  les  protège ,  cil  tom- 
bé dans  la  même  ceniurc. 

j°.  Enfin  Charles  vient  à  la  conduite  que 


fit  un  train  6c  une  mailon  magnifique.  On  di 
foit  que  cette  femme  l'avoit  cnfo'rcclé  ;  6C  tous 
les  mcillcuts  amis  du  Roi  ne  virent  ce  maria- 
ge qu'avec  douleur  ,  6c  s'y  oppoferent  tant 
qu'ils  purent. 

Cependant  Thictbcrgc  étoit  toujours  reti- 
rée en  France  fous  la  protection  du  Roi  Char- 
les le  Chauve  i  &:  depuis  cette  retraite ,  Lothai-  Lothairc  a  tenue  envers  Thictbcrgc ,  6c  à  fon 
rc  6C  Charles  avoient  été  en  mauvaife  intclli-  mariage  fcandalcux  avec  Valdradc.  Il  dit  qu'il 
gence.  Lothairc  craignoit  même  que  Charles  fçait  que  le  Pape  en  a  écrit  au  Roi  de  Lorrai- 
fi>n  oncle  ne  voulût  employer  fes  forces  pour  ne ,  6c  aux  Evcques  de  fes  Etats ,  6C  que  ce  Pon- 
l'obliger  à  reprendre  Thictbcrgc.  C'cftccqui  nie  ne  demande  de  lui  que  ce  qui  cft  jufte. 
l'obligea  à  rechercher  l'alliance  de  fon  oncle  Que  quant  à  lui ,  il  cft  prêt  de  voir  Lothairc , 
Toûis  de  Germanie»  &  pour  fc  l'attacher  plus  6c  d'entrer  en  conférence  avec  lui  ,  poutvû 
fondement,  il  lui  céda  l'Alfacc  (c)  ,  qui  étoit  qu'il  promette  de  fc  foûmcrtrci  un  jugement 
une  des  meilleures  Provinces  de  fes  Etats,  régulier  6c  canonique  fur  tous  les  articles.  La. 
Mais  depuis  que  Lothairc  eut  publiquement  condition  fut  acceptée,  &  rAIlcmbléc  fc  tint 
époufe  Valdradc ,  Charles  fit  éclater  plus  hau-  à  Sablonicrcs ,  ou  Sa  voniercs ,  vers  le  commen- 
tementfon  indignation  i  en  forte  que  le  Roi  cernent  de  Novembre.  Mais  le  Roi  Charles 
de  Lorraine  craignant  qu'd  n'aimât  le  Pape  ayant  voulu  faire  lire  publiquement  l'Ecrit 
&:  les  Evcques  contre  lui ,  pria  le  Roi  de  Gcr-  qu'il  avoit  fait  fur  les  motifs  qui  l'a  voient  d'a- 
manic  de  ménager  entr'eux  trois  unecntrcvûc  bord  empêché  de  communiquer  avec  fon  nc- 
dans  le  territoire  de  Toul  en  Lorraine.  veu  le  Roi  de  Lorraine  »  &:  les  deux  Rois 
Louis  en  rit  la  propoiition  d  Charles  ,  6c  le  Louis  6C  Lothairc,  avec  les  Evcques  &  les  Ab- 
pria  de  fc  trouver  à  Sablonicrcs  ou  Savonicres  bés  de  leur  côté,  qui  ètoient  près  de  deux  cens  , 
prc>dcToul  (p).  Charles  lui  écrivit,  qu'il  avoit  s'étantoppoics  à  cette  lcchircf /)  ;  Charles  fc 
quelques  propofitions  à  lui  faire  ,  avant  que  contenta  de  lire  publiquement  le  foit  du  y.  de 
d'entrer  en  conférence  avec  Lothairc^1.  Ces  Novembre  ces  paroles  :  Ajant  fait  fçavoir  a» 
propofitions  rouloient  fur  la  conduite  de  Lo-  Rot  mon  neveu  certaines  chofes  ,  par  le  canal d» 
thait c  envers  Thictbcrgc  fon  époufe ,  &:  fur  ce  Roi  de  Germanie  mon  frère ,  &  par  celai  des  Evè- 
qu'il  avoit  reçu  dans  fon  Royaume  le  Comte  ques  ,  &  eux  m  ayant  fait  riponfe  de  fa  part,  je 
Baudouin  ,  &:  la  PnnccfTc  Judith ,  tous  deux  déclare  que  je  veux  vivre  en  bonne  intelligence 
Charles  ayant  donc  alicmblé  avec  bu ,  comme  l'oncle  doit  vivre  avec  Jon  *c~ 
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<vch  ;  i  condition  tjne  rie ifr oquement  le  Rot  Lo- 
rhairc  me  donner*  à  nui  &  tnx  miens  tous  tes  fe~ 
tours  ,  <jrn*u5  rendr*  tous  les  devoirs  que  le  ne- 
vem  doit  if  on  oncle.  Voilà  ce  qu'on  lie  dans  les 
Actes  du  Concile  de  Savonicrcs  ,  publics  par 
Baron  lus. 

Mais  les  Annales  de  S.Bcrtinf/)  racontent 
que  Charles  ayant  d'abord  fait  difficulté  de 
communiquer  avec  le  Roi  Lothairc  fon  ne- 
veu ,  à  moins  qu'il  ne  s'obligeât,  ou  ijuttificr 
fa  conduite,  ou  à  fe  foûmcttrc  au  jugement  6c 
à  la  correction  des  Juges  Eccléfialtiqucs ,  Lo- 
thairc fouferivit  volontairement  à  ces  condi- 
tions, 6c  fut  reçu  à  la  communion  de  Charles 
&  de  fes  Evcqucs  :  mais  qu'enfuite  le  Roi  de 
France  ayant  déplus  voulu  exiger  que  les  cau- 
ses du  refus  qu'il  avoir  d'abord  tait  de  commu- 
niquer avec  Lothairc ,  fuflent  lues  devant  le 
peuple,  Louis  &  Lothairc,  de  l'avis  de  Con- 
rard  lcurConfcillcr,le  refuferent}  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  malgré  eux  le  Roi  Charles  le 
Chauve  ne  publiât  par-tout  les  motifs,  qui  l'a- 
voient  oblige  de  fc  fèparcr  de  la  communion 
de  Lothairc  ,  &  que  nous  avons  rapportés 
plus  haut:  en  forte  que  les  trois  Princes  fcfcpa- 
rcrent  fans  rien  faire.  Ils  indiquèrent  feulement 
h  ne  nouvelle  Aflcmblèe  pour  le  mois  d'Octo- 
bre de  l'année  fuivante,  qui  fc  devoir  renir  au 
voiiinage  des  Comtes  de  Mouzon  fie  de  Vou- 
ze(«),  apparemment  Doux, y. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'an  863. (*)>  les  Da- 
nois ou  Normands  remontèrent  le  Rhin  ,  & 
arrivèrent  jufqu'à  Nuis  au- délions  de  Cologne. 
Ils  pillèrent  Dorft.it ,  6c  firent  mourir  pluikurs 
Marchands  de  Frife ,  qui  s'étoient  jettes  dans 
Nirnéguc.  Mais  le  Roi  Lothairc  étant  defeendu 
le  long  du  Rhin  d'un  côté  ,  pendant  que  les 
Saxons  defeendoient  le  long  du  rivage  oppofè, 
les  Normands  fc  retirèrent,  voyant  bien  qu'il 
leur  et  eut  impoffiblc  de  remonter  plus  haut. 
Ils  étoient  conduits  par  Roric  leur  Général. 
Le  Roi  de  Lorraine  &  les  Saxons  demeurèrent 
toutefois  furies  bords  du  Rhin,  jufqu'au com- 
mencement d'Avril ,  après  quoi  ils  s'en  re- 
tournèrent chacun  chez  eux. 

Peu  de  tems  après ,  Charles  Roi  de  Pro- 
vence mourut  *  fans  enfans.  L'Empereur 
Loiiisqui  regnoit  en  Italie,  étant  plus  à  portée 
que  les  autres  héritiers  de  ce  Prince  ,  fc  rendit 
promptement  en  Provence,  6c  gagna  un  grand 
nombre  de  Grands  de  ce  Royaume  Lothairc 
qui ,  comme  on  l'a  vû,  avoir  été  déclaré  hé- 
ritier de  Charles  dès  l'an  857.  ne  manqua  pas 
de  s'y  tranfporter  au  fil  :  mais  les  Seigneurs  6C 
les  anus  communs  s'étant  entremis  entre  l'on- 
cle fie  le  neveu,  ils  convinrent  de  s'atlémblcr 
en  Diète,  6c  d'y  accorder  à  l'amiable  leurs  dif- 
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retends  furectte  fucceliion.  On  ignore  le  lieu  Aodej.û 

où  fc  tint  cette  Aircmbléc  i  mais  on  fcaitquc  «*>  - 

quelque  tems  après  on  partagea  les  buts  du 

Roi  de  Provence,  ficque  l'Empereur  Louis  en 

eut  pour  fa  part  cette  partie  de  la  Bourgogne 

Transjuranc,  qui  cil  la  plus  proche  de  l'Italie , 

6c  une  parue  de  la  Provence  :  le  refte  demeura 

à  Lot  h  ji  r  c. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Pape  Nicolas  I.  fon-  X X III. 
geoit  feacufement  à  terminer  l'affaire  du  di-  0**sUtA 
vorce  de  Thictbcrge ,  répudiée  par  le  Roi  de  ^*tti-  "* 
Lorraine.  Ce  Prince  lui  ayant  fak  porter  les  ^H  **. 
Aûes  du  dernier  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  JJJJJf 
lui  avoit  fait  direqu'ils'en  rapportoit  àfon  ju-  *t*r76«*. 
gement,'/).  Le  Pape  avoit  fort  défâprouvè  la  bergo. 
Mlion  des  Evcqucs  de  ce  Concile  ;  6c  pour 
le  fcandalc  que  ce  divorce  caufoit  par-  • 
il  convoqua  un  Concile  à  Metz,  oufet 
Légats  dévoient  préfidet ,  6c  où  fc  dévoient 
trouver  des  Evcqucs  des  différentes  parties  de 
l'Empire  François  (  *).  Il  defiroit  qu'il  y  en 
vînt  au  moins  deux  des  Etats  de  Charles  le 
Chauve,  deux  du  Royaume  de  Louis  de  Ger- 
manie ,  6c  deux  de  Bourgogne  qui  étoit  du 
Royaume  de  Charles  R«i  de  Provence  :  mais 
le  Roi  Lorhaire  fit  fi  bien ,  qi&l  ne  s'en  trouva 
que  du  Royaume  de  Lorraine ,  dont  il  croie 
plus  allure.  * 

Les  Légats  du  Pape  furent  RodoadEvcque 
de  Porto  ,  6c  Jean  Evcquc  de  Ccrvia.  ils 
croient  charges  de  diverfes  Lettres  ,  l'une  au 
Roi  Lothairc,  l'autre  à  Charles  le  Chauve;  la 
troiliéme  étoit  adrcflée  à  l'Empereur  Louis  t 
une  quatrième  aux  Evêqucs  de  Gaule  6c  de 
Germanie ,  qu'il  in  vira  à  fc  trouver  avec  les  Lé- 
gats au  Concile  de  Metz  1  6c  une  cinquième' 
aux  Evcqucs  aiîcmblés  dans  ce  Concile,  dans 
laquelle  il  les  exhortoit  d'examiner  foigneufe- 
ment,  félon  leur  confcicncc ,  fie  fans  acception 
de  perfonne  ,  la  caufe  de  Thictbcrge  \  de  lui 
envoyer  leurs  dédiions,  afin  de  les  confirmer ,  fi 
elles  fé  trouvaient  conformes  à  l'équité ,  ou 
de  les  réformer  dans  un  autre  Concile ,  s'il  y 
avoit  quelque  chofe  qui  fût  contre  l'ordre  de 
la  juftice.  Il  y  avoit  une  fixiéme  Lettre  à  Louis 
Roi  de  Germanie  ;  mais  elle  n'clt  pas  parve- 
nue jufqu'à  nous,  fie  ne  fut  pas  portée  par  les 
Légats. 

Leur  inilruction  (  t)  pot  toit ,  qu'avant  tou- 
tes chofes  ils  eulléntà  examiner,  i°.  Si  l'accu- 
fation  d'incefte  6c  d'aduiterc ,  formée  contre 
Thietberge ,  étoit  bien  fondée,  x».  S'il  étoit 
vrai  que  le  Roi  Lothairc  eut  été  marié  du  vi- 
vant dcfonpcrcavec  Valdradc  s  fie  que  fon  ma- 
riage avec  Thictbcrge,  feturdu  Comte  Hum* 
bert ,  cutétéforcé.  Pour  s'allùrcr  de  ce  dernier 
fait,  ils  dévoient  fc  faire  produire  le  Traité  de 

(  «)  VUt  KteUi  ftf*  lf;î  17-  •*  tothm.  1|.  UCmtkem 
dlvum  ,  |y.  *4  LmdnisMm  ImfttM.  II.  mi  Epjtfpl  Qelké  , 
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Aouej  c.  mariage ,  les  témoins ,  &toutcequiéroitnè- 
tff.  ccflàirc,  pour  ne  laifler  aucun  doute  fur  cet  ar- 
ticle. 5°.  On  lesavertiuoitquela  Reine  Thict- 
berge  ,  avantqu'clle  eût  fait  la  confeulon  du 
crime  dont  on  l'aceufoit ,  avoir  envoyé  à  Ro-^ 
me  fa  protestation  ,  par  laquelle  elle  déelaroie 
qu'elle  ctoit  forcée  à  s'impolcr  à  elle-même  des 
crimes  quelle  n'avoir  pas  commis  ,  Se  qu'elle, 
proteftoit  de  violence  contre  tout  ce  qu'on 
pourrait  lui  faire  dire  :  que  depuis  ce  tems 
elle  avoit  cû  recours  jufqua  trois  fois  auS.  Siè- 
ge ,  pour  les  violences  qu'on  lui  faifoit.  On 
conduoit ,  que  li  après  les  informations ,  la 
Reine  fc  trouvoit  innocente ,  il  lalloit  obliger 
le  Roi  à  la  reprendre,  &  à  lui  donner  le  rang 
qui  lui  ctoit  dû. 
XXIV.  Lothaire  voyant  que  cette  affaire  devenoie 
Laihmrt  très  firicufe ,  Se  qu'il  avoit  a  faire  à  un  Pape 
ttrnmft  éclairé  Se  inflexible ,  crut  qu'il  ne  lui  reftoit 
fdrtrgm  qu'un  moyen  de  fortir  d'intrigue  ,  qui  ctoit 
2.^*"  *k  corrompre  les  Légats.  Il  en  vint  a  bout  à 
force  d'argent  Se  de  préfens  (b  ).  Ils  arrivèrent 
en  France  ,  Se  furent  reçus  honorablement 
par  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  dans  le  Mo- 
naftcrcdeS.Mcdarddc  SoùTons.  Ils  rendirent 
au  Roi  la  Lettre  du  Pape  ,  qui  regardoit  la  ré- 
conciliation de  Baudouin  Comte  de  Flandres, 
furnommé  Bras-dc-fcr,  qui  avoit  ravi  Judith 
fîlle  de  Charles  ,  Se  que  ce  Prince,  à  la  recom- 
mandation du  Pape,  voulut  bien  recevoir  dans 
fes  bonnes  grâces ,  en  la  lui  faifant  époufer  : 
mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Légats  lui  ayent 
rendu  l'autre  Lettre  du  Pape  ,  qui  regardoit  l'af- 
faire de  Lothaire  ,  Se  par  laquelle  il  le  priot 
d'envoyer  au  Concile  de  Metz  deux  Evèqucs 
de  fon  Royaume. 

De  Soiûonv ,  les  Légats  fe  rendirent  à  Metz , 
où  Lothaire  fit  en  forre  qu'il  ne  vînt  que  des 
Evoques  de  fon  Royaume.  Le  Concile  s'ou- 
vrit vers  le  milieu  du  mois  de  Juin ,  Se  on  y  vit 
les  mêmes  Evêqucs  qui  avoient  déjà  affilie  au 
troifiéme  Concile  d  Aix-la-Chapelle ,  à  l'ex- 
ception de  Hungarius  d'Utrecht,  qu'une  ma- 
ladie empêcha  de  s'y  rendre.  Les  Légats  ga- 
gnés par  le  Roi ,  fupprimerent  les  Lettres  du 
Pape  au  Concile  v  on  ne  parla  point  d'y  faire 
comparaître  la  Reine  ,  quoique  le  Pape  l'eût 
demandé  exprcflcment.  Enfin  on  n'y  entra 

{>oint  dans  l'examen  du  fond  de  l'affaire  :  mais 
es  Légats,  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'ils  n'y 
avoient  rien  fait  du-rout ,  fe  contentèrent  de 
fc  faire  repréfenrcrles  Actes  du  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  •  Se  après  avoir  oui  quelques  té- 
moins fubornés  contre  cette  Princelfe  ,  ils 
confirmèrent  tout  ce  qui  avoit  éré  fait  aupara- 
vant. Ils  furent  puùTammcnt  foucenuspar  les 

(*)  nit  Jtmtt.  Btrtm.  ml  «s.  |<J.  <$»  Annal.  Uttmf.f. 
307.  Crtpfl  fg.  S«*l*i  l'api ,  f.  449.1.  C*»fi/. 

(c)  iKnU  >*f*  Zf*fl.  f  g.  f.  4f \.  ».  g.  C$moL  !«**£ 

fi)  AmnmS.  btrtta.*4sa.  t6f.& Ammml.  Mut*},  ai  m*.  g<f. 

f  #)  Cêaut.  Rtmt*.  m.  %6\.f.  7*7.  c>/«f.<.g.Cmr»I.  LmU>. 
Syoodum  Mctcolcm . ...  in  artetnum  judicimu  eflierafhran . 
&  cuoo  cpbttiao  Urocuuo  f  cpuMUd» . . . ,  mc  voctii 
Terne  L 
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deux  Archevêques  Gonthier  de  Cologne,  Se  Aa<J<j~ 
Thcutgaud  de  Trêves  ,  qui  engagèrent  les  au-  gfj. 
très  Evêqucs  à  ligner  ce  qu'ils  voulurent. 

Il  y  en  eut  feulement  un ,  qui  ayant  déclaré 
dans  l'a  foufeription  ,  qu'il  ne  falloit  rien  con- 
clure, fans  avoir  l'avis  du  Pape  fc),  donna 
lieu  aux  deux  Archevêques  dont  on  vient  de 
parler ,  d  erracer  avec  un  ganif  ce  que  cet  Evê- 
que  avoit  écrit,  Se  ils  mirent  en  la  puce  ce  qu'ils 
jugèrent  à  propos ,  laill'ant  feulement  la  ligna* 
titre ,  ou  le  nom  du  Prélat ,  qui  ne  manqua  pas 
d'en  donner  avis  au  Pape. 

Après  avoir  ainfi  fait  ce  qui  leur  plut ,  Se  ce  XXV. 
qu'il  plut  au  Roi  Lothaire  dans  le  Concile  de  à 
Metz  ,  il  n'étoit  plus  queftion  que  de  faire  Rtm*>1Hi 

.    1   r»  '  *  '  '      _i'     ri  condamne 

approuver  par  le  Pape  ce  qui  avoit  cte  règle  II  ^  Cf^iU 
fut  réfolu  que  les  deux  Archevêques  de  Colo-  &  t 
gne  &  de  Trêves  (4) ,  iroient  une  féconde  fois 
à  Rome,  comme  Députés  du  Concile  t  ren- 
draient compte  au  Papcdeccquis'yétoitpaf- 
fê  ,  Se  tacheraient  de  lui  faire  agréer  les  refo- 
lutions  qu'on  y  avoit  prifes.  On  a  perdu  les 
Actes  de  cç  Concile  :  mais  les  Annales  du 
Se  les  Lettres  du  Pape  Nicolas  L  nous  en 
apprennent  plulicurs  particularités. 

Dés  que  Gonthier  Se  Thcutgaud  furent  ar- 
rivés à  Rome ,  ils  furent  admis  à  l'audience  du 
Pape  ,  qui  étoit  déjà  informé  d'ailleurs  de  la 
prevaricationdc  fes  Légats  dans  le  Condlc.  Us 
lui  prefenterent  les  Actes  des  C  oncilcs  de 
Metz  Se  d'Aix-la-Chapelle.  Le  Pape  les  fie 
lire  enfapréfence  par  un  Notaire  ,  puis  il  leur 
demanda  s'ils  étoient  prêts  de  fou  tenir  ces  cho» 
fes  ?  Ils  répondirent  que  les  ayant  lignées  »  ils 
n'avoicntgardedenclespas  foutenir  de  paro- 
les. Le  Pape  les  renvoya  à  leur  demeure ,  juf- 
qu  a  ce  qu  il  les  mandat. 

Peu  de  jours  après,  il  affèmbla  un  Concile 
à  Rome  ,  où  l'on  cafla  ZC  condamna  ,  i°>  Le 
Concile  de  Metz.  On  ordonna  qu'il  fût  dans 
toute  la  fuite  des  iiéclcs  conlidéré  comme  le 
Brigandage  d'Ephcfe ,  Se  qu'on  ne  lui  donnât 
jamais  le  nom  i  le  Synode  ou  de  Concile ,  mais 
celui  de  lieu  infâme,  comme  favorifant  le  cri- 
me Se  l'adultère  (f).  i°.  On  fufpcndit  de  tou- 
te fonction  Epifcopalc ,  Se  on  depofa  de  l'Epif- 
copat  (  f)  Thcutgaud  de  Trêves  Se  Gonthier 
de  Cologne ,  comme  prévaricateurs  de*  Loix 
canoniques  Se  des  Ordonnances  du  Pape  » 
avec  menace,  s'ils  ofoient  entreprendre  quel- 
ques fonctions  d'Evêques ,  de  ne  pouvoir  ja- 
mais être  rétablis  Se  réhabilités  dans  aucun 
Concile  ;  Se  d'excommunication  contre  ceux 
qui  communiqueraient  avec  eux.  }°.  Quant 
aux  autres  Prélats  qui  a  voientété  complices  de 
Thcutgaud  Se  de  Gonthier,  s'ilsfe  joignoient  i 

dum.  ftiinnqulanduJtciii  £»vcntt7n,  Proftibulum  ippfllari 

dcccrmtnui. 

(f)  CéM.t.  Ab  omoi  juiicimm  Saeerdjtii  o(8;io  ptnn»" 
ncre  peoiiiu  ilkoo*.  EtidioSpifiitMfnAi  judioo.  &  B.  Pttri 
per  no*  ittâtriuH .  omm  £pi(cop*lj  cxuioi  tcgiminc  cgulâf- 
ttte  defioiniu. 
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eux ,  pour  former  quelques  fedkions,  con;u-  pouvoir,  fortir  de  i'EgliLc,  Se  qu'il  le  prioir  de  AodcJ.c. 

rationsouconfpirations  8c  q^ilsfcicparallcnt  le  venir  trouver.  Ix  Pape  vint  parla  au  Roi;  Kl- 

ainfi  duS.Siégc  ,  le  Concile  les  déclara  fournis  Se  dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  lui,  lui  fit  lî 

•aux  mêmes  peines.  Voilà  ce  qui  (ut  réglé  à  cet  bien  connoîcrc  les  deux  Prélats  qui  fc  plai- 

rgatd  au  Concile  de  Rome  de  l'an  M).  gnoient  de  la  prétendue  in)ufticc  qu'on  leur 

Les  Archevêques  de  Trêves  Se  de  Cologne  avoit  faire,  que  l'Empereur  leur  donna  ordre 

fc  voyant  traiiés  d'une  manière  fi  ignominicu-  de  ibrtir  d'Italie  ,  &  .U  fc  retirer  au  plutôt  en 

ic,  fortirent  de  Rome  en  fureur  ,  Se  allèrent  France.  Lui-même  partit  pourRavcone ,  où 

trouver  à  Bcnevcnt  l'Empereur  Louis  (t  ) ,  à  il  célébra  la  Fètc  de  lJàqucs. 

qui  ils  avoient  étét  ecommandés  par  Lothaire ,  Thcutgaud  qui ,  comme  on  lu  vû ,  ctoitun  X  X  V 1 1. 
Se  qui  leur  avoit  accordé  là  fauve-garde  Se  la  homme  1  impie.  CSc  qui  n 'étoit  entré  dans  cette  Ecrit  dt 
protection  pour  aller  à  Rome.  Ils  fc  plaignirent  intrigue  que  par  ignorance  ,  Se  furprispar  les  Oomhier 
a  lui  dcl'cntrcptiic  du  Pape,  qui  par  leur  dé-  artifices  et  les  dùcours  dedonthier,  fc  fournit  *  * 
polirion  ,  avok  violé  les  Règles  les  plus  lâintes  humblement  à  la  Sentence  du  Pape  .•  mais 
de  l'Eglilc^  Se  bielle  le  rcfpcâ  dù  à  l'Empereur  Gonthicr  enfle  d'orgueil,  Se  rempli  dereflen- 
&  au  Roi  Lothairc,  en  traitant  aufli  indigne-  timent ,  compofa  aufli -tôt  après  {a  dèpofirion  >  *2u. 
ment  fes  Envoyés  ,  8c  dépofant  de  l'Epilcopat  Se  avant  fon  départ ,  une  d'péce  d'Apologie, 
denx  Métropolitains ,  fans  ic  contentement  de  ou  plutôt  d'invective  pleine  d'aigreur  Se  d'em- 
Icur  Souverain ,  &C  fans  le  jugement  des  autres  portement ,  dont  il  envoya  une  copie  aux  Evê- 
Archcvêqucs.  L'Empereur  animé  par  leurs  ques  du  Royaume  de  Lothaire  ,  Se  une  autre 
plaintes,  fcimt  (m  chemin  avec  l'Impératrice,  copie  au  Pape ,  par  Hildinnfon/rcrc,  quictoit 
fin  vi  des  deux  Archevêques  mecontens  ,8c  me-  Clerc  ;  avec  ordre .  ii  le  Pape  rcfiifoit  de  la  rc- 
na  avec  lui  uuc  armée,  dans  la  réfolution  de  cevoir ,  de  la  mettre  fur  le  tombeau  dcS.  Pierre, 
contraindre  le  Pape  à  rctabkr  les  deux  Prélats  Cette  pièce  diabolique ,  comme  l'appelle  un 
dépofes  •  ou  s'il  le  refufoit ,  de  l'arrêter  lui-  Auteur  du  tenu  (i  ) ,  étoit  écrite  en  ion  nom , 
même ,  Se  de  l'enleva  de  Rome.  Se  au  nom  dcThciitgaud  de  Trêves.  Dans  une 
Mais  le  Pape,  fans  s'effraya  de  cette  tem-  Préface adredèe  aux  Evéquesdu  Royaume  de 
pête  qui  fcfbrmoit  contre  lui,  fc  contenta  d'or-  Lothairc  ,  ils  okfent  que  Nicolas ,  qui  fc  die 
donner  au  peuple  Romain  un  jeûne  général ,  Pape ,  qui  fc  ma  comme  un  Apôtre  au  rang 
avec  des  priaes  publiques  Se  des  procédions  des  Apôtres,  8c  qui  veut  le  faire  Empereur  de 
{h),  pour  implorcrlc  fecours  du  Gel ,  Se  de-  tout  k  monde ,  ayant  entrepris  de  les  condam- 
manderà  Dieu  qu'il  lafpirât  à  l'Empereur  des  ncr ,  «  trouvé  plus  de  refiftanec  qu'il  n'en  atten- 
fentimens  de  douceur  envers  le  S.  Siège  ,  8c  doit  ,  Se  aeû  lieu  de  fc  repentir  de  fon  cotre- 
■de  rcfpcâ  pour  l'autorité  Apoftohquc.  Lorlquc  prife.  Ces  deux  Prélats  prient  leurs  Confrères 
Loiiis  fut  arrivé»  Rome ,  il  fc  campa  près  l'Egh-  de  ne  pas  fe  laillcr  prévenir  par  les  bruits  defa- 
fe  de  S.  Pierre ,  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Alors  vantageux  qu'on  pourrait  répandre  à  leur  fu- 
ie Clergé  8c  le  peuple  fortirent  en  procedion ,  jet  i  de  ne  pas  s'étonna  de  leur  longue  .-.bleu- 
peur  aller  au  tombeau  des  SS.  Apôtres.  Mais  ce  ,  8c  d'entretenu  les  Rois  Lotits  8c  Lothaire 
lorfqu'ils  commencèrent  à  monta  les  dégtés ,  dans  les  fentimens  de  bonté  qu'ils  a  voient  tou- 
l'Empcrcur  commanda  à  fes  gens  de  maerc  jours  eus  pour  eux. 

l'épêe  à  la  main  ,  Se  de  difpcrfirr  cette  multi-      Après  cela  s'adredaut  au  Pape,  ils  lui  difent, 

tude. Les  foldatsfe mirent  à  frapper  >  à  renver-  qu'ayant  été  envoyés  vers  lui  par  les  Evêques 

fer,  à  blcffcr;  les  Croix  Se  les  Bannières  furent  du  Royaume  de  Lorraine  leurs  Confrères  , 

rompues,  déchirées,  ioulécsaux  pieds.  LcPa-  pour  lui  expofa  les  motifs  de  leur  conduite  Se 

pc  qui  croit  demeuré  au  Palais  de  Latran,  ayant  de  leurs  décidons  >  difpolès  à  recevoir  fes  inf- 

appris  ce  qui  fc  padbit ,  Se  qu'on  le  devoit  bien-  trudions ,  8c  à  réforma  même  leur  jugement , 

tôt  venir  enlever ,  fortit  feacttement ,  fe  jetta  s'il  avoit  de  meilleures  raifons  à  leur  di  rc  i  après 

dans  une  barque  fur  le  Tibre,  8c  vint  fc  refu-  les  avoir  tenus  trois  femaines,  Us'étqit  conter*-, 

gia  dans  l'Egide  de  S.  Pierre  ,  où  il  demeura  té  de  leur  dire  en  public»  qu'ils  lui  paroidoicnt 

deux  jours  Se  deux  nuits  fans  boire  Se  fans  cxcufablcs  Se  innocens  félon  le  contenu  de 

manger.  leurs  Ecrits  i  qu'enfuite  les  ayant  fait  vaut  en 

Dans  cet  intervalle,  l' Empereur  lut  attaqué  fit  ptcfcncc,  &  les  .lyant  entamés  dans  un  heu 

delà  lièvre  ,  Se  on  lui  vint  annoncer  la  mort  où  fc  trou  voit  une  multitude  tumultueufe  de 

fubite  d'un  de  fes  gens  ,  qui ,  dans  le  tumulte  Clerc  8c  de  Laïques  ,  il  les  avoit  tyrannique- 

dont  on  a  parlé  ,  avoit  brisé  une  Croix»  où  ment  condamnes  8c  opprimés ,  fans  Adcmbléc 

iainte  Hélène  avoit  lait  cnchâder  du  Bois  de  canonique,  <3C  fans  obier  ver  aucune  formalité  » 

la  vraye  Croix.  Ces  deux  accidens  l'effraye-  n'ayant  produit  contr'eux  ni  aceufatcurs  ni  té- 

rent,  Se  le  firent  rentrer  en  lui-même.  Il  en-  moins ,  Se  ne  leur  ayant  donné  ni  le  teins  ni 

voya  l'IrapaatriccauPape,  pour  lui  dire  qu'il  le  moyen  de  fc  défendre.  „  Ccft  pourquoi  ( 


(f)  ***>>.  Met*!.*  m.  %6%.f-  J»7.  w».  t.tUf.  fmm, 
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Aaityc.  »  ajoutent-ils,  nous  rejetions  Sr  nous  mepri-      Ce  Prélat  plus  furieux  quejamais,  fc  Voyant  "Vn,3<;.u 

K).        ,,  fons  votre  maudite  Sentence,  portée  injuf-  abandon  né  de  fes  Confrères,  crut  qu'il  ne  pou-  ifj. 

„  tentent  Se  fans  raifon  contre  nous»  nous  xoit  mieux  fc  venger  du  Pape,  qu'en  envoyant 

„  vous  tenons  pour  anathêmatifc  Se  excom-  au  fameux  Phocius  ,  ufurpatcur  du  Siège  de 

munie,  Se  nous  vous  rejetions  de  notre  Com-  Conftantinoplc ,  l'Ecrit  icandalcux  dont  nous 

„  munion ,  conteni  de  la  Communion  de  l'E-  avons  parlé  (  q ) ,  lut  demandant  (a  commu- 

„  glife  univcrfcMc  ,  dont  vous  vous  êtes  fc-  nion  ,  Se  celle  des  autres  Evêques  de  l'Eglifc 

„  paré ,  en  prononçant  contre  vous-même  cet  Grecque  ,  mécontens  comme  lui  du  Pape  &:  de 

„  Arrêt:  Anatht  me  à  quiconque  ne  garde  pas  l'Eglilc  Romaine.  Photius  affe&a  de  répandre 

„  les  Préceptes  Apoftdiqucs ,  puifquc  vouslcs  par-tout  l'Ecrit  de  Gonthicr,  Se  de  dire  à  fon  • 

avez  violés  d'une  manière  û  viiiblc  Se  li  pu-  occafion ,  que  ce  n'étoit  pas  Tans  raifort  quM  fc 

„  bliq uc.  •  v  ieparoir  du  Pape ,  puifquc  même  en  Occidc nt , 

Hrfduin  frerede  Gonthict  ,  s  étant  chargé  fa  hauteur  &  là  tyrannie  étoient  mfupporta- 

dc  cette  mauvatfc Pièce  >  Se  n'ayant  pu  la  met-  Mes. 

tre  entre  les  mains  du  Pape ,  qui  écok  mforme      Le  Roi  Lothaire  frappé  du  coup  que  le  Pape   X  X  l  Xk 

de  ce  qui  fe  pallbit,  prit  avec  lui  des  hommes  aVoit  porté  à  Gonthicr  Se  àThcutgaud ,  Se  de    ^ffrf  d* 

armés,  entra  par  force  Se  fans  rcfpcdi  dans  l'E-  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoir  condamné  Ln' 

glife  de  S.  Pierre  »  Se  s'etant  tait  place  à  coups  fon  divorce  avec  Tnictbcrgc,  &:  fon  mariage  ^«'aï- 

de  bâtons  Se  d'épées ,  en  forte  qu'il  y  eut  plu-  avccValdradc ,  fc  voyant  d'ailleurs  abandon-  tnLa,tHr 

fieurs  perfonnes  blcilces  ,  Se  un  homme  tué  -,  né  des  Evêques  de  fou  Royaume ,  qui  jufqu'a-  /,  fa„  4 

alla  jetter  cet  Ecrit  fur  le  tombeau  de  S.  Picr-  lors  avoient  par  leur  approbation  donné  quel-  fin 

re  ,  Se  fe  retira  au  camp,  près  de  fon  frcrC  que  couleur  de  juftice  a  fa  conduite,  prit  enfin  rijg*' 

Gonthicr.  Peu  dejoursaprès ,  le  Roi  décara-  la  refolution  décrire  au  Pape  (r)  >  H  loi  en- 

pa  ,  Gonthicr  Se  Thcutgaud  fc  retirèrent  en  voya  fa  Lettre  par  Rotholdc  Evêque  de  Straf- 

rrance.  Gonthicr  étant  arrivé  à  Cologne  pour  bourg.  Il  s'y  plaint  de  ce  qu'on  a  été  trop  vfte 

le  Jeudy-Saint ,  entreprit  d'y  célébrer  pontifî-  dans  une  affaire  de  cette  conlcqucnce  ,  Se  de 

calcrnent  la  MelTe,  Se  cfy  faire  le  faint  Chrc-  ce  qu'on  a  donné  trop  de  créance  â  fes  enne- 

me,  comme  s'il  n'eût  encouru  aucune  cen-  rais,  qui  ne  cherchent  que  des  occafionsdcn- 

furc»  Tlicutgaud  au  contraire  s'abflint  des  vahir  ion  Royaume.  U  dit  qu'il  a  été  fort  fnr- 

fonâions  Epifcopales.  pris  d'apprendre  la  dépolîrion  de  Gonthicr  Se 

XXVITL     Le  Pape  prévoyant  bien  que  la  conduite  de  Tlicutgaud  ,  dans  le  tems  qu'il  ctoit  aux 

Ltiirudm  qu'il  avoit  tenue  envers  ces  deux  Prélats  ,  ne  extrémités  de  fon  Royaume ,  occupé  à  le  dc- 

PMpt  Nt-  manqueroit  pas  de  bJcfler  les  cfprits  des  Eve-  fendre  de  l'invaiion  des  Barbares  Se  des  P.iVcns  i 

EvJa*e*ek  ^UCS  ^c  ^rancc  »  j*'oux  ^c  'curs  droits  Se  de  il  veut  parler  des  Normands  :  Qiill  n'a  jamais 

fr*7Kt     leurs  privilèges  (/) ,  écrivit  à  Hincmar  Arche-  approuve  queGootluer  fc  foit  donné  laliberrè 

fourjitfi.  vôque  de  Reims,  à  l'Archevêque  d'Arles  ,  Se  de  célébrer  le  faint  Sacrifice,  de  cooiacrer  le 

f*r  jictfi.  à  Rodulphc  Archevêque  de  Bourges;  leur  ex-  faint  Chrême,  fiddc  donner  le  S.  F/prit  depuis 

Juitt.       pofa  les  raifons  qui  l'avoicnt  porté  A  dépofer  fon  excommunications  que  cet  Evêque étant 

Gonthicr  Se  Thcutgaud  ,  les  avertit  de  ne  pas  venu  â  la  Cour,  il  n  avoit  pas  Voulu  alMer  à 

communiquer  avec  eux  ,  Se  les  menaça  d'ex-  fa  MefTc  ,  ni  communiquer  avec  lui  :  C^ie 

communication,  s'ib  prenoient  le  parti  de  ces  Theutgaud  (jr)  a  humblement  âcqulefcé  à  la. 

Prélats  dépofés.   11  reçut  peu  de  tems  après  Sentence,  aimant  mieux  foûrïrir  humblement 

des  Lettres d'Advcntius  Evêque  de  Metzf  ife) ,  le  déshonneur  devant  les  hommes,  que  d'être 

Se  de  François  Evêque  deTongres  {h)  ,  qui  fèparé  de  Jk  C.  qui  cft  le  Chef  des  humbles, 

avoient  amfté  au  Concile  de  Metz  ,  par  Icf-  Qu'au  refte  il  n'avoit  donné  à  ces  deux  Prélats, 

quelles  ils  lui  demandoient  grâce  pour  la  faute  lorfqu'il  les  envoya  à  Rome  >  aucune  commif- 

qu'ils  avoient  comnlifc.  Charles  le  Chauve  lion  de  rien  dire  ou  de  rien  faire  »  qui  pût  leur 

s  employa  même  pour  rEvêquc  de  Metz  »  Se  attirer  une  pareille  difgface  1  Que  les  Evêques 

écrivit  en  fâ  faveur  une  Lettre  très  prenante  au  dépendans  des  deux  Métropoles  de  Trêves  Se 
Pape  («)•  Enfin  tous  les  Evêques  qui  avoient?  de  Cotognc,  n'avoient  cû  aucune  part  â  tout 

été  feduits  pat  Gonthicr,  Se  engagés  à  approu*  ce  que  leurs  Métropolitains  avoient  pu  faire 

Ver  le  divorce  de  Lothaire  avec  Thietberge ,  de  mal  ,  Se  qu'ils  étoient  toujours  demeurés 

écrivirent  a  1  envi  au  Pape,  qui  leur  accorda  tirés  attachés  a  la  Foi  Catholique,  Se  trcsfoû- 

ailcmcnrlc pardon        a  condition  qu'ils  rc-  mis  au  S.  Siège.  Que  pour  la  perfonne  ,  il 

nonecroient  à  la  communion  de  Gonthicr.  croit  prêt  de  fe  foumettre  au  jugement  du 

(f)  VUtB»êm.ada*  R«}.  •  17.  il.  )o.  }l.  JJ. 
(  r)  Epfi.  Udmr.  ad  N*tt  ». 1.  (Mud  f.  499. 
(  i  )  hftH.  Uttm.  AU.  f.  f o».  Thtui^iudui  ficnpticiRi  mm 
Kquc  innocent  ftîmui  vir  •  i«Uiim  bumiliiet  fcrciu  ctofu- 
run  ,  in  oullo  de  Itéra  tniniflrm  contiogcic  prârfumpfit , 
rnagi»  eligetts  dehoBor*tiaocinpr*{eBii>Ui«r  ia  oculii  bo»<- 

i  Èftf.  CsnU  Cétvi  *4  Suit.  tif4*  >  Itm.  t.  Curai.  I  ooœ  p«i ,  QuAm  ptr  in  abedicaiMtn  ib  illiiu  nMmbfu  (ecttoi . 

Ut*,  p.  4ttf.  I  qui  câput  cO  hua  " 

(j)  4m«I.  tmm  *À  tu.  t^A.  I 


(i)  Amii.  Bitrm.  U  aa.  \t±  f.  lu.  t.  %.  fiwr/».  Mi 
f«/«i  P*f*  Zpt/UtM  U  tùMmér.  o-  ad  Htâuflt.  itm.  t. 
f*f,  497. 

(m)  T.  I.  C*uiL  ».  4Ji.  V>Àt  &  tfifi.  Kiuk  ad 
tium  1  (•  I-  Cwif.  t.  417. 

,  NntL  Ad  frMttà.  t.  I,  Cntd.  f.  4x4. 
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Pape,  Se  même  d'aller  à  Rome ,  pour  lui  don- 
ner des  marques  de  fa  déférence. 

Lothairc  fit  encore  plus,  il  abandonna  en- 
tièrement l'Archevêque  de  Cologne (/),  Se 
lui  donna  pour  fucccUcur  Hugues  coulin  ger- 
main de  Charles  le  Chauve,  Se  neveu  de  l'Im- 
pératrice Judith.  Gonthicrcn  fut  fi  irrité,  qu'il 
entra  dans  Cologne,  enleva  tout  ce  qu'il  trou- 
va d'or  Se  d'argent  dans  le  tréfor  de  l'Eglifc, 
Se  s'en  alla  à  Rome,  traînant  avec  lui  Thcut- 
gaud  de  Trêves ,  qu'il  avoit  précipité  dans  tous 
ces  malheurs.  Us  y  alloicnt  dans  le  deflein  de 
faire  au  Pape  (  »  ) ,  une  confeflion  de  leur  faute, 
Se  de  lui  découvrir  toutes  les  fourberies  qu'on 
avoit  commifes  dans  cette  affaire ,  cfpcrant 
d'obtenir,  par  la  médiation  de  l'Empereur 
Louis,  rabfolutiondclcurccnfnrc.  Us fc trou- 
vèrent au  Concile  que  le  Pape  affcmbla  à  Ro- 
me au  commencement  de  Novembre  ( x)  864. 
pour  traiter  de  l'affaire  dcLothairc  ,  Se  de  celle 
d'Ignace  Archevêque  de  Conftantinoplc:  mais 
ils  ne  purent  obtenit  leur  parfaite  reconcilia- 
tion ,&moururcnrcn  Italie,  réduits  à  la  Com- 
muni  on  bique  ( y }.  Thcutgaud  mourut  en  l'an 
867.  (i),  &: Gonthicrcn  1  an  869 (a). 

Tout  ce  que  Lothairc  avoit  écrit  au  Pape ,  Se 
ce  qu'il  avoit  fait  envers  l'Archevêque  de  Co- 
logne ,  n  croit  qu'une  feinte*  il  continuoit  fon 
commerce  fcandalcux  avec  Valdrade.  Elle 
avoit  une  autorité  ptefquc  abfoluè'  dans  fon 
Royaume,  Se  pofledoit  les  biens  de  pluficurs 
Abbayes  de  filles  ,  dont  le  Roi  lui  avoit  fait 
prèfent.  Ce  Prince  ayant  fait  partir  l'Evêquc 
de  Strafbourg  avec  la  Lettre  dont  nous  avons 
parle,  fc  rendit  par  Gondrcvillc  ,  &:  parRe- 
miremont  au  lieu  nomme  l'rba  ,  ou  Orbe  en 
Suillc ,  fur  la  petite  rivière  d'Orbe ,  près  le  Lac 
de  Ncuf-châtcl ,  où  fon  frerc  l'Empereur  Loiiis 
fc  devoir  trouver.  On  ne  fçair  ce  qui  fc  paiTa 
dans  cette  entrevue.  Il  paroît  feulement  par 
la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  que  Lothairc  engagea 
ion  frerc  à  ne  pas  accorder  partage  par  fes  Etats 
à  ceux  qui  iroient  à  Rome  de  la  part  du  Roi 
Charles  le  Chauve  ,  craignant  que  ce  Prin- 
ce ne  voulût  profiter  de  foceafion  des  trou- 
bles préfens,  pour  envahir  fon  Royaume.  En 
eftet  Loiiis  arrêta  les  Evêqucs  qui  y  alloicnt 
de  la  part  de  ce  Prince  ,  au  fujét  de  la  dépo-, 
iition  de  Rothade  Evcque  de  Soirtbns  :  mais 
cette  affaire  n'a  nul  rapport  à  notre  Hifroirc. 

Cependant  Lothaire demeurait  toujours  (è- 
paré  de  Thictberge  ;  Se  cette  Princerte  qui 
«oit  en  Valais  avec  fon  frerc  le  Comte  Hum- 
bett ,  fut  obligée  une  féconde  fois  de  venir  fe 


(»)  Amui.  Bertm.iU  m.  ii*.  p.  110.  AfaL  Mr>; 

»6t.  p.  }07.  s.  j.  g-»/».  Atout,  FmuubJ.  ad  an.  t&f.  fm.  j. 

SW«.».  f<S•• 
(  »)  Ami.  Bénin.  Ut  omnia  Loihtrii  &  fui  fijmem*  de 

Theutbcrga  &  Vildrida  ipofiolico  ex  ordinc  pandit. 
(*)  Aunal.B1rrin.Mtu.  tt4. 

(j)  Amnml  kUttnf.  ai  n.  16  Dum  itèrent  ac  teniô  Se 
écm  jpoHoln  itn  ob  reHiranonu  gritiam  adifleot  ,  noviflïmt 
in  lulu  loiirmitict  pra-»eoii,  peteg?ini& 
Coaustuuoac  laïcili  libi  cutiim  coaceiki. 
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réfugier  dans  le  Royaume  de  Charles  le  Chau- 
ve, qui  la  reçut,  Se  lui  donna  pour  fa  fubfiflan-  deOtArln 
ce  l'Abbaye  d'Avcnay  en  Champagne.  D'un  ,e  c^"r-'e' 
autre  côté ,  le  Pape  agiflbit  toujours  auprès  de  Aude  J.C. 
Louis  Roi  de  Germanie  ,  Se  de  Charles  le  l<*  . 
Chauve  ,  afin  d'engager  par  leur  moyen  Lo- 
thairc à  lever  lefcandalc  ,  Se  à  donner  fatisfa- 
âion  à  l'Eglifc  ,  en  reprenant  Thictberge. 
Charles  Se  Loiiii  curent  fur  cela  ,  vers  le  mi- 
lieu de  Février  865.  une  Conférence  à  Douzy , 
enrre  Sedan  Se  Mouzon(rj  ,  d'où  ils  députè- 
rent deux  Evêqucs  vers  Lothairc  leur  neveu, 
pour  lui  dire,  qu'avant  que  d'entreprendre  le 
voyage  de  Rome,  dont  il  faifoit  courir  le  bmic 
depuis  fi  long-tcms  ,  il  fongeât  à  réparer  le 
fcandalc  qu'il  avoit  donné  à  l'Eglifc  ;  qu'il  a- 
bandonnàt  Valdrade  ,  Se  reprit  Thictberge  ; 
qu'après  cela  il  donnât  ordre  aux  affaires  de 
fon  Royaume,  Se  qu'il  allât,  s'il  vouloir,  vifi- 
ter  les  tombeaux  des  Apôtres ,  Se  demander 
pardon  au  Pape. 

Lothairc  prit  ombrage  de  cette  Conférence, 
Se  ne  reçut  pas  bien  les  avis  que  fes  deux  on- 
cles lui  donnoient.  Il  s'imagina  qu'ils  en  vou- 
loient  à  fon  Royaume,  Se  qu  ils  s'etoient  all'cm- 
blés  ,  pour  prendre  des  mefurcs  au  fujet  de  la 
fucceffion  de  Loiiis  Roi  de  Provence.  U  en- 
voya promptement  en  Italie  Luitfrid  fon  on- 
cle, frerc  Je  fa  merc  ,  à  l'Empereur  Louis  fon 
frère,  le  priant  de  s'employer  auprès  du  Pape, 
afin  qu'il  écrivît  au  Roi  Charles  le  Chauve,  &: 
le  détournât  de  lui  faire  la  guerre.  Loiiis  n'eut 
pas  de  peine  à  l'obtenir  du  Papcf  d)>  qui  ex- 
horta Charles  à  conferver  l'union  avec  Lo- 
thairc Se  Louis. 

Mais  peu  de  tems  après  ,  le  Pape  écrivit  de  XXXTT. 
nouveau  à  Loiiis  de  Germanie  &  à  Charles  le  Lettres  élu 
Chauve  (<•),  pour  les  folliciter  de  prclfer  Lo-  P*pe*jt 
thairc  à  prendre  enfin  fon  parti ,  Se  pour  lui  di- 
re  de  ne  pasfonger  au  voyage  de  Rome,  qu'il  ,^â*n: 
n'eût  auparavant  renvoyé  Valdrade,  Se  repris 
la  Reine  Thictberge  ;  à  moins  que  tous  deux, 
d'un  commun  coniéntement ,  ne  s'accordaf- 
fentà  demeurer  {épatés,  fans  fc  marier.  Cette 
Lettre  fut  apportée  en  copie  aux  deux  Princes, 
par  un  Courier  particulier,  en  attendant  qu'Ar- 
fene  Evcque  d'Olta  ,  Légat  du  Pape  ,  pût  les 
leur  porter  lui-même  sûrement  en  original. 
•  Ce  Légat  arriva  quelque  rems  après  en  Al- 
lemagne ;  &  ayant  communiqué  fes  Lettres  au 
Roi  de  Germanie ,  qu'il  trouva  à  Francfort, 
il  vint  dc-là  à  Gondrcvillc  trouver  Lothairc 
(fi ,  à  qui  il  remit  les  Lettres  du  Pape ,  en  pré- 
fenec  des  Evêqucs  &  des  Seigneurs  1  lui  décla- 

Birim.aia*.        p.  110. 
Ben».  ad  m.  %6<).  «dUri  tmm  A— ai  UrttnJ.  «4 

(  h  )  /tnmAl.  Brrtot.aiaw.  f  £4.  f.  111. 
(e)  AmmU.  Birtm.  ad  a*,  fie.  p.  jii.  t.  J.gw/«. 
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(d)  Efflala  Matai  fapa  ad 
(.#)  tpfdnm  Bf*U»<4 
g»f».f.  »)*■ 

(f)  Amul.  Bertm.  mi  m.  8«f.  ».  jhjv 
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e>  Caret.  Beps  ,  1.  J. 
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rant  en  même  rems,  que  s'il  ne  s'éloignoit  de 
Valdradc  ,  Se  ne  reprenoit  Thictbcrgc  ,  il  le 
retrancherait  de  la  Communion  des  Fidèles. 
Enfuitc  il  le  rendit  auprès  du  Roi  Charles  le 
Chauve  à  Atrigny  vers  le  milieu  du  mois  de 

Juillet ,  Se  lui  prefenca  les  mêmes  Lettres  du 
ape  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Elles  turent  re- 
çues par-tout  avec  beaucoup  de  reipect,  quoi- 
que d'un  ftilc  fort  haut ,  Se  forr  différent  de  ce- 
lui dont  les  Papes  précédais  avoient  accoutu- 
mé d'écrire  aux  Rois  de  Francc(t<»J  :  mais  le 
crime  de  Lothairc  étoit  fi  public,  li  criant  &  fi 
fcandalcux,  qu'il  ne  pou  voit  trop  témoigner 
le  zèle  dont  il  brûloir ,  pour  en  procurer  la  ré- 
paration. 

Arfcne ,  pour  ne  pas  laitier  fon  ouvrage  im- 
parfair ,  propofa  à  Charles  une  enrrevue  avec 
Lorhaire ,  afin  qu'ils  pulTent  rcnouvcllcr  leur 
ancienne  alliance ,  &:  réconcilier  Thictbcrgc 
avec  le  Roi  de  Lorraine.  La  Reine  de  France 
Irmcntrude  joignit  fes  prières  à  celles  du  Lé- 
gat ,  Se  Charles  confentit  à  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent. Lothairc  Se  Thictbcrgc  fc  rendirent 
à  Attigny  ;  &  après  que  le  Traité  de  paix  fut 
ligné ,  Arfcne  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre d'Evêqucs,  quiétoientàrAfTcmblée,  pré- 
fenta  à  Lothairc  la  Reine  Thictbcrgc ,  lui  dé- 
nonçant de  la  part  du  Pape,  que  s'il  ne  b  rece- 
voir ,  Se  ne  lui  rendoit  tous  les  devoirs  d'un 
époux  ,  il  le  déclarerait  excommunié  ,  non 
feulement  en  cette  vie  ,  mais  auifi  en  l'autre , 
où  par  fadcfobcïilâncc  au  S.  Siège  ,  il  fubiroic 
un  jugement  terrible ,  Se  ferait  accule  par  le 
Prince  des  Apôtres ,  devant  Dieu  ,  qui  le  con- 
damnerait aux  flammes  éternelles. 

Lothairc  n'avoit  nulle  inclination  pour 
Thictbcrgc  »  il  étoit  outré  de  dépit  contre  le 
Pape  Se  contre  fon  Légat  ;  il  ne  biffa  pas  de 
faire  bonne  contenance  dans  cette  occafion , 
Se  de  déguifer  fi  bien  fes  fentimens ,  qu'il  tram- 

Çi  toute  l'Aficmbléc.  U  préfenta  la  main  à 
hietberge ,  promit  de  la  recevoir  pour  fon 
époufe ,  ht  jurer  douze  de  fes  principaux  Sei- 
gneurs [h),  qu'il  la  trait  croit  comme  telle,  Se 
l'honorerait  comme  Reine.  Et  afin  qu'il  ne 
manquât  rien  à  une  parfaite  reconciliation,  Se 
que  comme  le  fcandalc  avoit  été  public  ,  la 
réparation  le  fût  avilît ,  on  fit  convenir  le  Roi , 

2ue  le  jour  de  l'Allomption  de  la  Vierge,  il  af- 
(teroit  avec  b  Reine  en  habits  de  cérémonie, 
à  l'Office  public  de  l'Eglifc  (i).  La  Reine  prit 
les  devans  ,  Se  fc  rendit  i  Gondrevillc  fur  la 
Mofclle,  à  une  haie  nu- défions  dcToul  i  Se 

(f  )  ÂmtIL  nmiH.  Mi.  NiroUm  Pipi  Arfenium  Often- 
fraa  Lpcfcopum  ,  cum  epiftolu  ■ .  i  non  cum  ipoltclic»  nun- 
fuctuJine  |(  lotiti  bonori^iIiiMC  ,  fmil  tpilcopi  Komini  Re- 
ftt  confarrmOt  in  (ail  rpiltolii  hobonre,  fed  cum  nullliofi 
lAtermiditionc ,  rrtofmittit. 

(*)  T.f4.  ff.  Ku.il.  féft  tJ  WUfn  m  tUpê  1*4.  „mli,- 
IniH ,  f.  4f }.  i.  1 .  Civil.  LtU.  Qtutodo  Loilutiu»  Thcut 
btrgim  in  prsfentU  Midi  noftri  retumpiii ,  duodeeim,  fient 
audiftU  .  illuftrci  Comités  juraroenu  fol  rtec  rtprotmtttre 
juffit  ,  fe  de  attn  tu  Thrulbcrgun  fare  reieniurum  .  & 
traAatorlltn .  quermdmodum  RcÇtm  légitimant  canjugem 
fium  Regioun  rétracte  coarcu»  fc  u»Ct«rc. 
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peu  de  tems  après  ,  le  Légat  Arfcne  y  arriva 
avec  Lothairc.  Le  jour  de  f  AlTomption  le 
Légat  y  célébra  la  Méfie  pontiricalcmcnt ,  Se 
Lothairc  Se  Thictbcrgey  aifiiterent  avec  leurs 
habits  Royaux,  Se  la  Couronne  fur  larêtc. 

Le  Légat  n'en  demeura  pas  là,  il  v  ulut  que 
Valdradc  allât  à  Rome,  Se  réparât  par  fa  fou- 
ir le  ~ 


million  Se  par  fa  pénitence,  tout  le  fcandalc 

3u  elle  avoit  caufe  dans  l'Eglifc.  Elle  vint  join- 
te le  Légat  à  Gondrevillc ,  Se  fut  obligée  de 
l'accompagner  dans  fon  voyage  (i).  Il  fe  ren- 
dit d'abord  à  Orbe  dans  la  buific ,  où"  l'on  di- 
foit  que  le  Roi  de  Germanie  devoir  avoir  une 
entrevue  avec  Lothairc.  Dc-là  le  Légat  paflà 
pat  l'Allemagne  &:  par  la  Bavière  >  pour  s'en 
rcrourner  en  Iralic.  On  avoit  crû  que  l'abfcn- 
ce  de  Valdradc  diminuerait  la  paflion  de  Lo- 
thaire  pour  elle  t  mais  ceux  qui  favori foient  les 
dércglcmcns  de  ce  Prince,  &:  qui  avoient  in- 
térêt au  rétabliflcmcht  de  Valdradc  [t ) ,  né 
manquèrent  pas  de  lui  repréfenter  la  manière 
indigne  dont  le  Légat  {'avoit  traité  ;  là  hau- 
teur avec  laquelle  le  Pape  lui  avoit  écrit;  l'af- 
front qu'on  lui  avoit  fait  à  la  vue  de  toute  la 
Cour  du  Roi  de  France*  Tout  cela  ranima  fon 
avcriîon  contre  Thictbcrgc  ,  Se  le  porta  à  en- 
voyer fccrcttcmcntâ  Valdradc  un  ordre  de  re- 
venu- en  France  (m).  Elle  reçut  cet  ordre  étant 
à  Pavie,  Se  fc  déroba  auflî-tot,  pour  fc  rendre 
auprès  de  Lothaire  ,  qui  depuis  le  départ  du 
Légat  »  n'avoit  pas  vû  Thieibcrgci  Valdradc 
ne  parut  pas  toutefois  à  la  Cour  («)t  mais  elle 
n'en  étoit  pas  fi  éloignée ,  que  le  Roi  ne  put 
l'aller  voir  a  il  c  ment  »  quand  il  vouloir. 

Le  Pape  ayant  fçùbfuitc  dé  Valdradc,  l'ex- 
communia (olcmnellcmcnt ,  le  jour  de  la  Pu- 
rification de  la  fainte  Vierge  (#),  dons  l'Eglifc 
de  fainte  Marie-Majeure  ,  décrivit  en  même 
tems  à  tous  les  Evcqucs  d'Allemagne  Se  des 
Gaules  (p)  ,  pour  les  informer  des  motifs  de 
cette  excommunication.  Il  écrivit  auifi  Roi 
Lothairc ,  Se  lui  dit  de  prendre  garde  qu'il  né 
fût  enfin  obligé  de  l'excommunier ,  &dclc  trai- 
ter comme  un  Publicain  Se  un  Pay  en.  Pendant 
cet  intervalle ,  Thictbcrgc  craignant  les  effets 
de  b  colère  Se  de  la  violence  dii  Roi  ,  fc  retira 
I  ce  te  t  renient  de  bCour,&  alla  en  France  auprès 
de  Charles  le  Chauve,  qui  la  reçut  humaine- 
ment. Le  Pape  en  ayant  été  informé ,  écrivit 
â  Charles  pour  l'en  remercier  ,  Se  pour  l'ex-» 
horter  à  continuer  les  effets  de  fa  bienveillance1 
envers  cette  Princdlc  dénuée  de  tout  lecours. 
D'un  autre  côté  ,  Lothaire  rcnouvelb  les 

(  r  )  jtmmL  Sntv.  a  mm.  16', 

(  O  MlMB4i.  Bi,,im.aAms.  t*6.  f.  li}.  &AmiL  iitttaf.  ài 
mm.  ï  66. 

(  t  )  AmmM.  Unnj.  êd  «a.  J«S.  p.  )ot- 1>  l-H**/*- 
Tm)  PU>  Eftii.  c  r,  ff*  .  •■  8  C«i,.f.  A4i. 

(  »)  Uj abciuronpd'ipptrCDce  ijo'clle  fe  rttiri  duul'Ab- 
bmyt  uc  Luf  e ,  ou  1  S.  WM  prti  de  rttti  Abbaye ,  lituf  e  daot 
li  Krirche  Crmrt,  &  que  Lothairc  lui  avoiidooneeen  |5r.  «m 
166.  Voyez  b  tic  de  S.  De'icolr ,  1. 1.  Mtmul.  (f.  i  14. 1 1  r. 

(O    ***mI.  ÈMMttMj.  éd  MM.  %6è. 


AaJe \& 


xxxlV. 

Vd*TA& 

oHtftt  Àt 
Jtrt/ulrtA 

bigJtt  ,  (fi 
mit  nt  en 
f/vwrr. 


XXXV. 
Lt  P„pe 

txicrr.rr.».. 

mt  yd- 


XxXVfc 

Ltémri 


Digitized  by  Google 


teuearveSe 

fes  itectifa- 
tiatti  ctrnre 

Celle-ci  of- 
fre AU  Pdf* 
de  renoncer 
À  La  qualité 
deR:ms,& 
de  femme 
de  Lu/tit- 
re. 


XXXVI!. 
Uttret  dut 
f 'a < peaux 
Evèquetdu 
Rejaum 
de  Lorrai- 
ne, da  n 
lej-jueilci  il 
leur  repro- 
che leur 
fitHej/e. 


719    HISTOIRE  DEL 

anciencs  aceufations  contre  Thictbcrgc  ,  & 
prétendit  prouver  que  Valdradc  étoit  fa  légiti- 
me époufe;  qu'il  l'a voitépoufee,  avant  qu'on 
i'eût  forcé  à  prendre  Thtecbcrgc  »  que  pour 
preuve  de  la  vérité  qu'il  avançoit,  il  étoit  prêt 
de  fubir  un  nouveau  genre  d'épreuve ,  uiitc  en 
ce  tems-là,  qui  croit  de  nommer,  chacun  de 
fon  côte,  un  Champion  ;  Se  que  celui  des  deux 
qui  demeurerait  victorieux ,  donnerait  gain  de 
caufe  à  la  Partie  qui  l'auroit  choilt.  Ce  parti 
fut  propofeau  Pape  ,  quilerejetta  (  :  mais 
la  Reine  Thietbcrgc  lance  de  tant  de  traver- 
fes ,  Se  craignant  toujours  dcs'cxpofcr  à  la  fu- 
reur du  Roi,  écrivit  au  Pape  (  r),  pour  le  prier 
de  trouver  bon  qu'elle  renonçât  volontaire- 
ment Se  de  fon  plein  gté  ,  comme  elle  étoit 
prttc  de  le  taire,  à  la  qualité  de  Reine ,  Se  à 
ion  mariage  avec  Lothairc.  Die  alla  même 
jufqu'à  aflùrcr  le  Pape  ,  que  Valdradc  étoit  la 
légitime  époufe  de  ce  Prince  :  enfin  elle  fup- 
plioit  le  Pape  de  la  tecevoir  à  Rome,  où  elle 
délirait  lut  ouvrir  Ton  cœur ,  Se  lui  découvrir 
Pétât  de  fa  confricncc 

Le  Pape  n'eut  pas  de  peine  à  découvrir  le 
principe  de  ccrcc  confcifion,  Se  de  ces  réfolu- 
rions  II  extraordinaires  ,  qu'on  lui  diibit  être 
ii  libres  Se  ii  volontaires.  Il  répondit  à  la  Reine, 
que  le  lang.igc  qu'elle  lui  tenoit  dans  fa  Lettre , 
lui  paroiflbit  fi  nouveau,  Se  étoit  fi  contraire  à 
tour  ce  qu'il  apprenoit  tous  les  jours  des  plus 
diftingues  Perfonnagcs  de  la  Gaule  Se  de  la 
Germanie  ,  qu'il  ne  pouvoir  croire  qu'il  fût 
exempt  de  contrainte  :  Qu'il  fçavoit  les  per- 
sécutions Se  les  violences  aufquclles  die  étoit 
cxpofêe  »  mais  que  cela  ne  devoir  pas  lui  abat- 
tre le  courage  :  Qu'en  vain  elle  vouloir  faire 
l'apologie  de  Valdradc  ;  qu'on  la  connoilloit 
allez.  Et  quand  même,  ajoûte-t'il,  le  Roi  pour- 
rez légitimement  vous  répudier  ,  ou  que  vous 
viendriez  a  mourir ,  ce  Prince  ne  pourrott  jamais 
avoir  po  r  femme  cette  indigne  &  criminelle  per- 
fontte,  tr.'ec  qui  il  a  vécu  d'une  manierefi feanda- 
leufe.  L'Eglife  qui  a  porté  fur  cela  fin  jugement, 
nu  pas  befotn  de  votre  témoignage.  Le  voyage  de 
Rome  dont  vous  me  parlez,,  ne  Jeroit  pas  sûr  pour 
•vous  ;  à-  vous  ne  devez,  point  vous  éloigner  de 
fut/boire  ,  tandis  que  Valdradc  efi  près  de  lui. 
Fjtfin  votre  Jlérilué  ,  quand  elle  ferait  réelle ,  ne 
doit  pas  vous  être  imputée,  mais  au  crime  du  Roi 
votre  époux. 

Les  Lvêques  du  Royaume  de  Lothairc  ,  ou 
intimidés  par  ce  Prince  ,  ou  déiiipprouvant  la 
levérite  de  Nicolas,  non  feulement  n'avoient 
pas  traité  Valdradc  eu  excommuniée  i  ils  a- 
voient  même  refufe  de  recevoir  les  Lettres  du 
Pape.  Ce  Pontife  leur  en  écrivit  d'autres ,  par 
lefqucllcs  il  leur  dénonce  Valdradc  excommu- 
niée pour  la  iroiliéme  foisV  leur  reproche  leur 

(f)  Viti  t>i*H*t»  tf fl .  Ni-tl.  ,  t.  g.  Ctnti'.  ^.  Jf  I.  | 
(r)  fi/KttàrsttEftJt.+t.&tittniÇlHtfit.t.  j.  Hijtv.  trait. 
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foiblcflc  &  leur  lâcheté ,  de  n'avoir  pas  fécondé  An  de  y  £ 
fes  efforts ,  cV  élevé  au  moins  leur  voix  pour  t*4- 
crier  contre  tant  dedéfordres:  Qu'ils  avoienc 

plus  d'attache  pour  leurs  Bénéfices  ,  dont  ils 
craignoient  que  le  Roi  ne  les  privât ,  que  de 
zélé  pour  la  vériré  &la  juftice:  Qu'ils  ne  pou- 
voient  raifonnablcmcnt  préfumer  qu'il  eût 
renvoyé  Valdratfffcn  Lorraine,  puifqu  il  s  croit 
toujours  fi  fort  déclaré  contre  ce  retour;  qu'il 
l'avoit  même  dénoncée  excommuniée  pour 
cela.  Enfin  il  menace  d'excommunier  les  Evc- 
ques,  s'ils  continuent  à  demeurer  dans  le  fi- 
lencc  en  cette  occafion  ,  &  de  les  traiter  com- 
me fauteurs  du  défordre  de  Lothairc  Se  de 
Valdradc  (s). 

Vers  le  même  rems  ,  le  Pape  écrivit  au  Roi 
Lothairc  (/j,  le  fuppofant  bien  informé  de  ce 
que  Thietbcrgc  lui  avoir  écrit.  II  lui  déclare 
que  la  Lcrtrc  de  cette  Princefic  ne  l'a  point 
du- tout  perfuadé  de  la  libre  réfolu  ri  on  qu'elle 
dit  avoir  prife  de  fc  rcrircr  i  Se  beaucoup  moins 
de  la  vérité  du  mariage  prétendu  entre  lui  Se 
Valdradc  :  Que  tout  le  monde  parle  des  mau- 
vais traitemens  qu'il  fair  fouffrir  a  Thietbcrgc  ï 
Se  qu'il  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  là  le  vrai 
motif  qui  lui  fait  délirer  la  leparation.  Que  ii 
elle  demande  (cncuicmcnt  de  venir  à  Rome, 
le  Roi  doit  lui  donner  toutes  fortes  d'aiïûran- 
ces  qu'elle  fera  ce  voyage  fans  dangers  Se  qu'il 
doit  y  envoyer  aufli  premièrement  Valdradc» 
afin  d'y  fubir  le  jugement  qu'on  portera  contre 
clic.  11  répond  enfuite  à  ce  que  Thietbcrgc 
avoit  dit  défi  ftérilirc.  Au  refte,  ilrcconnoft 
que  Ii  la  Reine  demande  fa  lêparation  pour 

1  amour  de  la  pureté  ,  Se  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  perfection,  non  feulement  il  ne  s'y 
oppofera  pas ,  mais  qu'il  y  donnera  volontiers 
fon  confcntcmcnt ,  pourvu  que  1/  thairc pro- 
mette de  fon  côté  de  garder  auffi  la  continen- 
ce, &:  de  demeurer  dans  le  célibar.  Il  finit,  en 
lui  remonrrant  le  danger  auquel  il  s'expofe 
d'encourir  l'cxcommunicarion  ,  s'il  continué' 
à  communiquer  avec  Valdradc,  &  à  la  favo- 
rifer  dans  fon  défordre. 

Le  Pape  craignoit  toutefois  d'en  venir  aux 
extrémités  avec  Lothairc,  Se  ileherchoittous 
les  moyens  pour  le  ramener  au  bon  chemin. 
U  écrivir  à  Louis  Roi  de  Gcrmaryc  («),  pour 
le  prier  de  porrer  le  Roi  de  Lorraine  fon  ne- 
veu à  bien  rraiter  Thicrbcrge ,  Se  à  lui  faire  'u  Roi  L*- 
entendre  que  mal-à-propos  il  fc  flatte  d'un  di-  thaireàrt- 
vorce:  Que  quoi  qucThictberge  par  lui  écri-  **merù 
te,  il  n'y  consentira  jamais;  Se  que  quand  mê-  f"*?™™- 
mccctrePrinccilc  feroit  lcparcc  du  Roi  ,  par  **  mur"' 
le  divorce  ,  ou  parla  mort,  il  ne  pourrait  ja-  gyddZde. 
mais  cfpércr  d'avoir  Valdradc  pour  légitime 
époufe.  Louis  Se  C  harles  le  Chauve  donnè- 
rent un  rendez- vous  à  Lothairc ,  où  ils  dévoient 

(0  Hutl*i  ff*  Epi/H*  f  o.  t.  ».  CMt*.  Lait,  tf  ».  J .  &»j  a. 
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l'entretenir  de  cette  affaire  ;  mais  Lotbaire 
n'étant  pas  venu  au  lieu  marqué,  Charles  le 
vint  trouver ,  &  le  preflâ  de  faire  cefler  un 
fcandale  qui  durait  depuis  C  Iong-tems.  Lo- 
thaire fe  défendit ,  en  difant  que  le  Pape  le 
preflbit  trop  :  Que  depuis  le  départ  du  Légat 
Arfcne,  Valdrade  n  ctoit  pas  venue  à  la  Cour  : 
Qu'il  étoit  réfolu  de  ne  là  jamais  voir  :  Qu'au 
furplus  il  devoir  fnceflâmment  aller  à  Rome  , 
&  s'aboucher  avec  le  Pape,  pour  terminer  cette 
affaire. 

Louis  Roi  de  Germanie  informa  le  Pape  de 
tout  ce  que  fon  frère  le  Roi  Charles  ic  lui 
avoient  négocie  avec  Lothaire  >  6c  le  Pape  lui 
répondit ,  qu'il  ctoit  inutile  que  Lothaire  vint 
à  Rome,  tandis  qu'il  ne  traiterait  pas  la  Reine 
fon  époufe  comme  il  devoir ,  6c  qu'il  ne  rom- 
prait pas  abfolument  avec  Valdrade  :  Qu'il 
avoir  des  avis  certains  ,  qu'encore  que  cette 
femme  fut  éloignée  de  la  Cour,  le  Roi  entre- 
icnoit  un  commerce  fecret  de  Lettres  avec  die  s 
qu'il  fe  conduifoit  par  fes  conleiJs  ,  qu'il  accor» 
doit  pluficurs  grâces  â  la  recommandation ,  6c 
que  plulîeurs  perlonnes  avoient  été  dégradées 
à  fon  fujet.  Le  Pape  demandoir  de  plus ,  que 
Valdrade  fe  rendit  à  Rome  ,  pour  marque  de 
(à  foûmiffion  6c  de  (on  repentir  ;  &  qu'on  rem* 
pHt  inceflàmment  les  Sièges  de  Cologne  &  de 
Trêves,  que  Gonthicr  6c  Thcutgaudtenoient 
encore  ,  quoiqu'abfcns  :  car  le  choix  que  Lo- 
fhaire  avoit  fait  de  Hugues  pour  l'Archevêché 
de  Cologne,  n'avoir  point  eû  de  lieu  >  &  ce 
Pnnce ,  a  la  recommandation,  comme  Ion 
croit,  de  l'Empereur  Louis  fon  frère  (x  ),  avoit 
retiré  cet  Evêché  des  mains  de  Huges ,  pour 
le  donner  par  provifion  i  Hilduin  frère  de 
Gonthicr ,  dans  l'cfpérance  apparemment  de  re* 
concilier  ce  Prélat  avec  le  Pape.  Le  Roi 
Louis,  &  les  Evêqucs  de  Germanie,  lui  avoient 
auffi  fortement  écrit  en  faveur  des  deux  Ar- 
chevêques dépotés  (  j  )  :  mais  le  Pape  demeura 
inflexible ,  6c  n'écouta  ni  les  remontrances  du 
Roi,  ni  les  prières  des  Evêqucs  (c). 

Pendant  cette  même  année  $66.  vers  le  mofs 
d'Août ,  le  Rai  Charles  le  Chauve  vint  avec 
la  Reine  Irmintrude  fon  époufe  ,  au  -  devant 
du  Roi  Lothaire  ,  jufqu'à  un  lieu  nommé 
Otronville  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Quentin.  On  ne  fcait  pas  les  raïfons  parttculie- 
tes  de  cette  cntrcvûc.  Les  Annales  du  tems 
portent  fimplement  («)>  que  ce  fut  pour  quel- 
ques accords  qu'ils  avoient  à  faire  enfemble,  fie 
pour  Icfqucls  le  Roi  Lothaire  donna  à  Charles 
l'Abbaye  de  S.  Vaft  d'Arras.  Vers  le  milieu  du 
mois  d'Août,  on  tint  à  Soiflbns  (i)  un  Con- 


XXXIX. 
Loin  dt 
Grrmamt 


(x)  Arnal.  tanin.    »»f.  ai  m. 
6)  tf*  tfifiata  r<  *  fi. 

(*)  i4»aal.  Btnin.  ai  iu,  f.ix%. 
Aimai.  Hanta.  Pta  quibufcUm  p 
ctiunir,  firmiitribu  imer  (t  (tAit.  Abfci 
lioname  <)bi  Lothario.  fofeipit. 

(M.  Satgîta.  III,  mm.  \tS.  iv.  CaltuJ.  Stpttml.  ».  g. 
CmU  LM.  f.  |e|.  /taaat.  amtta.  ai  ma.  %6(.  a.  116  R« 

Tmtl. 


,  M  di- 


O  R  R  A  I  N  E.  pv.  XIK  7it  

die ,  à  la  fin  duquel  on  réfolut  de  fàcrer  &  de  Ao<i(.j.c, 
couronner  la  Reine  Irmintrude  époufe  de  Char-  t«. 
les  le  Chauve.  Après  cette  cérémonie ,  qui  fe 
fit  à  S.  Médard  de  Soiflons,  le  Roi  &  la  Reioe 
de  France  fe  rendirent  à  Atugny ,  où  le  Roi  Lo- 
thaire fe  devoit  trouver,  ils  y  firent  aulïi  venic 
Thîetberge  ,  qui  portoit  la  qualité  de  Rdne 
de  Lorraine;  mats  qui  ne  1  croit  que  de  nom , 
6c  qui  depuis  peu  avoit  obtenu  de  ce  Prince  la 
permiflîon  d'aller  à  Rome,  mais  le  Pape  l'ayant 
empêchée,  ainfi  qu'on  la  vû ,  les  deux  Rois  dé- 
putèrent à  Rome  des  Evêqucs,  pour  faire  con- 
noltre  au  Pape  les  réfolutions  lecrettes  qu'ils 
avoient  prifes  dans  cette  Aflcmbléc. 

Louis  Roi  de  Germanie  fe  rendit  aine  Fau- 
bourgs de  Metz  (  c  )  le  4.  Novembre  de  l'an 
867.  après  setre  réconcilie  avec  Loiiis  fon  fils,  J"^^. 
qui  s  etoir  foûleve  contre  lui ,  6c  avoir  engagé  [it  Avtc 
le  Chef  des  Vinidcs  de  venir  faire  des  courtes  uiiit  fut 
julqucs  dans  la  Bavière.  Le  Roi  Lothaire  s'y  fU. 
trouva  aufli ,  ic  il  y  artcndoit  le  Rot  Charles 
le  Chauve  ,  qui  s'avança  en  effet  avec  la  R-ine 
fon  époufe ,  par  le  pays  Remois ,  jufqu'à  la  vil- 
le de  Verdun  :  mais  Louis  de  Germanie  ayant 
fçû  qu'il  venoit  avec  des  troupes ,  fous  prétex- 
te de  lui  donner  du  fecours  contre  le  Prince 
fon  fils',  lui  dépêcha  des  couriers ,  pour  le 
prier  de  n'avancer  pas  plus  avant  ,  parce  quo 
fon  fils  s'était  range  à  fon  devoir  ;  que  tout  è- 
roit  en  paix  dans  fi  s  Etats ,  6c  que  lui  -  même 
êroit  inceflàmment  rappelle  en  Bavière  par  des 
affaires  prcûantes  :  qu  ainfi  il  éroit  inutile  qu'il 
prît  la  peine  de  venir  jufqu'à  Metz. 

Charles  s'arrêta  donc  à  Verdun ,  attendant 
ûue  fon  neveu  le  Roi  Lpthaire  l'y  vînt  join- 
dre: mais  Lothaire  étoit  occupé  à  autre  chofe , 
qui  lui  tenoit  plus  à  coeur.  Il  étoit  allé  à  Trê- 
ves ,  avec  les  Èvcques  de  fon  Royaume  ,  pour 
tâcher  d'engager  Thietberge  à  fc  charger  d'un 
crime  dont  elle  n  etoit  pas  coupable ,  &  à  de- 
mander le  voile  de  Rcligieufe,  Les  Evêqucs 
ne  voulurent  pas  y  donner  les  mains  :  ainfi  lo 
Roi  Charles  >  après  avoir  demeuré  vingt  jours 
à  Verdun  ,  reprit  le  chemin  de  fes  Etats  ,  laif- 
fant  à  fes  foldats  la  liberté  de  piller  les  lieux  pat 
où  ih  paflbîent.  I(  arriva  à  Compicgne  ,  6c  y 
célébra  la  Fête  de  Noël. 

L?s  Sarrafins  étant  venus  d'Afrique  en  Ita-  LX. 
lie  (et),  l'Empereur  Louis  aflembla  fon  armée ,  LwWr*' 
pour  leur  rélifter  :  mais  ne  fc  croyant  pas  aflez  f*Je  f" 
fort  pour  leur  faire  tête,  il  appclla  à  fon  fecours  JJj^JJ? 
le  Roi  Lothaire  fon  frere  ,  qui  depuis  long-  ™' /.™*rî 
tems  avoit  envie  d'aller  à  Rome.  Il  vint  en  dt-  ^„ 
ligcncc ,  avec  une  bonne  armée ,  au  fecouts  Ums  fan 
de  fon  frere  ,  6c  ils  firent  enfemble  avec  fuc-  frm. 

{  Cirolai  )  enre  Reçioa  Atiiniactun  Pdttiom.  abrutn  Lo- 
ihirio  «dit  i  ouô  Tbcutbcr^tm  nemlnc  nnrtim  Rïpo«m  Lo- 
ih«rii.  q«ur  Romim  pergeadi  Itccntitm  bihuit ,  rrrorint. 

(«)  <*amaL  Btnin.  ad  an.  tif.  ff.  lif.  lî?.  Oft»r»  die 
mie  Miffjun  firwfti  Martini,  ob'iim  t'rjin  (no  Catolo,  &  oe- 


tlurio  ftcù»  rivitarcm  Mertnlium. 
(.*)  A"mL  S<7  »■  ÎIO.  t.  |.  *4 
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ces  U  guerre  aux  Sarralins  ;  mats  la  pcfte  &  la 
dyûcnteric  s'étant  mifes  dans  l'armée  deLothai- 
re,  il  en  péiic  une  très  grande  multitude.  Les 
chaleurs  cxcciîîves )  &  l'intempérie  de  l'ait  » 
jointes  aux  piquurcs  dcï  araignées ,  ou  peut  -être 
des  Tarantules,  en  tue  rent  aulli  pKifieurs,  ce  qu'on 
attribua  à  une  punition  de  Dieu,  qui  cbïtiott 
ainii  fur  le  peuple  François  lendufciûetnent 
de  Lot  han  c. 

Comme  le  Pape  Nicolas  1.  étoft  mort  au 
mois  de  Décembre  867.  ce  Prince  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aller  à  Rome  ;  il  pria  l'Empe- 
reur Louis  Ton  frerc  ,  de  «'employer  auprès  du 
Pape  Adrien  JJ.  lucceilcur  de  Nicolas ,  pour 
qu'il  ne  s'oppofctr  pas  au  mariage  qu'il  vouloic 
contracter  avec  Valdrade.  Lothaire  écrivit  mê- 
me à  Adrien  en  ces  termes  (  e  )  :  J'ai  appris  h 
fkcheufe  nouvelle  de  la  mort  du  Pnpe  Nicolas  i heu- 
reufe  mémoire.  Je  fuis  Perfuadé  que  Dieu  t  a  mis 
dans  fa  gloire.  T$m  les  Chrétiens  du  monde  dri- 
vent regretter  U  perte  £ un  fi  grand  Pontife  ; 
l  Ordre  Ecclefiafiique  en  particulier  doit  vivement 
rtffenlir  cette  mars.  Je  le  fiente  moi-mime.  Je 
lui  avois  remis  mes  intérêts  entre  les  nuisis ,  & 
je  met  ois  adreffe  à  lui ,  pour  avoir  jufiice  des  ca- 
lomnies que  mes  ennemis  notent  répandues  con- 
tre moi.  Ils  «voient  et»  même  la  milice  de  le  pré- 
venir ,  cr  de  f  empêcher  d" t  coûter  mes  Jitfîcs  dé- 
finies, je  T avois  prié  de  m  entendre  en  préfence 
de  mes  accitfateurs  ,  &  de  trouver  ion  que  fat- 
Uffe  a  Rome  pour  me jujltfier ,  dr  il  n'é  jamais  voulu 
tu  Accorder  une  demande  fi  roifonnahle. . . .  Mois 
puifyu'tl  a  plu  a  Dieu  de  vous  élever  en  Ça  place  > 
jejpere  que  vous  ne  vous  «ppoferex,  pas  an  déftr 
que  fat  de  vous  voir,  <f  de  vous  entretenir.  )'ef 
Pcre  de  vous  cette  grâce,  &  une  r confie  favora- 
ble a  ma  Lettre. 

Adrien  lui  répondit  (f)t  qu'il  pouvoir,  venir, 
à  Romci  Se  quau  cas  qu'il  fût  innocent  des 
crimes  dont  on.  le  chargeoit ,  on  lui  rendrott 
toute  la  juftice  qu'il  avoit  lieu  d  cfpcrerdcs  Suc 
ccil'curs  de  S.  Pierre  ;  Que  quand  même  il  fe- 
roic  coupable,  cela  ne  devoit  pas  l'empêcher  de 
s'y  rendre,  oourvû  qu'il  ftt  difpolé  à  confefler 
fa  faute,  Se  a  en  faire  pénitence.  Lothaire  pa>- 
tut  Vert  content  de  cette  réponfc  ,  &  il  le  rut 
encore  beaucoup  de  la  permiifion  que  le  Pape 
accorda  à Thietbergc  daller  à  Rome:  chofeque 
IcPjpc  Nicolas  [on  prédécefleur  avoir  roujours 
conlfomment  rcfiifcc.  Enfin  toute  la  conduite  d'A- 
drien lui  donnoit  efpcrancc  d'un  prompt  accom- 
modement :  car  ce  Pontife  ,  des  le  commen- 
cement de  (on  Pontificat  (g) ,  avoit  réconcilié 
plufietrrs  de  ceux  que  (on  prédécefleur  avoit  ex- 
communiés» &  même,  dans  la  première  Méfie 
qu'il  célébra  ponrificalement ,  H  donna  de  fa 
main  la  Communion  à  l'Archevêque  de  Trêves 


(<  )  Kçm»  êdm.  t«î.  tfilt.  Lahm.  lijtjriu*.  t.  g.  Cnni. 
t  910.  v,a,  ç>  *m*l.  MmnJ.  ad  m.  »St.  f.  jn».«. 
Tint.  t>f/». 

(M  M**,**. 
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Theutgaud ,  touché  qu'il  fut  de  la  (oûmiulon  Se 
de  (a  pénitence. 

Ce  Prélat  avoit  été  attiré  à  Rome  par  Arlc- 
ne  { h  ),  homme  avare  Se  ambitieux  ,  qui  avoit 
alors  beaucoup  de  crédit  dans  la  Cour  du  Pa- 
pe, &  qui  lui  avoir  petiuadé,  Se  à  Gonthicr  Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  d'y  venir  ,  avec  pro- 
roefle  de  les  faire  rétablir.  Ils  lui  firent  pour  ce- 
la de  grands  prélens;  mais  après  avoir  attendu 
long-tems  Tenet  de  (es  promenés ,  Se  avoir  per- 
du prcfque  tous  les  bemmes  de  leur  fuite,  Thcut- 
gaud  y  mourut  -,  Se  Gonthier  eut  bien  de  la 
peine  à  te  «ter  de  la  maladie  dont  il  fut  atta- 
qué. 

On  raconte  (i)  que  Tbeargaud  étant  dans 
le  Monatterc  de  S.  André  de  Rome,  que  le  Pa- 
pe Adrien  II.  lui  avoit  afligné  pour  retraite  , 
S.  Grégoire  le  Grand,  Fondateur  de  cette  Ab- 
baye>  lui  apparut  la  nuit,  Se  lui  commanda  d'en 
fortir  au  plutdr.  L'Archevêque  ne  s'en  mit  pas 
beaucoup  en  peine ,  parce  qu'il  regarda  cela 
comme  un  fonge  ;  Se  après  avoir  fait  là  prière  , 
il  (e  rendormit  :  mais  le  même  Saint  lw  appa- 
reillant de  nouveau  avec  fes  habits  pontifi- 
caux, loi  ordonna  avec  menaces  d'en  fortir,  cfc- 
(ant  que  la  maifon  qu'il  avoit  fondée  fous 
l'invocation  de  S.  André ,  n'étoit  pas  deftinée 
pour  en  faire  une  hôtellerie.  Theurgaud  lui  ré- 
pondit, qu'il  n'y  étoit  entré  que  par  la  permif- 
fion  du  Pape.  S.  Grégoire  lui  dit,  que  le  Pape 
Se  lui  avoicnt  mal  fait  >  Se  qu'ils  en  porteroient 
la  peine»  Enfin  f  Archevêque  s'etant  encore 
recouché,  mais  fans  dormir  ,  le  faint  Pape  re- 
vint une  troKième  fois,  accompagné  de  l'Apô- 
tre S.  André ,  Se  lui  dit  ï  Puifjne  vous  n'avea 
pas  voulu  m'ohitr ,  fçachec  que  fi  vous  ne  fartée 
Mjeurdlmi  de  ce  Monaftere  ,  ni  vous ,  ni  aucun 
des  vôtres  ne  demeurerez,  en  vie  la  femame  wo- 
cbsine  »•  <jr  ji  [vous  en  fortesc  >  vous  ne  laifferen 
pts  de  mourir ,  vous  &  les  vitres,  hors  de  vttre 
pays,  dons  une  terre  étrangère*  Thcutgaud  for- 
tit  donc  le  jour  même  >  Oc  le  Pape  n'ayant  pas 
voulu  lui  donner  une  antre  demeure  ,  il  fc  re- 
tira au  pays  des  S-foins ,  Se  y  mourut  la  même 
année  avec  tous  les  liens. 

Thietbergc  étant  arrivée  à  Rome  (£)>  fiteon- 
notrre  au  Pape  la  rclblution  qu'elle  avoit  prife 
de  fc  renrer  de  la  Cour  ,  pour  fc  délivrer  des 
perlccutions  qu'elle  y  (ôufhort ,  &  pour  fe  pro- 
curer le  repos  qu'elle  n'y  avoit  jamais  pu  ren- 
contrer. Elle  lui  avoiia  que  fon  mariage  n  croit 
pas  légitime,  Se  lui  donna  quelques  autres  rai- 
forts tirées  de  (es  infirmités  ,  pour  l'engager  à 
lui  accorder  ce  qu'elle  fbuhaitoit  (  /  )  :  mais 
Adrien  pénétra  alternent  le  motif  de  tes 
prières,  &  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  (e  (e- 
parer  pour  toujours  de  la  perfonne  du  R  <i.  Il 

(i)  Vkm[atSi  Grrf'ii  r'p,f*r.  t.Bati.  f.  4;}.  /.  4.  t.  9+. 
Gtlim  Irtvtrtmm  ■  r.  4 1 . 

(i)  /n»*t.  Beriu).  s  tan.  %r.j.  f.  219. 
(0  Zfin*i*  4 .  Adnuu  M4  ijlktr.  E,tim  ,  «.  g.  ( 
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la  renvoya  en  France,  &  écrivit  à  Lothaire  ,  le  prieront  d'interpofer  fon  autorité,  pour  cm- 

qu'il  étoit  réfohi  de  tenir  un  Concile  fur  cette  pécher  l'exécution  de  ce  qui  avoir  été  rciolu. 

grande  affaire  :  Qu'il  le  prioit  de  recevoir  Adrien  écrivit  au  Roi  de  Germanie  une  Lettre 

Thictbcrge  dans  fon  Palais  ;  fiCqu'au  cas  qu'el-  fur  ce  fujet(j;,  dans  laquelle  il  le  prioit  de  con» 

le  ne  fat  pas  en  eut  d'y  retourner  ti-tôt ,  il  férver  la  paix  avec  les  neveux  ;  6c  de  ne  rien  cn- 

lui  promît  de  demeurer  en  fureté  dans  quel-  treprendre  contrôleurs!  rats;  ajoutant,  que  s'il 

ques-uncs  des  Terres  dépendantes  des  Abbayes  en  ufoit  autrement,  il  devoit  s'attendre  à  voie 

que  le  Roi  lui  avoit  promdés,  afin  qu'elle  eût  les  armes  fpirituclles  de  S.  I  ierre  ,  le  joindre 

de  quoi  fourenir  fa  dignité  &  fon  ran^.  aux  armes  de  l'Empereur.  Il  écrivit  dans  le 

Vers  le  même  tcms(m    le  Pape,  a  la  prière  même  fens  au  Roi  Charles  IcUiauve  une  Let- 

dc  l'Empereur  Louis,  qui  en  avoir  été  lui  mê-  tre  (t)>  qui  lui  fut  rendue  par  Advcnce  Evc- 

nic  follicitè  par  Lothaire,  accorda  le  pardon  à  que  de  Metz,  ravant-vcillcdcl'Afcen(ion868. 
Valdradc,  6c  leva  l'excommunication  que  Ni-      Tout  cela  n'étoit  pas  capable  de  tranquil- 

colas  fon  prédèceffeur  avoit  lancée  contr'elie  lilcr  entièrement  l'cfprit  de  Lothaire.  il  revint 

(m).  11  lui  écrivit  même,  pour  l'avertir  de  l'ab-  à  Metz,  &:dc-là  il  Je  rendit  à  Francfort,  au- 

Iblution  qu'il  lui  avoit  donnée,  6c  pour  l'cx-  près  du  Roi  de  Germanie  (  «  ),  &  le  conjura 

horter  à  vivre  déformais  fans  fcandale.  Il  lui  de  ne  point  fc  joindre  à  (es  ennemis  pendant  le 

dit,  qu'il  l'a  t'ait  fur  la  parole  que  l'Empereur  voyage  de  Rome  qu'il  ctoit  ptet  d'entrepren- 

Loins  lui  a  donnée,  qu'elle  n'avoir  plus  aucun  drc.  Il  fit  de  plus  un  Traite  avec  lui ,  par  lc- 

commerec  avec  Lothaire,  6c  qu'elle  étoit  ab-  quel  Louis  de  Germanie  lui  rendit  l'Mace  , 

Jblument  réibluc  de  fc  retirer.  Le  Pape  écrivit  qucLothaitc  lui  avoit  cédée  en  860.  (  x  .  Oa 

aufli  aux  Evcques  de  Germa  nie  (0  ),  pour  leur  ignore  à  quelles  conduions  Lothaire  rentra 

témoigner ,  qu'ayant  levé  l'excommunication  dans  cette  l'rovincc:  mais  on  fçaJt  que  Loiiis 

prononcée  coiurc  Valdradc,  ils  pouvoient  la  confentit  que  Hugues  fils  de  Lothaire  6c  de 

traiter  comme  une  perfonne  exempte  de  toute  Valdradc,  tût  pourvu  de  ce  Duché ,  &:  que  le 

cenfure.  Roi  de  Germanie  promit  d'être  le  prorc&cur 

Louis  de  Germanie  ic  Charles  le  Chauve  de  ce  jeune  .  rince,  6c  de  tout  le  Royaume  de 
étirent  en  867.  (pJ,  une  entrevue  dans  l'Ab-  Lothaire,  pendant  fon  voyage  de  Rome ,  où 
baye  de  S.  Arnoù  de  Metz ,  avec  l'agrément  il  devoit  envoyer  Valdradc  devant  lui.  , 
de  Lothaire,  à  qui  cette  ville  appartenoit.  Lo  Au  retour  de  Francf  rt ,  Lothaire  donna 
thaitc  ctoit  alors  en  France:  car  ayant  Içû  que  ordre  à  les  troupes  defc  tenir  prêtes  pour  mar- 
ie Roi  Charles  fon  oncle  devoit  venir  dans  (es  cher  contre  les  Normands ,  que  l'on  difoit  1  c~ 
Etats,  il  étoit  aile  au  devant  de  lui  jufqu'à  At-  venir  contre  fes  Etats  avec  Roric  leur  1  hcf. 
tigny,  où  il  reçut  des  Lettres  du  Pape  Adrien  au  Mais  il  ne  patoit  pas  qu'ils  ayent  rien  entre- 
fujcrdcThictbcrge& de  Valdradc  D'Attigny,  prisectte  année  contre  Lothaire.  L'année  fui- 
il  alla  du  côté  des  Ardcnncs ,  6c  ne  fc  trova  pas  vante  (  y  ),  ce  Prince  alla  encore  en  AJIcma- 
à  la  Conférence  de  Metz.  Il  y  amêmcapparcn-  gne,  s'aboucher  avccLouis  de  Germanie,  qui 
ce  qu'on  lui  en  deguifa  le  fujet  :  car  les  deux  lui  promit  avec  ferment  de  ne  rien  entrepren- 
Rois ,  en  préfence  d'Hincmar  de  Reims ,  6c  de  drc  contre  lui ,  s'il  fc  marioit  avec  Valdradc.  De- 
cinq  autres  Evcques  |  y  ) ,  fc  promirent  mutuel-  là  Lothaire  vint  trouver  Charles  le  Chauve  i 
lement ,  que  ti  jamais  la  Providence  les  mettoic  Attigny  »  6c  après  avoir  cû  une  conférence  a- 
en  pollcfïion  des  Etats  de  leurs  neveux,  il  les  vec  lui  fur  fes  affaires,  ils  convinrent  qu'ils  fe 
partageroient  également ,  6c  s'en  rapporte»  lalîcmbleroicnt  de  nouveau  ,  après  le  com- 
ment à  ceux  de  leurs  vaflàux  qu'ils  choiliroicnc  mcnccmcnt  d'Odobrc.  Enfin  en  869.  (tt)  t 
pour  taire  ce  partage.  C'cit  que  Lothaire  n'a-  Lothaire  étant  lut  le  point  dc-partir  pourRo. 
voit  point  d'enfant  légitime  ,  6c  qu'il  ne  pa-  me,  envoya  encore  des  Amball'adeurs  1  Lotiis 
roiffoir  pas  qu'il  en  dût  jamais  avoir  ,  6c  que  de  Germanie ,  &:  à  Charles  le  Chauve ,  pour  les 
l'Empereur  Louis  fon  frere  n'en  avoit  poinc  prier  de  ne  faire  aucune  entreprife  fur  fon 
non  plus.  Royaume  pendant  ion  abfcncc.  Louis  lui  rc- 

Charles  le  Chauve  ,  au  retour  de  l'Aflcm-  noûvclla  fes  promettes  :  nuis  Charles  ne  lut 

blécdc  Metz  (rï,pafla  par  la  foret  d'Ardennc,  en  donna  aucuc  aiiùrancc;  ce  qui  n'empêcha 

où  le  Roi  Lothaire  prenoit  apparemment  le  pas  qu'il  ne  fc  mit  en  chemin,  ayant  donner 

divertillèment  dclachaÛ'c.  Ce  Prince  &l'tm-  ordre  à  la  Reine  Thictbcrge  de  le  fuivre ,  6C 

percur  Louis  ayant  fçu  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  de  partir  quelques  jours  api  ès  lui. 
cette  entrevue  de  Metz,  en  conçurent  beau-      Lothaire  arriva  à  Ravenncau  mois  de  Juin  , 

coup  d'inquiétude,  en  tirent  parler  au  Pape,  &C  &  fit  donnet  avis  de  fon  atrivec  à  l'Empereur 
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Aidej-C.  ^rcrc  »  9°'  ^to't  a'or$  occupe  au  liège  de  cipal  Auteur  de  tous  ces  maux  ,  le  trouva  à 
•*■■>>•  Barry,  que  les  Sarrafîns  défendoient  avec  beau-  cette  cérémonie  (  t  ) ,  &  le  Pape  voulut  bien 
coup  de  vigueur.  Loflis  lui  fît  réponfe  ,  qu'il  lui  accorder  J'abiblution  ,  Se  lui  donner  la 
ne  pouvoir  quitter  ce  liége ,  où  fa  ptéfenec  étoit  Communion  parmi  les  Laïques ,  après  avoir  ex. 
ab.'bîument  néccflairc  >  ni  aller  àRomc  pour  le  gède  lu)  cette  proportion  ,  qui  fut  lue  tout  haut 
piélcnt;  niaisqtuluiconfeilloit  de  retourner  dans  dans  l'Eglife  :  MU  Gonthier  ,  en  préfence  de 
fes  états  pour  quelque  teins ,  jufqu  a  ce  qu'ilspuf-  Dieu  &  de  tous  fes  Sursis ,  je  vous  jure ,  avons  t 
font  pTcndr  e  jour  pour  fc  voir ,  &  pour  conférer  â  Monfeigneur  Adrien  Souverain  Pontife ,  &  Pape 
rdilir.  Lothairc  ne  luivit  pasccconfcil  (  mais  fans  univerfel;  à  tous  les  Vénérables  Ev'eqnes  qui  vous 
aller  à  Rome-,  il  l'avança  jufqu'iRavennc,  où  il  font  foémis ,  &  à  tome  cette  Afcnmée  ,  que  je 
trouva  l'Impératrice  Engclberge  la  bcllc-firur  ,  ne  defapprouve  peint  le  Jugement  qui  t  été  cono- 
à  qui  fl  fir  plulicurs  prèlens  ,  Se  qu'il  engagea  mqmement  porté  eontre  mot  par  le  Pape  NitoUs  ; 
par  fes  initanccs,  d  venfr  avec  kli  |ufqu'au  Mo-  mais  que  je  m'y  foimets  humblement  s  que  défor- 
naftere  du  Motit-Cjflîn  ,  oû  le  Pape  dcvoit  fc  mais  je  ne  minorerai  point  dans  le  facré  Mintf- 
trouverà  la  prière  de  l'Empereur.  tere,  à  moins  que  par  votre  mifintorde  vous  ne 

L'Impératrice  n'oublia  Yicn  pour  engager  le  me  réhabilitiez,  dans  mon  rang:  Jguf  dans  la  fui- 
Pap:  à  traiter  favorablement  Lorhairc.    Elle   te  je  ne  conférai  aucun  fcandale  ,  m  ne  formerai 
obtint  de  lui  que  non  feulement,  il  ne  le  traite-  aucun  parti  contre  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  ni 
roit  point  en  excommunié  ;  mais  tnéme  qu'il   contre  le  Souverain  Pontife  ,  mais  que  je  demen- 
eclcbreror:  devarjt  lui  la  Meflc  pontihcalement,   rerai  toujours  dévoué  &  obéijfant  à  la  Sainte  Egli- 
Se  qu'il  lui  donneroit  la  Communion  de  fa  main  fi  ma  mère  ,  &  au  Pape  qui  la  gouverne.  Moi 
{ s  \  En  effet ,  dès  le  lendemain  Adrien ,  à  la  fin  Gonthier  j'ai  figné  de  ma  propre  main  cette  pro~ 
de  la  Mcfle  ,  invita  Je  Prince  à  s'approcher  de  mejfe,  le  premier  de  )utlùt\t*dtclion  deuxième  » 
la  faintc  Table  ;  Se  prenanrcn  main  le  Corps  Se  le    dans  fEglife  de  Saint -Sauveur  ,  q»i  eft  dans  le 
Sang  du  S.M'cneur ,  lui  dit  publiquement  I  Prin*  Monajlere  de  S.  Benoit  au  Hont-Cajfxn  {dk 
•te,  fi  vous  n'êtes  pi<  càitpable  de  t  adultère  que  là      Après  que  Gouthicr  eut  Im-incme  fait  !ec- 
Pape  Xrrolai  mp» p rèdèc cjfeur  vous  M  défendu,  &  rare  de  cette  Pièce,  le  Pape  Iccomnmnia  ,  en 
/  Vous  êtes  rc foin  de  ri.ipproclrtt  jamais  de  Valdra*   lui  difint  :  Et  moi  je  vous  accorde  la  Com.v.u 
de  ,  préfentez-vons  avec  terifafice  pour  fteevoit  tùon  Laïque  »  à  condition  que  vous  garderez  toute 
te  Sacrement ,  qui  vous  donnera  la  vie  éternelle,   votre  vie  la  promefe  que  vous  venez,  de  jure. 
Mais  fi  vous  êtes  dans  la  drfpofition  de  retomber   Dès  le  lendemain  de  cette  ccicuionic  .  1 1m- 
dans  ce  de  (ordre  ,  gardez-vous  bien  et  approcher   peratrice  Ingclberge  s'en  retourna  vci>  l'Etn 
de  ce  Sacremtnt ,  qui  deviendrait  votre  jugement   percur  au  fiege  de  Barry  ,  Se  le  Pape  fc  rci* 
Cr  votre  condamnation ,  a»  lieu  de  fervir  à  votre  dit  à  Rome.  Lothairc  l'y  fuivit  i  mais  le  Pape 
finffifogiiê»  ,  er  à  la  gnérifon  de  vos  péthés,    étant  cnuè  à  Rome  ,  le  Roi  alla  dioit  à  i  E;li* 
Lothairc,  qui  ne  s'attendoit  point  à  cette  apof»  fc  de  S.  Pierre,  hors  la  ville,  où  nal  C  ic 
rrophe,  étoit  rrop  avancé»  pour  reculer  tic  mal-  ne  vint  au-devant  de  lui  pour  le  tecevoir.  Il 
gré  les  remords  de  fa  confcicncc  ,  il  reçut  la  s'avança  feul  avec  fes  gens  jufqu'au  Tombeau 
Communion  de  la  main  du  Pape.  des  Saints  Apôtres.  Après  y  avoir  fait  ù  prière, 

Lrs  gens  dé  la  fuite  de  Lotliaife  fe  préfen*  il  alla  prendre  fon  logement  dans  un  appat- 
terent  enfuite  à  la  fâlnte  Table,  Se  le  Pape  leur  tement  joignant  cette  fcglù'c  ,  Se  il  ne  le  trou- 
donnant  i  chacun  la  Communion,  leur  difoit  î  va  pas  même  balayé.  Le  Icndcmdn  »  qui  éroit 
Si  vous  n'avez  pxs  tonfcnt't  au  péché  de  Lothaire  un  Dimanche,  il  ne  put  obtenir  du  Pape  qu'on 
votre  maître ,  c/*  i  celui  de  Faldrade ,  dr  que  vous  lui  dit  la  Mcllé.  Enfin  le  Lundi  fuivant  ,  étant 
if  oyiez  point  communiqué  avec  ceux  qut  étotent  entfé  dans  Rome  ,  le  Pape  Je  reçut  dans  fon 
excommuniés  par  le  S.  Stége  Apoffolique  ;  que  ce  Palai»  de  Latran ,  lui  donna  à  dioer  >  Se  après 
Corps  f>  te  San*  de  Notre  •  Seigneur  J.  C.  vous  le  dîner ,  ils  le  donnèrent  l'un  à  l'autre  des  pre- 
profite  pouf  U  vit  éternelle.  L'Auteur  du  terni  fciu.  Le  Pape  offrit  à  Lothairc  un  manteau 
f  h)  adlirti  que  tous  ceux  qui»  malgré  les  rc-  (r) ,  une  palme  Se  un  baron  pafloral  i  que  les 
mords  de  leur  confeience ,  s'approchèrent  de  la  François  de  la  fuite  du  Roi  interprétèrent  dtf 
fainte  Table  ,  moururent  dans  l'année  ;  Se  que  cette  forte  :  Le  manteau  ,  lelon  eux  ,  mar- 
ie petit  nombre  de  ceux  qui  par  rcfpect  n'oie-  quoit  qu'il  épotiféroit  Valdrade  >  la  palme  , 
rent  s'en  approcher  ,  évitèrent  à  peine  le  qu'il  ieroir  le  maître  de  les  ennemis  i  Se  le  bà- 
danger  de  mort  ton  p  iltor.il ,  qu'il  réduirait  les  Evcqucs  de  fes 

Conthier  Archevêque  de  Cologne ,  le  prin-  Etats  à  fuivre  fes  volontés. 


lxvti. 
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(*)  L«  Annalei  de  S.  Berlin  for  fus  \6t.  difent  que  tout 
ceci  tt  palb  au  Mont  CjfGn  ;  mm  le»  Aaoaki  de  Mcu  por- 
icdi  que  <e  fui  daiu  l'EglUc  de  S.  Pierre  de  Uomc.  Amud. 
tOnt»j.*i*a.  \il.f.  J  II.  f.  f.  g»/». 

(  t  )  .'<!**'.  Mutnj.  ad  m.  g  «y  f.  1 1 1.  Q_ai(qoii  in  in  s  fc 
t*lum  fc'entaufu  trm  ttirn  Communioncm  lutoepu ,  dirioo 
judicio  monuiu  eft  ,  iniequun  fubtcqucotit  «uni  redirer  pris. 
opium.  Ptfpmuci  qui  fe  i  Cooamuiuooc  lulnianuani  ■  vue 


inortu  perirulom  eraferunt. 

(r)     .Ta.1.  Berna,  mà  n.  tS$.f.  ;  :a. 

(4  )  Cette  Egti fc  de  Saini  Sauveur  était  dirts  le  Moeaftere 
JVn.l.vi.  au  pied  du  Mont  CafTin.  C*eft  aujourd'hui  une  ("jçlife 
Collrgiaie  .  dani  la  pente  Tille  de  S.  (i^rmain.  Mti.-H.  t.  f. 
oamM.  tliwtd.  f»t.  I  fi  A. 

(«  )  An+*L.  \un%,\.  itc*  tant.  Obtinuii  ui  ei  ipfe  Paniilex 
j  luaam  (  Imuctin]  &  palmam  ac  fcrulam  darcii  fit  ut  &  fecit. 
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Mats  le  Pape  Se  les  Romains  avoienr  des  def- 
feins  biens  diftcrcns.  Le  Pape  envoya  en  Fran- 
ce fEvc^uc  Formofc,  Se  un  autre  Evcquc  pout 
y  atibmbler  un  Concile  -,  compote  des  Evc- 
ques  de  France ,  de  Lorraine  &  de  Germanie  > 
Si  y  examiner  de  nouveau  avec  eux  fur  les 
lieux  l'affaire  du  divorce  »  avec  ordre  toute- 
fois de  ne  rien  décider  ;  mais  de  lui  renvoyer 
la-  dccifion  de  tout  dans  le  Concile  >  qu'il  de 
voit  tenir  à  Rome  au  commencement  du  mois 
de  Mars  870.  Il  écrivit  à  quatre  Evcqucs  du 
Royaume  de  Louis  de  Germanie  »  Se  à  quel- 
ques  autres  du  Royaume  de  Lothaire  >  de  fe 
trouver  à  ce  Concile  ,  avec  les  Amballàdcurs 
dt  leurs  Princes  .  pour  voir  avec  eux  ce  qu'il 
y  auroit  à  faire  fur  cela ,  Se  pour  y  ptononcer 
une  dernière  dêcition» 

Cependant  Lothairc  étoit  forti  de  Ronié  * 
&  s'en  rctournoit  en  France  ,  fort  content  du 
fuccès  de  fon  voyagé  >  6c  le  fbttaAt  que  le  Pape 
fui  pemietttoit  enfin  depoufer  Valdrade  t 
mais  Dieu  en  difpofa  autrement»  Ce  Prince 
étant  arrivé  à  Luqucs,  fut  attaqué  de  la  fièvre» 
9c  perdit  la  plupart  de  (es  gens ,  qui  mouroieoc 
par  monceaux  à  Tes  yeux  ;  6c  quoique  le  châ- 
timent de  fes  crimes  paflés  >  de  fon  dernier 
facrilégc ,  &  de  celui  qu'avoient  commis  ceux 
qui  lui  ctoint  attachés  ,  éclatât  d'une  maniae 
fi  fcnfiblc,  il  pcrûlb  dans  fon  endurdflcmertt  , 
&  le  fie  rranlporter  â  Plaiutncc.  Y  étant  ar- 
rivé le  tî.  du  mois  d'Août ,  il  tomba  en  défail- 
lance le  Dimanche  ,  vers  la  neuvième  heuré 
du  jour ,  c'cft-àJirc  »  vers  crois  heures  après 
midy ,  Se  ne  parla  plus  depuis  ce  moment*  juf- 
qu'au  lendemain  qu'il  expira  *  fans  avoir  reçu 
les  Sacrcmens  »  vers  la  dcuxféojj^heure  du 
jour ,  c'eft-à-dirc  >  vers  huit  heures  du  matin* 
Il  fut  enterré  par  le  peu  de  lés  gens  qui  lui  ref- 
toient ,  dans  un  petit  Monaftere  hors  la  ville 
de  Plaiiance  (/).  C'efl  de  lui,  6c  non  de  l'Em- 
pereur Lotliaire  ,  comme  quelques  -  uns  l'ont 
cru,  quC  la  Lorraine  a  pris  fon  nom.  Il  eft  re- 
marquable que  Rheginon  Auteur  de  ce  tcras-là* 
dit  aflez  clairement  que  ce  fut  l'Empereur  Lo- 
thairc qui  donna  le  nom  â  la  Lorraine:  latimius 
hmfereitr  regmem  fertitw  eft ,  pud  hdttnûs  & 
efus  vocnbuU  LeihertHgU  nnnx»fttier  Imper  et  or  t  Et 
lés  Annales  de  MetZfbus  l'an  8  f  j.  Lethêriuslm- 
ftratar  efrivortetwo  iideft,  LetJurie,  Jtegnum  quod 
ex  tua  nomtne  vocttur ,  cvnrejjtt.  Mais  il  el l  certain 
que  ce  Royaume  ne  porta  proprement  le  nomdai 
Lorraine  ,quc  depuis  le  Roi  Lothairc.  L'Empereur 
Lothafre  mourut  dans  l'Abbaye  de  Prurrt  en 
8^  5«  &  al*"?  le  Royaume  de  Lorraine  n'etoit 
pas  encore  connu.  Il  ne  le  fut  que  depuis  k 
démembrement  des  Etats  de  cet  Empereur  , 

(J*)  Amul.  Sertie.         |6>  p.  i«f.  I  )■  $yfin 
(|)  Vu*  S.  Dtieeii  /tUm.  jâtmL  i.  Arwrf.  ».  114. 
Ctt  Auteur  oaaune  Thietbetge  •  BurJSmùi,  Si  Valdrade,  Vmt- 

■  (O  T>**tl«» fâatU  Gltfifl.  fàeal.  4.  B<w</.  perte  i.pfn^i 
444.  Rce>>  LothafU  janioru  édifia  tcftarneàtali*  ptnet  ipha 
Un  Dei  ufque  hodie  marient  ,  qu*  fu»fu  coojvgis  fu* 


4  ronwgti  lu* 
»  aVpjlCopf)  «  •  .  « 


LORRAINE-  Ih.XlV.  730 

lorfque  les  Seigneurs  du  pays ,  nommé  depuis 
Lorraine  ,  conformément  aux  dernières  vo- 
lontésdc  l'Empereur  Lothairc ,  n.connurenr  pour 
Roi  le  jeune  Lothairc  Ion  neveu  *  ;  Se  alors  le 
le  Royaume  de  Lorraine  avoit  une  étendue  bien 
plus  grande  que  n'en  a  aujourd'hui  le  pays  connu 
fous  ce  nom  >  puifqu  elle  comprcnoit  tous  les 
Etats  qui  obeifloient  au  Roi  Lothairc ,  c 'cft-à- 
dtre ,  tout  ce  qui  eft  entre  la  Meule  6c  Se  le  Rhin , 
fie  quelques  Provinces  de  France  Se  d'Allemagne 
au-  delà  du  Rhin ,  ainii  qu'on  la  vû  dans  l'Hiftoitc 
du  Roi  Lothairc. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince,  qu'une  paillon 
déréglée  Se  criminelle  précipita  dans  le  crime  Se 
dans  ledéfordrc,  U  enfuitc  dans  tous  les  maux 
qui  en  font  les  effets  6e  le  châtiment.  La  Reine 
Thictbcrgc  fon  époufe  (  g  ) ,  qui  le  fuivoit ,  ar- 
riva un  peu  après  là  mort.  Elle  le  pleura,  Se  fit 
tkires  les  funérailles;  Elle  fit  aullî  enterrer  les 
autres  morts  de  la  fuite  du  Roi ,  qui  croient  en 
grand  nombte.  ÊJIc  retourna  enfuitc  en  Fran- 
ce ,  6c  fc  retira  au  Monaftcrc  de  fainte  Gloflup 
de  de  Metz  (&)»  dont  elle  étoit  Abb-fle,  6c  où 
clic  eft  enterrée.  Elle  procura  de  grands  biens  à 
ce  Monaftcrc  ,  par  le  moyen  du  Roi  Lotluird 
fon  époux  >  &:  par  ta  médiation  d'Advencc  Evê- 
que  de  Metz.  Pour  Valdtade  >  on  aihlrr  { i  ; 
qu'ayant  appris  que  le  Roi  Lothairc  retournoit 
de  Rome  »&  qu'il  étoit  reconcilié  âfËglifc,  elle 
envoya  au-devant  de  lui  quelques-uns  de  les  gens  * 
qui  le  rencontrèrent  à  Bxrt»  Sin-Dtnnino  t  entré 
Palme  Se  Plailance»  te  lui  montrèrent  les  habits 
de  cette  maJhcurcufe.  L:  Roi  fentit  alors  fe  re- 
nouvelle* fon  ancienne  paillon  pour  Valdrade  i 
6c  à  haine  contre  Thictbcrgc»  &  il  prit  même 
la  rélblution  de  fe  défaire  de  cette  Princeflè  , 
avant  qu'il  fut  arrivé  en  France  i  mais  Dieu  ne  lui 
donna  pas  le  loifir  d'exécuter  fon  mauvais  deflein. 

Valdrade  ayant  appris  fa  mort  (  i  ) ,  6c  crai- 
gnant bien  plus  le  refl'enrimcnt  de  la  Reine ,  que 
les  jugemens  de  Dieu  »  quina  le  Monaftcrc  de 
S.  Dcicole  i  aujourd'hui  Ludre  ou  Lure  dans 
la  Franche-Comté,  qui  lui  avoit  été  donné  par 
Lothairc  ,  6c  dont  clic  avoit  chiflé  l'Abbé 
èc  les  Religieux  (  /  ;,  6c  fe  retira  dans  l'Abbaye 
de  Rcmircmont,  ou  die  vécut  en  Rîligicufc  * 
du  moins  en  apparence  i  car  ion  cœur  n  étoit 
point  changé  i  Se  confervant  toujours  la  pro- 
pricté  du  Monaftere  de  S  Dcicole  ,  elle  en 
donna  l'advotatie  au  Comte  Eberhard  i  qui 
étoit  fon  parent ,  Se  qui  s'en  mit  en  poflclEoni 
Valdrade  mourut  6c  fut  enterrée  à  Rcmircmont* 
On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

Lothaire  énnt  mort  fans  enfans  légitimes  , 
(  car  nous  avons  vû  cy-devant ,  qu'il  avoit  eû 
de  Valdrade  un  fils  nommé  Hugues ,  d  qui  il 

cooflrtt  libmliffimi  irtribur»  :  o«tn  St  ipf»  Thralbrrga  R«> 
gin»  loci  ipfiu»  rnçnfteo  tuoe  tmcbli ,  qu«  de  it»  qutdtit. 

(j)  Mil.  Diutù . /Kprs ,  p.  llf. 
f  t)  Vhtt.  D*>t»ti,ilÙ. 

(<)  Il  j  avait  «ncore  un  AbbÉ  en  llf.  paifas*  le  Rai  La. 
ihiirc  accord*  ea  cette  unec  tm  Pnniege  i  Hicci  Kabc  *V 
Lydrc.  t*MLt.  j.mmi.  garni,  f.  ut. 
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donna  l'AKacc)  fa  mon  fut  un  nouveau  fujet 
de  diicorde  entre  l'Emp*rcur  Loii:s  fou  frerc  , 
&  les  Rots  de  Frnnce  Se  de  Germanie  les  on- 
des, l  e  dr.Mt  de  l'Empereur  croit  le  plus  appa- 
rent: mais  le  Roi  Charles  le  Chauve  ctoit  plus 
à  portée,  &  pius  en  état  qu'aucun  autre  de  fe 
rendre  n:;â;rc  des  Etats  du  Roi  de  Lorraine  : 
car  l'Empereur  Loiiis  ctoit  encore  occupe  au 
lkv,c  de  B  Hty ,  qu'il  ne  prit  que  l'année  fui- 
V3HKC  ;  Se  le  Roi  de  Germanie  ctoit  actuelle- 
ment en  guerre  avec  les  Vinidcs  («):  de  force 
que  Ch.trlcs  le  Chauve  ayant  appris  à  S:nlis  la 
mort  du  Roi  de  Lorraine  ,  vint  promptement 
à  Attigny  avec  la  Reine  ion  époufe.  Il  y  reçut 
les  Députés  des  Evêqucs  ,  &:  quelques-uns  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  de  Lothaire, 
qui  le  prièrent  de  ne  taire  aucun  mouvement  , 
Se  de  ne  pas  entier  en  Lorrjmc  jufqu'au  retour 
du  Roi  de  Germanie,  qui  ctoit  alors  à  la  guerre 
contre  les  Vinidcs.  Us  le  fuppîicicnt  aulfi  do 
s'arrerer  au  C'ûtcau  dlngelheun,  Se  d'envoyer 
de- la  à  Loiiis  de  Germante  des  Ambaflàdcurs  > 
pour  l'inviter  à  une  entrevue,  afin  de  traiter cn- 
femble ,  &r  de  convenir  du  panage  du  Royau- 
de  Lorraine.  C'clt  fur  quoi  les  deux  Princes 
avoicnt  déjà  fait  un  accord  en  l'an  867.  ainli 
qu'on  l'a  vû  cy-devanr. 

Mais  d'autres  Prélats  fie  d'autres  Seigneurs 
en  plus  grand  nombre  (  *  ) >  à  la  tête  delqucls 
ctoit  Aivcnce  Evcque  de  Metz,  lui  firent  due 
qu'il  fe  rendir  au  plutôt  dans  la  ville  de  Metz , 
Se  qu'ils  iroient  tous  à  fa  rencontte  dès  qu'il 
auroit  pris  (on  parti.  Il  ne  lui  fut  pas  mal  •  ailé 
de  fe  déterminer.  Il  s'avança  jufqu  a  Verdun , 
où  il  trouva  pkilîeurs  Seigneurs  du  pays  ,  avec 
Hatton  Evcque  de  cette  ville,  Se  Atnoû  Evc- 
que de  Toul ,  qui  le  falucrent  comme  leur  Maî- 
tre. De  là  il  prit  la  toute  de  Metz,  où  il  atriva 
le  s-  de  Septembre  ,  Se  y  fut  reçu  par  Advcn- 
cc  Evêqucdc  cette  ville  ,  Si  par  François  Evê- 
que  dcTongrcs,  accompagnes  de  beaucoup  de 
Noblefle.  On  indiqua  une  Allcmblèe  géné- 
rale pour  le  9'.  du  même  mois  ,  dans  l'Eglife 
Cachcdralc  de  S.  Etienne  ,  où  l'Evcquc  Ad- 
vence  lut  devant  tout  le  monde  un  Ecrit ,  qui 
porroit  en  fubflance  ,  qu'ayant  cû  le  malheur 
de  perdre  leur  Prince  Se  leur  Seigneur  ,  ils  en 
avoient  tous  été  pénétrés  d'une  vive  douleur  , 
&  avoicnt  demandé  à  Dieu  par  des  jeûnes  Se 
de  ferventes  prières  ,  qu'il  lui  pîût  leur  accor- 
der un  Roi  dans  fa  mifericorde  ,  Se  félon  fon 
creur  >  qui  les  gouvernât  dans  la  lulbcc  »  qui 
les  protégeât,  les  défendit,  Se  réunît  dans  (a 
pcrlonne  lcs  vœux  &  l'inclination  des  Grands 
&  des  peuples:  Que  Dieu  paroifioit  avoir  exau- 
cé leurs  prières,  en  leur  envoyant  le  Roi  Char- 
les ,  qui  ctoit  dilpofc  à  s'engager  par  lerment , 
comme  un  Prince  Chrétien  ,  à  gouverne?  foi» 

(m)  Amuiin  Bnti:  ad  «*.  %6y.  p.  i)f  •  /fond.  Uunf. 
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nouveau  peuple  dans  la  juffacc  &  dans  la  paix  ,  Aa<iej~c 
Se  à  foutenir  les  droits  des  Eglifcs  Se  des  Paf-  Ity. 
teurs. 

Ce  difeours  fut  fuivi  de  grandes  acclamations , 
&  tous  les  aûjlhns  s'écrièrent ,  que  ce  choix 
venoit  de  Dieu  ,  Se  que  le  Roi  Charles  ctoit 
heureufement  venu  pour  leur  falut.  Alors  Char- 
les répondit  au  difeours  d'Advence  par  îles  re- 
mercîmens ,  Se  par  les  promeifes  qu'il  fît  de 
gouverner  les  peuples  félon  les  Loix ,  de  protc- 

fjcr  les  Eglifcs ,  Se  de  maintenir  les  Seigneurs  dafls 
eurs  charges  Se  leurs  dignités  ;  demandant  que 
de  leur  côté ,  ils  lui  fuflent  fidèles  Se  obciflàns. 
Hincmar  Archevêque  de  Reims,  iut  invité  par 
Advcncc  Evcque  de  Metz  ,  Hatton  Evcque  de 
Verdun  ,  ô£  Arnoû  Evcque  de  Toul ,  comme 
un  des  plus  voilins  Archevêques  de  la  Provin- 
ce Eccléftaitique  de  Trêves ,  de  parler  au  nom 
des  autres  Prélats  fur  le  même  fujet. 

Il  (e  leva  ,  Se  dit ,  que  quoi  qu'il  fut  Métro- 
politain d'une  autre  Province,  Se  que  fon  Egli- 
fe  ne  fut  pas  du  Royaume  de  Lothaire ,  toute- 
fois il  ne  faifoitnen  contre  les  Canons,  eu  por- 
tant la  parole  dans  cette  Aflcmblée  ,  puilque 
les  Ptovinces  de  Reims  Se  de  Trêves  s  croient 
toujours  regardées  comme  deux  iœurs  1  que  les 
Archevêques  des  deux  Eglifcs  setoient  fou- 
vent  trouvés  cnfëmblc  dans  les  Conciles  >  Se 
que*  fuivant  un  tics  ancien  ufâge  ,  le  plus  an- 
cien d'ordination  des  deux  Archevêques ,  a- 
voit  le  pas  fur  celui  qui  1  etoit  moins  :  Que 
dans  cette  occafion  ,  il  y  avoir  deux  raifons 
particulières  qui  fautoriioient  à  parler:  la  pre- 
mière, que  la  Chaire  Archiépifcopalc  de  Trê- 
ves étoit  actuellement  vacante  ;  Se  la  féconde  , 
que  les  Ev^^ics  futfragans  de  Trêves  l'avoieoc 
prié  de  parler  à  l'Ailembléc ,  Se  d'agir  au  nom 
de  leur  Métropolitain.  11  le  tourna  vers  eux  , 
Se  leur  dit:  CeU  n\fi  il  fus  ttnfi,  Seigneurs  mes 
frères  i  Ils  répondirent  :  Oui. 

Ce  préambule  d'Hincmat  n  ctoit  pas  /ans 
deflein.  Thcutgaud,  au  commencement  de  fon 
Pontifkac  ,  avoit  prétendu  que  l'Eglifc  de 
Trêves  avoit  la  primauté  for  celle  de  Reims;  Se 
Hincmar  (#)  avoit  fout  en  u  que  cette  préten- 
tion n  ctoit  fondée  fur  aucun  titre ,  ni  fur  au- 
cun ufage  ancien.  Ici  il  prend  avantage  de  la 
vacance  du  Siège  de  Trêves  ,  Se  de  l'aveu  des 
Evêques  ftuTragans  de  cette  Eglifc  ,  pour  éta- 
blir l'égalité  des  deux  Eglifcs  de  Trêves  Se  de 
Reims. 

11  continua  à  peu  près  clins  le  même  fens 
qu'Advcncc  Evcque  de  Metz  avoit  parlé  un 
peu  auparavant  s  que  Dieu  avoit  amené  Char- 
les, par  un  effet  de  la  provi  lence,  pour  fuccé- 
der  a  Lothaire  ,  Se  pour  fervir  de  Chef  &  de 
Protecteur  à  fon  peuple.  Il  p.irla  enfuit:  de  la 
converlion  de  Clovïs  par  S.  Rcmy  ,  &  de  fon 

ab  eo  drberc  fcTiufcfjt  ilItScJi  Trevi. 
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Sacre  par  J'Huile  fonte ,  dont  on  ernfervoit 
encore  une  partie  dans  l'Eglife  de  Reims  »  de 
la  Race  de  Louis  le  Débonnaire  ,  l'ortie  de  S 
Arnoû  ;  du  Sacre  du  même  Empereur  par  le 
Pape  Ericnnc.  Il  conclut  que,  pour  achever  d'u- 
ne manière  plus  folcmnellc  Se  plus  autentique 
ce  qu'ils  avoient  li  heureurement  commen- 
ce  ,  il  falloit  dans  cette  même  Aflcrr.bléc  cou- 
ronner Se  facrer  Charles  Roi  de  Lo  raine.  £ 
via  fropefuimvtus  agrée,  a|oûta-t-iI,  timignet.' 
le  fier  vts  MfcUmaJieHS.  Auflî-tôt  toute  l'fcglilè 
retentit  des  cris  de  joyc  ;  Se  Hincmar  dit  : 
Rendant  dont  nMnïnunttnt  Çtttts  à  Dieu  ,  tu 
thtnttnt  U  TE  DEUM  LAUDAMUS.  Ce 
qu'ils  exécutèrent  lur  le  champ. 

Le  Sacre  de  Charles  le  -lie  le  jour  même  avec 
beaucoup  de  Iblcmnité.  Hincrrur  dit  la  Méfie, 
fit  la  cérémonie  ,  Se  compola  les  prieics  que 
l'on  y  récita  (  p  ).  Advrncc  de  Metz  récita  la 
première  Orailon  lur  le  Roi  avant  la  IvL-fiV ,  Se 
devant  l'Autel  de  S.  Etienne.  H.itton  de  Ver- 
dun dit  la  fecon  je  ;  Âmoû  de  Toul  la  troifiè- 
mci  François  de  Tongres  la  quatrième  i  Hinc- 
marde  Laon  la  cinquième  ;  Ô^»n  de  Beauvais 
la  fîxiéme,  Se  Htncmir  prononça  la  fepticme  5 
Se  à  ces  mots ,  Corontt  te  Dtmiims  toronï  glo- 
ru,  il  l'oignit  d'Huile  iàcrcc  lur  la  tète,  6c  de- 
puis l'oreille  droite  en  partant  fur  le  front ,  juf- 
qu  a  l'oreille  gauche.  Après  quoi  d  continua  li 
prière-,  Se  I  rlqu'il  prononça  pour  la  féconde  fois 
ces  mots  :  Corwrrr  te  Vttmms  ter  ont  glorU  ,  l.S 
autres  Evtqucs  lui  mirent  tous  cnicmMe  la 
Couronne  fur  1 1  rite.  Enfii  à  ces  mots  :  Det 
tibi  Damiwt^etle&ptfe-,  -'s  lui  mirent  en  main 
la  P-lme  fie  le  Sceptre.  A,>rcs  cela  on  com- 
mença la  Méfie  ,  qui  fiit  de  S  Gorgi>n  ,  dont 
On  ctlébroit  la  Fête  ce  jour-la.  î-j  première 
Collecte  fut  de  ce  S.ir.t  \  Se  |j  féconde  pour 
le  Roi ,  tetle  que  nous  la  ch  :ntons  encore  au- 
jourd'hui î  J^tueftimus ,  emnipetms  Deus  ,  ut 
fjmubfs  tuns  N.  qni  tua  mtjêr*tt$ne  fufeepie  re~ 
gni  gubcrnacuU ,  iére. 

Peu  de  iouts  a,vês  il  partît  de  Metz  ,  pour 
aller  i  Arx-la  Chapelle.  Il  fc  rendit  d'abord  à 
Florinkenger  fy),  où  H  donna  divers  ordres  à 
fes  gem.  De  là  ii  alla  prendre  le  divertiflement 
de  la  ch  fie  d'Automne  dans  les  forets  d'Ar- 
dennes.  Enfin  il  arriva  à  A.x  la  -  Chapelle 
(  r  )  ,  qui  étoit  rouiours  co  tiderce  comme  le 
Siège  des  Rois  d'A-.iftrafîe  >  Se  L  C;pitalc  du 
Royaume  de  Lorraine.  Ry  fut  klfVi  par  un  très 
grand  nombre  de  Seigneurs  ,  qui  lui  vinrent 
rendre  leur  obcïflànce.  C>mmc  les  Sièges  de 
Trêves  Se  de  Cologne  etoient  toujours  va- 
cans ,  Châties  crut  qu'il  croit  rie  fon  intérêt  Se 
de  fon  devoir  de  les  remplir.  ïl  donna  l'Arche* 
vêché  de  Trêves  à  Bcrtulf.- ,  frere  d'Alvcncc 
Evcque  de  Metz  ,  qui  lui  avoir  toujours  cri 
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G  attaciié ,  &  réfblut  de  faire  Archevêque  de 
C  dogne  Mil  Juin  frere  de  Gonthicr,  qui  a. oit 
déjà  l'adininilh-ation  de  cet  Aichcvcchè ,  amû 
qu'on  l'a  dit.  Charles  le  Chauve  lui  fit  don- 
ner la  Prctrùc  par  François  Evêquc  de  Tongres, 
dans  l'Eglilc  d'Ant-la  Ch-ipclle. 

Mais  avant  qu'Hil  iwn  eût  pu  recevoir  la 
coniccration  Fpilcopale  ,  Lotiis  Roi  de  Ger» 
manie  envoya  Iccreitcment  à  Cologne  Lut- 
pert  Archevêque  de  Mayence  (s),  pour  enga. 

rie  Clergé  6c  le  peuple  de  ta  ville  à  fc  choi- 
un  Archevêque  ,  avant  qu'Hil  Juin ,  que  le 
Roi  de  France  leur  deftinoit  >  pût  être  lacié 
Evêquc.  Luitpcrt  n'entra  pas  dans  Coïo^ne  : 
mais  ayant  donne  rendez  -  vous  à  quelques 
Cvcqucs  d'Allemagne  ,  à  Duirz  qui  rit  au-dili 
du  Rhin  vis  à  vis  Cologne,  il  y  manda  aulli  les 
Principaux  de  la  ville,  Se  leur  fit  entendte  que 
L(  iiis  Roi  de  Germanie  fon  Maître  ,  préten. 
doit  que  bien-tôt  la  ville  de  Gilognc  lui  appar» 
tiendroit,  Se  que  fon  intention  éroit  qu'ils  choi- 
fiflint  inciil^mmcnt>  du  corps  de  leur  Ocrgé 
quelque  liomnic  de  mérite  ,  pour  le  mettre  lut 
le  Trône  Archiépiscopal-:  Qu'il  vouloit  bien 
•avoir  pour  cuk  cette  condclcendancc ,  mais 
qu'il  falloir  que  cela  fe  fifr.  fur  le  champ.  Cette 
ptopolition  les,  enbarrr.fla.  Us  voulurent  sex- 
eufer,  fur  ce  que  Je  Roi  de  France  avoit  .deja 
nomme  à  l'Archevêché  Hilduin  ,  qui  n'atten- 
doit  que  le  moment  qu'il  eût  reçu  la  conlécra- 
*ion  Epifcopale  ,  pour  en  venir  prendre  pofleÊ- 
fion.  Luitj^ert  fit  tant ,  &  mania  li  bien  les  cf- 
pritSi  qu'enfin  ils  fc  déterminèrent  a  choiilr  uti 
Piètre  nomme  Vuilibcrt  ou  Gilbert ,  homme 
de  mérite  ,  que  l'Archevêque  de  Mayence  , 
alurtc  des  autres  Prélats  qui  croient  venus  à 
Duitz ,  facra  anflViôr.  Enfuite  il  pafla  le  Rhin  , 
entra  dans  C>L>gnc  >  Cf^nduilit  Gt^beit  à  U 
Cathédrale  ,  le  plaça  lur  le  Siège  Epixopal ,  Se 
rcpaflàau  plus  vîcc  à  Duitz,  &  de  là  en  Bavière» 
pour  rendre  compte  au  Roi  fon  Maître  de  ce 
qu'il  avoit  fait. 

Ce  Prince  croît  alors  malade  à  Rstifbonne 
C  t  )  ;  Se  la  manière  dont  le  Roi  Charles  le 
Chauve  fon  frere  >  s'ctoit  emparé  des  Etats  du 
Roi  I.othairc  leur  neveu  *  augmentait  fa  ma- 
ladie Se  fon  chagrin.  Il  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs ,  pour  fe  plaindre  à  fui  même  de  1  "in- 
fraclion  des  Traites,  qu'ils  avoient  laits  enfenv 
ble  (tir  cette  fucccflînn,  &:  pmir  le  prier  de  fur- 
icoir  t\  tout ,  julqu  a  ce  que  (li  fanré  lui  permit 
d'avoir  une  cntrcvûë  avec  lui ,  pour  prendre 
1cs  ariangemens  convenables.  C  harlrs  répon- 
dit qu'il  ne  ferort  rien  contre  les  Traités ,  Se 
qu'il  vouloit  vivre  en  bonne  union  avec  fon 
trerc. 

Durant  cet  intervalle,  Charles  apprit  ce  qui 
s  ctoit  paûc  à  Cologne  ,  Se  comment  Gilbert 

(i)  /fiW.  Ppti».  ti  *».  ».  Amnt.  tlttnf.  ad 
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avoit  été  élû  5c  confacré  Archevêque  de  cette 
Eglife  (k),  pendant  qu'Hilduin  demeuroit  à 
fon  fervice  a  Aix-la-Chapelle.  Le  Roi  Char- 
les partit  auflî-tôt  pour  Cologne  :  mais  le  nou- 
vel Archevêque,  Se  tous  ceux  qui  avoient  cû 
part  àfon  Ordination ,  prévoyant  ce  qui  arri- 
va ,  s'etoient  rentes  ;  de  manière  que  ne  fça- 
chant  fur  qui  décharger  fa  colère ,  *l  fc  retirai 
Aix-la-Chapelle-,  où  il  reçut  peu  de  jours  après 
Jcs  Ambafiàdcurs  de  la  part  du  Roi  de  Germa- 
nie, pour  le  prier  de  forttr  du  Royaume  de 
Lothairc  :  mais  Charles  ne  s'en  mît  pas  beau- 
coup en  peine  .,  parce  que  Louis  étoit  alors 
malade ,  Se  hors  d'état  de  fc  faire  craindre. 

Quelques  mois  auparavant  (  x  ) ,  la  Reine 
Irmintrudc  époufe  de  Charles  le  Chauve,  étoi  t 
moite  au  Monafterc  de  S.  Dcnys  en  France,  où 
elle  fut  enterrée.  Le  Roi  fon  époux  en  ayant 
appris  la  nouvelle  le  -ç .  d'Octobre  en  865.  com- 
me il  étoit  àDouzy  fur  la  Mcufc ,  envoya  atiffi- 
tôt  le  Comte  Bofon  vers  fa  merc  vers  la 
Reine  Thictbcrçc  vcuvc#dc  Lothairc  ,  qui  , 
comme  on  l'a  vu,  s-'étoit- retirée  àfaintcGIof- 
findcdcMctz,  afin  qu'il  lui  amenât  Richildc  , 
ftrur  du  même  Comte  Bofon  ,  qu'il  vouloir 
rp  ufer ,  mais  farts  vouloir  alors  lui  donner  le 
titre  de  Reine.  L'ancien  Analiftc  ne  lui  donne 
que  celui  de  Concubine  (y  Jt  L'ayant  donc 
prife ,  il  la  conduisît  -à  Aix-la-Chapelle.  De- là 
il  alla  vers  la  S.  Marrinà  Gondrcvilic,  pour  y 
recevoir  les  hommages  Se  les  foûmilîions  des 
Seigneurs  de  Bourgogne,  qui  ét  ient  au;  ara- 
vant  de  la  domination  du  Roi  Lothairc.  Les 
Ambafiàdcurs  du  Pape  Adrien  II.  l'y  vinrent 
trouver,  Se  lui  rendirent  les  Lettres  de  cePon- 
titc  ( z, },  par  Icfqucllcs  il  lui  repréfentoit  l'injuf- 
ricc  de  fon  procédé,  de  s'être  ainfi  mis  en  pof- 
feffion ,  parToyes  de  fait,  des  Etats  du  Roi  de 
Lorraine ,  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis 
frerc  du  défunt ,  Se  fon  légitime  héritier.  Le 
Pape  a  joûtoit  des  menaces  d  excommunication 
contre  ce  Prince,  Se  contre  tous  ceux  qui  fc- 
soienc  quelque  chofe  contre  les  droits  de  l'Em- 
pereur. 

Adrien  écrivit  iepatément  anx  Grands  du 
Royaume  de  Lothairc  (  s  ) ,  comme  aufh*  aux 
Seigneurs  Se  aux  EvOqucs  des  Etats  de  Char- 
les le  Chauve  (  b  ) ,  &  en  particulier  à  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims  (r)î  priant  les  pre- 
miers de  conferver  à  l'Empereur  Louis  la  fidélité 
qu'ils  avoient  jurée  au  Roi  Lothairc  fon  frerc , 
&e  de  s'oppofer  à  ceux  qui  ,  au  préjudice  du 
mcmc'Empcrcur,  à  qui  ce  Royaume  apparre- 
noit  de  droit,  voudroients'en  mettre  en  pof- 
fcilïon.  II  exhortoic  les  autres  à  détourner  le 
Roi  Charles  de  fc  prévaloir  de  l'abfcncc  de 
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l'Empereur  Louis ,  occupe  alors  à  la  guerre 
contre  les  Sarrafins  en  Italie ,  pour  s'emparer 
des  Etats  du  Roi  fon  frere,  dont  il  étoitle  lé- 
gitime héritier. 

Ces  Lettres  Se  ces  exhortations  arrivèrent 
trop  tard,  Se  ne  fervirent  de  rien.  Les  Grands 
6e  les  Evèqucs  avoient  pris  leur  parti.  Char- 
les fc  contenta  de  renvoyer  les  Légats  avec  de 
belles  paroles;  Se  Hincmar,  qui  avoit  lui-mê- 
me facré  ce  Prince,  n 'étoit  pas  homme  à  s'ef- 
frayer, ni  à  reculer.  Ainfi  Adrien  fut  obligé 
d'envoyer  une  féconde  fois  de  nouveaux  Lé- 
gats, avec  d'autres  Lettres  dans  Icfqucl- 
lcs il  fc  plaignoit  des  Evêqucs ,  qui  avoient  fait 
fi  peu  de  cas  de  fes  premiers  avis,qu'ils  n'avoienc 
pas  même  daigné  répondre  à  fes  Lettres.  Il  les 
exhorte  de  nouveau  a  réprimer  les  injuftes  cn- 
treprifes  du  Roi  Charles;  Se  les  menace,  s'ils 
y  manquent,  de  venger  fur  eux  de  fi  manifes- 
tes violcmcns  de  la  julticc.  Il  écrivit  les  mê- 
mes choies  aux  Grands  du  Royaume  de  Char- 
les ,  Se  à  Hincmar  ,  mais  <ouc  cela  fans  fruit» 

Ce  qui  faifoit  plus  de  tort  aux  affaires  do 
l'Empereur  Louis ,  étoit  le  bruit  qui  couroic 

3uc  fafanté'éroitfimauvatic  ,  qu'il  nepouvoic 
éformais  vivre  long-tems  (  *  ).  Ainfi  le  Roi 
Charles  ne  cherchok  qn'à  gagner  du  tems  , 
Se  à  amufer  Louis -,  qui  n  avoit  point  d'enfans. 
Ayant  congédié  les  Légats  du  Pape ,  il  partie 
de  Gondrevillc ,  &  alla  en  Alface ,  pour  foû- 
mertre  à  fa  domination  les  Comtes  Hugues 
fils  de  Luitfridc  ,  &:  Bernard  fils  de  Bernard  , 
qui  gouvernoient  cette  Province.  Ces  deux 
Seigneurs  reconnurent  Charles  pour  leur  Roi, 
Se  ce  Prince  vint  paffer  les  Fêtes  de  Noël  à  Aix- 
la-Chapelle, 

Il  y  ctoit  au  commencement  de  l'année  870. 
Se  célébroit  le  Dimanche  de  laScptuagéfimc, 
fon  mariage  avec  Richildc  fœur  du  Comte 
Bofon,dont  on  a  parlé  cy-devant  (/;,  lorfqu'on 
y  vit  arriver ,  contre  toute  artente,  les  Aro- 
baffadeurs  du  Roi  Loiiis  de  Germanie  ,  entre 
lefqucls  étoit  Lukbert  Archevêque  dcMaycn- 
cc,  Se  Lcutfrid  Evêquc  dlHildcsheim,  qui  dé- 
noncèrent au  Roi  Charles  ,  qu'il  eut  à  fe  dé- 
terminer à  la  guerre,  ou  à  fc  retirer  des  Etats 
du  feu  Roi  Lothairc  Ces  proportions  fi  abfo- 
lucs  embarrafl'erent  le  Roi  Charles:  mais  l'Ar- 
chevêque Luitbcrt  fçut  fi  bien  fc  rendre  maî- 
tre de  fon  cfprit,  &  lui  parla  avec  tant  de  fa- 
gefle  ,  qu'il  donna  les  mains  à  une  entrevue  > 
qui  fc  devoir  tenir  à  Marlen  fur  la  Mcufc. 
Avant  le  déparc  des  Ambafladcurs ,  on  con- 
vint de  quelques  préliminaires ,  Se  on  drcfi'a  un 
Acte,  qui  fut  (igné  &  affirmé  avec  ferment  par 
les  principaux  Seigneurs  des  deux  partis» 
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Andej.c  k°  Comte  Engelram  »  grand  Chambellan 
}7«>  de  Cliarlcs ,  fit  ce  ferment  au  nom  de  fon  Maî- 
tre (g).  Je  frtmets  au  nom  de  Monfeigneur  le  Roi 
Charles  ,  quilconfentura  que  le  Rei  Lents  joukjfe  de 
telle  partie  et»  Royaume  du  Roi  Lothaire  ,  (tu  il 
fera  trouve  jufte  dans  les  Conférences  qutls  doivent 
avoir  fur  ce  fujet  ,  &  dont  leurs  Ctnfetllers  con- 
viendront entreux.  De  fins  ,  que  le  Roi  Charles 
lui  tiendra  fa  parole  fans  fraude  ni  dol  pendant 
toute  fa  vie ,  pourvu  que  le  Roi  Louis  de  fon  cité  > 
lui  garde  réciproquement  fa  parole  avec  la  même 
fideiité  i  ce  qui  aura  lieu  non  feulement  à  f égard 
du  Partage  qui  fe  doit  faire  ,  mais  aujf  four  tout 
le  refle  de  leur  Royaume. 

Le  Comte  Luitrridc  jura  la  même  choie  ait 
nom  de  Louis  Roi  de  Germanie.  Un  troiliéme 
Comte,  nommé  Thierry ,  répéta  le  m&nc  fer- 
ment au  nom  du  Roi  Charles»  &:  un  quatric- 
meComtc,  nommé  Radulfc ,  lefitau  nom  du 
Roi  Louis»  Ces  proteitations  fe  firent  en  pre- 
fenec  de  Luitbcrt  Archevêque  de  Mayencc  , 
d'Altfridc  Evêqucd'Hildcsheim ,  d^Odon  t  vc- 
que  de  Beauvais  »  Se  des  Comtes  Adalclmc  , 
Lngclram ,  Liucfhde  *  Theodoric ,  Se  un  au- 
tre AdaleJme ,  le  6.  Mars  870.  Les  Couf.  ren 
ces  furent  indiquées  pour  le  mois  de  May  fui^ 
vant(A):  mais  divers  incidens  furvenus  les 
firent  remettre  plus  tard,  Se  l'affaire  du  Parta 
gc  ne  rut  terminée  qu'au  mois  d'Août,  comme 
nous  Talions  voir», 

Cliarlcs  étant  parti  d'Aix-la-Chapelle  dans 
le  dellcin  de  fe  trouver  à  la  Conférence,  arriva 
à  Compicgne  >  où  les  Amballàdeurs  du  Roi 
Louis  fe  rendirent.  Ils  écoient  au  nombre  de 
douze  >  Se  parlèrent  avec  beaucoup  de  hauteur 
Se  de  fierté,  comme  fi  le  Roi  leur  Maître  ne  fe 
croyoit  pas  oblige  d'obfcrvcr  les  fermens  qui 
s  croient  faits  en  ion  abfcncc,  au  fujet  du  Par- 
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Louis  de  Germanie  eut  les  villes  de  Colo-  LVtlï. 
gne  ,  dUrrccht,  de  Srrafbourg,  de  Bile  -,  dé  fm*i<  * 
Trêves  >  de  Metz,  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  les  J^j", 


tage.  Ce  qui  leu. . ,  . 
airs  de  fierté,  étoient  le  rétablifi'ement  de  la 
fanté  du  Roi  de  Germanie ,  Se  la  victoire  que 
fon  armée  avoit  remportée  fur  les  Sclavons  * 
dont  le  Roi  avoit  été  pris  prifonnier.  Il  y  eut 
fur  ce  fujet  bien  des  négociations*  des  dépêches 
&  des  Conférences.  La  conclufion  fut ,  que  les 
deux  Rois  fe  rendraient  fur  la  Mcufe  (i) ,  au 
Diocéfc  de  Liège ,  le  18.  de  Juillet  870.  Louis 
logea  à  Marfcn  ,  Se  Charles  à  Hcriftal.  Ils 
tinrent  leurs  Conférences  en  un  lieu  également 
éloigné  de  ces  deux  Maifons  Royales  ,  où  ils 
fe  trouvoient  ordinairement  accompagnés  » 
chacun  de  quatre  Evêques  >  de  dix  Confcil- 
lers ,  Se  detrente  de  leurs  valTeaux.  Les  négo- 
ciations durèrent  jufqu'au  8.  d'Août,  Si  voici 
comment  le  partage  tut  réglé  fi). 

({)  Amul  tmm.Ua*.  170.  Cmfkmlit.  A*.  W.<M».i. 
ftf.  m.  tu.  «i. 

'   )  Aciul.  Btrtm.  ai  dm.  «70.  Aim*m.  I,  f.  ,.lu 

Anwmi.  t)*t$*.      M«'M/.  *4  m).  I70.  Aixnm.  t.  f .  »  Zf. 
C^tmL  *«*.  ttmme.  ttm.  ».  ut.  4J.  p.  lU.  e>/  7.  & 
9mm.  ai  «.  |7o.  f         Vl<U  m. M.  itm.  y  mm*. 
<4  »!ptné  »  tf?|. 

(<)  L  P  b  Mfa,VkdeS.O«at4.iiiV(iinteiTmrim|«. 
Terne  L 


roit  cette  hardi  elfe  Se  ces 


Abbayes  de  Sufteren  au  Duché  de  Julien >  de 
Berg,  aujourd'hui  rainée  >  près  de  Rurcmon- 
de  ;  Neu-montier  >  Cartel  ou  Kcflel  fur  la 
Mcufe  >  Inde  ou  S.  Corneille  près  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  &,  Maximin  de  Trêves ,  Epternach  > 
Sainte  Marie  d'Hoërcn  dans  Trêves  ;  S.  Gen- 
goul  (  apparemment  P  Abbaye  dece  nom  à  Va- 
rennes  au  Diooéfe  de  Langres)  (/)  i  Favemay 
dans  le  Comté  de  Bourgogne*  Poligny  (  iV- 
hmniacum)  dans  le  Duché  deBourgogncv  oit 
Poulangy  dans  le  Diocéfe  de  Langres,  Lux  eu  il 
Abbaye  fameufe  dans  le  Comte  de  Bourgo- 
gne i  Ludre  ou  Lurc  t  dans  le  Diocéfe  de  Bo> 
lançon ,  la  Baume  ou  Baùme-aux-Nonafns»dans 
le  même  pays  ;  Offenis-viBa  y  peut-être  Vdle- 
faux  k  m  )  dans  le  Diocéfc  de  Bcfançon  >  dédiée 
à  S.  Léger ,  Se  autrefois  donnée  à  S.  Bénigne 
de  Dijon  Pan  1060  ou  plutôt  OrFen  ville  dans 
le  Diocéfc  de  Toul  (  n  ) ,  dont  on  a  parlé  cy-de- 
vant  fous  le  Pontificat  de  Bodon  Evêque  dé 
Ti  ul  5  Moycn-mouticr  { 0  ) ,  Abbaye  fameufe 
de  Bené.lictins  ;  S.  Dicy  autrefois  Abbaye  de 
Bénédictins ,  aujourd'hui  t  ollégialc  de  Cha- 
noines Séculiers  t  Bon-monricr  ,  tranfportè 
d'abord  au  lieu  nommé  S.  Sauveur  4  Se  de-li 
à  Dom-Evre ,  Abbaye  de  Chanoines  Régu* 
liers. 

hd val ,  Àbbaye  de  Prémontrés  dans  la  Vd* 
gc  -,  Rcmircmonr ,  autrefois  Abbaye  de  Bené» 
diâincs ,  aujourd'hui  de  Chanoinefles  i  Mor- 
bach,  Abbaye  de  Bénédictins  au  Diocéfe  dé 
Baflc  i  Ss  Grégoire  ,  ou  Munfter  en  Grego- 
rienthal ,  Abbaye  de  Bénédictins  dans  le  même 
Diocéfc  ,  Eboreshetm  ,  apparemment  Eberf- 
nmn(tcr\  prèsdeScclcilaa,  Abbaye  de  Béné- 
dictins ,  au  Diocéfe  de  btrafbourg  ;  HonoV 
ou  Honaw  »  Collégiale  de  Chanoines  Sécu- 
liers, dans  une  Ifleau-deiTous  de  Strafbourg  » 
transférée  aujourd'hui  dans  la  ville ,  en  Pfcgliie 
de  S.  Pierre  le  Vieux  j  Mafmunfter  *  Monaf-  - 
terc  autrefois  de  Bénédictines  »  aujourd'hui 
de  Chanoineflcs ,  dans  la  haute  Alfacc;  Hom- 
bourg  i  aujourd'hui  S.  Odile  »  autrefois  célè- 
bre Abbaye  de  Bénédictines ,  aujourd'hui  Mo- 
naftere  de  Prémontres  ;  S  Etienne  de  StraA 
bourg  j  ancienne  Abbaye  de  Bénédictines ,  • 
donnée  depuis  peu  aux  Rcligieufes  de  la  •  iû- 
tation  t  Ereiiftcin  Monaftere  de  Rcligieufes 
en  Alfacc,  fondé  par  l'Impératrice  Irmengar- 
dc  époufe  de  l'Empereur  Lothaire  1  cette  Ab- 
baye ne  fubûftc  plus  :  S.  Oursâ  Soleure  i  Grand- 
yal ,  ancienne  Abbaye  dans  le  Diocéfe  de  Bafle» 

t700.pp.iif.i1S.  V»re* iuBB  ltft.d«Ti>Bl,  pp.  H4.  j)f. 
Ht  cixnj.  Il  y  eut  duniU  fuite  une  Abtujt  de  f«iot  Grngoul  é 
T«ul  :  mti.eUe  eftplu»  rtHxUroc.  D'uLLcurt  Tnul  fat  «tdi  è 
Oui  Ici  1<-  Cb.uv«. 

I»)  M  «ML  t.J.iuam\p.iti. 

f>)  Benoit  .ttU  f.i6f. 

(»)  àititm-mrMflmMi ,  ou  àUinmm  nuiuRirhin. 
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"ÂodeJ.C  nommée  Crtmftl-,  Collégiale  pouedéepar  des 
Ito.        Chanoines  Séculiers. 

La  Hautc-picrrc  près  l'Abbaye  de  Moycn- 
mouticr:  il  y  avoir  autrefois  un  Château,  dont 
nous  pariions  dans  la  fuicc;  Se  plus  bas,  der- 
rière la  montagne ,  un  Monaftcre  nommé  Sut- 
baltM.i,  aujourd'hui  Hcrmitagc,  nomme  Mal- 
fyllc.  Cifldlam-Gxrvoms  ,  aujourd'hui  Châ- 
tcl-Chalon,  Abbaye  de  Filles  en  Bourgogne > 
l'Abbaye  d'Aix  ,  Abbatunt  de  Aqttis  ,  appa- 
remment celle  d'Aix-la-Chapelle;  S.  Pierre  de 
Metz,  Abbaye  autrefois  de  Bénédictines,  au- 
jourd'hui de  ChanoinciTcs  j  S.  Martin  ,  hors 
des  murs  de  la  même  ville ,  Abbaye  de  Bénédi- 
ctins, aujourd'hui  ruinée,  Se  unie  à  la  Prima- 
tialc  de  Nancy  i  les  Abbayes  de  Prum  Se  de 
Stavclo  ,  célèbres  encore  aujourd'hui  dans  le 
Duché  de  Luxembourg -,  celles  dejuftinc,  ou 
Lcftinc  ,ou  LuJtinc ,  peut-être  Lcflinc ,  ou  Lcp- 
rine ,  Maifon  Royale  dans  le  Chambrcfis  s 
Vauclufc  ou  Vau-clufc ,  aujourd'hui  S.  Pierre 
de  Vauclufc ,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  (  f  ) 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  C'éroit  autrefois 
une  Abbaye  foûmifc  immédiatement  au  S.  Siè- 
ge. On  ne  fçait  pas  diftinctement  l'origine  ni 
le  tems  de  fa  fondation. 

Hmbodeshtim.  Il  en  cil  fait  mention  dans 
un  titre  de  Louis  le  Germanique  de  l'an  908. 
dit  Mirxus.  Il  y  avoitdanslcDiocéfcdeMctz 
une  Abbaye  de  Bénédictines ,  nommée  Hcrbif- 
deshem ,  ou  Herbifdocheim.  J'y  trouve  en  1191. 
H.  AbbclTc,  &cn  1538.  Elizabcth,  &cn  1518. 
Bénigne  Crcitzing.  Cette  Abbayca  été  ruinée 
par  1  iiéréhc.  Nous  ne  connoillons  ni  Hocn- 
kirch ,  ni  Auguftkirch. 
■  Il  y  a  un  bon  nombre  d'autres  Abbayes  dans 
les  Etats  de  Lothairc ,  qui  ne  font  pas  compri- 
fesdans  ces  Catalogues  ;  par  exemple  ,  S.  Ar- 
noû  Se  fainte  Gloihndc  a  Metz ,  S.  Vanne  à 
Verdun,  S. Epvrc  à Toul ,  GlandicrcsouLon- 
ge ville  ,  S.  Avold,  Gorzc ,  &plulicurs  autres. 
Je  conjecture  que  ces  Abbayes  ômifes  dansées 
Catalogues,  ou  étoient  déjà  pollcdécs  en  bé- 
néfices par  d'autres  \  par  exemple ,  S.  A  m  où 
par  Advcnce  E veque  de  Metz ,  Sainte  Gloflin- 
dc pat  Thictbergc  ;  ou  qu'elles  étoient  à  la  dif- 
pofition  des  Evéqucs ,  comme  S.  Epvrc  nouvel- 
lement rétablie  par  l'Evêquc  Froraire.  Celles 
qui  font  nommées  dans  ie  Traité  entre  les 
deux  Rois,  étoient  actuellement  dans  leur  dif- 
polition.  Ce  qui  confirme  cette  conjecture ,  cft 
que  ie  Roi  Louis  donna  l'Abbaye  de  S.  Maxi- 
min  à  Valton ,  Se  Celle  d'Epternach  au  Prince 
Garloman ,  peu  de  tems  après  ce  partage. 
Loiiis  eut  aufli  dans  fon  partage  di  verfes  Pro- 

O)  Vojrei  hBiMiot.  de  Clôt» .  p.f)7.  &  CbmUt. 
». }  4.  fW.  i.  Paierai.  II.  dam  (■  Halte  du  6.  de»  Idei  de  Farter 
H»*,  dit  qu'eu*  eteai  foamife  immédiatement  auS.  Siiee. 
Elle  fut  denrée  a  S.  Huguei  Àbbe  de  On;  «n  1 107.  £lle  fut 
confirmée  à  l'Ordre  de  Cluny  pat  «fjorrei  Huile»  dea  arméet 
1 1 1 4.  te  1 1  i< .  Elle  cft  fituée  fux  U  pain  rinerc  de  Dtffoobr c, 
qui  le  décharge  dim  le  Demi. 

(  «)  Csfitml.  Ctntè  Catvt ,  um.  t.  fin/*.  ».  4f 4.  &  Ma.  1. 
C*ju»la.  fag,  42j./«d  4m*»,  Sttim,  <U  tmmm  Î70.  Jff«* 
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vinces ,  Se  divers  cantons  du  Royaume  de  Lo- 
chaire  ,  qui  font  délignés  par  leurs  noms  an-  170. 
ciens ,  dans  l'Acte  de  ce  Partage  :  par  exem- 
,  le  Comté  de  Tcftrebant ,  ancien  Comte 
Pays-Bas,  aujourd'hui  compris  dans  le  Du- 
ché de  Cléves  (  q  \ 

BstuM,  apparemment  quelque  contrée  de  la 
Hollande,  nommée  en  Latin  Batavia. 

Rat  tutti*  ou  Ait  ton*  ,  la  ville  ou  le  Pays 
des  Hatturiens,  dont  il  cft  parlé  dans  Strabon 
(r),  dans  Vcllcius  (s)ySe  dans  Ammien  Mar- 
ccllin  (  /  1.  Ils  faifoient  partie  des  Canes,  peu- 
ples de  Germanie;  ayant  pallcleRhin,  ils  s'é- 
tablirent dans  la  féconde  Germanie,  dans  la 
Lyonnoifc,  &même  au  pays  de  Langrcs, félon 
M.  de  Valois.  Ceux-ci  demeuroienr  fur  le 
Ncers ,  félon  Myrxus. 

MtfaM  fubteritr  de  lit*  farte  Mofit ,  ($•  Ma- 
fin  inferior  &  fuferier.  C  eft-à-dire ,  les  bords 
de  la  Mcufc  hauts  Se  bas ,  du  côté  qui  regarde 
l'Allemagne  -,  ou  ce  qui  cft  à  l'Orient  de  la  Mcu- 
fc :  car  le  Roi  Charles  eut  Mafou  fnferur  &  in- 
ftritr  du  côté  de  la  France ,  ou  les  bords  qui 
regardent  l'Occident,  comme  on  le  verra  cy- 
apres.  Le  haut  Se  le  bas  fc  prennent  eu  égard 
au  cours  de  la  rivière. 

Liugu  ;  apparemment  Liège ,  en  ce  qui  re« 
garde  l'Allemagne ,  Se  qui  cft  entte  l'Ourt  St 
h  Mcufc. 

Le  diftriâ,  ou  le  canton  &  la  dépendance 
d'Aix-la-Chapelle  ,  Se  celui  de  Tr«7«,  appa- 
remment Maftric,  puifqu'Utrcci  étoitduîpar- 
tage  de  Charles. 

Cinq  Comtés  dans  les  Ripuaires,  quicom« 
prennent  les  peuples  qui  habitent  les  bords  du 
Rhin,  de  la  Mcufc  Se  de  )'E(caut{w).  Ccft  et 

Îu'on  appelloit  les  Ripuaires.  M yrarus  les  met 
lus  le  Duché  de  Julien,  Se  aux  environs. 
MeçtntnfiHm.  LesMégéniens  habitoient  anx 
environs  dcMégcn,  aujourd'hui  Meycnfcld, 
dans  le  pays  de  Trêves  près  d'Andcrnarch  , 
ou  fclon  d'autres  (x)  ,  la  ville  de  Mégcn  dans 
le  Brabant  Hollandois ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Meufc,  à  une  lieu  de  Ravcftcin ,  &:  à  trois 
de  Graves  &  de  Kolduc. 

Btdtfovt ,  le  Bid-bourg  ,  canton  vers  Mé- 
gcn ,  dans  le  pays  de  Trêves  Cjr  \  La  rivière 
d'Ourt  avoit  fon  cours  dans  le  pays  de  Bede , 
comme  on  le  verra  cy-après. 

Niuchtv*.  Le  pays  qui  cft  arrofé  par  les  ri- 
vières dcNicd ,  dans  l'Evéché  de  Metz  ,&  dans 
l'Archevcché  de  Trêves. 

Strothevs  inferior.  Le  pays  qui  cft  arroïc  de 
la  Sire  Françoifc ,  dont  les  peuples  parlent 
François  ;  diftingué  de  celui  de  la  Sire  Aller; 

(r  \  Xtttht,  it*.  7. 
(1)  ytBimi,  M.  1.».  I*f. 
f  #)  Jmmu*.  lé.  10.  t.  10. 
lm\V,J,  CMfVaim  M  Ripuaru. 

(.«)  ûfau  Q,trfk.  Ml*f.  lit.  t.  uf.  f.  ».  |lt.  111» 

if)*  «M. 

(7)  Vr**"-  n*  &  c*».  Oft'fi  **«!■    1,  c«f  ft 
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gggg  mande  ,  ou  fupericurc  ,  dont  on  parlera  cy- 
»;o.  après,  &  dont  les  peuples  fc  fervent  de  U  Lan- 
gue Allemande. 

Blèfttchovs ,  k  pays  qui  eft  arro/c  par  la  Bliflc, 
qui  fc  décharge  dans  la  Sârc,  te  arrofe  le  Du- 
ché des  Deux-ponts. 

Sâlm ,  ou  Selm  ,  le  Comté  de  Sa  Ira  daiB  le 
Luxembourg  ;  celui  qui  cft  vers  les  (burces  de 
la  Sire  dans  la  Lorraine,  cft  beaucoup  plus  nou-. 
veau.  Les  Seigneurs  qui  ont  poilcdé  ce  dernier 
Comte,  font  (orris  du  premier,  Se  ils  n'y  font 
connus  que  depuis  le  douzième  liéclck 

Albccittvày  Comté  de  BUraont ,  ou  Sar- Albc» 

SttentifinM ,  apparemment  IcSaintoiscn  Lor- 
raine ,  fur  le  Brenon  6c  fur  le  Madon ,  qui  fe 
déchargent  dans  la  Mofcllc» 

Càlmentis)  le  Chaumontois,  qui  setendoft 
depuis  la  Mcurthc  &c  la  Mofcllc  ,  jusqu'aux 
montagnes  de  Vôgc  incluu'vcment  -,  à  pren-. 
dre  la  Mofcllc  depuis  Bayon  jufqu'à  la  fourec  ; 
6c  la  Mcurthe  dans  tout  fon  cours.  Ainu"  le 
Chaumontois  comprenoit  une  bonne  partie  de 
la  Vôgc  &c  de  la  Lorraine. 

Sor acheva  fuperier  ,  le  pays  delà  Sârc  fupe- 
ricure  ,  qui  cft  plus  à  l'Orient ,  Se  tirant  vers 
l'Allemagne.  On  peut  l'appcllcr  la  Sârc  Alle- 
mande ,  parce  que  les  peuples  y  parlent  Alle- 
mand t  au  lieu  que  ceux  qui  habitent  le*  bords 
de  la  Sârc  inférieure,  parlent  François  pont  la 
plupart.  Voyez  cy-devant  »  Paracheva  inferur. 

oderntnje.  L'Ornois  cft  un  canton  du  pays 
de  Lorraine.  On  y  trou vcGondrccourt,  Grand, 
&  quelques  autres  lieux  aflez  conlidérablcs. 
Cctrc  partie  de  l'Ornois ,  qui  cft  cédée  à  Louis, 
avoir  appartenu  au  Comte  Bernard. 

Sotecenfe.  Le  Soulofiois ,  qui  tire  fort  nom  de 
f  ancienne  ville  de  Soulortc  ,  ou  Sebmariaca  , 
fur  la  petite  rivière  de  Vaire ,  pas  loin  de  Ncuf- 
diâtcau. 

Bafimacum.  Le  Bafllgny ,  entre  la  Marne  » 
la  Mcufc,  &  la  rivière  dcSaulx. 

Fltfcheve,  cette  partie  de  l'Ai  face,  qui  tire 
fon  nom  de  la  rivière  d'tll ,  ou  111 ,  &c  qui  cft 
fituée  fur  certe  rivière  :  car  ourre  cela ,  Louis 
eut  encore  deux  Comtes  dans  ce  pays*  Voyez 
cy-apres. 

y\  'arach ,  peut  être  Gray  en  Franche-Comté, 
ou  le  Comte  de  Varafchc  en  Bourgogne,  dit 
Minent. 

ScH&ngum ,  Salins  en  Bourgogne  (  t  ), 
Emaus  ,  inconnu. 

Bafalcbeva.  Le  pays  de  Baflc  en  SuifTû, 

Deux  Comtés  dans  l'Alfacc ,  apparemment 
dans  la  haute  Alface  :  car  on  lui  a  donné  déjà 
cy-devant  Elifchova  ,  que  nous  croyons  être 
l'Alfacc  qui  cft  fur  llll. 

Deux  parties  dans  la  Frife. 

Le  Cemté  de  Vefellane ,  Gtué  le  long  de  la 
Mofcllc  ,  avec  lentes  Us  villes  quil  etntieit. 
On  n'en  dit  pas  l'étendue. 
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Dans  les  Atdcnnes  ,  depuis  la  fource  de  la  ÂndcjTcI 
rivierc  d'Ourt,  cctrc Biftanc  (  peut-être  Bafto-  «7* 
gne  )  &Tumbcs,  cnfuivant  fon  cours  dans  le 
pays  de  Bcden  fur  le  chemin  Romain,  qui  parte 
dans  le  Luxembourg  ,  nommé  vulgairement 
Hercnftrath ,  ou  Hcydcnftrath  {a) ,  jufqu'à  fon 
embouchure  dans  la  Mcufe. 

A  l'égard  du  partage  de  Charles  le  Chauve ,  L IX. 
il  eut  Lyon ,  Bcfançon ,  Vienne  en  Dauphiné ,  Partarrd* 
Tongrcs,  Toul ,  Verdun,  Cambray ,  Vivier,  **j  <*■"'" 
Uzcz ,  l'Abbaye  de  Montfaucon ,  aujourd'hui 
Collégiale  ;  celle  de  S.  Mihicl  fur  la  Mcufc ,  **' 
pofledec  par  les  Bénédictins  -,  OtUtni  Monafte- 
rutm,  peut-être  S.  Guillin  en  Flandre,  ou  Cal- 
montiet ,  ancienc  Collégiale  en  Bourgogne  -, 
l'Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Bcfançon,  aujour- 
d'hui aux  PP.  Minimes  \  S.  Martin ,  aulfi  de  Bc- 
fançon >  ancienne  Eghfc  au  Cloître  de  S.  Etien- 
ne clc  Bcfançon.  S.  tugende ,  ou  S.  Claude  au 
Mont  Jura  ,  anciens  Bcnédi&ins»  S.  Marcelle 
prèsdcChâlons  fur  Saône ,  Ordre  de  Cluny  ; 
S.  Laurent  de  Liège  ,  Bénédictins  t  Scnoncs 
dans  la  Vôgc,  Abbaye  de  Bénédictins  ;  Nivelle 
en  Brabant ,  Abbaye  de  Chanoincucs  ;  Mau- 
beuge ,  auflî  Abbaye  féculariicc  t  Laubcs ,  Ab7 
baye  dcBcnédidins;  S.Gaugcric,  ou  Gucry, 
Collégiale  près  de  Cambray  1  S.  Salve  près  Va7 
lcncienncs  ;  S.  Crépin ,  Abbaye  d'hommes  fur 
l'Efcaut  -,  Fortes  ,  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers dans  le  Hainaut ,  Diocéfc  de  Liège  s 
Mateuil ,  Abbaye  dcBcnédi&ins;  Honcourt, 
Abbaye  de  S.  Benoît ,  au  Diocéfc  de  Cambt ay  ; 
S.  Gcrvais  à  Utrccht;  Malincs  ;  Lier,  ville  3£ 
Collégiale  »  Soigny ,  Abbaye  de  Chanoines  en 
Hainaut  ;  Antoing  près  de  Tournay  ;  Condé 
fur  l'Efcaut  ■  Mcrbcch  ,  Abbaye  de  Chanoi- 
nefles  près  de  Ninovc  ;  Tichuin  ,  ou  Dickct 
ven  en  Hainaut  ;  Lcufc  ville  &c  Collégiale  , 
dans  le  même  pays  s  Calmont;  Dînant.  Eiclji 
fur  la  Mcufc  >  où  il  y  a  une  Abbaye  de  Cha- 
noinertes  s  Andcnnc  fur  la  Mcufc,  entre  Na.- 
mur&Huy,  Abbaye  de  Chanoinellcs;  Vaflo- 
ge,  peut-être  l'Abbaye  de  Bcaulieu  en  Argon- 
ne  ,  ou  Vaflcr  in  Fania ,  Monaftcre  fonde  par 
S.  Landelin  \  Haumont ,  Monaftcre  d'hom- 
mes ,  dans  le  Hainaut  fur  l'Efcaut. 

Outre  ces  Abbayes ,  Charles  eut  pour  fort 
partage  le  Comté  de  Tcxandrc ,  aujourd'hui 
Kcmperland. 

Quarte  Comtés  dans  IcBrachants ,  ou  Bra- 
bant ■  (çavoir ,  ceux  de  Brabant ,  Cambray  , 
Hainaut  bcimenfe>  apparemment  Loorz ,  ou 
plutôt  Namur. 

Quatre  Comtes  dahs  le  pays  d'Hafbancs  ,' 
ou  d  Halbay  ,  dans  le  pays  de  Liège.  L'Haf» 
bay  s'étendoit  autrefois  jufqu'à  Louvain. 

Mtftm  fapérieur  Se  inférieur,  c'cft-À-dirc ,  le» 
bords  de  la  Mcufc  ,  qui  regardent  la  France, 
ou  rOccidcnti  Voyez  cy-devant  Ma/a»  fift* 
rieur  &  inférieur  t  donné  à  Loiiis. 
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^7c.  ,  Liège,  pourccqmeftau-deçà, ouàl'Occi- 
\7*-        dent  de  la  Mcufc  ,  du  cote  de  la  France  (  VtU 
Jatttm.  )  Les  Allemands  nomment  les  Fran- 
çois Vclfchcs. 

Le  pays  de  Scarpne  ,  qui  tire  fan  nom  de 
Tancicnnc  ville  de  Scarpone,  réduite  aujour- 
d'hui en  un  très  petit  village  ,  nommé  Char- 
paigne  ,  fur  la  Mofcllc,  vis-à-vis  Dieulcvart. 
Le  Scarponois  s'ètendoit  fur  la  Mofcllc  ,  Se 
dans  la  Voivrc. 

LcVcrdunois,  dont  b  Capitale  cft  Vctdun 
fur  Mcufc. 

Dnlminfe ,  nommé  vulgairement  le  Dormùt 
au  couchant  de  la  Mcufc,  vers  Verdun,  11  cft 
nommé  Debntnft  dans  un  Titre  de  Dadon 
Evêque  de  Verdun ,  où  il  cil  dit  que  l'Abbaye 
de  Montfaucon  ctoit  in  fàgo Doîmenfi  (b), 

Arien  ,  ville  du  Duché  de  Luxembourg. 

Les  deux  Comtes  de  Voivrc ,  f'gvrenfe. 

LepaysdcMoufon,MF/»»/^,  fur  la  Mcufc. 

Celui  de  Csflruium ,  peut-être  Mons  en  Hai- 
naut  ,  nommé  CtJlriùaiHM  dans  l'Epitrc  <5o. 
de  Gerbcrt  (  t  ). 

Celui  de  Cendrufl ,  qui  tire  fonnom  des  an- 
ciens Condruliens  oui  l'habitoicnt.  Il  s'étend 
depuis  le  territoire  de  b  ville  de  Liège  jufqu'à 
celle  de  Dinant  !  ayant  le  Hafbay  &:  le  Comté 
de  Namur  au  Septentrion ,  Se  le  Duché  de 
Luxembourg  au  Midy. 

Dans  le  pays  d'Ardcnnc  ,  depuis  b  fource 
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de  b  rivière  d'Ourt  entre  Biftanc  Se  Tumbes,  "And,~,7 
en  fuivant  fon  cours  du  côté  de  b  France,  ou  17». 
de  l'Occident  dans  le  Bédois ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  Mofcllc.  On  laifb  cette  par- 
tic  du  partage  à  b  diferétion  des  Commiflài- 
rcs  nommés  de  part  Se  d'autre. 

Le  pays  Toulois ,  dont  Toul  cft  b  Capitale. 

Cette  partie  de  l'Ornois  qui  avoir  été  au 
Comte  Tcrmarc. 

Le  Barrois,  dont  b  Capitale  cft  Bar-le-Duc. 
Le  Château  de  Bar  n'ètoit  pas  encore  bâti. 

Le  Portois  ,  ou  le  pays  de  Port ,  aux  envi- 
rons de  Nancy ,  dont  le  Chef-lieu  cft  Port ,  au- 
jourd'hui S.  Nicolas. 

Sjdm4rtn<!um ,  peut-être  le  pays  de  la  Scille» 
fuivant  le  cours  de  cette  rivierc. 

Le  Lyonnois  cft  connu. 

Le  Viennois ,  ou  b  dépendance  de  Vienne 
en  Dauphinc. 

La  troiliémc  partie  de  b  Frifc. 

Telle  fut  la  diviiion  qui  fut  faite  des  Erats 
du  Roi  Lothairc ,  par  fes  oncles  Charles  le 
Chauve  ,  Se  Louis  de  Bavière ,  ou  de  Germa- 
nie. Le  Traité  rut  conclu  le  8.  d'Août  870. 
&:  le  ro.  du  même  mois ,  les  deux  Princes  fc 
feparcrent ,  Se  allèrent ,  Louis  à  Aix-b-Cha- 
pcllc ,  Se  Charles  à  fa  Maifon  Royale  de  Lcfti- 
nc  ,  où  b  Reine  Richildcdevoit  le  venir  trou- 
ver. On  voit  par-là  quelle  étoit  alors  1  eten. 
duc  du  Royaume  de  b  Lorraine. 


LIVRE  QUINZIEME. 
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U 01  que  l'Hiftoirc  des 
Evcqucs  dcTrévcs.Mctz, 
Toul  &  Verdun  fort  allez 
mêlée  avec  celle  des  Prin- 
ces dont  nous  avons  par- 
lé, nous  ne  laiderons  pas 
d'en  rappellcr  ici  quel- 
ques particubrités ,  qui 
n'auroient  pû  entrer  en  entier  dans  le  corps  de 
l'Hiltoire  ,  fans  trop  en  interrompre  la  fuite. 
Thcutgaud  Archevêque  de  Trêves  fuccèda  à 
Hctti  en#47.f  d).  Il  fut  tiré,  comme  fon  pté- 
décefleur  ,  de  l'Abbaye  de  Mctloc  (e).  On  a 
vû  de  quelle  manière  il  (c  biilà  tromper  aux  fol- 
hcitations  de  Gonthicr  Archevêque  de  Colo- 
gne, pour  approuver  le  divorce  que  Lorluirc 
vouloir  faire  avec  Thictbcrgc  ,  afin  d'époufer 
Valdrade  >  l'excommunication  qu'il  encourut  ; 
b  fourmilion  avec  laquelle  il  déféra  à  b  Senten- 
ce du  Pape,  enfin  fa  mort  arrivée  en  878.  ou  , 
félon  d'autres,  cniyo.(f). 

On  produit  une  Lettre  du  Pape  Nicolas  I. 
(  5)  à  l'Archevêque  &C  au  Cierge  de  Trêves , 
dàns  laquelle  il  les  abfout  du  icrmçnt  qu'ils 

(*)  Y'jfltbourg,  >.  t.  fol.  dxxi». 

(  r  )  Util.  F  miu.  g»»'».  f.X  p.  J04. 

fW)  luMtiJLt.  1.  «oui.  n,»,J.  f.£77-  Mail  MiTomtJ. 

jtwl.  t(»M.  ».  if.  il  met  fa  mort  en  If  t. 

(  «  )  trmw.  1. 1.  m»*L  Trrw.  L  t.  » .  41  »• 


avoient  fait  malgré  eux  à  des  ennemis ,  qui  s'é- 1  AtMk 
toient  jettésdans  les  terres  de  cette  Eglilc  ,  Se  «*•■  &  - 
qui  ayant  pris  l'Archevêque  ,  le  Prévôt  ,  Sù  c,f7'  * 
quelques  autres  ,  les  avoient  forcés  de  leur  7ÎW,> 
promettre  diverfes  chofes  ,  que  ceux-ci  ne 
croyoient  pas  leur  devoir  tenir.  LcPapcdécla- 
rc  donc,  que  fuivant  l'exemple  du  Pape  Ale- 
xandre ,  qui  a  gouverné  PEglifc  Romaine  le  y- 
après  S.  Pierre  ,  ceux  qui  onr  fait  de  tels  fer- 
mens  ,  ne  font  pas  obligés  à  les  obfcrvcr  ;  il 
leur  défend  même  de  le  taire,  &  ne  veut  pas 
qu'on  puilfe  jamais  leur  en  faire  aucun  repro- 
che ,  ni  le  leur  imputer  commeun  manque  de 
parole,  puifqu'il  cft  écrit  :  Déliez.  Us  ftrmtAs 
dtmquitè.  Il  leur  ordonne  cnfuire,  Se  aux  dé- 
fenfeurs  de  cette  Egl  ifc,  d'employer  les  glaives 
fpiritucl  Se  matériel  ,  pour  contraindre  ceux 
qui  ont  extorqué  d'eux  ce  ferment ,  Se  toas  les 
autres  ravin'eurs  ou  détenteurs  des  biens  de 
leurs  Eglifcs,  aies  reftitucr  au  plutôt. 

C'cft  peut-être  à  ce  même  tems ,  Se  au;, 
guerres  qui  troubloient  alors  l'Archevêché  d 
Trêves  (  »),  qu'il  faut  rapporter  une  Lettre  di 
Roi  Loduurc  ,  Se  de  l'Archevêque  Thcut- 

(  n  mm.  «»«/.  Tnvir.  1. 1.  p.  azj.  ta 

.-■>■  Etrlr/îa. 
(t)  Brtuvn.  umêt.  Invir.  p.  41 7. 

N.«un  tf*  .  I.  8.  Oaol, p.  frfi. 

(hï  K*~;-       »■  -  '  -  « 
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gaud  ,  par  laquelle  ils  prient  le  Pape  de  venir 
en  France  à  leur  fecours ,  6c  de  réprimer  par 
les  cenfurcs  Eccléfîaftiqucs  ,  les  entreprifes  de 
ceux  qui ,  (ans  fc  mettre  en  peine  ni  des  Trai- 
tes de  paix,  ni  des  liens  delà  parente,  ni  de  l'u- 
nion qui  doit  régner  entre  des  frères,  attaquent 
leurs  terres,  6c  troublent  la  paix  du  pays.  Ces 
paroles  inlinuent  ,  que  les  frontières  des  Etats 
dcLothairccroicnralorsattaqucespar  les  trou- 
pes de  l'es  oncles  Charles  le  Chauve»  6c  Louis 
de  Germanie ,  &  peut-être  auflS  par  celles  de 
Charles  Ton  irerc ,  Roi  de  Provence  :  car  ces 
guerres  n'érant  délignées  par  aucun  caraâcre 
Chronologique,  on  ne  peut  dire  précilcmcnc 
*  quoi  elles  ont  rapport. 

Thcutgaud  eut  pour  AicccrTcur  dans  le  Siège 
de  Trêves  (  i  )  ,  Bcrtulrc  Abbé  de  Mctloc  , 
frcrcd'Advcnce  Evèquc  de  Metz.  Ce  dernier 
ayant  engagé  Charles  le  Chauve  à  venir  à 
Metz ,  6c  s'etant  déclaré  hautement  pour  lui 
dans  l'affaire  de  la  fucceflion  du  Roi  Lothai- 
tc,  ce  Prince  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoî- 
tre  un  fervice  fi  important,  qu'en  donnant  au 
frerc  du  Prélat  l'Archevêché  de  Trêves  ,  qui 
ctoit  vacant  depuis  que  Thcutgaud  eut  encou- 
ru l'excommunication  en  863.  Bertulfe  fut 
facré  par  Advencc  fon  oncle  ,  par  Arnoû 
Evêquedc  Toul  (<fr) ,  par  Hincmar  de  Laon , 
Odott  de  Bcauvais ,  &  Jean  de  Cambray  , 
qu'Hincmar  de  Reims  eut  foin  d'envoyer  A 
Reims  pour  cette  cérémonie  ,  6c  aufqucls  il 
donna  des  inftructinns  pour  fc  conduire  dans 
cette  affaire  ,  conformément  aux  faints  Ca- 
nons. Le  même  Hincmar  de  Reims  écrivit  à 
Bcrculfc  ,  pour  l'inflruirc  de  la  manière  dont 
il  devoit  gouverner  fon  Diocéfc  (  l). 

Louis  de  Germanie  ayant  appris  que  Charles 
le  Chauvo  fon  irerc  s  ctoit  empare  des  Etats 
de  Loiiis  fon  neveu  ,  6C  qu'il  avoit  nommé 
Bertulfe  à  l'Archevêché  de  Trêves  ,  en  témoi- 
gna hautement  Ion  relTcntimcnt ,  &c  préten- 
dit de  fon  côté  nommet  à  la  même  dignité.  Il 
donna  fa  nomination  à  un  Religieux  nomme 
Valton  ,  du  Diocéfcdc  Trêves  (m),  que  Ton 
croit  avoir  été  Moine  àS.Maximin  ,  &qui  , 
appuyé  de  l'autorité  Royale,  fc  mit  en  pollcf- 
fion  de  l'Archevêché,  &s'y  maintint  quelque 
tems.  Hincmar  de  Reims  ,  qui  ctoit  ami 
tl'Advcncc  ,  6c  favorifoit  Bertulfe  fon  faeveu , 
écrivit  au  Roi  Loiiis  en  l'on  nom ,  &  au  nom  de 
Rcmy  Archevêque  de  Lyon,  d'Arduic  de  Bc- 
fançon ,  d'Erarudc  Tours  .d'Adon  de  Vienne, 
d'Egilon  de  Sens ,  pour  lui  remontrer  le  tort 
qu'il  fcufoit  à  l'Eglilc  de  Trêves  ,  de  favorifer 
Valton  ,  quiétoit  un  intrus,  un ufurpatcur, 
un  préfomptucux  ,  un  Moine  apoft.it ,  qui  ne 
pouvoit  ni  ne  devoit  être  Evcquc.  Qu'au  con- 
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traire  Bertulfe  avoit  été  élu  canoniquement , 
6c  ordonné  du  confcntcmcnt  unanime  des 
Prélats  :  qu'on  n'avoir  rien  fait  ni  au  mépris 
delà  dignité  Royale,  ni  contre  la  fidélité  qui 
lui  eft  duc. 

Il  ajoute ,  que  l'Eglifc  de  Trêves  érant  va. 
cante  depuis  long-tcms ,  6c  n'y  ayant  pas  un 
allez  grand  nombre  d'Evêqucs  dans  cette  Pro- 
vince Ecclélîaltique  pour  ordonner  un  Arche- 
vêque ,  il  avoit  été  prié  d'y  en  envoyer,  com- 
me étant  le  plus  voiiin  Métropolitain ,  6c  par- 
ce que  les  Eglifcs  de  Trêves  6c  de  Reims  ayant 
toujours  été  confidérecs  comme  fecurs ,  les  Pré- 
lats de  ces  deux  Eglifcs  font  en  pofi'ciuon  de 
s'entr'aider,  ficqucfclon  l'ufagc  ancien  ,  fon- 
dé fur  l'autorité ,  le  plus  jeune  des  deux  cède  le 
pas  à  l'ancien  dans  les  C  onciles  >  c  cft  pourquoi 
il  s'étoitcrû  allez  autorisé  pour  y  envoyer  des 
Evéqucs  conlccratcurs.  Nous  avons vû,  qu'il 
y  avoit  envoyé  Hincmar  de  Laon,  Odon  de 
Bcauvais  ,  6c  Jean  de  Cambray  :  mais  il  ctoit 
fuperflu  d'y  en  faire  venir  trois  ,  puifqu'il  eft 
cerrain  qu  Advencc  de  Metz  ,  6c  Arnoû  de 
Toul  y  étoient  déjà ,  6c  qu'apparemment  Hat- 
ton  de  Verdun  n  ctoit  pas  hors  de  la  Province. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Hincmar  écrit  avec  beau- 
coup de  force  au  Roi  Loiiis,  qu'il  neconfenri- 
ra  jamais,  ni  lui,  ni  les  autres  Prélats  au  nom 
dcfquels  il  lui  parle,  que  Bertulfe  fbit  dépouil- 
le de  l'Epifcopat  ,  ni  qu'on  mette  en  fa  place 
Valton  ,  dont  il  fait  un  portrait  très  désavan- 
tageux f»),  &  qu'il  menace  même  d'excom- 
munication ,  &c  d'empêcher  qu'il  foit  jamais 
promu  aux  Ordres:  Que  s'il  demeure  dans  fon 
opiniâtreté ,  il  le  fera  renfermer  dans  une  pri- 
fon  ,  fuivant  les  Canons.  Il  y  a  apparence  que 
le  difeours  d'Hincmar  au  lujcr  de  Vairon  ,  cil 
exagéré  6c  trop  palîionné  :  car  ce  Religieux 
ayant  laifle  l'Archevêché  à  Bertulfe  ,  le  Roi 
Loiiis  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de 
Trêves,  qui ,  comme  on  l'a  vù  ,  lui  fut  cédée 
en  870.  par  le  partage  des  Etats  de  Lothairc. 
Hincmar  s'intérefla  Toujours  beaucoup  pont 
Bertulfe  ;  6c  on  voyoit  autrefois  une  de  (es  Ler- 
tres  (0)  à  Advencc  Evèquc  de  Metz  ,  par  la- 
quelle il  lui  marquoit  que  les  Envoyés  qui  rap- 
portoient  le  Pa/ltum  pour  Bertulfe  ,  ct<  ienc 
arrivés  de  Rome.  Dans  une  autre  Lcrtrc ,  il  lui 
faifoitfçavoir  qu'il  avoit  écrit  au  Pape  Nicolas 
en  faveur  de  Bertulfe.  Mais  ces  Lcrtrcs  ne  fonc 
pas  parvenues  jufqu  a  nous  »  nous  n'en  avons 
connoiflànccquc  par  Flodoard  ,  qui  les  avoit 
en  main. 

Quelques-uns  placent  )a  (ccularifationdcla 
fameufe  Abbaye  d'f  ptemach  au  commence- 
ment de  l'Archevêque  Bertulfe  (/>)  ,  trompés 
par  le  nom  de  Carloman  ufurpatcur  de  cette 

SpiritHs  fjBifttfope*  eam  prolito,  in  EcchfuTrfTirtnfi  ,qium 
cxitttbiiiicf  uforfxvii & lalii ,  poteru  elle  Epifcopi». ..  vcitun 
fabwMhcRMtecumpaaeniet.  reitudiioeigtAulo,  fecuadum 
beru  RefuU» ,  ilceciarrcnus. 
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ABbaite  ,  qui  y  introdaifit  des  Chanoines  ,  5f  perc  lui  avoir  données  pour  fa  fubfiftance  (  r  ).  And^,  g" 

en  bannit  1  ordre  &robfcrvanccrégulicre.  Et  Quelque  tems  après,  Charles  le  Chauve,  à  la  j7o. 

comme  on  fçait  que  le  Prince  Carloman ,  fils  pnerc  des  Légats  du  Pape  Adrien  IL  lui  accorda 

de  Charles  le  Chauve  ,  fut  pourvu  de  cette  îa  liberté ,  Se  lui  permit  de  venir  à  la  Cour  :  mais 

Abbaye  vers  l'an  87}.  on  en  a  conclu  que  c'cfl  n'y  joufuant  pas  d'une  auffi  grande  liberté  qu'il 

ce  mcmcCarl>manquiyintroduifitlalccula-  aurait  voulu  ,  comme  le  Roi  fon  perc  le  menoit 

rifation:  mais  ceux  qui  ont  examiné  leschofes  au  liège  de  Vienne»  il  fc  fauva  de  Lyon ,  devint 

filas  à  fond ,  rcconnoifTcnt  que  cela  cft  arrivé  dans  la  Gaule  Belgique  (  s  ) ,  où  s'étant  nus  à  la 

ong-tems  auparavant,  vers  l'an  859.  On  ne  tète  d'une  troupe  de  bandits  Se  de  feelérats ,  il 

fçait  pas  autrement  la  manière  dont  fc  fît  ce  commit  des  crimes  incroyables  dans  cette  Pro-. 

changement  :  mais  on  1  attribue  à  un  certain  vinec.  "< 
Carloman ,  ufurpatcur  de  l'Abbaye,  Se  à  un  Ab-      Après  le  fiége  de  Vienne ,  Carloman  ayanc 

bé  fcculicr  ,  nomme  Adclard.  Les  Religieux  appris  que  le  Roi  revenoit ,  fc  retira  du  côté? 

de  ce  Monaftcrc  y  donnèrent  occafion  par  leur  de  Moufon  (  /  ) ,  Se  pilla  cette  ville  Se  les  lieux 

relâchement  Se  par  leur  vie  diiToluc  ;  chacun  d'alentour.  De  là  il  envoya  au  Roi  fon  perer 

d'eux  ayant  voulu  fc  cantonner  dans  les  mai-  quatre  de  fes  gens  ,  pour  lui  demander  par- 

fons  de  campagne  dépendantes  de  l'Abbaye  ,  don.  Le  Roi  en  retint  deux  ,  &:  renvoya  les 

Se  ayant  cnhnWcnliblcmentquitté  l'habit  Se  deux  autres  ,  avec  l'Abbé  Gauflin  ,  &  Bau- 

les  obfervanccs  monaftiques.  doiiin  Comte  de  Flandres  fon  gendre ,  pour  af> 

Quant  du  Prince  Carloman  fils  de  Charles  Huer  Carloman  qu'il  pouvoit  revenir  en  toute 

le  Chauve,  qui  fut  pourvu  de  cette  Abbaye,  afîùrancc.  Mais  ce  Prince  ,  qui  n'avoit  nulle 

voici  le  précis  de  fon  Hiftoire,  elle  entre  natu-  envie  de  fc  remettre  entre  les  mains  du  Roi , 

rellement  dans  notre  fujet.  Charles  le  Chauve  lui  dépêcha  d'autres  perfonnes,  pour  lut  faire 

àvoit  eu  quatre  fils  de  la  Reine  Irmcntrudc  ,  des  propolitions  exorbitantes  ,  qu'il  fçavoit 

fçavoir  ,  Louis ,  Charles  ,  Carloman  Se  Lo-  bien  qu  il  rejetterait  ;  Se  pendant  ce  tems-li 

thairc.  De  ces  quatre ,  il  avoir  deftiné  les  deux  il  fc  retira  du  côté  de  Toul.  Le  Roi  fon  pere  le 

derniers  à  l'Eglifc  ,  pour  prévenir  le  partage  fît  excommunier,  &ceux  qui  le  favorifoient , 


fa  mort, 


par  plufteurs  Evêquésdc  fon  Royaume  ;  Se  la 
cenfure  fut  envoyée  aux  Evèques  abfcns.  De 


qu'il  aurait  fallu  faire  de  fes  Etats  aprè 
Lothairc  mourut  jeune  ,  portant  déjà  la  qua 

fité  d'Abbé.  Charles  ,  que  fon  perc  avoir  fait  plusillefitpourfuivrepar  fes  troupes,  pour  ef- 

Roi  d'Aquitaine,  mourut  auffi  en 864.  par  un  îàycr  de  le  prendre,  &delelui  amener.  Car» 

accident  très  funefte  (  q  ).  Ce  jeune  Prince  vou-  loman  fc  fauva  au-delà  du  mont  Jura ,  où  il  fie 

lânr  éprouver  fi  un  jeune  Seigneur  nommé  Al-  les  mêmes  ravages  qu'il  avoir  faits  en  France, 

biiin,  étoitauflî  brave  qu'on  le  difoit,  vintl'at-  Il  écrivit  de-là  au  Pape,  pour  implorer  fa  pro- 

taquerfur  la  brune  ,  comme  il  revenoit  de  la  tc&ion ,  Se  fc  plaindre  des  mauvais  traitemens 

chafl'e ,  feignant  de  lui  vouloir  prendre  fon  che-  qu'on  lui  falloir. 

val.  Albuin  fc  défendit,  renverfa  le  jcuncPrin-  Le  Pape  reçut  fes  plaintes,  &:  écrivit  an  Rot 

te  ,  lui  donna  plùficurs  coups  d'epée  fans  le  f»  d'une  manière  pleine  de  véhémence  Se 

connoîtte,  Se  le  laifTa  pour  mort  air  la  place,  d'aigreur ,  le  traitant  de  perc  dénature ,  Se  le 

On  le  rapporta  au  Palais  à  Compiégnc  ;  mais  ri  comparant  aux  animaux  les  plus  féroces ,  qui 

hc  put  jamais  parf  aitement  guérir  de  fes  blcfl'u-  épargnent  au  moins  leurs  petits  !  au  lieu  que 

rcs ,  Se  mourut  au  bout  de  deux  mois.  Charles  pourfuivoft  fon  fils ,  le  dépoiiilloit  de 

Louis ,  depuis  la  mort  de  fon  frère  Charles ,  fes  biens ,  Se  le  privoit  de  les  dignités.  Il  écri- 

avoit  été  fait  Roi  d'Aquitaine  ,  Se  Catloman  vft  auffi  une  Lettre  aux  Seigneurs  de  France  Se 

avoir  pris  l'Ordre  de  Diaconat ,  Se  en  avoit  de  Lorraine  (x),  où  il  leur  defendoit ,  fous  pei- 

meme  fait  publiquement  les  fondrions,  en  ne  d'excommunication,  de  prendre  les  arme» 

chantant  l'Evangile  à  l'Eglifc  :  mais  comme  fa  contre  Carloman.  Enfin  il  écrivit  aux  Evcqucs 

Vocation  étoit  forcée ,  il  ne  cherchoit  que  Toc-  du  Royaume  dcCharlcs ,  Se  à  ceux  du  Royau- 

cafion  de  fortir  de  fon  état.  Il  fc  foûleva  contre  me  du  feu  Roi  Lothairc ,  leur  défendant  d'ex- 

fon  perc  en  878.  Se  ayant  été  arrêté ,  il  fut  en-  communier  Carloman. 

voye  à  Scnlis  ,  Se  privé  dcsAbbaycs  que  fon  Mais  Charles  lui  réponds:  (  > )  d'une  manière 


Ion,  f.|.«M& 


,  1. 9.  annal.  Bmtd.  f.  S),  met  eettt  femlarifationen  Jf  9. 
&  en  attribue  la  càufe  i  un  nommé  Adelird  Abbé  &  Comte. 
Voyez  Ilertel,  HifL  de  Luxembourg.  Et  le  même  P.  Mabilloo , 
t.  ].  aawal.  Btmd.  f.  608.  dit  que  ce  fat  pat  la  mince  d'un 
certain  Carloman  ufurpatcur ,  que  cette  Abbaye  fut  fécularifee. 
Ceft  en  effet  ce  qu'on  lit  dam  le  Diplôme  de  l'Empereur  Otboo, 
de  l'an  971. qui y  rétablit  l'obfervance  monafttqoe.  Il  y  a  beau 
coup  d'apparence  que  le  nom  de  Carloman  a  fait  placer  la  fécu- 
larilatian  de  cette  Abbaye  foui  BertuFfe  !  car  en  17).  Loûn  oc 
Get manie  donna  ce  Monatlere  a  Carloman  foo  neveu  ,  fila  de 
Charles  le  Chauve,  "mutin  MtttnJ.  md  a».  S70.  VuU  annal, 
ttotm.  «».  870  ni.  87*-  »7«-  On  a  crû  que  ce  Carloman 
ufut pareur  d'Eptemacb.  étoit  Carloman  fila  de  Charlei  le  Chau 
ve  :  MM  00  oc  l'aarcil  pai  défign*  par  fon  fcul  oc 


ai  a».  870. 


m  an ,  i*il  eût  été  Prince  du  Sang  de  France 
(j)  "mat.  Btrtm.  ad  an  8S4.  Wau 

Mu.f.).jH.. 

(  r  )  Annal.  H„ti*.  ad  «r.  I70.  p.  110.  Il  étoit  Abbé  de  S. 
Riquier ,  de  S.  Amaod .  de  Laubea.  dtS.W 
de  Mootier  S.  Jean. 

(«■)  AmjuU.  ton,  ad  an.  J70.  f.  14:. 

(  r  )  Annal.  Btrtm.  ail  an.  ni. 

(a.)  jUrimitl.  rafaEf.fi.  10.  ad  Car*!.  CW».  I.  |.  < 

(«)  >  ;  l,Cam*.laU.pf 

ojo.  m. 
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qui  lui  fit  comprendre,  qu'il  ne  fourîriroit  pas 
qu'où  lui  adrcflàr  déformais  de  pareilles  Lct- 
ucs.  Adrien  rue  oblige  d'abandonner  Carlo- 
man.  Ce  Prince  fc  voyant  fans  reflburec  de  ce 
côté-là ,  eut  recours  à  Ion  oncle  le  Roi  de  Ger- 
manie, qui  le  réconcilia  à  fon  Pcre(e)  :  mais 
n'ayant  pû  demeurer  en  repos ,  Se  étant  tou- 
jours oblliné  dans  fa  révolte  ,  le  Roi  Charles 
le  ht  juger  par  les  Evêqucs  aflcmblés  à  Sentis, 
qui  le  depoferent,  Se  le  privèrent  des  privilè- 
ges du  Diaconat  qu'il  avoir  reçu  ;  le  réduiti- 
icntà  la  Communion  Laïque,  Se  le  confinèrent 
dans  l'Abbaye  de  Corbic  en  Picardie.  Et  com- 
me fes  partiiàns  remuoient  encore ,  le  K  oi  fon 
perc  le  fit  condamner  par  les  Seigneurs  à  per- 
dre les  yeux  (a  )  ,  Se  à  demeurer  dans  une 
prilon  perpétuelle  au  Monaltcrc  de  Corbic  > 
d'où  il  trouva  moyen  de  s'évader  ,  pour  fc  re- 
tirer chez  fon  oncle  Je  Roi  de  Germanie,  qui 
defapprouvoit  extrêmement  fa  conduite.  Il  le 
confia  à  Luicbcrt  Archevêque  de  Maycncc  , 
afin  qu'il  le  filt  mourir  dans  l'Abbaye  de  S.Al- 
bin. Il  lui  donna  enfuite  l'Abbaye  d'tptcr- 
nach  au  Diocéfe  de  Trêves  ,  ou  il  mourut  peu 
de  tems  après  f  k  )»  Telle  fut  la  fin  de  Carlo- 
man.  L'Abbaye  d'Eptcrnach  étoit  alors  poilc- 
dec  par  des  Chanoines  ,  ou  plutôt  de  mauvais 
Moines  défroques ,  qui  s'etoient  lécuJarilcs 
pluiîeurs  années  auparavanr. 

Bcrtulfc  Archevêque  de  Trêves  aflilta ,  avec 
fes  Suffragans  ,  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat ,  au  Concile  d'Attigny  >  compote 
des  Evcqucs  de  dix  Provinces  {(  ) ,  dans  lequel 
on  aceufa  Hincmar  de  Laon  d'infidélité  en- 
vers le  Roi  Charles  fm Souverain,  Se  dedefo- 
benfanec  envers  Hincmar  fon  Métropolitain. 
Le  jeune  Hincmar  donna  un  A&cautcntiquc, 
par  lequel  il  promettoit  d'être  fidèle  au  Koi , 
comme  à  fon  Seigneur,  Si  obcïii'.intà  fon  Mé- 
tropolitain, félon  les  Canons  Se  IcsLoix  Ec- 
délialtiqucs.  On  y  fit  aullî  le  procès  au  Prince 
Cartoman,  dont  nous  avons  parle»  Se  pour  le 
punir  de  fa  révolte ,  on  le  priva  de  les  Abbayes , 
Se  on  l'envoya  à  >cnlis ,  pour  y  être  gardé*  On 
croit  que  Bcrtulfc  a!uYt.tauflî  au  Concile  à  Co- 
logne (  d)  y  dans  lequel  on  traita  pluiieurs  poin  ts 
de  DifciplincFcclenaftiquc,  Se  l'on  fit  la  Dé- 
dicace de  l'Eglife  de  S.  Pierre  :  mais  on  n'a  pas 
confervé  les  Acres  de  ce  Concile;  du  moins  ils 
ncfonr  pas  imprimés. 

Le  Concile  de  Douzy  ,  célébré  en  87t.  au 
mois  d'Août  dans  la  ville  de  Douzy  (  t  ) ,  fur  la 
Mcufc ,  à  deux  lieues  de  Mouzon ,  fut  tenu  par 
l'ordre  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  à  l'occa* 
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fion  d'Hincmar  Evêquc  de  Laon  ,  neveu 
d'Hincmar  Archevêque  de  Reims.  Ce  Prélat 
y  ayant  été  accule  Se  convaincu  de  pluiieurs 
crimes,  fut  dépofèpar  le  Concile;  après  quoi 
le  Roi  lui  fit  perdre  les  yeux  ,  Se  l'envoya  en 
exil.  L'Hiftoirc  de  cet  Evêquc  étant  absolu- 
ment étrangère  à  notre  fujet  ,  nous  ne  nous 
étendrons  point  à  la  rapporter  :  nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer,  que  les  Archevêques 
Hincmar  de  Reims ,  Harduic  de  Bcfançon  , 
Rem  y  de  Lyon,  Frotaire  deBourdcaux,  Vul- 
fadede  Bourges,  Bcrrulfc  de  Trêves,  Adelard 
de  Rouen  ,  Anfcgifc  de  Sens ,  y  fouferivirent 
avec  un  grand  nombre  d'Evcqucs ,  de  Prêtres 
Se  de  Diacres  dépurés  de  leurs  Evêqucs,  entr'- 
autres  d'Advcncc  de  Metz,  Bcrhird  de  Verdun, 
Ingilvin  de  Paris ,  Se  Lcudcrius  Prêtre  ou  Abbé , 
au  nom  d'Arnoû  de  Toul  (f). 

Bcriuli'e  parut  aulli  dans  le  Concile  de  Co- 
logne tenu  en 87}. (g),  avec  Bcrhardou  Ber- 
nard Evêquc  de  Verdun.  On  parla  dans  ce 
Concile  d'une  manière  fort  honorable  de  Gon- 
tlùcr  Archevêque  de  Cologne  ,  Se  prédécef- 
feur  de  Gilbert  ou  Wilbcrt.  On  y  dit  que  ce 
Prélat  vénérable  ,  de  btcnhcurcufc  Se  digne 
mémoire  ,  ayanr  donné  quelques  biens  de  l'E- 
glife Cathédrale  de  Cologne,  à  des  Monafte- 
res&idcsChapirrcs  de  Chanoines,  l'Fvêque 
Gilberr  fuccefleur  de  Gonthicr ,  prioit  les  Evc- 
qucs aflcmblcs  dans  ce  Concile  ,  d'approuver 
Se  de  ratifier  ces  donations  ;  ce  qu'ils  firent ,  en 
prononçant  toutes  les  malédictions  que  l'on 
put  ramafler  dans  l'Ecriture,  contre  ceux  qui 
violcroient  les  privilèges  accordés  à  ces  laints 
lieux  par  Gonthicr,  Se  qui  ufurpcroicnrlesbiens 
qu'il  leur  avoir  donnés.  Après  cela  les  Prélarsfc 
profternerent ,  &  rendirenr  grâces  à  Dieu ,  qui 
avoir  donné  à  fon  Eglifc  un  ii  digne  Palteur  en 
la  perfonne  de  Gilbert. 

Alors  Luitberr  Archevêque  de  Maycncc , 
Se  Bcrrulfc  Archevêque  de  Trêves  fc  levèrent , 
Se  dirent  t  Mes  très  Saints  Pères ,  vous  fUit-il 
que  nous  ajoutions  aux  condamnations  que  nous 
■venant  de  prononcer  ,  quelques  Autorités  des  Pc 
res  ?  Ils  répondirent  :  Vous  le  pouvez,.  L'Ar- 
chevêque Lui  tbert  commença  à  parler,  &dit  t 
Celui  qut  voudrA  détruire  ce  qui  a  été  fifâgement 
&  fi  utilement  étiblt ,  ÇtrA  fournit  À  ttnithèmt , 
feU»  eette  Sentence  de  tApbtrc  *  :  Ce  Lui  qui 
vous  trouble  ,  en  portera  la  peine  ,  qui  qu'il 
foir.  Et  encore  *  .  Que  l'on  retranche  ceux  */U.f.ii. 
qui  vous  troublent.  Et  S.  Bsfîte  dit ,  que  fi  ce~ 
lut  qui  prefiâc  ,  fou  on  commande  ce  qui  e(l  dé- 
fendu ,  ou  nef  Ait  point  ce  qui  efi  conmAJtae ,  il  doit 

hmlf  ViSnif.  tfifnf  i  fmiftriffi.  Li  Kate  6  marque  *pt*- 
Temment utl  AbM  00  on  Prttre.  Itt  Pté irn  qoi  fîçnm:  dant 
(emfane  Connlc ,  donnent  cic  même  le  nom  de  Mit  fin  l  Irun 
Évtquei.  Voyez  les  Noici  de  Tnoo,  pp.  10. 1 1.  d»a»  le  on»- 
irieme  Tome  de  Gruiherui. 

(/)  Tant.  f.  Ommi.  Lnli.  p.  lil  Ganthtrim  Sîdii  nrArm 

Tenertbtlb  Paftordivino  ifue>ni  amore  Zfifl.  If  I-  Iffe 

beaiatSt  àiftat  memoiiz  vir ,  &  diaini  ronfltii  iofpirati*oc  ad- 
fltC.  On  fçiit  raoretoiiqacGaailuef  1 
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erre  muté  filon  cette  pârole  ét  fApitre  *  :  Si 
mous  ou  un  Ange  du  Ciel  vous  prêche  autre- 


IX. 


xnOty  de 


1.1.  ment  que  nous  vous  avons  prêché,  qu'il  (bit 
anatheme.  Bcrculfc  ajoura  :  ÛBveqne  qui  con- 
damne  ou  enfeigne  le  contraire  de  <e  qui  efl  évi- 
demment marque  dont  les  Ecritures  ,  doit  être 
eonfidéré  comme  un  ftux  tenus*  de  Die» ,  &  un 
fscriiége.  Ainli  finir  ce  Concile,  lc*7.Scpcem- 
bre  875. 

On  tint  la  même  année,  le  9.  de  Septembre, 
Afemhlk  mnc  Aflèmblce  générale  à  Gondrcvillc  i  k  )  > 
dtGtubrt-  fam  Jaoudic  jcs  Evêques  fie  les  Seigneurs  du 
Royaume  de  Charles  le  Chauve  firent  fer- 
menc  de  fidélité  à  ce  Prince ,  en  prcfcncc  de 
la  Reine Ingclbcrge,  &des  Légats  du  S.  Siège, 
Formofc  Se.  Hadenc  Voici  les  rennes  du  icr- 
ment  que  firent  les  Evêques  :  Je  promets  ,  fi- 
Un  mon  pouvoir  &  mon  fçovoir  ,  nvec  le  feconrs 
du  Seigneur ,  de  vous  être  Jidéle ,  &  de  vous  ren- 
dre par  mes  tonfitls  &  far  mon  aide ,  tout  le  fer- 
vice  que  \e  fourni ,  afin  que  vous  putjjtex.  tenir  & 
tojsider-  le  Koyaume  que  Dieu  vous  »  donné  >  on 
vous  donner  t  ,  pour  exécuter  fi  volonté  ,  pour 
procurer  l'honneur  de  t Egttfe  Cr  du  Rejaume , 
Cr  ptur  le  bonheur  &  la  confervation  de  tous  vos 
fdclts  fijets.  Les  Scigncuts  firent  leur  fer- 
ment prcfqu'cn  mêmes  termes  ;  fie  les  Am- 
ples fujets  en  firent  un  plus  étendu ,  mais  tou- 
jours dans  le  même  fens.  Le  motif  de  ce  nou- 
veau ferment  étoit  la  rupture  de  Louis  de  Ger- 
manie, qui  s  croit  fepare  de  l'alliance  de  Char- 
les ,  Se  s  croit  ligué  avec  Louis  Empctcur  d'I- 
talie. 

Advcnce  Evoque  de  Metz  étant  mort  vers 
Tan  87).  ou  874.  eut  pour  fuccefleur  Vala  , 
nu  Walon  (i) ,  qui  obtint  le PaOïum  du  Pape 
Jean  VIII.  vers  l'an  875.  ou  876.  Bcrtulfc  Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  fie  commandement  à 
Vala  de  venir  à  Trêves ,  fie  lui  ordonna ,  par 
l'obéïrtancc  qu'il  lui  devoir,  de  quitter  cet  or- 
nement qui  ne  lui  appartenoit  point{4}.  Vala 
lui  fit  reponfe  qu'il  n  croit  pas  le  premier  des 
Evêques  de  Metz  qui  Teullent  portes  qu'avant 
lui  on  en  comptoit  quatre  qui  avoient  jout  de 
ce  privilège  1  fçavoir ,  Vibidus  ,  Rodegand, 
ou  Crodegang  ,  Angclram  Se  Drogon.  Il  lui 
donna  aum  copie  des  Lettres  du  Papcqui  le  lui 
envoyoir.  Bcrtulfc  nefecontcntantpasdeccs 
raifons ,  Hincmar  de  Reims  s'entremit  pout 
faire  la  paix ,  fie  confdlla  à  Vala  de  s'abftenir 
de  l'ufage  du  l'afftùm,  ou  du  moins  de  ne  s'en 
lêrvit  que  par  la  pcrmuEon  de  fon  Métropoli- 
tain f  /)  t  au  moyen  de  quoi  toute  cette  diipute 
fut  terminée.  L'Hiftoricn  de  Trêves  remar- 
que que  Bcrrulfe  ctoit  très  vit  fur  le  fujet  de  fes 
prérogatives ,  fie  ne  foufrroit  qu'avec  une  ex- 
trême impatience  les  entreprifes  defes  Surira* 
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gans  :  jufqucs-Ià  qu'il  ne  voulut  pas  recevoir 
les  Lettres  du  Pape  en  faveur  de  Vala  ,  ni  ccL 
les  que  l'Evcquc  de  Verdun  lui  préfenta  auiïi 
de  fa  pare ,  apparemment  pour  une  autre  af- 
faire. 

Le  Pape  Jean  VIIL  étant  venu  en  France  en 
$178.  convoqua  un  Com 
Troycsen  Champagne  (  m 
mément  par  fes  Lettres ,  Villibert  de  Cologne , 
Luitbert  de  Maycncc  ,  fie  Bcrtulfc  de  Trêves 
(m).  H  ne  paroît pourtant  pas  que  Bertulfe  y 
ait  affilié.  Son  nom  ne  fc  trouve  pas  dans  les 
fouferiptions  des  Evêques ,  fie  l'on  n'y  voit  mê- 
me aucun  de  fes  Sufiragans ,  finon  Arnald  E- 
vêque  deTouL  Le  Pape  y  dreflàfept  Canons, 
qui  furent  approuvés  par  le  Condle.  Le  pre- 
mier porte ,  que  tout  le  monde  honore  les  Evê- 
ques ,  fie  que  nul  ne  s'afleye  en  leur  prcfcncc 
fans  leur  pcrmilfion.  i°.  Que  nul  ne  demande 
les  biens  Ècclcliaitiqucs  aux  Prélats  ni  au  Pape, 
finon  ceux  à  qui  il  appartient  de  les  demander, 
fie  à  qui  les  Canons  permettent  de  les  poflè- 
der.  On  confirme  les  Canons  drcllcs  en 
877.  au  Concile  de  Ravcnne.  4».  Que  les  Evê- 
ques s'entr'ai'icut  les  uns  les  autres  ,  pour  ré- 
primer les  vexations  Se  lesufurpations  des  en- 
nemis de  l'Eglife.  50.  Que  l'on  ne  reçoive  pas 
les  Clercs  ni  les  Laïques  chaftes  de  l'Eglife  par 
leurs  propres  Evêques.  6°.  Que  nul  ne  retire 
un  homme  libre ,  linon  dans  le  cas  que  les  Lois 
humaines  le  permettent.  70.  Que  les  aceufa- 
rions  que  l'on  formera  contre  lesEvèques ,  ne 
fe  buTcnt  pas  enfeertt,  mais  en  public,  parce 
qu'il  arrive  fou  vent  que  des  innocens  font  ainfl 
opprimes  par  les  méchans. 

Les  dernières  années  du  Pontificat  de  Ber- 
tulfe  furent  traverfees  parles  courfes des  Nor- 
mands (#) ,  qui  étant  entrés  dans  le  Vahal, 
s'emparèrent  de  Nimcguc,  fie  s'y  fortifièrent. 
Louis  de  Germanie  vint  les  y  attaquer,  mais  il 
fut  repoullc.  Les  Normands  lui  firent  propo- 
fer ,  que  s'il  vouloit  fe  retirer  ,  ils  fortiroient 
auffi-tôt  de  fes  Etats.  Louis  y  confentit  :  mais 
ces  Barbares  ne  quittèrent  Nimcguc  ,  qu'a- 
près avoir  mis  le  feu  au  beau  fie  grand  Palais, 
que  les  Rois  d'Auftrafic  y  avoient  autrefois 
fait  bâtir;  après  quoi  ils  descendirent  le  Rhin , 
fie  regagnèrent  la  mer. 

Bien-tôt  après  ,  une  autre  armée  de  Nor- 
mands beaucoup*  plus  nombreufe  ,  s'empara 
d'un  lieu  nomme  Haflou  fur  la  Mcufe ,  fie  en 
fit  comme  fa  Place  d'armes.  Ils  faccagerent 
Liège,  Maftric  fie  Tongres;  ilsruïnerent  Co- 
logne, Bonn,  Zulpic,  Julicrs,  Nuitz.  Dc-li 
ilsfc  rendirent  à  Aix-la-Chapelle ,  qu'il»  rédui- 
firent  pareillement  en  cendres,  de  même  que 
les  Abbayes  d'Inde,  ou  de  S»  Corneille,  deSta- 
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velo,  de  Malmedy,  de  Pruni  {f),  Se  divers  au-  l'Eglife  de  S.  Paulin  pour  la  brûler  ,  ils  na- 
rres lieux  des  Ardennes.  voienc  pu  en  venir  à  bout ,  &  qu'ayant  brife 
Dans  ce  rems -là  Louis  de  Germanie  mou-  les  chaînes  qui  tenotent  fùfpendiic  la  Cbâflc 
rut  (  q  ).  Alors  les  Normands  devenus  plus  du  Saint  ,  elle  n  croit  pas  tombée  par  terre , 
hardis»  marchèrent  contre  Trêves»  dont  ils  mais  croit  demeurée  lbûccnuc  en  l'air  par 
s'emparèrent  le  jour  du  Jeudy-Siint  5  e.  d' A-  une  main  inviliWc  ,  pendant  quelques  an- 
vril.  L'Evcquc  B:rtulfc  ,  Se  quelques  uns  des  nées. 

Principaux  habitans  ,  s'enfuirent  du  côté  de  On  anurc  aufB        que  les  Rcligieufes  du 
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Metz.  Les  Normands  s'y  reposèrent  jui  qu'au 
jour  de  Pâques  ,  défolercnt  tout  le  pays 
d'alentour  ,  Se  tuèrent  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent. Avant  de  quitter  la  ville ,  ils  y 
mirent  le  feu.  Leur  deûein  ctoit  d'en  aller  faire 
autant  à  Metz  »  mais  Vala  ou  Valon,  Evcquc 
de  cette  ville  ,  avec  Bertulfe  Archevêque  de 
Trêves,  Se  le  Comte  Adalard  (r),  ramaflèrent 
quelques  troupes  ,  &  leur  livrèrent  la  bataille 
au  lieu  nomme  Rcmich ,  entre  Sicrk  Se  Trêves. 
Comme  ils  n'avoicnt  que  de  ruauvaifes  milices , 
ils  furent  aifement  dctaics  par  les  Normands. 
L'Evcquc  Vala  fut  tue  dans  le  combat ,  les  au- 
tres prirent  la  fuite. 

Les  Normands ,  tout  victorieux  qu'ils  croient , 
ne  jugèrent  pas  à  propos  d  aller  attaquer  Metz, 
Ils  fc  partagèrent ,  une  partie  reprit  le  che- 
min de  (a  mer,  pour  aller  charger  fur  leur  Flot 


Monafterc  de  S.  Symphorien  de  Trêves  qui 
avoient  été  inflruitcs  parla  foeur  de  S.  Modoal- 
de,  &  qui  avoient  le  Corps  de  ce  Saint  enterré 
dans  leur  Eglife ,  ayant  appris  les  infultes  que 
les  Normands  tailoient  aux  Vierges  coafâcrées 
à  Dieu  ,  fie  aux  autres  perfonnes  de  leur  fexe 
qui  totnboient  entre  leurs  mains  ,  allèrent  tou- 
tes ensemble  au  tombeau  du  faint  Prélat  leur 
Fondateur  ,  fc  profternerent  fur  le  pavé  de  l'E- 
glife, le  conjurèrent  avec  larmes  de  ne  pas  per- 
mettre que  leurs  corps ,  qu'elles  avoient  volon- 
tairement contactés  à  leur  Epoux  célefte ,  fùP 
fent  outragés  par  ces  Barbares.  Leur  prière  tut 
exaucée;  Se  d'ans  l'cfpacc  de  trente  purs,  Dieu 
les  retira  toutes  à  lui  par  une  mort  heureufe. 

L'Archevêque  Bertulfe  ne  furvequit  gueres 
à  tous  ces  malheurs,  étant  mort  le  10".  Février 
de  l'an  88}.  treize  ans  après  qu'il  eut  pris  le 
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te  le  butin  qu'ils  avoient  fait  >  Se  les  autres  fc  gouvernement  de  l'Eglife  de  Trêves.  Il  tut  en- 

rondirent  au  camp  d'Hiflou  fur  la  Mcufe.  Le  terré  dans  l'Eglife  de  S.  Paulin  ,  où  l'on  voie 

Corps  de  fainte  Gtoffindc,  qui  repofe  dans  fon  fon  épitaphe  (x),  8c  où  on  lit  ce  peu  de  para- 

Abbaye  à  Metz,  peu  avant  ces  malheurs  parut  les:  BERTULFE  ARCHEVEQUE  DE  TREVES  , 

répandre  une  huile  furnaturclle,  qui  coula  de.  LE  IV.  DES  IDES  DE  FEVRIER.  Ii  eut  pour 

fou  tombeau  {s).  Ce  prodige  fut  regardé  com-  fucceficurRatbode,  qui  fut  tire,  comme  lui,  de 


un  préfage  de  la  guerre  des  Normands ,  6c 
on  artribua  à  ta  Sainte ,  d'avoir  garanti  la  ville 
de  Metz  de  leurs  infultes. 

On  raconte  (  t  ),  que  dans  cette  irruption 
des  Normands ,  les  plus  fages  du  Clergé  de 
Trêves ,  cachèrent  dans  des  cavernes  fouter- 
rames  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  en  or, 
en  argent  Se  en  ornemens,  Se  qu'ils  enfouirent 
bien  avant  dans  la  terre  les  Châtiés  des  Saints , 
de  peur  qu'elles  ne  fuflent  expofées  aux  inful- 
tes des  ennemis.  Il  y  avoit  dans  l'Eglife  de  S. 
Paulin  ,  douze  Corps  de  Martyrs ,  qui  étoient 
enfermés  dans  une  Chiffe  fufpenduc  en  l'air  , 


l'Abbaye  de  Medoc ,  dont  ii  ètoit  Abbé. 

L'Abbaye  de  .Juvigny  ,  du  Dioccfc  de  Trê- 
ves, fut  fondée  vers  l'an  874.  par  la  Reine  Ri- 
childe,  époufe  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Voi- 
ci quelle  en  fut  l'occafion  (y).  Charles  le  Chau- 
ve étant  un  tour  dans  l' Abbaye  de  S.  Dfnys 
pendant  le  faint  tenu  de  Carême  avec  la  Reine 
Richilde,  on  y  lut  à  Matines ,  ou  pendant  le 
repas,  le  fécond  Livre  des  Dialogues  du  Pape 
S.  Grégoire  le  Grand,  qui  contient  la  Vie  de  S. 
Benoît  Se  de  fainte  Scolaftiquc.  Cette  lecture 
fit  naître  à  la  Reine  le  défîr  de  fonder  un  Mo- 
nafterc en  l'honneur  de  cette  Sainte.  Le  Roi 
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par  une  chaîne  fous  une  voûte,  &  les  noms  agréa  cette  réfolution,  Se  Richilde  choifit  pour 

de  ces  Saints  étoient  écrits  en  lettres  d'or  furies  cet  étabUûctnent ,  une  Terre  de  fon  patrimoi- 

murs  de  certe  grotte  foûterraine.  Les  Clercs  de  ne ,  nommée  Juvigny ,  dans  l'ancien  pays  de 

cette  Eglife  cfljcercnr  ces  noms  des  murs  où  ils  Voivre,  proche  la  ville  de  Stenay. 
étoient,  &  les  gravèrent  fur  11  ne  lame  de  plomb,      Ayant  appris  enfuitc  ,  que  les  Reliques  do 

y  mettant  ,aufli  le  précis  de  l'Hiftoire  des  Saints,  fainte  Scolaftiquc  étoient  confervées  dans  la 

&  comment  on  pourroit  les  trouver  ;  afin  qu'a-  ville  du  Mans  ,  clic  s'adrcfla  à  un  Abbé  nom- 

près  cette  tempête,  on  pût  leur  rendre  le  culte  rpé  Goéflcn,  &  à  Godefroy  frerc  de  TAbbé  , 

qui  leur  ètoit  dû.  On  ajoute  ,  que  les  Nor-  lcfqucls  éroient  les  protecteurs  de  cette  ville  ; 

mands  ayant  jette  pluûcuis  fois  du  feu  contre  afin  que  pat  leur  moyen  clic  pût  obtenir  les  Rc- 

rt-  444- 

(  1  )  flifi.  nruinnf.  tsm.  11.  î^rifcf.  ff.  116  11?. 
(  «)  V„a  ;W,  Mtd-Ué  *pU  Hmam .  «»«,«  Jupa*.  *tp* 
a  CJ»t»k. 

(*)  Bi—vttl.  ».«*«/  Trtvtr.f.  4}|. 
(/)  Mi  M*UL  1,  j.  mui.  tiMtd.  t.  1»4-  Mf  Utiu/tini 


(»)  Ao  de  J.  C  «11.  le  jour  de  l'Epiptuaie.  4muL  Ii, 

ItBjll. 

il)  AndeJ.C.  ISl.lexiij.  dei  Caleodei  de  Septembre. 
Oo  le  JO.  Août. 

f  O  Meurtile,  I.  }  p.  177.  «M»ce  (qu'Aditwd  «toit  Cornre 
de  Met»  1  &  on  peu  plut  l«inp_.  t;7.  il  parle  de  Kicuin  aulfi 
de  Men.  du  terni  de 


(«)  Tri*/!*»  t.«U  <U*f'«l.  JvtU.  4. 

TtmtL 
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iade^c.  iïyxs  k  la  Sainte:  mais  n'en  ayant  pô  rien  ti- 
rer,  clic  prie  occafion  d'un  voyage  que  Je  Roi 
ht  a  Angers,  Se  où  elle  l'accompagna  jufquau 
Mans  ,  pour  follicker  l'Evéque  Robert  de  lut 
accorder  ce  qu'elle  dèfooit  avec  tant  d'ardeur  , 
lui  ditant  qu'il  valoir  «bien  mieux  mettre  ces 
ta  in  tes  Reliques  en  un  lieu  de  fureté ,  que  de 
les  lanler  expolces  à  la  fureur  des  Payens  (  eHe 
voulok  parler  des  Normands.  )  L  livêquc  lui 
douna  la  plus  grande  partie  des  oilémens  de  la 
Sainte  ;  en  quoi  edui  qui  avoit  la  garde  de  ce 
trefor ,  eut  allez  de  peine  à  lui  obéir.  Elle  fit 
transporter  folcmncllcnicnt  ces  Reliques  à  Ju- 
vigny  ,  qui  depuis  ce  tetns,  fut  nommée  FAb- 
baye  de  tainte  Scolaftiquc.  C'cft  ce  que  l'on 
apprend  d'un  Auteur  anonyme  ,  qui  allure  l'a- 
voir ouï  raconter  par  Richilde  même.  Cette 
Abbaye  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  bcau- 
d'éclat  Se  de  régularité,  Se  iâintc  Scolalh- 
y  cft  honorée  par  une  nombrcuié  Com- 
munauté des  tain  tes  Rcligicutes. 
XVII.  L'Evcché  de  Metz  fut  gouverné  par  l"Evc- 
Aâvtnte  Advence  depuis  l'an  855-  jufques  vers  l'an 
McZ  %fV  (*)•  Ce  Prélat  fuccéda  au  fameux  Dro- 
gon  »  fils  de  Charlemagne ,  &  frère  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  qui  mourut  en  855.  On  con- 
jcâure  (j),  qu  Advence,  avant  fon  Epifcopat , 
avoit  été  Abbé  de  S.  Arnoû,  Se  que  c'eft  lui 
qui  en  848.  parut  au  Concile  de  Maycncefous 
le  nom  d'Abbé  de  Metz  i  Se  dans  une  Charte 
de  Loîiis  de  Germanie ,  de  l'an  878.  le  même 
Advence  dt  (implemcnt  nommé  Evcque  de 
S.  Arnoû  {  h  )y  apparemment  parce  qu'avec 
l'Evêché  de  Metz ,  il  conferva  ,  comme  plu- 
fieurs  autres  de  ce  tems-li,  la  conduite  de  l'Ab- 
baye de  S.  Arnoô ,  dont  il  étott  pourvu.  On 
k  j  1 1  qu'alors  cette  Abbaye  croit  habitée  pat 
des  Clercs  ,  Se  qu'on  n'y  mit  des  Religieux 
que  quelque  tems  après.  Toutefois  Advence 
écrivant  au  Pape  Nicolas  L  (r  )  lui  dit  expreflè- 
ment  ,  qu'il  n'a  jamais  ni  recherché  ni  brigué 
l'Epifcopat;  que  le  Clergé  Se  le  peuple  l'ont  élû, 
loriqu'tl  y  penfoit  le  moins,  Se  loriqu' il  croit  oc- 
cupe au  fervice  de  l*Eglife  de  S.  Etienne,  qui  cft 
la  Cithcdrale  de  Metz. 

Charles  le  Chauve  recommandant  le  même 
Prélat  au  Pape  ,  lui  dit  (  d  )  qu  Advence  avoit 
été  nourri  Se  élevé  par  l'Evéque  Drogon,  qui 
le  tenoit  dans  ta  maifon ,  Se  qui  l'honorait  de 
fon  amitié  i  que  Mii  même,  le  Roi  Charles  , 
l'avait  toujours  regardé  comme  un  homme 

(t)  Hifkr.  Trrvw.  ».  11.  Sfkàsj.  Dtdm,  f.  tif.  Aum 
a/ara»  B-tttfi  ,  mnumr  /tdvmtmi  Uttnfsi  Ef/cHU.  Or  cet 
Auteur  met  le  commencement  de  Berrolfe  en  %&%.  La  Chro- 
nique de  S.  Trao  met  l'an  S;o.  pour  U  tmatme  année 
dMaVence  1  &  l'an  iji.  eu  S7I-  pour  U  dernière  «nr.ee  de 
fa  vie.  A  ce  compte ,  tt  y  .utoit  eb  un  interrègne  de  deux 
an»  ipres  la  mort  de  Urogoo  >  &  Advence  n'aurait  commence 
((n'en  ||  7.  tt  fenitmort  U  quinzième  année  de  fon  Epilcopat. 
C  ependant  roui  le»  Catalogue!  lui  donnent  17.  «u  &  quel- 
qun  jourt ,  ou  rr.rmc  quelque»  mon. 

(«)  MeuritTe.  Hnturc  de.  Kvèqunde  Met/ ,  !  J.pp.  Kl 
île.  Ex  Tnthtm.  m  CUtnu.  Mir/aaj. 

(•)  JfndM*mi/i,,l.j.  0.171. 

0)  tf*.  Advmn  g.  ÙBt  fn.  414- 


DRR  AINE  Liv.  XV.  7yc 
qui  lui  étoit  fort  fidèle  &  fort  dévoue.  On  "JoueTc 
voit  par  plufîeurs  Lettres  du  même  Advence ,  t;o. 
qu'il  étok  déjà  fort  vieux ,  Se  fort  incommodé 
de  la  goutte  dès  l'an  %  m-  après  la  malbeurcu- 
(c  aftairc  du  divorce  de  Lothaite  avec  Thiet- 
berge,  dans  laquelle  il  s 'croit  trouvé  engagé. 
Dans  une  autre  Lettre  e  :,  il  témoigne  qu'il 
étoit  dans  des  allarmes  continuelles ,  à  caufe 
des  ennemis  qui  oienaçoient  de  toutes  parts  la 
ville  de  Metz.  11  veut  parler  des  Normands, 
puifqu'il  les  appelle  Payens  Se  Infidèles.  Il 
ajoute,  que  par  la  mnericorde  de  Dieu,  &  par 
la  valeur  du  Roi  Lothairc,  ces  ennemis  étoient 
entièrement  diflipés  ,  les  uns  ayant  été  mis  i 
mort  dans  le  combat ,  les  autres  ayant  pris  la 
fuite  i  de  forte  qu'il  n'en  patoilToit  plus  aucun 
dans  le  pays. 

Le  Pape  Nicolas  ayant  fait  fcavoir  aux  Rois 
Louis  de  Germanie  Se  Charles  le  Chauve ,  que 
fi  Lothaite  ne  renvoyoit  Valdrade  pour  le  mois 
de  Février,  il  lui  interdiroit  l'entrée  de  l'Eglife 
pur  la  Fête  de  la  Purification ,  l'Evéque  Ad-  jS" 
vence  (f)  en  écrivit  à  Hatton  Evéque  de  Ver-  ^ 
dun  pour  le  conjurer  au  nom  de  Dieu ,  Se  par 
la  foi  qu'il  devoit  à  ce  Prince  ,  de  l'aller  trou- 
ver ,  Se  de  tâcher  de  le  porter  à  venir  deux 
jours  avant  la  Purification ,  à  Florenges ,  Se  là 
en  préfence  de  trois  Evêques  au  moins,  de  fai- 
re la  con t eflion  de  fes  fautes  puces ,  &  de  pro- 
mettre de  fc  corriger  à  l'avenir.»  Avec  cet  pré- 
cantient  ,  il  pourra  ,  dit  Advence ,  fans  danger 
pour  fon  ame,  &  f*ns  péril  peur  (en  Royaume  , 
venir  a  t  Eglifi  de  S.  Ane»  an  jour  de  U  Pnru 
Jùatien,  peur  y  célébrer  la  Fête.  One  s'il  refrje 
de  fuwre  cet  evts,  il  sexpefe  ,  &  neus  expefe 
neus  teus  qui  lut  femmes  et  tac  hé  s ,  à  une  perte 
certaine.  Or  je  vent  écrit  ceci  feus  le  feesn  de 
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la  cenfeffien ,  &  je  -vent  fnpplie  que  nul  antre  ne 
le  Itfeque  vent ,  &  le  Ret  Lethntre  netre  Seigneur , 
fi  veus  le  jugez,  à  propos. 

U  écrivit  en  même  tems  à  Theurgaud  Ar- 
chevêque de  Trêves  (g),  Se  le  conjura  au  nom 
de  Dieu,  de  ) errer  au  feu  ta  Lettre  aulli-tôt  qu'il 
i'auroit  lue.  U  le  prie  de  ne  rien  dire  ni  en  bien 
ni  en  mal  au  Roi  Lothaire ,  julqu  a  la  prochai- 
ne aflemblée  d'Evêques,  qui  le  dok  tenir  à. 
Metz  à  la  Fête  de  la  Purification  ;  de  peur  que 
ce  Prince  ne  change  de  rélblurion ,  Se  ne  fe 
porte  à  quelque  extrémité,  fi  on  lui  donne 
quelque  elpérance  au  fujet  de  fon  divorce,  ou 
li  on  lui  parle  des  diipofitions  du  Pape  a  fon 

Epifcopo»  non  eram ,  fed  in  excnbrii  Tempii  B.  Stephani  pt eto- 
Martjns  occupât» .  noriffimt  espetiiiu  1  Cero,  &  cleâui  i 
plèbe  ,  paftoraiii  oflirii  curam ,  Deut  novit,  ooo  ul 
bieru ,  fed  cenooict  inritatui  aocepi. 

(a)  Eftft.  Car**  Cariai  ad  Huoi.  ff.  I.  %.  Cm.-. 
Drogo...  eu  ode  m  Advemium  &  domefticl  familiariute  h«- 
buit(  &:  ipfe  Adventiui  nobiifidelia  &  arnicas  exAitir. 

(«  )  fiffl.  Ai-tmn  aJ  N'fl.  Pal.  afud  Umrifli ,  iti.  ].  pof. 
J  p.  Vadt  &  tain  dtaf,%""i  atitt  ,  &  uhrîai'ai  cufUdiai  fa|a. 
aarum  m  midmtittr  vallaù,  famlmitm  rtfp**tnmm ,  &(.  Cette 
Lettre  eft  d'apret  l'an  . 

(  f  J  m  Knft.  Advamtm  ad  BMH  W  afud  lbut.fi.  , 
Ht  Kl. 
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éçard:  C&,2\omt<4\,f ai  appris  de  Vaaiier,  (]m 
eft  p.tfje  «m jour d but  par  ici  en  revenant  de  la  Cour , 
que  le  Roi  efi  réfolu  s  faire  tout  ce  que  lui  dirent 
les  Evcques.  Ainjî  prenez,  garde  de  ne  pas  lui  four- 
nir occitjien  de  je  départir  d'un  fi  louable  dejjèin.- 

Nous  avons  vû  cy  devant ,  que  notre  Prélat 
aflifta  au  Concile  de  Metz  en  859.  (h),  où 
l'on  donna  des  avis  i  Louis  Roi  de  Gcrm.inic 
pour  l'engager  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit 
faits  dans  le  Royaume  de  ton  frère  Charles  le 
Chauve.  Advcnce  fut  un  des  Evcques  dépu- 
tes vers  ce  Prince  >  pour  lui  déclarer  ce  qui 
avoit  été  ordonné  dans  l'Aflcmblce.  U  fe  trou- 
va aullî  la  même  année  (#)  au  Concile  de  Sa- 
vonicres  près  de  Toul»  &  en  S6o.  à  celui  de 
Coblcnt2  fi),  où  les  cinq  Rois  Te  jurèrent  ami- 
tié. Enfin  ion  nom  fe  trouve  au  Concile  de 
Tufcy  près  Vaucouleurs  dans  le  Diocéfe  de 
Toul  (/  ),  tenu  suffi  en  %6o.  Comme  le  fujet 
de  tous  ces  Conciles  concernott  des  chofes  uti- 
les à  l'Eglifc  ou  à  l'Etat,  il  eft  glorieux  à  Ad- 
venec  de  s'y  être  rencontrée  mais  il  eut  le  mal- 
heur Se  la  foibleffc  de  fc  trouver  aufli  aux  deux 
Concile»  d'Aix  la-Chapclle,  renusen  %6o.( m), 
à  l'occafion  du  divorce  de  Lochaire  avec  Thiet* 
berge  ion  epoufe  ,  8c  de  favorifer  la  honteufe 
paillon  de  ce  Prince  pour  Valdrade  i  ce  qui  fut 
Ja  fcurcede  nulle  chagrins  qui  affligèrent  la  vieil* 
lefl'c  de  ce  Prélat  :  car  dès  qu'il  fut  entré  dans 
cette  malheurcufe  affaire ,  il  en  fallut  cflùyer 
toutes  les  fuites ,  Se  en  courre  routes  les  avan- 
turcs.  En  effet  en  862.  le  Roi  Lochaire  aflèm- 
bla  encore  un  rroiuème  Concile  à  Aix  -  la-  Cha- 
pelle (  n) ,  où  tl  fit  déclarer  nul  fon  mariage  avec 
Thietbergc,  Se  obtint  la  rxrmiffion  de  prendre 
une  autre  femme. 

Advcnce  ne  fît  que  trop  voir  dans  cette  oc- 
cafion  ,  avec  combien  de  chaleur  il  entrait 
dans  cette  affaire,  puifqu'il  fut  dépuré  par  le 
Roi  Lochaire,  &  par  les  Evcques  ,  vers  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims ,  pour  eflàyer  de  te 
faire  venir  au  Conalc,  afi  de  pouvoir  fc  pré- 
valoir de  l'autorité  que  cette  Archevêque  avoit 
sequife  dans  l'Eglifc  de  France ,  Se  de  la  réputa- 
tion de  doânne  cû  il  étoit  à  Rome.  Advcnce 
fc  garda  bien  de  lut  dire  le  véritable  fujet  de 
ton  voyage  ;  il  fe  tint  dans  des  termes  géné- 
raux, fans  entrer  dans  le  détail  du  divorce  du 
Roi  avec  Thietbergc  :  mais  Hincmar  fc  douta 
bien  de  ce  qu'il  avoit  en  vue.  Il  l'entretint 
beaucoup  de  cette  affaire  >  Se  le  lendemain  au 
matin  ,  il  lui  envoya  une  Lettre,  dans  laquelle 
il  s'cxcufbit  iûr  fa  maladie  d'aller  à  Aix  la  Cha- 
pelle ,  Se  diloit  que  le  peu  de  tems  qu'il  y  avoit 
jufqua  cette  AhVmbléc  ,  ne  lui  pcrmcccoit  pas 
de  confultct  les  Evcques  tes  Suftragans  ,  ni  d'y 
en  envoyer  aucun  d'eux.  Il  finiilbit ,  en  le 

(i)  Ttm.  l-OmU.  L4U.fi  66t. 

?•)  Hut.p.  61  \.  &m- 

?t)  liii.f.Étt- 

h)  m.  f».  701. 7oj- &fi* 

(m)  M.  f.  696. 
(a)  UuLr  71». 

Tomt  /. 


ORRA1NE  Lfa.  XV.         75S   _ 

priant  de  lite  fa  Lettre  aux  Prélats  du  Concile.  ,wdeJ.C. 

Le  Pape  Nicolas  I.  voulant  Içavoir  plus  à  »"«. 
fond  cette  affaire  >  envoya  en  France  fes  Lé- 
gats.  On  tint  un  Concile  à  fvLrz  en  %6\.  ou 
les  Légats  gagnés  par  Lothaire  ,  confirmèrent 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  (  0  )  ;  mais  ce  Concile  fut  ignomt- 
ntcuicment  cailè  dans  celui  de  Rome,  tenu  la 
même  année  (  p  ) ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  \  Se  les 
Evcques  qui  y  avoient  affilie  ,  furent  menacés 
d'excommunication  ,  s'ils  adhéraient  à  Gon- 
thier  de  Cologne ,  Si  à  Theutgaud  de  Trêves  , 
qui  avoient  été  frappés  d'anatheme  ,  comme 
principaux  auteurs  de  ce  qui  avoit  été  fait  juf- 
qu'alors  dans  cette  affaire.  Advcnce  prit  le 
parti  qui  convenoit  i  un  homme  /âge  Se  Reli- 
gieux. Il  le  loûmit,  demanda  pardon  au  Pape, 
lui  écrivit  d'une  manière  très  ioûmifc,  Se  enga- 
gea le  Roi  Charles  le  Chauve  à  lui  écrire  en 
(a  faveur.  Le  Pape  reçut  Advcnce  dans  fes 
bonnes  grâces  Se  dans  la  Communion  (  q  ) ,  & 
notre  Prélat  l'en  remercia ,  par  une  Lettre  (  r  ) 
que  nous  avons  encore  parmi  les  liennes. 

Advcnce  lui  écrivît  une  troilicmc  fois  après 
le  voyage  que  le  Légat  Arienne  fit  en  France  » 
&  où  il  rtûllic  fi  bien  en  apparence  à  réconci- 
lier Thietbergc  à  Lochaire.  Notre  Evêque 
s'excute  auprès  du  Pape  ,  du  reprocbejqu'il  lui 
avoit  fait ,  Se  aux  autres  Evcques  du  Royau- 
me de  Lorraine  ,  d'ecre  lâchement  demeurés 
dans  le  iîlence ,  au  lieu  de  porter  Lothaire  â 
rentrer  dans  fon  devoir.  Advcnce  lui  protefte 
qu'il  a  férieufement  parlé  au  Roi ,  Se  qu'il  n'a 
nen  à  fe  reprocher  fur  cela:  mais  il  avoit:  qu'il 
falloic  un  homme  auffi  ferme  Se  aufli  échiré 
que  le  Légat  Arienne,  pour  mettre  la  dernière 
main  à  cette  affaire.  Il  finit,  en  difant  qu'il  en- 
voyé par  les  mains  de  Regimare  Abbé  de  fon 
Monaftcre,  quelques  préfens  à  l'Eglifc  de  faint 
Pierre ,  au  nom  dé  celle  de  S.  Etienne  de  Metz. 

Enfin  Advcnce  écrivit  une  quatrième  Let- 
tre (  /  )  au  Pape, dans  laquelle  il  tâche,  autant 
qu'il  peut,  d'exeufer  Lochaire  ,  dilant  que  ce 
Prince  traite  Thiccberge  comme  (a  véritable 
époufe  ,  allant  avec  elle  à  l'Eglifc  >  mangeant 
avec  elle ,  Se  lui  rendant  les  devoirs  de  mari  1 
Que  depuis  le  départ  d'Arfcnne  ,  le  Roi  n'a 
point  vû  Valdrade  ,  ne  lui  a  point  parlé ,  ne 
l'a  point  approchée  ;  qu'elle  eft  demeurée  loin 
de  lui ,  Se  sVft  retirée  au  lieu  qu'il  lui  a  marqué. 

En  867.  on  rint  un  Concile  à  Troycs  en 
Champagne  (  /  )  ,  auquel  furent  invités  les 
Evêqucs  du  Royaume  de  Louis  de  Germaoie  , 
avec  ceux  des  Etats  de  Charles  le  Chauve  Se 
de  Lothaire.  Advcnce  Evêque  de  Metz  fut 
charge  par  les  autres  Prélats,  de  follidtcr 
s  du  Roi  Louis  la  permiffion  de  venir 


auprès 


(•)  Cneil.  Mumf.um.  f. 
(/)  Tm>.  t.  CtmaLf.767- 
(  ?  )  An  t( ! ■        Mft'i/lt.  t.  ].  f.  ioj. 


-r—  ■■' — v-  ■  f 
(s)  Hmr<fi..f.  1(7. 

(')  Aa  tf;. »».  f.  GmcO./.  toi. 
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à  cette  Aflemblèe  (h).  Mais  je  ne  trouve  dans 
les  fouferiptions  du  Concile,  aucun  Evêquc  de 
delà  le  Rhin,  ni  aucun  de  la  Métropole  de 
Trêves.  Advence  lui-même  n'y  aflîlta  p  as ,  que 
Ion  fcachc.  En  869.  après  la  more  de  Lothai- 
tc,  il  invita  Ourles  le  Chauve  à  venir  à  Metz  , 
où  il  tut  reconnu  6c  ûcrë  Roi  de  Lorraine. 
Advence  Je  conduitit  dans  cette  affaire  en  Po» 
inique,  ce  donna  à  Charles  la  plus  grande  mar- 
que de  Ion  dévouement  :  auiii  ce  Prince  en 
tut  très  r<c«nnoiilànt  ;  6c  pour  lui  en  donner 
des  marques  ,  il  accorda  à  Bcrtullë  Ton  neveu 
l'Archevêché  de  Trêves ,  vacant  par  la  more 
de  Goiuhier,  aintî  qu'on  la  déjà  vu. 

En  870.  (  *  ) ,  il  envoya  deux  Commifljwes 
au  Monaftere  de  S.  Tron  ,  qui  dépendoit  de 
fon  Evcchc,  pour  y  faire  l'invcnuire  de  cous 
les.  ornement,  de  tous  les  meubles  ,  &  de  tou- 
tes I  -s  provilions  qui  y  croient ,  tant  à  l'Eglilc 
&  à  la  Sacrifric ,  que  dans  les  offices  du  Monas- 
tère :  par  exemple,  les  Chattes,  les  Calices,  les 
chandeliers  d'argent,  les  lampes,  les  Croht,  les 
Textes  des  Evangiles,  les  Chappes  ,  les  Chafu- 
bJcs,  le  blé,  l'orge ,1c  fcl ,  &c.  Enfin  en  87 r. 
notre  Prélat  affilia  au  Concile  de  Douzy  (  j  )  ; 
6c  c'eft  Lr  dernière  AUcmblce  Ecdéuaftiquc  où 
fon  nom  le  rencontre. 
Il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  Hinc. 
Ultra  mar  de  Reims  1  &  ce  fur  à  la  prière  d'Advcnce , 
itHinc  6c  d'Arnoû  Evcquc  de  Toul ,  qu'Hincmar  ccri- 
mjrkAà-  vit  fa  Lettre  44e.  (it),  dans  laquelle  il  enfeigne 
la  manière  d'ordonner  un  Métropolitain  ou  un 
Evcquc.  Advence  l'ayant  conîulté  fur  une 
quefoon  de  foy  ,  Hincmar  lui  répondit  par 
une  Lertre  («;,  qui  neft  pas  parvenue  jufqua 
nous,  non1  plus  que  plufieurs  autres  moins  con- 
sidérables ;  par  exemple ,  fur  la  route  qn' Ad- 
vence dcvoit  tenir  dans  le  voyage  de  Rome 
qu'il  méditoit  ;  fur  la  manière  dont  il  dévoie 
recevoir  Charles  le  Chauve  ,  qui  étoit  venu 
dans  le  Royaume  de  Lotiis  de  Germanie  fon 
Seigneur  ;  for  l'Ordination  de  Berard  éhî  Evê- 
que  de  Verdun  ,  qu'Hincmar  confeille  de  bâ- 
ter ;  fur  l'excommunication  de  Carkxnan  fils 
de  Charles  le  Chauve  ,  comme  Advence  fc 
devoit  conduire  à  cet  égard  ;  for  les  Lettres  du 
Roi  Loiiis ,  qu' Advence  avoit  adreflêes  à 
Hincmar ,  6c  fur  quelques  autres  fujets  moins 
importans. 

X  XII.      On     ^ans  k  ^  d'Adalberon  II  Evcqne  de 
Advence,  Metz  (i),  qu'Advencc  avoit  fonde  un  petit 
frtmin     Monade  rc  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Tri' 
F«»iLttKT  rutè,  dans  le  canton  nommé  BMac,  apparcm- 


xxi. 


Vtdi-ltâM.  lam.  J.  amml.  Hintd.  f.  v6l.  Jtmnt  Dfmmj 
dttiirx.  imdiS.  «j.  ntt  at).  ftiti  Dotmu  jUvuuti  l^ntf  trtjw 
Ut,  &r.  xTmi.Cnnd.SWmh.  Eofofeoi  commencer  Adren 
ce  eo  lu-  ce  drrra»  erre  U  quinzième  tnatt  de  fon  Vm- 
lific».  Voyez  11  Notecy-devani,  p*gc7tf. 
if\  Ttm.  %.  Cutil.f.  îrffj. 
(*)  VM  fMW.  MA.  H/mt*{.  L  j.  ,.  at.  e> 
tom.  1.  f.717. 

(*)  RaaW.  Hi/hr.  Kmnf.  1. il 
(»)  Vu» 
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ment  fur  la  BlùTe  ,  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  î  mais  que  ce  Monailcre  étant  demeure 
imparfait,  Robert  un  des  focccûeurs  d'Advcn- 
ce, l'avoir  achevé,  lans toutefois  le  rendre  plus 
grand  qu'il  n 'étoit  d'abord  :  Qu'enfin  AJaîbe* 
roo  IL  l'avok  beaucoup  augmenté  6c  y  avoit 
mis  une  nombreufc  Communauté  de  Rcligieu- 
fes.  Ceft  Neu-munfter  près  d'Otcrcilcr,  qui 
eft  à  préfent  aux  Luthérieos. 

Advence  mourut  àSault  en  $75.  après  dix- 
fept  ans  d'Epifcopat  (<).  On  confctve  dans  la 
Cathédrale  de  Metz  quelques  monumens  pré- 
cieux de  la  piété  ,  comme  une  Croix  ,  6c  une 
niche  ou  dôme  d'argent ,  foûtenu  de  quatre 
colomncs  de  même  métal:  fous  lequel  on  porte 
le  Chef  de  S.  Etienne  dans  les  Procédions  fokm- 
nelles.  L'infctipaon  qui  cil  aurour  du  pied  de 
cet  ancien  monument  (</),  fait  foi  que  c'eftun 
préfent  d'Advcnce.  Ce  Prélat  fut  enrerré  dans 
la  Chapelle  de  S.  Gai ,  qui  tenoit  à  la  Mai  (on 
Epifcopalc  >  6c  lorfqu  on  tuina  cette  Chapelle  , 
pout  faire  la  rûé  quieft  entre  l'Eglifc  Cathédrale , 
6c  le  Palais  Epiicopal ,  on  en  tira  (on  corps  , 
avec  ceux  de  deux  autres  Evéqucs  qui  yétoient 
enterres ,  &'on  les  tranfporu  tous  les  caveaux 
de  la  grande  Eglifc  ,  où  ils  font  encore  aujour- 
d'hui lans  Jèpulturc  (e).  Advence  eut  pout  Suc- 
ccfi'cur  Vaia,  "Wala  ,  ou  Valon ,  ou  Gualon  , 
dont  on  a  déjà  touché  quelque  choie  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  difpute  qu'iL  cm  avec  Bertulfc  Ar- 
chevêque de  Trêves,  qui  voulut  l'empêcher  do 
porter  le  Pâllium.  Nous  avons  aufli  parlé  de  (à 
mort  lunefte,  arrivée  en  28 1.  dans  la  bataille 
qu'd  livra  inconfidéreroent  aux  Normands  à 
Rcmich  fur  la  Moiclle. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  tems  de  fon 
Pontificat.  Les  Annales  de  Trêves  ( f)  mettent 
le  commencement  de  Vala  en  la  cinquième 
année  de  Bertulfc  Archevêque  de  Trêves.  Or 
Bertulfc  ,  fufvant  les  mêmes  Annales ,  com- 
mença en  $68.  Par  confèquent  Vala  fut  fait 
Evêque  en  87}.  &  wnourut  en  880.  la  dou- 
zième année  du  Ponrificar  de  Bertulfc  (g).  Ce- 
pendant il  cft  certain  qu'on  ne  peut  placer  la 
prife  de  Trêves  &  la  bataille  de  Rcmich, qu'a- 
près la  mort  de  Loûis  de  Germanie,  qui  arriva, 
indubitablement  en  $8i.  au  mois  de  Janvier. 
Les  Chroniques  de  Metz  ne  donnent  à  Vala 
que  fix  ans  ,  &  cinq  ,  ou  huit  ou  quinze  jours 
d'Epifcopat:  ainfi  il  feroit  mort  en 87V-  ou  88  x 
Le  Bicnheurcx  Jean  de  Gotzc  dit  qu'il  gou- 
verna à  peine  pétulant  fept  ans  (  h  ).  Meurifle 
met  fon  commencement  en  876.  &  la  mort  en 

(r)  U»  Mini  Ifijttf.  hhtinf.  Intixfmuâi  A'— 4,  m.  xvif. 
cV  dut  xmj. 

(rf)  Jpmé  UturiJL  l.  ).  f.  i<5t. 

Ui  fcdeium  notai  rcdunim  •  libi ,  Coodùor  orbil . 
OlTtfe  Trmpli  ho>u»  humilii  Advaliut  *Ktm,  4c. 
àUtmJj.  litd.  p.  xt<f. 
Amtf.  7Wtw.  l*m.  11.  SfitiUf.  f.  11*. 
Ih4.f.  Il6.  )"> &  ****kl  mj[.  Jnvtf.  i  *tMrif>  otmti 
*d  j«.  Ho.  umtf  f.  17|. 

(*)  ï**».GHtM*i.1t**jU>»[*<tai(il»4rfaU. JétnL  +Brud, 
fwwi.f.  444. 
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881.  Vaflebourg  Se  Sigcbcrt  de  Gemblouts 
en  833 •  Reginon,  les  Annales  de  Metz  Se  de 
S.  benin ,  lu  Gironique  de  S.  Vincent ,  Her- 
man  le  Conrracl,  en  88x.  La  Chronique  de  & 
Troa  iucc  (on  commencement  à  la  fin  de  l'an 
*%yi.  ou  au  commencement  de  S/j.  Pour  con- 
cilier ces  différentes  dattes ,  on  pourrait  dire 
i;u'A  Ivcncc  étant  mort  en  87*-  le  Siège  de 
Metz  vaqua  jufqua  l'an  87  tf.  Qu'alors  Vala 
ayant  été  (ait  Evéque,  gouverqa  pendant  fix 
ans  &  quelques  jours,  juftjii a"f» mort  arrivée 
en  881.  Il  ptitpollcfuoo  de  ton  Evéchc  le  zi'. 
jour  de  Mars ,  Fête  de  S.  Benoit.  Il  mourut  le 
3e.  d'Avril  :  ainii  il  gouverna  fix  ans&  quinze 
jouts.  Il  fut  rapporte  à  Metz,  Se  enterre  dans 
fEglile  collcgiate  de  Saint  •  Sauveur  ,  qu'il  a- 
voit  fondée  (  i  ).  Il  y  cil  honoré  comme  Mar- 
tyr, Se  Ion  G>rps  cft  confervé  dans  cette  Eglifc 
en  une  Châlîc  ,  oà  on  lit  qu'il  mourut  le  j*. 
d'Avril  8Sj.(i). 

On  dit  qu'en  l'endroit  où  fut  bâtie  l'Eglilc 
de  Siint  Sauveur ,  on  voyoit  autrefois  une  ef- 
péce  d'abîme. 

En  1 65 1.  RiJaucourt  Gouverneur  de  la  Ci- 
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avant  donné  avis  à  la  Cour 


que  l'Eglife  de  Saint  -  Sauveur ,  Se  celle  de  Caint 
jacepes  pourraient  nuire  à  la  Citadelle  en  cas 
de  ùége ,  le  Roi  ordonna  qu'elles  (croient  dé- 
molies >  ce  qui  fut  exécute  en  1  «f 4.  Alors  les 
Chanotnes  k  mirent  au  lieu  où  ils  font  à  pre- 
fent  1  Se  les  M;igiltrats  firent  au  lieu  même  , 
tù  cioient  auparavant  les  deux  Eglifes  dont 
nous  avons  pailé,  une  Macc  à  laquelle  on  don- 
na le  nom  de  Pl.icc  de  faim- Jaques.  Le  Cha- 
pitre de  Saint-Sauveur  croit  autrefois  de  plus 
de  vingt  Prébendes.  LEvêque  Theodcric  ap- 
prouva en  1 17t.  la  réduction  qui  en  avoit  été 
faite  à  ce  nombie.  Dans  la  fuite  on  les  réduilit 
à  douze,  dont  deux  font  affectées  aux  dignités 
de  Prévôt  Se  de  Doyen. 

On  fçait  peu  de  choies  du  gouvernement  de 
Vala.  Outre  la  Lettre  que  le  Pape  Jean  VIII. 
lui  écrivit  ,  pour  lui  accorder  l'ulage  du  />*/- 
iism ,  il  lui  en  adreffa  encore  une  autre  (  l) > 
dans  laquelle  il  lui  défend  de  contraindre  Al- 
pert  fon  parent ,  de  prendre  pour  femme  fa 
financée  nommée  Walatc ,  qui  ôtoit  tombée 
dans  le  détordre  avec  un  Prêtre,  étant  encore 
dans  la  maifon  de  ion  perc ,  comme  elle  en 
corrvenoit  elle-même. 

Hincmar  de  Reims  ( m)  entretint  commer- 
ce tic  Lettres  avec  lui,  de  même  qu'avec  Ad- 
vence  Ion  prédécefleur.  Vala  écrivit  à  cet  Ar- 
chevêque ,  des  le  commencement  de  fon  Eptf» 

(1)  CAW.  Ihtnl.  t.  6.  Sfiriltt-  ».  <t«.  Marifi.  L  t.ftg. 
Ijj.  Ici  Ptmrt*,t.  Ci. 

(^)  Af«d  MtanfiUJ.f.  17T-  Di«  V*l'«nU 
M««nui  »fl*  •  q»>  cbiie  u>  Non.  AftiL  SI). 

[  1)  Unm/Lf.  i7<. 

lu»)  tUJtvi.  I  j.  (.1). 

C       Cj»iW.  fmaSt  Méritai. 
^^O)  Dijaifta  ftukmu+mtnt.  KmjJ.  fsti/U  Martini  <•/#■ 
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copat ,  loi  demandant  les  fages  coofeils  fur  la 
manière  dont  il  devoit  gouverner  fon  troupeau  i 
le  priant  de  lui  accorder  fon  amitié,  Se  de  le 
fortifier  dans  la  peine  où  u  foudaine  élévation 
l'avoir  jette.  II  lui  écrivit  encore  au  fujet  des 
Bulles  du  Pape  Jean  VIII.  aufquellcs  Bertulfé 
fon  Métropolitain  ne  vouloir  pas  avoir  égard  , 
prétendant  que  le  Pape  n'avoit  pas  dû  lui  ac- 
corder le  PdûixtK* 

Vala  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  S.  Martin 
près  de  Metz  (#)>  où  fon  perc  Blideric ,  6c  fa 
raere  Inningarde  avoient  choifi  leur  fcpulture. 
U  donna  à  ce  Mooaffere ,  dont  l'Eglife  ména- 
çoit  mine,  la  dixtne  de  Tarnay  dans  le  Diocc- 
fe  de  Trêves ,  pour  aiJer  à  la  réparer.  Il  y  ajou- 
ta encore  en  g8o.  d'autres  biens  qu'il  avoit  ho- 
ntes de  fes  pete  Se  mere. 

On  en  rebâtit  l'Eglife  avec  tant  de  magnifi- 
cence, qu'au  commencement  du  douzième  fic- 
elé on  diloit  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  pareille 
ni  à  Rome,  ni  à  Tcrufalem ,  ni  à  Antioche,  ni 
à  Couftantinople.  Sa  façade  étoit  otnée  de  co* 
iomnes  de  marbre.  Sa  longeur  étoit  de  cenc 
foixanre  pieds ,  fa  largeur  de  (dixante ,  fa  hau- 
teur (bus  voûte,  de  cinquante -quatre  pieds. 
Elle  avoit  huit  portes-,  elle  etoit  foutenue"  Je  fix- 
vingt  colomncs,  Se  éclairée  par  foixante  Se  dix 
fenêtres.  Les  lampes  Se  les  ornemens  précieux 
s'y  voyoient  fans  nombre  (  0  ).  L'Eglife  Se  le 
Monafrere  de  S.  Martin  furent  ruinés  au  milieu 
du  feiziéme  ficelé. 

L'année  fuivante  (  0  ) ,  il  excommunia  les 
Comtes  Gérard,  Etienne  Se  MatfriJe,  qui  abu- 
(ànt  de  l'autorité  qu'ils  avoient  reçûè  des  Em- 
pereurs qui  leur  avoient  donné  la  votlerie  de 
plufteurs  Abbayes  du  Diooéfe  de  Metz  ,  corn- 
menoient  pluiicurs  violences ,  &  exercoient  di- 
verfes  vexations  contre  ces  Monaltcres.  Vala 
les  retrancha  de  la  Communion  de  l'Eglife ,  régla 
leurs  droits  Se  leurs  rétributions,  &  les  obligea 
à  rcfhtucr  ce  qu'ils  avoient  io|tiftcmcnt  ufurpé. 

Après  la  mort  de  Vala  ,  l'Eglife  de  Metz 
demeura  fans  Paileur  pendant  un  an  Se  dix- 
huit  jours ,  Se  l'Empereur  Charles  le  Chauve 
qui  en  devoit  erre  le  protecteur,  s'accommoda 
avec  les  Normands,  aux  dépens  des  biens  tem- 
porels de  cette  Eglifc ,  Se  de  plulîeurs  aurres  du 
Diocéfc  (p )  ,  qu'il  dépouilla  de  leurs  tréfors  , 
pour  les  leur  donner.  Il  abandonna  auflî  à  Hu- 
gues fils  dcLothairc  Se  de  Valdrade,  le  revenu 
de  l'Evêché  vacant ,  que  les  faints  Canons  or- 
donnent de  rélcrvcr  à  l'Evêque  fuccelfeur  du 
défunt.  Robert  fitccéda  à  Vala  en  883.  Cf  JL 

On  a  deja  vû  cy-devanc  en  plus  d'un 
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•Evéqùdt  les  noms  d'Amoû  &  d'Arnald  EvéqucsdcToul  :   ce  qu'i^avoit  fait  avec  fes  confrères  ,  tant  à 


AaïUJ.C. 


Aix  la-Chapelle  qu'à  Mcrz.  Le  Manufcrît  de  S. 
/  Maofuy  dit  qu'Arnoû  excommunia  Lothaire  , 
lorfqu'il  vit  que  fes  fréquens  avertifl'emens  ne 
4e  touchoient  point.  Lothaire  irrité  de  la  fer- 
meté d'Arnoû  ,  lui  ôra  l'Abbaye  de  Bon-mon- 
tier ,  &  d'autres  biens  de  fon  Eglifc ,  &  les  don* 


AadeJ.  C 
•70. 


tic  conrioiflance 
ctoit  devenu  (bn  ami  intime.  Ce  Prélat  étant 
mort ,  le  Clergé  jefea  les  yeux  fur  Arnoû  fils 
d'Arnald,  Se  l'Empereur  Lothaire,  qui  connoif- 
foitfon  mérite,  donna  volontiers  fon  contente- 
ment à  fon  élection. 

Mais  peu  d'années  après  qu'Arnoû  eut 'pris 
jKifldfion  de  Ion  Evcchè  ,  Lothaire  difpofa 
des  Abbayes  de  S.  Epvrc,  de  S.  Germain  «c  de 

5  Martin,  qui  appartenoient  àl'hglile  de  Tout, 

6  les  donna  à  des  Laïques.  L'Abbaye  de  faim 
Epvrc  cfl  connue  i  on  la  voit 
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mais  nous  n  avons  pas  encore  eû  l'occaiion  de 
faite  connoître  ces  deux  Prélats.  Arnoû  fuece- 
da  à  r'rotaite  en  847.  Se  gouverna  le  Diocéfc 
juiqu'en  87 1.  11  ctoit  natif  d'Orléans.  Son  pere 
s'appdloit  Arnaid  ,  Se  là  merc  Flammola  (r  ). 
Àrnald  avoïc  eu  fous -Louis  le  Débonnaire  des 

emploi'!  très  contîdérablcs>  Se  avoit  été  envoyé  na  à  qui  il  jugea  i  propos  (  f  ).  Il  lui  prit  aufli 
pluticnri  lois  par  l'Empereur  dans  U  pays  Tou-  les  Abbayes  de  S.  Epvrc,  de  S.  Germain  &  de 
lois  m  qualité  de  Comte  Palatin ,  pour  y  revoir  S.  Martin  (  :  mais  l.oilis  le  Bègue  fils  de 
les  Comptes  des  Juges  habitués.  C'cft  là  qu'il  Charles  le  Chauve  ,  dit  qu'il  ne  les  garda  pas 
-  l'Evcquc  Frorairc ,  qui   long-tems  ,&  qu'Arnoû  les  recouvra ,  ayant  juf- 

tifié  fa  conduite  aux  yeux  du  Roi. 

Vers  le  même  tems ,  l'Abbaye  de  Moyen- 
mouricr  fut  prefqoe  réduite  en  folitude ,  par  la 
rigueur  avec  laquelle  on  exigeoit  alors  les 
troupes ,  que  certains  Monaftcrcs  étoicnt  obli- 
gés de  fournir  dans  les  beloins  de  l'Etat  (  x  ). 
Celui  de  Moyen  -  mouticr  ,  qui  pafTbit  pour 
Impérial,  devoir  entretenir  trente  foldats  : 
mais  les  malheurs  des  tems  ,  &  les  guerres 
continuelles  >  l'ayant  mis  hors  d'état  de  farif- 
faire  à  cette  charge ,  le  Roi  Lothaire  donna 
d'hui ,  rebâtie  depuis  peu  fort  proprement  au  l'Abbaye  au  Duc  de  cette  Province  ,  qui  cora- 
Foubourg  de  Toul.  Celles  de  S.  Germain  &  de   menca  à  molefter  les  Religieux,  Se  à  s'appro* 
S.  Martin  ne  fubiîftcnt  plus.  L'Abbaye  de  S.  prier  quinze  cens&  onze  ramilles  de  ferfs,  qui 
Martin  étoit  >  à  ce  qu'on  croit,  au  village  de  appartenoient  au  Monafterc  ,  Se  qui  en  fai- 
Dom-martin  ,  fur  Meofe,  près  Sorcy.  Saint  foient  la  principale  richefle.  Il  leur  ôra  auffi 
Germain  ctoit  au  village  de  même  Tiom  -,  leurs  Métairies  Se  leurs  Prieurés  »  &  les  obligea 
fur  la  Mofëllc.  L'Evêque  Arnoû  ne  put  fouf-  par-là  à  venir  tous  rcfiJcr  du  Monafterc ,  ne 
frir  cette  injuftc  diffraction  des  biens  de  fon  leur  biffant  pour  leur  fubfiftance  qu'une  feule 
Eglifc.  Il  alla  trouver  l'Empereur ,  qui  s'étoit  petite  Métairie.  Ces  Religieux  manquant  alors 
retiré  dans  l'Abbaye  de  Prum  au  Diocéfe  de  des  choies  néccflâires,  furent  obligés  de  fedif- 
Trévcs  en      c.  Se  qui  y  avoir  pris  lliabic  petfer  ,  pour  chercher  à  vivre  •  en  forte  qu'à 
Religieux  ,  Se  fçut  fi  bien  profiter  du  tems  >  peine  en  refta-c-il  dix  ou  douze  dans  le  Monaf- 
qu'encorc  que  ce  Prince  n  eût  vécu  que  fix  tere  :  encore  ceux-ci  ne  fc  croyant  plus  en-  • 
jours  dans  ce  Monafterc  ,   il  obtint  de  lui  gagés  aux  devoirs  de  leur  état ,  fe  relâchèrent 
avant  (a  mort  la  rcftitution  de  ces  Abbayes,  de  robfcrvancc  régulière ,  Se  perdirent  l'cfpric 
Du  moins  Lothaire  ordonna  par  fon  Tcfta-  de  leur  vocation  ;  ce  qui  donna  occafion  à 
ment,  qu'on  les  rendit  à  f  Eglifc  de  Toul.  Mais  y  introduire  quelques  années  après  des  Cha- 

d'ordinaire  les  dernières  volontés  des  noines ,  ainf i  qu'on  le  verra  cy-après. 
Princes    font   mal   exécutées    après    leur      L'Evcquc  Arnoû  aflîlra  aux  trois  Conciles  xxxrt. 
mort  ,  «rte  reftirunon  ne  fc  fit  qu'en  818.   qu'on  tint  dans  fon  Dioccfc  pendant  fon  Pon-  L'Ev'^mt 
«ois  ans  aptes  la  mort  de  I  Empereur  Lo-   tificat,  à  Savonicrcs  en  859.  à  Tui'ey  en  860.  An»k  sf- 
thairc  (s).  Se  encore  à  Savonicrcs  en  86  t.  Il  eut  auflî  le  fille  à  di- 

Le  Roi  Lothaire  fon  fils ,  voulant  ménager  malheur  de  fe  trouver  à  ceux  d'Aix  -  la  •  Cha-  verl  (-'t"' 
l'Evcquc  Amoù  ,  dans  la  vûë  de  lui  faire  ap»  pelle  en  860.  Se 86 e.  Se  à  celui  de  Metz  en  86 1. 
prouver  Ion  divorce  avec  'Ihictbcrge  ,  Se  fon  oû  les  Evoques  de  Lorraine  trahirent  11  lâche- 
An>*kUt  mariage  avec  Valdradc ,  lui  rendit  ces  Ab-  ment  la  vérité  Se  la  juftice  ,  en  favorifanr  la 
jiVbdjtitU  bayes,  Se  il  en  jouît  jufqu'aprcs  l'an  864.  car  honteufè  paillon  de  Lothaire:  mais  il  reparâ 
Thm-mtr-  alors  le  Pape  Nicolas  1.  ayant  calfc  tout  ce  qui  par  là  pénitence ,  par  fon  humilité  6V:  par  fa  fer- 
&AtS.  j'etoïc  fait  au  Conciliabule  de  Metz  en  86  j.  Se  meté,  les  fautes  qu'il  avoit  commilcs  dans  ce* 
ayant  menacé  d'excommunication  tous  les  Evè-  occafîons.  Apres  la  mort  du  Roi  Lothaire ,  uni- 
ques qui  y  avoient  afliftei  Arnoû  qui  croit  véc  en  869.  Arnoû  s'attacha  à  Charles  le 
dans  le  cas  ,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  le  Chauve  ,  alla  à  Verdun  à  fa  rencontre ,  lui  of- 
Tapc  ,  lui  demanda  pardon,  Se  révoqua  tout  frit  fes  fcrvices  ,  Se  le  fuivit  à  Mcrz  avec  Hat- 
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ton  Je  Verdun.  Cet  deux  Prélats  aflî itèrent  à  coqs  ces  maux  (  l  X  Cette  Maifon  qui  jufqu'a- 
Ton  Sacre  ,  &:  au  partage  qui  fe  fit  en  870.  en-  lots  avoit  été  comme  un  paradis  dé  délices  , 
tre  Louis  de  Germanie  6c  Charles  le  Chauve,  devint  fous  fon  gouvernement  une  retraite 
Les  villes  de  Toul  6c  de  Verdun  demeurèrent  d'hommes  déréglés  fie  licencieux  ,•  &  ce  qui 
à  ce  dernier.  efl  de  plus  déplorable  ,  l'Abbé  non  feulement 
Amen  ,  Advenee  de  Metz ,  6c  quelques-  ne  rcpnmoit  pas  ces  défordres  ,  mats  les  auto- 
autres  Evoques  du  Royaume  de  France ,  firent  rifoit  par  fon  exemple.  Après  avoir  diflîpé  les 
ta  cérémonie  du  Sacre  de  Bertulfè  Arche  vê-  biens  de  Ion  Monaflcre,  il  permit  à  fes  ReK- 
que  de  Trêves  en  870.  6c  la  mâne  année  Bcr-  gieux  de  quitter  le  Cloître  6c  les  lieux  regu- 
cutfê  ,  avec  fês  Suflcagans  ,  affilia  au  Concile  tiers,  &  de  fe  retirer  chacun  «comme  il  voulut» 
d'Atttgny.  L'année  fwvantc  ,  notre  Evéque  ne  dans  des  maifons  particulières  ,  pour  y  vivre 
pouvant ,  apparemment  à  caufe  de  fon  âge  avec  plus  de  liberté.  Bien  tôt  la  diferte  les  obli- 


sr»- 
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6c  de  Ca  infirmités,  fc  trouver  à  celui  de  Dou- 
ty  ,  y  envoya  un  Député  nommé  Lcudcric  , 
qui  y  fouicrivit  en  cette  qualité.  Arnoû  mou- 
rut en  871.  ou  $71.  le  17*.  de  Novembre,  6c 
fur  enterré  dans  les  Grotcs  foûtcrr.uncs  de  l'E- 


gea  à  quitter  leurs  habits  >  6c  a  taire  le  merier 
de  laboureurs  ,  pour  avoir  au  moins  de  quoi 
vivre.  Tout  cela  ne  fût  pas  capable  de  les  fai- 
re rentrer  en  eux-mêmes ,  &  de  retourner  i 
Dieu ,  qui  les  avoit  livrés  à  ces  miferes ,  pour 


ans  la  Chapelle  de  S.  Aoian ,  6c  des  SS.  Cor- 
neille 6c  Cyprien  ,  d'où  lés  oflemens  furent  de- 
puis nansferés  ,  derrière  l'Autel  du  Prince  des 
Apôtres  de  la  même  Eglifc.  Ces  lieux  nefe  con- 
noiflcnt  plus ,  depuis  que  l'ancienne  Eglilé  a 
été  démolie  en  155t.  L'Autel  de  S.  Pierre 
étoit,  dic-on,  où  eft  préfenr  celui  de  S.  Epvrc, 


iXXXlH. 
AnutU 

Ctgiur 

et A'tt&A. 


MndeJ.C 
171. 


XXXIV. 

£t*t  di- 
plorjbU  de 
t  Abbaye 
i*  Senonei. 


;lifc  de    Epvrc ,  prés  le  Corps  de  ce  Sainr  ,   punir  leurs  infidélités  »  ils  perfévérerent  dans 

ces  défordres  fous  fïx  Abbés  de  fuite,  jufqu  a  ce 
qu'un  lepcicme  nomme  Remberr,  rétablie  J'ob- 
fervance  dans  cette  fàintc  Maifon. 

L'Evéque  Amald  fe  trouva  en  87  j.  i  l'Af- 
fembléc  générale  de  Gondreville  (  c  ),  où  toul 
les  Prélats  6c  les  Seigneurs  du  Royaume  de 
Lorraine ,  qui  étoient  de  la  domination  de 
Quelques  Bréviaires  ont  donné  à  Arnoû  le  ti-  Charles  le  Chauve  ,  renouvcllerent  leur  fer- 
rrc  de  Sainr.  menr  de  fidélité  à  ce  Prince.  Notte  Prélat  l'ac- 

Il  eut  pour  fuece fleur  Arnoald  ou  Arnald  compagna  apparemment  à  Rome ,  lotfqu'il  y 
fon  neveu,  qui  fut  élevé  dans  les  Ecoles  de  Toul  reçut  la  Couronne  Impériale  :  car  fon  nom  fe 
Il  étoit  Prêtre  6c  Cuftodc  ou  Tréforicr  de  l'E-  trouve  dans  les  fouferiptions  du  Conale  de  Pi* 
gltfc  Cathédrale,  lorfqu'il  fîit  ctû  par  le  Clergé  vie  (  tenu  en  87*.  au  mois  de  Février,  6C 
(y  ).  La  coniidération  que  Charles  le  Chauve  confirmé  dans  celui  de  Ponr-Yon  en  Champa- 
avoic  toujours  eue  pour  Arnoû  fon  oncle,  le  gne  (  e  ),  par  les  Evèques  de  deçà  les  Alpes  > 
diïpoû  à  favoriler  cette  élection,  tenu  au  mois  de  Juin  &  de  Juillet  de  la  même 

Bcrtvlfe  Archevêque  de  Trêves,  s  étant  trou-  année.  L'on  y  approuva  l'élévation  de  Charles 
vé  malade  >  lorfqu'il  fallut  taire  le  Sacre  d'Ar-  le  Chauve  à  l'Empire  :  mais  il  y  eut  quelques  dif- 
nald ,  écrivit  à  Hincmar  de  Reims ,  de  lui  en-  ficultés  fut  la  primarie  que  le  Pape  Jean  VIII. 
voycrundcfesSuffragans,  pour  remplir  le  nom*  donnoit  à  Anfegifê  Archevêque  de  Sens.  Les 
bre  de  trois  Evêqucs  fixé  par  les  Canons  pour  Evêqucs  de  France  s'y  oppofetent  d'abord  avec 
cette  cérémonie  (  r  ).  Hincmar  y  députa  Vilii-  beaucoup  de  vigueur  :  mais  enfuite  ils  fc  rendi- 
ben  Evéque  de  Chilons  fur  Marne ,  qui  af  rent  à  la  volonté  du  Roi. 
fifta  Advenee  de  Metz  &  Berard  de  Verdun  Charles  le  Chauve  affiliant  au  Concile  de 
dans  cette  fonction  *.  Charles  le  Chauve  avoit  Pont-Yon  ,  y  parut  d  abord  en  habits  dorés  , 
ordonné  qu'on  fê  tranfportâr  pour  ce  Sacre  a  la  manière  des  Francs  (f):  mais  dans  la  der- 
dans  k  Dtocéfe  de  Metz  (<r).  On  ignore  le  nicre  feffiondu  JuilJct.U  parut  la Couron- 
motif  de  cet  ordre ,  fi  ce  néfl  peut-être  les  in-  ne  en  tête ,  6c  vêtu  à  la  Grecque  5  car  il  avoic 
firmiecs  d' Advenee,  qui  comme  on  l'a  vû,  étoit  une  paillon  particulière  pour  cette  forte  d'ha* 
depuis  long-tems  tourmenté  de  la  goutte.  bilicment.  Les  Légats  du  Pape  y  affilièrent  auf- 

L'Abbaye  de  Scnones,  fitucc  dans  les  mon-  fi.  Les  Evêqucs  6c  les  Clercs  étoient  revêtus 
tagnes  de  Vôges  ,  fut  réduite  vers  ce  tems  - 14  chacun  de  leurs  ornemens.  Le  lieu  de  l'Alïcm- 


dans  un  état  déplorable ,  non  feulement  par  la 
difliparion  des  biens  temporels,  mais  aulli  par 
la  ruine  de  1  obfcrvancc ,  qui  en  eft  une  faite  ordi- 
naire. Adalard  quatorzième  Abbé  de  ce  Mo- 
nallerc  depuis  fa  fondation ,  fut  l'Auteur  de 
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bléc  étoit  tapiflè  ,  fie  les  bancs  couverts  de  ta* 
pis.  Au  milieu  6c  for  un  Pupitre  richement  or* 
né,  étoient  pelés  les  Livres  des  Evangiles.  Lorf- 
uc  TEmpeteur  6c  les  Légats  furenr  entrés ,  les 


(,)  An  dcJ.C.171.  BeMhHift.de  Toot.c.  17.  p.  »>}.  I  ■  Ricbado ,  qai  obtint  rat}! an  Pttviléçe  poai  fto  AW»y«» 

(t)  Fïtdtjrd.  Ikft.  Jtawty./.  ).  t.  il.  A  Benulfo  rof irui ,  I  det  Empereur,  LoUii  &  Laihùre. 
Villibtrium  Citihuatnfem  tpitcopummiûi  »i  onJinitionem  I     («)  V(J$têm.  l.  Hif.  Tr*»r.  £•>*/*.*.  4f  f, 
AtfloUc  TuUcofu  Epïicapi  >  quu  eodem  Bertulfa  iofitmitate  |     (  /)  7m.  9.  Ornai,  f.  îjy.  ç> 
dcicnio  ,  numerat  EpiCcoporam  à  f»cri»  C«inoibpi  pnt£xu  1      (  •  )  lM.f.  itl. 

io  ordin«ri(we  Pcxful».  ci  non  jdetar.  •  (D  <"■"»■  L  }•     $  {•  Vof  ei  Ici  Avules  de  Fnldt ,  U 

(«)  VU*  T)«U*J. i  }.  m.  <«*»■/.  c.  l>.  «.  |7«. 
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Demi/te  -,  avec  les  Vcrfcts  6c  le  OltrU  Tttrt.  toujours  élû  par  l'Evéquc  de  Tool  1  qu'il  le  tire 

Après  le  Kyrie  eleift»,  6c  l'Oraifon  chantée  par  de  la  Communauté  de  Saint-Epvrc,  s'il  s'en  trou- 

lc  Légat  Jean  Evcque  de  Tufcanic  apparcm-  vequien  foit  digne  i  finon,  qu'il  en  choiûflc  de 

ment  TofcaneUa  en  Etrurie,  l'Empereur  s'aflît,  quelque  autre  Communauté,  lequel  aie  les  qua- 

puis  on  lut  les  Lettres  du  Pape ,  adreflees  à  lues  que  la  Règle  de  S.  Benoit  demande  dans 

•FAlIcmblée.  ceux  qui  doivent  commander  à  leurs  frères. 

On  s'ailènibla  pkiûeurs  jou  rs  de  luire ,  fit  1  on  En  8 8 8- il alfifta  au  Concile  tenu  à Mcrz (m) 

finit ,  en  confirmant  les  Citions  drcilcs  à  Pa-  le  premier  jour  de  May  ,  &  la  première  année 

vie,  dont  voici  les  principaux.  Que  les  Eve-  du  Roi  Amoû.  Cette  Aflcrablce  fe  tint  dans 

ques  vaquent  à  la  prédication ,  Si  qu'ils  obli-  l' Abbaye  de  S.  Amoû ,  qui  étoit  alors  hors  des 

gciu  leurs  I'ichcs  à  s'acquitter  auflî  de«c  de-  murs  de  la  ville.  Ratbodc  de  Trêves  y  préfida, 

voir.  Que  nul  ne  duc  la  Mcilc  dans  ù  nuribn  >  &  il  ne  s'y  trouva  que  les  trois  SufTragans ,  Ro> 

fans  la  pcrmiflion  de  l'Evcque.  Que  les  Eve-  bert  de  Metz,  Dadoa  de  Verdun,  fie  Arnald] 

ques  ayent  un  Cloître  attenant,  leur  Eglifc  ,  fie  de  Toul,  avec  Etienne,  qui  étoit  apparemment 

où  :1s  vivent  avec  leurs  Clercs  félon  la  règle  ca-  Abbé  de  S.  Mihicl.  O.i  y  vir  aulii  plufieurs 

nonique.  On  défend  aux  Prêtres  le  port  des  Prarcs  >  plufieurs  Comtes ,  6c  d'autres  peribn- 

armes,  d'aller  à  la  chafic,  6c  de  porter  des  ha-  nés  de  qualité  6C  craigrtans  Dieu.  On  y  fit  treize 

bits  meflèans  à  la  dignité  Sacerdotale.  On  dé-  Canons,  dont  la  plupart  ne  font  que  des  répe- 
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tend  aux  Laïques  de  piller  les  biens  des  Evc- 
ques après  leur  mort  ;  on  leur  ordonne  de  don- 
ner  fidèlement  la  dtxme  de  leurs  travaux  6c  de 
leùrs  auimatix  à  Dieu ,  félon  les  préceptes  de  la 


tirions  des  anciennes  Règles  de  l'Eglife.  On  y 
ordonne  que  le  Prêtre  fcul  jouifle  des  dixincs  , 
fans  que  les  Seigneurs  Laïques  y  ayent  aucune 
part  :  Qu'un  Prcrrc  n'ait  pas  plus  d'une  Eglilc 
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Loi ,  6c  l'on  veut  que  les  Evcques  ayent  l'œil  à  Qu'on  n'exige  rien  pour  la  fcpulture  :  Que  les 

ce  que  les  Prêtres  dilpcnfent  ces  dûmes  félon  Ocres  ne  portent  point  les  armes,  6c  ne  lè  rc- 

ies  Canons.  vêtent  point  d'habits  (emblablcs  à  ceux  des  Laï- 

Le  Pape  Jean  VIII.  s'étant  retiré  en  Fiance  ,  ques ,  c  eft-i-dire ,  qu'ils  ne  paroiilcnt  point  fans 

convoqua  à  Troycs  en  Champagne  ,  au  mots  Chappes ,  6c  qu'au  contraire  les  Laïques  n'en 


portent  point.  Que  les  Prêtres  gardent  le  S. 
Chrême  <bus  le  liccau.  Que  nul  ne  fc  préfente 
pour  être  parrcin  ,  qui  ne  fçachc  les  formules 
pour  la  renonciation  au  démon,  6c  le  Symbole  s 
6c  qu'on  ne  reçoive  pas  deux  ou  trois  parreins, 
nais  un  fcul  pour  un  enfant. 

Guntbert  Princier  de  Metz  ,  préfenta  dans 
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d'Août  6C  de  Septembre  de  l'an  876.  (g  ),  un 
Concile  ,  où  il  le  trouva  avec  Louis  le  bègue 
fils  de  Charles  le  Chauve.  Loties  y  reçut  la 
Couronne  de  la  main  du  Pape  >  6c  ce  Pontife  y 
condamna  fortement  les  Laïques»  qui,  du  vi- 
vant de  leurs  premières  femmes ,  en  cpouiênt 
d'autres  ;  comme  aufli  les  Evcques  ,  qui  par 

Ambition  paflent  d'une  moindre  Eglifc  à  une  ce  Concile  une  plainte  contre  les  Juifs  qui  de- 

pins  grande.  On  y  fit  fept  Canons ,  qui  n'ont  meuroient  dans  la  ville  6c  qui  dès  lors  y  ètoient 

rien  de  fort  remarquable.  Arnold  Evcque  de  en  grand  nombre.  Il  fut  interdit  aux  Chrc- 

Toul  y  fouferivit  j  nul  autre  de  la  Province  de  tiens  de  boire  6c  de  manger  avec  eux  ,  Se 

Trêves  n'y  allifta.  de  recevoir  d'eux  aucune  forte  de  nourriture. 

L'année  878.  le  j>*.  de  Décembre  ( h),  Louis  On  défendit  de  dire  la  Mcûc  dans  des  lieux 

le  Bègue,  à  la  prière  de  l'Evcque  Arnald,  ren-  non  factés  ,  &  on  ordonna  que  les  lieux  con- 

dir  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Toul  les  Abbayes  facrés  par  les  Cor-Evêques ,  feroient  de  nou- 

dc  S.  Epvrc ,  de  S.  Germain  6c  de  S.  Martin ,  que  veau  confacres  par  les  Evcques. 

l'Empereur  IvOthairc  ,  Lothairc  Ton  fils  ,  fie  Deux  Rcligfeofcs  du  Monafterc  de  S.  Pierre 

Charles  le  Chauve  lui  avoient  données  ou  con-  de  Metz  avoicnt  été  chaflècs  pour  lciirs^ieior- 

finnecs  auparavant.  Le  même  Prince  confir-  dtes  ,  6c  on  leur  avoit  ôté  leur  voile.  Le  Con- 

roa  les  Privilèges  d'indemnité,  que  les  Rois  fes  cilc  ordonne  qu'on  le  leur  rende,  6c  qu'on  les 

préJéccfkurs  avoient  accordés  à  l'Eglife  de  TouU  faite  rentrer  dans  leur  Monafterc,  où  elles  fc- 

il  donna  à  l'Evéquc  Arnald  quelques  autres  biens  ront  mifes  en  prifon ,  nourries  au  pain  6c  à  l'eau, 

firués  à  Ourches  ,  à  Vandelainvtlle ,  6c  ailleurs  jufqu'à  ce  qu  elles  ayent  latisfau  à  leur  péni- 

(  f  >  Notre  Evèque  aflilh  à  l'Election  de  Rar-  tence.  Enfin  on  y  ordonne  des  prières  publi- 

bode  Archevêque  de  Trêves  (  k  )  en  883.  6c  ques  pour  le  Roi  Amoû,  qui 

au  Sacre  de  Robert  Evéquc  de  Mocz  en  la  même  alors  à  Metz. 
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année.  Il  obtint  du  Roi  Charles  le  Gros  (l)  , 
vers  l'an  884*  h  confirmation  des  biens  &  Pri- 
vilèges accordés  anciennement  à  l'Abbaye  de 
5.  Epvrc  par  les  Rois  les  prédécefleurs.  Ce 


L'année  fuivante  (  *  ) ,  les  Normands  re- 
montant la  Marne  ,  portèrent  la  dèfolation 
dans  toutes  les  Provinces  voifines.  Il  facca- 
gerent  les  villes  de  Troycs ,  Toul  6c  Verdun 


Prince  veut  que  l'Abbé  de  ce  Monafterc  foit  Les  Rois  Odon  6c  Amoû  firent  ce  qu'Us  pû- 
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.  Ctmil.  UU.  f.  507. 
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.'  FiMbodi  curtt .  Ofcado ,  WJduu-ïilU  , 
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(  k  )  Bttuti,  H  ft.  àtt  Myttt  de  Tool. 
(  /  )  »V<»  MtUI.  M  n  iifUm.  I  6.f. 
(  m  )  CmoA  L«*4.  t.f.f.  41». 
(«)  An»»?-  M^mmCbnm. 
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rcnt  pour  les  réprimer  :  niais  ils  ne  purent  ré- 
parer ics  maux  déjà  faits. 

On  voie  dans  le  Concile  de  Mctzf*  ,',  qu'il  y 
avoir  alors  dans  cette  Province  des  hommes 
pernicieux,  qui  ravageoient  le  Pays.  On  les 
cira  pour  y  comparaître»  Quelques-  uns  s'y 
préfentercut  .  d'aurres  furent  contumaces. 
Les  Evëqucs  excommunièrent  en  parriailier 
Thierry  Se  Lambert ,  qui  étoient  les  plus  puif- 
fans  Se  les  plus  dangereux  de  ces  avanturiers. 
D'un  autre  côté  les  Comtes  Gérard ,  Etienne 
lu  a  frère  ,  &cMatfridcf  ^Joommetroicnt  mille 
défordres  dans  les  terres  de  Toul.  Ils  ufurpe- 
rent  l'Abbaye  de  S.  Epvrc ,  Se  fous  le  nom  d  n- 
voucs ,  prétendirent  la  poneder  en  propre. 
Ils  bâtirent  même  un  Château  dans  la  ban- 
lieue de  l'Eglifc  de  Toul  >  Se  quelques  fortc- 
rcuès  ,  pour  fe  rendre  plus  aisément  maîtres 
de  fon  Domaine  Se  opprimer  fa  liberté. 

La  décadence  Se  l'airbibliirement  de  la  Mâi- 
fon  de  Charlcmagne,  donna  occalion  à  t>us 
ces  petits  Seigneurs  Se  ces  petits  Souverains,que 
nous  ail  nsvoir  dans  la  fuite  d# cette  Hiftoirc, 
Se  qui  devinrent  comme  autant  dctyrans,pour 
opprimer  les  plus  foibles  ,  Se  particulièrement 
les  Eglifes ,  qui  n'avoient  pour  fe  détendre 
que  les  armes  (pi  rituelles ,  dont  pour  l'ordinai- 
re cesfortes  de  gens  fe  mettent  peu  en  peine. 

Arnald  ne  diflimula  point  les  injuftices  &: 
les  ufurpations  que  ces  Comtes  faifoient  fur 
fon  Eglifc  Il  en  porta  fes  plaintes  en  894.  au 
Roi  Arnoû,  dans  la  ville  de  Confiance,  à  fon 
rcrour  d'Italie  (  tj  ) ,  Se  le  pria  de  les  réprimer.  Le 
Roi  les  cita  à  Vormcs ,  bu  ils  fe  rendirent.  Us  fe 
jetterent  aux  pieds  de  l'Evéque  qui  y  étoit  pre- 
îent,  Se  lui  donnèrent,  pour  dédommagement 
des  torts  qu'ils  avoient  faits  à  fon  Eglifc,  fept 
cent  livres  d;argent ,  Se  rétablirent  h  ville  de 
Toul  dam  fon  ancienne  liberté.  Le  Roi,  à  la 
prière  de  fon  fils  Zuendeboldc  ,  du  Comte 
Vilcovindc,  &dc  l'Evcquc  Arnald,  confirma 
à  l'tglifc  de  Toul  le  privilège  que  Dagobcrt 
lui  avoit  anciennement  accotdé  ,  par  lequel 
il  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  bâtir  ni  tbr- 
terefle  ni  Château  dans  les  quatre  lieues  qui 
font  la  banlieue' delà  ville  de  Toul  (r),  .1  l'ex- 
ception de  la  forterefle  de  Livcrdun  ,  qui  cft 
comme  fon  boulevard ,  Se  un  lieu  de  paix ,  où 
le  S.  Martyr  fcucairc  cft  honoré ,  Se  qui  a  rcûftc 
au  fiége  Se  à  la  fureur  des  Vandales. 

En  895.  Arnald  s'ètant  rendu  à  Reims  pour 
affilier  au  Sacre  du  Roi  Charles  le  Simple  , 
malgré  la  détente  du  Roi  Af  noù  qui  potlidoit 

(  't  )  Cmit.  Utmf.  a»,  ttt-  h  4 1  f.  m.*). 

(f)  Benoit.  Hift.  de  Toul,  c.  17.  p.  ior. 

(.f  ,  AtVttifl.  ».  }.  âm*l.  l**ti.pi<fk.tyfftmL.t.6<)i. 

(r  j  DtfUma  At»*lph<  Ktftifr*  HuuJirtuS.  Afn  T»4>»/.  ». }. 
Jhvn*.B**U.f.(fi.  Sciltcct  ut  infti  quataor  leoca»  ab  utbc 
TuiL  oui)»  munit»  caftcllaiit  «Jificu»  marnai ,  exceptl  im- 
munitate  Liberduoi  ,  quoJ  propriutn  lutameo  ciiriuiit  eft  . 
&  i-Kov  pacû  1  in  quo  S.  tucbatiu»  Martyr  veocrai.ur ,  il 
cbtctîui  i  Vaodelu. 

(/)  Ethêrd.tit 
JWI.  «r*»».».  4)1  f. 
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b  Lorraine;  îlcncoorotladifgraccdc  ce  Prin- 
ce, qui  confifqua  tous  les  biens  del'Evcchc  de 
Toul,  Se  fit  conduire  l'Evcquc  à  Maycnce,  où 
il  fut  accuse  du  aunc'dc  lczc-Maj:fte  (t  ,\  Se 
en  conférence  enferme  dans  les  prtfori*  d'En- 
gdhcim,  en  attendant  qu'on  le  condamnât 
à  l'exil ,  bu  à  la  mort.  Salomon  Evcquc  de 
Conftance  ,  Se  Hatton  Evcquc  de  Verdun 
s'employèrent  avec  zèle  pour  obtenir  fa  liber- 
té ,  Se  celle  des  autres  prtlonmcrs,  qui  étoient 
en  grand  nombre.  Ils  rcullirenc  à  force  de  fol- 
licitations  &  de  prières  1  Arnald  ne  vécut  pas 
leng-tems  après  (on  èiargulemcnt.  Il  mourut 
le  *.  de  Décembre  894.  6e  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  s.  tpvre,  auprès  de  fon  oncle  l'E- 
vcquc <rnoû.  Ses  os  furent  tra.ifportes  plu- 
fieurs  années  après  ,  près  l'Autel  du  Prince  des 
Apôtres.  Il  eut  pour  lucccllcur  Ludclmc  ,  ou 
Lug.lclmc. 

On  a  rapporté  dansTHifloirc  du  Concile  de 
Sivoniètcs ,  tenu  en  859.  ce  qui  regarde  la 
perfonne  d'Hatton  Evcquc  de  Verdun  {t).  Il 
mourut  en  870.  le  premier  jour  de  Janvier,  Se 
ait  pour  fucceilcur  Berard(«),  qui  fut  choiii 
par  tout  le  Clergé  Se  le  peuple.  Cctoit  un 
homme  déjà  fort  âgé;  fon  mérite  Se  fa  fainteté 
étoient  connue,  de  tout  le  Diocèfe.  Il  avoit  cû 
foin  des  Ecoles  Epifcopales ,  comme  l'on  croit  > 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  ;  Se  Bertaire  premier 
Auteur  de  l'Hiftoirc  des  Evcques  de  Verdun  , 
rccomloit  qu'il  cft  lui-même  un  de  ceux  qui  ont 
profité  de  (es  inftruélions ,  étant  encore  jeune. 
On  allure,'*),  que  Dadon  ,  heveu  Se  fuccef- 
feur  de  BeratJ  ,  fut  auffi  fon  élevé.  Hincmat 
de  Reimsfy  1  ayant  ap  ris  1  élection  de  Bcrard, 
écrivit  à  Advencc  de  iActz  de  faire  hâter  fon 
Sacre,  ou  fon  ordination.  Comme  fa  Lettre  cft 
perdue  ,  on  ignore  la  raiibu  de  cet  avis  :  mais 
cela  donne  lieu  de  juger  que  c'ètoit  un  excel- 
lent fujet.  Se  dont  ou  craignoit  que  l'ordina- 
tion ne  fût  troublée  ou  traversée. 

Bcrard  affilia  en  87L  (  z,  )  au  Concile  de  Dou- 
zy  fur  Meule ,  près  la  ville  de  Mouzon ,  Se  y 
donna  fon  avis  contre  Hincmar  de  Laon.  Son 
nom  fe  trouve  au(li  dans  le  Concile  de  Pont- 
Yon  tenu  en  876.(4),  où  l'on  confitma  l'Acte 
d'élection  de  Charles  le  Cbauvc  pour  Empe- 
reur. Il  fouferivit  au  Privilège  accordé  dans  la 
même  Aflcmblèc  à  l'Abbaye  de  Chèrlicu  (b) , 
dans  le  Diocèfe  de  Màcon.  On  loué  l'hvcque 
Bcrard  (r)  d'avoir  fait  vivre  fes  Chanoines 
d'une  manière  canonique  ou  régulière  §  c'eft-à- 
dirc ,  de  les  avoir  obliges  de  vivre  en  commun, 

(  / }  Ttm.  f.  Outil-  f.  S77.  Didi  le  Catoo  feptietne  de  ce 
Concile,  00  rniceo  queilion  la  validité  ■  ou  du  motni  la  régu- 
larité de  l'ordination  de  l'Eteque  Haiioo. 

(«)  VU»  Bertbw.  Cbrtiut.  Va*»*.  '.  6.  SfuUtf.  a.  u'i.  ry 
H't-  Ttmin.  ».  i.  t&t»ik.  L*tk.f.  111. 

Cm)  Valf(lK>urg,l.|.Hir>.d<UUauteBelKu1ue.  fol.chif. 
{j)  ti*<h*i.  t.  }.  HUI.  *r«r.rV  e  ».  1J. 

"  r*m  S-  C4»al.  t»»».  ».  i6ço. 
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êc  de  firivrc  les  Règles  drefsées  p;ir  Amalairc  , 
ou  celles  de  Crodcgang,  qui  étoient  alors  ob- 
fervées  par  la  plupart  des  Chanoines  de  cette 
Province.  Il  régla  Tes  Cures  ,  &c  leur  fît  con- 
noître  leurs  devoirs.  Il  eut  un  très  grand  foin 
de  l'inflrucfion  de  la  jeuneflè  s  il  y  travailla  , 
tant  par  lui-mcrnc,  que  par  d'autres  bons  Maî- 
tres, Se  leur  ht  enfeigner  les  Lettres  humaines, 
auiEr-bicn  que  les  fàcrées.  Sa  principale  atten- 
tion rut  d'achever  l'Eglife  de  S.  Vanne  (  d  ) ,  qui 
avant  été  brûlée  par  les  Normands  ,  avoit  été 
commencée  à  réparer  par  Harton  Ton  prédé- 
ceifeur.  Berard  1  acheva ,  y  mit  huit  Chanoi- 
nes ,  àc  lui  donna  de  quoi  fubfiftcr  (e). 

Il  perfectionna  auffi  l'Edifice  defa Cathédra- 
le, &cy  htpreJcnr  de  quelques  ornemens Pon- 
tificaux (fi ,  d'un  Livre  des  Evangiles  ,  orné 
<ior  6c  de  pierreries  ;  de  deux  Enccùfoits ,  dont 
l'un  étoit  d'or  ,  Se  l'autre  d'argent  5  d'une 
Chiffe  précieufe  ,  pour  mettre  des  Reliques  t 
de  divers  autres  ornemcnsd'Eglifc ,  6c  de  bon- 
nes cloches.  Il  mourut  dans  1  Abbaye  de  Tho- 
ley  ,  qui  étoit  alors  ioùtruk  aux  Evèques  de 
Verdun ,  Se  y  fut  enterré.  Il  gouverna  l'Eglue 
de  Verdun  pendant  dix  ans,  &  mourut  le  der- 
nier jour  de  l'an  88o.  Il  au  pour  iuccciïcur 
Dadon  Abbé  de  S.  Vanne. 

Tel  étoit  l'éclat  de  l'Egbfe  du  Royaume  de 
Lorraine ,  lorique  les  deux  Rois  Louis  de  Ger- 
manie ,  6c  Charles  le  Chauve  fc  partagèrent 
en  870.  les  Etats  de  Lothairc  leur  neveu.  L'Em- 
pereur Louis ,  qui  étoit  alors  accupe  au  liège 
de  Bcncvent  contre  les  Sarratins  (g)  ,  trouva 
fort  mauvais  que  les  deux  oncles  cullent  ainti 
difpofc  d'une  fucccrlton ,  qu'il  prétendoitavec 
raii'on  lui  appartenir-,  6c  le  Pape  Adrien  IL  en- 
tra avec  chaleur  dans  fes  fenrimens.  Il  écrivit 
avec  véhémence  aux  deux  Rois ,  6c  l'Empe- 
reur Louis  envoya  Tes  Ainbahadcurs  ,  avec 
ceux  du  Pape ,  chargés  de  Lettres  pleines  d'ai- 
greur 6c  de  menaces  contre  les  deux  Princes, 
qui  s'étoient  mis  ainiî  en  pofleifion  des  Etats  de 
Lothairc  (h).  Le  Pape  envoya  d'autres  Lettres 
aux  Prélats  6c  aux  Seigneurs  du  Royaume  de 
rran  ce  ,  fc  plaignant  de  l'infidélité  des  uns,  6c 
de  la  lâcheté  des  autres  ;  menaçant  de  venir  en 
France  ,  6c  d'ufer  envers  eux  de  tout  le  pou- 
voir que  J.  G  lui  avoit  donne:  mais  ces  Lettres 
neproduilirent  aucun  effet  rccl  pour  la  restitu- 
tion du  Royaume  de  Lorraine  à  l'Empereur 
Louis.  Les  Légats  écoutèrent  les  raifons  qu'on 
leur  donna  delà  conduite  des  deux  Rois,  &le 
Pape  fut  obligé  de  s'en  contenter. 

Quelque  rems  après  *,  le  bruit  fc  répandit 
que l'Empereur  Louis  étoit  mort.  Sur  cette 
nouvelle ,  Charles  le  Chauve  s'avança  jufqu  a 

(4~\  Va&t»arg,  Hift.  1. 1.  M.  dziv.  &  chnrij. 

(<)  Dmm»  Vudum.  mfmJ  VtjUttmri ,  I.  yftL  (Uxrv.  fa  Jf*î 
Ik«  S.  Pùmm  fjuu  CMtmm  rSt ,  e>  tttiit  il»  m  a*»  iU  tftmm 
lUtlifimm  ftnmm.  Cette  Abbirt  n'tteat  pas  encore  occupte 
p»r  de»  Moine»  I  ib  t,;  foteot  introduits  qu'en  ?fl. 
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Refànçon  fi),  réfolu  de  pouffer  plus  loin  ,  fi  An(Jej.C( 
cette  nouvelle  fc  confirmoit.  Il  fe  tenoit  fort  171. 
fur  la  parole  que  le  Pape  lui  avoit  donnée  peu 
auparavant ,  de  le  rcconnoîrre  feul  pour  Em- 
pereur ,  au  cas  que  Louis  mourût  fans  enfans. 
Le  Roi  de  Germanie  ,  fur  les  mêmes  nouvel- 
les, fc  mit  en  mouvement ,  6c  envoya  fon  fils 
Charles  au-delà  du  Mont  Jura  ,  pour  gagner  ' 
les  peuples  qui  étoient  fujets  de  l'Empire  ,  &:  '* 
pour  s'ailttrcr  du  pailâge  d'Italie.  Mais  on  ap- 
prit peu  après ,  que  l'Empereur  étoit  en  fante  1 
qu'il  avoit  feulement  couru  un  grand  danger , 
ayant  été  alOcgé  dans  un  Château  par  Adal- 
gife  Duc  dcBénevent,  qu'il  l'avoit contraint  do 
fe  rendre  par  compoficion ,  6c  de  lui  promettre 
par  ferment  de  ne  mettre  jamais  le  pied  dans 
le  Duché  de  Bcncvent,  6c  de  ne  tirer  aucune 
vengeance  de  l'attentat  qu'il  venoit  de  com- 
mettre contre  lui  (  k  ). 

Ces  démarches  des  deux  Rois  firent  com- 
prendre à  Louis ,  que  fes  oncles  fc  coniidérant 
deja  comme  fes  héritiers,  étoient  fort  éloignes  £""pf*'r* 
de  lui  faire  julliSb  fur  le  Royaume  de  Lorraine,  JJJjgJ^ 
donrilss'ctoicnt  empares.  Il  prit  le  parti  de  la  ^  ^ 
négociation,  poureilàyer  au  moins  de  les  déni-  UmuL 
rur  par  cette  voyc,Ôc  de  rentrer  dans  fon  heri  ta-  Germmmt  » 
ge,  en  leur  propofant  fêparément  de  leur  laitier  p**?  I* 
i'Empire ,  6c  le  titre  d'Empereur  après  fa  mort.  fi*«f»»  * 
L'Impératrice  IngcJbergc  fit  propofer  une  en-  C^^T* 
trevùc  au  Roi  de  Germanie,  6c  il  promit  defe 
trouver  à  Trente  au  mois  de  May  (  l).  Elle  fie 
propofer  la  même  chofe  à  Charles  le  Chauve  , 
qui  lui  donna  rendez-vous  dans  l'Abbaye  de  S. 
Maurice  en  Valais  fur  le  Rhône,  au-deffusdu 
lac  de  Genève  :  niais  Charles  ayant  fçû  que 
les  mêmes  propofitions  étoient  faites  a  h  Roi 
Louis ,  s'exeufa  de  fe  rendre  au  lieu  marque.' 
Louis  n'eur  pas  la  même  délicarelTe,  il  fc  trou- 
va à  Trente ,  où  après  pluûeurs  entretiens,  il 
fit  ceffion  à  l'Empereur  Louis  de  fà  part  du 
Royaume  de  Lorraine.  On  ne  douta  pas ,  quoi- 
qu'on n'en  publiât  rien ,  que  l'Impératrice  ré- 
ciproquement ne  l'cikaffûrée,  pour  lui  ou  pour 
quelqu'un  de  fcs  fils ,  de  la  fucceffion  à  1  Em- 
pire Quelque  rems  après  ,  l'Empereur  Louis 
fe  fit  de  nouveau  couronner  à  Rome  par  le 
Pape  Adrien  II.  apparemment  en  qualité  de 
Rot  de  Lorraine. 

Une  furvecur  paslong-tcms  à  tout  cela.  Il  LX  VIL 
mourut  en  Iralic  au  mois  d'Août  de  l'année  Mm  * 
87 f.  (m),  6c  fut  enterré  dans  l'Eglife Ambro-  '^"ï*".. 
tienne  à  Milan.  Ses  deux  oncles  Charles  le  ^r/„"'* 
Chauve  &  Louis  de  Germanie  ,  avoient  pris  fi 
depuis  long-rems  des  mefurcs  fecrettes  pour  fy,  ruan- 
s'affùrer  de  fa  fucceffion  ;  car  il  n'avoir  point  mUrtEm*. 
d'enfans  mâles.  Louis  qui  étoit  l'aîné ,  &  qui  fcrair. 

(4)  VUi  tfif}.  Aitva.  T»f.  H.r.i.Cweà!.».  jutf. 

M.  11.  IX.  1}.  14.  ZÇ.  là.!?. 

ii  )  AnM*L  Btnm.  *d  m.  s  -  . .  f  141. 
O  Amut.  En  tin.  ry  Utluf.  (71. 
I)  AmmmL  itnm.  mi  mm.  <:t.  f.  i-m  t.  j. 
m)  Aa  |7f.  dmml,  ttr!in.  m.  147. 
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/ndej.c.  depuis  quelque  rems  avoit  cédé  une  partie  du 
l7f«  Royaume  de  Lorraine  à  l'Empereur  Louis  , 
comptoir  beaucoup  fur  les  ferviecs  de  l'Impé- 
ratrice ,  qu'il  croyoit  avoir  gagnée  :  mais 
Charles  s'y  croit  pris  de  plus  loin  ;  il  s'étoic 
formé  un  parti  en  Italie  parmi  les  Seigneurs,  Se 
avoit  fort  ménagé  le  Pape  Jean  VI H.  dont  le 
iuftragc  ne  pouvoir  être  que  d'un  grand  poids 
dans  cette  occaliom  II  étoitdc  plus  tort  atten- 
tif' à  la  fanté  de  l'Empereur,  &  fc  tenoit  prêt 
à  faire  marcher  fes  troupes ,  Se  à  s'avancer  lui- 
même  vers  l'Italie,  au  premier  bruit  qu'il  rc^ 
cevroit  de  fa  mort. 

Il  croit  à  Douzy  fur  la  Mcufc  près  dcMou- 
fon ,  quand  la  nouvelle  lui  en  vint.  lien  parue 
aûlli-tot,  ordonna  à  fes  troupes  les  plus  a  por- 
tée ,  de  fc  rendre  à  Pont-Yon  en  Champagne, 
près  Vitry  le  Brûlé,  Se  aux  autres  de  s alïem- 
NcràLangres,  oùétoit  le  rendez- vous  général 
tic  fon  armée.  Il  envoya  en  Lorrainclc  Prince 
Louis  fon  fils,  pour  en  défendre  les  frontières 
pendant  fon  abfcncc,  contre  les entreprifes du 
Roi  de  Germanie.  Charles  fc  mit  en  marche 
dès  le  commencement  de  Septembre ,  en  tra  en 
Italie  par  le  Mont  Ccnis ,  Se  fut  bien-tôt  joint 
par  la  plupart  des  Seigneurs  du  Pays.. 

Louis  ne  s'oublia  pas  dans  cette  occafion  : 
nuis  il  fut  moins  diligent  que  Charles  fon  frè- 
re. 11  fit  partir  pour  l'Italie  une  armée  com- 
mandée par  (on  fils  Charles  :  mais  ce  jeune 
Prince  s  cr.uu  trouvé  rrop  foible,  pour  fc  main- 
tenir dan;  ce  pays ,  Charles  le  Chauve  l'obligea 
a  en  fortir.  Loiiis  y  renvoya  une  autre  armée 
fous  la  conduite  de  fon  fils  Carloman,  qui  en- 
txa  en  ncgociauon  avec  le  Roi  Ion  oncle  (  h  Jt 
n'ayant  pas  allez  de  forces  pour  lui  tenir  tete* 
Après  plulicurs  propolirions  de  part  Se  d'autre , 
on  convint  que  les  armées  des  deux  partis  fc 
retircroient  d'Italie  *  8e  qu'enfuire  les  deux 
Rois  s'accommodcroicnt  à  l'amiable  fur  leurs 
prétentions  à  l'Empire  Se  aux  Etats  d'Italie.  Le 
Prince  Carloman  commença  à  faire  défiler  fes 
troupes;  le  Roi  Charles  fit  lemblant  d'en  faire 
de  même  :  mais  ayant  appris  par  fes  partiCmsj 
que  le  Papcétoitdifposéàlcrcconnoitrc,  il  re- 
prit brufqucmenr  le  chemin  d'Italie ,  Se  fe  ren- 
dit à  Rome  en  diligence,  où  le  Pape  le  couronna 
Empereur  le  jour  de  Noël  de  l'an  875.(#>>* 

Dc-liCharlcsfercndiràPavicf/O,  où  il  re- 
çut le  ferment  de  fidélité  des  hvéqucs  Se  des  Sei- 
gneurs d'Italie ,  qui  le  reconnurent  pour  Empe- 
reur. Il  ne  rcrourna  en  France  qu'après  avoir 
donné  le  gouvernement  de  cette  nouvelle 
Conquête  au  Duc  Bofoa ,  frere  de  l'Impéra- 
trice fa  femme  (a).  Il  trouva  la  Lorraine,  Se 
une  partie  de  la  France  ravagées  par  les  trou- 
pes du  Roi  de  Germanie,  qui  y  étoit  entré  en 

(»)  Jlmut.  F*Utm/.  f>  Btrtm,  mi  M.  |7f. 
C»  )  VtMt.  J.Omt  ta*».»,'.  190. 
fO  Amtul.  btnim.  M  tu.  g^â.  ».  îag. 
fqS  A»**L  Brrrtw.  iiid.  Btjnu  mxta  [tuftmrt  E«<i  ipfmi 
frrw umflumt  ,  &  Ctnnl  Dank  m».  fjt.  Lr;  [):;n  de 
t  avoieot  (-an t  «upararw  1* 
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l'abfcnce  de  Charles  ,  Se  y  avoit  commis  de 
grands  defordres  :  mais  celui-ci  n'alla  pas  plus 
avanr  qu'à  Artigny  en  Cljampagne ,  Se  la  nou- 
velle du  prompt  retour  de  l'Empereur ,  l'obli- 
gea de  rcpalfcrle  Rhin ,  plurôt  qu'on  n'auroit 
osé  l'cfpcrer. 

Dans  ce  voyage  le  Roi  Loiiis  étantàMerz," 
accorda  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Glan- 
diercs ,  nommée  aurremenr  Longcvillc,  &:  dé- 
diée à  S.  Marrin  Se  à  S.  Undon  ,  la  Terre  de 
Grinllad  dans  fe  pays  de  Vormes ,  Se  cela  à  H 
prière  de  Bcrtulfc  Archevêque  de  Trêves  ,  Se 
en  confidération  de  ce  que  ce  Monaftereêtoie 
alors  entre  les  mains  du  Roi ,  &  en  fa  dil'pofi- 


«-<• 


non. 


Charles  célébra  la  Fère  de  Pâques  à  S.  Dc- 
nys;  &convoquaun  Concile  à  Pont-Yon ,  où 
il  fc  trouva  au  milieu  du  mois  de  Juin  avec  les 
Légats  du  Pape.  Nous  avons  déjà  touché  par 
avance,  ce  qui  fc  palïa ,  3c  de  quelle  manière 
Ahfegifc  Archevêque  de  Sens  y  fut  reconnu 
pour  Primat  des  Gaules ,  fur  la  nomination 
du  Pape  Jean  VIII.  appuyée  de  l'autorité  de 
l'Empereur.  Berard  hvèquc  de  Verdun  ,  Se 
Arnald  de  Toul  y  ailiftercnr ,  avec  beaucoup 
d'autres  Archevêques  Se  Evêques  de  Fran- 
ce f  r  ). 

Loiiis  de  Germanie  envoya  fes  Ambafla- 
deurs  à  ce  Concile  *  Se  ils  y  furent  introduirs 
dans  la  quatrième  Séance  {s).  Ils  demandè- 
rent au  nom  du  Roi  leur  Maître,  la  poruon 
qui  lui  éroit  dûc  de  la  fucceilîon  du  défunt  Em- 
pereur ,  en  vertu  de  la  promefle  que  le  Roi 
Charles  en  avoir  faire  à  ion  neveu  le  Prince 
Carloman  ,  pour  l'obliger  de  fc  retirer  d'Ira- 
lic  :  mais  l'Empereur  Charles  ,  au  lieu  de  ré- 
pondre à  cette  Ambafladc  ,  Se  de  promettre 
iàtasfacbon  aux  termes  du  Trairé ,  ht  lire  aux 
Ambail'adeUrs  les  Lctrrcs  que  le  Pape  avoit 
écrites  aux  Evêques  fujers  du  Roi  de  Germa- 
nie ,  où  il  les  blâmoit  beaucoup  de  ne  s'être  pas 
oppolcs  à  l'irruption  que  LoUis  avoit  faite  en 
Lorraine  Se  en  France  pendant  l'abfcnce  du 
Roi  Charles.  Après  cette  lecture,  il  fit  donner 
copie  de  ces  Lettres  à  Gilbert  Archevêque  de 
Maycncc ,  Chef  de  certe  Amballadc  (/;. 

Le  if.  de  Juillet,  dernier  jour  de  ce  Conci- 
le ,  on  fit  la  cérémonie  duCouronnemcntde 
l'Impératrice.  Deux  des  Légats  étant  forcis 
de  l'Eghfc  ,  allèrent  à  la  chambre  de  l'Em- 
pereur ,  où  rimperarrice  Richildc  les  atten- 
doit ,  Se  ils  la  menèrent  au  milieu  de  l'Aucm- 
bléei  Elle  étoit  revêtue  des  ornemens  d'Im- 
pératrice ,  Se  avoir  la  Couronne  fur  latére.  On 
la  conduilir  au  Trône  qui  lui  croie  préparc ,  à 
côté  de  celui  de  l'Empereur.  Ce  Prince  croie 
revèm  des  ornefnchs  Impériaux ,  à  la  manière 

qmtité  de  Lieutenant  Généraux  de  l'Empereur.  Voyelle  Pcre 
Daniel,  Hift.de  France  ,  p.  79f. 

(  r  )  GmdL  tm'n'*-  '■  9-  CmÊ.  ».  15e. 

(.)  PiJ,  Aimât.  L  f.  t.  )}.  Hdl.  &  a*"/.  *i  <*• 

I7f  •  »•  »47- 
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vu>dej.c  des  Empereurs  Grecs,  ccftà-dire,  qu'il  portoic  route  de  Metz  (h  ) ,  dans  la  vue  d'y  recevoir  Aad*j.c. 
txS.  >une  Dalmatique-,  qui  defeendoit  jufqu  aux  ceux  qui  viendraient  du  Royaume  de  l'on  fre-  I7*V 
pieds.  Il  «toit  ceint  d'un  baudrier  >  d'où  hu  re  ,  pour  lui  rendre  leurs  hommages.  Mais  eu 
•pendoie  répée  jufquà  terre.  Sa  tête  étoit  en-  chemin  il  changea  de  réfolution ,  6c  alla  droit 
jvcloppce  dun  voile  de  foye,  ceinte  par-deilûs  à  Aix-la-Chapcllc  avec  fou  armée ,  6c  de-Ià*  à 
d'un  diadème  précieux  s  car  c'étoit  la  l'habit  Cologne  ,  ayant  toujours  avec  lui  les  Légats 
•qui  lui  plaitoit  le  plus,  6c  avec  lequel  ilaimoit  du  Pape  ,  8c  attendant  que  les  Seigneurs  du 
■à  patdtrreen  public  les  jours  de  grandes  Fêtes,  Royaume  defon  rrerc  vinlfentfe  rendre  à  lui. 
■meprifant  l'habit  desFrançois  (  u\  Louis  de  Germanie  Ton  neveu ,  vint  avec 

L'Impératrice  étant  arrivée  ,  l'Empereur  ,  fes  troupes  le  camper  vis-à-vis  Cologne,  réfolu 
l'Impératrice  fii  tout  le  Concile -étant  debout ,   de  ckfputcr  à  l'Empereur  le  partage  du  Rhin  : 
les  LegarsLcon  6c  Jean  commencèrent  à  rtet-  mais  comme  Ton  armée  étoit  beaucoup  inre-  v,m 
ter  les  louanges  du  Pape,  de  l'Empereur,  de  rieure  en  nombre  à  celle  de  fon  oncle ,  parce  Pjrrr""*t 
l'Imi  crarricc  6c  de  toute  l'Aflèmblée  i  car  qu'A  n'avott  pas  cû  le  loifir  d'aflemblcr  rour  4e 
c'eir  lufagc  de  conclure  les  Conciles  par  des  ton  monde  ,  il  envoya  à  l'Empereur  des  Am-  j(snntMx. 
acclamations  de  louanges.  Enfin  ,  le  Légat  bafladeurs ,  pour  lui  dire  :  Peurquei  ites-vont 
Léon ,  neveu  du  Pape,  chanta  les  Oraitonsac-  tm»  me  fart  la  guerre  ,  fans  me  U  déclarer , 
-coutumées,  6c  ainu  finit  ce  Concile.  fuifque  mime  parmi  (ancien  peuple  Hébreu,  il 

L         Cependant  l'Empereur  Charles  n 'étoit  pas  Citait  fermés  de  faire  U  guerre  à  fan  ennemi , 
Mm  du  fans  inquiétude  à  caufe  des  grands  arméniens  qu'âpres  lui  avoir  offert  la  paix ,  &  épris  qu'il 
Roi  Leâtt  qu'il  fçavok  que  Louis  ton  rrerc  faitoit  en  AI-  t aurait  refusée f  Retournez ,  je  vous  trie ,  en  pasx 
de  Germa-  («magne.  Il  lui  envoya  Odon  Evêquc  de  Beau-  dans  vas  Etats  s  cantentez-vans  de  U  glaire  dont 
vais,  &  quelques  autres  Prélats  defon  Royau-  vaut  janiffez ,  &  ne  venez,  Paint  envahir  ma 
me,  avec  les  deux  Légats  du  Pape  (x),  pour  Royaume  qui  mm  a  été  laifc  en  héritage  pur  nos  pe- 
trairer  avec  lui  6c  avec  les  Princes  Tes  enfans ,  tes.  Ne  violez,  pains ,  par  une  caudutte fi  criante ,  Ut 
fur  leurs  prétentions  réciproques.  LesEvéques   droits  du  fang  qui  mus  Iseut.  Souvenez-vans  de/ 
partirent  de  Ville-Serve  (y  )  le  £$.  d'Août  »  6c  ftrmens  que  vaus  avez  faits plus  af  une  fais  i  mon 
dans  le  chemin ,  il  arriva  un  Courier  à  i'Empe-  fere.  Faites  attenisan  aux  Justes  de  cette  guerre  , 
f  eut  qui  étoit  à  Quierfy ,  pour  lui  faire  fcavoir   &  aux  malheurs  dans  lefqmis  vaus  atez  tester  le 
que  le  Roi  Louis  étoit  mort  à  Francfort  le  peuple  Chrétien  qui  nous  obéit.  Vaus  vaus  fiatten 
même  jour  du  départ  de  fes  Ambaûadeurs ,  6c  peut-être  de  la  multitude  de  vas  faldats  ,  &  vous 
que  le  lendemain  19.  d'Août ,  il  avoit  été  en-  mettez  votre  conjiame  dans  la  farce  de  votre  ar~ 
terec  dans  le  Monaftcre  de  Lauresham.  mie  ,  que  vaus  avez  raffemblée  de  tant  de  Tro- 

Ce  Prince  laillbit  trois  fils  ,  aufqucls  il  avoit   vtnees  .■  mais  fauvenez-vaus  qu'il  efi  égal  à  Die» 


quatre  ans  auparavant  affigne  la  partie  de  fes 
Etats ,  que  chacun  d'eux  devoir  avoir.  Carlo- 
man  l'aîné  eut  la  Bavière ,  la  Bohème ,  ia  Carin- 
thie,  l'Efclavonie,  l'Autriche,  &  une  partie  de 
la  Hongrie.  Louis  le  fécond  eut  la  Franconic , 
la  Saxe,  la  Frile ,  kThuringe ,  6c  la  baflè  Lor- 
rain r.  Enfin  Charles  ,  cwnu  dans  Mi/toirc 


de  fauveravec  peu  de  mande  ,  an  avec  de  greffes 
armées. 

Charles  n'écouta  point  ces  raiforts  ,  6c  per- 
fifta  i  vouloir  pafler  le  Rhin .  Louis  fit  faire  des 
}ciiites&dcs  prières  publiques  dans  fon  camp, 
pour  attirer  fur  lui  la  mnericorde  du  Dieu  des 
armées  (r).  On  s'en  railla  dans  l'armée  de  l'Em- 


fotis  le  nom  de  Charles  le  Gros  ,  ou  le  Gras,  pereur.  Louis  fie  de  plus  faire  une  épreuve , 

tut  l'Allemagne,  &  ce  qui  cft  au-delà  du  Mcin,  qui  paflôit  alors  pour  un  acte  de  Religion ,  6c 

jusqu'aux  Alpes ,  6c  quelques  villes  du  Royau-  qui  confiéfoit  à  faire  paner  dix  hommes  par 

me  de  Lorraine ,  entr'autret  Metzf  «).  1  épreuve  du  fer  chaud ,  dix  par  l'eau  chaude , 

L'Empereur  Charles  n'eut  pas  plutôt  appris  6t  dix  par  l'eau  froide ,  pour  fçavoir  ii  le  Roi 

la  mort  de  Louis  fon  frere ,  qu  il  conçut  le  def-  ton  père  n 'avoit  pas  cù  droit  de  jouir  de  cette 

toin  ,  non  feulement  de  s'emparer  de  tout  ce  portion  du  Royaume  de  Lot  h  aire,  qu'il  avoit 

qu'il  avoit  au-deçà  du  Rhin ,  6c  dans  le  Royau-  pollédée ,  fuivant  le  partage  qui  en  avoit  été 

me  de  Lorraine ,  mais  au/G  dés  villes  de  Mayen-  lait  entre  lui  &  fon  trere  {Empereur  Charles 

cc.de  Vormcsôf  de  Spire  'a  .  Il  envoya  d'abord  le  Chauve.  Les  trente  hommes  for  tirent  lains 

divers  Députés,  pour  gagner  par  argent  &  par  6t  faurs  de  ces  épreuves.  Enfin  Louis  quitta 

Komeflra,  les  ph»  coniîdérables  perfonnesdu  fecrerremenc  fon  camp,  6c  remontant  le  long 

lys ,  6c  pour  les  difpofer  à  le  reconnohre  pour  du  Rhin ,  vint  paffèr  le  neuve  vers  Andcrnach  , 

Souverain  :  puis  quittant  Quierfy  ,  il  prit  la  au-deifous  de  Coblcotz. 


(*)  dM»n\  F*Unf.*i*M.  t7<-  Cwaliu  novot  &  ioMitu 

habitua  affumj  liiîcpctbilKtar:  oun  itUfi  dtlmttKl  radutui. 
tt  Mtco  defuper  «ccinAtu  pcodeme  utaac  *d  polo  .Mec sa 
opirt  iovoluio  Ici  tee  vdunîiK  •  »c  (fitdcmate  defuper  impo 
fito,  Doirinictt  &  Fc&u  ditboj  ad  Efcltfûm  ptecedrre  fiJe- 
bur  :  omnern  caûn  rosfuciudjaera  Rtpnn  Francaiius  con- 
ttroneni ,  Gtjrcai  (loHuopàtnu  arbinabattir. 
(«)  Aimai.  amm.aU  au.  lj(-f- 1)4.  ruUjjf  aminl.  rmt 


(  c)  M»  Anal  Bmia.  U  an.  tj6.  A. 
(a)  Auutl,  TtUmf-  «a  an.  |;4.  f.  tdj.  t.  ».  tUf. 

BcrttA.  ad  fit.  %ff\. 
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I!  envoya  de  nouveau  demander  la  paix  i  autant  de  maux  que  les  fbldars  de  Louis.  Les  Tndtj.c, 
l'Empereur.  Celui-ci  reçut  alTez  bien  tes  Dè-  Vivandiers  &  les  Caiflbns  occupant  les  chc-  «7<- 
putes,  &  répondit  qu'il  étoit  très  difpofè  à  écou-  mins ,  artétoient  les  foldats  ,  &  retardoient 
ter  les  proportions  de  paix  que  Ton  neveu  lui  leur  retraite ,  de  manière  que  l'Empereur  a  rri- 
voiidroit  taire.  Il  envoya  même  des  Ambaflâ-  vaprefquc  feul  au  Monaftcre  de  S.  Lambert 
deurs ,  comme  pour  traiter  avec  lui  :  mats  il  fît  de  Licgc.  Ce  combat  fc  donna  fur  la  fin  de  la 
en  même  tems  marcher  fes  troupes  pendant  nuit  du  f.  d'Octobre  876". 
la  nuit,  6e  arriva  par  des  chemins  écartés ,  &  L'Impératrice  qui  étoit  enceinte,  avoir  fuivi 
pat  un  très  mauvais  tems,  près  d'Andcrnach  >  l'Empereur  jufqu'a  Cologne  1  6c  la  veille  de  la 
croyant  furprendre  Ton  neveu  ,  6c  l'accabler  bataHle  dont  on  vient  déparier,  elle  étoit  par- 
par  la  multitude  de  fes  troupes ,  avant  qu'il  de  pour  Hérita I  ,  où  elle  dcvoit  l'attendre, 
eût  le  loilir  de  fc  reconnottre.  Villibert  ou  Mais  ayant  appris  la  défaite,  elle  fortit  d'Hc- 
Gilbcrt  Archevêque  de  Cologne  ,  ayant  fçû  riftal,  pour  fc  réfugier  âEptcrnach  dans  le  Lu- 
le  dciïein  de  l'Empereur  ,  6c  lui  ayant  inuti-  xembourgf/).  Elle  accoucha  en  chemin,  & 
Icincnt  remontré  le  tort  qu'il  feroit  à  fa  ré-  avant  terme,  d'un  fils  qui  fut  porté  avec  elle 
putation  d'en  ufer  aihû  avec  fon  neveu  jufqu'a  Eptérnach  ,  mais  qui  mourut  peu  de 
'd) ,  envoya  en  diligence  un  de  fes  Prêtres  tenu  après(g).  L'Empereur  ne  tarda  pas  à  y 
au  Roi  Loiiis ,  pour  l'avertir  du  départ  de  venir  trouver  l'Impératrice.  De- là  il  alla  à 
l'armée  de  l'Empereur.  Le  Prêtre  ayant  pris  Douzy  ,  6c  de  Douzy  il  revint  à  Fptcrnach, 
des  chemins  plus  courts,  arriva  allez  tôt  pour  où  il  convoqua  une  Oiéte  pour  le  15*.  jour 
donner  à  ce  Prince  le  tems  de  railcmbler  d'après  la  S.  Martin  ,  à  Saumoncy  Maifon 
une  partie  de  fes  troupes ,  6c  de  fe  mettre  Royale  proche  de  Laon. 
en  derenfe.  Loiiis  ordonna  feulement  à  Le  Roi  Louis  ,  après*  cette  victoire  ,  vint 
fes  gens  de  mettre  fut  leurs  habits  quelque  d'Andcrnach  par  Zinzic(é)  à  Aix-la-Chapelle, 
chofe  de  blanc,  peur  fe  reconnoître  dât»  la  où  il  ne  refta  que  trois  jours.  Il  alla  de  fuite 
mêlée.  trouver  le  Roi  Charles  fon  frère  à  Coblentz , 

L'armée  de  l'Empereur  arriva  fort  fatiguée  àà  ils  eurent  une  conférence  fur  leurs  intérêts, 
du  chemin  qui  étoit  rude  ,  6c  delapluyc  qui  Charles  en  partit  pour  aller  a  Metz ,  d'où  il  re- 
croît tombée  pendant  tout  le  voyage  ,  de  forte  tourna  en  Allemagne.  Loiiis  paifa  le  Rhin  i 
que  quand  il  fut  queftion  d'en  venir  aux  mains,  Coblentz  ,  6c  reprit  le  chemin  de  la  Germa- 
les  foldats  6c  les  chevaux  ne  fe  trouvèrent  pas  rtic  { 1  ). 

la  même  vigueur  qu'on  aUtoit  dû  attendre      Dans  la  Diète  de  Saumoncy  il  fut  réfolu  LUT. 

d'une  armée  aguerrie  ,  6c  animée  par  la  pré-  d'un  commun  confentement  ,  que  l'on  rra-  L'Empt* 

fenec  de  l'Empereur.  Cependant  celle  du  Roi  Vaillctoit  au  plutôt  à  réprimer  les  courfes  des  rturûxr- 

Loiils  fut  d'abord  ébranlée  ,  fur-tout  les  Sa-  Normands  ,  de  à  les  chaiTerhors  de  la  France.  l"ua>*»- 


xoni,  que  le  grand  nombre  des  ennemi»  effraya  Ces  ennemis  a  voient  pris  Rouen  ,  de  tenoient  t 

au  commencement:  mais  Louis  étant  accoutu  une  Flotte  fur  la  Seine.  L'Empereur  envoya  r^,'^ 

à  leur  {«cours  avec  1«  troupes  de  Germanie,  contre  eux  des  troupes  ,  qui  les  difliperent,  («ow4«, 

6c  ayant  tué  ceux  qui  poftoient  les  Etendarts  oU  du  moins  empêchèrent  leurs  courfes.  Strrafutt. 

des  troupes  Françoifes ,  l'armée  de  l'Empé-  Peu  dé  tems  après  ,  il  fut  attaqué  d'une 

rcur  fut  mife  en  fuite ,  6c  les  Allemands  en  fi-  pleuféflc  qui  parut  d'abotd  dangereufe  ;  mais 

rent  un  très  gtand  carnage.  L'Empereut  lui-  il  en  guérit  (k),  Se  le  Pape  Jean  VIII.  l'envoya 

même  fut  obligé  de  fcfâaver  avec  peu  démon-  prier  de  venir  au  fecours  de  i'£gliic  Romaine , 

de ,  9c  d'abandonner  fes  ttèfot»&  fon  équipa-  contre  les  Sarrafins  qui  la  défoloienr.  Il  reçue 

ge.  Grand  nombre  de  Seigneurs  furent  faits  les  Légats  du  Pape  4  Compiégnc,  où  ilpaffa  le 

prisonniers ,  6C  le  butin  qu«  firent  les  troupes  Carême  6c  les  Fcrcs  de  Pâques;  puis  ayant  pour- 

dc  Loiiis,  fut  iflefUfllabkt.  On  regarda  cette  vie-  vâ  à  la  fûreté  de  fon  Royaume ,  il  partit  pour 

toire  tomme  un  coup  du  Ciel       Une  ter-  l'Italie.  L'Impératrice  fut  du  voyages  Se  on 

rcur  panique  fe  répandit  d'abord  dans  le  camp  remarque  (l)  que  l'Empereur  emporta  avec 

de  l'Empereur  t  les  chevaux  outrés  de  fatigue  lui  beaucoup  d'or  6e  d'argent,  6e  mena  grand 

ne  fentoient  plus  l'éperon,  6c  n'cfcèïiToicnt  plus  nombre  de  chevaux  ,  8c  un  équipage  magni- 

au  cavalier.  Le  foldat  épuisé  ne  pouvoit  ni  fiqne. 

combattre ,  ni  s'enfuir.  Tous  les  peuples  des      A  l'occafiôn  de  ce  voyage  6c  de  cette  guer- 

en  virons  fe  féUniUant  contre  Chattes ,  fc« jet-  ré  ,  f  Empereur  impofa  à  une  partie  de  fes  fu- 

tetent  fut  les  fuyards  ,  6c  leur  firent  ptefque  jets  unfub(idc(w;,  comme  il  en  avoir  impolè 


(i)  Atn4!.  F»Umf.  iHu.  t7S.  f.  $70.  t,  a.  Ht/1.  fhM*. 


•s 
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/fiui.  Btrii*.  timn.  t,"i<MfO.  Rithitdil  tttrra  tu 
i  vi).  Idot  Oftobriidcfiig*  hoHu  Iraptrijlii ,  &  ipfiuiln- 
peraiorii,  «b  HerirUilomorct,  4e  foptm  fobfcqiMmi  aoAe, 
nlli  cxntu  in  «U  peperic  fiiium.  qutm  port  pjnum  famuîiu 
Lui  mi*  fepattiai ,  fugicoda  nique  Antaucum  dctulic 


(|)  llfMarot*  Co<rtpi<;ne  mcommcnaintmiUJ'wSry. 
D  »»«!  tu  aoatmt  Ourle*  au  KtptciM,  &  fui  mtojt*  *  Uioj 
Deoyi  r  pour  j  tttt  r  L 
Sinfucuin. 


(•)  Amul.tm*t.ààM%76. 

6 


|2) 


Anntù.  DtTiiv.  toti. 


Digitized  by  Google 


AndeJ.C. 

«7*  . 


1 IV. 

mcnt  Ac 
i' Impéra- 
trice a  7«r- 


LV. 

Mort  de 
l'Empt- 
renr  Char- 
la  le  Ctw«- 


779    HISTOIRE    DE  L 

un  autre  peu  auparavant  à  l'occafîon  de  la 
guerre  contre  les  Normands,  qu'il  vouloir  chaf- 
icr  de  France  {*).  Cette  impoûtion  netegar- 
•doit  pas  les  fujets  du  Royaume  de  Lorraine, 
mais  feulement  les  François,  fie  ceux  de  Bour- 
gogne. Les  Evêques,  les  Abbés,  les  Prêtres, 
les  Nobles ,  tous  fourniiToicnt  leur  contingent , 
fclon  le  nombre  de  leurs  fujets  ,  ou  des  ferfs 
qui  leur  appanenoienr,  fie  qui  cultivoicnt  leurs 
terres.  La  fomroc  que  l'on  tira  pour  ce  voyage 
d'Italie ,  rue  de  cinq  mille  livres  d'argent  pc- 
tant. 

Le  Pape  vint  au-devant  de  l'Empereur.  Ils 
Je  rencontrèrent  à  Vcrccil  ;  dc-là  ils  allèrent 
cnfcmblc  à  Pavic(«  ).  A  peine  y  furent-ils  ar- 
rivés  ,  qu'ils  apprirent  que  Carloman  Roi  de 
Bavière  ,  croit  entré  en  Italie  avec  une  nom- 
breufe  armée.  Le  Pape  qui  avoir  amené  tort 

IICU  de  rroupes  avec  lui,  repaua  promptcmciu 
c  P6  ,  &fc  retira  àTortonnc,  où  il  couronna 
l'Impératrice  ;  fie  cette  Princcflc,  après  cette 
cérémonie  ,  reprit  en  diligence  le  chemin  de 
Moricnnc,  où  clic  reporta  les  grandes  richcfl'cs 
que  l'Hiripcrcur  avoit  apportées  en  Italie.  Le 
Pape  fie  l'Empereur  demeurèrent  encore  quel- 
que rems  à  ïortonne  ,  attendant  les  troupes 

3ui  avoient  reçù  ordre  de  palier  les  Alpes  ,  Se 
c  les  venir  joindre:  mais  ayant  appris  qu'elles 
ne  viendraient  point,  parce  que  lcsScigncurs 
à  qui  il  en  avoit  confié  le  commandement,  se- 
raient révoltés  contre  lui  $  le  Pape  s'enfuit  au 
plus  vite  à  Rome ,  Se  l'Empereur  reprit  le  che- 
min de  Moricnnc,  où  l'Impératrice l'avoit  dé- 
valué. Carloman  de  fon  côté  ,  fur  un  faux 
bruit  qui  s  ctoit  répandu  ,  que  l'Empereur  Se 
le  Pape  venoient  fondre  fur  lui  avec  toutes 
leurs  forces ,  s'en  retourna  précipitamment  en 
Bavière  avec  fon  armée. 

L'Empereur ,  après  avoir  pane  le  Mont 
Cénis ,  tomba  malade  d'une  fièvre  qui  ne  pa- 
roilloit  d'abord  nullement  dangereufe  :  mais 
avant  pris  une  potion  qui  lui  avoit  été  prépa- 
rée par  un  Juif  nomme  Sèdècias,^),  quiétoit 
fon  Médecin ,  fie  à  qui  il  avoit  donne  toute  fa 
confiance,  il  en  fut  fi  mal  quelques  heures  après, 
qu'on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  un  poifon , 
cju'on  lui  avoit  fait  prendre.  Il  fut  obligé  de 
s  arrêter  en  un  heu  nommé  Brios ,  d'où  il  dépê- 
cha vers  l'Impératrice,  pour  la  prier  de  le  ve- 
nir voir.  Elle  y  vint,  fie  le  trouva  fort  mal.  Il 
mourut  dans  une  pauvre  chaumière  ,  onze 
jours  après  avoir  pris  le  breuvage  cmpoilon- 
né  ,  le  6".  d'Octobre  de  l'an  877.  à  l'âge  de  54. 
ans  ,  la  féconde  année  de  fon  empire  ,  Se  la 
trente-huitième  de  fon  règne. 

On  l'embauma  comme  on  put  dans  une  telle 
conjoncture ,  Se  on  le  mit  dans  un  cercueil  en- 
duit de  poix ,  Se  couvert  de  peaux,  pour  pou- 

(  »  )  ViJt  opmd  ».  t.  Hip.  Trot,  f.  4&. 

£«)  Ami.  tlatm.  Ueiuij,  fjf  faUtmj.  mi  177. 
t  f  )  jtr.mxt.  Bina.  amW.  tmUêmf.  &c.  »it».  I77, 
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voir  le  rxanfporrcr  à  S.  Denys ,  où  il  avoit  choiû 
fa  fcpulture  :  mais  le  poifon  avoit  tellement 
corrompu  fon  corps ,  qu  on  fut  oblige ,  par  l'ex- 
trême puanteur  qui  en  fortoit,  de  le  mettre  en 
terre  à  Nantua ,  Monaftcrc  du  Diocéfc  de  Lyon 
dans  la  Brcflc.  Sept  ans  après  (f  ),  Gaultier 
Abbé  de  S.  Denys,  lefittranfportercnfon  Ab- 
baye ,  où  il  fut  enterré  devant  l'Autel  de  la 
Trinité,  comme  il  l'avoit  ordonne  pendant  fa 
vie.  On  voit  aujourd'hui  fon  Maufoléc  au  mi- 
lieu du  Chœur  de  S.  Denys ,  en  bronze,  foû- 
tenu  de  quatre  petites  colomncsdcmèmcmè- 
tal  :  mais  c'eft  un  ouvrage  plus  nouveau  que  ce 
Prince.  Richer  Moine  de  Scnoncs  fr) ,  die 
qu'il  avoit  vù  ce  Monument  placé  derrière 
l'Autel  des  SS.  Martyrs  Denys  fie  fes  Compa- 
gnons. Charles  le  Chauve  avoit  été  élevé  jeu- 
ne dans  cette  Abbaye ,  8e  avoit  confervé  beau- 
coup d'inclination  pour  elle.  Il  y  alloit  fou- 
vent,  fie  en  avoit  même  confervé  le  Titic  Ab- 
batial pendant  dix  ans> 

L'Impératrice  Richilde  étant  arrivée  en 
France  (/) ,  fe  rendit  à  Compiégnc  avec  les 
Seigneurs  ,  fie  remit  à  Louis  le  Bègue,  '.efeul 
enfant  mâle  qui  reftoit  de  Charles  le  Chauve, 
l'Acte  fcellè  du  défunt  Empereur ,  par  lequel 
il  le  déclarait  fon  fucccllcurà  la  Couronne  de 
France.  Elle  lui  donna  en  même  tems  l'Epie 
de  S.  Pierre ,  la  Couronne ,  le  Sceptre  fie  le  Man- 
teau Royal  ;  Se  avec  ces  marques  d'honneur  il 
fut  couronne  à  Compiégnc ,  au  commence- 
ment de  Décembre  de  l'an  877.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims ,  fît  la  cérémonie  du  Sacre. 
Les  autres  Evêques ,  les  Seigneurs  fie  les  Ab- 
bés lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité ,  fie  lui  ré- 
ciproquement juta  de  conierver  tous  leurs 
Privilèges. 

La  mort  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve, 
fie  les  foibles  commencemens  de  Louis  le  Bè- 
gue fon  fils ,  avoient  jette  le  Pape  Jean  VIII. 
dans  de  terribles  inquiétudes.  Il  le  voyoit  tout 
à  coup  frufhré  de  l'cfpcrance  dont  il  serait  flat- 
té d'un  prompt  fecours.  Carloman  Roi  de 
Bavière  avoit  trouvé  dans  Lambert  Duc  de 
Bénevent  »  un  puilfant  appui  pourfe  faire  rc- 
connoître  Empereur.  Le  Pape  ne  fçacliant 
comment  fe  tirer  de  ces  embarras ,  trouva 
moyen  de  venir  en  France  par  mer  (  /  ).  Il  abor- 
da à  Gennes ,  fie  dc-là  à  Arles ,  d'où  il  fe  rendit 
à  Lyon ,  fie  où  il  s'arrêta  quelque  tems  ,  en  at- 
tendant la  réponfedu  Roi ,  à  qui  il  avoit  fait 
fçavoir  fa  venue. 

Louis  le  Bègue  ctoit  tombé  très  dangereufe- 
ment  malade  a  Tours.  Dèsqu'il  eut  appris  l'ar- 
rivée du  Pape  dans  fon  Royaume,  il  lui  dépu- 
ra quelques  Evêques  ,  pour  le  faluer  de  fa  part 
(*),  fie  pour  le  défrayer  a  fes  dépens.  Ilslccon- 
duilircnt  à  Troycs  ,  où  il  avoit  indiqué  un 

|(f)  Bither.  itnto.  iJiranii.  Sfinuf.  t.  J.  f  Jfi. 
(0  <*••«<.  »«"»•  f*>}  **  «••  «77-  ft-  *î»-  *ÎJ-*Î* 
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Concile.donr  il  fit  l'ouverture  Ici}.  d'Août  878. 
Il  s'y  trouva  pluiîcurs  Evcques  des  Gaules  ; 
mais  je  n'y  vois  de  la  Belgique ,  ou  du  Royau- 
me de  Lorraine ,  que  le  (eut  Arnold  Evëquc  de 
Toul  (x).  Le  Roi  ne  put,  à  caufe  de  Ton  in- 
commodité ,  s'y  rendre  qu'au  commencement 
de  Septembre,  te  il  y  fut  (acre  Roi  de  la  ma  m 
duPapcf  y).  Il  avoir  déjà  été  couronnèàCom- 
piegne  l'année  précédente  :  mais  il  eut  b  dé 
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k  Pape  reprit  le  chemin  de  Rome,  &  Tut  re- 
conduit jufqu'à  Pavie  par  le  Duc  Bofon,  Se 
par  Hcrmengarde  Ton  epoufe. 

Louis  le  Bcgucf d\ longeant  à  faire  une  paix  L3C,1 

folide  avec  ion  coulin  Louis  Roi  de  Germa-  ^  «un 

nie  ,  lui  envoya  des  Ambafladcurs ,  pour  Pin-  l'EmPt-... 

viter  à  entrer  avec  lui  en  conférence  fur  les  fu-  rtHr^kit 

jets  de  leurs  divisons.  Ces  Ambafladcurs  rc-  ^Q/g 

vinrent  quelque  tems  après  le  départ  du  Pa-  jb,jectr~ 


si?  »j  aj  t  i   —   «r  u 

votion  de  recevoir  encore  l'Onction  Royale    pe,  &  rapportèrent  au  Roi  de  France,  qu'ils  manie. 


des  mains  du  Pape,  à  l'imitation  de  quelques- 
uns  de  les  prédècefleurs.  Le  Pape  ne  put  le  ré- 
foudre  àcouronncrla  Reine  Adélaïde  (s  ) ,  ap- 
paremment parce  que  Louis  l'avoir  épousée  du 
vivant  d'Anigarde  ,  qu'il  avoit  prile  dans  la 
jcuncllc  ,  Se  dont  il  avoit  eu  deux  fils,  Louis 
ie  Carloman  ,  qui  parvinrent  au  Royaume 
après  la  mort  de  loir  perc. 

Les  principaux  Canons  de  ce  Concile  de 
Troycs  ,  furent,  que  les  Evcques  feroient  ho- 
norés de  toutes  les  Puidànccs  Jcculicrcs  ;  en 


a  voient  trouve  le  Roi  de  Germanie  dans  les 
meilleures  dii  polirions  du-  monde.  L'on  a 
une  preuve  éclatante  de  ces  difpolitions ,  dans 
la  Lettre  que  Louis  de  Germanie  lui  écrivit  en 
cette  occaiion  <  e ).  Il  lui  parle  d'une  manière 
pleine  de  cordialité,  Se  le  conjure  que  ,  fans 
avoir  égard  aux  querelles  &  aux  inimitiés  que 
des  hommes  de  mauvaifc  volonté  avoient  fo- 
mentées entre  les  deux  Rois  Charles  Se  Louis 
leurs  percs,  ils  demeurent  toujours  unis  Se  a  t  ru- 
ches l'un  à  l'autre.  Je vous envoyé  ,  ajoûte-t'il , 


forte  que  nul  ne  pourroit  s'allcoir  en  leur  pré-  un  cheval  beaucoup  plus  eftmtble  par  fa  vtgueurçjr 

fenec  fans  leur  permilfion  (  a  ,\  On  défend  aux  par  fa  vitefe,  que  psr  fa  grande  <r  & fon  embon- 

Laïqucs  d'ufurpcr  les  biens  Eccléliaftiqucs,  fous  point.  Lt  feUe  eft ,  de  même  que  la  mienne  ,  plus 

peine  d'excommunication  »  fie  au  cas  de  récidi-  propre  à  un  Guerrier  &  à  un  Capitaine  qui  cherche 

vc ,  lous  peine  d'anatheme.  Que  nul  ne  puifle  futile  àr  l'avantageux  ,  qu'à  un  homme  qui  n*af- 

demander  au  Pape  les  biens  des  Eglifcs ,  i  1- non  feûe  que  U  vanité ,  &  C ecUt  d'une  bnllsnte  mon» 

ceux  qui  ont  le  caractère  pour  en  jouir.  Que  twre.  Je  vous  envoyé  anfp  un  très  beau  Pavillon , 

les  Evcques  fc  foutiennent  l'un  l'autre  ;  Se  que  qui  fervira  dans  votre  Palais  ,  Itrfquc  vous  le  ff 


quand  l'un  d'eux  elt  dans  l'opprclTion ,  les  au- 
tres lui  prêtent  en  commun  leur  confeil  &  leur 
tecours.  Que  les  Laïques  ou  les  Clercs  excom- 
muniés par  un  Evcquc,  ne  foient  pas  reçus  par 
un  autre  Evèquc.  Que  nul  ne  donne  retraite  à 
un  homme  libre  ,  linon  dans  les  cas  marques 
dans  les  Loix  Civiles. 

Dans  le  même  Concile  le  Pape  excommu- 
nia Lambert  Duc  de  Spolétc ,  Adalbcrt  Mar- 
quis de  Tofcanc,  Formofc,  Grégoire,  àc  leurs 
complices ,  qui  avoient  déjà  été  excommuniés 
à  Rome ,  à  caufe  des  maux  qu'ils  avoient  faits 
à  l'Italie  Se  au  S.  Siège  (h),  Il  prononça  la 
même  peine  contre  quelques  Seigneurs  de 
France  ,  qui  seraient  foûlevés  contre  l'Em- 
pereur Charles  le  Chauve  ,  Se  n'avoient  pas 
allez  de  foûmiflîon  pour  Louis  le  Bègue  (on 
fils.  De  ce  nombre  fut  Hugues  fils  du  Roi 
Lothaire  Se  de  Valdrade  ,  dont  il  a  déjà  été 
parlé  cy-devant.  Il  excommunia  aufli  Bernard 
Marquis  de  Languedoc,  Se  il  permit  à  Hinc- 
mar  Evcquc  de  Laon  de  dire  la  MciTe  ,  tout 
aveugle  qu'il  et  oit  (  r).  Enfin  le  Pape  termina 
k  Concile  de  Troycs  par  une  harangue,  dans 
laquelle  il  exhorta  les  Prélats  François,  Se  le 
Roi  Louirk  Bègue ,  à  lui  procurer  un  prompt 
fecours  contre  les  Sarraiins  d'Italie.  De  Troyes 


rrc  drejfer  tu  tems  que  vous  tiendrez,' votre  Con- 
fort. Su  feule  vie  réprimera  Us  mauvaifes  inten- 
tions de  ceux  qui  voudrotent  nous  brouiller;  &ils 
feront  pénètres  ,  par  cette  marque  ,  &  de  vont 
affetfun  pour  mot ,  de  mon  attachement  pour 
vous.  Et  comme  votre  vie  &  votre  fanté  me  font 
prècieufes  ,  je  vous  envoyé  des  aromates ,  des 
huiles  de  parfum  ô"  des  remèdes  >  afin  que  leur 
odeur ,  leur  èpanchement  &  leur  goût  fervent  À 
vous  faire pUsftr ,  à  conferver  votre  fanté  ,  eyk 
vous  enrager  à  m  aimer  confiamment  ,  comme  je 
m'efforcerai  de  le  mériter  par  mon  amitié  &  mon 
dévouement. 

Sur  cette  Lettre,  Loiiis  partit  de  Compiégne,' 
Se  fc  rendit  à  Hcriftal  fur  la  Mcufc  (f) ,  Se  de- 
là à  Marfen  fur  la  même  rivière.  Les  deux 
Princes  s'y  rencontrèrent  le  premier  jour  de 
Novembre ,  Se  y  firent  un  Traite  de  paix ,  qui 
fut  ligné  le  même  jour  à  Foron  ou  Friconi , 
Maifon  Royale  entte  Mafltic  Se  Aix-la-Ch»- 
pclle.  Les  principaux  Articles  de  ce  Traité  fu- 
rent, t°.  Que  le  partage  du  Royaume  de  Lor- 
raine ,  qui  avoit  été  tait  entre  Louis  de  Ger- 
manie ,  Se  fon  frerc  C  ha  t  les  le  Chauve ,  fubfif- 
teroit;  que  Louis  le  Bègue  auroit  la  partie  qui 
avoit  ètc  cédée  à  fon  perc  Charles  le  Chauve» 
Se  que  réciproquement  le  jeune  Roi  Louis  de 


.    (x)  CtUtU.  ».  t.f.  fit. 
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Germanie  jouirait  de  l'autre  partie  qui  avoir   \jx  pas  les  Scicncurs  de  ton  Royaume ,  fit  fit* 

été  cédée  à  fon  pere.  .dépendance  dans  laquelle  la  pjûparc  s'étoient 

i°.  Que  pour  le  Royaume  d'Italie,  on  laif-  déjà  mis ,  firent  rentre  au  commencement  de 

■ferait  les  chofes  en  l'état  où  elles  étaient,  'juf-  tx  règne  pluiieurs  partis  oppofc  ,  qui  failli- 

■qu'à  lape  ichaine  Ailemblée,  quife  dcvoit  te-  renn  de  ruiner  entièrement  la.  "Monarchie  ;  Si 

niràGonJrcvillc,  ou  ail  voiiinage,  vers  la  Pu-  de  la  taire  palier  dans  les  mains  de  Louis  de 
îifîcation  de  lafainte  Vierge,  Se  à  laquelle  les   Germanie.  L'un  de  ces parti&avoit pour  Chef 

Rois  Uiarlcs  Se  Carloman  ,  frètes  do  Louis  de  fiofon  frerc  de  l'Impératrice  Richilde,  epoufe 

Germanie,  feraient  invites.  de  Charles  le  Chanvc  ;  Hugues  l'Abbé  ,  fils 

}°.  Les  deux  Rois  fe  promirent  mutuelle-  du  Roi  Lothairc  6c  de  Valdrade  i  Thierry 

ment  ,  que  l'un  des  deux  venant  à  mourir,  Grand  Chambellan,  &  Bernard  Comte  d'An* 
celui  qui  furvivroit,  prendrait  la  protection    vergne.  L'autre  fadion  avoir  à  la  tétc  Goflin 

des  entansde  l'autre  ,  pour  leur  conferver  les  Abbe  de  S.  Denys ,  6c  Conradc  Comte  de  Pa* 

Etats  de  leur  perc.  ris.  Les  Chefs  do  la  première  faction  indique» 

On  régla  auflî  quelques  autres  points  moins  rent  une  AlTcmblcc  générale  a  Mcaux  (  k  ) ,  où 
importans  ,  qui  tendoient  fus  a  affermir  la  le  jeune  Roi  de  vok  le  trouver.  Les  autres  s'aft 
paix  entre  les  deux  Etats.  Mais  l'Aflcmbléé  femblercnt  à  Crcil ,  à  l'embouchure  de  lape, 
qui  avoitété  indiquée  pour  le  mois  de  Février,  titc  rivière  de  Trin  dans  l'Oifc  (  /). 
ncputfctcnir.  Louis  de  Germanie  s'en  retour-  Ceux-ci,  de  leur  autorité  particulière,  tc- 
na  au-delà  du  Rhin  ;  Se  Louis  le  Bcguc  pre-  folurent  de  déférer  la  Royauté  à  Louis  de  Cer- 
nant fa  route  par  les  Ardcnncs  fç),  pafla  les  manie,  Se  en  effet  lui  envoyèrent  des  Amhai- 
tetes  de  Noèl  à  Glarc  proche  S.'Hubcrt»  6c  fadeurs,  pour  lui  otfrir  la  Couronne  de  France, 
après  avoir  demeuré  quelque  tans  dans  les  Se  pour  le  prier  de  s'avancer  feulement  jufqua 
Ardcnncs,  fc  rendit  à  Pont-  Von,  pour  le  com-  Metz,  Se  de  venir  fc  mettre  i  la  tête  des  Prélats 
mcnccmcnrde  Février.  De-là  il  marcha  vers  &  des  Seigneurs  qui  n'attendoienc  que  &  venue 
Autan,  où  fon  armée  avoit  fon  rendez*  pour  fe  déclarer,  Se  lui  rendre  leurs  homr 
vous.  Enfin  il  arriva  à  Troycs  en  Champagne»  Louisfclaùfa  tenter,  Se  s'avança  jufqua* 
du  il  tomba  très dangcrcufcmcnt  malade.  Son  Là  il  reçut  d'autres  Amballadcurs  ,  qui  ie 
dcilciu  ctoit  de  faire  la  guerre  à  Bernard ,  Mar-  prioient  ac  venir  jufqu  a  Verdun ,  où  les  Chers 
quis  de  Languedoc  ,  qui  méprilànt  l'cxcom-  du  parti  qui  l'avoient  appelle  ,  s  etoienc  dèj» 
munication  qu'on  avoit  prononcée  contre  lui  rendus.  Louis  y  vint  avec  Ion  armée;  6e  com- 
au  Concile  de  Troycs  un  peu  auparavant,  avoit  me  on  ne  vouloir  pas  leur  vendre  des  vivres  i 
des  troupes  lur  pied ,  perliftoit  dans  fa  révolte  ,  prix  raifonnablc ,  ils  firent  de  très  grands  dé' 
Se  prétcndoit  fc  maintcnirdans  la  pofTeffion  du  gàts  à  la  ville  Se  à  la  campagne ,  6c  y  vécurent 
Languedoc,  &:  de  toutes  les  Places  qu'il  oc-  comme  en  pays  ennemi.  Gauflin  Se  Conradc 
cupoit.  lui  rendirent  leurs  hommages  comme  à  leur 

LamaladicduRoi  venoir,  à  ce  qu'on  croit,  Souverain  ,  Se  l'exhortèrent  d'entrer  fans  rar- 

d'un  poifon  lent  qu'il  avoit  pris,  &:  qui  leçon-  der  dans  le  Royaume  de  France  ,  Se  de  s'en 

fumoit  infcnliblcmcnt.  Senrant  les  forces  di-  mettre  en  polldlion. 

minucr,  ilfcfïrporrcràCompiégncfZ»),  d'où      Les  Seigneurs  aiîcmblés  à  Meaux  ayant ap- 

il  envoya  fa  Couronne,  fon  Epie,  Silcsautrcs  prisées  nouvelles,  Se  ne  fc  trouvant  pas  en  état 

ornemens  Royaux  à  fon  fils  aîné  nomme  Louis,  d'oppofer  une  armée  au  Roi  de  Germanie ,  lui 

qui  ctoitalorsàAutun;  recommandant  qu'on  députèrent  à  Verdun  l'Evéquc  d'Orléans,  6c 

le  fiftlacrcr  Se  ecuronner  au  plutôt.  Il  mourut  deux  Comtes,  pour  lui  faire  offre  de  l'autre 

à  Compiégnc  le  jour  du  Vcndrcdy- Saint  dixic-  partie  du  Royaume  de  Lorraine,  qui  avoit  été 

me  d'Avril  879.  Se  lut  enterré  dans  l'Eglifc  de  poflcdèe  par  Charles  le  Chauve,  Se  qui  etoic 

l'Abbaye  dcNottc-Damc ,  que  fon  pere  avoit  t»  contre  partie  de  ce  que  Lotus  y  pofiédoic 

bâtie  au  même  lieu.  On  lui  a  donné  le  nom  actuellement.  Cette  propolirion  fut  écoutée  tl 

de  Fainéant  (0  ,  parce  qu'en  effet  il  n'a  rien  Se  Louis  fut  bien-aife  d'augmenter  fes  Etacsr 

fait  de  fort  mémorable ,  n'ayant  régné  qu'en-  d'une  bonne  partie  des  Pays-Bas ,  de  l'Abbaye 

viron  dix-huit  mois,  Se  ayant  prcfquc  toujours  de  S.  Vaft  d'Arras,  des  villes  de  Toul ,  Metz 

été  malade.  Le  nom  de  le  Bègue  ne  lui  fut  Se  Verdun ,  Se  de  leurs  dépendances ,  fans  s'ex- 

donné qu'après  fa  mort.  Lorfqu  il  mourut,  la  pofer  aux  rilqucs  d'une  guerre  incertaine,  8c 

Reine  Adélaïde  fa  féconde  femme,  étoit  grofle  aux  remords  d'une  action  quiavoit  befoin  d'a- 

d'ilQ  Prince  ,  qui  régna  dans  la  fuite ,  Se  hit  pologie.  Ainli  ayant  pris  fes  aflùrances  fur  les 

nommé  Charles  le  Simple  offres  qu'on  lui  fui  oit ,  il  repaûa  le  Rhin,  6C 

La  foiblclîc  du  gouvernement  de  Louis  le  retourna  à  Francfort. 
Bègue  ,  la  courte  durée  de  fon  règne  ,  le  bas      L'Abbé  Goflin  &:  le  Comre  Conradc  fc 

âge  du  Roi  fon  fils ,  l'afeendant  qu'avoient  dé-  voyant  ainfi  abandonnés  ,  Se  ne  pouvant  rc- 
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Aodcj.c  tourner  en  France ,  où  ils  croient  en  horreur  ,  nois,  par  Anfcgifc  Archevêque  de  Sens,  Se  d'au- 

*J9'        fè  retirèrent  en  Germanie  auprès  de  la  Reine  très  Evêques  qui  y  furent  invités. 

(  m  ) ,  à  qui  ils  témoignèrent  leur  mécontente-      L'année  fuivante  (q  ) ,  Louis  de  Germanie  par- 

ment,  de  ce  qu'après  s'être  expoics  au  danger  ,  rit  d'Aix-la-Chapelle  avec  la  Reine  ton  époufe, 

pour  faire  donner  la  Couronne  au  Roi  Loiiis  ,  pour  entrer  en  France ,  comptant  fur  les  pro- 

on  vouloir  ainfi  les facrifier  au  rcilcmimcnc  de  mefles  de  l'Abbé  Goflin  ,  Se  du  Comte  Con- 

Bofon  ,  Se  de  ceux  de  (on  parri.  La  Reine  en-  rade.  Il  savanes  jufqu  a  Dauzy  ,  où  ces  deux 

ira  dans  leurs  reflentimens ,  Se  dit  que  fi  elle  Chefs  de  fon  parti  le  vinrent  joindre.  De  là  il 

eût  été  du  voyage  du  Roi ,  elle  lui  au  roi  t  fait  vint  à  Atcigny,  puis  à  Crefy  (r)  fur  l'Aine,  & 

prendre  d'autres  réfolurions.  Le  Roi  même  pa-  enfin  à  Ribomonr  fur  l'Oife.  Alors  Louis  voyant 

rut  fc  repentir  de  ne  s'être  pas  allez  livré  à  fa  qu'on  l'avoit  flatté  d'une  vainc  efpérancc  ,&  que 

bonne  fortune.  Il  envoya  du  monde  à  l'Abbé  les  peuples  perfevéroienr  dans  l'obcillancc  à  leut 

Goflin)  Se  au  Comte  Conrade  ,  pour  les  raflù-  Souverain  légitime,  fc  contenta  de  cette  partie 

rer ,  Se  les  efcorrcr  dans  leur  retour ,  il  leur  don-  du  Royaume  de  Lorraine  qui  lui  avoir  été  cédée, 

na  même  des  otages  pur  gage  de  fà  protection,  fit  alliance  avec  Louis,&:  Carloman  (ils  Je  Louis  le 

Ils  revinrent  alors  en  France ,  plus  fiers  que  ja-  Bègue ,  indiqua  une  Dicte  à  Gondrcvillc  pour  le 

mais,  Se  firent  fçavûir  à  ceux  de  leur  parti  ,  que  mois  dcJuinprochain,&:  reprit  la  roi  1  ci',  fcsEtirs. 
dans  peu  le  Roi  de  Germanie  entreroie  en  Fran-      D'un  autre  côté,  les  deux  jeunes  Rois  fils  de 

ce  à  la  rétc  d'une  bonne  armée.  Loiiis  le  Bègue,  s'aflcmblcrcnt  à  Amiens,  Se  fc 

I.  X 1 1  T.      Pendant  ces  mouvemens ,  Carloman  Roi  de  partagèrent  le  Royaume  de  leur  perc.  Loiiis  com> 

Mm  de  Bavière,  &  frere  du  Roi  Louis,  tomba  en  apo-  me  l'aîné,  eut  la  France  &:  la  Ncuitric  ;  Carlo- 

Ctrhman   pîcxic  ,  perdit  t'ufage  de  la  parole  i  Se  Arnoù  man  eut  la  Bourgogne  &  l'Aquitaine  (s).  Vers 

"  ion  fils  naturel,  ne  croyant  pas  qu'il  en  ^ùt  ré-  le  même  tems  ,  le  Duc  Bofon,  qui  avoir  fait 

cliapper,  s'ctoit  déjà  emparé  d'une  partie  de  fes  époufer  fa  fille  au  jeune  Roi  Carloman,  fut  élù 

£tal>  (»).  A  cette  nouvelle ,  Loiii  Roi  de  Gcr«  Roi  de  Provence  (rj,  &  le  Roi  Charles  le 

manie  accourut  en  Bavière,  diflipa  les  rebelles,  Gros  étant  entré  en  Italie  «  avec  une  aimée, 

rétablit  la  paix  dans  le  pays,  Se  tira  promefle  des  jetoit  rendu  maître  du  Royaume  de  Lomb.ir- 

Grands  du  Royaume ,  qu'après  la  mort  du  Roi ,  die  fans  oppofîrion.  Enfin  Carloman  ,  Roi  de 

ils  ne  reconnoitroient  d'autre  Roi  que  lui.  En  Bavière  érant  mort ,  comme  nous  l'avons  dit  , 

cflét  le  Roi  Carloman  étant  mort  le  ti'.  de  au  mois  de  Mars  880.  Se  n'ayant  point  laiflè 

Mars  880.  (û),U  Roi  Louis  entra  en  poflcfGon  de  d'cnfàns  légitimes,  Louis  de  Germanie  entra  en 

fcs  Etats,  comme  nous  le  verrons  cy-après.  pofleffion  du  Royaume  de  Bavière  (  x  ) ,  qu'il 

Pendant  qn'il  ctoit  en  Bavière  auprès  du  Roi  joignit  à  fes  Etais  t  donna  à  Arnoû  fils  naturel 
fon  frere  ,  l'Abbé  Hugues ,  fils  naturel  de  Ro- 
thairc&deValdradc,fe  jetta  en  Lorraine,  dans 
le  deflein  de  s'en  rendre  maître  ,  comme  héri- 
tier du  Roi  Lothairc.  Il  fe  lâifit  d'un  Château 
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de  Carloman ,  la  Carinthie ,  Se  promit  a  Char- 
les le  Gros  fon  frere ,  qui  venoir  de  conquérir  le 
Royaume  de  Lombardic,  non  feulemcnr  de  ne 
l'y  point  traverfer ,  mais  même  de  l'aider  de  toutes 


près  de  Verdun  (f),  cù  il  mit  unegarnifon  de  fes  forces  à  acquérir  la  Couronne  Impériale.  Tel 

bandits  >  qui  dcfololent  tout  le  pays.  Le  Roi  étoit  l'état  de  la  Ftance  Se  de  l'Allemigne. 
envoya  contre  lui  un  détachement  de  fon  ar-      Les  Normands  conftnuoicnt  à  y  faire  des  cour- 

mee ,  qui  n'ayant  pû  joindre  l'Abbé  Hugues  ,  (es,  Se  c croient  les  fculs  ennemis  étrangers  que 

allicgea  le  Château ,  le  prit ,  le  rata ,  tua  une  par-  les  Rois  euflent  alors  à  combattre.  Le  Roi  Louis , 

ticdclagarnifon,  en  envoya  une  autre  partie  en  au  retour  de  fon  voyage  de  Champagne,  trou- 

cxil ,  coupa  les  cheveux  ,  Se  arracha  même  la  va  qu'une  armée  de  cette  nation  avoit  fait  def- 

peau  de  1.1  tête  i  quelques  autres ,  Se  les  ren-  cenre  fur  les  côtes  de  Flandres ,  Se  qu'ayant  rc- 

voya  ainfi  avec  ignominie.  monté  jufqua  cette  partie  de  la  forêt  d'Arden- 

Les  Chefs  du  parti  oppofé  à  Loiiis  de  Ger-  ne, qu'on  appelloit  ta  Forêt  Charbonnière,  en- 

manie ,  ayoient  différé  jusqu'alors  le  couronne-  tre  l  Efcaut  Se  le  Rhin ,  avoit  ravagé  par-tout  , 

ment  du  Prince  Loiiis,  fils  aîné  de  Loiiis  lcBc-  Se  fe  difpolbit  â  regagner  fcs  VaifTeaux ,  pour  les 

gue  s  ils  avoienr,  même  rcfolû  de  ne  pas  faire  charger  du  butin  qu  ils  avoient  fait  (y  ).  Le  Roi 

cette  cérémonie ,  qu'ils  ne  couronnaflent  en  mê-  de  Germanie  les  attaqua  proche  du  Thin ,  Mai- 

fmrii  c>  me  tems  fon  frere  Carloman ,  Se  qu'ils  ne  paru-  fon  Royale  dans  la  Forêt  d'Ardcfinc ,  les  mit  en 
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nie  ,  ils  fe  hâtèrent  de  les  faire  couronner,  Se 
cela  fc  fit  dans  l'Abbaye  de  Fcrriércs  en  Gàci- 
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geaflent  entr'eux  deux  le  Royaume  de  France:   déroute  ,  en  nu  une  grande  partie,  lercfle  fc 
*  Ftrritrli'  m»t  au  bruit  de  la  venue  de  Loiiis  de  Germa-    jetra  dans  le  Château  du  Thin ,  dont  nous  avons 

parlé.  Le  Roi  les  y  affiégea .  Se  Hugues  fon  fils 
naturel  y  fut  bleflc  mortcllemcnr ,  Se  tomba  en 
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Andcj.C  pirîffancc  des  ennemis.  Louis  voulant  citer  ce 
Prince  de  leurs  mains,  Icar  oflrit  une  capitula- 
tion  raifonnable  :  mais  pendant  h  nuit  les  Not- 
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ihands  fc  retirèrent,  6c  le  Fils  du  Roi  fut  trouvé 
moit  dans  le  Château. 

Au  mois  de  Juin ,  tes  Rois  de  France  Loitis 
6c  Carlomau  ,  &  Charles  le  Gros  Roi  d'Alle- 
magne  6c  de  Lombardie,  fc  rendirent  à  Gon- 
dreville  Maifon  Royale  fur  la  Mofelle  près  de 
Toul.  Lcûis  Roi  de  Germanie  6c  de  Lorraine ,  de- 
voit  aiiifis'y  trouvet:  mais  érant  tombé  malade, 
il  ne  put  y  affilier  en  perfonne  ,  6c  fc  contenta 
d'y  envoyer  des  Députés  (z ).  Dans  cette  Diète 
on  confirmai  Loiiis  Roi  de  Germanie  la  jouïf- 
fânee  du  Royaume  entier  de  Lorraine  $  on  re- 
nonça en  fûvctir  de  Charles  le  Gros,  aux  pré* 
tentions  que  les  autres  Princes  de  (a  Maifon 


voir  du  Pape  la  Couronne  Impériale.  Les  nou-  Aaàl 
vefles  qui  venoienc  de  tous  côtés,  que  les  Noc-  ito.  v 
mands  défoloient  les  Pays-bas  6t  la  Picardie  , 
«bUgerenc  Loiiis  Roi  de  France  d'accourir  au 
secours  de  ces  Provinces,  fc  de  laiflcr  continuer 
le  liège  de  Vienne  au  Roi  Carloman,  avec  une 
partie  de  l'armée.  Loiiis  attaqua  les  Normands 
a  Sa  accourt  dans  le  pays  de  Vkneux,  les  battit, 
fc  leut  rua  neufmille  hommes  ,  la  plupart  Ca- 
valerie. Cett  la  victoire  ta  plus  complète  qu'on 
ait  remportée  en  France  contre  ces  Avanruriers. 
On  en  a  conrervé  la  mémoire  dans  les  Annales 
du  rems ,  &  dans  un  Poème  en  Vers  Allemands 
anciens,  mis  au  jour  &  expliqués  par  M.  Schil- 
ler de  Strafbourg  (r). 

La  PrmceiTc  Errocngarde  s'y  défendit  allez 
long -rems  ,  avec  une  hordieffe  &  une  opiniâ- 


pou  voient  avoit  aux  Etats  dlralie  ,  fc  on  con-  tretcfurprenantes,&  ne  le  rendit  qu'après  avoir 
vint  que  ces  Princes  s  aideroient  mutuellement   ibûtenu  ce  fiége  pendant  deux  ans  entiers.  Le 


contre  les  ennemis  communs  de  la  Monarchie, 
qui  étoient  d'une  part  les  Normands ,  fc  de  l'au- 
tre l'Abbé  Hugues ,  qui  en  vouloir  à  la  Lorrai- 
ne ,  fc  le  Duc  Bofon ,  usurpateur  de  ta  Provence. 

P"ur  mettre  ce  Traité  en  exécution ,  le  Roi 
de  Germanie  donna  aux  deux  jeunes  Rois  de 
France  Louis  &  Carloman  ,  une  armée  qu'ils 
cooduifirent  coati  c  l'Abbé  Hugues.  Celui-ci 
n'ofant  tenir  la  campagne ,  fc  retira  dans  des  lieux 
tnacccffibles  à  une  armée,  6c  n  oppolâ  aux  deux 
jeunes  Rois ,  que  Thiebaut  fon  beau-frere  (  «  ) , 
qui  fut  battu  dans  un  langlant  combat ,  ou  il  y 
eut  bien  du  monde  rué  de  part  8c  d'autre. 

De  là  ils  paflèrent  en  Bourgogne ,  pour  étouf- 
fer la  révolte  de  Bofon ,  6c  en  même  tems  en- 
voyèrent quelques  troupes  du  côté  de  Gand  , 
pour  en  chaiTer  les  Normands ,  qui  faifoient  de 
là  des  coudés  dans  tous  les  Pays-bas  &  en  Fran- 
ce. Les  ravages  qu'ils  firent  en  ces  Provinces  , 
furent  tek ,  que  Ton  n'a  voit  rien  vâ  de  pareil  de* 

Euislcs  irruptions  desGorhs,fc  des  autres  B«- 
ares,  qui  ravagèrent  l'Empire  au  fixième  6c  iep- 
tiéme  ficelés:  mais  le  détail  de  ces  guerres  n'eft 
pas  de  notre  fujer. 

L'armée  Françoifc  affiégea  Micon,  où  Bo- 
fon avoit  mis  de  bonnes  troupes.  La  ville  fut 
forcée  ,  &  le  Comté  où  le  Gouvernement  en 
fut  donné  à  Bernard,  furnommé  Plante  -  velue" 
(  b  ).  Enfurte  les  trois  Rois  Charles  le  Gros  , 
Loiiis  Roi  de  France  &  de  Neuftrie,  6c  Car- 
loman Ton  frère ,  Roi  de  Bourgogne  &  d'Aquh 
tainc  ,  allèrent  mettre  le  liège  devant  Vienne  , 
où  Bofon  avoit  laide  Ermengarde  fon  épouié  , 


Roi  Carloman  n'etott  phis  devant  la  ville ,  lorA 
qu'elle  demanda  à  capituler.  Il  avoit  été  obligé 
quelque  tems  auparavant  de  quitter  le  fiége  , 
pour  fc  mettre  à  la  tête  de  l'armée  de  France  , 
dont  le  Roi  Luttis  fon  frère  lui  avoir  laide  le  com- 
mandement avrefes  Etats,  par  fa  mort  arrivée  au 
mois  d'Août  88 1. 

LoiKs  Roi  de  Germanie  &  de  Lorraine ,  mon-  L  X 1 3C 
rut  suffi  le  îo.  Janvier  de  l'année  88i.  (  d  )  ,  Aimée 
abandonnant  tes  Etats  en  proie  aux  Normands. 
Ces  Pirates  ,  après  avoir  brûlé  6c  ruïné  Niroé-  ^ÀeLe"it 
gues ,  Mafh-ic ,  Toneres ,  Cologne ,  Bonne ,  Zul-  *  Gtrm*~ 
pic,  Juliers,  Aix-la-Chapelle,  les  Abbayes  de  S.  *' 
Corneille  près  cT Aix-la-Chapelle  ,  de  Sravelo  , 
Malmedy,  Prum ,  6c  pluficurs  autres  Lieux  faints, 
s'eroient  cantonnés  à  Haflou  furlaMeufe.  Loiiis 
étoit  réfolu  de  1rs  attaquer ,  6c  de  leur  livrer  la 
bataille:  mais  fà  mort  acheva  de  jetter  la  conf- 
ternation  dans  fon  Royaume  de  lorraine,  fc 
rendit  les  ennemis  plus  fiers  6c  plus  hardis  qu  au- 
paravant ils  marchèrent  vers  Trêves,  dont  ik 
s'emparèrent  le  Jcudy-Samt,  Ib  la  biûlcrent  6t 
la  faccagerent  ;  6c  comme  ds  s'avançoient  vers 
la  ville  de  Metz  ,  ils  furent  attaqués  à  Rcmich 
par  Vala  Evéquede  Metz ,  par  Bertulfe  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  &  par  Adelard  Comte  do 
pays  :  mais  Vala  y  perdit  la  vie,  fon  armée  fut 
défaite,  &  taillée  en  pièces ,  te  Comte  6c  l'Ar- 
chevêque prirent  la  fuite ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  dit  cy-devanr. 

La  ville  de  Metz ,  6c  le  pays  d'alentour  l 
échappèrent  de  ce  péril ,  à  ce  qu'on  croit  ,  par 
les  mérites  de  fainte  Gloffindc  (e).  LesNor 
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avec  une  bonne  panie  de  fes  troupes.  Pour   mands,  au  lieu  rT aller  attaquer  cette  ville,  dont 
lui ,  il  fc  retira  dans  les  montagnes ,  avec  le  refte 
de  fon  armée. 

Le  fiege  tirant  en  longueur ,  le  Roi  Charles 
Je  Gros  fut  obligé  de  le  quitter ,  pour  fc  trou- 
ver à  Rome  à  la  Fête  de  Noël ,  afin  d'y 
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Les  uns  reprirent  le  chemin  de  la  mer,  les  i 
très  fc  retirèrent  à  Haflou  tir  la  Mcufc,  où  étoit 
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Cepen  tant  l:s  Seigneurs  du  Royaume  de  Lor- 
raine le  voyant  fans  Chef,  députerai  Tcrs  Car- 
lomun  Roi  de  France  (f),  pour  le  prier  de  les 
fecourir  contre  les  Normands,  Se  de  réunir  la 
Lorraine  a  là  Couronne.  Li  proportion  fut  exa- 
minée au  Canfcil  du  Roi  •  &c  rien  n'étou  plus 
ailé,  pendant  que  l'Empereur  Guilcs  le  Gros 
étoit  en  Italie ,  d'entrer  en  poilcilion  de  ce  pays  i 
mais  les  plus  ùges  furent  d'avis  de  lui  laillcr  ce 
pays,  puilqu'il  lui  avoit  été  cédé  ,  &:  de  ne  pes 
trop  partager  les  forces  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  déjà  alll-z  afLihli  par  les  Normands  ,  qui 
le  menaçoient  de  tous  côtés.'  On  le  contenta 
d'envoyer  en  Lorraine  le  Comte  Theodoric  , 
avec  quelques  troupes,  en  attendant  que  l'fcm- 
percury  vînt  en  perionne. 

Ce  Prince  ayant  reçu  des  Amb.ifljdcurs  des 
peuples  de  la  Germa  ue  Se  tic  la  France  (g), 
qui  le  prioient  înltamment  de  venir  au  lecours 
de  les  pays  héréditaires ,  qui  étoient  attaques 
de  toutes  parts,  fc  mit  eu  chemin  le  plutôt  qu'il 
lui  tut  pofilble,  prit  la  mute  par  la  Havicre,  tint 
une  L>i,ctc  àVormcs(A),  alîcmbJa  une  très 
iiomhculc  armée,  compoléc  de  Lombards  (#) , 
d'Allen. unis  >  de  Thunngicns  ,  de  Saxons  , 
de  1  riions  &:  de  François.  Toute  l'armée  fc  ren- 
dit à  Audcnuch,  Se  l'Empereur  la  partagea  en 
trois  corps.  Le  premier  compoie  de  feuls  Ba- 
varois ,  étoit  commandé  par  Arnoû  fils  naturel 
du  feu  Rei  de  Germanie.  Le  fécond  étoit  com- 
pose des  François  de  la  France  Orientale ,  c'eft- 
âdire  ,  de  la  Fianconic  ,  Se  des  Provinces 
limées  fur  la  rive  Occidentale  du  Rhin.  Ce 
Corps  avoit  pour  Chef  un  Seigneur  François 
nommé  Henry.  Le  troiliémc  Corps ,  composé 
de  Saxons,  d'Allemands,  de  Frilbns  8c  de  Thu- 
ringiens ,  étoit  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
deux  autres,  Se  étoit  commandé  par  l'Empereur 
en  perfonne.  Toute  cette  puillàntc  armée  mar- 
cha contre  les  Normands.rctranchés  à  Haflou  (  i  ). 

Les  deux  premiers  C  --rps  prirent  les  devants  , 
dans  le  dcfFcin  de  couper  les  détachemens  que 
les  Normands  avoient  faits  félon  leur  coutu- 
me, pour  aller  piller  en  divers  endroits  (  /)  , 
afin  de  les  empêcher  de  rejoindre  leur  camp  : 
mais  la  trahrfon  rendit  cette  fage  précaution 
inutile.  Les  Normands  furent  avertis  de  tout 
par  des  intelligences  qu'ils  avoient  dans  l'ar- 
mbc  compoléc  de  Fragçoi;.  Toute  l'armée  In> 
pcrialc  arriva  devant  Hallou  vêts  le  commen- 
cement de  Juillet ,  Se  le  camp  des  Normands 
fut  auflkût  invelli.  Il  y  avoir  dans  ce  Fort 
deux  Rois  Normands,  Godcfroy  Se  Sigcfroy  , 
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&  deux  Princes  nommés  Urmc&Halz.  Lcficge  AndtJ.c. 
fut  continué  pendant  douze  jours  avec  beaucoup  IU. 
de  clialeur  ;  Se  après  ce  terme  ,  il  arriva  une  cl- 
l>écc  de  prodige  ,  qui  jetta  l'épouvante  dans  les 
coeurs  des  allicgeans  Se  des  aliieges  (m). 

Le  t  ic.  Juillet  881.  le  Ciel  le  couvrit  de  nua- 
ges fi  épais,  qu'à  peine  pouvoit  on  difeerner  le* 
objets.  Les  éclairs  continuels  étoient  accompa- 
gnés des  plus  terribles  tonnerres,  Se  fuivis  d'u- 
ne gréle  d'une  groflcur  li  extraordinaire  ,  qu'il 
y  en  avoit  d'un  pouce  &:  demie  de  circonfé- 
rence. Les  vents,  les tourbdlons ,  l'orage  étoient 
fi  horribles,  qu'on  ne  u  voir  .u^p  n  .  ■  •  i 
couvert.  Les  chevaux  épou  .  i  :^  caflbic:  ;  loi'it 
brides  ,  brilbient  leurs  atuches ,  Se  conmient 
comme  furieux  de  tous  côrés.  Les  n^irs  Se  les 
tcriaflcsde  la  fortcrcflccù  iesNormat  dsctoienr 
ailiegés,  s'cboulercnt  même  en  un  endroit,  par 
la  violence  de  la  tempête  i  de  (ortequr ,  fans  les 
rctranchcmcns  8c  les  folfes  qui  fc  trouvèrent  de- 
vant, un  Efcadron  de  Cavalerie  yauro.t  pu  en- 
trer par  la  bicchc. 

La  multitude  des  morts  ,  &  les  chaleurs  ex-  LXXTT. 
ceflives  cauferent  dans  l'air  une  fi  grande  infee-  On  fri  'ls 
tion ,  que  les  maladies  fc  mirent  dans  les  deux  pAix  >iwc 
armées,  Se  qu'oubliant  l'animolité  qui  les  avoit  "B  ^er~ 
d'abord  acharnés  les  uns  contre  les  autres  ,  ils  ~ 
ne  fortgerent  plus  qu'à  trouver  des  voyes  d'ac- 
commodement ,  &:  à  finir  la  guerre.  Les  Gicfs 
Normands  demandèrent  une  coi  ferenec,  qu'en 
leur  accorda.  Sigcfroy  un  de  leurs  Rois  ,  aj  rès 
avoir  reçu  des  ôt.igcs  pour  fa  lùrcté  ,  fortit  du 
Camp  de  FLflou,  Se  vint  trouver  l'Empereur  ;i 
deux  lieùcs  de  là.  Il  lui  propofa  en  fon  nom  , 
&  au  nom  de  ceux  qu'il  commandoit  ,  de  ne 
Eiirc  jamais  aucunes  courtes  fur  les  Terres  do 
l'Empereur,  tandis  que  ce  Prince  vivroit;  mais 
à  ces  deux  conditions  (»):  La  première,  qu'ort 
lui  compteroit  incefl'amment  une  grolfc  fomme 
deniers  (o);  Se  Inféconde,  qu'il  lui  feroit  per- 
mis de  demeurer  au  lieu  où  il  étoit  campé.  Ces 
propofttions  furent  acceptées.  On  le  retint  au 
Camp  Impériale  pendant  deux  jours,  on  l'y  ré- 
gala ;  Se  après  qu'on  eut  fait  revenir  du  camp 
ennemi  les  otages  qu'on  y  avoit  envoyés  ,  il  y 
retourna  charge  de  prélcns.  On  convint  de  lut 
dnnncr,  à  lui  Se  à  ceux  qu'il  commandoit, deux 
mille  quatre- vingt  livres  pé&Ot  d'argent  ,  que 
l'on  tira  des  trefors  de  l'Kglife  Cathédrale  de 
Metz ,  Se  de  divcrlës  autres  Fghfes. 

A  l'égard  de  G^  lefroy  autre  Roi  des  Nor- 
mands, il  propofa  de  fc  f  iirc  Chrétien,  &  de  re- 
cevoir inccflLmment  le  Baptême  •  de  fortir  des 

par  exemple,  la  rançon  que  l'on  tira  de  rené  Krlife  ,  pour  ta 
donner  aux  Normand».  ,Voy«  lei  Annale,  de  Metz,  p.  ifl, 
dam  Ouchetne. 

(  /)  A**m!.  Fu'Jtnf.  tAu.% I*. 

(m)  litm  tli. 

(  »  )  A*nmL  Bt#r»«.  «i  a».  J  8 1.  Le«  Annaln  de  F"l  f'  j-or- 
tenr  que  le  Ru  Si'efrojr  emhratTa  le  Chriflunilme  :  r\é»  elle» 
confondent  Sigefroy  arec  tieclTroy .  qui  en  etfer  le  lit  Clué- 
uen,  félon  lei  Annale*  de  &  Uernn  &  de  Me». 

(  a  )  iliui;  «Vrri».  El  ad  derattandam  Rc*?ii  fui  i 
fcbnai  fui  pattetu,  iicut  aotca  Icccnar,  reliderc  i 


Dddij 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE    DE  L 


i.xxrn. 

l'Abbc 
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d: 


Andej-'c.  terres  de  France,  Se  de  n'y  plus  faire  de  cour- 
fes;  à  condition,  r.  Qu'on  lui  accorderait  la 
Frifc,  Se  les  Terres  que  Roric  Prince  Normand 
|)oflcdoir  auparavant,  i\  Qu'on  lui  ferait  é- 
poufer  Gifclc  foeurde  l'Abbé  Hugues,  fille  na- 
turelle de  Lothaircii:  de  Valdradc.  j\  Que  cet 
Abbc  ferait  compris  dans  le  Traité  de  paix ,  en 
renonçant  à  tes  prétentions  fur  le  Royaume  de 
Lorraine,  pourvu  qu'on  lui  abandonnât  les  re- 
venus de  t'Evèche  de  Metz  pendant  la  vacance 
du  Siège  (p ).  On  ignore  les  raiions  qui  portè- 
rent l'Empereur  à  prendre  Air  rtglifcdcMctz 
la  rançonnai  fut  donnée  à  Sigcfroy ,  Se  à  accor- 
der à  Hugues  les  revenus  de  cette  Egliic,  fi  ce 
n'eft  qu'elle  étoit  alors  vacante  par  la  mort  de 
Valon,  Se  n  'avoit  pas  été  pillée  comme  les  autres 
de  ce  pays  par  les  Normands  ,  qui  seraient 
retirés  après  la  bataille  de  Rcmich. 

Ces  Traitée  étant  conclus ,  l'Empereur  prit 
fa  route  vers  (  oblcnt/ ,  où  il  voulut  être  parcin 
du  Roi  Godcfroy,  après  quoi  il  congédia  Ils 
troupes,  Se  indiqua  une  Dicte  à  Vomies  pour 
le  mois  de  Décembre  { q  ).  L'Abbé  Hugues  fc 
rendit  à  cette  Aflcmbléeau  nom  de  Carloman 
Roi  de  France,  &  demanda  qu'on  reftituàt  à 
ce  Prince  la  partie  du  Royaume  de  Lorraine, 
qui  avoit  appartenu  aies  prcJèccircurs  (r),  Se 
uc  l'Empereur  avoir  autrefois  promis  de  reli- 
re à  Cirloman  :  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
Alors  voyant  que  les  pourfuites  qu'il  avoit  fai- 
tes en  faveur  de  Carloman,  n'a  voient  pas  réiil- 
fi ,  il  refolutdc  travailler  pour  lui-même,  Se  de 
faire  valoir  l'es  anciennes  prétentions  fur  la 
Lorraine.  D'ailleurs  le  Siège  de  Metz  ayant 
été  rempli  dès  le  commencement  de  l'année 
S8;.  (s)  ,  Hugues  fc  trouvoir  par-là  privé  des 
revenus  de  cet  Evcché ,  qu'on  ne  lui  avoit  ac- 
cordé que  pour  le  tems  de  la  vacanc?. 

Il  forma  donc  un  gros  parti  ,  compose  de 
Seigneurs  du  pays  (/),&:  d'un  très  grand 
nombre  de  gens  ennemis  de  la  jufticc  &dc  la 
paix  ,  de  bandits  Se  de  coureurs  ,  dont  tout 
l'exercice  émit  de  voler,  de  piller,  &  de  faire 
autant  de  maux  que  les  Normands  en  auraient 
pu  faircà  l'exception  des  meurtres  &:  des  incen- 
dies dont  ils  s'abiTcnoienr.  On  nomme  entre 
ces  principaux  parriians,  les  Comtes  Etienne, 
Robcrr ,  Vicbcrt ,  Tbicbaut ,  &:  deux  Seigneurs 
nommés  Albcric,  &:  Etienne  fon  f  Vcrc.  L'Abbé 
Hugues  tua  peu  après  le  Comte  Vicbcrt ,  qui 
avoir  été  attaché  à  lui  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
ncllc,  &:  enfuite  Bernairc,  homme  de  qualité, 
qui  lu;  étoit  très  fidèle,  &:  qu'il  fit  mourir  pour 
avoir  (a  femme,  qui  étoit  d'une  rare  beauté  , 
mais  fort  débauchée.  Tels  furent  les  Commen- 
ça} Amal,  Bmm.  ilul.  Hujoni  juniorii  Lothaiii  filio  fa- 
roliuc*  F.cclcfufuc»»  Metrofii  Ppifcopu  .  qmi  fini  Cinoncs 
f  jiuftf  itfoportfcrTiri^rxripiunt.ad  confqmcndorartmiljt. 
(  t)  Am'l.  faUtnf.  ai  an.  ïgs.- 

(r~)  A***!.  Berna-  ai  m.  A4  quod  pUcicom  Hugo 
.Abiui  protVclui ,  t  ^rolum  adiK  pro  pciuiaoe  pjriit  Kcgm  > 
qnj  iî  f<jicr  faut  Ljdovicm  ta  lociruim  «cceperie  ,  ut  lirai 
i|iie  C«tolus  oJjmptoaiilcfM,  CulaouaM  rcfuiuciet. 
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ceniens  de  Hugues  Bâtard  du  Roi  Lothairc. 

Vers  le  même  tems,  l'Empereur  Charles  le 
Gros  ayant  été  obligé  d'aller  en  Italie ,  pour  ré- 
primer les  Comtes,  qui  ne  vouloient  plus  obéir 
ni  à fes ordres,  ni  à  ceux  du  Pape  (w),  huila  à 
Hugues  le  moyen  de  fc  lortilicr  dans  la  Lor- 
raine ,  ou  plutôt  d'y  continuer  fes  brigandages  : 
car  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  trouvé  les  peuples 
difpolcs  à  le  reconnoître,  ni  à  lui  obéir.  Il  faut 
même  qu'il  y  ait  rencontré  beaucoup  de  rélif- 
tanec  delà  part  des  Lorrains,  puifquc l'année 
fuivamc  nous  le  voyons  en  France  à  la  tète 
des  Seigneurs  François,  après  la  mort  du  Roi 
Carloman  [  x  ),  envoyer  les  Atnbalfadcurs  à 
Charles  le  Gros ,  pour  le  prier  de  venir  prendre 
polfcllion  du  Royaume  de  France.  Mais  il  faut 
raconter  ces  chofes  dans  un  plus  grand  détail. 

L'Empereur  Charles  étant  allé  en  Italie,  y 
trouva  à  fon  arrivée,  que  le  Pape  Jean  VIII. 
étoit  mort.  Il  avoit  été  empoifonnepar  un  de 
fes  proches  (y),  qui  s'impatientant  de  ce  que 
le  poifon  n 'opérait  pas  aile/  vite,  lui  enfonça 
le  crâne  d'un  coup  de  marteau.  Il  eut  pour 
fucccfl'cur  Marin ,  qui  étoit  alors  Archidiacre 
à  Rome ,  &  qui  étoit  connu  par  les  Légations 
dont  il  serait  acquitc  avec  fuccès  dans  la 
Cour  de  Conltantinoplc.  L'Empereur  Se  lui 
fc  rencontrèrent  à  Nonantule  fur  les  confins  de 
Boulogne,  &:  prirent  cnlcmble  des  mefurcs 
pour  ralfùrcr  le  repos  de  l'Italie.  On  avoic 
arrêté  Guy  ou  VJton  Comte  de  Tofcanc  , 
qui  étoit  accusé  de  haute  trahifon  ;  mais  il  s'é- 
chappa, Se  remplit  toute  l'Italie  de  troubles  Se 
de  frayeur,  parecqu'il fcjoignitauxSarralïns, 
&:  fc  mita  courre  le  pays.  L'Empereur  envoya 
contre  lui  Parangairc  Prince  du  Sang  Royal , 
qui  remporta  quelques  avantages  fur  lui  : 
mais  la  pclte,  qui  dèfoloit  alors  le  pays,  obli- 
gea l'Empereur  de  repafler  au  plutôt  les  Al- 
pes avec  Ion  armée. 

Pendant  ce  tems  Carloman  avoit  fur  les 
bras  les  Normands,  qui  n'ayant  traité  qu'avec 
l'Empereur,  ne  fc  croyoient  pas  obliges  à  ob- 
ferver  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Ils  forti- 
rent  de  leur  camp  d'Haflou  (  z  ) ,  Se  s'avancè- 
rent jufqu'à  Laon,  Soldons,  Noyon,  Se  mi- 
rent tout  à  feu  5c  à  fang.  Carloman  marcha 
contrVux,  les  battit  fur  la  rivière  d'Aine  ,  Se 
çn  tua  un  grand  nombre.  11  leur  livra  encore 
quelques  autres  combats ,  qui  lui  furent  allez 
heureux.  Mais  fon  armée  ctoic  peu  nombreu- 
fe,  parce  que  pluiiairs  des  Scigncuts  refufoienc 
de  le  fuivre,  fur  différons  prétextes.  Il  fut  enfin 
obligé  de  traiter  avec  eux ,  Se  d'acheter  la  paix1 
à  force  d'argent.  Deux  ou  trois  mois  après 
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(  a ),  étant  à  la  charte»,  il  fut  blcflè  d'un  San-  defrby  écouta  cette  propolition  ,  Se  réfolut 
glicr,  &  mourut  delà  blelïùrc  quelques  jours  d'aider  fon  Bcau-trcrc  de  toutes  fes  forces  : 
après.  On  raconte  (  b  )  qu'un  de  les  gens  nom-  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  rompre  bruf- 
mé  Bcrtold ,  l'ayant  blcilc  fans  y  penfer ,  en  quement  avec  I  Empereur,  de  qui  il  avoit  rc- 
voulant  l'aider  â  tuer  un  Sanglier,  le  Prince,  çû  le  Royaume  de  Frifc.  Il  prit  un  prétexte 
pour  lui  fauver  la  vie,  fit  répandre  lcbruitque  ipécicux  de  rupture,  en  lui  envoyant  deux  Sei- 
la  blcflure  vcnoit  d'un  coup  de  dent  de  cet  gneurs  Frilons,  qui  lui  dirent  que  le  Roi  leur 
animal.  Il  mourut  fans  enfans,  6c  fut  enterré  Maître  étoit  très  rcconnoilfant  du  don  qu'il  lut 
à  S.  Denys.  avoit  fait  du  Royaume  de  Frifc  i  qu'il  n  aurait 

Il  rcftoit  un  fils  de  Louis  le  Bègue ,  &  de  la  rien  à  fouhaiter ,  li  ce  pays  étoit  aulli  fertile  en 
Reine  Adélaïde  fon  èpoufe,  qu'il  avoit  laiifée  vint  qu'en  toutlcrcitc;  mais  qu'il  pouvoitfup- 
enecinte  en  mourant.  CcjcuncPrinces'appel-  plécr  a  ce  défaut  ,  en  lui  accordant  les  villes 
loit  Charles,  &  ctoit  à  peine  âgé  de  quatre  ans.  de  Coblcnrc  ,  Andcrnach  &c  Sinu'ch,  qui  en 
Un  Roi  de  cet  âge  n  cm»  guerres  propre  à  raf-  produifoicnt  en  abondance  ;  &:  que  ce  ferait 
sùrcr  les  efprits  ,  ni  à  défendre  l'Etat  attaqué  un  furcroît  d'obligation  qu'il  lui  aurait, 
de  toutes  parts  par  une  foule  d'ennemis.  L'Ab-  L'Empereur  pénétra  aisément  les  intentions 
bé  Hugues  fut  député  vers  les  Normands,  pour  de  Godcfroy.  Il  vit  bien  qu'en  lui  accordant 
leur  repréfenter  qu'ils  agiflbient  viiiblcmcnt  fa  demande  ,  il  mettoit  dans  le  Royaume  de 
contre  le  Traité  qu'ils  avoient  figné  avec  le  Lorraine  un  ennemi,  qui  dans  l'occaiion  ne 
Roi  peu  de  rems  avant  fa  mort  :  mais  ils  ré-  manquerait  pas  de  fc  déclarer  contre  lui:  Que 
pondirent  qu'ils  n'avoicnt  traité  qu'avec  lui,  Se  s'il  refufoit ,  il  lui*donnoit  un  fujet  apparent 
non  avec  (es  iucccflcurs  ;  &  que  (1  le  nouveau  de  rompre  aveclui.  Il  répondit  donc  d'une ma- 
Roi ,  quel  qu'il  lût ,  vouloir  avoir  la  paix  avec  iiiere  vague  aux  Envoyés ,  que  la  choie  méri- 
cux,  il  falloir  qu'il  l'achetât  par  une  pareille  toit  une  attention  parriculierc,  qu'il  en  déli- 
foir.mc  d'argent  f  c  ).  Cctrc  réponfc  ht  corn-  béreroit  avec  fon  Lonfcil;  &:  il  renvoya  les 
prendre  aux^Seigncurs,  qu'il  n  y  avoit  point  Ambafladeurs ,  promettant  de  rendre  inceflà-. 
d'autre  parti  à  prendre  dans  cette  conjonc-  ment  au  Roi  une  réponfc  plus  politive  fur  fes 
turc,  que  de  déférer  le  Royaume  à  l'Empc-  demandes.  Il  en  conféra  avec  le  Comte  Hcn- 
rcur  Charles  le  Gros  ,  &  le  prier  d'apporter  ry ,  qui  fut  d'avis  qu'il  falloir  fc  défaite  de  Go- 
un  prompt  fecours  aux  maux  de  la  France.  defray  fans  bruit.  L'tmpcrcur  étoit  trop  oc- 
On  lui  députa  pour  cet  crr"ct;&:  Charles  cupé  par  les  Normands,  pour  pouvoir  mettre 
vintfanstarder  jufqu'àGondreville,  où  il  rco.it  une  nouvelle  armée  fur  pied;  d'ailleurs  il  étoic 
les  hommages  &c  le  ferment  de  fidélité dcsSci-  comme  impoiliblc  de  rairc  marcher  un  corps 
gneurs  François  ;  après  quoi  il  lbngca  à  soppo-  dcTroupcs  contre  la  Frifc ,  à  caufe  des  eaux,  «les 
1er  aux  Normands,  qui  s'étoicnt  jettés  vers  Co-  marais  &c  des  forêts ,  qui  defendoient  l'entré» 
logne,  Ht  dans  le  Royaume  de  Lorraine.  L'Em-  de  ce  pays.  Il  fut  réfolu  que  le  Comte  Henry 
percur  envoya  de  ce  côté-là  le  Comte  Henry  fc  chargerait  de  ecttre  entreprife ,  &C  qu'il  irait 
avec  des  troupes ,  qui  les  refl'erra  li  fort ,  que  de  en  Frifc  pout  traiter  avec  Godcfroy. 
tout  l'Hy  ver  ils  ne  purent  beaucoup  s'écarrer  En  partant,  il  donna  otdrc  à  quantité  d'Of- 
dans  leurs  courfes.  Au  printemps,  ils  le  retire-  ficiers  dont  il  étoit  fùr,  de  fc  trouver  par  dif- 
rent  fur  la  mer,  après  avoir  mis  le  feu  à  leur  ferentes  roures.&parpclortons,  auxenvirons 
camp.  D'un  autre  côté,  ceux  qui  étoientfur  la  de  l'Iflc  de  Bctan ,  où  le  devoir  tenit  la  confé- 
Somme,  vinrent  fc  camper  près  de  Louvain  ,  renec.  Il  prit ,  en  patent  par  Cologne,  l'Ar- 
fur  les  confins  des  deux  Royaumes  de  France  chcvcquc  Villibcrt,  rcfpccLtblc  par  fon  grand 
&del  .01  raine;  d'où  ils  commencèrent  à  faire  âge  &:  par  fa  prudence.  Dès  que  Godcfroy  fçut 
de  grands  ravages.  L'Empereur  y  envoya  |uf-  qu'ils  étoient  prochedu  lieu  de  la  Conférence  » 
qu'a  deux  fois  des  troupes»  qui  n'y  rirent  lieu  il  fe  rendit  à  la  tête  de  l'Iflc  ,  où  cft  aujour- 
qui  mérite  attention.  d'hui  bâti  le  Fort  de  Skenk  ,  Sû  ils  comment 

Il  y  avoit  à  peine  un  an  que  l'Empereur  avoir   ecrent  la  Conférence,  qui  roula  fur  des  plain- 

conclurc.  Suc 
de  fc  revoit 

prendre  Ion  premier  delicin  de  le  lendemain.  L'fcvcquc  Villibcrt  ÔC  le  Comte 
fc  rendre  maître  du  Royaume  de  Lorraine,  que  Henry  repaflerent  la  rivière,  Se  revinrent  i 
fon  perc  avoit  pollcdè.  11  traita  fccxctcmcnt   leur  logement. 

avec  Godcfroy  fon  Bcau-f rerc ,  Roi  de  Frifc  ;  Le  lendemain,  Henry  pria  l'Archevêque  de 
lui  promit  de  lui  céder  la  moitié  du  Royaume  voir  en  particulier  la  Reine  Gifclc,  pourlapor- 
de  Lorraine,  s'il  vouloit  lui  fournir  des  trou-  ter  à  difpofcr  IcRoifon  mari  à  faire  la  paix  , 
pes  fumïantcs  pour  en  faire  la  conquête.  Go-   tandis  qu'il  négocierait  avec  Godcfroy.  En 
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même  teins  i!  fie  venir  le  Comte  Evcrard,  qui  amenées,  fe  voyant  fans  Chef,  fc  dxbanderem  , 


\j{.de^  C  :lv'0't  ^c  {1^'s  r»:  ''n  ^  fujet*  l'c  mécontentement 
contre  Godtl  >  y  ,  Se  In  dit  qu'il  pouvoit  ve- 
nir à  la  Confiance,  fc  plaindre  en  toute  liber- 
té des  tort"!  qu'il  av<>;t  r.-çu»  i'u  Roi ,  &:  qu'il 
pouvoit  compi  r  qu'il  feroit  bien  (outciui.il  j'y 
trouva  ,  &:  le  plaignit  aisément  des  vexations 
■qu'il  avoit  (onflcrtrs.  Go'dchoy  le  l'entant  orlen- 
fede  fa  liberté,  lui  répondit  avec  mépris,  Se  l'ou- 
tragea paria  réponîV.  Evcinrd  picqwc  au  vif,  tira 
fon  epée,  Se  lui  c:i  déchargea  un  grand  coup  iur 
la  tète  ,  avant  qu'il  eût  le  loifir  de  le  lever,  Se 
de  fe  mettre  en  defenec  Aulli  tôt  les  gens  que 
le  Comte  Henry  avoit  amenés  avec  lui,  fc  jet- 
terent  fin  Gode froy,  &c  l'achevèrent.  De-là  ils  (« 
répandirent  par  toute  fille ,  &  y  maliacrcrcnt 
tous  les  Normands  qui  s'y  trouvèrent. 
I.XXX.      L'Abbe  Hugues  (e  trouva  par  cette  mort  , 
rf         prive  du  pîiiN  lerme  aprui  de  fa  révolte.  Il 
canna  les  piop.4iuons  tpte,  le  Gnmtc  Henry 
Ce:  (Ver.'''.'-  '"'  ^:  ^C  ^  lurt  "c  «'Empereur.  On  l'attira  à 
/.v.-:  «-•//«#  Gondrc  ville  ions  p.  ct:xtc  d'une  entrevue,  où 
ciw.Ih     l'on  devoit  régler  i:s  prétentions:  mais  il  n'y 
;«■<•'•       fut  pas  plutôt  arrive  ,  qu'on  l'a;  rêra  ,&  qu'on 
lui  ciéva  1rs  yeux  par  otdrc  île  l'Empereur.  Totis 
ce.ix  de  fon  parti  furent  autîi  arrêtés ,  &:  punis 
félon  leur  mérite.  H.^uc.  fut  transféré  au  Mo- 
nît  tc  de  S.  Cj.i1  en  Swflé.  On  l'en  fit  depuis 
fortir,  &;  revenir  dans  le  Royaume  de  Lorrai- 
ne. Ei  ii  i  il  prit  la  tonlurc  &:  1  habit  Monafti- 
que  d.i:i'  l'A'okive  de  Pium  ,  en  la  forêt  d'Ar- 
d:nnr.  Cc(l  met- mime  ,  ^'it  l'Hiftorien  Regi- 
noii  {e  ',  fjnt  tt.vst  Alors  Allé  ,  qttofyi tndiçne  , 
de  ce  "SUa.i'Jert  ,  l:t  ce:,l-it  les  cheveux  ,  &  il 
h  :,rrtt  feu  de  m.ts  après.  Quelques  anciennes 
i  broniqucs  (f)  m.irqtn-nt  qu'il  demeura  quel- 
que tems  rc'egué  dans  l'Abbaye  de  Fuldc  ,  ap- 
paremmenr  avant  qu'il  fût  transféré  à  Pntm. 
LXXXI.      lc  5.^,.  ^-  I>.»ris  qui  occupa  les  Normands 


An  de  J.C. 

Se  fc  retirèrent  ou  elles  purent. 

L'Empereur  vint  lui-  même  quelques  mois 
après  (  t  )  au  fecours  de  Paris,  avec  une  armée 
nombreufe.  Mais  voyant  que  les  Normands 
fjiloicnt  mine  de  vouloir  lui  rciiitcr,  il  n'ol»  les 
attaquer  ,  Se  leur  fit  propoler  un  accommode- 
ment, qu'ils  acceptèrent.  Cctoit  de  leur  donnée 
dans  le  mois d:  Mars  prochain  une  grande  fom- 
me  d'argent  s  Se  en  attendant ,  de  leur  fournir 
des  quartiers  d'hyver  dans  la  Bourgogne,  qui  ne 
l'avait  pas  encore  voulu  reconnoître  pour  Em- 
pereur (  k  ).  Les  Normands  levèrent  enfuite  le 
liegc ,  Se  l'Empereur  s'en  retourna  en  Allemagne. 

Ces  mauvais  fucecs,  &  ces  démarches  fi  peu 
dignes  de  la  Majeftc  Impériale  ,  achevèrent 
d'ébranler  l'autorité  de  Charles  le  Gros ,  Se  de 
le  ruiner  dans  l'efprit  des  peuples.  La  grande 
étendue  de  fes  Etats  étoit  plus  propre  a  faire 
connoitre  fon  incapacité,  Se  la  foiblcfle  de  fon 
cfprit ,  qu'à  lui  attirer  de  l'cihme  Se  du  ref- 
pccL  Les  Seigneurs  d'Allemagne  divilcs  cn- 
tr  eux  ,  fc  faifoicnt  la  guerre  indépendemmenc 
de  l'Empereur  ;  les  Comtes  d'Italie  en  ufoient 
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pendant  l'année  K86.  cft  un  des  plus  memora- 
Ui  X-,L  ^cs  événemens  du  règne  de  Clurlcs  le  Gros 
(5).  E  :dc  Comte  de  Paris,  Gozlin  Evêquc  de 
l.i  même  ville,  Se  Ebolc  Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prcz,  neveu  de  l'Evcquc  Gozlin,  paru- 
rent dans  cette  occafîon  avec  autant  de  valeur 
-que  de  conduite;  &  par  leur  réiiftance,  la  ville 
sic  Paris  fut  heurcuiément  garantie  de  la  fureur 
des  ennemis.  L'Empereur  Charles  envoya  au  fe- 
coins  de  cette  ville  le  Comte  Henty  {/;),  dont 
nous  avons  parlé  cy -devant  :  n;ais  s'ét.mt  avancé 
imprudemment  trop  près  du  camp  ennemi  , 
poat  le  reconnoître ,  il  to.nba  avec  fes  gens 
dans  des  folles  qu'ils  avoicnt  creufès  à  la  pro- 
f  mdcur  des  trois  pieds,  &: qu'ils  avoient  cniuitc 
couvens  de  branches  &:  de  g.aons.  Les  Nor- 
mands 1rs  voyant  dans  cet  embarras,  coururent 
fur  eux,  Se  les  aflommerent  avant  qu'ils  enflent 
pù  sen  retirer.  Lis  troupes  qu'Henry  avoit 

(')  P.  ;*iaJ**.  t8f. 
(  /  )  ,U:n„  ëi  untl.  fubten,  *}uj  t-tmttr. 
(i  )  r.J,  Ali,w  Mcnmrh  J,  i.U,  IfAnÇmft  fui <Jj»>.  Un. 

(k)  slnxtt,  Utm;'.ti*B.  g  S  7. 
(■)  Aimtt.  Uatmj.tM*;  st7* 


ry ,  qui  étoit  le  meilleur  Capitaine  de  ton  tems, 
laifloic  les  armées  lans  Chef  capable  de  les 
commander.  Ludvard Evêquc  de  Verceil,  qui 
étoit  le  premier  Miniftre  de  l'Em|>creur ,  Se  le 
fcul  qui  maintenoit  par  fa  fageilc  Se  par  fes 
confeils  les  peuples  fous  (on  obcillàrtcc,  lut  dif- 
gracié  vers  ce  même  tems,  pour  le  fujet  que  je 
vas  dire. 

C;  Prélat  voyoit  fouvent  l'Impératrice  Ri-  LJOOCIÎ. 
charde  (  m  ) ,  Se  avoit  avec  elle  de  fi  grandes  Diferact 
Iiaifons ,  que  fes  ennemis  en  prirent  occallon  dt  L*d- 
dc  Taccufcr  d'avoir  un  commerce  criminel  VitrdEv*- 
avec  cette  Princcfle.  L'Empereur  le  crut ,  ou  c"tL-£ 
feignit  de  le  croire  ,  Se  renvoya  honteufement  ptratric* 
Ludvard.  On  ajoute  une  autre  raifbn  de  fa  dif  itu-ktrdt 
grâce,  feavoir,  le  rapt  qu'il  fit  d'une  Religieufe  »/?  npt- 
de  Breflc  en  Italie ,  qu'il  donna  en  mariage  à  dut. 
fon  neveu  (  n ;.  Quant  à  l'Impératrice,  rEmpcrcur 
déclara ,  dans  une  Alfemblée  générale ,  qu'ayant 
vécu  en  continence  perpétuelle  avec  elle  pen- 
dant plus  de.  dix  ans  qu'il  l'avoir  cûc  pour  fem- 
me ,  il  ne  pouvoit  fc  difpenfcr  de  la  répudier  , 
après  les  bruits  qu'on  avoir  répandus  ,  Se  les 
accur3t;o:is  qn  on  avoit  formée  s  contre  elle. 

L'Impératrice  eut  beau  proteflxr  de  Ion  in- 
nocence ,  prendre  Dieu  à  témoin  qu'elle  avoit 
gardé  une  parfaite  virginité  dans  le  mariage  > 
&  une  inviolable  fidélité  à  l'Empereur  •  & 
offrir  même  de  fc  purger  par  le  Jugement  de 
Dieu ,  c'cfl  à-dire ,  en  maniant  du  fer  chaud  , 
ou  en  prclcntant  un  champion  qui  combattroit 
pour  elle  en  champ  clos  i  l'Empereur  pcrfifl.t 
dans  fa.  téfolution ,  Se  l'envoya  dans  le  Monaf 


(i)  A»**..  Tuittnj.  «ijHMj  i$f. 
(m)  j4u**I.  M"t*{.  du*.  SS7. 
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tere  d'Andlau  (  #  ),  qu 'die  avok  fondé  de  fon 
bienenAllaccauDioccfe  de  Srrafbourg,  au  pied 
des  montagnes de  Vôgevrrs  l'an  8?o.  Ccrtc  Ar> 
ba/e  était  occupée  autrefois  par  des  Rcligieufes 
Benédiâtnes  ,  6c  léft  aujourd'hui  par  des  Cha- 
noinefles.  Richarde  y  vécu  dans  les  exercices  de 
la  vie  Refigicufe,  avec  tant  dëdificatioii ,  qu'elle 
a  mérité  d'être  mrfc  au  non  Ane  des  Saintes. 
L'Empereur  kit  avok  donné,  quelques  années 
auparavant ,  e  cft-i-dfre ,  en  «70.  l'Abbaye  d'En- 
▼ai  1  aiBn  uriicc  oam  res  monragnes  oc  vogr. 
Richarde  partagea  en  fflo.  les  biens  de  f  Abbaye 
d*Etiva1  1  entre  ks  Refigieofcs  qui  dcmetiroienc 
i  Andtau  >  6c  les  fcrvkeurs  de  Dieu  ,  qui  de- 
tncuroient  à  EtivaJ.  On  avance  (?)  qu'en  97 j. 
i)  y  a  voit  des  iJnuumts  vrvaxs  fotu  U  Règle  de  S. 
AufHpn  1  ce  que  nous  avons  peine  a  croire.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Angnfttn  ,  n'ayant 
commencé  a  paroftre  qa  environ  cent  ans  après  t 


ORrlÀINE  th.  XVI  Yn 
6c  dans  les  momimcns  de  Tan  1 1 14.  6c  1 140.  AndeJiC.1 
on  les  rend  Amplement  fervitewrt  de  nie»,  fut-  ltT> 
vont  rvfc  ferveur  les  Règles  des  SS.  Pères.  Les  4 
Pères  Preroontrés  y  turent  introduits  en  1 1 4/. 
6c  demeurèrent  fournis  à  l'Àbbcfïc  d'Andlau  s 
enforte  que  le  Prévôt  d'Erival  recevoit  d'elle  6C 
la  Confirmation  6c  llnvelfature,  6c  ne  pouvoir 
rien  entreprendre  de  conûdérablc  fans  fon  agré- 
ment, il  étoit  obligé  de  venir  tous  les  ans  à  And- 
lau  pour  y  célébrer  laMeflc  le  jour  de  S.  Pierre 
6c  de  S.  Paul  i  6c  Û  l'Abbefic  étoit  obligée  d  al- 
1er  pour  affaire  i  la  Cour  de  l'Empereur  ,  elle 
pouvoir  fc  faire  accompagner  par  1  Abbé  d'Eri- 
val ;  &  1 17t.  rAbbcflc  6c  le  Couvent  de  b  mê- 
me Abbaye  d'Andlau ,  cédèrent  i  l'Abbé  &  aux 
Religieux  d'Etival  la  propriécé  de  ce  qui  leur 
appartenoit  encore  dans  le  Ban  où  cft  firué  le 
Monafterc  d'Erival,  fous  Je  cens  annuel  de  40. 
fans  Scrafburgicns. 


LIVRE  SEIZIEME. 


Empereur  étok  tom- 
bé malade  en  Aliâce ,  au 
commencement  de  l'an 
8»7.(f).Dc-UHpaflale 
RI  mi,  6c  après  Pâques 
il  tint  une  Dicte  à  Vib- 
Imguc.  Sa  maladie  s'aug- 
metuant,il  vintàTnbur 
entre  Mayencc  6c  OpenBeim ,  ou  il  tint  une  Af- 
"i  vcis  Li  S.  Martin  (r).  Les  Sei- 


gneur, séant  ap  perçus  qu'd  étok  jutli  malade 
d'efprk  que  de  corps,  rcfolurent  cntr'cinr  de  le 
détrôner,  comme  incapable  du  gouvernement , 
6c  de  mettre  en  la  place  Arrmû  fils  naturel  de 
Catloman  Roi  de  Bavière»  Ccroit  un  Prince 
brave,  atfff»  6c  qui  avok  donné  plufieurs  preu- 
ves de  (a  conduite  6c  de  Ta  fogefle  dans  le  corn- 
mandement  des  frontières  de  Pannonic,  que 
l'empereur  lui  avoit  confié.  On  alla  vers  lui  » 
6c  en  moins  de  trots  tours  CItarles  he  Gros  le 
trouva  tellement  abandonne ,  qui  peine demeu- 
ra-til  auprès  de  lui  quelques-uns  pour  le  fer  vit 
dans  la  maladie.  Un'aurok  pas  même  eâde  quoi 
vivre.ûLuitbertArche  veque  ne  le  lui  eût  fait  four- 
nir. Amoû  en  eut  prtié,  6c  kii  aligna  quelques 
Terres  en  Allemagne  pour  fa  fubfiftancc.  Il  n'en 
joutt  pas  long-tems ,  étant  mort  le  1 t.  ou  1  $. 
de  Janvier  de  l'an  888.  (  s  ).  Il  fut  enterré  au  Mo- 
naftere J'Ai! gic  près  de  Confiance. 

Ovules  le  Gros  n'avok  laiflé  d'autre  enfant 


/.«A  «».I57. 


Umf.  « 
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(«)  jSwuL  Mtaf,  ad  m.  Sif. 
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ia, u' un  fils  naturel,  nommé  Berriard .  ce  qui  fut     ï  fc 
caufe  que  fon  vafte  Empire  fut  partagé  entre  ,£ 
pluficurs  prétendans.  Charles  fils  pofthume  de  9""*  * 
Louk  le  Bègue,  âgé  d'environ  huk  an,  ,  étoit 
1  héritier  naturel  &legkime  du  Royaume  de  Fran-  4  Frmet^ 
cet  mais  les  befoins  qu'on  avok  en  France  d'un  r>  R***l 
Prince  vaillant  6c  expérimenté,  à  caufe  des  infuites  R*  a* 
continuelles  des  Normands ,  firent  qu'on  défera , 
avec  le  contentement  d'Ârooù,  la  Couronne  à  Eu» 
des  Comte  de  Paris  (t),  qui  avok  défendu  cette 
Capitale  contre  les  Normands  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire. Il  fut  (acre  par  Vautier  Archevêque 
de  Sens. 

Amoû  étok  mafrre  de  l'Allemagne.  Bcren- 
gcrDucdeFrioul,  6c  Guy  Duc  de  Spolettc  pré- 
tendoient  i  la  Souveraineté  dans  l'Italie.Bcrenger 
v  ouloicnt  fc  faire  reconnoître  Roi  d'Italie ,  ce  Gaf 
fongeoit  à  fc  faire  reconnoftrc  Roi  de  France  , 
00  du  moins  Roi  de  Provence ,  6c  d'une  partie  dit 
Royaume  de  Bourgogne ,  6c  de  celui  de  Lorraine^ 

Raoul  fils  dé  Conradc ,  dernier  Comte  de  Pari* 
avant  Eudes,  fut  reconnu  Roi  de  la  Bourgogne,  de 
delà  le  Mont  Jura ,  dont  il  avoit  le  Gouverne- 
ment au  rems  de  ta  mort  de  Châties  le  Gros. 

Bofon,  mort  depuis  peu  Roi  de  Provence  i 
&  dune  partie  de  la  Bourgogne,  avoit  eu  un  fils 
nommé  Loti»,  qui  prétendokfeconferverdans 
les  Etats  qui  lui  avaient  été  latUès  par  fon  Pcre. 

Telle  étoit  ta  fkuation  de  la  Monarchie  Fran- 
çaife  quelque  terris  après  la  mort  de  Châties  le 

vittiicctUeideFotdel*  1*. 

(< )  .t**,:  èiitnl.  U  ssi  CWwr.  h  Mi 
itxpti»»  ,  tmrn  itftnfm  "rwnifh  ,  OJ**tm  Dwm, .,,  Xfn* 
(tftr  /«  m».  FelrtiiO  Maine  de  S.  Ben  m  ,  fit  qoe  le  Rai 
Arnoû  envo-,  »  1*  Cantonne  Royale  i  Eudei  p«  de,  Ambidi- 
deun .  &  qu-Eude,  la  potti.  le  j-our  de  S.  Brice,  «MU  J'Ejbf» 
Cathédrale  de  T 
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Gros.  Nous  ne  luivrons  pas  l'Hiftoirode  tous  ces 
Princes;  Se  nous  nous  bornerons ,  autant  que 
nous  le  pourrons ,  à  la  feule  Lorraine  ,  Se  à  la 
Province  Ecdéfuftique  de  Trêves. 

Guy  Duc  de  Spolecc,  après  s'être  fait  couron- 
ner Roi  de  FraïKe  à  Rome  par  le  Pape  Etienne 
VI.  pafl'a  auflî  tôt  les!  Alpes  ,  &  entra  dans  les 


ir;  de  Roi 
de  FrAMt. 


m 

C«»  Dut 

frr.idleu-  Cmlcs  avec  une  armée.  Il  s'avança  jufques  daitf 
le  Royaume  de  Lorraine  («),  vint  i  Metz  i  Se 
érant  allé  jufqu 'à  Langrcs ,  s'y  fit  couronner  par 
l'Evcquc  Gcilon.  On  raconte  (  x  )  qu'étant  fur 
\e  point  de  venii  à  Metz  ,  il  envoya  devant  lui 
l'Intendant  de  Ci  Maifon  ,  pour  lui  faite  prépa- 
rer à  manger.  L'Evcquc  ,  nommé  Robert ,  on 
Rupert ,  lui  fît  fournir  abondamment  toutes  les 
ebofes  néccflàircs  pour  le  traiter  magnifique- 
ment? fuivant  la  coutume  des  Rois  de  France  : 
hwis  l'Officier  du  Roi  lui  dk  que  ces  préparatifs 
étoicnt  fuperflus ,  Se  que  s'il  vouloit  lui  faire 
prêfent  d'un  cheval ,  il  lui  épargnerait  moitié  de 
cette  dépenfc>,Ôc  que  le  Roi  ne  le  trouve rok  pas 
mauvais.  Cette  propofition  déplut  à  l'Evcquc  , 
qui  répondit  que  Ici  François  n  avoient  que  Êure 
d'un  Roi  qui  fc  contemât  d'un  dîner  de  dix 
dragmes.  Cette  billoriette  a  certainement  beau- 
toup  Pair  de  fable  :  mais  il  cfl  certain  que  Guy. 
fut  obligé  de  repaflêr  les  Alpes,  Se  de  le  retirer 
en  Italie. 

D'un  autre  côté  Je  Roi  Rodolphe  ou  Raoul, 
fils  de  Conrade  Roi  d'une  partie  de  la  Bourgo- 
gne i  cfliya  de  fe  faire  auflî  rcconnoftrc  Roi  de 
Lorraine  (y).  Il  envoya  dans  ce  pays  des  Am- 
balladcurs ,  qui  employèrent  les  prières  &  les 
promefles ,  pour  attirer  dans  fon  parti  les  Evê» 
ques  Se  les  Seigneurs  :  mais  le  Roi  Arnoû  en 
ayant  cû  avis,  paflà  promptement  le  Rhin,  vint 
en  Alface  avec  une  armée,  &  obligea  Raoul  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  Se  dans  les  lieux  inao- 
ccflîbles.  Quelque  tems  après ,  ce  Prince  fir  h  paix 
avec  Arnoû;  Se  l'étant  venu  trouver  à  Ratifbon- 
ne ,  il  en  fut  fort  bien  reçu ,  Se  s'en  retourna  en 
paix  dans  fes  Etats  f  e),  où  il  fc  maintint  jufqu'à 
la  motr. 

Arnoû  Roi  de  Germanie ,  étoit  donc  feul  Sou- 
verain des  Erats  du  pays  dont  nous  écrivons 
l'Hiftoiret  6e  Eudes  Roi  de  France,  rémoignoic 
hautement  qu'il  n'avoit  accepté  la  Couronne, que 
pour  la  conferver  au  jeune  Prince  Charles,  fur- 
nommé  le  Simple ,  fils  de  Louis  le  Bègue  [m),  qui 
n  étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner.  Il  fit 
depIusaflurerlcRoi  Arnpu,  qu'il  renonçoità  fes 
prétentions  fur  toutes  les  parties  de  fes  Etats,  & 
en  particulier  fur  ce  qu'il  poflédoit  du  Royaume 
de  Lorraine.  Il  alla  même  le  trouver  à  Vormcs  (  b  ), 
où  il  tenoit  une  Diète  générale  de  tout  fon 
Royaume ,  lui  remit  en  main  le  Diadème,  le 
Sceptre,  &  toutes  les  marques  de  la  Royauté  , 
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lui  difant  qu'il  ne  vouloit  point  les  porter  (ans 
fon  confentement.  Arnoû  charmé  de  cette  dé- 
férence, les  lui  rendit,»:  le  reconnut  pour  Roi 
dé  France. 

Pendant  l'agitation  que  produifirent  dans  la 
France  ces  changèmens  de  Princes  ,  les  Nor- 
mands couroient impunément  par  tout,  faifoient 
des  ravages  infinis ,  Se  portoient  la  fraycur&  la  dé- 
fblationdans  les  meilleures  Provinces  du  Royau- 
me. Les  Rois  Eudes  d'un  côté  ,  &  Arnoû  de 
l'autre ,  fc  mirent  en  campagne  pour  les  réprimer  : 
mais  ils  ne  purent  empêcher  qu'ils  ne  commilTent 
biendudéfordre.  Ils  ètoient  partages  en  plufieurs 
corps ,  Se  il  étoit  mal-aile  de  leur  faire  tete  par- 
tout. Une  partie  de  leurs  troupes  s'avança  dans  la 
Lorraine,  Se  y  ravagea  les  pays  de  Toul  Se  de 
Verdun (r  > 

Ils  revinrent  encore  dans  b  Lorraine  en  S  9  t. 
(</),&  ayant  remonté  la  Meule ,  Us  fe  campèrent 
fur  cette  rivière,  Si  commencèrent  à  faire  leurs 
courfes  ordinaires ,  Se  à  piller  le  pays.  Le  Roi  Ar- 
noû fit  marcher  fon  armée  contr'eux ,  fie  donna 
ordre  à  celui  qui  la  commandait ,  d'empeci  .er  les 
Normands  de  paflèr  la  Mcofe.  Ce  Général  le  cam- 
pa versMaftrich;  mais  les  Normands  remontèrent 
fecrettement  la  rivière ,  Se  h  panèrent  vers  L>cge, 
avant  que  le  Roi  de  Germanie  fût  à  portée  de  leur 
en  difputer  le  pallage.  Il  s'avancèrent  vers  Aix- 
la-Chapelle,  St  fe  partagèrent  dans  les  forets  Si 
dans  les  marais  qui  font  autour  de  cette  ville. 
Ils  y  trouvèrent  des  chariots  chargés  de  vivres  » 
que  l'on  menoit  à  l'armée,  Se  ils  les  pillèrent,  après 
avoir  paûc  au  fil  de  l'épée  ceux  qui  les  condui- 
sent. La  nouvelle  de  cet  accident  ayant  été 
portée  au  camp,  jerta  les  troupes  dans  la  conf- 
ternation.  Arnoû  aflcmbla  fur  cela  fon  Confeil 
de  Guerrei  mais  comme  on  ignoroit  les  defleins 
des  ennemis,  on  ne  put  prendre  ce  jour-là  au- 
cune réfolurion.  Les  uns  dilbient  que  les  Nor- 
mands en  vouloient  à  Cologne,  d'autres  à  Trê- 
ves; d'autres  qu'ils  fongeoient  à  repaflêr  la  Meu- 
le, ôc  à  regagner  leur  flotte. 

Le  lendemain  (  e  )  on  réfolut  d'aller  droit  i 
eux ,  Se  de  leur  livrer  la  bataille.  Après  avoir 
pane  un  torrent  nommé  Gulia ,  l'armée  s'arrê- 
ra ,  Se  on  détacha  douze  hommes  de  chaque 
Régiment,  pour  aller  chercher  l'ennemi.  Pen- 
dant qu'on  faifoit  ces  détachemens ,  on  vint 
dire  qu'il  y  a  voit  de  l'Infanterie  Normande 
près  de  là.  A  cette  nouvelle  ,  toute  l'armée  fe 
mit  en  mouvement ,  (ims  attendre  l'ordre  des 
Généraux  ,  Se  commença  à  attaquer  les  enne- 
mis retranchés  dans  une  Métairie.  Comme 
l'attaque  fe  fit  fans  ordre  &  fans  difeipline ,  les 
premiers  qui  donnèrent,  furent  ailèmcnt  rc- 
pouflês.  Le  gros  de  l'armée  arrivant,  il  s'éle- 
va un  grand  cri ,  qui  fut  ouï  par  la  Cavalerie 
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l'infolcucc  des  Sclavcs.  Aufli-tôt  qu'il  eut  ter- 
miné les  affaires  en  ce  pays-là,  il  pafla  le  Rhin 
à  la  tète  d'une  armée  ,  &:  vint  chercher  les 
Normands  ,  qui ,  fur  le  bruit  de  fa  marche  , 
s  etoient  retranchés  près  de  Louvain  fur  la 
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A»dïJ.C  ennemie,  qui  n  croit  pas  loin  de  là.  Aufli-tôt  de  grands  cris;  l'attaque  fut  des  plus  vives;  on  Andej  iCt 
$yo.  clic  accourut,  &:  chargea  les  François  avec  combattit  de  part  &  d'autre  avec  une  valeur  191, 
tant  de  vigueur ,  qu'elle  les  mit  en  fuite,  prie  extraordinaire.  Ceux  des  ennemis  qui  firent 
un  grand  nombre  de  captifs,  pilla  leur  camp,  plus  de  rclifhncc,  furenr  une  troupe  de  Da- 
6e  s'enrichit  de  leurs  dépouilles.  Sunzon  At-  npis,  qui  paiibit  pour  invincible,  lur-toutdct- 
chcvcquc  de  Mayencc  Se  le  Comte  Arnoû  rierc  un  rctranchcmcnr.  Toutefois  ils  furent 
furent  tués  dans  le  combat.  Les  Normands  forcés  ;  l'armée  Germanique  entra  l'cpée  à  la 
égorgèrent  tous  leurs  prifonniers,  chargèrent  main  dans  le  camp  des  Normands  ,  &  y  fit  un 
leur  butin  fur  leur  flotte,  puis  fc  répandirent  terrible  maffacre  de  tous  ceux  qui  voulurent 
dans  toute  la  Lorraine,  où  ils  commirent  mille  réfifter.  Les  autres  prirent  la  fuite:  mais  la  plù- 
ravages.  part  furent  noyés  dans  la  rivière,  où  ils  furent 

Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  étant  fur  les  obligés  de  fc  jeitcr  tout  armés,  n'ayant  point 
frontières  les  plus  éloignées  du  Royaume  de  d'autre  illuc pour  fc  fauver. 
Bavictc  (/) ,  où  il  s'éroit  rendu  pour  réprimer      La  perte  fût  li  grande  du  côté  des  ennemis , 

qu'à  peine  en  rcfl.i-t'il  quelqu'un  pour  porter 
là  nouvelle  de  leur  défaite  à  leur  Hotte.  Deux 
de  leurs  Rois  ,  Sigcfroy  &:  Geoffroy  y  furent 
tués.  On  y  prie  feize  ïtendarts  ;  Se  le  lit  du 
fleuve  fut  tellement  rempli  de  corps  morts , 
Dylc.  Arnoû  palfa la'Mcufc ,  puis  laDylc;  Se  que  fon  cours  en  fuj empêché,  &;  qu'il  parut 
ayant  trouvé  le  camp  des  ennemis  bien  retraité  comme  fec  à  quelque  diftanec  au-deflbus  de 
Se  bien  palillàdé  à  leur  manière,  il  fc  campa  l'endroit  du  combat.  Le  Roi  fit  faire  des  prie- 
vis-i-vis  leur  Fort  ;  ne  pouvant  les  attaquer ,  res  publiques  en  actions  de  grâces  au  même 
tant  à  caufe  de  la  force  de  leurs  retranche-  lieu;  après  quoi  il  s'en  retourna  en  Germanie, 
mens,  que  parce  qu'ayant  d'un  côté  la  rivière      AumoisdcFévricrfuivant(g)  IcsNormands 
de  Dv  le,  &:  de  l'autre  un  marais,  on  ne  pouvoir  qui  étoient  demeurés  fur  leur  flotte,  pafferent 
étendre  la  cavalerie,  qui  taifoit  la  plus  grande  la  Mcufc,  fc  répandirent  dans  le  Pays  des  en-  f 
partie  de  l'armée.  ^  virons ,  Se  y  commirent  à  leur  ordinaire  toute  pAbbaj* 

Les  ennemis  voyant  l'embarras  où  étoit  Far-  forte  de  cruautés.  Ils  vinrent  jufqu'à  Bonne  ,  de  Prum, 
mec  du  Roi  de  Germanie  ,  l'mfultoicnt  du  Se  dc-là  fc  rendirent  en  un  lieu  nommé  Lau- 
haut  de  leurs  fortifications,  leur  criant  Gui/4,  dulvcftroff,  où  l'armée  Chrétienne  vint  à  tcitr 
Gnlia,  Se  les  menaçant  de  leur  faire  bien-tôt  le  renconrre:  mais  il  ne  s'y  pafla  rien  de  mémo- 
meme  traitement  qu'ils  a  voient  fait  à  leurs  ca-  rablc.  La  nuit  fuivante  ,  IcsNormands  fc  rcti- 
vuaradcsàGulia.  Arnoû,  dans  cette  extrémité,  rcrent  fans  bruit;  &n'ofantfc  commettre  dans 
ne  trouva  pas  d'autre  moyen ,  que  de  faire  met-  La  plaine ,  ils  fc  jetterent  dans  les  bois ,  laiffant 
tre  pied  à  terre  à  fa  cavalerie.  Il  harangua  les  l'armée  à  leur  gauche  derrière  eux.  Ils  mar- 
principaux  Chefs  de fes  troupes,  lcurrcmootra  cherent  avec  précipitation  vers  l'Abbaye  do 
que  jui'qu'alors  ils  «voient  été  invincibles  en  Prum  ,  à  deflein  de  la  faccager  :  mais  l'Abbé 
défendant  leur  patrie;  que  ces  Infidèles,  fiers  Se  les  Religieux  ayant  été  avertis  de  leur  arri- 
de  leur  diernierc  victoire,  infultoicnt  infolcm-  véc,  fc fauverent  promptement.  Les  ennemis 
ment  au  peuple  du  Seigneur.  Le  fan%  dt  vos  pillèrent  le  Monaftcrc,  mirent  à  mort  les  Rcli- 
peres  cr  de  vos  frères,  qutis  viennent  de  ré  fin-  gicux  &:  les  dome!  tiques  qui  n'avoient  pù  pren- 
dre  ,  demande  venfeance  contre  eux.  Fous  voyez,  drclafujtc,  &  emmenèrent  captifs  ceux  à  qui 
les  Temples  de  Dieu  encore  fumons  du  feu  aue  ils  notèrent  pas  la  vie.  Dc-là  ils  allèrent  atta- 
<es  Sarhjres  y  ont  mis  ;  ie  fang  de  fes  Miittffres  quer  un  Fort  tout  nouvellement  conflruit  dans 
répandu  cr/e  à"  demande  vengeance.  Animez.-  les  Ardcnnes  fur  une  montagne,  &où  une in- 
vons  donc  a  combattre  les  auteurs  de  tant  de  cri-  finité  de  perfonness'étoient  jettées.  Ils  lepri» 
nies.  Nos  chevaux  nous  font  ici  inutiles.  Je  mar-  rent  d'emblée,  mirent  à  mort  tous  ceux  qu'ils 
citerai  le  premier  à  pied  à  votre  tête  .•  fuivezmoi  y  trouvèrent ,  &:  fc  retirèrent  promptement 
feulement ,  &  réprimez  par  votre  valeur  finfalte  vers  leur  flotte ,  où  ayant  chargé  tout  leur  bu- 
fatte  à  Dieu  par  nos  ennemis.  tin  ,  ils  fc  remirent  en  mer  avec  toutes  leurs 

AuJli-tôt  ils  fautèrent  à  bas  de  leurs  chevau* ,  troupes ,  Se  fc  rendirent  dans  leur  pays, 
s'écriant  qu'ils  étoicntptcts  à  faire  tout  ce  qu'il       Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient  dans 
voudrait  ;  qu'ils  le  conjuraient  feulement  de  l'Ardcnnc  ,  quelques  Seigneurs  François  fe 
mènagerfa  perfonne ,  Se  de  demeurer  avec  un   foûlcvcrcnt  contre  le  Roi  Eudes  (h),  Se  réfo-  Simple  de- 
corps  de  cavalerie  à  la  tète  du  camp,  pout   lurent  de  mettre  fur  le  Trône  Charles  furnom-  *•» 
les  foùtcnir  ;  Se  de  peur  que  les  ennemis  ne  les   mé  le  Simple ,  fils  de  Louis  le  Bègue.  Valgairc  *  rrantt. 
priffent  à  dos  ,  ou  n'infultalfcnt  leur  camp   parent  du  Roi  Eudes,  fut  le  premier  qui  ic  dé- 
pendant le  combat.  Le  Roi  fc  rendit  à  ces  rai-   clara  pour  Charles:  mais  Eudes  le  força  dans 
Ions.  L'armée  marcha  contre  l'ennemi  avec  la  ville  de  Laon  ,  Se  le  fit  condamner  par  les 
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^k„7ej.c.  Seigneurs  de  fon  armée  à  perdre  la  tête.  Sa 
fnort  ne  ruina  pas  for»  parti.  \a  Reine  Adé- 
laïde, merc  du  jeune  Roi  (  i  ),  -Foulques  Ar- 
chevêque d»  Reims,  Herbert  Comte  de  Vcr- 
rn.mdors  ,  Se  quelques  autres  Seigneurs»  ayant 
fait  venir  Charles  à  Reims ,  on  lui  donna  l'On- 
Ctton  Royale,  Se  les  peuples  de  ces  quartiers-là 
le  déclarèrent  pour  lui,  Se  prirenc  les  armes  en 
ta  faveur  (*). 

Eudes  ayant  été  averti  de  ce  qui  fcpalToit, 
accourût  en  Champagne  (l)  accompagne  de 
fon  frerc  Robert-,  &:  par  leur  préfence  diffipc- 
rent  le  parti  du  jeune  Roi.  Cependant  l'Ar- 
chevêque de  Reims ,  qui  étoit  comme  l'amc 
de  cette  enrreprife,  nefc  reburta  point»  Il  en- 
treprit de  mettre  Arnoû  Roi  d'Allemagne  & 
de  Lorraine  ,  dans  les  intérêts  dù  Roi  Char- 
les (  m .' ,  Se  il  y  réulfir.  Il  écrivit  aufli  aû  Pape 
Formofc,  &:  à  Guy  Duc  de  Spolétc,  qui  dc- 

I»uis  peu  avdit  pris  la  Couronne  Impériale ,  Se 
es  pria  de  faVorifcr  le  jeune  Roi.  Arnoà  per- 
mit au  Roi  Charles  de  le  venir  trouver  a  la 
Diète  qu'il  tcnoit  à  Vormcs.  II  y  vint,  -Se  fît  de 
grands  préfens  a Arnou,  qui  lui  promit  dn  fc- 
cours ,  &  donna  ordre  aux  Evèqucs  Se  aux 
'Comtes  des  villes  lituées  fur  la  Mcufc,  de  lui 
fournir  les  troupes  &  les  autres  choies  dont  il 
duroit  befoin. 

Eudes  ne  s'effraya  point  de  ces  môavcmens. 
Il  s'avança  fur  la  rivière  d'Aine  avec  fon  ar- 
mée, Se  empêcha  les  troupes  de  Germanie ,  Se 
telles  de  Lorraine,  de  pénétrer  dans  la  France. 
Il  les  obligea  par  ce  moyen  de  fc  débander,  Se 
oc  s'en  retourner  chacune  chez  foi.  Charles 
fc  retira  en  Bourgogne  avec  peu  de  fuite  ,  Se 
Eudes  fc  rendit  à  Pans.  Tout  fc  termina ,  après 
la  retraite  des  armées,  à  des  courfes  Se  des  ra- 
vages mutuels,  que  les  partis  faifoienr,  fur  les 
terres  les  uns  des  autres. 

L'année  89f.  le  Roi  Arnoâ  tint  une  Diète 
générale  à  Vormcs,  ou  il  fit  couronner  Roi  de 
créi  Rtide  Lorraine  Zucndcboldc  ou  Znirïtcbole ,  fon  fils 
LtrTMnt    naturel.  Ce  Prince  avoir  reçu  an  Baptême  ce 
p«r  U  Roi  nom  barbare  de  Zucndcboldc ,  par  un  Roi  de 
ArmHi<m  Moravie  de  même  nom  ,  que  le  Roi  Arnoû 
!***•    .   lui  avoir  donnépour  Parrcin.  On  voit  dans  les 
Abbayes  de  S.  Dcnys ,  de  S.  MihicI ,  d'Epïcr- 
rtach,  dcPrum,  de  S.Maxïmin,  de  S.  Epvrc, 
de  Miinftcr-au-Val  de  S.  Grégoire,  Se  dans  les 
Cathédrales  de  Trêves  Se  dcTonl ,  des  Char- 
tes de  Ce  Prince,  avec  fon  effigie,  fon  mono- 
gramme, &:  fa  qualité  de  Roi,,  nX 

Le  Roi  Eudes  fc  trouva  a  la  même  Dicte  de 
Vormcs ,  Se  fçut  fi  bien  gagner  le  Roi  Arnoû  par 
fes  manières  Se  par  fes  préfens  ,  qu'il  obtint 
cTc  lui  tout  ce  qa  il  voulat»  Comme  il  s'en  rc- 

•( i )  Il  «-.si-  environ  treîte  »nt. 
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tournoit  en  France,  il  rencontra  en  chemin 
Foulques  Archevêque  de  Reims,  &  le  Comte 
Adalonguc,  que  le  Roi  Charles  le  Simple  cn- 
voyoit  au  Roi  Arnoû  avec  de  grands  préfens. 
Eudes  les  attaqua,  Foulques  prit  la  fuite,  Ada- 
longuc fut  blcfsé  à  mort,  les  gens  de  leur  fuite 
furent  taiHés  en  pièces  ,  Se  leur  bagage  fut 
pillé. 

La  même  année  (  »  ) ,  le  Roi  Zucndcboldc 
Tous  prétexte  de  vouloir  foûtenir  le  Roi  Char- 
les contre  Eudes  ,  mais  en  effet  dans  le  deffein 
d'augmenter  fa  pu  i  fiance  ,  &  d'étendre  fon 
Royaume,  entra  en  France,  &  mit  le fiége de- 
vant Laon.  Il  attaqua  la  ville  avec  beaucoup 
de  vigueur  >  mais  eue  fut  défendue  avec  encore 
plus  de  courage  ;  de  forte  que  fa  réfiitancc  don- 
na leloifiràÉudcs,  qui  étoiten  Aquitaine,  de 
Vcniràfon  fccours.  Le  Roi  de  Lorraine  ayanc 
appris  qu'il  s'approchoit  ,  leva  le  liège ,  Se  fc 
retira  avec  toutes  fes  troupes  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  Arnoû  confervoit  toujours  l'envie 
de  fc  fai  rc  déclarer  Empercu  r.  Il  en  tra  de  nou- 
veau en  Italie  en  896.  (p  )  ;  Se  s'étarit  avancé 
jufqu'à  Rome  fans  trouver  aucune  rélîftance  , 
il  campa  devant  la  ville  Léonine ,  c'eft-à-dire  , 
devant  cette  parric  delà  ville  oùcft  l'Eglifc  de 
S.  Pierre,  &  qin  avott  été  fermée  de  murailles 
par  le  Pape  Lcon  IV.  Son  armée  ,  quoique 
fort  fatiguée  par  une  fi  longue  Se  ii  pénible 
fnarche,  ne  dcrnandoit  qu'a  combattre  ,  Scz 
monter  à  l'affaut.  Le  Roi  qui  confidéroit  le 
danger  de  certe  entreprife  ,  avoit  peine  à  s'y 
rendre  ,  Se  Ordonna  un  jour  de  jeune  &:  de 
prières  dans  le  camp  ,  pour  attirer  le  fccours 
du  Ciel  :  mais  les  foldats  demeurèrent  fous  les 
armes  &  en  bataille,  criant  :  A  l'affaut,  à  l'af- 
faut.  Arnoû  ne  crut  pas  devoir  négliger  une  fi 
louable  ardeur.  On  commença  à*  combler  les 
fortes ,  Se  à  fapper  les  murailles.  Dans  le  même 
tems  un  lièvre  (q)  effrayé  par  le  bruit,  fortic 
du  milieu  des  troupes,  Se  commença  à  courir 
vers  la  ville.  Il  s'éleva  un  grand  cri ,  &  quelques 
foldats  fc  mirent  à  le  pourluivre.  Les  Romains 
qui  étoient  fur  les  murs  pour  les  défendre ,  cru- 
rent que  ces  cris  étoient  le  fignaï ,  Se  que  la  ville 
alloit  être  emportée.  La  terreur  les  faifit ,  ils  fau- 
terentà  bas  des  murailles  l  &  les  foldats  du  Roi 
de  Germanie  y  étant  montes  ,  pendant  que 
d'autres  enfonçoient la  porte  avec  une  poutre 
longue  de  cinquante  pieds,  ils  fc  rendirent  maî- 
tres de  la  ville ,  fans  perdre  un  fcul  homme. 

L'autre  parric  delà  ville  ,  qui  étoit  au-delà 
du  Tibre  ,  fc  rendit  auffi.  Le  Sénat  vint  avec 
les  Croix  Se  les  Etcndarts  ao-devant  du  Roi. 
Le  Pape  Formofc  y  vint  de  même  s  Se  l'ayant 
conduit  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  ,  lui  donna 
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8oj  HISTOIRE  DE  LORRAINE  Uv.XVl  Zo6 
l'Oli&ion  Impériale,  avec  le  nom  de  Céfarà:  Dans  la  fuite,  les  Comtes  Gérard  Se  Matfri-  And«j."Û 
d'Auguffc.  II  empêcha  le  pillage  de  la  ville,  y  de  curent  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  ce  tyS. 
rétablit  la  tranquillité,  rcçurlelcrmcntdcfidc-  tcms-là.  Fn  899.  (z  )  R  cgi  non  Abbé  dcPrum, 
lire  des  Romains,  en  partit  après  y  avoir  de-  lut  obligé  de  faire  une  demiflion  de  fon  Ab- 
mcurci5.jours(r),  Se  revint  en  Allemagne.  baye  en  faveur  de  Richard  ,  f'rcrc  des  Com- 
La  même  année  {/ ^ ,  ou  la  fui  vante,  le  Roi  tes  Gérard  Se  Matf  ride.  L'Empereur  Arnoû 
Eudes  ht  la  paix  avec  Charles  le  Simple.  Ils   non  feulement  confentic  à  cette  démiûlon  , 

nuis  même  y  obligea  l'Abbé  Rcginon  ,  pour 
faire  plaifir  aux  deux  Comtes ,  dont  il  avoit  be- 
foin  dans  la  lituation  préfente  de  fes  affaires. 
Quelques  années  aprèsT*) ,  les  mêmes  Com- 
tes Gérard  fiûMatfndc  prirent  de  force  les  Ab- 
bayes de  S.  Maximin  Se  d'Horrécn ,  &c  les  6rc- 


partagcrcntlc  Royaume  de  France  de  telle  for- 
te, que  Charles  eut  tout  le  pays,  qui  cft  depuis 
le  Rhin  jufqu'à  la  Seine ,  6c  qu'Eudes  eut  ce  qui 
s'étend  depuis  la  Seine  jufqu'à  l'Efpagne,  de- 
meurant toutefois  toujours  fournis  à  Charles , 
comme  à  fon  Souverain.  Quelque  tems  après 


Eudes  mourut  à  la  Fcrc  le  y.  Janvier  898. 
&  Ourles  demeura  feul  maître  du  Royaume 
de  France. 

Quatre  Comtes  du  Royaume  de  Lorraine  ; 
fçavoir ,  Etienne,  Odaccr  ou  Odacrc,  Gérard  &r 
Matttidc,  ayant  offensé  le  Roi  Zucndcboldc, 
ce  Prince  les  dépouilla  de  leurs  biens  ÔC  de  leurs 
dignités  (/  ).  Enfuitc  étant  venu  àTrévcs avec 
ton  armée  ,  il  partagea  les  Tctrcs  de  ces  Sei- 
gneurs à  fes  fervitcurs,  Se  neferéferva  quel' Ab- 
baye d'Horrécn  dans  la  ville  de  Trêves,  &ccl- 
lcdc  S.  Pierre  de  Metz ,  toutes  deux  Abbayes  de 
filles ,  qui  avoient  apparemment  été  ufurpées 
>ar  les  Comtes  dont  on  vient  de  parlcrT  «).  Le 


rent  au  Comte  Conradc  fancien ,  Se  à  Gebe- 
hard  fon  frerc.  Mais  le  Comte  Conradc  le  jeu- 
nclcs  reprit  fur  eux,  &  vengea  l'injure  faite  à 
fon  perc  Se  à  (on  oncle.  Tels  croient  ces  Com- 
tes de  Lorraine,  &:  relie  ctoir  alors  la  face  de  ce 
pays,  livre  a  l'ambition  &:  à  l'avance  des  Com- 
tes Se  Seigneurs  particuliers. 

Mais  reprenons  le  fil  de  norre  Hiffoirc.  Le 
Roi  Zucndcboldc ,  on  ne  fçair  par  quel  motif, 
éloigna  de  fa  perfonne  le  Duc  Réginaire,  qui 
éroit  fon  plus  hdclc&  fon  unique  Confciller,  le  („C9Ht 
dépouilla  de  fes  dignités ,  Se  des  biens  qu'U  pof-  t" Rti 
fedoit  dans  fon  Royaume ,  Se  ne  lui  donna  que  z»tmk 
treize  jours  pour  fortir  du  pays  (  b).  Cette  con-  b«Ue. 
duitc  irrira  les  amis  du  Duc  ;  Se  le  Comte  Oda- 
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Reginairt 


lloi  de  Lorraine  envoya  des  Amballàdeurs  à 

l'Empereur  Arooù  fon  pcrc,pourlui  demander  ccr  s  étant  joint  à  lui  avec  quelques  autres  ,  ils 

fon  agrément  fur  le  mariage  qu'il  vouloir  con-  fc  retirèrent  ai  un  lieu  nommé  Durfos,  très 

traÛcr.  L'Empereur  l'exhorta  a  demander  Ode,  fort  d'aflicre ,  où  ils  fc  fortifièrent.  Zuendc- 


fillcdu  Comte  Othon,  autrement  du  Roi  O- 
thon ,  ou  Eudes  Roi  de  France  1  Se  Zucndcboldc 
ayant  envoyé  un  Ambaflideur  au  Roi ,  celui-ci 
lui  accorda  fa  fille,  quoiqu'avec répugnance.  Le 
mariage  fc  fit  après  Pâques  avec  les  cérémonies 
Se  l'éclat  qui  accompagnent  ces  fortes  de  Fctcs. 

Au  mois  de  May  fuivant  ( x) ,  l'Empereur 
Arnoû  tint  une  Allcmbléc  générale  à  Vormes, 
où  le  Roi  Zucndcboldc  fc  trouva.  Il  y  fut  très 
bien  reçu  de  l'Empereur  fon  perc  ,  qui  s'em- 
ploya pour  réconcilier  avec  lui  les  Comtes 
Etienne,  Gérard  Se  Matf  ii  de,  qui  avoient  en 


boldc  -en  étant  informé ,  marcha  contr'eux 
avec  fon  armée ,  Se  cfl'aya  en  vain  de  les  y  for- 
cer :  les  marais  dont  le  lieu  étoit  environné  , 
Se  les  eaux  de  la  Meu/equi  en  rendoient  l'ap- 
proche difficile  ,  firent  échouer  cette  entre* 
prùc. 

Après  le  départ  de  ZucndcbolJe ,  les  deux  XIV. 
Seigneurs  allèrent  trouver  Charles  le  Simple  Paixemn 
Roi  de  France,  Se  lui  donnèrent  entrée  dans  OfUtU 
le  Royaume  de  Lorraine.  Alors  Zucndcboldc  simfu, & 
comprit,  nuis  trop  tard  ,  le  tort  qu  il  s  «oit 
fait  en  aliénant  l'cfprit  de  ces  Seigneurs.  Il  fut  ' 


ce  tcms-là  de  grands  biens  dans  la  Lorraine ,  obligé  de  s'enfuir  avec  peu  de  fuite.  Il  prie 

Se  qui  y  faifoient  de  grands  maux.  Dès  l'an  Francon(apparemmcntl  EvcqucdeTongrcs}: 

$94.  y),  ces  trois  Comres  qui  croient  frères,  Se  ayant  raliemblc  tous  ceux  qui  lui  étoienc 

défoloient  le  territoire  de Toul,  ayant  bâti  un  demeurés  fidèles ,  il  vint  avec  eux  àFlorcngc, 

Fort  à  quarre  licuesde  la  ville,  ^commettant  où  fc  rendirent  auprès  de  lui  tous  les  Seigneurs 

aux  environs  mille  rapines  Se  mille  violences,  dcccsquarticre-li.cn fortcqu'ilfcvitcnpcudc 

Arnold  Evêquc  de  Toul  en  porta  fes  plaintes  au  tems  à  la  tête  d'une  allez  bonne  armée.  ; 
Roi  Arnoù  ,  qui  les  cira  à  comparoirre  en  fa      D'un  autre  côté  le  Roi  Charles  marcha 

préfence.  Ils  y  vinrenr,  fcjcttcrcnt  aux  pieds  droit  à  Aix-la-Chapelle,  Se  de  là  à  Niméguc, 

de  l'Evèquc,  lui  demanderenr  pardon,  &C  grâce  puis  à  l'Abbaye  de  Prum.  Enfin  ayant  appris 
au  Roi ,  qui  la  leur  accorda,  moycnnanrfoi- 
xante-dix  livres  d'or  ,  qu'ils  payèrent  à  l'Evè- 
quc, Se  ils  promirent  de  lanfer  la  ville  de  Toul 
jouir  de  fes  anciennes  libertés  &:  franchifes. 


que  Zucndcboldc  avoit  ramaflc  des  troupes  , 
il  alla  à  lui  pour  lui  livrer  la  bataille  :  mais  les 
deux  Rois  étant  en  préfence  avec  leurs  ar- 
mées, ils  fc  firent  l'un  à  l'autre  des  propofitions 


fO  V&mit.TuUt.f.àl**,  |9$. 

(j)  Chrmt.  Irtv4 ,  itm.  j.  t?jwj*,  p.  Turc  divifum 
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de  paix ,  qui  forent  agréées  de  part  &  d'autre. 
On  jura  la  paix  -,  Charles  rcpafi'a  la  Mcafc,  U 
revint  en  France. 

L'anné  fuivante  (r>>  il  fc  tint  une  Aficm- 
bléc  à  S.  Goarfur  le  Rhin,  où  1e  Roi  Zuendc- 
boldc eue  une  conférence  avec  les  Députes  de 
l'Empereur  Arnoû  Se  do  Roi  Charles.  On 
ignore  quel  fut  le  fujet  de  ces  conférences  - 
mais  ilparoît  parla  fuite  de  l'Hifroire-,  que  les 
Dépures  d' Arnoû  &  de  Charles  prirent  enfem- 
blc ,  à  l'infçû  de  Zucndcbolde  ,  des  meftires 
pour  le  dépouiller  du  Royaume  ,  qu'il  gouver- 
noit  d'une  manière  quiluiatttroK bien  des  en- 
nemis, &  qui  lui  f  aifoit  perdre  tous  fes  amis. 

Apres  cette  Aflcmbke  >,  Zuendcboldc  alU 
de  nouveau  attaquer  la  forterefTe  de  Durfos 
fur  la  Mcufe,  où  Rcginairc  Se  Odacer  fe 
tenoient  toujours  avec  leurs  gens  :  mais  cette 
féconde  entreprife  ne  fut  pas  plus  heureufe 
que  la  première.  Le  Roi  ordonna  aux  Evo- 
ques qui  l'accompagnoicnt ,  d'excommunier 
les  deux  Seigneurs  rebelles.  Ceux-ci  le  réfu- 
tant constamment ,  le  Roi  les  chargea  d'in- 
jures ,  d'outrages  Se  de  menaces  ;  &c  ayant 
ainlî  levé  le  tiege  >  chacun  s'en  retourna  dans 
fa  ville. 

Sur  la  An  de  la  même  année  (d  ),  l'Empereur 
Arnoû  mourut,  ce  laifla  deux  fils,  Zucndc- 
bolde, dont  nous  venons  de  parler ,  qu'il  avoir 
cû  d'une  maîrrcûe,  ou  d'une  concubine  t  Se 
Louis  âgé  de  fept  ans ,  qui  étoit  légitime.  Les 
Grands  du  Royaume  de  Germanie ,  le  recon- 
nurent, &  le  firent  Couronner  Roi  de  Gcrnw 
nie  à  Forfchcimf'r). 

Cependant  Zuendcboldc  fc  fendoit  de  plus 
en  plus  odieux  aux  Principaux  de  fon  Royau- 
me ,  en  cufpofant  des  emplois  en  faveur  de 
perfonnes  (ans  nom ,  fans  qualité  Se  fans  mé- 
rite, pendant  qu'il  dépouilloit  de  leurs  biens  Se 
de  leurs  dignités,  ceux  qui  les  méritoient  par 
leur  naiffance  Se  par  leur  Service  i  fuivant  en 
cela  les  confeils  des  femmes  &  des  perfonnes  de 
néant  qu'il  avoir  autour  de  lui ,  ce  à  qui  il  avoir 
donné  (à  confiance.  Il  s'alluma  dans  le  centre 
du  Royaume  de  Lorraine,  le  feu  d'une  divi- 
fion  qui  éclata  bien-tôt ,  par  la  défection  de 
plulicurs  Seigneurs  qui  fc  rendirent  auprès  du 
Roi  Louis ,  &  qui  l'ayant  introduit  dans  le 
Royaume  de  Lorraine ,  l'en  proclamèrent  Roi 
à  Thionvillc. 

Le  jeune  Prince  repaffa  bien-tôt  le  Rhin ,  Si 
Zucndcbolde  ayant  ramallé  quelques  trou- 
pes ,  commença  à  parcourir  les  villes  de  fon 
Royaume  ,  commettant  par-rour  d'étranges 
violences;  s'imaginant  qu'il  pourroir  ramener 
par-là,  ceux  qui  ne  s  croient  féparés  de  lui  qu'en 
naine  de  fes  rapines  &  des  injuftiecs  qu'il  avoir 
commifes.  Alors  les  Grands  du  Royaume  fi- 


(r)  Amutl  UkUnf.aiM.  (99. 

(d  )  Amtti,  Uitinf.  »d  m         n;.  XaUmà.  Omnrfri. 
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renr  de  nouveau  venir  le  Rot  Louis  en-deçà  du 
Rhin  ;  Se  les  Comtes  Etienne,  Gérard  Se  Mat- 
fride  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  armée ,  atta- 
quèrent Zuendcboldc  fur  la  Meufe,  Se  le  tuè- 
rent dans  le  combat ,  le  15.  d'Août  de  l'an  900. 

Louis  Roi  de  Germanie  fut  alors  reconnu 
fans  contradiction  Roi  de  Lorraine:  mais  fon 
bas  âge ,  Se  la  grande  autorité  que  les  Seigneurs 
avoient  ufurpee  dans  le  pays ,  firent  que  fon 
règne  ne  fournit  que  peu  d'événemens  mémo- 
rables. Les  Seigneurs  fc  faifoientla  guerre  cn- 
tr'eux  >  Se  Louis  n'étoit  pas  en  état  ni  de  les 
empêcher  par  fa  puiflàncc,  ni  de  les  contenir 
par  fon  autorités  il  leur  auroit  été  auffi  ai/e  de 
îe  dérrôner  ,  qu'il  l'avoit  été  de  le  mettre  fur 
le  Trône. 

Ce  Prince  accorda  à  Ludelme  Evéoue  de 
Toulf/),  le  droit  debartremonnoyedansfa 
ville ,  avec  le  droit  de  péage ,  Se  h  franchife 
pour  le  Comté  de  Toul.  Il  confirma  au  même 
Evêque  les  Abbayes  de  S.  Epvre  Se  de  S.  Ger- 
main, Se  les  fournit  à  fon  Eglifc.  La  première 
année  de  fon  règne,  de  J.  £  900.  il  fit  quel- 
ques biens  àVicux-montier,  qui  fut  rebâti  en 
cetems-là  fous  Etienne  Abbé  de  S.MihicI  (g). 
Les  Hongrois,  nation  barbare,  ayant  été  ap- 
pellés  en  898.  par  l'Empereur  Arnoû ,  pour  fes 
oppofer  aux  Moravcs  »  commettoient  mille 
cruautés  Se  mille  violences  dans  l'Allemagne. 
Les  peuples  au  àefcfpoir  de  fe  voir  cxpoles  i 
la  fureur  de  ces  étrangers  ,  s'auemblcrcnt  en 
901.  &  ayant  à  leur  tète  le  Roi  Louis ,  livrè- 
rent bataille  aux  Hongrois  près  d'Auibourgt 
mais  Louis  fut  vaincu  ,  Se  les  ennemis  fc  ré- 
pandirenr  dans  la  Bavière ,  la  Suabc  &  la  Saxe  -, 
&  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  L'année  fui- 
vante ,  ils  entrèrent  en  Italie ,  où  ils  commi- 
rent les  mêmes  defor  erres, 

Louis  de  Germanie,  le  dernier  de  la  race  de 
ChaHemagne  ,  qui  régna  au-delà  du  Rhin  y 
mourut  le  ai.  de  Janvier  91*.  n'ayant  pas  en- 
corevingtans.  Il  avoir  époufe  Liudgardefœur 
de  Bru  non  ,  Se  du  grand  Duc  Odon  ou  Eu- 
des (  h  )  :  mais  cette  Princeffc  ne  lui  donna  point 
d'enfàns  miles  i  il  n'en  eut  que  deux  filles,  Pla- 
cide ou  Plaifancc  ,  qui  fut  mariée  à  Conrade 
Duc  de  Franconie;  Se  Mathilde  femme  de  Hen- 
ry l'Oifcleur  Duc  de  Saxe.  Les  Seigneurs  Alle- 
mands méprifant  la  jcuneffc&  le  peu  de  valeur 
de  Charles  le  Simple  Roi  de  France  ,  à  qui 
l'Empire  de  Louis  appartenoit  comme  au  lé- 
gitime héritier  de  Cnarlcmagnc  &  de  Louis  le 
Débonnaire,  voulurent  déférer  la  Couronne 
à  Orhon  Duc  de  Saxe  ,  qui  s'en  exeufa  fur  fa 
vicilleffe,  Se  leur  conseilla  d'élire  Conrade  fils 
d'un  autre  Conrade  Duc  de  Franconie,  quoi- 
que fon  ennemi  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

D'un  autre  côte,  les  Seigneurs  du  Royaume 
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de  Lorraine ,  offrirent  à  Charles  le  Simple  les 
Erars  que  Loliis  avoir  poil  c  des  en  deçà  du  Rhin, 
&  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  :  mais 
alors  ce  n'étoit ,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  ombre 
de  Souveraineté:  car  pendant  la  foiblcflc  du 
gouvernement  des  règnes  précédens,  les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  pays  s'étoient  mis  dans 
line  efpéce  d'indépendance,  &:  s'étoient  em- 
parés des  Terres  Se  des  Gouvernemcns ,  qu'ils 
avoient  rendus  héréditaires.  Ainii  on  vit  alors 
des  Comtes  de  Metz,  deToul,  de  Vcrdun,d'  Ar- 
yennes ,  deNamût ,  deHainaut,  dcLimbourgi 
&ccs  Comtes  mettoient  des  armées  fur  pied  , 
bâtifloienc  des  Fortcreflcs ,  Se  i aifoient  la  guerre 
à  leurs  voifins,  quand  l'envie  leur  en  prenoit , 
fans  queles  Rois  cufTenc  l'autorité  de  les  en  em- 
pêcher. 

L'Eglifc  pendant  ces  tons  de  trouble ,  ètoit 
fouvent  expofee  aux  ufurpations  Se  aux  vio- 
lences des  petits  Seigneurs  (êculicrs.  Les  Evc- 
ques  &Ics  Abbés,  pour  fe  défendre,  Se  pour 
conferver  leurs  biens,  croient  obligés,  ou  d'en- 
tretenir des  troupes,  Se  de  faire  la  guerre,  ou 
de  partager  avec  les  Seigneurs  une  partie  de 
leurs  ronds  pour  garantir  1  autre,ou  de  fc  mettre 
fous  la  protection  de  quelques-uns  des  plus 
puifTans ,  pour  réfUtcr  aux  autres.  Dc-là  font 
Venus  les  Avoués  des  Monaftcrcs  Se  des  Eglifcs , 
qui  leur  ont  été  fi  à  charge  dans  la  fuite.  De- 
là ces  droits  de  régalic  Se  d  indépendance ,  dont 
fe  mirent  en  poflcllîon  pluficurs  Eglifcs  Cathé- 
drales ,  6c  plulicurs  Abbayes  ;  dont  elles  ont  jouï 
fi  long-tcms  ,  6c  dont  quelques-unes  jouïflcnt 
encore  aujourd'hui» 

Pluficurs  Monafteres  ètoient  poflcdés  en 
bénéfice  ou  en  fief,  par  des  Seigneurs,  6c  par  des 
gens  de  guerre,  qui  lcspillo  ient ,  Se  lesrédui- 
loicnt  à"  la  dernière  pauvreté ,  puis  en  chailbicnt 
les  Religieux  >  que  la  licence  Se  la  pauvreté  a- 
voient  rendus  déréglés,  Quelquefois  les  Ab- 
bayes demeuroient  defencs,  d'autres  fois  on  y 
mcttoitdes  Chanoines.  Dans  une  telle  confu- 
lion,  onneconfulcoitguéres,  6c on  fuivoit  en- 
core moins  les  Règles  Rcligieufcs  &  les  Canons 
de  ITEglifc.  L'ignorance  cft  une  fuite  ordinaire 
du  relâchement .  6c  quel  moyen  d  étudier  au 
milieu  des  agitations  de  la  guerre,  &  des  inquié- 
tudes qui  accompagnent  la  difette  Se  la  perfé- 
cution  ?  Tel  fut  l'état  du  Clergé  dans  le  pays 
dont  nous  écrivons  l'Hiftoire ,  pendant  là  fin 
du  neuvième  ,  Se  durant  la  plus  grande  partie 
du  dixième  fiéclc. 

Bcrtulfc  Archevêque  de  Trêves ,  étant  mort 
le  io.  Février  de  l'an  88j.  eut  pour  fuccclTcut 
Ratbodc,  quiavoitéce,  comme  lui  ,  Abbé  de 
Mctloc.  Ratbodc  fut  élû  le  8.  Avril  t  6c  le  u. 
du  même  mois  &  de  la  même  année,  il  facra 

( i)  Hf|f.  T>»e».  1. 1.  SfitOtt.  f.  ht- 
(t)  7X».  <*  CMC*. 
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dans  l'Eglifc  de  Metz  l'Evcquc  Robert  fuccef-  Ar,dtj  u 
feur  de  Valon(i).  Il  prélida  en  888.  au  Con-  iyy. 
cilc  tenu  à  Metz  (i) ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  cy-devant  i  6c  l'année  fui/ante  (  il  ob- 
tint de  l'Empereur  Arnoû  l'Abbaye  de  S.  Ser- 
vais dcTongrcsoudcMaftrich,  avec  tous  fes 
biens  6c  fes  dépendances ,  pour  en  ufer  Se  en 
difpofcr  comme  des  autres  biens  de  fon  Evcchc. 
Il  obtint  la  confirmation  de  ce  bienfait  d'Ar- 
noû  en  898.  6c  du  Roi  Zucndcboldc  fon  fils 
Roi  de  Lorraine,  dans  une  Ailcmblèc  générale 
tenue  à  Aix-la-Chapelle. 

On  croit  (  m  )  que  l'Archevêque  de  Trêves 
ufoit  du  même  pouvoit  fur  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  Mctloc ,  6c  qu'il  en  dilpofoit  à  fa  vo- 
lonté. Erkcmbcrc  Abbé  du  lieu ,  en  témoigna 
fon  mécontentement  ,  Se  voulut  s'oppofer  à 
l'Archevêque  avec  vigueur  :  mais  n'ayant  pas 
la  force  en  main  ,  il  fut  par  lui  dépoïc  de  fa 
dignirè  ,  Se  obligé  de  lui  remettre  les  titres  dit 
Monaftcrc.  Il  diiîunula  fon  dépit  pendant  quel- 
que tcms;  mais  étant  enfuite  allé  à  Rome,  il 

i>orta  fes  plaintes  au  Pape,  qui  le  rétablit  dans 
"on  Abbaye,  lui  rendit  une  partie  de  fes  biens, 
qui  avoient  été  ufurpés  6c  aliénés  ,  toutefois 
fans  préjudice  des  droits  de  l'Archevêque  fur 
ce  Monaftcrc.  Le  Pape  adrefla  fes  Lettres  à 
Charles  le  Gros ,  pour  qu'il  appuyât  Erkcm- 
b  eu  de  fon  autorité. 

Les  Comtes  Riquin  6e  Widric  ayant  remon-  XXII. 
tre  à  Zucndcboldc ,  que  les  fujets  de  l'Eglifc  Kfl*r*  d$ 
de  Trêves  (  »  )  foutFroient  beaucoup  des  fré-  #f*»w» 
qiicns  voyages  qu'il  faifoit  dans  cette  ville,  Se 
1  ayant  prié  qu'il  voulût  leur  donner  un  Privi- 
lège d'exemption  de  logement  de  troupes ,  Se 
la  franchiic  pour  les  Terres  de  S.  Pierre  ,  ce 
Prince  leur  accorda  leur  demande ,  par  un  Pri- 
vilège dattè  de  Trêves  le  13.  Janvier  899. 

La  même  année  l'Archevêque  Ratbodc 
ayant  reçu  dans  fon  Diocèfc  Réginon  Abbé 
de  Prum,  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Martin  près 
de  Trêves.  Il  faut  dire  un  mot  de  cet  Abbé, 
qui  s'eft  tendu  illuftte  par  fes  Ecrits  6c  par  fa 
modeftic.  Réginon  ètoit  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Prum  ,  lorfqu'cn  89*.  les  Normands 
s'étanc  jettes  dans  les  pays  qui  font  le  long  de 
la  Meule ,  6c  ayant  pillé  Bonne  ,  s'avancèrent 
jufqu'à  Prum ,  qu'ils  ravagèrent  pareillement. 
L'Abbé  Farabcrt  fc  fauva  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  Communauté.  Après  cette  tem- 
pête, ce  bon  Abbé  ,  ou  fatigué  des  peines  du 
Gouvernement,  ou  ennuyé  d'une  vie  trop  tu- 
multueufe ,  abdiqua  l'Abbaye ,  avec  le  con- 
fenrement  du  Roi  Arnoû  («  ),  6c  les  Religieux 
élurent  en  fa  place  Réginon,  très  docte  Reli- 
gieux. II  compofa  par  l'ordre  de  l' Archevêque 
Ratbodc(/>),  deux  Livres  de  la  Difciplinc  Ec- 
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^iajtj.c  cléfiaftiquc ,  dont  il  tira  les  preuves  des  Décrets 

%9f.  des  Conciles  &  des  Dccrêtalcs  des  Papes.  Rat- 
bode  les  confirma  avec  Tes  Suffragans ,  dans  un 
Concile  tenu  à  Trêves.  Cet  Ouvrage  cil  une 
cfpécc  de  Nomo-canon  des  Latins ,  &  a  été 
imprimé  plus  d'une  fois. 

Pendant  que  Réginon  étoit  Abbé ,  le  Prince 
Charles  fils  du  Roi  Lothairc  ,  qui  avoit  été 
aveuglé-,  Se  relégué  au  Monaftcrc  de  S.  Gai , 
pour  yunk  fa  r evoke  &:  fon  humeur  toujours 
inquiète;  ce  Prince,  dis'jc,  futamenéàPrûm 
ïiu  tcnls  du  Roi  Zuindcboldc  ,  Se  mis  entre 
les  mains  de  l'Abbé  Réginon,  qui  lui  donna  la 
Ton  Aire  Monaftiquc.  En  885.  (q  !  Richard  frerc 
des  Comtes  Gérard  8C  Matfridc  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plus  d'une  fois,  ayant  fait  de- 
mander pat  fes  frères  l'Abbaye  de  Prum  au 
"Roi  Avnoû  ,  quine  piltla  leur  refufer  ,  Régi- 
non fut  obligé  d'abdiquet  en  899-  Se  de  fc  re- 
tirer dans  la  villcdc Trêves,  où  il  fut  très  bien 
reçù  de  Ratbodc,  qui  fc  fervit  de  luipour  réta- 
blir ïtglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Martin,  &:  il  lui 
confia  ta  conduite  de  ce  Monaitcre.  Réginon 
dédia  en  9oS  -  à  Adalbcron  Evoque  d'Aulbourg, 
/  &  non  Archevêque  de  Trêves,  comme  por- 
tent les  Imprimés)  fa  Chronique,  ou  fes  deux 
Livres  d'Hiitoirc  (  r  ).  Il  mourut  à  Trêves  en 
^15.  Se  fut  enterré,  non  à  S.  Martin  ,  mais  à 
S.Maximin(  s),  comme  porte  Ion  Epitaphc. 

X  XII J.  En  895.  Ratbodc  aûifta  ou  Concile  ne Tri- 
CmtUtic  bur>  aujourd'hui  Tcuvcr  ,  ville  autrefois  cé- 

TnbuT.  j^jjrc  cntrc  ]c  Rhin  &:  le  Mcin ,  peu  éloignée  de 
.Maycncc  »  en  ddeendant  le  rlcflvc  à  la  droite 
d'Opcnhcim(/ Ce  liai  n'eft  aujoutd'hui  re- 
marquable que  par  la  muraille  d'un  ancien 
Château  ,  nomme  vulgairement  le  Château 
des  Bohémiens.  Le  Concile  dont  nous  parlons , 
fut  tenu  au  mois  de  May  de  cette  année ,  en 
préfenec  du  Roi  Arnoû.  Hat  ton  Archevêque 
de  Maycncc  y  préfida,  Se  vingt-deux  Evêques 
y  fouferivirent ,  entte  Icfqucls  font  Hetnian 
de  Cologne ,  Ratbodc  de  Trêves  ,  Dadon  de 
Verdim  ,  &:  Robert  de  Met/.  Trithêmc  y 
compte  vingt-lix  Evêques  &plulicurs Abbés, 
entr'autres  Réginon  de  Pnim  ,  dont  nous 
avons  parlé  cy-devant.  On  s'y  prépara  par  un 
jeûne  Je  trois  jours,  Se  par  des  Litanies  &c  des 
prières 
.  Les 

tifaux  dans  l'Eglifc  ,  après  les  prières  accou- 
tumées ,  députèrent  quelques-uns  de  leur 
Corps  vers  le  Roi  ,  pour  le  fupplicr  de  pren- 
dre l'Eglifcfous  fa  protection ,  Se  de  les  favori- 
jfer  dans  leurs  bonnes  intentions.  Ces  Dépu- 
tés trouvèrent  Arnoû  dans  fon  Palais  ,  aflts 
dans  fon  Trône  ,  Se  revêtu  des  ornemens 
Royaux.  Ils  lui  tirent  leur  compliment,  &  lui 
préfcntcTcnt  le  Livre  des  Inftitutions  de  Mar- 


s  publiques. 
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tin  Evêquc  de  Braguc ,  dédiées  au  Roi  Miron ,  ~JZ£Jx. 
c'eft  à-dirc,  le  Traicé  de  cet  Evéquc,  intitulé,  1?». 
des  quatre  Vertu»  Cardinales,  adrefsé  au  Roi 
Ariamire.  Arnoû  leur  répondit  qu'ils  pouvoienc 
iairc ,  ordonner  Se  régler  tout  ce  qui  concer- 
noit  leur  miniitcrc,  Se  qu'il  les  appuyeroit  de 
toute  fon  autorité.  Il  leur  renvoya  des  Sei- 
gneurs d'autour  de  fon  Tronc ,  pour  leur  décla- 
rer fes  intentions.  Les  Evcqucs  les  ayant  ouïs  ; 
fc  levèrent  de  leurs  lièges,  firent  trois  ou  qua- 
tre fois  de  grandes  acclamations  à  l'honncuc 
du  Roi  ,  entonnèrent  le  Te  Deum  Ijuidumi  g 
Se  après  avoir  beni  Dieu  >  ib  s'inclinèrent  de- 
vant les  Envoyés  du  Roi ,  Se  les  prièrent  de 
lui  témoigner  leur  rcconnoiil'ancc.  Puis  s 'étant 
raflis ,  ib  fouferivirent  quelques  Articles  ,  qui 
croient  les  plus  prefles  Se  les  plus  néccflàircs. 
Enfin  le  Roi  adula  aux  facrés  Myftcrcs  ,  Se 
introduilit  les  Evcqucs  dans  fon  Conf  cil  fecret. 
Tels  furent  les  Préliminaires  du  Concile. 

On  y  fit  cinquante-huit  Canons ,  dont  voici 
les  principaux  (*).  Les  Evcqucs  déclarèrent  •* 
excommunié  un  homme  qui  avoit  crévè  les  ■ 
yeux  à  un  Prêtre  ,  quoiqu  innocent  du  crime  » 
dont  on  l'accufoit  ;  Se  l'Empereur  qui  étoit 
préfent ,  ordonna  que  ceux  qui  étant  excom- 
muniés ,  ne  voudroient  pas  le  foûmcttre  à  la, 
pénitence  canonique >  Rident  arrêtés  par  les 
Olficicrs  Royaux,  Se  préfentes  au  Roi  :  Que 
s'ils  faifoient  réliftance  à  ceux  qui  voudroient 
les  arrêtet ,  Se  qu'ils  fufTcnt  mis  à  mort  dans 
cette  rébellion  à  l'autorité  fouverainc  ,  les 
Evêques  n'iinpofcroicnt  aucune  pénitence  i 
ceux  qui  les  auraient  tués  ;  le  Roi  ne  lcut  fc- 
roit  payer  aucune  amende  pécuniaire,  &:  l'on 
obligerait  lesparens  du  mort  de  faire  ferment 
qu'ils  n'en  pourfui  vroient  pas  la  vengeance  *.      «  Cm.  p 

Si  l'on  blcirc  un  Prêtre,  Se  qu'il  furvive  à  fa 
blcflurc,  toute  l'amende  fera  à  ion  profit.  S'il 
meurt  de  fes  blcdurcs,  l'amende  fera  partagée 
en  trois  parts ,  dont  l'une  fera  appliquée  à  fon 
Autel ,  I  autre  à  fes  parens ,  &:  la  troilïémc  à 
l'Evêque*.  Celui  qui  aura  tué  ua  Prêtre  par  •  Ca.4, 
malice  Se  volontairement,  fera  fournis  à  la  pé- 
nitence plénicre  pendant  cinq  ans,  c'eft-à-dire, 
qu'il  ne  mangera  pointdc chair ,  neboira  point 
de  vin,  Se  jeûnera  jufqu'au  foir  tous  les  jours, 
hors  les  Dimanches  &  les  Fêtes  i  n'ira  point  à 
cheval ,  ne  portera  point  d'armes ,  n'entrera 
point  à  l'Egide ,  mais  demeurera  dehors.  Au 
bout  des  cinq  ans  ,  l'Evêque  l'introduira  dans 
l'Egl  ife ,  Se  le  rcccvcra  au  nombre  des  Ecou  tans. 
Aprè»  avoir  encore  pafsé  cinq  ans  dans  ces  exer- 
cices, fans  communier ,  û  recevra  la  Commu- 
nion^ aura  la  permiffion  d'aller  à  cheval.  En- 
fin pour  mériter  l'abfolution  parfaite,  il  jeûnera 
encore  trois  jours  par  femaine ,  fans  vin  &  fans 
viande  ».  •  Ca.  r. 
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Celui  qui  entrera  dans  le  parvis  de  l'Eglifê 
avec  une  épec  nue  à  la  main  ,  fera  puni  comme 
facrilcgc*.  On  enuferade  même  envers  ceux 
qui  raviront  les  biens  des  Eglifes*.  Celui  qui 
aura  violé  le  ban  de  l'Evêquc ,  ccit-à-dirc,  qui 
n'aura  pas  obéi  à  fon  commandement,  Se  qui 
aura  fait  ce  qu'il  a  défendu  >  fera  quarante 
jours  de  pénitence  au  pain,  au  Tel  &  à  l'eau  *. 
Lorfquc  l'Evêquc,  faifantla  vilite  de  fon  Dio- 
céfc  ,  indique  un  jour  d'Aifcmbléc ,  ou  de 
Plaid-,  Se  que  le  Comte  de  la  Ptovincc  ,  foit 
qu'il  fçachc  ou  non  ce  qui  a  été  commandé  pat 
l'Evcquc,  en  aura  indiqué  une  au  même  jour; 
le  peuple  fc  rendra  à  l'Aifcmblée  ordonnée  par 
l'Evêquc.  Mais  ii  l'Evcquc ,  étant  dans  fa  mai- 
fon  ,  ordonne  une  Aiïcmblèc  ,  ou  un  Plaid 
pour  un  certain  jour,  &  que  le  Comte  en  indi- 
que une  autte  pour  le  même  jonc ,  celui  des 
deux  Plaids  qui  aura  été  marqué  le  premier , 
aura  lieu  à  l'cxclulion  de  l'autre*. 

On  ordonne ,  conformément  au  Canon  it*. 
du  Concile  de  Carthagc  ,  que  l'Evcquc  ne 
pmife  être  démolis  que  par  douze  Evéqucs  >  le 
Prêtre  par  fix  ,  du  nombre  dcfqucls  fera  fon 
EvêqucDiocclâin,  Se  le  Diacre  par  trois  Evc- 
qucs*. Pour  les  autres  Clercs  ,  l'Evcquc  fcul 
les  jugera..  Le  Clerc  qui  aura  commis  un  homi- 
cide, fera  déposé*.  On  ne  donnera  régulière- 
ment le  Baptême  qu'aux  jours  ordonnés  ,  à 
Piques  &  à  la  Pentecôte ,  «Si  on  le  donnera  par 
une  triple  immertion.  On  ne  çcfirfefa  le  Bap- 
tême eu  aucun  tems  à  ceux  qui  font  en  dan- 
ger dé  mort  ;  &c  li  on  ne  peut  les  porter  à  l'E- 
glifc ,  on  pourra  leur  donncHc  Baptême  en  un 
autre  lien  pur  *.  Les  Dixmcs  font  d'obliga- 
tion ,  Se  on  les  donne,i  .  Afin  d'obtenir  de 
Dieu  une  plus  grande  bénédiction.  z°.  Afin 
que  les  Miniftrcs  da  Seigneur  ,  dégagés  des 
foins  de  leur  fubfiitaAcc  ,  fervent  Dieu  avec 
plus  de  liberté.  j°.  Afin  que  les  Prêtres  offrent 
tous  les  jours  à  l'Autel  l'offrande  de  ce  qu'ils 
ont  reçu  du  peuple.  4°.  Afin  que  l'on  employé 
les  Dixmcs  à  lafuftciuation  des  pauvres,  &à 
l'entretien  Se  au  rétabli  (fernent  des  Eglifes.  Le 
Concile  veut,  conformément  à  l'Epitrc  du  Pa- 
pe Gelafc,  qu'on  failc  quatre  parts  des  Dixmcs, 
«font  l'une  fera  pour  l'Evcquc,  la  féconde  pour 
les  Clercs,  la  troificmc  pour  les  pauvres,  Se  la 
quatrième  pour  l'entretien  Se  la  réparation  des 
Eglifes  *. 

Les  Dixmcs  fc  payeront  àUx  anciennes  Egli- 
fes, comme  d'antiquité,  de  même  que  les  no- 
vates  >  qui  fc  cultiveront  dans  le  terrain  qui  en 
dépend:  mais  ii  l'on  défriche  à  la  dillancc  de 
quatre  ou  cinq  milles  de  l'ancienne  hglife  ,  SC 
qu'on  y  bàtificdes  habitations  ,  Se  une  nou- 
velle Eglifeavcc  le  contentement  de  l'Evcquc, 
on  en  payera  la  dixinc  à  la  nouveJle  Eghfc  > 
pour  l'entretien  du  Prêtre  qui  la  deflervira  *. 
Chacun  prendra  fa  fcpulturc,  autant  qu'il  fera 


O  R  R  A  I  N  E.  IiV.  XVI     81  + 
poffiblc,  dans  l'Eglifc  Epifcopalc.  Que  fi  cela  At)dei.t. 
ne  fc  peut ,  à  caufe  de  1  cloignemcnt  des  lieux ,  !»»• 
on  fc  fera  enterrer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des 
Communautés  de  Chanoines ,  de  Kclie 


XXV. 


Àktnct  Ait 

Véftt  /4- 
CTCt. 


ou  de  Rcligieufcs.  tnfin  s'il  yaencoreencoh 
quelque  difficulté ,  on  enterrera  le  mort  au 
lien  où  il  payoit  la  dixme  de  fon  vivant  *.  On  ■  cm. 
défend  de  rien  prendre  pour  la  fcpulturc  des 
morts  :  mais  fi  les  parens  veulent  donner  quel- 

3uc  chofe  pour  l'honneur  de  Dieu,  Se  le  lalut 
u  défunt ,  on  ne  les  en  empêchera  pas  *.  •  G«. 

Il  eft  défendu  d'enterrer  aucun  Laïque  dans 
les  Eglifes»  maison  le  permet  pour  les  Prt  très , 
&  pour  certaines  perfonnes  qui  auront  mérité 
ccthonncurparla  faintctèdclcurvie.  Que  s'il 
y  a  quelqu'un  d'enterré  dans  l'Eglife ,  on  ne 
l'en  tirera  pas;  on  fecourentera  de  faire  un  pa- 
vé par-dcuus  fon  tombeau,  en  forte  qu'il  ne  pa- 
roillc  aucune  apparence  de  lcpulturc,  Se  que 
l'honneur  de  l'Eglife  foit  confervé.  Mais  u  le 
nombre  des  corps  morts  entetrésdans  l'rgli- 
fc ,  cil  tel  que  cela  ne  fe  puiflê  exécuter ,  cette 
Eglilc  fera  réduite  en  cimetière,  Se  on  en  ôrcra 
l'Autel,  pour  le  tranfportcr  en  un  lieu  où  l'on 
pu:  Ile  décemment  offrir  le  divin  Sacrifice  *. 

Les  vafes  facré;  de  l'Autel  font  le  Calice  &  la 
Patène.  S.  Boniface  l.véquc  Se  Martyr  étant 
interroge ,  fi  l'on  pouvoir  offrir  le  ^acrlfice 
dans  des  vafes  d'or  ,  répondit  :  Autrefois  on 
*vojott  des  frittes  d or  ,  qut  0  frètent  U  Sicnfîee 
dans  des  vâfes  de  bois  :  aujotirdhm  nous  voyons 
des  Prêtres  de  bois ,  /fui  confièrent  dans  des  va/es 
Tfor.  Le  Pape  Zcphirin  ordonna  ,  que  dans  le 
Sacrifice  on  fc  ferviroit  de  Cahcc  de  verre  : 
mais  le  Pape  Urbain  voulut  que  les  vafes  de 
l'Autel  fuflent  d'argent  Les  Pcrcs  du  Concile 
de  Tribur  défendent  de  fc  fervir  de  vafes  de 
hois  dans  le  Sacrifice  *.  On  ne  doit  point  of- 
frir dans  le  Sacrifice  ni  le  vin  fcul,  ni  l'eau  feule  ; 
maison  doit  y  mêler  l'eau  Se  le  vin  ,  de  telle 
forte  néanmoins' ,  qu'il  y  ait  deux  tiers  de  vin  » 
&  un  tiers  d'eau  (  x  ).  L'Evêquc  jugera  les  dif- 
férends qui  furviendront  entre  les  Clercs  Se  les 
Laïques.  Les  Laïques  pourront  être  pris  par 
leur  ferment!  mais  pour  le  Prêtre  ,  on  fc  con- 
tentera de  l'interroger  parla  fainteté  delà  Con- 
fècration ,  (  apparemment  par  fon  caractère  de 
Prctrifc),  car  les  Prêtres  ne  doivent  pas  jurer 
pour  caufe  légère. 

Si  un  Fidèle  libre  de  condition,  cft  diffamé 
pour  quelque  crime*,  il  fc  purgera  par  le  fer- 
ment: mais  fi  licholc  dont  on  le  foupçônnc, 
eft  de  conicquen  ce ,  Se  que  le  peuple  le  croye 
véritablement  coupable  ,  en  forte  que  ne  fe 
contentant  pas  de  ion  ferment,  on  ait  produit 
un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  qui  dépo- 
tent contre  lui ,  qu'il  n'en  a  produit  en  fa  fa- 
veur, il  fera  oblige  ou  de  confeffer  fa  faute,  Se 
d'en  faire  pénitence ,  ou  de  fc  purger  par  l'é- 
preuve du  fer  chaud*. 
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TTûTyc.     On  foûmcc  à  l'excommunication  &:  à  la  pc-  troub|c  dans  les  Egljfcs  ;  fans  s 'éloigner  du  ref-  Tndtjic! 
•999-        njtcncc  pubjiquc  ceux  Se  celles  qui  ayant  fait  pect  dû  au  S.  Siège  ,  de  la  foi  Se  de  l'humilité 
voeu  de  virginité  ,  fc  feront  mariés.  S'ils  ac-   chrétiennes,  lesEvèqucs  pourront  faire arre- 
quid'ccnt  à  la  pénitence ,  on  leur  accordera  ter  ces  fortes  de  gçns,  Se  lesmettre  cnprifon, 
^lc  Viatique  à  la  mon,  Se  dçfcruc  de  demeu-  ou  cnbonnc&fûrc  gareje,  jufqu'à  ce  qu'ils  en 
'  rcr  en  fcmblc  fous  le  même  toit ,  &  d'avoir  crj-  ayent  donné  avis  au  Pape,  qui  ordonnera  par 
ïcmbjc  aucune  familiarité  >  ni  defe  voir  ,  li-  fes  Légats  ce  qu'il  en  conviendra  faite  ,  fui- 
non  en  rfglifc  ,  Se  en  préfenec  de  tout  le  yant  les  Loix  dcl'Eglifc  Romaine, 
'■tî*  iî-  .monde*.  On  ne  permet  pas  de  pner  pour  les  voleurs 

Une  tîHc  âgée  de  douze  ans ,  quiaura  volon-  xuii  font  tués  dans  l'exercice  du  vol,  ni  de  don - 
taircmcntprislcvoilc,&quifcradcincurécun  ncr  l'aumône  pour  eux  ;  ôedéfenicaux  Gères 
an  &  un  jour  dans  cet,  état,  fera  obligée  d'y  Seaux  pauvres  de  recevoir  de  telles  aumônes, 
perievérer  toute  fa  vie ,  lans  que  ceux  qui  ont  Mais  fi  le  voleur  eft  limplcmcut  blcflç  à  mort , 
autorité  fur  elle ,  puiflent  l'en  tirer.  Après  cela  Se  qu'il  demande  d'être  reconcilié ,  Se  de  rece- 
lés Evcques  citent  les  Conciles  d'Afrique,  qui  voir  lesfaints  Myftcrcs ,  qu'on  lui  accorde  le 
fixent  le  tems  auquel  les  Vierges  peuvent  fc  pardon  Se  la  grâce  de  la  Communion  *.  *  ^  I* 

confacrer  àDicu  ,  à  l'igc  de  vingt-cinq  ans ,  Si  les  Patrons  d'une  Eglifc  font  en  difpute 
fins  toutefois  empêcher  que  celles  qi;i  pour  for  le  choix  d'un  Prêtre  pour  la  dcflcrvir,  Se 
quelques  urgentes  raifonsontpris  le  voile  avant  que  leurs  conteftations  y  empêchent  la  cclé- 
cc  tems ,  ne  demeurent  obligées  à  garder  la  bration  de  l'Oificc  divin ,  TEvcquc  en  ôtera  rc- 
•  ca.  n.  continence  *.  veremment  les  Reliques ,  Se  en  fermera  b  por- 

II  eft  défendu  aux  Evêqtics ,  conformément  te ,  où  il  appofera  fon  fçcau ,  aiin  que  nul  n'y 
aux  Décrets  du  Pane  Gclafc  ,  de  donner  le  puiilc  entrer,  jufqu'à  ce  que  les  parties  foient 
voile  à  une  veuve.  Mais  fi  elle  le  prend  volon-  d'accord  *.  •  o»  ji. 

taircment,  Se  qu'elle  prèfente  fon  offrande»      On  exclut  de  l'honneur  de  la  Cléricaturc 
l'Autel  en  la  compagnie  des  Vierges  ,  elle  fera  ceux  qui  fc  font  volontairement  mutilés,  ou 
obligée  de  garder  la  continence ,  quand  même  coupé  quelque  membre ,  nuis  non  pas  ceux  â 
elle  jurcroit  qu'cHc  n'a  pris  le  voile  que  dans  le  qui  les  Médecins  ou  les  ennemis  ont  tait  qucl- 
*e«.if.  dclfcin  de  le  quitter  quand  elle  voudtoit*.         que  amputation  notable  *.  "Cm-ll 
XXVI.      Un  Religieux  qui  quitte  fon  Monaftcre  ,      Dans  les  guerres  d'alors  contre  les  Nbr- 
Canettd*  pour  jprocurcr  le  falut  des  ames»  ou  pour  faire  mands ,  il  arrivoit  quelquefois  que  les  Chrc- 
■ConriU  de  pjus  furcment  fon  falut  dans  un  autre  Monaf-  tiens  tuoient  fans  le  feavoir ,  &:  dans  b  clulcur 
Tnfar ,    tçrc  ,  n'en  doit  point  être  empêché ,  pourvu  du  combat,  d'autres  Chrétiens  qui  étoienc 


1  KL      qu'illc  fail'c  avcclcconfcntcmcntdcrEvéquc,  captifs  dans  l'année  des  ennemis.  LesEvèqucs 

'!<h  v  &      l'Abbé  Sf  de  fes  trercs.  Mais  celui  qui  n'en  du  Concile  de  Tribor  ufant  d'indulgence  cn- 

«r  rtfftH    6*J  que  par  dégoût  de  fa  profciBon ,  doit  être  vers  ces  meurtriers  involontaires ,  ne  leur  im- 

diauftwi  rejette  de  tout  le  monde,  Se  contraint  par  la  pofent  que  quarante  jours  de  pénirenec*.  'cm.  j*. 
;j:S(.       force  à  reprendre  fon  état;  afîn  qu'au  moins  la      On  défend  aux  Comtes  Se  aux  Juges  (ccu- 

honre  Se  la  difette  l'obligent  à  retourner  dans  liers ,  de  tenir  leurs  Plaids  les  jours  de  Diman- 

ibn  Monaftcre.  Que  s'il  eft  obftiné  dans  le  chc,  de  Fêtes  des  Saints,  les  joursde  Carême, 

mal ,  Se  qu'il  ne  veuille  point  rentrer  dans  fon  aux  veilles  Se  autres  jours  de  jeûne  ;  parce  que 

Revoir , on  le  renfermera  dans  une  prifon,  pour  ces  jours-là,  le  peuple  doit  affilier  à  la  Mcllc, 

lui  taire  expier  fa  fautepar  le  fea  de  la  peniten-  v  portet  fes  offrandes ,  Se  vacquer  à  la  prière  Se 

*  cm.*6.  ce*.  On  ordonne  à  proportion  la  même  cho-  à  1  aumône;  ce  qui  eft  incompatible  avec  les 

fc  pout  un  C  lerc  qui  quitte  fon  eut.  S'il  ne  procès  Se  les  conteftations.  Ou  leur  défend 

y  eut  pas  fc  foûmettrc  à  l'autorité  du  Concile ,  auili  de  citer  aux  Plaids  aucun  pénitent*  aiin  de 

»  cw.17.  on  le  menace  d'excommunication  *.  On  dé-  ne  le  pas  détourner  des  jeûnes,  des  prières  SC 

fend  la  tranfhtion  d'un  Evêque,  d'un  Prêtre  des  exercices  de  piété,  qu'il  eft  obligé  deprati- 

*  Cm.  it.  &z  d'un  Diacre  »  d'une  Eglifc  en  une  autre  *.  quer  pour  fatistairc  à  fa  pénitence*»  *  Cm.  $f. 

On  défend  auflî  d'ordonner  un  cfclavc,  avant      On  diftingue  les  mariages  contractés  entre 

qu'il  ait  été  mis  en  liberté.  perfonnes  libres,  Se  entre  cfclavcs.  Le  maria- 

Lc  Canon  \o~.  (  y  )  cil  fort  remarquable.  On  gc  ne  fubiiftc  proprement  qu'entre  perfonnes 

y  ordpnnc  le  respect  Se  la  loûmilhon  envers  le  bores.  On  diftingue  entre  femme  légitime,  Se 

S. Siège,  Se  l'on  veut  qu'on  garde  envers  l'E-  concubine.  Le  mariage  avec  une  femme  lègi- 

glilc  Romaine  la  douceur  Se  l'humilité  ,  en-  timccft  indiflblublc*  maison  peut  quitter  une 

corc  qu'elle  nous  impofeun  j  mgprcfqu'infup-  concubine.  Si  un  homme  épouic  une  affran- 

E>r  table.  Que  s'il  arrive  qu'un  Prêtre  ou  un  chic,  il  doit  la  garder  comme  fon époufe kgt- 

uerc  ou  quclqu'airtrc  perfonne  que  ce  foit  ,  rime,  il  ne  peut  pas  la  quitter ,  comme  il  ferott 

apporte  de  la  part  du  S.  Sicgc  une  tàuilc  Lettre,  uncconcubinc*.  On  en  dit  autant  d'une  feuv  'Cm.it, 

ou  quclqu'autrc  choie  capable  de  caufçr  du  me  d*  nation  étrangère  :  celui  qui  lac 
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ne  peut  pas  la  quitter,  fous  prétexte  qu'il  la  l'exception  des  Mardy ,  Jeudy&eSamcdy,  auf-  Andt , 

prife  félon  des  Loix  différentes  de  celles  de  la  quels  (ours  il  mangera  Se  boira  ce  qu'il  trouvera 

nation  :  car  cette  diverfiré  de  Loix  ne  fait  rien  de  nourriture  quadragéfimalc.  Il  pourra  rache- 

au  mariage ,  qui  par  fon  indirution  cft  indiilo-  ter  l'abftincncc  des  jours  de  Lundy  Se  de  Mcr- 

lublc*.  Nul  ne  peut  époufer  une  veuve,  avec  credy,  en  donnant  un  denier  aux  pauvres,  ou 

qui  il  a  commis  un  adultère  du  vivant  de  fon  en  nourriflant  un  pauvre.  Mais  l'abftincnce  fi; 

mari  *.  '  le  jeûne  du  Vcndrcdy  feront  inviolables.  Après 

La  pénitence  des  meurtres  involontaires,  cft  ces  fept  ans  de  pénitence ,  il  fera  réconcilié  à 

remife  ï  la  diferétion  des  Evêques.  *Siunpere  l'Eglile,  fi:  admis,  commelcs  autres  Fidèles,  à 

rucfoncnft«tparcasfortuit>&:  fans  le  vouloir,  la  participation  des  Sacrcmcns.  Tel  futlcCon- 

on  lui  impofera  la  même  pénitence  qu'aux  cilc  de  Tnbur,  ou  de  Trévcrc,  dont  les  Canons 

homicides  volontaires*  dont  on  va  parler,  font  prcfquerous  pris  fur  ceux  des  anciens  i^on* 

Les  anciens  Canons  d'Ancyre  condaranoient  cilcs ,  &  refpircnt  l'efprit  de  la  plus  pure  difei- 

les  roeurtricts  volontaires  à  nne  pénitence  pline  de  l'Eglile. 

perpétuelle  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie  :  mais  les      Le  Roi  Zucndcbolde  avoit  pour  Ratbode  XJCVÏlï 

Percsdu  Concile  de  Tribut  fe  proportionnant  Archevêque  de  Trêves,  une  considération  très  lUtivde 

à  la  foiMcflc  de  leut  ficelé ,  fc  contentent  de  parriculierc.  Ce  Prince  l'avoir  fait  (on  Archi-  Anbevi- 

fept  ans  de  pénitence  *  -,  qtie  Ton  doit  obfcr-  chancelier,  Se  le  nom  de  Ratbode  fc  ttouve  en  q*tdtTri- 

ver  de  cette  forte.  D'abord  le  meunier  doit  cette  qualité  en  pluficurs  Chartes  de  ce  l'rince  *ff»  f*r- 


<demcurer  quarante  jours  fans  entrer  dans  l't-  (  t).  Notre  Archevêque  fc  fervit  utilement  de  chi' 
glilc  ,  Se  fans  ufer  d'autre  noarriturc  que  du  fon  crédit ,  pourprocurcr  des  grâces  &r  des  pri-  jf#''zwW- 
pain ,  de  l'eau  fit  du  fcl ,  marchant  nuds  pieds ,  vileges  aux  Eglifcs  de  fon  Dioccfc,  Se  à  quelques  dtboldc.'ç^ 
n'ulàntnidchngc,  ficen'cftpour  lc5ciilort.es,  autres.  Il  en  procura  â  fa  Cathédrale,  à  l'Ab-  d»  Rti 
ni  d'armes  ni  de  voitures  -,  s'abftcnant  de  Puû-  bayed'Epternach  '*',  Se  à  celle  de  Prum.  Zucn-  Lmit 
gc  du  mariage,  fiede  tout  commerce  avec  tou    deboldc  accotda  à  ce  Monafterc  le  droit  de  tê- 
tes fortes  de  petfonnes  ,  même  avec  d'autres  nrr  un  Marché  au  même  lieu,  d'y  frapper  mon- 
penirens.  Si  le  pénitent  cft  malade,  ilditiférera  noyc,  Se  cPy  établir  un  péage ,  dont  les  deux 
ta  pénitence  juiqu'aprèsut  guérùon.  Ucn  triera  tiers  du  profit  dévoient  appartenir  à  l'Abbaye 
tic  même-,  s'il  a  quelque  ennemi  qui  en  veuille  (#).  Le  Roi,  à  la  prière  de  Ratbode,  donnaàla 
à  là  vie.  Cathédrale  dcTrcvcs  l'Abbaye  de  S.  Servais  de 

Après  ces  quarante  jours ,  il  fera  un  an  fans  Maftrich ,  fie  fit  pluficurs  autres  préfens  aux  Ab- 
entrcrdansPEglifc,s'abftenantde  cjiair.de  fro-  bayes  de  fon  Royaume.  On  trouve  des  Diplô- 
mage^  de  vin ,  d'hvdromélc ,  fie  de  bierre  me-  mes  de  ce  Prince,  pour  les  Abbayes  de  S.  Grê- 
lée de  miel  ,  fi  ce  n'eft  les  Fêtes  Se  les  Diman-  goirede  Mu  n  fter  en  Grcgoricnthal,  de  S.  Mi- 

nicl  fur  la  Metifc.  Ratbode  accompagnoit  or- 
dinairement Zuendebolde  dans  fes  voyages. 

Mais  ce  Prince  inconftant  &ç  emporté,  fans 
confiderer  le  caractère  ni  Icsfcrviccs  de  ce  fage 
Prélat,  alla  jufqu'à  le  frappet  d'un  bâton  fur  la 
tête  (r);  ce  qui  joint  à  fes  autres  excès,  lui  arti- 


dies.  S'il  cft  en  voyage^  ou  détenti  de  mala- 
die, il  pourra  racheter  cette  pénitence  les  jours 
de  Mardy,  de  Jcudyficdc  Samedy,  en  donnant 
un  denier  chaque  jour  aux  pauvres,  ou  en  nour- 
riflant trois  pauvres  s  fie  encore  â  condirion 
qu'il  n'ufera  que  de  l  «ne  des  trois  liqueurs 


dont  nous  avons  parlé  >  Se  non  de  toutes  les  ra  la  haine  fie  le  mépris  des  Seigneurs ,  qui  Pa- 

trois  dans  le  même  jour.  La  féconde  Se  la  bandonnerent ,  fie  ie  rangèrent  du  côté  du  Roi 

troilianc  années  feront  obfervécs  de  même  i  Louis  fon  frète,  fils  légitime  de  l'Empereur  Ar-. 

avec  cette  fcule  différence  k  qu'il  pourra  ta-  noû ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  cy-devant. 
dicter  les  trois  jours  dont  notK  avon«  parlé ,      Le  Roi  Louis  conferva  à  Ratbode  la  dignité 

en  donnant  un  denier  par  jour,  ou  ennourrif-  d'Archi-chancelicr,  qu'ilavoit  cûëfous  Zuen- 

fiint  un  pauvre ,  même  hors  (e  cas  de  maladie  deboldc ,  fie  le  combla  de  bienfaits.  Il  rendit  à 

fie  de  Voyage,  PEglife  de  Trêves  {À)  le  droit  de  battre  mon- 

Pour  les  4. 5-  6.  fc    années  >  voici  la  manfc-  noye ,  les  Péages  >  les  Cens  fi:  les  Tributs ,  tant 

re  dont  il  les  obferverav  II  jeûnera  ces  années-  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville ,  quiavoienc 

là  trois  Carêmes»  le  premier  avant  Piques ,  le  été  engagés  fie  aliénés  du  rems  de  l'Evêque 

fécond  avant  la  Nativité  de  S.  Jean  Bapriftc  :  Véomadc.  Le  même  Prince  donna  encore  en 

Qjies'il  n'y  a  pas  quarante  jours  de  jeûne  avant  908.  quelques  biens,  fie  en  particulier  PEglife 

cette  Fête,  fl  les  achèvera  après  la  Fête.  Le  cPAndetnach,  à  S.  Pierre  de  Trêves.  Il  accorda, 

troifiéme  Carême  cft  celui  qui  précède  la  Na-  à  la  prière  de  l'Archevêque  Ratbode  ,  Se  de 

tivké  de  Notre-Seigneur.  11  les  jeûnera  ton»  Hatton  de  Mayencc  en  906.  aux  Religieux 

tr<m  ,  en  s'abRenant  de  chair  ,  de  fromage ,  de  S.  fcpvrc ,  une  ample  confirmation  de  tous 

de  pouTon  gras  ,  de  vin  ,  d'hydroméle  Se  de  les  biens  qu'ils  avoienten  differens  endroits, 
bierre  micillcc,  tous  les  jours  de  la  femainc,  à      Vers  le  mpmc  teins  (  <)  on  découvrit  dans 


A.  ;oi.  A.  "w«r 


W.  p.  tyi.  C.  197.  A.  }oa 
i.h' 


(<)  M*irQ.  I.  ].  m*éL  Btntd.f.  197. 

r*S  Prnircj.  Lt  Turc  cft  dr>  Ides  de  Norembrc  89t. 
(t)  Hmm.  Owraff.  m  Ctrmt.  »mvtr.  ».  I.  MuL  Tr+ 
1. 
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Le  Monaftcrc  de  S.  Maximm  de  Trêves 
avoir  beaucoup  fourïcrtdc  l'irruption  des  Nor- 
mands. Après  la  mort  de  l'Abbc  Erkcmbert , 
jnafterc,  fervant  les  maçons  qui  travailloicntà   établi  en  885.  (h) ,  Se  mort  vers  l'an  891.  le  ^ 

Roi  Ainoâ  donna  l'Abbaye  au  Comte  Me-  cmmAfe- 


-KXÏX.  l'Abbaye  deS.Maximin  le  Corps  de  ce  Saint , 
"bhvHvtr-  <|ui  avoir  «té  caché  fous  terre  du  rems  de  l'ir- 
■ttdu  Corfi  xuptjon  des  Normands.  Un  fervircur  du  Mo- 


XXX. 

de  S.  Af4- 
xtmindta* 


 '.       réparer  I'Eglifc-,  &:  portant  fur  fon  épaule  une 

Aadi>C.  grofle pierre,  fentit  en  marchant,  quelepavé 
s'cnrbnçoit  irrfcniiblcmcnt  fous  fes  pieds.  En 
même  teins  il  fentit  une  odeur  très  agréa- 
ble >  qui  s'exhaloie  du  lieu  ou  la  terre  s'etoit 
afraifsec  ;  toute  I'Eglifc  en  fut  embaumée. 
Les  Religieux  Se  les  ouvriers  qui  y  travail- 
loicnt,  y  accoururent  >  Se  on  jugea  qu'en  cet 
endroit  étoient  cachées  les  Reliques  de  S.  Ma- 
ximin. L'Archevêque  Ratbode  en  ayant  été 
averti,  ordonna  un^cunedetrois  jours,  &des 
prières  dans  la  ville  Se  aux  environs  ;  purs 
vint,  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  proccllionncllc- 
ment  Se  nuds  pieds,  au  Monaftcrc  dcS.  Maxi- 
min.  11  entra  dans  l'fglifc,  fît  fa  prière,  ouvrit 
le  caveau  où  éroit  le  fèpulchrc  du  Saint ,  fît 
ôt<r  le  couvercle  de  la  Charte  ou  du  cercueil , 
qui  étoit  de  cyprès  ;  trouva  le  Corps  entier  , 
&;  même  les  ornemens  Pontificaux  uu/îîfains, 
que  s'ils  n'y  avoientété  mis  que  depuis  peu  de 
purs.  Le  Pontife  liarnngua  le  peuple,  leur  fît 
voir  l'EtoIe  Se  le  VaRium  du  Saint ,  Se  les  ren- 
voya  remplis  de  confolation  Se  de  confiance. 
C'cft  ce  qu'on  apprend  de  Sigchard ,  quidifoit 
l'avoir  ouï  racontera  Vcnidon,  témoin  ocu- 
laire. Le  Corps  du  Saint  demeura  exposé  à  l'air, 
Cuis  être  couvert ,  jufqu'cn  911.  comme  nous  le 
dirons  cy-apres. 

Le  Roi  Louis  fils  d'Arnoû  ,  étant  mort  en 
9U.  Charles  le  Simple  Roi  de  France  fut  re- 
connu pour  Roi  de  Lorraine.  Il  conferva  à 
l'Archevêque  Ratbode  fa  qualité  d'Archi- 
cluncclicr ,  &:  y  ajoûta  celle  d'Archi-chape- 
lain  du  Royaume.  Il  porte  cette  dernière  qua- 
lité dans  une  Charte  qu'il  obtint  de  Charles 
l'an  917.  [f}%  dans  laquelle  ce  Prince  accorde 
au  Clergé  Se  au  peuple  de  Trêves  le  privilège 
d'élire  fon  Archevêque  ,  Se  de  n'en  recevoir 
aucun  érranger  malgré  eux.  Que  s'il  ne  fc 
trouve  pas  dans  leur  Eglifc  des  fujets  propres  à 
1  remplir  cette  place,  ils  pourront  en  tirer  d'une 

autre  Eglife  ,  avec  le  confentement  du  Roi. 
ÇUic  s'il  y  a  partage  dans  les  voix  des  Electeurs, 
l'autorité  Royale  favonfera  celui  qui  aura  pour 
foi  le  Clergé ,  &:  le  glus  grand  nombre  des  gens 
de  bien. 

Ratbode  mourut  vers  l'an  918.  (g),  fie  fut 
enterré  dans  fa  Cathédrale.  Après  fa  mort ,  le 
Clergé  Se  le  peuple  ,  ufant  du  privilège  dont 
nous  venons  de  parler,  choiiirent,  fans  atten- 
dre le  confentement  du  Roi ,  un  homme  di- 
jjnc  de  ce  grand  emploi  par  fa  capacicé  &par 
Ion  courage ,  nommé  Roger. 


!f  )  flrtwv.T.  /.  I .  «mm/.  Trtvir.  p.  446. 
l)  Brouv.  r ,  „m.  1.  *»»*(.  DvW.f.  447.  met  U  aiort  eo 
91g.  mût  U  dit  que  Ici  Table*  de  Citdaooe  oc  la  placent 

iju'cn  yt4. 

(*)  *•'*•«•  «•  >■  «ut  aW.».  ifo. 
,  <«,  Enuw.  ».  j.  «ail  lm».f.  4j|.  ; 


gingaude  ,  qui  étant  retourné  dans  fa  maifon  ,^,n^md* 
tout  occupé  du  riche  prêtent  qu'il  venoit  de  j*r  URà 
recevoir  du  Roi,  dit  à  fa  femme  d'un  tonim-  Arnsu. 
pic&  railleur,  qu'Arnoû  venoit  de  lui  donner  "ÂnJtj.c 
pour  fervitcur  Maximin ,  bc  que û  elle  vouloir,  *»• 
il  le  lui  amènerait  en  fa  préfence  (  t ).  Cette 
femme  ayant  horreur  de  ce  blafphèmc,  reprit 
fortement  le  Comte  fon  mari,  qui  dans  le  mo- 
ment fc  fentit  frappé  d'une  incommodité  fi 
fcnfiblc,  iru'il  fallut  l'emporter  au  tombeau  du 
Saint,  où  il  recouvra  la  fanté.  Le  RoiArnoû, 
en  F88.  à  la  prière  de  Megingaude  ,  accorda 
àS.MaximinlaTcrrcdcRiviniac.  C'cft  appa- 
remment ce  Comte  Megingaude  ,  neveu  du 
Roi  Eudes,  qui  en  891.  ( k)  fut  tué  par  Albc- 
tic  Se  fes  compagnons ,  dans  le  Mon  altère  de 
S.  Sixte  de  Rhctcl  près  de  Sicrk  ,  qui  cft  au- 
jourd'hui poflèdé  par  les  PP.  Chartreux.  Me- 
gingaude fut  enterré  à  S.  Maximin. 

L'Eglife  de  5.  Euchaire  ,  qui  cft  à  préfenc 
l'Abbaye  de  S. Mathias  près  la  ville  de  Trêves, 
étoit  alors  floriflante.  Lcstrudes  y  étoient  cul- 
tivées (  i  ).  Fforbert  mort  en  885.  qui  étoit  un 
homme  très  habile  pour  ce  tcms-la  ,  Se  Chef 
des  Ecoles  de  ccMonaftcre  ,  y  introduilit  plu- 
ftcurs  Religieux,  &  écrivit  cinq  Livres  en  Vers 
Elégiaques,  de  la  ruïnc  de  Trêves  par  les  Nor- 
mands. Il  eut  pour  fuccciTeur  dans  le  foin  des 
Ecoles,  le  Moine Ebcrhard ,  qui  les  gouverna 
environ  vingt-quatrcans.&quiécrivitcn  Vers 
&  en  Profe les  Vies  des  SS.  Euchaire,  Valcre  Se 
Materne,  &  ajouta  plulieurschofcsàl'Hiitoiro 
de  Trêves  (m  \  Il  mourut  en  909. 

Nous  avons  vû  que  les  Abbayes  d'OeYen  ou 
Horrécn  de  Trêves,  &  de  S.  I  ierrede  Metz, 
avoicnt  été  pofsédées  mcccflîvcmcnt  par  les 
Comtes  Gérard  Se  Matfride ,  &:  enfuitepar  le 
Roi  Zucndebolde  ,  Se  qu'enfuite  le  Comte 
Conradc,  Se  Gcbchard  fon  frerc,  ayant  reçû 
du  Roi  Louis  fîls  d'Arnoû  ,  les  Abbayes  de  S. 
Maximin  &d'Ocrcn,  en  furent  dépouillés  de 
vive  force  par  les  Comtes  Gérard  Se  Matfri- 
de. Enfin  le  jeune  Conradc  ,  fils  de  celui  donc 
nous  avons  parlé,  les  reprit  à  main  armée  fur 
Gérard  Se  Matfride  (  n  .  C'cft  ainfi  que  les 
Monaftcres  croient  cnproycaux  Puiûanccsfé- 
culicrcs  dans  ces  tems  de  trouble  ,  &  fous 
l'Empire  des  Princes  fans  autorité  ,  Se  dépen- 
dons des  Seigneurs  de  leurs  Royaumes. 

Dans  l'Evcchc  de  Metz,  Robert  avoit  fuc- 
cédé  à  Valon  ou  Vala  en  885.  Il  fut  confacré 
dans  I'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Etienne ,  le  ta. 

(i")  AhwU.  iiitmf.  tà  m.  I91.  mtajt  Upitmtt. 
?/)  Bfuw         !■  mmmL  Trtvir.  ff,  4)7>  'IJg. 
(f)  Ttuhtm.  Utremc.  Mv;m»f.  air.  y-jj.  909. 
(  •)  VA  MaMT.  1  ].  wW.         h  }<">■  ad  ».  «97. &}, 
}l}.«dM.9»f.Mi*- 
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Avril  de  cette  année  ,  par  Râtbode  Archevî-  fidérable,  les  autres  les  dévoiieren  t,  8c  les  chaf- 

quede  Trêves  (c  ).  Il  était  d'une  race  dluftrc  ferent  hors  de  l'Abbaye.  Lctic  a&ion  ayant 

dans  l'Allemagne  (f  ).  Son  frère  Vido  prend  été  dénoncée  au  Concile  qui  le  t'enoit  alors  à 

le  titre  de  Comrc  dans  une  Charte  de  l'Empc-  Metz ,  les  Pcrcs  ordonnèrent  par  leur  Canon 

rcur  Arnoû  pour  l'Abbaye  de  Maur-munltcr  neuvième  ,  que  leurs  voiles  leur  feraient  ren- 

cn  AH'ace.  Robert  obtint  le  Pallium  du  Pape,  dus;  qu'elles  renrreroient  dans  le  Monaftcrc, 

à  l'imitation  de  quelques  Evcqucs  fes  predé-  &  y  feroient  mifes  en  prifon  ,  pour  faire  péni- 

cdl'curs,  qui  avoient  jouï  du  même  privilège,  tenec  de  leurs  fautes  au  pain  &  à  l'eau. 

Nous  avons  parlé  cy -devant,  (ous  l'an  888.  En  90&.  Louis  Roi  de  Germaine  &  de  Lor- 

du  Concile  tenu  à  Metz  en  l'Abbaye  de  S.  A  r-  raine  ,  après  l'Aflcmbléc  de  Tnbur  (y),  vint 
noû  ,  Se  des  Canons  qui  y  furent  faits.  Robert^  Metz ,  Se  fur  l'Automne  y  tint  une  cfpéce  de 

y  affilia  avec  fon  Métropolitain  Se  fes  Corn-  Dicte ,  dans  laquelle  il  proferivit  Jes  Comtes 

provinciaux  (  q  ).  Il  fe  trouva  auffi  à  celui  de  Mattridc  Se  Gérard,  &  les  fit  déclarer  ennemis 

•Tribur  en  895.  (r),  &  s'appliqua  pendant  tout  de  l'Etat.  Ces  Seigneurs  font  fort  connus  dans 

le  tcmsdcfonPontilicat,  a  réparer  les  Monaf-  l'Hiftoire  de  ces  tcms-là  par  leurs  violences 

tercs  de  fon  Diocéfe  ,  à  leur  procurer  des  Se  leurs  véxations  contre  les  Eglifcs  Se  les  Mo- 

ornemens  Eecléfiafriques ,  &:  les  (ecours  nécef-  nafteres  ,  qu'ils  opprimoient fous  prétexte  d'a- 

faircs  pour  vivre,  Scpourfc  rétablir  des  pertes  vocatic  ou  de  protection.  Arnaldc  Evcque  de 

qu'ils  avoient  faites  dans  les  irruptions  des  Toul ,  porta  fes  plaintes  contr'eux  en  894.  au 

Normands.  Roi  Arnoû  (s, /.  Onavû  cy-devant  Icsctforis 

Les  Chanoines  qui  demeur  ient  alors  dans  que  Ht  l'Evcquc  Vala  pour  les  réprimer. 
l'Abbayedc  S.  Arnoû,  ayant  demandé  à  l'Em-  Robert  confulta  le  l'ape  Etienne;*) ,  pour 
percur  Charles  le  Gros*  qu'il  confirmât  les  Ravoir  fi  un  Clerc  nomme  Flavius  ou  Flavicn, 
biens  qu'ihpoilcdoicnr,  &  qu'il  leur  fift  ren-  qui  dans  l'irruption  des  Normands  avoir  per- 
dre ceux  dont  on  les  a  voit  dépouillés  (/),  Pc  m-  du  un  doigt  de  la  main  gauche,  que  ccslnftdc- 
percur  en  fit  expédier  des  Lettres  par  l'Evcquc  les  lui  avoienr  coupé,  pouvoit  être  promu  aux 
Robert.  Les  quatre  Archidiacres  de  Metz  Ordres  fupéricurs.  Le  P.ipc  répondit ,  que  û 
foufcrivirent  à  cette  Charte,  &ils  yfontnom-  ce  Clerc  n'avoir  point  d'autre  empêchement, 
mes  Archidiacres  Se  Abbés  ,  foit  qu'ils  por-  ce  qu'il  avoit  fourfert  mjlgrc  lui  de  la  part  des 
tauent  fimplcmcnt  le  titre  d'Abbé  >  comme  un  Normands  ,  ne  devoir  point  lui  porter  preju- 
tiirc  d'honneur ,  ou  qu'ils  pouedaflent  quel-  dicc,  puifquc  les  Canons  n'excluent  des  Ordres 
ques  Abbaycscn  bénéfice.  Le  Roi  Arnoû,  en  que  ceux  qui  fe  font  mutilés,  ou  qui  fc  font 
891.  confirma  au/fi  ce  que  les  Chanoines  de  volontairement  coupé  quelques  membres. 
S.  Arnoû  podëdoient  à  Ars  fur-Mofclle,  dans  Robert  écrivit  aullî  à  Ludclmc  Lvcqucdc 
le  Comté  de  Metz  011  de  Scarponc  (/).  Dans  Toul  (b) ,  pour  lui  recommander  un  Clerc 
ces  deux  Titres,  il  n'eft  pas  tait  mention  de  nommé  Hcldradc  ,  qui  étoit  obligé  de  forrir 
l'Abbé  de  cette  Abbaye  t  ce  qui  fait  juger  qu-  de  fon  Diocéfe ,  pour  éviter  la  perfécution  de 
elle  étoit  pollcdcc  par  un  Commandatairc,  ou  fes  parensq  :i  l'inquiétoicnt,  parce  qu'il  avoit 
que  ces  biens  étoicnt  donnés  à  la  Maroc  des  donné  fes  niens  à  l'Eglife  de  Metz.  Ludclmc 
Clercs ,  Se  non  à  celle  de  l'Abbé.  le  reçut ,  Se  lui  donna  les  Ordres  fur  les  Lettres 

L'année  précédente  (m) ,  le  m  me  rrinec  dimmoircs  de  fon  Evéquc. 

accorda  à  Theotmarc  Archevêque  de  Salz-  Etienne  Evcque  de  Tongrcs  ou  de  Liège, 

bourg  ,  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  ,  fituée  fur  le  avoit  été  élevé  dans  l'Eglife  de  Metz  -,  Se  en 

Lac  de  Chiefminafch  ,  laquelle  appa  rrenoit  à  ayant  été  tiré  pour  être  fait  Evcque ,  il  conferva 

l'Eglife  de  Metz  ,  &  en  échange,  il  donna  à  toujours  pour  l'Evcquc  Robert  une  parfaite 

l'Eglife  de  Metz  f  Abbaye  de  Luxeu ,  qui  avoit  reconnoifl'anec  (c  \  11  lui  dédia  un  de  fes  Ou- 

appartenu auparavant  à  i'rvcquc  Drogon,  Se  vrages,  qui  cft  celui  qu'il  a  écrit  de  toutes  les 

qui  en  ce  tems-là  étoit  fans  Abbé,  Se  prefquc  Fctes  de  l'année ,  Se  danslcqucl  il  a  rangé  par 

Uns  Religieux,  ayant  été  lâceagée  par  les  ordre  les  Capitules ,  les  Vcrfers ,  les  Répons,  Se 

Huns,  ou  d'autres  Barbares.  les  Collectes  qui  fc  doivent  dire  à  toutes  les 

En  88  <.  l'Evcquc  de  Metz  prit  pofleffion  heures  du  jour  Se  de  la  nuit  pendant  l'année, 

de  cette  Abbaye,  Se  accorda  à  ceux  qui  la  def-  ttienneaimoitlcChant&la  Mufique.  Ilcom- 

fervoient ,  la  dixmc  de  toutes  les  Métairies  qui  pofa  un  Cantique  de  la  Trinité,  Se  norta  l'Orfi- 

ètoientconftruitcs  dans  fon  difrricl.  La  même  ce  dr  S.  Etienne  premier  Martyr  ,  &l'Omcc 

année  <  x) ,  deux  Rcligicufes  de  S.  l:icrrc  de  de  la  Mort  de  S.Lambert ,  dont  il  retoucha 

Metz  étant  tombées  dans  quelque  faute  oon-  aulfi  la  Vie ,  écrite  par  un  Chanoine  nommé 
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Âadej.c.  Gottcfcalq ,  Se  la  mit  en  meilleur  ftilc.  Il  fut 
*9j.        élevé  à  l'Epifcopat  en  903.  &  mourut  en  910. 
XXXÏL      Robert  t'vcqoc  de  Metz  mourut  en  91&  le 
Mon  4c.  i.  jour  de  Janvier ,  après  avoir  gouverne  cette 
S cbtn      Hgjuïe  pendant  trente-trois  ans  iept  mois  dou- 
Iviqtu  Ai     j0urs  (     Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cha- 
Mc'^''  pelle  de  S.  Gai ,  oui  ctorc  autrefois  au  liai  où 
"jmccJu!     00  voit  aujourd'hui  une  rue  ,  entre  lamaifon 
Ëpifcopalc  &i  l'I  glifc  Cathédrale.  Cette  Cha- 
pelle ayantéré  détruite  au  liêclc  dernier,  on  ht 
■tranfporccr  fous  les  voûtes  foûterraines  de  la* 
•Cathédrale  le  corps  dcRobcrt ,  &  de  deux  au- 
•tres  Evéqucs  qui  y  étoient  cnlcVciis  ,  &  ils  y 
font  encore  aujourd'hui  fans  aucune  lepulturc 
particulière  f  e). 

Robert  eut  pour  fucccflcur  Vigcric  ( f)  Alle- 
mand  de  nation ,  qui  lut  ordonné  en  917.  Se 
•gouvernadix  ans&  trente  jours.  On  place  au 
commencement  de  fon  tpifeopat  la  première 
arraption  des  Hongrois  dans  îc  Royaume  de 
Lorraine  (  f  \ 

Vigcric  croit  fçavant ,  Se  on  dit  f  h  )  qu'il  a 
JaiflcpluficursMonumens  de  l'on  érudition.  Il 
•avoit  ctudiéïbus  l'abbé  Villclme,  Se  il  compo- 
fa  un  Traité  de  la  Muliquc,  où  il  traite  de  fon 
invention,  de  fes  règles  &  proportions,  félon 
lcsLoixdc  l'Arithmétique  ;  t  .Durant les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  Lorraine  pendant  les  an- 
nées 9^0.  911.  9«~  Se  913.  Vigcric  s'attacha 
corrftjmmcnt  au  parti  de  Charles  le  Simple ,  &: 
ne  put  fc  refondre  à  rcconnoîrrc  aucun  autre 
Souverain.  11  fut  même  allîégc  dansfa  ville  Ëpif- 
copalc par  le  Roi  Henry  l'OifcIcur,  par  Roger 
Archevêque  de  Trêves,  Se  par  le  ComtcGilc- 
berrouGiflibcrt(*).  La  ville  fut  prife,  Se  Vi- 
gcric fut  forcé  de  fc  foûmcttre. 

La  même  année  (t),  Raoul  ou  Rodolphe 
Roi  de  France  ,  ayant  été  reconnu  Roi  par 
pluiicurs  Seigneurs  de  Lorraine ,  l'Evéquc  dont 
nous  prions  ,  le  reconnut  aulli ,  à  condition 
qu'il  reprendroit  fur  le  parti  du  Roi  Henry 
l'Oifeleur  ,  le  Château  de  Savernc  en  Alface , 
&  qu'il  le  lui  rcincttroit  en  main.  Raoul  l'aiiic- 
gea  pendant  tout  l'Automne;  Se  les foldats qui 
le  défend  ient ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  re- 
cevoir du  fecours  du  Roi  Hcnry,qui  croit  au-de- 
là du  Rhin,  donnèrent  des  orages  à  Raoul ,  qui 
le  retira  à  Laon  auprès  de  la  Reine  fonépoufe. 
Vigcric  fc  voyantvnaître  de  cette  Place ,  en  fît 
ralcr  le  Château  ,  de  peur  que  les  Allemands 
«e  s'en  fervill'ent  pour  ruiner  fon  Diocéfc. 
H  mourut  de  pefte  en  917.  (m)  ,  le  19.  de 

.(')  L'Autear  qui  a  écrie  U  traolluion  de  ùiote  Glofliade , 
loi  donne  40.  im  il'£pîfcop«. 

/  •  )  Meonllt  ,  J.  5.  pp.  i^.iiv!. 
(f)  11  cft  Domme  V*»h;  .  rupmui,  Kiptui.  tmiVi 

|f/  IfiJtUmt. 

(f  )  Chmit.S,  VmstKJ.  ««*»/•  aafa».  917. 
fi)  T,al»m.ijv>rh  JUtlr.  Oi.  S.  Btnti.  t.  iej. 
(<)  />«*>)«.  U.UutmJ.t.  109. 
{  *)  CimiauM.  Krtn.  aau.yi}. 

(  0  FWMrAcW.  mi  m.  ,1,  *».  m.  ,,4.  ,.  j, 
(  m  )  Cttftu.  TUiêui.  ai  a*.  917.  Hwf  Fi.»,  ai 
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Février  ,  dans  la  ville  de  Metz  (*),  &  fut  en-  Andej.c. 
terré  dans  l'Abbaye  de  Cluny  (  0  ) ,  fondée  de-  •  99- 
puispeu,  c'eft-à-dire,  en  910.  Ueutpour  fuc- 
ceffeur  Bcnnon ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Ludclmc  ou  Hlugdclmc  Evêquc  de  Toul,  XXXIIL 
Se  fucxclfcur  d'Amaldc  en  89t.  étoit  (^)Rcli-  J^"1'1"* 
gicuxde  S.Maximin  de  Trêves ,  avant  q'il  fût  J*?™ 
promu  à  l'Epifcopat.  Il  fut  facré  la  même  année  : 
(  q  ;  parRatbodc  Archevêque  de  Trêves,  affilié 
de  les  Suft'ragans  Robert  de  Metz ,  Se  Dadort 
de  Verdun.  Peu  après  il  affifta  au  Concile  de 
Tribur  ou  de  Trcver  dansle  Diocéfc  de  Mayen- 
cc.  Son  nom  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Impri- 
més, parmi  les  fouferiptions  :  mais  Trithêmc 
le  Liait  dans  fes  Exemplaires.  On  loucLudd- 
mc  comme  un  homme  d'une  très  grande  fa- 
gacité  (  r  ) ,  Se  très  artenrif  à  procurer  les  avan- 
tages de  fon  Eglife ,  de  fa  ville  Ëpifcopalc ,  &  des 
Monallercs  de  fon  Diocéfc.  La  ville  de  Toul 
ayant  été  prcfqu 'entièrement  brûlée  par  les 
Normands  fur  la  fin  du  gouvernement  de  fon 
prcdéccflcur ,  il  travailla  beaucoup  à  la  rétablir, 
il  y  fut  aidé  parle  Roi  Arnoù  »  qui  dans  fa  Char- 
te dattéc  du  10.  de  fon  règne,  deî.C.  898.  loue 
le  zèle  Se  la  fidélité  des  Toulois  a  défendre  les 
frontières  du  Royaume,  Se  leur  affection  à  or- 
ner Se  à  rétablir  l'Lgltfe  Cathédrale  (f) ,  pour 
laquelle  ils  avoient  donné  une  partie  de  leurs 
plus  riches  meubles  ,  qu'ils  avoient  fauves  du 
pillage  des  ennemis.  A  m  ou  fît  réparer  à  fes 
trais  l'Oratoire  de  S.  Jcan-Baptiflc ,  (itué  dans 
le  Cloître  de  la  Cathédrale  ,  qui  étoit  le  feul 
qui  fût  échappé  à  l'incendie  ,  Se  donna  des 
biens  confîdérablcs  à  la  Cathédrale,  à  la  prière 
de  Ludclmc. 

Le  même  Prélat  racheta  pour  fon  Fglifc  I* 
petite  Abbaye  de  S.  Piant  (t) ,  qu'une  Dame 
nommée  Prétoria  ,  lui  avoit  autrefois  donnée 
C  m).  Il  obtint  aufîi  du  Roi  Arnoû  l'Fglifc  de 
Gondrcvillc  ,  avec  vingt  Habitans  ou  vingt 
Métairies ,  dans  le  canton  de  Livren ,  peut-être 
Li  verdun  { x  ).  Le  Roi  Zucndcbolde  étant  venu 
à  Toul  en  898.  accorda  à  Ludclmc  une  partie 
du  Bois  de  Hciz  ,  libre  de  tous  cens ,  avec  le 
droit  de  chaùc.  Ce  Prince  donna  aux  Religieux 
de  S.  Epvrc  le  droit  de  pêche  dans  la  Mofclle 
deux  fois  par  famine  «  fçavoir,  IcMcrcrcdyck: 
IcVcndrcdy*  Se  il  fc  déporta  des  droits  que  fes 
Officiers  prétendoient  avoir  dans  les  Bois  de  S. 
Epvrc,  &  dans  ceux  de  la  Cathédrale. 

La  même  année,  Ludclmc  fit  une  efpèce  de 
Tcftamcnt ,  par  lequel  il  donne  à  fes  ChanoU 


C»)  Cbtuùr.  tfift.  ittltnj.  t.  6.  fyrnlij.  I>.  6*7. 

(  #)  Amtnjm.  WSmml.  $.  100.  f,  1  f  f,  Séknh.  Lui.  Faï-k» 


{f)  ÏMrin».  Cknmu.  Hir/a»x.  U  a».  î)S.  Bf-nr.  1.  1.  m» 

(  »  )  Rtfmtw.  Cfeaatf.  mi  an.  fi  oe. 

tt)  HJt.  Sfifi.  7*11.  r.  j.  ; .<„»,,  AatiH.  IciPfeuvfa. 

(>j  Benoît .  HiA.de  Tool .  p,  197. 

(tS  Prieure  firue  à  Moyeovic  >  &  dépendant  de  l'Abbare 
de  S.Manfoy  de  Toul.  On  en  parlera  ct-apte».  comme  auîlQ 
de  5.  Puni ,  dani  la  Vie  de  S.  Gérard  Ëvtque  de  Tool. 

(•)  MmUL  t.  }.  aW.  ».  197.  K.-nott .  Hiftoire  dt 

Toul ,  (Vr*  ci,.  U/.  S.  .«an;../,.  Iti  Preuves. 

(«)  M/.  S.  HAmjmii.  I.  Pq,Ux~**fi  xx.  »<•/«  fa  «A»f.a 
afimarair  faoaVa .  *av>a,  R,t,*„  ,  f>  Cxfttm  il  Hirvt».  Il 
acquit  aullî  quelque!  bieni  i  Iffe*  .  a  BeUevilte ,  à  Ro&utf,  t 
Mcland»  de  4  Mfxbacfae.  njn  lu  trmvt,. 
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Andtj  c  nés  (  y  1  la  Seigneurie  de  Villey-S.  Etienne  (  c  ) , 
Ijs».  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  du  Roi  Arnoù ,  Se 
de  Zucndcboldc  Ton  fils  ;  à  charge  de  faire  mé- 
moire de  ces  deux  Princes  dans  leurs  prières  au 
jour  anniverfaire  de  leur  décès  ;  à  condition 
auilî  qu'ils  feraient  mémoire  de  lui  dans  leur 
commun  Réfectoire  ,  au  tems  de  leur  réfec- 
tion ,  Se  que  le  Prêtre  de  femainc  dirait  tous 
1rs  jours  la  Mclfc  fur  l'Autçl  p.  es  duquel  il  fe- 
rait enterré,  Se  y  réciterait  les  prières  pour  les 
Fidèles  défunts. 

Le  Roi  Louis,  fils  légitime  Se  fueccueur 
d'ArnOû ,  étant  entré  en  900.  en  Lorraine,  ac- 
corda à  Ludclmc  le  droit  de  battre  monnoyc 
dans  la  ville  de  Toul ,  d) ,  le  droit  de  péage  , 
Se  la  franchife  dans  tout  le  Comté  de  Toul. 
Ce  Prélat  en  obtint  encore  d'autres  grâces 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Mralbourg ,  ou  croit 
le  Roi  »  fcavoir ,  la  confirmation  de  la  ccilîon 
des  Abbayes  de  Manfuy  Se  de  !>.  Germain, 
que  le  Roi  Arnoù  avoit  données  à  l'Eglifc  de 
Toul  (b) .-  mais  ce  Prince  lui  défendit  d'in- 
cuicrer  le  Comte  Boion  ,  qui  se  toit  emparé 
des  Abbayes  de  Bou-momicr  Se  d'Olfonville. 
L'Auteur  anonyme  ,  qui  a  écrit  les  Vies  des 
Evêqucs  de  Toul ,  conclut  celle  de  ludclmc, 
en  difant  que  ii  on  vouloir  entreprendre  de 
décrire  la  faintctc  Se  les  grandes  actions  de  ce 
Prélat ,  il  taudroitcn  compofer  uu  grand  Vo- 
lume 

Mus  un  autre  Ecrivain  auflî  anonyme f  r) , 
n'en  donne  pas  une  idée  fi  avantageufe.  H  dit 
qu'à  la  vente  il  croit  d'une  haute  extraction 
fcbnlciïcdc,  «caliez  entendu  dans  les  affaires 
temporelles,  mai>pcu  exercé  dans  la  vie  fpiri- 
tucUc  Se  dans  la  dévotion  :  Qu'il  gouvernoit 
les  Religieux  Se  l?s  Chanoines  de  fon  Diucéie, 
non  en  Pcve,  mais  en  Maître  (everc,  prenant 
leurs  biens,  Se  cndifpofant  à  fa  volonté:  Que 
pour  le  punir,  Dieu  le  frappa  d'un  grand  mal 
au  bras ,  qui  le  conduisit  bten-tôt  au  tombeau , 
l'onzième  année  de  fon  Pontificat. 

XXXIV.  Ludclmc  mourut  le  11.  Septembre  de  Tan 
Man  de  905.  T  d)  l'onzième  de  fon  Epifcopat ,  fcfutcn- 

Ladcime.   terré,  non  dans  l'Eglifc  de  S.  Epvrc ,  ou  de  faint 

thro^tn  Manfuy  ,  comme  les  rédeedicurs,  mais  dans 
*  fa  Cathédrale ,  devant  l'Autel  de  S.  Martin  j 

'  ce  qui  fut  regardé  comme  une  chofe  nouvelle 

Se  extraordinaire  (e)-,  fur-tout  après  avoir  dc- 

Euis  long-tems  choili  ù  icpulturc  dans  l'Ab- 
aye  de  S.  Epvrc. 
11  eut  pour  fueccueur  Drogon  ou  Dreux  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  làns  difficulté:  car  le  Clergé 

(jf)  nJtt.}.  Jm»*l.  B,mJ  f.  i<». 
f»)  Viddiwum.  n*mwi  Mj.  S.Mmfimi.  Ici  Pretrre». 
tif.S.  MM,mm.  Monei»meturoci»ilaw  kldooeoin. 
Cam  imanmintc  Camiiattt.  ta  fmwi. 
(*)  H*mm—  •  th)fmt.  Abkàu.  t.  \.  p.  6o. 
tt)  M/',  s.  Msal«*ti  m  tfu)cul*  4t  Uwttnkt  S.  Afri. 
ié)  «ifi)M  Cênmt. 

(»)  M;.  S.  «(<•%««<.  Mulm  mirintibiu,  cùtn  nolluibec 
aot«  leccrit .  oui  j»m  pc  idem  feputerom  Cuira  «pud  MonaiU 
rium  S.  Aptt  delegcrat.  Pnmvtt.  Voici  Tua  Epitiph*  .  qu'on 
lit  (ai  le  mur  de  la  Chipctle  de  li  Bltncbt-  Vwge. 

Arrhimeodrir*  »i»>t ,  vk»  redimiil. 
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Se  le  peuple  s'étant  d'abord  partagés ,  ne  pu-  „n ,-, 
rejjt  convenir  fur  le  choix  d'un  tveque  (f).  »•«. 
L'on  en  vint  même  ju/qu'à  preudre  les  armes. 
Le  peuple  s'éleva  contre  la  Noblcflc  i  il  y  eue 
du  îang  répandu,  fie  de  grands  defordres  corn* 
mis.  tnfiu  le  Clergé  ennuyé  de  tous  ces  maux, 
fe  réunit  dans  le  choix  de  Dragon  ou  Dreux , 

r'  étoit  d'une  race  illultrc,  Se  tirait  fon  origino 
Rois  Se  des  Empereurs  étant  parent 
de  Charles  le  bimplc  Roi  de  France  ^J>).  Il 
eut  d'ab  td  allez  de  peine  à  fe  mettre  en  pof- 
feflion  de  fon  Evcchè  ;  les  Seigneurs  du  Pays 
craignant  qu'il  ne  favorisât  trop  le  Roi  Char- 
les contre  Louis  III.  Rot  de  Germanie,  à  qui 
la  Lorraine  appartenoit  alors.  Louis  fe  joignit 
à  la  Noblcifc ,  Se  forma  un  puùT-int  parti  contre 
l'Evêquc  :  mais  celui-ci  >  partie  pjr  force  Se  pat 
adrefle,  partie  par  argent,  gagna  le  peuple, 
Se  le  Comte  Gérard  ,  quil'introduiiit  fecret- 
tement  dans  la  ville  (i).  Alors  la  Noblcflë 
voyant  qu'elle  ne  pouvoir  plus  empêcher  que 
Drogon  ne  jouît  de  fonEvcchc,  fut  obligée  de 
le  reconnoître  •  Se  le  Prélat  dans  la  fuite  fçue 
li  bien  les  mettre  dans  fes  intérêts,  qu'ils  Icra- 
voriferent  en  toutes  chofes.  Loiiis  lui-même 
agréa  fon  élection  ;  Se  Drogon ,  par  la  fagefle 
de  fon  gouvernement,  rèjnit  tou<  les  cfpnts, 
Se  gagna  tous  les  cœurs. 

Sous  l'Eçifcopat  de  Drogon  ,  les  Huns  ou  X XXV; 
Hongrois  firent  pluficurs  irruptions  dans  la  Irruption 
Lorraine ,  Se  ruinèrent  la  pl  îpart  dcsMonaf-  *  ' 
tercs  du  Pays.  On  compte  au  moins  quatre  ou  J^J^ 
cinq  irru^rions  de  ces  Barbares  ,  depuis  l'an 
910.  jufqucn  936.  ou  957.  Se  bien  que  les 
Hifloncns  varient  fur  la  datte  des  années,  par- 
ce qu'ils  racontent  des  évctiemcns  did'érens, 
ils  conviennent  qu«  la  Lorraine  a  fou  vent  ref- 
fenri  les  effets  de  leur  cruauré.  Dès  la  première 
f  >*s  qu'on  les  vit  dans  ce  Royaume  en  910.  ils 
brûlèrent  la  ville  de  Balle {è),  Se  les  Abbayes 
de  S.  Dicy  ,  de  Moycn-mouticr  Se  d'Erival. 
Ces  deux  dernières  étoient  alors  occupées  pat 
des  Clercs  ou  Chanoines  ,  qui  furent  obligés 
de  fe  difpcrfcr  où  ils  purent ,  après  le  ravage 
de  leur  Monaftcrc  ;  en  forte  qu'à  peine  relb-t  il 
un  feul  Clerc  dans  chacun. 

L'Abbaye  de  Rcmircmont  bâtie  par  S.  Ro-  XXXVL' 
marie  fur  le  mont  Habend  ,  nommé  aujour-  Irj-ifU- 
d'huile! 

gée  par  ces  Barbares 
gieufes  furent  obligés  d'abandonner 
Lieu,  Se  defe  retirer  dans  le  Vallon  quicltau      w»  tSe 
pied  de  cette  montagne,  au-delà  de  la  Molcllc,  tfttymr. 

ttkm. 

Dm  pro  quiète  pf»Hf  re  de  r  «joie. 
ïl»i«  fiddi  fibi  dulec  Civraie  Mariâ. 

de  Toul  •  p.  199. 
»  iMkmmg.  Bfijt.  ni.  m.  n  y) 


:  Saint-Mont ,  fut  auflî  brûlée  Se.  facca- 
çesBarbarçs  ;  &  les  Religieux  *  Reli-  'j** 
lurent  oburcs  d  abandonner  ce  laint 


Ktiwrt- 


r^)  Benali ,  Hilt  < 
(|)  Chmt*  Htmtki  i 

:  Impefuli  pcoj(«nif. 


(4)  Csntt  Simtl.  /rêtrft.  fn  titL  TkS,  tfmJ  Bcfwit  Hift.  d* 
Toul .  f.  xv».  Pio  fiJelime  &  eonfa^ul 
(«)  M,'.  S.  Mt*f<Ht:  Ici  Pieuvei.  Muj 
noleonbut  Repli  t'hinatibui ,  Domnui  Drogo 
Ofiut  onilitmii  luaivi,  tuatingciuo.  Il 

'  (^)  KM». Smm. /.  1. <. 7.  g.^.  jofi.  H feinblemutrt cette 
trruptten  eu  »°7.  M*it)c  pcnlc  ^u'»l  f<W  lut  917.  ViAê  Ma- 
M.  t.  }.  sw*.  MtmM.f.  Ht. 


Digitized  by  Google 





Aadej.  C. 


8t?    HISTOIRE  DBL 

eû  ils  "rVanfuntrcrcnt  les  Corps  de  leurs  SS.  Pa- 
trons Ame ,  Romaric  &  Adelphe.  Ils  y  bâti- 
rent nnc  Fglifc,  &  deuxMonaftcrcsi  l'un  dé- 
dié à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul  pour  les  Rcligicufcs  > 
Ce  l'autre  fous  l'invocation  de  S.  Adelphe^  /  ) 
pour  les  Religieux.  Dansccttcoccaiion  on  le- 
va de  terre  les  Corps  des  Saints  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Dragon  Evêqnc  de  Toul ,  Se 
l'on  Clergé  •s'y  trouvèrent.  Les  Corps  turent 
trouvés  auUi  entiers,  qscs'tls  ne  vcnoientquc 
•dette  inhumés.  Ils  a  voient  fans  doute  été  cm- 
baumes ,  puifqu'il  cft  dit  que  le  Corp*  de  S.  Ro- 
maric fut  tiré  du  cercueil ,  roide  Se  infléxible 
<omme  une  colomne. 

On  les  lava  avec  du  vin  mêlé  de  drogues  aro- 
matiques, Se  on  leur  coupa  la  barbe  ,  qui  leur 
^étoit  crue  dans  le  tombeau,  &  qu'on  confbr- 
vott  encore  du  tems  dcValdenairc  fw)dans 
l'Fglifc  de  Rcmiremonr.  La  chofe  n'eft  nulle- 
ment miraculeufc  :  mais  en  cctcms-là  on  la 
coniidéra  comme  telle.  On  enveloppa  les  faints 
Corps  dans  des  litiges  très  purs,  Se  on  les  mit 
dans  de  nouveaux  cercueils ,  ou  dans  des  Chif- 
fes. Et  comme  celle  dcS.  Romaricfc  trouva  trop 
courte,  on  fut  oblige  de  lui  couper  le  nerf  de  la 
jointure  du  genou,  ifont  il  forrit  quelque  peu  de 
f.mg.  On  mit  ces  Saints  dans  la  nouvelle  tglife 
de  Picrrcj  feavoir ,  ceux  de  S.  Romaric  Se  de 
S.  .Ame  fous  l'Autel  de  Notre-Dame,  Se  celui 
de  S.  Adelphe  fous  l'Autel  de  S.  Paul. 

Quelques  années  après  (»),  les  mêmes  en- 
nemis étant  encore  rentrés  en  Lorraine  ,  les 
Religieux  Se  les  Rcligicufcs  nouvellement  réra- 
biis  i  Rcmircmont,  fc  vircntobligésdcfefau- 
veravec  les  Reliques  de  leurs  SS.  Patrons,  Se 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ,  au  Saint- 
Mont,  lieu  de  leur  première  demeure.  En  mé- 
moire de  leur  tuirc précipitée  Se  nocturne,  les 
RcligiCuiés  inftitucrent  une  Mellc  à  minuit  le 
le.  joui  d'Août,  nommée  la  Mdlc  pitcufc.parcc 
qu'elles  la  chantent  dans  l'Eglifc  Paroiilialc  de 
Rcmircmont  d'une  voix  balle  Se  lugubre ,  com- 
me rerfonnes  dans  le  danger  dedans  la  frayeur , 
îe  qui  n'ofent  élever  leur  voix. 

On  dit  que,  lorfqn 'elles  voulurent  palTcr  la 
Mofclle,  l'eau  fc  trouva  allez  baffe,  mais  que 
les  Huns  s'étant  présentés  pour  la  pafler  quel- 
que tems  après,  la  trouvèrent  fi  enflée  ,  qu'ils 
n'oferent  s  y  hazarder.  Après  que  cet  orage 
fut  dillipé ,  les  Religieux  Se  Rcligicufcs  de  Rc- 
mircmont retournèrent  en  leur  Monafterc. 

On  trouve  un  Acte  de  Gifclc  Abbcflc  de 
Rcmircmont,  Se  de  toutes  les  Dames  qui  com- 
uofoicnt  fa  Communauté,  qui  accordent  aux 
iubitansdcLczéouAlzé,  près  Marfal  en  Lor- 
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raine,  leurs  fujers,  exemption  delà  moitié  de 
leurs  anciennes  fervitudes  ,  en  confidération 
de  ce  que  leur  village  avoit  été  ravagé  par  les 
Huns ,  Se  la  plupart  des  habitans  mis  à  mort  (*). 
C'cft  ce  qu'on  lit  dans  les  Monumens  de  l'Ab- 
baye de  Luxeu.  Mais  Richcrius  Aqteur  de  la 
Chronique  de  Scnones  (  f  ) ,  dit  que  l'Abbé  de 
Luxeu ,  nommé  Gibard  ,  tut  mis  à  mort  par 
les  Huns,  qui  font,  dit-il,  des  Sarrafins  fortis 
de  la  Saxe  ;  Se  fut  entetré  à  Martinville  :  Que 
les  Religieux  de  fonManaftcrc  furent  auili  mis 
à  mort  s  que  leur  Monafterc  fut  brûlé ,  Se  l'Ab- 
baye abandonnée  pendant  35.  ans:  Que  les  Ab- 
bayes, les  Prieurés,  les  Eghfcs  Se  les  demeures 
desPcrfonncsRcligicufes,  furent  minées  dans 
l'Alfacc,  la  Bourgogne  Se  la  Lorraine:  Que  les 
foldats  Se  les  autres  malfaiteurs  s'emparèrent 
des  Duchés ,  des  Comtés  >  des  Châteaux ,  d« 
Villes ,  des  Bourgs ,  des  Monaftcrcs ,  des  hom- 
mes libres  Se  des  ferfs ,  des  Terres  Se  de  leurs 
revenus,  Se  de  tout  ce  qui  avoit  été  donné  aux 
fervitcurs  de  Dieu  par  les  Princes  Se  les  peuples 
Chrétiens. 

L'Abbaye  de  Luxai  ,  voifinc  de  Rcmirc- 
mont ,  reiVcntit  aulli  les  effets  de  la  fureur  des 
Huns.  Dans  leur  première  irruption  ils  ten- 
tèrent d'y  mettre  le  feu  ,  mais  ils  n'y  purent 
réunir  '  q  ).  Dans  uneièconde ,  ils  difpcrferent 
les  Religieux  de  ce  Monafterc  %  Se  leur  Abbé 
nommé  Gibard  ,  qui  s'étoit  fauvé  loin  de  là* , 
fut  rencontré  par  ces  barbares,  Se  percé  de  flè- 
ches au  lieu  nommé  Marrin-cclle  (r).  L'Abbaye 
de  Dire,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  Luxeu  ,  tut 
brûlée  Se  faccagec  en  même  tems  :  mais 
l'Empereur  Othon  la  fit  rétablir  par  un  faine 
Abbe  nommé  Bcltramncou  Vcltramne  (s) , 
qu'il  fit  venir  d'un  lieu  nommé  Alavcibcrg , 
utuè  entre  Metz  Se  Strafbourg  ,  oû  il  vivoit  re- 
tiré avec  quelques  Religieux.  Il  vint  à  Luro 
vers  l'an  959.  en  rétablit  les  Edifices ,  Se  y  fit 
refleurir  l'obfervance. 

Durant  ces  troubles,  les  Religieux  de  S.  Epvre 
réfugièrent  le  Corps  de  leur  Patron  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  de  Toul  ,  en  l'Eglifc  de  S. 
Jean-Baprifte,  qui  cil  dans  le  Cloître  de  la  Ca- 
thédrale (  /  ).  L  Evêque  Drogon  voulant  en- 
richir fon  Eglife  decetrélbr ,  refolut  de  l'enle- 
ver furtivement  :  mais  deux  Religieux  de  S.  Ep- 
vre étant  ^informés  de  fon  dcflcin  ,  le  prévin- 
rent ,  Se  cachetent  fecrettement  la  Chàiîcdu 
Saint  dans  une  crotte  qu'ils  avoient  prépa- 
rée à  cet  effet,  ou  il  demeura  pendant  environ 
foixante  ans,  jufqu'à  ce  que  S.  Gérard  le  tira 
de  cet  endroit,  Se  le  remit  dans  le  Monafterc 
de  S.  Epvre. 


An  dej.C. 
S». 


'  (  O  AJdutfoB  Ertque  de  Met*  donna  II 
deux  Abbu  de  S.  Adelphe,  rv*  Aittixm.  y-, t.  i.  A.W. 


t-ibh.f.  C7I.  J'ai  rù  Jim  le  Neerologe  de  S.  Mihiel 
de  S.  Adelphe,  ix.  Offrir,  ti.  Snftrm  Alhi  S.  JtMfH. 
(*•)  ViWcnaiie  H:ll.  de  Reini  reniant,  1.4.  e.  1  h  10. 
(»)  Ver,  l'an  o.tf.  et)  917.  Valdenuie.  I.  4.  &  Mf.  du 
Kairti  Mont. 

(•)  Vejei  danalMPceuro,  4».o,tf.  La  Cure  du  village 
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Les  maux  qnc  les  Hongrois  commirent  dans 
la  Lorraine,  turent  tels,  que  les  peuples  aban- 
donnant les  villages ,  fc  retiraient  dans  les  mon- 
tagnes 6:  dans  les  villes  fortifiées ,  emportant  a- 
vccaixccqu'ilsavoicnrdcmcillcur.  Lesennc- 
mis  pilloicnt/accagcoient,  mettoient  tout  à  feu 
Se  à  fang  •  Si  les  ancicîis  Monumcns  du  Pays 
nous  apprennent  que  la  plus  grande  partie  des 
habitans  des  Diocclcs  de  Metz,  Toul  Se  Verdun 
périrent  dans  ces  tems  malheureux  (  *  ). 

Charles  le  Simple  étant  venu  à  Toul  en  91t. 
confirma  au  Chapitre  la  poflcflïon  de  tous  fes 
biens ,  à  condition  qu'après  fa  mort  on  ferait 
un  Annivcrfaire  pour  le  repos  defon  amc.  Le 
même  Prince  ,  en  91}.  accorda  à  l'Evcquc 
Drogon  l'Abbaye  de  Bon-monticr  (x)  ,  qui 
avoir  été  fondée  long-tcms  auparavant  par 
l'Evcquc  Bodon  ,  Se  qui  avoit  été  ôtéc  à  Ar- 
noû  Evèquc  de  Toul  pat  le  Roi  Lochairc  ,  en 
haine  de  la  fermeré  que  ce  Prélat  fit  paroirre 
dans  larVairc  du  divorce  que  ce  Prince  vouloit 
faire  avec  Thictbcrgc.  Charles  reibtua  cette 
Abbaye  à  l'Eglifc  de  Toul,  à  condition  que  tous 
les  ans  on  donnerait  aux  Chanoines  &  aux  Rc-' 
ligiaix  un  repas ,  le  jour  qu'il  croit  parvenu  au 
Royaume,  c'eft-à-dire,  le  z8.  de  Janvier  ,  Se 
qu'après  fa  mort ,  on  ferait  ce  jour-là  fon  Anni- 
vcdairc. 

Il  cft  remarquable  qu'en  ce  tcms-là  il  y  eut 
des  Moines  Seacs  Clianoincs,  ou  des  Clercs, 
dans  la  même  Eglilc.  Par.cxcmplc,  Siric  Ar- 
chevêque de  Cantorbcry  rrouva  dans  fon  Fgli- 
fc  des  Clercs  mêlés  avec  les  Moines,  Se  y  fai- 
fant  les  oifiecs  de  .Sonneurs  ,  Se  autres  fonc- 
tions moins  importantes  ( y  ).  Dans  l'Eglifc 
Cathédrale  dcToul(*;  ,  Charles  le  Simple 
veut  qu'on  donne  un  repas  aux  Moines  Se  aux 
Clianoincs  le  <s.  de  Janvier,  en  fa  mémoire , 
Se  en  rcconnoillàncc  de  la  reftitution  qu'il  a 
faite  de  l'Abbaye  de  Bon-monticr  à  cette  Fgli- 
fc.  S.  Gérard  Evcquc  de  Toul  f  4),  introduifit 
dans  la  Cathédrale  des  Moines  Grecs  Se  Ecof- 
fois  avec  fes  Chanoines.  On  Ii t  (  b  )  qu'un  Moi- 
ne de  S.  Etienne  de  Toul  enleva  les  Reliques 
de  fainte  Bcllcndc,  du  Monaftcrc  de  Mcrbec. 
Unvanus  Archevêque  de  Hambourg  ,  intro» 
duilit  le  premier  la  Vie  canonique  dans  fon  E- 
ghfe(f  ),  où  l'on  voyoit  auparavant  des  Clercs 
Se  des  Moines  mêlés  cnfcmblc.  On  voyoit 
la  même  chofe  dans  les  Abbayes  de  S.  Riquier 
Se  de  Corbie  -,  Se  j'ai  remarqué  dans  celle  de 
S.  Vatt  d'Arras  ,  des  Clercs  qui  y  font  encore 
à  préfent  l'office  de  Portiers  Se  de  Sonneurs. 

Louis  III.  Roi  de  Germanie  accorda  auifi 
à  Drogon  l'Abbaye  de  Pohùmac  ,  apparcm- 


<: 


Voywl»  P.  Benoît,  Hift.  de  Tool ,  pp.  joi.  301. 
[  »)  i.  }.  m*uL  rtx'J.  t.  î  4  i  ■ 

(  ;)  Vtdt  MMt.  1.  4.  mul.  Boni.  p.  «o. 
(tS  litmt.  f.A^.i.  B—d.  >:  |4I  ;^..jM.9n. 
•  (a)  Mm*  1.  4./>.  <o.*Wea.  yy*. 
<*)  W.«.i.4-MU. 
ft)  ««■«.♦.»..<>. 

(<rf)  Ex  Prsrcepto  Ludorici  Reçu  Abbititro 
fem  tenuit.  Hifl.  Eftft.  ML  Ici  Preu»ei. 
(,)  Le  P.  Nicolu  Vujnier  " 

en*»' 
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ment  Poulangy  (  d) ,  Dioccfc  de  Langres.  Cette 
Abbaye  cft  certainement  très  ancienne  :  mais 
il  cil  mal-aisé  de  fixer  l'époque  de  fa  fondation, 
par  le  défaut  de  Titres  Se  de  Pièces  juftificati- 
ves.  Quelques-uns  (  e)  prétende  ut  que  c'eft 
la  première  fondation  faite  par  fainte  Salabcr- 
ge.  L'Auteur  de  fa  Vie  dit  qu'elle  commença 
fon  Monaftcrc  dans  le  Faubourg  de  Langres 
(/ )y  à  quarante  milles,  ou  vingt  lieues  de  l'Ab- 
baye de  Luxcui  mais  qu'enfin  te  elle  le  tranf- 
fèra  à  Laon.  Or  Poulangy  cft  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Langres,  Se  on  n'a  aucune  connoif- 
fanec  qu'elle  ait  jamais  été  plus  près  de  cette 
ville.  Déplus,  fainte Salabergc  abandonna  en- 
tièrement fon  premier  établùTcmcnt ,  avanc 
qu'il  fût  achevé,  Se  on  ne  lit  nulle-part,  qu'elle 
y  ait  laine  une  Communauté.  Quant  à  la  fon- 
dation de  Poulangy  ,  voici  comme  on  la  ra- 
contc(g).  Un  Seigneur  de  Clcm  nt  ayant  en- 
levé une  fille  du  comte  de  Champagne,  celui- 
ci  pourfuivit  ce  Seigneur  ,  le  prit ,  coiirifqua 
fes  biens  le  condamna  à  more:  mais  la  fem- 
me de  ce  Seigneur  ayant  demandé  fa  gr.tcc, 
l'obtint,  à  condition  qu'il  fonderait  un  Mona- 
ftcrc pour  des  Rcligicufcs.  Cette  Dame  fe 
chargea  du  foin  de  le  faire  bâtir ,  Se  s'y  retira, 
enfuitc  avec  fes  deux  filles.  On  dit  qu'elle  y 
fut  enterrée  dans  une  Chapelle  foûterraine ,  où 
l'on  voit  encore  à  préfent  des  reftes  d'un  ancien, 
Parc  à  la  Mofaïque. 

Mais  tout  cela  cft  fondé  plutôt  fur  la  tra- 
dition de  cette  Abbaye,  que  fur  aucun  Titre,  ou 
Hiftoirc  autentique.  Le  plus  ancien  Monu- 
ment qu'on  connouTe,  qui  parle  de  l'Abbaye  de 
Poulangy,  cft  celui  de  l'Eglifc  de  Toul,  qui  die 
qu'au  commencement  du  dixième  iiéele,  ce 
Monaftcrc  fut  don  né  à  l'Evcquc  Drogon.  Les 
Evéques  S.  Gauzclin  Se  S.  Gérard  l'ont  encore 
pofsedé.  Sous  le  •  ontificatdcS.  Gcrard ,  c'eft- 
a-dirc,  fur  la  fin  du  dixième  iléclc,  Brunon  Evc- 
quc de  Langres  s'empara  de  Poulangy.  Bcrthol- 
dc  un  des  iuccclTcurs  de  Gcrard  s'en  plaignit. 
On  tint  à  cefujet  en  roof,  une  grande  Allcm- 
blèe ,  dont  on  ignore  le  réfultat  :  mais  il  ne  pa- 
raît pas  que  depuis  ce  tems  les  Evéques  de  Toul 
ayent  pollèdé  cette  Abbaye. 

Au  commencement  ,  Drogon  Evcquc  de 
Toul  combla  de  biens  les  Chanoines  de  fa  Ca- 
thédrale. Il  leur  donna  le  village  Se  l'Eglifc 
de  Dom-martin ,  &:  l'Abbaye  de  S.  Martin  fuc 
Mcufc,  proche  Sorcy,  aujourd'hui  réduite  en 
Paroiûc.  Il  acquit  quantité  d'autres  fonds  à 
fon  Eglifc(A) ,  &  mourut  en  911.  ou  91a.  («)» 
le  18.  de  Janvier  ,  après  fept  ans  d'Epifcopar. 
Il  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  devant  l'Au- 

(f  )  Mémoires  truoufc  iiu  du  P.  Nicolas  Vignicr  Jésuite  > 
&  U  Lettre  du  P.  Lt  Feuille .  Donmucun ,  CoofeSeat  des 
Dames  dePou!  nr   ,  co  1711. 

(i)  /•  Btrttit+tmit  msBjmm  l.  mtitéinttm  Ertltfu  Dtmiti 
Api  (  DotB-Ërre  ;  im'umfmum  SttUfit  S.  Udvii  m  Vnmij* 
( dam  le  Vennoii.  )  ftrtfltm  ,  jw  Jaaur £rm*i*t*. 

L'E»toue  Fnture  i»ou d*ja  obtenu  cette  Kotit  de»  Rou  Lai 
&  toihaif».  Voyei  le  Mwufctit  de  S.  Mentor.  Ict  PfeuTe». 

( .  )  «-fw.  Cmmmt.  U  «.  9ii.  0*tmi.  v*imm.  U  «- 
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tel  de  S»  Pierre  (k  )  ,  d'où  il  a  été  transféré 
dans  la  Chapelle  de  la  Blanchc-Vicrgc.  Il  eut 
pour  fuccelicur  Gauzlin. 

Dans  l'Evèché  de  Verdun,  Dadon  Abbé  de 
S.  Vanne  avoit  fuceede  en  88».  à  Bcrard  dans 
le  gouvernement  du  Diocéfc{/).  Vaffcbourg 
{m)  dit  que  Louis  Roi  de  Germanie  étant  venu  a 
Verdun,  y  tronval'Evêchcvacant  par  la  mort 
de  Bcrard ,  en  fit  r  oirrvoir  Dadon  neveu  de  Bc- 
tard(  *  ,  pour  qui  ce  Prince  avoir  de  l'affec- 
tion. Il  cft  cettain  qae  Louis  de  Germanie  vint 
à  Verdun  en  879.  Se  Dadon  reconnolt  qu'il  a- 
yok  cû  l'Evêché  par  la  faveur  de  ce  Prince. 
Ainli  on  peut  mettre  fou  commencement  en 
-879.  ou  880.  comme  le  marque  Vaflcbourg. 

Hcrtulfc  Archevêque  de  Trêves  fon  Mctrô- 
poliuin  ,  trouva  très  mauvais  qu'on  eut  fait 
eetre  élection  fans  qu'il  y  eût  été  appelle.  Corn- 
me  Verdun  étoit  de  la  Souveraineté  de  Louis 
de  Germanie,  lequel  n'étoit  pas  Souverain  de 
Trêves,  on  ne  crut  pas  apparemment  qu'il  fût 
à  propos  d'y  faire  venir  un  Prélat  d'une  autre 
domination.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bcrtulfe  re- 
fufa  de  confirmer  rélcction  de  Dadon ,  non- 
obirant  les  inftances  que  lui  en  fit  le  Roi  Louis. 
Ce  Prince  en  écrivit  même  au  Pape  Jean  VIII. 
•  qui  exhorta  Bcrtulfe  à  donner  fatisfaction  au 
Roi  1  mais  l'Archevêque  tint  ferme  {0 )  ,  S£ 
©a ion  fut  facré  fans  fon  agrément. 

Après  fon  élévation ,  il  conferva  l'Abbaye  de 
S.  Vanne,  &  gouverna  l'Evêché  pendant  tren- 
te-huit ans  avec  beaucoup  de  zele  Se  de  vigi- 
lance »  &  acquit  de  grands  biens  d  fon  Eglife. 
îl  affilia  en  888.  au  Concile  de  Metz ,  dont  nous 
avons  parlé ,  Se  en  895.  à  celui  de  Tribut.  La 
36*.  année  de  fon  Fpil'copat»  de  J.C.  916,.  ou 
917.  l'EgUTe  Cathédrale  de  Verdun  fut  brûlée, 
&  la  plupart  des  Livres,  Titres  Se  Documcns 
périrent  dans  cet  incendie* 

Bcrthaire  Prêtre  de  cette  Eglife  »  qui  vi  voit 
alors,  pour  empêcher  queLi  mémoire  des  Evê- 
ques  de  Verdun  ne  demeurât  enfevelic  dans 
l'oubli,  en  compofa  une  Hiftoirc  courte  Se  abré- 
gée, que  nousavons  cncore(^),  Se  qui  cft  le 
icul  fond  qui  nous  rci  te  de  l'Hiftoire  Ecxlclufli- 
que  de  Verdun.  Elle  finit  à  l'Evêquc  Dadon, 
dont  clic  dit  trèspeudechofes,  parce  que  Bcr- 
thaire mourut  fous  (on  gouvernement ,  fiefut 
enterre  dans  le  cimetière  de  la  Cathédrale  (q). 

Dadon  étoit  fçavant  f  r  ) ,  Se  avoit  écrit  un 
Pocmc  en  Vers  hlcgiaqucs  ,  fur  les  malheurs 
qu'avoir  fouffera  fon  Eglife  fous  fon  gouverne- 
menr,  ôifous  celui  deics  prédécefleurs ,  prin- 
cipalement dans  l'irruption  que  les  Normands 

(  O  Wfi.  €fife.  71»ff.  Preuves. 

(()  H«|«  CV««t. /.  t.  BitL  mf.  IM.  ptf.  11). 

Dtuo  lufcepu  E(iiK*p*tani  Virdonior  grbii .  M.  dcrel»»». 
(lige  deoclsrax.)  A  rite  hpifcocxtua  pnefait  Abbatial  S.  Vu* 
ni .  qeat»  num  fumpeo  Epileopiiti  dcd  amifit. 

{m  )  Vifrkwufg  I.  J.  Aoriqunt  dt  U  Êinle  Belgique  ,  f*l. 
cUi».  *crio. 


(»)  Htfl.  Tnvmmf.  lut,  p.  ty. 


».  1. 

(p)  7W».  n.Sfi'iltx.  Ici  Pretrrcs. 

(f  )  H»p  FMvuw.p.  u%.çf  lunktr.  ?r«bf.  ».  IX.  SpkU. 
f.  iti.  &  L**rnt.  Luà.AiÂm. 
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firent  en  Lorraine  en  889.  dans  laquelle  ils  AndiTc 
brûlèrent  les  villes  de  Toul  &  de  Verdun ,  Se  «s*?, 
firent  mourir  plusieurs  Prêtres  &  pluiîeurs 
Clercs  des  Eghies  de  S.  Vanne  &  de  la  Cathé- 
drale >  qui  furent  regardés  comme  Martyrs.  U 
écrivit  aulîîcn  993.  ( s )  des  Mémoires  de  la  vio 
de  fes  deux  prcdcccfleurs  immédiats  Hatton , 
Se  Bcrard  fon  oncle  (/)>  Se  des  biens  qu'ils 
avoient  faits  a  leur  Eglife.  Il  fit  un  Rcgîtrc 
exact ,  dans  lequel  i!  diiccmoit  ce  qui  appartc- 
noit  aux  Chanoines,  Se  ccqui  étoit  de  la  Manfe 
Epifcopalc  ;  apparemment  en  exécution  du 
Canon  13.  du  Concile  de  Tribur -,  auquel  il 
avoit  affilie,  Se  qi  i  ordonne  que  l'on  fera  la 
diftriburion  du  bien  des  Eglifês  en  quatre  parts , 
la  première  pour  l'Evêquc,  la  féconde  pour  le 
Clergé  ,  la  troilîémc  pour  les  pauvres ,  Se  la 

auatriéme  pour  les  réparations  des  bâtimens. 
fait  un  dénombrement  de  ce  qucl'Empercur 
Charles  le  Gros  avoit  donné  à  fon  Eglife,  Se  il 
dit  que  le  Roi  Arnoû  lui  avoit  accordé  l'Ab- 
baye de  Montfaucon ,  dédiée  à  S.  Germain,  & 
<itucedanslcDormois(i»)  ou  Dolmois. 

Son  attachement  aux  Rois  de  Germanie  lui  XL  IV. 
attira  la  difgracc  de  Charles  le  Simple  ,  &  la  Btpmprr. 
haine  du  Prince  Bofon  (  x) ,  qui  lui  imputoit ,  fE- 
8c  aux  autres  Seigneurs  Lorrains ,  la  mort  du  &j£f\ 
Roi  Zucndeboldc  ,  auquel  en  effet  Dadon  ^*nfa*î 
n'av»  it  jamais  été  affectionné.  Bofon  ayant 
aflemblc  des  troupes  ,  commettoit  mille  ra- 
vages dans  les  Terres  de  l'tvêque  de  Verdun , 
brûlant  les  villages  ,  Se  pillant  tous  ceux  qui 
tomboient  enrre  fes  mains.  Pour  fc  mettre  en. 
ctat  de  lui  réfifter  ,  Dadon  fit  venir  à  Verdun 
beaucoup  de  monde  potor  fa  défenfe  i  mais  il 
ne  put  empêcher  qu'un  jour»  l'an 9^.  l'Eglife 
de  Verdun ,  &la  plus  grande  partie  de  la  ville  * 
ne  fût  brûlée  par  trahiioni  enfemblc  les  Lctttes, 
Chartes  Se  Monumens  des  Fondations ,  Dona- 
tions &  Privilèges  de  cerre  Eglife ,  ainû  qu'on 
l'a  déjà  dir  cy-devant.  Dadon  moururen  913. 
{)),  Se  fut  enrerré  dans  l'Eglife  de  S.  Vanne, 
parmi  fes  prédéceffeurs  (z  \  D  eut  pour  fuc- 
cefleurBcrnoin ,  ou  Barnuln  fon  neveu,  qui  ob- 
tint cet  Evcchè  par  la  faveur  du  Roi  Henry 
POifcleur ,  Se  en  chaffa  Hugues ,  qui  y  avoit 
été  nommé  par  le  Roi  Raoul ,  &  facré  pat 
Sculfe  Archevêque  de  Reims. 

Rcmy  d'Auxcrre  écrivit  à  Dadon  Evêque 
de  Verdun  ,  une  Lettre  (  â  ) ,  dans  laquelle  il 
s*cxcufc  fur  fa  vicillcffc ,  de  ce  qu'il  ne  leva  pas 
trouver  dans  fa  ville  F.rifcopalc.  Il  le  confole 
avec  beaucoup  de  cordialité,  il  s'étend  fur  l'o- 
rigine des  Htms ,  qui  faifoient  alors  la  terreur 

(r)  V«fftbe>Brg,  l.  J.foLelMiij.  rerfc  Ss 
Itm.  IX-  Xpkilt-  p.  17t. 

(,]  Viflebourg ,  ibui.  M.  ci*xw. 

I  ar)  la  Ctm^ât»  OtSmmfi ,  «u  platftt  D»  ™/»iî. 

(*)  Vifftbourg,  ibid.  toL  loij.  Terfo.  Vtit 
Itm.  11.  Sfici'tt.  }.  176. 

(j)  Ou  Jlo.  V.Hcbour?.  fbl.ckxriij.  rrrf».  Le  P  

du  qu'a»        il  «AAj  au  Sacre,  &  6i  l'mftilltrioodeûui»- 
tca  Ev*que  de  Tuul,  Hift.de  Teul,  p.  ]o). 

(*.)  mf  K*vm,  t*m.  1 .  JrteV.  •/.  L*U.  p.  u ;. 
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de  l'Europe.  Il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui 
croyoicnr  que  les  Huns  ou  Hongrois ,'  étoienc 
Gog  Se  Magog  marques  dans  Ezechicl  { b )  ;  SC 
il  croit  que  les  Hongrois  font  originaires  de  la 
Pannonic  ,  de  l'Illyric  Se  de  l'Iihic.  Que  ces 
Provinces  étant  affligées  d'une  grande  famine, 
on  envoya  au  loin  ceux  qu'on  ne  put  nourrir  ; 
que  s  étant  retirés  vers  les  Palus  Méotidcs ,  la 
plupart  y  moururent.  Les  autres  s'y  étant  ac- 
crus ,  fc  répandirent  dans  les  Provinces  de  l'Eu- 
rope, Se  y  commirent  une  infinité  de  ravages. 

Sous-  le  Pontificat  de  Dadon  ,  l'Abbaye  de 
5>.  Mihicl  avoit  pour  Abbé  Etienne  Evcquc  de 
Tongrcs,  &  le  Vicux-monricr  ctoit  gouverné 
par  Umcrin  Moine  d'un  mérite  difhngué,  Se 
très  zélé  pour  le  bien  de  ce  Monaftcrc  (  c).  Ce 
Vicux-munticr  cil  le  lieu  où  ctoit  originairc- 
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ment  l'Abbaye  de  S.  Mihicl ,  avant  qu'elle  eût  j.ç; 
été  transférée  fur  la  Meufc,  où  cllccflaujour-  s-o*. 
d'hui.  Cet  ancien  Monafterc  ayant  été  brûle 
&  réduit  en  folitude (d) ,  Umcrin  entreprit  de 
le  rebâtir  à  fes  frais  &par  fon  travail ,  Se  obtint 
en  904.  du  Roi  Loiiis  IIL  de  Germanie  ,  lé 
village  de  Frefnc,  quiappartenoit  à  l'Abbaye, 
pour  en  employer  le  revenu  au  rctabliflcmcnc 
du  Vicux-montier,  à  condition  que  les  Reli- 
gieux qu'il  y  avoit  ralTcmblcs ,  y  cclébrcroicnt 
nuit  Se  jour  le  double  Office ,  c'eff-i-dire,  le  Ca- 
nonial Se  le  Monafliquc {f  ,  Se  qu'après  la 
mort  d'Umerin  ,  les  mêmes  Religieux  pofTc- 
deroient  le  village  de  Frefnc,  comme  Umcrin 
l'avoitpollcdé.  Le  Roi  Chattes  le  Simple  con- 
firma cette  donation  en  919.  à  la  recomman- 
dation du  Comte  Ricuin. 

t 
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H  arles  le  Simple  ctoit 
devenu  Roi  de  Lorraine 
en  pn.  par  la  mort  de 
Louis  111.  Roi  de  Germa- 
nie ;  Se  l'on  trouve  dans 
ics  Chartes  cette  époque 
marquée  par  ces  mots  \fy. 
Depuis  tpu  je  fuis  entré  en 
dune  plus  abondante  fuccejfton.  Mais 
cette  ample  fucceffion ,  Se  ces  vaites  Etats  ne 
rendirent  pas  Charles  plus  puiffant  au-dedans> 
ni  plus  redoutable  à  fes  voiiins.  Les  Seigneurs , 
les  Evêques  Se  les  Abbés ,  fous  un  gouverne- 
ment u"  foiblc ,  ou  scmancipoicnt,  Se  vi voient 
dans  l'indépendance  du  Souverain,  ou  fe  fai- 
ioient  la  guerre  les  uns  aux  autres,  toujours  aux 
dépens  du  plus  foible ,  Se  fouvent  du  plus  juÛe  Se 
Se  du  plus  homme  de  bien. 

Charles  le  Simple  fentant  l'impuiffiince  où 
il  éroit  de  foutenir  par  lui-même  le  poids  du 
gouvernement  dans  un  tems  iî  difficile ,  choifit 
pour  fon  premier  Minilhc  Haganon  (g  )  hom- 
me de  médiocre  naifianec,  mais  très  entendu 
dans  le  manîment  des  affaires ,  à  qui  il  donna 
tellement  fa  confiance,  qu'il étoit  ptefquc  con- 
tinuellement avec  lui  ,  Se  paroilioit  négliger 
les  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Un  jour 
Henry  Duc  de  Saxe ,  qui  fut  depuis  Roi  de 
Germanie  ,  Se  connu  dans  l'Hiftoirc  fous  le 
nom  d'Henry  l'Oifcleur  (*)  ,  étant  venu  lui 
faire  fa  Cout  à  Aix-la-Chapelle ,  où  fc  trou- 


m. 

Mm  de 


ii\  tzttb.  xxx-.-jii. 

(e)  Umennu»  Monachoi.  vjr  in  omnibus  Monifterii  rô- 
tis K  ftudiia  dediiui.  :  ••<■- tUd*.  IMMd  <u+d  Maattf.  ».  fi 

(W)  KJtMMI.t.f.msI.Ktitut.r  J44  •««  rrtttfti  Imitv. 
t.  4.  J*/r«&ui.  Asus,  f.  4if.  Quidam  bon*  denorioais  Mon* 
chu.  Domine  Utncrinus.  quanJim  rcILim,  Vêtu»  monafle. 
nom  nuncopatam,  ofins  farcenfam,  &  pcoiuu  defcriitn ,  fa 
cuirai  nfu.»  laboratione ,  fi manuurn  oprratione  reftauranr. 

(<)  /aViil  Et  Ht  iimmafnm  du  mtÛwfUÊ  ttlthrttm  O^vvtm  , 
C*»*—ti  [txbtn  Odimi  &  /)t4»*flicL  Le  P.  Manillon,  im».  |. 
mmsL  B—*d.  f.  544.  remarque  que  Ici  Religieux  de  S.  Benoit 
rfAniane  en  ufoieni  de  même  daai  Ici  Heures  du  joui.  Vhu 
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vêtent  auffi  grand  nombre  de  Seigneurs  de  An  JTJf 
France  ,  entr'autres  le  Duc  Robert ,  qui  dans  9t6. 
la  fuite  fut  Roi  de  France  i  ces  Seigneurs  étoien  t 
tous  les  jours  à  la  porte  du  Roi ,  attendant  qu'il 
leur  donnât  audience  ;  aprèsavoir  attendu  qua« 
tre  jours  fans  l'avoir  obtenue  ,  Hcury  en  co- 
lère dit  en  fc  retirant  :  Ou  Hagonen  fera  bien* 
fit  Rot  avec  Charles  >  ou  Charles  deviendra  bien* 
tôt  particulier  avec  Haganon.  Charles  informé 
de  la  retraite  de  Henry ,  envoya  après  lui  Her- 
vé Archevêque  de  Reims  >  qui  kii  perfuad* 
de  revenir  ,  Se  le  Roi  le  combla  de  carcllcs  SC 
d'honneurs. 

Rcinicr  Duc  ou  Gouverneur  de  Lorraine , 
Se  qui  ctoit  un  des  Seigneurs  le  plus  attaché  au 
parti  de  Charles  (  i ) ,  étant  morr  en  916.  le  nm'r 
Roi  affilia  à  fes  funérailles,  &:  accorda  libéra-  gjj^ 
lement,  cnpréfcnce  des  Grands  [t  J  ,  à  Gifli-  urtatM. 
bert  fon  fils  le  Gouvernement  qu'.ivoit  cû  Kci-  Gijléen 
nier.  Nous  comptons  Rcinicr  pour  le  premier  /•»  pistai 
des  Ducs  Béncfiaaircs  de  Lorraine;  Se  nous  ap-  f"cédt. 
pelions  Lues  Bcncfidaircs  deLorrainc,ceux  qui 
ont  reçu  cette  digniré  par  la  pure  grâce  des  r  m- 
pereurs,qui  pouvoiciu  les  en  dépouiller ,  quand 
ils  le  jugeoient  à  propos  i  à  la  diftinûion  des 
Ducs  héréditaires ,  qui  dans  la  fuite  ont  pofledé 
le  Duché  par  droit  de  fucceffion  &:  d'héritage. 

Rcinicr  ,  dans  un  Privilège  qu'il  accorda» 
après  l'an  886.  au  Prieuré  de  S.  Dagobcrt  de 
Stcnay  (l),  ditqucpcndant  que  prcfquc tout 
le  monde  ctoit  ébranlé  par  les  courtes  des  Nort 

S.  Fmd.  Ami*,  n.  f  i.  r>  f7.  Vojei  cj-ipttt  U  Vie  de  S  Gs- 
rard  ,  qui  dif«i(  tous  les  jours  Tndttim  Htt-nm  cmrjum  ium 
iatfrt  fjmlitri». 

Îf)  A  largion  Adepil  harre^iiafe ,  ann»  t. 
l )  nu  c-ttid.  V'ifttf  er  tmmmd.*im  910. 

(b)  Ffaji».**C««r.W.  V'  f't-  *><•*  &.-/"•«•  t>f-ft& 

£i)  Utm  ikJtm.  Amt  yi6.  fàmmt.  Stxi».  spd  a/iiiX 
r«a>.  }.  maW.  r  }(|. 

(  1 J l'an  9 1 4.  je  troure  daoi  ta  Chronique  de  Saxe  Se 
dans  Alberici  G'îlibert  Duc  de  Lorraine*  qui  le  revalie  conirv 
rEmpereur  Cenrade  :  mais  apparemmeut  oo  lui  Joaae  le  nom 
de  Doc  de  Lorraine  par  soucipanod. 

C)  Vojez  les  i'icuves- 
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Digitized  by  Google 


\ 


8jj    HISTOIRE    DE  L 

An  te  JC  niands,  Dieu  conlérva  toujours,  parunepro- 
9(5.  tc&ion  particulière ,  ceux  qui  demeuroient  à 
Stcnay  6c  à  Moufay ,  ou  Moula ,  fous  la  pro- 
tection du  S.  RoiDagobcrt  :  Que  l'Empereur 
Charles  Je  Gros  ayant  été  informe  de  ce  mira- 
cle ,  accorda  aux  ferviteurs  de  Dieu  qui  demeu- 
roient près  le  Corps  de  ce  font  Roi,  la  dixmc 
de  tout  ce  qui  fc  produit  dans  le  territoire  de 
ces  deux  villes  :  Que  lui  Rcinicr  ayant  fucccdc 
à  Charles  dans  le  Gouvernement  de  ce  Pays , 
a  confirmé  tout  ce  qui  avoir  été  accordé  par  la 
Majcfté  Impériale.  Il  y  ajouta  même  une  mé- 
tairie, pour  ramcdcfonépoufcHcrfende,  qui 
ètoit  enterrée  dans  TEglile  du  Saint ,  où  lui- 
même  avoit  choilî  fa  iepulture. 

Giflibert  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit 
à  Charles,  s'éleva  bien-tôt  contre  lui.  Enflé  de 
fa  noble  île ,  defes  grands  biens  &:  de  Ton  ma- 
riage avec  Gerberge  fille  d'Henry  l'Oifcleur , 
qui  tenoit  du  même  Roi  Charles  le  Duché  de 
Saxe ,  rit  diverfes  entreprifes ,  6c  tint  pluficurs 
difeours  infolcns  contre  le  Roi  Ton  Seigneur, 
cflày.int  de  foûlever  contre  lui  les  peuples  de 
fon  Gouvernement.  Charles  informe  de  ta 
conduite,  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
( s):  mais  Giflibcrt  n'ofant  paroître  en  pleine 
campagne  ,  fe  retira  avec  ceux  de  Ton  part: , 
dans  les  villes  &:  dans  les  Fottcrcflcs  du  Pays. 

Charles  envoya  dire  aux  Seigneurs  qui 
«voicntfuivi  Giflibcrt ,  que  s'ils  vouloient  re- 
venir à  lui  de  bonne  foi  ,  il  leur  conferveroit 
les  Fiefs  que  ce  Duc  leur  avoit  donnés.  Ilsac- 
ccptcrcntces  offres  fans  délibérer  ,  &  vinrent 
fc  rendre  au  Roi.  Giflibcrt  fc  vit  bientôt  aflié- 
gc  dans  la  viflcdcHarbourgf  *),  parles  trou- 
pes de  Charles  ,  6c  par  ceux  même  qui  lui  a- 
voient  d'abord  été  le  plus  attachés.  Cette 
Place  pailoit  pour  imprenable  par  fafituation, 
ayant  d'un  côté  la  Meufc ,  d'un  autre  la  rivière 
.  de  Gueule,  &lc  refte  du  terrain  par  où  l'on 
pouvoir  aborder  ,  étant  occupé  par  un  creux 
très  protond,  &  tout  rempli  d'épines  épaitlcs , 
&  de  hatlicrs.  Giflibcrt  fetenoit  enfermé  dans 
cet  endroit  avec  peu  de  monde  :  mais  fe  voyant 
prcilc  du  côté  de  la  terre  par  une  puiflante  ar- 
mée ,  &  du  côté  de  la  rivière  par  une  bonne 
Flotte,  6c  n'ayant  aucun  fecours à  cfpercr  ,  il 
fc  fit  defeendrepar  la  muraille;  6C ayant paflê 
la  rivière  avec  deux  de  fesgens ,  fc  rendit  au-de- 
là du  Rhin  chez  le  Duc  de  Saxe  fon  bcau-perc, 
où  il  demeura  quelques  années  dépouillé  de 
fon  Gouvernement  6c  de  fes  biens.  Apres  fa 
retraite ,  les  habitans  de  Harbourg  fc  rendirent 
à  Charles. 

Pendant  que  Giflibcrt  demeura  en  Allema- 
gne ( o) ,  le  Duc  Henry  fon  beau-perc  fit  fa 
paix  auprès  du  Roi  Charles,  à  condition  que 
rentrant  dans  ton  Gouvernement  de  Lorraine , 
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il  ne  jouiroit  pas  des  Fiefs  6c  des  Terres ,  dont  il 
avoit  mal-à-propos  gratifié  certains  Seigneurs, 
/  pour  les  attacher  à  ion  fervice ,  6c  que  le  Roi 
depuis  (a  révolte  avoit  donnés  aux  mêmes  Sei- 
gneurs, en  recom pen le  de  leur  fidélité  à  reve- 
niràlui.  Charles  voulut  bien  toutefoislui  ten- 
dre les  Fiers  de  ceux  qui  étoienr  morts  pendant 
fa  retraite  auprès  du  Duc  Henry  :  de  manière 
qu'il  recouvra  Utrccht  ,  Jupilc  ,  Heriftal , 
Marfnc,  ou  Marfcn ,  Lirta  6c  Chièvrcmont, 
parce  que  les  Seigneurs  qui  pofledoient  ces 
Terres ,  étôicnt  décédés  dans  l'intervalle  de  fon 
exil  en  Allemagne.  Pour  les  autres  Seigneurs 
qui  vivoient  encore  ,  6c  qui  tenaient  leur  Sei- 
gneurie de  la  libéralité  du  Roi ,  Giflibcrt  les 
harceloit  6c  les  molcftoit.cn  toutes  manières, 
pour  les  obliger  de  lui  remettre  ces  Fiefs  entre 
les  mains. 

Quelque  terne  après  il  fe  révolta  de  nouveau 
contre  Charles  (  f  ).  Il  gagna  les  principaux  Sei- 
gneurs de  Lorraine  ,  qui  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain ,  au  préjudice  de  la  fidélité  qu'ils 
dévoient  au  Roi  (f  ).  Vers  le  même  tems  la 
plupart  des  Seigneurs  François  étant  aflcmblés 
a'Soiiions(r),  fe  retirèrent  de  l'obéïflancc  du 
même  Prince.  Robert  Duc  des  François,  qui 
étoit  à  leur  tête,  vint  trouver  le  Roi,  accom- 
pagnés de  pluficurs  Comtes ,  lui  reprocha  fon 
mauvais  gouvernement ,  Se  rattachement  qu'il 
avoit  pour  fon  Miniftre  Haganon  ;  6c  dans  le 
moment ,  lui  6c  tous  ceux  qui  l*accompa- 
gnoient  ,  jetterent  par  terre  chacun  une  paille 
qn'ils  avoient  à  la  main ,  marquant  par-la ,  fé- 
lon une  ancienne  coutume  des  François,  qu'ils 
renonçoient  à  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  lui, 
6c  qu  à  l'avenir  ils  ne  vouloient  ni  lui  obéir ,  ni 
lefervir. 

Ils  s'aflcmblcrent  enfui  te  pour  délibérer  à 
qui  ils  déf creroient  la  Royauté.  Sur  ces  entre- 
faites arriva  à  Soiflonsun  Comte  nommé  Hu- 
gues, qui  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle ,  leur 
remontra  l'irrégularité  de  leur  conduite  ,  6c 
leur  fit  voir  les  fuites  fâcheufes  qu'elle  pou  voit 
avoir,  en  allumant  dans  le  Royaume  une  guerre 
civile  entre  les  Seigneurs  qui  avoient  dépote 
le  Roi ,  6t  ceux  qui  n  croient  pas  venus  dans 
l'Ailemblée ,  6c  qui  le  reconnoifloient  encore 
pour  leur  Souverain.  Que  s'ils  avoient  envie 
de  le  détrôner ,  ils  dévoient  ne  lui  pas  laiflet 
la  vie ,  puifqu'il  ne  manqueroit  pas  de  trouver 
dans  le  Royaume  un  grand  nombre  d'amis  6c 
de  partifans  qui  lefouriendroicnt,  6c  f  croient 
la  guerre  poHr  le  rétablir:  Que  le  meilleur  parti 
qu'on  pouvoit  prendre  dans  cette  conjonctu- 
re ,  ctoit ,  à  fon  avis ,  d'aller  trouver  le  Roi , 
de  luipropofer  lesfujctsde  plainte  qu'on  avoit 
contre  lui;  de  lui  donner  un  an  pour  fe  corriger» 
&  de  lui  dénoncer  que  fi  dans  ce  tems,  il  ne  fe 


IV. 

Otaries  lu 
SimpU 
Migtp*. 
UsSet- 
rnturs 
Frtuifm 

ner  H*ia; 


Ç»)  V'[t*Tt'*r'  If*  ifc  Veri  l*o  917. 

[•)  Djp<  let  IV,  -hjs  E^WgqoU- 
1  #S  II  yiiuntura  jufqu'ea  919. 
M  V»n  9»9.l<24  Novembre  ,  duu  1 


in  919. Ic24  Novembre  ,  duu  one  Chute  «a»rdee 
Mome  de  J>.  M.hjel,  Oudc.  le  Simple  «A  enctre 


(f)  Tttiiari.  Chrnu.  ai  *».  910 
40» m  plurimi  Loihuicales 


Cacoia ,  elegeruot. 
(,)  r?.i«r«t  U 


Clnutâ.  itm.  1:  Siiùttk.  t»f. 


An  de  J.  C 
9i9. 


V. 

Paix  & 

eciK'c/tiiëi 


ClurUi  le 
ùimyit  Koi 
de  ÏTitnce. 


8*7      HISTOIRE    DE    L  O  R  R  A  I  N  E  Lh.  XVU.  838 

défaifoir  de  fonMimftre,  &  ne  fatisfaifoit  la  No-  Vormcs  Se  de  Strafbourg  :  m  11$  on  n'y  en  vit  ^^j.'c 
blcflc  fur  les  autres  griefs,  on  le  dépoferoit,  Se  aucun  de  Lorraine,  ou  de  la  Province  de  T.c-  9-1. 
on  l'abandonnerait,  ves ,  quoique  Cublentz  foit  dans  le  Diocéfc  de 

Les  Seigneurs  déjà  revenus  de  leur  premier  ectre  dernière  Eglilc  ,  Se  que  le  Roi  Charles 
'  emportement  ,  Se  rtfléchiflànt  lur  les  fuites  de  fût  alors  reconnu  pour  Maicre  de  ce  Pay.«.  On 
cette  affaire  ,  confentirent  à  ce  que  le  Comte  y  Ht  quelques  Règlement  rapportes  dans  lesan- 
Icur  avoit  proposé.  Ce  Seigneur  alla  trouver  le  ciens  Auteurs  des  Collections  des  Canons  [y  ). 
Roi ,  qui  tut  ravi  de  (ortir  d'un  il  mauvais  pas,  Le  premier  défend  les  mariages  inceibieux  au- 
6c  qui  promit  tout  ce  qu'on  voulut.  Ainfife  paflà  dcilous  du  fixiéme  dégré  de  parente.  Le  iccond 
ectt;  affaire.  Mais  le  Duc  Robert ,  qui  étoit  à  ordonne  que  les  Moines  (oient  (où mis  aux  hvê- 
la  tête  des  mecontens,  &  qui  n'avoir  point  con-  ques ,  dans  le  Diocéfc  defquds  fe  trouvent  leurs 
fenti  à  cet  accord ,  continua  de  fomenter  la  divi-  Monaftercs.  Le  troilicme  déclare  que  celui  qui 
fion,  &  on  vit  bien- tôt  le  feu  de  la  rébellion  le  séduit  un  Chrétien ,  Se  le  vend  pourclcJavc  ,  le 
rallumer  dans  la  France.  rend  coupable  d 'homicide.  Le  quatrième  ,  que 

Conradc  I.  Roi  de  Germanie  étant  mort  en   ceux  qui  aliènent  leurs  fonds ,  ne  peuvenr  vendre 
919.  Evrard  fon  frerc  défera  la  Royauté  a  Hcn-   la  dixmc  ,  qui  appartient  touiours  à  l'Eghle  du 
ry  Duc  de  Bavière  ,  furnoinmc  l'Oileleur  ,  fils  lieu  où  les  biens  font  urnes.  Les  autres  Canons 
""i-Jy'"'  d'Othon  Duc  de  Saxe  ,  comme  à  celui  qu'il   font  perdus. 

Yr»r  croyoïr  le  plus  digne  decetre  dignité.  Giflibcrt  Giflibcrt  voyant  que  le  Roi  Henry  n'entroic 
HAlitmA-  ou  Gilbert,  Duc  de  Lorraine,  gendre  de  Hcn-  pas  allez  vivement  dans  l'es  vues ,  paflà  en  Fran- 
ry  ,  Se  Prince  d'une  ambition  demefurée  ,  ne  ce  ,  Si  alla  trouver  le  Duc  Robert  ,  frerc  du 
ccllà  de  (blliciter  Henry  fon  beau-pere(/)  pour  Roi  Eudes,  pour  lui  infpirer  (on  animofité  con- 
le  poner  à  rompre  avec  le  Roi  Charles  ,  &  à  tre  Charles ,  &  pour  l'exciter  à  le  détrôner ,  &  à 
s'emparer  de  la  Lortaine  :  mais  Henry  lui  réiilta  fe  mettre  en  fa  place  (t.).  Robert  ne  délibéra  pas 
avec  beaucoup  de  courage ,  6c  lui  conicilla  de  fur  cette  proportion  :  il  y  avoit  long-tems  qu'il 
quitter  ces  mauvais  dcûcins.  avoit  pris  lur  crl  i  fon  parri  ,  Se  il  ncchcrchoic 

Les  deux  Rois  Charles  Se  Henry  arrivèrent  que  foccalion  de  l'exécuter, 
fur  le  Rhin  le  Dimanche  4.  de  Novembre  ,      Châties  lui  en  fournit  l'ouverture,  en  rappel-  VTT. 
l'uB  furun  bordde  ce  fleuve,  Se  l'autre  lur  l'an-   lanc  Hagaiiou  (  *) ,  Se  il  acheva  de  le  rcnJrc  Rislxnfi 
cre  i  Se  après  avoir  été  en  négociation  par  l'en-  Gilbert  irréconciliable,  en  entrant  dans  la  f"  "[  tCon  ~ 
trenufe  des  Eivoyés  qui  portoient  Se  rappor-   Lorraine  cette  année  «ut.  Il  y  commitunc  in-  "^r^Mr 
unciit  les  reponfes  fur  des  naflêllcs  d'un  bord  à   finitc de défordres ,  mettant  tour  à  feu  Se  à  (anç,  f-'AlK.  M 
l'autre  i  enfin  le  7.  de  Novembre  ils  fe  rendirent  fans  rcfpccr  pour  le  faine  tems  de  C  nc.iie.  G;fli-  ^ndxt 
tous  deux  dans  un  batteau  ,  qui  étoit  à  l'ancre  bert  &  R  ;bert,  chacun  de  leur  côté ,  le  mirei.t  &  h*Hti 
au  milieu  du  fleuve  ,  avec  quelques  E-êqucs  Se  en  campagne ,  animant  le  peuple  Se  la  Noblefl'c  USimjlt. 
quelques  Seigneurs  ,  Se  fe  jurèrent  ch.icun  de  à  la  révolte.  Hagues  fils  de  Robert  ,  forma  un 
leur  côté  amitié  Se  alliance.  L'Acte  de  leur  fer-  corps  de  troupes  dans  la  Champagne  ,  Se  s'a- 
ment  réciproque  qui  nous  relie  (  t  ) ,  ne  contient   vança  jufqu'à  la  rivière  d'Aine.  Le  Roi  Chartes , 
aucune  particularité  des  conditions  de  la  paix  qui  étoit  à  Laon ,  en  fortit  avec  HcrDcrt  &  Ha- 
qui  fut  arrêtée  :  mais  quelques  Hiftoricns  (»)  ganon  ,  Se  paflà  la  Meufc  ,  pour  aller  join  lie 
croyent  que  la  Lorraine  demeura  à  Henry  >  des  troupes  qui  lattendoicnt.  Hugues  le  pour- 
d'autres  tiennent  le  contraire (x)i  Se  Flodoard  fuivit  tufqu'à  cette  rivière  ,  où  !c  Duc  Gifli- 
raconte  que  Charles  étant  venu  en  911.  dans  la  bert  le  joignir.  Ils  allèrent  enfcmblc  tiou- 
Lonaine,  chitia  le  Comte  Ricuin  qui  lui  avoit  ver  Robert  ,  qui  étoit  campé  fur  la  rivière 
cté  infidèle ,  Se  reprit  fur  lui  quelques  Places  »  fie  d'Aine  ,  avec  les  plus  conlidèrablcs  de  fon 
la  paix  avec  le  Roi  Henry  ,  Se  ayant  demeuré  parti. 

dans  Ce  Pays  jufqu'à  la  S.  Martin ,  s  en  retourna  à  Charles  ayant  groflï  fon  armée  de  quelques 
Laon.  11  fit  la  même  année  de  nouvelles  con-  troupes  qui  1  croient  venues  joindre  de  Lorrai- 
ventions  avec  Henry  ;  mais  l'Hiitotrc  ne  nous  ne  (  b  )  ,  repsflà  la  Meufe  ,  vinr  faire  le  dégât 
apprend  pas  en  quoi  elles  con(ift»icnr.  dans  le  territoire  de  Reims  ,  Se  Ht  piller  routes 

V?.         Il  le  tint  en  911.  un  Concile  à  Coblentz  par   les  terres  de  l'Archevêque  ;  enfuite  il  pourfui- 
C»neiU  de  l'ordre  des  Rois  Charles  &:  Henry,  auquel  (e   vit  Je  Comte  Robert  ,  qui  marchoitvcrs  la 


CMtmK.  trouvèrent  huit  Evêqucs  ;  Içavotr  ,  ceux  de 
Cologne  ,  de  Maycncc  ,  de  Virtzbourg  ,  de 
Mindcn  ,  d'Omabruch  ,  de  Padcrborn  ,  de 

(,)  CntU.  0/)«»x.  '•  *•  *■  F  M.  Ui  ipTe  Dux 

Hennrui  ce»"  R«  noo  »bnu*f«  .  multipliti  ptrmo»ebat 
fualiane.  Hcoricui  rtrb  cam  illiciii  eum  fuidert  ad»encrct, 
diAn  fuidrm'u  admodùm  rcAitit. 

(1)  ?MAwm  Ci*H  C>  Hiwnri  Rtf,  t.  I.  Qj»,'».  p.  Ç J7. 

\n)  Oiht  f"fif  -  &      fuid,  ©>  jUrru,  (f  Cknm»- 

^tti.  -Sttit.  »(u4  LnMlt,  *4  M.  91). 

C*\  fiti'fà.  ^bnmt.  ni  m.  911/.  I.  l.Gjwf*.  Ci 
tolai  R;x  in  Rcgnnai  Laihirii  tbiir .  rcctpiilqac  per  »im 
mfuielii  tu.  pr*(iil>»i.  piâiaae 

Tome  r. 


Marne  ,  pour  le  joindre  à  Raoul  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  s'avançoit  du  côté  d'Eper- 
nay.  Charles  paflà  la  Matnc  au  pont  de  ectre 

ufque  ad  Mifliin  S.  Martini  cum  H<n»ico  Pciacipc  Tt «ifrht- 
■Knll  ,  rcvcilutell  ia  mom < m  Laudiui.Caioluiiicrampictm 
cum  Henrico  tirmar. 

(>)  Ttm.  ».  Ci-«r«.'.^».  fjf.  f$o.  «  tmtkai»  e>  Tvtat. 

i  t)  0«raJ.  V'jfff.  fuJ  2»rj».  ».  f  87- 

(  t)  Ovhk.  FbJmrJ.  ai  an.  911.  CatwiH  Rfgnum  L«:hi> 
rente  ob  pcrfccuiiaocin  Gd1:b:fti  «c  Oitoou  ,  rtpiDi,  ,  Uni- 
legiit  «que  mccndiu,  ciiam  irropMe  C^ii«ir*(riîiF< >  lîcut 
&  ioi4  hyeme  vaftat. 

(*)  RtdMrd.  Cbtnit,  *4  M.         /•  ï.  &'>• 
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ville  ,  Se  Robert  la  padâun  peu  au-defl'ous,  &: 
alla fc  camper  environ  à  trots  lieues  du  camp 
tJu  Roi.  Les  deux  armées  demeurèrent  plus 
d'une  Semaine  dans  leur  camp  ;  Se  pendant  ce 
tems  ,  les  Seigneurs  eurenc  enfemble  diverfes 
conférences  ,  aulquclks  le  Roi  Charles  Se  (on 
Minières  Haganon  n'eurent  aucune  part.  Elles 
n'eurent  point  d'effet ,  Se  les  deux  armées  rc- 
pafferent  la  Marne.  Ourles  vint  fc  porter  à 
une  lieue  de  Reims  >  dont  les  habitans  lui  rcr- 
merent  les  portes ,  parce  que  leur  Archevêque 
Hervé  avoir  pris  contre  lui  le  para  du  Dut 
Robert.  Celui-ci  fc  campa  à  Connici  dans  le 
Rémois.  Charles  nr  donner  l'aflaut  à  la  ville  de 
Reims  le  joui  de  la  Pentecôte  •,  mais  il  y  perdit 
grand  nombre  de  foldats  Lorrains  >  quil'avOicnt 
iuivi ,  Se  fut  obligé  de  Ce  retirer  Uns  rien  taire. 
Une  partie  de  ceux  qui  ctoicnc  venus  de  delà  la 
Meule,  s'écanc  retirés  dans  leur  pays,  le  Roi  fe 
trouva  trop  foible  pour  tenir  la  campagne,  Se 
fut  obligé  de  repaiTer  la  Mcufc  avec  le  peu  de 
troupes  qui  lui  reftoienr. 

Alors  Robert  fût  reconnu  Roi  par  les  Sei- 
gneurs &  les  Evéqacs  François  (r) ,  qui  le  con- 
dutiircnt  à  Reims  ,  où  il  fut  lacté  le  30.  Juin 
•de  l'an  çii.  dans  l'Eglife  de  S.  Rcmy. 

Robert  délirant  affermir  Ion  règne  par  l'al- 
liance &  l'autorité  de  Henry  Roi  de  Germa- 
nie ,  lui  demanda  une  entrevue  [d).  Elle  fe  ht  fut 
la  rivière  de  Rocr  ,  qui  pafle  par  Julicrs  ,  Se 
tombe  dans  la  Meufc  près  de  Rurcmonde.  Les 
deux  Princes  fc  jurèrent  amitié,  Se  fc  fepare- 
rent  après  s'être  fait  des  ptclens.  Quelques  Sei- 
gneurs Lorrains  donnèrent  des  ôcages  à  Ro- 
bert >  Se  convinrent  avec  lui  d'une  Trêve ,  juf- 
iqu'au  mois  d'G&obrc  t  mais  le  peuple  Se  la 
Noblcilè  de  ce  Pays  étoienc  plus  portés  d'in- 
clination pour  le  Roi  Charles  ;  Se  d'abord 
qu'il  parut  dans  la  Province  ,  ils  rompirent  la 
Trêve ,  Se  fc  joignirent  aux  troupes  de  Charles, 
qui  rcpaflà  la  Meule ,  vint  à  Attigny  fur  l'Aine , 
Se  alla  brufqucmcnt  attaquer  les  troupes  de 
Robert  >  qui  étoient  campées  fous  les  murs  de 
S  >iffons  ,  du  côté  de  l'Abbaye  de  S.  Mcdard 
(r).  C  croit  un  Dimanche.  Robert  ne  s'atten- 
rioir  à  rien  moins  i  Se  la  plupart  des  Ortkicrs 
étoient  à  table.  Robert ,  quoique  furpris  ,  ne 
faiflà  pas  de  mettre  les  gens  en  bataille  ,  Se  de 
recevoir  l'ennemi  en  grand  Çapiraine.  Il  vou- 
lut fe  charger  lui-même  de  l'Etendart  Royal  ; 
Se  afin  qu'on  le  pûc  encore  diieerner  plus  aisé- 
ment ,  il  dégagea  de  deilbus  fa  cuirafle  (a  bar- 
be, qui  êtoit  longue  Se  blanche  (/)  :  mais  il 
fut  mis  à  mort ,  ou  par  le  Roi  Charles  ,  félon 
quelques  Hiltoricns  (g)  ,  ou  par  Fulbert  qui 
porioit  l'Etendart  dans   l'armée   ennemie  , 
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connue  d'autres  le  racontent  (  h  ).  Quoiqu'il  1odej.c, 
en  foit ,  le  Comte  Hugues  fils  de  Robert ,  &  9*1* 
Heribert  Comte  de  Vcrmandois  ,  ne  laiflercnt 
pas  de  faire  de  fi  grands  efforts  de  valeur ,  qu'ils 
remportèrent  la  viâoirc  contre  Charles  ,  qui 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  les  liens.  La  mort 
de  Robert  fut  caufe  qu'on  ne  les  pourftiivit  pas. 

Charles  demeura  en  France,  Se  les  Seigneur» 
Lorrains  ,  avec  leurs  troupes  ,  repafferent  la 
Mcufc  ,  Se  fc  retirèrent  dans  leur  Pays.  Ce* 
pendant  la  divifion  Se  la  jaloufic  qui  regnoient 
entre  les  principaux  Chefs  des  Seigneurs  Fran- 
çots  ,  empêchèrent  qu'ils  ne  fc  donnaffent  auf- 
ir  tôt  un  autre  Roi.  Ils  n'y  longèrent  sérieufe- 
ment  que  lorfqu'ils  eurent  appris  que  Charles  , 
après  avoir  inutilement  tenté  de  les  ramener  à 
leur  devoir  ,  avoir  appelle  les  Normands  à  (on 
fccours ,  Se  que  ceux-ci  éroient  en  marche  pour 
le  joindre.  Alors  ils  députèrent  vers  Raoul 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le  prier  de  venir  in- 
ceûamment  avec  les  rroupes  (  i  ).  Raoul  arri- 
va à  l'armée  allez  tôt  pour  empêcher  la  jonc* 
tk>n  des  Normands  avec  la  petite  armée  de 
Chat  les  i  Se  celui-ci  fe  voyant  entièrement 
frultré  de  toutes  les  cfperances  ,  fc  retira  au- 
delà  de  la  Mcufc  ,  avec  le  peu  de  gens  qui  lui 
reftoient. 

Quand  les  Seigneurs  François  eurenc  appris  ÏX. 
fa  retraite ,  ils  choilirent  pour  Roi  Raoul  ou  R«o*l  Dut 
Rodolphe  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  le  firent  auf-  <**  B*mrg*- 
li-tôt  (acrer  dans  l'Eglife  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons,  1c  ij.  Juillet  suj.  Après  l'eleâion  de  £*"jJJ 
Raoul  (/) ,  tout  le  monde  abandonna  le  Roi  £,-wn  <i- 
Charles  ;  Se  le  fccours  des  Normands  qu'U  ftcbm,<* 
avoir  fait  venir  ,  ne  lui  fut  pas  feulement 
inutile  ,  n'ayant  pû  palier  ,  parce  qu'U  fut  ar- 
rêté par  les  ennemis  ;  mais  il  le  rendit  même 
plus  odieux  i  fes  peuples.  Dans  cette  extrémi- 
té ,  il  écrivit  en  termes  très  touchans  à  Henry 
Roi  de  Germanie  ,  lui  demanda  (on  fccours  * 
Se  lui  céda  toutes  fes  prétentions  fur  la  Lor- 
raine ,  fans  que  les  Rois  fes  fucccûcurs  y  puf- 
fent  rien  prétendre  :  c'ètoit  comme  la  ratifica- 
tion de  ce  que  Charles  avoit  déjà  accordé  i 
Henry  en  l'an  511.  Se  dont  nous  avons  parlé 
cy-devanr. 

Sous  l'appas  de  ces  grandes  promettes  ,  le 
Roi  Henry  s'engagea  à  employer  toutes  (es 
forces  à  foutenir  le  Roi  Charles.  Le  parti  de 
Raoul  fut  fort  étourdi  d'une  telle  nouvel- 
le ;  Heribert  Comte  de  Vermandois  les  tira 
de  peine  ,  par  une  perfidie  ,  dont  il  y  a  pe» 
d'exemples  dans  l'Hiltoire.  Il  envoya  Bernard 
Comte  de  Scnlis,  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs ,  vers  le  Roi  Charles  ,  pour  l'allurcr  de 
fes  obciflànces  ,  Se  qu'il  ctoïc  prêt  de  prendt» 


(«)  Vutt  MaUl.  ».  J.  muui.  BiauLf.  ,?4. 
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plrni  «ira  tarinm  ,  ut  cagnafe -retur. 

(f)  VUê  MMtt.  itf  eilM.  &  HfJiMrJi  Ctnnir.  ti 
Roeoertoi  quoque  Rex  ' 
tiêivi.  M*<VAar*. 

t»  Adtmm.be,  cit. 
dium  ecrebn  dividrndo  confodir. 

(i)  Cmém.  SiJ.MJl- 
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fon  parti  contre  le  Roi  Raoul.  Charles  le  crut 
fur  lcsfcrmcns  que  ces  Envoyés  lui  en  firent  i 
Se  on  prétend  qu'ils  étoientdans  la  banne  foi. 
Il  lesfuivit,  Se  ils  le  conduilirentà  S.  Quentin 
dans  le  Vcrmandois.  Heribert  vint  au-devant 
de  lui,  &  l'invita  à  entrer  dans  la  ville.  Le  Roi 
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avec  fon  armée  pour  achever  de  la  foû mettre , 
il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie  ,  qui 
l'empêcha  d'exécuter  fa  réfblution.  Il  fe  fit 
porter  à  S.  Rcmy  de  Reims ,  pour  s'y  préparer 
a  la  mort-,  mais  ayant  recouvré  fa  fanté,  il  alla 
à  Solfions  ,  Se  dc-làil  fe  rendit  en  Bourgogne, 
s'en  exeufa  d'abord.  Enfin  vaincu  par  les  prie-  Le  Roi  Henry  rut  aufli  attaqué  d'une  maladie 
res  6c  les  foûmiilîons  du  Duc  ,  il  y  entra.  Les  qui  le  tint  tout  l'Eté  dans  l'inaction  i  de  manie- 
premiers  jours  on  l'y  traita  avec  le  refpeâdû  te  qnc  pendant  toute  la  campagne,  les  deux 
a  la  dignité  Royale.  Quelques  jours  après,  Princes n'entreprirent rien  l'un  contrcPaurrc: 
Heribert  le  fit  enlever  parfes  gens ,  &C  conduire  mais  l'cfprit  de  difcordc  s  cranr  mis  entre  Gifli- 
à  Château-Thierry  fur  la  Marne ,  où  il  demeu-  berr  Se  Rcinicr  fon  frère ,  Se  entre  les  Seigneurs 
ra  enprifon  jufqu'cn  917.  La  Reine  Ogive  fon  Bofon&Orhon  ,ilsfefircntunegucrreeniclle, 
epoufe  ,  fille  d'Edouard  Roi  d'Angleterre ,  fc  Se  commirent  mille  ravages  dans  les  Terres  les 
fauva  dans  le  Royaume  d'Ethclftan  fon  frere,  uns  de  ■s  autres. 

avec  le  petit  Prince  Loiiis  fon  fils ,  qui  n'avoir      L'année  fui  vante  (t)  au  commencement  du 

pas  encore  quatre  ans.  Carême ,  Hcnbcrt  Duc  de  Vcrmandois ,  lcDuc  G /Lbm  fo 

Les  Seigneurs  Lorrains  ayant  appris  ce  qui  Giflibcrr  Se  le  Comte  Hugues  ,  s  étant  abou-  ** 

s'etoit  palsc  à  Soldons,  depûtetent  au  Roi  chcS  enfemblc,  dépurcrenr  au  Roi  Raoul,  qui  Â">^m1' 

Raoul  (/)  pour  le  reconnoître,  Se  pour  lui  pro-  étoit  alors  en  Bourgogne,  Se  lui  demandèrent  JJJ  "™nt 

mettre  obcùTancc.  Ce  Prince  de  fon  côté  ayant  une  entrevue'.  Le  Roi  partit  promptement ,  ^;frr<^ 

fçù  leur  réfolution ,  s'avança  jufqu'à  Mouron  Se  vint  au-devant  d'eux  jufqu  a  Cambray  i  Gif-  u  l,tym- 

pour  les  recevoir.  Vigeric  Evcque  de  Metz  fc  libcrt  &Orhon  fc  donnèrent  à  lui,  Se  lui  jure-  ne -.nuit 

fournira  lui  comme  les  autres»  mais  il  lui  de-  rent  fidélité  ;  ainfi  Raoul  fc  vit  pour  cette  fois  Htmi  U 

manda  qu'il  réduisît  le  Château  de  Savernc  en  maître  de  toute  la  Lorraine ,  mais  il  ne  la  garda  r'f  '  " 1 

Alfacc,  qui  étoit  apparemment  de  fon  Domai-  pas  long-tems.  Henry  Roi  de  Germanie  ayant  f*r  ^* 

ne.  Le  Roi  l'aflîcgca  pendant  tout  l'Automne,  pafle  le  Rhin  (p  )  vint  aflîéger  Tolbiac  ,  autre- 

Se  ne  le  prit  que  parce  que  les  gens  du  Roi  de  ment  Zulpic  ,  qui  étoit  défendu  par  les  gens 

Germanie  qui  le  défendoient-,  ne  purent  rece-  du  Duc  Giilibcrr.  11  la  prit  de  force  ,  &:  te  fie 

voir  de  fecours  de  delà  le  Rhin.  donner  des  otages  de  ce  Duc.  Il  attaqua  cn- 

Lc  Roi  de  Germanie  ayant  appris  la  triflre  fuite  la  ville  de  Metz  ,  où  l'Eveque  Vigeric  ne 

dcltinéc  du  Roi  Châties  le  Simple  ,  en  fut  vi-  l'avoit  pas  voulu  recevoir  i  Se  afliftè  des  troupes 

vement  touché  ;  Se  on  allure  que  conlidcranr  de  Rurgerc  Archevêque  dcTrévcs,  Se  duDuc 

la  yiciifitude  des  chofes  humaines,  il  réfolut  Giflibcrt,  il  prit  la  ville,  &  contraignit  Vigeric 

d'abord  de  demeurer  en  repos ,  &  d'employer  de  le  reconnoître  ( tj  \ 

contre  les  Lorrains ,  Nation  belliqucufc ,  mais      Après  cela  Henry  l'Oifclcur  ne  demeura  pas 

inconftante,  la  rufe  plutôt  que  la  force.  Mais  long-tems  en  Lorraine,  il  reparti  le  Rhin,  SC 

dès  qu'il  eût  été  informé  que  les  Seigneurs  de  retourna  dans  fon  Royaume,  Peu  après,  route 

ce  Royaume  s'étoient  donnes  à  Raoul ,  il  fe  la  Lorraine  le  reconnut  pour  Roi  •,  Si  une  des 

laiflâ  aller  aux  prières  Se  aux  follicitations  de  premières  marqua  de  Souveraineté  qu'il  y 

fongcndrcGiflibcrt,  &  de  Roger  Archevêque  exerça,  ce  fut  de  donner  l'Evêché  de  Verdun 

de  Trêves,  qui  ne  s  croient  point  encore  foû-  à  Bcrnoïn  neveu  de  Dadon  ,  Se  de  l'ôtcr  au 

mis  au  nouveau  Roi  de  France  (w),  ilpaflale  Prêtre  Hugues  ,  à  qui  le  Roi  Raoul  l'avoic 

Rhin ,  Se  commença  à  ravager  tout  le  pays  qui  donné  (  r  ).  L'Evéquc  Hugues  mourut  l'année 

cft  entre  la  Mofellc  Se  le  Rhin ,  enlevant  le  bé-  fui  vante  91& 

tail,  prenant  des  captifs,  Se  pillant  tout  ce  qu'il      Henry  envoya  enfuite  un  Seigneur  nommé  XIV. 

rencontroir.  Raoul  ayant  appris  ce  qui  fc  paf-  Ebrard,  pour  rendre  la  jufticc  dans  le  pays.  U  Henbtrtft 

foir,  ramaffa  toutes  fes  troupes,  tant  de  France  réunit  les  Seigneurs  Lorrains,  qui  croient  par-  tfr°*,ll>*~ 

Sue  de  Bourgogne,  pour  s'oppofer  aux  courfes  eagés  entr'eux  (/)  ,  &  demeura  aintî  paiuble  * 

es  ennemis.  Henry  ne  l'attendit  pas  :  il  fc  rc-  portefleur  de  cet  Etat.  L'année  fuivante  Hcri- 

tira  au-delà  du  Rhin ,  après  avoir  fait  une  trêve  bert  Duc  de  Vcrmandois ,  fc  brouilla  avec  le 

avec  les  Lorrains  fujets  de  Raoul ,  qui  devoir  Roi  Raoul  (  t  )  à  l'occafion  du  Comté  de  Laon , 

durer  jufqu'au  mois  d'Oûobrc  de  l'année  fui-  qu'Hcribcrtavbit  demandé  pour  Odon  fon  fils, 

vante;  Mais  la  plupart  des  Seigneurs  Lorrains  Se  que  le  Roi  lui  rcfufa  pour  le  donner  à  Rot- 

demeurcrent  arraches  à  Raoul  ,  il  n'y  eut  gai  re  fils  du  Comte  dernier  mort.  Heribert  ir- 

qu'Othon  qui  le  quirta ,  pour  prendre  le  parti  rire  de  ce  refus  ,  envoya  quelques-uns  de  fes 
de  Henry.                                         •  cdnfidens  au  Roi  Henry  ,  pour  le  prier  de  lui 

Raoul  tint  en  914.  une  Diète  à  Attigny(»,/|  permettre  de  l'aller  voir.  Henry  y  confentic 

puis  comme  il  fc  difpofoit  à  pafler  en  Lorraine  avec  plailir.  Le  Comte  de  Vcrmandois  le  vint 
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trouver  avec  Hugues  le  Grand  ,  fils  du  Roi 
Robert ,  au  delà  du  Rhin  ,  Se  lui  propofa  le 
dcllcin  qu'il  avoit  pris  de  remettre  Charles  fur 
le  Trône.  Henry  approuva  ù  réiblucion  ,  Se 
ils  fc  icparercnt  ,  après  s  être  fait  de  grands  pré- 
fcn<;.  Quelque  tems  après  ,  le  Comte  alla 
trouver  le  Roi  Charles  à  Château-Thierry , 
où  il  ctoit  en  prifon  depuis  quatre  ans ,  Se  lui 
Annonça  (a  délivrance.  Il  lui  déclara  les  mefu- 
rcs  qu'il  avoit  prîtes  pour  le  rétablir  dans  Ion  pre- 
mier Etat ,  Se  lui  propofa  de  le  fuivtc  dans  Tes 
Terres. 

Charles  agréablement  furpris  de  ce  change- 
ment ,  le  livra  au  Comte  de  Vcrmandois ,  qui 
le  conduifit  à  S.  Quentin.  Mais  Henbcrt  ne  fe 
mit  guercs  en  peine  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis à  Charles.  Il  ne  fongeoit  à  tien  moins  qu'à 
le  remettre  fur  le  Trône.  Il  fe  racommoda  avec 
le  Roi  Raoul ,  qui  lui  donna  le  Comté  de  L  ion , 
6c  remit  Charles  en  prifon  à  Peronnc ,  des  qu'il 
fc  fut  allure  que  Henry  Roi  de  Germanie  n'en 
prendroit  aucun  ombrage  (»). 

Il  alla  trouver  ce  Prince  au-delà  du  Rhin  > 
avec  le  Comte  Hugues ,  &  lui  perfuada  ce  qu'il 
Voulut  i  &  au  retour ,  il  fit  de  nouveau  hom- 
mage au  Roi  Raoul.  Ce  Prince  quelque  tems 
après  étant  venu  à  Rf  uns  ,  on  y  amena  le  Roi 
Charles ,  à  qui  R  iouI  fit  de  beaux  prélens  ,  Se 
lui  accorda  la  Maifon  Royale  d'Amgny  ,  avec 
fes  revenus.  Charles  n'étant  pas  en  état  de  rien 
faire  dr  mieux  ,  conférait ,  fous  cette  condition, 
que  Raoul  demeurât  maître  du  Royaume  de 
France  :  cependant  Charles  fut  rcrenu  en  prifon 
dans  Peronnc,  où  il  vecur  |ufqua  fa  mort,  arri- 
vé; i  année  fuivante  9*i,.  le  7.  d'O&ubrc.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  Prince  infortuné. 

Le  Roi  Henry  ayant  pafle  le  Rhin  en  91g  [x) 
avre  une  puiflàntc  armée  ,  vint  fur  la  Meule 
affiéger  un  Château  nommé  Durofort ,  qui  ap- 
partctioit  au  Comte  Bofon  Le  fujet  de  cette 
guerre  étoit  que  le  Comte  recenoit  quelques 
Abbayes  du  Royaume  de  Lorraine  ,  Se  quelques 
Terres  des  Evcchés  du  même  Pays ,  dont  il 
s'ctoit  emparé  d'autorité.  Henry  envoya  à 
Bofon  ,  pour  l'inviter  à  le  venir  voir  t  lui  pro- 
mettant ,  s'il  venoit ,  de  le  bien  recevoir  ,  & 
de  traiter  de  paix  avec  lui.  Bofon  ayant  pris  fes 
précautions  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne ,  vint 
trouver  Henry  ,  lui  jura  fidélité ,  rendit  les 
Terres  qu'il  avoit  prifes  aux  Egîifcs ,  6c  en  re- 
çut d'aurres  en  échange.  Enfin  lui  Se  le  Duc 
Rcinier  firent  leur  paix ,  tant  avec  le  Roi  Hen- 
ry, qu'avec  le  Duc  Giflibcrt,  Se  les  autres  Sei- 
gneurs Lorrains.  Gillibett  depuis  ce  tems  fut 
cnfii)  reconnu  fans  contradiction  pour  Duc  de 
Lorraine  ,-ce  Pays  lui  ayant  éré  donné  par  fon 
beau-pere  le  Roi  Henry  ,  qui  lui  fit  époufer  Ci 

(«)  An  91$.  KUMti.<3mmt.  tlmm.  1. 1 . «A. *>A 
Irti.  f.  1  lf. 

(x\  feictrd.  min.  91t. 

(  r  )  Ce  Comte!  Bofon  ctoit  frcre  do  Roi  Rmol .  8c  croit  fort 
puiHint  en  Ouaipagnc,  où  il  pofftdou  piuûcuu  Ter  ici.  AI* 
hS  1.  |.,.«m.  ««.rf. 
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fille  Gerberge. 

Cependant  les  Seigneurs  particuliers  cau- 
foient  de  grands  troubles  dans  l'Etat ,  pat  les 
petites  guerres  qu'ils  fe  faiibient  les  uns  aux  au- 
tres. Henbcrt  Comte  de  Vcrmandois,  Gilbert 
Duc  de  Lorraine  ,  le  Comte  Bofon  dont  nous 
venons  de  parler  ,  qui  étoit  frcre  du  Roi  Raoul  > 
le  Comte  Hugues  le  Noie  ,  autre  frète  du  mê- 
me Roi ,  &  Hugues  le  Blanc  frcre  du  Roi  Ro- 
bert ,  écoient  les  principaux  Acteurs  de  ces  tra- 
gédies. En  9jo.  le  Comte  Henbcrt  prit  fur  Bo- 
fon le  Château  de  Vitry.  L'année  fuivame ,  il  le 
lui  rendu,  puis  il  le  reprit.  Giflibcrt  entra  en 
France  avec  fon  armée  ( x,)  ,  fit  le  fiége  de  la 
ville  nommée  Dtutpum  ,  Se  la  força  (  4  ).  Dans 
le  même  tems  ,  les  gens  de  Bolon  reprirent  le 
Château  de  Vitry ,  par  la  ttahifon  de  ceux  qui 
le  gardoient.  Ils  fe  faifirenr  de  la  même  forte  de 
la  ville  de  Moulo»  :  mais  Hctibert  la  reprit  pref- 
qu  au(li  tôt. 

En  9 m-  (b)  ,  le  Duc  Giflibcrt  fc  brouilla 
avec  le  Comte  Bofon  ,  &  lui  prit  le  Château 
de  Durofort  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  H  nbert 
ayant  fait  fa  paix  avec  Giflibcrt ,  quitta  le  parti 
du  Roi  Raoul  i  Se  ce  Prince ,  pour  s'en  ven- 
ger ,  prit  fur  H.nbcrt  le  Château  de  Donin- 
que.  Le  Comte  fortifié  des  troupes  que  lui 
avoit  prêtées  le  Duc  de  Lorraine ,  marcha  con- 
tre le  Roi  Raoul  :  ils  fe  séparèrent  fans  don- 
ner bataille  ,  après  avoir  fait  une  Trêve  »  qui 
devoit  durer  jufqu'au  mois  d'Octobre.  En 
9 }  t.  (  r  ) ,  Giflibcrt  fit  le  liège  de  Peronnc  :  ma» 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  aux  at- 
taques de  la  ville  ,  il  fut  obligé  d'en  lever  le 
fiége. 

D'un  autre  côté  ,  Bofon  fiere  du  Roi  Raoul 
(  d  ) ,  aptes  avoir  pafle  du  parti  de  Henry  à  ce- 
lui de  Raoul ,  entra  en  guerre  avec  Bcrnoïn  E  vê- 
que  de  Verdun.  Ces  petites  guerres  n'abounf- 
foientqua  piller,  brûler  Se  dcfoler  les  villages  Se 
le  Pays  les  uns  des  autres.  La  ville  de  Verdun 
fouffrit  beaucoup  de  ces  divifions ,  pendant  cette 
année  95»- 

Le  Duc  GiUibert,  après  avoir  levé  le  fiége 
de  Pctonnc ,  eut  avec  le  Roi  Raoul  une  entre- 
vue ,  dont  l'Hifloire  ne  nous  dit  pas  le  fujet  : 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  rou- 
Ioit  fut  les  moyens  de  dépouiller  le  Comte  de 
Vcrmandois ,  que  fes  variations  &  fon  manque 
de  parole  avoient  rendu  odieux  à  tous  fes  voi- 
fins.  On  prit  fur  lui  Laon ,  Peronnc ,  S.  Quen- 
tin ,  Noyon,  Ham,  Château-Thierry ,  &  quel- 
ques autres  Places  (  e  )  ■  mais  le  Roi  Hen- 
ry s'étant  intcrcflc  pour  lui  auprès  du  Roi 
Raoul  (fJ,Se  ayant  envoyé  le  Duc  Giflibcrt 
(  &  Ebrard  pour  le  réconcilier  à  ce  Prince  ,  on 
rendit  à  Henbcrt  Ham  Se  Peronnc.  Château 


(<■)  An  9(1.  Tltiiiiril.  Aid. 
(<)  AnQji.  Tifdsrd.  nW.  f.  r*9. 
(t)  An  9)2.  Titdtrd.  Cotmm.  f,  é03* 

(t)  An  91).  FU*ord.  1 
(/)  Idem*,*»,  9,4. 
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Thierry  demeura  au  Roi  Raoul ,  St  on  fit  une  bert  de  Mayence  ,  Robert  de  Trêves  ,  Vigc-  Andcj  ç 
trêve,  qui  devoit  durer  jufqu'au  moisd'O&o-  fride  de  Cologne  ,  l'attcndoicnt  dans  l'Eglife  ?)«. 
brc.  Apres  ce  terme ,  le  Duc  Giflibcrt  marcha  en  habits  Pontificaux ,  avec  un  nombre  innom- 
avec  Ton  armée  au  fecours  du  Comte  de  Ver-  brable  de  Clercs  Se  de  Laïques, 
«nandois ,  comme  pour  délivrer  S.  Quentin,      Lorfque  le  nouveau  Roi  fortir  du  Palais , 
que  le  Comte  Hugus  tenoit  encore  :  mais  Hildcbcrt  de  Mayence  alla  le  recevoir  ;  fie  re- 
avant qu'il  y  arrivât ,  le  Comte  lut  envoya  des  nant  de  la  main  droite  le  Bâton  paftoral ,  il  le 
Ambafladcurs ,  qui  firent  entre  Hugues  Se  He-  prit  par  la  gauche ,  Se  l'introduifit  dans  l'Eglife. 
riberc  une  trêve,  qui  devoit  durer  jufqu'au  Etant  parvenu  au  milieu  du  Vaiffeau ,  il  s'arrê- 
mois  de  Mars  •  après  quoi  Gùlibcrc ,  avec  Tes  ta  -,  Se  s'adreflant  au  peuple ,  il  dit  :  Fo/a  votre 
Lorrains ,  fe  retira  dans  fon  Pays.  Rci ,  fEln  de  Dieu  ,  qui  *  été  cy-devtnt  dèjigné 

On  voit  par  tous  ces  détails,  quel  êtoit  alors  fer  U  R«*  Henry  votre  Seigneur  ,  &  qui  vient 
Fctat  du  Pays  dont  nous  écrivons  l'Hiftoirc  :  d'être  reconnu  for  tous  Ut  Seigneurs  du  Royaume. 
dans  des  agitations  prcfquc  continuelles ,  ex-  Si  vous  vouiez  ittfft  le  reconnoitre ,  de  lus  obéir 
pofe  à  tous  les  maux  de  .la  guerre  -,  n'ayant  en  toutes chofes ,  élevée,  les  mxtns  en  figne  i affro- 
pomt  de  maître  aflùré;  tantôt  à  Charles,  tan-  bation.  Auffi-tôt  le  peuple  levant  les  mains  , 
eût  à  Robert ,  ou  à  Raoul,  ou  à  Henry,  oui  applaudira  ce  choix  ,  Se  fit  des  vecux  pour  fa 
Giflibcrt;  partage  entre  pluficurs  petits  Sci-  confervation ,  Se  pour  le  bonheur  de  fon  règne, 
gêneurs ,  qui  pour  Soutenir  leurs  prétentions ,  Se  Dc-là  l'Archevêque  le  mena  à  l'Autel ,  fur 
taire  valoir  leurs  intérêts .  faifoient  mille  maux  lequel  on  avoit  pofe  les  ornemens  Royaux.  Le 
aux  peuples  Se  aux  Seigneurs  leurs  voifins.        Prélat  prit  d'abord  l'épéc ,  Se  la  lui  ceignit  avec 

La  mort  du  Roi  Raoul  {g) ,  arrivée  le  15.  le  baudrier,  en  récitant  certaines  Formules  de 
Janvier  de  l'an  %6.  Se  celle  de  Henry  Roi  de  prières.  Enfuitc  il  lui  mit  les  braflclers  Se  le 
Germanie ,  arrivée  le  z.  de  Juillet  de  la  même  manteau  Royal.  Puis  il  lui  donna  le  Sceptre 
année,  apportèrent  de  grands  changemens  Se  le  Bâton.  Enfin  les  trois  Archevêques  donc 
aux  affai  res  de  France,  d'Allemagne  Se  de  Lor-  nous  avons  parlé,  lui  donnèrent  lOn&iou 
îainc.  Raoul  n'avoit  pas  laifle  denfans  mâles  ;  Royale,  &lui  mircntleDiadcmc.  Aprcscela 
&:  les  Seigneurs  François,  après  avoir  long-tems  ils  le  conduisirent  à  fon  Trône  ,  dans  un  lieu 
délibéré  à  qui  ils  offriroient  la  Couronne  ,  élevé  entre  deux  colomncs  de  marbre  ,  d'où 
convinrent  enfin  de  la  donner  au  jeune  Louis  il  pouvoir  voir  toute  l'AU'cmblée,  Se  en  erre 
furnommé  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Sun-  vû.  On  dit  la  Méfie  folcmncllc  ;  &  le  Roi 
pic.  Louis  s'étoit  retiré  en  Angleterre  avec  la  s'en  rerourna  dans  fon  Palais,  où  il  fut  traite 
Reine  fa  mere  ,  auprès  du  Roi  Ethclftan  fon  magnifiquement  par  le  Duc  Giflibcrt  fon  beau- 
oncle.  Hugues  le  Grand ,  frerc  du  Roi  Ko-  frere  >  Se  fervi  à  table  par  les  Ducs  Se  les  Sci- 
bert ,  fur  celui  qui  contribua  le  plus  à  le  placer  gneurs. 

(ur  le  Trône  de  fes  pères.  On  lui  envoya      Cependant  Giflibcrt  foufîroit  très  impatienv 
des  Députés  ,  qui  le  ramenèrent  en  Fran-  ment  de  fc  voir  dans  la  dépendance  d'Othon: 
ce ,  Se  il  fut  reçu  au  Port  de  Boulogne  par  les  car  le  Duché  de  Lorraine  rclcvoit  du  Roi  de  Gtjhbon 
.Seigneurs  François,  qui  fur  le  champ  lui  firent  Germanie.  Il  n'etoit  pas  mieux  difpofê  envers  e°"'Te 
ferment  de  fidélité ,  Se  le  reconnurent  pour  Louis  d'Outremer.  En  un  mot  ,  c  ctoit  un  '*BÇ 

Prince  inconfbnt ,  qui  ne  pouvoit  Souffrir  ni  r 
d'égal  ni  de  Supérieur.  Il  fc  ligua  en  958.  (  i  ) 
avec  Hugues  le  Grand  Se  Hcnbcrt  Comrc 
de  Vcrmandois  ,  contre  le  Roi  Loiiis.  Ils  af- 
fiégerent  cnfcmblc  Pierre-mont  dans  lcLao- 
nois ,  Sl  emportèrent  la  Place  de  force.  Arnod 
Comte  de  Flandres  fe  rendit  médiateur  de 
leurs  différends ,  &:  moyenna  une  trêve  juf- 
qu'au mois  de  Janvier. 


XX. 

Révohtdt 


:  pour 

leur  Souverain.  De  là  ils  le  menèrent  à  Laon, 
où  d  fut  couronné  Se  facré  par  les  mains 
d'Artaud  Archevêque  de  Reims ,  fur  la  fin 
de  Juin  936. 

XIX.        Henry  l'Oifckur  étant  morr ,  Othon  fon  fils, 
QiImh  I.  ^  a VOit  défigné  auparavant  pour  fon  fuccef- 
£mpere*r.  fcur  (  fa  rcconnu  unanimement  par  tous  fes 
Etats  i  puis  il  fut  conduit  à  Aix-la-Chapelle, 
pour  y  êtrefàcré  Se  couronné  folcmncllemcnt 


(b).  Voici  comme fepail'a  cette  cérémonie.  Les  Vers  ce  tcms-là  Louis  reprit  par  les  armes 

Seigneurs  d'Allemagne  Se  de  Lorraine  setant  la  Maifon  Royale  de  Tufey  liir  la  Mcufc,  avec 

tendus  en  cette  ville  ,  l'élurent  Roi  parleurs  les  villages  qui  en  dépendent ,  quiavoicntêté 

Suffrages  ,  pour  conferver  l'ancien  uiage  des  donnés  parle  Roi  Charles  fon  perc,  à  la  Reine 

élections;  puis  le  conduiiircnt  au  Palais  atte-  Ogive  fa  mere  pour  fon  douaire,  Se  que  le  Com- 

nantdcrEglifcdcNotrc-Damc.  Lailslaffircnt  te  Rogcravoir  ufurpéc,  Se  qu'il  retenoit  depuis 

dans  le  Trône  de  Charlcmagnc ,  Se  jurèrent  de  la  prilon  du  Roi. 

lui  garder  fidélité,  foitcnpatx,  fojçen  guerre.  En  939.  (i) ,  Giflibcrt  abandonna  le  Roi 

Pendant  que  les  Seigneurs  faifoient  ces  chofes  Othon  Ion  beaù-frerc,  dont  il  êtoit  vafT.il  ,  Se 

dans  le  Palais ,  les  trois  Archevêques  Hilde-  réfolut  de  fc  donner  au  Roi  Louis.  Il  en- 
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voya  lui  en  faire  la  proportion  :  mais  celui-ci 
fc  défiant  de  l'inconfhnce  de  Giflibert  ,  SE 
d'ailleurs  ayant  tait  la  paix  de  bonne  foiavec 
Othon  ,  le  remercia  de  les  offres.  Toutefois 
Gillihcrc  y  étant  venu  lui-même,  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Pays,  fçavoir,  les  Com- 
tes Otfaon ,  Ifa.ic  Se  Thierry  ,  le  Roi  reçut  leurs 
hommages,  &  joignirpar-là  la  Lorraine  à  les 
tt;it*;.  Mais  les  Evéqucs  du  Pays  ,  à  oui  Othon 
avoir  demande  des  otages  pour  ailùrancc  de 
leur  fi  lélité,  ne  purent  pour  cette  raifon,  fc 
joindre  aux  Seigneurs  ,  Se  reconn'  itre  Louis 
pour  Roi ,  quoiqu'ils  en  euilcnt  toute  l'incli- 
nation polfible. 

Othon  ayant  appris  la  défertion  de  Gifli- 
bert, palla  incontinent  le  Rhin,  Se  vint  faire 
le  dégât  par  rout  le  Royaume  de  Lorraine  (  0- 
Il  gagna  les  Comtes  de  Vcnnand'is  &:  de 
Flandres,  le  Duc  de  Normandie  ,  Se  Hugues 
le  Grand,  Se  les  engagea  à  prendre  les  armes 
contre  le  Roi  de  France.  Ils  lui  jurèrent  allian- 
ce: mais  ils  ne  fc  déclarèrent  contre  Louis  que 
l'année  lùïvante.  Ainli  Othon  fut  obligé  de 
Kpaflet  le  Rhin,  après  avoir  ravagé  la  Lorraine. 

Après  (on  départ ,  le  Roi  Louis  marcha  du 
côté  de  Verdun  ,  Se  obligea  quelques  Evéqucs 
de  Lorraine  à  fefoùmcrtre  à  lui.  Dc-là  il  palla 
tn  Alfacc ,  où  le  Roi  Othon  aflicgcoit  Brilâc, 
ri  nce  très  forte  des  cctcms-là  ,  flCqui  appartc- 
noir  à  Evrard  Duc  dcFranconic(»/  \  Louis  fc 
tendit  maître  de  prefque  toute  l'Alfacc  ,  Se 
bouda  tellement  quelques  Comtes  ,  qui  tc- 
noient  encore  pour  Othon  ,  qu'il  les  obligea 
à  fc  retirer  au-delà  du  Rhin.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs lorrains  le  reconnurent ,  Se  n'ayant 
plus  rien  araire  de  ce  cote-là ,  il  revintà  Laon , 
d'où  il  châtia  l'Evêquc,  qui  cr.moit  lous-main 
avec  le  Comte  de  Vcrmandois,  pour  lui  livrer 
la  Place. 

Othon  continuoit  toujours  le  fiége  de  Bri- 
fac,  fans  que  ni  les  hoftihtés  de  Louis  ,  ni  la 
défection  des  Seigneurs  de  Lorraine  pullcnt 
l'ébranler  ,  ni  lui  faire  changer  de  réfolution. 
Le  Duc  de  Lorraine,  Se  celui  de  Franconic ,  que 
Louis  avoit  laides  en  Alfacc  pour  maintenir  le 
Pays  dans  fon  obéïllancc ,  jugèrent  à  propos  de 
palier  le  Rhin  ,  Se  déporter  la  guerre  dans  la 
Germanie ,  pour  cU'ayer  de  détacher  Othon 
du  (iége  de  Brifac.  llspallercnt  en  effet  ce  ricu- 
vc  à  Andcrnach,  Se  commencèrent  à  faire  le 
xlégàt  par  tout. 

Mais  ils  trouvèrent  dans  ce  Pays  deux  Géné- 
raux d'Othon  ,  fçavoir  ,  Odon  frerc  du  Duc 
de  Suabc ,  &Conradc,  dit  le  Sage,  qui  rom- 
pirent leurs  mefurcs  ,  non  par  la  force,  car  its 
nvoient  beaucoup  moins  de  monde  que  Gifli- 
bert &:  Evrard ,  mais  par  leur  fige  conduite. 
Ils  les  lailfcrcnt  piller  ,  Se  le  charger  de  butin; 

(0  Uem  tH 
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puis  quand  la  plus  grande  partie  de  leurs  trou- 
pes eût  reparte  le  Rhin  ,  ils  les  lùivircnt  ;  Se 
ayant  3ppris  qu'ils  étaient  i  table,  &  qu'on  fai- 
foit  mauvailc  garde  dans  leur  camp,  ils  fondi- 
rent inopinément  fur  eux.  Evrard  lut  tué  d# 
plulicurs  coups  d'epéc.  Gilbbcr  t  monta  promp- 
tement  à  cheval  pour  s'cabiirs  mais  étant  vive- 
ment pourfuivi,  ilfcjcrtadans  le  Rhin  ,  Sei'y 
noya  (  if).  Quelques-uns  difent  que  fon  corps 
fut  trouvé  par  des  pêcheurs ,  qui  lui  donnèrent 
la  (cpulturc  en  fecret ,  après  l'avoir  dépoiiillè 
de  ce  qu'il  a  voit  de  plus  précieux.  D'autres  af- 
fûrent  qu'on  ne  put  jamais  retrouver  fon  corps. 
Se  qu'il  demeura  fans  (épulrure.  D'autres  di- 
fent («)  qu'il  fut  enterré  à  Rcmircmour  ,  Se 
que  Gcrbcrgc  fon  époufe  y  fonda  un  Obit  pout 
lui.  D'autres (pjaitùrcntqucs'étant  jettédans 
une  barque  déjà  trop  chargé  de  monde,  il  en- 
fonça ,  Se  tilt  fubmergé  avec  les  autres. 

Tout  ce  qui  fc  trouva  de  troupes  dans  le 
camp  ennemi ,  fut  pris  ou  tué.  Brifac  appa- 
remment fc  rendit,  après  que  cette  nouvelle 
tut  arrivée  au  camp  i  car  l'Hiftoircncnous  eu 
dit  plus  rien. 

Cependant  Frideric  Archevêque  de  Maycn- 
cc(^),  quiétoit  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis ,  Se  qui  pendant  le  liège  de  Brifac  avoit  fait 
déferrer  la  plus  grande  partie  des  troupes  d'O- 
thon ,  Se  avoit  détaché  de  (on  parti  plulicurs 
Evéqucs ,  fe  retira  lui-même  du  liège  environ 
dix  jours  avant  l'avanture  de  Giflibert  Se  d'E- 
vrard ;  Se  ayant  parte  par  Maycncc  ,  vint  à 
Metz  avec  les  troupes,  attendant  que  Henry 
frerc  du  Roi  Othon  ,  qui  s'étoit  révolté  con- 
tre lui,  Giflibert  Se  1  vrard  l'y  vinffent  joindre  , 
pour  réunir  leurs  forces ,  &agircon|oinrcment 
contre  Othon  dans  l'Alfacc.  Mais  Henry  Se 
Frideric  ayant  appris  la  défaite  Se  la  mort  des 
deux  Ducs ,  fc  trouvèrent  fort  cmbarafîcs. 
Frideric  n  étant  prélcntè  pour  entrer  à  Maycn- 
cc, on  lui  en  rcfufa  les  portes;  il  fut  bien-tôt 
arrêté  par  les  gens  d'Orhon,  qui  l'envoya  en  XXIII. 
prifon  dans  la  Saxe.  Henry  fre- 

Hcnry  ne  fçachant  où  fe  retirer ,  vintfe  pré-  néil Em- 
fenter  devant  Chièvrcmont  ,  une  des  plus  PfrtKr 
fortes  Places  de  ce  tcms-là  :  mais  la  Duchcflc  t***J  J 
Gcrbcrgc  fa  frxur  ,  veuve  de  Giflibert,  Se  qui  223 
y  étoit  avec  des  troupes ,  le  conjura  de  ne  point  ™  ^ 
augmenter  fa  difgrace,  en  attirant  fur  elle  la  m. rente  i 
colcreduRoi.  Il  fut  donc  obligé  peu  de  tems  ftrtvdient 
après  de  recourir  à  la  clémence  du  Roi  fon  fre-  ctn,rt  Or 
rc,  qui  lui  pardonna  ,&  l'envoya  fous  bonne  *J* 
garde  dans  le  Château  d'ingelheim.  j£fi» 

Le  Roi  de  France  n'eut  pas  plutôt  appris  h  j>OKtre- 
mort  dcGiflibertfrJ,  qu'il  entra  en  Lorraine,  ^r,„.,re 
pour  rartùrcr  les  cfprits  ,  Se  pour  y  maintenir  tn  Ltrrji- 
fon  autorité.  Il  époufa  la  Princcrtc  Gcrbcrgc  «t.  Othon 
veuve  de  Giflibert,  qui  lui  donna  la  Fortcrciïc  rtprendee 

'  lliilnire  de  T»ul ,  p.  v  ?■ 
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de  Chiévrcmont,  Se  rous  ceux  qui  lui  ctoient  à  l'Eglifc  de  Trêves;  Se  pour  compenfation  de 

attachés  dans  la  Lorraine.  Mais  Orhon ,  après  l'ufufruit  dont  il  joùiflbic ,  il  céda  à  Roger  quel- 

avoir  diflipéfes  ennemis  dans  l'Alfacc,  dedans  ques  Terres  dans  les  Ardcnncs  ,  Se  dans  le 

tous  les  environs  du  Rhin ,  entra  dans  le  Du-  Comté  de  Mcycn. 

chè  de  Lorraine,  &  en  fît  la  conquête,  avec  la  Ce  Prélat  alïcmbla  en  917.  un  Concile  Pro- 
même facilite  qu'on  le  lui  avoir  enlevé.  Il  n'y  vincial  dans  la  ville  de  Trêves  [z.) ,  où  allilte- 
tut  qu'AdalbcronEvcqucdc  Metz,  qui  lui  re-  rent  fes  Snftragans  Adalbcron  de  Mcrz  ,  Bar- 
fufa  l'obcïifanccC*  )  :  encorcftt-il  la  paix  quel-  noïn  de  Verdun  ,  &:  Drogondc  Toul ,  avec 
que  rems  après,  Se  eut  bonne  part  à  l'amitié  un  Clergé  nombreux.  On  y  fît  divers  Ré- 
d'Othon.  Ce  Prince  eut  eofuitc  une  entrevue  glcmcns  pour  la  réforme  du  Clan  ,  Se  on  y 
avec  Hugues  le  Grand  ,  &:  Hcribert  Comte  de  dreifa  un  Livre  ,  contenant  les  Régies  pour 
Vcrmandois.  Ils  fc  jurèrent  amitié,  Se  renou-  la  Province  Lcclèlialtiquc  de  Trêves,  qui 
vcllcrcnt leur  alliance,  puis  recommencèrent  furent  approuvées  d'un  confcnrcmcnt  unani- 
leurs  hofttlités  contre  le  Roi  Loiiis  dans  les  ter-  me  de  toute  l'AH'cmblée.  Ccll  ce  que  die 
rcs  de  l'Archevêchèdc  Reims.  Telleétoit  la  fa-  Brouverus  :  mais  il  s'eft  mépris  dans  les  noms 
ce  des  affaires  civiles  de  Lorraine  en  l'an  940.  des  Snftragans.  Adalbcron  ni  Drogon  n'onc 
Depuis  le  commencement  du  dixième  lié-  pû  y  affilier  en  917.  Cétoicnt  plutôt  Vigcric 
*<X<r  Ar-  c!c,  celles  de  l'Eglifcavoicnt  fouffert  de  gran-  ou  Bcnnon  de  Metz ,  Se  Gauzlin  de  Toul. 
ehe-.fjtte     des  altérations ,  par  les  mouvemens  Se  les  guer-  Roger  étoit  fort  lié  d'amitiéavec  Elodoard  , 
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res  prcfquc  continuelles  qui  avoient  agité  le  Auteur  célèbre  de  ce  rcms-Ià ,  qui  a  écrit  une 
Royaume  de  Lorraine,  &  les  pays  voiiins.  Chronique  très  cftimée,  Se  l'Hiftoirc  des  Eve- 
Dans  l'Archevêché  de  Trêves,  Roger  élu  en  ques  de  Reims  en  quatre  Livre*.  Flodoavdade 
918.  (/),  enterra  en  921.  le  Corps  de  S.  Maxi-  plus  composé  plulieursPoélics,  dont  la  plupart 
min  {*),  qui  ayant  été  trouve  en  898.  dans  ne  font  pas  encore  imprimées ,  Se  qu'il  a  dé- 
lTglilc  de  fon  Abbaye,  ainli  qu'on  l'a  raconté  diées  à  Roger  Archevêque  de  Trêves  dont 
cy-dciliis  ,  étoit  demeuré  depuis  ce  tems  ex-  nous  parlons.  Brouverus  dit  que  ces  f  et its  fe 
posé  à  l'air,  &:  fans  fèpulrurc.  Le  Saint  ayant  voyent  encore  aujourd'hui  dans  la  Bibhotc- 
apparu  à  un  malade  ,  &  lui  ayant  promis  la  que  delà  Cathcdalc  de  Trêves  ;  fçavoir  ,  i<\ 
guerifon  ,  s'il  avcrtifToit  l'Evêquc  de  lui  don-  Trois  Livres  dcsTriomphcs  de  T.C.&  des  S  ùnts 
ncr  lalcpulturc;  l'Evêquc  obéît ,  Se  le  malade  de  la  Palcftinc.  i°.  Quinze  Livres  JcsTriom- 
recouvra  la  fanté.  phes  des  Saints  d'Italie.  On  y  voiraufli  Jeux  Li- 
En  9ij.  Roger  obtint  du  Roi  Charles  le  vrcs  des  Triomphes  de  J.  C.Se  des  S  iintsd'An- 
Simplc  (.v)  la  reftiturion  de  l'Abbaye  de  S.  tioche(<«;.  lïodoard  étoit  natif  l'Epernay.  Il 
Servais  de  Maftrich  4  qui  avoir  été  aurrefois  fut  Prêtre  de  Reims,  cniinte  Curedc  Jornncy. 
donnée  par  le  Roi  Arnoû  à  l'Eglifc  dcTrévcs ,  Il  eut  quelques  difgraces  (  b )  de  la  part  de  Hu- 
à  la  prière  de  l'Evêquc  Rarbodc.  On  voit  par  gues  Archevêque  de  Reims  ,  fils  d'Heribcrc 
la  foufeription  de  la  Charte  du  Roi  ,  qucl'Ar-  Comte  de  Vctmandois.  Il  affilia  en  947.  au 
chevèque  Roger  étoit  Archi-Chancclier  de  ce  Concile  de  Verdun.  Enfin  il  quitta  le  licclc , 
Prince  ,  comme  l'avoir  été  Ratbodc  fon  pré-  Se  mourut  Abbé  de  S.  Rcmy  de  Reims,  félon 
dcccflcur.  On  y  remarque aulïi, que  cette  Ab-  quelques-uns,  ou  plutôt  d'Hautvillcr. 
baye  de  Maftrich  avoir  été  ufiirpéc  par  le  Com-  Roger  mourut  en  9*8.  frj,  Se  tut  enterré 
te  Régnier,  Se  enfuite  rendue  à  l'Eglifc  de  dans  l'Eglifc  de  S.  Paulin,  où  l'on  voit  fon  epi- 
Trêves  par  l'ordre  du  Roi  Zucndcbolde ,  après  taphe  dans  la  Chapelle  de  fâintc  Valpurgc ,  qui 
la  mort  duquel  Rcgniet  la  reprit,  &:  la  lailia  à  ne  contient  que  ces  mots  :  Le  vj.  des  Cxlendes 
Gifhbcrtfon  fils,  qui  la  pollèdoit  alors.  Celui-  de  février  (  c'eft-à-dtre,  le  17-.  jour  )  mourut 
ci  voulut  apparemment  défendre  fa  pofleflion  Retger  Archevêque  de  Trêves.  Brouverus  rc- 
contre  le  privilège  du  Roi ,  puifque  la  même  culc  fa  mort  jufqu'cn  l'an  9p.  mais  il  ne  donne 
année  lcRoi  Charles  étant  à  Hcnftal ,  confir-  que  des  conjectures  allez  toiblcs  de  fon  fen- 
ma  dans  une  Alfcmbléc  de  Seigneurs  Se  de  Ju-  timent. 

gcs>  larcftitution  qu'il  en  avoit  faite  à  l'Arche-  Sous  fon  Epifcopat  l'Abbaye  de  Prum  fut 
vêque  Roger.  La  chofe  n'en  demeura  pas  en-  gouvernée  par  Richard ,  frerc  des  ComtcsGc- 
corclà.  Giflibcrt  en  928.  (y  ) ,  obtint  de  ce  rard  &Matfridc,  qui  firent  dèpofct  le  fameux 
Prciat  la  joùilfancc  de  cetre  Abbaye  pour  fa  Rcginon  Abbé  de  cette  Abbaye  ,  pour  met- 
vie,  à  condition  qu'il  la  tendroit  après  fa  mort  tre 'Richard  en  fa  place  (d,\  Il  gouverna  ce 
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Monaitcre  pendan:  environ  vingt  ans.  Mais  en 
910.  (f  ; ,  après  !.i  mort  d'f  tienne  Evéquc  de 
Tongrcs,  le  Cierge  &  le  peuple  fc  partagèrent 
iur  le  choix  d'un  ituccii'air  :  une  partie  choilit 
-Hilaum  Clerc  de  cette  Lghie  ;  l'autre  partie 
■élut  Richard  Abbé  de  Prum.  Celui-ci  lue  ap- 
puyé par  le  Roi  Charles  le  Simple,  àquiHil- 
dum  ctoit  fufpcci.  Hilduin  fc  retira  auprès 
d'Henry  Roi  dcGcrm  inic  >  Se  ayant  gagné  à 
■furec  dc.préfcns  le  Roi  &:  les  Principaux  de  la 
•Cour ,  il  fut  ordonne  Eviquc  de  Tongvcs  par 
Hetiraan  Archevêque  de  Cologne. 

Les  Chanoines  de  Tongres  irrites  contre 
-Hilduin-,  qui  avant  fon  dcp.ut  avoit  enlevé  la 
>plus  grande  partie  de  leurtrefor,  pour  en  faire 
-des  libéralités  aux  gens  de  la  Cour  du  Roi 
Henry ,  en  portèrent  leurs  plaintes  à  ce  Prince , 
•Se  au  Pape  Jean  X.  Le  Pontife  cita  à  Rome 
les  deux  ooncurrens  Hilduin  &:  Richard,  avec 
•Hcrimati,  qui  avoit  facre  Hilduin.  Hcnman 
Ze  Richard  fc  rendirent  à  Roinc{/)  ;  mais 
Hilduin  n'ofas'y  trouver, fc  défiant  de  la  bon  ce 
•de  fa  caufe.  Le  Pape  ayant  pris  connoiilancc 
de*  ce  différend  ,  confirma  l'élection  de  Ri- 
chard ,  Se  le  facra  lui-même. 

L'Abbaye  de  Lobes  étoit  alors  de  la  dépen- 
dance de  l'Evèché  de  Tongres  ;  Se  l'Evcquc 
Richard  entrant  en  polfcJlion  de  cet  Kvcché, 
4>oflcdaaulfi  l'Abbaye  dont  on  vient  de  prier. 
.Elle  écoit  célèbre  par  les  Hommes  fçavans  qui 
rhibitoient  ,  encre  Iciquels  on  compte  Sca- 
inimis ,  Thcoduin  6c  Rathcrius.  Riclurd  , 
*quoiqu'attai:bé  par  fa  prot'cHîon  à  l'Etat  mona- 
Ifique -,  ne  traita  pas  cette  Abbaye  avec  l'afFcc- 
*ion  d'un  pere.  Il  en  vendit  les  emplois Se  les 
adminiitrations,  &:y  caulade  grands  domma- 
ges, par  les  depeufes  exccllivcs  de  bouche  qu'y 
firent  lui  Se  les  ficus. 

L'Abbaye  de  S.  Maxim  in  de  Trêves  ctoit 
entre  les  mains  ,  Se  fous  la  garde  du  Comte 
Cillibcrt ,  qui  en  l'an  916.  procura  un  échange 
entre  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  Se  trois 
Seigneurs  ,  feavoir  ,  Nortpol  ,  Francon  fi: 
Htimbert,  pour  quelques  Terres  que  ces  Re- 
ligieux reçurent  en  échange  de  ces  Seigneurs 
contre  un  lieu  fort d'alliétc ,  fituc  furlcdcuvc 
Cyra ,  peut-être  la  Sârc  ou  la  hure ,  où  ces  Sei- 
gneurs vouloicnt  bâtir  une  Fortcrcirc  [h  ). 

Roger  Archevêque  de  Trêves  eut  pour  fuc- 
cclTcur  Robert  fîls  de  Raoul  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  &dc  Brrthc  fille  d'Amou  Duc  de  Baviè- 
re. Robert  aJlifta  en  951.  au  Concile  d'Hcrford 
(/),  avec  Unnus  d'Hambourg,  Adalgardc  de 
Fardun  (  ou  Fcrdon  ,  ville  tpifcopalcdans  la 
balle  Saxe.  )  Dans  ce  Concile  on  ordonna  , 
10.  Qu'on  fêterait  la  Fête  des  douze  Apôtres,  Se 
qu'on  ferait  les  jeûnes  des  veilles  ordonnés  par 
Ils  Anciens. 


(t)  Tiiitri.  si  M».  910. 

(fi  ftbim.  U.  éâ  i4„  Ml*.  Int.  ttm.  «.  tfkilq.  pf, 
1  Vote?  In  Preore». 
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i°.  Qu'on  ne  tiendrait  les  Plaids  ou  les  Af- 
fcmblées  judiciaires ,  ni  les  Fêtes,  ni  les  Diman- 
ches, ni  les  jours  de  jeûne.  Les  Evcqucsajoû- 
tent  ,  que  le  Roi  (  Henry  I.  ;  a  bien  voulu  ac- 
corder ,  que  nul  Juge  ne  pourrait  indiquer  des 
Plaids  fept  jours  avant  Noël ,  fept  jours  avant 
Ja  Nativité  de  S.  Jcan-Baptiltc  ,  Se  depuis  la 
Quinquagélimc  jufqu'à  Pâques  ;  afin  que  les 
Peuples  Chrétiens  pull'cnt  plus  aisément  vac- 
quer  à  la  prière  pendant  ces  jours-là. 

30.  Qu  aucun  Uircncn  ne  puiiTc  être  cité 
devant  les  Juges  ,  pendant  qu  il  va  à  l'Eglife, 
pendant  qu'il  y  demeure  ,  Se  lorfqu'il  en  re- 
vient. 40.  Si  un  Prêtre  ou  un  Diacre  donne  lieu, 
par  fa  conduite  ,  de  former  contre  lui  de  mau- 
vais foupçons  ,  ou  de  répandre  des  difeours 
defavantageux  contre  fa  réputation ,  il  fera  a- 
verti  par  l'Evcquc  deux  ou  trois  fois ,  afin  qu'il 
rcconnoiilc  Se  qu'il  expie  fa  faute  ,  ou  qu'il  fc 
putgc  par  ferment  en  prèfenec  de  fes  Collè- 
gues. 5°.  On  défend  aux  particuliers  de  fepref- 
enre  certains  jeûnes  >  fous  prétexte  de  Religion, 
un  jour  plutôt  qu'un  autre  ,  parce  que  cela  fc 
fait  plutôt  pour  tirer  des  augures  dututur,  que 
par  un  vrai  motif  dedevoti  >n. 

Notre  Archevêque  eut  beaucoup  de  part  à 
la  réforme  des  Monaitcrcs  de  S.  Maximin  Se 
de  Mctloc,  qui  font  dans  fon  Diocéfc ,  Se  dont 
nous  avons  parlé  cy-devant.  Il  confacracn94i. 
IV  gbfc  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin,  affilié  d'A- 
dalbcron  de  Metz  ,  Se  de  plulîeurs  Abbés  ; 
fçavoir ,  Ogon  de  S.  Maximin  de  Trêves,  Agc- 
naldc  ou  LmolJc  de  Gorzc  ,  Arkembolde  de 
S.  Ep  vrc  de  Toul ,  Eribcrt  de  S.  Arnoû  de  Metz , 
Frédéric  de  S.  Hubert  en  Ardennes ,  Salachon 
de  S.  Martin  de  Trêves.  Tous  ces  Abbés  pa- 
rurent à  la  cérémonie  avec  des  ornemens  ma- 
gnifiques ;  mais  non  pas  en  Mîcrc,  comme  le 
veut  rkouvcrusf  le)  ;  car  alors  ces  ornemens 
n  croient  pas  encore  donnés  aux  Abbés.  Après 
la  confecration  de  l'Eglife ,  on  y  tranfporca  les 
Corps  des  Saints  Agrice,  Maximin,  Nicctius, 
Balin  Se  Véomadc ,  Archevêques  de  Trêves ,  Se 
on  les  mit  dans  une  voûte  fous  le  grand  Autel , 
où  ils  font  encore  aujourd'hui. , 

En  945.  Robert  obtint  de  l'Empereur  Othon 
la  reftitution  de  l'Abbaye  de  Saint  Servais 
de  MaArich  (  l  )  ,  qui  avoit  été  auparavant 
podedée  par  Rcinicr  Se  par  Giflibcrt  Ducs 
de  Lorraine  ,  Se  pour  laquelle  il  avoit  cû 
rant  de  difficultés  fous  Roger  fon  prédécef- 
feur.  Il  employa  encore  fon  crédit  auprès  de 
l'Empereur  ,  pour  obrenir  de  lui  en  947.  une 
entière  exemption  de  la  Juridiction  des  Rois 
&  des  Juges  lcculicrs  (m)  ;  en  forte  quel' Ar- 
chevêque fcul  ou  fon  Voué  ,  à  l'cxclufion  du 
Comte,  exercerait  toute forre  de Jimfdittion 
dans  toutes  les  Tcrtcs  foûmifes  à  fon  Eglifc. 

A'fhiepifiUpa.  Vtmi  fan&r  11  mibargcnfii  Erdeûjt  Epifcopo. 
Ad«l<;u<t(io  Kjriiuf  tnlîi  Hccltfw  Epifropo. 

(  1  )  Bf*twr.  Ttnm.  I,  y.f.  tff. 

{{)  A,~vtr.  A,4.  ».  ♦(Mff 

(I)  Ou»,  LtMtvtd  dectfforii  a<«plo,  £» 
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Ce  privilège  1  egaloit  prcfqu'aux  Souverains  i 
Se  depuis  ce  rems  ,  l'Archevêque  de  Trêves 
a  joui  de  tous  les  droits  Régaliens  dans  1  ce  ca- 
duc de  Ton  Archevêché. 

Après  la  mort  de  Seulfc  Archevêque  de 
Reims,  arrivée  en  91*.  Heribert  Comte  de 
Ar'ùmd fi  Vermandois  fit  donner  l'Archevêché  à  Hu- 
gues fon  fils,  qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans 

!m).  Cela  fut  regardé  comme  uomonltrc  par 
es  gens  de  bien ,  4:  comme  un  violement  ma- 
nifcfte  des  Loix  Eccléfialtiqucs.  Pour  cflayer 
de  faire  approuver  ce  procédé  à  Rome,  Heri- 
bert y  envoya  Abbon  Evêquc  de  Soiffons,  Se 
quelques  autres.  Le  Pape  Jean  X.  recomman- 
da le  gouvernement  de  l'Archevêché  de  Reims 
à  Abbon ,  en  attendant  que  Hugues  fût  en  état 
d'en  prendre  foin  par  lui-même.  Ceci  paroît  é- 
tranger  à  notre  Hiftoire  :  mais  la  fuite  fera  voir 
que  nous  ne  pouvions  nous  difpcnfcr  de  le  rap- 
porter. 

Quelques  années  après,  c'eft-à-dire,  en  931. 
(»)/)c  Roi  Raoul  étant  en  guêtre  avec  le 
Comte  de  Vermandois  ,  vint  ic  prefenter  de- 
vant Reims,  Se  écrivit  au  Clergé  &:  au  peuple 
de  cette  ville  ,  d'élire  un  Evêquc  capable  de 
les  gouverner  ,  en  la  place  de  Hugues ,  à  qui 
fonbas  âge  ne  permettoit  pas  de  le  taire.  Ils  ré- 
pondirent qu'ayant  elû  Hugues  ,  ils  ne  pou- 
voient  de  fon  vivant  procédera  une  autre  élec- 
tion. Le  Roi  mal  fatisfait  de  cette  réponfe  , 
o/Tiégca  la  ville ,  Se  la  prit  après  trois  femaines 
de  liège.  Alors  il  donna  I  Evêchc  à  Artaud 
Moine  de  S»  Rcmy,  Se  le  fit  confacrer  ,  pen- 
dant qu'il  étoit  encore  dans  la  ville. 

Artaud  jouft  de  cette  dignité  jufqu*en  940. 
(  0  ) ,  qu'Hcribcrt  Comte  de  Vermandois  s'é- 
tant  rendu  maître  de  la  ville  de  Reims,  l'obli- 
gea d'abdiquer,  Se  de  fe  retirer  dans  l'Abbaye 
de  S.  Balle  ;  Se  ayant  fait  donner  l'Ordre  de 
Prêtrife  à  Hugues  fon  fils  ,  le  rétablit  dans  le 
Siège  Archiepifcopal.  L'année  fuivante(f), 
dans  une  Aflcmblce  d'Evêqucs  ,  qui  fc  tint  à 
Soiflbns  ,  il  fut  ordonné  qu'Artaud  fc  défifte- 
roit  dans  la  fuite,  ainfi  qu'il  s'y  étoit  engagé 
par  ferment ,  de  faire  les  fonctions  Epifcopales , 
&quc  Hugues  feroitfacré  Evêquc  ;  ce  qui  fut 
exécuté  parles  mêmes  Evêques,  qui  de  Soif- 
fons fc  tranfpot terent  à  Reims  exprès  pour  cette 
cérémonie. 

Après  la  mort  d'Hcribcrt ,  arrivée  en  94}. 
(  <j),  l'Archevêque  Artaud  conçut  de  nouvelles 
clpéranccs  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Reims. 
Il  alla  trouver  Louis  d'Outremer  ,  qui  lui  pro- 

Hefum  Trcvirenfem  oroni  rrgjlii  idniraiftni tooii  Si  joro  cm- 
fonio  libérant ,  &  unirerfum  Irrrpenum  ad  Archicpilcopiun  . 
txrlufoComrtefranllu!:r.  Quart  oc  JudexuUiualiiM.  »el  judi- 
ciali  poteftate pi  xdiiui  tomes .  Ii»e  jurii  dicundi ,  five  plaeiii 
ftfendi.  velfreda.  mulctadre  indjeendi  carua.'infra  diiioaem 
Regm  S:  Imperii  tiIU» .  aut  Ecdefi»  Trerirenfi  fubjefta  alia 
l«ca  adiré  «I  weitdi  poflit ,  fed  ima  jurifdifliooîi  ratio  peot» 
nnum  conflit»!  Arcluepifcopum .  &  cjtu  Adrocarum. 
(m)  fUd-rdi  Orme.  M  «a.  air.  a.  e9tf. J.fi«r/«. 


(»)  UimmJ*a.<)\l. 
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mit  fa  protection.  Mais  l'Archevêque  Hugues 
appuyé  du  crédit  du  Duc  Othon ,  Se  d'Adal- 
beron  Evêquc  de  Metz  ,  fc  maintint  dans  fa 
dignité.  Tant  de  mauvais  fuccés  ne  rebutte- 
rent  point  Artaud.  Il  fit  de  nouvelles  tentati- 
ves, qui  lui  réufllrent  mieux.  En  945.  (r) 
Louis  d'Outremer  Se  le  Roi  de  Germanie  sc- 
iant rendus  maîtres  de  la  ville  de  Reims  ,  Hu- 
gues fut  obligé  de  céder  fon  Siège  à  Artaud» 
qui  rentra  aulli-rôcen  poflcflîon  de  fa  dignité. 
11  y  fut  rétabli  folemncHemcnt  pat  Robert  Ar- 
chevêque de  Trêves,  Se  par  Fnderic  Archevê- 
que de  Mayence. 

Jufqucs-là  on  n'avoit  pris  aucunes  mdures 
folides  Se  canoniques  pour  terminer  le  diffé- 
rend, qui  duroit  depuis  (i  long-tcms  entre  ces 
deux  pretendans  Hugues  &  Artaud  ;  on  s'etoit 
contenté  d'agir  par  voye  de  fair.  Hugues  avoir 
toujours  fon  parti ,  &  étoit  foutenu  par  Hugues 
le  Grand  fon  oncle,  &:  Arraud  par  Louis  d'Ou- 
tremer. 

Enfin  l'an  947.(1),  Othon  Roi  de  Germa- 
nie ,  Se  le  Roi  de  France ,  dans  une  Diète  qu'ils 
tinrent  au  mois  d'Août  fur  la  rivière  de  Chicrs 
près  de  Moufon  &  de  Douzy  ,  avoient  tâché 
de  mettre  fin  à  cette  affaire  -,  mais  comme  les 
Evêques  n'étoient point aiïcmblés en  Concile, 
on  ne  put  rien  finir»  on  ordonna  feulement  par 
provision  ,  que  Hugues  demeureroit  à  Mou- 
fon ,  qui  étoit  du  domainede  fon  Archevêché, 
&  qu'Artaud  refteroit  à  Reims  ,  en  attendant 
le  Concile,  qu'on  devoit  tenir  au  mois  de  No- 
vembre (/).  Il  fe  tint  en  effet  vers  le  milieu  de 
ce  mois.  Robert  Archevêque  de  Trêves  y  pré- 
fida.  Les  Evêques  d'Acqs ,  de  Metz,  dcToul, 
Se  quelques  autres  s'y  trouvèrent  avec  Agc- 
nolde  Abbé  de  Gorzc  ,  Se'  Odilon  Abbé  de 
Stavelo.  Arraud  de  Reims  ne  manqua  pas  de 
s'y  rendre  :  mais  Hugues  fon  competircur  n'y 
voulut  pas  venir.  On  lui  députa  Adalbcron 
de  Metz ,  Se  Gauzlin  de  Toul ,  pour  l'y  inviter  i 
maisilrcfufa  toujours  de  comparaître.  Enfin, 
le  Concile  confirma  Artaud  dans  l'Evêché  de 
Reims  ,  au  moins  par  provifion  -,  car  les  Evê- 
ques réfolurent  de  s'affcmblcr  encore  en  Con- 
cile au  mois  de  Janvier  ,  pour  délibérer  fur  la 
même  affaire. 

Afin  d'ôrcr  à  Hugues  tout  fu  jet  d'exeufe,  on 
s'affcmbla  en  effet  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  («  ; 
dans  le  Château  de  Moufon  (*).  Robert  de 
Trêves ,  fes  Suffragans ,  quelques  Evêques  de 
l'Archevêché  de  Reims,  avec  quelques  Abbés, 
s'y  trouvèrent.  Hugues  vint  au  lieu  oû  étoic 

O)  .'J/m  ad  a».  94I. 
(a  )  Utm  ai  ta.  94}. 
(  r  1  Idrm  ad  a*.  946. 

Si  \  tdtm  ad «a.  947. 
r)  Ttm.  i.Ctmai.uM.  ».  gll.tdé».  947.  &  TStdrtrd.  U 
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(*)  Tléd—rd.  ad  a».  94g.  &  Epia.  JhtlUi,  t.  9.  CeaiU. 
».  «17.  &  fif. 

O)  Cent  fçlifede  S.  Pierre  etoi»  fituée  for  Irpanchantdt 
-  ,  qui  cil  a  côte  de.Moiuoa.  AujouniVui  elle  cft 
,  *u(fi  uiea  que  la  nutl  .ni  loy 
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fitucc  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  vis-à-vis  Moufon  , 
mais  n'entra  pas  dans  l'Aircmblcc.  Il  fc  con- 
tenta de  parler  à  l'Archevêque  Robert ,  puisfc 
retira.  Enfuitc  il  envoya  aux  Evêqucs,  par  un 
de  fes  Clercs,  des  Lettres  du  Pape  Agapit ,  par 
Jcfqucllcs  ce  Pontife  ordonnoit  qu  on  rendit 
l'Evcclic  à  Hugues.  Les  Evcqucs  ,  les  Abbés, 
bi  les  perfonnes  fages  qui  étoient  préfentes  , 
délibérèrent  fur  cela,  Se  conclurent  qu'il  nc- 
\oit  pas  jufteque  Robert  Archevêque  de  Trê- 
ves ,  qui  depuis  long-tcnis  avoic  reçu  en  prê- 
fence  des  Rois  &  des  Prélats ,  tant  d'Allema- 
gne que  de  France  ,  la  commirtion  du  Pane 
pour  juger  cette  affaire  ,  par  des  Lettres  qu  il 
avoir  reçues  de  la  main  de  Fiidcric  Archevê- 
que de  Maycncc  ,  &c  qui  l'avoit  déjà  exercée 
jufqu'alors,  en  interrompît  l'exercice  pour  ces 
Lettres  que  H  igucs  venoitdc  produire:  qu'au 
contraire  il  falloir  continuer  la  procédure  qui 
avoir  été  commencée  catiomqucmciit.  On  lut 
le  Chapitre  19.  du  Concile  de  Carrhagc,  tou- 
chant iesaccufatioiisdcsEcclélialtiqucsî  après 
quoi  on  prononça  en  faveur  d'Artaud ,  qui  é- 
toit  en  polfcilîon  de  l'Archevêché  de  Reims , 
&  qui  demeuroit  dans  la  Communion  Ecclé- 
li jftiquc.  On  ordonna  que  Hugues ,  qui  ayant 
été  cité  à  deux  Conciles,  avoir  retufe  d'y  com- 
paraître ,  ferait  feparc  de  la  Communion  des 
autres  Evéqucs  ,  Se  (ofpcndu  de  toute  jurifdic- 
lïon  dans  l'Archevêché  de  Reims,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  eût  été  autrement  ordonne  par  un 
Concile  national  ,  qui  devoir  s'affcmblcr  à 
ïngclhcim  au  commencement  du  mois  d'Août, 
où  il  ferait  tenu  de  fc  trouver^;). 

Les  Evcqucs  rirent  décrire  le  Chapitre  du 
Concile  de  Carthagc  ,  qui  leur  avoit  fervide 
règle  i  mirent  au-deffous  leur  Sentence ,  &  fi- 
rent remettre  cet  Ecrit  à  Hugues ,  qui  le  ren- 
voya deux  jours  après  à  Robcrr  Archevêque 
de  Trêves  ;  lui  raifant  lignifier,  qu'il  nclcre- 
connoiffoit  point  pour  fon  Juge,  &  n'obéirait 

)>oinr  à  la  Sentence  qu'il  avoit  rendue  contre 
ut.  D'un  autre  côté,  Artaud  envoya  les  Actes 
de  ce  Concile  au  Pape,  qui  approuva  la  con- 
vocation qu'on  avoit  faite  d'un  Concile  na- 
tional ;  iC  afin  de  hâter  laconclufion  de  cette 
affaire  ,  il  fit  partir  promptement  Marin  Evc- 
que  de  Domarzo  ,  pour  préiidcr  au  Concile. 
Il  fc  tint  à  Ingelheim  près  de  Maycncc  ,  le  pre- 
mier de  Juin  (z  j.  Les  deux  Rois  Othon  & 
Louis  y  alîi/lcrcnt,  Se  environ  trente  tant  Ar- 
chevêques qu'Evêqucs,  la  plupart  du  Royau- 
me de  Germanie  ,  6c  plulicurs  Abbés.  On  y 
remarque  en  particulier  Vicfredc  de  Cologne, 
Robert  de  Trêves,  Artaud  de  Reims ,  Adalbc- 
ron  de  Metz,  Gauzlin  dcToul,  Se  Bercngcr 
de  Verdun. 

'  Apres  la  lecture  de  l'Evangile  &c  des  Canons , 
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le  Légat  Marin  produilit  les  Lettres  qui  fai-  AadeJ.C 
foient  foi  de  fa  Légation,  cV:  qui  en  marquoicnt  919. 
l'étendue.  Enfuitc  Louis  d  Outremer  le  leva , 
&;  fc  plaignit  d'une  manière  très  touchante  , 
de  la  manière  dont  Hugues  le  Grand  l'avoit 
traité  i  après  quoi  le  Concile  menaça  d'excom- 
munication ce  Duc,  à  moins  qu'il  ne  compa- 
rût devant  le  Concile  au  tems  qui  lui  ferait 
marqué, 

L'Archevêque  Artaud  fc  leva  enfuitc  ,  tC 
expofa  au  Légat  tout  ce  qui  s'étoitpaflc  entre 
Hugues  &:  lui ,  depuis  la  mort  de  Seulf  c ,  fit  tou- 
tes les  violences  qu'on  lui  avoit  fait  iouflrir. 
On  lut  publiquement  les  deux  Lettres  du  Pape 
au  Concile  (d)  ,  Se  on  en  fit  une  interpréta- 
tion en  Langue  Tudefquc ,  à  caufe  des  deux 
Rois  ,  qui  n'entendoient  pas  le  Latin.  L'Ar- 
chevêque Hugues  ,  qui  n'avoir  pas  voulu  pa- 
raître au  Concile ,  y  envoya  un  Diacre,  qui  y 
lur  les  mêmes  Lettres  du  Pape  Agapit  ,  qui 
avoient  déjà  été  lues  au  Concile  de  Moufon. 
Mais  le  Légat  expliqua  les  intentions  du  l'ape, 
&  produilit  d'autres  Lettres  plu  récentes  ,  Se 
contraires  aux  premières.  Enfin  ,  après  quel- 
ques autres conreftarions,  on  confirma  les  Sen- 
tences qui  avoient  été  autrefois  rendues  en  ta- , 
veur  d'Artaud  ,  pour  la  poffcflion  de  l'Arche- 
vêché de  Reims (b). 

On  prononça  de  plus  excommunication 
contre  Hugues  inrrus  dans  la  même  Eglifc , 
encontre  ceux  qui  l'avoicnt  facré  Evcque  , 
comme  aufli  contre  ceux  qui  avoient  reçu  de 
lui  l'Ordination  >  à  moins  qu'ils  ne  coropa- 
rulïcnt  à  Trêves  dans  le  8.  de  Septembre ,  &C 
qu'ils  ne  fiffent  pénitence  de  leurs  fautes. 

On  fit  quelques  autres  Réglemcns  dans  ce 
Concile  ,  dont  voici  les  plus  remarquables» 
Que  les  Laïques  ne  donnent ,  ni  n'ôtent  aucune 
Eglifc  à  un  Prêtre ,  fans  la  pcrmiffion  de  l'Evc- 
quc*.  Que  toute  la  femainc  de  Pâques,  &  les  *C**.4i 
trais  Fêtes  de  la  Pentecôte ,  fçavoir ,  les  Lundy , 
Mardyfc  Mcrcrcdy,  foienr  honorées  comme 
le  Dimanche*.  Que  l'on  obfcrvc  le  jeûne  de  'tu»  s. 
la  grande  Litanie  (  le  jour  de  S.  Marc,  )  de  mê- 
me qu'aux  Rogations  avant  l'Afcenfion  du 
Seigneur*.  Les  Laïques  ne  prérendronr  rien 
aux  Offrandes  qui  fc  font  à  l'Autel  *.  S'il  y  a  •  c».  s. 
quelques  procès  touchant  les  dixmcs  ufurpecs 
par  les  Laïques ,  on  en  rapportera  le  jugement 
au  Concile  Provincial  *.  «Gn.?. 

Le  Concile  indiqué  à  Trêves  fc  tintau  mois  XXXIV. 
de  Septembre  (c).  Le  Légat  Marin  s'y  ctoit  Ctneded» 
tranfporté  avant  le  jour  marqué,  Se  y  atten-  Trtvtu 
doit  les  Evcqucs  ;  mais  il  n'en  vint  aucun  ni  du 
Royaume  de  Germante  ,  ni  du  Royaume  de 
Lorraine.  On  y  vit  feulement  Artaud  de  Reims , 
VuidondcSoiffons,  Rodulphe  dcLaon,  Vic- 
fredc dcTérouanc,  fie  Robert  Archevêque  de 


striâùi  *4  D.  Uvnmm  Uftt.  t.  9.  Centd.  LaU.  f.  617.  &  /«f . 
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a"o  it j.c!  Trêves.  On  y  traita  principalement  l'affaire  de  Metz 


M- 


XXXV. 

Btmim 
Evitât  ds 
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Se  voulant  fuivre  l'ardeur  de  fon  zélé 
Hugues  le  Grand ,  qui  n'ayant  pascomparu  ni  dans  le  gouvernement  d'un  peuple ,  qui  étoit 
cnpcrfonnc,niparcommuTairc,&ayantcon-  furieufement  prévenu  conrtc  lui,  &qui  ne  le 
linué  dans  fa  révolte  &  dans  Tes  violences  ,  fut  voyoit  dans  ectre  place  qu'avec  une  extrême 
frappé  d'excommunication ,  comme  rebelle  à  répugnance»  quelques  fcélcrats  l'arrêtèrent, 
ion  Roi ,  Se  comme  coupable  d'une  infinité  Se  lui  firent  le  plus  grand  outrage  que  Ton 
d'excès.  puifle  faire  à  un  homme  •  i  ) ,  puis  lui  crevèrent 
Dans  la  même  Aflemblée»  Vuidon  Evcquc  les  yeux.  Les  Evcques  informés  de  cet  atten- 
de Soifl'ons ,  s'aceufa  d'avoir  imposé  les  mains  rat ,  s'auemblcrcnt  à  Dmibourg ,  &  en  excom- 
à  Hugues  de  Vcrmandois  Archevêque  de  munierent  les  auteurs  (*)  i  l'Empereur  Hcn- 
Reims  ;  Se  le  Légat ,  à  la  prière  de  Robert  Ar-  ry  I.  leur  fit  faire  leur  procès ,  Se  les  condamna 
cheveque  de  Trêves ,  Se  d'Artaud  de  Reims ,  amort(/).  Nous  avons  une  Lettre  de  Bcnnon 
lui  accorda  le  pardon.  Enfin ,  on  excommunia  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  i  mais  la 
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deux  Evcques ,  Tcrbaldc  &:  Yvc ,  qui  avoient 
été  ordonnés  par  Hugues  Archevêque  de 
Reims.  C'cft  ce  qui  fc  pailâ  de  plus  important 
dans  ce  Concile.  L'excommunication  pronon- 
cée contre  Hugues,  fut  confirmée  à  Rome  par 


datte  ne  s'y  trouve  pas  (»> 

L'Auteur  de  la  Vie  du  Bienheureux  Jean  de 
Gorzef  »)  ,  qui  vivoiten  ce  tcms-là,  du  que 
Bcnnon  secant  oublié  de  la  pureté  de  vie  qu'il 
avoir  pratiquée  dans  la  folitude  ,  Se  étant  dé- 


1c  Pape  Agapit  en  949.  (d\  Robert  de  Trêves  chu  de  la  réputation  de  fainteté  qu'il  y  avoit 

mourut  depefte  l'an  956.  &  fut  enterre  dans  le  acquifcfutmalhcurcufcmcnt  arrête  par  fes  fer- 

Cimcticrc  de  fainte  Valpurgc,  proche  l'Eglifc  vitcurs,  qui  lui  crevèrent  les  yeux  dans  un  lieu 

de  S.  Paulin  ff).  Le  Roi  Otlion  fit  élire  en  fa  fecreti  après  quoi  il  fit  fon  abdication  dans  une 

place  Henry,  qui  lui  étoit  allié.  Aûcmblce  d'hvéques:  mais  d'autres Leri vains 

Dans  l'r-gliic  de  Mec/,  après  la  mort  de  Vi-  du  pays  (*,)  attribuent  l'infultc  qu'on  lui  fit,  à 

geric  ou  Videric,  arrivée  en  l'an  91-.  le  Clcr-  la  malice  &  à  la  cruauté  d'un  troupeau  ingrat 

fc  &lc  peuple  ayant  choili  un  Evcquc  que  &:  indocile.  Après  fon  abdication ,  il  le  retira 

Hiftoirc  ne  nomme  point ,  le  Roi  Henry  ,  en  Suiffc,  où  il  avoit  d'abord  embratîc  la  vie 

fans  y  avoir  egardf/),  leur  donna  pour  Paltcur  folitairc  ,  Se  on  lui  donna  pour  fa  fubufhncc 

un  faint  homme ,  nommé  Bcnnon ,  ou  Benoit ,  une  Abbaye  >  qui  cil  apparemment  celle  d'Infi- 

qui  vivoit  alors  en  odeur  de  fainteté  dans  la  dlcn,  ou  Nott c-Dame des Hcrmites.  Bcnnon 

Suilfc.  Il  étoit  originaire  de  Suabe,  étoit  parent  y  mourut  le  j.  d'Août  940.  Se  y  fut  enterre, 

de  Raoul  Roi  de  Bourgogne  ,  &:  avoit  quitté  Son  nom  ne  fc  trouve  point  dans  certains  Cata- 

un  Canonicat  de  Stratbourg  ,  pour  fc  retirer  logues  des  Evêques  de  Metz  (p) ,  parce  qu  i! 

près  de  Tung  {/&  .),  dans  une  vafte  folitude,  où  ne  finit  pas  fa  viedans  cette  Chaire.  Adalbcron 

il  vécut  en  Hermitc  dans  la  montagne  d'Ecccl ,  lui  meceda  en  919.  (q ). 


1  montagne  ! 
qui  avoit  été  autrefois  fanÛifiécparla  rerraite 
oc  S.  Méginradc  Moine  d'Augic  ,  Se  Fonda- 
teur d'Eniidlcn ,  nommée  aujourd'hui  Notre- 
Dame  des  Hcrmites.  La  réputation  de  Bcn- 
non lui  attira  des  difciples ,  qui  vivoientdu  tra- 
vail de  leurs  mains ,  ayant  défriché  une  monta- 
tagne  voiline  ,  nommée  de  fon  nom  le  Mont- 
Bcnnon  ,  qu'ils  rendirent  propre  à  y  nourrie 
des  bcibaux(i).  Adalbcron  Evcquc  de  Bile 
fon  parent ,  lui  donna  la  Terre  de  Sirns  •  Se 


919. 

Adalbcron  étoit  d'une  naifianec  illuftre 
ayant  pour  frère  Frideric  I.  Comte  de  Bar ,  Se 
étant  proche  parent  du  Comte  Hugues  époux 
de  la  Comtcflc  Eve ,  Fondatrice  du  Prieure  de 
Lay  ,  laquelle  dit  dans  fon  Titre  de  l'an  949. 
que  fon  époux  étoit  de  la  race  de  S.  Arnoù  Se 
des  Rois  de  France  L'Empereur  Othon  appelle 
Adalbcron  fon  Compcrc ,  dans  une  Charte  qui 
fc  trouve  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz  (r  ). 
Gcrbert,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de 


l' AbbclTe  de  Sanction  lui  fit  prefent  de  Tlflc  Sylvcftrc  II.  dit  en  général ,  que  Frideric  frerc 

d'Aufnou,  dans  le  lac  de  Zuric,  pour  l'aider  à  d' Adalbcron  ,  avoir  pour  Ancêtres  des  Ducs 

entretenir  fa  Communauté.  iltus  de  fang  Royal  (s  ].  Sigcbcrt ,  dans  la  Vie 

Bcnnon  ayant  été  pourvu  de  l'Evcché  de  de  S.  Guibcm /)  Fondateur  de  l'Abbaye  de 


[  i  )  lUd.  ai  ta.  949. 
HapPlfmut.t.  l.t 


t  )  Brnvtr.  i.  ».  amnal  Trruir.  r%  a6t . 
ai  ».  9x7, 


f.  utf.  rUbvA.  Ch,m. 

(|)  Kfthunt  Ctatmiw.  UtAtH.  annal.  Btati.  ».  ).  f.  f%6. 
<$■  fuat.  Bi»ti.l.  j.t.  III. 

i  fc)  GmBmum.  m  *■«  Othrii  *tmn»  Zpijt. 

(•)  fiUtmi.  ai  an.  91».  Enratui  ,  kwuntboiqac  prir» 

(k)  CaatA.  f.  9.».  e|l> 
fi)  QmUmua.  Imtam: 
?m)  T.  1 .  BM.  mjf.  Lait.  ».  7f  I. 
f  a  )  Voyez  Ici  Preuves. 

(•)  Cmtuimr.  Mmatttnî  S.  fttri  ktttixj.  ».  f  l.  Bctiooo'n» 
feu  Bcncdi4ui .  qui  pra-foit  Ecdcfor  M«I«n)i ,  ut  bon  ni  Se 
i»iogntu&mal«diAi>e*ulf,«ftiis 
r  Ecclcûll 


Mjg'ftro  arbui  dio  iogemait.  Bmii  Mf.  m/,  it  Uttt, 

{f)  Outhf.  m/.  S.  Anmlfki  Mtttmf.  ^Catalff.  tmfrrfi,  t.  S, 
Sftttkf.  f.  ((p. 

(  f  )  TirJts'J.  ai  fcaar  m. 

tt)  Mcuriffï  Bili.  de  Mert ,  pp.  )Ol.  &  }1J. 

(1)  Efitafb.  TrUtmi  Dam  fml  §**/*.  I.  J.  Hifi.  Trsat. 
ftf.  «07. 

(lutcn  proi/i  fudêre  Ducei  1  fingumc  Rfçuin. 
(•  )  Via  S.  Gaiiati  GtatUac.  fttaL  r.  ttmi.  f.  Jof.  Mal- 
hn  frhauu  kmjai  a—vm»  Atotaf.  Epft.  f<u  atHUmm  Can/Lanifi- 
mai ,  f>  Ctrr/tiaatrum  •uliUgtmat  :  arat  jaiap*  fratu  frtitvï 
Daih.  Ce  Doc  Frideric  «ft  le  Corme  de  Bit.  Il  eft  rtomm* 
Duc  en  cet  endroit  •  Ht  daaj  noe  Chine  de  l'Empereur  Oihort 
de  l'an  94g.  &  dini  Siproen  (oos  l'an  94e  min  il  ne  fui  pro- 
pfconcm  Due  de  Lorraine  qu'en  919.  Il  facceda  dttu  cette 
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Jgjîj  Gcmblours,  avance qu' Adalbcron  étoit  le  plus 
Chrétien  de  tous  les  Nobles  ,  Se  le  plus  noble 
de  tous  les  Chrétiens.  La  vie  du  B.  Jean  Abbé 
■de  Gorzc  (  h  )  nous  apprend  que  ce  grand  hom- 
juc  étoit  d'une  ancienne  famille  ,  Se  de  fang 
Royal  ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel  ; 
mais  qu'à  caufe  d'un  fécond  mariage  de  fa  mc- 
rc  avec  Richifon,  il  n'écoit  nullement  riche, 

3uand  il  fut  élu  d'un  commun  confentement 
u  Clergé  &  du  peuple  de  Metz,  pourEvêquc 
de  cette  Eglife. 

Enfin  Adalbcron  ,  dans  une  Charte  qu'il  a 
donnée  à  l'Abbaye  de  fainte  Glollindc  de 
Metz,  &:  que  j'ai  copiée  fur  l'Original,  dit  cx- 
preuement ,  qu'il  a  fait  prcfcntà  fainte  Glof- 
Hndc.dc  l'Abbaye  d'Hafticres,  de  même  qu'il 
l'avoir  reçue'  de  fon  perc  le  Comte  Vigcric ,  qui 
avoit  Ùl  icpukurc  dans  l'Eglifc  de  fainte  Glof- 
findc  ,  dans  laquelle  ce  Prélat  avoit  établi  fa 
nièce  Himiltrudc  pour  Abbcflc,  D'autres  {x  ) 
difent  que  Hugues  Comte  de  Chaumontois  j 
perc  d'Udalric  Archevêque  de  Reims  ,  avoit 
UnfrcrcnomméRichifo,  qui  eut  cinq  fils;  fça- 
voir ,  Fridcric  I.Duc  de  Lorraine,  Adalbcron  L 
Evêquc  de  Metz ,  Volmar  Comte  de  Salins, 
Vauzelin  Seigneur  de  Port ,  un  cinquiémedont 
Je  nom  eft  demeuré  inconnu:  mais  nousfça- 
vons,  par  le  témoignage  de  l'Auteur  de  la  Vie 
du  B.  Jean  de  Gorzc  ,  Auteur  contemporain 
&  très  bien  in  il  mit,  que  Richifon  n'ctoitquc 
beau-pere  d' Adalbcron  ,  ayant  époufè  en  fé- 
condes nôces  la  merc  de  ce  Prélat. 

Lorsqu'il  entra  dans  la  Chaire  Epifcopale 
de  Metz  ,  Raoul  pollédoit  le  Royaume  de 
France,  pendant  que  Charles leSimple,  qui 
en  étoit  le  légitime  héritier,  gémill'oit dans  les 
liens,  fous  la  puifl'ance  d'Hcribcrt  Comte  de 
Vermandois.  Le  Royaume  de  Lorraine  étoie 
gouverné  par  Gillibcrt  qui  étoit,  dit-on ,  grand 
oncle  de  notre  Evêquc ,  Se  gendre  de  Henry 
l'OifcIcur  Roi  de  Germanie,  duquel  Je  Royau- 
me rclcvoir.  Apres  la  mort  de  ce  dernier  , 
Othon  fon  fils  monta  fur  le  Trône  en  936.  Se 
après  celle  de  Raoul ,  arrivée  la  même  année , 
les  Seigneurs  François  rappcllcrent  d'Angle- 
terre le  jeune  Louis  fils  de  Clurlcs  le  Simple  , 
&e  le  reconnurent  pour  Roi. 

Le  Royaume  de  Lorraine  fut  comme  la  pom- 
me de  difeorde  encre  ces  deux  Princes.  L  Evê- 
quc Adalbcron  prit  parti  dans  cette  difputc,  & 
fç,  déclara  pour  le  Roi  de  France.  Après  la  mort 
de  Gifltbcrt  Duc  de  Lorraine  ,  arrivée  en  939. 
Othon  étant  entré  dans  ce  pays  ,  le  réduifit 

(  a  )  Aiaibttt  frtftr  ;)im  tmaàtm ,  eùm  tfftt  rtpi  tjniirm  f» 
leraa  fimml  at  mmitai  fitrfe ,  l'eigr  rtttt  "jfu  ai  imani  «m- 
m*na  ;  *  ".;«r  n;  >  ,  ità  fi  ni  famtHatit  nfftmm  ,  ami  fttamtbi  me- 
rru   -  <  f  11  taimaiat  ,  uajm  attatttmt  ttnrntr  ,  ttmjtmju  tmitmm  , 

fiitmjim  tttUfu  Ufitim/mm /njrtpn  ,  ta  facrt  Mniajii  fxekfit 
CatktÀta  Piatif  aum  lit  mm  frtmtvtaet  jaHtllamr.  VU»  Jo*o. 
(iofuenf.  p.  j  7*.  (xcol.  f .  Beoed. 

(  x  )  M;.  dt  autodm  Satp  ,  s.  Rtm^n  Statut,  t.  I.  Mttrtf 
t\btmnf. 

00  tUrm**.  CtairtS.  &S>ititrt.  Gtmilai.  ad  m.  9^. 
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alTcz  aisément  fous  fon  obéïflàncc.  Il  ne  trouva 
d'opposition  que  dans  le  fcul  Adalbcron  Evo- 
que de  Metz  ,  qui  lui  ferma  les  portes  (y  ). 
Othon  l'alfiégca  ,  &:  le  força  enfin  à  lcrccon- 
noitre.  Depuis  ce  tems  l'Evcquc  vécut  en  bon- 
ne intelligence  avec  ce  Prince ,  qui  ctoit  très 
pieux. 

L'affeâion  que  notre  Prélat  témoigna  cou- 
jours  pour  les  Religieux ,  fon  eftime  Se  fon  ref- 
pc£t  pour  la  vie  m  onafb  que ,  Se  (on  zèle  pour  le 
rétablificment  de  l'obfervance  régulière  dans 
les  lieux  où  elle  ne  fc  trouvoit  plus ,  lui  firent 
donner  le  nom  de  Perc  des  Moines  f  cj;  &rl'on 
peut  dire  qu'il  eut  plus  de  part  qu'auain  autre 
au  changement  que  l'on  vit  durant  ce  fiéele 
dans  la  plupart  des  Abbayes  de  la  Lorraine ,  Se 
des  environs. 

Adalbcron  fongea  en  940.  à  réformer  aullî 
les  Chanoines  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  ,  qui 
ayant  quitté  l'Obfcrvancc  canonique  ,  établie 
par  Crodcgang  dans  l'Fglifc  de  Metz ,  ou  les 
Statuts  dreilcs  par  le  Diacre  Amalarius ,  vi- 
voient  d'une  manière  toute  lèculierc  (  4  ).  Adal- 
bcron les  avertit  fouvent  de  changer  de  con- 
duite-, Se  voyant  qu'ils  demeuroient  incorrigi- 
bles, il  rcfolut,  par  le  confeil  de  tout  fon  Cler- 
gé, de  les  challcr  de  cette  Abbaye,  &  d'y  met- 
tre en  leur  place  des  Moines  de  l'Abbaye  de 
Gorzc.  Les  Chanoines  en  appelèrent  au  Roi 
Othon,  qui  ayant  mûrement  confideré  cette 
affaire,  confirma  ce  que  l'Evêque  avoit  faitj 
par  une  Charte  du  10.  de  Janvier  941. 

En  ce  même  tems  ,  Dieu  fufeita  de  faims 
Pcrfon nages  ,  remplis  du  même  zélé ,  qui  por- 
tèrent l'clprit  de  reforme  dans  les  Abbayes  de 
S.  Maximin  de  Trêves,  de  Mctloc  ,  de  Scno- 
nes ,  de  Montier-cn-Dcrf ,  de  Moycn-mouticr , 
de  S.  Pierre,  Se  de  fainte  Glofiinde  de  Metz , 
fins  parler  de  ceux  qui  font  plus  éloignés.  On 
vit  auflî  quelques  nouvelles  fondations  de  Mo- 
naftercs  !  Se  quelques  anciennes  t'glifcs  pofle- 
dées  alors  par  des  Clercs  ,  furent  rendues  ou 
données  à  des  Religieux.  De  ce  nombre  furent 
S.  Arnoû  de  Metz  ,  Se  S.  Vanne  de  Verdun. 
Mais  il  faut  raconter  ces  événemens  dans  un 
plus  grand  détail. 

La  Réforme  du  Monafrcre  de  Gorze  com- 
mença par  les  foins  du  Bienheureux  Jean ,  qui 
fut  depuis  Abbé  du  même  lieu ,  Se  qui  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Jean  de  Gorzc  (*  ).  Il  étoit 
natif  de  Vendicres ,  autrefois  Maifon  Royale 
fur  la  Mol  el  le ,  à  une  liai  Se  demie  de  Pont-à- 
MoufTon,  tirant  vers  Metz.  Ses  parens  étoient 

(  *  )  F'i(*w.  Hifitr.  aftU  itntriffi ,  f.  j  1 1 .  Adalbcro  qui 
ob  ftvarcm  qutm  Moaichii  cihitxoit  ,  Mjotchor  utn  Puer 
eft  ippcllwut. 

(  a  )  Canha  Oth*a.  I.  «W  Mturifié,  f.  304.  Pofthâbiti  Ci- 
Doaii'x  Rtgulx  caaretfntivnei  Uiromatc  Wtt(  cnilurrunt. 
Quai  ktem  Epifcopui  pol)  crebetri-mo  .  mtuaniiicnîii  incor- 
rtgiliilff  tlfc  hçmi'.  fut  (T  Ciatikam  /iumintmi ,  f.  JoS. 

(i)  i«-  s.  ;-.».  Otm.  yiii.  api  u.i.  t.  i.  mil.  an.*, 
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ll'unc  condition  honnête  ,  Se  allez  riches.  Lé 
perc  de  Jean  étant  déjà  fur  l'âge  ,  époufa  une 
jeune  perfonne  de  qualité ,  dont  il  eut  Jean , 
Se  deux  auttes  fils.  Jean  fitt  d'abotd  envoyé 
aux  Ecoles  à  Metz,  puis  dans  l'Abbaye  de  S. 
Mihicl  ,  fous  un  Maître  fameux,  nommé  Hil- 
dcboldc,  difciplc  du  plus  habile  Docteur  d'a- 
lors, nommé  Remy.  Jean  reconnoit  toutefois 
qu'il  ne  fit  pas  grand  progrés  dans  cette  Ecole. 
Il  entra  dans  les  Ordres,  &  fut  fait  Prêtre. 

A  près  la  mort  de  fbn  perc  ,  fa  mere  qui  croit 
encore  jeune,  s'étant  remariée  ,  Jean  fe  trou- 
va prcfquefcul  chargé  du  foin  de  fes  frères,  Se 
des  affaires  de  la  maifon-,  ce  qui  le  mit  en  liat- 
fon  avec  quantité  de  perfonnes  de  qualité  Se  de 
piété,  &  lui  donna  occalion  de  s'inlrruirc  des 
chofes  qui  regardent  l'économie  de  la  campa- 
gne, où  il  rèulfit  d'une  manière  qui  faifoitî'é- 
tonnemcntdc  ceux  qui  leconnoilfoient.  Il  de- 
meura quelque  tems  dans  la  maifon  du  Comte 
Ricuin,  qui  paûbit  alors  pour  un  des  plus  pru-  • 
dens  Personnages  de  fon  liécle.  Il  fitt  aulli  lié 
d'amitié  avec  Dadon  Evéqucdc  Verdun  >  hom- 
me d'un  génie  fupéricur ,  Se  d'unegrandc  fain- 
teté. 

Il  s'attacha  à  un  Seigneur  nomme  Varnicr, 
qui  demeuroic  à  Fontenoy  près  de  Toui,  Se  il 
k  chargea  de  la  deflerte  de  la  ParoilVc  du  lieu , 
qui  ctoitconfjcrécà  S.Laurent,  La  proximi- 
té delà  vdlcdcToul,  lut  procura  la  facilité  de 
voir  Bcrnicr  Diacre  de  cette  Eglifc ,  lequel  étoit 
en  réputation  de  fainteté  Se  de  doctrine.  Il  fe 
mit  fou>  fa  conduite,  &  reprit  fes  études ,  com- 
me s'il  n'eût  jamais  étudié ,  Se  deflervoit  cepen- 
dant l'Eglifc  de  S.  Laurent ,  où  il  paflbit  fou- 
vent  les  jours  Se  les  nuits  en  prières.  Enfuitc  il 
en  donna  la  conduite  à  un  fiiint  Prêtre  de 
Ikauffc  ,  homme  exact  Se  (cvére  ,  qui  ne  lui 
laiil'oit  palier  aucune  faute,  fans  l'en  repren- 
dre. On  raconteque  ce  Prêtre  ayant  été  pris  par 
les  Normands ,  &:  fouvent  jetté  dans  un  puits , 
en  étoit  toujours  fbrti  fain  Se  fauf ,  par  le  mérite 
des  Plcaumcs  qu'il  récitott  continuellement. 

Jean  s'arracha  enfuitc  à  l'Eglifc  de  Vcndicre  ; 
&  comme  clic  dépend  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de  Mcrz  ,  il  étoit  obligé  d'aller  de  tems  en 
tems  dans  cette  ville  »  taire  fes  fondions  dans 
l'Eglifc  du  Monaftcrc  de  S.  Pierre  ,  qui  avoit 
depuis  peu  embradè  la  Réforme.  Il  y  avoit  par- 
mi les  Rcligieufes  ,  une  fainte  fille  »  nommée 
Geifa  ,  qui  vi  voit  (eparée  des  autres ,  dans  une 
très  étroite  obfcrvancc,  Se  dans  une  très  grande 
auftérité.  Jean  animé  par  les  exemples  &  par 
les  dil'cour>  dc  ces  bonnes  Rcligieufes ,  &  par- 
ticulièrement par  Geifa,  quife  diftinguoit  par 
£1  vertu,  fongealèricufcmcnt  à  mener  une  vie 
plus  parfaite ,  qu'il  n'avoitfaitjufqu'alors  ,  Se 
commença  à  étudier  les  cliofcs  qui  pouvoient 
le  plus  contribuera  fon  delicin.  Il  lut  d'abord , 
«vec  les  Rcligieufes  de  S.  Pierre  ,  toute  l'Hif- 
toirc  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Tcltamcnt  ; 
enfuice  U  étudia  les  Livres  qui  traitent  de  l'Om- 
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ce  divin,  Se  les  Sacramentaircj.  Il  ne  négligea 
point  le  Calcul  Eccléfialrique ,  plus  néccfîairc 
alors  qu'aujourd'hui ,  pour  (bavoir  l'ordre  des 
Fêtes  Mobiles ,  Se  de  l'Office  de  l'Eglifc.  Il 
hit  avec  foin  les  Canons  des  Conciles,  les  Livres 
Pénitcntiaux ,  les  Règles  de  conduite  pourlcs 
Ecclèfiaftiques  -,  les  Loix  des  Princes  feculiers, 
les  Homélies  des  Pcrcs ,  Se  les  Vies  des  Saints. 
Ces  lectures  le  dégoutoient  infeniiblemcnt  du 
ficclc;  mais  d  étoit  embarrafle  fur  le  choix  d'un 
lieu  ou  il  pût  fe  retirer:  car  l'obfervancc  exacte 
de  la  Règle  monaftique  éroit  tellement  ou- 
bliée ,  qu'il  ne  connoillbit  alors  aucun  Monaf- 
terc  ni  au-deçà  >  ni  aa-ddà  des  Alpes ,  où  dlc 
tût  en  vigueur. 

U  y  avoit  alors  à  Metz  deux  Chanoines  de    X  L; 
fainte  vie,  dont  l'un  nommé  Roland,  vivoit  XJuad 
fort  retiré  en  l'Oratoire  de  .  Michel ,  dans  l'en-  6-  '  •".va- 
droit  le  plus  écarté  delà  Cathédrale,  &  l'autre  r",'„'tt(£*m 
nommé  Varimbcrt ,  vivoit  de  même  dans  la  HJS„cil^" 
retraite  près  l'Eglifc  de  S.  Sauveur.  Ces  deux 
Pcrfonnages  pailbicnt  leur  vie  lans  l'exercice 
continuel  delà  Pncrc& de  la  Pfalmodic.  J;in 
les  voyoit  fouvent  ,  Se  profitait  beaucoup  de 
leur  converfation  ,  Se  de  leurs  inftrucriom.  Il 
avoit  même  commencé  de  le  bâtir  près  de  S 
Sauveur  une  cellule,  pour  y  vivre  en  Reclus: 
mais  ayant  fait  réflexion  fur  les  inconvéniens 
de  ce  genre  de  vie,  au  milieu  d'unegrandc  vil- 
le ,  il  refolut  d'allct  à  Verdun  vifiter  un  Reclus 
nommé  Humbert ,  qui  y  croit  en  grande  ré" 
putation  de  fainteté  Se  de  feience.  Il  le  trouva 
tel  qu'on  lui  avoit  dit  i  il  converiâ  avec  lui  pen- 
dant quelques  jours ,  lui  fit  fa  confeffion  géné- 
rale ,  Se  reçut  de  lui  une  pénitence  falutaire. 

En  même  tems  ayant  ou»  parler  d'un  autre  X  L  T. 
Hcrmitc  nommé  Lambert,  qui  vivoit  dans  la 
foret  d'Argonnc,  d  l'alla  vifiter  ,  Se  demeura 
près  de  lui  dans  une  cellule  pendant  quelques 
jours  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  quelque  14 
tems  ay  rès  >  ayant  remarqué  que  cet  homme 
n 'croit  ni  cultivé  par  l'étude  ,  ni  poli  par  l'édu- 
cation -,  n'ayant  ni  règle ,  ni  uniformité  dans  fes 
exercices,  ni  dans  fa  conduites  vivant  d'une 
manicrcfi  dure  Se  libizarre,  que  nul  ne  pouvoir 
s'accommoder  avec  lui:  car  d  négligeoit  entiè- 
rement la  bicnlcancc ,  &  ne  fe  mettottpasen 
peine  de  couvrir  fa  nudité.  Il  faifoit  Quelque- 
fois cuire  un  pain  d'un  boiilcau entier  detarinc, 
qui  lui  durait  un  ou  deux  mois,  Se  qui  fc  dur- 
ci llbk  de  telle  forte,  qu'il  n'en  pouvoit  coupet 
qu'avec  une  hache.  Il  en  prenoit  chaque  jour, 
ou  après  pluficurs  Jours  de  jeûne,  félon  fa  fan- 
taifie ,  une  certaine  portion  »  il  cuifbit  de  mê- 
me dans  une  chaudière  des  légumes  ou  des  her- 
bes ,  qui  lui  duroienr  tant  qu'il  eût  mangé  le 
tout.  Quelquefois  il  fortoit  brufquement  de  fa. 
cellule  ,  Se  altoir  par  les  villes  Se  les  villages , 
puis  retournoit  dans  fon  Hcrmitage.  D'autres 
lois  d  commençoit  la  Mcll'e durant  la  nuit,  ou 
le  matin,  ou  le  loir,  n'obfervant  aucune  heure 
pour  cela  >  ni  pour  fes  repas,  ni  pour  fes  au- 
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ires  exercices.  Tel  étoit  l'Hermitc  Lambcrr> 
Jean  nclaiflapas  de  bâtir  une  cellule  auprès 
•de  la  Tienne,  &  d'clVaycr  d'imiter  fou  auftéri- 
tc  :  mais  avant  reçu  quelques  vilites  dcHum- 
bcrtlc  occlus  de  Verdun  ,  dont  on  a  parle,  Se 
d'un  (  uni  homme  nommé  André,  nanf de  Bre- 
tagne ,  qui  fuyant  les  courfes  des  Normands, 
s'etoit  retiré ,  par  la  permiffion  de  Dadon  Evê- 
que  de  Verdun  ,  avec  pluiieurs  de  les  compa- 
triotes, dans  l'Abbaye  de  Montfauconî  ils  lui 
conicillcrcnr  de  quitter  Lambert,  Se  d'aller  vi- 
liter  les  tombeaux  des  Apôtres.  Comme  il  en 
a  voit  formé  b  réfolution  depuis  long-tcms ,  il 
fit  le  voyage  de  Rome  avec  un  Diacre  nommé 
Bernacrc  ;  dc-là  il  alla  au  Mont  Cafiin  ,  où  il 
conlkiéra  curicufcmcnt  les  relies  de  l'obl'cr- 
vanec,  qu'on  y  voyoit  encore.  D  vilita  enfuite 
le  Mont  Gargan,  célèbrepar  l'apparition  de  S. 
Michel,  Se  lesfervitcurs  de  Dieu  qui  demeu- 
roient  dans  IcMonaftcrcdcS.  Sauveur  au  pied 
du  Mont  Véfuve. 

Etant  de  retour  en  Lorraine ,  il  réfolur ,  avec 
leconfeil  deHumbcrtle  Reclus,  de  vivre  en 
Tcpos  dans  fon  Pays,  puifqu'il  ne  pouvoir  faire 
mieux,  ne  trouvant  aucun  lieu  de  retraite  qui 
lui  convint.  Cependant  il  y  avoir  à  Toul  un 
homme  vénérablc,nommè  AgcnolJe,ou  Einol- 
dc ,  qui  avoit  été  Archidiacre  de  cette  Eglifc ,  Se 
qui  ayant  uiifribuè  tous  fes  biens  aux  pauvres  , 
s'etoit  retiré  dans  une  cellule  attenant  le  Cluî- 
tre  des  Chanoines,  d'où  il  ne  forroit  prcfque 
jamais  que  pour  aller  à  PEglifc.  Il  n'avoitqu'- 
un  ferviccur  pour  le  fervir  ,  Se  le  S.  Evêque 
Gauzlin  avoir  loin  de  lui  fournir  les  chofes  né- 
ccflàiret  à  la  vie.  Un  jour  étant  lcul  dans  fa 
cellule,  i!  ouït  une  Vi  ix  qui  lui  dit*  :  Je  vous 
élèvera  fur  Us  hauteurs  de  U  terre ,  Cr  je  vous  don- 
ner ai  pour  nourriture  linrutte  de  Jacob  votre  pere: 
est la  bouche  du  Seigneur  a  du  ces  chofes. 

Ces  paroles  lui  cauferent  d'abord  de  l'effroi; 
enfuire  il  jugea  que  c'étoit  un  oracle,  Se  une 

[»rcdi^on  que  Dieu  lui  avoit  fait  entendre, 
'eu  de  tems  après  ,  Humbcrt ,  ce  faint  Rè- 
clus  de  Verdun  ,  le  vint  viliter.  Einolde  en 
fut  furpris  i  mais  étant  enrrés  en  converfa- 
tion  ,  Humbcrt  lui  fit  connoitre  qu'il  étoit  ve- 
nu pour  l'exhorter  à  fc  retirer  avec  lui  dans 
quelque  lieu  folitairc ,  où  ils  pullcnt  fervir  Dieu 
avec  plus  de  hbcrrè  &:  de  perfection  qu'ils  ne 
pou  voienr  taire  dans  les  villes.  Ils  partirent  cn- 
îcmblc  ;  Se  ayant  paili*  la  Molcllc,  ils  s'enfer- 
mèrent dans  une  caverne  ,  au  fond  delà  foret 
voifinc.  Ils  n'y  demeurèrent  pas  long- tems 
fans  être  découverts  i  ce  qui  les  obligea  à  re- 
tourner chacun  dans  leur  cellule. 

Comme  ils  brùloient  d'ardeur  pour  la  retrai- 
te, Humbcrt  confeilla  bien-tôt  après  à  Einolde 
de  taire  venir  Jean ,  pour  concerter  avec  lui  fur 
1rs  moyens  d'exécuter  leurrèlôlution.  Ils  fc  vi- 
rent cnlcmblcàToul  dans  la  cellule  d'Einoldc; 

(  »  J  An  9j  j.  Vit*  B.  Gvumf. 
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&  Jean*  ne  voulut  pas  en  eclafuivre  feulement 
fes  lumières ,  il  confulta  Gcila ,  cerre  famtc  Rc- 
ligicufc  de  S.  Pierre  de  Metz ,  Se  quelques  autres 
du  même  Monafferc.  U  vit  Salccho  Clerc  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin  ,  hors  des  murs  de  la  mê- 
me ville  ;  Randiaquc  Prêtre  de  l'Abbaye  de 
S.  Symphorien ,  fituée  alors  hors  b  ville,  du  cô- 
té duMidyt  Se  enfin  Bernacrc ,  qui  avoit  fait 
avec  lui  le  voyage  de  Romes  (  car  Roland  Se 
Varimbcrr  étoient  morts.  )  Leur  commune  ré- 
folution fut ,  pufqu'il  n'y  avoit  point  d'obfcr- 
vanec  cxatfc  dans  la  France,  de  parler  en  Ira- 
he ,  où  Jean  difoit  avoir  remarqué  aux  environs 
de  Bèncvcnr,  des  lieux  incultes  Se  reculés ,  où  ils 
pourroient  aisément  vivre  du  travail  de  leurs 
mains ,  à  l'imitation  des  anciens  Moines.  Il  leur 
parla  suffi  du  Mont  Caflin ,  &:  du  Monafferc 
de  S.  Sauveur  près  le  Mont  Véfuve ,  où  il  avoit 
v  u  pluiieurs  faims  Serviteurs  de  Dieu. 

Comme  ils  difpofoicnt  toutes  chofes  pour 
'leur  voyage  ,  la  chofe  ne  put  erre  fi  feerctte  , 
qu'elle  ne  vint  à  la  connoiibnccd'Adalbcron 
Evêque  de  Metz  ,  par  le  moyen  de  Bernacrc 
fon  Diacre,  qui  ctoit  de  la  partie ,  Se  qui  ne  crut 
pas  pouvoirs'abfcntcr,  fans  en  donner  avisa  fon 
Evêque.  Adalbcron  ayant  fçû  leur  dclfcin,  leur 
offrit  l'Abbaye  de  Gorzc(r  >,  qui  n'clt  pas  fort 
éloignée  de  la  ville ,  mais  qui  Peft  beaucoup  du 
tumulte  du  monde,  par  fa  liruation.  Ce  Mo- 
naftcrc ctoit  alors  dans  un  crat  déplorable,  à 
moitié  ruiné,  habité  par  un  très  petit  nombre 
de  Religieux ,  qui  n'a  voient  que  I  habit  de  Re- 
ligion. Les  biens  de  l'Abbaye  étoient  poflèdés 
pur  le  Comte  Albert ,  ou  Adclbert ,  nomme 
féroce  Se  violent ,  à  qui  l'Evcquc  Adalbcron 
avoit  donné  ces  biens  ,  en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre. 

Jean  qui  defiroit  ardemment  s'enloigner  de 
fon  pays ,  pour  vivre  entièrement  inconnu  au 
monde  ,  ne  confentit  à  accepter  les  offres  de 
l'Evèquc,  que  parce  qu'il  en  jugea  l'exécution 
impoflible ,  tant  à  caufe  de  l'humeur  hautai- 
ne Se  farouche  du  Comte  Adclbert ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  difposé  à  relâcher  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  Gorzequ'il  poflcdoit,  que  parecqu'il 
ne  douroit  pas  que  Bcrnoïn  Evêque  de  Ver- 
dun ,  Se  frered' Adclbert,  qui  étoit  aufïï  d'un 
efprit  ardenr  Se  impétueux ,  ne  s'y  opposât  de 
tout  fon  pouvoir.  Toutefois  ,  lorfquc  Berna- 
crc eut  témoigné  à  Adalbcron  qu'ils  acccptc- 
roient  volontiers  l'offre  qu'il  leur  faifoir  de  l'Ab- 
baye de  Gorzc,  il  b  leur  donna  furie  champ; 
Se  peu  de  tems  ajjrès  il  retira  des  mains  du 
Comte  Adclbert  tous  les  biens  qui  en  dépen- 
doient ,  &:  les  leurremir. 

Ils  entrèrent  dans  ce  Monaffere  en  933.  au 
nombre  de  fept  ;  fçavoir,  Einolde,  Jean,  Sa- 
lccho ,  Randiaquc  %  Bernacrc  Se  deux  jeunes 
hommes,  Thcuunquclcrvitcur  d'Einoldc  ,  Se 
Thcuthcrc  neveu  de  Randiaquc.  Ils  y  demeu- 
rèrent 


Andc  J.C. 
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Â„dej.  c.  rercnl  quelque  tems  en  habits  de  Ocres ,  en  dré  ,  lequel  étant  déjà  âgé  ,  fute»voyèàRo-  'Âidei'c 

jjy.         attendant  la  venue;  d'Adalbcron.  Lorfqu'il  y  me  à  la  prière  du  Pape  Agipit,  pour  nablirla  9)j. 

fur  at rivé ,  ils  lui  demandèrent  la  permifuon  Vie  monaftique  dans  l'Abbaye  de  S.  Patl.  II  y 

d'élire  leur  Abbé;  &  l'ayant  obtenue,  ils  choi-  alla  avec  un  Religieux  de  Luxcu  ,  qui  depuis 

rent  unanimement  Einoldc ,  qui  ayant  fait  peu  s'étoit  rendu  à  Gorze.  André  mourut  i 

profcflton  folcmnelle  de  vive  voix  ,&  par  écrit,  Rome,  après  avoir  rétabli  l'Obfcrva&cc  ré- 

de  la  Régie  de  S.  Benoît ,  fc  revêtit  aulfi-tôt  gulierc  dans  le  Monaftcre  de  S.  Paul, 
de  l'habit  monaftique,  en  revêtit  fes  (ixCom-      Frideric  oncle  de  l'Evêque  Adalbcron  ,  a-   XL  V. 

pagnons,  &  reçut  leur  profcflîon  d'obèïïfancc  voit  été  mis  tort  jeune  au  Monaftcre  de  faint  Cmwfim 


fuivre  le  même  genre  de  vie.  rcs  ,  ou  il  avoir  acquis  de  la  réputation.  * 

Ils  fc  trouvèrent  d'abord  dans  une  afTcz  vivoit  auprès  de  fon  neveu  l'Evcquc  Adalbe-  tto2ùn 
grande  pauvreté  :  mais  Dieu  la  leur  rendit  ron  ,  &:  avoir  fo:n  de  fon  temporel.  Comme  Princier 
•grcablc ,  par  l'attrait  de  fon  amour ,  &  infpi-  fon  âge  lui  don  noit  quelque  afeendant  fur  PB-  dtVtriit*. 
raà  plulieurspcrfonncsdcpiécéjcdéiirdcvc-  vcque  ,  îl  le  reprenou  allez,  librement  de  Ces 
nir  dans  leur  Monaftcre,  te  de  lui  faire  part  de  traits  de  jcuiicifc  ,  &  de  fes  cntrcpnfes  non- 
leurs  biens.  Jean  qui  étoit  crîargé  du  détail  des  néccllaircs.  Frideric  voyant  la  vie  exemplaire 
affaires,  fit  donation  de  tous  fes  bicnsàGorze,  des  Religieux  de  Gorze  ,  fc  fentit  touché  de 
&  y  attira  bien-tôt  fes  deux  frères ,  &  même  fa  componction  ,  quitra  la  vie  diiltyée  qu'il  me- 
merc ,  qui  étant  devenue  veuve ,  demeura  au-  noit ,  &c  fe  retira  dans  ce  Monaftcre ,  dont  bien- 
dehors  du  Monaftcre-.  ayant  foin  de  travailler  tôt  après  il  f  ut  élu  Abbé.  Enfuitc  Richard  Evê- 
aux  habits  des  Religieux.  Elle  y  perfevera  juf-  que  de  Liège  ,  le  demanda  pour  gouverner  le 

Si  a  fa  mort ,  qui  fut  précieufe  aux  yeux  de  Monaftcre  de  S.  Humbert,  6c  Frideric  y  finit 

feu.  Toutefois  Jean,  en  donnant  fes  biens  faintement  fa  vie  dans  l'exercice  d'une  obfcr- 

pxtrimoniaux,  &  ceux  de  fes  frères,  au  Monaf-  vance  exacte  Se  rigourculc.  Il  fut  enterré  à  S. 

tere ,  laiffa  à  fes  plus  proches  héritiers  la  liberté  Maximin  de  Trêves  ,  où  il  mourut  ,  y  étant 

de  les  racheter,  en  tendant  à  l'Abbaye  trente  allé  pour  ailïftcri  la  Dédicace  dcl'tglilc  de  ce 

livres  d'argent.  Monaftcre  [d). 
XL1V.        Dès  que  le  brait  de  ce  noHvcl  établiflêment      II  y  avoir  à  Verdun  un  Chanoine  nommé 


Verdun,  fe 

rendre  Religieux  à  Gorze.  Humbert,  ce  bon  ncur  &  de  probité  ,  il  fc  dégoûta  du  monde, 

Kt.  Su  Fie.  rcc]us  jc  Verdun ,  dont  nous  avons  parlé  plus  fc  retira  à  Gorze  ,  y  vécut  nombre  d'années 

d'une  fois,  y  vint  avec  un  de  fes  neveux,  nom-  dans  Pauftérité  d'une  vie  pauvre  &c  pénitente, 

me  Milon.  Humbert  avant  fa  réclufion ,  avoit  &  fut  enfin  envoyé  à  ttavelo,  pour  réformer 

fait  le  voyage  de  Rome  i  &  à  fon  retour  s'é-  ce  Monaftcre.  Il  le  gouverna  quelque  rems  en 

toit  bâti  uncceilalc,  A:  s'y  étoit  renfermé.  Il  s'y  qualité  d'Abbé  i  e  ) ,  &  y  mourut ,  après  y  avoir 

appliqua  à  I*oraifon& à  la  lecture,  avec  tantde  rétabli  une  parfaite  oblcrvance, 
fuccès,  qu'il  devint  bien-tôt  très  habile,  quoi-      Angilram  ,  qui  avoit  premièrement  éré  XL  VI. 

qu'auparavant  il  n'eût  aucune  teinture  des  Princier  de  l'Eglilc  de  Totil ,  ficcnfuitcdc  celle  CemerflM 

fcicnccs.  A  fon  exemple,  deux  faintes femmes  de  Metz  ,  &  qui  étoit  dan.  le  monde  comblé  *Angd- 

s'cnfcrmcrcnt  (eparémentdans  des  cellules  af-  d'honneur  &  de  richclfcs  ,  fut  au(B  du  nom-  l>rm' 

fez  voifines  de  la  fienne  ,  afin  qu'il  pût  par  fa  bre  des  premiers  Religieux  Rcf  rmés  de" 

fenêtre  leur  donner  les  inftructions  dont  elles  Gorze.  Il  fc  prèfenta  à  ce  Monaftcre  avec 

«voient  befoin.  Il  en  convertit  encore  deux  au-  de  grands  biens  ,  &  y  fit  des  donations  de 

très  dans  la  même  ville  ,  dont  l'une  fut  la  pre-  Terres  confidérablcs.  Ces  raifons  ,  joinres  à* 

mierc  Abbcflê  de  Bouxicrcs  ,  fondée  par  S.  fon  âge,  &àcc  qu'il  avoitètédans  le  monde, 

•Andtj.c.  Gauzlin  Evêquc  dcToul*.  Ces  deux  Scrvan-  le  firent  beaucoup  rcfpc&er  par  les  Religieux, 

5J<-         tes  de  Dieu  entrèrent  dans  le  Monaftcre  de  qui  avoient  pour  lui  tous  les  égards  imagina- 

Bouxiéres;  ÔC  depuis  qu'elles  y  furent ,  Dieu  y  blcs  ,  tant  pour  la  nourriture  ,  que  pour  tout 

en  attita  pkifieurs  autres,  qui  y  vécurent  avec  lerefte:  mais  Angilram  ne  s'en  contentoit  pas 

grande  édification.  Humbert,  après  avoir  de-  encore  ,  il  croyoït  qu'on  lui  devoir  beaucoup 

mearé  quelque  tems  à  Gorze,  en  fut  tiré  pour  davantage.  Il  fc  mcloit  decenfurer  la  conduite 

être  Abbé  de  S.  Epvre  ,  où  il  mourut  chargé  des  Supérieurs  ,  il  foutenoit  contre  eux  ceux 

d'années  &c  de  mérires.  qui  avoient  quelque  mécontentement ,  com- 

Un  autre  fameux  Pcrfonnagc  du  nombre  me  cela  arrive  quelquefois.  Il  s  clevoit  contre 

de  ces  premiers  Réformés  de  Gorze  ,  fut  An-  leurs  répréhcnfions ,  &  n'en  tenoit  compte  ; 

(4)  An  941.  txmvf.  NMt  Trtvk.  I.  Q, 

\e)  Il  .fC,iU  »  Sjncdede  Vcrdu  c»  J4?.  ara  Eiooldc  Abbé  de  Gon«. 
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en  un  mot, ,  f  Woubloit  la  paix  du  Monaftc- 
rc  par  fa,îiautcur  ,  Se  par  fa  conduite  peu  ré- 
gulicte  Se  peu  foûmifc.  L'Abbé  Linoklc  ne 
négWgeoic  rien  pour  le  rappcllcr  à  fon  de- 
voir |  ufant  de  toute  Ta  prudence  ,  pour  lui 
faire  goûter  fes  avcmllcmcns.  Un  jour  qu'- 
Angilram  s'etoit  emporté  plus  que  de  COU» 
turne  ,  l'Abbé  le  reprit  avec  beaucoup  de  sé- 
vente  Se  de  force.  Angilram  tout  d'un  coup 
fc  levé  du  Chapitre  ,  &:  fort  avec  impétuolité , 
refolu  de  quitter  le  Monaffcrc ,  Se  de  retourner 
au  ficelé. 

Quelques  Religieux  allèrent  après  lui  »  Se 
l'ayant  trouvé  à  la  porte  du  Monailcrc,  en  co- 
lère, Se  demandant  qu'on  lui  rendit  fes  biens; 
ces  bons  Religieux  fc  jetterent  à  fes  pieds ,  le 
conjurèrent  de  rentrer,  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  touchant  dans  la  Religion ,  &avcc  toute 
la  tendrclle  dont  ils  furent  capables  ,  lui  re- 
montrant le  torr  qu'il  fc  faifoit  ,  même  dans 
l'cfpfit  des  gens  du  monde.  Il  demeura  long- 
tems  inflexible  dans  fon  mauvais  deilcin  ,  Se 
ferma  l'oreille  à  routes  leurs  raifons.  Comme 
ils  mfiftoient  toujours  ,  Dieu  jerra  fur  lui  fon 
regard  favorable  ;  Se  tout  d'un  coup  fon  cœur 
fc  trouva  change.  11  verfa  fur  le  champ  un 
torrent  de  larmes  ,  il  rentra  dans  le  Cloître  , 
prit  un  faillcau  de  verges  dans  fes  mains , 
vint  nuJ  au  Chapitre  ,  (c  profterna  fur  la 
terre  »  criant  qu'on  frappât  ce  Religieux  re- 
belle; qu'on  n'épargnât  point  ce  fuperbe,  qui 
avoit  foulé  aux  pieds  tes  laintes  Règles.  L'Ab- 
bé Se  les  Religieux  fc  levèrent,  accoururent 
à  lui,  le  relevèrent  de  terre,  Icconfolercnt,  Se 
le  reçurent  au  inihcu  d'eux  comme  aupara- 
vant. 

Ce  ne  fur  plus  le  même  homme.  Il  n'eut  plus 
d'amour  que  pour  la  folitude;  le  lilencc  ,  les 
humiliations  ,  les  jeûnes,  les  travaux  les  plus 
rudes  Se  les  plus  humilians ,  faifoienr  tout  fon 
plailir.  II  commença  à  fc  rerranchet  du  man- 
ger peu  à  peu  ,  en  krtc  qu'il  fc  reduifit  à  ne 
prendre  qu'une  très  petite  quantité  de  nour- 
riture; ne  voulant  plus  ufcrdccc  qu'il  aimoic 
le  mieux  autrefois ,  &c  feignant  d'en  avoir  du 
dégoût.  Enfin  il  fit  libicn,  qu'il  ne  vi  voit  plus 
que  d'un  peu  de  bouillie  ,  pallant  mcmcplu- 
licurs  jours  au  pain  &i  l'eau.  Ces  auftérircs  ne 
J  empechoienc  pas  de  fatisfairc  à  tous  fes  devoirs 
de  Religieux  ,  raifant  la  cuiline  à  fon  tour , 
lavant  les  habits  Se  les  fouliers  des  Religieux  , 
travaillant  au  jardin  comme  le  dernier  des  Frè- 
res i  falloir  fon  office  de  Prêtre  femainier  ,  Se 
toutes  les  autres  fondions  du  Cloître  &  de  l'E- 
glilc  ,  fans  ufer  d'aucune  difpcnfc,  ayant  tou- 
jours le  vifagc  gay  Se  content. 

Il  s'etoit  comme  approprié  une  efpccc  de 
loge  ou  de  Chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  fur  le 
tombeau  de  Crodcgang  Evcquc  de  Metz , 
qui  avoit  été  enterre  à  Gorzc.  Angilram  s'y 
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retiroir  après  l'Office  de  la  nuit,  Se  y  demeu- 
rait jufqu'à  la  féconde  ou  trotiième  heure  du 
jour ,  faifanr  pluficurs  génuflexions ,  pour  vain- 
cre le  fommeil  ,  Se  vacquant  à  une  oraifoa 
continuelle.  Il  n'ufoit  q^ic  très  peu  Se  très  rare- 
ment de  la  liberté  qu'on  accordoit  quelque- 
foi?  aux  Religieux  de  parler  ,  fc  retirant  aufli- 
tôt  dans  fa  cellule ,  pour  y  réciter  des  Pfcaumcs  i 
dans  tout  lerefte ,  prévenant,  honnête,  Se  cher- 
chant à  faire  plaiiir  à  fes  Frères.  Ses  habits 
marquoient  le  mépris  qu'il  faifoit  de  lui-même. 
Il  portoit  toujours  un  cilice.  Il  quitta  volon- 
tairement la  place  que  lui  donnoit  au  Chœur 
fa  qualité  de  Prêtre ,  &  y  prit  le  dernier  rang , 
fous  prétexte  de  fa  toiblcllc  Se  de  fes  infirmi- 
tés :  car  en  effet ,  fur  la  fin  de  fa  vie ,  il  devine 
fi  exténué,  qu'il  nepouvoit  ni  travailler,  nife 
foûtenir.  Dieu  lui  fit  connoître  en  fonge  le 
tems  de  fa  mort  *  qui  arriva  la  nuit  qui  luivit 
la  Fête  de  S.  Gorgon ,  Patron  de  l'Abbaye  de 
Gorzc ,  qui  y  cft  honoré  le  9.  de  Septembre. 
En  même  tems  un  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Scnones  ,  éloignée  de  plus  de  vingt  lieues,  Se 
qui  avoit  fociété  de  prières  avec  celle  de  Gor- 
zc, eut  une  révélation  qu' Angilram  étoit  mort  > 
Se  qu'il  falloir  fonner  les  Cloches  pour  lui.  On 
ignore  l'année  de  fon  trépas. 

Anflée  fécond  Abbé  de  S.  Arnoû  depuis  l'in- 
troduction des  Religieux  dans  cette  Abbaye  , 
fut  auffi  du  nombre  des  premiers  Réformés 
de  Gorze.  Il  fucceda  à  Hcribcrt  ou  Albert  en 
l'an  945.  11  avoit  été  Archidiacre  de  Metz  $ 
puis  étant  entré  à  Gorze ,  il  en  fut  fait  Doyen , 
Se  charge  d'une  partie  du  gouvernement  de 
la  Communauté.  Dc-là  ayant  été  nommé  Ab- 
bé de  S.  Arnoû,  il  en  répara  les  édifices  ,  ré- 
rablit  les  biens  ,  y  rappclla  l'abondance  ,  Se 
ferma  tout  le  Monaftcre  d'un  mur  capable 
d'arrêter  les  efforts  des  ennemis.  Il  ne  put 
toutefois  l'achever  auili-tôt  qu'il  l'auroit  dé- 
liré 1  à  caufe  de  la  guerre  qui  s'alluma  entre 
l'Empereur  Othon,  fon  fils  LiutHulf'c,  Se  fon 
gendtcConradc.  Anffèc  mourut  le  7.  deiep- 
rembre  960. 

On  parlera  ailleurs  de  trois  Hommes  illuf- 
rres  par  leur  fainteté ,  qui  fortirent  du  même 
Monaflcrc;  fçavoir  ,  Blidulphc,  Villaume  Se 
Achcriqucf/"  ).  On  y  peut  joindtc  Hugues  ou 
Ogo  ,  AbbcdcS.  Maximin  de  Trêves  ,  Sccn- 
fuitc  Evêquc  de  Liège  1  Rcmbcrt  Abbé  de  Sc- 
nones ,  Guibert  Fondateur  de  Gcmblours  , 
Malcalcnus  Abbé  de  Vallbr  au  Diocéfc  de 
Liège-,  Ifaac  Chanoine  de  Verdun,  Odolbcrr, 
&:  pluficurs  autres  faintsPcrfonnages,  qui  illu- 
ftrerent  par  leur  fainte  vie  ce  célèbre  Monaf- 
tetc  ,  ou  qui  en  furent  tirés ,  pour  rétablir  la 
difeiplinc  régulière  dans  d'autres  Abbayes  du 
Pays. 

Pour  revenir  au  Bienheureux  Jean  de  Gor- 
ze ,  l'Auteur  de  la  Vie  ,  qui  étoit  coatempo- 
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rain,  &  qui  l'avoic  connu,  en  fait  un  portrait 
très  édifiant.  Son  orjéuTancc  étoit  telle  ,  qu'il 
ne  failoit  jamais  rien  (ans  l'avis  de  fon  Abbé , 
qui  s'etoit  entièrement  déchargé  fur  lui  du 
foin  du  temporel  de  fon  Monaitcrc  ;  5c  quoi- 
que fon  Supérieur  lui  eût  témoigné  qu'il  n'é- 
xigeoit  point  de  lui  qu'il  lai  tendit  un  compte 
li  exact,  il  ne  fc  départit  jamais  de  fa  première 
exactitude,  &  ne  pana  jamais  un  mois ,  fans 
lui  faire  v«ir  le  journal  de  fes  comptes.  L'Ab- 
bé ne  le  trouva  jamais  difficile  dans  le  choix 
des  emplois  qu'on  lui  confioit.  S'il  luidonnoit 
la  charge  de  Prieur,  il  le  trou  voit  prêt  ;  s'il  lui 
donnent  celle  de  Doyen  ,  de  même  ;  s'il  le 
chargeoir  du  foin  des  hôtes  ou  des  infirmes  ,  il 
s'en  acquittoit  fans  témoigner  la  moindre  pei- 
ne i  toujours  égal  à  lui-même,  &  toujours  uni- 
forme dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de 
confacrer  fa  vie  à  Die»  par  l'exercice  d  une 
parfaite  obèïlfance. 

Sa  patience  étoit  à  l'épreuve  des  pins  gran- 
des injures ,  &C  des  travaux  les  plus  durs.  Fri- 
denc  oncle  de  l'Evcquc  Adalbcron  ,  ic  dont 
nous  avons  parlé  cy -devant,  écoit  Prieur  de 
Gorzc ,  &c  Jean  ètoit  fous  fa  dépendance 
comme  Olficicr  du  Monaitcrc.  Souvent  Fii- 
deric ,  qui  n'avoir  pas  entièrement  quitté  les 
manières  du  monde,  &  qui  étant  homme  de 
grande  qualité  ,  avoit  accoutumé  de  com- 
mander avec  empire ,  parloit  à  Jean  d'une 
manière  injurieufe  &  infultante  ,  même  en 
préfenec  des  Séculiers.  Jean  ne  lui  répondoit 
pas  plus  qu'une  ftatué;  mais  fc  jettant  à  terre 
a  fespieds ,  gardoit  un  profond  iilence.  Quand 
Fridcric  étoit  rentré  en  lui-même  ,  qu'il 
conlidétoit  la  faute  qu'il  avoit  faite  ,  en  mal- 
traitant amii  ce  faint  Religieux ,  il  l'alloit  trou- 
ver, &  fcproftcrnantà  fespieds,  il  lui  difoit  : 
y»*s  movex,  *fammè.  Moi  ?  répondoit  Jean. 
Oui ,  votre  fêt  terne  me  fat  mourir.  Dites  plutôt, 
mon  l'ère ,  répliquoh  Jean ,  que  votre  empor- 
tement vous  denne  U  mort.  Us  fc  fèparoicnt 
ainfi  les  meilleurs  amis  du  monde.  C  croit  le 
fcul  roiUe  de  Fridcric,  que  ces  émotions,  qui 
l'cmportoicnt  quelquefois  malgré  tous  les  ef- 
forts qu'il  faifoit  pout  les  réprimer:  mais  il  les 
après,  par  fes  larmes  &c  par  fon 


"Quoique  Jean  fut  très  occupé  des  affaires 
du  Monafterc  ,  il  ne  manquoit  jamais  ,  fans 
une  très  urgente  néceffité  ,  aux  fondions  hu- 
miliantes de  rare  à  fon  tour,  le  pain,  lacui- 
fine ,  la  lellive ,  &c  de  laver  les  pieds  des  Frères , 
félon  la  Règle  ;  or  tout  fevére  qu'il  fût  à  fa 
perfonne  même,  il  étoit  très  indulgent  envers 
les  autres ,  leur  accordant  libéralement  ce  qu'il 
fc  refufoie  II  ne  retour  noie  jamais  à  fon  lit 
après  les  Nocturnes  ;  mais  il  employoit  tout 
l'intervalle  qui  cft  quelquefois  fort  long  ,  fur- 
tout  pendant  l'hyvcr,  entre  les  MatincsA:  les 
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Laudes ,  qu'on  ne  doit  commencer ,  félon  la  Andej.c! 
Règle  de  S.  Benoît  (g),  qu'au  point  du  jour  i  919. 
il  employoit,  dis-je,  toutectems  à  réciter  des 
Pfeaumes,  tantôt  droit ,  tantôt  afïis,  tantôt  à 
genoû,  pour  vaincre  le  fommcil  ;  il  alloit  tan- 
tôt à  un  Autel ,  tantôt  à  un  autre ,  puis  il  aiuf- 
toit  les  lampes  de  l'Eglifc  ,  ou  il  alloit  vifitcr 
ceux  qui  pendant  ce  tems  apprcnoientlc  chant; 
ou  enfin  il  faifoit  des  filets  ,  ou  il  fortoit , 
pour  voir  aux  Etoiles,  quelle  heure  il  étoit. 

Dans  les  commcnccmens ,  les  Religieux  de  XL  IX. 
Gorzcs'étoicnt  preferit  trois  Oraifons  pendant  L°"i*t*r 
chaque  nuit;  6c  lorfqu'ils étoient affcmblés  an  î$^j 
Chœur,  ils  récitoient  rrente  Pfeaumes  depuis  Ctr-T" 
le  cent  dix-neuvième  ,  les  feparant  en  trois 
dixaincs;  &interpofant  après  chaque  dixainc 
une  Prière.  Les  dix  premiers  Efcaumcs  étoicnx 
pour  les  défunts ,  les  dix  fui  vans  pour  les  ami  s  du 
Monaitcrc  ,  les  dix  autres  pour  tout  k  mon- 
de en  général.  Après  quoi  on  chantoit  l'Offi- 
ce régulier  &  ordinaire.  Pendant  les  nuits  d'E- 
té, qui  font  plus  courtes,  on  fc  contentoit  de 
dire  les  quinze  Pfeaumes  Graduels ;  &  près  cha- 
que cinq  Pfeaumes  on  rècitoit  une  Pncrc  ;  puis 
fuivoit  l'Office  Canonique.  Pout  occuper  les 
Religieux  plus  long-tcmsà  l'Orficc  de  la  nuit» 
ils  y  récitoient  defort  longues  Leçons  ;  en  forte 
qu'un  jour  le  Bienheureux  Jean  dont  nous  par- 
lons, lut  en  une  feule  Leçon  tout  le  Prophète 
Daniel.  Depuis  ta  Septuagciime  jufqu'au  Di- 
manche de  la  Paflion,  on  lifbit  au  Chœur  tout 
le  Pentatcuquc,  Jofué,  les  Juges  «Se  Ruth;  &C 
depuis  le  Dimanche  de  la  Paflion  jufqu  a  Pâ- 
ques, routjeremie;  au  lieu  que  dans  la  fuite» 
on  fut  obligé, àcaufe  de  l'infirmité  dcplulieurs, 
d'abréger  un  peu  ces  Leçons ,  &  de  lire  au  Ré- 
fectoire ce  qu'on  n'avoit  pas  lù  au  Chœur. 
Après  les  Matines»  il  y  en  avoit  qui  técitoient 
tout  le  Pfcautict,  en  attendant  le  point  du  jour. 
Telle  étoit  dans  les  commcnccmens  la  difei- 
plinc  de  l'Abbaye  de  Gorze. 

Les  études  de  Jean  fc  bornoient  à  l'Ecriture 
&aux  Pcrcj  de  l'Eglifc,  fur-tout  à  S.  Grégoire 
le  Grand,  dont  il  s'etoit  rendu  la  ledhirc  fi  fa- 
milière ,  qu'il  fçavoit  ce  Pcrc  prcfque  par  cœur  $ 
&  ce  qui  étoit  fort  rare  en  ce  rems-là  ,  où  i 
peine  irouvoit-on,  dit  l'Auteur  de  fa  Vie,  les 
Livres  entiers  de  S.  Augultin  fur  S.  Jean ,  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  la  Trinité  ;  le  Bienheureux 
Jean  fit  fi  bien,  qu'il  les  eut,  &k-slurtous.  En 
lifant  les  Livres  de  S.  Augufbn  fur  la  Trinité, 
il  conçut  le  deflein  d'étudier  les  Introductions 
aux  Cathégories ,  pour  mieux  entendre  ce  que 
le  S.  Docteur  dit  des  relations  divines  ;  mais 
l'Abbé  Einoldc  l'en  détourna ,  &  lui  dit  de  s'oc- 
cupet  à  l'étude  de  l'Ect iturc  s  que  cela  lui  furri- 
roit  pour  l'édifier,  &pour  le  rendre  afTcz  fça- 
vant.  Il  fc  mit  donc  de  nouveau  à  érudier  les 
Livres  famts ,  aufqucls  il  joignit  S.  Grégoire  le 
Grand  fur  Ezcchicl.  U  s'étoit  ptoposc  diinitcr 
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les  SS.  Paul,  Antoine,  Hilarion  ,  Macairc,  Pa- 
comr,  Martin  &  Germain  i  mais  il  avoit  un  at- 
trait paniculicr  pour  la  vie  de  S.Jean  l'Aun.ô- 
iner,  qu'il  fçavoit  parfaitement,  ci  dont  ilcitoit 
fort  à  pioposûc  fort  agréablement  des  traits  ué- 
diricitmtj. 

Il  avoit  un  très  grand  talent  pour  l'économie; 
Se  entre  (es  mains  les  biens  du  Monallerc  s'ac- 
crurent très  coidi  Jciablcmcnr ,  donnant  Tes  foins 
à  faire  bien  cultiver  les  terres ,  à  bâtir  dvs  mou- 
luvs  &  des  étangs ,  à  avoir  des  mures  pour  la 
pèche,  Se  des  troupeaux  de  toutes  lortes  de  bef- 
tuiix  i  des  oiieaux  tant  fauvagesque  domclliqurs  ; 
des  animaux  même  làuv.igcs  ,  pour  les  bcloins 
des  malades ,  Se  pour  les  hôtes  6c  les  fnrvcnan.s. 
Il  s'appliqua  fur-tout  à  acquérir  de  pèles,  pouc 
faire  du  Ici  dans  la  ville  de  Vie  ,  cékbrc  en  ce 
tcfns-Ià  par  le  commerce  du  fel.  Il  répara  les  an- 
ciennes ,  que  l'Abbaye  y  pofledoit ,  6e  y  en  Ht 
de  nouvelles  ,  qui  produiiirent  dans  la  fuite  de 
très  grands  profits.  Il  conftruilît  pluiîcurs  bâti- 
niens,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Monallerc. 
Il  fit  environner  l'Abbaye  d'un  mur  fi  f»rr,  qu'il 
ponvo  r  rclift.rà  une  armée.  Il  mit  à  i'Egliic& 
à  la  Secnlbc  une  infinité  de  riches  ornemens , 
Se  de  meubles  précieux  d'or  ,  d'argent  Se  de 
cuivre. 

Djiis  les  Commenccmens  de  fa  retraire  à 
Gorze ,  tl  s'ctoit  prêtait  un  jeûne,  perpétuel  au 
pain  Se  à  l'eau  !  6c  encore  nepiencut-:l  qu'une 
demie  livre  de  pain  ,  qui  cft  la  moitié  de  ce  que 
S.  lknoù  en  pet  met  ;  6i.de  l'eau  ,  moitié  de  ce 
que  l'on  en  tervoit  aux  autres  R  ligteux  ,  en  y 
iv.élapt  très  peu  de  vin.  Il  n'uioit  niocfcl  ,  ni  de 
légumes ,  1.1  il  herbes ,  &  beaucoup  moins  des  au- 
tres choie  s  qui  font  permîtes  par  la  Règle  ou 
paiTul'nge.  Il  obiervoitce  jeûne  tous  les  jours , 
a  l'exception  des  Fêtes  &  des  Dimanches,  hors 
le  cas  rte  malaeùc  ,  ou  de  nècellité.  Mais  ion 
Abbé  ay.u.t  remarque  que  cette  rigueur  alloit  à 
lui  ruiner  entièrement  la  (antè  ,  lui  ordonna  de 
changer  certe  manière  de  vie.  Ainfi  Jean  fc 
contenta  d'ajourer  aux  jeûnes  preicrirs  par  FE- 
glile  fit  par  la  Règle  ,  deux  Quarantaines  ,  ou 
deux  Carêmes  ,  l'un  avant  Noël  ,  fie  l'autre 
avant  Pâques.  Il  commençait  le  premier  aux 
Ides  de  Septembre  ,  c'clrà-dire  >  le  14.  de  ce 
mois ,  auquel  les  aiur  s  Religieux  ,  fuivant  la 
Règle  de  S.  Benoit  ,  obiervent  le  jt  une  régulier , 
&  mangent  à  l'heure  de  Nonc ,  c'cll  àdirc ,  deux 
ou  trois  heures  après  midy.  Il  commençoit  fon 
fécond  Carême  après  l'Octave  de  l'Epiphanie. 
Pendant  ces  deux  Carêmes  ,  il  mangcoit  les 
Dimanches  ,  M.miy  Si  Jeudy,  comme  le  relie 
de  la  Communauté  ;  mais  il  p.ifloit  les  autres 
jours  de  la  lenuinc  au  pain  Se  à  l'eau  ,  ninli 
qu'on  l'a  dit.  Que  s'il  atrivoit  quelques  Fêtes 
ces  îoun-li  ,  ou  que  pour  quclqu'autre  ralton , 
par  exemple,  à  cauléde Thofpiralitè,  il  lût  obligé 
de  violer  la  règle  du  jeune  qu'il  s  ctoit  prcfcritc , 
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il  réparoit  cela  par  d'autres  jeûnes  aux  au- 
tres tems ,  ne  jeû  iant  jamais  moins  de  qua- 
rante jours  pour  ces  deux  Carêmes.  Or  il  avott 
grand  loin  d'éviter  l'nltcntation  ,  Se  de  rien 
t.urc  devant  les  (èculiers ,  qui  pût  lui  attirer  la 
réputation  d'une  làintctc  extraordinaire.  Aulfi 
quand  il  ètoit  en  campagne  ,  il  n'obfcrvoit  pas 
ectre  manière  de  vivre  ,  &  fe  contentoic ,  à  fon 
retour ,  de  réparer  par  autant  de  jours  de  jeû- 
nes ,  ceux  qu'il  n'avoit  pas  oblcrvcs  dans  le 
voyage. 

Le  nombre  des  Religieux  de  Gorze  s'étant 
beaucoup  augmenté  ,  Se  l'ardeur  que  l'Eve- 
que  Alulberon  a  voit  d'abord  témoignée  pour 
leur  procurer  la  fu  bu  (lance  ,  séant  rallcn- 
tic  ,  ils  le  trouvèrent  dans  une  très  grande 
difetre  ;  ce  qui  les  porta  à  prendre  la  réfolution 
de  le  retirer  à  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de  Trê- 
ves ,  qui  avoir  depuis  peu  reçu  la  Reforme  pat 
les  foins  d'Ogon  Abbé  de  ce  Monallerc  ,  & 
par  le  fecours  de  Gillibert  Duc  de  Lorraine. 
Le  vénérable  Einoldc  Abbé  de  Gorze  n'etoit 
point  de  cet  avis  î  6c  Dieu  fit  voir  par  l'événe- 
ment,, que  ce  dellcm  ne  vcnoit  pas  d'en-haut  : 
eu  Aialbcron  ayant  découvert  leur  réfolution , 
leur  donna  de  grands  biens ,  entr'autres  il  leur 
reftitua  Varangcvillc  Se  Pott  ,  nommé  aujour- 
d'hui Saint  -  Nicolas  ,  qui  etoient  d'anciens 
fonds  dèpcnàans  de  leur  Monalterc.  Comme 
ils  alloicm  s'en  remettre  en  polTcllion  ,  ils  trou- 
vèrent, étant  à  Scarpone  ,  ville  alors  confide- 
rable  ,  aujourd'hui  Charpcigne  près  Dieule- 
wart ,  un  homme  qui  leur  donna  avis  que  tout 
le  revenu  de  l'année  précédente  ctoit  encore  à 
payer  -,  ce  qui  fut  caufe  que  Jean  ,  &  ceux  <lc  la 
compagnie ,  étant  arrives  à  Lay  chez  la  Com- 
tcll'c  Eve  ,  veuve  du  Comte  Hugues  ,  Se  y 
ayant  rencontré  Albulfe  (h),  qui  étoit  le  Voilé 
de  cette  Comtcilc  ,  Se  le  Miniftrc  de  I  Evcquo 
AJalberon  >  ils  ne  voulurent  pas  y  demeurer, 
quclqu 'inibnce  qu'on  leur  en  fift  :  mais  ils  allè- 
rent droit  à  VarangéviIIe  ,  où  ils  trouvèrent 
que  ce  qu'on  leur  avoit  dit ,  étoit  véritable. 
Ainli  ils  profitèrent  des  arrérages  qiu  étoient 
rciiû>. 

Abderammc  Roi  des  Sarralins  d'Efpagne , 
qui  commença  à  régner  en  <ui.  ayant  envoyé 
une  Amballàdc  à  l'Empereur  Othon  I.  avec 
des  Lettres,  dans  Icfquellcs  il  parloir,  difoit  on, 
d'une  manière  peu  refpcâucufc  de  J.  C  tl  fut 
rélolu  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  ,  de  lui 
envoyer  deux  Religieux  de  Gorze ,  pour  lui 
porter  les  Lettres  de  l'Empereur.  On  choifit  d'a- 
bord Angilram ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  Si  Vui- 
do  :  mais  ce  dernier  étant  un  jour  en  Chapitre  , 
où  on  le  reprenoit  d'une  faute ,  6c  ayant  répon- 
du d'une  manière  infolcntc  à  l'Abbé  ,  ayant  mê- 
me outrage  toute  la  Communauté ,  (ans  vou- 
loir ilonner  aucune  marque  de  repentir  Se  de 
foûmùTion  ,  on  (ut  oblige  de  le  dépouiller  des 
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habits  de  la  Religion  ,  6c  de  l'expiilfer  du  Mo-  à  Jean  ,  6c  le  Roi  lui  fit  figne  de  s  ailcoir.  Il  An  Je.  c 
naltcrc.  L'Empereur  en  ayant  été  informé  ,  or-  eut  une  longue  6c  favorable  audience  ;  6c  quel-  ja- 
ques jours  après ,  le  Prince  l'envoya  quérir  , 
pour  l'entretenir  familièrement  iur  la  pcrlbn- 
nc  ,  les  qualités  6c  la  puiilancc  de  l'Empereur 
Othon.  L'Auteur  de  la  vtc  de  Jean  de  Gorzc 
finit  en  cet  endroit  (  j  >  Je  crois  qu'on  ne  me 
fçaura  pas  mauvais  gré  de  l'avoir  rapportée  un 


donna  qu'on  en  nommât  un  autre.  Et  comme 
l'Abbe  cmoldc  témoignoit  Ton  embarras ,  n'ayant 
pcrlonne  de  propre  pour  cet  emploi,  Jean  fc 
préfenta  ,  6c  tut  envoyé  en  E 'pagne  ,  avec  les 
Lettres  d'Othon,  &dcs  préfens  pour  le  Roi  des 
Sarralins. 


Etant  arrives  à  Torrofe,  on  les  y  retint  un  peu  au  long,  à  cautede  ce  grand  nombre  de 

mois  entier  ,  en  attendant  qu'on  les  conduisît  particularités  concernant  la  P.ovincc  6c  les 

à  Cordouë  ,  qui  étoit  la  demeure  ordinaire  du  Hommes  illuftrcs  d'alors  ,  qu  elle  renferme. 

Roi.  Apres  ce  terme,  on  les  y  fit  venir ,  6C  on  Jean  mourut  Abbé  de  Garzc,  a^tes  avoir  pallâ 

les  logea  dans  une  maifon  à  deux  milles  du  Pa-  quarante  ans  dans  la  RJigion ,  au  commence- 

lais,  où  ils  furent  traités  pendant  quelques  mentduGucmcdcran9<>j.  Il  doit  cire  compte 

jours  avec  une  magnificence  Royale.  Comme  parmi  les  principaux  reftau;  atcurs  de  c:tte  Ab- 

rk  sennuyoient  de  n'être  pas  admis  à  l'audicn-  baye,  L'Auteur  de  la  vie ,  qui  croit  alors  Abbé 

ce  du  Prince  ,  ils  s'enquirent  quelle  étoit  la  de  S.  Arnoû  ,  6c  qui  s'appclloit  Jean ,  fut  un  de 

caufe  d'un  (i  grand  retard.  Les  Officiers  du  ceux  qui  furent  appelles  pout  être  prefens  à  Ion 


Roi  leur  répondirent ,  que  parce  qu'on  avoir 
fait  attendre  trois  ans  les  Ambaliadcurs  de 
leur  Maître  ,  on  les  feroir  attendre  trois  fois 
autant,  c'cftàdirc,  neuf  ans  entiers.  Ils  ajou- 
tèrent encore  d'autres  choies  pour  les  intimi- 
der ,  difant ,  par  exemple  ,  qu'ils  etoienc  en 


trépas  &  à  fes  chlcqu^s. 

Nous  avons  dit  un  mot  en  panant .  de  B!i-     Lt  V. 
dulfe  ,  Princier  Se  Archidiacre  de  Metz  ,  un  KiMphi 
des  plus  habiles  hommes  de  Ion  tetns  (  k  )  ;  f<  >t»re 
qui  ayant  pris  l'habit  Religieux  dans  une  mala-  ^".'J2 
die  dont  il  ne  croyoit  pas  revenir  ,  6c  Dieu  lui  ' 


danger  de  perdre  la  vie  ,  parce  qu'ils  avoient  ayant  tendu  la  famé  peu  de  tems  après  ,  fc  rc- 
apporté  contre  leurs  Loix,  des  Lettres  au  Rot.  tira  à  Gorzc,  6c  y  vécut  quelques  années  d'une 
Un  F.vcque  du  Pays  voulut  leur  perfuader  de  manière  très  pai faite.  Enluitc  ,  brûlant  d'a- 
ftipprimcr  leurs  Lettres:  mais  ils  n'y  voulurent  mour  pour  la  pénitence  ,  Se  poir  une  plus 
jimats  confentir,  quoique  le  Roi  les  filî  mena-  grande  perfection  ,  il  alla  dans  les  montagnes 
cer  i  non  feulement  de  les  perdre  ,  mais  d'ex-  de  Vôgc  avec  un  compagnon  nommé  Gon- 
termincr  même  les  Chrétiens  d'Efpagnc.  En-  dclach.  Ils  s'arrêtèrent  d'abord  pendant  quel- 
fin  après  bien  des  tentatives ,  Jean  qui  étoit  que  tems  dans  l'Abbaye  oc  Moycn-moutier , 


Luvtt. 


comme  le  Chef  de  l'A  r.b  .flàdc ,  confentit  qu'on 
députât  à  l'Empereur  Othon  ,  pour  recevoir  de 
lui  de  nouvelles  infhuâions  ;  6c  un  Evêquc 


puis  fc  retirèrent  dans  le  Val  de  Lièvre  ,  <  ù 
Blidulrc  bâtit  (  l)  une  Eglifc  en  1  ïv  nin -ur  de  la 
Vierge  ,  fur  le  penchant  de  la  n  or.ragnc  de 


'  Elpagnol  nommé  Reccmondc  ,  fo  chargea  de  Bclmontfw),  &  y  érigea  ne  f  A  itcis ,  conf- 
ia commiflion.  Il  alla  en  Allemagne  ,  6c  l'Em-  miilit  un  Cloître  aup^eS  de  iE:t:'c  ,  avoc  des 
percur  fit  écrire  à  Jean,  qu'il  pouvoir  fiippri-  lieux  réguliers  >  y  .illcmbla  des  Religieux  ,  6C 
mer  fes  premières  Lettres  ,  6c  qu'il  fufhïoit  de  leur  acquit  quelques  biens.  E.itrc  les  uiiciplcs  , 
prefentet  fes  préicns  au  Sultan  ;  de  faire  la  paix  on  en  nomme  deux  principaux  ;  Içavoir,  Vuillau- 
avec  lui ,  &  d  empêcher  ,  de  quelque  manière  me  6c  Achcric  ,  dont  le  premier  avoit  même  , 
que  ce  fût ,  que  les  coutfes  dcsSarrafinsnccon-  dit-on,  le  don  des  miracles  i  6c  après  fa  trort , 
tfnu.'fl'cnt.  fon  Corps  fut  levé  de  terre  ,  6c  mis  dans  une 
Après  le  retour  de  l'Evtqlie  Recemonde  ,  le  Chiflè  ornée  d'or  6c  d'argent.  Le  fécond  de- 
Roi  permit  enfin  à  Jean  de  paroître  en  (à  pré-  vint  fi  célèbre  par  fa  fatnteté  ,  que  la  montagne 
fènee.  On  voulut  l'engager  à  quitter  fon  habit  où  étoit  bâti  leur  Monaflcrc  ,  6C  qui  étoit  au- 
de  Religieux ,  6c  le  Roi  même  lui  envoya  de 
l'argent ,  pour  lui  acheter  un  Iwbit  précieux  : 
mais  il  le  rcfufa,  6c  le  Roi  n'en  conçut  que  plus 
d'eflime  pour  (a  fermeté.  Il  tut  introduit  à 
l'audience  en  grande  folemnité  ,  parmi  plu- 


paravant  nommée  Belmont  ,  fut  dans  la  fuite 
nommée  le  Mont  d'Achcry. 

On  trouva  quelque  tems  après  ,  des  mines 
d'argent  dans  ce  Pays-là  (m);  Si  les  Seigneurs 
quilcscreufercnt,  6c  les  firent  valoir,  en  ayant 


ficurs  rangs  de  Garjcs  &  de  foldats 'tant  à  pied  nrè  de  grandes  quantités  d'argent  ,  firent  bàtic 
qu'à  cheval.  Il  trouva  le  Roi  affis,  à  la  manière  au  même  lieu  un  Château  ,  qu'ils  nommèrent 
des  Sarrafins  ,  fur  fes  jambes  croisées  ,  6c  ce  Achcry.  Enfin  le  faint  Homme  Achcric  dont 
Prince  lui  préfenta  fa  main  à  baifcr  par  le  de-  nous  parlons  ,  mourut  dans  fon  Monaftere ,  6C 
dans  (  c'eft  parmi  eux  une  marque  de  dilîinc-  .y  cft  enterré  dans  lE^lifc  ,  devant  l'A  'tel  de  la 
tion  particulière.  )  On  donna  enluitc  un  iiége   Vierge  ,  où  l'on  voit  encore  fon  Tombeau. 

(J)  te  R»i  dei  Sarrafro»  parla  a  Jean  de  ta  ri»»lie de  Liu-  '  fait  le  m*me  que  celui  dont  pule  Richermi .  /««..'.  (  î> 

dulphe  fiU  de  l'Empereur  Othon.  Or  re«te  revolre  arriva  l'an  md.  ff.  41 1. 41  J. 

Sfl-  4  finit  en  <Kf.  Cétldonc  «rll'in  9^.  ou  yt 7.  qu'irri  (/)  Ut.  iù  Suffi.  S.  UuU  fli,  t.  6. 

n  l'AiîituŒade  doncoogs  parler»  ici.  riùjtr.  f .  Biiud.  f.  )(*.  (m)  R-thtr.  St—n.  1. 1. 1.  9.  ».  J.  siieftg  (  507- 

(*.)  »«.w».7mii.  G»t..B.6>  teP.  Mabilloo  dove  que  (j.)  *«h.r.  Smtmmj.       f.         On  v  >:i  e.-.core  j  p.efeDt 

BliduUe ,  dost  parie  l'Anwur  uc  U  vie  de  Jean  de  Gor^e  ,  de*  mu»  a  Achery  ,  piei  i*ini*  ivljie  -u*  aune». 
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Àinfi  partait  Richer  Moine  de  Senoncs ,  au 
ïj%  ûéclc.  On  ne  voie  pins  aucun  veftigcdccc 
Monaltcrc:  mais  il  y  a  deux  villages,  l'un  au 
Septentrion,  &:  l'autre  au  Muly  de  Sainrc  Ma- 
Tic-aux-Mincs  >  diftant  chacun  de  demie  lieue 
<lc  ce  Bourg,  dont  Icprcmicrs'appcllc  le  Petit 
Echcry,  &  le  fécond  le  Grand  Echcry.  Le  Mo- 
naftcre bâti  en  l'honneur  de  N.  Dame,  pou  voie 
-On  Ha  Paroificmcmc  d'Echcry.  Richerajoûte, 

3uccc  Prieure  d'Achcry  fut  donne  à  l'Abbaye 
e  Moyen-mouticrpar  les  Solitaires  dont  on  a 
parlé,  &  que  prefquc  jufqu'à  fon  tems  on  y  a 
vû  des  Religieux  envoyés  dcMoycn-mouticn 
ma»  que  dans  la  fuite,  par  leur  négligence ,  l'E- 
glifc  do  Pieuté  a  été  réduite  en  Paroiffc.  Au- 
jourd'hui le  lieu  &la  Paroiffc  font  occupes  par 
des  prétendus  Reformés,  Se  par  quelques  Ca- 
tholiques, dont  la  piincipalc  occupation  cft 
■de  travailler  lin  mines. 

L'Abbaye  de  Senoncs  étoit  depuis  long- 
tems  dam  un  état  fon  différent  de  celui  où 
elle  fc  trouvoit  fous  fes  premiers  Abbés.  Adcl- 
hard  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  *,avoit 
commencé  à  y  introduire  le  relâchement;  &: 
fix  de  fes  fuccelleurs  l'y  entretinrent.  Elle 
étoit  encore  en  cet  état ,  lorfquc  l'Abbaye  de 
•  i4-  Gorzc  commença  à  devenir  célèbre  par  fa  ré- 
gularité, vers  l'an  9}}.  00  934.  Alors  un  jeune 
Religieux  de  Senoncs  (e),  nommé  Rcmbcrt, 
touché  du  délir  de  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  la  fa  intetc  de  Ion  état,  fc  retira  àGor- 
zc  ,  &  y  fut  fort  bien  reçu  par  l'Abbé  Se  par 
les  Religieux.  11  y  demeura  quelque  tems-,  Se 
y  ayant  appris  parfaitement  les  obfcrvanccs 
qui  s'y  pratiquoient ,  il  retourna  à  Senoncs. 
Ranger  qui  en  étoit  alors  Abbé ,  le  reçut  avec 
affection ,  Se  lui  donna  bien-tôt  la  charge  de 
Prieur.  Il  s'en  acquitta  li  bien ,  qu'après  la  more 
de  l'Abbé ,  il  fut  choili  unanimement  par  toute 
la  Communauté  pour  lui  fuccéder 

Son  premier  foin  fut  de  rappcllcr  fes  Frères 
aux  voyes  primitives,  Se  à  l'obfcrvancc exacte 
de  la  Règle  de  S.  Benoît  :  mats  il  les  trouva 
lourds  à  fes  avertiffemens.  Ils  le  conjurèrent 
de  ne  les  pointtroublcr  ,  Se  de  les  laiffer  vivre 
comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors.  Rcmbcrt 
n'ayant  pû  les  ramener  par  la  douceur  ,  s'a- 
drcilaà  Adalbcron  Evcquedc  Metz  ,  qui  en- 
tra dans  fes  bonsdeffeins  ,.&  lui  donna,  pour 
l'appuyer  dans  la  Réforme  de  fon  Monaftcre, 
Agcnaldc  {p)  ou  Einoldc,  Abbé  de  Gorzc.  Ils 
vinrent  cnfcmblc  à  Senoncs  ;  Se  ayant  affem- 
blé  les  Religieux,  leur  dirent:  ils  faut  que  nous 
f  retues,  lun  ou  I .mire  de  ces  deux  partis  ,  ou  d'où- 
fervtr  U  Règle  dans  fa  pureté ,  ou  de  vous  retirer 


(#)  Rkhn.  Iran.  II.  t. I|.  ».  },  ffitiUi.  f.  j  17.  Jean  de 
Bayon.c.  60.  met  tout  ceci  apre*  l'an  1010.  &  foui  le  l'omihcal 
de  Berrolrle  Ertque  «Je  Toul  :  truu  il  (e  trompe  vifiblement , 
puif«,u'enire  Adaiard  .  &  Antoine  mon  en  1 1  \C  on  compie  1 
ïenon»  neuf  Ai>be>  >  &  qu'Antoine  a  gouverne  cette  Abbaye 
pendant  )j  «ni. 

(  »  )  Ricber  &  Jean  de  Baye»  l'appellent  en  cet  endroit  Adal- 
beron  1  m  au  un  peu  plu  loto.  Racket  l'appelle  Agcnaldc  1  & 
Bivon  Aiidbert. 
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du  MoHâflerr.  Quatre  des  plus  mutins  fortirent 
du  Qoitrc,  tous  les  autres  fc  fournirent.  Ainfi 
la  Réforme  ayant  hcurcufcmcnt  été  établie 
dans  cette  Abbaye  ,  Agcnaldc  s'en  retourna  à 
Gorzc. 

L'Abbaye  de  Moycn-moutier ,  voifine  de 
celle  de  Senoncs  étoit  alors  occupée  par  des 
Chanoines  ,  qui  y  étoienc  entres  en  895.  ou 
895.  à  l'occalion  que  je  vas  dire.  Le  Comte 
Hillin  ou  Hafuma  ,  ayant  obtenu  du  Roi 
Zucndcboldc ,  à  titre  de  Bénéfice  ou  de  Fief , 
l'Abbaye  de  Moycn-moutier  («7),  voulut  obli- 
ger Pépin  Abbé  de  ce  Monaftcre,  à  fournir  les 
troupes  aufqucllcs  il  étoit  taxe,  pour  aller  fer- 
vir  dans  l'armée  du  Roi.  Pépin  s'en  excuiâ 
fur  le  mauvais  état  du  temporel  de  fon  Ab- 
baye. Hillin  ,  pour  châtier  fa  défobéïffance, 
le  chada  de  fon  Monaftcre  avec  tous  fes  Re- 
ligieux ,  Se  mit  en  leur  place  des  Chanoines 
Séculiers.  Ils  y  demeurèrent  environ  cinquante 
ou  même  foixante  ans ,  jufqu'cn  954.  (  r  } ,  que 
le  Duc  Fridcric  y  remit  des  Religieux.  Il  or- 
donna d'abord  à  Ainaldus  qu'il  y  donna  pour 
Abbé  ,  d'y  rétablir  l'obfervance  :  mais  cet 
homme,  qui  ignoroit  les  Règles  de  la  Profeffion. 
Monaftique(i  ),  inrroduiiîr  à  Moycn-moutier 
des  gens  de  toute  forte  ,  fe  contentant  de  les 
voir  revêtus  d'un  froc,  fans  fc  mettre  en  peine 
s'ils  avoient  les  fentimens  &:  l'cfprit  de  la  Re- 
ligion. Ces  Religieux  s'ennuyèrent  bien-tôt  de 
lafolitude,  Se  des  obfcrvanccs  régulières.  Une 
partie  quitta  l'habit  Religieux  ,  les  autres  fe 
débandèrent.  L'Abbé  fc  retira  en  Alface  ;  Se 
le  Monaftcre  étant  abandonne  de  l'Abbé  Se 
des  Religieux,  demeura  fans  qu'on  y  fift  l'Of- 
fice divin  >  fi  ce  n'eft  que  de  tems  en  tems  le 
Curé  du  village  venoit  y  célébrer  la  Me/Te. 

L'Abbaye  de  S.  Dicy ,  qui  eft  dans  le  même 
voifinage,  étoit  rentrée  depuis  peu  en  la  puif- 
fanec  des  Religieux,  par  l'cxpulfion  des  Cha- 
noines ,  dont  la  vie  fcandalcufc  avoit  obligé 
le  Duc  Fridcric  (  t  ) ,  de  faire  venir  de  Gorzc 
un  Religieux,  nommé  Adalbcrt ,  pour  y  re- 
mettre l'obfcrvancc.  Adalberc  y  ayant  heu- 
reofement  réulfi  ,  fut  prié  par  le  Duc  Fridc- 
ric de  venir  faire  la  meme  chofeen  l'Abbaye 
de  Moycn-moutier.  U  fc  rendit  ailcmcnt  à  fa 
prière  ,  y  mit  des  Religieux  Réformes  ,  Se  y 
reçut  entr'autres  ,  deux  faints  Pcrfonnages  , 
Blidulphc  Se  GondclaJt  ,  dont  on  a  parlé  , 
qui  n'y  demeurèrent  pas  long-tcms.  Adalbcrt 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  furHrcà  gouverner  les 
deux  Monaftcrcs,  tira  de  Moycn-moutier  un 
ancien  Religieux,  qui  y  étoit  Sacriftain ,  nom- 
mé Erchcmbcrr ,  Se  lui  donna  le  gouvernement 

(f  )  Ritiur.  n*wf.  L 1.  f.  7.  &./>.  ;oe».  /.  j.SfkiUf.  m.  S94. 

mj.  y.u-  I»  ilimiUru. 

(  r  )  Ruhtr.  <»w».  ».  1. 1.  7.  R .  1 0-  (V  lH.jma/Ur.  S.  H'dmt- 
fin,  ttf.  ■}.  cV  HtM  X.  D.  Humiais  liéMtmmt ,  m  «an»  Uatm  , 
tf.  ill.lii. 

(  i  )  R<tkrr.  tiii.  MiiJt.  t.  j .  Amd.  RrmU.  f.  4X4. 

(»  ;  Ce  Due  n'eion  pai  encore  Duc  de  Lorraine  en  94a.  3 
ne  le  fut  que  .eu  l'an        ainii  qu'on  le  »erta  c y  ap«ea. 
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AaicJ.ç.  de  l'Abbaye  de  S.  Dicy  :  mais  celui-ci  goti- 
9i9         verna  (i  mal  fes  Religieux ,  Se  rit  une  telle 
dillîpation  des  biens  du  Monaftcrc  de  S.  Dicv , 
que  les  Moines  furent  réduits  à  manquer  des 
choies  les  plus  néccllaircs  à  la  vie. 

Le  Duc  Frideric  étant  informe  de  cedéfor- 
dre,  en  témoigna  Ton  indignation ,  &  menaça 
Krchcmbcrt  de  le  chafler.  Celui-ci  s'imagi- 
nant  que  le  Duc  demandoit  des  préfens ,  ou 
de  l'argent ,  vendit  les  Croix  Se  les  Calices 
d'argent ,  Se  les  Ornemcns  de  ibye  ô£  de 
broderie ,  Se  alla  lui  en  offrir  le  prix.  Mais  le 
Duc  encore  plus  orfenfe  de  cette  action  que 
de  la  première,  cluifa  ce  mauvais  Abbé&  fes 
Religieux  ;  Se  comme  S.  Diey  étoit  de  fou 
Domaine,  il  y  mit  des  Chanoines ,  pour  y  cé- 
lébrer le  Service  divin,  comme  ils  font  encore 
aujourd'hui.  Mais  les  Religieux  qu'il  avoit 
inisàMuycmnouticr,  y  demeurèrent,  &l'ob- 
fervanec  y  fubiiftc  encore  à  prdentdans  toute 
(a  vigueur. 

I.VI1T.  Vers  l'an  934.  l'Abbaye  de  S.  Maximin 
Rifortmde  croit  dans  un  très  grand  dèrangcmenr  ,  tant 
t/itbjt'  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiritucL  Le  Duc 
*  s-  Gillibcrt  rctcnoit  onc  partie  des  biens  de  ce 
T™!**  Monaftcrc ,  Se  n'en  donnoit  que  le  moins  qu'il 
pouvoir  aux  Religieux  («).  Ceux-ci  vivoient 
d'une  manière  déréglée  Se  fcandalcufc.  On 
raconte  un  fait  qui  le  prouve  allez.  Un  jeune 
Religieux  de  cette  Abbaye  ,  très  corrompu  , 
attaché  à  fes  plailïrs  ,  i  la  bonne  cherc  Se  à 
fyvrogncric  ,  nclaifToit  pas  d'approcher  fou- 
vent  du  Sacrement  de  PEuchariftic  ,  Se  avoit 
la  témérité  de  fervir  à  l'Autel ,  après  avoir  bù 
Se  mangé  avec  excès.  Un  jour  comme  il  de- 
voir faire  l'Office  d'Acolythc  ,  &  donner  l'en- 
cens, Se  qu'il  tenoit  déjà  fencenfoir  plein  de 
feu  ,  pour  le  préfenter  au  Prctrc  ,  une  étin- 
celle tomba  fur  fon  Aube,  y  mit  le  feu,  qui 
prit  auflî-tôt  à  fes  habits  avec  tant  de  force  , 
qu'on  ne  put  jamais  rétciudrc-,  en  forre  qu'il 
fut  brûlé  tout  vif  en  préfenec  de  rout  le  mon- 
de ,  qui  regarda  cet  événement  comme  mira- 
culeux ;  Se  il  ne  contribua  pas  peu  à  faire  re- 
cevoir la  Réforme  dans  S.  Maximin. 

Le  Duc  GiQibcrt  (  x),  d'ennemi  qu'il  étoit  de 
ce  Monaftcrc,  en  devint  le  protecteur ,  enfuite 
dune  vifton  qu'il  eut,  dans  laquelle  il  lui  fem- 
Ma  que  S.  Maximin,  Patron  de  ce  Sanctuaire, 
lui  faifoitdc  grandes  menaces,  s'il  ne  lui  reu- 
doit  fes  biens.  Il  reftitua  ce  cju'il  tenoit  de  cette 
Abbaye,  Se  employa  fon  crédit  auprès  d'Hen- 
ry l'Oifclcurfon  beau-perc  ,  pour  obtenir  aux 
Religieux  le  droit  d'élire  à  lavcnir  un  Abbé. 
Il  leur  procura  de  la  part  du  même  Prince , 
les  fommes  néccfl.iires  pour  rétablir  leur 
Eglifc ,  qui  avoir  été  reiiYcrfce  par  une  tem- 
pête. Enfin  ce  Comte  appuya  de  toute  fon 
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autorité  Ogon  ou  Hugues ,  Prieur  de  ce  ce-  ~An<Jcj, 
lèbrc  Monaftcrc,  pour  y  introduire  l.i  Réfor-  919. 
mcfjr  ).  Il  avoit  rdblu  d'y  faire  venir  des  Re- 
ligieux de  Gorzc  ;  Se  l'on  a  vùcy-dcvant,quc 
fans  l'Abbé  Einoldc  qui  s'y  oppofa ,  la  chofe 
fc  ferait  apparemment  exécutée. 

Mais  Ogon  ayant  été  élu  Abbé,  de  Prieur 
qu'il  étoit  auparavant ,  rcnouvclîa  la  Commu- 
nauté, chaffalcs  Moines  qui  ne  voulurent  pas 
fc  foûmertrc  au  joug  de  la  Règle  >  en  prit  de 
nouveaux  en  leur  place  ,  répara  tous  les  ban- 
mens  du  Monaftcrc ,  augmenta  la  Commu- 
nauté iufqu'au  nombre  de  loixante;  &e  après  y 
avoir  bien  affermi  l'obfcrvancc ,  eu  fut  tiré , 
pour  être  fut  EvcquedcTongrcs. 

Le  Roi  Othon  ayant  fondé  en  956.  une 
célèbre  Abbaye  à  Magdcbourg  (s) ,  y  mit 
pour  premier  Abbé  Amoû  Moine  de  S.  Maxi- 
min de  Trêves,  qui  y  mena  avec  lui  des  Re- 
ligieux du  même  Monaftcre ,  pour  y  établir 
fobfcrvancc. 

Robcrc  Archevêque  de  Trêves  ,  touché  du  LIX. 
mauvais  état  oùfctrouvoit  vers  le  même  terris  RifarmtÀi 
( *) l'Abbaye  de  Mctloc,  refolutdc  la  rèrablir  r /*Wjt 
dan<  fa  première  règulariré.  On  a  vû  cy-  ^  Malac 
devant ,  qu'elle  étoit  au  neuvième  lieele  , 
comme  un  Séminaire  ,  d'où  l'on  tiroit  laplil- 

!>art  des  Archevêques  de  Trêves.  Les  guerres 
réquenres,  les  véxations  Se  Icsufurpatïons  de 
Vicclin  Vidamc  de  Trêves  (i),  avoient  réduit 
ce  Monaftcrc  dans  une  extrême  pauvreté.  L'in- 
digence y  avoit  introduit  le  relâchement,  Se 
enfuite  le  déréglcmcnr  &:  le  défordre.  Ce  Sei- 
gneur non  content  de  l'avoir  pillée  Se  défolée, 
en  prit  tous  les  Titres ,  Se  les  mit  en  pièces ,  pour 
ôter  aux  Religieux  jufqu  a  fcfpcrancc  de  re- 
couvrer jamais  leurs  biens.  L'Archevêque  vi- 
ûtant  fon  Diocéfc  ,  Se  érant  venu  à  Mctloc , 
y  trouva  les  chofes  en  l'état  que  nous  venons 
de  dire ,  Se  réfolut  d'y  mettre  ordre,  l'eue 
commencer  par  le  fpirirucl  ,  il  envoya  à  S. 
Corneille  près  d'Aix-la-Chapelle,  &:  demanda 
qu'on  lui  envoyât  des  Religieux  pour  le  réfor- 
mer. Rotric  Abbé  de  Mctloc  y  fut  envoyé  , 
&:  en  ramena  une  Colonie  de  fervens  Rcli- 

ficux  ,  qui  rappcllcrcnt  dans  fon  Monaftcrc 
ancienne  obfcrvancc ,  Se  lui  rendirent  fa  pre- 
mierc  réputation. 

L'Archevêque  recommanda  ce  nouvel  Ab- 
bé Se  fon  Monaftcrc  ,  à  l'Empereur  Othon  , 
qui  leur  accorda  de  grands  privilèges,  Se  en 
rcnouvcllant  leurs  anciennes  Chartes  ,  leur 
donna  de  nouveaux  biens.  L'Abbé  Rotric  fc 
voyant  ainii  appuyé ,  s'appliqua  tout  entier  à 
faire  refleurir  la  Religion  ,  la  vertu  &:  la  fcicncc 
dans  fon  Abbaye.  Il  envoya  pour  cet  effet 
deux  de  fes  Religieux  à  Reims,  pour  y  étudier 
fous  le  célèbre  Gcrbcn  Moine  d'Aurillac  en 


(•)  riJt  «mmr.t.  1.  Jamt.  Tttvl'.p.  4f  i.  4fx.  «Si  \  (t  ) 
tkiriê  DlMieit  S.  M '*<J><»1.  »mi  jm»  Ofi  Abiêl*  tinr.  I      (  «  ) 

(x)  l'HVf  Itttctttù.  (4) 
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Auvergne  ,  qui  y  enfeignoie  alors  avec  beau- 
coup de  répuration.  Ces  deux  Religieux  firent 
de  u  grands  progrès  dans  les  fcicnccs  ,  qu'ils 
vinrent  enfuite  utilement  enfeigner  dans  leur 
Monaftcrc.  Gcrbcrt ,  dans  fes  Lettres  ,  parle 
plus  d\inc  fois  (r  ,v,  d'une  manière  très  avanta- 
gcufcdcRcmy,  qui  fut  eniuite  Abbé  de  Mct- 
loc ,  6c  qui  étoit  un  des  Scavans  fortis  de  fon 
Ecole.  Il  a  aufïî  écrit  deux  Lettres  à  Nithard 
Abbé  du  même  lieu  (  d). 

Dans  le  même  tems ,  c'eft-à-dire ,  en  941. 
Adalbcron  Evcqucdc  Metz  ,  après  avoir  em- 
ployé en  vain  toute  fon  autorité  6c  fon  induf- 
tric  pour  rappellera  leurs  devoirs  les  Chanoi- 
nes qui  vivotent  dans  l'Abbaye  de  S.  Arnoû 
(  e  ) ,  réfolut  enfin  de  leur  fubftitucr  des  Reli- 
gieux Bénédictins  ,  qui  vecuifent  dans  l'exa- 
ctitude de  leur  profcllion.  Il  alla  trouver  le 
Roi  Othon  I.  à  qui  il  rit  cbnnoitrc  les  dcié- 
glcmcns  de  ces  Chanoines ,  &  que  malgré  tous 
les  avis  fie  tous  fes  foins  ,  ils  demcuroicnt  in- 
corrigibles. Sur  ces  plaintes  ,  le  Roi  ordonna 
qu'on  mit  en  leur  place  dans  ce  faint  lieu  des 
Religieux  i  ce  qui  fut  exécuté  malgré  les  cla- 
meurs des  Chanoines.  Les  Lettres  de  l'Empe- 
reur font  du  10.  Février  941.  Adalbcron  fit 
aulli  expédier  des  Lettres  à  cet  effet ,  dans  lef- 
qucllcs  il  témoigne  qu'ayant  Iong-tcms  cflayé 
en  vain  avec  fcsSuftragans,  de  corriger  la  vie 
&:  les  mœurs  des  Chanoines  de  S.  Arnoû ,  qui 
Vi voient ,  comme  des  Acéphales,  dans  l'indé- 
pendance 6c  le  dèfordrc,  il  avoit  enfin  réfolu  , 
avec  le  Confcil  de  fes  Clercs  ,  6c  des  Abbés 
de  l'un  6c  de  l'autrcOrdrc  ,  c'eft-à-dire ,  des 
Chanoines  6c  des  Moines  ;  6c  de  l'avis  des  fi- 
dèles Laïques,  d'établir  dans  ce  lieu  un  Abbé, 
pour  y  recevoir  des  Novices ,  6c  les  élever  dans 
l'obfcrvancc  de  la  Régie  de  S.  Benoît.  Ces 
Lcrtrcs  font  lignées  du  Duc  Othon  ,  fils  du 
Duc  Ricuin,  de  Gauzlm  EvêqucdcToul,  6c 
de  pluf ieurs  autres ,  tant  Clercs  qu'Abbés  &: 
que  Laïques. 

U  établit  pour  premier  Abbé  de  S.  Arnoû, 
Un  fage  Religieux ,  nomme  (/)  Arbcrt  ou  Hcri- 
bert ,  qu'il  tira  du  Monaftcrc  dcGorzc.  Adalbc- 
ron fit  achever  les  Bàtimcns  f  g  ) ,  que  Drogon , 
un  de  fes  prèdéccllcurs ,  avoit  commencés  à  S. 
Arnoù,  &  que  la  mort  ne  lui  avoit  pas  permis 
d'achever.  Il  donna  de  grands  biens  &:  plu- 
lieurs  franchifes  à  ce  Monaftcrc  ,  dans  la  vue 
de  fournir  aux  Religieux  les  moyens  d'exercer 
l'hofpitalité,  6c  d  empêcher  que  les  befoins  de 
la  vie  ne  les  obligeaient  à  fortir  de  leur  Cloî- 
tre. Arbcrt  gouverna  ce  Monaftcrc  environ 
quatre  ans ,  depuis  l'an  941.  jufqu'cn  944.  { h)  ou 
945.  Anfl.cc  luilùccèda.  Il  étoit forti ,  comme 
lui,  de  l'rtbbaye  de  Gorzc,  6c  maintint  par- 
faitement l'oblcrvancc  à  S.  Arnoù  {i}. 

(  t  )  Gfirrt.  Kf.  1)4.  141.  Ifl.  &  te.  t-fitwU»  Ut*. 
(  à  )  Utm  tf  6t.  c>  7|.  »  1-  £?»/«.  HifL  Framt. 
(t)  Alt*.,".  ».  j.  Âmmtl.  S«wj.  f.  4Î4.  httwifit,  ff  504.  joi. 
(f'j   »'<  iV  Chétlsm  AjMitmm  *fm4  Mtungt  ,  f.  j  e  i. 

(j  )  Ouui*  Melimmi ,  fnÀ  titariffi ,  f.  }o%. 
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Comme  Anftéc  étoit  homme  induit  ri  eux  6c 
entreprenant,  il  fit  bien-tôt  changer  de  face  i 
fon  Monaftetc.  II  en  bâtft  les  lieux  réguliers  , 
d'une  manière  très  propre  à  y  pratiquer  les 
exercices  de  la  Profdhon  Monaftique.  Il  répara 
au  dehors  les  Fermes  qui  étoienr  en  ruine  ;  il 
s'appliqua  de  plus  à  faire  cultiver  les  vignes  6C 
les  champs  qui  étoient  aux  environs  du  Mo- 
nafterc ;  6c  Dieu  benit  tellement  fon  travail , 
que  dans  un  an ,  fa  maifbn ,  de  pauvre  qu'elle 
étoit ,  fc  trouva  dans  l'abondance,  6c  en  état  de 
fournir  à  tous  les  befoins  des  Religieux. 

Après  avoir  achevé,  dans  l'efpaccde  quarre 
ans ,  les  lieux  réguliers  du  Monafterc ,  il  entre- 
prit de  l'environner  de  murailles  :  car  comme 
il  étoit  «lors  hors  des  Murs  de  Metz  ,  il  étoic 
d'une  très  grande  conlêqucnce  de  le  mettre  en 
sûreté  contre  les  infultes  des  partis ,  &dcs  gens 
de  guerre.  Anftéc  n'y  put  travailler  que  quatre 
mois  dans  un  an  :  mais  il  le  fît  avec  tant  de  di- 
ligence ,  6c  il  y  fut  ii  puiilàmmcnt  aidé  par 
l'Evêquc  Adalbcron  ,  qu'il  l'auroit  achevé  cette 
annéc-là>  fans  la  divilionqui  fc  mit  dans  la  fa- 
mille du  Roi  Ochon  ;  fon  fils  Liudulphe&  fon 
gendre  Conrad  s'ètant  foulcvés  contre  lui. 
Anftéc  mit  la  dernière  main  à  ce  grand  ou- 
vrage l'Eté  fuivant. 

Les  occupations  extérieures  ne  lui  faifoient 
pas  négliger  l'exercice  de  l'oraifon ,  ni  la  con- 
duite de  lès  frères,  ni  les  lectures ,  ni  la  pf.il- 
modic ,  6c  les  prières  preferites  par  la  Règle  ou 
par  l'ufage.  11  difoic  publiquement  la  Met  Ce 
tous  les  jours  de  Fêtes  6c  les  Dimanches  ;  6C 
tous  les  Mercrdis  il  la  difoit  en  \  amodier  1  Se 
cela  avec  une  dévotion  li  tendre ,  qu'il  fondoic 
en  larmes.  Son  caractère  étoit  la  tendrefle 
pour  les  miférables  ,  la  compallîon  pour  les 
malades  ,  la  limplicité  de  cœur  ,  la  douceur 
envers  tout  le  monde.  Il  mourut  la  veille  de  la 
Nativité  de  Notre-Dame  ,  le  7.  de  Septembre 
de  l'an  960.  après  feize  ans  de  gouvernemenr. 
Il  rut  enterré  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l'Eglifc  de  S.  Arnoû  ,  dans  un  tombeau  qu'il 
s'ècoit  préparé  Iong-tcms  auparavant.  L'Evc- 
quc Adalbcron  fit  lui-même  la  cérémonie  de 
lés  funérailles  ,  accompagné  d'un  infinité  de 
perfonnes  de  piété. 

Ce  fut  fous  l'Abbé  Anftéc,  que  la  ComtclTe 
Eve  ,  veuve  du  Comte  Hugues,  fitprèfcnt  à 
l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de  fon  Château  de  Lay , 
avec  les  terres  6c  autres  biens  en  dépendans. 
Cette  Comtcftc  dit  dans  la  Charte  de  dona- 
tion ,  que  feu  fon  époux  le  Comte  Hugues 
(i),  qui  étoit  forti  du  fangdcs  Roisdc  France, 
&  de  la  race  de  S.  Arnoû ,  lui  ayant  donné  pour 
douaire  le  Château  de  Lay  ,  où  le  glorieux 
ConfcflcurS.  Arnoû  a  pris  naiflanec,  elle  a  ju- 
gé â  propos,  avec  fon  fil,  Udalric,  qui cft  déjà 

(*)  ViihtttWL.  t.  }.  Mt  BnuL  pp.  4g  i.  431. 
(<)  »W«  VttAm  S.'ft*».  (,'ftwt.         f  hmtd. 
{ \  ■)  <  i.v ta  Àiruuwmi  £vt  Cemnjft  /»•  Lty.  L'rcuv  ri  >  4*. 
?4?-  9t«. 
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dans  rOrdrc  de  la  Clèricature  ,  de  donner  au 
Monade rc  de  S.  Arnoû  >  où  depuis  peu  Ton  cou- 
iln  l'Evcquc  Adalbcron  a  établi  la  Règle  de  S. 
B:noît,  Ion  Château  Se  ù  Terre  de  Lay  ,  pour 
la  manfc  des  lcrvitcurs  de  Dieu  qui  y  demeu- 
rent ,  pour  le  rctabliiïcmcnt  de  ce  (a me  lieu,  Se 
pour  y  exercer  Ihofpitaliré  envers  les  pauvres 
Se  les  étrangers  ;  Se  cela  fous  condition  qu'elle 
Se  (on  fils  en  conferveront  l'ufufruit  pendant 
leur  vie  j  en  payant  par  chacun  an  une  Livre 
d'argent  à  S.  Arnoû  ,  à  qui  cette  Terre  appar- 
tiendra en  propre  après  leur  mort.  Elle  ajoute , 
qu'elle  entend  qu'on  deitinera  à  perpétuité  cinq 
familles  de  ferfs ,  avec  leurs  terres  Se  leurs  dix- 
mes ,  pour  le  luminaire  de  l'Eglifc  de  S.  Amoû. 
1.' Acte  de  la  Donation  fut  paûc  à  Metz  le  xvii.  des 
Calendes  de  Septembre,  (  ou  le  1 6.  d'Août  )  j  f,  °- 

Le  Comte  Hugues  defeendoit ,  dit  -  on  , 
d'Anligilc  frerc  de  S.  Clcû.  Anfigife  fut  pere 
de  Pépin  d'Hcrillal ,  qui  eut  deux  femmes  fuc- 
cedlvement  >  la  première  ,  nommée  Alpaïdc  , 
qui  lui  donna  Charles  Martel  ,  dont  les  def- 
cendans  font  allez  connus  ;  la  féconde  nommée 
Plc&rudc ,  dont  il  eut  Drogon  Comte  ou  Duc 
de  Champagne  (  /  )  ,  qui  mourut  au  Printems 
de  l'an  708.  Se  fut  enterré  à  S.  Arnoû. 

Drogon  laillâ  trou  fils,  Arnoù  (m),  Hugues 
Se  G^xlcfroy.  Hugues  (ut  Archevêque  de 
Rouen  ,  Se  gouverna  outre  cela  les  Eglifes  de 
Pîjis  Se  de  Baycux  ,  &  l'Abbaye  de  Fontcnel- 
lcs.  Godefroy  eft  connu  dans  les  Chartes  de 
S.  Amoû  ,  publiées  par  McurùTc  t>J,  mais  on 
ne  lui  connoît  point  de  proftérité. 

Arnoû  ,  premier  fils  de  Drogon ,  lailTa  deux 
fils,  Grogon  ou  Drocus,  Se  Agnoralde  (0).  Ce 
dernier  fut  Comte  de  Chaumontois  (f)  ,  Se 
perc  de  Hugues  I.  Comte  de  Chaumontois. 
Celui-ci  eut  pour  fils  Hugues  II.  époux  de  la 
ComtclTc  Eve ,  dont  nous  parlons  ici.  II  étoit 
déjà  mort  en  936.  lorfque  le  Bienheureux  Jean 
de  Gorzc  pafla  à  Lay  ,  pour  aller  prendre  pof- 
fctîion  de  Varcngévillc  (  q  ).  Quelques  Gcnéa- 
logilks  font  dcfccndrc  la  Maifon  de  Lénon- 
court  de  Hugues  II.  Comte  de  Chaumontois  i 
mais  il  cl t  mal-aisé  de  fournir  les  preuves ,  pour 
remonter  à  une  telle  antiquité. 

Hugues  laiûa  deux  fils  ,  Arnoû  Se  Udalric. 
Arnoû  étoit  un  Prince  plein  de  piété  ,  de  reli- 
gion Se  de  julbce,  &qui  s'attira  l'eftime&  l'af- 
fection de  tous  les  gens  de  bien  :  mais  les  mé- 
chans  ne  le  pouvant  fourfrir,  le  tuèrent  dans  la 
fleur  de  fa  jeunefle  (r  ).  Sa  Mere  le  fit  enterrer  à 
S.  Amoû,  auprès  du  Comte  Hugues  fon  pere. 

(J)  Beoott.  Hift.  mf.  de  Metz,  t}.  c.10.  MaMU.l.  Aa- 
mi.  Mm     e>  »f. 

(«O  Ki,  UumJU  ,  ff.  III.  11». 
(»)  Utm.f.  111. 

(O  »'"*  H»in"  AnUtfijtfinMbtmi. 
ïf)  Chronique  de  Vif  neule. 

?  a  )  Va*  S.  juMm.  aA.  G*"~  /.,-«.'.  f.  tmti.  p.  400. 
(r)  Chmrt*  fnétmtu*.  Uu.  Le ir-dmondu  Pi?»  eft  ,  qu'il 
fut  mil  i  tnoft  faut  le  VjI  de  S.  B«rthdemjr ,  »u  couchint  de 
«eule.  On  lu  im  m  ut»  wàn  NecrcOoge  de  l'Ab- 

Tme  /. 


O  R  R  A  I  N  E.  Lh.  XVII  88t 

niitoricn  AiDeric ,  Moine  acs  trois  fontaines ,  AodtJ.C. 
place  fa  mort  en  10^7.  en  qupi  il  fc  trompe  ma*  9)}. 
nifeltement.  Il  ajoûte ,  qu'on  dit  qu'il  eft  enterré 
à  S.  Arnoû  de  Metz  i  qu'il  étoit  Seigneur  du 
Chaumontois  au-delà  d'Amancc  ;  qu'il  donna  la 
Château  de  Lay  à  S.  Arnoû ,  Se  que  les  Comtes 
de  Salm  lui  ont  fuccedé  en  parue.  Cela  eft  allez 
confus.  Il  veut  dire  apparemment  ,  que  les 
Comtes  de  Salm  fe  font  dans  la  fuite  établis 
dans  le  Chaumontois ,  dont  Arnoû  étoit  Comte. 

Udalric  fut  deftiné  de  bonne  heure  à  l'étac 
Eccléilaftique.  Des  l'an  94a.  il  eit  qualifié 
très  excellent  Abbé  ,  dans  une  Charte  de  l'Ab- 
baye de  S.  Epvre  (s).  Ayant  atteint  l'âge  de  majo- 
rité en  9  j  9.  il  eut  recours  à  l'Empereur  Othon  I. 
pour  faire  ratifier  par  ce  Prince  la  Donation  que 
la  Comtcflc  fa  mere  a  voit  laite  à  l'Abbaye  de  S.  Ar- 
noû, de  fon  Château  de  Lay,  Se  dontfes  parens 
conteftoient  la  validité ,  d'autant  qu'elle  s'étoic 
faite  pendant  la  minorité  d'Udalric.  L'Empereur 
déclara  ,  qu'après  la  mort  de  la  Comtcflê  ■  ce 
Château  devoit  revenir  à  Udalric  ,  Se  Udalric 
confirma  dès-lors  la  difpoluion  que  fa  Mere  en 
avoit  faite  en  faveur  de  S.  Arnoû  (t). 

Udalric  fut  fait  Archevêque  de  Reims  en 
961.  O  \  &  le  Roi  Lot  ha  ire  le  fit  Grand  Chan- 
celier de  France  (  x  ).  Cet  Archevêque  eut  de 
grands  démêlés  avec  Frideric  Duc  de  la  Lor- 
raine M  oie  liane  ,  qui  étoit  fon  parent;  cepen- 
dant ces  broiiillerics ,  Udalric  fit  tuer  un  des 
frères  de  ce  Duc  (y).  Toute  la  famille  de  ce- 
lui qui  avoit  été  mailâcre,  prit  en  main  1.1  de- 
fenfe.  Le  Duc  Frideric ,  l'Evêque  Adalberon  , 
Volmar  de  Salins  ,  &  le  Comte  Vanzclin  fes 
frères,  levèrent  une  troupe  de  Cavalerie,  qui 
vint  metrre  le  feu  au  Faubourg  de  S.  Remy  de 
Reims.  Udalric  ou  Ulric  mourut  en  969.  ou  - 
970.  Se  fut  enterré  à  S.  Arnoû ,  auprès  de  fon 
Pere,  de  fa  mere  Se  de  fon  frère. 

Peu  d'années  après ,  c'eit-àdire  ,  en  94  f .  f  * )  LXIV. 
Adalbcron  Evêquc  de  Metz,  entreprit  la  Rcfor-  Rijtrm* 
me  de  l'Abbaye  dcfaintcGloiHndedeMetz.ElIe  dttAto*)* 
étoit  alors  dans  un  état  très  dérangé,  tant  pour  le  dt  Ann 
temporel  que  pour  lcfpiritucl.  Adalbcron ,  pour  yg** 
y  rétablir  l'obfervancc  de  la  Règle  de  S.  Benoît  " 
dans  fon  état  primitif ,  y  mit    Nièce,  nommée 
Himiltr ude ,  file  de  grande  vertu ,  pour  Abbeûc  ; 
puis  il  eut  foin  de  leur  procurer  les  fecours  tem- 
porels nécciTaircs  pour  leur  honnête  entretien  ; 
perfuadé  qu'il  cft  impoflible  de  conferver  une 
parfaite  régularité,  fur-tout  dans  les  Monafteres 
de  Rcligicufcs  ,  lorfqu'on  y  manque  des  chofes 
ncccflaires  à  la  vie. 

bijre  de  Remirement  :  TkMi  Iv  Ctmùiff*  &  fBim  m>  oMri- 
au ,  *r$  nmUm  *mau  Cm,t>,  Hi^nu  ,  f>/twif 


f ,)  Amul.  Bmd.  t.  -.  f.  *\it. 

fO  Le  «J  de»  Caletide»  deM'TJÎ?- 

Ta)  f/MM-4.  mdm.  f6l. 

[*)  Dtfl*m*tMb»r.  vi.  U  Otcmhr.  ftf, 

(7)  U{.  Htmtmfi,  »f*mdmml»kHttHS.  Umit*. 
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Il  îcor  donna  l'Abbaye  d'Hafticres  ,  au  Dio- 
céfe  de  Liège ,  fîtuée  fur  la  Meufc ,  proche  le 
Monaftcrc  de  Vaflbr.  Cette  Abbaye  lui  avoit 
été  cédée  par  le  Comte  Vigeric  Ton  pete.  Hi- 
miltru  le  y  envoya  de  fes  Rcligieufcs  ,  pour  y 
faire  l'Office  {s  ) ,  &  y  établit  pont  Supérieure 
une  Doyenne,  à  qui  elle  obcïfïoicnt ,  fous  la 
dépendance  toutefois  de  l'Abbcflc  de  (âirrtc 
'Gloflinde.  Cette  union  ne  fùbfifta  pas  long- 
tems.  Theodoric  I.  fricccfleiir  d'Adalbcron  ,  à 
h  prière  d"Elibert  Comte- de  Vaflor,  Se  de  Œ- 
yêqucForan,  unit  Haftiercsà  Vallor,  fous  le  bon 
plailir  de  l'Empereur ,  qui  en  fit  cïpédiet  les  Let- 
tres en  969.  (b ).  AdalbcrOn  fît  rendre  aux  Rc- 
ligieufes  de  fainte  Glolfindc  les  biens  qui  dé- 
pendoient  de  leur  Monaftcrc ,  dont  des  perfon- 
rics  pinflantcs  s  «oient  mifes  en  poflëfTion  (  t  ). 
Après  avoir  ainfi  rétabli  leurs  affaires  temporelles, 
il  répara  leurs  édifices  1  en  forte  que  cette  an- 
cienne Abbaye  reprit  Ton  ptemier  éclat» 

On  a  vû  cy-devant,  que  le  Monaftcre  de  S» 
Tron  ou  S.  Trudon  ,  dans  IHafbain  ou  l'Haf- 
bay ,  dépendort  originairement  (  i  )  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Metz.  Adalberon  voyant  cette 
fameufe  Abbaye  en  décadence,  réfolut  de  la  ré- 
tablir. Il  pntcn944.  le  titre  d'Abbé  deS.Tron, 
pour  être  plus  autorisé  Si  plus  indrfpenfablement 
obligé  à  lui  procurer  les  fccours  temporels  Se 
fpiniucls  dont  elle  avoit  befbin.  Il  falloit  un  hom- 
me de  fbn  crédit ,  pour  tirer  des  mains  des  Laï- 
ques puiflàns,  les  biens  qu'ils  en  avoient  ufurpés. 
Il  en  vint  hcurcufcmcnt  à  bout}  il  y  en  ajouta 
du  ficn  ,  Se  donna  tous  fes  foins  à  réparer  les 
édifices  de  ce  Monaftcrc ,  &  à  y  faire  fleurir  l'ob- 
fervance. 

Ayant  beaucoup  avancé  Se  prefque  achevé 
les  bàtimcns  de  S.  Tron  ,  il  en  fit  la  Dédicace 
en  9  .,7.  la  troificmc  année  de  fon  gouverne- 
ment. L'Abbé  Rcinier ,  qui  l'avoit  précédé ,  en- 
courut fon  indignation  ,  apparemment  à  caufe 
de  (a  mauvaife  conduire,  &  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer ailleurs  pendant  quelques  années  (  t  ).  Il 
revint  enfuite  à  S.  Tron ,  Se  Adalberon  lui  ren- 
dit fes  bonnes  grâces  ,  Se  lui  promit  fa  protec- 
tion pour  l'avenir.  L'Abbaye  de  S.  Tron  de- 
meura fous  la  putflance  des  Evêqucs  de  Metz 
jafqu'cn  1x31.  que  Hugues  Evêquc  de  Liège  , 
céda  à  j'Evêquè  de  Metz  l'Abbaye  d'Hafhéres 
en  échange  de  celle  de  S.  Tron,  par  l'cntrcmife 
du  Cardinal  Conradc  (f). 

L'Abbaye  de  Monticr-cn-Derf  au  Diocéfede 
Châlons ,  a  toirours  eû  quelque  relation  avec 
l'Evêché  de  Toul ,  non  feulement  parce  qu'une 
partie  de  fes  biens  font  fituès  dans  ce  Dioccfe , 


f*S  Amxml.  S 
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,  :  htomqufs  de  S.  Benoit ,  traduite!  par  Dora  Martin 
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mais  aufli  parce  qu'en  709.  Garibalde  Evêque 
de  Toul  acquit  la  propriété  de  cette  Abbaye  du 
Roi  Childebert  (g).  S.  Gauzlin  ,  vers  l'an  914. 
entreprit  la  téforme  de  ce  Monaftcrc  (  h  ) ,  foit 
qu'il  en  fût  prié  par  le  Roi  Raoul  ,  Se  par  le 
Prince  Bofon  fon  frère ,  foit  qu'il  exerçât  que!* 
que  rr ite  de  Jurifdiâion  temporelle  fur  ce  Mo- 
naftcrc ,  qui  depuis  long-tems  étoit  exempt  de 
la  Jurifdiâion  fpi  rituelle  del'Evêquc  Je  Châlons 
(  i  ).  Les  defordres  de  l'Abbé  de  Monticr-cn- 
Dcrf  Se  des  Religieux  ,  étoient  devenus  fi  pu- 
blics Se  fi  fcandaleux  ,  que  les  Princes  tempo- 
rels mêmes  crurent  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
d'y  mettre  otdre.  Ils  en  chaflerent  l'Abbé 
Bcnzon  ,  qui  y  âutorifoit  le  dérèglement  par 
fà  nonchalance  ,  ou  même  par  fon  exemple  ; 
Se  l'Evêque  S.  Gauzlin  y  envoya  Albcric ,  Moi- 
ne de  l'Abbaye  de  S.  Epvrc  de  Toul  ,  qui  y 
rétablit  hcurcufcmcnt  la  difeiplinc  régulière,  a* 
vec  l'aide  de  fes  Confrères  ,  tirés  du  meme  Mo- 
naftcrc. 

Albcric  étolt  d'une  naiflance  très  diftfn- 
guée,  &  natif  de  Reims.  Il  avoit  été  lié  d'ami- 
tié ,  demeurant  à  S.  Epvre  ,  avec  Adfon  Moi- 
ne de  la  même  Abbaye  ,  qui  étoit  natif  de 
Bourgogne,  &  avoit  fait  fes  études  avec  beau- 
coup de  fucccs  dans  l'Abbaye  de  Luxeu.  L'Evc- 
que Se  le  Clergé  de  Toul  avoient  attiré  Ad- 
fon dans  leur  ville ,  pour  y  cnfeigner  les  Clercs. 
U  le  fit  avec  réputation.  Albcnc  le  prit  pour 
fon  Coadjuteur  ,  Se  l'attira  à  Monticr-cn-Der£ 
Adfon  fui  fuccéda  dans  la  conduite  de  ce  Mo- 
naftcre ,  &  on  lui  attribue  1  Edifice  du  Cloître 
des  lieux  réguliers,  Se  de  ce  beau  commence- 
ment d'Eglifc  que  l'on  y  voit.  Il  fut  aiifli  Ab- 
bé de  M.  Manfuy  près  de  Toul  ,  Se  de  l'Ab- 
baye de  Luxeu  ,  Se  il  compofâ  l'Hiftoirc  des 
Evêques  de  Toul  ,  qu'on  trouvera  dans  les 
Preuves  de  cette  Hiftoirc.  Il  a  aufli  fait  un  Traité 
de  l'Antechnft  ,  dèdfè  à  la  Reine  Gcrbcrge. 

On  trouve  dans  l'Abbaye  de  Luxeu  la  Vie 
manuferire  de  S.  Valbcrt  ,  composée  par  le 
même  Adfon  ,  dans  laquelle  il  rappelle  une 
bonne  partie  de  l'Hiftoirc  de  ce  Monaftcrc.  Il 
a  autfi  cent  la  Vie  de  S.  Balle ,  Se  celle  de  S. 
Frodebcrt ,  Abbé  Se  Fondateur  de  Monrier-la- 
Ccllc(it).  Abbon  Abbé  de  Fleury  fur  Loire, 
l'engagea  à  mettre  en  Vers  le  deuxième  Livre 
des  Dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Bru- 
non  Evêque  de  Langres ,  le  pria  de  venir  met- 
tre la  Reforme  dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne 
de  Dijon.  Gerbert  lui  écrivit  fa  Lettre  g  tc.  Ad- 
fon fit  le  voyage  de  Rome  vers  l'an  990.  avec 
le  même  Getbcrt ,  Se  Alberon  Archevêque  de 
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Reims.  Ils  trouvèrent  l'Empereur  Othon  à 
Pavic  ,  qui  les  mena  jufqu'à  Ravcnnc.  Enfin 
en  99i.  Adfon  ayant  entrepris  le  voyage  de 
Jcrulàl'cm  avec  Hilduin  Comte  d'Arcy  ,  Se 
s'etant  embarqué  pour  Babylonc  (  d'Egypte  J 
il  mourut  en  chemin  ,  &:  tut  enterre  dans 
l'Ifle  Aftilia  ,  ou  plutôt  Àjlffdtt ,  où  on  lui 
dreflâ an  Ma  u  folèc.  Sa  mort  cil  marquée  dans 
le  Nècrologc  de  Monticr-cn-dcrf  au  8e.  des  Ca- 
lendes de  Décembre  i  c'eft-à-dire  ,  au  14.  de 
Novembre.  On  ne  doit  pas  être  fortfurprisdc 
le  voir  gouverner  les  Abbayes  de  Monticr-cn- 
derf ,  de  S.  Manfuy  ,  de  Luxcu,  Se  peut-être 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  C  ctoit  alors  un  ufa- 
ge  allez  commun.  Pollcdcr  une  Abbaye ,  n  e- 
toit  pas  en  pollcdcr  le  revenu  ,  mais  en  avoir 
Ja  charge  &:  la  conduite 

Quant  à  Bcnzon  ,  qui  fut  chafté  dcMon- 
ticr-cn-derf ,  il  fc  retira  a  Monticr-la-Ccllc  près 
de  Troycs  en  Champagne,  dont  il  étoit  aulli 
Abbc ,  &:  emporta,  dit-on  ,  avec  lui  les  Titres 
originaux  ,  Se  les  plus  précieux  ornemens  de 
fon  premier  Monaftcrc.  Les  Moines  déréglés 
de  Monticr-cn-dcrf  craignant  qu'on  ne  les 
obligeât  à  luivre  la  Règle  qu'ils  avoicnt  pro- 
fcilcc  ,  fc  difpcrlcrcntd'un  côtéôi  d'un  autre. 

Adalbcron  longea  enfuite  à  mettre  la  Ré- 
forme dans  le  Monaftcrc  de  S.  Pierre  de  Metz. 
Ce  Monaftcrc  anciennement  étoit  appelle  le 
Grand  Monaftcrc  (  l  )  ,  &  les  Rcligicufcs 
qui  l'habiroicnt ,  fuivoient  la  Règle  de  S.  Be- 
noit ,  comme  il  paroit  par  un  Privilège  du 
Roi  Thierry.  Mais  depuis  ce  tems  elles  s'é- 
toicnt  relâchées  ,  &:  avoient  même  entière- 
ment abandonné  l'Inftitut  monaftique.  C'cft 
pourquoi  Adalbcron  Se  fon  frerc  le  Duc  Fri- 
deric ,  s'adrcllcrcnt  au  Roi  Othon,  qui  fc  qua- 
lifie Roi  des  François  ,  des  Lorrains  Se  des 
Germains,  pour  le  fupplicr  d'ordonner  qu'el- 
les obi'crvaftcnt  dans  la  fuite  la  Règle  de  faint 
Benoit,  &obéïflcntà  une  Abbcftc.  Le  Roi  ac- 
corda volontiers  cette  demande  ,  Se  ordonna 
que  l'Abbeflc  Hadvidc  ,  qui  le  gouvernoit  a- 
lors,  avec  toutes  les  Rcligicufcs  qui  lui  croient 
foûmifcs  ,  vêculTcnt  déformais  fous  l'obfcr- 
vanec  monaftique.  Pour  les  y  encourager,  il 
confirma  tous  les  biens  qu'elles  pollédoicnt 
alors  ,  dont  il  Eut  le  dénombrement ,  Se  leur 
accorda  le  Privilège  de  choifir  leur  Avoué  Se 
leur  Abbcftc.  Le  Privilège  cft  de  l'an  960.  le  3e. 
de  Juin. 

En  vertu  de  cette  permiflion ,  les  Rcligicu- 
fcs choilirent  pour  leur  Avoué  Fridcric  I.  Duc 
de  Lorraine,  frerc  de  l'Evêquc  Adalbcron;  Se 
c'cft  peut-être  par  une  fuite  de  ce  premier 
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choix,  que  les  Ducs  de  Lorraine  jouïflent  en-  "^ndcj  .£ 

corc aujourd'hui  du  Droit  d'Avocatic ,  de  Fief,  9,  j. 

Se  de  collocation  fur  cette  Abbaye  ,  quoique 

fituée  dans  la  ville  de  Metz.  Quelque  tems 

après  (m),  l'Evêquc  Adalberon  régla  les  Droits 

des  Voiiés  Se  des  Sous-voiiés  de  ce  Monaftcrc , 

Se  le  Duc  Fndcnc  foulcnvii  à  la  Chatte  qui  en  ' 

fut  expédiée. 

Ayant  appris  les  merveilles  delà  Vie  de  LXIX. 
faine  Cadroé  Abbé  de  Vallor  (  Vêlcudortnfis  )  Rtfurnu- 
dans  le  Diocéfc  de  Liège  ,  il  l'invita  à  venir  à  Ui"j}' 
Mctzf  »  i,  Se  l'engagea  par  les  prcflàntes  fol-  jfTSL 
licitations  d'EinoldcAbbédcGorzc,  dcd'Anf- 
téc  Abbé  de  S.  Arnoû ,  à  prendre  le  gouver- 
nement du  Monaftcrc  de  S.  Félix ,  nommé  de- 
puis de  S.  Clément,  qui  étoit  alors  prcfque  ré- 
duit à  rien.  Cadroé  y  rétablit  la  régularité  pat 
le  moyen  de  quelques  Religieux  de  fon  Ab- 
baye de  Vallor  ,  qu'il  y  amena.  Il  eut  encore 
dans  la  fuite  la  conduite  de  l'Abbaye  de  S. 
Symphoricn,  qui  n'ècoitpas  éloignée  de  celle 
de  S.  Félix. 

Adalbcton  aflifta  aux  Conciles  de  Verdun 
en  947.  de  Moufon  en  948.  SC  d'Ingclhcim 
en  la  même  année,  Se  à  la  Dédicace  de  l'EgU- 
fc  de  l'Abbaye  de  S  Maximin  de  Trêves  en 
94a.  Il  fit  en  951.  la  Tranllation  de  fainte 
Glollindc  ,  du  lieu  où  clic  avoit  été  enterrée 
(o) ,  dans  une  maifon  voiline ,  en  attendant 
que  l'Eglifc  de  fon  Monaftcrc,  qui  éroit  trop 
petite  ,  &  qui  racnaçoit  ruine ,  fût  rebâtie 
Se  agrandie. 

On  allure  (  p  )  qu'en  960.  le  Roi  Othon  ac- 
corda à  ce  Prélat  la  Voùcric  ,  la  Sous-voucrie 
&  la  Comté  de  Metz ,  Se  l'établit  par  ce  moyen 
Seigneur  régalien  de  cette  ville.  FJIc  foufîne 
beaucoup  pendant  la  révolte  de  Conradc  Gen- 
dre du  Roi  Othon  (f).  Conrade  fc  jetta  dans 
Metz  ,  y  commit  de  grands  défordres,  la  pil- 
la, Scn'cnfortit  qu'à  la  prière  d'Agcnoldc  ou 
Einoldc  ,  Abbé  de  Gorzc.  Son  armée  fit  une 
infinité  de  maux  dans  la  campagne  de  Metz 
fr).  Les  Hongrois  qui  y  croient,  btûlcrcnt  juf- 
qu'à vingt-deux  Eglifcs dépendantes  du  tempo- 
rel de  l'Evêquc.  Danslafuitc,  Adalbcron  les  fit 
rebâtir,  &:  abandonna  pour  cela  certains  èmo- 
luracns  qu'il  tiroit  lut  la  ville,  Se  la  banlieue. 
Les  ennemis  pillèrent  aufti  les  Eglifcs  de  S. 
Arnoû  &  de  S.  Piciref/):  mais  Anftéc  Abbé 
de  S.  Arnoû  ,  obtint  de  Conrade,  qu'où  lui 
rcndroit  ce  qui  avoit  été  enlevé^  en  donnant 
à  ceux  qui  s'en  trouvcioicnt  failis ,  vingt  deux 
marcs  d'or.  La  pefte  fuccéda  a  rous  ces  maux, 
Se  tua  en  un  an  dans  la  ville  de  Metz  ,  jufqu'i 
dix  mille  perfonnes;/).  Adalbcron  fit  le  voyage 
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(f)  Mcmoircimli.de  M.  P.iiiloo. 
(  1  )  CmmhI.  v.  P»rn  Sien*;. 
(  »  ;  Manufam  de  f/aUlon. 
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de  RoBic  en  951.  (  h  ) ,  avec  l'Empereur  Othon  , 
&  ce  Prmcc  lui  donna  ,  étant  à  Rome  ,  le 
Bourg  &  le  Château  de  Sa rbruch,  avec  toutes 
les  dépendances. 

Ce  Prélat  étant  allé  à  fon  Abbaye  de  faint 
Mervït  A-  Tron  [x)  en  •9*4.  r  uni  lu  malade ,  Se  y  mou- 
'if*?r*".  -rutlc  25.  de  Février:,  ou  le  16.  Avril  (y  ) ,  après 
S»        avoir  reçu  fes  Sacrcmcns.  On  l'enterra  à  coté 
-du  mur  extérieur  de  ce  Monaftcrc  ,  à  gauche 
•du  coté  do  Cloître.  Dc-là  il  tut  transfère  à 
Gorzc  ,  où  il  avoir  depuis  long-tcms  choifi  fa 
fcpuJtiirc  ;  Se  enfin  à  S.  Arnoû  ,  où  il  repofe 
aujourd'hui.  H  avoic  gouverné  l'Evêcbé  de 
Metz  <trentc-cinq  ans  neuf  mois  vingt-cinq 
jours,  avec  une  grande  réputation  de  fainte- 
tc  ( z,).  Il  eut  pour  fucccllcur  dans  l'Evêché 
Thierry  ou  Tlicodoric ,  proche  parent  de  l'Em- 

Çrrcur  Othon  L  Se  dans  l'Abbaye  de  S.  Tron, 
hierfride. 

1-XXT.  Gauzlin  ou  Goflin,  qui  fuccédaà  Drogon 
S.G*nxJin  dansl'Evêchc  dcToul  en  911.  (j),  étoit  d'u- 
&imm  de  nenairtanec  illuftre  (b).  On  loue  fa  rare  pru- 
dence &:  fa  grande  fagacirè  (c)  ,  fon  attache- 
ment à  la  Religion  Catholique  ,  Se  fon  zèle 
pour  la  pureté  de  l'obfcrvancc  monaftique 
(  d).  Il  fut  ordonne  Evèquc  le  Vf,  Mars  de  l'an 
*jti.  Se  gouverna  PEvcchc  jufqu'en  961. 
Jl  avoit  -etc  élevé  à  la  Cour  de  Charles  le 
Simple  ;  Se  ce  Prince  ne  contribua  pas  peu  à  le 
.faire  élire  Evcquc  de  Tbul.  11  rut  l'amour  &: 
les  délices  de  fon  peuple  ,  &  rit  voir  par  la  fa- 

fr.cffc  de  fon  gouvernement ,  qu'il  avoir  le  dou- 
>lcdon  dcfcicnce;  fçavoir,  la  fcicn  ce  du  mon- 
de ,  &e  celle  de  la  Religion.  Son  extérieur  tou- 
jours égal  ,  Se  l'air  de  fon  vifage  toujours  gay 
■Se  fercin  >  infpiroicnt  une  fainte  joyc  à  ceux 
qui  le  voyoient.  Ses  difeours  ne  rcfpiroicnt 
que  la  douceur  Se  la  clémence  ,  Se  fes  princi- 
pales occupations  étoient  la  prière  Se  I  aumô- 
ne. C'cft  le  portrait  que  nous  en  fait  l'Auteur 
de  fa  vie,  qui  vivoitdcfon  tems  (e ). 

Au  commencement  de  fon  Eptfcopat  ,  il 
eut  quelque  peine  à  fc  foûmcttrc  au  Roi 
Henry  rOifcIcur,  à  qui  Charles  le  Simple  avoir 
cédé  le  Royaume  de  Lorraine.  Il  fc  tailla  mê- 
me alfieger  dans  la  ville  de  Toul,  de  même 
que  Vigcric  Evêque  de  Metz  ,  s'étoit  laillc 
alïïcgcr  dans  laiienne.  Mais  à  la  fin  l'un  M 

(11)  Chanceltciie  de  Vie  ,  Meurifle  .  p.  }  ix. 
(_  M  J  Cbrtmic.  S.  Tindann,  f  aut  i  l  t.  r.  11. 

CMmLA  dirai  (ht,  ©■  Ntwif.  EultJ.  Cuhtir.  Utttwf. 
Mcuulk  1  p.  }lf. 

(z)  VuaS.  CmMJamt,  t.  Btati.  p.  49g.  Aialbero  opina- 
tifliœx  Cjrictiuiu  Pvtïol  obik. 
("  )  fjJ.Ati.  *d  an.  pzz. 

(a)  U».  t)t  ir.ù*.  s.  B  rtatH.  Pomiîcx  nebitidïmaf. 
<  <  J  Rir*v.  iftm.  l.i.c.  |l.  Vu  Ugax  ot  ptovidtu. 
(M)  Vua  £,-,;»   imU,*j.  l'.llor  &  ihhi  gt cgi»  G auzîinui  . 
vu  iumme  CiiiiMaui,  atque  Monafliczc  Kehgionb  culior  de- 
votillimui .  qui  Frincorum  ciojiIi  fanguinc  orrui .  10  Paletio 
inier  1  .c uni  ptoccio  «il  sllut.  i'yi,  lit  PrtnMn. 

(«)  V*A  Kfijt,  Tniïinl.Bi  AÀttn  Dtrvtafi  AUavt  caafirifn , 
m  cttiitm.  Voyez  le»  Preuves. 
(f)  ftt.  i.(  an.  9Xf. 
(î)  Hennît  Htfl.  de  Toul  p.  joj. 

(»)  MaiJI.  I.  }.  AkimL  B  mt  l.f,  tu.  txhk  dê  mirêml.  S. 
Sttcir.  1.  r.tntJ.  f.  (4f  Defcnpitooeai  omnit  moniAicx 
coavcilatiaau  quun  lui  îalpcxu  ,  fuprjdicUm  quoque  Kcgu- 
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l'atirrc  fc  foùmircnr  à  Henry  ,  avec  tout  le 
refte  de  la  Lorraine  [f)  »  Se  ce  Prince  donna 
à  Gauzlin  des  marques  éclatantes  de  fa  rc- 
connoiliàncc,  en  lui  accordant  en  918.  à  lui 
Se  à  tous  fes  fucceflcurs(^),  les  ville  &  Comté 
de  Toul ,  pour  en  jouir  avec  tous  les  droits 
régaliens.  Ludeimc  Se  Dreux  fes  ptedécef- 
feurs ,  avoient  obtenu  une  immunité  pour  ce 
Comté  ,  avec  le  droit  d'y  faite  battre  mon- 
noyc:  mais  cette  grâce  n'étoit  apparemment 

3uc  perfonncllc  ,  Se  n'a  été  héréditaire  que 
epuis  le  Pontificat  de  Gauzlin  ,  qui  difpofa 
le  premier  de  ce  Comté  en  faveur  d'un  Offi- 
cier. ,  à  qui  il  donna  le  titre  de  Comte  de 
Toul. 

Gauzlin  affilia  en  947-  Se  en  948.  aux  Con- 
ciles de  Moufon,  de  Verdun  Se  d  Ingclhcim, 
dans  la  cauk  dHugucs  de  Vcrmandois  &: 
d'Artaut  ,  qui  fc  difputoicnt  l'Archevêché  de 
Reims ,  ainh  que  nous  l'avons  dit. 

Le  bruir  que  fit  dans  le  monde  la  Réforme  LXXIÎ 
de  l'Abbaye  de  Gorze  ,  procurée  en  953.  par  RtfùrHu. 
Adalberou  Evêque  de  Metz,  ose  les  fruits  mer-  non  d* 
vcillcux  que  l'exemple  des  Religieux  de  cette  PAbbtytdt 
Abbaye  produifirent  dans  la  Province  ,  firent  Efwu 
naître  à  S.  Gauzlin  le  défir  de  réformer  l'Ab- 
baye de  S.  Epvrc,  qui  avoit  été  fous  plulicurs 
de  fes  prédèccflcurs  ,  un  Sanctuaire  Se  un  Sé- 
minaire de  faints  rerfonnages.  Pour  réunir 
dans  ce  delTein  ,  il  alla  lui-même  dans  l'Ab- 
baye de  Flcury(£  ),  célèbre  alors  par  (on  exac- 
te régularité.  Il  fut  témoin  de  l'obfcrvancc 
qui  s'y  pratiquoit ,  Se  en  rapporta  un  état& 
une  defeription  ,  avec  la  Règle  de  S.  Benoît, 
dans  fon  Diocéfe.  Cette  Règle  y  étoit  alors  fi 
mal  pratiquée  ,  qu'on  auroit  dit  qu'elle  n'y 
avoit  jamais  été  connue  (  t }.  Il  la  fit  donc  re- 
vivre, 6c  la  rérablit  dans  l'Abbaye  de  S.  Epvrc, 
oùl'Evêquc  Frotaircl'avoit  déjà  fait  obfcrvcr, 
lorfqu'il  la  réforma  vers  l'an  8jtS,  Et  comme 
l'indigence  avoit  beaucoup  contribué  au  relâ- 
chement des  Religieux ,  il  leur  fit  rcllitucr  leurs 
anciens  biens  ,  Se  leur  en  donna  beaucoup 
de  nouveaux  f  t)  ;ccqu,  fut  confirmé  par  l'Em- 
pereur Othon  en  948.  (  l  y 

Il  confia  la  conduite  de  cette  Abbaye  à 
Archcmbaud  (m) ,  homme  très  inflruitde  la 
difeipline  régulière  ,  Se  très  propre  au  defl'ein 

Irai  B.  Pairii  fecum  de feretu  .  ptimui  uibi  Tull.  inDOTitio- 
aem  mouftici  oftendu  piopoliii. 

(1)  Vu*  tfi/e.  TutL  «a  Gw'm  Nu:u  Dei  Regutam  S.  Be- 
oedicki  bujut  Regni  babiuioiibtu  ignoiam  ,  diu  quxfuam  . 

Çroculque  iovcniatsi  ■  S.  Apii  inlljtuit  loco.  tw)ft\  Iti  fotmvti. 
orez  ce  que  noui  aroni  dit  ailleuii  fur  ce  Paf(<ge  de  la  Vie  dt 
S.  Gauzlin. 

(t)  CiontatutiMam .  9J<.  Voyez  1^  PreUTCl.  VU»  HmV 
ht.  t.  i-  Jamml.  . -t-.u.  f.  70e. 
(  /  )  Voyez  Ici  Preutei. 

(■i  )  Le  P.  lie  nul  1  ,  1 1  ilt.  "de  Tool ,  p.  ;  04.  avance  que  cet 
A'chembaud  clt  le  même  qui  ilonna  l'u.on  moniflique  *  S. 
Cidroe  dam  le  Monaftetedr  S.  Benalt  fur  Loire-  (  Vk*  I.  Ca- 
éru/àtut.  f.  Bntâ.f.  <9f.)  Mail  ce  fronmcni  o'eH  pai  foute- 
riable  :  cai  AicheitibauJ  ,  qui  gourernoii  le  Momltere  de  S. 
Bcnoli, quand  S.  CadroCy  arnva,  enfui  Gril  Abbccn  94).apre« 
U  mon  de  -S.  Odou,  jclegourerna  envi-  c  11  1  f .  am  julqu'en  jf  t- 
0 1  Archembaud  Abbe  de  .S  Epvie»  e  :  or.  déjà  daoi  cette  Abbaye, 
en  9 1  AT-  J'avoue  touicfou  qu'ilyaalTezd'^ppa/enreque  l'Abbe 
de  S.  Epvre  avoit  eie  tut  de  l'Abbaye  de  S-  ticoolt  (ur  Loue. 
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que  le  faint  Evcquc  avoir  conçu.  L'Abbaye  de 
S.  Epvrc  devint  bien-tôt  un  modèle  de  la  plus 
exa&c  obfervancc.  Vers  ce  tems-là  ,  un  Sei- 
gneur nommé  Arnuftc,  donna  à  cette  Abbaye 
un  Prieure,  qu'ilavoit  fondé  à  BainviUe-aux- 
Miroirs ,  dans  le  Saintois  fur  la  Mofcllc  ;  à 
condition  que  (i  jamais  l'Evcquc  de  Toul ,  ou 
l'Abbé  de  S.  Epvrc  y  ruïnoicnr  l'obfcrvancc 
monaftique  ,  les  biens  du  Prieure  rctourne- 
roicnt  aux  hèririers  du  Fondateur  (»).  Ce 
Prieuré  ne  fubliftc  plus  i  il  cft  uni  à  la  manfc 
des  Religieux  de  S.  tpvrc. 

S.  Gauzlin  ayant  obtenu  de  Louis  d'Ou- 
tremer (  0  )  ,  l'Abbaye  de  Monticr-cn-Dcrf , 
qui  avoir  autrefois  appartenu  à  fon  Eglife  , 
(p),  entreprit  d'y  mettre  suffi  la  Reforme.  Les 
Princes  fctuliers  fcand.ihlcs  de  b  mauvaife 
conduite  de  l'Abbé  licnzon ,  le  chaiTcrcnt  de 
ce  Monaitcrc  («J,  Se  Gauzlin  y  envoya  un 
faint  Religieux  de  S.  Epvrc,  nommé  Albcric, 
qui  y  rétablit  l'obfcrvancc  régulière  ,  avec  les 
Religieux  qu'il  y  amena  de  Toul  ,  comme  on 
l'a  deja  touché  cy-devant. 

Le  même  Evcquc  obtint  auflï  les  Abbayes 
de  Moyen  mouticr ,  d'Offbn ville,  Se  de  Pou- 
langy  dans  le  Diocéfc  de  Lingrcs  (  r  ).  Ccllc-cy 
avoir  déjà  été  poflèdéc  par  Dragon  ,  undefes 
prcdécciïcurs;  on  en  a  parlé  cy-devant. 

Gauzlin  jouïiloit  auiîî  de  l'Abbaye  de  Va- 
rennes  (s  )  ,  qu'il  céda  à  l'Evcquc  de  Lan- 
gres ,  Se  reçut  en  échange  le  village  de  Bauzc- 
mont.  Il  eut  difficulté  avec  l'AbbelE:  d'An- 
delau  en  Alface,  pour  l'Abbaye  de  Bon-mon- 
ticr"  (/) ,  que  cette  Abbclfc  prércndoit  lui  ap- 
partenir :  nuis  Gauzlin  ,  avec  douze  hommes 
nobles  ,  prouva  devant  l'empereur  Orhon  , 
qui  croit  alors  à  Maycnce,  que  cette  Abbaye 
dépendoit  de  fa  Cathédrale.  Elle  avoit  été 
fondée  par  l'Ev.quc  Bodon  vers  l'an  670.  Se 
avoit  été  foûmifc  aux  Evêques  de  Toul ,  jus- 
qu'au tems  du  Roi  Lothairc,  qui  en  dépoiiilla 
Arnoù  Evcquc  de  Toul ,  parce  qu'il  ne  vou- 
loir pas  approuver  fon  divorce  avec  Valdrade. 
L'Evcquc  Drogon  la  recouvra  en  915.  Elle  lui 
fut  rendue  par  Charles  le  Simple.  S.  Gauzlin 
la  revendiqua  de  nouveau  fur  l'Abbcflc  d'An- 
delau. 

Ce  grand  nombre  d'Abbayes  que  pofledoit 
l' Evcquc  Gauzlin,  cil  une  preuve  de  fon  cré- 
dir  ,  Se  de  fa  grande  puiflàncc  temporelle.  Il 
acquit  auifi  de  grands  biens  à  fon  Eglife.  Un 

(»)  uM.i.  »  »»»»!.  l>tmU.t.4i«.  En  1074-  l'E»eoue 
Fibon  fit  un  accord  entic  Vidnc  Abbe  de  S.  Eprre ,  &  un  Sei- 
Soeur  nomme  Odelric ,  au  fujet  de  BaiariUc.  Voyez  BJei 
court .  p.  xxxîx. 

{*)  C*<ta  Otkt».  11.  fud  Bm'u ,  Vie  de  S.  Gérard ,  ».  ifz. 
Abtutiam  qux  lit»  eft  in  fallu  Dcrvenfi ,  quam  dictu»  Gauz- 
linut  Epi(capu>.qoiaqiM»dainablu4  fuerat , i Rcge Ludorico 
ftimpet  ravit  p  &c. 

(•)  bile  .T0,t  et*  donner  iGarib»ldeE»»qoe  deToul.  par 
k  K01  Chiidebeu.  «u  fan  70?.  Voyez  U  Vie  d«  Ertqoade 
Toul .  fout  Garibaldc. 

(a  )  tïd»  Utr.  dt  w«W.  S.  Baiviarn. 
(r  )  Vu»  Ef./,.  TuOaJ,  èm  DrH.„  &  m  Gmdi».  Voyez  ltt 
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nommé  Roger  lui  vendit  b  Terre  d'Ambleville  Aode  J.  C. 
(*);  Se  le  nommé  Ruperc,  le  Fief  de  Bouc.  La  9i9- 
Comtcflc  Eve  lui  donna  ,  ou  lui  vendit  An- 
geriac  ou  Aingcrcy ,  Se  Molchac,  Girauvoiiin , 
NtrdAfft-vaduH»  .■  R<ul*ldi--vi{lAtn  ,  peut-être 
Rainville ,  près  Soulollc  fur  le  Vair  ;  Se  quel- 
ques autres  Terres.  L'Empereur  Othon  lui  don- 
na moitié  du  péage  du  Mont  S.  Elophe;  Se  la 
Roi  Henry,  ce  qu'il  pofledoit  à  Gondrcvillc. 

Il  entreprit  de  rétablir  l'Eglifc  de  S.  Manfuy 
qui  menaçoit  ruïnc(x),  &  d'y  établir  l'Ordre 
Monaltiquc.  Il  en  confia  le  foin  à  Archcm- 
baud  Abbé  de  S.  Epvrc ,  qui  y  mir  quelques  Re- 
ligieux ,  fous  b  conduite  d'un  Prieur  i  Se 
comme  S.  Manfuy  n'avoir  pas  encore  en  ce 
tems-là  de  revenu  fixe ,  il  leur  fournilloit  , 
des  biens  de  S.  Epvrc,  de  quoi  fubvcnîrà  leurs 
néceflitès.  Archembaud  commença  le  bâti- 
ment de  l'Eglifc  de  S.  Manfuy  (y  )  :  mais  b 
mort  qui  le  prévint,  l'empêcha  de  l'achever. 
Cet  honneur  étoitrèfervé  a  S.  Gérard  ,  com- 
me celui  de  fonder  Se  dotter  l'Abbaye  de  S. 
Manfuy. 

Gauzlin  avoit  un  frerc  nommé  Hardradc  LXXTV. 
(c) ,  également  eftimé  par  fa  valeur  Se  pour  fW*w#« 
fa  probité.  Etant  un  jour  à  la  chafle  ,  fur  les  *  re- 
bords de  b  rivière  de  Meurthc  ,  Se  chaflànt  ty*  * 
un  Sanglier,  cet  animal  pouflè  par  les  chiens , 
gagna  la  montagne ,  qui  cil  au-dcfllis  du  village 
dcBouxicrcs  ,  Se  Ce  jetca  dans  des  halliers  Se 
des  épines  ,  qui  étoient  autour  d'un  arbre  fur 
b  hauteur.  Hardradc  le  fuivit  à  cheval  }  SC 
voyant  que  fes  chiens  jappoient  autour  du  lieu , 
fans  ofer  approcher  ,  il  jugea  qu'il  y  avoir  là 
quelque  enofe  d'cxrraordinairc.  Il  defeend  de 
cheval  ,  Se  s'approchant  du  heu  ,  il  remarque 
un  Autel  démoli,  Se  les  ruines  d'un  bâtiment. 
Il  fc  retire  ,  Se  vient  raconter  à  fon  Frerc  ce 
qui  lui  éroit  arrivé.  Gauzlin  envoyé  fur  les 
lieux  ,  Se  fait  demander  aux  anciens  ce  qu'il 
y  avoit  en  ce  lieu-là.  On  lui  rapporte  qu  il  y 
avoit  cû  autrefois  une  Eglife,  dédiée  à  bfainte 
Vierge,  quiétoit  tombée  de  caducité  ,  âcque 
Ton  y  rcmarquoir  fouvent  de  b  lumière. 

Sur  ce  récit ,  l'Evêque  prend  la  réfolution  de 
rebâtir  l'Eglifc  :  mais  comme  b  place  appar- 
tenoit  à  l'Evêque  de  Metz ,  nommé  Théo- 
doric.ac  furnommé  Sixte  ,  il  la  lui  demanda, 
Se  lui  donna  en  rcconnoùTancclc  Bâton  de  S. 
Pierre,  que  S.  Manfuy  avoir  apporrédcRomc. 
Dés  que  le  terrain  lui  eut  été  cédé,  il  y  bâtit  l'E- 

C »)  Vhë  SfifcifiGmJi»!,  f.  1)2.  Htm  Afchim  de  l'E- 
glifc de  Toul.  Benoit  Hift.  de  Toul .  p.  loi. 

(r)  vit»  S.  Omt-tu».  Probmt  cum  xi j.ioçeouii hominien» 
contra  Abbjtiu'am  de  Andelach  ,  Bodoni»  Monaftetium  nie 
fubjcétum  Ecclclia?  S.  Stephani  >  &c.  ffn.ln  Prtmvi. 

(■>')  l'w  S.Gumi.  Acribnldi  villam ,  AngcrUcam  ■  Mo- 
lefîacam,  Girinfieini-tilltm.Nordalli  vadnm.  Bucholiâcuml 
Radjldi  Tillam .  Siormi  »illam,  »tllaBUfeio«  ,  Ramei  »UUm, 
Portm .  tnllaniBlaudini ,  Teloneum  nwntii  S.  Eliphii. 

Ail*  .  U>.  mttuml.  f—A,  UMjMtt.  Voyez  lu  Pre». 

«ea. 

( }}  Vert  l'an  oil.  Maitf.  /.  ).  «n<W.  cVataf.  ».  eo. 
(O  >■«'  s.- rmL m  QtMiau.  Voyez  le» Pimtci. 
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Al1<Jej  ~  glifc  de  Notre-Dame,  Se  en  plaça  l'Autel  fur 
?W.         le  tronc  même  de  l'arbre  ,  fous  lequel  le  lan- 
glicr  s'ètoir  rcrirc. 

Le  bruit  de  ccqui  croit  arrivé ,  s'érant  répan- 
du ,  y  attira  une  infinité  de  perfonnes,  dont 
Dieu  recompenfa  la  foi  Se  la  dévotion  par  de 
fréquent  miracles  qui  s'y  firent.  S.  Gauzlin  dé- 
lirant y  perpétuer  le  cultcdc  Dieu ,  pritlaréfo- 
lution  d'y  établir  une  Communauté  de  Vier- 
ges (<)  ,  qui  vécuflent  fous  la  Règle  de  S.  Be- 
noît ,  Se  qui  s'y  confacrall'cnt  au  fervice  delà 
famic  Vierge.  Dieu  favortfa  fes  bonnes  inten- 
tions: car  il  trouva  de  faintes  filles,  remplies 
de  bonne  volonté  Se  de  zélé  pour  la  vie  crer- 
ncllc  ,  qui  n'ayant  point  de  lieu  de  retraite , 
étoient  comme  des  brebis  erranres  ,  attendant 
que  Dieu  leur  donnât  les  moyens  d'exécuter 
leurs  relolurions  dans  la  clôture  d'un  Monaf- 
terc. 

Gauzlin  confulta  Arch.imbaud  Abbé  de 
S.  Epvrc,  Se  d'autres  perfonnes  de  piété ,  qui  le 
confirmèrent  dans  le  deflein  de  fonder  une 
Abbaye  de  Rcligicufcs  à  Bouxicrcs.  Il  choilit 
pour  Supérieure  de  cette  nouvelle  Commu- 
nauté Rotlnldc ,  qui  y  vint  avec  une  autre 
fille  de  vertu  ,h) ,  dont  on  ignore  le  nom  ; 
mais  on  fçait  qu'elles  avoient  été  fous  la  direc- 
tion dcl  lumbert,  ce  fameux  Reclus  de  Ver- 
dun ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Dés  qu'elles  s'y 
furent  retirées  ,  l'odeur  de  leur  vertu  Se  de 
leur  bonne  vie  y  en  attira  un  très  grand  nom- 
bre d'autres  de  COUS  les  côtés  >  qui  y  vécutent 
long-tems  dans  une  gnmdc  auitérité ,  &  avec 
beaucoup  d'édification.  Pour  procurer  à  ce 
nouvel  établi Hêtnenc  les  fecours  nècciTaircs  à 
la  vie  ,  le  fainr  Evêquc  leur  donna  des  biens 
de  l'Fvéché  ,  fl  glifc  du  village  de  Bouxicrcs, 
avec  rourcs  les  dixmcs  ,  de  même  que  celles 
de  Pichcrécouit  ,  aulli  avec  une  partie  de  la 
dixmc. 

Tel  fut  le  commencement  de  l'Abbaye  de 
^Bouxicrcs  ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  pélé- 
rmsge  fameux,  où  l'on  dit  qu'il  fe  fitplulicurs 
miracles.  On  raconre  entr'autres .  qu'un  muet 
y  recouvra  l'ufagc  tic  la  parole  (c  ) ,  Se  voici 
ce  qu'on  en  lit  dans  les  Monumcns  de  cette 
Abbaye  f d).  Durant  une  grande  lamine,  S. 
Gauzlin  ayant  demandé  à  Dieu  par  des  priè- 
res ardentes,  qu'il  lui  plût  foulagcr ("on peuple 
dans  ("on  extrême  néccllité  ,  Dieu  infpira  à  la 
Reine  de  France  de  lui  envoyer  trois  Cha- 
meaux chargés  de  vivres.  Les  Chameaux  ar- 
rivèrent au  bord  dclaMcurthc,  qui  coule  aux 
pieds  de  la  montagne  où  cltliruéc  l'Abbaye.  S. 
Gauzhn  y  étoit  alors  en  prières.  Un  muet  qui 

(«)  Va»  S.Gtailini ,  p.  SanAimonialium  Virginum 
fanetu  ibi  lietet .  quje  fub  Kcgula  S.  Beneditti  obfcquiuper 
|  ctur  Virginia  del'crvirct.  l'ut  Ruhtr,  S,bm>.  t.  l.  t.  I  if.  )  1 1. 
r.  ;  -  V         «'  »n  ttli, 

(i  S  i'iimjm.  Qttutaf.  p.  ifi.féc.  r  Bnti.  ittm  }gî. Alix 
item  du-r  apud  eandem  urbetn  (  Virduoum  )  ejoi  fuoicxhoru- 
nom  aceenlx  ,  quaturrj  aitt r.i Muer  ptunmarum  anrilUxum 
■  Chisfli  polit  j  fiÀaelt  in  rcmtoTiaTullenli.  loto  qui  Kuxcnii 

dtciiur,  ubi  Mauailciiutn  ab  tijikupo  bao.r  memarut  Uaiuliuo 
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avoit  la  garde  du  Bac ,  fut  li  cran  (porté  de  joy  c  "ÂndeJ.c. 

à  la  vue  de  ces  Chameaux  ,  qu'il  courut  tout  9)9-  > 

hors  d'haleine  en  porter  la  nouvelle  au  Saint. 

A  ce  moment ,  le  lien  de  fa  langue  fcdélia,  Se 

il  eut  toujours  depuis  l'ufagc  de  la  parole.  En 

mémoire  de  cet  événement  ,  on  cntrcticnc 

toujours  un  muet  dans  l'Abbaye  de  Bouxicrcs; 

Se  encore  aujourd'hui  ,  l'Abbellc  en  nourrie 

un  dans  fa  maifon  ;  Se  le  muet  va  le  premier 

à  l'orlrande  ,  meme  avant  l'AbbclTc  ,  le  jour 

de  S.  Gauzlin. 

Sur  l'Efplanadc ,  qui  eft  entre  le  bois  Se  l'Ab- 
baye ,  fur  la  hauteur ,  on  montre  une  cfpéce 
de  tout  ronde  &:  mailïve ,  haute  de  dix  à 
douze  pieds  ,  au-deflus  de  laquelle  il  y  a  un 
petit  mur  à  hauteur  d'appuy  ,  Se  au-dchors 
un  dégrè  de  pierre.  On  allure  que  c'étoit  la 
Citai  re  ou  la  Tribune  d'où  S.  Gauzlin  prê- 
choit  les  peuples  qui  venoient  en  foule  pour 
l'entendre ,  l'Eglifc  n'étant  pas  allez  va/le  pour 
les  contenir.  Onlitdanslc  Livrcmanufcntdcs 
miracles  de  S.  Cloù  ou  Clodulphc  ,  Patron  du 
Prieuré  de  Lay  ,  qu'ordinairement  dans  les 
tems  de  icchcrellcs  extraordinaires  ,  ou  de 
pluyes  trop  longues  &:  trop  abondantes,  les 
Abbés  de  S.  Manfuy  &:  de  S.  Epvrc  apportoient 
en  procclîïon  les  ChàlTcs  de  leurs  SS.  Patrons 
au  Monartcrc  de  Bouxicrcs,  pour  implorer  le 
fecours  du  Ciel ,  par  le  mérite  de  la  fainte  Vier- 
ge &:  de  S.  Gauzlin. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  tems  de  la 
fondation  de  Bouxicrcs.  Le  titre  de  fondation 
de  cette  Abbaye  (  e  )  cil  du  ij.  Janvier  de  l'an 
13.  de  l'ordination  de  Gauzlin  ,  qui  revienr  à 
l'an  de  J.  C.  93s;.  ou  936.  Le  Titre  de  confir- 
mation de  ce  même  Monaftcrc  ,  donné  par 
l'Empereur  Othon ,  dont  il  fait  honneur  à  l'E- 
veque  Gauzlin  >  Se  à  l'Impératrice  Adclhcidc 
fon  époulc  ,  cil  du  4.  de  Juin  delà  vingt-cin- 
quiéme  année  de  ce  Prince  ,  de  J.  C  960.  in- 
dielionii).  Fndcric  Duc  de  Lorraine  confirma 
la  même  fondation  en  963.  Se  le  même  Duc , 
en  966.  prononce  un  Jugement  en  faveur  de 
Rotlnldc  Abbcflc  de  Bouxicrcs  ,  contre  un 
Seigneur  nommé  Licdnc 

Cependant  Richct ,  Hiftoricn  de  l'Abbaye 
de  Scnones  (  f  ) ,  rapporre  la  Fondation  de 
l'Abbaye  de  Bouxicrcs  en  <j6i.  Se  l'Auteur  de 
la  Vie  de  S.  Gauzlin  ,  qui  vivoit  vers  le  mê- 
me rems  que  ce  Saint ,  fuppofc  que  ce  foie 
Adfon  Abbé  de  Monticr-cn-dcrf  ,  comme  il 
y  a  allez  d'apparence;  cet  Auteur,  dis  je,  dit 
que  S.  Gauzlin  acheta  la  proptiété  de  la  mon- 
tagne où  cil  liruée  l'Abbaye  de  Bouxicrcs  ,  de 
Thierry  Evcquc  de  Metz  [g),  lequel  n'afuc- 

ex  noTO  cvnfburtum  >  &r. 

t)  WaMr.  vu  1  1      a- :<  Remit.  lltft.  deToul.  p.  ;of. 
Livre  de  Churur  ,  impunie  a  l'uia^e  de»  Hain.-a  de 
BouXJcrci.  » 

(«)  V'oytr  le»  l'reuvr». 

(f)  Rithtr.  j«m*  l.i.t,  1 1.  p.  j  1 1.  t.  1.  Spirilit. 

(c)  ÉlttaiWi  p.  111.  Et  quia  mont  pr«ub*toi  ad 
Meienfe  pertinclui  l.pil'copium ,  petiitiTheodurKoi'txrulei» 
qui  il  Sixtus  fKtbWH  .  ijlumfit>i  dan  pei  caatambiurn. 


1 


LXXV. 

S.Gjmdn 
flit  rrflfth- 
m  Us  Eta- 
la iunt 
fi»  Oit- 


 ;:r~~  -~  -*-r»n.,  j/uui  iccaomic- 

ment  de  1  Abbaye  de  Bouxieres.  Or  je  doute 
qu'Ai  chembaud  aie  vécu  jutqu'alors.  Il  eut 
poor  fucccilcuràS.  Epvrc,  HumbcrtpercfpirJ- 
uicl  de  Rothildc  ,  première  Abbcûc  de  Bou- 
xicres,  ce  célèbre  Reclus  de  Verdun,  qui  entra 
à  Gorzc  dès  l'an  95t.  ou  954.  [h) ,  &qui  n'en 
lorric  que  pour  gouverner  l'Abbayede  S.  Epvrc, 
Je  crois  donc  que  le  Monaftcrc  de  Bouxie- 
res fut  fondé  vers  le  même  terni  que  l'Ab- 
baye de  S.  Epvrc  fut  réformée,  c'eft-à-dire ,  vers 
l'an  ou  9$6.  6c  qu'il  faut  corriger  les  dattes 
de  Richcr  i  &  qu'à  l'égard  du  récit  de  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  S.  Gauzli  n ,  il  faut  li  rc  dans  fon 
Texte,  Adalbcron  ,  au  lieu  de  Thierry  ,  ou 
abandonner  toute  IHiftoire  qu'il  a  faite  de  la 
manière  miraculeufç  dont  Bouxieres  fut  fon- 
dée ,  laquelle ,  à"  la  vérité ,  a  beaucoup  l'air  de 
fable.  Ce  qui  confirme  cette  conjecture  ,  c'eft 
que  S.  Gauzlin  n'en  dit  rien  dans  le  Titre  de 
hondation ,  qui  eft  original ,  6t  que  nous  avons 
fait  iinpnmcr  dans  nos  Preuves. 

Comme  l'étude  des  Lettres  eft  un  des 
moyens  les  plus  efficaces  pour  procurer  la  ré- 
forme des  moeurs,  tant  des  Eccléliaftiqucs  que 
des  Séculiers ,  un  des  premiers  foins  de  fàint 
Gauzlin  fut  de  faire  fleurir  les  feiences  dans  fa 
ville  Epifcopalc.  Il  demanda  avec  emprefle- 
ment  Adibn  (1)  ,  célèbre  Religieux  de  l'Ab- 
baye dcLuxeu ,  qui  croit  alors  dans  la  fleur  de 
fon  âge  »  &cn  repuration  d'un  des  plus  habi- 
les hommes ,  6c  des  plus  faims  Religieux  de  fon 
rems*  Adfon  étant  arrive  à  Toul,  fc  chargea 
des  Ecoles  de  l'Abbaye  de  S.  Epvrc  *  où  les 
Clercs  de  l'Evcché  venoient  étudier  avec  les 
Religieux ,  tant  de  ce  Monaftetc,  que  des  au- 
tres qu'on  y  envoyoit. 

Les  Hongrois  follicités  par  Conrade  gendre 
de  l'Empereur  Othon  ,  étant  entrés  en  Lor- 
raine  en  l'an  9^4.  (k),  pillèrent  ccfaceagc  rent 
tour  le  Payst  prirent  la  vîlledcToul,  &  la  dé- 
pouillèrent de  telle  forte  ,  qu'à  peine  refta-t'il 
trois  Chanoines  dans  la  Cathédrale  ,  pour  y 
fa  ire  l'Office;  8c  encore  a  voient-ils  aflez  de  pei- 
ne de  fubitfter.  L'Evcque  touché  de  ces  maux  , 
alla  trouver  les  Seigneurs  du  Pays,  6c  les  autres 
Fidèles,  fie  l'Empereur  même  ,  pour  les  prier 
de  lui  donner  du  fecours.  Othon  informe  de 

(*)  Vk.^m.Gm^;.,  ||,. 

fi)  Ui.  4i  mirmut.  t.  Itntmù  AU. [uni.  1.  ttmÀ  ». 
AJÏodw.'uml  Phtlofophicl  êc  rit*  prùbirue  fpcOibilii.  Hic 
ditiffinua  aabtblSmrqae  ptrcnbbm  Jurai  fi  ceUureliH»,  Lu 
XffvÙMbrertu  Aodiu  brarMorizartiiplemlGtnt  iatbaïauuaB 
in  primer»  flor«  |nem«ii  «daeiHcm  wrb»  foaxeradii» 
iw,run  puritMC  nue  inoocoicu  perfpieuè  agrafera*  n«Diifn  . 
CUiu'uwTullmfii.  muInjropplK-jeiOT.buiwiurtuni  «  Volt- 
nfaWbtueniaiurbi  TuUcaii .  adVbgiftcrmm  f»cri  Onbnii. 
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y  GauzJi  n ,  après  avoir  gouverné  fon  Diocé- 
fe  avec  un  zèle  Infatigable  pendant  quarante 
ans  (m),  mourut  comblé  démérites  l'an  96t. 
Il  fw attaqué,  quatre  ans  avant  fa  mort ,  d'u- 
ne fâcheufe  maladie ,  qui  exerça  iâ  patience 
pendant  tout  le  refte  de  (a  vie.  Il  mourut  le 
vij.desIdesdcSeprcmbrc,  c'eft-à-dire,  le  7.  du 
même  mois,  6c  fut  ttanfporté  par  fon  Clergé 
te  fon  peuple  ,  dans  l'Abbaye  de  Bouxieres  , 
qu'il  avoir  fondée.  Son  Corps  y  eft  encore  au- 
jourd'hui confervé dans  une richeChàiTc.  Son 
Chef  eft  dans  un  bufte  d'argent  s  ccfaMachoi. 
re  fe  voit  dans  l'fglifc  Cathédrale  de  Toul , 
dans  un  aurre  bufte  très  précieux ,  donné  par 
Vincencti  Chanoine  8c  Aumônier  d'Antoine 
de  Neuf-Châtel  Evêq  uc  de  Toul.  On  mon  tro 
auiîi  dansl'lglifedes  Dames  de  Bouxieres  ,  le 
Calice ,  la  Patène ,  6c  le  Voile  dont  il  fe  fervit  an 
jour  de  la  Dédicace  de  cette  Eglife.  On  y  voit 
aufli  un  ancien  Livre  des  Evangiles ,  écrit  pat 
les  ordres  d'Arnaldc  Evéquedc  Toulf*  :,  qui 
vivoit  près  de  cent  ans  avant  S.  Gauzlin  i  61  le 
peigne  dVvoirc  du  meme  Saint.  Les  peuples 
vont  enfouie  le  Dimanche  de  la  Trinité  vili- 
ter  cette  Eglife,  6c  vénérer  fes Reliques. 

S. Gérard  fon  fuccellcur  immédiat  (»),  af- 
fligé  de  certains  mauvais  bruits  qu'on  répan- 
doit  contre  S.  Gauzlin ,  demanda  à  Dieu  qu'il 
lui  fîft  connoitre  quel  étoit  le  dégré  de  gloire 
qu'il  poflèdoit  dans  le  Ciel  ;  6c  Dieu  lui  révéla , 
dit-on ,  que  ce  Saint  étoit  égal  en  mérites  8c  en 
gloire,  à  S.  Apollinaire  Martyr. 

Après  la  mort  de  Dadon  Evcque  de  Verdun , 
arrivée  en  fan  911.  *(^),  le  Roi  Raoul  donna 
l'Evéché  à  un  Prêtre  nommé  Hugues ,  lequel  fc 
fit  facrerparSeulfe  Archcvêquede  Reims:  mais 
peu  d'années  après,  c'eft-i-dire ,  en9»f.Hcnry 
l'Oifelcur  s  étant  rendu  maître  de  Verdun  , 
nomma  au  même  Evêché  Bernoïn  neveu  de 
Dadon ,  8c  frère  du  Comte  Addbert  (  q  ) ,  qui 
fut  agréé  du  Clergé  &  du  peuple ,  6c  maintenu 
par  l'autorité  de  ce  Prince  ;  il  chalïa  Hugues ,  8c 
fc  fit  facrer  la  même  année.  Hugues  dépouillé 
de  fa  dignité ,  mourut  l'année  fui  vante ,  8c  lai  (Ta 
Bernoïn  en  pailiNc  jounîance  de  cet  Evêché. 
En  ce  tems-Lî  Verdun  ,  8c  les  autres  villes  de 
Lorraine,  renoncèrent  à  l'obcMfânce  des  Rois 
de  France  (  r  )  ,  6c  fc  fournirent  au  Roi  de 

f  «•)  *«  mf.  S.  iésa/ni.  Mmtz  la  Pnom. 
(  •  )  Cvft  ce  qu'on  iafae  de  CCI  omu  <oiet  <0  t«rtlt» 
Gicrqtm  ArwàMi  mltmt. 
(.)  i/Unc.  réu  I.  0~»d, TWn/.  pifi*.  V»7eil«  IW 
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Aodej  c  Germanie.  L'Evêque  Bcrnoïn  ctoit  homme  de 
*jo.        qualité  ,  fie  d'une  grande  autorité  dans  le 
mond;  ,  Se  d'ailleurs  d'un  naturel  vif  âc  hardi 
(j Les  circonftanccs  malheureufes  du  tems 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  beaucoup  de  bien 


à  fon  Eglifc. 


Des  la  première  année  de  fon  Epifcopat  (  t  ) , 
Jcs  Huns  ou  Hongrois  s'étant  répandus  dans 
la  Lorraine ,  y  commirent  mille  ravages ,  Se  en 
particulier  dans  la  ville  fie  dans  l'Evêchc  de 
Verdun.  Ils  fc  jetterenti  l'imptoviftc  dans  la 
Maifon  Epifcopalc  ,  y  brûlèrent  fie  pHlcrent 
tout  ce  qui  s'y  trouva  >  même  les  Titres  &  Pri- 
vilèges des  Eglifcs  i  ce  qui  fut  caufe  que  les 
Chanoines  chargèrent  un  d  entr'eux,  nommé 
Sarovardus,  dcdrciïerunPouillé  (m)  des  cens 
<*c  revenus  de  leur  Chapitre  ,  autant  que  la 
mémoire  put  leur  fournir,  Se  que  les  anciens 
■des  vill;»gcs,quiavoicnt  èchappcà  ces  malheurs, 
purent  leur  en  donner  de  connoiflancc. 

Les  Hongrois ,  après  avoir  pillé  la  ville ,  mi- 
rent le  feu  à  prcfquc  tous  les  villages  ,  fie  tuè- 
rent ,  ou  emmenèrent  captifs  ceux  qui  tombè- 
rent entre  leurs  mains.  On  dit x  )  qu'ils  cou- 
rurent jufqu'à  l'Abbaye  de  Bcaulicu  en  Argon- 
«e,  mais  qu'ils  ne  purent  y  caufer  aucuns  dom- 
mages ,  ayant  été  repoufles  par  une  vertu  di- 
vine, comme   il  lit  dans  la  Vie  dcS.  Banc. 

Bcrnoïn  alîifta  en  yij.  au  Concile  Provin- 
cial ,  tenu  par  l'Archevêque  (y)  de  Trêves  , 
avec  fes  Provinciaux  ,  où  l'on  ht  quantité  de 
beaux  Rcglcinens  pour  la  difciplinc.  11  fut , 
dit-on ,  beaucoup  ailillc  par  Gillibcrt  Duc  de 
Lorraine  fon  ami  ,  qui  lui  fournit  de  grands 
fecours  ,  pour  rétablir  les  ruinesde  la  ville  de 
Verdun  >  Se  les  Eglifcs  de  fon  Diocéfc. 
LXXVHI.  H  mourut  l'an  959.  (z.) ,  fie  fut  inhume  dans 
Rnetigtr  l'Eglifc  de  S.  Vanne.  Il  eut  pour  fucccflcur  Bé- 
Ei*qutdt  rCngcr ,  proche  parent  de  1  Empereur  Othon , 
ycrtUit.  qni  Jui  procura  cet  Evcchc.  Bcrcngcr  ctoit  Sa- 
xon de  naiilancc ,  Se  d'une  naùTancc  îlluftre. 
11  fut  facre  Evcque  par  Artaud  Archevêque  de 
Reims  en 940.  (m),  avec  1  applaudilfcracnt  du 
Clergé  fie  du  peuple  :  car  il  avoir  toutes  les 
qualités  d'un  excellent  Prélat,  la  piété,  la  pru- 
dence ,  la  douceur,  latempétancc ,  la  fermeté, 
l'amour  de  la  jufticc  ,  la  patience,  l'humilité, 
ia  confiance ,  la  compaflîon  envers  les  malheu- 
reux ,  la  libétalitc  envers  les  pauvres  fie  les 
étrangers.  Il  parloit  peu ,  mais  fes  diicours 
étoienc  toujours  alîaifonnés  du  fel  de  la  fa- 

(1)  VtttB.  ?**».  GwùitJ.p.  7fi.  Bcrooini  acerrima*  m» 
tu  «îri. 

(i)  t'uftt.  raUgii  f'iréa,  i  Smvmb,  qui  Véfiei*arf 
fct.  lll.  f  lit  Ltmnm.  U*4**J.  t.  11.  ifmitr -f(-  7*7-  Vo?« 


(«)  tnl»%.  V'nixm.  it  ftt  fmfrt.  Ne  inAirulio  astiqua  & 
«dit a»  villuum .  atque  ceofui  uium  protiiu  ignorando  ibo 
lercntur  •  hoc  pulcgium  faper  rcs  Canonicorum  foncière  opé- 
rer prciium  duxerum.  Putcgiam luicm  ut mihi  ndcttir .  «irul 
atiud  fignirleat  ,  tut  latialitex  fanai .  qui™  public*  Lcx ,  aut 
pspuUr  ii  Lcx.  t.-;»  SarorarJui  Cancellatiut,  gcc. 

(  x )  V*§> tWr .  fil.  tlxxx.  vtrft ,  tx  Lamtaiu  LnÀnmfi ,  ».  I  i. 
Sfir&f .  ».  717.  Laurent  etc  Lieee  dit fimplcment ,  qu'un  lit «U 
dao.la  Vie  de  S.  Ba.Sc  nui.  Vafcbourg  du  qull.  furet»  re 
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gelTc.  Il  fut  lie  d'une  étroite  amitié  avec  Fui-  ao  deJ.C. 
bert  Evcque  de  Cambray ,  avec  qui  il  futtou- 
jours  parfaitement  d'accord ,  pour  foutenir  la 
vérité  contre  ceux  qui  vouloient  l'attaquer. 

U  eut  quelque  démêlée  en  941.  (£)  avec  les 
Chanoines  de  Monrfaucon  ;  fie  ces  Chanoines, 
par  rcflcntiment ,  fie  ne  pouvant  plus  fuppor- 
ter  les  mauvais  traitemens  de  ce  Prélat ,  fe  re- 
tirèrent à  Reims,  avec  le  Corps  de  S.  Baudry 
leur  Patron. 

On  a  déjà  vu ,  que  Béreneer  Evêquc  de  Ver- 
dun fe  trouva  aux  Conciles  de  Verdun  fie  d'In- 
gelheim,  qui  fc  tinrent  en  947.  fie  948.  âl'oc- 
cafion  de  Hugues  fie  d'Artaud  ,  qui  fc  difpu- 
«oient  l'un  à  l'autre  l'Archevêché  de  Reims. 

Henry  fils  de  Henry  Roi  de  Germanie  ,  fie 
frere  d'Othon  I.  s'étant  foûlevé  contre  le  Roi 
fon  frere  en  941.  fie  n'ayant  pu  ,  faute  de 
croupes ,  foutenir  fa  révolte,  voulut  fc  retirer 
vers  fa  fœur  Gcrbcrge ,  veuve  du  Duc  Gilli- 
bcrt ;  mais  clic  refufa  de  le  recevoir  dans  fon 
Château  de  Chiévremont -.  en  forte  que  ne  fça- 
chant  où  aller ,  il  vint  prier  Bérengcr  Evcque  « 
de  Verdun,  qui  et  oit  fon  parent,  d'être  le  Mé- 
diateur de  La  paix  entre  Othon  fie  lui.  Béren- 
ger  le  prefenta  au  Roi,  qui  lui  pardonna ,  lui 
commanda  de  demeurer  quelque  tems  à  Ver- 
dun, lui  donna  même  quelques  villes  de  Lor- 
raine (  e) ,  fie  le  relégua  enfin  a  Ingelheim. 

On  racontcC  d) ,  que  vers  l'an  954,  la  pefte  LXXDL 
fit  de  grands  ravages  en  Lorraine ,  fie  en  d'au-  ^'fi" 
très  endroits.  Un  Diacre  de  Verdun ,  nommé  «,-*&/*»*• 
Adclmarc ,  en  ayant  été  frappé ,  parut  tout  d'un 
coup  immobile,  fie  fans  fentiment ,  comme  un 
homme  mort  :  mais  avant  qu'on  le  mît  dans 
le  cercueil,  fie  qu'on  l'enterrât ,  il  revint,  fie  fe 
trouva  auffi  fain  que  s'il  n'eût  jamais  été  malade. 
U  raconta  que  durant  fon  évanouiflement ,  fon 
ame ,  comme  détachée  du  corps ,  avoit  parcou- 
ru plufieurs  lieux  de  fupplices ,  deftinés  pour  les 
damnés  ,  fie  plulieurs  autres  lieux  de  délices  , 
deftinés  pout  les  Ptcdcftinés:  Que  pour  lui,  il 
avoit  été  d'abord  condamné  à  aller  au  lieu  des 
fupplices»  mais  que  par  lcsmcrircsdela  fainte 
Vierge,  fie  par  l'intcrccflion  de  S.Martin  ,  il 
avoit  été  renvoyé  au  monde  ,  pour  y  faire 
pénitence. 

Quelques  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Verdun  touches  de  ce  récit  ,  réfolurcnt  de 
quitter  le  monde;  fie  comme  il  n'y  avoit  alors 
aucun  Monaftcre  dans  cette  ville  (  car  l'Ab- 

gnoflci  pu  U  «erra  de  S.  Bille  ,  un  du  premier!  Abbct  de 
cauKcu  1  qui  gourerru  cette  Abbaye  pendant  <  »  ans.  &que 
fon  Cnrpi  y  repofe.  Je  oc  fçai  d'où  il  a  prit  cela. 
[y)  Amit.  Ttêuv.  t.  \.f.  4J0. 
(t  \  H*f  Hivmuu.p.  11t. 
(»)  Httf  Fltvuùu.iiid.  ¥>jttr.i  titm.  040. 
(*)  RkWaiK  941.  Caneoici montu Kalcooii  oppref- 
fianc  Virduncnfit  Ipifcopi  prar^avati .  déférentes  Ccrnobium 
iuum,  Cornus     BalJerici  Patroni  lui  deferunr  Remit. 

(r)  VaUtbouig.  ll.il.  de  1a Gaule  Belgique  ■  tul.  claxxr. 
uRt  te  vttit. 

(*)  Tl'Jtmd.  aW  m.  034.  a.  6ai.  11*1»  '^viaaat.  ti  tm. 
9)4- 1-  n6.i.l.B*Lmj.  Lut*. 
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loul ,  où  lobTervancc  etoit  alors  dans  f/a  vi- 
gueur ,  par  la  Réforme  que  S.  Gauzlin  EvÊûue 
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de  Too  7  vcnoitdc  mettre.  L'Evcque  Bcrcn- 
ger, kirs  autres  Chanoines  de  fon  Fglife,  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  engager' ces 
»ertncux  Perfonnagcs  i  demeurer  dans  Ta  ville 
Or "Verdun  ,  afin  qu'ils  l'édifiarient  par  leurs 
bons  exemples  :  mais  rien  ne  Kit  allez  tort  pouf 
in  arrêter ,  6c  leur  ferveur  ne  tontnbna  pas 
Ptu  a  produire  Se  »  conferver  rcfprit  de  Ré- 
forme ,  qui  fc  répandit  en  ce  rempli  dans  la 
plupart  des  Monafteres  du  Pays* 

Bcrcnger  fcvéquc  de  Verdun  ,  animé  pat 
rexcmpledcs  Evcques  dcToul  &  de  Metz  fes 
voilins,  refolur  d'avoir  auflî  dans  fa  ville  Epif- 
Copale  un  Monaftere,  oà  l'on  ofafefvit  la  Rè- 
gle de  S.  Benoît  ^>  Ilchoiiitpour  cela  l'Egli- 
?  c  \ -Plcrre  &S- Pau|.  nommée  aujourd'hui 
de  S.  Vanne,  qui  jufqu'alors  avoir  été  délier 
t.epar  des  Clers.  «  mjt  en  leur  place  en  «ri* 
des  Religieux  rires  de  l'Abbaye  de  S.  Epvre  , 
leur  bâtit  des  lieux  réguliers ,  leur  accorda  d-  » 
fonds  neceffaires  pour  leur  fubfiftance,  fiileur 
donna  pour  Abbé  un  nommé  Humbert  i/f, 
qui  etoit  originaire  de  Verdun ,  où  il  avoit  mê- 

7k  f ié  ""5  P,*ende  ;  ■*  «H  ^ché  du 
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denr  de  vivre  dans  la  retraite ,  avoir  quietè 

Le  Corps  de  S.  Firmln  Fvénue  de  Verdun  > 
mort  en  498.  Se  enterré  au  Monaftere  de  S. 
Vanne  ,  éroit  demeuré  inconnu  pendant  plu- 
ficurs  ficelés,  jufqu  ace  qu'il  plut  i  Dieu  de  le 
révéler  i  une  fainre  femme  nommée  Euee- 
nie  (g  ) ,  vers  l'an  959.  Brunon  Duc  ou  Gou- 
verneur de  Lorraine ,  écoit  alors  i  Verdun. 
Bercuger  informe  de  la  vifion  d'Eugénie,  fe 
tranfborra,  avec  le  Duc  Brunon,  au  Monaf- 
tere de  S.  Vanne ,  y  ordonna  des  jeunes  Se  des 

Frieres  aux  Religieux  ;  puis  étant  allés  dans 
Fglife ,  ils  firent  ouvrir  la  terre  au  lieu  défi- 

Sie  pat  Eugénie,  Se  y  trouvèrent  le  faint  Corps, 
n  le  leva  de  terre  ,  &  on  le  mit  fur  le  grand 
Autel  de  l'tglife  ,  où  il  fit  ce  jour-li  pluficun 
miracles.  On  le  plaça  enfuirc  dans  une  Chiilê 
précieufe;  Se  Humbert  premier  Abbé  defa.nt 
Vanne  depuis  l'introduction  des  Religieux, 
demanda  inftamment  â  l'Evéquc  Bcrcnger, 

S fi  lui  permit  de  transporter  le  faint  Corps  i 
avigny  furl.i  Mofelle  ,  alTcz  près  de  Nancy, 
qui  étoit  une  Terre  dépendante  du  Fifc  Royal , 
que  Bercnger  avoir  obtenue  du  Roi  Othon  , 
Se  donnée  à  l'Abbaye  de  S.  Vanne.  L'Evêque 

V?.  t.J*.«y.UJ»  M|t.rfj..f|. 

la  iWo.  C.  Hu.bm  ,«  .p„.«o,Bem  |,  mtme  ., 
cft  p*rle  J     I.  Vie  du  B  Jcjo  <fe  G.  t»  ,  «n  »  P , ,  -  ft 
eju»la«  ttrn.  ,M,u  i  VcrJun  .  fr  «,«,•  1  0«i7.  4.Ù  il  tut 
uœfere  *  S.  Epr« ,  pw,  gturtrwi  «  UvuAut 
Tome  Â 


Bnmon  Archevêque  de  Cologne,  Se  Finolde 
AN*  de  Gorze ,  s'y  rrouvcrcnr  avec  l'Evcque 
de  Verdun  ScHuraW  AbbèdeS.  Vanne  r  k 
Apres  la  MelTc folcmncllc ccicbrcc à  S  Vanne 

L  ISr  ï??Ft  m  habiB  Pono'ficaux ,  mit* 
ia  ChaJledcS.  Firmin  fur  les  épaules  des  (  lercs 
qui  la  portèrent  en  proceffion  par  toutes  les 
principales  rocs  de  la  ville  •  puis  on  la  condui- 
re i  une  heuc  de  Verdun  ,  au  vnï.lgc  nornrné 
D.cuc  ,  ou  «oit  marquée  la  première  ftarion 
des  f.nntcs  Reliques.  Les  Clercs  de  Verdun 
s  en  retournèrent,  Se  d'autres  prirent  leur  pla- 
ce ,  pour  porter  ce  faint  dépôt  jufqu'à  Boire  , 
Apparemment  Bilée,  qui  et\  h  Merc-E"life  de 
la  ville  de  S.  Mihid.  De-li  il  fur  ponc  à  Pa- 
gney  fur  Meufc  ,  puis  iTrondcs ,  à  Foug ,  Se 
enfin  à  Toul ,  où  l'Evcque  S.  Gérard  reçue  le 
faeré  Corps  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  avec  toute 
la  vénération  &  le  refpca  oui  liriérofciltdfe.  Il 
le  dèpofa  dons  l'Eglilc  de  l'Abbaye  de  >.  Epvre, 
où  le  Saint  fit  un  miracle  iniigne  pour  la  gué- 
riion  d'une  jeune  pettonne  ,  attaquée  dune 
mtJadJe  n  connut  &  incurable.  Tous  les  jourt 
&  rous  les  lieux  defamarthe,  avoient  été  mar- 
ques par  dcicnibLbics  merveilles. 

Le  lendemain  au  tnann  le  faint  Evcque  fe 
trouva  encore  ,  avec  ion  Clcrje  ,  pour  con- 
duire fe  <  orps  au  bord  de  la  Mofdle,  où  Ion 
devoir  l'embarquer  pour  le  pajlcr  au-delà  de  la 
rivière.  La  multitude  qui  rcmpliùoif.  le  bar- 
reau, Se  leur  cmprcflcmcnt,  faillirenti  lcfub- 
merger,  la  rivière  étant  très  rapide  en  cet cn- 
droir.  A  la  vue"  du  péril,  tous  ceuxquiétoient 
tu r  les  bords ,  élevèrent  leurs  voix ,  Si  crièrent 
au  fecours  du  Saint.  Ils  furent  exaucés ,  Se  le 
batteau  arriva  heureufementà  bord.  On  dépo- 
fa  le  Valnt  dans  l'Eglifc  de  Dom-marrin ,  ticuée 
ftir  la  hautrut  voihnc.  De-là  on  vint  à  Chali- 
gny,  puisàLudrcs,  Se  enfin  à  I  lavigny,  où  il 
fut  placé  fur  le  coin  du  grand  Autel  de  l'FMifc 
de  S.  Hilaire,  qui  tft  la  Paroiilcdu  lieu.  Bien- 
tôt on  lui  bâtit  une  Lglilc  ,  qui  eft  celle  du 
Prieuré  de  Flavigny  ,  où  il  eft  confctvé  dans 
une  Chaire  de  cuivre  très  propre,  ornée  d'ar- 
gent Se  de  pierreries.  Le  nombre  des  pèlerin* 
y  eft  toujours  très  grand. 

L'Evcque  Bercnger  a  liant  fcul  un  jourà  Ma- 
rines dans  fon  EgiiVc  Cathédrale  (  i) ,  trouva 
un  Clerc  nomme  Bcrnicr  ,  Prévôt  de  cerre 
Eglifc  ,  pioftcrr.cà  l'cntrccdu  Chceur  dans  le 
chemin ,  récitant  l'Office  delà  Vierge.  Le  Pré- 
lat voyant  qu'il  ne  ic  levoit  pas  pour  lui  faire 
•glace  ,  le  frappa  du  pied ,  Se  Un  dit  de  fe  lever. 
Bexnicr  l'ayant  apperçù  ,  fcleva  ,  Se  fouffrit 

(()  OtMtMk  K fLfjfcMM 
V^fcbo»^ .  M  cUx«.i.  V.JW  les  l>.ru^ 

—  Katmn.ff.  I J4  Ijf. 
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"Âiifcj.e.  fins  dire,  l'infuhc  qu'il  lui  raifoit.  La  même 
nuit  après  Marines,  pendant  que  l'Evcqucétoic 
dans  (on  lit  bien  éveillé  ,  la  fainte  Vierge  lui 
apparut ,  avec  fainte  Agnes  &  fainte  Thcdc , 
Se  dit  à  fainec  Thccle  :  ¥r*ffez-U  m  pud  ,  & 
musvMges.,  mti  &  mon  Clerc,  de  ï  outrage  qu'il 
nous  a  fait.  En  ce  moment  l'Evêquc  fentit  à 
fon  pied  une  ardeur  brûlante,  qui  lui  dcflccha 
cette  partie  ;  &  il  fut  tellement  touche  de  la 
grandeur  de  fa  faute,  que  des  le  lendemain  au 
matin  il  laconfcfl'a  dans  l' Ail  emblée  de  l'Eglifc  > 
en  demanda  pardon  ,  Se  reconnut  que  Diea 
l'en  avoit  juilement  puni. 

Peu  de  jours  après  il  fc  ru  Religieux  à  faint 
Vanne,  Se  fit  ordonner  en  fa  place  Vicfridc  (  k  ), 
par  les  Evcqucs  qui  célébraient  un  Concile 
dans  l'Fvêché  de  Mcaux  fut  la  Marne  (  /  ). 
Cette  Ordinarion  fc  fit  fans  l'aveu  Se  à  l'in- 
fçû  de  l'Archevêque  de  Trêves  fon  Métro- 
politain ,  avec  lequel  Berengcr  étoit  mal ,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  affilier  aux  Conciles  Pro- 
vinciaux des  Ev  ce  ues  fes  Surlragans  ,  Se  n'ap- 
prouvoit  pas  toute  leur  conduite»  Ainfi  les 
Prélats  aflcmblcs  au  Diocéfe  de  Meaux  à 
l'occafion  de  Hugues  ,  autrefois  Archevê- 
que de  Reims ,  Se  qui  après  la  mort  d'Artaud 
fon  Compétiteur,  prétendoit  rentrer  dans  fon 
Evéché  ,  ordonnèrent  Vicfridc  Evéque  de 
Verdun  ,  dans  la  vûë  de  l'engager  par-là  dans 
leur  parti. 

La  retraite  de  Bcrcngcr  à  S.  Vanne ,  n'empe- 
choit  pas  qu'il  ne  donnât  encore  fes  foins  au 
bon  gouvernement  de  fon  Diocéfe  (  m\  Vic- 
fridc étoit  comme  fon  Suffraganc  Se  fon  Coad- 
jutcur  ;  il  n'agifl'oit  que  par  fes  ordres  Se  par 
fon  cfpric.  Le  peuple  de  fon  Diocéfe  ne  pouvoit 
fc  réfoudre  à  le  quitter  ,  Se  à  reconnoître  un 
autre  Paitcur  pendant  fa  vie  Quant  à  Bernicr , 
qui  avoir  reçu  le  coup  de  pied  de  l'Evêquc,  il 
continua  fes  exercices  de  picte  envers  la  fainte 
Vierge ,  témoigna  toujours  beaucoup  d'indi- 
nation  pour  l'Abbaye  de  S.  Vanne  ,  y  fit  de 
grands  biens  ,  lui  donna  entr'autres,  la  Terre 
d'Excy  ;  Se  après  fa  mort ,  ou  lui  fit  l'honneur 
de  l'enterrer  dans  la  même  Eglifc  ,  au  lieu  où 
l'on  enterroit  les  Evcqucs. 

L'Evêquc  Bcrcnger  vivoit  encore  en  971. 
puifquc  le  Papcjfcan  XIII.  lui  adrcûc  en  cette 
année  un  Privilège  ,  dans  lequel  il  confirme 
tous  les  biens  que  ce  Prélat  a  voit  faits  à  l'Ab- 
baye dcS.Vaiine(»).  Il  vécut  même  jufqu'au 
règne  d'Othon  III.  qui  commença  en  983.  fi 
l'on  veut  en  croire  Hugues  de  Flavigny  (  t  ).  Le 

(*)  Ml  H«f«.  TUvi*Uc.  Ckrmc.  Vriun.  ».  I.  BiUit.mf. 
Ht-  M4- 

(  /  )  An       Viàê  Vudui.  mi  m.  96l. 

(  »)  Hmp  FUvm.  Ut»  t*.  p.  114.  Mooiftieum  hibitum 
fofccpir.  &  mhforniniu  totigiUm  filan  comtnifuram  fibi 
sniir.jrum  ,  pio  voli*  populorum.  qui  nalctaoc  iltcri  io  nu 
cjut  (libelle ,  &c. 

(•)  H*p  FUvim.  Aid.  p.  t{6.  Il  nomme  tn  ptnicolUr 
friVM  vJUm  ,  /Uoimo  S.  Amant  n  ,  wu»  «In  ,  Ami». 
tnau  imlim  ,  PmrUmm  ,  HtM-vigém  ,  Csflmi)  trnlù  Ê/iU- 
fiim .  BnUfiam  àt  Mitilii  ,  éi  iâmsmifiimi , 
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Nccrologuc  de  S.  Vanne  met  fa  mort  le  tu  AndëTc 
d'Août,  &  dit  qu'il  donna  àS.  Vanne  l'Abbayç  ** 
de  S.  Amand  de  BoûTy ,  ou  Boifie,  dans  le  Dio- 
céfe d'Angoulcmc.  Cette  Abbaye  avoit  été 
fondée  ou  réparée  vers  Pan  940.  par  Arnauld 
perc  de  Guillaume  Comte  d'Angoulcmc  (f) , 
en  l'honneur  de  S.  Amand  difciplc  de  S.  Epar- 
chius ,  vulgairement  nommé  S.  Cybar.  Je  ne 
feai  par  quelle  occafion  elle  fut  cédée  âTEglife 
de  Verdun  :  mais  nous  lifons  que  Bcrcnger 
donna  à  l'Abbaye  de  S.  Vanne  celle  de  faint 
Amand  ,  qu'il  avoit  fait  réparer  ;  Se  nous  fea- 
vons  de  plus ,  que  le  Bienheureux  Richard  Ab- 
bé de  S.  Vanne ,  jouïfibit  encore  de  cette  Ab- 
baye en  ioz8.  (  q  ,  puifqu'il  l'engagea  au  Com- 
te de  Rhodes ,  moyennant  une  grande  fomuie 
d'argent»  Se  qûc  ce  Comte  s'en  étant  mis  en  pof- 
feflîon ,  la  garda  pour  luit  Se  la  donna ,  com- 
me un  héritage ,  à  fes  enfans. 

Le  même  Nécrologc  met  1a  mon  de  l'Evê- 
quc Bcrcngcr  en  959.  (  r  )  :  mats  nous  ne  pou- 
vons fuivre  certe  dernière  datte  ,  qui  cft  dé- 
mentie par  le  Diplôme  du  Pape  dont  nous 
avons  parlé  ,  Se  par  le  témoignage  de  Hugues 
de  Flavigny,  oui  paraît  avoir  cù  de  fort  bons 
Mémoires  fur  1 1  pifeopat  de  Berengcr. 

On  convient  qu'd  mourut  le  n.  d'Août,  Se 
fut  enterré  à  S.  Vanne,  à  l'entrée  du  Cloître, 
ainfi  qu'il  l'avoit  demandé  Se  déûré,  dit  Hu- 
gues de  Flavigny.  Le  Continuateur  de  l'Hiftoi- 
rc  des  Evcqucs  de  Verdun(i)  dit  qu'il  fut  in- 
humé àlagaucheduChceur,  Se  qu  on  voyoit 
encore  de  fon  rems  un  Autel  fur  fon  Tom- 
beau. Il  ajoute,  qu'il  avoit  vû  la  Chafublc donc 
il  étoit  revéru  dans  fon  cercueil ,  lorfqu'on 
l'en  tira  :  mais  ce  récit  n'eft  pas  exact.  Il  cft 
certain  qu'il  fut  enterré  à  l'entrée  du  Cloître 
(/  )  Se  au-dedans  du  Monaftcre  $  mais  que  fous 
l'Abbé  Richard,  la  grande  Eglifc  de  l'Abbaye 
ayant  été  rebâtie  de  nouveau ,  on  leva  les  Corps 
de  plusieurs  faines  Evêqucs  de  Verdun  ,  Se 
qu'on  les  tranlporcaend  autres  endroits  dcl'E- 
gl  ifc.  On  leva  en  particulier  le  Corps  de  l'Evc- 

?uc  Berengcr ,  qui  fut  trouvé  fans  corruption , 
l'exception  du  pied  ,  qui  étoit  devenu  fec 
pendant  fa  vie.  On  le  dépouilla  de  fa  Chafu- 
blc Se  de  fes  Sandales  ,  que  l'on  mit  dans  le 
Tréfor  ,  avec  les  Reliques.  C'cft  ce  qu'avoir 
vû  le  Continuateur  dont  j'ai  parlé.  Son  Corps 
fut  tranfporté  au  haut  du  Choeur  vers  les  bâ- 
luftres ,  Se  on  lui  mit  de  nouvelles  Sandales , 
Se  une  nouvelle  Chafublc.  On  l'enterra  de- 
vant l'Autel  de  S.  Firmin  ,  dont  le  Corps  a  voi  t 

Jiiium  S.  Pétri ,  Ercltfimm  àt  Uatci  ,  li  Uriacmm ,  là  arvim 
«Un  ia  Smnfi  Cimitmm. 
(»)  Hmi»  fitvi*.  Aid.  Vitit  aotem  Domoiu  Bercnguiiu 


ufq'uc  *i  : rm.j'.is  Orhonii  III.  &c. 
(p)  tâiM.  t.  J.  AmtL  B*m4.f.Al7. 


I^WW  ^»  d^9^$^^i         J  J  * 

t.  a.  p.  tn, 

)  H*g»  F.*vm.  t.  I.  UU.f.  tRJ. 
r)  Apui  itlHO.  ».  }.  Anmi.  p.  ïf  g. 
(  ,)  emimsm  tk*.  tffi.  V*èm.  ».  U.  s^.?^.  ift. 
Vojez  ici  Preuru. 

{»;  JiMf,  Hmvm.  (■  i«f. 


l-AAAiu.  rium ocre  premier  nuix  uc  •>.  vanne,mounit 
frfmurt  auflj  vers  l'an  98t.  (■  )>  le  4.  Décembre.  Après 
•/***"      lui ,  Adclmarc ,  Adelard ,  Ermcnric ,  Rathard , 


S.  rvmt. 


ou  Rohard  ,  ou  Rohardc ,  Lambert  &  Fin 
genius  1  gouvernèrent  fucceflivement  ce  fa- 
meux Monafterc  ,  jufqu'au  tems  de  S.  Richard 
(x) ,  pendant  environ  quarante  ans:  maison 


qu'étant  Religieux  de  S.  Félix,  aujourd'hui  S. 
Clément  de  Metz ,  il  fut  nommé  Abbé  de  S. 
Vanne  de  Verdun ,  pour  rétablir  cette  Abbaye, 
qui  avoir  un  peu  foûffert ,  ayant  été  entre  les 
mains  des  Laïques  s  ce  qui  fait  juger  qu'une 
partie  des  Abbés  dont  on  vient  de  lire  les  noms , 
et  oient  des  Abbes  (ccuucrs. 


k  Tom.  4  <i«  Chr«,q«.  ic  S.  koolt ,  r^ponc  oa  Trac       (x)  Hf  m. 


Fin  du  premier  Volume. 
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Gefla  Trevïrorum  ,  feu  Hïjlorm  Trevirenjts. 

T  'Ouvrage  intitulé ,  Ctfii  Trevirtrmn,  ou  Hiftoitc  des  Trévincns ,  que  nous  donnons  ici. 
a ;  etc  probablement  composé  par  TWr.Rdigieux  de  S.  Matthias  de  Trêves,  qui  vivoic 
(.)  r,«*».  vers  1  an  Ma/4)  &  continue  par  Golfchcrc,  Rcbgienx  de  h  même  Abbay  r ,  qui  vivoit  quel- 

xtL  1  Archevêque :H.lun  6c  de  fcsfucccfrcurs ,  jufqu'â  la  mort  de  l'Archevêque  Arnolde ,  arrivée 
en  u«o.  Et  enfin  un  autre  Ou  vragequi  contient  le  démêlé  de  Henry  Archevêque  de  Trêves 

*VÏÏ  ÎjmlJ?  dc  S" Matthlas  '  &  1ui  finit  cn  ran  Le  R.  P.  Dom  Luc  d'Aciicry 
publia  d  abord  cette  Hiftoire  dans  le  tome  xij.  du  Spicilcgc,  page  io*.  fous  le  nom  de  Hiftont 
Trcvtrtnfts ,  tïrte  d  un  Manufcrit  de  l'Abbaye  dcS.  Corneille  de  Compiégnc  -,  mais  fon  Ma- 
nufcrit  ne  va  que  jufqu'à  iua.  Se  il  diffère  cn  plufieurs  endroits  de  Gr/!*  Trrvtrgram.U.  Lcib- 
nitz  F  a  fait  imprimer  cn  1700.  plusparfait  Si  plus  ètcndu,à  la  fuite  de  la  Chronique  d' Alberic 
Moine  des  Trois-Fontaincs,  &  il  le  conduit  jufqu'en  1153.  Nous  avons  vû  l'original  de  cette 
Hiftoire  à  S.Matthias  dcTrévcs,&  nousl'avons  confronté  avec  unManufcrit  ptusancicn  & 
plus  çourt.dont  apparemment  IcMoincThicrry  s'étoit  fervi^ui  cft  comme  le  fondement 
&  la  bafe  de  fon  Hiftoire.  Le  commencement,  &  les  Vies  des  premiers  Evêqucs  de  Trêves, 
Eucairc.Valetc&Matcrne/clifcntcn  mêmes  termes  dans  les  deux  Manufci  usinais  ailleurs 
ilyadiverlesadditionsoucorrccraons ,  que  nous  marquerons  dans  la  fuite.  Nous  n'avons 
pas  crû  devoir  taire  imprimer  id  les  19.  premiers  chapitres  >  ni  les  u.  13. 14.  6c  zt.  de  cet  Ou- 
vrage, qui  ne  contiennent  que  des  farts  incertains,  ou  que  l'on  trouve  beaucoup  mieux 
ailleurs  ;  notre  objet  ptincipal  étant  de  faire  connoitre  ici  les  premiers  Archevêques  de 
Trêves. 


Caput  XX. 


Ostquam  Dominusnofterpalîui, 
mortuus  &  fcpukiK ,  a  mortuti  re- 
Uirrcxit  ,  Ce  in  Ccclum  attendit  : 
Beatiflimu;  Petit»  Apoftolus,  An- 
ttochenam  Ecclcfiam  ptimim  con- 
feliioncChriftianiNomint5fuper  fo- 
lidiflimam  petram  fundavic ,  8c  Pontutn ,  Calatiam , 
Cappadoviam  atquc  Bitbyniam  veibo  pnsdlcaiionU 
iiluftravit.  Igitur  cùm  Bcarifllimis  Pcma  Apofto- 
lorum  Princrp»,  te  univerfali*  Evcltfir  Paftoi  a  Do- 
siuio  conlucutus ,  Antiocivcoam  pranitùi  hdc ,  aux 
7imt  /. 


in  Deura  eft  Cathoîica,  fundauet  Ecr lefiam ,  tm 
vij.  circiter  continuis  rexit  annii  ,  urbi  qui  ficut 
inGentilitare,itainChriftiïnifmo,n>criiU  videlket 
beati  Pétri,  totiusorbi»  Prim  ipatum  fnttita  cft  ,ejuf- 
dem  Fidci  normam  Paltorali  fokrtii  inferre  ordina- 
vit  ;  cujui  rei  gratis,  anno.  ficut ab  Hiftotiographi* 
accrpiimn,  fegi\i  Claudii  Canaris  iv.  illuc  ingrelîus, 
latgitnie Domino, fignis 8c vinutibu*, ac  p-r  ver- 
bum  facrz  Pnedicationis  non  modici  populcniffl 
ftuge  acquifiti  ,  civitatei  &  nationeit  ubique  loro- 
rum  dœmoniorum  ,  nè  dicamus  dcorum  ,  cultui 
dcditaseiTefaîpius  incentif».  en$ ,  idebque.quod  fine 
'  ulla  ambiguiuue  crtdi  poteft ,  interpellato  fepi  &s  in 
Aij 
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oratione  fui  Domino ,  quatenîis  novellz  plantationi  traconf<)Jetur.DanaEiK:hariocttculû  (l)qnofenilii 
Tu*  provideret  incrementaCccJcftia  , fcilicet  opcta-  fua membra  fuftentabat ,  ita  dixit  c  Vi»  qui  veniftis 
rios  mitteret  in  meffem  fuam ,  taïklera  talubri  delî-  indubitantcr  récurrentes ,  hune  baculum  meum  de- 
M'.flirjbdct  brratoceifiiio ,  beatum  Eucharium  fuum  condifti-  fêrtevobifcum  ;  accedentefque  ad  locum  fepulchri , 
Viier^Ma'  Pu'um'00  SancVitaté  fuam abjerufalem  ufqueRomi  efFofTo cotpori baculum  fuperponire ,  dicendô  :  Ma- 
terne ,  Sim-  profecutum ,  qui  ficut  nomen  indicat  ,Grxcus  crat ,  terne» in  tourne  Jcfu  Chrifti  furge.  Deniqueacc  epti 
re.Mjnfuy,  Pontifkatûs  gratis  fublimïtum  in  -hoc  opus mifit ,  ber.ediftione  Magiftrsdenuo  ad  Elegiam  cum  fidueia 
Clément,  cuj  ex  difeipulis  fuis  quos  per  Evangclium  fuum  fi-  properabam.qu6cùmperveninent,fitacce(finentad 
lias  Dei  genuit ,  probatz  fanétitatis  viros  coopéra-    tepulcbrum  ,  multî  cum  eis  turbi  per  vpluntatem 

concurrente ,  videndi  causâ  quid  fieret  ;  Euchariua 
nihil  de  Te  przfumens ,  fed  magnam  authoritatem 
Magiftri  commendans ,  pranilTa  oratione  dicebat  : 
Materne  frater  ,  pneepit  ribi  Magifter  meut  Petrus 
Apoftolu»,  ut  in  nomine  Filii  Dei  8c  Domini  Jefu 
Chrifti  à  morte  refurgas ,  &  nobifeum  populo  huic 
qui  ctrcumftac  Crcatorem  fuum  cwitcfteris.  Et  ille 


atn  vjius  coopera- 
tores  verbo conjunxit,  quipnpulum  îi  fcrwtutedia- 
boli  eruerent ,  &  ad  Creatorem  Çu:m  facris  eruditio- 
nibus  converti  perfuaderent ,  beatum  videlicet  Vale- 
•rium  &  Matcrnum,  Sinirium(  Sinecium)  8e  Man- 
Juetum  i  Clementem  6c  Felicem  ,  atque  Memmium , 
aliofque  quamplures ,  quorum  aliquos  ad  Epifcopa- 
tûspromovit  dignitatem ,  in  pluribus  Galliz  Civita- 
tibus ,  verbura  Dei  evangelizandum ,  beatum  vide- 
licet Eucharium  »  Qementem,  Manfuerum  ,  Sini- 
cium ,  atquc  Me^mraium ,  quofdam  autem  czterorum 
Diaconaiùs 
(a)CeCha-  cium(.i). 
pitre  Hl  le 

juiv^nifom  Caput    XX  t. 

beaucoup 

Y/'Erumtïmen  hi'  °mn'lbus»  quod  non  ■*> 
ÎVspiciit^e.  *  murmurante  invidiâdiaum'noVerimus.beatum 
i»m.  11  pp!  przfecit  Eucharium  tam  copiofiore  minifterio  quam 
tes. 107.  ocdignitatisprivilegio,  quippe  quifecum  pariterab 
ipfo  Domino  in  came  commorante>  ficut  a  ma  j  ori  bus 
noftris  traditum  accepimus ,  facrz  Fidei  rudiments 
percepit ,  qui  8t  in  iUafanftiiTima  Coenasqua  difei- 
pete'fcis  Dominus  pretiofa  Corporis&Sanguirûsfui 
Myfteria  celebranda  contradidit,  convefcentibusaf- 
fuit ,  refurgentemque  a  mortuis  ac  in  cœlos  afeen- 
dentem ,  nim  Apoftolis  beatâ  vifione  videre  prome- 
ruit ,  finchimque  Spiiitum ,  ac  linguas  omnium  na- 
tionumin  ignisaccepitapparitione.  Abierunt  autem 
omnes  hifanfti  Patres  ad  G alliarum  populos  verbo 
falutis  Deo  lucrifaciendos ,  per  gentet ,  per  viam  , 
fanaxn  docWnam  cun dits evangelizando.  Tune  ita- 
que  divertit  Clemens  cum  Felice  Mcdiomatricum , 
(r)E'r»i«,  Manfurtus  Tullum ,  Siein'ws  Rhemis  ,  Memmii» 
«MnXMt  ^*ta'ÏUnum  •  cwetique  in  foca  fibi  a  Deo  prîeordi- 
nata  ,  6e  profperatum  eft  verbum  Dei  in  manibus 
eorumi  beatus  ver6  Euchar  us  cum  Diacono  fuo  Va- 
lcrio,videlicetElegÏ3e(i>),qui  eft  vicus  grandisProvin*' 
CBt  Galliz  1  Matcrni  commilitonis  fui  per  majumam 
valetudinem  defolatus  fubftitit ,  qui  erefeente  eldem 
infirmiiatis  mokftil  animam  reddidit ,  quod  mul- 
torum  falutis  causî  accidUTe  fequens  leftio  demonf- 
trat  :  nam  cum  eum  terra;  commendiftent  fanfti  viri , 
pic  pro  depofitione  ejus  lugentes  ,  concito  greftu 


Ïafide  fiiavi  fomno  evi^ilans  >  vivus  8c  farue  men- 
i 


S.  Materné 

tfl  refulcitt 
parS.Eocaà- 
re. 


entre  Koei 
heim&  Er- 
fiein  en  Al- 
face. 

Mort  île  S. 


in  nomine  Chrifti  affurrexit ,  habens  jam  in  fe 
pulchro  die*  x\.  Quovifo  rniraculo,  non  folumom- 
C  ve  Subdiac'onatûs  babete  fecit  offi-   rves  hi  qui  aderant ,  fed  6c  multi  longé  pofitorum ,  ad  ion  de  s. 

tjuos  hic  fama  perlata  eft ,  eldem  horî  idolis  renun- 
tiantéseceperunt  ad  Sanfto» Dei  confluere.fir  ut co- 
gnitionem  Fidei  Chrifti  àc  Baptifma iplla  datent  pof- 
tulare  ,  confitentes  clart  voce  hune  eflTe  verum  6c 
rrerr.cn  du  m,  omnique  nationi  Deum  adorandam, 
cujus  invocato  nomine  fervi  ejus  talia  portent  tnira- 
cula  facere  ;  8c  acceptis  Fidei  rudimentis ,  8c  regene- 
rationeBaptifmatis.cum  celeritate  ipfo  in  loco  Ba- 
filicam  in  honorem  8c  memonam  vinut'u  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  conftruxerunt  1  cui  ex  rcfurreélio- 
ne  quz  ilHc  celebrata  eft ,  nomen  impofuerunt) 
tam  fpiritualem  animaruro  fuarura  ,  quam  corpora- 
lem  Materni  refurreclionem  recolentes.  Omnibus 
igitur'pergyrum in confeflîone Fidei folidatis ,  aliis 
etiam  regionum  gerttibus  >  beati  viri  verbum  falutis 
impertitum  ire  difponebanr ,  8c  commendatis  om- 
nibus ei  cui  fe  per  ndem  fubdiderant ,  abeûntes  per 
viam  femina  vit*  ferendo  ,  tandem  divino  duftu 
Treverim ,  qux  magna  civitas  eft  ,  Metropolis  Bel- 
gicz  Galliz.pervenerunt.  Hoc  in  loco ,  falva  lectoris 
charitate ,  libet  quzdam  de  illiut  c  i  vitaris  antiquiiate 
ac  fitu  commemorando  aLquarrtifper  immorari , 
quod  feriesrerum  inibi  geftarum ,  quas  dicere  cona- 
mur  »  aliqua  ex  parte  monftrabit  non  eue  absre.^.. 

Caput  XXVI. 

Attfno  tgitur  Tncamationis  Dominiez  liv.  regnî 
autem  Claudii  Czfaris  ix.Epifcopatûs  ver6  bea- 
ti Pétri  Àpoftoli  in  Roma  anno  viij.  Sandlus  Eucha- 
riustertiui  in  ordine  lxx.  duorum  difcipulorum  Do- 
t  cum  fociis  fuis  Valerio  8c  Matemo  »  ad  przdi- 


Arnréerica 
hommes  A- 
poltotiquu 
àTie»ca. 


Romam  revertuntur ,  Magiflxo  fuo  fupradifto  beato  candum  Gallicis  gentibus  direelus ,  demùm  Trebe- 
Petro  quz  in  via  gefta  funt  nuntiantes  ;  hoc  adji- 
cientes ,  quod  in  populum  dur  je  cervieis  deveniffent , 
in  quo  convertendo  nifi  virtus  Domini  noftri  Jcfu 
Chrifti ,  Materni  refuftitatione  manifeftaretur ,  pa- 
rùm  fe  profefluros.  Quos  beatus  Pctrus  confnlatus 
ait  :  Nolitc  lugere ,  cariflimi  mei ,  quia  mortem  fratris 
veftri  Dominus  Dcus  nofter  ad  vitam  rnultis  provi- 
dit.  Confidite  in  Domino ,  8c  nolite  defpcrare , 


rim  pervenit.  Cujus  infidelitam  aciem  devinrent  , 
verz  Religion is  arcem  obtinuit ,  8c  ejufdem  urbis 
Ponrificatumxxiij(xxiv)annistcnuit.  (Obiit autem 
vj.IdûsDeccmbrisac  )  fepultus  eft  in  EccleCa  bcati 
Joannis  Evangeliftx ,  quam  ipfe  ante  portai»  mediarrt 
conftTuxerat ,  6c  in  circuitu  ejus  ccemiterium  bene- 
dbterat.  Poft  cujus  obitum  Valerius  in  Miniftermm 
fuccelfit ,  illudque  per  xv. 


Mort  de  S. 
Eucatrepre- 
tnier  t-,veq. 
de  TréTet. 

S.Valereloi 


rit  enim  divtna  clementia  1  quat  vos  fuper  triftjtia  vef-    vivendo ,  8c  verbum  vitz 

que  S. 


(4)  L'Aoteur  fuppore 
du  nombre  de<  70.  Dilciplei. 

(A)  LeiChrootquearidedifrercnteiEftUlctont  parti  de 
cti  ôXiam  »rai» ou  taux . donnes  aux  premieriEvtq ue»  Fon- 
daieun  des  Ealifei:on  voit  ici  le  Bacon  deS.Euraire  dont  ilfe 
fetvit  pour  faire direri  miraelea.  A  Ton!,  s  Manfojr  aroit on 
pareil  Bâton  Saimin  a  Verdun. Oo parle  auffidulilron 
tniraeiileuxdcS  Materne  1  Trêves  .-onicotuctve  celui 
deS.  Hidutphe  Fondateur  de  Moven  Moùrier,  &  celui  de  S, 
Dit)  dan.  fou  AUbaj  e.  celui  de  S.  fecruard 


de  S.  Rony  al 

Le  Bliende.S.  Pierre  fur  pir-t  J  Mr;  veri  Pin,,J.  pour 

le  foultfatreal'irrupiioo desHuns.  Hi/LdtUr.t.  i.Ji.ioll. 
il  ne  fut  rappoiteaTrevcsquelong-ietna  après,  \tj.t.t:ii* 
«A.  Le  Pape  Alcxandrecn  1070.  econnolt  que  S.  Eucai- 
rt  a  recù  de  S.  Pierre  le  Blton  l'aitoral  qui  le  d  iH mpue  ,s  lui 
donne  la  prééminence  fur  les  autres  tvtques  des  Gaules ,  t. 
1  -  Arr.pl  1  if.  &  Mart.  Martennc ,  page  410.  Le  Blton  de  N.  S. 
eft  célèbre  ca  IxUade.  fit.  S.  tut*,  a.  11. 
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fie 1  S  TK>  R  1  A  T 

mè  rexk.  Cujus  pnedkationis  tan  ta  fuit  inltantia  , 
ut  jam  tune  per  Galliam  &  Germaniam  ,  Chriftiani 
Paganos  &  numéro  fuperarent  6c  Religiorte.  (Obiit 
autem  i-  Kal.Febr.fepuhuseit8cipfein  eadem  Ec- 
clefiâ  .juxtacorpirsS.Eucharii  ;poft  cujus  deceJTum 
beatusMaternus  Pontificalem  fufeipiens  apicem ,  xl. 
annis  taientum  fîbi  creditum  fideliter  multiplicavir. 
Hic  Tungrenlè*  &  Agrippinenfes  ad  Fidem  Chrifti 
convertit ,  fie  hU  tribus  civitatibus  PontAficaii  jure 
prxfedit  ,  in  quibes  fïngulis  fertur  uno  eodemque 
Paft-halidie;  Divinum  Officrum  celebràfle.  In  hoc 
tempore  fecerunt  Treberi  fubterraneam  viam  duo 
ttffl,  à  Trevcri  ulque  Coloniam  prrpagum  Hedo- 
nis,  (f  )  per  quem  magnarn  copiam  viniColonicnlibus 
amicitix  causa  miferunt.  lifdem  diebus  venu  Tr- 
berim  fandius  Nazarius  ,  prrdi'  ans  Chrrftum  ;  fed  a 
civitaris  infelLifiinio  PrintipcCirnelin,  Donutiano 
Imperatrjri  délai  us  ift.  Igitut  fa:ielus  Matcrmisapud 
Coloniam  obiit  fcnex(  l  S.  Kal.Oet.  )  an  no  Domi- 
niia-Incatr.jtioni$<v\vii).Cuiusobttu  Trevericom- 
perto,  rr.ox  Coloniam  prof  cil:  futu  Paftoicm  fuum 
repetenus,  Adcratit  fit  Tuni_:rir,fts ,  qui  iimul  luiu 
Çoioniis  eu  m  fîbi  retentarc  ï.iTi-char.t.  Ccrtatum 
diu  ab  utrifque  erat.  Intel im  ventrandus  quidam 
fenex  in  urbe  apparuit,monens  cives  ut  a  lite  deitften- 
tes  fuis  parèrent  confuus ,  fie  corpus  Poeirificis  in  navi 
ponentes,  deinklittore  fluAibusimpeUentes,quô 
Deus  velit  abirc  finant.  Mira  rcs ,  mox  ut  Angelu» 
conTulutrat  facjtum  eft ,  navis  facro  corporc  onufta , 
nullo  fe  régente  nauefero ,  Angelico  remigio  contra 
flufrus  dirigitur,  fit  parvo  horartim  fpatio  milliario 
confeclo,  in  loco.qui  ex  rriftitia  Cblonienfium,  Roxe 
(<)vocatuseft,  littore  applïcatur.  Tune  Trcbcri  cor- 
pus fut  Pontifias  à  Deo  fîbi  deftinatum ,  cum  débita 
gratiarum  a&ionefufcipientes.Treberim  revexerunt, 
'fie  in  Ecdefia  non  longé  acorporibusSanélorumEu- 
charii  fie  Valerii  honorabilher  fepulturz  tradiderunt. 

Caput  XXVII- 

DEin  Aufpicius  quidam  Ecclefîx  regimen  remiit. 
Dein  in  lignes  per  légitimas  fucceffioBes  fancli- 
tate  fit  gratii  polJentes  extiterunt  (  d)  Fclix ,  Man- 
fuetus,  Clemcns,  Moyfes,  Mat  tinus,  Anartafius,  An- 
dréas, Rufticus ,  Auclor ,  Mauritim ,  Fortunatut  > 
Caffianus ,  Marcus,  A  vitus,  Marcellu  s,  Metropolus, 
Severir.us,Florentinus,Martinus,Maximinus,VaIen- 
nus,  quorum  ofto  ultimietiam  Tungrenfi  Ecclefix 
prxfuifTe  nofeuntur.  Qui  orhnes  diverfis  temporibus 
non  folùm  in  propria  Provincia,fed  in  extimis  fie  ulti- 
mis  indulrrii  fie  illuftres,  non  folùm  confeffione,  qUin 
fie  martyrioexiftentes  régna  Tyrannoruro  vicerunt  : 
quiviiklicèt  Epifcopiomnes  in  Ecclefîa  S.  Eucharii 
fepulti  efle  creduntur.  Quorum  autem  Imperatorum 
vcl  Confulum  finguli  clamcrint  temporibus.quofque 
Vita  eorum  habuerit  exhus,quotque  finguli  annis  ad- 
miniftraverint  Officium  Pontificatûs ,  feu  quantùm 
quifque  ampliaverit  Ecclefîx  fuz  reditus,  quia  totius 
GaU'iz  ab  Hunnis  fie  Nortmanis  fafta  abolêvit  ever- 
ïîo,ncc  à  nobis  leftorum  cuiufquam  requirat  exafkio, 
cùm  fie  antea  diris  x.  perfecutionibus ,  fub  quibus 
Vix5re ,  eorum  mtmoriam  fama  Scriptorum  ftudio 
minbspotucntdivulgandopcrpctuare.  Primus  ete- 
nim  Nero  Chriftianos  perfetutus  eft  i  fecundus  Do- 

(()  Ce  canal  foAterrain  qui  menoii  le  rin  de  Cologne  i 
Tre>c>.  eft  certainement  fabuleux.  Mail  aupréi  rte  Hedon 
ouHcJtohoiff.doni  l'Auteur  par  le  ici,ilya  lerefted'untrea 
loua;  aque  duc  qui  ponoit  let  eaux  à  Trerej ,  &  un  autre 
qui  let  pottoir  i  Cologne.  Brouverui  ote  une  ancienne  inf 
ctiption  qui  portoit  qu'Agrippa  gendre  d'Augufte  avottfaù 
venir  ia  eaux  X  Cologne,  À  la  longueur  de  j».  nulle  p>*> 
l.  Sttmvtrm,  tnfffc.f.  jo. 


RttlXÈKSIi.  * 
mitianus ,  tertius  Tra'ianus ,  quartus  Klarcus  Anto- 
ninui ,  quintusSevenis  Pcrtinax ,  (èxtus  Maxirrrinusv 
feprimusDocius,  Oftavus  VaJerianus ,  nonusAure- 
Itanus,  decimusDiocletianuscum  Maximiano.  Ha- 
rum  itaque  perfecutionum  temporibus  prxdieli  viri 
Trcvirorum  Prxfulatum  nequaquam  manifeflt) ,  fed 
ficut  ait  Apufiolus,  in  folitudinibus  fie  montibusfic 
cavernis  terne  peregiiTe  probantur  ;  ut  meritô  eo- 
rum vita  ,  tarn  fervente  tune  ubique  perfècutione  \, 
quant  poftea  exterminata  fxpiuSTrevirorum  ci  vitate, 
oblivioni  tradita  fuilTe  credatur.  Auxit  hoc  infottu- 
nium  litimanigenerisadvetfatius.  Pollquam  deni^ 
que  infeparabilisTrtnitas  tres  Evangelii  fui  openrios 
perpetim  remuneraneloa ,  fcilicet  Eut  harrum ,  Vale- 
rium  ficMaternum  vocavk  ad  Superoa.Treberi  reélaî 
Fidci  credulitatem  amiferant,  (e)  fie  ad  priftinû  paga- 
mimi  vomitum  ex  maxima  parte  f  edierunt. 

Caput  XXVIII. 

AKno  Domirrica:  Incîrnationis  f excj.  Maxîmia- 
nus  Imperator  Romanus ,  cognomento  Hcr- 
cuîius,  propter fréquentes  Gallorum  tumultusThr- 
bxos  milites  ab  Oriente  in  aûNilium  accerfivit.  Hi 
Thcbri  abAntiftireJerofoTimitartorucrant  baptifati, 
deinabeato  Marcdlino  Pipa  Romano  qualitcr  fub 
armis  Romana:  libertat'ts,  Chriftianam  innocentiam 
cuflodrre deberent inltrufti.  Przlati  funt  autem  huic 
Legioni  Duces duo.quomm  unusThyrfus,  aller  Se- 
ctindusvocabalur,  6e  Mauticius  e}ufdem  Primipila* 
rius, quorum ordine fit nomineSecundus apud  Vln- 
timilium(  VrcVimHium  )  Italiz  caftrum  morte  vitam 
finivit  ;  Mauricius  verè  apud  Agaunam  oppidurri 
cum  fuis  fociis  pro  Chrifto  vicYimatus  occtibuit, 
Thyrfus  autem  8e  BonifaciUs  cum  fuis  plurimis  fovii» 
fie  mikribus  in  Treberim  de  venerunt ,  i  bique  in 
po  Martb caftta  pofuerunt,  ubi abejufdem  civitaris 
ChriftianitTimis  Princip'tbus  ChrifbanStatis  fie  paci» 
lîgna  in  ipfîs  cognofeentibus,  ChriTlianrter  fie  amie  c , 
hofpttaiiterfichonefte ,  fumm&qua:  in  Deo  cft ,  or- 
dinante  hoc  cantate  recepti  funt.  His  ergo  Principi- 
bus,dum  caufamfua:  abOrienrcprofcclionis.fuzque 
ad  hune  locum  perv  entioois  flcbilttcrrctuliffcnt  ,eo« 
rumque  confilium  fimul  fie  anxilium  humiliter  pof- 
tulâiient,  flagrant!  adeô  fartcli  ipititûs  ardore ,  corda 
omnium  fie  civium  fie  hofpitum  in  Dei  amore  accen- 
fa  funt;,  ut  ad  mortis  roagis  pro  Chrifti  amore 
fufceptioncm ,  quam  ad  idolorum  venerationem ,  vel 
Chriuianorum  oppugnattonem  fe  animas  prxbere  i 
invicem  exhortarentur.  Vix  dam  ergo  fanclx  ex- 
hortationis  armis  fit  invicem  munierant ,  cùm  ecce 
Riciiovarus  a  Maximiano  Imperatore  Trevirorum 
Przferfturl  donatus ,  eandem  uibera  cum  maxima 
militum  agmine  ftipatus  intravit,  qui  vocatos  ad  fe 
in  primis  quorum  causa  prxcipuè  venerat ,  Thebcas 
LegionisClitiftianosintetrogavit ,  utrùm  fie  ipfi  Ro- 
manorum  Deosadorare ,  eorumque  detraAores  ar* 
mis  vellent  fubjugare  :  cui  cùm  Dux  Legionis  Thyr* 
fus  refponderet ,  fe  fuofquc  omnes  fie  focios  fie  mili- 
tes, pro  Chrifti  amore  malle  mori  quam  hujufmodi 
làcrilegio  pollui  i  Riftiovarusdiftufispertotum  cam* 
pura  milttibus,  omnes  przeepit  interfici ,  fie  cor  pont 
èorum  feris  avibufque  devoranda  relinqui.  Ex  his 
mnumerbttnumukitudo  adlittus  Moielbe  juxu 

(d)  Datai  te  MA*,  de  S.  Matthiai  de  Trêves,  une  main 
phu  récente  a  ajoute  en  cet  endroit  :  Ss*âtffimm  Muni  CT 
mrnHctlJm ,  mm»j*h.mm,lU^itatrtcUnu.am(tnt  f 
trié,  jtmftr  uhfat  vipiu,  *ffi3at  ftthtatrt  tâufmt  Jtrmu. 
Apri>  fort  daru  le  Mlf.  FMk  ,  Ma/ww  ,  Otmmi ,  &t. 

(  <)  Plufieun  tglilei  qui  ont  touIu  faire  remonter  trop 
haut  leur  origine ,  ont  e»e  oWigeei  de  tecourir  acet  expédient 
pour  loûiemt  leur  antiquité. 
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x)         PREUVES  DE  L'HISTOIRE   DE  LORRAINE.  xij 

XTapirollum  tnartyrifata  e ft  i  ut  fanguinis  rivuli  de-  quos  beftiis  cbm  magnifîcum  fpeétaculum  munerts 
fluentes  in  Mofeliam  aquz  permixti,  eam  in  fuum  Mlflflct  obiecit ,  aTinoxvj.(vi.)  Imperii  fui  obiit  in 
colorem  cortverterertt ,  ufque  ad  Caftrum  quod  Neo-  nrirannia,Eboraci,8c  indeTreberim  relatus  incampo 
magum  dickur  ,  ut  naturaii  claritatc  remoti ,  pere-  Martio  honorificè  fepelitur.cum  Enhaphio  hujufrn.v 
grino  mag'rs  quamjproprio  colore  ruberet.  Inhuma-    di  :  }E\\m  Conftantius ,  Vir  Contularis ,  Cornes  & 

-ucMil'rtizatquePatricius,8e  fecurtdb 
Conful  ordinarius.  Hîc  ex  Helen»  Treberorum  no» 
aConfianrinum  fiimm  pfocrearum  Impera- 


Cooftance 

Chlore  en- 
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liumpoftea  m  honore  Sandtz  Mari*  fempcr  Virgin» 
eft  dedicarum.  Ft  ipfe  locus  ob  memoriam  Martyrum 
Lirrusad  Martyres  a,  ctpit  voL  ibulum.  Hancczdem 
Ridtiovarusexercuir ,  vidcluct  Thyrfi  8c  Sociorum 
eius,dieiv.Non.Odob.Scqutn(i  autem  Palmacium 
Confulem  cum  xj.  Prindpibus  occidit ,  quorum  no- 
mina  hxc  funt  :  Maxentius,Conftantius,Cr-fcenrius, 
Juftiruis,  Leander,  Alexander ,  Soter ,  Hormifda  , 
PapiriusConftan*,Jovianus.Terrionihilomintisdie 
RiftiovariK(Ricciovarius)  cxdem  exercuh  in  plcbem 
fexûs  utriufqae  8c  xtatis,  totamque  urbem  occifis  in- 
numcrabilibus  Chriftianis  implcvit.  Pauci  ergo  C  hri- 
ftianiqui  hujusperfecutionisprocellasfugi  declina- 
vcrunt ,  poftquam  aliquantumceffa  vit,  horum  Mar- 
tyrum corpora  partim  fepulturz  tradiderunt ,  oc 
qucindam  ingcntis  capacitatis  puteum,  vetuftata  ne- 
gleclum  8c  aquis  exhauftum ,  eorum  olfibus  repleve- 
runr.  Quzrit  aliquis  quomodo  Ridiovarus  tantara 
multitudtnem  civium  8c  percgrinorum  occiderit ,  vcl 
quarcThcbzi  velTrebcri  fibi  refifterenon  value  runtf 
Sed  notandumquod  hzcLegioThcbxa  primùm  ju- 
ra vit  in  Sacramcnta  Dominica  (divina  )deindeinSa- 
cramcrita  Rcgia.  HzcduoSacramenta  fe  obfcrvâile 
demonftrat  :  primùm  quod  idolis  immolare  con- 
rempfit  :  fecundùm ,  quod  innocentiam  fuam  dum 
beni  potuit  armisdefend-re.noluir;  alioquin  fi  junôi 
Thcbri  Trebircnfibus  fe  dcfcndere  voluiflènt ,  non 
folùmRicl-ovari,  fed  8c  Maximiani  poter.tiz  refif- 
tere  quiviffent.  Sed  fervav'rt  Sacramentum  fuum, 
patientei  moriendo  ,  8c  cive»  utbis  potentiflimz  fe- 
cuni  ad  contemptum  raortis  fïdeliier  invitavit. 

Caput  XXIX 

Oit  RicViovari  cruentidrmum  DominatTrm,tan- 
J.  dem  civile  nobis  Conftanrii  primb  Czfaris ,  dé- 
bine Augufti  ineceperat  impcrium.  Hic  multî  clc- 
rtM-miâ  erga  homines  ;  erga  Dcum  verô  religione 
mawmi  utebatur,  nequepiorum  fanguine  regnura 
fuum  macula  vit,  neque  orationumdomosdeftruxir, 
fed  cultotes  Dei  vencrationi  habuitfc  honori.  Hic 
non  modô  amabilis.fed  venerabilis  etiam  Treberibus 
fuit ,  pnevipuè  qui  obDiocletianifufpeft  am  pruden- 
tiam ,  8c  Maximiari  Ri&iovarique  fanguinariam  te- 
meriratem ,  irnperio  ejus  evaferant.  Hic  Alemannos 
qui  jam  a  temporibus  Valeriani  Imperatoris  Trebe- 
forum  confinia  devaftabant,  in  ipfis  finibus  Trebe- 
rorum aggreffos  magna  ftrage  deievit.  Circt  Lingo- 
nas  die  unâ  adv«rfam8c  fecundam  fortunam  expertus 
«ft  ;  nam  cùm  repente  Barbaris  ingruentibus ,  intra 
«ivitatem  effet  coaflus,  tam  prxcipiti  necefiitateut 
claufis  portis in  murum  funibus tolieretur ,  vix  quin- 
quc  (  xiv.  )  hommediisadventanreexercitu ,  bt.  ferè 
nuUia  AJcraannorura  cecidk ,  captb  eorum  Regibus, 

-  (/■)  *</.  ririmmmli,  tbmi  «rmmmétfufftAîtt,,  St  b 
fUHr  :  iujjtcc  tuchano ,  Valerio,  Matemo.  Ut  <>  Dvi» 

tuu. 

({  J  Mit  imminoeoi. 

C*  )  On  prttcad  -Udlt  eft  née  i  m  petit «illt-e 

V  \    le""  '  °*  ron  m<ln!'e  f*  tMiaine  &  u  i 
(I)  H<' umuiMfïndMMHfi. 
(  »  >  Mf  ynJn.  »JJa.  lUmuti. 


torcmCaHiarumTeliquit,  qui  etiam  Romani  regni 
Monarchiam  perbella  maxima  folus  obtinuit.  Bea- 
tiffima  verô  mater  etus  Helena  cummagnooercitu 
Jerofolymam  perrexit,  ibiquecum  Deiadjutorio  li- 
gnum  fanftï  Cnicis  invcnk.Quî  in  ventione  edebra- 
ti ,  Papam  Sylveftrum  adiit ,  m*gnisprecibus<lepof- 
Ccns ,  ut  fibi  'ferundùm  carneffi  confanguinezTrebe- 
rlcx  civi  wi  mifereatur ,  &  «jus  infidcHt  atis  tenebras 
«liquo  idoneoPnrtfiratore  illultrare  dignetutMatrî 
ergo  Dofloris  inquifitione  habit J.omnium  Fidelrum 
Conci!to,S.Agricius  Antiorhenje  Pnrful  civitatis  evo- 
catur ,  8t  ad  Treberim  cum  pretiofiffimb  reliquiis 
quas  inferins  nerminabimus,  à  l'apa  6c  Regina  defti- 
natur,  cum  privilégie»  quod  idem  Papa  Sylvefter  ad 
honorem  Trebcrenlu  tcclefiae  ,  hoc  modo  nofeitut 


au  dt( 
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Capot  XXX. 

SIcut  în  Cent  ilitate  propriî  virtute,  fonire  &  nunc 
Trebir  primas,ac  fuper  Gallos  fpiritualem,&Gcr- 
manos  Prioratum ,  quem  (tibi  )  prceomnibusharum 
genrium  fcpifcopis  in  primitivis  Chriftianz  Keligio- 
nis  Docloribus (/)  S.  Eucharius.Valerius Maternui, 
ac  pcrBaculum  caput  EcckfizPetrus  fignificavit  ha- 
bendum;fuam  quodammodo  minuens  dignitatem  (^) 
ut  te  participent  faieret.  Quem  ego  Sylvefter  eju» 
fervus,  fucceflioneque  indignut,  per  Patriarcham  (fc) 
Antiochenum  Ae  ricium  renovans  cotifinrro  ad  ho— 
norem(i)patrizdominz  Hclcnz  Auguftz.Merropo- 
lis  ejufdem  indigenz  (  0,quam  ipfa  felix  per  Apofto» 
lum  Matthiam  Judxà  tranflatum ,  (/) 
<lév»  Lhmuti ,  0-  de  aie fuitTi  Pari,  C ftniùilns  fanQi 
Andrtt,  rr  rupitt  Carmin  P*pt ,  cœterifque  reliquiiâ 
{m)  magnifit  è  ditav'rt  fpecialiterque  provexit.  Huju» 
privilégia  confeii  noclvi  zmuh  communione  diri- 
mantur,  quia anathemate  maculantur.(-) 

Caput  XXXI. 

ANno  Dominiez  Incimationis  cccxxvii). 
C  ccclxvii  j.  )  fanclus  Agricius  Trebirorum  Pra> 
ful  efhcirur.  Hic  populum  ab  antiquo  et rore  idolo- 
latriz  velut  altcr  Eucharius  etipuit ,  8c  domum  bea- 
tiflimz  Hclcnz ,  exclufis  ab  ipfa  civitate  paganifmi 
fpurcittiis,  in  honore  S.Petti  dedicavit ,  «c  caput 
Ecclcfiz  Trevirenfium  ut  effet ,  inftituit.  Eo  tem- 
pore  Ttebctis  juffu  beatz  Helenz  Ecclelîa  maxtmi 
ornatûs  8c  ftruéturz  in  honore  fanclz  Crucis  eft  z- 
dificata,  in  modum  etiam  Crucis.  (»)  [  Offa  Mat- 
thias Apoftoli  juxta  corpora  Sanctorum  Eucharii  8c 
fociorum  ejuscollocata  funt.  Tunica  Domini  cum 
clavoSc  cztetis  reliquiis  indomo  fancli  Pétri  (p)  re- 
conditz  funt.  ]  Sandhis  autem  Agricius  officio  fui 
l'onttficatûscxpleto  migravit  ad  Donùnum ,  fepul- 

pifropus  conferibi  jnffit. 

(»  )  L'Exemplaire  du  P.  Djchery  «ioûte  en  cet  radro.t  : 
Iff,  «m»  inmfm.  «„•  m^ÊÊmèm  w  Csth, ,  M**An„,Hm  m 
LtacrtmS.  M.  /'«jim  tuuimSitm  rfl  s  Ntftt  B.  Hiiuu ,  Mf 
"■'■■**•>  «•••>».  Ce  qui  eft  eoterme  entre  deux  Croche»!  «fe 
In  pu  dana  l'ancim  M .  i  de  S.  Manhîaa  i  maia  feulemeot 
dans  lOi  igioal  de  Q.fim  Trrmrtnm ,  rompote  par  Thierry , 
&danilel*.  Dvherjr.  Le  iranfport  duCorpadci'.  Matihiu 
a  Tit»«a  en  et  rema-U,  eft  loti  douteux. 

(  »  )  La  Mi,;*  é.  S.  Put,,  eft  \t  Cathédrale  i  encore  4 
Prdent  on  la  nommeirOtnaOea^w 
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tufque  eft  (  ?)  jaxra  corpus  S.  Eucharii.  Cui  fuccefïït  (Mabilx)  \  lifpini r  civitatis  Kptfcopo,  qui  itipx  apud 

beatus  Maximinu?  difcipulua  iptîus  ,  qui  Eufratan  Btirdegarer-fcm  Synodum  coniîemnatus,  Trcberim 

3.  Maximin  Gol jnitnfcm.nccdicenàttm Epifcopum,  depofuif  ,8c  ad  Maximum  Inipcratoumconfugit,  uni  errore  fur» 

furrtdeàS.  Severinum  i.1  locum  ejus  per  ele&ionem  Ecilcfiz  propalatojllflil  MaximiabEvodio  Pixfafio  Prx'torii 

fubrogavit  (r).  Athanafium  Alexandrinû  EpiCcopû  j4tjrjioad.ii^ust(l,cumEutroi.iu3(Euihcrotia)Dcl- 

petfecutione  Conftantii  Imperatoris  fugîentem  ho-  phidi(Delphili)Rcftoris conjure, ScLatoniano (l.a- 

norificè  fufceprt  &  irrtrepidus.Namanteatoto  orbe  troniano)Fclicinimo&  Juliano,  mu!::fquc  aliit  fui 

profugusvagataturinecuUusadlatendumeifupcr-  crroris  confortibus.  Ad  hanc  hxrcfim  plcniùscon- 

erat locus(j)Tribuni.prxpo(iji, Com  tes. cverJtufque  demnandam  ,   Concilium  Epifcoporum  famafum 

ad  inveftigandum  cum  fcuictts  Lirpenahbus  lacti ,  juffuMaximiTrcbcrtscongrcgaturri  tft.  Intcrquos 

lotiusrcgni  viribusccrtabant ,  fiquidem  vivum  ma-  erant  Martinus  Ttrronenils,  <V  Ambrofius  Mediola- 

ximè,  fin  minus  ,  certè  caput  dctulitTent.  Verùm  nenfis>5c  Auguftinusmagnus(t), quorum  Martinus 

Treberi  fex  continua  annisitalaruit  in  Iacucifternx  non  folùm  tune  >  verùm  8c  antea  fxpiui  Trebtrim  &s<Aueuf- 

fupradiâz  non  habentis  aquam,6c  plenx  oiïibusSan-  Vcibis  6c  fignis  illuftraverat.  Puellam  enim  paraly  t  i-  iin  viennent 

tlorum(f),  ut  folem  nunquam  vidcrît,8r  ibi  Pfalmum,  cam  rogatusl  Prinripibusfanaverat ,  fervum  Trctdii  *Trev«. 

O  -.  cmmytt  volt  fdhmt  tffe  »  &c.  compofuit.  Sed  (  TetradijConfularisadxmonio  libéra  verat,  ipfum  L^*cm 

cumpermulierer;-.(*)quxcilatebram  prstbete  vide-  QUoque  Tretdîum  (Tctradium)  adhuc  gentiiitare  ^hervnê 

batur,proditusfuilTct,  tanquam  SpiriruDeiadmo-  lordeniem.Chrifti fervum efFeccrar.  Patris cujufdam  parle  pai  de 

nente>nodleipfàquàa<ieum».ompr'  h(';iilcr'(liimcum  familias  fervum  a  diro  dzmor.e  mundaverat.  Quo-  SAuguilrn, 

îndicibus  veniebatur ,  poft  tôt  annos  emigravit  ad  dam  quoqucdïe  dumde  metu  atque  impetu  Barba-  &tftotau- 

alium  locum.  Igitur  beatus  Maximinus  ad  fuos  revi-  rorum  fubita  civitatem  fama  turbilTer ,  dxmoniacum  J"J 

fendus  Aquitamam  perrexit ,  ibique  Domino  fc  vo-  ad  fe  exhiberi  juflit  ;  imperar ,  ut  an  verus  eflfcl  hic  oriai  ci. 

S.  Paulin  c»"»  quievit  in  pace.  Micceffit  in  Epifcoparu  Pau-  nuntius  fateretur.  Tune  conftlTus  eft  xvj.  dxmon'u 


fuccedeiS 
Maaimm. 


Bonofe.pui» 
Bncon,  tvt- 
on  e  de 
Tr* 


eiS.  hnus.quiC  rp.r.ma^iOtifuipeTbeatumLubentium 
6c  patres  Tiebcrorurn  ex  Aquitania  revexit ,  &  in 
cxmiterioS.Eucharii  fcpelivir(.v).Bearus  ver&Lubcn- 
ctusprimôquideminEicclcfiafupra  montem  fita  fe- 
cùs oppidum  Cubema  vocatum ,  Prcfbytcrii  honore 
prxditus ,  Domino  in  publico  miniftravit.  Poftmo- 
dîimpcrrevelationemDomini  venit  in  Germaniam , 
ibique  fuper  fluxium  ,qui  JkituiLongona;  Logon») 
Ecclefiam  rdificavit ,  in  qua  poftea  defunaus,  tranf- 
latusrequiefcit.  Prxful  verd  flt  Martyr  Chrifti  Pau- 
linus  a  Conflantio  Imperatore  verx  fidei  causâ  m 
Phrygiamexul  deftinatur,  ibique  pro  nomirfc  Chrifti 
decollatur  ac  fcpclitur  fjj.Dum  enim  veram  Fide  inf- 
tantias  Gentilibus  pntdicaret,  accenfis  in  rram  Pag*- 
nli  capite  exfus  eft.  Poftquem  BonofiusEpifcopus, 
dein  Brittonius.  In  triptrtit»  Hiftoria  legtxur  Britto- 
nium  Romx  fuilVe  cum  Damafo  Papa  (î.),quod  (  qui 
Marsgentiliterappellatur)  in  nodro  fermone  fonat 
Virginemdukem  (.«).  Horumtemporibus  Grxti  ((>) 
cum  maima manu  Trebcrim invaftre, 6c  caedibus,  ra- 
pints  8c  incendiis  graviter  attrivêreu 
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frro  Dominiez  Incarnat iemis  i  ;  lvv  ].  Maxîmus 
vir  quktem  ftrenuua,8c  Augufto  dignus  ,  nifî 
contra  facramenti  fidem  per  ryrannidem  emerfiiTet, 
ab  exercitu  in  Britannia  invitus  Impcrator  creatu*, 
Treberi  fedem  regni  conftituit.  Eodem  ttmpore  Prif- 
culianiftarum  hxrefi*  exorta  eft  a  Prifciliiano  Abulx 


_  t  p.ipulum  duTt.ninaircnt,  ut 
liocCiltim  metu  tx  iîlo  Maitinus  oppido  fugaretur, 
liarbaros r.ihil  mmùs quam  itruptioncm  cogitare.  Ira- 


que  Cul 
ti-fctur 
eft.  Ah. 
convi\ 


l'Empereur 
Maxime 
metâTré. 
\ci  k  Sitçe 
de  Ion  Ejc 


ANr 
vit 


(f  )  Voici  ce  que  perte  l'ancien  MA  dont 
paiM  '  Stfmtt*ji*i  tft  i  v  tatkfi*  fUâ  tH  itmitruQ*  m  rusm  S. 
y<CMM  >*;<,'iJ.ic,t.'-"!j,'-;'«.  nfuniia  urfni  Titvucrum 
frtfmtM'Ximtmu  qxiijtttiamutMm ,  J»XI*  ttrfm  r  ujdm  fit- 
ritp  Pnut/Uu.  But»  UMjut  Agmm  junffit  S.  Mtxmnmui  Wi/ir»- 
fHhtt  tffim. . . . . 

(  r  J  On  peut  voir  dana  le  corpt  de  l'HUtotre ,  et  qu'on  a 
dit  de  ce  Concile  où  Euphrate  fut  dcpoae. 

(  i)  Tout  ce  récit  cît  fabuleux.  S.  Athanafe  fut  reçn  & 
traite  «  Trt»e>  a»ec  honneur ,  Se  l'Empereur  Conflantio 
n'eUToaloit point  du  tout  A  fa  vie.  Le  Pleautne , comme  il 
l'appelle,  ou  plutôt  leSjmbolc fiiKf«i»i»ii« vmltjutvm 
n'rft  naideS.  Athanafe  i  mail  plutôt  de  Vigile  de  Tharfe. 

(>  )  L'ancien  Mit  dit  que  ce  puits  «toit  rempli  d'o<  dei 
Mamia  de  la  Légion  Tltébe  en  ne  i  qu'on  montre  encore  au- 
jourd'hui ce  pu  h  i  dans  l'tglife  Souterraine ,  dediee  i  la  iaio- 
te  Vierge  dm»  U  Baliliqoc  de  S.  Maxtmin. 

(»)  Cette  citeonftance  n'elt  pai  dant  l'ancien  Mff. 

(*J  L'ancien  Md.  porte  au  contraire  (  qu'il  fut  enterré 
dani  Itglife  de  S.  Je.n  l'Etangîlrfte .  appellte  drpuii  de 
S.  Maïaiin .  Ai  jijuumt*  nvtxu ,  e>  m  UfiUfi»  B.  {ttnmt 


n  hxc  tmmundusfpiritus  média  in  LickTla  fa- 
,  metu  Ce  turbatione  prxftr.ti  dvitas  hberata 
idieà  Maximo  Imperature  mutti1;  ptecibus  ad 
ium  invitatus  eft;  ad  médium  fcr>-  eonvivium  > 


ut  morts  eft  pateram  Regiminifter  obtufit;  ille  Mai- 
tinopitcramdariju(fit,eupicnsabcius  dextra  pocu- 
lu:n  fumtre  :  fed  Epif.  opus  ubi  bibit ,  pateram  Pref- 
bytero  fuo  tradidit ,  nullum  fcilicet  exiftimans  di- 
gniorem  ,  qui  podetpriot  bibere  i  quod  faflum  Im- 
pcrator 8c  fui  mirati  iunt  ,  cetebreque  per  Palatium 
fonuit  fecuTe  Martinum  in  Régis  prandio  ,  quod  in 
infirmorum  Judieum  conviviis  Epifeoporum  nemo 
fcetiTct  ;  eundemque  Maximum  prxdixit  poftaliquot 
annos  in  Italia  interficiendum ,  quod  6c  ira  contigit. 
In  eadem  urbe  Reginz  obfequiis  multùm  honoratui 
cit.  Ambrolius  quoque  Mediolane:ilis  tùm  venilhit 
Trebereas  (Trebiros)  poft  triduum  aceeflit  ad  Pa- 
latium. Poftea  cum  videret  eum  Maximus  abftincre 
ab  ipfo ,  6r  ab  Epifcopis  qui  communieabant  ei ,  8c 
qui  devios  lieèt  a  fide  Priftillianiftas  hxretKos  ad 
necem  petebanf ,  ubi  8c  Martinus  peccavit ,  eommo- 
tus  ei  jullit  Ambrodum  fine  mora  regredi  (  egredi  )  ; 
ipfe  verù  libcnter,etll  eum  plerique  inlidias  ev  afurum 
non  crederent ,  iter  ingreflus  eft ,  hoc  folo  dolote 
percitus ,  quod  lmmium  (  Vineum)  fenem  tpd'co*. 
pum  in  exil  m  m  duci  comperit. 

Eva»(iJijt«,  fM  tfl u fttmhi»  .  /-  ■  .  ntt  éikmt  Ctf* 
juitjtu  ,  |wv;«n  rr^mUmknwÊfiiijtftitvU. 

(7)  On  n'aaucuac  preuve  du  marrjrrede  S.  Paulin  Erê- 
que  de  Trerea. 

(a)  IleA  «rai que  l'Eveque  Britoo affifb  au  Concile  de 
Rome  fout  Damait  en  14a. 

(a)  On  ne  toit  pai  a  propot  deqoo<>il  dit  que  hUr 
àtut  u  iMi{nf  dêi  Gtxtih ,  iVjvi.tr  «m  itmi  *  irp  :  apparem- 
ment c'elt  *  l'occafion  du  nom  de  Brimait ,  qu'il  detive  de 
Brtttmxnii  Ue  elfe  d  u  Pa^anifme .  fille  de  Jupiter ,  8c  fort  li- 
mée de  Diane.  Le  nom  Bntrmxrrm  en  ancien  Gaulou ,  ligni- 
fie i  dit-on  >  datva  -vWrgt  :  l'fii.  Diodore  de  Sicile .  Saumai^ 
fefurSolina.  c.  II.  M<i>  il  e(k  bien p  lui  probable  que 
triummtu  vient  de  l'Hcbreu  Bwak:  alliance  ,  Si.  Mur»  Ùa- 
me  i  comme  qui  diroir ,  U  Dmhtjjt  it  fétumt*.  f  tytx.  f«6V. 
ix.  4<.     overa  Difrrwun juf  lit  Divwuti  FkttHlitt. 

(t)  11  faut  lire  apparemment  Gih,  ou  Francit  aulieo 
de  u-.  1  en  le»  Grccinc  vinrent  iaauii  faire  la  guerre  aux 
Trevirien». 

(r)  S.MartinacS.Ambroireoot  ete  *Trtrei  plu»  d'un* 
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bulamm  in  hortds  mûri  cotrtiguos  :  iltic  fortè  uno 
illorum  fecum  fublîftente,alii  duo  vencrunc  ad  cellam 

COngregati  itaque  apud  Trebiros  Epifcopî  tene-  jj:  Eucharii.ubi  habitabant  fervi  Dei  pauperts(Chri- 
bantur  ,  qui  quotidiè  communicantes  Itachio  ^  ).  1Uïl.,um  ««  "g"*"  cœlorum  flc  invenerunt 
(Itacio)flt  Achatio,communemilbicaufamfecerant.  cod,cem  ,n  <luo  fcr,Pta  ««Vite  S.  Antonu,  quant 
îrachiuS&AchatiosEpifcopierarK,quorumfaftione  ™u?  cerPK         &  «"W  »  &  «pletus 

Prifcillianus &  reliqui  occififuerant,  quorum  etiam  SP,rilu SïI,a°'  ""«««levatuoculia.adfocium fuum, 
confilio  Maximus  Tribunes  cum  fumraa  çoteftate  "V  DJF  »  V»0  **» ft  non  v,detw  tibi  «"^  «ffe 
Srmatos  ad  Hifpanias  mhtete  decreverat    czieros   "UIC.D«>  '«rvire  qui  talem  babet  faimilum,  quant 

Régi  mottali  inaniter  militare.  Dixitflc  hocturbi- 
diùf  parruritione  oovz  vitz ,  reddidit  flc  oeuloi 
paginis ,  &  legebat  &  mutabatur  imita  »  flc  exue- 
batur  mundo  ment  ejus  :  nam  dum  legeret  infre- 
muit ,  &  ait  amico  fuo  :  Jam  abrtpui  me  ab  illa  fpe 
noftra ,  fie  Dco  fervire  ftatuifc  hoc ,  ex  hac  hora ,  in 
hoc  loco  agredior  ;  te ,  fi  pige t  imitati ,  noK  adverfari. 
Tune  ilk  refpondit  :  Adhzrebo  flcego  tibi,  nec  ulie- 
riùs  te  m  tali  militia  deferam.  Tune  Pontianus,  &  qui 
cunrto  erant ,  per  alias  hotti  partes  deambulabant  , 
quzrenteseos ,  de  venin  ntqoein  eumdem  locum ,  8c 
admonebant  eos  ut  redirent ,  quia  jam  declin&flët 
dies.  At  illi  narraverunt  ei»  qualis  eis  voluntas  orra 
effet  arque  fortuna»  flepetierum»  ne-eiamolefti  ef- 
fent ,  tune  coepemnt  flere ,  flc  piè  illîs  congratulati 
funt.  flc  commendaverunt  fe  orationibus  eorum ,  flc 
revetfi  funt  in  Palatium.  Illi  autem  manferunt  in 
eodem  loco  :  habebant  ambo  fponfaa ,  quz  poftea- 
quam  hoc  audiêrunt,  flc  ipCê  virginitatem  ftum 


Prifiianilliftas  inquirere.,-deprehenfos  bonis  flc  vitl 
privare.  Mis  ubî  nuittiatum  eft  advenire  Martinum  , 
ineuntcumlmperatore  confilium:  Ut  miffn  obviant 
Officialibus  urbem  iflam  ptopiùs  vetaret  (  vetaretur) 
acc-edere.nifi  fe  cum  pace  Epifeoporum  ibi  confiften- 
t'mm  ifforefateretur  ;  quos  illecallidè  eft  fruftratuj , 
profeffus  fe  cum  pace  Chtffti  venrurum.  Pbftremb 
ingreffusnoftuTno  tempore,  adiit  Ecelefiam  tantùm 
oiationis  gratis.  Poftridie  Palatium  prtiit  ;  poft 
multas  quas  evolvere  loogum  cil  >  has  principales 
petitioncs  habebat  :  Pro  Natfcto  comité  8c  Leocha- 
*Jio  (  Lochadio)  Przfîde  >  qui  ambo  fuerunt  partium 
•Cratiani ,  quem  Dux  Maximi  Aodragatius(  Andra- 
gethius  )  oedderat  ;  flc  nè  Tribuni  ad  Hifpanias  cum 
juregladii  mirterentur.  Pia  enim  erat  follicitudo 
Manino,  utnonfolùmChriftianosquifub  211a  erant 
rxcafione  vexandi ,  fed  ipfosquoquc  hfreticos  li- 
teraret.  Sed  primo  die  flc  altero  Maximus  diftulit 
e'|Ut  preces  admittere ,  cîim  intérim  Epifcopi  quibus 
Martinus  communicare  nolebat ,  cura  fletibus  Ma- 
ximum implorant,  uauteretur  adVersùm  hominerfl 
viâ  fui.  At  ille  vim  qu'idem  fan&o  viro  noluit  inferre, 
tamenfeerctô  accerfitum  blandè  appellat ,  hzrericos 
jure  damnatos,  a  Judicibua  publicè  potiuaquàm  à 
Sacerdotibus  addiâos ,  non  elTe  caufam  quod  lthacii 
czterorumque  partis  ejui  coramunionem  vttare  de- 
béret.  Quibus  cùm  Martinus  parùm  moverctur,  Rex 
irî  accenditur,  ac  Te  de  confpeetu  ejusabripuit ,  8t 
mox  pereuffores,  bis  pro  quibus  Martinus  rogavera», 
direxit.  Quod  ubi  Martinus  comperit,  noOe  Pala- 
tium intravit  ,fpondet  communicaturum ,  fi  Tribuni 
ad  Hifpanias  miffi  revocarentur.  Nec  mora  inter- 
Ftlii  Ar-  ccl»'-  Maximus  indulget  omnia.  Poflridie  Felicis  E- 
pifeopi  Trebirorum  poft  Brittonem  (  Britonium)  or- 
dinatio  parabatur.fanauTimi  fane  viri  flc  plané  digni, 
qui  melioii  tempore  fierct  Sacerdos.  Hoc  die  com- 
munionem Martinus  iniit ,  latiuszftimans  ad  horam 
cedere  ,  quam  perituria  non  confulere.  Hzc  itaque 
eo  tempore  apud  Treberos  gerebantur,  flc  hoc  <w- 
dirie  S.  Félix  tpifeopatum  fufeepit. 


Mttirm 


deTrerei. 
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F R  an  tin  eo  tempore  apud  Treberos  multi  nobi- 
les  flc  Ecdefiaftici  vin.  Illi  videlicet  :  Preft»yter 
Hieronymus  deBethleh<,(<i)flc  A  ufoniusBurdegalen- 
fis.aliique  quam  plurimi  :  quorum  Hyeronimus  pro- 
lixum  valdè  de  Synodia  librum  S.  Hilarii  ibidem  con- 
fcripfit  :  Aufontus  veid  libellum  qui  dicitur  Mofella , 
metricè  compofuit ,  flc  poftea  reverfus  m  Patriam 
grande  volumen  ad  honorem  hujus  Patriz  edidit  i 
quod  quifeire  voluerir,  in  Burdegala  reperire  pote- 
rit.  Quidam  die  Maximus  Imperaior  ad  fpeclandos 
Circenfes  ludos  ad  Amphiteatrum  egreffus  eft  ;  tune 
quidam  ex  milirantibus  Palatio,  nomine  Pontianus» 
cum  aliis  tribus  contubernalibus  fuis  exivit  deara- 


Caput  XXXV. 

MAximus  Imperator  de  Treberi  cum  maximo 
exercitu  movens ,  Victorem  filium  fuum  in  in- 
fantiliaetate  Imperatorem  conflituit ,  eique  Quinri- 
num  flc  Mammzum  Principes  Trebirorum  reliquit  ; 
ipfe  deinde  a  Theodofio  in  Iralia  perempnts  eft.  Jam 
nunc  aliquid  de  fancto  Felice  dicamus.  Hic  fecit  Ba- 
filicam  grandem  in  honore  Dei  Genitricis  in  Campo 
Marrio  cccc.  flc  x.  pedum  longitudinis ,  cxx.  latitudi- 
nis,  in  qua  corpora  Martyrum  a  Ricïovaro  pafforum 
ad  ufque  fita  tempora  disjeâa  flc  incompofita ,  ho- 
norifice  tumulavit.  Corpus  quoque  fancti  Paulin)  t 
quod  fuo  tempore  popufus  Trebirorum  cum  copiis 
ex  toto  regnoadunatisde  Phrygia  detulerat ,  faâi 
cryptl  in  eodemMonafterio,inniedio  cryptz  cum  fer- 
reis  catenis  fufoendit  (4  >  Ipfe  quoque  poft  xij.  annos  («X>n  tut- 
Sacerdotii  in  liniftro  cornu  ejufdetn  Ecclefiz  fepul-  pmdo.t 
tus  eft.  Eodem  tempore  fub  Theodofio  majore  Franci 
cum  Ducibus  fuis  Sunnone  flc  Gundebaudo  in  Ger-  E^r"^" 
rnaniamprorumpentea, pagosquofdampopulantes.  cbt'ffci do 
flt  Colonizmetum  incuiTerunt  i  quod  cum  Treberis  Sawii,  (.«&, 
perlatumfuiffet.Mammzusflc  Quintiniuquosfupra  mcM>  '* 
diximus,  quibus  infantiam  filii  flc  defenfionem  Gai-  >eo"'" 
liarura  Maximus  commiferat.coUectoexertiruFran- 
cos  de  Germania  ejecerunt,  flc  apud  Carbonariam 
fylvam  magna  eos  ftrage  vicerunt.  Htnc  ortum  ell 
orfaim  Francorum contra Trebiros,  Ce  exbocdein- 
ceps  tranfmUTo  R  heno  in  terra  Trebirorum  hyefflare 
cœperunt.  Poft  hxc  ergo  temporibus  Honorii  lm- 
peratoris  Crocus  Rex  Vandalorum  (*),cum  Sueviaflc 
Alanis  egreffus  de  fedibus  fuis  Gallias  appetens ,  con« 
filio  marris  nequiflïmo  urens ,  dum  ei  dixiffet  :  Si  no- 
vam  rem  voluerisracere,  flc  nomen  aquirere,  quod 
alii  zdincirunt  deftrue,  flc  populum  quemfuperaa 


r. 


(0  S.  Jérôme  rine  iTré»o  veri  l'ae  )io.  Aufonevew 
9  à MVtiorn  ,7J.       &  n6.  ti  S.  Ambtutc  tn 


J!Ç-*J87. 

(»)  cfocui  Roi  dei  ViDdjlei  :  en  ignore  l'année  précité 
en  i^ueUe  il  vint  i  M«ï.  Ni  Jet  Hiltoricni  deTrevei,  m 
«ux  dcMcn  aeconyirnneat  pas,  mcnti'eux,  ni  «veccux- 
mtato  fur  ce  pou»  d'Hutwrc  >  Ui  UQi  le  meitcu  tut  l>«o 


aoo.lei  autres  au  corrœrocemto»  du  r».  fiécle.  Vtjtx.  nnn 
Hifltm.  Il  eft  certain  que  le»  Hum  aroienc  pria  tt  imfé  la 
ville  de  Metz .  un  peu  avant  la  bataille  qu'Attila  perdit  cont  re 
Aetiuidiaileiiimjijgnej  de  Chiloni  enChjmpagneen  4f  i. 
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«vij  HtSTlORtA 
interface  ;  mm  nec  aedificia  meliora  ac  pretiofîora  fa- 
cere  potes.neque  plut  magnam  rem  per  quam  nomen 
tuum  élevés.  Qui  Rhcnum  apud  Moguntiam  ponte 
îngeniofo  tranfiens,  primùm  ipfam  civitatem ,  cum 
populo  ejus  delevit.  Deinde  cunctas  quafque  civi- 
tatcs  Germanbe  va  dam ,  Métis  pervenit ,  ubi  muro 
civitatis  divino  nutu  ruente>capta  eft  civitas  a  Vanda* 
lij(ii)  DeinurbemTrebirorumvix  jarn  à  perfecutione 
Franco  rum  refpirantem  pari  obtldione  cepit ,  Se  ma- 
gna ejus  zdificia  ad  rerramdejecit,civiumpara  ali- 
quanta  in  arena  civitatis,  id  eft  in  Amphiteatro  , 
quam  munie  rant ,  liberata  eft.  Poft  hxc  cun  clas  civi- 
tates  Galliarum  Crocuspervagans,  Arelatum  obfedir, 
ubi  a  quodam  milite  Marco (  Mario)  captus ,  6c  in 
vinculis  conftriâus ,  per  cunelas  civitates  quat  vafta- 
verat  duetus ,  impiam  virant  morte  dignara  finiit» 
Paul6  poft  régnante  Thcodofio  minore  >  Attila  Rot 
Hunnorum ,  civitatem  Trebirorum  bello  obtinuit  % 
eamque  graviter  depopulatus  eft.  Poft  mortem  au- 
temValenuniani,qui  poftTbeodouum  cumMarriano 
imperavit,  A  vit  us  fiUcepit  Imperium ,  fub  quo  civuaa 
Trebiromm  ludibrio  patuitFrancorum.  Erat  in  urbe 
Senator  nomine  Lucius  ,  qui  habuit  uxorem  put- 
cberrimam,  in  quam  deperiit  Avitus  a  more  turpL 
Stmulans  ergo  infïrmitatem ,  przcepit  ut  omnes  Ic- 
rutrices  urbis  eum  vifîtarent  :  venit  inter  alias  uxor 
1-ucii ,  Se  ab  eo  ftuprate  filemer  domain  revilît  Ma- 
rin. In  craftino furgens  de  ftratofuo  Avitus,  dixit 
ad  Lucium  ;  Pulchras  thermas  habes ,  fed  frigidd  la- 
vas. Hic  Lucim  indignatus,  urbem  prodidit  Francis, 
à  quibus  direpta  eft ,  multifque  necatis  incenfa. 
Treberi  capti,  fie  Coloniam  Franci  ceperunt.  Sic  fi- 
nitum  eft  nomen  6c  Regnum  Gillotum  ScGetmino- 
rum ,  Ce  ortum  eft  Francorum. 

Capot  XXXVI. 

POft  obinrm  Sarvfti  Felic'r*,ut  adid  redeamusa 
quopaululùm  reoeffimus,  Mauritius  Trebiro- 
rum  r  neful  effïcitur.  Poft  quetn  Samftus  Legontius  , 
dein  Aultor,  poft  quem  Sanctus  Severus.  Hic  Apof- 
tolicis  viris  per  omnia  coxquandus ,  Garmaniz  ver- 
bum  Dei  przdicavit  «  Ac  cum  beato  Germaoo  Pari- 
flomm  Epifcopo ,  Se  Lupo  Tricaffino  in  Briiantm 
Pelagianam  hjtrefim  deftruxk  :  cui  £bcceffit  beatus 
Cyrillus.  Hic  cellam  Sanôi  Eucharii  tncenlam  8c  de- 
fertam  repara  vit,  Monafterium  non  longe  a  priori 
loco  corulituit,&iUuccoaporaSanâonim  Eucharii 
&  Succeflôrum  ejus  trafiôuut ,  juxtaque*  Se  ipfe  re- 
quiefeir.  Cyrillum  Junmcnus ,  Jammerium  tmerus 
fubfecutus,  Mu  cum  poft  fe  conftituit ,  qui  Monaf- 
terium Sancli  Paulinia  Barbaris  in  praediitis  urbis 
vaftationibusdefoUtumrcparavit,  ubi  Sciptefepul- 
tus  requiefeit ,  cui  lucceflit  VoJufiamts.  Hic  privi- 
legium  dudum  a  Papa  Sylverrro ,  huic  urbi  per  bea- 
rum  Agricium  deleçatum  (  delatum  )  fed  jam  ftio 
tempore  deletum ,  Komano  Pontifici  referibi  fecit , 
&  honorent  prifeuxn  fuxcivkati  reoovavit  (<•  )  ;  poft 
quem  MUetusEccieCamrcxit  i  poft  quem  Modeftus 
dein  Maximianus  ,  poft  quem  Febicius  (Sibicius) 
cui  fuccellh  Abrunculus ,  dein  Rufticus  :  hic  primo 
reprehcnllbilis  >  fed  poftca  per  beatum  Goarem  cor- 


:  de 


reclus  in  Eccleiu  Beata:  Marias,  qua;  v 
ad  Martyres ,  quatuor  anrmrs  reclufùs  poenîtentiam 
gefllr.  Quo  decedente  AponoAus  (  Aponocukis  ) 
fucceflit;  cujustemporibus  Arverrvcnfî  EccleCx  111s— 
dius(<<)Saccrdos  extitit ,  eu  jus  fana  cum  per  di  verios 
Ecclesix  eveheretur  aiîenfus,  0c  vicinaium  urbium 


TRÉrtkSNStÈ.  irvfil 
fines  pénétra  vit,  unde  facturn  eft,ut  hxc  gtorta  eriam 
Treberici  Imperatoris  i  lires  «ttmgeret ,  eu  jus  filia  a 
fpiritu  immundo  vexabatur ,  Ac  non  tnveniebatur  a 

3uo  poflet  erui ,  beatum  lIDdium  rama  detexit ,  fit 
ifto  citiùs  ab  Imperatore  direéti  ptum  (knétum  (t- 
nem  Avenus  repertum,Treberis  Régi  reprxlëntant , 
k  quo  venerabihter  exerpitur.  Rex  deexiruinfelicis 
conqueritur  fUfae.  lUe  verd  confifus  in  Domino 
orationi  toti  nofte  incumbtt  V  dein  milita  in  os  puel* 
Izdighk ,  nequamlbiritum  acorpoteabegitobrelTo. 
Quod  miraculum  imperator  cernens,  immenfos 
•uri  argemique  cumulos  fsna©  offert  Sacerdoti  s 
quos  ille  refutans  obtinuit  hoc,  ut  Avetna  civita» 
qnz  tributaria  in  fpecie  triticea  ac  vinaria  depende- 
bat ,  in  auro  folveret ,  quod  cum  gravi  labore  penui 
inferebarurlmperiaH.  Mnébis  vtr6  lllidiusimpleta 
vitx  przfentis  tempore ,  in  ipfo  vitae  curriculo  mi* 
gravitadChriftum,'a  fuifque  delatus  in  urbe  fus  fe* 
puJtuseft. 

Caput  XXXVII. 

EO  tempore  Theodoricus  Rex  ex  civibus  Arver* 
nis  Clericos  multos  adduxit  ,  quos  Trebericas 
Ecclelia:  ad  reddendum  Domino  famulatum  iuflit  af- 
lïftere.  Beatum  verd  Galhtm  nequaquam  palTus  eft  h 
fe  feparari.  DcfunAo  verà  Aponoculo  Epifcopo  , 
congregati  Clerici  Treberi  ad  Theodoricum  (/)Re- 
gem  Cuiflum  Gallum  Epifcopumpetebant.  Quibus 
ule  aif.lte  Se  alium  requirite.Galujra  enim  Diaconum 
aLbi  habeo  deftinaeum.  Tune  eligentes  fanAum  Ni- 
cetium  Abbatem ,  urbis  Lemovicins  Epifcopum  fta- 
tuerunt.  Cui  fucceflit  Magnericus  diiopulus  ejuf- 
dem  Nicetii.  Cujus  temporibus  in  Parochia  Trcbi- 
rorum  magnse  fanâitatis  viri  claruerunt ,  videlicec 
Paulus  fuper  montent  Cebenn  am ,  qui  ex  ejus  nomi- 
ne hacleiiùs  Pauli 

Diftobodus  (Difiibodus)  Wandalinus,  Carileffus 
(  Carileffus  )  Se  quidam  Longobardus,  nomine  Wol- 
filaicus ,  6c  Prefliyter  Bcatus ,  ejufqœ  Germamis  no- 
mine &  opère  Beatus,  aliîque  plurimi  heremiticam 
vitam  ducebant.  Hic  Magnericus  EpilcopusTempla 
anriqua  Dei  in  prifeum  renovavit  nonorem  ,  &  in 
honorebeati  Martini  Ecclefias con ftruxtt.  Unamîn 
monte  pago  Vabrerrfi ,  akeram in  villa  quxCatado- 
nus  dicitur.  Tertiam  in  monte  Jurano,  qui  ex 
rMMiiirte,fanc*ri Martini  dicitur.  Quartam  intpfa  urbe, 
in  qua  Se  ipfe  poft  explctum  fur 
latus  eft.  Cui  fucceflit  Gaugericus  difeipurus  ejus , 
qui  in  caftroTrebirorumEvofïo  ( jj)  fuerat  educatus. 
Hoc  quoque  snortuo  Sabaudus  ronrificatum  fubiit. 
PoftquemSeverinusEcclefiam  rexitf,  Dominici  di- 
gnus  allocutione.  Cui  diclum  eft  a  Domino , 
ut  a  fede  fua  Burdegahm  rranfmigratet ,  .bique 
verbum  Dei  pnedicaret.  Quo  tendente  beatus  Aman- 
dusilliusEccIcfizEpifcopusnihilominus  a  Domino 
admonitus,ex  caftrisobviam  venit,  honorificoque  in- 
troduûum  n.Jcepir,ipfeque  loco  ceflitSe verino  Sçtle 
reliclà,  «bifepultusrequiefdt.  j  Dein  Modovualdus 
Epifcopatum  fufeepit  temporibus  Dagoberti ,  qui 
videlicec  Dagobertusplurinu  bénéficia  coatulitTre- 
berenfi  Ecclefiz  &  beato  Modovualdo.  Idem  entra 
Pontifescisj Palatio Dagoberti,  quod  vocatur  Hor- 
reum ,  Eccleltam  in  honore  beat*  Maria;  Virginia 
exftruxit,ubi  6c  congregationem  Virginum  inftituit, 
(fc)[ubiprxricitmuUcremc]uandam  MoJeftam  viti 
Ce  nomine ,  fenariffimam  Virgincm  alumnam  C ce- 
no  bii  Montis  Romand ,  quat  ab  aJiquibu»  forox  (an* 
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(/)  Thierry  filt  de  Clarit ,  n'a  régné  que  jofqn'en  f  j*. 
&KÎittictH&  A|>oq(mu1iu  viiMcruiàiuâigcberilI.  bU  de 
rt,  »eril'jn64o. 
'Itmt  I. 


(l)  ApprremnieinYvoi ,  du  Didcér« de Trévéï. 

(*J  Cequieltcatrcdcuxcrediea,  B'dip«i  diruUSpi- 
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six    «PREUVES  DE 

•tfi  ^Pibrodifuifleputatur ,  comemporaneam  beat* 
Virgims  Gertrudu  :  dein  nihilominîis  Deo  dileétam 
V'uginem  Jrminam  ipfius  Dagoberti  Régis  filiam  i 
«e  poft,  Anaftafiam  Virginem.cui  fuccefltt  BafililTa  ;  ] 
itemque  aliam  in  Palatio  antiquo  ( i  )  in  fuburbio  fito 
conçTegationem  conftituit  ;  quibus  matrem  fimilitet 
Dagoberti  filiam  nomine  Adelam  przficit.  Et  Ec- 
ckfiam  fancli  Martini  in  pagoMegene  (*J(Megine). 
Item  kWm  vcnerandus  Pontifex  Modovualdus  conf- 
truxit  Ecckfiam  fanAi  Syrophoriani  ad  Irttus  Mofc  l- 
Ix  »  ibiquc  congregationem  Virginum  efle  conftituit, 


L'HISTOIRE   DE   LORRAINE.  xx 

Laïcus,  8c  poft  viétoriam  Epifcoparibus  Trcbirorum 
tfcRhemorum  ab  eodem  Karoto  donatus  eft.  Cujus 
infelici  temport  de  his  Ecckfiis  multa  abtata  funt,8c 
res  ab  Ep'rfcopis  divifz  ,  dormis  Religioforum  def* 
^ruft*  ,  Ecclefiaftica  difciplina  difperfa  ,  adeo  ut 
CIcrici.Sacerdotes.Moiucbi,  fie  Moniales  fine  lege 
Ecclefiaftica  vivetcnt ,  fit  réfugia  indrbita  haberenr. 
Patet  hujus  calamitatw  indiciurn  in  plurimii  Trcbe- 
tenfis  Patochisr.  Ecclefiii,  m  qiirbus  fingulis  fingulz 
fuerantolimCongregationes,  quxtama  przfato 
Milone,qu»rn  ab  aliis  Tyrannis,  nè  dicam  Epifi  opis , 


quarum matrem fororera fuara  Severam  nominc  inf-    rebusfpoliatjevixunumPre(byterum poiluntfuften- 
«huit.  Hujuscnani  temporibus  Pairlua  indufus  fu-    tare.  Sic funt ,  Ecckfia  fanfti  Medardi ,  qti*  fita  eft 
Al>ba,e  de  pnrfian  migravit  ad  Theologiam ,  quim  przfatus    prope  Cellam  Eucharii  ;  Ecckfia  fupra  Saroam,  qu* 
To"7-       Dagobertus  Rex in  fuo  proprio  conftruxerat,  fie  ibi    dkiturrUvena(Taverna)Ecckfia fancli Symphona- 

ni  a  beato  Modovualdo  conftrufta  i  Ecrkn*  in  ho- 
nore fana*  Crucis  juffu  beat*  Helenx  condita  -,  (  r) 
Ecckfia  fanfti  Salvatoris  inCapitolio.Ecdeiîa  ad  Pa- 
latium.EcclefiarupramontemfanâiBeati,  Ecckfia 
fanéti  Stephani  extra  Caftrum  Andcrnacum.  Forum 
quoque  quod  erat  ante  port  a  m  mediam  conftitutum , 
fie  frequentia  Comprovincialium  fatis  célèbre  &  fa- 
mofum,  ortainter  cives  fienegotiatores  gravi  fimuN 
tate ,  ex  eo  loco  in  Mafgaciam  (  Wagafaciam  )  tranf- 
htum  eft  Et  de  bis  ha&enù*. 

Caput    XXXI  X. 
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Dagobertus  Rexin  fuo  proprio  conftruxerat,  fie  ibi 
aliquan tulùm  manfit.  Polka  verô  Ecckfue  Virdu- 
nenfis  curam  regendam  fufeepit.ibique  quievit.  San- 
âut  quoque  Modovualdus  poftqulm  fuiotem  fuam 
bcatam  SeveramCœlefti  Sponfo  eam  votante  obeun- 
tem  in  Ecclefia  S.  Symphoriani  fepulturz  tradidit, 
paulô  poft  fie  ipfe  migravit  ad  Dorninum ,  fie  in  eadem 
Lcclciia  juxta  cam  fepultus  eft. 

Capvt  XXXVIII. 

HUic  fucoelTrt  Mymerianus  (  Numerianus)  cui 
Bafinus.qui  fuit  Abbas  Cellx  fancli  Hilarii  (  Oiin 
tertirorio  Trcbercnfi  ;  poft  quem  Lutvuinus  ipfius 
Bafini  ex  fotore  nepos-Hic  ptimôBelgicx  GallixDux 
oran'fa  Monafteria  hujus  urbis  largiffimis  honoravit 
donariis ,  fie  prxdiis  auxit.  Polie  -  fuper  fluvium  Sa- 
roam in  proptio  congregationem  Monachorû  infti- 
tuit.Vmjubi fie  ipfe  Monachicz  vitz  habitû  fufeepit. 
(«)Dcfurido  avunculo  fuo  Bafino  Epifcopo  fuccefllt 
(Lutvinus)ekclus,  fie  Rhcmenfibus  8c  Lauduneniî- 
bus  pi. ï- fui ;in  quibus duobus uno  dteDeopirzf- 
tante  facrorumOrdinumConfecrationem  cekbravit. 
Rhcmis  obiit,8c  a  Mdone  filio  Tretrirenfibus  relatus, 
divin©  dato  indicio  Mediotacum  (c  )  fepultus  eft. 
Quo  defunilo,Clodolpho  («fJMetenfi  Epifcopo  fane- 
U  Arnolphi  fîlio  Ecckfia  Trebirenfis  comminitur. 
Quam  dum  regeret  Milo  )am  d  i  c  t  >  Lutv  u  mi  Epifcopi 
àius ,  non ,  ut  quidam  aiunt ,  Ecclefkftica  ekâione, 
fed  tyrannie!  invaiîone  occupavtt ,  in  quo  nihil  de 
Ckricali  honore  vel  ritî  nifi  Tontura  enituic  Eju« 
verô  inv afionis  ratio  luec  eft.  Eo  enim  tempore  bella 
graviain  hac  Provinciaortainter  KarolumSc  Rangi- 
fredumde  Ptincipatu  oontendentes ,  quem  ut  Karo- 


ZAcharias  ig'rtur  Papa  beatum  Bonifacium  doc- 
trinâ  8c  operationc  dat um ,  Treberenfi  fie  R  he> 
rhenfi  EcckfiisVifîtatorem ,  Scfpiritualium  negotio- 
nim  Proviforem  conftituit ,  cùm  Milo  Tyrannus  rrt 
utrafque  tenerct.  Interea  Karolus  Ecckfiarum  def- 
truftor  mofirur ,  de  quo  nocle  quidam  revelatum 
eft  fanAo  Euchario  Aurelianenfi  Epifcopo  ,  qu6d  ef- 
fet in  inferno  mferiori;  qui  accito  Domino  Bonifacio 
Romani  Scdis  Vicario,  aliifque  boni  teftimonii  viris> 
fepulchrum  Karoli  aperuit:  lublato  autem  lapide  fer- 
peosmirè  rtlagnusexivitdeSaicophago,  corpus  au- 
tem  Karoli  non  eft  inventum  ibi.  In  his  diebus  Do- 
minus  Zacharias  Papa  audiens  Fidera  fit  doflrinam 
Domini  Bonifacii,  conftituit  eum  Archiepifcopuro 
Moguntinz  Ecckfix  ;  nam  antea  Mogunrini  Epifco- 
pi Suffiaganei  erant  ^ormacenfium  Epifcoporum. 
Milo  igitur  Tyrannus ,  his  in  peraétis  >  venationi  in* 
fervieDs,abApropercuHusrnoritur  ,  in  villa  quzdi- 
citur  Yranc  (  Ynot)  primo  àTreberi  milliario ,  ubi 
fie  fepelitur ,  poft  xl.  annos  lux  tyranniez  invafionis. 
lus  bello  obtinerêt ,  Uicis  Epifcopatûs  doruvit ,  8c  Pipinus  ergo  Rex  fuggeftione  Ckri  8t  pkbis  Trcbc- 
Epifcopis  nullam  poteftatem  habere  permifit.  Cum  mz,  Hidolphum,claro  Nerviorum  génère  ottum,  in 
troc  KaroloMilo  fupradidu»  ad  bellum  profecluseft,  RegenfburgV  RegenefburgjC  />utemenutritiun,Tre- 
/olà  tonfurl  Clericus ,  habita  fie  moribus  irreligiofus    berkz  Meuopohconfthuit  Èpifcopum.  Hic  conftru- 


S.HiduJphe 
rft  fâit  At- 
cfantquc 
de  Trêve» 


(i)  L'Abbaye  de  PalMiole  prêt  de  Trérti ,  foodtt  par 
l'Evrque  Modulde  >  &  gouvernée  pirS.  ArdcJe. 

(  *  J  Le  piys  de  Megeoc  eft  entre  le  Khin  &  U  Mofelle , 
nomme  coenreunemeot  Mrfbuu,  Cent  Eglite  eft  celle  de  S. 
MutiaMm/VU.  vUi  Brtav*  t.ff.  «f*. 

(0  Le  P.  Dathtry  la  nmp.cn  «u  :  ixflumt .  fwm  Ut- 

m.;.lr««/JrM;Me>JWl^IJ.fJl[Uf,-t„„,  /»<■  JtU  *luU»  , 

.  .  .  Le  Monzilcrede  Remirerroni  fut  too<ie  ïerjl'jniio 
unit  il  n'y  a  nul  inconvénient  a  dite  que  Sic.  Modeftc  j 
■rwt  «te  eleree.  L'Aobiyc  d'Hor  reen  aTievei  fui  fondée  ren 

fjo  itt.  Iiminc  tut  pui6i  l'infionc  BienfaiCtrice  que 

Fondunce  de  ce  Moailiere.  Vtftt  uâtS.  Anmêt.  ttmi.  t.  a. 
1. 14.  ».  fo-ty  J.  16.  a.  66  f.  ri 4.  Sic  Modefte  <r«t  Abbcflc 
d'Horrecn  enj,-;,  lor>  de  I-  mon  de  SieGcrtrudc.AbberTe de 
c  VUi  1 1..  <*>  lit.  iladtal.j*m 
•  '•  t.f,  îl«, 
(  m  Vv  b,fia  tut  tir*  de  l'Abbaye  de  S.  M*xm 
«ravani  de  v  Hiljirc. 


uu*r 

^<i)  DiruI'AbbivedeMctloc. 

L'Ediiioodu  P.Dacberyajeùte:  IttttfiéS.ftumiUmt 
Lut*  M*tAt...  SeUliètiM  G**/'/«rù  C**JUtiuiê ,  t>r. 


0)  Ce  Textt  eft  corrompu  II  tint  lire:  Utpm icui V«i 
JUsiéAss  i»  .'  :--rt  ittMtt  Alrniv*  itnSmxtt  i  u**m  m  mmtt 
i  Mjh,;  ;  mUniantM  fft  Vitrit/im  v^UCmitétmi.  La  pre- 
mière fut  bltie  lur  le  mont  de  Mari .  tu  i-  vu  le  Champ  de 
Mari,  dit  Biouverua.  L'iutrc  1  C*'*d*>mm,4ua  Ancien  paya 
de  Rome .  OuUnam  ctoit  un  autre  Camp  dei  Romami ,  fur 
àhoit  nulle  pai  d' Yvc»  ou  Oeia.  Oeft  fur 
ife  retirai.Vuifioy  ou  Vulfila.que.UrIioi> 
8c  Benefrede  reroliei  conirc  le  Roi  Childebert ,  U  rctitercM 
fur  cette  montagne  >  dioil'Eglifc  de  S.  Martio. 

(  y  )  Lu  i  y  1  u  ne  fut  paiala  to»  Archevêque  de  Rheimi.de 
Trevcit  cckveque  de  Laoo  ■  &  il  a'eft  paa  probable  qu'il  ail 
donne  Ici  Ordrei  i  Rheimi  ic  i  La»n  eo  un  même  iceaa. 


non. 
Moyen  | 

ici  l'ordre  de  Uaucceffion  dea  fc  veq  uei  de  Trerei  Mil» 
cède  1 U  vérité  a  (on  oncle  Lutrin  1  mail  non  paa  S.  Clou  m  S. 
Hidulphe.  f^*.«rf  Htft.  t>  ta  UHtèu  Jmumii  <U  T 

Cor 
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ï-'AbbaT» 

de  S.  M«- 
limiO. 


tde 
l'At>b»ye  de 

Momie  ra. 


Veonudu» 
deTrerei. 


*xj  U  /  S  T  0  R  t  A    T  R 

xit  Monailerium  ïn  honore  L  nc'a  JoannbEvangeliftx 

( t)  nixta  Ccllam  fanftiHilariiin  Campo  Manio, 
in  qcod  Corpus  fantti  Maximini  de  Cclla  fanéti  Eu- 
charii  trar.ftuîit ,  cum  aliis  ccc.  Martymm  Corpo- 
ribus  à  Rifiiovaro  paflorum  ,  quem  locum  &  fua 
fuppelkftile&Tundisditatum&Coenobitisrepletum 
eentenum  numerum  Monachorum  conftituiî  ;  quas 
videlicet  Cella  in  fundo  fanfti  Pctri  conftruéta,  Epif- 
coporum  Trebircnfium  multo  tempore  juri  fubja- 
nift ,  donec  unus  corum  adulatione  damnabili  ,'cui- 
dam  Reginr  ad  nuptiaseamdemCellam  cumCaftcllo 
quod  diciturperSrTiain\^riaimJdono  dédit  ,&  fie 
deinceps  ïRegibus  detenta  eft.  Hic  itaque  poft  ah- 
quot  annos  Epifcopatu  fuum  rclinquens,  inf* ) faltii 
VofagiTuîleniîs  Parothia;  Ctllas  ne»  conftituitfcon- 
ftruxitjin  quamm  média  Mon  ai  hus  fandius  ffactus ) 
Dco  fub  Abbati?  imperio  militavit,  ubi  fit  requiefeit 
(\),^  m  tamen  quamdîu  vixit,  aliutin  Epifcopatu  non 
fucceflît.  Def uncto  veTo  fucceflît  Veomatdus (  Wio- 
mandus  )  8c  hic  fuh  Abbas  Ccll*  fancli  Maximini. 
Hic  Cellam  fanéliGoaris  ad  jus  fancVi  Pétri  transferre 
conarus  eft :  fed  violer.til  Pipini  Régis  impeditus  eft. 
Prxccptum  tamen  Reriae  autoritatis  ab  cottem  Pi- 
pino  fuper  Cellamfanctt  Maximini  fie  aliis  rébus  Ec- 
clefix  Trebirenfis  obtinuit ,  8c  à  Carolo  Magno  Pi- 
pini frlio  ;  quod  qui  feire  votuerir ,  invenue  potetit. 

C  A  T  U  T  XL. 


à  v  )  r  i  n  s  ;  k  xxfj 

defertionem  Thietbersye  Uxorîs  eîufdem  Lotharii 
falsô  aceufatx  ;  imo  definivit  in  Synodo ,  quôd  ipfa 
confeiTafuiiTet ,  fcmetipf.imfmiisgermaniincefluo- 
lb  pollutam  fuiiTe  concubitu.  Hanc  enim  falfàm  in- 
famiam  Lotharius  cum  hrs  Epif.  opis  compofuerat, 
cupiens  hoc  modo  Reginam  ab'iicere  ,  8c  Waldra- 
damfororem  ejufdem  GuntheriColonrer  fisArçhie» 
pifeopi ,  qunm  ipfeadolefcens  concubinam  habue» 
rat,  in  regnum  aflumere.  QuoJcbm  judicio  Epif- 
coporum  adeptU5fi"iflet,Thietçaudus8t  Gun'therut 
à  Papa  Nicolao  Romam  pro  hit  caufis  vocati  font, 
ibique  omni  Ecclefi-ftici  diginîtate  privati ,  depofiti 
font.  Hujusquoque  Thietgaudi  Epif.  opi  anno  vj. 
Treberisviruseftcanisfedcie  fuper  Cathedram  eju$ 
EpHcopalera ,  cùmque  irerûm  atque tertiè  Sedem  A- 


«ichbodu. 

Archevêque 
de  1  ■•  . 
puis  Vv'izo, 


EO  mortuo  Rithbolduit  ordinatur  EpiTcopui , 
dein  V^afo.quiamboalteraltenfuicedcn»,  Ab- 
bateiextiterunt  Mediolacenlîs  Coenobii.  Poft  quo* 


tletri  Ar- 
chevêque 
Je  T.  r,  ci. 


HamulariusFortunatu$(r;CatdinalitRomanus,qui 
LibriimOiriv  iorum  confcripfit  ihic  miflus  eft  àCatulo 
Magno Conftantinopolim ,  propter pacem  cum  Mi- 
chaè'le  Imperatote  nrmaadam.  Qui  etiam  Carolus 
inultum  matmor  6c  Mufeum  t  Mufivum  JplurimCim 
<feTribcri,«quit  Paiatium^s.^  vexit:6c  beato  Pctro  ad 
viciflitudinem  munera  dédit.  Poft  Fortunatum  Tre- 
birorum  Eccleliz  Hetti  prjefuit  Abbas  Mediolacen- 
lîs. Hic  admonitut  in  vifu  àfiin£toMaterno,in  xxiif. 
anno  Ludovic»  Imperatoris,afportavit  Corpus  fanûi 
Caftoris  de  k>co  qui  vocatur  Cardennaf  CardonaJ 
ad  Conflucntiam ,  ad  Monafterium  quod  îpfe  conf- 
truxcrat.fic  v.(Tecundo,)  Idùs  Decembraconfecravit 
in  honore  fancli  Caftons ,  fie  omnium  Confcflorum  , 
6c  poft  Confecrationem  fanétum  Corpus  in  Ecclelia 
recondidit ,  ibique  Ludovicus  Impcratormulu  Do- 
mino (  doua  ;  przfentavit.  Dicunt  eum  aiiqui  res 
Eccleiîarum  fanfli  tucharii  8c  faniti  Lutvuini  Prin- 
cipibus  fuis  in  Benefulum  tradiduTe.  Poft  xxxvi). 
fxsxj.vel  xxx.J  annotf  fui  SacerdotùJ  obiit  £<  fe- 
pultus  eft  in  Monafteno  fanfti  Eucharii  ante  Altate 
îanctj  Joannis  Baptifta;  in  abfîde  Aquilonari ,  ad 
cujus  dextram  in  abfide  requkfcit  vit  valde  magni- 
fie us  inCcrmanis,  nobilitate  clarus  >  ejufdem  Hetti 
» 


dcT<c*ei. 


Cafut  XLL 

Akno  Dominicae  Incamationis  oétogentefimb 
Jj.Caihtdram  Hetti  Tietgaudus  obtinuit.  Hic 
fimplex  ftduc  tus  eft  aLothariolmpcra  tore  adultcro, 
8c  Ounthero  Colonienfi  tpiftopo  ,  8c  cooftnfit  in 

( a )  Edil.  Dacherr . p.  1 1  ) .  /» ,«''«■  C;*; i  CiJUm  -U, ««*. 

(  x  )  ToM  ce  que  cet  Auteur  «tu  de  S.  Hidulphe  eft  ïofat 
rcrubie.  i. On  n1* «un, ne  urewTe quSi  w  baii  on  Monifteie 
frctl'AbtMvc  dtS.  HiUiie  ou  de  S.Muimm.  i.  Ji  dl  ti>.x 
ejuli ait blu en  Vofçe noiiMoaiirexi.dom  celui  de  Mo.eu 
Vlviittcr ,  e«Mi  au  rnilicud«*dcux  auneii  il  oe  bain  que 
(■■;,,  t  y  ■  .r,  M..i,-.tr  ;.  Jl  ne  tut  jimiu  litnpke  Re- 
ligicuxde  Mo/co-Moutier.  4.  Il  cil  t.ui  que  de  Ion  virabe 
ou  oe  mit  poini  d'E«èqucs  a  1  ttm.  On  lai  donna  pour  Sue- 
7im*  I. 


poftoKcamreftitutionis  gtatiîadîiTent8c  non  profe- 
ciiTent  ;  noviflimè  Nicolao  Parâ  defunflo,  Àdrianus 
facceflie,  eu  jus  liberalitateThietgaudusin  Muiuf- 
terio  fancli  Grcgorii  manfioncm  fufeepit.  Cui  fan'étui 
Gregorius  in  fomnisfemel  &  itirùm  apparent  mo- 
nuit  ut  recederet,8c  manfionemSanctt  non  perturba- 
ret ,  quia illichum efle ipfc  Gregorius  difpofuit^Se  de- 
fincret  ;  &  cùm  hoc  facere  Thietgaudus  diftimularet, 
tertio  correptus  de  ihobedientia  8r  defatigatione  A- 
poftolica ,  âpparuetatenim  fibi  dueens  dextrâ  manu 
Andrcam  Apoftolum ,  cujus  nomini  ipfa  Bafilica 
conftruita  fuît  ;  refponrum  accepit ,  quod  a  momen- 
tanea  quidem  morte  libcraterur ,  fedPatiiitum  fui» 
privarctur.  Quod  cùm  omnibus  quibuspotuit  reve- 
laret,  8c  aliud  hofpitium  a  Pontince  impetrare  non 
poiTet,  apud  Sabinos  concedens  ecnlcm  anno  cum 
fuis  omnibus  viti  privatus  eft.  Lotharius  verô  Fmpe» 
rator  apud  Placentiam  diviniths  pereuflus  moritur. 
cum  quo  patiter  totum  Regnum  ,  quod  ex  e  jus  no- 
rnineLcitharingium  appelfatur ,  corruit.  CafteUutn 
etiàm  Lotharii  non  longé  à  Treberis  fupet  Saroajn^ 
cxiUo  tempore  defertum  tft. 

Ca?ut  se  1 1.  i 

ANno  Dominicse  Incamationis  DcTcWiïJ.  Ber-  EeftnHeAt- 
tholfus  Abbas  Mediolacenfis  fit  EpifcopUsTre-  «her^que 
berorum,confanguincusAdventiitunc  temporisNU-  dcTierej, 
tenfis  Epifcopi  ;  qui  Adventius  cùm  Lotharium  Re- 
gem  in  Placcntia  mortuum  cognov'rflët ,  Karolum 
Fratrem  ejut ,  qui  in  Provincia  regnabak ,  Metîs  evo- 
catum ,  adjunfto  fibi  cum  aliis  Epifcopis  Hincmaro 
Rhemenfi  Archiepifcopo ,  Regem  LotluringiïPro- 
vinci*  confecravit ,  cognatoque  fuo  Bertulfo ,  ut  da-« 
ret  Ar»hiepifcopatum  Trebêrenfem  obtinuit.  Hic 
villamquxdiciturMarcia ,  de  manu  Regia  compi- 
ravit,  Anno  v,  Bettnln  moritur  Adventius  Metenfîs 
^pifcopAt.  Valo  ei  fubilituitur  ,  ctti  Ordination^ 
fuzanno  ij.  tranfmiflum  eft  Pallium  a  Joanne  Pon- 
tifice  cum,  litterisdocentibus ,  quibus  hoc  feftisfnre* 
ufurus.  Berthorfus  verbMetropolitanus  audiens  Wa- 
lonem  in  die  fanéto  Pafcha:  cum  PalLô  procèdete  a 
miflu  Littcris  Treberim  Avocatum  percuntîtatus  1  ft, 

Îuando,  vel  quomodo>  vel  â  quo  procedere  cum  Pal- 
i>  fibi  fuerit  conceflum.  walo  Littcris  in  auribua 
omnium  qui  aderant ,  qubd  fibi  a  Pontince  tranf- 
milTurn  fuerit  de  ufu  Pallia  privilegium ,  afleruit  non) 
(:  primum>  fed  quintumfuuTe  quem  Apoftoltca  à«detl 

|  cefleor  Bilïn.  aoquel  Uiccécb  Luitrio  .  poil  Mïlao. 

AmaJ4f  je  F artuojt  oelutj4Bui>Cardui<ldcRome  t 
X  ceioi  qui  tut  AicheveqUe  de  Tieret ,  ne  le  comme  poioe 
toriMMi ,  Sx  cil  (on  MftoM  d'Am»l»iu» .  Prtt  re  de  Mett  « 
Auteur  du  Litre  de»  Office»  Dlvioi. 

(t)  ttUàimm  ,  apparemment  *  Ptlsinli  ,  autrement 
i^/jt,  au  deSouideTrcvtti  ou  plutôt  feVChayéHè.  o\ 
^iuilemjgne  traiilpoti*  beaucoup  de  tejfbrc ,  ure  ta  d*- 
bru  de  i  icm,  1 


Bij 
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hoc  honore  dignata  fit  fublimarc.faiva^amen  in  om-  inmedio  verôS.  Paulini  Epifcopi  Trebirortim  ciarif- 
nibus  Metropolitani  fubje&ione >  primum  Utbicum  fimi  Corpus  eft  ferreis  catenis  fufpenfum ,  quod  ibi 
(Urbicium);fecundum,Pipini  Régis  ex  fororcNepo-  fanctus  Félix  hujus  Sedi?  Epifcopus  a  Phrygia  totiu» 
tcmCrodcqan>;um.(4)Tcrttum,Âni;e!rannurn{  An-    Regni  viribus  tranflatum  t.  idus  Maii  honorifkk 

fufpendit,qui8c  iftud  Monafterium  (b)  in  honorem 
UUMBa  Dei  Genitricis,  nec  non  eorumdem  Marty- 
turn  conftruxit.  Nam  przter  horum  Prinripum 
Corpora,innumerabiliaejufdem  multitudinis  Corpo- 
ra  in  hoc  Monafterio  funt  comprehenfa ,  quorum 
nomina  fcilicet  innumerabilis  populi  &  peregrini 
non  potuerunt  invenin ,  excepto  uno  Duci*  voca- 
bulo ,  qui  Thyrfus  vocabatur.  Hujus  igitur  8c 
eorum  Marryrum  vocabula  ,  quorum  hic  viderî 
pofluntSarcophaga,  aureis  litteris  in  hujus  cryptât 
pariete  confcripta  fuerunt.  Quz  inde  devoti ,  qui 
tune  erant  Chriftiani  hdc  tranftulerunt ,  quando 
Nortmanos  hanc  urbem  fiait  esteras  undique  urbes 


Mgc 

gelramum)  ;  quartum,  Drogonem  Karoli  Magni  Im- 

fieratoris  filium.  BcrtolFus  his  afletfionïbus  noh  fatif- 
actus ,  Capirulo  Canonumloco  quo  afieritur  nuHi 
5ufrraganeorum,novum,  6c  quod  non  ab  omnibus  in 
Ecclefia  fua  prxdcceiïbribus  habebatur ,  abfque  Me- 
tropolitani fui  confilio  8e  lioentiaprzfumendum ,  in- 
terdixit  ei  per  fanctam ,  quam  in  omnibus  Ecclefiafti- 
cis  negotiis  fibi  deheret ,  ohedientiam,  ne  ulteriùsnifi 
ab  co  petit!  8c  concefsi  licentiiPalKo  utcretur.Cùm- 
que  Walo  Apoftolicam  autoritatem  prttendcrct.  Ar- 
chiepifcopus.verô  Metropolitanorum  privilégia  de- 
fenderet  .  grandis  utrinque  conflata  eft  iniraicitia. 
Hincmatus  igitur  Rcverendiflimus  Rhcmorum  Ar- 

chiepifeopus,  8c  cloquentii  clariflimus  ,  audiens  depopulatoseffepnefciverunt.  Is  vet&  qui  ex  dextro 
hanc  diflideritiam ,  Epiftolam  Waloni  tranfmifit ,  fa-  latere  TancVi  Paulini  repofitus  eft,Dalmatius  vocaba- 
pientiz  &  fani  confilii  fale  conditam  ,  per  quam  eum  tur ,  qui  Conful  êc  Patricius  toti  huic  civitati  prin- 
atl  Metropolitani  fui  inrtruxit  obedientiam,  8c  ficref-  cipabatur.  In  finiftro  autem  latere  ipfîus ,  qui  jacet 
ftituiteoncordiam.  Fuitenim ifte  BerthoIFus  multùm  Thyrfus  vocatur,  cujusnomen  folius  de  nnta  mul- 
acerêcimpatiensin  talibus  Sufrraganeorum fuorum  titudineideôeftnotatum.quiaipfiusejufdemLegio- 
prirfumptionibus,  8c  fuz  Ecclefia:  privilegium  non  nisgerebatDucatum.AdCaput  autem  hujusS.Paulini 
paflus  eflin  aliquo  temerari.  Nam  Litteras  Romani  jacent  8c  hujus  urbis  Scnatorcs ,  martyrio  cuni  ipfit 
Pon  ti  Ri  is  pro  eademWalonis  prxfumptionc,  nec  non  Thebz'is  coronati ,  quorum  médius  vocatur  Maxen- 
pro  Epifcopi  Virdunenfis  contra  fuam  voluntatem  tius,  juxta  quem  dextrorfum jacet  propiùs ,  nomeit 
Odinatione  fibi  tTanfrniflas  noluit  fufdpere.  Anno  habensConlUntius;  poft  quem  eft  Crefcentiu*.  Pof- 
Epifcoparûs  e  jus  xi  j  (i  j)  cœleft'is  vindiéta  venit  fuper  te»  Juftinus.  In  latere  autem  finiftro  Maxentii  qui  ja- 
Lotringiam,Regnum  Lotharii  fupradiéti  Régis  adul-  cent  »  tre*  erant  fratres  Germani ,  quorum  rnaximu» 
teri  8c  excommunicatl  Denique  Nortmanni  qui  ante 
complures  annos  exicrant ,  8c  civitatem  Nannetis 
combufferant ,  EpifcopumqueejusSabbatho  far.c.o 
Pafi  hx  dum  fontes  benediceret,  ctim  Clero  fuo  tru- 


cidaverant ,  Andegavis.Turonis  >  Pictavis.Leodmm, 
Tra  jeetum  Tuncrim ,  Coloniam,  Bunnam ,  Tulpia- 
rtirh ,  Juliacum ,  Niufa  (Nuifam)  Aquss ,  Hindam  , 
Malmundarum,  (  Malmudorum J  Stabulaus  (  Stabu- 


nttu  proxime  Maxentium  eft  Leander.  Juxta  que._ 
Alexander ,  poftea  Sother.  Ad  pedes  veto  fanc\i  Pau- 
Uni  altrinfecùs politi  funt  quatuor  viri ,  génère  8c  vir- 
tute  clariflimi ,  qui  Ucèt  tempore  pacis  occulté  Chrif- 
tum  colebant ,  tempore  tamen  perfecutionis  apertè 
Fidcm  Chriftianornm  defendebant ,  ideb  ipfi  Rictio- 
varo  in  faciem  refiftebant,  quos  omnes,  ad  exem- 
plum  aliorum  diverlis  torraentorum  generibus  mut- 


ai 
m 


Ius)Prumiam  ,Numago  Regium  (Rhenti)  caftrum  tùmaiflictos,  tandeminprzfentikfuafecitdecollari. 
igne  8c  ferro  adnihilaverunt.  Trcberivi  ergo  inito  Altercrgo  duorum  verfùs  Auftrura  pofitorum ,  inte- 
cum  fapîentionbus  confilio  quicquid  in  ci  vitate  te-  liorfcilicet.Hormifda.extcrior  autem  Papyriusvo- 
clefiaftici  ceniûs  vel  ornatûs  fuerat ,  in  fubterraneis 
occuluntfpecubus,Sarcophagaetiam  Sandorum  al- 
tiùsterrz  immerqunt ,  ni  Sandorum  Rchquiae  ludî- 
brio  efletit  Barbarorum  vefanix.  Erat  itaque  in  Mo- 
nafterio fanfti  Paulini  crypta ,  ubi  circa  ipfius  fancli 
Sarcophagum  ferreis  catenis  fufpenfum  xiij.  jacebant 
Corpora  Martyrum  , quorum  nomina  aureis  litteris 
in  ejufdem  t  ryptï  parietibus  erant  deferipta.  Reli- 
gtofi  igitur  qui  tune  erant  Chriftiani  tementes,  nè 
per  hujuafcripturx  indiciumjudibrio,  ut  diétum  eft , 
fièrent  hoftibus  Sarcophaga,  vel  ipfa  etià  offaMarty- 
rum.falubrc  ini£re  confilium,  ur  fcilicettblatisde  pa- 
rietibus litteris ,  nomina  eorumdem  Martyrum ,  infu- 
per qui fuerint,  unde  venerint , quando,  quomodo, 


r.  Aller  autem  eorum.quorum  latera  Aquiloncm 
y^Junt,  interiorConftans,  extenor  Jovtanut  vo- 
catur. IngrciVus  eft  *utem  Treberim  Ridiovarus  iv. 
Non.Odt.&eodem  die  occidit  Thyrfum  cum  fo- 
ciis  ;  fequenti  autem  die  Palmatium  (  feu  OaJmatim  ) 
cumaliisPrincipibuscivuaris.  Tertiâ  verodie,  cx- 
dem  exercuit  in  plèbe  fexûs  utriufque.  Corn  autem 
terra  de  crypta ,  ubi hxc  jacent  Sanctorum  Corpora 
ponarenrur,  os  quoddam  intautè  projectum  fan- 
guinem  fudit  non  modJcum.Quod  dum  raox  in  prz- 
tentia  Abbatum ,  Clericorum  8c  Laicorum  in  vaïeu- 
lum  dclarum ,  quoties  ellundebatur ,  toiies  cum  ma- 
gna cruoris  inundationc  replebatur.  In  hac  autem  in>- 
undatione  a  nona  hora  Sabbathi ,  ufque  ad  piimam 


à  quo occifi  fint, irîvenire, 8t  horum  nominum  tranf-  f«--undx  feriz  horam  permanfit ,  8c  adhuc  perma' 
lationis  caufam8c  Mat tyrum  nomina 8c mérita.  Ta-  net  f»nguinokntum.  Corpus  (  CorporaJ  fancUEu- 
iiter  autem  faipferunt  in  Tabula  plumbea  :  In  hac  Jhatu  &  rehquorum  ibi  lepultorum  altiùs  terrzm- 
crypta  jacent  Corpora  fanftorum  fecundùm  fzt  uli  »°deruni  >  idem  fecerunt  de  aliit  circa  urbem  fepulcii. 
dignitatem  nobililfimorum  ,  fecundùm  autem  Dei  Caput.  X  L  1 1 1 

voluntatem  Martyrum  pretioforum.  Nam  Ricrio- 
varus  Maximiani  Imperatoris  Pr.rfcdus  Legionem 
Thebzam  jufluipfiuscircûquaquc  periecutus,hanc 
etiamutbem  propter  ipfos  ingredus  eft.  Quorum  in- 
numeros  cîim  hic  occidiflêt ,  hos  quoque  hujus  civi- 
ratis  Principes  Fidei  ChtiftiâhzConfenorescum  ipfis 
occidit:  quorum  hîc  Corpora  circum  funt  lollocata, 

j 

(»)  Crodf gang  Evfqoe  de  Meti  «toit  fih  Lindradc,  frère 
dï.c1..u!cilrit.  oc  Jcii^rjcc,  PrifKtd'rlattMia.^ 


ANnoD 
itolmperatore  Ludovico,  Nortmanni  auditî 
ejus  morte  cum  omnibus  viribus  exeuntes ,  urbem 
TrebirorumnonasApriUisdiefacratiinmoCœnzDo- 
mmi  occupaverunt,  Benholfo  Epifcopo  cum  quibuf- 
dam  civibus  fugl  lapfo  ,  in  qua  ufque  ad  fanflum 
dicmPadluefeiTa  ab  itinere  corpora  recreante),omn« 
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terriotium  urbis  circumquaqiie  ufque  ad  foliim  de- 
tnntiri  func .  omrtes  quoque  quos  in trafic  extra  uf- 
bem  repéreront ,  gladio  occiderunt ,  ipfamque  ur- 
bain &  Monafteria  omnta  fuccenderuntigne.  Cum- 
que  8c  Momfterio  fanéti  Pauli  ignem  muïroties  in- 
iccilTcnt ,  fed  divinitus  cxùnguerctur,  catenas  fer- 
reas,  qtribus  Sarcophagum  ejus  pendebat,  confrege- 
runt ,  fed  tarrren  Sarcophagum  catenis  conf ratais  nc- 
quaquam  altiùs  tcf  rx  infedit ,  fed  in  aère  pendens  re- 
menlit  i  donec  poft  multos  annos  a  quibufdam  infi- 
delibusdeprelTum  fubfedit ,  non  fine  vindifla  in  eos 
«ransfufa.  Quicumqueenim  huic  facrilegio  manibut 
defetvierunt ,  fingulas  inflrmitatum  plaças  fufeepe- 
runr.  IgiturNonmanni  civitate  omni  cxuAi  &  de«- 
folatâ,  Metimproperaredifponunt,quoddum  com- 
pctilTct  ciurdem  urbi  Antilles  Valo  .  adjur.&o  fibi 
Bertolfo  Trebircnii  Epifcopo  fit  Valh&ido  Comité, 
ad  Rcmicbe  u'tt  •  illis  obviam  ad  pugnam  procedit. 
Inito  certatnine  Notimanni  vicerunt ,  VaJo  Epifco- 
pus  ibi  cecidit,  Betrliolfus  rum  cceteris  fugit.  Eodctn 
anno  Bertholfus  Ardiiepifcopus  migravit  ad  Domi- 
nure,  cui  fucceflît  Rathbodus  Abbas  de  Mediolaco 
venerabUis  Anùftes,  qui  eodem  anno  Rupertum  in 
Métis Epifcopum  confecravit.  Hicacquilivit  Abba- 
tiam fan  Ai  Servatii  quz  dicitur  Maftreik,ab  A  rnolfo, 
deinde  ctiam  a  Ludovico  Imperatore  hxc  Caltella 
obtinùit  :  Scriciur.  «  um  Orkefuel  (Oroufcl  vcl  Or- 
ce»hinvelr)cum  villtsiïbi  fubjscentibu*  :  poftqucm 
Rutgerus  t  pifeopus  przccptumRegiz  autoriratis  fu- 
per  candem  Abbatiam  obtinuit.  Iftebonxconverfa- 
tionis  exiftetisJiabitoTrebert  cum  Sutrraganeis  Epif- 
copis  ar  reliquo  Clero  generali  concilio  Libruui  Ca- 
«onicorum{r  ;Decrctorum  fui  induftiucompolituni 
in  médium  protubt  arque  firmavit. 

Caput  XLIV. 

DËin  Rutpertus  F.pifcopus  cxflitit.  Ifte  prirtius  « 
ut  Fcrunt,  Trebirenfcm  Ecdcfiam  Rcgno.quod 
Lotharingium  vocatur,  adjecit,  proeo  quod  foror 
eiuslmpcratoriinmattimonio  juncta  fuit, cum  ufquc 
ad  ejus  tempora  Fiancorum  Regno  ,  quod  à  Karolo 
nomen  habêt(t/)fub)edlamultisfuiiTct  honoribusil- 
luftrata.Sanfto  Martin  n  quzdam  bona  abflidU  Tre- 
beri.  Poft  Rutpertum  Henricus  Ecclcfiz  prxfuit , 
qui  Régulâtes  oITÎcinas&Clauftra  circa  rhajorcm  Ec- 
clefiam  coriftru:c'it>8c  vigorcmReguhtis  converfatio- 
"nis  ibidem  e.xerceri  decrevit  i  forum  in  quo  nunc  efle 
videtur,  inftituit.  Affuit  Romx  cum  Ottone  primo , 
damnando  magum.nonPapam  Joannë.  (<)  ItcmOtto 
Abbatiam  fupradiftam  poteftate  Rcgiâ  de  hac  Ectle- 
ïîa  tulit ,  &  tl'um  qux  dicitur  Horrca,qu6d  fua  efle, 
pro  Maftreik  huic  Ecclefiat  delegavit .  cùm  adeum 
nihil  pertinucrit.  Ipfe  ver6  Heinricos  lxxx.  manfos 
de  far.fto  Martine  tulit,  &  poftea  in  ltalla  obiit.  Cui 
'Theodoric us  fucceflît,  vir  nobilis,  8c  maçnx  autori- 
tatisprxpofttusMogonciziraajoiis  Ecclefiz,  qui  pri- 
%ilegiafu3cEcc!efixrenovavit&auxit.Ecclclîisfanfti 
Martini,  ubi  fanftus  Magnerkus rcqukfcit,'&  btati 
Paulini  donaria  mulra  dédit.  Ce  coJlapfa  vetuftate  re- 
rovavit.  Romi  Ccllam  quatuor  Coronatorum  cum 
TJmnibus  appendidis  fuis,lîbi  fuifque  fucceflbribus  in 

(  r)  lAt *m  Cmtutttum  Tirent»**  fui  ;«J»~riA  rnnp»/(. 
t*m.  Ce  o'eft  point  Rabbode  qui  compoût ce  Kecutil  de>  d- 
îiorit ,  ce  fat  KcgitMn  Abbe  fle  Prutn ,  qui  le  compoU  1  It 
pritre  de  K«tbode. 

(  d  )  L'Auteur  diltinçue  ici /»  Rfyimiudt  Urrmm de  »WA 
f-<n:r  en  effet  il  en  ettrit  alors  bien  diffère»  &  t'ortclilha- 
•ut.  kn  i;o.  auquel  a  commence  Kupert  ,  ou  Robert , 
Raoul  etoJtKot  de  France  .  de  la  Fiamtt  CMaytflm .  comme 
elle eftnommce dan»  la ChroniquetJc  Barre,  jnut  l'an  977. 
te  le  Rojaume  de  Lorraine  avec  J'Empire  doit  çouTciué 
P  jr  t'Etnpcrcur  Hcory  IthCdeur  ,  auquel  fucceda  Ui.-.on  1 . 
en  •/;  S. 


s  f.  r  i  x  s  x  s  1  s. 
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pcrpetuum  acquifi  vit.  Sub  coRegutares  Canonk  i(  \  ) 
fanïti  Pétri  efle  deflerunt.  MogoncizdefuncluslV- 
pultus  eft  in  Ecclefla  (Bafilica)  far.ôi  Gangolfi  Mar- 
ryri*,  quam  ipfe  de  proprio  fuo  conftruxit.ac  >  ij.  fra- 
ncs ibi  Dcn  famulatutos  datis  necciTaxib  inftituit. 
Cui  fucceflît  anerna:  mcmorizEkkcbertusEpifcopus', 
Hic  de  Biitannia  ortu»,  PatrcTheodorico  Comité ,5t 
matre  Hiltigatda  nomiiie ,  divitiisôt  nobilitare  An- 
glorum  primoribus. divinitus.  uteredimus,  huic  Sedi 
cft  pi .  /.  -•  :-.  Nam  ut  primùm  Chrifto  Trebo 
renfibus  confulentc  banc  iedem  cenfeendit,  multi- 
fariam  ejus  inopiam  caritatc  8c  mifericordii,  qux  in 
eo  abundavit  ,flc  in  pcrpetuum  televat.utquamdiu 
hic  mundus  volvitur^jus  memoria  dignè  celebrandl 
judit  etur.  Max  etenitn  omnibus  fuis  fecundùm  car- 
nem8c  fpirirumin  Britannia  propinquis  mandat ,  ut 
ad  fe  invifendum  fuzque  gencrofîtam  mdicium  de- 
clarandumfeprzpanrent.oc  proximn  natali  Domi- 
nicum  omni  pomplflc  ambitione  Trcbcrim  prope- 
rarent.  Quod  cum  ipli  fludiosè  6c  ftrcnuè  impbflenr, 
ipfe  cantate  medianre,eos  omnibusqiiasdetukrant 
rébus 8c  pecunii  fpoliavit ,  eildemquein  patriam  rr>- 
verfîs  multôque  plura  remittentibus ,  8c  prctiofîora 
adjicientibus,  Eccleflam  fuam  Paganorum  8c  Chri- 
flianorum  rapinA  exirunitam ,  lareiflimii  liberalitare 
ditavit,  aureis  8c  argenté»  Crucibus  ,  plcnariis  ca- 
fulis,  daimaticis,  tunicts,  palliis,  capfls,  velis  cortinif- 
que  8c  pofleflionibus  auxir.  Monafleria  urbis  rapint 
8c  Provincialiumprxdibexhaulta,recollcelisubiqué 
manu  poteftativjl  polTefltonibusreparavit.Abbatiam 
fancti  Servatii  dono  Ottonis  fecundi  recepit.  Item 
pro  tlccirate  terrx  imminente ,  8c  Rogstioncs ,  Cru-* 
ciumque  8c  fanAarum  reliquiarum  geilationes  per 
circuitum  vallisTrebericX  ab  omnibus  qui  funt  in  fuâ 
Parochil,  ténia  poft  Pafc  ha  hcbiiomade  neriprxce' 
pit.  Corpus  fancli  Cefli  Confefloris  in  Ccemitrrio  S. 
Lucharii  rtperit.  Juftè  namque  kkbettus  8c  Theo- 
doricus  MeteniisEpifcopusanno  Dominiez  Incarna- 
tionis  ucccclxxx.  cumOrtone  magnoSt  glorioiîflimd 
Imperatore  Augufto  cuiusconjuxThcophana(Theo- 
pfaania)in  Itaha  per  trienniumferè  conftiruti  multt 
Sanclorum  Corpora  coliegerunt ,  quz  ad  fedes  fua» 
iranfiniferunt.  Lkebcnusfanclum  Severum  Prelby- 
tïrumin  1  erentina  valle(Tercntia  valle  (èpultum),de 
quolanclus.Gregorius  in  iibro  Dialogonltn  feribit, 
adjutorio  Régis  fupradicli  acquifivit ,  qui  per  Mo* 
feliz  Huminis  alveum  tranfveélus  requiefeit ,  *:  iit 
Spolcto  civitate  orta  Gregorii  Martyris  0c  Pontianl 
Martyiis ,  8c  in caftro  Turegum  (Tunegii)  reliquia* 
Fehcis  8c  Regulz.  (Urfulz  ).  kpifcopusl  autem  Cor» 
finài  (Curfinu)  Theodorico  Epifcopo  Metenfl  dédit 
Corpus  fandzLuciz'.Virginis,  tefbfican»  manu  fui 
Evangelio  fuperpotlta ,  hanc  ipfam  efle  Siracufanam, 
de  qua  Refponforiaot  Aotiphonx  cum  Mifla  rantan- 
tur  ubique,8ceo  loci  per  Forardum  quemdamDucem 
Spoletanum  tranilatam,cu)us  dimidium idem  Théo-* 
dohcuaEkbetto  Epifcopo  devotiflimè  petenti  tradi* 
dit* 

Ca»,  XLV. 

U'ius  induftriiTrebcrcnfis  Ecclefîa  Raculum 
fanât  Pctri  jam  diu  amiilum  recepit ,  quem 


H 


EcbertAt* 
cheTéque 
dcTrtreo 


(  »  )  Mtpot  ,  an  Pa/«n  jmnem.  Il  teut  deflgner 
appât eir.lncnt  le  Pape  Jean  xi  j.  condamne  Si  Hepo.'e  dans  un 
Connle  tenu  a  Rome  loua  Oihon  I.  en  y6f. 

tf)  tuixlmttt  Cm»j»«i  :  Lei  Chanoine»  de  la  Cathédrale 
deTrerea  abbandonnereot  la  vie  Régulière  qu'ili  avaient 
menée  en  commun  julqu'l  ce  terni,  dtpuii l'tvtque Ro* 
bcrtOdRupert.  Jtm  et  mtmt  ijinf-ure.  l.i  ne  la  lu; vi- 

re n'  qu'environ  JO.ans. 

ffj  L'irruption  dei  ttani  en  Lorraine  arriva,  félonie» 
Hittonens  Je  Menfoui  Aitila  .ailleuri  l'Auteutla  met  fout 
l'Evéqut  Valcie.en  ju.  VgtttuttiHi^utt. 


Slten  d« 
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P  R  EUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 


nu  Viter  atnlferit  breviter  cUcemus.  Temporibus  S. 
Ma-;imini  Honnis  Rhenum  tranfire  medrtaritibus  , 
fanftus  Sérvatiua  Trajeftenfis  Ëpifcopus  przvidens 
in  fpirhuczdes  Se  incendia ,  tdtiufque  Gallizfutu- 
rum  cM'idium.  Romam  caufi  nrationis  adiit,  ui  Suf- 
ïragio  Apoftolici  patrocinii  mirigaret  Dominum  (  t- 
nm  Domini  )  ubicum  triduo  precibus  9c  lachrymis 
infifteret ,  refponfo  didicit  Apoftolico,  nullo  modo 
vin.! ici am  Domini  przrerituram,  nitque  in  Gailiaci- 
vitatum  vel  Fcclefiarum  inuhum  relinqui,  rrififolum 
in  Mete(Meti)*  monaftetiû fanfti Stephani(fc).  Inde 
«rgo  reverfus  Treberim,  Sanfto  Maximino  quod  au- 
dierat  retulrt,  nec  mu!t6  poft  apudTrajeftum  obik 
"Quicquid  igitut  in  civ'nate  Treberica  eiat  leiiquia- 
Tum  mobilium ,  prZdiftz  hoftiktatis  metu  ,  ad  Me- 
tas  deferendum  confilio  Taptentium  efl  decretum. 
ï'orrô  autem  ante  Hunnorum  irruptionem  ,  Treberi 
Francorum  pertuVtrunt  invafionem ,  nec  mulrôpoft 
iJle  omnifamâcelebris  Attila  Rex  Hunnorum ,  hu- 
nianarum  miferiarum  gurges  8c  malorum ,  a  Kheno 
Aurelianis  ufque  omnem  Galliamcaptivavit,  incen- 
dit  6c  vaftavic.  Exin  cùm  pace  redditi ,  cœpiffent 
\iibes8c  vici  fecundum  prifunum  inhabitari,  Treberi 
tes  fuas  a  Metenfibus  repetentes ,  in  vanum  fuêre  la- 
borantt».  Placuk  rrgo  tributum  de  civkate  Treberi 
fanrto  Srephano  MetcnilumPatronoannuathn  per- 
folvi.quo  pcT  hanccxhibttam  venerationem  roere- 
rcnturaliquamremmiuarum  reftitutionem  iquibus 
cùm  przterBacu.um(t)alia  reddetentur,  cffetqucpu- 
dot  Trebiros  vrftorcs  quondamGentium.tributarios 
«fle  Mctenllum,  rupto  feedere  altare  in  honore  fanfti 
Stepkani  fuper  quatuor  columnai  in  curia  erexerunt 
Trebcrica,8e  przdiftum  «nfumannisfingulisilluc 
folverunt.  Dein  à  Metenfibus  in  curia  Régis  orta 
queriinimii ,  Ce  dicentibus  annuum  tributum  à  Tre- 
berenfibus  fibi  dtbitum  aliquot  anni»  fibi  negatum , 
i(bs  quoque  negantibus  unquam  fe  alicui  tributarios 
FuilTc,  Metenfes  in  fidei 8c  qucrelz  fuz  teftimonium 
Togant  mirti,  8c  infpici  qaod  fuper  columnas  in  curiz 
altare  collocatù(e).  Quod  cùm  urrorumque  arbirrio 
definitum  foret  fitri  debere  ,  Trcberici  occulte  ce- 
Icrrimum  nuntium  miierunt ,  8c  altare  columnis  de- 
pofitum  (impofirurn)  Monafterio  fanfti  Pétri  collo- 
caverunt.  Sic  ergo  cùm  res  mota  querimoniis ,  pro- 
bari  non  pofTet  tcftimoniis,  Trcberenfes  hîc  potiti 
Viftorii ,  Baculi  tamen  caruére  przfentiâ.doncc  poft 
dictas  8c  trium  adhuc  Gentium  gnviffimas  irruptio- 
heiS/andalof um ,  Francorum ,  8c  Norrmannorum  , 
Dttone  rrgnante,frater  ejus  potentiffimus  Cokmien* 
fis  HpifLopusJiac  etiam  civitatedonatus4  Trebcren- 
fibus  rogatusjBaculum  huic  Ecdeiiz  reftituendum  a 
MerenlïcHiscxtorfit;  fed  eum  eadcm,quâ  clavumDo- 
mini.perfidià  fubtrahere  voluit ,  Colonienfi  Fcclefiz 
dono  dedit.  Paucis  hinc  anni»  tranfeuntibus,  Ekberti 
Lpifcopi  inftantià  ,  Warinus  Colonicnfis  Epif.  opu» 
psrrcm  ûaculi  cuma  pice  fecans ,  ftiperiorem  partent 
fibi  retinuit  i  reliquamhuctranlmiiit.  Kerunt  hirun- 
dines  ab  hoc  viro ,  fcilicèt  Ekbeno  Epifcopomaledi- 
centettemplum  fanfti  Pctn  non  intolarc.aut  fi invo- 
laverint ,  exanimari ,  quôd  fibi  quodam  die  fuper  ai- 
tare  facra  c«lebranti ,  ex  una  earum  caputcontigifTet 
Fœdan(;).  Adveniente  quondara  Feiîivitatc  fanfti 
Euci»rii,ipfe  pro  cciebrando  ibidem  divino  Officio 

•  Com;i  jrc2  ct  aprei  l'H^wrt  de  Meta,  i!  fanMolt  cy  dertOt 
tneurecet  CrencairBi  du  tenu  <tc  l'irrupuoo  deOwa«.  VuU 
f.  il.  Tout  etci  n'eft  p*»  d«a>  l'Exemplaire  du  P.  Duhttf. 

{»)  L'irruption  dej  Hjot  en  Lonùne  uiirt  félon  le» 
Hiltorieni  de  Metz  foui  Ai  nU  ,  jt  aiUcun  il  U  met  loui  Va- 
riant \*ktt  ta  }  i  y .      u.  nui,  Hultut. 

(  i  )  Le  tlitoo  oe  i.  i'ierre  d«m  il  a  p«lt  plut  haut  data  et 
Mme  Chapitre  ,  i  duni  il  pjrle  encore  i  j  de  vant ,  ch.  xxj. 
'  (0  tetleft  «ffer  obfcur.  Ufembic  iju<  ceux  de  Mat 
voiiiurcm  ptmim  queccuxdcTrerAkuicitTaicat  ua  cri 
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ad  e")us  Monafterium  perrexit.  Cumque  poil  cxpleta 
MifTarum  Solemniat  a  fratribus  petcreiur  obnixe  cibi 
6c  potûs  caritatem  fumere  ,  neeis  onerofum  Fortafsè 
exifteret  fi  ranta  comitarùs  ambitione  ibidem  tefice- 
tet ,  ccepit  oblatam  i  fratribus  caritatem  omnù>6  re- 
futare,  8c  reditum  fuum  in  urbem  maturarc;  cumque 
veniflet  ad  flumen  Oluvam  .  ccepit  infîrmitate  gravi 
dclïcere,  nec  mont  ad  fuam  fedem  pervenieni ,  dicm 
clau  (h  extremum.  Scpuhuseft  ibidem  in  parva  b'c- 
ciefia,  qttamipfein  honoTera  fanfti  Andrez  conffru- 
xerat ,  in  latere  EcclefizdcxteTo.  Siniflrorfum  ver& 
depofitus  jacet  Heinricus  fupra  nominatus,  liujus 
Teniusantcceffor  quem  in  Italia  defunftum  ,  quo 
t  elatum ,  tllic  fepelivir. 

Caput  fcLVl. 

HUic  fucceffit  Lutholdus  (  Liodolfus  )  natione 
Saxo.  Hic  mûris  Ecclefiam  fanfti  Pétri  ac  fra-    .     •  . 
trum  habitacula circuracinxit, 8c  ut ea  quz  intra  funt  a , c°  e». 
ufui  Canonicorum  cédant,  exceptis  quxad£pifco-  »jeTrt»e«! 
pum  pei'tinem  ,  inftituit  ;  quatenù»,  quomodo  reli- 
gione ,  ha  8c  manfione  à  plcbe  fequeitrarctur.  Quo 
pontificanre  przfuit  inMonalterio  fanfti  Paulini  prz- 
pofitus  nomme  Adclbero  de  Luezelenburg  ortus ,  vir 
potens8t  dive»,habens  Ciftella  rnec:  Sarburc.Beren- 
ca(lel8c  Ruthic  ( Rot ic lien)  qui  initocum  Lutholdo 
Archiepifcopopravoconfilio»  Ecclefiam  fanfti  Sim- 
phoriani ,  quz  Abbatibus  fanfti  Martini  fubjacebat , 
partim  vi,  parrim  dolo  fibi  vindicat ,  Epifcopo,  proh  Si<gc  Epit 
dolor  !  fibiconfentiente,8c  deincepseam  fanfto  Pain  "P«l  de 
linoretinuit  Lutholdo  autem  dcfunfto ,  ei  fiducii  Tr^.'."'C,, 
quod  foror  fua  Heinrico  Cbudo  Imperatori  nupta  ^  jJJJJ^ 
fuera  t  jEpifcopatum  invafit,  milites  ih  fua  facramenta  de  Judith . 
jurare  coiSgit ,  Palatium  quod  iïtum  efl  in  urbe  ooeu-  Foodaince 

Kjvit;  pontem  quoque  Mofellz  turribus  munivir.  <*e'2A,>b*T« 
leinricus  autem  Imperator  Megingaudo  Epifcopa- 
tum  dedit  prZpofito  Ecdefiz  Mogontiz  ;  qui  cùm 
potentiz  Adelberonisrcfifterepararet,  Ix.  manfosde 
rébus  fanfti  Martini(w),  (Materni )  Navengero  ( Ra- 
Vengero  de  Madelberc)8c  Udelbeno  de  Sealle(Srale) 
In  benefirium  dedit ,  nec  tamen  przvaluit.  Tune 
Heinricus  Imperator  cum  exercitu  Treberim  venir 
8c  Palatium  obfedit  a  Dominica  poft  Albas ufque  ad 
Kal.Septembrts;  qulobfidione  non  foli'm  regio  in 
circuiru  urbisundiquevaftata,fedipfa  quoque  civitaa 
quzjam  poft  vaftationem  Nonmannicim  zdibuaor- 
nata  8t  aliquatenivs  fueut  inhabitata.in  priftinam  fo- 
litudinem  penè  eft  redafta.  Non  folùm  denique  ob- 
fefforesjed  8c  ipfi  Palatini  obfeffi  frequentibus  erup- 
tionibus  infos  obfelTores  8c  finitima  ralatii  popula- 
bantur.  Uni  die  de  vertice  Jurani  montis  multitudo 
boum  8c  ovium  ad  fervitium  Imperatoris  addufta 
cùm  przfidio  militum  deftitueretur,(defcendit  )  quod 
Palatini  ex  arce  profpicicntts,eruptiont  fubitl  faftâ. 
boves  8c  oves,  przfidio  eorum  fugato,  ante  fe  in  Pa- 
latium compulerunt.  Quos  Czfariani  militeî  perfe- 
cuti ,  apertis  portia ,  fimul  cum  illis  palatium  irrupe- 
runt.  Nec  mota,  Palatini  ex  abdko  portas  clauferunt, 
omnefque  qui  ùruperant ,  miflls  ex  arce  l.-piJibus, 
alios  occiderunt  »  alios  graviter  faucia\erunt ,  icli- 
quos  cceperunt.  Tune  Imperator  ex  materia  domo- 
rum  urbanarum  machinas  circa  Palatium  ufque  ad 
arcesprzcepitciigi,  quo  faciliùs  poffetPalatinosex 
ipfamacoinaruiu  zqualiPalatio  altitudme  anguftarc* 

but  •  par  IWcriptian  qui  etoil  gravée  fur  une  table  de  pierre 
pofte  fur  quatre  colococi  è  Tttvet  i  mait  ceux  de  Trtro 
tranfpoftercnt  de  la  table  &les  colonne >  daiu  la  Cathédrale'» 
enfoneque  ceux  qui  étaient  »enui  de  Metz  pour  mootrer 
cette  inlt.ripiioa.oeUtiotireicotplaa,  ott'enretounicreac 
un  i  rien  laite, 
ff)  Voeex .ifMif^.t.  la. a.  aie,. 

(m)  Spkileç.'.  i  i.J .  1  >Q.4,d,tm,u*lh  MmtmUêUé- 
iiini ,  AétAtru  àmiinU,m  à,mitmm  *um  ,  occ  umeo  
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Hz  quoque»  palatinis  fortiter  repugnantibus ,  igne 
immitTo  ,  vel  fuccenfz  vet  dirutje  funt.  Czfar  crgo 
cîim  nequaquamprofkereturin  ejus  expugnatione , 
ad  Kal.  Septembris  profeétus ,  pontetn  dejici  juflk  , 
quem  cuftodix  Adelberonh  obtinuerant.  Et  Megin- 
gaudo  Epifeopatum  confirmavit ,  qui  ufque  ad 
fincra  vite  fuz  in  Caftello  Confluentia  Epifcopatum 
adm'miftravit ,  Adclbcrone  fupradifto  invafore  maxi- 
mam  Epîfcopii  familiam  rctincnte.  Tandem  circa  fi- 
nem  Mcgingaudi  :  gravi  infirmitate  depieflus  omni» 
Mcgingaudo  reddidlt  ,  fïd  Palau um  lïbi  retinuit. 
Obeuntc  Mcgingaudo ,  Heinricus  Imperator  Popo- 
nem  in  Rcgcnlburgkcducatum  ,ad  ofletifam  Adcl- 
bsronisPrzfulem  conftiruit ,  îta  diccns  :  Talem  vi- 
r.im  debeo  dirigere.qui  tu*  vefaniz  fuflîciat  refiftere. 
Igitur  Adelbero  tandem  ferà  pœmteruiiuclus.nee 
valcnj  »ires  Poponis  fufferre  ,  fupplex  cidem  faclus 
palatmm  &  fua  Caftella  ,  Se  omnia  fua  contradidit , 
&  dein  in  Monafteriû  faflift  Paulini  ufque  ad  finetn 
viiz  parmanfit(»). 

Capot  XLVIL 

ANrto  Dominiez  Incarnation»  Mxvj.  Boppo 
(Popo)ArdiiepifcopUs  Trebirorum  ordinatu». 
Hic  fzpiùs  occupants  in  expéditions  8c  procinAu  mi- 
litum  quzdam  de  fanfto  Paulino  tulit,8c  de  Palatio, 
tt  Ix.  Moniatium  Przbendas  militibus  in  Beoeficium 
diffribuit.  Bereincaflel  quondam  Adelberonis,  a  prz- 
donibus  defenfum  deftruxit,  aliud  quoque  Caftclium 
cujufdatn  Tyrarmi  Adelberti ,  qui  dicebarur  Scivra 
Seiva(Skipha)ad  terrain  dejecit,-qui  videlicet  Adcl- 
bcrtusCaftellumTreberis  quondam  in  honore  fanâz 
Crucis  conftruftum  pofiîdebat  i  inde  fréquenter  cum 
muliitudine  militum  erumpens  in  curiam  Hpifcopi , 
quidquid  ibi  ad  ejus  obfequium  parabatur ,  violenter 
aufTcrens  abducebat.  Cujus  rei  ignominie  confu- 
fus  Epifcopus,  videlicet  quod  hoftem  quoridianum 
fibi  tam  proximum  ob  raunitioneraCaftelli  non  pof- 
fetdebcllare,  multis  ad  amicos  fuos  habitisquerimo- 
niis  :  ad  hujufcemodi  infamant  depelkndam  confi- 
Cum  &  auxilium  cœpit  inquirere.  Etat  in  exerciru 
ejus  vir  potens  divitiis  8t  viribus  fortis,  nomine  Stiko 
(Sicko)qui  promifit  fetenraturum,  fi  quomodo  pof- 
fet  hujusmali  inveniie  medicamentum.  Epifcopo 
fibi  facis  congratulante ,  egreditur  ille,cupietu  quod 
lpoponderat  adtenure.  Quidam  die  pergit  ad  por- 
tam  Cailelli  i  pulfans  fores  >  rogat  fibi  ab  Adelberto 
ad  rcfociilandum  poculum  mitri  ;  quod  cum  céléri- 
té r  allatum  fuiiTct  i  8c  ebibiiTc» ,  Pinccrnam  nuntium 
alloquirur.  Domino  tuo ,  ait,  ex  mca  parte  magna» 
gratias  numiato,  pariter  &  hxc  verba  n  an  ire  curato, 
quod  vitl  fofpite ,  hoc  fibi  poculum  grati  voluntate 
ci:ifl;p.-,c  tependere  ftudebo.  Et  bis  diclis  abiit.  Cap- 
tato  dcmùm  opportuno  icrapore ,  xxx.  hamasprz- 
parar,  in  quibus  fingulisfingulos  milites  elcâos  lo- 
ritatos  &  galcatos  enfibufque^rxcinftos  collocat, 
&  defuper  linteis  opertas  ,  f  unes ,  quibus  vécues  ad 
port  and  um  eas  infircrentur ,  componit  ;  deinde  Ix. 
viros  niliilominus  clcflys  ,  &  ptebeii  vefte  amiclos. 
enfibus  corum  in  hamas  recondiiis  geftatores  con- 
fiituit.nulloque  hominum  hujus  fraudis  prxter  prx- 
dîelos  confeio.  Ipfe  Siko  cum  his  8c  aliis  paucis  mi- 
litibus vallatus  ad  C  iftcliuin  tendit ,  fores  pulfavit, 
fci  vof-ifcitante  quis  fit ,  8c  quid  velit.  Die  ,  ait:Do- 
mino  tuo ,  me  fibi  vinum  magn»  ddedionis  gratil 

(»)  On  lit  dan]  I«  Spîritége  cette  addition  .  p.  no. 
Htmum  wi  Imptrttvtttamummtit  fUnévan  fMtmvJ  , 

W/J'ii  V.  rnrimiimlHdmimUjttvjAcundHm  S.  rurt4trtxu. 

(  )  Ce  qui  lin!  n'tit  pu  dacu  le  SpiciUgt ,  jufqu'ao 
CtU|Mtre  t4. 

{()  Teutcetecitde  U  Miffion  dePgfpi»  Atcheve^ue 
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olim  promiflum  déferre  ,  quoniam  ipfum  non  piguit 
mihi  fitienti  poculum  dingere.  Seno  renuntiante  , 
Adelbettus  julTit  viros  iutromrtti.qmbus  ingreJTur,8c 
hamas  coram  Adelberto  fimul  ponentibus  >  poft  eas 
Siko  fubintrat ,  jobet  auferri  lintearum  velamina  , 
rogat  Adelbertum  fufeipere  drleftionk  munera.  Por- 
titores,  ficuterantdodi,  unomomento  pariter  om- 
nia hamarum  velamina  dejecerunt,  gladiosfuos  diri- 
puerunt.infidia:  hamis  exiliunt,  gladios  ilringunt , 
fortiter  undique feriunt  > ipfum  Adelbertum  obtrun- 
cant ,  œteros  xdituos  crudeliter  manant,  Cafteilum 
in  folimdinem  redigunt.  Siko  a  Boppone  pro  vi- 
ftoria  beneficirs  illuitratus  eft.  (a). 

Simili  modo  per  alios  Principes  fuos  multa  Ca* 
ftella  partim  vi,  partim  dolo  coepit ,  Tyrannorum  in- 
faniam  diuimpunèbacckantem  ex  pane  maxima  re- 
frenavit.  Monaftcriis  fané  eorum  vlolcntil  exhaufti». 
proutpotuit,  mifericorditer  fuccurtit:  quibufdam 
non  habita  dando  :  quibufdam  ablata  reftiruendo  % 
exceptis  duntaxat,  ut  fupra  diximus,  duabus  congre- 
gattonibus ,  (ànfti  Paulini  videlicet,  6c  fanclz  Maris 
de  Palatio ,  ex  quibus  alteri  propter  Adcibcronis  in- 
folenriam  quzdam  fubtrahêndo  minime  pepercir» 
alteri  propter  ma littam  ibidem  habitantium,  de  qui- 
bus pofiea  dkemus,  aincla  quz  habuerat  abftufite, 
rpfatnque  de  loco  eodem  exterminavit.  Hicrogatus 
a  quodam  Danorum  Comité  Ottone ,  Danijm  ve- 
nir ,  Gcntemque  Danorum  (Slavorum)(  an  Sueco- 
rum )  adhuc  idolis  fervientem ,  ad  Chnftum  conver- 
tit, ubi  incredulis  repugnantibus,  Chyrothecam 
ferream  ficri  pnteepit ,  eamquc  igniri  ;  qui  manus 
fua  veftita  nec  laefa ,  lineoque  panno  cerà  inf ufo ,  ad 
carnem  indutus ,  fomacem  candentem  intravit.  in- 
deque  panno  combufto  illxfus  exiens ,  Chnftum  Dei 
Filium Deum eflè  verum,hoc indicio deelaravit. Hoc 
ufque  hodieapud  Danoscclcbri  faml  vulgatur  ,  à 
quibusCc  Anfgarius  vocatur,  quo  nominc  ejusme- 
rnoria  ab  eis  v.  Idûs  Septembr.  célébrât  ur. 

Cap.  XL  VI II. 

SEpulchram  ejus  a  Danh  frequentatur.  Scd  quia 
tantifper  ejus  mentionem  fecimus,libet  à  prin- 
cipio  quzdam  geftorum  ejus  breviter  narrando  com» 
memorarc.  Régnante  Sexeniflûno  Heinrico ,  Rege 
quidem  fecundo  t  Imperatore  autem  primo ,  anno 
regni  ejus  xiiii.  Megingaudo  Trebericae  civitatis 
Archiepifcopo  de  mecfio  fublato,  Dominus  Popoin 
gaudium  &  bnitiam  univeriz  civitatis,  Catbedran» 
Epifcopakm  fufeepit ,  verè  inquam ,  in  gaudium 
quia ,  ut  in  ipfum  fcolaibci  cujufdam  verbb  utar, 
aimum  tutorem  fecumtulit  hue  Symeonem.  Unde 
infequentibuspleniu»,  Deo  largiente  traAabo.  Pri- 
mant autem,  quibus  parentibus,  quibus  etiam  parti- 
bus  extiterit  oriundus ,  quantum  ad  meam  notitiam 
fcniorum  reiatione  devénit ,  referre  curabo.  Patet 
ejus  Liupaldi  noraen  erat ,  qui  regionis  Auftriz  Mar- 
cbiamtenebat.  Mater  ejus  Rechin»a(Rkhefa)  cu- 
jufdam Ducis  Germaniz  F  ranciz  filia  fuir,  fed  &  f  ra- 
ter ejus  patris  zquivocits,  pâtre  eorum  defunfto* 
eandem  Marchiam  ftrenue  gubernabat.  Hi  itaque 
filium  fuum  Poponem  ztate  proficientem,difciplinaï 
Utterali  (  liberali )  erudiendum ,  in  Regcnlburc  civi- 
tate  virUdoclioribustradiderunt:  &  poftin  procelTu 
temporis  feientii  litterarura  fati«  imbutum,  8c  in  vi- 
rile jam  robur  adultum ,  notitiz  fupradifti  Régis  ex- 

ie Trerct  duu  le  Dannemarc,  eft  one  fable  f<iis  aplaifîrt 
l'Auteur  «coelon  Ju  l'oppan  a* te  S.  Anfcairt ,  A|>ôtfc  <te 
peopleiSeptrntriooaux.  Vrytx.  Broovcr.  1. 1  p-  tîi.Quel- 
qaei-uaiont  mémepreitiKiuquePoppoa  »">i«  OtPape  loui 
le  nom  de  Dimafe  ij.  vtft  B'—mt.  amuL  Trtvir. 

(  j  )  C«qui  luit  nVitpiidan»  lcSpicilcgt  Julqu'iuCh.Jf . 

i'r)  S.  iiœeoo  uclyiTttm,  Oow  wip*iUf»cj  tpié*. 
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bibuenmt.  Cui  in  brevi  rtm  «fiJeéhw  faétus ,  tam-  kborem  noftrum  rémunère*.  René  vakto.  Data  vj. 
que  idontus  vifus  eft,  ut,  fie  Ut  dixi,  Megingaudo  E-  Idûs  ApriUs  menfn ,  per  mamis  BeoedicYi  Epifcopi , 
pifeopo  Trebericz  Merropolisde  medio  faâo ,  Rex  ApoftoliczSed»Legarj ,  anno  Heiniici  invicYiflinu 
îpfe  Treberim  fcftirtst&  venerit.  Erat  enim  in  Cotv-  Régit  Romanorum  xiiij.  Imperii  ejw  tertio ,  f " J 
fluentia  pofitus,8c  impetrato tam  Gliri quant  populi  tiorrexiuj. 
confenAi ,  rpfum  Pontificali  Cathedri  fubumvit. 
Proinde  ab  Epifcopii ,  qui  caufl  Régis  advenerant, 
,  fub  die  Kal.  Jan.  anno  Dominiez  In- 
carrutkmit  M  xvj.  Corrfecraforum  aurem  ejua  erat 
unus  Theodqricus  Secundus  Merenfis  Epifcopus. 
Dein  diebus  non  muh»  interpofitis ,  Romani  ora- 
tionis  caufl  profeâus  eft  ,  utquoH  fanfta  Romana 
Mater  Ecclcua  filiz  fuz,  Treberenfi  fcilicet  Ecdefiz 
«x  inftttutîone  Sanflorum  Apoftolicorum  hooorum 
&  gntizdebuilTèturipenderr.&fieriiîbi  poftularct. 
Quem  Dominus  Benediclus  VIII.  SanAtfïimz  Apo- 
ftoiicx  Sedi  prz(iden«,  magno  cum  honore  fufeepit, 

Aiancm  exhibuit  «  ita  ut  proeo  miflas  faceret,  6t 
cumipfo  fzpiùs  cibum  caperct ,  volentemque  iode 
tranfmigrare  fummoperè .  de  eius  quz  m  Deum  eft 
fidei  confervatione ,  fle  d*  fubditorum  fibi  eruditio- 
tie,  atque  deprecantium  non  furiosî  fed  patenta  ca- 
ftigatione»  fed  &  de  mundiria  animz  6c  corporis 
folerter  ammonebat  ;  6c  ut  ipfa  hzc  eius  przeepta 


toit 


Privilège 
xlu  Pape  Be- 
noit VIII. 
en  Cavcar 
dtl'Aicbe». 


INdè  ver  5  aliquot  annw  tranlâA'ts ,  cum  farageret  ; 
utjuxta  Dei  voluntatem  >  fit  fecundùm  fùprafcrip- 
tam  Romani  Pontifie»  commonitionem  ,  animant 
fuam  immaculatam  Deo  oirerret  ;  ecce  diabol  us ,  qui 
utSctiptura  dicit.fedurit  univerfum  orbem/icut  a  rte 
fua  nequiflima  per  mulierem  Adam  protoplaftum , 
nofque  omnes  per  eum  immortalitatis  vefte  nuda  vit , 
ira  quoque  &  hujus  animum  fraudis  fuz  integumen- 
th  àpropofiro  caftitatUfubvettere  laborat,  ne  poffet 
cum  Apoftolodicere  :  Gloria  noftra  hzc  eft  teftimo- 
nium  bonz  confeientiz. . . .  vtrbi  causâ  >  eft  in  fub- 
urbio  Treberenfi  oppidum  quoddam  quod  vocatur 
Aula  Palatii,  ubi  ex  inftirutione  unius  fîliarum  Da- 
gobetti  Régis  prtriofz  Virgin»  Athelz  (  Adelz )  inibi 
quiefeentis,  Congregatio  erat  puellarum  Canonicam 
vittm  profitentium.  Accidit  îtaque  ut  Epifcopus  uni 
earurn  commilTuram  Pallii  mitteret ,  ut  ipfa  ei  exinde 
caiigas  qwbus.t  ùm  aciMifTariim  folemnia  celebranda 
^^Vï™™!™^™  *         «W1-   pTocederet4nduererur,aptaret  ;  quasilla  rufeipien» , 

&  impudiciriz  fuz  participem  fieri  concupriccns  » 
•ne  fua,  nefeio  qui  veneficâ  infech  ,  infectas  remifit, 


fvf  onaftere 
de  PaUiioit 
torule  p«r 
Adèle  fcil, 
do  RsiDt- 


,  hune  habentem  modutn. 

Capot  XLIX. 


Îjuibusmox  Epifcopo  indutis  ;  mirumdiéVu.non  vi- 
um  eft  ei  ukra  decem  paffus  viz  fofpita  vit*  prore- 
dete ,  nifi  ad  proféra  haberet  rem  cum  muliere.  At- 
tooitus  de  tam  fubita  mentis  muratione,tamque  ino- 
in  Domino  falutem ,  &  Âpoftolicam  bertedi Aionem.   pinata  camia  ritillatione  »  quippe  qui  difpofuerat  car- 


REnediclus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , 
tiflimo  Confratri  &  Epifcopo  Popponi ,  " 
Trebericz  Sedis  Archiepifcopo  venerabili , 


ApoRoHcz  folicitudini  convenit ,  benignum  ergt 
rtatnrs  femper  haberc  afteftum  ,  eorumque  petitio- 
nibusquzratz  rationabilefque  elle  videntur ,  corn- 
nrodare  aflenfum.  Proinde ,  dukifllme  frater  >  quia 
poltulâftt  à  me ,  uti  juxta  morem  przdedeftorem  ruo- 
rum,  ufum  tibi  Palfii  conctderemus,  libenter  voto 


nalibusdeiîderiisnon  confenthre ,  cum  feftinationc 
*xuit,ac  uni.ut  ita  dicam,dePrincipibusSaccrdotum, 

ÏuifortèUltcadcrat,indurum  dédit,  qui  mox  ut  in- 
urt,flt  ipfe  feftinanter  exuit,lecum  mirant,nihil  ta- 
men  diccra.  Tune  Reliqui  qui  aftabant,  quid  id  mi- 
rabile  effet  admirati ,  unus  poft  altenimeafdem  caE- 


,  folerter  tuam  commonentes  fra terni-  gat  fecret6  capientee  induerunt ,  «r  fimiBa  paffi  ftmt, 

nullus  taraen  quid  pateretur  audebat  prz  pudore  fa- 
teri.  Noviflimè  ventum  eft  ad  urbis  przfeétum ,  qui 
ut  ab  Epifcopo  juflus  induit  ,f  urore  incredibili  "mire* 
muit ,  &  Te  mcantatum  efle  proclamât  ;  feifeitanti- 
que,  quis  iniquitatis  huju*  autor  exftiterit ,  Epifco- 
pus aperuit.  Tune  omnesin  unum  fententiajprofe- 
rentes ,  dkebant  maximum  hoc  efle  dedecus  Èccle- 
rne,quodquiCanonic&vel,etiam  Ecclefiafticâ  cen- 
lereturprofeflione  ,  tali  poltuereturiniquitate.  Eam 
quidem  quz  hanc  rem  feerflet^b  ordine  fanclimoniz 
projici  dignam  efle  <  cœtem  veto  ibi  manenrium,  n» 


bitate  exortJei,  talemque  te  in  omnibus  exhibeaj,  ut 
creitita?  difpenfationisoffitium  Paftorali  curî  femptr 
admimikare  ftudcaa.  Tune  enim  vejuti  luctroz quz 
in  dorao  hicet ,  cunclb  apparebis  confpkuua ,  h  tu 
exteriori  habttu ,  ita  Ce  interiori  fuern  adornatus , 
Cructm  Chrifti  quaat  fub  fpteie  Palfii  geft» ,  in 
corporeinttia  decrevetit  portare,in  mente  damam 
cum  Apoftoio  :  Miki  mundm  crucifixus  eft ,  &  ego 
omndo}  defideranter  quoque add «ni  illud  Prophe- 
tz  :  ConSge  clavisa  timoré  ruo  carnet  meaa.  Debki 
ighur  chantait  te  aditvooentes,  ab  Apoltolica  Sede 
Pallrum  trbi  nsntmmimus ,  bu ja»  priviltgii  noftti 
«utotitate  ftatuentea,  ut  in  cetebratione  MilTarum 
bit  tanrummodô  folemnitatibu»  «6  adornatus  irt- 
cedn,  videlicet  m  Nativitate  Dottrini ,  in  Epipbama 
Domini.inCoert»  Domini.  m  Paftha,inJ*entecofte, 
Jn  Afcenfione  Domioi^c  inEeftivhatibus  f«n«ïDçi 
Cenitricii««  petpenr*  Virginia  Mari» , &  in  Nati vi- 


ab  eh  aliquid  tam  infâme  procederet ,  mutatit  vefti» 
but ,  ac  pro  albU  nigrit  indutis ,  ar Aiori  vitz  operam 
dare  debere  :  quod  fi  perpeti  nolurflent ,  meHus  effet 
Ut  locus  i  (le  careret  mhabitatione ,  quàm  ibi  taies  de- 
gerent  petfonz ,  quz  hujufmodi  nequiriam  geftarent 
fub  Religionisfpecie:8eitafaaumcft.lllae)eôa  eft: 
fed  Se  ect-terz  nolentes  nec  habitum  nec  converfatio- 
c  perpeni* Virginia Mari»,8c  in Nativi-  nem  rautsre ;  lîmiliterfimtejedz ,  fit  aliz in  Monaf- 
tate  fanc^i  Jowinis  Baptiltz ,  de  in  Sotemnibusorlt-   terium puellarum ,  quod  Horreum  dicitur,  aTiz  au- 

tem  ad  altafui  habîrus  mi  graverunt  loca ,  vara  vitque 
locui  aliquandiu  a  divinis  laudibua  :  eu  jus  rei  Fpifco- 
puspofteafummîduAuspccnitentiSi ,  veritusne  bu- 
jus  causa  in juriz  extrema  divini  Judicii  ultione  dam- 
naretur ,  anrtuente  Domino ,  Joanne  tune  Romano 
Pontifice,  commifla  fub  ipfius  teftiraonio  Compro- 
vincialibusEpifi  opis  J*uis  videlicet  fuftraganei ,  Tre- 
verenfiEcclelîâ  Jerufalem  iredifpofuit,  undc  rediena 
in  locofupradiâo ,  ad  laudes  Dei  celebrandas  Cleri- 
cos  Religiofos mancipavir.  Euntis  itaque  Jerufalem 
quamer&axquamqueDeomititpceJittentia  K»ta, 

ptuderu 


LeMonif- 
ttre  de  P«* 
Utioreeft 
but  aux 


fe»  qui  j  h» 


nium  ApaflolommA  m  Solemnime  omnium  S«ft- 
étorum,  in  Feftis  quoque  illorum  Sanûorum  quo- 
rum corpora  êc  reliquiz  tn  ruo  Epifiopatu  haben- 
tw ,  8c  in  Dedicatione  tue  Ecclefiz,  fle  in  die  anouz 
Ordmationistuz;*  fi  quandoSacrosOrd  ines  com- 
pétent tr  faccre  decreveris.  Conccdimus  etiamtibi, 
c-hariffime  fili ,  lictmtiam  Crocem  anre  te  geftancti. 
Omnipotens  Dom'mus  fraternitatem  tuam ,  dulcilE- 
me  frater,  hîc  &  infuturoeuftodiat ,  ficque  mentes 
noftiasinfuoIVrvitio  corroboret.tK  pro  benè  admi- 
■Ul-arz  PaJlorx^i  curz  orTicio,  in  Ktcrna  beatituduie 
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prudcns  quifque  liquidé  potcft  advertere ,  cùm  didi- 
«rit ,  quàd  div'nâ  rcfpeftus  clementil  vitum  fanc- 
tum  Symeonem  fibi  conjunxit ,  fecumque  adduxit. 
Cu)us  quia  mefKio  Te  intulit ,  licèt  de  ilJo  prolixior 
rractatus  habaatur  ;  &  me  liber  vel  ad  modicum ,  ut 
fît  memoria  ejus  in  benedicrione  qui  adduxit ,  cum 
Domino  adjuvante  fanctitatem  ejuB  perfteingere. 

Capot    L  I. 

S.  SiiaeM  y  Nterea  DominusPoppode  quo  fermo  eft ,  Trc- 
TuZZLt  *  vericjehujusMetropolisftrenuujptoYtfoi.Hye- 
(on  fu jet ,    rofolymam  tendent ,  ibi  loci  ubi  Symeon  morabatur 
on  pcutcoD-  applicuit ,  eumque  ut  fecum  venire  vellet  exoravit  i 
fulicf  nmre  qU(xj  annuens  t  ùm  Anfiochiam  fimul  deveniflet  Sy- 
î^né  'afu  mcon»!*Pr'nlor'busquibus  prklem  ibi  fc  notum  te- 
vieduB.Ri-  cct3t  »  temotatus  fubftitit,donec  Poppo  Hyerofoly^ 
chird  Abbi  ml  rediens,  fecus  eam  civitatem  iter  reflexit.  Tune 
deS.Vanue   admonitus  in  fomnis  ,  prxfato  Prxfuli  fê  commen- 
dcV  erdun.    Jat ,  8c  fecum  Treverim  venit ,  ubi  prout  ipfe  petiit , 
in  tutti  qua dam  deferta  a  Poppono  reclufu» ,  Ikut 
quondam  in  vettice  raontU  Sinaï ,  ita  nunc  quo- 
que  hîc  graves  malignorum  fpirituum  infidias  per- 
petiit ,  quo»  Domino  auxlliante  fupetavit.  Poftre- 
tno cùm  ibi  reclufus  tranfegiflet  vij.  annos,ei  qui 
dedit,  animam  teddidit  KaC  Junii,  anno  Dominicx 
Incarnarioiits  m.  xxxv.  Deus  autem  eum  multis  vir- 
tutum  bdiciis  magnificavit ,  ita  ut  erectia  manibus 
noftrii  in  Cœlum ,  fuifiim  ad  Dcum  ac  cordibus  nnf- 
rris ,  Evangelicum  illud  exultantes  decantare  pof- 
fimus:  Quia  vifitavit  Deus  pltbem  fuam.  ltaqut 
pro  mîraculorum  ftequenti  oiienlîone ,  populus 
totius  hujus  Provincix  fxpi  dictam  Popponem  de- 
pretabatur  Epifcopum >  uti  ad  honorem  Dei  8c  fanAi 
ittius  viri  per  fe  vel  pet  Epiftolam  fuam  Roman um 
Pontificcm  confulerct ,  8c  eventum  rei  nuntiaret.pe- 
teretqucquatenùs  authoritatis  prxcepto,qu«n  Deua 
evidentibusmiraculiscommendiret ,  hune  ctiam  fi- 
ektiumpopulusdigno  fanftis  obfcquio  frequentaret, 
6t  ejus  annuam  depofitionis  diem  folemniter  célébra- 
(et. Super  eu  jus  reinegotio  Archiepifcopus,habito 
Comprovincialiitm  Epifcoponim  confilio>quodrub- 
«lituafibi  populuspiè  petiit  .implevit. 

c  a  p  u  t  lu. 

Erîrm  ut  ad  ordinem  narrationîs  accedam,  liber 
adfuperiora  parumper  tefpieere.  Poppone  in 
prxlibaii  itinerisnegotio  occupato ,  needuin  reverlb, 
Gifclbcrtus  quidam  Cornes  de  Caftello  Luzcnlburc 
nominato,  cum  filio  fuo  Cunrado  i  non  fie  {aliter 
quant  (blet  lupus  in  oves  infanire,  fi  quando  conti- 
gerit  PaAorem  dceflé,ahus  hoc,aliu»  illud  fibi  vtn<fi- 
care ,  tlle  quofeumque  capere ,  ifte  autem  deprxdarei 
fitque  mala  inenarrabilia  non  ceflabat  perpétrait  : 
quôd  Epucopus  reverfus  comperiens ,  nec  enim  ipfo 
prxftnre  à  malitia  fua  Te  poterant  continere,cusi  non 
potuuTet  ullo  modo  illis  refiftere ,  quippe  quibus  to- 
tius huius  Provincix  valentiores^qui  hanc  in  eos  (po- 
tiùs  )  debuiflent  injuria  vindicare ,  confœderati  erant 
hajufmodi  crmjunâione  i  perfepè  apud  Imperaro- 
»em  Cunradum  fe  proclamât  de  illorum  tyrannide  , 
nibilque  potuit  profit  cre,fii  ut  fubicripta  ejusEpifto- 
la  commémorât  i  unde  quamplures  8c  Régi  6c  Pon* 
rifici  mittebant  Epiftolas ,  quas  qu'a  pro  multtmdine 
tzdiofum  erat  finguias  ponere  >  vetùm  ettam ,  quia 
non  omnes  contigit  ad  meam  notittam  de  ver.  ire , 
urnrn  banc  tandem  fufRciat  prse  omnibus  pofuifle. 
•  PatriPatrum, 


eeepar  te 
Comte  Gil- 
Jibert  de 
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nedi£ta,Poppo,licèt  indignus,dîvtnî  ramen  largtente 
clementia  (anfbe  Ttevirenfîs  Ecclefiz  Minifier,  cum 
totius  affeftus  dileflione  debitam  fubjectionem.  Su* 
perioti  anno  cum  annuente  vencrandz  memorbcDo* 
mino  Joanne  in  hac  fanfla  Sede  Apofiolica  przdc- 
cefibre  veftro,amote  vifionis  Sepulchri  Hominis  Dei 
Jefu  Chrifti  Jerufalem  pcregtè  profeclus  fuuTem ,  in 
regione.nofira  pravorum  hominûfupcrcrevit  iniquî- 
tas,  itautnecadhucmanusabinceptapoflint  reua- 
hete  nequitia,  omnia  per  circuirum  diripientes  8c  de* 
vartanteî.fuprr  quo  fipiffimi  deprcL-jtus  faciem  Do- 
tnmi  mei  Régis  >  quatenùs  manum  mihi  porrigetet 
fuz  animadvetfionts,  nihilque  profeci ,  Cèpe  ctiam 
fupra  nominato  prxdecefibri  veftroproeodem  fup- 
plicavi,nec  quidquam  ufque  hue  confolationis  impe« 
travi  :  quam  ob  rem  defidero ,  ut  vel  nunc  iblatictut 
mihi  Deo  amabilis  paternitas  veftra>,mittatque  vtruni 
de  honoratioiibus  veftris  ac  pmdentioribus.qui  mihi 
innecefiitatibusmeisconfilio  (imul  Scauxilio  fuffra» 
getur:  auxitieturdicodeadverfis,  confilietur  autem 
de  his.qux  lateie  non  credo  veftrx  (anAitati.  At  veto 
fi  haAenùs  vos  latuerunt.jam  nunc  obfecro  uti  beni- 
gnum  Litteris  ffleis  accomodare  velitts  auditum. 
Vir  quidem  vitx  fanclitate  laudabilisapud  nos  diebu» 
iftis  ex  hac  lut  e  migt  avit,  quem  fi  fignis  8c  vhtutibuf 
qux  per  cum  Dominus  operatur  credetc  debeamus  r 
procûldubib  eum  cum  fanAis  xternx  beatitudinia 
naberc  confottium  non  dubitamusifed  non  tam  figna 
qux  fidelibus  8c  infîdclibus  communia  font  ;  quam 
Fideivirtus.qui  fidelesabinfidelibusfequcftratifi.nt, 
qui  ipfe  cùmadhucincorporernaneret,plurimijm 
viguit ,  de  ejus  nos  fanflitate  certos  reddit.  Proinde 
accerfivit  nostamCIcrusquamPopulusEcdcfix  not- 
rrx,  obfecrantes  uti  Litteris  noftrb  ad  hanc  ApoAoli- 
cam  Sedem,  cui  vos  auclore  Deo  prxfidetis,cum 
illius  viri  fanfti  vita  miraculis  rouTw  pêteremus  ;  quod 
petitione  dignum  aedimus ,  quatenùs  fi  vobts  ita 
cautum  videatur,dato  nobis  veftti  Apofiolatùs  D«- 
creto ,  nomen  ejus  liceat  cum  San âorum  nominibu* 
conferibi  (  t  ) ,  coeterique  honores  Sanclis  debiti 
tpfîs  impendi.  ltaquequid  folat'ti,  quid  confiliifiipec 
alleviaUone  anguftiarum  mearum  bine  8c  inde  obot- 
tarum  prudenria  veftra  mihi  in  eumdem  decreVerit, 
fine  longa  temporis  dilatione  dignemini  infinuar*. 
Honor  vefter ,  8c  meritum  apud  Dcum  femper  8c  ho» 
mines  augeantur.Sed  quid  Papa  ad  hzc  refponderit» 
quâque  benignè  Litteras  ejus  fuper  decutfJu  accepit» 
mcâ  noneftopu»  Pnefauone:ipfum  audl.quiddicac. 

C  A  t  0  T    L  I  I  L 

TVE  neActu*  Epifcopus  fcrvus  feTvorum  Dei ,  Pop» 
L)poni  non  tam  fuis  meriris  quàm  divino  Carilmate 
Trevirorum  Archiepiftopo ,  falutem  xtcmam  cum 
Apofiolica  benedicHone.  Sumpas  Reverentix  vtfiix 
Litteris ,  8c  leftis arque  releétis ,  inimo confis  earum 
vim  repofuimus ,  ut  vobis  petentibusdefiderata  con- 
cederemus.  Nam  illtus  regnlam  jugiter  oportet  nos 
in  quantum  poflumusimirari ,  qui  k  bene  petentibus 
non  eft  obftinatusifed  in  venta  te  quxrenribm  non  eft 
prolongatus,  nec  ad  fores  Puas  perfe veran ter  pulTan- 
ribus  ad  aperiendum  retardatur.  At  nos  lit  et  tardiùi 
quameupimus, ad  fonum  ramen  paginx  veftrx ,  ut 
oebemus  pro  aftèctu  refpondemus ,  neque  enim  faci- 
mus  qux  volumus  cùm  volumus;  fed  cùm  divinitùs 
ut  faciamus  accipimus ,  quxque  fus  temporibus  fu> 
tma  dirpofitio  coaptavit.  Quod  igitur  meminifB 
i  «  cui  ex  di  vina  *" 
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ti)  L'ArcherequedeTrireji'jddrtfTi  in  Pape  Benoit  I 

VUl.pourld  C»nMi;f»ioo  du  x>liuire  S.  SiiMoa  i  rtft  na  I 

''  anciens  fxcmple*  de  paiollc  CaoBoifaùoo  faitepai  J 

T*mt  /. 


l'jpe  Benoit  I  Itt  Pipti.  Le  premier  exemple  tft .  dit  on  .  trlui  de  S-  XJAil 
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elemus  /torius  Ecclefiafticx  Paftoralitatis  efle  refu-  Kal.  Julii.petiit  ficut  afliduc  faciebat.mitti  coram  eo 

£ium,  utvot'uveftrisadeamconfugientibus  annue-  inatcaricbvumDomini.qui  ibi  loci  ea  collocatione 

remus  meritis  amplexibus ,  hxc  ipfa  donavimus  ,  Dominx  Helenz  AuguftzIuberetur.quiqueGcdce- 

quippe  eum  fit  origo  8c  fundamentum  Ecdefiarum ,  monb  teftimonio  credebïtur ,  cfcm  quidam  a  dcsmo- 

Domino  conFefiionemPetr i  taliter  compcnfantc:Tu  ne  vexaretUT,8r  clavus  hic  ad  effugandum  illum  cura 

.  es  Pemis,  8c  friper  hanc  petram  zdincabo  Ecclefiam  aliis  $an£loTum  Reliquhs  itl6  delatus  f uiflèt ,  a  mafi- 

"  mcam  dignum  plané  videtur  ut  omnis  Chrif-  gno  îllo  pcrhibitus  eft ,  ipium  effc  qui  pendentis  in 

'tiana  fidetitas  ad  eam  concurfum  habeat>  fie  ipfa  ont-  Cruce  Dornini  pro  falute  generis  humani  fuiiTec  in 

nibus  manum  folatii  porrigat.  Vobis  ver6  In  con-  dextro  pede  confixus ,  cujat  nimiivirtute  compelM* 

grelïu  pofitis  ad  inîquitates  pravorum  bominum  de-  fe  exire.  Ante  enim  nulla  certitudo,fed  tanthm  op't- 

"bellandas,ai.  fplt ttuaui  glaidio  percUtiendas ,  quoniam  Tiio  erit ,  quanne  virtutis  idem  clavus  haberetur. 

in  rébus  divmitùs  vobis  commitîz  vida ,  Coadjuto-  Porr6  roiflo  eo  in  alrari;afthh  przlibatus  Epifcopus , 
"rem  Przfulcm  »  nobit  popofeitis  >  en  dirigimus , 
quem  qu'idem  8c  honeftas  morum  fie  nomine  indicat, 
8c  fagax  arrimi  pulchritudo  décorât ,  quem  huic  ne- 
gotio  aptiflîmufn  cenfuimus,  quia  Dei  fidelem  ftr- 
"vum  8c  prudentem  eognovimus ,  cui  8c  aftutiafer- 
pentis  eu  6c  columbx  fimplicitas ,  de  eu  jus  quodam 


Un  Clou  îc 
notre  Sw- 
reur  jette 
du  Sang. 


dam  circumTpiciens  8c  quzrens  locum.fi  fdrte  ea  fibi 
opporrunkas  accidcTe  p  o  t  uï  lie  t  ,q  u6  corriperct,  8c  in 
iimim  fuum  deponeret ,  alium  autem  quem  hujus 
"gratii  fier;  juITerar ,  8c  fub  afcetla  Tua  occultaverat , 
hoc  erepro  impingeret.  Quid  mutta  !  ut  concupierat^ 
corrrptum  in  fin  u  fuo  recondidit,6e  actionem  cui  inf- 


'tnodo  labus  Ruunt  meila  pro  captu  audientium  coc-  tint  Iztus  peregit.  Prdinde  eum  poft  confe&a  myfte- 

leftis  ambroïue  plena.  ^Quem  a  corpore  noltro  velut  ria  extfrum  ducertftitr  ,'fic  Domino  placuit,  clavus  "die 

-Wextrumreparavimusbrachium-.imprecanteieiralu-  fanguinemabundantiùsfudh;, qui guftarim  de  finu 

tem  &  gaudtum.  ÎDirigimus  ergo  olum  ut  folatietur  Vjus  in  terrant  emanarc  cœpir;qUod  videntes  Mini  ft  ri 

vobis  in  neccflltatibus  vèftris ,  tam  feilicet  in  opère  ejus  qui  drcumdabant  eum ,  eu jurpiam  mali  cau&ro 

ConfecTationis(dirigimus  ergb illum  8c  in  unâionem  ei  accidiflè  arbitrât!.  Denique  cùm  cœpiffet  Sac*  r  J  l:  - 

Confirmationi$)8c  fi  quid  in  neceffitatibus  aliis  Deo  talia  Veftimenta  deporvere ,  totumque  vidiflët  finurn 

■favente  valebit  pro  Gbitu  fanAz  vefirx  fraternitatis.  albz  repkrurh  fanguine ,  drriruit  primum  ,  8c  ultra 

•Ut iHumtraftetis uti decet ,  non  detraftetis ,  vel  dif-  quàm  credi  potefl  qui d  fectim  agcrcttfr admirani,tan- 

"fimul t tiç.nullâ  credimus  adraonitione indigetis ,  cùm  dem  cùm  reduTL-t  it>  fc ,  cieliclum  quod  psrtrirat  con* 

xreltrabenignitasindefitprofufior.undeenfanftior.  feflfut:  veniamimpftravlt,*t  piftexutasveftes.con- 

i)e  cwero  ad  illum  Simeoncm  veniendum  eft ,  quem  volvit  in  unum ,  deditque  confilium ,  nt  fumraa  CU4 

iiUmeTofisconurcantïmiraoïlis.divinisprzfulgen-  veneraiionc^ervarentuï ,  quwi  8c faf\um eft. 
tem  virtutibusoftendltis.  Ex  quo  liqueteum  inTra- 
gili  corpore  thefatirum  bajulifle  fpiritualls  gratiz , 
ttt  non  folùm  fibi  providerlt  ad  (àlutem  ,  (ed  aliis 
x{iioque  arque  aliis  ad  multiplicem  fanitatem.  Quia 
igiruT  ad  illamxternambeatitudinemiillamqucfum- 

Ht^g«tT,*fC"fc*' r**^  Upi«m,Wm»i.D«if«,n!f^u,n.*collooi.^ 


x:  a  t  u  t  l  v. 


Itiloitaque  tempore ,  cfcm  adhuc  famulusi%iS^ 
meon  fupra  nominatus  vitales  carperet  auras,Pop^ 
ponem  fxpè  diflum  ArchiepifcopumDucem  fuum  6c 


panditur 
judicium 


divirfi  arbitriifecuta ,  6c  comphitium  fra- 
ftrorum  fuHulta,  decernit  eumdem  virum 
Oei  Symeonem  poft  hxc  femper  8c  ubique  fanûum 
deberc  naminari.ejufque  natalem  ficitt  aliorum  San- 
<Aorum  rrt eTemifiimè  fingulis  annis  celèbrari.  Non 
-enim  qui  fe  ipfum  cammendat  ille  probatuseft ,  fed 
quem  Deuscommendat ,  diert  Apoftolus;  glorictur, 
4audetur,vigeàt,p1aceat,eelebrctur,  ameturSc  cola- 
«hc  >  nomenque  illius  Manyrologio  inferarur.  tpfe 
intercédât  pto  peecatisSe  negligeatiisnoitris,8ccom- 
mifibrum  nobisapuddementilfimamdivini  Numinis 
Maieftatem.utrairabilja  qu*  vifibiliier  exhibet  circa 
infirmorum  corpora,  in  animabu*.  noftrts  occuli 
tute  dignantet  exhibeat,  S.  BencdWi  Vlll.  P. 


in  hae  luce  pofitus  eum  Dei  adjutorio  hoc  elaborare 
niteretur  ;  ut  poft  obitum  in  confortium  beatrtudinia 
eorumrranfiret,  quorum  nuncvicemgereïc  videre- 
t  ,i  r.  Fuit  autem  famés  valida  io  omni  terra  ifta ,  ita  ut    famine  s 
muhi  morerenmrincdii.hyemaliumpluviarum enira  Trêve». 
inundantia,fed  8c  flûmims  tecès  dvitatem  decunen-  S***  * 
tis,  verno  tempore  inxftimabih  fuperabundantiî  ,  - 
riiiuini  Ratione  8c  nlmii  fui  limofitate  omnes  ferè 


C  a  p  u  r 


LIV. 


fegetes  abforbtierat.  Cujus  caufam  mali  infipiena 
vulgus,  Simeoni,  ficut  in  Vita  Tua  leginir^imputaban 
TuncEpiTcopus  multam  egentibus  exhibebat  huma- 
nitatem  ,  illudfzpiùs  ante  mentis  lux  oculo s  ducena 
quod dicit  Sermo divinus :  Qui  videtit  fratrem  fuum  i .  fi> 
neceffitatem  patientem,  8c clauferit vifeera fua  ab eo, 
caritas  Dei  non  manet  in  co.  Etenim  die  quodam  in 
A  fers  Pafchalibus.cùm  ad  nnaïn  Eeclelîarum  in  civi* 
cate  confiftentium  drvinom|celebraturusOfticium,  e- 
vf  ufîî  /^Ongruum  duxi  rrm  quandam  dignam  valdè  ^uonobiliveausincederet.obviamhabuitincampd 
Mut  n»  memoria  ,  quam  circa  hxc  tempora  accidiflic  pauperum  muttitudmem  coprafiim,  qui  deprecaban- 
f  nlever  leS.  comperi ,  fub  lUentio  non  przterire.  5'icut  inquam  tur  eum  ut  folitî  miferatione  aliquid  ipfis  impende* 
CIob  de  1E-  fupra  fignificatum  eft ,  tpfo  Poppone  Jcrufalem  pro-  ret  vitx  fubfidium.  Qui  accito  mox  cubiculario  fuo, 
glnedïTrt-  fefto,8rpertresferèannosdemorato,Babyloniam  juflit  fibi txhiberi  feftinato  thefauri  non  modicatn 
enim  ufque  videndi  nominatifllmx  civitatis  illius   quantiratem  ad  difpertiendum  illrs.  Omnibus  igirut 


verrm  pro  eo  otdines  facere  veniebat  ;  hoc  enim  ipfe 
pt iùs  quam  de  Provincia exiret  deprecaru»  fuerat ,  ut 
cui  ComprovincMlium  fuorum ,  videlicet  Suflraga- 
ficorum  Epifcoporum  demandatum  fuiiïet ,  Tic  ve- 
nin veniret,8c  vicem  ejus  adimplcret.Hic  autem  qu6 
Treveri  cocteris  vietnior  ,  eb  ibi  in  hoc  opus  fre- 
quentior.  V«riun,ut  dix.,  ordines  faâuiusfub  die  xv. 


veitensexpeanrus  quantam  voluilict  paupetiL  _ 
fericordiam  impenderet,  ipfe  rcfpondit  :  Nolite ,  Ca» 
riflimi ,  hoc  perfuadere  mihi.  Quia  ficut  illud  >  ita  fit 
hoc  Deo  eft  obfequium.  Nempe  fie  oratio  noftra 
apud  Majeftatem  Dei  acceptior  erit ,  fi  anrequam  ed 
veniamus,caritas  ipfa  przeellcrit  :  credo  nimirùm8c 
fecurusfum  ,  quod  fine  ambiguitate  facrificium  nof- 
trum  divinia  confpedbbua  prxfcr.tabirur ,  f»  \ 
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ïnultirudinisrafil  precc  commcndetur.  Interea  cubi-    des  terne  fupereminentem.  Huîc  etenïm  operi ,  t  îim 
cubrius  poftulatum obtulit  cenfum, quem  acceptum    ftutliofiùs  infifteret ,  opiifquc  jam  ad  halbe  longitu- 
ut  coepit  in  paupercsexpendere.uns  omnescccpcnirft  dinem  fuper  te  mm  eduAum  fuifler^lie  quîdam  cum 
voce  clamîre,niOTmisfibiopus  non  irfle  .denummo  federet  ubi  opus  n'ébat ,  fol  ut  folitoerat  ferventiof, 
em^autnihilautparumquifqucfibi  valcntiscom-  refulfitincaputejus.Erarenimcalvus,  ccincanduic 
parsre  poiïe ,  quia  ficut  ipfc  nôflTet,  modius  unus  fru-  cercSrum  ejus ,  fle  liait  folctfebrc  correptus .  de  die 
rnenti  appenderet  folidis  xxv.Quibus  ille  refpondît ,  in  dicm  ingtavefeente  eidem  valet  udi  ne .  fortiter  *• 
aliud  quid  fibi  pr*  manibùs  non  efle.quo  potuiiTet  il-   grotare  ccrp'ft ,  nec  mulro  poil  ad  uhima  ditfhis,  fpl- 
lorum  neceffiraribus  communicare  :  quo*  contra  ilti  :   ritum  reddidit  fub  die  xvj.  Kal .  julii  anno  Dominiez    Mon  <?• 
Si,  inquiunt,  ad  prarfens  aliud  quid  dare  nobis  non  fnnrnaVioni$M.lxvi).(M.xrvii)c'ujusexequtasTre-  l'Archeveq. 
potcs.da  dlrem  de  pinguibus equi$  tuisîtit  v*l  ad  mo-  veiici digne  procurantes ,  depofaerunt  eum  in  porta  . 
dicum  compeftatur  efuries  noftra  edulio  carnis.  At   civititis,quzct>gnotnentoNigTaMvoc»baUir,inqua  I04^ 
illedicet  inviras ,  recordatus  tamen  verbi  illius  quod  &  ipfe  beatiun  Symeonem  >  cujus  fupra  mentio  fadla 
vul-f)  dWitunCarum  quifquc  dabh.qui  cara  rec'tperc  eft.ttrrz  commendaverat,  ubi  a  Reiigiofis  Clericis  in 
quarrit ,  ptimum  dédit  fuum ,  deinde  alionitn ,  non  e-  eodem  loco  ab  ipfo  ad  honorem  De»  fit  beati  illius 
qaidem  omniitmJed  eoramtantumquos  ad  hoc  pie-   Viri  roanciparis ,  pro  ejus  requit  die  ac  nofte  prêt  ce 
1 3t is  opus  fui  potuit  exhortation*  infbgirei  6c  laniati  funduritur  ad  Deum  i  cui  cft  honor  Bc  gloria  in  laeeuh 
atque  de  vomi  funt  in  momento  coratn  eo.  Poft  hzc  fzculorum.  Sedrt  autem  in  Epifcopatu  annos  xxx. 
sdlorum  deftinatum  procelfit.  rnenfes  v.  (  ii j.  )  dks  x. 

CaputLVI.  Cirtr  LVll 

DEnique  inerat  ci  permaxima  foîlicttudo  a  ut  y"**Uidefun£lofucceifit  in  Sacerdotali  Mtnifterfo  , 
conftruendisEcclefns.aut  reparandis  diruwrum  cum Cleri  plebifque  confen(u,Ebeibarduj  Epif-  ue'  ' 
vetuftaferuïri'w.quorurnalrerievidensperbibettefti-  copus.  Ifte  natus Pâtre Hizelino Comité  Alrffianniz.  dj  Trêve» 
moniumEcclcfiaB.Perri,quidommtpifcopalis(/)  Cùm  in  viïum  fuiflet  adukua,  pro  ingenuitate  fui 
dicitur.Hïc,utfeTUm,amiquitî)sfuit  domui  Domi-  aucfn  magna  motum  probitas,  confilium  atque  pru- 
vx  Hcle  n  *  ,  eu  jus  rogatu  a  Beato  Agticio  primitiw  dentia  decorabat ,  Pr*pofitus  faftw  cft  Wormatien- 
dedicata  ert  in  henore  Principis  Apoftolorum  ,  qua-  iîibcckfîxfubPr*ruleN.quifubdito«fuo«ratistd<>- 
tuor  marmorcis  magnx  altitudiniî  columnh ,  in  qui-  net  gubernabat.  Dédit  autem  ei  Deus  gratiam  inve- 
" bus  tou illa (IruAura bc.arcubus (cum  articulis)  hac  nire in  ocuiis fupra nomiruti  Heinrici  ]mpeiatoristdc 
tic  illàc  diftortis  confiftebat.  Sed  fupetioribus  annb  Principum  ejus.  ita  ut  "m  Regiis  0c  alib  quibufque 
'  non  paucis  una  columnarum  illarum  longrtudine  fui  rnagnts  confihis  non  ulttmus  nec  fperoendu»  auctot 
Tatigata ,  8t  oneris  magnitudine  przgravata , in pne-  babererur.  Unde comigh  ut  Trevcti  orbati  fuo  An- 
ceps  ceciderat ,  ha  ut  nultus  timoré  rutn je  divimnn  tiftite»eis  ad  quoa  eleAio  peràncbat ,  petitioni  Reg» 
tbà  celebraret  officium.  N  ullus  quoque  qui  tc&»  te-  convenientibus ,  jam  dict*  Menopolt  fubrogaTetur 
ficeret ,  audebat  afiendeîe ,  propter  quod  diutiore  EpifLopus.  Hic  vit  magnificirsA  EfdeC*  Treviren- 
negleâuadidrcrumdevenerat.utiam  domusOra-  fis prudentilTimus Reflor fuit, cujus «t  pofleffione» 

auxit ,  Se  privilégia  tenovavit.  Cujus  etiam  tam  ftu- 
diofus  provifor  fuit ,  ut  Abbarias  S-  Servatii  &  S.Ma- 
ximini/tcceiToribus  fub  ablatas  >  dono  Heinrici  ln> 
peratorisreceperh.  Romamad  Apoftdot um  hmin» 
vilîtanda  fréquenter  adiit  :  unde  cum  honore  magno 
re verfusJ-eoné  Papam>qui  &  Bruno  (  >),  in  Sedc  f uf- 
Sapientia: illud  debeat perfonare  :  Eccc  SaccTdos m»-   cepit.Hic dum quadam  vice Dioecefes circuirerÀ Co-  \, Ar^et*- 
gnus,quiinvitafuafurKil(Itdomum,8c  indiebus  fuis  mtKConradodeLuaelenburccaptuseft,Sacerdota-  quc  £ber- 
coiroboravitTemplum. . .  RefolidatamitaqueSt  in  lia  Veftimenia  Arcpta ,  Pauium  difcilTum ,  Chtifma  hi-dpii»  Se 
ptiftinum  reformatam  (latumprctiollsbeatiMateml  Unclionis  oftufum ,  magnumque  nefas  a  pervertis  ™(^rrt,Ptf 
Keliquiis  a  loco  fepulchri  cum  Comptovincialium   hominibuspatrarumeft.  Quonu«tio  Treberi  perla-  c^*e 
tpifeoporum  coram  pofrtorum  ,  ac  totius  Diœcetls  to  ,  oronia  divini  Mvftehi  jura  «.elebrari  intermtflk  Lo>rm- 
fuz  Cfcri&Populi.utpote  Synodum  gratii,)am  ut  ita  funt,donec  Romanus  Papa  quid  de  hoc  definiret  in-  bourg, 
rlkam»  perendic  licri  flt  hoefie  célébrante  ,  ibidem  terrogaretur.  Qui  eumdem  Conradum  omnelque 
Treveri  congregatorum  anntfu  xij.  Kal.  Nov.  tranf-  ejus  complices  faflo  generali  Concilio  excommuni- 
tatls  illuftravit.atque  dedicavit ;  dedicatam donativis  car;  fed  ejus  abfolutionem  poenitentis Epifcopo corn» 
phjribus,quibu3  ablmperatoribuî,vjdelicèt,Heinri>  o  mini ,  Palliumque  illi  pro  eo  quod  hoftes  concide- 
II.  &  Conrado  fimiliter  II.  itemque  Hcinrico  Rege  rant ,  mifit.  intérim  verd  Epifcopus  a  capti vitate  Ha» 
quidem  III.  Imperatore  autem  fecundo.ficut  in  prz-  tiaobfîdibusredîit  »  nec  mukb  poft  Coinitem  fufee- 
c eptisillorum  ae Treveri  continetur ,  honoratusfue-  pit^cui pro petnitentia  peregrinationem  Jerofoiy mi- 
rât ,  maqnifici  ditat.  Poftmodum  autem  placuit  earl-   tanam  injunxit ,  in  qua  fle  obiit.  Dein  Judzis  perfe* 
«iem  Eclleftam  ampliorem  reddere  >  fecitque  ut  nunc  cutionem  mduxjt:eofque  nid  proximo  SabbathoPaf- 
teniâ  tt'ntùro  quantum  priùs  ambitus  ejus  parte  Ht  chx  Chriftiani  efficerentur ,  civhate  pellendos  eilà 
major.  Cujus  ttruflune ,  ut  audivi ,  tanram  funda-  dearevit.  Huic  igitur  ejufdem  ncfamlz  gentis  qui 
rnenti  juflit  facere  profundjtatcm,  quantam  nunc  vi-  dam  ad  fimiliuidin«ai  Epifcopl  ceteam  imagiaem^ 

(r)  OMMrt  H^t/?«Hb  UCiifeedr»lt,leDoiiiei  letClia- 
oewot.  de  ceci*  Ètlift  &  do  tghft»  Epifcspalei  d-Alkœigne, 
font  «ppcllei  Dém<-Hni,  ingnent»  èt  I***. 

(x)  lAftnt  N«r»,  tftctlleoùS.  Simoo  retint  redui, 
&  oa  il  mourut.  Il  j  »  aujourd'hui  une  ColWgiale  fonde*  par 
PAri  hvéquc  l'oppoo. 
f  y  )  U  Pape  Leoo  IX.  nonaDé  aopiravant  Brmw. 
?  *  )  Cette  jJMxeiaablc  fupet  ftition  elt  net  ancteonei  elle 
eft co  onuë  de»  Grtci  «t  des  Lurai ,  &  m.lere  ton  mtitUit* 


tîonisnon  diceretur ,  fed  a  Paftoribus  pecus  ibi  paf- 
tum  minaïetur.  Hanc  ipfe  labore  magno  fle  impenfa , 
eifdii  columnis  quafï  circumïcYra  vanbus,  quas  ufua- 
li locutionc pilatosC *)  nuncupant  >itemque arcubus 
prioribus  laudabiM  arte  fubftradis ,  novis  alils  refoli- 
davit  ;  ita  ut  non  inconvenienter  in  ejus  laude  Libri 


eft c.-cnui.  de»  Grrti  «1  de»  Lumt.H  nulere  tm  munhie 
pour  les  otftt»  qu'on  eo  aller»» ,  elle  ■  ert  pratiquée  même  p«r 
Ici  Juif»  &  le»  Chrenco».  Tneociite  Foc»  (tue  en  p*ikr 


limt  L 


Id/lc  1.  &  Horace,  lib.  t. Sermon.  Satrr.  I. 

Lama  &  ift**  "1  •  on»*  utt» .  méjtr 
\jatlM  fau  f        zampifcttft  trtftrtçrtm. 
Ctrtu  juffiîam  pèm ,  /irt«(Ari  «/far 
\j,m  f4„lm,.  mUa  ,  roye»  *uiS  Hotat.  Epoel  If.  fc 
firgti.  itlùg.  |. 

Ummmtlw  iwtftù ,  &  iêt  ml  «M  Hfu  /ttt 
VmnJâit^ui  if  m  :  fie  lufif  Dtfk'.u  utn.it. 
tesCoacilei  oor  rondainoe  ce»  fupeftitieufe»  pratique»  i 
on  laii'oitct»  Stjtue»  de  cire  le»  pltufcmblablei  qu'il  itoit 
polfibleilaixfl^deirotîee.oniei  bapeifoit l'on» fon  BMO» 
I  tXoOiuaeioUattcomaicpii'.afltafa  petlonnc. 
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mix       PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE,  LORRAINE  xl 
Gerce  ee-   L,cn)J  întCTpofitam  Mânes ,  quemdam  Clericum  cretum  anriquitùs  quidem  proraulgaTum ,  nunc  au- 
'.,<u  oeCœnobio  fancYi  Paulin't,  Chriftianum  nomine  non    tem  innovatum  eft,ut,vide1icèt,orones  in  SacrisOrdi- 


mort  A  E- 


opere.ureambapiifaretjpecuniacorrupcrunt.quam 
ipfo  Sabbatbo ,  Epifcopo  jam  ad  Baprifmi  (blemnia 
prarparato  ,  accendcrunt.  Qua  ex  parte  jam  média 
.coniumpta  ,  Epifcopus  fuper  fontein  facris  inftana 
Officik ,  ccepit  graviter  infirmari ,  8c  fecedens  in  Sa* 
crarium  cum  adjutorio  Mmiftrorum  ,  genibufque 
ante  Crucemquae  ibidem  piftaeft,  in  oratione  flexis , 


mbus  conftituti ,  Prelbyteri  fcilicet  8c  Diaconi,  à  co- 
habùationibusfœminarum ,  lïcutdecet,  cohibcicnt 
aut  ab  officio  ceflarent.  Simuletiam  ne  quia  cujuf- 
cumque  ordinis,Laïcus,videlicèt,five  Clericus,  Epif- 
coparus,Abbatias ,  feu  alias  quailibet  donorum  fpîrî— 
tualium  dignitates ,  vel  per  fe  vel  pet  interpofiram 
perfonam  emere  five  vendete  przfumcret ,  quodque 


in  Sacrit  Veftibus  obiit ,  xvij.  (  xiv.  )  Kal  Mali,  6c   «  quis  infringeret ,  honorera  quemcumque  haberet  , 

amitteret.  Ubi  hoc  verbum  pàlamfaâum  eft,  in  cor- 
dibuscotum  qui  nonfecundùm  Deum  incedebant, 
fnagnam  fufckavit  in  vidiam.Pr opterea  interRegnura 


in 

C  A  P  V  T 


L  V  III. 


*rU,d,nS  le  KJ ProvootemRegniatTutoremMifmHeinrici, 


Siège  lit 


Heinricus  Imperator  monens  rejiquerat,lpreto  1  re- 
berorumconfilio  &  electione ,  adnibitâ  Régis  adhuc 
pueri  inveftituri  8c  confirmatior.e  ,  nepetem  fuum 
Cunonem  cum  raaçna  ambitiane  8c  manu  militari  , 
fî  fie  nerefle  foret ,  inthrorufandum  versuaTrebirira 
direxk.  Quar  inconfîderati  proveffco ,  ficut  illi  bcato 


8c  Sacerdotitrm  partes  exons  funt,  &  hinc  inde  per- 
rnaximziniraiciuz  fuecteverunt ,  8c  eo  urque  difien» 
tionU  hujus  6c  inimiritiarumininvicem  Tomes  inva- 
iuit,  ut  fi  cui  Czfarianorum  occurriffet  quifpi  am  Ec- 
clefialticorum,  qui  forfitan  prz  amore  patriz  cceleftis 
fzcdurareliquiflet,  carnem  maceraflet.quemquea- 
liqua  corpori»  moleftia  attenualTet ,  fi ve  qui ,  ut  tune 
rnoriserat,barbam,{.i)quaii  in  fignumreligionis,enu- 


mort.s  occafio  &  Marrvrii  fuit ,  fie  Treberenfibus  \n*<*A^[        honoris  proditortl  contumetm  af- 

exercendz  crudclitati,  audaciam  &  marcriam  pra>  £'<b lnt  >.  ™Mum«  eos  EccWianos  appdlante*. 

buit.  Nec  mora ,  denk-ue  Pnefidem  fuum  Theodo-  r. uUu»  emm  tanc  m  fubrogandia  Pontifu  ibus ,  vel 
ricum-cum  aliis  Principibus  evocatum  ad  ulcifcen- 
dum  tanti  contemprûs  injuriam^clamofis  vocibusinf- 


aliisEcclefiafticis  dignitatibus  Canonicz  fandion'u 
ordoiervabatur,  fcd  qui  tantum  Régis  velPrmcipie 

^nt.fiCoknienfah^mcJhiawprarvaleaM.ac-  ™™™>™?^h^ 
«m  hoc  omnium  SuccdTorum  fuorum  «Tedcdecu,    ^' P^"^^>iTet  keg.aptrfic.ebarut  violen- 
* infamiam.  Quid  multa  i  coafto  quippe exercitu ,  At ver6 ubl ^a**f^emhtu. 

f tondefque  aTborû  ( x.)ne  arma  prodereMur  pne  k  fe* 
rentes  :  noôe  clarl  Maii  menfisobviam  pergunt,eof- 
quein  pago  Bedonicoquiefccntea,  nihflquc  talf  fuf- 
picantes)fubh6circumvenium.  Quicormttbatiad- 
venientisfonitu  rouitnudirrh.  auia  jam  hoftesadeffe 
fcnferunt ,  fugam  in  pedum  ceieritate ,  faltuuroque 
denfitate,  prout  quifque  potuit ,  fibielegic.  Sic  eos 
difeurrentes  hoftes  invaferunt,  iruihtfque  captit  t 
compluribua  fauciatis ,  omnibus  eorum  tebua  ingen- 
rique  przda  potki  funt.  lplèqueilonwitu  Cuno  inci- 
dit  in  manus  impiorum  homimun ,  qui  eum  nequro- 
ribut  cuftodienduffl ,  dooec  vidèrent  qu6  res  verge- 
ret ,  commiferum  j  qui  «ira  paulô  poft ,  nè  videlicet 
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tnum.de  rupe  przapitanrea  m  Kal.  Jumi  milërabdi 


nei  rnncipesnon  eo  minus  omirtebant ,  fed  vetitam 
venditiooem  magis  8t  magis  inftituebanti  pnefatut 
Papa  non  veritus ,  omnes  ienttntii  anathemam  con-> 
clufit,ôc  quicumque  voiuiffet  in  Catholicorum  con- 
foruo  numeiari ,  faciebat  fibi  hujus  modi  verba  con- 
feribi  :  An*ihtmjnfa  cmntm  ktrtfîm  Htinrui  diili 
&tgu ,  «wimi  ctmpliatm  tjtu,  &■  tmntm  tjm  eum 
K(gn>  luminevel  foncre  vtntrMur  j  Hàmictnm ,  ùf 
<«m,  ffluriauM  hujm  ovminù  Re/rm.  Quarn  excorn- 
mumeationem  ubi  fama  ad  aures  unpe  ratons  detubt., 
zgrè  admodùm  ferenj,  6c  peccatum  peccato  fuper- 
adjiciens ,  convocato  fuz  partis  Epifcoporum,  A  bba- 
rum8caliurum  graduum  concilio,  flatuit ,  utGre- 
goriusnulli  eorum deinceps  Apoftolicus effet,  nec 
Decretum  cju»  quifquam  recrpetet-Et  hoc  faclofiib 


L'a«  Arche 


omni  ceieritate  Italiam  adiit^icbenum^quendaiii 
Ravennz  civitatis  Epifcopum  in  una  ci  mate  Italiz 
pro  Gregorio  Papamfecit ,  quemêtCIementemno- 
minavit.  Porrb  fiquando  Giegoriuscausâ  cujuiTibet 
rei  agendz  RomamfuuTettgrerTusiipfe  fubintrabati 
Hlorevertente,iilefugtebat.  Illi Ecclefiaflica  major 
videlicer,  para  ,  ifti  Czfariana  para  przfidio  erat.  Sed, 
quid  ad  nos  iAa  pertinent  f  Potihs  in  fua  loca  abcaçt 
^«meriiohS  «'«««"'Fopofiiinoflri  feriem  profequacu,. 

C  A  P  u  T    L  X. 


morte  peremeruot.  Qua  de  caufa  ftege  valdè  coro- 
moto ,  Civttatem  Trebericam  fe  defolaturum  com- 
mutante, tandem  De©  dorante  a  (àpientibus  ejus  fu- 
rore  fedato,  eleâione  Cleri  8c  Populi ,  Udo  inthroni- 
fatut  Epifcopus.  Hic  ex  Alemjfinnjm  profapia  oriun- 
dus;  Pâtre  Eberhardo  Comité ,  Matte  Ida  (  Itha  ; 
eifdem  Ccenobii,  quoddictnir  Scaf  hufèn ,  conftru- 
«oribus.  VavaldèveflerabtUsfuit.fàcievenuftus, 
orc  facuixlus,(latiiri 

fuftenuripofietuntjr.  moles  regumnis.  Hic  opéra 

a  deceJTonbus  incepta  fcilkèt Monafterii  fancli  Pe-       p.  ;  ..m  rmn„.  r, •  n 
ttiampHficationeraJetfecit.Comprovinciaburami.  P^S"7 1  ™  i  r ]r™*dt W™'^' 
lirum  audaciam  6c  Vyrannidem  compefeuit.  Hic  in    i  r        ^  n  q^^^'ïpofitusmajonsEc- 
«xperfirione  Reeis  in  oWidione  Caltri^Sannïi  iS^SÏÎrSr^^ 
quodTobingia  (Tiuça  )  vocatur,  obiit  relarufau- à   V  •       ' ^ .^,fc.0Puï  lorl  i-I™ ,  fettlêï 

^(À'otm  treberenfibusjnMonafterioSanàiPet  if.  Sua  y™™™"'™»  EP,fP0Pi.  ex  ptzeepto  Romani 
elLCuirucceffitEgilbertus.decuju leSSS  ^n,,fi^fuPri^"umP«'^inEccrefiafW 
^  de  odiooe  Ubct  altiùa  parumper  ediccL  pronunt,,ret ,  aufu  temerano  .11,  ,n  faciem  rellitit , 

TrtTea.  ^  palam  dans  cunâis  mtelligere  ,  quomodo  8c  ipfe 

Capot    LlX.  cum»  Heinriciaxus  yinculo  teneretur  anathematis  : 
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ont  marque  qui  >«  diAiognait  dei  Laïqixa. 

(4)  Wicbcn  ou  Guibcii  trf^ue  d{  R4ri 


Papit 


Digitized  by  Google 


EgUbert 
Arehreq. 
de  Tre»ei. 

Thierry  le 
<irand  F<-î- 
que  >!e  Ver- 
dun ••oppe- 
feâl'Elee; 
tien  d'Egil- 
bert. 

Ao.  I07I- 


xlj  H  1  S  T  0  R  1  A     T  R 

renuere  non  valeat ,  favendo  tamen  quantùm  in  ipfo 
eft ,  malcfacienf  ium  operibus  communicat.  Dicebat 
autem  Imperatori ,  licere ,  nec  idcircf>  Ecclefiz  con- 
fortium  amittere ,  fi  non  fpirituaJia ,  fed  Regalia  Au* 
gratis  pretiovecui  voluerat  impendat  :  quz  utique 
non  fua ,  fed  juxu  Romanam  eonfuctudinem ,  Beati 
Perri  vel  Ecdefix  potiori  jure  poflunt  appellart.  Sed 
utinam  qui  ad  Ecclefiafticz  dignitatis  culmen  venire 
defiderant,  non  ambitiosè ,  quod  minime  decet ,  fe 
ingérant ,  «que  artificiose  colorem  commentl  Simo- 
niacx  hzrefeos  fibi  machinamenta  confingant ,  affé- 
rentes fe  non  fpirkuaha,  fed  terrent  terrenis  acqui- 
rere ,  cum  ficut  tempore ,  fie  6c  in  eorum  mente ,  pri- 
mùm  fit  animale  >  deinde  quod  fpirituale  >  fie  non  tam 
appelant  curam  Paftoratem  >  quàm  honorem  tempo- 
ralem.  Multis  itaque  fermonibus  pro  hujusmodi  ad 
tnvicem  coUatisiCÙro  vidiflet  eum  Èpifcopus  incorri- 
gibiliter  Simoniacx  parti  8c  nil  penitùs  Ecclefiafticz 
aflèntire ,  juflit  eum  *  communione  Ecclefiz  alienum 
rxiflete  ,  ufque  dum  univcrfali  Papz  przfentatus» 
tinitati  Ecclcfix  per  ipfum  meruerit  fociari.  Proinde 
cum  diuriùs  intra  fe  hxfitallet ,  demùm  voluntas  ei 
Komam  profîcifcendi  incidit.  Vctumtamen  Rege  in- 
confuUo  ire  iltô  noluit,  a  quo  Rege,  inquam ,  accepta 
ad  eum»  quem  fupnpofîtum  Papamdiximus,  man- 
data detulrt,8cab univerfali  penitus  déclinât.  Et  fa- 
ftume(L,dum  rediitt  aditnpletisnegotiispro  quibus 
à  Rege  miflus  fueTat ,  in  redeundoaudivitUdonera. 
fideudignummemoriâ,  Trevereofem  Archiepifco- 
pura  vira  decefliflé .  fie  ob  hoc  Regcm  Trevetim  adi- 
vilTe ,  ut  alium  in  loco  ejus  debuiflet  fubftiruere.  Et 
Me  fami  competti  quant  plurimùm  iter  acceleravtt, 
intra  fe  cogitans,  fi  forte  eô  maturius  potuifiet  per- 
venire,  pro  impenta  fzpiùs  Régi  fervkute  hune  ei  ho* 
norero  porte  fuccedere.  Quod  fit  factum  eft.  Sed 
qualiter  ad  id  vemum  fuerit»  ignaros  docebimus. 
Porro  cùm  Imper atot  jufluTet ,  ut  quem  fibi  placere 
cognofceretur,hunc  ipfum  eligerent ,  fie  CIcrus  unus 
poftunum  ex  ipfo  eorum  collegio  hoc  utique  honore 
digniffimos  exhibèrent  i  Rcx  autem,  quotquot  no- 
cmnaflent,nullum eorum, fibi  placere  dixiflet , nullus 
enimbenevolentiamejusdignï  taxationepnetnerat, 
jamque  in  eligendo  tribus  diebus  tranfaeTia,  quarto 
riihilom'mùs  die  iterum  ad  idem  congregatis;  omni- 
bui  tanquam  à  Deo  miflus  ,  fi  tamen  dici  poteft  à 
Dco  dirigi  via  hominis ,  qui  culpfi  fuî  meruerit  ab  Ec- 
clefiz communione  fufpendi ,  venit  ;  fie  fafti  or atio- 
ne  fui,locutus  eft  Régi  de  hit  quz  habebat  in  manda- 
tis.  Quibusfinitis,  dixitRex  :  Quamdiu  in  eligendo 
Epifcopum  concordare  non  pofliimu«,falt<?min  hunc 
conventamus.  Et  confefiferunt  ei  ex  Epifcopis ,  qui 
eleâionis  causa  advenerant ,  folus  Theodoricus  Vir- 
dunenfis  Epifcopus ,  qui  cognomento  Magnus  voca- 
batur ,  8c  pars  aliqua  populi  Tteberenfis.  Rex  ergo 
nd  mof  atus  ji\  veftivit  eum>dans  ei  Annulum  fie  Bacu- 
lum ,  fub  die  viij.  Idûs  Jan.  anno  Dominiez  Incarna- 
tionisM.ixxviij.PontificesveroHerimannusMefen» 
lîs.fieBiboTullenfisC 0,8c  refiduus  Clerusfie  populus* 
quantùm  in  ipfis  erat ,  non  aflènferunt ,  quoniam  ipfi 
tam  idoneas  perfonas  exhibuerunt  ;  refiftere  tamen 
Rcgis  voluntati  non  potuerunt  ;  verumtamcn  Clerus 
ficpapulusmuliummoleftèferentesirrogari  fibi  vio- 
lentiam,precabantur  eos  qui  przftô  erant  Epifcopoi, 
fie  cuminterminatione  AuthoritatisApoftolicz  inter- 
dixerunt ,  ne  ipfum  confecrarent  Epifcopum ,  com- 
rnonenteseo*  Canonici  UliusDecreti  ,quo  przeipitur 
ut  nullus  in  Epifcopum  nifi  canonicè  electus  confe- 
cretur.  QuocircaEpifcopis  in  fua  redeuntibus.Egil- 
benus  benediâione  non  peteeptâ  remanfit  >  fit  erat 
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cupiens  confecrari ,  nec  potuit  ab  aliquo  Epifcopo- 
rum  Ecclefiaftkorum ,  qui  ingrelTum  ejuijtudiflct  » 
diebusquàmplurimis  impetrare.  Tribusigitur  anni» 
f«rèttanfaôis,i.îanresRegiinnotuirTet,  qui  fub  ipfo 
tempore  Roro&  rediens ,  multàibi  czde  patratâ ,  fie 
Papâ Grcgotiofugato ,  quo  cettè  nihil  m  diebus  illi» 
celebriotifarn&ora  omnium  adimplebat ,  fei*us  Alpc» 
moraro  faciebat  i  datis  Eptftulis  ad  fupradiclum  Vir- 
dunenfem  Epitcopum  ,  qui  ei  fummi  familiarirate 
adhzrcbat ,  petivit  quatenùs  Treverenfem  Metro- 
poLtanum  quantociùs  confecrare  ftuderct  ;  quarum 
Epiftolarum  exemplar  hk  inferere  non  videtux  abt 
te  >  quz  habebant  hunc  modum. 


R 


CaputLXI. 

Ex  Heinticus ,  Dei  gratii  Romanorum  împe-     Lettre  Je 
tator  fit  Au|uftus,Theodorico  Epifcopo.ddec-  rEoipereoe 
tionem  nulli  malorem.  Imprimis  te  feite  volumus ,  ™P7  lvi 
qi::a  niulimen&s  qjiTi  tibi  conndimus ,  nec  Epifco-  vt4at 
pumTrajcAenfem  Fidei  monitorem>  fird  ad  honorem  Verdun .  ta 
Regni  traclandum  tibi  mifiAe  cooperatorem ,  deinde  favear  de 
adfingulaquzmandiftinegotia,  fingula  damus  ref*  îi!ï^luï 
ponfa ,  fed  brevilTima ,  quod  infinita  tibi  refervamus 
ore  ad  os  dicenda.  Si  quidem  hoc  quod  in  margine 
Epiftolz  tuz  de  Romano  negotio  nobis  mandlfti , 
imprimis  dicemus  tibi.  Romam  in  die  Benedifti  in- 
travimus  :  qualiter  autem  à  Romanis  recepti  fimus  , 
qualitercum  Romanis ftererimus,  qualiter  a  Roma- 
nis recelTerimus ,  ab  alits  multis  te  audille  credimus  t 
tum  eriam  littetis  noftris  tibi  indicavimus  ,  quas  te 
nond  um  vidiffe  putamus  ;  fed  fie  mallemus  alio  quant 
noftro  ore  te  re  fuiTe  quz  nobis  fecit  Dominus.  Irt- 
credibile  enim  videtur ,  quod  veriflimum  probatur  * 
ciuod  factum  eft  urbe  Rom» ,  ut  ita  dicam  :  cura 
decem  hominibus  in  nobis  operatus  eft  Dominus  , 
quodinreceflbresnoftrifi  feciflènt  cum  decem  mil- 
libus,  miraculumeflet  omnibus.  Nam  cum  in  Teu- 
tonicas  partes  de  acquirenda  Roma  jam  defperantes, 
redire  vellemus;ecce  Romani  midis  Legatu,  ut  Ro- 
mam intra  rem  us,  rogaveruntt  feque  nobis  in  omni- 
bus obediturospromifcTUnt.quod  fie  fecerunr.  Sum- 
mo  namque  gaudio  nos  intrantes  reerperunt,  fumrao 
ftudio  fecum  manentea  adjuvetunt ,  fummo  triurna 
pho  fit  Fide  ab  eis  recedentes  profecuti  funt  nos  ;  in 
tantùm  ut  in  Domino  fiducialiter  dicamut ,  quia  tota 
Roma  in  manu  noftra  eft ,  excepto  illo  caftello  in  quo 
inclufus  eftHilicbrand ,  feilicet  in  domo  Crefcentii, 
quem  Hiltcbrandum  lepali  omnium  Cardinalium  aC 
totias  populi  Romani  judicio fuas ab jeftum, fit elec- 
tum  Papam  noftrum  ClrmentemfW  )  inScde  Apofto* 
lici  fublimatum  omnium  Romanorum  aedamatione» 
Nofque  à  Papa  Clémente  ordinatum ,  fit  confènfu 
omnium  Romanorum  confecratum  in  die  fancta 
Pafchz  in  Imperatorem ,  totius  populi  Romani  exul- 
tatione.  Hisita  faclia  benediÛione  Dei  8c  fancTi  Pé- 
tri ,  omnium  gaudio  à  Roma  receflîmus ,  fie  quanto- 
ciùs poflumus  ad  has  partes  pt operamus ,  fit  in  via  re- 
ditûs  invenit  nos  tuus  Nuntius.  Gaudeant  qui  velint , 
doleant qui  velint ,  nos  Dco  pmpitioadfumus»  Do- 
minus ille  quid  agat ,  feire  non  curamu$  i  lèd  (  quod 
tu  monuifti)lib«nterne  damoum  nobis  faciat ,  pro- 
videbimus.  De  Saxonibus  vetô ,  de  Salzburgenfe  Ar- 
chiepifeopo  8c  Comité  Adelbertof  e ) ,  fit  de  aliis  ad 
r>os  redire  volentibusid  tibi  refpondemus ,  quiacon- 
filtis  tuii  libenter  acquiefcentes.ut  tantummodo  put 
vera  fiât  in  noftris  temporibus,videlicet,ut  fidèles  fine 
cùm  ad  nos  rediêrint.  Tu  autem  fi  non  gravaris  fa- 
cerequz  volumus,  Auguftam  ad  nos  venire  pnft  Fe- 
ftum  Apoftolorum  Petn  8c  Pauii  rogamtu ,  quia  Dm 
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faventeinFeirivitateeorum  Ratiftionz  erimus.  Stu- 
deas  ergo  ad  nos  venire ,  ut  tuo  advenu!  poflis  nos 
lattifcare.  InfupeT  mandat  tibi  Apoftolicus  démens 
tt  Imperaror.ut  fiait  nosditigis  ,ita  Archtepifcnnum 
Trev  trenfem  velociter  confecraie  properes.  Vale. 
Caput  LXÏI. 

HA-sigitur  Epiftolas  cum  pnefatus  Theodoricua 
acceptas  legilTet ,  noluit  quidem  quod  peteba- 
tur  libenter  adrmpleTc  »  fed  attonirus  rerum  magnî- 

tudine.non  potuit  in  cofde  credete ,  ita  fc  omnia  na-   cœteris  erga  ipfum  benigni  videbantur , 
bert,  ficut  fcrrpturl  referente  cognoverat.  Sed8c  re-    ejufdem  Scdis  Archiprarlute,  Egilbertum  corifevravit 
cordarus  quod  àCIcto  Treveremi ,  neid  facetet ,  A- 
poftolicà  authoritate  (ibi  interdiâum  fuuTet,  ne  fortè 
'  ersiïs  eum  exinde  poruifTcnt  quandoque  idones 


juflus  fue rat ,  venire  ei  obviam  parabat , 
Moguntiam ,  ibi  compluresEpifcopo  ru  m  in  occurfu 
Régis  euruium  reperh ,  adquosfactâ nrarione  ,quo- 
niam  confratresfui  Suffraganei ,  videficet  Ercrefiz 
Trevirenfîs  fupranominan  Epifcopi  ,  Herimannua 
Metenfis,  Ce  Bibo  Tullenfis ,  ob  in»idiam  Rccis  Mc- 
tropolVtani  fui  confecrationi  nohihTent  in  raréfie ,  pe- 
tiv'rt  ex  ipfîs  cansi  charitatis  fibi  eos  cooperatorrs 
fieti ,  Ce  obtinuit.  Itaque  etTumpr'rs  feram  qui  plus 


accufationcsconfurgerc,rongruurrïduyit  fupet  hase 
Li trer as  mit rereRomano  Pontifia ,  inquibu  Se  rae- 
minir  depulfionts  ab  Epifcopi  tu  Hcriraanni  fupradi- 
fli  Metenfis, ac fibiinjurvctat  reconciliationis, ut, vi- 
dclic  et,ipfius  interventione  Herimannus  loco  fuo  re- 
ftiruerctur;  quod  fret  fatis  laboravft ,  non 
tune,  fed pofteaobtinere  potuk.  Litteiarum 
quatmittebat,  hiceratmodus: 

Cregorio  fummoPontifici  charilttmoDomino.Re- 
verendilfimoPatri.TheodorîcusVirduncnfisEpifco- 
pus,  qualifcumque ,  tarnen  fuus ,  dilettionem  quant 
l'atri  huusJ*ubjec3ionemquam  Prxlato  fubditus.fer 


Epifcopum^;.  Porto  cum  fuiiTet  ordinatus  ,  paucis 
intet  jettis  diebusiTreveTim  venit ,  Ce  cœpit  cum  bis 
qui  >  ut  ita  dicam ,  ipfum  noluerant  regnare  fuper  fe  > 
tyrannicomore  sgere,  ut  deinceps  abejusimpugna- 
tvone  defifterem  ;  majoribus,  quibus  plu»  nocere  non 
potuit ,  ex  Kegt  timorem  inctrtere  ,  invalidx  vetd 
pic  bis ,  qujE  Te  advenus  cum  defendere  non  potuit» 
bona  quîcumque  occafione  diripere.  Tune  hi  qui 
plu*  cocteris  ei  aufi  fum  refiflere ,  dixerunt  Quoniam 
ad  banc  Pontificatûs  honorem  Ce  tune  Ce  nunc  ingra- 
tus  nobis  acceflifti  ;  fed  Ce  qui»  ab  homine  laïco  &  ex- 
communicato  Epifcopalia  fufeepifti .  Epifcopalia^n- 
quam,  Annulum  or  Baculum.prrfenim  chm  in  Cano* 
nicis  Derretis .  Laïc» ,  quantumvis  Religiofcs ,  nuDt 
Ae  Ecdeiïaftich  rébus  aliquid  difponendi  fît  tribut* 
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viiutem  quam  Domino  fer  vu».  Poflie  tibi  obedire  ftculta»,  idcirc6  non  potetis  epifeopari ,  nec  nos  tibi 
rruxima  eft  mibi  jucunditas ,  pofle  fervire  non  parva  «ommunicare.  At  verè  intuper  fi  debes  in  gradu  fuf- 


hilaritas:  in  quo  enim  venerabor  te ,  in  eo  Beatum  ceptihotioFisconfiftere.opportetter.regorioCatho- 
Perrum  :  in  quo  obediendo ,  fetviendo;  te  roihi  ion-    lk*  Ecclefiz  fummo  Pomifici  obfequi  Ce  obedire  : 


cil;ibo,in  eo  BeatumApoft>>lum.Monirus  à  te  fufeepi 
confratrern  meum  Metenfem(/Jutte  ipfum,  atten- 
Ator,  «.40.  dens  illud  Dominicum  :  Qm  vti  rtcifit ,  me  rtctpti  ; 

c-ufitn  ejusmeam  feci  >  negottum  ejus  meum  exifti- 
mavi  ;  eadem  nobis  adverfitas,  eadem  fuit  profperi- 
ta«.  Ad  hoc  me  invitavit  mutua  fraterniras  ,  débits, 
thiritas,  fed  przeipue  juflio  tua ,  bcncvolentia  tua > 
&  tiabitain  me  fiducia.  Pnetcrea  Trevetenfis  Eccle- 
fucumgtavi  dolore  pedibus  paternis  advolvitur, 


hzreticoillifuprapoiÎTo  penitîjsabrenuncisrel  harre- 
tico,inquara,iuxta  illudqiTodbeatii»GelarnrsPapa(/) 
Ce  Martyr  in  Epiftola  quadam  univerfis  Orier.taribus 
Epifcopis  direclatde  hu  jufmodi  fuprapofitis  f.  ribens, 
ait:  Quid  ergo  facimus  de  rantts,  torque  civitatibus, 
ex  quibus  Catholici  Pontifîfes  rejefli  funt?  Si  Ca- 
thoRci  funt  fubrogati ,  eu»  Catholici  funt  rejrfli  f 
Sed  evidenter  apparet ,  quia  côm  Catholici  funt  * 
rejeAi ,  non  Catholici  fuerunt  qui  fubrogati  funt. 
filiaDornlnumpiilfat.mconfoUbilefuîdetTimsntum    Reftatigitur.  ut  non  (îmCatholin,  fed  Hmtict, 


his  temporibus  ,  me  mediante  déplorât  :  vidua  per 
biennium  ferè,  quanta  paffa  eft  Ce  patitur  ?  Quantum 
affi  iâa  eft  fie  aMigitut  i  Foris  pugnx ,  intùs  timorés. 
Clcgit  v  iium  de  plcbe,dignum  Sacerdotem,  idooeum 
pjirem  commuai  allenfu,  tefte  confeientii  mtl  co- 
t»m  Deo  Ce  coram  te ,  quod  nihil  Simoniacum ,  nihil 
contra  Jus  EiLlefufticum  intercurrent  «  quôd  nihil 
fimoniacum  ,  ctum  petitionc  remoti  ,  intervenerit» 


quicumque  fucceflVrunt.  Item  quis  non  videat  iDos 
eflë  Catnolicos ,  Ce  ab  omni  pefte  Hzretica  prorsùs 
atienos,qui  a  propriis  urbibus  detrufi.Cc  in  exilio  funt 
reda&Â  eos  qui  fuperftitibus  Catholicis  fuccHTores 
lîeri  aufî  funt ,  Catholicos  omninô  non  effe  i  His 
adde,  Ce  illos  qui  fe  priùs  talium  communioni  con* 
Junxerunt. 

Quz  contra  Egilbertus  refpondit,  velletè  vitatn 
Confeaationem  ejus"  miramur  diffeni  i  dilationera  .date  potiùs  quam  illi ,  qui  cum  ad  hune  honorera 
tam  gravem  miramur  potuUTe  tibi  meuleari  ;  illud    proTcxiflet^nfidelisexiftcret.nunquam  velleGrego- 

rio  obedire  quamdiu  ipfe  nollet  amicitiâ  Régis  tnire. 

Interea  dum  hwr  Ce  bis  firniHa  contendentrs  trac» 
tarent ,  apprnpinquabat  je junium  quatuor  Tempo- 
rum  quo  conluetudoeft  Ècclefîz,  promoverieos  ad 
Ordinem  Clericatûs,  qui  funt  promovendi ,  8c  hoc 
ifte  omni  nifu  afrechbatfacere,  non  amore  )uftitiz  , 
fed  ut  potuiflèt  ma)orum  queropism  lîbi  advincire , 
utvidelicetab  ipfo  confeCTati ,  poftea  ipfi  eflent  ob- 
noxii ,  Ce  quomodo  fuam  ab  ordine  fufpenfionem  , 
ira  pertimefeerent  ejus  ab  Epifcopatu  depoiîtionem. 
Cujus  intemionem  cùm  reftilîènt ,  dixerunr  :  Quia 
Pallium  quod  a  Romana  Ecclefia  Merropoli  noflns 
debetur ,  nondum  es  adeptus ,  impofitioncm  nur:  us  1 
te  percipere  nolumus  ;  maxime  ciim  in  Canonibus 
decretum  lit  :  Si  quis  Eprfcopus  Metropolitanustlne 
Pallio  confecrare  przfumpferit,ScconfecraiorCecon* 


maxime ,  qu6d  paieris  nac  defolatione  nos  adeôgra- 
varu  Gravifllmum  onus  eft  roihi ,  folum  elTe  in  me» 
eho  natioms  priva;  8c  perverfa:  :  folum  pâtre  Ce  fra- 
tre  )  1H0  expulfo ,  alio  non  confecrato.  Si  Eccle» 
fîam,  fiftituroCririftianiuriscuras,  tocumnoftrum 
refpicias ,  &  cum  vita  patris in  omnibus  fpeclata  (h) 
oriinaiiooemmeTeatur,  MetcnfcCcme  tuo  exaudi- 
to.nullius  decrailione  ulterius  rerooretur.  l'erfolvet 
tibi  quod  parti  filius ,  quod  Pralatofubditus.  Deinde 
quibufdun  interpofim  in  fine  »  ita  conclufir  :  Quo* 
modu  Rex  fit  mecum ,  8c  tu  cum  Rcgc ,  modo  nùhi 
teferibas  tuo  (  1  ). 

Caput  LXIIL 

DEnique  his  quz  deairfa  funt  Rorrum  direAis, 
appropinquante  tempore  quo  fe  Rex  venturum 
per  Epiftolam  fuprafcripum  ipfi  mandaverat ,  ficut 


(f)  HeririMO  E>(rjue  «e  Met»,  en  107). 

Qt)  Déuh^.f.  ajo.  t^LS/taUt.  Muai  Pâtre  R.fratre 

Wlorupollo.StC. 

(ky  vmimj.  Ut.  cir.  Et  oui  Pau  a  in  omnibus  fpcftna 
On 


.  Cam  Regt,  mihi  rrftrib«jofm 
f.  iji.  Xidtbdmar.  Carrcpii  ejufdeai 
S.  du  Archicpifcoputsi'iiCtuJem,  a  tjjilt>cftum  cacucci<f 
vu  K"ifcopunj. 

(.  )  C.  è*fu,  Eftft.  ix.  adEpiiCOf».  OitCOt.  apudSifanuod. 
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stlv  H  /  S  T'O  R  î  A   ÏR  E  V  1  R  E  N  S  ï  S.  Mvj 

fetratuspaviordinisfuipericulo  fubjacebit;  quod  tumtamenrroVCTitis  ipfam  ex  prxlatione  îrarn  Dei  in 
inique  fi  debes  acquirerc,  necefTarium  habes  erga  Pa-  fe  provoi  are ,  vobts  verd  non  plus  offirere ,  nifî  quôct 
pam ,  quem  adeo  defptcis ,  Gregorhim  te  humiliare ,  (uper  deftitutiorre  hu jus  loti  noftri  videbimini  fuffe- 
ut  merearis  accipeTe.  Quid  multa  1  Expofitis  ei  ido-  rendo laborare.  Itaque cum fuiflet  introniiata,  copie 
neis  caufis ,  pro  quitms  non  debuerit  ordines  facere ,   de  bonis  Ecc\eCot(»),  juxta  illudNacchutrwdiaboIura 


abflinuit,  &  paucis  diebusinterpofitis.quemdam  fub- 
diioTttm  fuorum  »  nomine  Theodortcum  ,  Mona- 
churn ,  feientii  Litterarum  valde  prxditum 
quzfiutmClementemfuum  Apoftolicum,  ut  inyen- 
tumtranfmhterefibiexpeteretPaUiuni.  Atille,  Cle- 


Ve  Moine 
Thierry,  it- 
tache  iejit 
bett  i  corn* 

LTiTe»  con- 
tre le  Pape 
Grégoire 

vu 


Thierry  eft 

R85Î 

pria  de 
TrtTex. 


magnum  exetxere , 8e ,  ut  verum  fatear ,  lu  et  impu- 
denter  loquar  >  alia  concubitoribris  diftribuere ,  alia 
Vendere ;  podretno ,  ut  br éviter  concludam, pauefr 
Ecciefiz  derclielis ,  orania  in  ufus  fuos  cbnvettere  , 
ut  pofles  liquidé  perpendere  veridicam  Dei  Genitri- 
inquam , gavifus ,'quod aliquis ipfum  pro acci-  ci» fententiam  fupradiclam  exiftere  : ipfam ex przla- 
pienda  bcnediÂiooe  refptceret ,  quod  petebat  tranf-  tîone  iram  Dci  in  fe  provocàte.  Denique  aliquantia 
mifit ,  cum  Litteris  docentibua ,  quibus  temporibu s  ann»  tranfaétis,  Lu'rtgardis  (  o  )  cœpk  Deo  frrvire  , 

for  ores  Ecclefix  procurare  %  8e  rexit  illam  xl.  annia 
ufque  ad  tempora  Domini  Archiepifcopi  Adelbero- 
nia.quiprifflo  fuit  Mctenfis  Primicerius  ,  poftea  Tre- 
virorura  Arthiepifcopus ,  5c  Romanx  Sedis  Legatus. 
H u jus  temporrbus  Abbatifla  Luitgardis ,  felicis  me- 
morix  obiit ,  Se  ante  Ecdefiam  in  pace  qtiiefcit. 
Denique  aliquantis  anni$  trarrfirftis  ,  Egilbertua 


•foret  ufurus  ,  quas  quia  Autor  nonToborat  > 
verô  infirmât  >  Harreticorum  enim  &  excommuni- 
catorum  Décréta  Fidolis  quifqae  non  recipit  >  rdeir- 
co  commendare  roemoiix  non  curavirnus. 

C  A  t  V  T     t  I  V. 
Ic  autem  quem  jam  nominav'imus  Theodor 


H 


brosedidit 
quxnon  r 

rium  infamem  fecit ,  Régis  vero  8c  fui  Papz  innocen 
riam  8c  fartcVitatem  conimendat.  Pro  quibus  editis 
ifte ,  de  quo  loquîmur  ,  Egilbertus  Abbatiam  fanlti 
Martini  fupra  li  t  tus  Mofette ,  defunéto  beatz  raemo- 
riz  Sigebcrto  Abbate ,  eidcmdteregendam  illi  retri- 
butionern  dédit:  quo  utiquemalo ,  fi  ma  jus  non  fe 


propter  quod  Bruno,  qui  ei  in£pifcopatu  proximo 
loco  fuccefEt ,  omrres  quos  il  le  ordinavit ,  rfte  ab  offi- 
ciofufpendh,  necrcraotosadpriitmum  graduni  ad- 
mifit,nificum  qui  fe  legitimo  Romanz  Ecdefiz  Pon- 
tifici  obedimrum  fupra  fanftum  Evangelium  fidera 
fecit.  Compluia  rtieinoriltligna'de  hù)u%  Egilberti 


cilTet ,  ad  perpétuant  damnationetn  fufficere potuif-  probis  aâibus ,  quz  per  ipfum  ,  vel  fub  ipfius  tem- 
fet.  Quam  ipfe  Félix  Abbas  quantum  potuit ,  rexit,8c  poribus  gefta  funt ,  feniorum  relatione  ad  noflram 


Ecclefiam  ipfam  reparavit.  Nam  ipfa  Abbatia  priiu 
quidem  erat  in  febus  admodùm  fufficier» ,  fed  pecca- 
tis  exigentibua  ejus temporibus ,  ita  cil  deftituta ,  8c 
tiunc  ab  hoc  adeo  cil  anrùhilata ,  ut  Monachi  quoque 
qui  ibi  Deo  (erviebant ,  nifi  aliunde  conquirerent  t 
nec  necetfaria  vitz  baberent.  Eft  &  aliud  quoddam 
Geftoru  ejufdem  Egilberti,  quod  pro  fadi  fimilitu* 
dine,i(lic  libet  infercre-  In  Monflerio  PuelJarum 
Horrci  i  defunciî  hniti  (  Inuza  )  fummx  ftrenuitatia 
ancillà  Dei^natre  Coenobii,  renhentibus  omnibus  ibi 
Deo  famu!anribus,przpofuit  quandamneptemfuam» 


Cap 


V  T 


L  V. 


QUzdampnrpotervsfj» ^Matrona  Comîtifia  de 
Caftello.quodAralune  (*  )  dïcrtortmater  videli- 
cèt  Comhum  V^alrxmniSt  Folconis,  marito  fuo  de- 
funfto ,  afripulantibus  filiis  8c  filiabus  fuh,  propriera- 
tatis  fuz  bona  inEccleflaTTeverenfi  B.Petro  rradidir, 
8c  ampliua  recepit ,  fub  conditione ,  quam  precatian, 
fratria  filiara,nomine  Luitgardam ,(  Ingurdam  )  cor*  nominant;  ita,  vidclicct ,  cnm  ipfa  de  hac  turc  migra- 
pore  quidem  valde  juvenculamek  fpeaoïam ,  &  fe-  ret,  utraque  data  fimul  8c  accepta  in  beati  Pétri  8c 
cundiîm  fuam  xtatem  Litteris  eruditam  »  moribua  Epiflopi  ]us  libère  rranfirerrt,  8c  quod  Epifcopo  ex 
honeflâ  ;  (m)  Ingurdam,quodrumpacefaIvo  honore  his  facere  placuiflct ,  liberam  poteftatem  haberer. 
profeflîonis ,  dixerim ,  Deus  feit  quod  non  mertior  ,  Huju»  ComïtiiTz  neptem  filii  fiiiam  Heinricas  qut- 
artc  magicam ,  venefieam ,  incantatricem ,  blafphe-  dam  Dux,  eu  jus  dition'w  erat  CalteHum,  quod  vulg* 
mam ) de qua cùm Epifcopus  omnibus  modis  nilere-  Limpurc (  Lemititrr  )  noniinatur ,  in  matrtmontum 
tur,  ut  ibi  eam  przficeret  Sanaimonialibus,  omnibus  duxit ,  qui  decurfo  3'iquanti  temporis  fpario ,  eadem 
pufillis  8c  majoribus  fine  celfatione ,  um  die  cjuam  bona  Etclefiz  tollere,  8r  in  fuos  ufus  vendicare  ftude- 
noéleDeum8cfanc\amejusGenitrieem,cuiferviun^   bat  :  propter  quod  cùm  fzpiùs  fuiflet  ab  Epifcopo 


ad  fatiàfaâionem  vocatus  >  8c  nollet  defiflere ,  Teque- 
icratui  eft  à  comrhunione  Ecciefiz  ;  chmque  nec  ide6 
manus  fuas  ab  inecepta  maritia  contineret ,  rm&  magia 
8c  alia  Epifcopatûabqna  devaftaret ,  Epifcopus  male- 
djxitei  anatbemate  Maran-atha  :  cui  nec  fie  quidem 
,  quz  in  die-   ab  impugnatione  defiftenti ,  féd  8c  advenosipfam  ci- 
dui  nus  ip»  ioco  pTzcrani ,  i  mim.ca  confiftentes  >   vitatem  Treverenfem  cum  magna  armarorum  manu 
éc  vultus  quafi  moeftos  exhibentes  i  8c  fandam  Dei  venienti ,  Epifcopus  eonvotatl  ad  fe  Liberorum  (q  ) 


ne  hoc  ficret  orantibus  i  cuidam  ex  earum  collegio, 
quz  czteris  frequenttor  orationi  incumbebat ,  in  ter 
verba  orationis,  ut  divinz  erat  voluntatis,  obdor- 
mienti ,  talis  oblata  eft  vifio.  Vidit  fancUm  Dei  Geni- 
tricem  in  medio  Angelorum  ftantem ,  6c  beataa  Vu 
gines,  Irminam ,  Modeftam ,  ' 


bus  fuis  ipfi  loco 
oc  vultus  quafi  n 

^trem  ira  fe  alloquentem  :  Aufcuha ,  inquit  filia  ;   &  Minifterialium  Ecciefiz  multitudine  gravi ,  fta- 


cum  illuxerit  dies ,  erat  enim  hora  matutina ,  indiea 
for  o:  i  bus  tuis  ex  me,  quia  peccatis  veftris  exigentibut 
«Jecrevit  Deus ,  ut  ipfa  de  qua  pethis  abfblvi,  flagelli 
vobis  loco  proveniat ,  quoufque  pro  aifliclionibus  ab 
ipfa  inogandia  de  diutuxnitatc  vitz  ipfius  pigeât.  Ve- 

Str)  Sictlmi  CtdâX  ttfmd  Lntnill ,  dr  Drcbtry ,  f,.  ±{g, 
i?)  Dttbtrj,f.  t)4,  'jmxu  iBmdLdri  Mtttbsturxm,  M*- 
htinmmsimam  txrritrt.  Il  feu  apparemment  allufioo  i  ce 
Vtitàft.  i.Macch.  i.  jj.  _ 
m  4'«rA 


tuto  die  occurrit ,  8t  adjutorio  Dei  8c  beati  Perri 
iftius  partis  fatis  admodum  modico  ,  illius  ver6 
permaximo  deuimento  8c  confuuorw ,  ad  propria 
redire  coé'git. 

Poft  multum  veto  temporis ,  cîim  idem  Dux  infTt- 


(«)  Mtùmttiiit  :  t(i!lnrhn.  Tonte  cette  fia  qui  i 
l'An !>ciïc  Luugirde ,  n'erl  pu  dtru  le  SpjciMge. 

(•)  Nouiigooroailc  nom  de  cette  CoroteHr. 

(♦  )  lAnftnm  fff  Mmfitritfmm,  Dr  »  homme,  libres,  des 
IfkMSflM  Fenditiirrs  ,8c  dei  Officiers  i  /" 
ch*4aufcrTlcedtrE«UTe. 


Arche»,  d» 
Tr*»e« . 
tm 


notitiam devenerunr ,  quorum aliqua ,  li  quidem  vel 
aliquam  ejus  memoTiam  cnm  pace  Ecciefiz  fieri  ii-. 
ceat,  in  bénediftione,  curabimus  infinuare. 


riins 


•)  Afîott, 
lel.n- 


\ 
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PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 


Umt.  xi. 


-Aum  lîbi  a  traînent»  parvi  penderet ,  8c  in  mails  fupra- 
diftisfit  fimilibiwperfeveratrt,  accidit  ut  quidam  de 
■minibus  ejits ,  die  quadam  in  domum  ejus  venilTct , 
♦Sr  facti  hortprandii,  ippofir3raen(l  coram  ipfo.p». 
Bemcomederi:  cfcbu'nTtt^c Duxilliùludens  tSurge, 
•it ,  6r  foras  egredcre  ,  coram  me  comefturus  non 
es ,  excommunicatus  enim  es  ;8c  ilk  :  Ubi ,  iiiqutt , 
8c  qu'rs  me  przter  cum  qui  8c  te  excommunicavit  l 
*Cui  Dux  ait:Ecce  nunc  vide:  jamparebit  fiita  fumus 
excotrtmunicati,ut  aliquz  nobis  moléftiz  poffint  ac- 
cidere ,  fi  hic  canis  (  qui  forcé  illis  edentibus  aderat  ) 
bucrellam  quam  illi  dedeto  comedefit ,  non  pett* 
meilo  :Tin  autem  ,timenda  eft  nobis  excommunies* 
tto  ,  &  petenda  recanciliatio.  £t  hoc  diclo ,  mifk 
buccellam,quamcams  ut  natibusarlhibuit.ultra  con- 
tingerenon  curât.  Etnequis  hoc  canij  faturitati  im- 
putare  potuerlt ,  cùm  abus  illi  bucceilam  mirreree  » 
feilinus  arripu'tt  »  undeomne»  qui  adetant  fuinmî 
«dmiratiorte  ducli ,  uni  voce  dixerunt,  opportere  eoa 
ad  fatisfacAionem  venire.  Et  ita  fecerunt  :  S«  trgt 
ntmtn  Domwi  btntdulnmin  J**U,  qui  Sacerdotum , 
licèt  peccatomm  ,  tamen  in  muhitttdine  clementias 
prêtes  «uudir^c  quod  noflrapxrvitasin  terri*  ligat , 
apud  ipfum  quoque  ligatum  eiTe  confirmât  ,  juxta 
quodipfebcaRoIVtro>Sc  peripfuraEcdefiaepromi- 
fit  f  dicent  :  Qn^cMm^n$  ligwmtiijKptT  ntmw, 


*Ivitj 


Ca*ut  LVI. 


Oavem 

tVcer  Ici 
Juif»  de 
T/tvt»  a 


EA  tempefbte  populus  mukus  utriufque  féxflsiex 
ornai  terra  8c  natione ,  Jerufaltm  ire  inttnde- 
runt ,  8c  totis  defideriis  anbelebant ,  pro  Dei  8c  Fidei 
amore ,  aut  ipfi  mortem  fufeipere ,  au»  iDcredulonim 
colla  Fidei  fubjugare  i  8t  bac  mentis  intentione  inci- 
rati  decreverunt  primùm  Judros  in  civkatibus  & 
Jetu»  •  Chr.  càftellis  ubicUmque  babitarent ,  perfequi  »  8c  cogère 
îllos  autDominum  Jefum  Chriftum  Deum  credere  , 
aut  fub  iplà  hora  vhz  periculn  fubjacere.  Conique 
eodem  fervore  ctvirati  Trevirorum  appropinqulf- 
fem ,  Judas  qui  ibi  Jubkabant.fimilia  fibi  arbitrant» 
'  fieri,  quidam  eKei»aci^ie«es  parvulosfuos,  derixe- 
funt  euhros  in  ventribits  eorum ,  dicentes  (  ne  fortè 
Chriftian©rum  vetaniat  ludibrio  fièrent  )  debere  eo» 
in  finum  Abrkha:  trartTmktcre.  Quzdam  autem  ex 
mulitrib:n  eorum ,  afeendentes  fupet  pontem  flumi- 
nis.ôc  ad  i  inpleti»  iînibus  earum  fie  manicis  lapidibus  f 
prxcipitaveTunt  fe  in  profundum.  Reliqui  ver©, 
quibus  adhuc  viver»  cordi  erat ,  aiTumptis  fecum  re- 


vobifeum  cogitante»  quant  brevt*  temporâ  fpatiunt 
tdvemus  ejus  in  carne,  Daniel  commémorât,  8c  quoi 
«xinde  annt  defluxerurrt.  StprmMgintM,  inquit,  <?ri>- 
dtmjuL  mMmvuu* fnmjuftr ftptUum  tmjun  ,  a»  juprr 
janiijm  OvUtUim J**M  ,  m  ctnfttmmctnT  pr*v*ncéh 
(M,  &■  fintm ÂCriftM Dtccmum ,  c* ieltttKT %mmniu  , 
tp-  tdducdtar  jujtttm  jtmfUtrn»  o-  impirattir  hift» 
Prtpbtit ,  eh  nngatHT  Stmitm  SaxQtrnm,  Norme  fi 
feientiam  LttteTarum  veftrarum  bonam  haberetia  » 
utique  magnum  vobit  poiTt-t  exiftere  gaudium  ,  fie 
Fideiincitametmim  6c  ilTun^ptione  generts  vtftri  in 
Deum  »  Hoc  autem  direbat ,  quia  ,  ut  quidam  !>an- 
■âorumdicm  InfidHibus  tft  bbndiencrfi,  ut  ad  Fidem 
convertantur ,  fit  rpfi  de  genemfui  n^bilitate  glo- 
Ttentur.  £t  adjunxit  :  Nunc  itaque  acquieftitt  petU 
tionibusmeis8c  confdiis,flcconvenimini,fit  baptiac* 
minime  ego  teilitui  vos  cum  paceSc  falute  polit  Hio* 
nibus vernis,  Scdeincepsadvcrfantibustuebot  vos. 
Cum  hzc  8c  his  fimUia  ad  illos  diceret ,  un  us  ex  illi» 
Legis  Dcftortcui  nomen  erat  Ntkbsta»,ccepit  dicere: 
Vert ,  ficut  dixtfti,  neceiTum  eft  nob't»  magn  Chriftia- 
noiUmnosTidcijungere,  quamdedieùidiemraliter 
vitlnolb^otpolTeÛionumpericulis  fub  lacère.  Age 
ergo,  quomodo  credere  debcamusediffere,  fit  adjuva 
quatenùslibetemur de manibus eorum,  qui  pro  fo* 
risfunt  quatrenrium  nos  perderc.  Et  ait  Épifcopus  i 
Hxc  eft  fidei  Catholica,  fii  e  qua  nemo  farvan  po* 
teft,  ut  credatur  in  Deum  Patrem  omnipotentem  » 
Crearorem  omnium  creatutarum,  Se  in  Jefum  Chrif» 
tumFîlium  eju» ,  qui  cum  l'atre  unkis  eft  fubflan* 
tix  ;  quem  Deui  Pater  anre  omnia  tempora  genuit  | 
nativitate  inefrabili  >  de  qua  dicit  Ifaias  ProplU'ta: 
Gimrtinutm  tjut  mu  tntm&ù  i  Qui  quidrin 
cum  homines  per  mulrimoda  tfkia  ittcedentev^  tan» 
tam  devemiTent  infipientiam,  ut  negleâo  Creator* 
fuo ,  debirum  Deo  idoli»  manu  faâit  bonotem  im* 
pederent ,  fient  eft  infinitas  mifericordiat  ,  con» 
doluit  perdirioni  eorum ,  8c  ut  eo»  ab  «tore  8c  per* 
ditione.quae  de  hac  vita  decedenres  excipiebat, libéra* 
tet,  manent  quod  erat ,  fufeepit ,  quod  non  erat» 
ex  voiuntate  Patris  .cooperanre  Spiritu  Sa  net  o ,  ho- 
mo  verus  per  immacubtx  Virginia  uterutn  Sot 
viri  femine  natus  eft  :  quem  quia  Fiiium  Dei  efle  tè 
dicebat ,  pâtre»  vtftri  crucifixemni ,  fit  vo»  ipforura 
maledifta  devinxerant ,  tficerrtM  :  S*ng*is  ijmftrper 
nti ,  &  fmftr  $Uu  tufint.  Verumtamen  vos  hoc 
maledictum évade re poteftis,  fi  in  ipfum  firmo  cor- 
de crtJktexiti» ,  6c  de  peccati»  veftri»  ipfum  vobi» 
propiriuro  fieri  rogaveritl»  ;  qui  poft  Paffionetn 


,  ubi  ipfâ  hort  Epiibertu»  matiebat,  confu- 
eerunt ,  fit  cœpcrunt  bchrymi»flagirar»  fuffragium. 
Ille  vei6  niâi  epportunttate  fuper  cortverSonc  eo» 
admonen»  ,  ita  txorfu*  eft  :  Miferi  i  nunc  vénérant 
fuper  voi  psecata  vrftri , qur  operati  eftis  ,  Fiiium 
Dei blaiphemando  » 8c fanàilîimr ejusGenitrici  de> 
trahendo  •,  ipfum  quidem  in  came  venùTe  negando  » 
6c  Matri  ejus  fuperfluitatibu»  verborum  veftrorum 
derngando.  Ecce  jam  huju»  rei  cauA  ad  fummam 
vira»  vcftnc  defperarionem  deven'tftie  ,  8t  vobi»  ego 
dico  :  Si  in  hac  mfidelirate  veftra  perféveraverim  , 
corpore  ûmul  8c  anima  peribkis.  Vo»  pro  fimilitu- 
dine  Patrum  veftrorum ,  qui  anre  Chrifti  advenrum 
ipfum  rnctme  ventvromcrediderunt,  vobifmetipfit 
biandientesiprofeito  nifi  jam  ipfum  venifle ,  fie  quod 
redemptiorii»  humant  generic  ipfum  ociurum  Scrip- 
»urr  referunt ,  a^imnlpta  eltc  cognoveritis ,  ipfi  vo» 
fa<»itii.  Qui  vos  rtultirta ,  vel  migisduritt»  coardat  V 
Ut  cum  frophetica  Scnpta  tegatis,  non  retraAeti» , 

X  0  lePaUii  EfifcopalcCMi  tu  Wjk  peur  le,  incocew  j  perftcuiia,  &  mtm<  p«o.  U.  majfuteurt. 


ConTtHîoo 

d-  Mirhéc, 
&  dei  lutrn 

luit*  de 
Titra*. 


SÎ5.fc  î'^rtl^6'.?1^1  tft  Afi'i,m  (r)T/«-    Jûam  efrracto  Inferno  .fie  hUqui  in  i/ventu  e>us  cre- 

diderunt ,  inde  eruti»  ,  die  tertio  Deu»  veru»  fit 
horno  refurgen»  a  mortui» ,  abhinc  die  quadrage* 
fimo ,  vklentibus  qui  dieni  ertnt ,  ad  Cœlos  afeendit, 
ubi  ftdet  in  dextra  Dei  Patru  fui ,  xqualis  ei ,  fit  cox» 
ternus  in  divinitatt  ;  inde  Ventura»  in  judicium  in 
novtffimo  dieram ,  Deu*  verus  fie  homo  ,  reddere 
unicuicuiqtie ,  prout  geffit  in  corpore ,  five  bonum  , 
five  malum.  Nec  mini»  oedendura  eft  in  Spi. 
ritum  Sanéhim,  qui  ex  Pâtre  fie  Filio  procédera, 
uni  vei-fa  condita  vivificat,  arqualisfir  confubftanria- 
per  omnia  in  divinitate  Deo  Parti  fie  Fdio ,  prop* 
ter  quod  fie  FidesChriftiana  trium  Deïtatis  Perfona» 
rum  unam  prxdicat  eflèrittam  ,  aequaltm  majefta- 
rem.  Hanc  Fidem  Catholicam  per  orbem  confitetur 
Ecdcfu,  in  qua  unum  datur  Baptifma  in  remiflio- 
twm  peccatorum ,  credenribik»  i  in  qua  kifte  fit  piè 
vivent*» ,  poft  huju»  virx  decurfum ,  corportbu» 
Tioftri» ,  eifdem  quîbu»  nunc  paremus ,  immorrah- 
tate  veftitt*  ■  przterei  Communioncra  Sanftotuia 
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perJpere,  8c  fruituros  «terni  beatitudine  ;  maie  vero 
opérantes,  non  confeffbs &  inemendatoj  ,  ia  zter- 
no  arfuros  incendie  Tune  Michzas ,  is ,  videlicèt , 
quo  hortante  hanc  Fidei  ediiionem  Epiflopus  exor- 
luj  eft ,  ait  :  Teftifiror  tibi  per  Deum ,  quia  quod 
locu tus  es  credo ,  Ce  ecce  jam  Judaïfmo  abrenuntio , 
6t  qux  nunc  mihi  non  fatis  plenè  funt  intcJlecla  , 
cum  nobis  tempus  pacis  &  tranquillitatb  adveniet , 
perquirere  curabo  :  tantùm  nunc  accéléra  no*  bap- 
tifire ,  ut  poflïmus  manus  quzrentium  no»  evadere. 
Similiter  8c  alii  omnes  dixerunt.  Tune  Epifcopus 
baptifavit  illiim  ,  nomen  fuum  imponen»  ei  ;  alios 
autem  Prelbyteri  qui  aderanr,  baptifabant.  Sed 
utdeczterotaceam  ,  aliis  omnibus  in  fequenti  anno 
apoftatamibus,  ifte  adhserens  Epifcopo ,  in  fideper- 
ntanfjt.  Non  ergo  audebo  nunc  dicerc  ,  quod  iftius 
con  vetfio  fit  animz  convenentis  falvatio ,  cùm  ferip- 
tum  (ît ,  quia  oui  converti  ftctrii  pttcawtm  ah  tmrt 
vit*  /** ,  falvabtt  animam  tjms  à  mmt  ;  ejus ,  in- 
quam , id eft,fuam , & converfî» ciim  ad  Ezechielem 
Dominus  dixerit ,  quod  fi  quis  annuntiaverit  impio 
viam  fuam  malam  ,  Ce  illc  converfus  non  fuent , 
iplc  tamen  mercedem  fuam  non  amiferit.  Sic  enim 
dicit  :  Si  autan  m  afrrmrttiaverit  impia ,  tf-  itit  tut  fue- 
nt ctnvtrfm  a  via  fmt  mata ,  itfi  guident  in  iniriuiiatt 
jua  murtfur  ,  tu  autem  ammam  tujm  Itbtrafti. 
Prxterea  multa  bona  operatus  eft ,  quod  enumerare 
ton^um  cft.  Hoc  tantùm  feiendum  ,  quod  ilee- 
mofv'iarpauperibuslarpasfaciebat,  Ce  Ecclefiis bo- 
na plurimaconfercbar,  fed  8e  ab  antecct!r>ribus  fuis 
aliquibus  ablata  recon(i<;n  .vit ,  q;i  i  itm  te  ftamenta 
in  ejus  memoriam  in  Bibliothecb  ufq.:e  hodie  funt 
rebondit»  ,  quzomniaego  pufîMus  qui  hoc  feribo, 
ad  redemptionem  animz  ejus  profutura  paflum  op- 
tare;  fed  fentenriz  lî.  Auguftini  non  audeo  pre- 
judkarc.  Dicit  enim  ,  omni  homini  qui  Ecclefiz 
Cathnlirx  non  tenct  unitatem  ,  ncque  Baptifinu» 
neque  eleemofyna  quamlibet  copief*  ,  neque  mors 

[>ro  Chrifti  nomine  fufltpta ,  proficere  pottrit  ad  fa- 
utem ,  quoniam  in  co  vcl  hzietka ,  vel  fchifniatka 
pravitasperfeverat ,  quxducit  ad  mortem.  Minuits 
eft  autem  anno  Dominiez  Incarnations  M.cj.  Non. 
Septembris  ,  Ce  feputru»  cft  in  Ecclefia  majori , 
Domo ,  videlicèt ,  Sanai  Pétri  Apoftoli.  Sedirin 
Epifcopatu  annos  xxij.  menfes  viij.  dies  très ,  Ce  vaca* 
vit  Epifcopatus  ferè  meofes  iv. 

C  A  F  U  T     L  X  V  II. 

IN  diebus  illis fucrunt  ex  copiofo  Trcvericx cî- 
vitatis  Clero  quamplures  hac  Sacerdotii  fuccef> 
ceffione  digni  >  in  ter  quos  erat  quidem  Bruno  no- 
mine, Francus  natione,  infignii  nobilitare ,  utpote 
quem  pater  Arnoldus  Cornes  ex  nobilifltma  Ad<I- 
lîeida  matre  j^nuerat;  forma  prarftantiirimus.  Litre* 
ris  fatis  eruditus,  confilio  cautus ,  plufquam  dict 
poteft  munificus.  Quibus  ira  erga  fe  Principes  de- 
vinxerat ,  ut  non  folùm  pnepofituris  ma)orum  Ec- 
clefiarum  in  Treveri  Ce  Spira  ,  verùm  ctiam  Beati 
Florin')  in  Conftuentia ,  Ce  Archidiaconatû;  eum  di- 
gnitate  fublimâdent.  De  hoc  fuegeftum  eft  Impcra- 
tori  t  ut  eum  Trcvericr  pnefic  eret  tcclefii.  Eo  fi- 
quidem  anno  Heinricus  Rcx  quartus ,  Imperator  ter- 
ihis ,  habita  Curiâ  Natalem  Domini  celebravit  in 
Mojjontia  ,  ubi  eum  adeuntes  cives  Treverici , 
petiêrunt  fibi  Epifcopum  dari  ï  quibus  mox  peten* 
tibus ,  Principibus8c  Gvibus  confentientibus ,  Bru- 

(i)  Cet  endroit  rfltrit  remarquable,  puifquc  l'Auftor 
De  compte  S.  Agtece  que  foui  le  4.  Eveqve  de  Trt»t».  II 
pf  contioilTort  pat  ce  grand  nombre  dCveques  «le Trêve», 
«looi on  agrofli  le  Catalogue  depiu*  ce  tenu  1  l'A 
Ttmtl. 
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nonem  eis  confecrari  juftîr.  Deniquc  ibidem  ordina- 
tus  eft  ldûs  Jan.  Adelberone  Metenfis  Ecdelil: 
Epifcopo  oleum  facrz  bencdi^lionis  iniponente  , 
Joanne  Spirenfi  ,  Richero  Virdunenfî  coopetami- 
bus ,  alTmentibus  Archiepifcopis  Burchardo  Mo- 
gontienfi ,  Ce  Friderico  Colonienfi  1  8c  alii»  quam- 
pluribus  Epifcopis.  Itaque  ordinatus  venit  Treve- 
iim  die  Purificationis  Sanclz  Marir  Dci  Ccnitticis  , 
Cecummagno  populi  gaudio  fufcepius  cft.  Anno 
igitur  ordinationis  fui  tertio  jMenfe  Martio,  Ro-  nraitj» 
mam  profeélus  Apoftolorumgratiâ ,  Ce  percipiendae  dc 
benediflionis  Magiftri  fui  cauft ,  in\  enit  Dominum 
Pafchalem  univerfali  Synodo  praffidentem  ,  Papa- 
tûsfui  jamannumoélavum  agentem  ,  à  quo  hono- 
rific  è  fufceptus,ut  pote  BelgiczGallijeprims  Metr»- 
polis  Pta-'ful  magnifiais.  Ad  cujus  roefulatum  ex 
permifllone  Eeati  Pétri  Apoftoli  ,  fuorumque  fuc- 
cefibrum  Apoftolicorum  ,  quos  enumerare  longum 
eft  ,  inviolâbilium  teftamentorum  roboratione  , 
totiut  Galliz  atque  Cermaniz  pertinct  ptimatUSi 
Ita  enim  Sanftus  Sytvefter  Beato  Agricio  quarto 
Epifcoporum  Treberanlium  (  »  ) ,  quorum  nom'uia 
cognita  habemus,  fcnbicintercictera  diccn»*(  t): 


•Sumac  Prkratxm  pefî  Alpts ,  Trebir  ,  *btqnt  t 
Q**m  lAt  Ugt  nova  Roma  dot ,  (j-  vtteri. 

Honorifice ,  inquam  ,  fufeeptus  :  fed  quoniam  Epif- 
copalia,  Anrrulum,videlicet,  8c  Baculum  per  manum 
laïcam  fufeepiffet,  atque  quiaEcclefiasdedicâlTet.Cc 
Clericos ,  needum  Pallium  confecutus ,  promovilTct, 
multum  afperc  correptus  eft ,  8e  decernente  Epifco- 
porum ibi  conçregarorum  Concilio  >  Pontificatûi 
officium  depofuit  ;  quod  tamen  eifdem  interx'enien- 
tibus  1  tjuia  diferetio  ejus ,  Ce  prudentia  :  olïïcio  Ce 
tempori  conveniens  erat,  poft  triduum  non  finé 
admifTorum  pœnirentia  recuperavit.  In  j'uncla  eft  au- 
tem pœnitentia  ,  ut  quoties  in  fpatio  trium  proxi- 
morum  annorum  MiiTarum  folemnu  celebrarer,  Dal- 
maticâ  non  uteretur ,  quod  ipfe  humilitcr  impler. 
Deinde  accepta  tam  Apoftolici.quam  totius  Synodi 
benediftione,  Pallii  honore  donatus,  atque  de  Ré- 
gula Fidei  firmiter  obfeivanda  inftruclus,  atque  dc 
inftrudione  commifli  gregis  diligenter  admonitus  , 
in  fua  cura  gaudio  rcmeavit,  Tum  ergo ,  juxta  Ma- 
giftri  inllitutionem  ,  mag'is  quàm  ante  openbus  juf- 
titiz  cœpit  infiftere  ,  Ce  verbum  facrz  exhortatio- 
nia,  quafi  menfuram  EvangcUu  tiitici  Dominirai 
Familiz  fideliter  erogarelCc  quod  przdicavit  m  t 
ftuduitoperumcxccutioneconncere  ï  attentiùs  illud 
Beati  Gregorii  Papz  mente  pertraftans  :  Cujus  vita 
defpichur,  reliât  ut  Ce  prrdicatio  ejus  contemnatur. 
Fuit  enim  conftans  in  oratione»  dévolus  in  elcemo- 
fynarum  largitione ,  pius  in  viduarum Ce  pupiltorum 
oefenfione ,  excidia  Domorum  Dei ,  nuili  funiptûj 
magnitudine  motus,  reparabat  ;  Ce  fi  quifpiam  Deo 
famulantibus  aliquid  intuliflet  injutiz  ,  impunè 
przterire  non  finebat.  Vetùm ,  ut  brevitef  conclu-» 
dam  ,  talem  fe  omnimodis  exhibebat ,  ut  in  admi- 
niftrandis  quoque  Regni  negotiis,  ex  omnibus  Piin-> 
cipibus  confilio ,  fapicntiâ  fle  authorinte  nullus  eo 
fublimior  haberetur  ;  adeô  ut  Imperator  parrem 
fuum  eum  vocaverit ,  6c  majorem  tartetis  ei  hono- 
ïem  impenderit  ;  fed  Ce  ab  omnibus  Epifcopis  quo- 
cumque  fe  conventui  eorum  ingeffiflet  ,  ut  patet 
quidem  diligebatur,  fed  ut  major  venerabatur.  Igi- 

.an xi;,  fiecte. 

(r)  Ce»  dettxVenne  feliftnt  pudmtle  Privilège  in 
Pape  Sylreftre ,  rappone  cv  devant .  cjp.  «U.  Si  Ici  V<r» 
andi  bicoque  le  Privilège  famt  tteidouicux. 
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tur  quoniam  in  rébus  fibi  commiflls  ftrenuiffimus 
exititit ,  dcfunifto  Impcratore  ,  commun!  confïlio 
Principum,  Vi.e-dominus ResixCurizcffcclus cft, 
«e  Re^num ,  Regniquelmcs,  Heinricus,videlicèr, 
nominishuiusquintus ,  Rcx  adhuc  adolcfcens  circi- 
tcrannosxx.  ei  committiiur ,  utôc  Regnum  fuâ  pru- 
cL-mià  difponeret,  &  fmedem  Regni  moium  fuorum 
honcftatr  fie  difciplinâ  i  qui  ipfcmaximè  prz  omni- 
bus pnllcbat ,  inforrrùret  >  quoufque  in  virum  per- 
fectum arute  fit  fapiemii  fuareviuet ,  quem  fufcep- 
tum  tamdiu  educavit ,  ufquedum  Adclberti  runc 
Canccllarii ,  pofteîi  Mogontienfis  Epifcopi  detrac- 
tionibus  exafperatus  ,  regni  8c  hxredis  providcn- 


Bruno  Epifcopus  ait  :  Oportebat  ut  tu,  qui  Docte* 
fidelium  eue  debuifti,  fanam  doftriiiam  cunclie 
evangelifares ,  omittens  infidelitatis  alTcctioncs ,  qui- 
busmentiri  te  cunftis  credentibus  luce  cJariùstonf- 
tat  ;  citai  Bcatus  Auguftinus  dieat  :  Quoniam  Chri- 
ftum  vorari  fasdentibus  non  cft,  voluit  ipfi:  Clinf- 
tushuncpanemfic  hoevinum  myfterio(in  minifte- 
rium)  Carncm  verô  fuara  fie  Sanguinem,confecratio- 
ne  fanéli  Spiritûspotcntiali(  prxtcrnaturaliter  )crea- 
ri ,  &  quotidie  pro  mundi  vita  myftice  immolari ,  ut 
ficut  de  Vîrgine  per  Spiritum  fanâum  vera  caro  fine 
coïtu  creabatui  ,ita  per  cundem  ex  fubftantia  panis  fie 
vini  my ftii è  idcmCluïftiCorpus  confecretur.ln  Epif- 


tiam  pro,  cribus  rceonfignavit.  Quantz  autem  pie-  tola  quoque  de  Fide  Cathalica.idera  Beatus  Augufti- 
tatis  exftiterit  exinde  qui*  intelligcrc  poterit  ?  qui  nus  dicte  (  *)  .  Firmiflime  tene  >  fit  nuUatcnus  dubi- 
noverit  quod  quanturnlibet  ei  quifquam  molcftiz  tes ,  parvulos  ,  qui  nec  propriâ  voluotate  credere  , 
irro^ilTtt ,  fi  revenons  veniam  poftulavir ,  fac itlimè  nec  pcenitentiam  pro  precato  quod  originalité!  tra- 
ad  mifericordiam  motus  indulfit.  Undc  faclum eft, ut  hunt ,  agerc  polTunt ,  Sacratncntum  Fidei  fit  Poeni- 
cùm  idem  Adelbertus ,  cu'nis  fupra  memini ,  Mo-  tentije ,  quod  fanftum  eft  Baptdma  ,  quamdiu  ratio- 
£ontienfium  jam  novus  eleéius  Epifcopus,  ob  illatas  nis  enruin  ztas  capax  efte  non  poteft  ,  fufficeie  ad 
Regimolcftiasa  Rege  caprus .  8t  in  carccrcin  retru-    falutem ,  in  capitulo  Epiftolz  xxvij. 

His  atque  aliis  Scripturx  Sacrx  elogiis  in  médium 
prolatis.cùmque  ab  aftantibus  fidelibusnunc  fingula- 
riter.nune  communiter  incrcpatus,atque  ad  Chriftia- 
nam  veriiatem  incitarus  noilet  acquiefeere;  fed  magi» 
in  infideliute  delegilTet  obftuiati  mente  perfifterc  , 
acclamabaïur  ab  omnibus  Dominiez  vocis  fententia: 
QuaniAm  EctUfidm  um  auÀu  ,  fit  itlnficm  Ethntcm 
Cr  PnblicMms  ;  adjeceruinque  :  Giadu  moveatur  , 
atque  damnetur.  Quod  ut  fieret  omnibus  currenti- 
bus;  il  le  naflâ  fujjiendiopportuiiitate,  fe  intérim 
futxluxit,  fit  que  evifi t.  Proinde  cùm  requifitus  non 
eflet  inventus ,  juxta  Canonum  Sanctioncs  :  Qui 
noluerit  ad  audientiam  venire  vocatus ,  cademque 
patiatur  aKfcns  i  ut  brcviterxomprehendam ,  dam- 
natus  cft.  Inquifitus  eft  &  alter,  iltc,  vitlelicèt ,  qui 
ob  Jiujus  nequitiz  infamiam  obumbrandàro  ,  duo- 


fus ,  non  indc  priîis  exire  potu'uTt:  t ,  quam  iftt  Bruno  > 
faciendo  fidem  nunquam  illum  Rcgi  nociturum , 
pro  ipfa  fe  obfidcm  Régir  euftodiat  dedit.  Quid 
rnultis  moror?  Denique  cum  tanta  folertia  ac  fa- 
pit  ntia  ab  ipfo  tes  Mi  eft ,  ut  ciim  in  diebus  Ulis  de 


venalitatt  fjr 


rlcfir,  fcîlicctidc  contradiftione 


venditirmisKpifcnpatuum ,  Abbatiarum,&raliarum 
qiuruniiumque  E.tlrfiaftiiratum  dignkatum,  inter 
Rc^num  fie  Sac«rdotium ,  ficut  fuperiorifermone  de- 
curftim  eft  ,  aperetur  imidiofa  dilTtnfio  ;  ita  Ca- 
tholiLoruinampIfxustft  l  onfottium,  ut  lmperatoti 
debitum  non  r.cg;.rct  obfcquium,  neque  ita  fefe  in 
Cïf^Tunorum  communione  contarainavit ,  ut  Ca- 
tholi^orum  out-nfasincurretet.  Piopter  quod  conti- 
gîi, ut  n,>\  iflimè  fui  prudenti mediationc,  Imperator 
Apoftolico  obtemperaret  ,  fie  deinceps  definerent 

tlte  difeordesi  quod  ut  faccre non omitteret , quo-    busvocabaturnorainibus^inôr  ipfeprelibatxhxre 


niam  omnibus prareminebat ,  authoritate  multorum 
Epifcoporum,  exhortatorice  ad  ipfum  duxcli  funt 
Epiftûk. 

Caput  LXVIIt 

Heréùquït        Une  autcmfupcrcft ,  utCcftorum  ejusquod- 
J  Jl\  dam  memoriale ,  cui  me  contigit  intetefte,  de- 
bcam  declarare.  Ivodii,  quod  Treverica;  Diœcefig 
appendicium  cft ,  fucrunteo  temporc  !ia:retici ,  qui 


l'rjnTubf- 


fis  afTertor  exifteret  ;  teftificatus  eft  nunquam  fe 
profellum  efte ,  vcl  profiteti  vclle,  delatotibus  ejus 
aflirmantibus,  fie  dicentibus  fe  quidam  vite  infpe- 
ratô  conventiculis  eorumdcm  hzreticorum  fuper- 
veniiTc ,  ipfumquc  illis  communicantem  ;  quo  con- 
trà  ille  timens  ne  fortè  conviflus  Pre<byterii  priva- 
retui  honore ,  refpondit  fe  ob  hujus  fufpidunis  abo- 
Icndz ,  libenter  velle  fummz  examinarionis  fubire 
fententiam,  quoddiclum  cùm  ptacuiftet  omnibus  , 


raciter  tranfinutati  negabant ,  nec  Baptifmi  Sacra- 
mentum  parvulis  ad falvationem  profitere dicebant , 
&  alia  pcrplura  varii  erroris  profit ebantur ,  quz 
mcmi.ria:  tradere  nefas  duxi.  De  his  quatuor  obla- 
ti  funt  ei ,  quorum  duo  Prclbytcri ,  reliqui  verô  duo 
eratit  LaiVi.  Prertjjteromm  unus  Ftidericus ,  alter 
duobi^  nominibus,  vocabatur  Dominicus  GuilKel- 
mus;  L.aï^orurnvetô  alter  Durandus,  alter 
riv  us  :  cii'is  dum  difeuteret ,  Hamelricus 
fus  cfti  D.inndus  vero  haitenùs  quidemfe  fcclens 
hujus  Ailcntatortm  eue  ultrô  confeltus  cft  ;  fed  dein- 
ceps m  ca  alTctitatione  nulle  perfifterc  ,  adhibitis  fibi 
SinctoruiiiRtliquiis,  juramento verbis  Fidem fecit. 
Vocatus  autem  alter  Preibytetorum  Fridericus  ad 
audientiam ,  non  folùm non  negavit,  vcrùm fie  benè 
&  rtetè  fc  ciedcic,  id  profitendo ,  afferuit.  Cui 


fe«i 


ûlieè 


(■)  CeP^fTè-eeflde  S.Fulgenc* 
Ccnc( 


:  loue  d'epreure  pat  la  Ste  Coounonion ,  cft  .tf 
fez  commune 04ns  l'antiquité»  £c  een'eft  paa  une  de*  rcoin< 
<3rc<  pr«t'jn«:ion»  Jet  choie»  6aiocei  c^u'aa  emplovoit  «tint 
ces  li«'!ei  li'^norince  .pour  découvrir  11  «étire.  On  peut 
«ui  M.  Ducaagc  dvu  ion  Gloiiiiic  (ur  le  mot  bubtrij'-ut  » 


H. 


Pprernr 
pir  le  fint 

Sacrifice  dt 
U  Meflé. 


fubftantiam  panis 8t  v'mi.quod  in  Altari per Saeerdo-  julTus eft  Miflim  ccfcbrare (x) ,  fie  facrum  Canonem , 
tesbencdititur.in  CorpusChrifti8tSangu'memvc-    qui  Sécréta  vel  Aftio  dicitur ,  fiVutcztera,  excelfâ 

voce  decantare  •  ut  qui  miniftrrio  pretiofi  Corporis 
fie Sanguinis Chriftiy rzfumplilTet  detrahere ,  ipfius 
probaretur  vinute.  MiiTi  itaque  decurfi ,  ubiad 
communicandum  perventum  cft  ,  Epifcopus  verba 
imprceationis  hujufmodi  intulit ,  dicens  :  Si  vivi- 
fie um  hoc  falutis  noftrz  Sacramcnrum  ,  quod  ia 
manibus  tencs,  non  verum  Corpus  Chrifti  fie  Sangui- 
;r  Hamcl-  nem  efte  aufus  es  impio  ore  garrire ,  ciun  ipfius  Myf- 
fugilap-    terii  conteftatione  interdieo,  ne  quoquo  modo 


pra;fumas  accipete.  Si  verô  non  ita  , 
prufiterts,  aenpe  i  fie  accepit.  Verumtamcn  qua- 
litct  idem  redemptionis  munus  ad  damnationem 
fui  in  os  ejus  intravit ,  referre  fupervacuum  non  ju- 
dicavi.  Cùm  enim  ciTct  in  examinationis  anxictate 
conftitutus ,  Omnipotenti  Deo  de  admiflis  poeni- 
tentiam ,  de  futuris  euftodiam  pollkens ,  1  oïde  con- 

on  impo(oh  plua  ordiaairencat  cette  minière  de  fe  pariEet 
aux  tcelefûrtiquei ,  de  qui  pour  l'ordinaire  oaD'eiiijeon  pal 
leferroeot,  v.  le  Conciie  de  Tribut ,  eau.  2.  le  Cunrile  de 
Warrn»,  cap.  ie>.  Lfa  Capital.  d-Aix  U  U»«f  tlte  4k  Vu»  t> 
CtavtrJ.  M*u*tb.  t.  5|. 
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trito  fuppTîcavît ,  8c  obtinuit  ab  inftanti  confufîone 
liberari.  Inde  veto  ubi  in  fua  rediitj  pollicita  facere 
non  cxpavit,  &  abdicatara  hxrefîm  majori  quint 
antt-apcrtinacilroboravit  ;  non  rccolent  qubd  dira 
fît  Deus  Judexjulrus.fortisfiepatiens,  tantodelin- 
queotium  culpasdiitritUiis  judicat ,  quant6  zquani- 
niitcr  poitat.  Contigit  ergo  ,  ut  de  vitio  in  vitium 
corructft ,  ficut  fcrïptum  eft  :  Qui  fordidus  eft  , 
adhuc  fordcfcat  i  8c  fpiritu  fornicationis  feduclus . 
non  m  uhô  poil  in  adul  tcrio  dcprchcnfus  eft ,  &  digni 
iniquitatis  fus  morte  perempius  eft. 

Szpediftus  etiam  Pontifex  crebris  iniWrtatibus 
nunc  pedum ,  quod  Podagram  Grzci  vocant ,  nunc 
ventru  fluxu ,  quod  Cxliacam  nuncupant ,  vexaba- 
Uir,  propter  quod  cxquifitiflïmo»  fcmper  fecum 
habere  folebat  medicos.  Habebat  autem  inter  eos 
Judxum  quemdam ,  Jofuu  nomine  ,  Phyfkz  attis 
eruditifllmum,  compuriftam  peroptimum  (»)  He- 
brajcarum  Litterarum  fie  totius  Judaïfmi  perfecliflï- 
(num ,  que»  circumdabat  militacis  habitua.  Hune 
majori  prz  cztetis  familiatitate  Ce  dileâione  idem 
Bruno  fibianneftebat,  ita  ut  Uli  ipfe  falutem  animas 
operaretur.  Cùm  hoc  fzpiiTiroc  de  divinis  drfputa- 
bat  voluminibus  ,  femper  illum  ad  converfionem 
deprecans  fit  exhortant ,  in  quo  tandem ,  Domino 
largiente ,  optatum  tenuit  effcflum.  Nam  confiliis 
cjus  acquievk ,  fie  ab  ipfo  baptifatus  eft.  Cui  Bruno 
fuum  nomen  impofuk  i  fie  in  cunctis  bonis  adjuvit , 
cunftis  fidelibus  fuis  ipfum  commendans  ,  fie  pe- 
tem ,  quia  genus  iftud  hominum  multùm  dl  in 
fide  inftabite  ,  femper  defiderat  in  vitx  neceffariie 
abundare  ,  quacentis  ubicumque  ille  ipfis  r 
tibus  fupcrvctiiret ,  pio vidèrent  ci  " 
charitate. 

Capot  LX  IX. 
Rtunon  Une  îrerùm  ad  ordintm  unde  digreflus  fum  ; 

tombe  dini  ^[_\  orationis  verba  convenant.  Cïtm ,  ut  dtétum 
ittàî'uTi  cft'  Brunoomnimo<ia  probitatiseftione,  duodecira 
annîs  ferenu*  exftitiflet ,  auttoris  omnium  prz- 

sinvi- 


t,  inftigationeretrbconverfua,  religiofi 
limitemexcefTit  .ficincentivis  vitiorum.avaritiz,  vi- 
«lelicèt ,  fie  cenodoxix  (t)  plus  jufto  inhiavrt.Ut  enim 
milkum  (.i)  imerminate  habendi  cupidorum  muneri- 
bui  fie  beneficiis  potuiflet  fatisfacere  ,  non  folùm 
Clericorum  fie  Laïcorum  bona  diripiebat  ,  vetùm 
etiam  Ecclefiarum  villas  fie  cuites  Deo  fie  Sanclis  cjus 
.vcfperè  «c  marvè  ,  fie  mendie  famulantium  viclui 
eJeputatas  ,  fcd  fie  ornamenta  pretiofa  ,  fit  vafa 
concupifcibilia ,  tain  aurea  quam  atgcntea  in  fuos 
ufus  redigebat  (t),  fie  exinde  exportas  faeienshu- 
manos  in  fc  favores  concitabat  :  nîni]  enim  laude  fuit 
ci  in  vira  duLiùs.  Indè  eft  quod  villz  duz ,  una  Deî 
Genitrici ,  loti  qui  Orgium  dicitur,  nuncupata  Mâ- 
cha ria  ,  dîftansa  Treveri  versus  Aquilonem  ci  rater 
tria  milliaiia  i  altéra  bcato  Paulino  ,  dicla  Lcfura  , 
8e  aliz  quamplures ,  quas  omnesenumetare  propter 
multitudincm  diftuli ,  a  prioribus  quoque  rantifi- 
cibusadtempusquidem  Jublatz,  fed fréquenter  ab 
omnibus  reconfignatz,  nunc  autem  abhoefubtrac- 
tz  nec  reftitutx ,  bpifeopalibus  funt  addiclx  redi- 
tibus.Quarum  priorem  DagobeitusRex  Francorum, 
inter  citera  quz  Ecclefù»  Dei  kgitut 


(  f  )  C'mfuttflm* ,  C*émU  une  Erode  fort  i  la  mode  Si 
feri  otcciUirc  ea  ce  tenu  U  ,  que  l'AttthmetHjue  &  la 
acitnec  du  cou»  du  Soleil  &  de  U  Luac  .  pour  tixei  let 
Ftiei,  le»  Epaâci.  lu  Induftiooi ,  4c 
I  U)  La  vaioe  elouc  .  l'«abuion .  la  légèreté, 
i   (  -  i  Let  CeniLihoounei .  le»  Seigneur»  tempateb. 

{i)  On  rail  par  la  qu'alon  le»  Erequei  «voient  encore 
U  libre  J  ifjjolmoo  de»  tiKU  kcclefufttijuei  ,  tant  de  leur» 
CidiCdrale» .  cjue  de»  Mwuftuu  de»  dl  auuci  E|Ufa. 

Jtmi 


TREriRENStS.  lt 

bénéficia  ,  fancTz  Dei  Genitrici  (c)  ob  amotern 
fanftitTimz  Virginis  frminx  filizfuztuncibidegen- 
th  ,  nunc  %-ero  quiefeentts,  cum  aliisquampluribus 
contulit  ï  alteram  autem  ,  quam  diximus  Lefuram  , 
Beato  Paulino  Ludolphus  Trevirorum  Archiepif- 
coptls  donavit ,  fit  Sacetdotii  fui  authoritate  oofi- 
gna\nt  >  imprecans ,  ut  fi  quis  I  *furam  in  fucceden- 
ribus  annis  ufui  Fratmm ,  in  Beati  Paulini  Bafilics 
miniftrantium  ,  toilere  conaretur ,  difperderet  run» 
Deus  de  terra  viventium.  Ubi  veto  In  huncrjuîHemj 
Pontificats  autrrotifas  collocata  eft ,  iniquomfti  fe- 
duclus  confdio ,  ut  diximus ,  eam  cum  ati|«liqui- 
bus  in  ufus  fuos  redîgebat ,  dicens  non  licefe  cui- 
quam  Epifi.oporum  ,  quidquam  Eplf.opalium  redi* 
ruum  aKiui  Sanclorum  lo.o  tlTi^narc  ;  fit  quoniam 
prznontinatus  Liutoliius  haï-  fectrir  ,  ratum  non 
elle  ;  quod  utrum  ne  il li  licuerit ,  vos  difeetnite. 
Aiftimo  namque  quoniam  Epifcoporum  eft  fum- 
mam  Deo  famulantibus  diligentiam  adhibere  >  ne- 
ceflâria  miniftrando  ,  ne  dum  pro  neceflariis  con- 
quirendis  negociantur ,  a  fanfto  propolîto  difiredere 
Ad  hoc  enim  députait  funt  Eccler 
reditus  ,  ut  ex  eis  fubveniatur  Chrifti  Pau- 
peribua  :  quod  iHe  exequens  meliits  ufui  Miniftro-' 
rum  Dei  aflignaverit ,  quam  ifte  in  ufum  fuperbai 
«loriationis  ailumpferit.  1  lac  accedit  qudd  cùmi 
bgilbenus  proximus  hujus  Brunonis  antecriTor  ad- 
huc viveret ,  iniio  confilio  cum  optimatibus  fuis  , 
ex  quibusifte  Bruno  unuserat,  hujufmodi  verbiseoa 
compcllebar  :  Obfecro  vos  per  mifericordiam  Dei  , 
dUecliflimi  filai  mei  fie  fratres,  qujdquid  ego  8c  An- 
~  mei  Epifcopi  Sanélorum  locis  injuriz  vio- 
magis  quàm  rattonc  irrogavimua ,  vos  me 
cortunonefacite  «  8c  ego  reftituam  j  ut  fit  meam  fie 
corum  animas  ab  inferis  redemam  (d  ).  Quod  cùm 
placuiflct  omnibus ,  diferetis  cuique  loco  reditibus , 
banni  conftriâione  ligavit  fie  ftrmavit ,  ut  qui  detn- 
ceps  indè  fubtraheret ,  Deum  przfumptionb  fuz  ul- 
toierm  fentiret.  Et  refpondenint  omnes  :  Amen. 
Ubi  veto  Egilbertus  foiritum  reddidit,  fie  Bruno  ira 
Epifcopifcatu  fuceewt ,  ijuthrerlà  quz  reconfignavit 
ifte ,  refumpitt ,  dicens ,  nihil  exinde  ratum  eû*e , 
quod  ille  infirmus ,  8c  jam  fuîmet  impotens  >  in  no- 
viftimavitz  fuzhoraconftitutusfecetit,  cùm  bea- 
tus  Gregorius  dicat ,  ultimam  pcenitentiam  nulii 
negandam  •  beatus  verd  Auguftinus  dicat ,  fe  nota 
cnmnire  ,  quùd  qui  feram  untùm  egerit  pceniten- 
tiam ,  liberctur  per  eam.  Ego  qiudem  puto ,  fi 
audeam  dicere ,  quod  qui  temporaneî  five  ferotioi 
poenitentii,  maie  pana  reftituerit,  8c  C  propterea 
nonlibcrabitur^uiea  poftmodùm  in  indebitos  ufua 
ufurpaverit ,  non  minus  judicium  fuftinebiu 

Caput  LXX. 

ANno  igitur  otdinationis  fuz  xix.  placuît  et 
Komam  tendere  ,  ut  renovaret  privilégia  Se- 
dis  fuz ,  indignatus  fuper  protervia  przfati  Adelber- 
ti  Mogontieniîs  Epifcopi  delegatione  Scdis  Romanat  * 
ilbi  conceiTa  ,  fuperbe  fe  efterentis  ,  maximè  cùm 
t«  priorum  Apoftolicorum ,  Epifcopua 
nuUi  nifi  foli  Apoftolko  ,  vel  a  laicre 
cjus  ad  prxfenj  miiTo  ,  de  beat  obedire  ,  ficut  Hinc- 
marus  Rhemorum  Archiepifcopus  in  Epiftola  fua 
Nicolao  Papz direâa  commémorât,  ditena  :  Rhe- 

f  e)  A  PAbbare  cTHorrcea  dedUe  lia  Ste  Vierge  Marie» 
j  Ai  btfnù,  du  F m^mir t.  On  trouve  plulieura 
PtUajje»  dan»  le»  Ancien»  .  où  il*  femblervt  dire  que  les 

L.  _  _  —  _  .  ■  .  -à  -  -   H 1  _     ■    _  '   ny%n    fm  i  ■  I  ■    ■  i    mm  m    (  *  .     1  .   »  -  *l 

MTinc»  œuvre»  Jeiviv»ns  peuvent!  non  icuiemeot  lauuger 
3i  délivrer  le»  amc»  du  Purgatoire  i  mai»  luffi  de  fEol  rt 
VuU  S,  jtnfjt.imm  di  Fuit,  Sf,  t>  Chtriittt.f.  111.  Tin.  Um« 
M.  b  4.  v«r»M.*fl«rf.4f.  wr.|.«tU.  Qbff.mi.ft.  Ifr 
Timfu  trtffiitv. 


l'Archôrt- 
qucKrunoO 
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ïvj      PREUVES   DE  L'HIST 

tnctifis  Ecclefia  nur.quam,  excepta  RomanoPonti- 
fwe ,  Pâmtta  Fnbuu ,  nifi  quamdiu  eje&oabca  fine 
ullo  crtmincfuo  Pontifke  violcntiityranni  Milonis, 
rerrtporcKaroli  Principis  ,  Pallore  vacans , (c )  Boni- 
faeio  Apoitotica:  Sedis  Legato  aliquandiu,  GcUl  & 
Trcverenln  Ecclefia»  commilTafuit.  ScJ  fle  in  tem- 
pore  ilh>  przfuit  EctlefizMctenfi  quidamStcphanust 
Kalixtt  Pjpzcx  fororc  nepos,  cui  jam  dié-tus  avun- 
culus  ejus  conetflent  in  celebrationibus  MiiTarum 
Pallio  indutum  procedere,  integri  Trcvcricz  Me- 
tropolisg^teftate  ;  qui  de  Pallii  honore  exbilaratus, 
velut  confidens  gratiz  confanguinitatia  fupra  mc- 
montXj  ultïa  quim  oportuit  exftulit,  omnimodis 
itiniicns,  fiquornodopotuilletTrcvcricamEcclefiarn 
deprimeret,  fui  autem  antefeTtct(/')  ,&  Metiopolira 
faceret ,  fpeians  quod  quzeumque  inchoà(Tct,Kalix- 
tusaiicntu-cti  quodextndeperpendimus,  quiaquo- 
tiefeumqueà  McrropoUtano  vocatusfuiffet.ut ,  fkut 
confuttuJo  cil  fuffraganeis  Epifcopis ,  Mctropoli 
obeciientiam  fit  fubjcftionem  fubfcriberet ,  venire 
contempfit ,  dicens ,  fuos  quoqueanicceflbresquin- 
quefuilll-  Architpifcopos.quod  nullarum  Scriprura- 
rum  authoriras  affirmât  fit  pronuotiat.  Solummodo 
quippieMeteiifium  Epifcnporum  quinque  numero  > 
Pallio  ufirtferuntur,  quibus  ifte  fextus  adfcribitur, 
ftrvatâtameninommbusMetropoliranofubjeftione, 
fed  non  omnes  qui  PallusutunturArchiepifcopifunt, 
ni(i  quorum  Scdes  MetropolisfubjecUs  fibi  aliis  civi- 
tatibus  &  Epifcopis  principatur.  Cùm  igitur  prop- 
ter  fupra  memorayis  caufas  fzpè  diclus  Bruno  Ro- 
man verfus  iter  faceret ,  fie  Auguftodunum  ufque 
procelTilTct ,  KalixtusPapaibi  ei  occurrit,fic  amicè 
ïufeepit,  ficcumeo  ineodcmloco  Natalem  Domini 
celebravit.  Tranfa&is  autem diebus  folcmnibus ,  pa- 
riter  iter  Cluniacum  dirigunt ,  ubi  Bruno  caufas  fui 
advcntûsapeTuit,  prolatifque  cotant  Sedis  fui  pri- 
vilegiis.  eadem  fibi fit  Ecclerîi fuz  Apoftolicx fub- 
feriptionis  firmamento  ftabiliri  poftulavit,  quod  & 
obrinuit  :  nam  fada  ei  peccatorum  fuorum  indul- 
gentil ,  remifrt  ad  propria ,  dans  ci  chyrographusi  , 
li  une  modum  continens. 

Caput  LXXI. 

KAiixtiisScrvusServorum  Dei ,  Venerabili  Fra- 
tri  Brunoni.Treverenfis  EcclelizArchicpifcopo, 
n^rth-  Salutcm  & Apoftolk am  benediftioncm.Et confuetu- 
do  Sedis.Aporlolit  z  perfuadet ,  8c  ipfe  rationis  ordo 
expofeit  |  ut  fapwntes ,  religiofafque  perfonas ,  &  in 
Romanz  Eccldiz  unitare  ex  obedientia  devota» 
exiftentes ,  honorare  ampliîis  ac  diligeredebeamus. 
Pruindè ,  Frater  dulciflime ,  poftularioni  tuas,  cle- 
menter  annuimus,  fie  perfonam  tuam  dileclionis 
brachiis  ampîcftentes,  eam  à  cujuflibet  Legati  po- 
tcftaie  abfolvimus ,  nifi  fortè  a  noftro  latite  tfiri- 
gatur.  Confidimus  enim  in  Domino  ,  quod  de  fa- 
jiicntia  8e  religione  tua ,  fit  Deo  fie  Ecclcfiz  honor 
roagnus  utilirafque  provenient.  Data  Cluniaci,  tertio 
Nonas  Januarii.  Deniqua  non  multo  poft  tempore 

(<)  Milon  ftit  ArcheTéque«leTrtT*>>d*puurin  7tt. 
julqu'en  7fj.  Il  e()  coonu  pour  un  trtrmauiraM  l'reUla 
qui  eioii  enite  d«oi  cette  digoue  pir  de»  voyea  irei  irtt/çu- 
liera  i  8;  qui  y  gouveuu  d'une  mtntcrc  tics  fcundi'euft. 
Natre  ililtoiîen  croit  que  fiint  Baaifice,  ApOire  d'Aile- 
mijnt  &  ArchtT*que  de  Trêve» .  gouverna  pendant  quel- 
qus  temt  t'I  gîife  de  Tre»e».  On  met  ta  mon  en  7f4. 
No-.re  Auteur  dit  qu'alor»  le  Siège  de  Tre»ej  itut  vint  -, 
parce  que  Milon  le  remplifloii  iàdignemcnt ,  &  n'en  fatloh 
pu  Ici  fon«3:on«. 

(f)  Il  n'eft  nullement  croyable  qu'Etienne  ÎTelkue  de 
Xlrtrf  ait  feiieulement  routu  faire  ériger  fa  ville  tptfco- 
pair  en  Monopole  .  quoiqu'il  ait  porte  le  nom  d'Archevê- 


Bulle  du 
Pjpe  Calix- 
te 

Biun 

contre  ceux 

qui  oppri- 
moieri'.  ion 
Mlifc.  An 
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viribus  corporis  ejus  fenio  fimul  fie  inlîrmitate  ad 
occafum  vergente ,  in  omni  feiè  CMC*  regione  coc- 
perunt  viri  ncquam  confurgerc  ,  fif  resEakfiïqujs 
ipforum  defenfioni  ,  fie,  ut  ita  dicam  ,  advocatiiE 
commifix  fucrunt  ,  barbarico  more  depopulari  > 
quodam  Comité  (g)  Vilheim, filio  Cunradi fupra 
memorati  Comitis  de  Caftcllo  ,  quod  vulg6  Lutze- 
lenburc  vocatur  ,  Ducatum  illis  prxbentc  ï  quos 
cùm  frpiùs  ad  correclioncm  invitilTct ,  fit  non  pro- 
fecilTer,  tandem  cùm  non  habtret,  qui  illorum  vefa- 
niam  armatâ  manu  oolTct  reprimere  ,  ipG  enim  ,  fi 
Barbari  Provinciam  hanc  impeterent ,  illis  debuiflen  t 
refifterc  ,  utebatur  in  illos  anathematis  uliior.e ,  dio 
quadam  Dominici  ,  oaavoldiis  Decembris ,  anno 
Dominiez  lncarnationis  M.  c.  xx.  Pontificatûs  fui 
anno  xxi. 

Caput  LXXII. 

CUjus  Anathematis  verborum  feries  hunchabet 
modum  :  Propter  continuas  oppreffione*  quas 
Ecclefia  noftra  patitur^cernimus,  fit  Sandi  Spiritùs 
judiciOi8c  authoritate  nobis  concefia  conHrniamus, 
utquicumquc,  liverapinis  rerum  Ecclefiafficarum, 
five  in  combultione  alkujus  Ecclefiz ,  five  in  captio- 
ne  alicujus  Clcrici,  vel  in  quacumque  indebita  exa- 
clionc ,  five  in  generalis  vel  Ipccialis  pacis  violatione , 
hafteniis nos  conturbavit,adfatisfactionem  canoni- 
cè  voectur  ,  palTurus  fententiam  fccundùm  raeriia  : 
obediens ,  judicium  cum  mifericordia  ;  rebelhs,  judi- 
cium  fine  mifericordia.  Ab  hoc  autem  die  ulteriùs 
quim  m  que  fupradidorum  violator  in  vent  us  fuerit , 
hodicrnà  excoromunicatione  przdamnamus ,  fit  prz- 
cipimus  ut  ab  omnibus  ut  fàviilcgusdcvitctur,  fuf- 
penfo  ejus  nominc  in  Ecclefia^  i  judicium  ext  ommu- 
nkationis  jam  fuper  co  fadlz ,  fit  fingulis  Dominids 


qat.  Si  me  du  rVSf 


penfe 


v.O  Willauuae,  h: j de Conxade,  Comte  de  Luxembourg. 


trepétendz.itaquicHmqueeicommunicaverit, 
fi  Laicus fuerit ,  eodem  anathemate  feriatur  ;  fi  CIc- 
ricus  ,  ab  ordine  deponatur.  Spolia  quoque  emens 
vel  accipiens<  ci  cui  Se  fpoliator  >  damnationi  fubja- 
ceat.  Congregationibus  autem  licentiam  damusC  )  > 
ut  quicumque  cos  in  bonis  ftipendiorum  fuorum 
fceferit,  eum  quotidiani  excommunicatione  perfe- 
quantur.  Porro  Archidiaconis  concedo ,  ut  ubi  alii* 
negotiis  impeditus  adefle  non  potero ,  pœnitentes 
Ecclcfiz  réconcilient ,  fervato  ordine  in  compofitio- 
nibus ,  fit  czteris  Ecclefiafticts  confuerudinibu*. 
Caput   L  X  X  1  I  I. 

MUIta  c  m. Il  m  fie  alia  probitatis  fecit  infignia  , 
quz  fit  ipfe  ego  vidi ,  fie  akiorum  certà  rcïatio- 
necognovi ,  qu*  enumerare  per  fingula  ,  gratia  vi- 
tandz  prolixitatis  omifi  ;  hoc  tamen  feire  fuiltciat , 
quodappropinquantem  vitxejus  terminuoit  lauda- 
bilibus  admodîtm  operibus  antevenit.  Etenim  pet 
noelurnam  quiettm  folitus  erat  Sandtorum  memorias 
filenter  circuire ,  illicque  in  oratioiie  diutiùs  perfifte- 
,  re ,  fit  Dei  propitiationem  cum  eorum  intercefiione 
profuiîs  lacrhymis  exorare  *.  Sed  fit  loca  ubilervi 
Dei  fit  ancillz  in  claufulis  ( «  )  degebant,  uno  tantiim     #  Itig^, 

PabmNfUbf 

Voyez  cy  aprjs  >  Chip.  LXXV.  Luxembourg  n'etoit  pot  APHifltmi 
•Ion  une  grande  ville,  comme  elle  vit  aujouiù'hui .  l'An-  *  7rrvrr  • 
ttur  ne  lui  ioonc  que  le  nom  de  Chà  eau  ou  de  Bourgade,  mfimit  am 

(A)  Le  l'ape  permet  ici  aux  Cornmunaate>&  auxCon-  Sfutitgf. 
ntaalMMi  d*e»comrnunier  toui  le»  jours ,  ou  dj  moitu  de  Hl-p-ifl. 
déclarer  excommunie» ,  le»  raviUeur»  de  leur»  bien» ,  &  les 
perfecuttur»  de  leur»  Eglifev.  On  voitplufirur»  Exemples 
de  ce»  forte»  dVxromnnnniCJtionidam  l'Hilioire.  VovczRi- 
cheriuj.«.T.Chap.Vll.  LejPcmdeLluniaroientun  Pri- 
vilège particulier pourcelj.  On  lesdenonçoittoutle»  jours 
excommunie»  à  ta  Melfe .  ^mUivi  txnrnmtuutMuiu. 

(i)  la  CUm.'uHi  ,  dan»  le»  Cellule»  de  reclufion.  II  y 
«voit  alor»  plufteurt  Religieux  &  Religieufe»  reclu»  ou 
tedufei.On  peut  rw  le»  Rejle.dc»  ReduiparGtiravlaique. 
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Fondation 
du  MatLlI- 
tered'Uten- 
tieimi  par 
l'Arrhev. 


Comité  cfrtitentus  frequentabac ,  8e  quaecumque 
habuilfcnt  necefTiria  tiinin  virtu  quant  veftitu  roinif- 
trabat ,  «que  corum  orationibus  fc  dcvotiùa  com- 
rra-ndabat.  Ncc  prxrereundum  quoque  ,  quôd  in 
Spircnfî  (  Moguntina  ) ,  Diœcefi  ,  in  przdio  fuo  > 
quod  Otenhcim  dkitur,  Monaftcriumconfttuxir  v 
ubi  Deofamulantcs  monaftkz  profeflionis  cccno- 
bitas  adunavit ,  taniùmque  do  rébus  przdiorum  fuo- 
rum  delegavit ,  quantum  po(Tet  illk  commoranti- 
bus  ad  quotidianum  v'tÙvm  fufltccrc.  Sed  ncc  hoc 
filendum  ,  qubdinConmientiaBafilicam  BeatiFlo- 
ri(  Fiorini  )  vetuftatctonfumptam,  meliorefchemate 
&  ampliori  anibiru ,  8c  tapidcis  rophis  fectis  fie  politre, 
licut  ufque  in  hodiermun  dkm  confpicuum  eft  , 
conftruxit.  Scd  &  in  Trtveii  Eccclefiam  i  in  qua 
Beati  Pauli  (  ^  )  8e aiiotum  ConfcITorum  Pontifkum 
Trebcrenfium ,  neenon  &  Corpora  plurima  Marty- 
rum  Thcbzorum  fub  Rkciovaro  paflorum  requief- 
cunt,  quam  ,  ficut  primùm  noftrorum  relatu  didki- 
mus  ,  S.  Félix  Trevirorum  Epifcopus ,  qui  in  ipfa 
rcquicfvit»  magno  6c  fpatiofo  ambitu  primus  funda- 
vit  ,  poftmodùm  verb  vetuftate  confumptam  Bcatus 
Mautus(/) ,  8c  ipfc  ejufdem  civitaiis  Epifcopus ,  qui- 
<juc  ibidem  tcquien.it ,  in  priftinum  ftatum  repara- 
vit  i  ilttr  quoque  noftris  temporibus  ignis  concrema- 
tione  dirutam  ,  Adelberti  8c  Rudolphi  ejufdem 
Ecclefiz  przpofitorum  induftriâ  datis  fumptibus , 
non  juxta  primas  quantiutts  amplicudines  ,  fed  fe- 
cundùm  facultatis  fux  modum  reformavit.  Anno 
An.  ma.  aurem  Dominiez  Incarnations  m.  c.  xxiv.  quieft 
Mo»r  de  annus  Epifcopatûs  ejus  xxix.  vij.  Kal.  Mau.die 
CArchev.  v  j.  Fcrix ,  hori  primî  ,  aniraam  reddidit.  Cujus 
Bruaoa.  exequii1!  eclebrandis  affutrunt  Treberkz  Dioccc- 
feos  tpircopi  Heinrii.  U9  Virduneufis ,  ConradusTul- 
Icnfis ,  8c  eura  non  longé  ab  anteceflbtis  fui  Egil- 
berti  fepulclito  ,  magnocum  honore  8c  totius  Cleri 
&  populi  merrore  depofuerunt.  Scdit  in  Epifcopatu 
annis  xxiij.  dies  xxiv.  vel  ij.  8c  vacavit  Èpif- 
cojptus  racnfes  duos ,  dics  viij. 

Capot    L  X  X  I  V. 


Godcfrcj 
Archev. 
de  Trever. 


POft  deoeflum  vero  Brunonis  Ep'dcopi ,  Gotc- 
fri  lus  majoris  Ecdefiz  Decanus ,  in  hpifioparu 
fucceffit.Hic  dcLeodienfi  Parochia  exftitit  oriundus; 
Arnoldum  vero  confanguincum  fuum  ,  Se  majoris 
Ecdefiz  ,  domûs,  videlkèt  Beati  Pétri  Prxpofitum, 
pium,  videlkèt,  religiofum »  8c  morum  honeftare 
przclarum ,  qui  Ecclclum  in  honore  fanitac  Crucis 
juxta  Albam  Portam  fitam  conftituit ,  Treberim  fe- 
cutus  >  8e  Eberhardo  Trcvirotum  Archiepifcopo 
Clcricus  eft  defignatus.  Hic  verà  ,  ficut  8c  antecef- 
fore5  ejus ,  prasdictus ,  inquam ,  Przpofitus ,  morum 
dignitate  8c  animi  libtrralitatc  infi^nn,  priils  à  Tre- 
virenfibus,  Clcro,  fcilkèr, 8c  populo dilcelus,  8c  ab 
Epikopis  ejufdem  civitatis  Egilbcrto  de  Brunone , 
multis  Ectlefialiicis  honoribusdîtatus  ,  ad  ultimum 
deccdcntc  Domino  Brunone  ,  ficut  przdiximus,  in 
Epifcopatum  eft  fublimatus.  Peraiîlo  vero  anno  Epif- 
copatùi  lui ,  infurgentibus  in  eum  quibufdam  de  Cle- 
rkisfuis,  8c  introîtum  ipfius  catumniantibus,  quo- 
rum calumnia.fi  jufta an  injufta fuerit ,  Dcusfcit,  e- 
£0  nefeio  >  tandem  ad  hoc  taufa  cil  perducla ,  quod 
fentiens  fuam  infirmitattm  ad  hoc  onus  non  fuffice- 
re  ,  jam  enim  ad  decrepitam  xtatem  vencrat ,  vi- 
den»  etiam  quôd  in  tccleûa  frateraa  feindebatur  eba- 

(0  B,*i  téMli,  lifcz  Bmi  ttulmi ,  PEglifc  d* S.  Paulin 
i  1  r*rw  eft  célèbre. 

(;)  N'wineconooiffoiu  aucun  Evtque  de  Trevei  da 
n».n  île  *f»w,  oi  tymt ,  ai  spiit  S.  Tthz.  U  y  ■  lieu  de 
craite  qu'il  veut  parler  de  himt ,  qui  tut  fueccifeur 
d'Ev'm.M»,  Se  le  huni<<ncj(jr*j  S.  F.hx. 

»)    l.«  Camtc  Wiiiaume,  rùJi  de  UnrâJe  Conte  de 


ritas ,  quibufdam  fibi  adhasrentibus ,  ali»  refiflenti- 
bus,  nècalifa  clTct  hujusfchifmatis  ,  circa  finein  ter- 
tii  anni  ab  Epifcopatti  t 11  abfolutui.  Obtinuit  autem 
Sedem  annis  duobus ,  menfibus  x.diebu*  xj.  Super- 
vixitautem  portes  a,nno  uno  ,  menfibus  v.  diebus 
•xvj.  obiitque  xviij.  Kalcndas  Decembtis  ,  die  v. 
feriz  >  horl  noctis  tertù  ;  quem  fepelivit  fucreflbr 
ejus  in  lîafilka  fanfti  Pétri  majoris  Ecclefixjfubar- 
cu  qui  eA  ad  metidionaiem  plagaro. 

Caput  LXXV. 

HTc  autem  SuccelTbr  c  ju«  »  nomine  Meginbrrus , 
cldem  ,  qui  Deccflor  ,  Parochil  ,  nobilibus 
te  ipfe  parentibus  procreatus ,  8c  i  pueritia  in  Tte- 
verenfiEcclefiaeducatus,  morum  honeftate  8e  pei- 
fonz  maturitate  ad  Prxfulatûshonoremd'ignuspro- 
feclô  afeendiflit ,  fi  antediclum  Cotfftdum  vcl  par- 
ciùs  impugnifTer,  vel  fuz  rigiditati  8c  indifcretioni 
modum  impofuifler.  Mi-nfe  Junio  elcdus,  fiquentt 
Autumno  ,  collcclî  Militià  Trevctcnfi  ,  Caltcilum 
novum  quod  dkitur  Hunniag  «  vel  Bumaclien ,  pri- 
mo impetu  cepit.  Wilhelmum  Comitc-m  (  m  )  sd 
conditiones  pacis  coè'git ,  pacemque  patrir  in  brevi 
reformavit.  Veniinte  Qu:dr.ifjelimâ  iter  l'uum  Ro- 
main direxit ,  ubi  a  Papa  I  Lnorio  ordir.atus ,  8t  Pal- 
lio  dignitatis  eft  decoratus  :  undc  teverfus,  a  Clero 
8e  populo  Trevirorum  honoriritè  eft  fufeeptus. 
Deindcdum  nimio  zelo  reclitudir.is  de  incontinen- 
tia  CUricorum  multa  fzvfc  difpoi'crtt  line  condi- 
mento  diferetionis  ,  magnam  libi  comparavit  invi- 
diam,  8cquamnecdkifas(tl,  acquifivit  infamlam. 
Caput  LXXVI. 

ET  fortèeodcm  tempore  (n)  Francorum  Refp. 
valdè  turbabatur.  Nam  paucosante  annos.idcin- 
rico  Imperatorc  hujus  nominis  V.  Rcge,  fine  proie 
defunclo ,  proceres  Francorum  apud  Mogontiam 
Lotharium  Ducem  Saxonum  in  Regnum  elevave- 
runt ,  eorumque  Dccrctum  Romani  laudaverunt, 
rum  ec te  Fridericus  Dux  Alcmannorum  ,  ejufdem 
Heimicilmperatoris  ex  forote  neposdaclU  confpira- 
.tione  cùm  quibufdam  juftitut  inimicis ,  fratrem  fuum 
Cunradum  Regno  fubftituit ,  rnagnamque  befli  nu- 
ttriam  8c  contention'»  romitemhac  de  refufeitavic. 
Çuiod  ubi  Honorias  Papacompcrit ,  Cunradum  om- 
nefquefibifaventcsexcommunkationis  vinculocol- 
ligavit  ,  8c  Meginhero  Archiepifcopo  ordinato 
jam  reverfuro ,  ut  in  Sede  fua  cumdcm  Cunradum 
«xcommunicaret .  przeepit.  Anno  igiiur  ordinationis 
Tuas  i  r.  Menfe  Novembri ,  cùm  jam  erga  multo- 
rum  animes  ci  qui  dixi  cauft  eftet  odiofus ,  Romam 
ire  difpofuit ,  ut  confilio  Apoftolki  vel  auxilio,  ea. 
quz  fe  gravabant,  alleviarct.  Quo  tempore  prz- 
diausCunradus  miniis  in  Teuronico  profperatus , 
Regnum  ltalkum ,  tanquàm  8c  illud  fibi  deberctur  , 
invadere  cupidus,  ibidem  in  Italta  morabatur,  ubi 
Meginherum  Eptfcopum  per  cxploratorcs  proditum 
cepit ,  eumque  apud  Parmam  civitatem  cullodias 
deputavit ,  ubi  fequenti  anno  jam  oculorum  lumi- 
neexaliVic\iuneami(fo,  Kaletidas  Oclobris  obiie. 
Epifcopus  Parroenfis,  vcftibusquasfibiipfimoritu- 
ro  paravent  ,  corpus  indutum  in  majori  Ecclcfia 
ftt>«livit. 

Capot    LXXVI  I. 

POU  hune  Brunoncm  Ecclefi*  Trcvirenfis  Cano- 
nicuro ,  Brunonis  quondam  Archiepifcopi  nep«- 


Ao.  mr. 


Meçinliere 

Archïr. 

deTreva. 


Lethjire 
Roi  d.i  R> 


d'Allema- 
gne. 

Conrade 


(»)  TrMKantm  lUifnUif,  ea  cet  endroit  nr  marque  pat 
le  Royaume  de  Fraoce  proprement  dit  i  mais  la  Fiance 
Orientale  .  l'Auftralie  .  la  Lorraine  ,  la  Kraneonie  ,  le» 
Eiata  de  Lorraine  &  d'Allemagne  ,  qui  dcpendoient  d« 
l'ancien  Rojaumt  de  Lorraine  i  1  la  diftinction  du  Royau- 
me du  Gcrmauu  $  de 
de  l'tropùe. 
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tem  elfgemnt  vij.  Idûs  Decemb.  quod  illc  omni 
nifu,  maximè  causâ  inopise  hujus  Ecdéfixrcnuebat. 
Tîe  autem  verS,  ut  poft  daruit.majorisEpifcopatûs 
•gloriam  affeftabat ,  8t  cum  gratia  ApoltoLVi  1nno- 
ccntii  faciebat ,  qui  eo  tempore  in  tîstttis  comma- 
rem  ,  divcrfîs  in  loci»  concilia  celcbrabat.  Nam 
quando  Mcginherus  Epifcopus  Romam  pergens  , 


1*1 


Quibus  ipfe  refpondit ,  ut  alium  ad  hoc  idoneum 

Siem  vellent  drger eut  :  nara  Brunoncm  ncc  ipfi ,  ncc 
tenus  Ecdelix  fiUi  Epifcopum  habcre  potuiflent. 
Hov"rcfponf;im  apud Leodium  in  Quadragcfiirva  ac- 
cepeiunt.  Sequenti  l'aLKi,  cam  Kex  Lot  ha  r  ius,  om- 
nefque  Principes  Trevirorum  Trebcri  conveniflent , 
pars  Clcti  Primicerium  Metenfem  A  Jclberoncm  l-U- 
t'aptus  8e  cuftodir  rrad'itus  fuit  ,  bellurrï  quoqirc  £ebat'(p*" Clcti  N.alii  Addberoné  cligcbamj  Prin- 
inter  Romanos  conflatum  de  1oco  Innecentii  8c  cipestamen  8c  populus  acritcr  repugnabant.  Qui 
Anacleti ,  .Honorio  Papa  defundo  ,  quorum  prior  tiuTenfionepercominiiurnannumpertracli,  tandem 
-clediionc  authcntkaClerifc  populi  intronizatus  8c  juflu  Apoftolko,  6c  Imperio  Regali  fedatî,  altero  Archcvfq. 
confe  ;r.uus  defundo fucccflerat,  aftcr  autcrrrfactio-  f'afchâ  inthronifam»  cft  Adelbeto ,  anno  Dominic*  deTrt*e«. 
•ne  nobilium  Romanorum ,  quorum  ipfc  prepinqui-  Jncamationis  m.  c.  x  x  x  i  j. 
rate  pnllebat ,  Papatus  fîbimet  honorem  afïumpfe-  Féliciter  finiuntGefta  Trebcrorum  >  fummi  dîfi— 
•fat.  Maximo  autem  mot  u  homm  gratii  concitato  ,  gentil  per  manus  Pétri  Valefiani  fcr'rpta ,  cuju$  ani- 
Innocentius  Papa Templumtàndi Pétri fugicns, in-  ma  poli  mortem  kanc  cum  Chrifto  requidlat  ia 
-travit ,  quem  AnacktusobfciTum,  tormentis  («),  pace.  Amen. 
maihimTque  adbibitis ,  de  Teraplo  8c  urbe  fugavit. 

•Pulfus  ergo  Romi  ,  Calliae  Innocentius  potiit  i  ubi  (  H*c  in  CtAec  Stvmono.  ) 

corum  Legati  Trevirorum  adeuntes ,  ut  dedioncfti  ùmfnff*  i  Ltthki  m  1 70» 
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PAULI  DIACONI 

GESTA  EPISCOPORUM  MENTENSIUM. 

P'Aul  Diacre,  fils  de  Varncfridc  &  dcThcttdelindc,  éroit  natif  d'Aquiléc.  Il  fut  nourri 
dans  la  Cour  de  Didier  Roi  des  Lombards,  qui  le  coniidéroir  beaucoup.  Paul  Diacre  fut 
fon  Confcillcr  Se  fon  Secrétaire.  Après  la  débite  de  c:  Prince  en  774.  il  fuivitCharlc- 
magne  en  France;  &:  étant  à  Metz  il  compofa  ,  à  lapricrcdcrEvcqueAngelramJu  Vie 
des  premiers  Evcqucs  de  cette  Eglifc.  Ccft  cet  Ouvrage  que  nom  allons  donner  fur  un 
très  ancien  Exemplaire  de  l'Abbaye  de  S.  Arnould  de  Metz.  Paul  Diacre  le  fît  enfuite 
Religieux  au  Mont-Calfin ,  où  il  écrivit  fon  Hilloirc  des  Lombards ,  Se  fa  Continuation 
d'Eutrope.  11  y  mourut  en  799.  Charlcmagnc  avoit  pout  lui  une  conlidcration  très  par- 
ticulière; Se  Paul  Diacre  nous  dit  dans  l'Hifroire  que  l'on  va  voir,  qu'il  avoit  appris  de 
la  bouche  même  de  ce  Prince,  quelques  particularités  de  la  Vie  de  S.  Arnould  fon  TrifaycuL 


S.  Pierre 
vient  i  Ko 


MitTion  <!et 
SS.  Apolli- 
naire i  Ra- 
»ennc,L'U- 
ciu<  J  linn 
dei.An.tole 
à  MUan  , 
M»rc  iA- 
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S. 

eft  envoyé  a 
Metz  pu  S. 


Oftquam  peraétis  omnibus  ,  qux 
curfl  Pâtre  pro  raundi  falute  gerenda 
difpofucrat,  Chtiftus  Dominus  mi- 
gra?'it  ad  Cœlos  ,  ftatim  ut  pro- 
miflb  SancYi  Spiritûs ,  munerc  Beati 
Apoftoli  potiti  funt  fie  confirmât! , 
illico  quant  unufquifque  eorum  Provinciam  ve! 
rc^ioncm  prxciicaturus  aggredi  deberet ,  communi 
cnnfillo  juxta  divinam  provifioncm  forte decernunt. 
Singulis  igitur  ad  fibi  delegata  loca  pergentibus, 
Beatu*  Petrus  ,  qui  in  eorum  numéro  primus  erat , 
quafi  Dux  fottiflïmus  emmebat.adcamquxtotius 
tune  mundiCaput  crat,hoc  eft  urbem  Romulcam, 
toti  alacritate  contendit,  fundatâpriùsapud  Antio- 
ch'um  Ecckfit ,  te  fux  Scdis  nomine  dedicatî. 

Igitur  cum  Romam  pervenilTet ,  illi.  o  qui  fummaï 
quaf^uc  urbes  in  OccUHO  pofitas  ,  Chrifto  Domi- 
no per  verbum  Fidci  fubjugarent ,  optimos  erudi- 
tofque  viros  ex  fuo  confortio  direxit.  Tune  deni- 
que  Apollinarem  Ravennam  ,  Leucium  Brundu- 
fium  ,  Amtholium  Mediolanum  mifît.  Marcum 
verô,  qui  prxeipuus  interejus  difcipulos  habeba- 
tur,  Aquilcam  deAinavit.  Quibus  populis  cûm 
Hermagoram  fuura  comitern  Marcus  prxfccilTet , 
ad  Bcatum  Perrum  reverfus ,  ab  eo  nihilominiis 
Alexandriam  miflus  eft. 

K  .i  igitur  tempeftate  ,  cùm  apud  G  1  lia  m  Belgi- 
cam  Mediomatricum ,  qux  ctiam  Métis  appellatur , 
civitas  in  ipfa  Mofellx  amnis  ripa  pofita  ,  copiofis 
populorum  turbis  abundaret ,  ad  cam  B.  Petrus 
Apoftolus  Clcmcntcm  nomine ,  virum  egregium , ac 
meritis  probatum ,  fublimatum  Pontiftcali  dignitate, 
direxit  ;  cum  quo  pariter ,  fiait  amiqua  tradit  Rcta- 
tio ,  ad  eas  quat  prxcipux  crant  Galliamm  utbes  , 
veibo  Fidei  obtinendas ,  alii  quoque  religiofi  dodo- 
res  ab  eodem  Apoftolorum  Principe  midi  funt. 

Cùm  ergo  pervenilTet  Beatus  Clcmens  Medioma- 
tricum civitatem,  in  cavernis,  yt  feront,  Amphithea- 
tri(<f  ),  quod  extra  eandem  urbem  fïnim  eft ,  hofpi- 
tium  habuit ,  in  quo  ctiam  loco  Oratorium  Domino 
conftroens  ,  Altare  in  co  ftatuit ,  ac  Beati  Pétri 
Apoftoli  prxceproris  fui,  nomine  confecravit.  Is  igi- 
tur venerandus  Saecrdos ,  dum  fedura  ammonitione 
ejufdem  urbis  populis  prxdicaret ,  coopérante  fibi 
divini  mifcricordiîjrruximam  ex  eis  multitudinem 
àfordidisidolorum  cultibus  fie  erroris  cœcitate  libe- 


ratam  ,  ad  verse  Fidei  fplcndorem  perduxit ,  primuf- 
que  in  iilis  regionibus  oftenfot  juftitix  fit  index  ve« 
ritatis  enituit. 

Dcnique  aiTcverant.qui  ejufdem  lot  i  cognitioncrri 
habent ,  qu6d  in  amphitcatro  ubi  primitùs  adve- 
niens  habitavit ,  ufque  ad  prxfcnrcm  diem ,  nec  fer- 
pens  confiftere  queat ,  fed  8e  omnino  noxix  pertes 
illumlocum  refugiunt;  undè  olim  verse  falutis  tali 
emanârunt  modo  infignia.  Ferunt  nanique  antiquio- 
resnobisifenioribus  prifiis  cultui  fanetz  Religi:>ni» 
admodùm  deditis ,  veracifllmo  per varios  temporum 
fuccefius  relatu  vulgatum ,  hujus  fanftiftlmi  Prxfuli» 
atque  Apoftolici  viri  tàm  ingens,  quod  occuli  non 
deectmiraculum.  Eonamquctemporisart'urulo.quo 
ifdem  venerabilis  Pontifex  ad  prarfatam  devenerat 
urbem ,  maxima  ejufdem  pagi  clades  devaftabat  ple- 
bem.  Amphiteatrum  quippe  jam  fuperiùs  diâum  , 
tanti  erat  ferpentium  multitudine  plénum  ,  ut  non 
folùm  venirc  quifquam  ,  fed  nec  appropinquare  àd 
eumdem  auderet  locum  :  nam  ex  eorum  flaribus  ve- 
neniferis  mortalita»  efterbucrat ,  non  modô  homi- 
num  ,  verùm  etiam  equorum  ,  boum  ,  pecorum , 
exterarumque  beftiarum  nimis  cnidelis. 

Jam  verô  beati iïïmo  Clémente  meenia  ipfiuspro- 
pinquante  civîtaris ,  eadem  ita  fc  dilata  verat  peftis,  ut 
nullus  adeundi  eam  ac  redeur.di  curfus  ficretcuiquant 
falubris.Si  quis  namque  portas cjus  maxima  coactu* 
neceflirate  vellct  exirc  ,  vcl  erbm  appropinquare  t 
confeftim  viattaftus  veneniinteribat  miferrimè.  Nec 
mirùmfïnènangu'wlubricus  per  dileAa  fibi  vaftula 
rorpota  eorum  proftemebat ,  de  quorum  menti- 
bus  jus  proprium  adhuc  minimè  per  faai  fontcnl 
Baptifmatis  amilcrat ..... 

Pollquam  ergo  admitabilis  Tfinitatrs  Deïfical 
cultor,delegatum  fibi  Prxdicationis  ortie ium  omni 
ccepit mentis conamine  explcre ,  mox  multitudo  in- 
numeflbilis  languentium  ad  «jusHuduit,  quem  ve- 
rum  audicbanrprxdicareDominum,  «uxilium  ton* 
flucre ,  cognoftentes  ab  ore  egregii  Paftoris,  non  im- 
meritô  ferpentino  fe  infect  os  verumo  fuifte.  Qui 
ubi  eorum  vidit  indicibilem  miferiam  ,  ftatim  falu- 
berrimam  non  diftulit  conferre  medicinam.  Spo- 
pondit  igitur  veri  Dei  citiùs  adfore  eis  clemeiitiam ,  (i 
dcteftab.lem  idolorum  abjicere  non  renuerent  cul- 
turam.  Tandem  ergo  non  foKim  languentes,  fed 
infuperpau«.iqui  fupttcrant ,  falubri  initoco.ifilio, 


(«)  L'Àrephitearre  était  ou  l'on  bltrt  depuu  i'Abbive  i  Diacre  foui  Charlerrugoe.' On  n'en  voit  plus  aucun  vefti» 
de  &  Clément!  hor>  U  ville  ■  proche  U  Porte  Sirpcnoile.  I  pe  oo  en  j  arrache  jufqu'aux  fonJemerts  •  pour  en  cm* 
Cet  Ampakcatre  fouillait  doue  encore  du  terni  de  Paai  i  pJo,-  er  les  nuténiia  aux  lonaiciuoo»  de  U  rule. 
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iofpite*  cuncYis  fe  promifi're  renuneiare  fimulacris , 
fi  beneficiis  noa  fraudarentur  à  fummi  Dei  prxfule 
promilus. 

Talia  aurem  tamque  diu  a  fe  defiderata  Vir  Deo 
plenus  audicns  af&mina ,  omnia  para  tus  pro  eisdif- 
crimina  ferre ,  extemplo  laudes  cunftorum  perfolvit 
Creatoriprxcipuas.  Ùenique  paucis  fecum  aggrega- 
tuftattibus  ,  facrxobtulit  munus  oblationis  ,  quod 
"  i  fuîcommemorationcm  fidelibus  devotè  Dominus 


la:inqua< 

ut  poftea  non  modico  tempore  fanftiflîmum  inibt 
Monachorum  fub  regulari  tramite  Chtifto  militaret 
Collegium.  Tertiam  nihilominus  affirmatur  xdifi- 
càftc  Ecclelum ,  in  eu  jus  fundamentis  fecit  mira  pul- 
chritudinis  cryptam ,  fontemque  ioferiùs  compofuit 
mirificum ,  qui  mine  modo  habilis  eft  ad  potandum  , 
fed  infuper  valdè  falutifer,  fi  quiscum  Fide  biberit 
ad  omnem  expellendum  xgritudinis  morbum.  Ante 

prxrep'rt  peragere  Chriftus.  At  verô  polteaquam  fe  oftium  verè  ipfius  fontis  confecravit  Aram  in  ho- 

fuofque  facro  munivit  libamine ,  antiqui  hoft»  veri-  norem  Prxceptoris  fui  jam  crebrù  nominati  Beati 

lus  non  eft  cet  tamina  adiré  ,  fed  fpe  fui  cûiïimilTÏ  Pctri  Apoftoli  >  Apoftolorumque  Principis  (  t  ) ,  ubi 

coeli  rerrxque  Domino  •  cavrrnas  adiit  Theatri  in-  ipfe  venerandus  Antilles  fepulchrum  fibi  quetnad- 

trepidè  ,  pugnaturus cum  anticjuo  ferpente,  vide-  modùm  ufque  hodic  cemitur  ,  fecit ,  in  quo  etiam 

sicet ,  diabolo.  Ut  autem  fonilum  pedum  fenferunt  non  narvo  tempore  humants  jacuit. 
appropinquantium  ferpentes ,  mox  ex  caverniscoi-       Nos ergo  non  folùm  hxc  qux  paucis  memoravt- 

perunt  prodire ,  certatim  cupientes  devorare  homi-  mus  credere ,  verùm  etiam  multa  alia  fit  feiè  innu* 

nem  Dei.  llle  verofaétofigno  Crucis,  cminùs  adeos  merabilianondebemusambigcre  :  quia  nequaqaara 

properabat  intrepidus ,  cujus  dum  virtuti  refiftere  nimiùm  fer  ou  a  ac  indomabiJia  Gentilium  colla  Cliri-  Çmk.  *». 

non  valcrent  ampliùs  ,  tumentia  colla  protinùs  de-  fto  valeret  fubigere  ,  nid  ipfo  qtiod  dixit  Chriitus , 

pofuerunt.  Sint  me  mbil  fuctrt  poteflu  ,  coopérante  ,  ut  ipfi 

Vir  autem  Dei  ,  ficut  refert  antiquitas ,  ftolam  Principes  fanelx  Dei  Ecclefix,  fiilicèt,  fanfti  Apof- 

quam  &né\iflimo  gerebat  in  collo  Aat'tm  depofuit  >  coli ,  fcquatcfquc  corum  Apoftelici  viri  >  quemadr 

maximumque  eorum ,  ei  cunflo  fpeflante  populo  modtim  in  geftis  illorum  auriivimus  creberrimè  ;  hic 

alliga vit  (/>),  atque  ufque  ad  flu  vium  Salix,  qui  juxta  quoque  vir  egrtgius  &  Apoftcliais ,  mira  &  magni- 

decurrit,  vinctum,  manibus  adduxit  proprits ,  eum-  nca  credatur  cgilTc.  Ipfe  .tempe  Auftor  nofter  ac 

que  ibi  folvcns  dixit In  nominefanttifTimxâc  indi-  Redemptor  Dominus  Jcfus  Chr.ltus  in  Kvangclio 

vidux  Trinitatis ,  quam  ex  beatifllmi  Magiftri  mei  omnibusfuisfidtlibuslegiturdixifle:  Amendic>  vo- 

Petri  Apoitulorum  Principis  prxdicatione  verum  bis,  qui  crédit  in  me  ,  outra  qux  ego  facio  &  ipfe  ^A 

Dcum  agnovi ,  prrcipio  tibi ,  ut  nulli  hominum  ac  facict ,  6c  majora  horum  fatiet.  Sed  ut  ad  haec  qu* 

beftiarum  noc«ns,  hoeflumen  ociùs  cum  omni  co-  ditimus  crtdenda  ,  incitemus  animos  fidelium  , 

harrenti  tibi  pcflifeiî  multirudine  pertranfeas  ,  at-  immittere  hîc  vifionem  fidelis  cujufdam  ,  cujus 

que  eas  partes  adeas ,  quô  nullus  habitation'»  hu-  nomen  ,  quia  adhuc  fupcrcft  ,  meliùs  fore  cre- 

manse  ufus  haberi  valeat.  Vix  ergo  fanftus  Sacer-  dimus  retiicndum  ,  non  duximus  fupervacuum. 

dos  verba  complcverat,  8c  et  ce  ferpetis  immaniffi-  Hic  itaque  cùm  fe  poft  expletum  diuturni  remporta 

musi  cum  tsteris  omnibus  cœpit  feftinus  abire,  ut  officium ,  poftquc  crTufas  dcvottfllmc  Domino  pre- 

fibiAntiftesjuffcrategrcgiusiatquepoltillum  dicm  ces  fopori  darc  vellct ,  in  mente  ei  talts  beatiflimide- 

ita  prtefatus  ab  omni  immunditia  ferpentium  mun-  venit  memoria  démentis .  cœpit  namque  nimis  prae- 

datuscftlocus,  ut  vixaliquando  ibi,utifupra  noti-  cordiorum  pertuibationibus  de  fxpc  difto  Prarfule 

iîcatum  eft ,  parvidimus  vermiculus  reperiatur.  anxiari ,  vidclicèt ,  qui  tôt  millia  hominum  Chrifto 

TuncverùcunéluspopulustammagnamperDet  potuiteoannuentefubjugare,  ut  quid  nullo  penfc 

hominemccmensimplerivirtutem,  abejusore  avi-  virturum  fulgeret  jubarc  ?  Hxc  eo  cogitante  vix 

dè  fatagebant  audirc  veritatil  verbum  ,  cupientes  aliquando  ei  valuit  nocte  fomno  opprimi  ;  fed  cum 

rponfionis  proprix  exequi  promilTum.  Beatilfimus  needum  dormiret ,  nec  omninôdifvigilaret,  viran- 

igiturClemens  tantam populi cernens devotionem ,  «c  illumnimixclatitatisaftitit ,  tique  dixit  ;  Quare» 

naximas  largitori  totius  boni  reddiditgratia»,  eof-  fraterchariflime,  tam  longo  nodis  fpaiio  de  almi 

que  juxta  morem  inftruens  Ecclefiafticum ,  ammo-  Prxfulis ,  velut  infidelis ,  dubir^rc  videris  virtutibu* 

nuit utftdevotilGmè  prxpararenr ad  percipiendum  Clementis?  .Scito  abfquealiqua  ambiguitate,  maxi- 

facridonumBaptifinatis  »  qui  julTisillius  in  omnibus  mis  illum in  carne  viguifle  miraculis ,  aJeo  ut  opinio 

obedientes,unu.x  fanftxMatrisEcclefix  fîlii  meruêre  virtutum  illius tantùm  fe  dilataverit ,  quô  ad  Roma- 

eflîci  participes.  Denique curscVis abrcnlntiantes for-  nas  arces  non  modo cxreris  fidelibus ,  fed  etiam  ip- 

dibus idolorum , per  aquamficSpiritum  Sanftumip-  fi Apoftolorum primo gratiamDriin  illoadmiranti», 

fius fanftis abluti manibus .uoiveifis  non folîim cor-  clara  pervenerit  :  peccatis  verô  Chriilbni  populi 

porum  ;  fed  etiam ,  quod  majus  eft  ,  animarum  ca-  exigentibus  ,  fxpè  rerum  creator  Dominus  immi- 

mêre  languoribus.  Tune  ergo  nobiliUîma  gem-  tein  Barbarorum  gentem  fuper  eos  venire,  atque 

ma  Prxfulum ,  quotidièque  ,  juxta  Pfalmogtaphi  jllos ,  Ecclefiafque  in  quibus  prx^epta  ejus  audie- 

diclum  ,  de  virtute  ftudens  proficere  in  virtutem  ,  bant  fit  contemnebanr ,  exterminarc»  cum  ipfis  Sa- 

donec  Domini  Deorum  cernere  mereretur  vifio-  cix  Scripturx  pa(Tus  eft  voluminibus.  Idt  ircô  qui 

ncm ,  poil  illam ,  quam  fupra diximus  B.  Pctri  Apof-  jftius ,  quemaamodum  8c  plurimorum  Sanctorum  % 

toliE(vlefîam('r),  aliam  ,  utfertur  ,in  honore  fane-  gefta  omninô  ferè  obîivioni  funt  tradita.  Scd  quU 

liifimi  Baptiftx  Joannis(</)con*lruxit  Bafilicam(r),  mirùm  fi  magnis  ,dum  adviverct ,  fulferit  virtuti- 

in  qua  multas  Diabolo  abftrahens,  Deo  acquifivit  bus ,  cùm  adhuc ,  fi  peccantium  fides  non  définir, 

animas  ,  ipfamque  fidelium  inftituit  Baptiftcrium  jocus  Reliquiarum  ejus  non  mediocribus  corrufeat 

ficri  populorum  per  fuccedentia  annorum  curricu-  miraculis  i  Tempotibus  namque  nofttis  clauduoi 

(i)  lira  de  pareils  Hiftoirei  de  ferpeni  mit  i  mort  •  (W)  Celle  de  S.  Jean  BaptiftïeftcelleduBaptiftairtdt  J» 
par  Ici  -(itemier»  A^-oires.  ou  An  principaux  Ercquei  dei  [  ville,  qui  de*sit  trre  pre>  U  Caihédralc.Je  croi  qu'il  f*ut  Lie 
ktlitts  tpilcopales  ;  ce  qui  apparemment  cil  une  ligure     S.  Bw*pti/U  Jtsmi  &  l'enrendrcdel'Abbtye  deS.Aroould. 


allégorique  de  l'mndelire  &  U  fuperltitiaa  •  figurtci  par 
lea  ferpeai  détruira  pu  la  prédication  dei  premiee»  t»è- 
quet  de»  Eçltfcj. 
(0  Cette  ErIiCc  de  S.  Pierre  ,  eft  l'jncienoe  E|U£e  du 
-  itS.  0*menr.dedie*S.Felix. 


(r)  Cette  Ej»lifedeS.  Pierre  o'cioir  pai  lou»  de  l'Ab- 
baje  de  S.  Clemeou  ce  S.  kvêque  y  tut  enterre,  &  y  de- 
meura jufqu'cn  looo.  qui  eft  l'année  de  la  mort  de  l'Eve* 
que  Heritnan .  qui  le  lera  de  terre ,  Se  l\xpota  *  la  «eue* 


il  nu  m 
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hv  \         G  Ê  S  f  A   1  P)  S  C  0  P  0 
tmum  otnni  pcnitùs  debilem  corporefanatum ,  iref- 
que  dzmoniacos  mundatos  anre  faritliffimurn  cor- 
pus iliius  ,  oculis  propriis  ,  non  fine  ingenti  admi- 
rarione ,  vidimus. 

Ttanfivit  ver6  nono  cRe  Kalendarum  Decem» 
bt'ium,  ab  hac  xrumnofa  &  inftabili  vita  ad  fo»ncmi 
&  Angclkam  patriam  Princeps  maximus  6c  Sacef- 
dos ,  conjunâus  magnis  Pr'mcipibus  Saccrdotum  , 
afliftens  nunc  Domino  Cœlorum  ,  paratus  interce- 
dere  apud  illum  pro  peccatis  fidelîû  popiriorum ,  ubi 
cum  eo  iztatur  felicitw  in  fxculafxcuhrû.  Ame*. 

Succelîît  huic  vir  plenus  Deo  Cceleftw  no*nmr, 
qu'tcœleftem  vitameum  Regni  Cœlorum  admintia- 
tiorve  dneen» ,  exemplis  pariter  Se  doôrin»  crcdcn- 
lium  numernm  dHatavit.  Poft  tronc  denique  regen- 
damfufccprtEcclefiamFceiix,  deinde  Parien».  Poft 
hxc  quintus  in  ordine  Viftor ,  deinde  alius  Viétor. 
Poft  hos ,  Simeon  fcptinww  ;  poft  quem  Sambatius 
ollavus ,  quorum  omnium  ftudiis  cenum  eft  cite- 
viflè  De't  Ec\ lefram ,  quamv*»  rotum  nobis  fpecialne» 
oi-cirlta  fint  gefta.  R»fus  ver6  fle  Adclphus ,  qui 
funt  in  numéro  nonus  8c  decimus ,  magnis  ab#js« 
'  dubio  in  vita  meritis  fulfilTe  credendi  funt  ;  quando 
quidem  tali  ctiam  poft  obitum  fulfère  rTriraculo. 
Horum  denique  corpori  tùm  in  BafiJicamBeatiFneli- 
cis  Martytis  eflënt  humata  ,  ficut  ad  no»  ufque  de- 
cuenrrit  relatio  ,  vir  quidam  eTat  rcligiofns  ,  ac  dé 
fux  animzcurïfolliiïtuj,  qui  nofturno  temport,  M 
privatis  orationibusfe  Domino  commendaret,  uni- 
verfa  quz  extra  muros  ejufdem  civitatis  fita  er^nt 
Oratoria ,  indefinenti  ftudio  crrcirire  folebat.  Hic 
itaque  dum  ad  pneditSam  Beati  Fœlicis  Martyris 
pervenilfet  Bafthcim ,  nec  tamen  ingrediendi  ei  ef- 
fet concerta  facult  as  ,  acceiTrt  juxta  murum  forinfe- 


xt.  Firmin. 
xl  l.  Leçon- 
ce. 

atiu.Auctor. 


1  V  M  M  Èt  Ê  M  S)V  ».  ïxvf  j 
Wnpetraret.cV  Tungrenfi»  urb'w  populum  a  tanto  exi- 
tio  liberaret.  Timt  cidivinituspereinndem  bearuna 
Perrum  Apoftolum  reve!arum  eft ,  quôd  ita  cxrlefti 
effet  Juduiodefininim-,  utunivertaCialIîa  Barbaro- 
rum  foret  infeftationi  tradenda ,  pneter  beati  Ste- 
phani  l.evitat  8c  Proto-MartjTis  firum  apud  Meta* 
Orai  uhim ,  inquoipfiuserat  pretiofueauorabfquâ 
comiptionishbe  reconditus.  Hxc  dum  fanftoSér- 
vatio  revelata  fuiffent ,  frftinnfadGalliasrepcdavit , 
invenitqœ  jam  Hunnnrum  examina  per  univerfaa 
Galliasdt  bacchari,qnitum  abobfidioneMctenfium, 
pro  eo  quod  eoram  civitarem  tnexpugnabilem  ,  o5 
rmrrof um  forfitudinem  cerncTent ,  TeccflfifTent ,  con- 
tigit  beatom  Se rvarium  ipfo  in  tempore  dum  a  Ro- 
ma  reverteretar ,  Métis  rtevenire;  qui  dum  univerfàv 
ficut  revcbtione  dîdicerat  ,  fanÂo  Confacerdotl 
fuo  AuAori  retulifTet,  ad  civitattm  propriam ,  hoc 
eft  Tungr'w  »  rc\-cTfus  eft.  Nec  mora ,  poft  eju» 
egreflïonem,  munis  civitatra  Metenfis  corruit ,  in- 
|ieflumque  hoftibiis  fupernî  difpofïtionc  patefecit. 
Mox  ut  beatus  Auclpr  traditam  civitatem  inimico- 
tum  ghuliis  advcfteni ,  umrerfos  parvulos ,  qui  nec- 
dum  faeYi  font'w  ablationem  perLcpcrant ,  baptifari 
P««P*-  . 

Igîttfr  audienrci  Hunni ,  qui  xij.  milliario  exinde  jt^ewïi* 
litiimcaftrumquo<lScarponna(^)  dKitur ,  obfïde-  pu|(>H<ia> 
bam,  Metenfis  urbis  mœnia  corruiffe  ,  iteratè  ad 
eam  feftinî  ecleritate  regrefTi  funt ,  incendiifquc  Se 
rapinis  univerfa  vafhntes ,  pluT«  e  civibus ,  cum  ci» 
qui  baptifati  funant  ,  parvulos inttremerunt  !  reli- 
quosvcrA ,  qui  exitiofupercffepotcrant,  fimul  cum 
S.  Au&ore  Kpifcopo  caprhos  abducunr.  Implctum 
fane  eft  fuper  Beati  Stephani  Levhr  8c  Proto-many- 
i°m  domk  ilio,  quod  a  beatiffimo  Petro  apud  Romam 


La  ■ S* 


tus  ad  eam  partem ,  qua  prxdiftorum  Sacetdotum  Chrifti famulo Servatto fuetat arrte  pnrdiilum.  Nam 

r orpora  requiefeebant ,  atque  ibi  fe  in  oratione  totâ  ciim  eandem  Bafiticam  procul  furentes  Barbari  afpi- 

fux  mentis  intentione  proftravit  ;  qui  dum  poft  effk-  cererrt ,  ad  eam  curtim  quafi  opima  fpoKa  captaturi 

fas  preecs  ab  oratione  furrexiffet  ,  8t  in  Sanftorum  properabant.  Cumque  propiùs  accédèrent ,  eorum 

honorem  »d  quorum  è  regione  fcpidchra  oraveTat»  ocuHs  velut  ingerfs  faxum  ac  mobili»  folida  appare- 

Pfalmi verlkulum.ideft:  E^tUtétlmm  funlh  inrUrut  b»t ,  quam  cumcœcati  memibus  >  minibus pergy- 


pronunciaret ,  mox  ab  m  tus  voce  fubjungentis  audv- 

vit:  '.■:.!'      n.-  in  ■:><':•:  lie  m  fur. 

SuccefTit  hHfaciis  virisFrttninW,  deitide  Legon- 
tius ,  de  quorum  aliquid  Vira ,  prêter  eorum  nomi^ 
na ,  nihil  ad  nos  reduxit relatio  prifea.  Accepit dein- 
de tertius  decimus  venerandus  prxful  Anflor  guber- 
nandam  Ecclefiam  eî  tempeftate  ,  quando  non  fo* 
lùm  Gall'w  ,  fed  unfverfus  penè  Occidens  Barbaro- 
rumfxvientiumtftpcrpcfrusfzvitiam  ;  de  quo  viro, 
quam\  is  &c  alia  ab  co  infignia  faAa credantur ,  duo 
tamen  ad  noftratn  memoriam  ejus  miracula  pcrvid- 
gata  funt  :  Eo  igitur  tempore  cum  reverendus  hic 
Priful  vitam  cunc!\is  virtutibusdccoraramduceret  , 
A-tila  (  f  )  Rcx  Hunnorum  omnibus  belluis  cruoV- 
lior ,  habens  mulras  barbaras  natiorresfuo  fubiectas 


riim  palparent ,  aditumque  ingrediendi  quzrerent  t 
nihil  omninô  eis  alîud  quam  naturalisfaxi  duritie» 
videbarur.  Denique fxpiùsabrcedentes,  rurfumquo 
revertente»,  cùm  fe  nihil  proficcre  cernèrent  i  tan- 
dem fatigati  difcefleninr ,  fuxque  iniquitatiscflcftif 
fruftrati  funt. 

Quidetiam  de  hoc  Oratorio  beatusGregoriusTu- 
ronum  Epifcopus  (  h  ) ,  m  fuislibris  narra  vit  lion  fi- 
lebo.  Refcrt  enim  priùs  quïra  hi  hoftes  venirent, 
vidiffe  virum  fidelcm  in  vifu ,  quafi  conferentem  curA 
SS.  ApoftoRs  Petro  ac  Paulo  beatum  l^vitam  Ste- 
phanum  de  hoc  exciefio ,  ac  dïcentem  :  Oro ,  Domi- 
ni  ,  ut  non  permïttatis ,  obrentu  veftro,  Metenfcrnj 
yrbem  ab  inimicis  exuri ,  quia  locus  meus  eft ,  in 
quo  parvttatis  mex  pignora  continentut  ;  fed  potiù* 


f: 


dominio  ,  poftqviam  Gundigirium  Burgundionum  fenttant  populi aliquid  me  poffe  cum  Deo  :  Quod  fi 

Regem  fîbi  occurrentem  protriverat^  ad  untrerfas  taiKumfacimispopuKfupercrevit,  ut  aliud  Aeri  non 

«leprimendas  Galliasfux  (zvrtiz  relaxavit  habena»  poffit  nificivitastradatarincendio,  faltem  hocOra- 

Mujus advcr.tu beatua SçrvatiusTitngTorum  Epifco-  torium  non  iremetur.  Cui  ÎH»  aiunt  :  Vade  in  paca  , 

usprxcognitojRomamad  beatorum  Apoftolorum  dileétiffime frater ;  Oratorium  tanrùm  tuum  carebtt 

ctri  &  Pauli  fkiarifîîma  Cr>rpora  perrexit ,  ut  meendio,  pro urbeverù non obtinebimus, quia Do- 

f  cr  eorum  fubîimc  meritum ,  fpecialiter  à  Domiro  miniez  fandliouis  fup«  eam  fententia  jam  ptz* xflît  i 

Imèt  Sardi<roeen  )47-  I.'HiHoif e rfc la  FWi- ion  Je  IT-life 
<1«  S.  Arnou M  m«t  Upti<<  »u  Mm  en  j a» .  (tut  le  Ponuficat 
<ie  IVnr.  Nout  avom  vû  cy- Jcv»m  que  d'iutrei  met- 
leCu  rttte  irroptrân  (otn  Crocus   Voytz  l'Hiltoire. 

(f  )  5T>J«M  Ville  ivirrftu ÇMBMnMc  i  qoi  a  dann* 
Too  mm  j  la  Porte  Sarpenoik»  aujourd'hui  de  1.  Thiebaut» 
réduite  en  nn  iti»  petit  vidage  fur  la  Mofelle  ,  via  a- vit 
I  JirolcwatT.  Ou  j  »o«  quelques  reAcid'aneienrrei  mur  ailla». 
Àarpona  «toit  le  Chef-lieu  d'os  Comte  allez  «tendu. 
(6)  G'ummt  Tn 


(f)  L'HiftMien  de  Trêves  amiboe'  eeci  a  Croru»  Rot 
des  Vandales  .  page  il.  La  eh  oie  eft  encore  lacmwee  n> 
wcment  djni  un  aarre  Manvfertt  cy  a  pets  :  l'Autear  dit 
que  las.it  Serrasa  Evèqoe  ut  Ton|>res  ,  au  retour  de  fou 
voyage  de  :ome  •  déclara  1  laint  Auteur  brèque  de  Meta , 

Îiue  U  lulha  de  cette  sille  eratt  prorlie  ,  Ut  qu'ela*  arriva 
oui  Aitila.  Nous  en  arant  deja  perle  cy-de»ant  far  le 
Çhapitrex<txr.  Anila  rtmarut  eo  41}.  Dei  ra1t4et.il  ivmi 
ravage  Meii-  S.  Servait  mourut  vert  l'an  401.  S.  Auteur 
Evtque  Je  Meta  vivoit  vert  l'an  ;  ;  0  il  allilla  par  Députe 
au  Concile  de  Cologne  en  j,i  ci  u  alliiti  en  petfonneice- 
T»mt  l. 


JxvSj       PREUVES   DE   L'HISTOIRE   Dfc    LORRAINE  Ixit 

Invaluk  enim  peccacum  populi ,  &  clamor  malitiz  Succeilit  huic  quartus  ac  decimus  ^•■plitius  i 

-torum  afcendit  coram  Domino  l  idcircô  civitas  hsec  dcinde  quintus  decimus  Urbieius.  Sextus  decimus 

cremabirur  incendio.  Unde  non  dubium  eft  qu6d  Bonolus.  Septimu»  decimus  Terentius»  OAavus 

lorum  obtentu,  utbe  vaftatl  ,Oratociumpennanik  decimus  Gonfolonus  ;  exinde  Romanus  ;  vicefimu» 

illzfum.  deniqae  Fronlmus  ;  poft  quem  Crammatius  >  dein- 

JgiturRexatquehoftis,  dum  ad  dppidum ,  quod  de  Açathimbet.  Très  itaque  ifti  quos  pneroifimus , 

ftà^peïîa"  appcflatuîDertmpagos(» J.quod  a  Meterrfi  urbe  fiort  in  eorum  nominibut  attenditur  ,  <fc  origine 

ocuglcmcm  xxx.  rr.illibus  srbeft ,  pervenirtent  ,  quia  Domina  cfedendi  funt  emanare  Grrcorum.  Poft  hos  rexii 

noftfo  Temper  de  fuis  fervidis  cure ,  Ce  mire  mifcri-  Ecclefiam  Sperus ,  deinde  Villicus  ,  tum  vicefimu* 

cordia.ficutait  Pfalmiflairam  non  continct  ;  tantz  quintus  Petrusi  viiefimus  ac  fextus  Agiulphu»  , 

fubit6  eofiJem  Hunnos  tenebrz  ckcurnv.illirunt ,  qui  fertur  pâtre  ex  nobiii  Senatorum  familia  orius> 

ut  quid  agerent ,  vel  quo  lë  vénèrent  omninô  nef-  exClodovzi  Régis  Francorum  filia  procreatus.  Poft 

cirent.  Tune  caufa  tantz  calamitatia  ,  ut  in  tait  iftum  exftitit  nepos  tftius ,  nomine  Arnoaidusf  kj> 

re  opus  erat ,  follicke  requirentes  >  «b  uno  ex  quem  fecutus  en  Pappolus.  Poft  hos  ad  regimen 

captivis  quos  ducebant  audiont  :  Quia  propter  Ecclefiz  beatifllmus  Arnulphus  afcituseft ,  vir  pet 
caJcftis  Dei  Auclorem  Epifcopum ,  quem  in  cap- 
tivorum  numéro  fe  vidifle  dicebat ,  talia  pateren- 
tur.  Mox  fgitur  Facli  inquiiîtione ,  beatum  Auc- 
totem  reperiunt*  quem  dura  percunltarenturquid 
in  munere  vellet  accipere  ,  ut  à  tanto  eos  periculo 
liberaret  i  iUe  ad  hzc  refpondit ,  fibi  nullum  aliud 
granits  porté  munus  oflerri  >  quàm  fi  omnes  quos 
ducebant  captivos  ,  finerent  ad  propria  reraeare  4 
quod  illi  fi  facctent.promittit  fe  fine dubio  à  Deo  fiio 


omnialuminrfarxSkatis&  fplendore geneiis  clarus , 
qui  ex  nobiKfiimo  fortiflimoque  Francorum  fte- 
mate  omis  ,  ita  Dei  Eccleilz  przfuit ,  ut  &  Pa- 
iatii  moderetor  (/)  exifteret.  Hic  denique  6c  in 
corpore  manens ,  fimul  8c  poft  vkz  exitum  mili- 
ta admiranda  patravit,  quz  fi  quis  noflè  deftderat, 
Libellum  qui  de  ejus  fpecialiter  acYibua  eft  conf» 
ctiptus ,  légat. 

Unum  ttmen  e)u*  admirabile  faflum  référant , 
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impetrarurum  ,  ut  ab  ill'is  quibus  tenebantur  te-    quod  fatis  miratus  fum ,  quo  ordine  przterïerit  a  «wu. 

qui  ejus  contexuk  Vitam.  Hic  denique  cùm  pœni- 
tenttam  pro  aliquibus  exceflibus  ageret ,  contig'rt 
ut  pet  Mofellz  fluminis  pomem  tranfiret ,  cùm- 
que  fubterfluentium  aquarum  profundos  nec  vifit 
penetrabiles  gurgites  cerneret  ,  non  dttbiz  fpei 
nduciam  in  mente  gerens.  extrafto  digito  annulum 
( m)  in  illam  aquarum  profunditatem  projeck.TunC 
inquiens ,  me  putabo  culpaium  nexibus  abfolu- 
tum ,  quando  iftum  quem  projicio  annulum  rece- 
pero.  Poft  «liquot  ver6  annos ,  cùm  ad  Epifcopa- 
tûâ  afc«ndiftetOfKcium ,  eidie  quidam  pif.atotqui- 
dam  pircenatrulit.quem  iUe  fibi.tjuiaicatnibus  ab- 
ftinebat,  ad  refertionem  vefpcrtinâ  juflit  przparari: 
cumque  ejus rtjiniftcrOfli^ii.morefolitoex'enteràrret, 
tumdem  annulum  intra  ipfîuspifcis  inteftinu/n  repe- 
rit.  Ule  faclumadmitatus  ,  lêd  rai  nefeiens ,  beato 
Arnulpho  detulit  :  quem  ille  ut  vid'K  ,  ftatim  re- 
cognovit ,  ac  Deo  omnipotenti ,  )am  de  Temiflio- 
ne  peccatorurn  fidus ,  gratias  rctulir ,  ac  deincepa 


nebris  eruerentur.  Faflumque  eft ,  &  mox  in  uni- 
verfo  fuo  Hunni  exercku  captivos  quos  ducebant 
requirentes ,  eos  beato  Auâori  reddiderunt.  Mox 
a  fuis ,  ut  eis  promuTum  fuerat ,  ceftantibus  tene- 
bris  ,  luce  reddiii  ,  anguftits  liberati  funt ,  ficque 
venerabilis  Chrifti  famulus  ,  dum  âd  modicum  in 
captivorum  forte  deputasut ,  multos  à  captivitate 
ftfblvit.  O  quantum  poriori  glorii  de  reduftis  ifte 
civibus  triumphavit  !  quàm  crudeles  Barbari ,  qui 
eos  antea  quafi  vidores  abduxaant ,  triumj:  harc 
potuliTent  ! 

Veniam  ad  aCud  mlnculum ,  quod  ejufdem  me- 
TÎris  Ccclefti  virtute  patratum  eft.  Quodamderiquc 
tempoTe ,  cùm  in  Oratorio  beati  Proto-martyr» 
Stephani ,  de  quo  fupni  retulimus  ,  trabs  ab  ipfo 
faftigio  culminis  diflbluta  corraifiet  ;  marmor  quod 
in  a  (tari  eximii  candoris  -erat ,  ita  confregit  ,  ut  h) 
duabus  itlud  partibus  omnino  divtderet.  Adeft  bea» 
tus  Auc\or  ,  8c  cuneYis  qui  aderant  pro  inlato  dif- 

pendio  contriftaris  ,  ipfc  ver6  fidensin  Domino,    non  remiflios  vium  duxk  ,  rèd  maiori  fe  poti'ùs 


przeepit  cafdem  f «Auras  fibî  invicem  copulari , 
pararique  fibi  minifteria ,  quo  defuper  more  foiko 
divini  Sacrificii  munus  offèrret.  Stupentibus  itaque 
illis,  8c  quid  eflet  faAurus  intendentibus ,  mox 
filutarem  lloftiam  Deo  obtulit.  Iltic6  omnis  illa 
confraAio  ita  folidata  eft  »  quafi  antea  minime  di- 
vifa  fuifiet.  Eft  tamen  in  eodem  m  ai  more  ,  quod 
non  mediocriter  ufque  in  prz&ntem  drem  polTrt 
admirari  :  nam  ita  apparet  haAenus  cementibua 
quafi  divifum  ;  fed  ftudiotè  contreAatum  digitis, 
ita  probarur  folidum ,  ut  nullius  in  co  drvifionis 
fentiatur  indicium.  Non  eft  dubium ,  8c  plura  eum 
ffiiranda  patrlfle  :  Cfd  qualis  quantufquc  fueiit  ex 
hia  quz  relata  funt ,  plenrus  poteft  agnofei. 

(i)  Dtttm  »nj*«.  La  viDe  deDicaze  «A connue  dini  Ifi 
anciein.  L'Iiineraire  d'Aoïaiiiui  ■  Uj  T*blc<  de  ThcoJo 
dflfiiu  &  de  Pcuiinger ,  la  marquent  fur  la  route  de  Metz 
a  Strasbourg.  EU:  eft  fîtocc  prèi  la  fourre  de  la  Seille  & 
de  l'Etiog  de  Uudre*  >  le  plu»  grand  qui  (oit  co  Lorru 
ae.  Nom  ea  pulttw»  pta*  au  long  du»  une  Note  par- 
ejcuTtefe. 

(*  )  Agtulphoi  Oacfc  d>AraoaU  ,  Fih  d'une  fille  de 
Clo»u  de  d'un  Sénateur.  L'Auieur  fait  «iluiiorf  a  U  gt 
cdlo^K  deS- ArooulJ  ,  qu'on  fait  liii  du  Semieur  Anf. 
berti Si  iic  BluilJt  tille ,  ooo  de  Clotu,  maii  de  Ctotaire 
II.  Agiulphe  fetoit  donc  fit»  d'Anabeti ,  Stdc  BimlJc  pert 


abftinentii  coarâavk.  Nec  dilTuniliiet  pater  hic 
venerabilis  quàm  olira  Gcdeon  ,  ille  fignum  à 
Domino  popofck.  Ille  verum  indicium  per  vellu» 
in  area  pofitum  capere  voluit  ,  utrùm  in  bcllo 
viAoriara  de  inimicis  habere  poruiflet  >  ifte  annu- 
lum in  profundifiimum  fluminis  gurgitem  projicicns, 
experiri  cupiit  utrùm  de  inimicis  viâor'um  cepiiTef  # 
Fortes  quidem  erant  quos  ille  devicerat  ;  led  hi 
quos  ille  fuperaverat  Fortiores.  Hzc  ego  non  à 
quahbet  mediocri  perfona  didici ,  fed  ipfo  totiua 
vetitaris  aflertore  przeelfo  Rege  Carolo  referente 
cognovi  >  qui  de  ejufdem  beati  Arnulphi  defeendens 
profapia  ,  ei  in  generationis  linea  trinepos  extabat. 

Nam  veneraodus  ifte  vir  ,  ut  ad  fuperiora  re-  Anchife 


'Atnoald 


et  Geneatogifte 


noidcot  i 


«r/w/èw.  Vovca  la  Gcncalcgic  de  S.  iVrneuld. 


Il  y  «voit  aurrefou  une  Cottegullc  foui  te  nom  de  S. 
Arnod  d  i  6'arbtik  (ut  la  Sire  i  mai»  elle  oc  fubltlte  plu». 
te  fea  bien»  font  pottede*  par  det  Seigneur»  Luihctieua. 

(<)  ftUmu  mtdnmttr  :  Plufieun  ont  cru  que  S.  Ar- 
Oould  Kveque  de  Metz  ,  «voit  ttt  Maire  du  Palan  t 
mai»  ce  fait  o»eft  oullement  certain. 

(»»)  Ammumm  :  L'Anneau  de  S.  Amould  fe  conlenre 
encore  aujourd'hui  t  1a  Cathédrale  de  Metz  i  il  n'a  net» 
de  tort  remarquable  ■  ni  par  fa  matière  tu  par  fa  fotmei 
la  pierre  qui  y  eft  enrhatice  tepreiente  une  ciopor te  : 
on  porte  tou»  les  a  ru  cet  Armeau  à  l'Abbarc  de  S.  Ar- 
nouid  le  Jour  de  fa  Ftte  >  &  on  ru  tire  det  rmpreimea 
foc  des  araacaux  de  eue .  qu'on  diftiibue  par 


C!ojulrhe 
fil»  de  S. 
A.aouM 
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deam  juventutis  fuz  tempote  ,  «  legitimi  matri- 
monii  copula  duos  filtos  procreavit ,  id  cft  Anehi- 
fum  6c  Clodulphum  »  cujus  Anrhifi  nomen  ab 
Anchife  pâtre  Aine* ,  qui  à  Troja  olîm  in  Ita- 
liam  venerat ,  crédit  ut  efle  deduâum.  Nam  gens 
Francorum  ,  fiiut  ab  aueloribus  cft  traditum  ,  à 
Trojana  ptofapia  trahit  exordium.  Cùm  igkur 
lios  duo»  de  quibus  przmifimus  ,  venerabili»  Ar- 
nulphus  filios  haberct ,  quoniam  état  mifericors  , 
6c  ad  pieratis  opéra  femper  intentas  ,  utrifque  fi- 
liis  fuis  cœpit  iuadrre  ut  adfcnfum  przberent , 
quarervùs  omnei  Tuas  facilitâtes  ad  ufut  pauperum 
difpertiret.  Tune  major  filius  ,  id  cft  Clodulphus , 
Te  hoc  poiTc  facere ,  id  eft  >  ut  portioncm  fibi 
débitait!  ,  patri  largiretur  omnimodis  denegavk. 
At  vero  minor  filius  ,  id  eft  Anchifus  .  fidens  de 
Chrifti  pictate  fibi  pluriora  condonari ,  ad  oronta 
quz  pater  vellet  fe  libenter  obedire  promittit.  A- 
git  venerandus  pater  gracia*  filio  .  &  przdick  ci 
pluriora  cundera  quam  reltquerat  babmirum  ;  in- 
fuper  benedixtt  eum  ejufque  cunAam  progeoiem 
Tiafciruram  impofterum  ;  faétumque  eft  :  nam  plu- 
riores  Anchifo  quàm  reiiqueratdivitiz  accefTeruot, 
6c  ita  in  eo  patenta  eft  Habilita  benediâîo ,  ut 
de  ejus  progenie  ta  m  frrenui  fottefque  viri  nafee- 
lentur  ,  ut  non  imracritô  ad  ejus  profapiarn  Fran- 
corum  rranftatum  fit  reimum.  Et  ut  hocagnof- 
cere  poflw  ,  paucis  animadverte  ,  docebo. 
IMrtnrîana  Anchifus  genuit  Pipinum  ,  quo  nihil  unquam 
^nc',^«  potuk  cite  audacius  i  Pipinus  genuit  Carolum  , 
Afceuldi  v'r's  omn'n<i  fortifllm»  conferendum  ,  qui  inter 
ertera  6e  magna  betla  quz  gefllt ,  ha  przcrpuè 
Saracenos  detrivit  ,  ut  ufque  hodiè  ge^s  illa  tru- 
culenta  6c  perfida  ,  Francorumjjrma  fortnidet. 
Hic  itaque  genuit  Pipinum ,  fapicroia  nihilorniîrs 
&  fortituJinc  farts  ilarum  ;  qui  inter  rcliqua  quz 
parravic ,  j»m  Wafcor.es  dudîim  Francorum  ditio- 
ni  rebelles  ,  cum  Vaifario  fuo  Principe  felicitate 
mtrandl  dcbellavit  te  fubdidit.  Hujus  item  filius 
rnagnus  Rex  Caroius  extitit  ,  qui  Francorum  Re- 
cr.um ,  ficut  nunquam  antea  f liera t  ,  dilatavit. 
Denique  inter  plura  8c  miranda  quz  gefiït  Longo- 
bardorum  gentem  bis  à  patte  deviftam  »  attero 
Grzcorum  Rege(n)  ,  cujus  Deflderius  nomen 
état ,  capto  ,  atteroque  qui  dicebatur  Adel- 
gifus  ,  ôc  cum  genitor»  régnante  fuo  Conftatt- 
tinopolim  pulfo ,  univerfam  fine  gravi  przlio  fuz 
fubdidit  ditioni ,  6c  qtaod  rard  fieri  adfolel ,  dé- 
menti moderatione  v'rcioriam  temperavit.  Ronranoi 
przterea  .  ipfamque  urbem  Romuleam  jampridem 
cjuj  prxfentiam  defiderantem  >  quz  aTtquatido  to- 
*ius  mundi  dom'ma  fuerat ,  6c  tune  à  Longobar- 
dis  deprefta  gemebat  ,  duris  anguftiis  eximens , 
fuis  addidit  Sceptris  ,  cunftaque  nihilominùs  l«- 
lia  miti  dominatione  potituseft  i  de  quo  viro  nef- 
cias  utrùm  virtirtem  in  eo  betlkam ,  an  fapientiz 
claritatem  ,  omniumque  liberalium  artium  ma^is 
Fnrans  de  admiretis  petit'iam.  Hic  ex  Hildcgard  conjuge  qua- 
Charlem»-  (uor  fjjio,  8c  quinque  fuiaa  procreavit.  Haouit 
*nc"  tamen  acte  Icgafe  connubium  ex  Dimiltruda  nobiTi 

puella  ,  filium  nomine  Pipinum.  Natorum  fané 
ejus  quos  ci  Hildegard  peperit ,  ifta  noenina.  Primus 

(»)  Àhnt  Crutnm  &tf  ,  il  faut  lire  «Jr»»#  & 
R/f  ».  Didier  R»i  de»  L»mb»di  »  dont  Paul  Uiacrc  Au- 
teur de  cette  Hifteire  «von  tu  Secrétaire  ,  était  certu 
Dément  Lombard  ,  il  fut  vaincu  Se  prît  par  Charlemagne. 

(»)  HttJrivm  &  CtÛA ,  marque  le  Menalteie 
nomo>e  i  prêtent  S,  A»oId  i  le  ruim  à'fbUrUcmm  loi  cft 
»enu  <ie  S.  Fridolin  .  qui  donooit  le  nom  de  S.  Hilaire  i 
toui  Ici  Monadcte»  qu'.t  biflfoit  ou  qu'U  r(formo.t.  Le 
nom  de  S.  Avold  vient  de  S.  N.bor  .  dom  on  a  U<  Kelï 
que<  dam  cette  Abbaye  i  elle»  au! 

(/  )  N.iv«i«»  Vil! m  :  Lt  " 
Tarn  /. 
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dicliis  eft  Caralus ,  fcilicèt ,  patris  ac  proavi  vaca- 
bulo  nuncupitus  ;  fecundus  item  Pipinus  ftatri  *t- 
que  avo  xquivocus-Tcrtius  Lodnhic ,  qui  cura  Lo- 
tlmrio  qui  biennia  occubuît  >  uno  partu  eft  geni- 
tus.  Ex  quibits  )am  Deo  favente  ,  mioot  Pipinua 
Regnum  haliz  ,  Lodohic  Aquitaniz  renent.  Mor- 
tuâ  autem  Hildegard  Regini  ,  Rex  excclleniidi- 
mtis  Caroius  Faftcradam  duxit  uxotem ,  quz  Hil- 
degard apud  urbem  Metenfem  in  beati  Arnulphi 
Oratorio  requiefeit.  Pro  eo  denique  qu6d  a  beato 
Arnulpbo  przfati  Reges  origincra  duccrent,  fuo- 
rum  ibi  charorum  def  unAa  çorpora  pofuêrc.  Nam 
ibi  humatz  furu  duz  Régis  Pip'mi  fuiz  ,  quarum 
ttnaRotald,  altéra  Adelaid  appellata  cft.  Ibi  quo- 
que  &  junioris  Régis  Caroli  aux  nihilomintis  tu» 
roulatz  natz  ,  fuliect  ,  AdeUid  &  Hildegaid 
quz  Hildegard  materno  nuncupati  nomine  ,  ma- 
trem  mofientem  citiùs  fubfccuta  eft. 

Sed  his  quz  prziereundanon  crant  bteviter  prz- 
libatis  ,  ad  natrationis  tramitem  revettamur.  Poft 
bcatiffirnum  denique  Arnulphum  >  Metcnfi  Lcclc- 
fix  Goëricus ,  trigefimus  ,  qui  6c  Abbo  vocitatus 
eft  ,  przfuit.  Deinde  Godo  primus  atque  trigefi- 
mus, bpifeopalis  ofR  ii  curam  gelfu;  quo  de  mun- 
dorecedente,  Clodulphus,  cujus  fupra  mentio- 
nem  fecimus  ,  beati  Arnulplu  genitili* filius,  An- 
chifiquoqucaquo  femen  propagatam  eft  Kegium, 
germanus  ad  Epifvopale  culmen  ,  ob  paternz  fan- 
«itatis  gloriam.tri^clîmu-i  atque  fecyn Jus  akendit; 
de  quo  nihil  ad  nu*  ampliùs ,  prartet  quod  a  (ali 
radice  exortus  cft  ,  fama  petduxit  :  quo  dece- 
dente  ,  fîifeîcm  populum  moderatnras  ,  teniits 
atque  trigefimus  Abbo  afeitus  eft;  poft  quem  Ap- 
tatus,  deinde  Félix  gregi  féliciter  Dominico  Pafto- 
res  exftiterunt.  Dehïnc  S'vjbsklus  genctofis  onvts 
natalibus  ,  Religiofa  cirtui  Amiftcs  rfïcftus  eft  , 
vir  p«  omnia  utilitatibus  Ecclcftz  deditus  ,  fai  m- 
rum  quoque  culminum  folcrtilTimus  reftinttor.  I  lie 
deanimarura  ftatufollicitus,  duo  Monallciia  con- 
didit,  c  quibus  unum  Hilaiiacum  (»)t  vel  etiam 
nova  Cclla  divitur  ,  alterum  quoque  novurn  Villi- 
ref  p  jvocitatur.  Hune  dirus  po^lagrx  dc4or  véhé- 
mente* aftïixit.  Sed  aile  intetni»  gaudiis  mentem 
figens  ,  dolores  corporeos  patientiflimè  t  ilcravit. 

Jam  hinc  vir  cgrcgiut,  6c  omnibus  przconiis  cf* 
ferendto  Crodegangus  Antilles  eligitur  ,  ex  pago 
Ha(banietifioriundu*,  pâtre  Sigrano ,  matre  Lan- 
dradi  ,  Francorum  ex  génère  primz  nobilitatis 
progenitut.  Hic  in  Palatio  majoris  Caroli  abipfo 
enurritus  ,  ejufdem  ipfe  Referendarius  exftitit  <  ac 
demùm  Pipini  Regb  teroporibus,  Pontificale  decus 
pïomeruit.  Fuit  autem  omnino  ciuiflunus  omni- 
quenobilitatecorrufcua,  formâ  decorus ,  eloquio 
facundiffimus  ,  tam  patrio  quamque  etiam  lati- 
rto  fermone  C^)imbutus  eft.  Servorum  Dei  nutri- 
tor  ,  orpbanorum  vuiuarumque  non  folùm  altor  , 
fed  6c  clementiftimus  tutor.  Ciunque  effet  in  om- 
nibus locuplct ,  a  Pipino  Rege  omnique  Franco- 
rum corru  fingulariter  eleétus ,  Romam  direclu* 
eft  ,  Stephanumque  venerabilcm  Papam  ,  ut  cun- 
âorum  vota  anhclebant  ,  ad  Gallias  evocavit.  Hic 
Clerutn  adunavit(  r)  ,&,ad  iniUr  cccnobu,  intta 

'Ahace  ,  ayant  PbaJibourg  an  Couchant  .  Se  Saveroe  aa 
Midi.  NeuTiUet  eit  potlcde  ui^iurd'hui  par  dei  Chanoine* 
Xtculiefi. 

(«S  Tmm  ttrtt  faAio  Lvmt  jrrmtm  :  l'AUnnmd ,  ic  le 
Litin  i  car  daoa  le  pays  d'Haibun  on  parloit  Allemand 
Ac  Roman  ,  Ceft  1  dire  .  le  Loti»  cariotnpu  ►  dont  on  a 
lait  la  Langue  Ftancoife. 

(r)  Omrn  ttaitit  :  H  donna  à  ta  Chanofaei  une 
Rci;le  qu'il!  dévoient  oWervet  •  en  vivant  en  commun 
d.n>  le  Cloître  de  la  Cathédrale  i  ce  qui  fut  irnué  dam  In 
fuii.patplulKur.awrolETequeatled.flFereo,  1 
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claufrrorum  fepra  converfari  fecit  ,  normamque 
•eis  inftituit ,  qualiter  in  Ecclefia  militare  debe- 
'rent;  quibus  annonas  vireque  neeeiTaria  fuflfîcien- 
ter  largîtus  eft  ,  ut  periruris  vacane  negoti'w  non 
indigentes,  divinis  fnlùmtnodô  officia  cxcubarent; 
îpfumque  clerum  abundanter  lege  divinî  ,  Roma- 
riique  imbutumcamilcna(j),  moré  atque  ordinem 
"Romanr  E<-clcfise  fervare  prsecepit  ,  quod  ufque 
ad  id  tempirs  in  Metenfi  Ecclefia  faclum  minimè 
fuit.  Hic  fabricare  juflit ,  «ni  cum  adjutorio  Pi- 
pini  Régis ,  Rebam  (  t )  funfti  Stephani  Martyrs , 
&  altare  ipfius  atque  cancellos  ,  Prtfbyterium  (h  ) 
arcufquc  pet  gyrum.  Similiter  flc  in  Ecclefia  beat» 
Pétri  majore  (xj  Prcfbyterium  fieri  julut.  Conf- 
truxit  etiam  ambonem  auro  argentoque  decoratum , 
&  ara»  per  gyrum  tluoni  «ntc  ipium  altare  zdr- 
iîtavit. 

Prxterea  Monafterîum  in  Parochia  beati  Ste- 
phani in  pago  Mofilcnfî  (  y)  in  honorem  beatuTimi 
Pétri  Apoftoli ,  &  ditavit  illud  opibus  magnù  ,  mo- 
nachofque  ibi  inftituit  >  atque  fub  Régula  fancti 
Yatris  Benedifli  in  una  charkate  conjunxit.  Conf- 
truxit  etiam  alterum  Monafterîum  quod  Gorgi» 
\ocatUT  ,  ubi  pari  modo  non  modicam  multitudi- 
nem  adunavh  Monachonim.  Expetiit  denique  à 
Paulo  Romano  Pornifice  tria  Corpora  fanôorum 
Martyrutn  ,  kl  eft  beati  Gorgonii ,  quod  io  Got- 
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g'ta  (i.)  rcquïtfcit;  beati  Naboris ,  quod  in  Hilariaco 
Monafterio  conditum  eft  i  beatiquc  Nazarii ,  quod 
ultra  fluvium  Rhcnum  in  Monafterio  quod  voca- 
tur  Lorfam  ( <t) ,  aedificatà  in  honorem  ipfius  Marry- 
rts  miri  decoris  Bafilicâ ,  collocavit.  Hoc  liquident 
przdium  Chilifiundis  quondam  religiofa  femina  8c 
Cangro  ejus  filius  ,  cidem  Chrodegango  Antiftiti 
ad  partem  beati  Stephani  tradiderunt.  Fuit  fiqui- 
dem  beatu»  ifte  vit  in  eleemofynis  largus ,  in  cha- 
ritate  puriflimiw  i  fufceptor  hofpitum  atque  pe- 
regrinorum. 

Sed  quoniam  longum  eft  bonaquz  gcfltt  ex  or-  rxx*ni.  Aa* 
dine  rctexere,  fatis  fit  hase  pauca  relibilîe  de  plu-  gelraan. 
rurùs.  Hic  confecravlt  Epifcopos  plurimos  per  di- 
verfas  civitates  »  Prelbyteros  nihilomisùs  ac  Dia- 
conos  ,  caxerofqut  Ecdeiïafticos  Ordines  ,  fîcut 
morà  eft  Romanx  Ecclefix  in  diebus  Sabbatorurrt 
quatetnis  temporibus  anni.  Rexit  Ecclefiam  Mcten- 
iém  annis  aj.menfibus  f.  diebus  j.  Obitt».  no- 
nas  Martial  in  diebus  Pipini  Régis.  Requiefcii  in 
Gorgia  Monafterio  ,  quod  ipfcafundamemis  conf- 
truxit.  Hic  jam ,  Pater  fancWime  Angilramne  , 
narration»  ferie  veftram  beatitudinem  locui  ex- 
peâat  s  fed  ego  mex  tenuitatb  non  immemor  , 
adtemperare  m'mùs  idonec  non  audeo  ,  quz  de  vc- 
ftrx  vkz  curfu  laudabili  majori  ftilo  promend» 
Tunt. 
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Ce  qui  fuie  eft  tiré  du  fixiéme  Tome  du  Spiciiége  da  R.  P.  Dom  Luc  d'Achery  »  qui  a. 
donné  ,  page  6"4|.  tbrtnicta  Eftjcopomm  Meitnfitm.  Mais  œtrïme  l'Auteur  de  cette 
Oironiquc  ne  dit  rien  de  fort  important  des  premiers  Evcqucs  de  Metz  ,  6c  qui  n'ait  été 
rapporté  dans  l'Ouvrage  de  Paul  Diacre  >  que  nous  venons  de  voir  ;  nous  n'avons  pas  crû 
le  devoir  imprimer  ici.  Cette  Chronique  cil  fuivie  de  deux  Suppléraerts  »  dont  l'un  com- 
mence à  1  année  1110.  &  l'autre  à  l'an  1100.  &  finit  à  l'an  uto. 

VIrohuic  pneclaro  luccetfit  Domnua  Angetan- 
nutt  in  ordine  xxxviij.  Hic  An hi-capcUama 
Palatii  exftitit  Kaxoli  Magni.  Hujus  tempore  faâa 
eft  Imperatorum  rranflatio  Grsecorum  ad  Reges 
Francorum ,  hocutfermrmodo  :  LeonemPapam  III. 
Romani  zelo  furoris  complcti  corripiente* ,  oculis 
privare  voluerunt ,  fed  lumen  ejus  peniiùs  extingue- 
re  non  potuerunt.  Qui  ad  Karolum  confugiens , 
honorificè  ab  eo  fufcepn»  eft  ,  &  cum  potentia 
exercitûs'  Rom*m  reduftus  fuse  fedi  eft  reftitutus. 
Unde  ab  eodem  Papa  Karolus  Magnus  in  Ecclefia 
1  .  Pétri  die  Natalis  Domini  unftu*  eft  ihl— 


(1)  RtmamA  mWma  Cmteiltni.  le  Roi  Ptpio  &  Ch*r- 
tcmifjne  >'<ppliqa«ient  tréi  (eticufcmtni  a  faite  re«rair 
dm.  leur»  tout  1«  Chant  &  l'Office  Romaia  i  rEglite  de 
Metz  fe  diftingu*  par  defliit  les  aotret  par  ce  Chant  qn' 
«île  embrana  ,  «ojourdliu)  «De  s'a  tiea  de  painculiei  4 
eti  éf  ard. 

(r)  Otlum  r>  Aiian  jaaSt  srifluaû  Le  grand  Autel 
de  li  Cathédrale  &  le  Ocl ,  ou  le  Daii  qui  le  courtoii  : 
c<  Ojî»  etoit  ordioaireDCni  foliJt  i  oniXit ,  de  pierre  ou 
de  (nirbrCi  ou  même  d'orf  èvrerie. 

Kebam  >  »hÀt  Rtpam.  VuU  VUtm  S.  tUgH,  Un  t. 
M>.  «•  fiai  u mi  f.  StHtltf.  ttf*  ou  *•*«  Cgnifie  ua  CkI  , 
un  Uait.  un  Cauretcle ,  qu'on  enetiett  fut  lu  Autels  >  & 
fur  le*  tombeaux  des  SS.  Dmumgt  Rcpa. 

(v)  CtattSii  cV  Fr*ilf.trmm  ,  le  Choeur  t  cette  partie 
4a  Cliarur  on  du  Presbytère  .  qui  eft  entre  l'Autel  &  la 
'  i.tjui  le  fepareda  Clergé  eu  du 


Przfatus  Angerannus  ,  tnter  czteta  bene  gefta  » 
novx  Cellae  (b)  Monafterium  conftruxit ,  in  quo  fle 
quiefc'rt.  Rexk  Przfulatum  annis  xxxiij.  iub  Apof- 
tolicis  Hadrkno  ,  Leone  prxfcrtpto  ,  &  Srephano 
UI.  Ob'ut  oAavo  Kalendas  Derembris  (  c  ). 

Sublimatur  poft  hune  Gundulfus  trigefJmus  no- 
nus  Metenfis  Epifcopus  ,  conxxrfatione  ac  fide  ve- 
nerandus.  Sedit  vj.  annb  tempore  Ludovici  Pii  , 
fub  Apoftolicis  Pafcrule  &  Eugenk».  Obitt  vij.  Idûs 
Septembris. 

l'on  hune  X  t.  afeendit  ad  apicem  Sacerdotii  Me-  xl 
tenu»  Ecclefia:  Drogo  (J)  ;  filius  Karoli  Magni  Im-  DfU«»' 
peratoris.  Sedit  annis  xxxij.  fub  Apoftolicis  Valen- 

(.«)  tttUf»fêKa  fun  maim.  On  croit  que  ctft  l'Ab- 
baye de  fart»  Furie  aux  Nonaint. 

(;)  Umilltrmm  im  f*f  M.fiUmfi.  Je  crois  qoe  Ceft  k 
Motuftere  de  S.  A»ald,  qu'il  nomme  ry  après  Hilmmmm, 
Se  qu'il  a  de  ta  nomme  de  même  cj  devant. 

Ça.)  C«|M  ou  Gwtjai  (  l'Abbaae  de  Gorre. 

C<  )  Lujâm  ou  Lnrttk*m  fouit  par  Cbili(bade  (t  Cas- 
tor ou  de  Cangro. 

(t)  Navx  C<Aa  :  S.  Avold  nommé  aufli  Hifurùtwm. 
Ce  Moniftete  fut  fondé  par  S.  Sigebaut  Ereqne  de  Meir, 
reformé  par  S.  Fridolia  ,  augmenté  par  par  Crodrgaod  . 
rebâti  par  Angelraiti. 

(r  J  jMm,  vii.  Ral.  Novemb.  aliit  i».  &  quibufdam ». 

C-1)  Drogon  é  o.t  EJ»  de  Cba.lfmtgne  .  &  étoit  né 
d'une  concubine.  Drogon  aroit  un  i 
qui  fut  Abbé  de  Naaitk*. 
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tino,  GregorioIV.  Sergio.  Hic  Archiepifcopatûs 
honore  fu'.ilimr.'us  eft  ,  8c  fkri  Palatii  Moderator 
(V)  ex/litit.  Hic  leva  vit  Corpus  ftnùx  Glodefindis 
Virgi  lis  ab  humo.  Phirima  cgit  magnifica,  ficutqui 
vkem  Apoft  'licam  gerebar  cis  Alpes  •  per  totam 
GaiiMm.  Obiit  in  Burgundia  (f)  vj.  Idùs  Novcm- 
bris  (  ç  J.  Corpus  ejus  inde  relatum  ,  fepelicur  in 
Eccfcau  S.  Joannis  Evangeliftj:  (h)  Metenfi ,  ubi  fie 
Ludovicus  Pius  lmperator ,  frater  ejus ,  quiefeit  fé- 
liciter ,  cum  maire  fua  Hildrgarda  Rcgina. 

Suacffit  eiciem  in  Prœfulatu  Adventù»  XII.  ex 
MctcP.fibus  libcriori  génère  natus.  In  ornarrtentis  fit 
thcfauritEccIcfiâ  B.Stephani  ampliavit.Hujus  tempo- 
ribus  Hincmarus  Rhemorum  Archiepifcopusfuit,qui 
cum eodem  Adventio  Meti  Karotum  (i)  corona- 
verunc ,  fratre  ■'^Jipfius  Lothario ,  div'mo  judicio 
interempto.  Hic  Advcntius  fedit  annis  xvij.  fub  A- 
poftol'kis  Leone  V  L  Benedifto  ,  Nkolao ,  qui 
Thietgaudum  (  /  )  Trevirenfcm  ,  fit  Gunthcium 
Colonicnfcm  Archiepifcopos  damnavit ,  fautores  a- 
duitcrii  Régis  Lotharii ,  Concittumque  quod  Met» 
tenuerant  caiTavit.  Pixfatus  Advcntius  Mcti  in  Ci- 
pella  fantli  Galli  (»»)  fcpultus  eft  ,  «c  ij.  Kalenda» 
Otfobris  (n)  obiit  in  villa  Salto  diûa ,  fub  Hadrtt- 
no  Papa  fevundo. 

Pofl  hune  VC'alo  xlij.  Prxful  tft  cleclus.  Sedit 
annis  vj.  diebus  xv.(e)fub  Apnftofico  Joanne  VU. 
(  p  )  a  quo  fie  Pallium  obtinuit.  Hic  Valo  ,  dum 
cum  fuis  contra  Normannos  ,  qui  tune  Galtias  in- 
curfabant ,  impari  manu  pugnat ,  obtruncatur  tertio 
Nona*  (9)  ApriKs  ,  Metimque  rclatus  ,  inUccle- 
fia  Salvatoris  ,  qui  m  ipfe  conftruxcrat  ,  fepelitur. 

Domnus  Robertus  Raformator  Ccenobiorum  fit 
murorum  utbis  ,  xliij.  huic  fuccelfit.  Sedit  annis 
xxxiv.  (  r)  fub  Apoftoluis  Joanne  XI.  8c  Leone  V. 
temporibus  Rcgum  juniorum  Carlomanni ,  fie  Lo- 
doïci .  fie  Karoli.  Hic  Robertus  génère  fuit  infîgni 
Alemannorum  ;  Pallium  a  Papa  Romano  prome- 
ruit  :  ornamenta  Ccenobiorum  multa  vel  mutavit , 
vel  renovavk ,  cum  mûris  fenio  collapfis.  Obiit  iv. 
Nonas  Januarii  Sepultus  eft  in  Ecclelia  S.  Galli. 

Vigericus  xliv.  fucceffit  Roberto.  Sedit  annis x. 
diebus  xxx.  Obiit  Mctis  xj  Kalendas  Martii.  H» 
temporibus  Hungari  fecund6  Gallias  valantes  > 
mulras  urbes  ac  Eeclefias  in  cinercs  tedegerunt ,  8t 
plurium  Sanflonim  Rcliquix  de  loco  ad  locum 
tranllata:  funt.  Tum  regnabat  Arnulphu». 

Çnudragefimus  quintus  digna:  memoriz  Dom- 
nus  Adelbero  fuci.eflït  VTigerico.  Inter  multa 
Gorzienfe  Cccnobium  penè  collapfufn  fundis  ôc  x- 
dificiis  rcftruxit ,  muro  circumdedrt.  SimHi  modo  6c 
S.  Amulphi  Ecclrfix  in  Mctira  multa  cormnoda 
providit.  Sedit  annis  xxx.  (s)  menfibus  ix.  diebus 
xxv.  Obiit  vj.  Kakndas  Maii.  Goriias  fuftinet  refur- 
rectionis  dicm. 

.  _  ,         Suctcirtt  cjus  infutac  Pontificati»  Theodericus 
ç£5S[r  xlvj.  qu'  Monafterium  S.  Vincentii  Martyris  in  fub- 
urbio  Metenli  (  t  )  «dificavit  honorabiliter  ,  mul«- 
tifquc  pi^uoribus  Sanclorum  inlignivit  ab  ltalia  fe- 

(  ♦)  14  tfi  Archi  c»pe»«»oi.  | 

ït)  H  le  n>ya  d»a»  |-Ogooo.  Voyee  KBStfa* 
? (  )  A  i  a  r)«cembn». 

\h)  L'tvlile  de  &  Jean  l'Evang^lifte  eft  «Ile  qui  rft 
m  i  n..:t  aujourd'hui  ue  .S.  AmoulJ  ■  elle  et  du  nmetoM 
hori  des  tnurt  i  aujourd'hui  elle  ett  dam  la  ville,  dao>  la 
Mufoodr»  UomSmeawu  »  ctdee  aux  benedidini  en  iîf». 
tor»  du  liège  de  Meiz  par  Pca-.uereur  Crurlet  V. 

(,)  CvtJtm,  Ourlet  le  Ciuuvt  lut  couroco*  4  Me» 
en 

U't ,  frat roïle  i  Uw0,  frarr'u  filio. 
)  A  tit  Tlieaiçtudum  >  &  Ciuoiharium. 


R  V  M    M-£TEtlS)VM.  )x\v 

cum  deveclis  ( *).  Hujus  gefta  h.ibentur  (x ).(lo- 
ruit  fub  Imperatore  primo  Ottone  ,  fiiio  Heinriti 
Rcçis  Lotharingorum.  Prxfato  Ôttone  ft  )  impe- 
ranic  ,  famofura  bellum  fadum  eft  m  Calabria  , 
intrr  ipfum  8c  Sararcncs  ,  in  qua'innumcrabilii 
multitudo  Chrîftianorum  nbeundo  vicit  xvij  Kalen* 
das  Augufti.  Revelata  eft  fiqiliJem  Beato  de  Ba- 
joaria  Odelrico  Pixfuli  (x.)  talis  divinitiis  vifio.  ' 

Videbatur  fibi  videre  jufturn  Domiium  judicrrA 
in  fchxmate  Jefu  Chrifti  fublimi  îofio  relidere  ,  om- 
ncmque  Cccli  ordinem  circumftue.  Kxaminatio  fta- 
tera;  parata  eft ,  quxftio  ventilata  ,  cui  cederet  Vic- 
toria ,  Ethnico  ,  an  Chriftum  profefTis.  Iniquitas 
6t  peccatum  Chiiftianorum  excreverat  cà  ufquc  , 
quo  judicarentur  fubjici  gladîo  Saracenorum.  San- 
ôus  evigilans  S'acerdos  ,  \  ifionem  manifeftr.t  exct- 
cirui.  Orationibus  igitur ,  fie  jejunlis  lîmul  i  liftant  » 
fpem  ruzfalutis  in  pura  confeffione  ponentes.  In- 
terea  multitudo  vulgi  famé  a^  inopia  proflipati,  ftfi» 
txercitui  fubftrahenles  ,  cum  Saracenis  tiifponunt 
confligere  ,  maltntes  gladio  qtiàm  famc  ptrire. 
Pietas  itaque  divina  ftmpcr  cMluloa  animarum  fi- 
1  ut  i  ,  pcrmifit  eot  in  prxfcntiarum  interimi  >  quibuè 
providit  dari  gloriam  xternx  requiei. 

Hac  lacr jlnabili  cx.le  petafla ,  vulgimiitîl ,  igno- 
rante Regali  ,  dertuô  BratUs  Prxful  Odclriciu 
in  vifum  rapitur  ,  8c  rurfùm  (  fi,ut  prim'iiùj  ;  cer- 
nit  in  throno  Redemptorem  nofti  Um  fie  Judi«.cm, 
cui  gloriofa  ipfius  Genitrix  Maria  ,  cum  omnium 
Cuelcftium  ordine  fupplicabat  ne  c  onfitentium  fibi 
oflenfas  plecli  paterctur  tiiumpho  Gentih.  Stator» 
Tecundo  ftatuitur,  Se  xqualitas  utrommqttc  fide- 
lium  ac  infidelium  confîderatur.  Pocnitentia  fiJelium 
proceden*  ex  gemitu  mentis  ,  prxpondcrat  natura- 
lis  juditiz  legi.  Et  ce  adeft  fie  NLmyr  Laure-nsius  , 
cujus  imminebat  dies  Teflivus.  Hic  reprxf.-nt.in* 
crudelitatem  tormentorum  ift  fe  confommatmum  , 
8ccompaulonemfuîfidc)iiim  populorum ,  viît  iriant 
impetrat  cum  ccelcfti  coctu  populo  fideli.  Sacer.ios 
îtaque  feftinusmittit  nuntium  Imperatori ,  hullicua 
ut  tongrediatur  imperat.  Ftûi  n>n|teflîofl«  fub 
invocatione  Clirifti ,  &  ejus  Martyris  Lauicntii  » 
hoftes  terga  veftunt ,  fidclitas  corifortatur  ,  impic- 
tas  enervatur  ;  Se  ex  illa  tenipeftate  fcltum  fanctl 
Laurcntii  celebri'js  habetut. 

Succeftît  6c  huic  confanguineus  e;us  Adelbero, 
Metcnfium  l'rxful  xlvij.  de  quo  multa  leguiltur 
honeftè  deferipta.  Hic  rctrovavit  Csenobium  fanéti 
Martyris  Symphoriani  ;  przcîpuè  tamen  6c  alla  a 
ftiis  prxdccelTotibu»  ihehoata  tantùm  Monalteria  , 
rpfc  ad  futnmum  deduxir.  Ljus  gefta  qui  vult  di- 
gnofeere  ,  di^netur  quac  de  co  fcnpta  funt  légère, 
fcedit  annis  viginri  oeîo.  Obiit  dedmo  oilavo  Ka- 
lendas Januatii.  Sepultus  eft  in  Ecclefia  S.  Sympho- 
riani ,  ubi  8c  SS.  rV.pletius ,  Pappolus  ,  Goé'ricus» 
Godo ,  Aptatus  6t  Félix  Pontifices  mentis  infigne* 
quiefeunt. 

Quadragefimus  oftavus  poft  hune  afeendit  ad 
Ep'ifcoparum  Theodericus  fecundus  ,  qui 


Xtvii  Ertqi 
A  Jalberoo 
IL  frère  de 
ThWr)  I)o« 
d.MoW- 


(mi)  La  Chapelle  de  S.  Gai  etoii  cotre  la  Cathédrale 
de  M:iz  Si  le  Palau  Lpifcopal  ,  elle  fut  détruite  au  xvj. 
fiidi .  de  «n  tu  «n  U  bUcc  une  rue. 


ASit  pt iilie 
Atut  t. 


(f  )  Alut  »i}k 

(  »)  iv.  Idùi  Aprilu  ,  MO.  Itfk 
<r)  A6ài  Xxxiij. 
(  •)  AkM  xxx». 
(  <)  In  lofula  urbin 

(«)  O.M  vUi  UMLn*  *li*m  'rft..  v.  s?,,. 

n»i  »  r>  ipfcl  Hfthni  m*  m.  J70. 

(  *  )  Sa  Vie  eft  imprimée  datu  Ici  monument  de  Brunf- 
par  M.  Leibarta.  rom.  i.  p*g.*74-  imprimeeeo  1707» 

(j)  S»h  Olltmt  il.  oint  mm  «14.  Sifiitrt. 

(1)  UdalncA  Auguftae  Vimkliroram  i'M  <*p*.  Dt*i» 
dm  iBmA  Ont  m  1.  Imfwonn  an.  *'y  .  videoiat  4:{ib.ia 
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Mon)        MEUVES  DE  L'HISTOIRE   DE  LORRAINE.  Ixxvij 

teriurn  urbîs  principale  (*  J  fanfto  Stcphano  Proto-  violato  Sacramento  ( /)  (  quod  exigitur  more 
"Marryri  conftrtixit  ,  adtpto  ipfius  braenio  *  Byfon-  imperiati  )  prxvenire. 
tica  civitate  (  h).  Inter  ipfum  autem  fle  Henricum 
împeratorem  difTentionc  non  modidt  orti  (f),prxdia 
muha  Ecclefiaftica  pro  auxitio  dHtribuit  pet  decen- 
rrium  ,  ficut  refert  fucceffio  modernorum.  Rexh 
cum  porentia  Cathcdram  armîj  xxx.  Obiit  undeci- 
rno  Kalendas  Maii  ,  fepultus  in  Ecclefla  fanftî 
Sccphani.  Et  hujus  tempore  Guarinus  Abbas  (ao- 


Àt  beatus  Ckmens  Paftor ,  fui  fufeipiens  cau- 
fam  Vicaru  ,  pro  fîngulis  Judk'i  piiflïroo  preces 
fundebat  genu  nexo.  Quid  plura  ?  divins  fui  flexa 
Sacerdotis  fuppluatione  ce'fura ,  veatam  tndulfit, 
fle  malediâo  fitentium  aceufatori  imperavk.  Quam- 
vh  ver6  divins  nulla  fît  mon  emeaciz  ,  tamen 
quia  Trinitati»  eftèntia  in  humanitatis  ChriBi  pet- 


it!, beau. 

frère  de 
Thterr?  II. 


âoconflruxitBaIîlicamArRulpbo,quamfanâ\isLco  fona  judkat  omnia  ,  ex  cfifpofitionis  ordine  ,  «fi- 
nonus  dedicavit  ,  privilegioque  fuo  fublimavit,       cuntur  fieti  morte. 

Huic  fanctitateac  religione  venerabitisAdalbero 
xlix.  fucccfllt ,  pacis  araitor  8c  Ccenobiorum  re- 
parator.  Hujus  tub  temporibus  ,  Eccfefix  prxfue- 
tunt  Romanx  fanAus  Léo  nonus  ,  primo  Leuco- 
rum  Epifcoput  ;  Stephanus  ,  qui  flcîndericus  fi- 
lius  Gothelonis  Duc»  ;  8c  AFexandcr  :  cui  fuccef- 
Et  Hildebrandus ,  qui  feptiraus  dirftur  Gregorius. 

Hic  Adelbeto  prxdiis  fui*  Ecclcfiam  S.  Sarvatoris  ponentes  impcrialeffl ,  ex  Ecdefia  Treverenfi  Dom- 
infra  urbem  ampliavk  ,  in  qua  quiefcit.  Obiit  Idus.   num  Popponem  perfonam  nobitem  Carholicis  con- 


Hic  Heriraannusïpifcopuj  ex  Ecclcfia  L  eodien- 
fi  aflumptus ,  'm  Ecclefia  S.  Petti  Métis  efl  fepul- 
tus ,  ptzfidente  univerfali  Ecdefix  Gregorio  VII. 
Tacillantc  Imper  io.  Obik  iv.  Nonas  Maii ,  fleceflt- 
vit  Epifcopatus  mukis  anois  (  t  )• 

Cùm  itaque  mare  fxculi  velut  Africo  ôc  Aquilo-  li.E'eqtat 
ne  fluctuarct ,  Catholici  Metenfe»  terrorem  poft- 


LIS" 

"  Sigebert 
an.  ic/j. 


Novembris  régnante  Hennco  fecundo  poft  Conra- 

dum  (d). 

Hmc  ab  Ecclefla  Leodîenfî  adfc'rtus  Domnus  I  !e- 
rimannu* ,  ordinatus  eft  'Matenfium  Prxful  quin- 
quagefimus  (*).  Hoc  tempore  maximum  fchifma 
exortum  «ft  inter  Regnum  fle  Sicerdotium.  Impo- 
nebarur  itaque  Rex  fuper  Regem ,  Papa  fuper  Pa- 


fentientem  clegerunt  Pontificem  >  célébrât»  confe- 
crarione  ipfius  a  Legaro  ÀpoftoKcz  Sedîs.  Poteftas 
Imperialis  alium  (  feificet ,  Adalberonem  )  fubindu- 
cece  nitens  i  Metenfê*  fide  6rml  reftiterunt.  It 
ficut  pridem  duos  Brunonem  ac  Gualoncm  intru- 
fos  expulerunt ,  fie  t>c  tenium  Adelberonem ,  non 
fine  muko  labore  ac  peciculo  fuarum  rerum  excom- 


pam  ;  &  hoc  dïutîù*  perfeverivir ,  ex  quo  difei-  municatum  depofuetunr.  Huic  certamini  valut  fi- 

plina  difeubuit  a  fua  vivacitate.  gtiifer  tmperterritus  ,  6t  in  omni  tonfliftw  intrepi- 

Hic  Hcrimaonus  Pneful  amrnorRtutvîfîone ,  (an-  du»  Domnut  Adelbcro  ,  poft  Treverenfium  Archie- 

fturn  levavit  ab  humo  Gcmentem  ,  primum  Doc-  pifeopus  gloriofus,  de  gradu  in  gradum  promet  in, 

torem  Metenfium  ,  &  tertio  die  obik  :  qui  beatua  ab  ipfà  (  tu  ita  dicam  )  puerkia  pro  fide  catholica 

Clemcns  ad  matrem  delatus  Ecclefiam  ,  maximis  in  caftris  Ecclefix  milrtavh  ,  donec  ex  ich/maie 

Iziifieavit  populos  miraculU  per  ttiduum.  Defunc-  trophxum  pacit  invexit  Ecclefix. 

to  Epifeapo  ,  nihîl  fignorum  oftendrt  per  biduiun  ,  DefunAo  autem  Domno  Poppone  ,-qui  provifor 

unde  admirati  cive»  »  redduntur  trilles  :  fed  mox  pius  exftkk  Clericis  pro  tempure  ,  maçmficum  fle 

reddirur  Ixritia  ,  fit  aperitur  caufa.  Revelatum  eft  nobilem  vkum  ,  ex  ViennenG  Atchiepifcopatu  af- 

cuidam  namqueRefiçiofo  nomine  Lubricb  ,  funda-  fumptum  Apoftolieâ  confeeratum  benedWione  in 

tori  Ectlefix  S.  Petn  de  monre  Brianci  (r),  qu6d  urb«  Roman*  ,  Palliique  dignitate  honoratum  fui; 


inira  dilationcm  illam  fignorum  ,  beatus  Clemcns 
ante  tribunal  Cbrifti  pro  anima  prxdîcli  Przfulis 
cum  diabolo  acerrimè  decertavit.  Objuicbaiar 
tnim  ci  ab  ioimico  qu6d  metu  morti»  inconftanter 
egiiFet  inter  difTcnfionem  Regni  8t  Sacerdotii ,  ma- 
Icnsfugâ  pcrfccutione»&fux  pervafiones  Ecclefix 


vitz  curriculo  (  E*ccl  efix  Trevetenfi»  falvo 
privilegio  \  in  Epifcopura  fufcipîunt.  Qui  quonum 
adhuc  vita'  florct  ,  fle  xtate  viget  ,  tentatio 
fileat  elationis  orta  ex  pefte  adulatîonr»  ,  fle  pièces 
fundantuf  Deo  pro  continu*  ipfiu»  ftudio. 


CHRONICI  METENSIS 
APPENDIX  PRIOR) 

Ab  anm  M.  CXX.  ad  M.  CC.  <initer. 


DOmnoPopponi ,  tam  Butgundionim  quam  Lo- 
tuatingorum  excellcnti  génère  claru» ,  fed  vk- 
tutc ,  «t  animi  nobilitate c larior  Domnu» Stephanus, 
«wo  Doraini  m.c.xx.  videlkèt,  aaoo  Callifti  Pap* 


(i)  SivtBruotia.  Ltge  Sigcbcrt  in  noii  too«.  & 
1009.  Aooo  1047.  Si|ebm.  Btfntid  enarm .  La  ville 
de  Âifioce  ou  Coaiiaminoplc. 

(  f  )  L'bmDcreur  Henry  11.  furaotnm*  It  Mm  aroit  «poafé 
Cuorgonde  oe  Luxcmbou/ç  ,  (sur  de  i'Evique  Thlerrr. 
Ce  l'rclM  avec  Adalberon  Ion  autfe  trere  •  r rerot  de  o. 
l'juUn  de  Trtvt»  ,  firent  la  guerre  â  l'iimp«teur  leur 
be«n  frère .  fous  pt*tt»«  qoe  ce  Prince  fiiUa  de  ir«p 
graodet  MbéraUte*  «ux  Eelila  .  far-Mu<  â  celle  de  Btm- 
bete  qu'il  4v<xi  ùrnUt.  Notre  Auteur  du  que  cetie  guer- 
re dura  du  «ru  ,  &  que  l'Evequc  Ttùerrv  pour  la  (oute- 
•>r  ,  .Utru  plufieur.  tsodt  de  Ton  tvtch*. 

llrauc.  iU.  &Uo.  Caoudi  nepote, 


fecundo  fuccefTu.  Hic  Calliffi  ex  forore  nepo» ,  ciim  C-llifta» 

regaliam  nondum  ab  Hcnrico  quinto ,  qui  tune  rem-  p*^*,^1' 
>  arcem  tenebae  Imperii ,  recepilTet ,  fehifmife 

i&  Sacecdotium  adbuc  durarte,  in  «aon 

it)  nt  imare  grismi  ■.  Le  Matuftere  de  S.  Pierre- 
aient  .  Ordre  de»  Chanoioes  Re^.Jien  »  prt»  U  ville  de 
Briey. 

VitUtt  smr*mtmt.  Où  objectait  i  PE.tejue  HeN 
snan  qu'U  avait  viole  le  ferment  de  fidélité  qu'il  *<*■■  fut 
à  l'Empereur,  en  recevant  llnreltnure  de  Ton  tvtch*. 

(  X  )  Ctjftv*  Bftjttftn,  mmbù  mnm.  Ce  n'eft  pu  « 
dire  qu'il  n'y  ait  peiat  cnd>fivfqH«t  éMetadepaulasaort 
<i'Herini«n ,  arrrvte  en  1000.  julqu'i  la  praraatiea  da 
Poppon  Ton  legi:ime  Suecedcar  en  109}.  On  cxxnpic  iroii 
au  quatre  Ereqoei  Intrut  pendant  cet  imervalle  t  fçivair . 
G«*«»  ou  Vtêtm .  *>«jmu  .  AÂttbtri  ou  AU  letn»  t  ce  der- 
nier était  encore  Eveque  Intrui  en  u  il.  ou  iii|.  Bar- 
etnd  «tait  Ev*que  t  Metz  en  1091.  ou  lojt.  toJUwt 
Kf  ^'ptmt  fiemfie  donc  fimplemcnt  qu'il  n',  eut  pont 


d'ivè^uei 


uau  00  quatre  «ni. 
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•  Pierre, 
pence  i  a 
l'Orient* 
liaJonviller 


•Thiéeourt 
irrois  lieues 
de  Fauqoc- 
mont  a  neuf 
l.cuës  de 
Metz  ,  veu 
l'Occident 
d'Hyvcr. 

"  Vatimoar. 

•La  guerre. 

IV'raau 

llïn*  :  ce 

Duccft  fan» 
doute  le 
Duc  de  l  or- 
raine, 4  qui 
appartenoit 
le  Château 
de  Prtgny, 
vu  Pruni. 


hxviff  G  E  S  7  A  E  P  I  S  C  V  F  O 
urbe  Romana  ab  codent  PontiJîce  fummo  confe- 
cratus  eft  ,  &  tam  Pallii  dignitatc  ,  quam  Cardina- 
lis  titulo  honorants,  Hic  a  civkatc  Metenfi  biennio 
8c  cô  amplius  (  quia  przmemorati  Principis  gratiam 
needum  habebat)  exclufos  ,  primos  ordines  in  lo- 
co  qui  fanctt  Quinrini  raons  dickur  ,  celebravît  ; 
8c  omnes  curres  Epifcopatûs  à  tyrannis  ,  folo  Ru- 
muliaco  excepto  ,  occupât»  ,  fratris  fui  Comitis 
Barrenfis  aTiorumque  cognatorum  8c  araicomm  fuo- 
rum  fretus  auxriio  ,  celeriute  miri  recuperavit. 

Idem  in  ipfa  promotionis  fus  recentta  caftrum 
Tetli  quod  viatoribus  pef  illas  tranfeuntibus  par' 
tes  valdèerat  perniciofum  ;  caftrumque  Ducisapud 
Vicum  ;  8c  munkionem  inter  Vicum  8c  Marfallam 
in  loco  palluftri  (  h  )  fitam  ;  fimulque  caftrum 
Comkis  de  Hocmborc  ,  quod  Mai (àllo  adhzrens  , 
toti  villz  onerofum  &  damnofum  diu  exftiterat  >  in 
manu  valida  deftruxit  ,  8c  complanavit.  • 

Proceflu  temporis  gratji  Impérial!  fibi  conciliatà , 
de  vinute  in  vimrtem  fine  intermifiione  confeen- 
dens  ,  caftrum  quod  Rambctti-vitlare  dicitur  ,  fir- 
ma tir ,  caftrumque  nobilc  Lucclborc  ,(  ijquod  ad 
ipfura  jure  hereditarto  defeenderat ,  bcato  contulit 
Stcphano:  8c  caftrum  *  Hocmborc  (k)  jure  ab  ipfo 
féodal!  defeendens  ,  poft  dcceiTura  Comitis  Hugo- 
nu  a  Duce  Lotharingie  occupatum  >  Domini  Fri- 
derici  panis  (  t)  auxilio  fibi  8c  pofteris  fuis  acqui- 
fivit ,  libéré  omni  zvo  tenendum  ;  acquifivit  etiam 
fibi ,  8c  fus  in  perpctuum  Ecclefiz  caftrum  Viviers. 
&  partem  DucisdeLemburc  in  caftro  Rucey ,  cum 
«niveifis  appendicii».  Caftrum  quoque  Mirabcl  >  8c 
Falcoois-montem  (m)  ;  rébellion»  Danubrii  8c  Af- 
peri-montis,(«)  firmatisante  ipfacaftramunkionibus 
viriliter  perdomuit.  Apud  Spinal  turrim  qux  Mo- 
ronis  dicitur  ,  a  Duce  occupatam  ,  vinute  rece- 
pit  potenti  ;  8c  mirlto  poft  tempore  caftrum  fupe- 
riùs  propisr  infolcnt'iani ,  8e  iramoderatos  exceflus 
SiK'ocati ,  iuvante  ipfunt  Duce  Matthzo  ,  obfi- 
•Jmne  daufit ,  8c  cepit.  Er  tune  Dux  in  recom- 
penfationcm  fervkii  hiijiu ,  jure  feodi  abeo  advo- 
catiim  recepit  Spiiialcnfcin.  Et  ipfc  Dux  venâvi- 
ce  ,  Aluctium  ,  quod  apuci  Vicum  habebat  ,  B, 
Stéphane.  Metenfi  contulit  libère  8c  quietè  ,  8c  om- 
ni aevo  tenendum. 

Idem  Pontifex  venerandus  Caftrum  ,  quod  Pér- 
ira pertufata  *  (#)  dicitur  ,  cùm  anno  integro  8c 
8c  cô  ampltùs  ,  tribus  munkionibus  (  quarum  uf- 
que  hodie  veftigia  apparent  )  in  circuitu  firmatis 
obfidione  claufilTet,  tandem  corapulit  ad  deditionem. 
Cùm  per  Caftrum  DeulcWart  graves  ei  injurias  tllata: 
fzpiùt  fuiftënt ,  tandem  expugnavit  illud  >  8c  infavil- 
lam  cinefemque  redegit.  Nihilormnùs  etiam  turrim 
apud  Thiecurt*  firmatam  ;  8c  caftrum  in  loco  qui 
Walteri  mons  *  dicitur  fitum  ,  quz  Epifcopatum 
graviter  infeftabant  ,  dirait  ac  fubvertit.  Nec  eft 
inter  exrmia  gçfta  ejus  feticetrdum  ,  quod  ipi%  tem* 
pore  ,  quodam  Duce  ei  verram  *  inlerente  ,  Caf- 
trum iplius  Prigney  magnanimiter  obfedit ,  illudque 
mûri»  jam  perforatis  indubitantet  cepHTet  ,  nifi 
viftorùm  jam  paratam  ,   jamque  immincatefi  > 


(*)  Cette  Fortereue  eft  fans  doute  Mojenvk,  pofledé 
par  le  Duc  de  Lorraine. 

(  t)  Lmetlift.  Luctbourg.emrePhilibonr^  SiSartroe. 

{k)  H<*mimf{.  Ce  OUieau  ne  foWiUe  p)u*> 

(<)  FtUtm$  fAirh  »  t'cll  Thierry  ,  Comte  de  Bar  . 
petc  d'Euenoe  de  U*(  trtque  de  Metz  >  Ftidetie  «toit 
fcn  sycul. 

(m)  frlttaii  mtwttm:  FiUfjocmoM  furUNicde  Aile 
mand<:  *  |>rèa  de  Crehançes. 

(  a  )  RittSitml  Dtmiki  à  r>  A[ftn-U*wU.  H  réduiDt  à 
IVibriibace  lei  Seigneur»  de  DenaniTte  (  près  Bacca- 
rat )  &  d'Apremoui  .  qui  »"<«wcnt  roulu  (ouftrairc  a 
l'krtque  de  Mcu. 
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impendiflet  f rater  fuus  Cornes  BarTenfiî  (p  ).  Cujut 
gefta  inclyta  8c  annahbos  digma  enuroerart ,  8c  litte- 
ris  explicare  fi  vellem  ,  antè  quidem  mernbrana  de- 
ficeret ,  quant  matetia. 

Cum  annis  xrviij  fub  Apoftolicis  CaDifto  ,  Ho* 
norio  ,  lnnocentio  i  Czleftino  ,  Luc'ro ,  Eugenio  > 
Anaftafio  >  Hadiiano  ,  fob  Principibus  Romanis 
Henrico  V.  Lothario ,  Conrado ,  Ftederico  fedhTet, 
quarto  Kalemks  Januarii ,  annis  8c  merrtis  plenus  , 
8c  m  fchifmate  Alexandri  8c  ViAoris ,  quod  inchoa» 
tum  jam  fuerat ,  Catholicus  jam  migravit  ad  Do- 
mi  num  ,  8c  juxta  Chori  (*)  intioitum ,  in  dextera 
iplîus  parte  meruit  fepelrri. 

Huic  anno  Domini  m.  Cixiv.  fucceflu  Domi- 
nus  Thedericus  (  <;) ,  frattis  fui  Comkis  Bar  rends 
(  *  )  filius ,  vere  ei  tam  moribus  quàro  fanguine  pro- 
pinquus.  lHi  follicitucfo  fumma  ,  8c  cura  fpecialb 
hzc  fuit ,  ut  fub  ipfo  meta  juftitiz  tam  prxdonum 
quam  latronum  coè'rceretur  audacia  ,  tuta  eflet  in- 
ter improbos  innoctmtia  »  6c  ubi  malitia  dominari 
confueverat,  refrzfiaretur  malignandifacultas.  Hic 
paci  8ctranquillitati  Ecclefiarum,  omniumque  fibi 
cteditorum  commoditatibus  ei  providrt  diligentiS  » 
ut  eum  miles  ,  Clerus  8c  populus  veretentur  ur 
«omifium ,  8c  ut  patrem  diligcrent.  Hic  malis  8c  no- 
cumentis  quz  per  Caftrum  Habundanges  >  fi  alius 
quis  homo  potens  adeptus  illud  fuilTet ,  Epifcopa- 
tui  quotidié  polTent  infert i ,  providè  8c  folerter  oc- 
currens  ,  fibi  ac  fuis  ipfum  acquifivit  fuccefloribus , 
domumque  ibi  zdificavk  egregiam. 

Acquifivit  nihilomirtus  fibi  &  pofteris  fu'rs  Werf- 
mnefperc  >  8c  R  adonis- villam  *.  Caftrum  Conflans  * 
de  firmo  reddidtt  firmiùs  ,  ipfumque  Palatio  nobili 
devoravit.  Idem  Cardinalibus  Oclaviani  (r  )  hxre- 
fiarchz  civkatcm  Metcnfem  cum  Nuntio  Imperaro- 
ris  faits  pompofo  ingreftis  ,  8c  Clerum  univerfurtt 
ad  facramentum  obedientiz  idolo  fuo  przftandum 
cogère  volcmibn  ,  virilitet  in  facie  reftitit ,  ipfof- 
que  infecta  prorsus  propter  quod  vénérant  negotio  > 
cum  pudore  8c  confufione  ommmoda  feck  recède- 
re.  Ex  quo  ejus  faclo  quanJplurcs  Imperii  évitâ- 
tes zmuiandz  virtutis ,  eofque  fimiliter  contemnen- 
di  ,  &  exemplum  fumpfçrunt ,  8c  audaciam. 

Sedit  annis  ix.  8c  (éptero  menlîbus  fub  Pontifice 
fijmmo  Alexandre  III.  imperante  Friderico  ï  8c  prop- 
ter pericula  quz  ex  fchifmate  adhuc  durante  immi- 
nebant .  ad  Sacerdotii  gradum ,  8c  confecrarionera 
Pontificalcm  confeendere  veritus ,  eleAua  tantùn» 
6c  Levita  ,  tertio  Idûs  Augufti ,  inter  tôt  iliiusma- 
gni  fchifmatis  turbines  6c  proceUas  feuto  armant* 
fidei ,  Catholicus  rkceiTit.  Cujus  dreophagum  a 
Domini  Stephani  przdeceflbris  fui  8c  patrui  lepultura 
chori  tantdm  dividit  introkus  ,  ut  quo*  amor  8c 
fanguis  in  vita  conjunxerat ,  modica  8c  in  morte 
fepitet  locorum  diftanùa. 

Hic  communi  Clcticorum  elecliones  8c  tam  mi- 
litum  quam  civium  applaufu  (s)  ,  fucceftorem  ha- 
buit  nobilem  virum  •  6c  perpetul  dignum  memorii 
Domnum  Fridericum  de  rlujofa.  Hic  B.  Stéphane» 
Anerey  (  t  )  quifivk  :  cui  tam  ztate  decrepitl  „ 


•Stephani 


lii'.tcèqoe 
Thvdencua 

di.' 


■Pent-ltre 

*  C«nflatM> 
cuj«rta>> 


Ha  E»tque 
cndencttK 


aw/  Petra  perrafa  .  tknt-fnf». 


,  Gumt  Mtnnji,  fntttr  Jmm,.  Orft  Retund  premiet 
Comte  de  Bar ,  fili  de  Thierry  II. 

(  f  )  Thierry  de  Bar  »  Er*qu«  de  Meta  .  61»  de  Re- 
naud ■  frète  rfËtieuoe  de  Bar  >  Erteoe  de  Metz. 

(r)  X}3*v  *»i  H$nfUnhè>  Ceft  l'Anupape  Viclor  II. 
îait  Pape  en  lt6\.  nomme  anpararant  OA arien.  L'Au- 
teur le  nomme  i/rrr/iareu»  »  comme  detruiGuit  l'unité 
de  PEelife ,  &  opt>ole  ait  vrai  Pape  Aleaaedre  III. 

(  <  5  Ttm  muimm  fùm  rrtmta  ft**î*  >  du  coafcaia« 
ment  unanime  de  la  noblene  &  do 
(  /  )  Annerey  .  nkm  Eaeciy. 
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hrx     PREUVES  DE  L'HISTO 

quam  Incurabili  jegritudinc  faboranri  ,  fed  nunquam 
virilcm  animum ,  nunquam  hbcralitatem ,  nunquam 
rurialitatcffl ,  cui  a  cunabuiis  Jefcrvierat ,  depooen- 
ti,  optimè  divina  in  hoc  orovidit  mifeTano  ,  qu&d 
ipfe  iuasA  Ecclefiarum  (ibi  commiiTarum  poteftates 
(m)  ita  confeTvavit  indemnes  >  ut  nuilam  fub  regimi- 
ne  ejut  diminutionem  ,  nullumque  prorsus  detri- 
jnenrum  remirent.  Hic  eu  m  fub  pnentemof  ato  Pon- 
tifice  Summo  Alexandre  >  Fridenco  imperame ,  efe- 
clus  tantùm  8c  Levha  propter  przfata  fchifmatis  pe> 
ticula  ,  duobus  anràs  ,  8c  tocidem  menfibus  fediiïct 
v.  Kalcndas  Odobris  Cathohcus  migravit  ad  Do- 
minum :  fepultus  cft  autem  in  Oratorio  quod  (ànc- 
ti  Galli  dicitur  ,  ante  Ali-re  ;  ficuripfe  in  extremis 
agens  expetiem  )  beati  Joannis  Evangeiiftz. 

SuccciTit  huic  filius  Duris  Lotharinghc  Theode- 
ricus  lv.  cujus  pater  Dux  Mârhzus ,  ftatim  poft  fihi 
inthronifarionem ,  Caftrum  fuurn  SurKes  ( .v  )  >  quod 
jure  allodii  tenebat  ,  Beato  Srcphano  Metenfi  fac- 
ti  folemnirer  fuper  Akare  donationc  contulit  ;  8c 
Spinalcnfcm  advocatiam  ,  quam  ei  Dot-anus  Ste- 
phanus  contulerat ,  in  ejufdem  fifii 
fuit ,  8c  penitùs  Verpivit  {  y).  Hic  turrim  in  me- 
dio  Caftri  Luzemburc  *  firam  ,  quam  tune  tempo* 
ris  Cornes  de  Salverna  *  tenebat ,  fibi  Turfque  luc- 
ctfloribus ,  ipfo  Comité  capto  recuperavit.  Sed'rt 
fex  annis  ,  8c  paulô  ampliùs  fub  Papa  Alexandro  , 
fit  Friderico  imperante  avunctilo  fuo  (  x.).  Qui  8c 
alia  armis  dignn  geflifiët ,  nul  cjufdem  Alexandri 
lll.  manum  fenfiflet  validant  ,  fui  ob  hoc  élection* 
caflaii  ab  illo  ,  quia  infra  otdines  fuerat  celebrata. 

Hic  cùm  Epifropatus  per  innum  ferè  poft  ipfum 
vacâiTct.  at.no Domini  m.c.  l.XXX.  habuitfuc- 
cefloTcm  Dominum  Bcrtrannum  de  Saxoniz  parti- 
bus  oriundum  ,  clarum  quidem  génère  i  8c  vitz 
■c  niurum  honeftate  omnimodis  commendabilem  , 
8c  tam  divinz  quàm  hamanz  legis  peritum  egregiè, 
S  l  ■  '■  r,  t  6c  ipfe  ,  cùm  Brcmcnfis  fcflèt  eleclus ,  A- 
Itxandri  III.  feveritatem  ,  ejus  quoque  «leftione 
feb  caufz  hujus  prztextu  eafiatâ  ab  iHo,  quia  fuerat 
infra  ordines  (4)  celebrata.  Quod  mag'rs  in  odiura 
Friderici  Imperatoris  ,  cui  ipfe  charus  admodîim  8c 
familiaris  erat ,  quam  amore  jultitiz  faclum  publicè 
faina  prxdicabat.  Sed  felix  cft  ruina  ,  quz  repara- 
tur  in  meliu*.  Cccidit  ibi ,  ut  fortior  refurgeret. 
Divina  nimirùm  hue  eum  voluit  translerri  nrdinatio, 
tu  hîc  ampliùs  proficeret  ,  Se  fruftum  haberet  ube- 
riorem. 

Ejus  itiqueapud  nos  rudîmenta,  8c  opéra  prime 
rixe  fuerunt.  Vineas  fuas  ferè  omnrs  creditoribus  à 
fuo  przdeccirore  exportas  ,  citiiis quidem  8c  facilids 
quameredi  aut  fperari  poflet ,  ad  manum  61  menfam 
iuam  revocavit,  8c  cumni  Archanlucum*  pro  d.  ce. 
hbmabeodem  przdeceirorefuo  Comid  de  " 
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oppignoratam ,  per  juftitiam  Impcrialem  8t  Ptind- 
pum  fententiam  prudenter  ai  virilittr  recuperavit. 
Confequenter  apud  Vicum  *  nobilem  zdificavit  do- 
mû(é>),  8c  Caftrû  Bafcutt  *  fibi  &  pofteris  fuis  acqui- 
fivit.  Nec  eft  filentio  pnrtereundura  qiiod  ipfe  pro- 
ceffu  temporis  ,  Caftrum  quoddamà  Waltranoho- 
mine  Comh'n  de  Bafcurt  non  procul  a  Saleburc  *  fir- 
matura ,  Epifropatui  in  partibusillisvaldîoocivutn- 
in  manupotenti  8c  valida  deftruxit.  1 

Hisita  fe  habentibus ,  8c  ipfo  quz  pacis ,  quzre- 
ligionis ,  8c  quz  juftititizfunt ,  ftudiofa  rraétante  di- 
îigentii  ;  ecce  ranquam  In  fornace  probari  eum  Do- 
mrnus  volens ,  8c  inter  fzeuli  hujus  turbines  8r  pro- 
cellas  virtutemejus  clarefecre,  infperata  ipfum  per- 
fècutione  ad  temput  flagellari  permifit.  Cùm  enint 
Dominum  Folmarum  Trevirenfem  clcclum  ,  a  fum- 
nto  Ponrifice  Urbano  III.  contra  voluntatem  Frideri* 
ci  Implratoria  confecratum ,  de  iplius  fumini  Ptz- 
fulis  mandat»,  cui  nec  debuit,  nec  aufus  f uit  contrai- 
re ,  recepiflèt  ;  8c  quz  Czfaris  Czfari ,  8c  quz  De* 
funt  Deoreddere  cupiens,  debitam  cxhibuiflêt  re- 
t  ad  iram  8c  ind>gnat>onem  l'rineeps  in» 
cira  tus,  bona  ejusuniverfa  confifeari  fecit ,  totum- 

?|ue  Epifcopatum  Metcnfem  per  miniiletiaksfuosiM 
idli  hujus  vindiftam  faiïri (r  ) ,  quail  énorme  8r  de- 
teOandum  effet  piaculum  fummo  obedirePontifii'i, 
8c  plus  Deum  vereTeri  quàm  hominem.  H  •.  iHe  audi- 
cis,  perfonz  fuz  falutiprzfidio  fugz  ,  ut  alter  Atha- 
nafîus,  confuletis  migra  vit  Coloniam  ,  8t  in  Ecclefia 
S.  Gereonis,  ubi  priùs  Canonicusexftherat ,  fpei  fuat 
anchoram  figens ,  ibiafylum ,  ibi  pro  exil»  patriara 
invenit.Ubi  non  folîtm  kfratribus  ,  8c  Con-canoni- 
cis  fuis,  vcrîim  etiam  ab  univerfo  Colonienfi  Clero  * 
8r  ptzcipuè  à  Metropolitano  tIKiftti  Pliilippo ,  tanti 
perfonz  8c  meriris  ejus  przftita  veneratio ,  tatnzde- 
jet'Honi  ejus  exhibirz  compaflîones ,  torque  nculfi- 
latibut  fuha  liberahtate  eorum  collata  fubfjdia,  ut 
eum  ferè  pat  riz  8c  reditûs  inexilto  faceïent  oblivif- 
ci.  Cui  cùm  «xaflo  biennio,  gratiz  Impetialisfere- 
nitas  opitulatione  divinà ,  multifque  tam  Prmcipun» 
quam  aliorum  fupplit ationibus  reddita  fuilTet ,  re- 
diit  tandem  ad  Ecclëfïam  fuam  ,  diù  deiidcratus  Job 
nofter  ,  fed  minimè  ad  duplicia  reftitutus.  Qui  e- 
nim  vinum  in  cellariis,  frumenmm  in  horreis ,  alia- 
que  abur.dantcr  bonadifeedens  reliquerat,  ita  inre* 
ditu  fuo  evacuata omnia  8C  penitùs  exhaufta  invenit, 
ut  rurfuseum  recidWts  va  rare  curis  8c  laboribus  opor- 
teret ,  8c  ad  omnium  quz  humanis  neceflaria  funt  u- 
fibus  ,  acquifitionem  quafi  de  novo  accingi.  Cujua 
annii  8t  meritis  felix  divina  miferario  inercmentum 
prxftare  dtgnetur  ,  nec  défit  qui  in  loco  8c  rempore 
ïèquentia  ejus  gefta  tradat  annaiibus ,  8c  ad  cogni- 
tionctn  cranfire  faciat  pofterorum. 


•La  Ville 
rfeVic. 
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APPENDIX  POSTERIOR, 


Ad  àanum  M  CC.  LX.  deduEîx. 


Oft  Dominum  Bertrannura  fcl 
ubl  imatur  in  Epifcopum  Metenfem  Dominus 


icis  memonz  , 


p; 

Coaradus ,  vir  quidem  ftrenuus ,  ex  Teutonicorum 
JTogenie  ortum  ducens  ,  cUrus  fanguine,  fednobi- 
Kor  moribusUc  virtute,  8c  inter  Principes  Imperii 
venuftarc  perfonali  8c  cotporis  elegantil  decoratus. 
Hic  etiam  Spirenfis  Lpifcopus,  8c  Unperialis  Aulz 

t»  tmftuit  ,  Ici  Se  goeurics. 


(x)  Au*%  Sverch. 

(>  S  wrrpiré  ,  relinquere  (  redere  •  ii{nnfà 
(».)  l/Emp^reur  Fnderic  ISirbcroollV  «oit 

.  i>ar  Ikrthe  de 

aDacMathinL 


..  onde  de 

Thi-iry^ile  Lorrûne  ,  Lveque  de  Meil.  |iar  Berthe  de 


Ca^rellarius ,  negotia  Intperiî  hnquam  prudens  8c 
fidelis  difpenfator ,  animi  diferetione  ,  fidelitatem 
ipfius  comitante ,  adeô  procuravit ,  quôd  in  talent» 
fibi  credito  pigrè  non  dorrrùens ,  fed  follicitè  vigi- 
lans  ,  domino  fuo  plenam  de  eopotuit  re«ldere  ra- 
tionem ,  in  requiem  Domini  fui  cum  gaudio  ingref* 
fuxus. 

(4)  l*fr*  or >.■«,:.  Il  -voit  été  elù  Ev»qoe ,  n'étant 
pu  encore  ptovenu  aux  Ordres  S<rcrCt.  Vojez  cj  tptit 
U  même  ch»(e  Je  l'Erique  Bertrand. 

(_t)  Le  Château  tic  Vie  ,  li  (buvec 
beli  par  le»  h-touci  de  Metz.  • 
(«)  41».  fauiri.  ulVi ,  cafi .  &cqoJS1«. 
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lnotifi      G  Ê  S  1  A  EPÏSCOP'O 

Ipfè  equidem  decorcm  domûs  Domini ,  fie  locum 
e'jus  habitation»  ditigens,  Mctcnfem  Ecdefiam  ex- 
quifitk  ornamentfc  decoravît.  In  villa  de  Vico,quôd 
tune  fi  r  mata  munrmine  aliquo  mini  mi  daudeba- 
tui ,  Caftrum  nnbilc  muroium  8c  tunium  altitudine 
Emuvic.  Et  liect  ad  negotia  Imperii  fibi  commiffa 
pro  maxinu  parte  remporis  traheretur ,  neepofletin 
Mctenli  Dkeccfi,  nifirarù  fie  modicc-,  fuam  przfen- 
tiam  exhibere ,  taraen  in  e jus  abfentia ,  fami  probita- 
ris ,  providentiz  8c  virtutis  ejus  militante  »  terram 
Epift  oparûs  Mctenfis  contra  fortes  fie  nobiks  fie  po- 
terne* viriliter  protexit ,  fie  défendit  tanquam  prz- 
fcns ,  6c  rebelJium  violentiam  tum  armis ,  tum  pru- 
demii  fagadter  refrxnavit.  Anno  igitur  Pontirica- 
rfis  fuixiij.  vium  féliciter  firùvit.flc  in  Choro  Spi- 
lenfîs  Ecdefix  fepelitur. 

Huic  fuccellit  f rater  Domini  Afperimontis  Domt- 
nus  Joanncs ,  quem  clari  fanguinb  generofiris  de- 
corabat  exteriùs ,  8c  morum  gravitas interiùs  illullra- 
bat.  Qui  cùm  effet  in  flore  juvxntutis  fur  conftitu- 
tus,  citra  annos,  qui  in  cleâionibus  Epifcoporum 
requiruntur,  immaculatî  ejus  vit!  defeclum  ztatis 
m  eo  pleniî»  fupplente ,  Cleri  coneordii ,  fie  Ixtitiâ 
populi  panier  accedente,  aiTumprus  eft  in  Ëpifcopum 
Vtrduncnfem;  ubi  dédie  in  diem  ,  de  bono  in  bo- 
num  proficiens ,  fie  continuait,  fie  auxit  fus  famam 
bonitat'i9 ,  quod  ex  merito  fux  bonitatisatqueaftio- 
n'u ,  in  Metenfem  Ëpifcopum  unanimiter  eft  tranfla- 
tus.  O  viruro  ineffabilem  !  qui  loricâ  juftirix  indu- 
■us>dypeo  continentîx  munitus,  galei  patientiz 
virtutum  circumdatus ,  vuhûs 


x  v  h  Msr-SNSiVH.  tn*ï+ 

E-cclefir  perpétué  contulit  poflidenda.  In  quorum, 
acquiiitione  (  ut  de  Caftrorum  fortitttdine  fit  anrtrni- 
t»tt  lcconrm  taceatur ,  )  proventus  Fp'iftcparûs  fuî 
duplkavit  i  8c infuper  Advocatism  de  Marfai  «  in  qu* 
mulro  plus  habebat  Advocatus  quim  Dotainus ,  pro 
quibufdam  vineis,  quz  erant  modici  valoris  in  ref* 
peclu  ,  perrrruravit  i  in  quo  etiam  cotiiiitionem  Ec* 
défi*  fux  fecit  admodùm  meliorem. 

Cùm  veto  hic  fibi  profpert  fucceffifTent ,  8e  jam 
locus  eflêt  rranquillitatis  fie  pacis ,  inimicus  homo  fe- 
minavit  zizantam ,  ac  inter  ipfum  Bc  cives  fuos  Me- 
tenfes  peftem  difeordiz  fuicitavit  ;  cives  quidem 
przdieti,de  quorum  adipe  proceffit  iniquttas,  ele- 
vati  fuperbii ,  villamEpilcopi  ,quz  Cb«te**dii.ituT, 
at»te  Metim  iombufferunt,Clcricum  unum  exezeare- 
runt,8c  mukas  alias  irrogâmnt  injurias, quas  lon- 
gum  effet  litterarum  meinotixcommendare.  Quod 
cùm  Epifcopus  diiTimulare  non  pufTct ,  compétent» 
montions  pr aerrulTA ,  cives  excommunicavit ,  fie  ma- 
mim  in  cos  aggfavando ,  ci vitatem  tt  i  Itfiaftico  fup- 
pofuit  interdiélo  ;  fie  demùm  civitattm  exiens,  in 
monte  Caibri  djcli  S*im  (iernuun  ,  quod  ante  Metim 
firmt\trat ,  fc  reixrpit  ;  fed  8c  poil  ij  f'jm  laudabilis  , 
8c  robufta  de  Pon»  fali$(^)  partntela  expulfa  fuit  à  ci- 
vicatc,  propter  civile  odium  quod  latebat  inter  tives» 
8c  maximè  quia  ipfa  Parentcla  ipfi  Epif  opo  in  jura 
fuo  fidéliser  aderat ,  8c  ei  laudabiliter  adhxrcbat  :  it» 
quod  in  civitarc  nec  unus  quidem  de  Parcntela  illafic 
fibi  adhxTentibus  remanfit,  fed  omnts  indè  exicrunty 
&  fc  in  diclo  Caftro  receperunt ,  domibus  eorun» 
fundirùs  dirutis ,  6c  bonis  omnibus  fuis  quz  in  civita- 


Tint  Moi  à 

l'Occident, 
pr«>  S.  (À* 


*  Onbrar|- 
Voyeace 
que  omit 
•vont  die  dei 
Camiti  de 
Diaboorg, 


proteftus,  fit  arm  - 

fui  gtatiî  pafcebat  fe  videntes,  mellitâ  verborum  fuo-  ^  relinquerant ,  confifeatis, 
xum  modeftia  recreabat  audientes ,  humilibus  ader*t       Cùm  verè  idem  Epifcopusdiclorum 
fimplicitate  columbini  ,  majoribus  aftutiâ  ferpenti-    tiam  per  fpiritualem  gladium  refrznare  nonpofftt» 
ni  adlïftebat ,  8c  tyrannis  feritate  leoninà  tefiftebat  !    in  vota  vit  auxdium  brachii  faxularis ,  iDucem  ,  videli- 
Cùm  autemin  negotiis  Metenfis  Ecdefîz  afliduè  vi- 
gilarcr,  illuftris Cornes  de  Daubotc*  viarn  univerfx 
camiseft  ingreffus.  Cujusfilia  ,  quz  b acres  unica 
in  hzreditate  paterna  fucceflerat ,  ab  ipfo  Epifcopo 
inftanter  poftulavit ,  ut  feodum  fibi  redderet ,  quod 
paterfuusde  Mrtenfi  Epifcopo  tenuerat  :  quod  Epif- 
copus ipfi  reddidit,  non  line  roultorum  nobilium 
fupplicationc  8c  rogatu  :  ei  tamen  conditione  adje- 
i\i  quod  fi  ipfam  fine  hzredc  proprii  corporis ,  mo- 
itingerct ,  feodum  ipfum  ad  Mctcnfem  Ecde- 
pleno  jure  redirct }  conditione  eâdem  figillis 


•  to«em- 


cit,  Loiharingir ,  8c  Comitf  Barrenfc  fidèles  funs  (a\ 
quo»  jure  fideliratis  •  qui  fibi  tenebantur,  in  auxilium 
fuum  contra  cives  Metenfès  confœderationi»  vincu- 
lo,8c  interpofitionc  juramenti ,  qui  funiculus  diffi- 
cilè  rumpitur,  colligavii;  fedquoniam  nufquam  tu- 
tafides,fratrumquoquegtatia  rata  eft,  dteti  nobi» 
les  conupti  etiam  pecumâ  ,  quz  ipfos  \  identes  fz- 
piùs  exccccat ,  non  forùro  Ëpifcopum  quem  fovere 
non  fine  nota  proditionis  reliquerunt, 
verùm  etiam cidem  feopponere  prifumpfcrunt,8c 
durante  inter  eos  per  triennium  guerrarum  diferimi* 
authenticiscommunitâ.ficfîde  teftium  par'tter  robo-  ne,  dicli  nobile» ,  8c  commune  Metenfe  ,  cime» 
rata.  Sed  cùm  eadem  ComitUfa  fine  hirede  proprii  Parentelam  przdiftam  in  Caftto  przdifto  ex  impro- 
Corporis,  occulto  quodam  Dei  judicio  deceffiffet,  vifo  obfederunt.  Quo  audito  Epifcopus  Confiante 
Domnus  Valrerus  Dux  de  Lemborc ,  Cornes  Lu-  conftantior  ,  fide  firmus  cum  Abraham  ,  fapientiâ 
celburgenfis  * ,  fie  multi  alii  nobiks  6c  potentiores  de  Salomonis  non  intectus ,  patient'iz  Job  non  expets  » 
Imperio ,  confanguinei  ejus,  aefautores ,  Caftra quz  fpe  Simeonis  fufTuitiis ,  quem  quidam  de  fidetibus 
erant  de  feodo  przditfo,  cum  eorum  pertinentiis  fuisefericis  8e  laïcis  rdiquerant  :  cùm  idem  E.pifco* 
nequiter  fafierunt ,  ca  fuz  ditioni  ufurpare ,  8c  reti-    pus  fratrem  fuum  fecum  non  haberet ,  qui  in  Fran» 


l^am 


nere  in  j^rpetuum  contra  debitum  condilionis  prz- 
diftz  molientes  i  quibus  Ephcopus,  qui  virilcmfic 
fortem  gerebat  atiimum,  qui  nec  extollebatur  in 
profpcris ,  nec  depriroebatur  in  advef  fis ,  prudentiâ 
fuam  concomitante  potentiaW,  potenter  refiftensk 
patenter ,  in  longo  guerrarum  diferiminc ,  in  armo- 
rum  ftrepttu ,  labyrintho  expenfarum  tamdiu  iode- 
W«i  infudavit ,  quod  divina  providentia  ,  quz  irt 
fuî  difpofiiionc  non  fallitur ,  rei  exitum  profperavit. 
Nam  idem  Epifcopus  Comiratum  Metenfem  ,  8i 
quatuor  Caftra  nobilia,  Saraborc  videliect ,  Albam  *, 
Turqueftein  ,  8c  Areftein ,  quz  erant  de  feodo  prz- 
difto.cum  fuis  appendidi»  acquifivit ,  8c  Mctenfi 

(k)  Le  Parafe  de  Porte-Scillr.  La  ville  de  Merî  eteit 
paritgce  en  diiïcrtnj  Pamgct ,  fwitm ,  qui  eioicoi  de» 
elpetct  Je  Tribus  ou  6*  gnode>  famille»  ■  qui ,  djni  lej 
Dcctioot  de»  Ma(?iftril«.  formoKni  d'otdinur*  «Uffoteni 
ce  Paiaiee  de  l'oiM-Scille  itait  toti  aitubtà  , 
Tmw/. 


ciam  fc  tranftulerat ,  ut  cum  armatorum  potentî» 
rediturusfratrifuofubvcniret;  8c  Epifcopus  Virdu* 
aenfis ,  confanguirveus  fuus ,  qui  fibi  libenter  in  ma* 
nu  potenti  affuilTet,  ad  ipfum  pervenire  non  porTet» 
cùm  fortunâ  in  tantum  fibi  novercanre  potuiflet  aliu* 
in  edypfimdefperationis  incidifle .  ita  ut  de  refurre- 
ftioneipfiusnuflafpes  haberetur:  Viridcm  refumen* 
v'rresanitni,in  Teutoniam  ad  gentes  cxtraneasfe  con- 
vertit, ubi  illuflrium  vironimde(fc)Eureftein  6c  d# 
Daborc  Comitum  ,  ficaliorum  multorum  nobilium  * 
qui  in habenda  militia  potentes  erant,  auxilium  ira- 
ploravit.  Qui  fibicîim  prece ,  tum  prerio  uraniraitre 
•dhxrentes,  colleclo  magno  exercitu,  ipfum  funs 

Jrtfl  d'Apretnotit  Evrque  de  Me"  i  ce  qui  fui  cauft  cjb'« 
il»  futtoi  challt»  de  II  Ville  .  comme  il  eft  inarque  ici. 

(«)  tuùinfné, ,  Se»  V<uaux  corom*  cioffedjm  det 
Fief»  dépendant  de  PErtcne. 

f 


Digitized  by  Google 


Imv   PREUVES   DE   L'HISTOIRE    DE   LORRAINE.  lmvj 

fecuti ,  fir  in  tantùm  procelTcrum ,  quod  fe  fupcr  digena  rcvrrendus  P.nrn  Jarobus  Mctcnfi*  tpif  n- 
Molcllae  flurium  recejierunt.  pus  de  rc^aîi  profitpl3,(f  Jfiater  nnbilisvtriquondîm. 

»  Quibufdam  iîjitur  défais  laudantibus ,  ut  Hlî  no-  Maheuf  r  )Duds  L.t>tl>srinpir  ex  Pâtre  Ftiruo(  f  ) 
ftc  fluvium  non  tranfirent,  nec  permittcret  Fpifco-    quondam  Durel  -oiharinL'i  cdcf^rorc  Comitis  B.ir- 

Înis  Liiipo  itinere  fatigatos  laborare  uheriùs  tran-  renfis  procréants.  Qui  EpifcopusdenoViiliprogenti;,- 
eundo  iUîno&e.fed  procraftinarct  traiifitum,8cda-  prxdarior  viriurihiis  fie  moribus  fulgebat  :  in  quo 
rrt  rennicm  hominihus  8c  iumenm  ;  idem  qui  plus  qtiidquid  virtutes  defiderant ,  confluebat ,  vidclkèt, 
fuo  quant  aliorum  fenfii  &  ingenio  regebanir,  plu?    pacis  amititia ,  pudir.tix  eupiditas,  in  petemia  ftre- 

(îbimctiplî  tTedcns  quàm  aliis  (  licèt  adverfarii  fui  -  nurtas ,  ir.  ftrenuiratc  cJaritas  ,  benignitas,  fapientia, 
pro  terto  tercrent,  quod  Mofellam  de  cxteTo  non  pniderttiaque  temperita,  acin  eorfem  juiHtia-,  for-. 
tranfiret  )  Mofcllx  fluvium,  qui  tune  plenis  erat  al-   ma  bonilivore  carens.clementa  conjunxit  '  iruifque 


vtis,  cumexercitu  coptofo  in  admirationem  multo- 
Tum  rranfvadavit ,  ita  quod  nè  unus  quidem  reman- 
f.-rit ,  qui  fluvium  non  tranfîret.  Mira  rcs  !  .Ni  enim  il- 
li  nofte  non  tranfnTcnr ,  fie  exi  revit  fluvius  nofte 
,  quod  in  mane  nullo  modo  tranfirc  potu'uTent. 


ipfï.qi 
Er  fii- ai 
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inferta  refplcnduic ,  patisrobnre  dif<."oïdiisfufto*..in- 
do,  imperturbatu;  exiftebat  tnter  profpcrific  adver- 
fa,  morumornamer.tis  undique  cinumfiptus. 

Cujusdeoorem  virtutum  fol  ficlur.a  roitabamur:. 
cui  régnant!  comordia  pautx  totius  applaudcbat  , 
dit  qui  in  Caftio  obfclTi  eram ,  quorum  fangui-  quam  in  przfcnti  ipfo  femoto  (ç  )  plaga  peftileruias 
nem  concive*  fui  fxviter  lîiiebant,  Uim  plus  quam  non  rciiquit ,  ciim  non  fit  qui  fanet  vuIiht».  patrie 
perofto  <1iesfiuatrfum  expeflarc  non  pofien'.,  fie  conturbatx,  aut  qui jacenti  concuffxquc  deMcram 
morris  pcruuli  lubderentur  :  fed  SaWator ,  qui  om-  porrigatmiferantis.  Mctenfis  Diaxefis  qui"  fub  c';us 
ncslmmincsvuli  falvosficri,  8c  ncminem  vult  péri-  umbrafuerat  patrix  robur  fortitudinis,  facti  eftpet 
re  ,  ilniitFpifcopo  voluntatem  tranfeundi ,  &  tran-  «juseclypfim  viribus  imbevillis,  ac  pro.  tllisintumcf- 
lîit ,  terrafquc  di£\orum  nobillium  ingrcITus ,  pooens  tentibusnon  modicè  tonquaflatur ,  grcxquedoniini- 
in  Dcmino  anchoram  fur  fpci,  tlegit  potiùsfcfic  cusjam  fcrèapparct  paftoralircgîmincdeïliriitusiqut 
fuostommittereMartis  difenmini,  quam  jus  Etilc-  fuo  tempore  fledens  habcnai  iinisni  adjjceniium 
lix  fux  rclinqucre  indefenfura ,  fie  amitos  fuos  mot-  rerum ,  cunfla  fub  juiis  régula  limitib.it ,  fie  cona- 
tis  per'k  ulo  Tubiaccre.  nis  cupiditatis  infringens   ejus  moi  Tus  illit  hos  re- 

Enùm  tnmedioterTarumDue'ts  «VCoiDitis*  ,qui-  frxnabat,  dum  zdini-Mquxq;>e  fux  Dia-ccfu  dirurx 
bus etiam  commune 'civium  Mctenfium  aderat,pa-  vetuflate,  fumptu  mirabili  vifus  tft  undique  repa- 
ratuseiTct  confligerc  cum  iifdem  »  fie  cum  jam  ftarent  rare,  villas,  callra ,  8c  cadclla  dtbilia  roborando  » 
hinc  indè  Caftrorum  actes  terribilitcr  ordinatx  ;  pro-  novaqtie  conftruendo  :  eandcrrtque  Diœcefim  quam. 
reffiun  mc  liovcncrabilisEpifiopusTullcnlis ,  geiA  plurimis  adquifîris  de  novo  potleflîonibus  decoran- 
flexofuppliiinS)*torans,ôc  fuadens Mercnfi  Hpi^  do.  Nam  in oppido Salcborc* , quod tempore  prxde-  • 
copo  ut  rccipcrct  verba  pac h.  ce!T)ris  fui  ardenti  dedderio  fut  rat  inchoatum ,  mu- 

Idem  i-i?ur  Fp'^npusilli  Parentelx  compatiens,   nitionibusinfigiibus,  tutrib  is  fitfoîaiis,  5c  rauro- 
tanquam  fi\liiatt5  illomm,quam  erga  domino»   rum  propugnaculis  fortilllinis  confjmn  avit  ;  &  de 
fuos  ftudio  devotionis  abantiquo  exertuerant  nec    Alba*,  eie  Herreftein,  8c  de  Druchetc'm'turreîficmu- 
immemor  ,  nec  ingratus,  plttatc  (r)ipforum  du- 
flus,  ut  eospoflct  fine  periculo  corporum8t  rerum 
libcrare  ;  qu';busTcdemptio,feu  liberatio  alias  quam 
ipfo  mediante  non  patebat; :8c  quiadubii  funt  even- 
tus  b-.-llorum  ,  elegit  in  eorum  liberationem  cenitu- 


rosin  meliùs  reparav it ,  novas  cifternas  profundai.- 
do  ;  villas  quoque  de  vko  8c  de  Marfallo  adeù  fir- 
mavit ,  qu6J  ab  hoftilibus  infultibtts  non  valeant  ex- 
pugnari  :  ac  circa  villam  de  Rambtrvillcir,  qux  fe- 
pibus  erat  circumdata,  claufuri  murorum  fortuTt- 


»  Saratbe. 
•Torkeftta 


dincm  compofitionis  8c  pa^  is.  Kt  lie  ipfc  queni  fuo-  fflorum  ,  8c  vinginji  qtutuor  altarum  tuirium  déco- 
rum movcbatpietas,8c  adverfarii  fui  in  quos  timor  rc  tircuinful(it(fc  ),  caftrumque  Spinalcnfe  8c  oppi- 
tremorquerepentè  itruerant,  pcilcm guern  gravif-    dum  magnis  ftrmitatibus  reparavit.&c  cadruiti  de 


fimx  pace  lxlâ,8c  laudabili  concoediâ  ,  mediante 
Tiillcnfi  Epifcopo  5  profufis  muhorum  lacnmis, 
confufo  humani  ge'»eris  inimico  ,  terminirunt.  Idem- 
que  Epiftopus,  6c  fidelis,  robufla  8c  conftans  de 
Porta-falis  Parentela,  cum  gaudioad  propria  redic- 
runt.  Qutnto  dei  imo  autem  Epifcopaun  fui  anno, 


Conflans ,  quod  feri  comierat  vrtullate  confump- 
tum  ,  munitionibus  turrium  8c  muroruin  decoravic, 
foflatifque  profundis  prxmunivit. 

Infuper  juxta  VL-terem  Homborc ,  fpeculam  to- 
tius  mundi ,  cafirum  de  novo  conftruxit  in  cacumine 
cujufdam  monris  deferti ,  quod  Horobon.(«  jadhuc 


prxfidcntt  Domino Innoccntîo Papi  quarto,  ac  Do-    nominatur ,  opère  nimiùm fui 
ininoFridcrico  HlioDomini  Hcnrici  Imperatoris  ré- 
gnante ,  vitam  féliciter  confummavit ,  fie  fepultus  eft 
in  choro  majoris  Ecclclix  Metenfis. 

Hujus  enim  fuerat ,  quod  habent  hoc  tempore 
rarô, 

Mit»  vita ,  m»mn  munda ,  pudica  caro. 


■nptuofo ,  fie 


bitibus  expcnfis.ad  totius  Upifcopatiks  tuitioncm, 
ubi  militum  ,  civiiim ,  incolarum ,  fie  Epif.opica(tra 
prxfutgent  ad  invicem  ft-parata. .  murorum  altitudi- 
ne,  fie  turrium  fbrtitudine,  ac  xdificiorum  décore 
infignaUi  ubi  de  reditibus  nienfa:Epif.opalisfxcu- 
lares  Canonicos  inflituit  cum  fufricicntibus  rediti- 
bus «ad  cultumdivini  Numinisdeputatos>  ipfumque 
ftagnorum,  fie  molendinonim  xdificatione  adorna- 
vit.  Item  in  Abbatiis  Bilii-prati*  ,  fie  Salli  vallis  * , 
Port  hune  in  vineJ  Domini  Metenfis  Ecclcfuc  con-    aliifquc  locis  crexit  innumerabilia  xdificia  operibus 
corditer  enicuit  fœcunda  planutio ,  propagatuj  in-    furaptuolîs.  Infuper  accquifivitfcodum  de  Albo  mon- 


'  Beaupr*. 

Ord.de.Cir. 
•  Sati»*l. 
Ord.  Prem. 


f r)  id  ff.mife»«ti»o«  ,  G«ftrt  pitié. 

(i)  O»  RrftU  frj,r><».  Jarquei  île  Lorraine  Erêqae 
de  M:i7  etnit  Je  rare  Royale ,  étant  for;i  de  (îtrarrf  d'Al- 
face ,  époux  de  Hidvidede  Namar.du  Sang  de  Charle- 
nugne  >  tunt  ItUdu  Duc  Ferry  II.  petit  fils  du  Duc  Fer- 
ry I.  de  Bitdin  ,  qui  ^»oit  eu  pour  mer*  lierthe  de 
Sgjbc  ,  foeui  de  l'Emptreur  Frideric  BubcroulTc:  Jicuuet 
de  Lorraine  etoit  «ufTi  de  race  Rovtle  pat  Aent»  de  Bar 
Umac  .  ÛJie  de  Ttuiam  Coaue  de  Bar  ,  deXccadu  de 


Frédéric  Duc  de  Bu  ,  qui  aroit  epoufe  Bcatrix  foeur 
de  Kua;oei  Caper. 
f .)  U  tfi  .  Ma'thaci. 

(/)  tdtfi  .  Fndertco.  Le  Duc  Ferry  II.  Epoux  d'Agnes 
de  iiar. 
( t)  hl  ijl  .  mon oo. 
(A)  Urf  ,  circumrmioirit.  i  f*Ui». 
10  Hoiiibourg-l'£rtque  ,  a  deux  ueuu  de  S.  Arold, 
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te  {  f  )  reddibile  cum  fuis  appendiciis  omnibus ,  ab 
fcpifcopo  Mctenfi  perpétué  poffidcndis. 

Przterea  cùm  Ecdefia  direxiflet  aciem  contra 
Dominum  Conraldum  ftliumFriJcrici  Impetatoris, 
poft  fententiam  dcpofitionis  latam  in  eumdem  ,  idem 
Dominus  Jacobus  cum  manu  potenti ,  8c  brachio 
excelfo  veniens  in  adjutorium  Ecclefia: ,  pef  virtutis 
fus  ac  militiz  fortitudinem  6t  induftriam  >  dictum 
Contaldum  imriKcc  fugavk  Ce  devicit ,  impenfis  in- 
numeralibu*  non  parcendo.  Item  feodum  de  Mau- 
rimont  cum  appendiciis  fuis  reddibile ,  8c  de  Rut  kef- 
vignes  reddibile  cum  appendiciis  fuis,  &  feodum  de 
Gabondanges(/)  cum  appendiciis  fuis  Epifcopatui 
reddibile  ab  illuftri  viro  Th.  Comité  dic\o  Soiberto  , 
in  perpctuum  acquifïvit.  Item  ab  illuftri  v'rro  Domi- 
no Henricode  Salmis  feodum  de  Picrrcperfie  (m  )  cum 
appendiciis  fuis ,  &  reddibile  cum  hommagiis  ac- 
quilivit. Item  a  Domino  Th.  de  Creincort  acquifi- 
vitdomoscum  appendiciis  fuis.  Et  a  Domino 
rico  dicto  Le  Vogien ,  partem  fus  Arfvocatia:  de 
Valle  de  Faus.  Item  a  Domino  Petro  filio  Domim 
Pétri  quondam  militis  de  novo  caftro ,  Advocatiam 


X  V  M   iV  £  r  £  A?  S  I  V  M.  Ixxxviij 
di  caftrisante  Mctim*.  Item  acquilivit  ab  Advocato    *-Hlte  de» 
Advocatiam  Metenfem.  Item  cum  difeordia  inter  r4m     "*  . 
fum  &  F.  (  n  )  Ducem  Lotharingix  nepotem  fuum 
a  )  fuper  eo  quôd  ipfe  petebat  ab  ipfo  partem  fus 
hxreditati^'  p  )ex  parte  partis  &  mauis  fibi  provenien- 
rem  :  tandem  per  pacem  obtinuit ,  rctinuit ,  Se  ha- 
buit  quidquid  idem  Dux  habebat  apud  Marfallnm , 
6c  apud  Vicum.âc  apud  Réméré  ville,  8c  apud  Cor-  fc 
bcfal  * ,  6c  apud  Sellacort ,  8c  apud  Rembcrvillcir,  6c 
apudSorneville,  8t  apud  Villeines  >  8c  apud  BuTon- 
court,  ficut  in  litteris  fuper  hoc  confettis  pl.niùs 
cominetur:  quz  omnia  per  pTzd'idam  pacem  adquV- 
iîta ,  idem  Ep;kopus  contulit  Epifcopatui  Mctenfi  > 
ficut  pleniùs  in  litteris  fuis  cominetur.  Qui  tam  in 
temporatibus  quam  in  fpirirualibus  viginti  duorum 
annorum  currieuhs  circumfpeciegubernans  Diœcc- 
ilm  ,  poil  i  j ■'.  féliciter  triutnphans  ia Domino ,  cum 
patrtbus  obdormivit. 

Aclum  anno  milleumo  ducentefimb  fexagefimo , 
menfe  Septembri,  Alexandre  Papi  quarto  in  biua- 
im  Pontilkatu  i 


COMMENCEMENT   DE  L'EGLISE 
De  faint  Jean  l'Evangelifte,  fondée  par  faint Patient,  laquelle 
a  cte  nommée  dans  la  fuite ,  Eglife  de  faint  Arnould. 


Tiré  d'un 
Manuicril 
de  l'Abbjve 
de  tant 


tyr  i—s  R-c  eft  Mater  Ecclefia  ,  quam  Beatus 
frfe  Vj!  Par»ensft)fecit  digne  fabricari fuper om> 
y  nés  Ecclefias  torius  Provincix ,  in  hono- 
rf/-ir-"i| nrm  fui  Magiftri  Joannis  Apoftoli  8c 
n*' '    ^Evangcliftx,  adhuc  in  carne  viventis, 
«c  Ecclelîam  eamdem  conltruxit  marmoreis  fubni- 
xam  columnis,  quz  jpofta  Hugnis  combufta  eft. 
Crevit  enim  Ecclefia  m  tanriim,  ut  ibi  fepelirentur 
Dûtes  8c  Comités ,  neenon  6c  Harorves.  Poftquam 
verô  Beatus  Arnulphus  fuit  ibi  rurnulatus ,  parentes 
iltins,  a  more  S  a  r  r  :  i ,  eamdem  Ecclefiam  ditaverunt  > 
fcilicèt,  rébus,  poflelïionibus,  privilegiis,in  ranrum  ut 
a  iirrifdidionc  Epifcoporum  excepta  ,  regal'rs  quam- 
pluribns  annis  ,  8c  inter  exteras  Abbatias  fingulaiis 
&  fpetialis,  honore,  dignitate  Bc  priviiegiis  Apo- 
ftolicorum ,  Impcratorum ,  Regum  8c  Principuin , 
quxadhuc  hodiè  in  ipfa  Ecclefia  confervantur ,  per- 
feverivit.  Videlicèt ,  a  Clodoveo ,  Chilperico  ,  Da- 
ooberto  Kegibus  Francorum  >  6c  a  Pipino  primo ,  fi- 
lio fïlii  Beati  Arnulphi ,  8c  a  Carolo  Martcllo  filio 
ejufdcm  Principis,  6c  a  Drogcne  Duce ,  fratre  Ca- 
roli  Martelli>  8c  filits  ejus  Hugone  Archidiacono 
Metenfe ,  ArnuJpho  Burgundiotum  Duce ,  8c  Co- 
defrido  Duce  Lotharlngorum ,  8c  Pipino  Duce  Sa- 
xonum , 8c  à  Pipino  nano ,  Carolo  magno ,  HeWigar- 
de  Reymà  ,  l.udovico  Pio,  Carolo  filio  ejus ,  Lo- 
thario ,  Carolo  calvo  ,  Arnulpho  ,  Zuendebddo  v 
Conrado,  Ottonc  feniore ,  Ottone  juniore  >  Regi- 
bus, Imperatoribus  ;  Dro^one  Archi  prarfulc ,  Adal- 
beronc  bpifeopo  hvijus  nomine  primo  ,  Adalbcrone 
fecurvdo  ,  Adalbtrone  tettio  NkMnfibu»  Archiepif- 

(;)  Le  Fi«f  <ie  BljmootcW*  *  l'Evïqnt  de  Meiz.pir 
FrwJent  Comte  de  iljlin  &  de  BUmoni.  Voyez  Kkhenui 
dt  Séoano ,      v  clur.  19.  N^u>  <iv«ns  rapporte  diiu  le» 


copia  8c  Epifcopis ,  Hnçone  Comité  Calvi-montis  ,' 
8c  Eva  uxorc  ipfius  i  Udelrico  Archiepifcopo  Khe- 
menfe,  8c  Arnulpho  Comité  fratre  ejufdem,  filiisprx- 
difti  Hugonn;  Rainbaldn  fem'ore  Comité  Salinenfe,* 
Rainbaldo  juniore  filio  ejus,  6c  quampluiibus  aliis 
Epifcopis ,  Archiepifcopis ,  Dtuibus  8e  Comitibus , 
dequibus  dicermis,  quorum  corpora  jacent  in  Ec- 
clefia noftra  fepulta  8c  humata ,  cùm  venerimus  ad 
eorum  genealogiam  trrminandam. 

Longo  tempore  poft  deceffuro  Beati  Patientis  ,fci-   r_a  Huni 
licet ,  anno  ab  Incarnationc  Domini  trecentefîmo  vi-  brùicr.t  la 
cefimo  nono,  eâ  fi  quidem  tempeflare  qui  Hugno-  Vdlede 
rum  gens  perfida  proprias  mutavit  fedes  ,  diverfaf-  Mct?,*nn*e 
que  deinde  vaftavit  regiones  ,  novifllme  Galliranum  _,tIt* 
impugnare  aggreffa  eft  orbem.  Urbes  muniriftimas  «lu»  d'une 
licit  longi  oblidtoneevcrtens ,  Ecclefias  Sanétorum  foi»  de  cet» 
extuTbans ,  Altaria  Sacerdotum  fanguine  ante  ca  ju-  i»apdon 

gulatorum  prophanans  ;  Monat hos  8c  Clcticos  lu-  ,  ,  0,,V 
j  i_  •   a  1-    ci  r  1  „         -,      •  «quelle 

ojbno  oc  Ipectaculis  exponens ,  8c  omnibus  in  corn»  on  t^  Ireg 

mune  difponcns,  diverfas  mortium  faciès  adhibens  ,  peo  d'»c- 

6c  quia  fie  pottio  populi  meruerat  nequiffimi ,  ufque  eord .  myet 

ad  intemccionemgladiusfeviebat  Aitiflimi.  Inde  8c  2gJjJJ5> 

contigit  fanctum  Prifulem  Nicafium  Urbis  Rhe- 

menfis,  ficut  multosalios>cum  fanfla  Vir^ine  Eutro-  XXXV.  OC 

pia ,  hac  Huçnorum  incurfione  marmora  Ecclefia:  Pwl  Diacre 

imbre  pret'ioïî  fanguiniscruentifle.  Et  hinc  progrelfa 

gens  Deo  execrabilis ,  8t  contra  naturam  humanz 

conditionis  nutibus  divin'rs  miniftrl  fottitudinc  vi- 

étoriam  fuz  dignitatis  in  rabiem  convertens ,  6c  cir- 

cumeircafurendo  crudelitarem  fuz  mentis  exerent , 

mult  as  G  alliarum  uibts  fubverterunt.  Audientes  au- 


Mttffwm  • 
CT-d«T»ot 

Hitioiie  do 
Lorraine  . 
tome  1. 
«ude  UfJ. 


l'rtuve»  quelque»  teprife»  du 
de  MtoejoC  de  Mut, 

(/)  Hitm'ujri  fupt»  dicPur. 

(»)  de  Veut  l'tnui*.  ju,T*. 
\ojc  Kicher.  lib.  ^. 


(  •  )  Ferricum.  III.  oerea  de  l'Ertq. Jacqoei  de  Lorraine, 
\*S  Ftrtcm  H-rumni  ;  Le»  sncicul  Une»  de  Lorraî- 
ne  donnaient  4  leur»  frère»  &  icruri ,  certailH  af  pjntgei 
qu'il»  rectvoicot  du  Duc  régnant. 
)  Ajoutez  orta  eft. 
(,)  Bntm  tnuti  :  On  »erra  cy-aprei  la  Vie  de  S. Pa- 
tient plut  au  long  dân»  l'IMotre  de  U  toodauon  de  l'A*- 
b»)e  de  S.  Anwuld. 

Fij 
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tem  cives  Mctcnfcs  famam  ncquirtîmi  populi,  fof- 
fatis  8c  muris  fe  municrunt,  &  omnes  Rcliquias  San- 
aorum  infra  mania  civitatis  ,  in  Oratorio ,  fcilicèt, 
fandti  Stephani  julTcrunt  dcFerri  :  ibique  dclatus  eft 
DcnsBcati  Joannis  ApoftoliSc  Evangeliftjp,  cum  cx- 
teris  Kcliquiis  Apoftolorum ,  6c  aliorum  San&orum 
aRi^igiofisFratribusCanorricis  (  r)  Ecclefix  SanAorû 
Apoftolorum  ,  aux  modernis  temporibus  Ecclcfia 
fancYi  Arnulphiclkitur.  Cuftoditxfurrt  prxdi&x  Rc- 
liquix  h  Canonicis  pnediftis  ,  in  prxdiélo  Oratorio 
fcncYi  Stephani ,  donec  prsdiftus  malignus  populus 
Mugnorum  ad  propria  eft  reverfus. 

Sub  hoc  turbine  Beatus  Servatius  Przful  Tuogro- 
rum  Romam  proficifckui ,  ad  Apoftolorum  limina 
divimim  remcdnim  tmpioraturus  per  mérita  ipforum 
fublimia  :  ubi  cùm  quart  viftiraa  Deo  fe  offetret  pro 
ira  Domini  a  populo  fufpendenda ,  Beatus  Prince1 


•  ta  ViU» 
dei 


Apnftolnrum  in  vifu  ci  dixit  :  Chariffime ,  noveris 


T 


viokr.tiam  reprobantem  aflutnentes,  diabolicâ  afpi-    quiab  iptîs  infantix  rudimenris,  ftudtis  fpiritalibus  ex°^irl4 


vino  iiiftiturum  juduiototamfetèGaHiarntradiBar- 

barorum  incendio ,  prêter  Oiatorium  Btati  Proto- 

martyiis  Stephani,  quod  Métis  conftruâura  eft. 

Sar.cïus  aacpto  Servatius  oraculo ,  veloci  regredi- 

tur  gradu  ;  fed  Gallias  jam  Hungari  compleverant , 

Mcttm  L'rbeni  ciiiKcrant  obfickone,  8e  pce  muro- 

rum  robuic  fruftiati  ad  tempus ,  ab  expugnatione 

S.  Valere  Teccilebint.  Ibidem  Beatum  Valerium  Metenfis  Ee- 

T^iît  Je  délia:  AntiltitcmproLegcDeicettjntern.flc  eorum 
Mm.,m«. 

1-ti£e-  rationc  frvientes  inierfcccrunt.  Omncs  etiam  Ëc- 
clefias  qui  extra  urbemerant ,  dantes  incendio,  prê- 
ter Ecclefiam  Sanclorum  Apoftolorum,  quam  fun- 
«litùs  deftruxerunt.  Tabulas  enim  6t  columnas  mar- 
rnortas ,  fie  .liverfa  marmorum  gênera  ex  quibusea- 
tkm  Ecckfia  fucrat  fabricata,ab(hucrunr,Ôcfccuro 
"in  fuam  patriam  devexcrunt. 

Liât  enim  eadem  Ecclclla ,  ut  refert  antiqua  autho- 
ritas ,  fuperomnes  Ecclefias  totius  regionis  illius  no- 
bilifllmè  &  vcnuftiflime  fabricata  fit  conftruâa ,  mat- 
moreis  fubnixa  columnis ,  per  quas  tota  eadem  Eccle- 
fia  fuftentabatur,  6c  fuper  columnas  tabulxmarmo- 
*  ex  étant  pofirx,6c  fuper  tabulât  marmoreas  erant  li- 
pides marmorei,  diverfis  naturalibuscoloiibusinferti. 
Extendebatur  hxc  junélura  lapidum  infra  Monade- 
tium(>)  fuper  columnas  in  dextera  fle  in  Ixva  patte,  in 
fine  ufque  in  finem  ipfius  Monafterii.  Erant  infuper  la- 
pides pretiofi  fupcrpofiti  capitibus  columnarum ,  qui 
contra  radios  folis ,  6e  claritatem  lampadarum  ,  nimio 
fjplendorc  rutilabant.  Uepicla  etiam  erat  tôt*  eadem 
Ecclcfia  infra  Monalterium  variisôc  nobtfibus  colorj. 
feus  ,  auro  &  argento  opère  mirifico  decentifllmc  co- 
Jorata  ;  quam  cùm  Hwjni  dcftruxuTent  .difceflertint. 
S.  Autrui  Sub  'llo'um  difcellionc  foniius  Servatius  Metkri 
F.vtque  «Je  venit ,  Bcato  Aucloii  revelationcm  przfatam  révélât, 
&  ad  Scdem  fuam  Tongrenfem  remeat.  Quo  ab- 
eunte  mûri  Metcnfium  corruunt.  Beatus  AuÔor  cer- 


DE  LORRAINE.'  \c 
ferant  ad  locum  qui  l)ccempagos*didtur,  6e  eccc 
barbari  ccccitate  mul^Untur ,  ficut  olim  ^Egyptii  , 
nufquam  abire  valent.  In  tali  ergo  anxietate  feifei- 
tantur  a  Chriftianis  quos  abducebant  ,quo  prxftigjrt 
hoc  fis  tccidilTet  :  Quibus  illi  :  Non  hoc  fufpicarnim 
maleficium ,  fed  crédite  vobis  itam  Dei  immincre, 
quifanclum  Aufiorcm  Epifcopum  Mcrcnfcm  abdu- 
citis  impiè.  Mox  itaque  fanftus  Aufror  inquiritur , 
invenitur,  toga'.ur,  orTèrtur  ut  quidquid  vcllet  fu- 
meret ,  tanrùra  ut  benelicium  lucis  non  fubftrahctet  . 
eis.  Ait  ille ,  nihil  rapinarum  fc  velle ,  fed  tantitm 
in  beneficio  fibicaptivosdixitfibireddi.Ooncedunt, 
captivos  reddunt ,  ficque  tenebras  evadunt ,  ficque 
faftum  eft  Ut  captivato  Paftore ,  grex  captivorum 
iii  libertatem  poncretur. 

Refcrturque  aliud  de  hoc  Beato  AuAore  faflum. 
Fortè  trabts  vetuftate  diflbluta  fubitô  fupcf  altare 
Bcati  Stephani  lapfa  ,  marmor  ipfius  altaris  confe- 
cratum  in  mille  dimirmit  parte*.  (  i  )  Beatus  Auâor  , 
fed  diAu  mirabile  ,  fïngulas  matmoris  fn&.\  minu- 
tias  adunans&componens,  oratiotxem  fudit ,  emee 
(îgnavit ,  ficque  ftatim  divinâ  virtute  illud  marmot 
dilTolutumfolidauir,  ut  apparentibus  fragmentorum 
cicatricibus,  nihil  folidiùs  vidtatur. 

FUit  in  eodem  confliclu  quidam  fan&us  nomine  Hjftoif*  *• 
Livarius ,  miles  Ciirif 


fanguinc  progenitus ,  tcrruor 


ltiftxcnuus,claroparentum  M««ytede 
Metenfis  indigna  ;  S.  U»»cr. 

Nous  aTOM 
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amore  eruditus  ,  virile  robur  confeendens  ,  iiHiftoire 
probitate  nobilis  ,  juftiriz  &  veritatis  fan-  S.  Li»i« 
clitatc  nobilior,  tam  Deo  quam  hominîbus  accep-  dm»ooi" 
tabilem  fe  exhibebat  in  omnibus.  Hic  videns  Chri-  * 
flianos  a  Hugnis  diverfis pœnis  cruciari  ,  feinter cof- 
dem  profanos  intrepidus  audaéler  immetfit.  Illi  ve- 
-fd  in  malo  perfeverantet, ad  iracundiam  moti,  U- 
lum  in  fide  conftanter  roboratum  corripientts  ,  0c 
abfque  ulla  duatione,  quafi  virum  fzvientcm  ad  ufus 
facrilegos  vinculatum ,  minantes  ad  montem  exccl- 
fum  juxta  villam  qua;  dicitut  Marfal,  pervenerunt. 
Ibique  non  ultra  morati,  iHius  Dominum  noftrum 
Jefum  Chriftum  advocamis  6c  adorantis  ,  ad  pedem 
montis  feptimo  Kalendas  Dccembris  caput  ejus  am- 
putaverunt ,  fed  Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  qui 
nunquam  ad  fe  convertentes  oblivifeitur ,  eu  jus  mi- 
racula  kienerrabilia  funt,  ibi  coram  omnibus  duo 
mirabilis  ligna  demonftravit.  Fons  enim  ftatim  in 
effufione  ipfius  facri  fanguinis  divino  nutu  coram 
•ftantibus  niddiflimusemanavit.  Deinde  caput  fuum 
ampuratum  in  manibus  fufeepit ,  6c  illud  ab  imis 
partibus  ufque  in  cacumina  montis  déport» vit ,  ibi- 
que, illo  adminiculante  qui  vivitflt  régnât  perom- 
nia  faecula,inhumatur.  Audiensergo  univerfus Chri- 
ftianorum  populus  hxc  fafta  fuifle  miracula  in  ho- 
nore fandi  Livarii ,  caudio  replet  us ,  confluebant  ad 
euminftrmi  diverfis  languoribus  occupa»  ,  neenon 


neus  hoc ,  cives  advocat ,  confiteri  peccata  horta-   6t  fani ,  magnalia  Dei  cotlaudantes  ;  fle  quicumque 
tur ,  pu-nitentiam  injungit,  infantesbaptizari  jubet  :   eum  intima  cordis  inrentione  depcecabanrur ,  te  de 
crat  enim  Sabbathum  Pafchx.  Barbaii  famî  céleri  ' 
revocati ,  urbem  invadunt ,  amnes  trucidant ,  cun- 
«adiripiunt.  Quid  plunt?  Ecclefias  cruorc  inuo- 
centium  repleut,  Sacerdotes  jugulant  :  foli  fervan- 
tur,qui  ludibrio  deputarentur.  Oratorium  fandti 
Stephani  Proto-martyris  furentes  citcumdant ,  adi- 
tum  tentant  :  fed  quod  coelcfte  protegebat  auxiiium , 
irru.-nperc  non  valcbat  impetus  furentium.  Tandem 
vclut  Sodoniitx  qtiondam  erga  domum  Loth  fuo 
deluii  conaroino ,  inccnft  url>c  ipfum  Epifcopum 
cum  rcliquis  abducunt.  Jam  procul  ab  urbe  recef- 

(r)  L'£glife  de  S.  Arnould  fut  detfervie  par  dn  Ch«- 
noioti  ;ul<)u'co  V41.  qu'ooy  iairoduilit  d»  fienediâiiH. 
(i)  tutefitrwm ,  U  MAuuer  ,  TEglUt.  '  appelle  . 


;  omni  prorfùs  hxfïtatione  remotâ ,  guftâf- 
fent,  a  quacumquedetinebanturinfîrmiratc,  divino 
tanti  mertto  Martvrisauxilianre  ,  fanitare  priftinîre- 
cuperatâ  illico  convalefcebant.  Cùmque  tôt  6c  tanta 
pretiofi  raerito  Martyris  virtutum  tnfignia  per  uni- 
verfa  tam  exterorum  quàm  proprit  Epifcopatîïs  lo- 
capulluliffent  ,6c  plufquam  quingentis  annis  in  eo- 
dem monte  ufque  ad  tempus  Theodctici  Metenfit 
Epifcopi ,  qui  Ecclefiam  fanfti  Vincentii  fundavit, 
claruiffet  hic  fàntfus  miracults ,  tandem  vir  Deo  di- 
leclus  Thcodoricus  animadvertens  qux  fiebant ,  Coc- 

|    0)1»  « 

|  rompue  e 
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xcj  G  E  S  7  A  ËPISCOfû 
Y>us  Beati  ManyristoVinfignibvisefFulgcntis,  dccre- 
vit  honorabiliis  vencrari.  Igitur  diitis  farta  corn- 
pcnfans  |  perrcxit  ad  locum  ubi  quiefcebat  Corpus 
fanctum ,  ibique  orarioni  vacans ,  profufis  lacrymis, 
cm  omni  comitaru  Dominum  laudans  atquc  bene- 
dicens,  homilefepulcluumaperuit ,  Corpufque  cura 
digna  reverentiafublevans.Mettim  per.luxit.  Cla- 
mor  ver6  fletufquc  utriurque  fexûs  vicini  territorii 
quanrus  fuerit ,  nequco  vcrbis  explicite.  Alii  lan- 
guettes gemebant ,  alii  pcflus  pugnis  tundcbant,  alii 
gênas  unguc  fccabant ,  alii  a  divertis  languoribus  cu- 
rati  lugebant.  Scd  poftquam  appropinquant  moer.ia 
in  !  .il ,  ocoirrit  eis  innuraerabilibus  virorum  ae  mulic 
rum  populus ,  k  genibus  flexis  Corpus  beariflimum 
receperum  cum  honore  ;  conique  fubintriAenr  nvx- 
nu ,  nobilis  diveriî  ordinis  Clencorum  pompa  à  furho 
Pontifia  non  inconfulra  ,  Corpus  fanltum  fufi  ipiens 
cum  cantilenis  ac  matjnirk  :=.  Dci  laudibus  ,  iter  îuum 
ad  Ecclefia  m  fanAiUimi  Martyris  Vincentii ,  quam 
idem  prxdidlas  Pontifcx  fundaverat ,  direxir.  quant- 
vis  enim  hoc  quod  in  itincre  contigerit  non  feripfe- 
rim ,  tamen  de  multis  unum  ,  quôd  8c  memorii  fie 
f.ripii«  firmirer  traJidi  vobis ,  rctexam  miraculis. 


RUM  MEtENSÏUM.  *dj 
Accidit  itaque  itim  jam  permnfiflent  Mofcilr  flu- 
v'mm .  8c  hoc  Dei  providentii  ,  ante  atrium  Beati 
Martyris  Polieufti  (Inclus  Livarius  rum  fuo  comita- 
tu  tequievW;  rumine  paululùm  quievîilcnr ,  ficitet 
fuum  pengere  voluiflent ,  ita  Corpus  fanftum  immo- 
bile perhibeturfuifle  ut,  ipfuro,  vidclicet.nec  a  labori- 
bus  née  sb  aliquibus  diuttflimè  luéîanribus  moveri 
poflë.  Videntes  autem  circumflantes  .  6c  admiran- 
tes qui  fiebant,  unanimiter  profrraverunt  feoratio- 
ni  ,fic  Dominum  bcrymtsfit  precibus  interpellante» 
qoid  fafto  opus  effet,  audiunta  Domino  :  Ubirum- 
que  fanclus  Vir  iter  dîrexerit.  fequimini  fancUim. 
Facli  autem  hac  voce ,  fub'rto  tintinnabula  propè 
rminentisEccIcftzfponte  fui  puKari  audiuntur.  Vi- 
f  >  traque  tantt  miriculi  figno  ,  mutaro  gre(Tu ,  ibi 
bénigne  divertunr,8c  intnr.tes  Ecclefiam,  Corput 
que  (ancli  Livarii  déponentes ,  requieverunt ,  lau- 
dantes  8c  glorifiantes  Dominum ,  cui  eft  honor  8c 
imperium  in  faxula  fzculorum.  Amen. 

lu  vcltri  Mm .'fi cri  o  ÇitntH  .ir/tulpm  ,  ut  lace  qni 
nmiK  itc'imt  P<trv*lKS>  *  Utertfîm/ir» ,  injurie  /iijtti- 
ior.tr,  in  mngul* ,  fmb  trcuUptit* ,  Itpmluu  tft  Hsrvt- 
n*x  D*x  .',{,>,.  •'. 


Fondation  de  ï Abbaye  de  faint  Aniould. 

V"^  E  Récit  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Àrnould  ,  cfl  tire  d* un  Manufcrir  de  la  meme 
Abbaye  ,  qui  contient  les  principaux  Privilèges  que  les  Rois  &  les  Empereurs  lui  onc 
accordés  ,  comme  auflï  une  allez  longue  Vie  de  toint  Patient  ,  Difciplc  de  laint  Jean 
Apôtre  &  Evangéliftc  i  la  Vie  de  Sw  Qodulplie  i  les  Miracles  de  faint  Arnould.  Nom  nou* 
femmes  contentés  d'en  tirer  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  propre  à  illuOrcr  l'Hiftoire  du  Pays. 
Nous  l'avons  fait  &ns  rien  abréger  >  ni  changer  aux  termes.  Nous  avons  déjà  donne  quelque 
etiofede  faint  Patient  dans  ce  Volume,  Preuves,  pages  Ixxxvh.lxxxviii.  On  peut  remarquer  dans 
lïglifc  de  Metz  une  double  origine  de  fes  premiers  Prédicateurs  :  l'une  ,  qui  y  fait  venir  de 
Rom:  l'Evcquc  faint  Clément ,  envoyé  par  faint  Pierre;  l'autre >  qui  y  tak  venir  d'Alic  (aine 
Patient,  qui  reçoit  fa  Million  de  i.unc  Jean  l'Evangélifte. 

1  N  I  ï  1  U  M   FUN  D  A?I  0  N  I  S 

MonaHerïï  beati  Amuîphi  Metcn/is* 


(cjnl'Evan 


S.  Patient  f~\  Ut,ruam  qu'dem  eorum  memoriam  fummt- 
dt  mnrt  i  t,m  attingere  cupimus  ,  quorum  patrimo- 

Mm  par  S.  nio  Ecclefia  fancli  Arnulphi  ,  quas  antiquis  tem- 
pnribus  Ecclefia  fanclorum  Apoftolorum  nomina- 
batur  ,  ufque  modo  refloruit  .  cohgruUm  videtur 

{autis  referre  cujus  induftri»  fanclitatis  primùm 
îcanm  pofuerit.  Antiquorum  denique  relàtio  libi 
fuccedentium  tradidit  pofteritati ,  quôd  beatus  Pa- 
tiens  Pratful  Merenfium  quartus  ,  beati  Joannis 
Apoftoti  8c  Evangeliftx  fuerit  dtfcipulus  :  qui  B. 
Apoftotus  condifeipulis  fuis  Jam  Corloregnantibust 

iirolixius  vitz  fpatium  adeptus ,  mefii  Dominicaî 
ùorum  complures  alumnorum  per  loca  direxit 
plurima  rc^ionum.  Intcr  quos  beato  Patienti  meri- 
*omm  luce  fulgenti ,  dum  divini  revelatione  opm 
confimile  adjungitur ,  ille  nimirùm  rBagifrri  diligens 
przfentiam  ,  negat  fe  hoc  adimplere  ,  nifi  reliquia- 
rum  pignorc  corporis  ejus  aliquo  modo  potiretur. 
C'ujus  fidem  devotionis  beitui  Joannes  Apofrolus 
amplertcns  ,  Dominum  hoc  fiei*  popofeit  >  cu)us 
rutu  omnis  namra  vim  propri*  legis  convenit. 
Qritione  igitur  faclS  ,  evocatoque  fuieli  difcipulo, 
dentem  fine  dolore  fîbi  detrahens  ab  ote  ;  Habtto , 
rnquit ,  bec  lil/i  pgitti  nmtrns  ma..  Tibi  etiam  au- 


Rpitaphe  ù* 
JuUcrun, 
on  ne coo- 
noli  pu  \t 
tetm  où 
IV.... i  ce 
Our.  Il  y  » 
ippirmce 
que  l 'rit  «Je 
lui  qu'on  • 
finie  l'ère 
*>  C»  I* 

L,- :i„r*H  ,^r. 
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ctor  'pietatis  pariter  concedit ,  ut  dum  cîvîtatï  Ms* 
tenu  propinquus  eris  ,  cui  doclor  deftinaris ,  inco- 
laram  lingui  plcnitcr  cloquaris  :  futur  enim  lingul 
Grzcus  fuifle.  Sicut  8c  béatus  Nicolaus  divin!  re- 
velatione  ad  fummum  Sacerdotii  proveclus  eft 
gradum  ,  tic  ifte  S.  Pat'ier.s  eadem  gratià  ,  pet 
Joannem  Apoflulum  ad  Metenfem  cWttatetn  regen- 
dam  ,  beato  Fclicc  Epifcopo  Metcnfe  pra:decciTortt 
fuo  adliuc  vivente ,  eft  deftirratus. 

Dt  prima  canfccrMtietic  Eccltfu* 

BEatus  igitur  Patiens  ,  confecratione ,  benedic- 
tione  ,  infignique  reliquiarum  muncre  dileen' 
Joannis  donatus ,  iter  aggreditur ,  fupemîque  or- 
dinante  clementiâ  ,  Metenfïbus  Paftor  hcriliseffîci- 
tur  ,  qui  animum  divinz  intendens  contcmplationi 
6c  orarioni  ,  Balîlicam  Deo  8c  Przveptori  fuo 
Joanni  Apoftolo  ,  extra  ejufdem  murns  urbis  ad 
meridiem  conllruxit8c  confec ravit ,  ipfîufque dente» 
8t  duodecim  partie  ulis  de  Apoilolorum  veftimentis» 
cum  aliis  Sanftorum  pignoribus  ,  eam  honeftavit, 
8c  qui  inibi  Deo  fervirent  inftituit ,  curfuque  la- 
borum  finito  ,  in  pace  ibidem  quievit ,  tempos  .b u» 


S.  Psrtîeflt 
Eveque  it 
Mett. 
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Tdîij        PREUVES    DE  L'HISTOIRE 

Antonii  Pîi  8c  Adriani  Imperatorum  ,  in  ciïebus 
Hygini  Papx.  . 

Dt  itmpou  fivtSli  PKtitntit ,  ttfjHt  dd  ampm 

ftwùi  Arnidpki. 

ATemporibus  hujus  Sancti  >  ufque  «d  beatum 
Arnulphum  defluxerunt  quingenti  anni  8c 
amplius  ,  viginti  quatuor  Eptfcopis  média  tempore 
fibi  fuccedentibus ,  licèt  Ecclefia  muhis  annis  vaca- 
vetrt ,  a  beato  Amutpho  ufque  ad  Deodericum 
Epifcopum  Metcnfcm  ,  qui  Ecclefiam  beati  Vin- 
ccntit  fundavit  ,  tracent!  anni  8r  amplius  defluxe- 
runt ,  dectm  8c  fcptcm  Epifcop»  fibi  fuccedenti- 
but ,  quorum  ultimus  fuit  diâu*  Dcodericus.  Hic 
Ecclefix  pnaikSse ,  fcflicèt ,  ian&oruro  Apoftolo- 
rum  8c  beati  Arnurphi ,  Gorgixque  *  8c  fande 
Glodelîndi >  beatoque  Stephano  fubripuit  >  quibus 
ipiam  Ecclcfum  fancli  Vincentii  inftauravit ,  8c  ab 
Corgiat  fanatique  Arnuiphi  cœnobiis  quofdam  mo- 
nachos  extraxit,  qui  inibi  motufticam  duccrcnt 
vitam ,  8c  jugùer  divino  famulatui  infifterent. 

(  Hic  legitur  catalogua  Epifcoporum  MctenGum, 
à  fanclo  Clémente  primo  Epifçopo ,  ad  AJalbero- 
rem  qui  fuit  quadragefimus  quintus  ejufdcm  Sedis 
Epifcopus  ,  fub  cujus  regmùne  in  Ecclelîam  beati 
Arnuiphi  Oido  monafticus  eft  introduétus.  Subjun- 
g'a  Autor  )  :  Ufque  hodiè  annis  fingulis  convenien- 
tibus  inibi  conventualibus  Ecclefiis ,  8c  canonicis  > 
4c  CIcto  8c  populo ,  palroarum  a  Przfule  Sedis  lit 
confecratio  ,  fié  omnes  Prefbyteri  totius  civitatis 
teneotur  venire  in  eadem  Ecclefia  ad  confecrationcm 
Pahnarum ,  anrequam  Canonici  ventant ,  ôt  dcbsnt 
Palmaa  «d  confeaandura. 
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capi ,  ut  dicitur  ,  qui  cancellarius  dkirut  mituTe 
Carofi  Magni ,  cujus  monument um  in  medio  cryp- 
Te  monafteria  fubjeAz  confpiçitur  venerabile.  Ejus 
<quidem  fcpultura  ,  dum  causa  fundandi  anguftiu* 
V>ratorium ,  o(Ta  reliquorum  effraclis  monumentis 
exponerentur  ,  divinitùs  minime  potuit  immutari. 
Tandem  Deo  favente  optri  perfectto  imponitur  ; 
&  ecoe  frater  quidam  euftos  Ecclefix  ,  Gregoriut 
nomine ,  ferupulo  fonè  tangitut ,  8c  raptis  quibuf- 
dam  ofliculis  de  ipfius  fepulchro  ,  meritum  virl 
cognofeere  aggreditur  >  qux  dum  prurris  ardentibus 
inferret ,  viduTes  iltas ,  vifu  m'rrabile  ,  refilifle  ,  £c 
quafi  moribus  reclamâffe  o(Ta  viri  Dei  non  eue  au- 
las  attingere  ,  quia  dam  advixir ,  in  k  tœlefti  rore 
vitiorum  flammam  prudens  extinxit.  Quo  figno 
perterritus ,  fepulchro  repotùt  offa  feftinus.  Infe- 
cutî  igitur  noÀc  dum  quieti»  dono  frueretur ,  ad- 
eft  v  ir  Dei  cum  quodam  pedum  fonitu  ,  a  larvo 
cryptx  aditu.  lllac  quidam  erat  pemommati  fra- 
tris  ftratus  ,  8c  verberi  cum  tremore  fubjec^um ,  in* 
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O  Anôus  igitur  Patiens  Funditor  Ecdefos  fanc- 
Jjtorum  Apoftolorum,  ficut  .t  prioribus  vicarii 
relation*  cognovimus  ,  ex  incly:a  Grzcorum  pro- 
fapia  exortu*  ;  ficore  nobilitate  mundani  ,  fie  8c 
opum  gloril  in  minor»  Afix  retiione  clarus  effulfit. 
Hanc  Aftse  regionem  dileflu.»  Domini  Evangelifta 
Joanne»  in  forte  praîdicationis  divinâ  difpenfatione 


quod  le  inquietare 
Moleftii  ergo  corpori»  monachus 
fatisfaAione  dignâ  levtgatur. 

Non  poft  multum  tempus  domni  Adalberont 
Epifçopo  Metenfi  loci  noftri  amico  fideli ,  fuit  de- 
Cderium  ut  in  crypta  «adera  fibi  colbrarct  maufeo- 
lum.  Quod  ibi  fuilTet  adimpletum  ,  dum  l'racfuJr 
vkx  fin»  immineret ,  Vir  idem  Dei  Amalarius  fratri 
nominato  fuperiàs  apparens  ,  talia  feifeitatur  :  Cui 
juxta  me  paratur  fepukura  l  At  illeinquit  :  Pue  me- 
morix  Adalberoni  Epifçopo  Mctenlî.  Ad  hxc  Vir 
Dei  Amalatius  :  Publica  hoc ,  inquit ,  in  populo ,  quia 
divinitatepropitiidoneeiftic  humotedus  ero ,  nul- 
lus  mecum  participabttur  fepulchro  :  nam  quamvis 
ille  minus  quid  notificavçrit,  exitus  ramen  rei  com- 
probavit  :  nam  Prxful  adhuc  vivens  dum  fe  iftuc  de- 
terri  juffiffet ,  quoromdaTn  confîlio  kl  fuit  impedi- 
t um ,  6c  in  Bafdica fancli  Salraton* ab  eodem  auguf* 
labiliter  conftrucla  fortitus  eft  tumulum.  Quanti 
verôapudDci  majeflatem  hic  Amalarius  babeatur  , 
phirimorum  libérât ionc  febricirantium  comproba- 
tur,  quod  ad  prxfens  dicere  omittimus;  quia  fi 


fufeepit ,  Fideique  iugo  fiibjugavi».  Nam  dum  fui-  £dcs  adfit ,  quotidie  agitur.  Item  mulieres  debent 
gore  virtwum  conjirmaret  fuorum  clarttatem  ver-  habfre  P«ra  0,111  mantis  fuis  ,  cum  ad  ipfum 
borum,  quamplures  ad  vitam  deftinati ,  potentes    vemunt  deprecaturx,«cetiamhominci perorationea 

8c  pei  MuTas  fxpe  credunt  fubvenirL 


invtdmrm 


8e  divites  ac  médiocres  compunAi  gratii  hujus  doc 
trin.-a  "bediebant.  Itaque  inter  alios  infignes  ,  8c 
btatus  Pati.<ns  obedtentix  fidei  fe  fubdidit  ,  pom- 
pam  mundi  rtliquit  ,  fancto  Apoftolo  intimé  ad- 
nzfit.  Joanne»  *dum  fuis  in  nupriis  Chriftus  aquam 
in  vinum  mutilTct ,  fecuti»  eum  ,  carnale  connu- 
bium  reliquit  :  Patiens  audiens  ab  ipfo  Joanne  ver-  f 

bum  Dei,  abrenunciat  obleftamentis  mundi.  Joan-  *^  b,s  faao'  tlU0(J  0ttno  divin»  Providcnt'iâ  1m 
nés  fociabiRtcr  adhxfit Chrifto  in  refufeitatione  Ar-  Pfrator  ». &  Adalbero  MetenCs  Epifcopus ,  expulfis 
chifynagogi  filiz  in  cubiculo  :  Patiens  Joanni  pra>  c',non|t'*  Rcgularibus ,  me  in  Abbatem  fancli  Arnul- 
fens  fuit  dum  refufeitat  filium  vidux  fideli».  Joan-  pniconftituerunt.Quapropter  fu  toiis  flimulo  accen- 
nes  trans%urationi  faftx  in  monte  Chrifto  affuit  :  fi  ?e,uti  dc  paternis  redditibus  pulfi ,  quidam  eorunt 
Patiens  Joanni  adftabat  ,  dum  duos  procercs  poft  ad,erunt  Regem  feniorem  noftrum ,  videlicèt ,  Ot- 
converfionrm  dimiffarum  pcenitentes  divitiarum  ab  tnonem  »  v*f»ïm  f'iper  hoc  garrientes  dcclamatio- 
xterna  damnatione  per  auri  miramin  frondibusre- 


HtMms  fuit  Orde,iA  tfl ,  Cuumci RegnUirtt 
m  Mcnafitcmm  %  imik  fitihatfî  Arbtrtm 
primui  siibts  m  Ecdefm  jaath  Ar  nui  fin. 

Go  A'!50»1"  Monachus Gorzienfis,  notum  vo- 


Arben  L 
Abbé  de  S. 


Vif  Je  fiiet 


nem  ,  qudd  injuftè  proprium  abftuliffem ,  6c  velutl 
hxteditanum  Jocum  :  cùmquc ,  ut  egeram ,  przfato 
fcniori  totum  indtcâflim  ,  illorum  flocerpendens  ra- 
tionem  ,  ut  fapiens  6t  juftus  Rex  ,  ne  in  nliquum 
querimontis  inibi  Deo  famulantcs  molcftarcntut 
invidorum,  tune  8c  ipfe  quod  feterara  confirmavit 
teftamento  regix  authoritatis  ,  piaedpiens  ut  pari 
confenfa  ad  corroborationisauthoritatem  identidera 
nottra  fentiret  Ecclelïa.  Quod  juxta  defuierii  ardo- 
l*  V m  i.  Amudru  ,  &  d.  gms  glawfo  fipukbrt ,  rem  exequens,  ut  dchme,  ficut  ftatuimus  ,  manerct 
_TT,     „  C~  M""*»  t^ciu.  cum  ronfenfu  Ducs  noflri,  Otthon.s,  videlicèt 

  S  V hnea.mus  et.am  hinc  pagine  memoriam  piif-    totiufque  tctlefix noltrx , hoc  prxccptum coivfirma- 

Amabue     O  finu  Sacwduw  AnuUw  Trevirenfii  Arcbiepif-   tiuuii  feriptum  nuoibus  propr i«  roboravUnui  & 


cipiocationem  reducebat.  *  Joannes  Cruci  adftittt 
Chrifti  :  Patiens  eidem  Joanni  mifib  in  oleo  ferven- 
ti.  Chriftus  morte  deviéU  difcipulis  mellis  favo  verx 
dcïtatis  ac  fuz  humanitatïs  unionem  commendavit  : 
Joannes  ,  Pat  enti  cum  fu'w  condifcipulis  poft  li- 
berta  tem  exifii  ,  infeparabilem  patris  ac  Vcrbi  fub- 


■ 
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roborandum  tam  prxdifto  Duci,  quàmque  co  -  Ep:f- 
copis  noftris  fi  Jelibufque  dedimus  ,  in  Uominum  8c 
prôptei  Dominum ,  omnes  fucceflores  noftns  hu- 
militor  poftulans  ,  ut  ficui  defmivimus ,  ut  qui  vo- 
lunt  fin  quùddtnnifrunt  rata  habete ,  8c  coniemunr 
noftra. Proptcrca rgT  Arbcrtus  talem  fuCcipio  curam 

Ïiroprer  Dominum,  8c pro  his quimedeprecati  funt, 
cilicèt,  curam  paftoralem,  quatenïis  nùhi  8c  M  >- 
nachis  proficiat  in  xternum.  Ifte  non  tenuit  nifi 
duobus  annis  Eccleftam  Paftoralem. 

Pfff  hune  fufeepit  Officium  Demitus  A"Jftui, 

NEc  dignum  eft  prxterire  fiïentio  domnum  An- 
ftcum  Monachom  8c  AbS^tem  gloriofiffimura 
Monaftcrii  fanfti  Arnulphi.  Hic  in  habitu  fecuUti 
prxdifto  patri  fo.ius  ,  8c  fanguinUcatenl  conjuno- 
tus ,  priùs  relicYs  facultatibus  ,  ejus  ctiam  fecutus 
veftigia  ,  ex  AKhidiacono  in  paupercm  Chrifti  vert 
corp.mutatus  eft  ,  faétus  Monachus.  Ifte  fapientiA  fie 
eloqucrnià  in  tantîim  effloruit ,  ut  ab  eo  ,  velut  ab 
optimo  Rhetore  continué  tùmelTct  r.cccflc,  fermo- 
num  melladiflurrcrcnt.  In  Architcc'turx  quoque  pe- 
rîtia  non  modicum  valuir.  Hic  prim6  in  Monafterto 
GorzicnfiDetanus  effefhis ,  opère  &  exempta  mon- 
ftravit  quantiim  fantYitate  8c  rcrum  adminiftratione 
florocrit.  Mcritisitaquccxigertibus  Abbas  eftkiiur 
in  Monafterio  fancli  Arnulphi,  poft  Arbcrtum  virum 
egregium  ,  qui  primus  cidem  loco  'i  Domino  Adel- 
betone  Pontificc  ,  Clericir.  indc  fubmotis  ,  rcgularl 
Monachorum  orJini  prxftchistft.  Anfteus  ifte  Mo- 
nafterium  ,  quod  multi  Lborabat  inopii ,  copiofis 
ampliavit  facultatibus.  Cunfta  fratrum  habitacula 
infraquadriennium  exploit.  Abbaliam  operam  do- 
mino Adclberonc  Pontificc  prrbctue  ,  per  menft* 
quatuor,  quod  cft  mirabile  diiHu  ,  r-ifi  regni  irrpe- 
difTct  diiTcr.fio  ,  quX  erat  inter  Ottboncm  tum  Re- 
gem , pnft  Cxfarcm ,  6c  filium  fuum  Liutulfum  ,  8c 
Cenerum  Conradum.  Prcximâ  tamen  xftatc  Chrifto 
juvanteopusincoeptumperfecit ,  neepropter  curas 
extetiorcs  paftortli  rr.inucbatur  foltrtii.  Omnibus 
DomnicM  8c  pixc'puis  Fcftit,  MiflTas  publkè  canta- 
bat ,  8c  in  unaqu.iqueqtiarta  feria  privatim  cum  fum- 
ma  devetione,  8c  lac  ry  mis  multis,  in  jeiuniis  ,  in 
vigiliis  ,  in  oraiionibus,  inhumilitatc  ,  in  cura  infir- 
muium  fratrum,  in  hofpitalitate ,  8r  exteris  operibus 
mift-ricordixclariflimusexiitit.  Cuifum  igitut  confu- 
rrions  .,  in  fine  fanc^je  perfevetamise  laboribus  cxacUs 
per  annos  16.  pridie  Nativitatis  Dei  Genitrici» ,  dc- 
\otorum virorumfrtqucnfia  .Domino  &c  venerabilt 
Adclberore  Tontlfue  munm  exequiarum  expient», 
ex  parte  Aquilonari  Uafilka:  depolîtoscft  iii  tumulo 
anno  Domini  D.  Cccc.  LX. 

Ptft  Alfhat(m  Afifttum  fceMnium  ,  tlrgirnnt  Mon»' 


Tean  HT. 
Abbe  de  b. 
Arnould. 

Jean  deGor- 
ze ,  comme 
1*  (une  le 
£ut  »oir. 


POft  Anfteum  fufeepit  Joannesofrîciiim  paftorale 
fanfli  Arnulphi.  Hujus  tcmporibtis,primi  Ottho- 
nis  maçnifici  famofiirimique  Impcratotis  Gcnitoris 
fecundi  cjufilcm  nominn  ,  qui  pro  deferfione  fsne- 
xt,  Dei  F  ce  le  fi  x  contra  Saracenos  in  Appulia  prae- 
lium  tôtis  farculis  merrorandum  commifit.  erat  Co- 
rnes P.ihtiincmine  Ttubeitus,  opibus  florens,  vir 
in  divinis  atque  humanis  rebui  ftrenuifllmus,  omni- 
que  bonit;.te  confpii  iiu».  Hu  ex  Ermentrude  con- 
jure feeminei  fexûs  prolem  fufeepetat  ;  (id  quia 
mafeulini  deerat ,  creWr  in  oraiionibus  perfîften*,  a 
Deo  fibi  filium  dari  pofetbat.  His  'mtcntus,  accidit 
Ut  quidam  die  Monallerium  fancti  Arnulphi  ea  de 
caufa  adirer,  diùque  humi  f.catui  ante  facrofanâum 
altare  orationem  protclarct.  Joannea  auwm  Abba» 


R  V  M  M  E  T  E  H  S  !  V  M.  *cvj 
e:,.irj(.m  !f»ci  at-.tr  valvas  Bafiiur  ftabat  immotu1!, 
do  Dec  Cumv";  Palatinus  exiret ,  oui  ab  Lcclcila  di- 
grcdîentî  poft  falutationem  nfinilâ  prrrlibans  :  La*- 
re ,  inquit ,  vimum  mbttijfime ,  titjfyne  arancna  À 
r>*»u;:o  aoHubut  cognofu.  Cîimque  iue  tû  novita- 
te  horroa-pcrfuuis  vencrabundu-;  a.!(iarct ,  rogan* 
unc!->  id  l'eiret  ,  ille  ait  :  C«  memium  fiertu  £Mtitt 
ftVtttWtt  d:dict  te  MjfcHiWitm  prolem  yaa  Un  a  Dtt 
fnC4Ht<puftt*m  prtmtruijj'e.  A'  mont  brtvi  ftirpl  vi" 
riisex  ca\}o  tibi  matnmomo  erit  ,  vxaknlo  Bctidit- 
1ms i  4P  ta  aw  t  c<:ti  en  v<t  ti<m  fitnl  t*nmutm  M  tuut 
fu m  fer  ont 'iu  ht:  eAicendm.  Cme  ti  numtn  imimiet  t 
tjKoA  qui  cuaih  ex  mii.lt  creavit  ,  dédit  ;  namm- 
tjue  domina  fjndcrjue  Artm^ko  munendum  fub  rtgn- 
l*ri  prspofito  trjde ,  en)s<s  t]*o;d(*jne  propjtjtor  emtef' 
rei  lange  Liront.  Credûlti'.  i!le  viri  Dei  alfatibus,  do- 
mum  pro  refponfo  accepto  revêt  fus  eft  Irtus.  lnte- 
reanonmuhis  tlapfii  diebus,  rr.atcr,  quem  aufpi- 
ce  Chrifto  conceperat  ,  ptofpert  filium  enixa  cft. 
Gcnitor  virtS  .!am  matre  fumptum  puerum  un^i  cum 
nutticc  ad  Monaftcrium  fupctii:<;  diéhim  Abbati 
Joanni  dirVt  rt  ,  poftulans  ut  sh  ipfb  tathecumenu* 
efficiarur.  Non  renuil  Vir  fiincbiî ,  quin  quod  Co- 
rnes roçîrat ,  i&U  tum  iniplcvît ,  r omtnque  impofuir. 

Explctis  lus.  Cornes  puemm  paHio  purpureo  in- 
voljtum  Ecclciîx  ir.fert  ,  atquc  A  i  .ri  lûpef|M« 
nens,  Domiio  fanftnque  obtuli»  Armilpho  ,  Ab- 
batc  fratribufque  jftantibus.  Subkttts  irde  :b  Ab- 
batc  ,  nutrici  ad  nutriendum  redditur  i  fu  que  do- 
mi  refettur.  Murant  denique  poft  incorrmodum 
convalefccntc  ,  ubi  congiuum  vidit ,  viro  fuo 
ait  :  Chrifii  Sjcr*menui  mftram  ,  fi  vefirt  fU- 
tet  cetfimdint  ,  filoicm  tempes  infat  w.  mbtMÙ 
iniiuri  ,  cr  ab  lima  proivorum  Uuthué  fume  et  »o- 
A'upeirimé  hac  .rflum  ej} ,  Cames  inquit.  Illa 
quo  ,  vcl  a  quo  f. imitante  :  sirud  tttmkimnt 
be.iti  Arnulphi  ,  ir'.quit  ,  à  Joanne  Ijtt  itpus  sibbate , 
ejui  C~  eum  Riittdx.'um  ncminar:  j^lfit.  Ccntriftata 
matrona  :  Hoc  ,  ait ,  iwmMkm  /«*»  f.'culo  retmn- 
ùaniibut  Mmttbi  eft  c«n»rttnm  ,  k  Çindo  Bentdiilt 
ad  tôt  denva:um.  Hœ,  inquit  Cornes  ,  c?  ipfe  m  prt- 
ttjfet  itmporn  trtt.  Quo  audito  illa  :  lant.  m  tnfa- 
miAm  ,  inquit  ,  Ut-minus  niftionon  fm*<  gencri  tlU- 
mmiri  ,  m  rv  me  n.cum  pnertim  vde.-.m  un -.nom 
profeU'imi  huxus  feren-tm  hubuu.-n.  Qtt-.rfl  Ccurc» 
Mandé  corripiens  ,  fimulque  Vhi  Dei  Prnphctiam 
denuntians ,  non  folum  abintrntinne  revocavit,  (ti 
etiam  gratulaVundam  ex  dont)  fibi  î>  Deo  coocdlb 
reddidit.  Ifte  Joannes.  qui  l'aftortft  F.n  Icfix  hujus 
tncli  Arnulphi ,  multis  fidfit  rr.iraculi».  Sub'.ciflioiem 
utiqueôc  obedier: liam  Abbati  fuo  ,  tum  tftet  Gor- 
2ienfis ,  fi".e  mora  obediebat.  Ab'.ias  taircti  fub-ii- 
tu-;  eratinfpiritualibus.  Joan-s  Abba' far Arnulphi 
cunétaexteriora  provii'.è  ,  iitm  cflctciniflialis!  pto- 
cutabatconfilio domini  AbbatisGcrzienfis:  f*pè  îfta 
dicebat  Abbas:  Manifeft  s eperibus  ndicat  nnbis  fré- 
ter Joannes  quantx  reli^iouis  fi  îeat  ftudto  }  prior- 
que  cius  humilitatem  ,  jejuniorum  obUivatuiam  , 
iapientiam  ,  atque  conftami.im,  ad  ptobar.djm  eiu$ 
patientiam  diverfa  fibiinjunsi  ofticia  ,  RHPC  illa  , 
nnne  illa  :  ipfe  nunquam  contrad'uens  ,  omni  ftu- 
diofingulapcrficit;  contumcli2s&  opprobria  plutr> 
ma  injuftè  illata  a  quibufdam  fratribus  noftru  pa- 
ticntifltmè  tolérât.  Vcrè  amia:s  Chiifti  cft  .  8t  ÏW» 

cipulusnoftri  Patris  Bcr.edi<f\i  Sic  Abbas  t  jus 

Joannem  abfentcm  fréquenter  cnmmendabit. 

Beatus  itaque  Joannea  fcrvcni  lludin  uligionia, 
laternas*  fratrum  fxpè  mur.dabat,  mira  humililal. 
Cùm  erat  l«bdomada:ius  coouinx  ,  ipfc  coll  >  fuo 
alportabataquam,  8c  infundcbatcaldans,  ëc  <  ibum 
coquebat.  Sxpè  folu»  j  pucrulo  aquam  infundei  le, 
farinam  trium  modiurum  corarr.  Jcuit ,  fctmenuvit , 


Mr,  Mali  on 
l>td«m  Ij 
Vir  do!!. 
Je*ndfG"r- 

ï-.QU»  qucl- 
quffoii  pf  n- 
d^ri"  1"  imt 
il  «roucfiott 

!«•  hmrwt 
d,  l:  (Gfc. 
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&  inde  panes  confccit.  In  cibis  ,  veftibus  ,  leâo,  fvmnti  junur  freceffh  pifl  f mm/km  , 

inbalneis  8c  medianis  fperr.endis,  in  cura  fratrum  ,  regimme  ipumut 

in  Audio  lecYionum  verè  fanttus  comperiebatur.    *W  Oannes  \  fratribusS.  Arnulphi  poftulatus  ut  eo*    Jean  IV. 
ImkabatHr  pro  pofle  Ambrofium  fanltiffimum  in     |  rum  r^Aorfieret,  benigniflimè  confenfit.  Statim  ^bb*jj^' 
conftantia ,  bea'tum  Martinum  in  humilitate  ,  Joan-   mramlocifamtmjamubique  célèbrent  ,  Audio  Lit-  fn* 
nem  Alexandrinum  in  eleemofynarum  largitionibus ,   tctanira  adeà  nobilitavit ,  ut  non  folùm  ex  proxi- 
in  exercenda  juAitia  ,  ciim  pro  caufa  MonaAcrii  âge-    mis  rivkatibus  ,  verùm  ex  Saxonix  atque  Bajoatix 
Tetur  ,  maxime  Arenuus.  In  molendinis ,  flumini-    partibus  undecumque  ad  ejus  magiAerium  quamplu- 
bus,  vWariis,  armemis ,  gregibus,  avibus  ad  ufum    res  confluèrent  ,  ex  quibus  nonnullos  8c  vitx  me- 

rito ,  8c  fapientix excellent ù  poft  ad  Epifcopatûs  api- 
cetn  ,  ve  1  ad  regenda  MonaAeria  eleitos  fui  Ho  co- 
gnovimus.  Inter  coxvos  fuos ,  8c  morum  elegantiâ , 
8t  ingenio  capaxlaudabiliscmincbat.  Hic  denique 
pix  memorix  Joannes  inter  perplura  qux  intra  gym- 
nafium  Sophix  peregit  exercitia ,  Refponforiabeatx 


Cratrum  follicitus  8c  optimus  acquifitor.  Magif- 
tris  diverfarum  artium  conduftis,  fortifluno  mura 
MonaAcrium  circumdedit.  OAlcinas  qux  ruinam 
nimiâ  vetuAate  minabantur  ■  refecit  ;  pallia  ver6 
fle  cortinas  albas.infulas,  tabulas  aureas,in  fingu- 
lis  Al  ta  ri  bus  Calices ,  Cruce»,  Ampullas ,  Coronas , 


&  Pulpiium  ,  ubi  Évangclium  legitur  ,  8c  exteni    Virginis  8c  Martyris  Lucix  authentiiâ  modi 


diverfas  diAinftas  ordinibus  ,~ 


compofuit ,  neenon  8t  beatx  Glodefindis  Vitam  < 
offido  nodurnali.  Vitam  verb  anteceflorit  fui 
mni  Abbatis  Joannis feribere  aggreflTus , , 
immutatà  motte  prxreptus  rciiquit. 
Epiupbimm  LiuUvtci  Rtjiii  t>  Imptrdttrii^fiu  Cdr«U 

Magni  ,  MM  M  ifts  loCtjACtt. 
f"  Mperii  fulmen  ,  Francorum  nobilc  culmcn  , 


8c  Lampades 
&  extera  Benei  Rcia  non  pofium  verbis  évincera. 

Contigit  autem  eo  in  tempore  quum  Epifcopus 
Adrlbero  fubtraxit  beneficium  folitum  fratribus 
Gomenfibus;  fed  divinâ  infpirantc  gratii  Gorziam 
venit  Joannc  infirmante ,  6c  vilkmquxquondam  ad 
jus  pertinebat  MonaAerii ,  ipfureddidk ,  qux  voca- 
"Vareoje-  tur  Varigis  villa* Joannc» autem Wit  ad  Tyrannum  1  trutus  à  fxcdo  ,  conditur  hoc  tumulo  , 
Bofonem  ,  filium  Richardi  Principis  Burgundio-  Rex  Lodovicus  ,  pietatis  tantus  amicus , 
num' ,  ut  reAitueret  fratribus  Gora'ienfibus  prxdia 
qux  injuAè  cis  abAulerat  i  qui  fibi  primitiis  fatis  fu* 
petbè  refpondtt ,  8c  minas  necis  fibi  impofuit  :  at  ip- 
Jt  Joannes  non pertimefeem  >  fed  viriUter  contradi- 
cens  i  fibi  multis  diferimina  latronutn  ,  nihil  fibi 
tamennoccrequeuntiurn,  ad  clan  Ara  rediit,  ftatim- 
qtie  tyrannus  arreptus  gravi  morbo  ,  Goreiam  mi- 

fit  nuntios ,  8c  cunéta  ablata  rcAituit.  Fecit  8c  pet't-    Epittfhnam  Drtgtnit  Arthttptfcafn  Mettnfu  , 
tiones  multas  beatus  Joannes  ab  Epifcopo  Adalbe-  Ctroti  Migiii ,  qui  m  tilt  lots  jactt. 

:  buAo  Prxful  Drogo  ,  i 


Quod  Pius  a  populo  dicitur  ,  8c  titulo  * 
Hildegatt  foboles  Catoli  Magni  pia  proies  , 

In  pacis  metas ,  colligit  hune  pietas. 
Rumeliium-villam  ,  quidquidque  tefertur  ad  illam  » 

Arnulpho  fanélo  contulit ,  huicque  loco. 
Stirps  a  quo  Procerum  Regumque  vel  Imperatorum , 
Quorum  muneribus  fiAitur  iAe  locus. 

fiU 


rone,  qui  cîira  priùa  acquiefeere  nollet ,  poftmo-  ^>Onditur  hoc  buA 
dùm  vifionibus  fanâi  Pétri  tertitus,  cunfta  perfi-    V_rf  fculpto. 


cicbat.  PoA  hoc  feiendum  ,  quoniam  Adclberamum 
Rex  Saracenus  I  itfpaniarum  mifit  fuos  Lcgatos  ad 
Otthonem  fereniAimum  Imperatorem  >  amicitiam 
■peten»  >  fed  contra  F  idem  multa  deferibens  ;  ad  quod 
'  nÇr^"  mtiïus  eA  beatus  Joannes  Abbas  noAer  *  ,  ad  prx- 
&  t»rlefui  dicandum  Baptifma  ,  8c  errorem  commutandum. 

IAe  enim  fuit  prndensin  fa£tis ;  bene  arguit  fubditos , 

6c  monuit  ut  omnibus  vitx  torum  temporibus  fera-  IAe  Glodefindis  folemniter  ofia  levavit  , 
perRegulamoiAj  tirent.  Coudignèque  loco  condididit  eximio. 


criait k  B. 


Spiritus  in  requie  Ixtus  ovat  Abrahx. 
Filius  hic  Magni  Caroli  fuit  Impcratoris  : 

Vir  pius  8c  pruderu  ,  vir  probitate  cli 
Aulx  Regalis  Moderator  >  PaAor  ovilis, 

Métis  8c  Fcclefix  verè  pater  Patrix. 
Hic  Prxful ,  Prxfes ,  Do  minus ,  Primafque  cis  Alpes , 
Ejus  judicio  paca  fuit  Regio. 


GENEALOGIE  DE  SAINT  ARNOULD, 
EVÊQUE    DE  METZ, 

Imprimée  dans  les  Annales  de  M.  Pithou  i  dans  M.  Duchefnc ,  tome  b.  page  «4j.  Se  ailleurs; 
mais  qu'on  n'a  pu  fc  difpcnfer  d'imprimer  encore  ici ,  à  caufe  de  fon  importance. 


Nafledbs  Regina 
Gothorura ,  genuit  filio» 
Childcbcrtum  Rcgem  , 
Clothatium  Regcm,  Clo- 
domrum  Rtgem  Theo- 
doricum  Regem,  8c  fi- 
liam  Malafergam  Regi- 
nam  Thoringorum.  Hjec 
genuit  filium  Lotharium. 
De  fratribus  Malabergx  Clothariu*  genuit  filios 
Guntharium  .ChiMericiim ,  Grannum  .Heribertum, 
Guntrannum  Reeem,  Cilbcricum  Regem ,  Sigeber- 
tum  Regcm  ,  8c  filias  Blitildem  8c  Clotildem.  Clo- 
domerusRexfraterClotharii  Régis,  genuit Clodoal- 
dum.  Theodericus  Rex  frater  Clodomeri  Régis  ge- 
nuit Thiebertum.  Thiebertus.  Theobaldum.  Gun- 
tramnusRcx  fUiusClotarii  Régis,  genuit  filios  Clo- 


t.Clodoveum,  Lotharium  Regem.  Lotha- 
tius  Rex,  Dagobertum  8t  Charibcrtum.  Dagober- 
tus  genuit  Clodoveum8cSigebertum  Reges.  Clodo- 
veus  genuit  Childcricum,  Lotharium,  Theodc  ricum , 
Reges.  TheodericusRex  genuit  Clodovcum  Se  Hil- 
ddbcrtum  Reges.  Hildebettus  Rex  eenuit  Dago- 
bertum Regem.  Childeriais  filius  Clotarii  Régis 
genuitTheodebertum  8c  Meroveutn.Sigebcrtus  filius 
Clotharii  genuitChildebertum  Rcgem  Childebertuâ 
RexTbeodericum  Regcm  ,8tTheodebertum.  Horum 
Theodericus  genuit  Childebertura ,  Cotberum ,  Me- 
roveum.  Sigebertus  genuit  Dagobenum  Regem  Bli- 
ftildisfiliaèlotharii  habuit  ArnualdumComitem  Pa- 
latïnum ,  ex  AnAScrto.  Arnualdus  Cornes  genuit  Bea- 
tum  Arnulphum  Comitem  Palatinum ,  qui  pofiea 
fuit  Epifcoput  Metenfis.  Hic  Arnulphus  genuit  An- 
chifium  Ducem8c  Comitem  Palatinum ,  6c  Clodul- 
fum  Epifcopum,  8c  Vualgifura.  Anchifu»  genuit  Pi- 
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pinum  Mîiorcm  Domûs,  ex  Begga  fotore  fana* 
Gertrudis  de  NiveUa.  Hic  genuit  GrimoJldum ,  Dro- 
gonem  Duces >  8c  Carolum  Regem,  Martellum  di- 
jftum ,  ex  Alpade  forote  Dodonis ,  qui  fanéhim  Lam- 
bertum  Epifcopum  t.eodienfem  maityrifavit.  Caro- 
lus Martellus  genuit  Pippinum  nanum  Regem  ,  8c 
Cariomannum,  poft  Monachum.  Pippinus  Rex  ge- 
nuit Carolum  magnum  Regem  Franciz,  fie  poft  Im- 
peratotem ,  &  Carolomannum  Regem.  Carolus  Im- 
perator genuit  Pippinum  ,  Carolum,  Lodovicum 
Pium  Imperatorem  ,  Hugonem  ,  fie  Dodonem  * 
Epifcopum.  Carolus  filius  Caroli  Imperatoris  genuit 
g  or.  cm.  Berhardum  ,  Berhardut  Pippinum.  Pippinus  Ber- 
hardum,Herbertum 8c  Pi ppinum.Lodo vicus Piua fi- 
lius  Caroli  Imperatoris  genuit  Carolum  Regem ,  fie 
Imperatorem  Francorum  i  Lotharium  Imperatorem , 
a  quo  diéla  Lotharingia  (  «  } ,  fie  Lodovicum  Regem 
Germaniz,  fratres.  Tnter  nos  très  fratres  faela  eft 
divifio  regni.  Ex  his  primas  Carolus  Imperator  ge- 
nuit Cariomannum ,  Carolum  fie  Lodovirum  Re- 
gem Francorum.  Hic  Carolus  Rex  genuit  Lodo- 
vicum Regem.  Hic  genuit  Clotharium  Regem 
Franconien ,  fit  Lotharium*  Du.  em.  Hic  genuit  Lo- 
Li%>Cuo\ù.  Jovicum  Regem  Fiamorum.  Hoc  mortuo  fine  li» 
beris ,  tranflatum  eft  Regnum  ad  Hugonem  Capet 
filiurn  Hadtvindis,  de  quo  poftta  die  émus.  Lotna- 
rîus  Imperator  filius  Lodovici  P>i  Imperatoris  ge- 
nuit Lotharium  (  hic  excommunicatus  fuitj,  Lodo- 
vicum Imperatorem,  Carolum  fratres.  Horum  l.o- 
dov'tcus  genuit  Etmengardahi  fit  Lodovicum  Re- 
gem. Lodovicus  filius  Lodovici  Imperatoris  Rex 
Gcrmanorum ,  genuit  très  fitios  Rcees Germanoruln  , 
"Cariomannum  ,  Lodovicum  fie  Charolum.  Horum 
Carlomarmus  genuit  Arnulphum  Imperatorem.  Hic 
genuit  Lodovicum  Imperatorem  fit  Cendeboldum. 
LodoVko  defuréto  fine  liberis  ,  tranflarum  eft  Im- 
perium  ad  quemdam  Conradum  de  ftirpe  indu  ,  8c 
de  Conrado  ad  Henricum,  qui  de  génère  Saxcnum 
primus  fuit  Imperator  ,  de  quo  poftta  dicemus  :  fed 
priîis  de  Hugone  ,  ad  quem  Regnum  Francorum 
tranflatum  eft,  HacieVindis,  Girberga  ,  Bruno  ipif- 
copus,8c  Du\ Colonis,  Ottho  Imperator 8e  Henri- 
cusDux  fratres  fit  forores  fuerunt.HorumHadt  vindis 
genuit  Hugonem  Regem  Francorum  ,  fie  Beatricem 
uxorem  Friderici  Ducis  (x).  Hugo  genuit  Rober- 
tum  Regem  Franciz  i  Robcrtus  Regem  Francise  Hen- 
ricum fit  Adelam.HenrkusPhlIippumRegemFrancir, 
&  Hugonem Comitem  magnum. Philippus  genuit Lo- 
dovicum Regem  Frarciz.  Hugo  magnus  genuitRo- 
dulphum  fltHenricû,8c  très  fotores  totum  Adela  foror 
HenriciRegisFrancizgenuitMathiWïmReginam  An- 
glorum,Baiduinum  Comitem  fit  Robenum  Comitem. 
Mathildis  genuit  Guillelmum  CcHenricum.Reges  An- 
glorum ,  fie  Adelam  Comiriflam.  Balduinus  f  raterMa- 
thiklisgemiit  Balduinum  Comitem ,  «t  Arnulphû.  Ar- 
rurphusgenuit 
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Robertus  genuitBalduinum  Comitem  ex  Cletneit'u. 

Bcatrixfilia  Hade Vindis  fupetioris  genuit  Théo* 
dericum  Ducem  ;  Theodericus  Fridericum  Ducem  , 
Adelada  (  y  ).  Fridericus  Dux  genuit  Beatricem  8c 
Soffiam.  Beatrix  genuit  Bitildam  ex  Bonifacio.  Sorfia 
genuit  Theodericum  de  Monçonz  ,  8c  Fredericum 
fratres.  Horum  Thcodericus  permit  Rainaldum  , 
Theodericum  ,  Fridericum  ,  Wille'mum  ,  8c  Ste- 
phanum  fratres.  Fridericus  frater  Theoderici  de 
Monconz,  genuit  Petrum  de  Luxelenborc.  Thco- 
dericus filius  Theodori  i  de  Monçonz ,  cenuit  Theo- 
dericum. Rainaldus  frater  Strphani  Metenfis  Epif- 
copi  i  genuit  Rainaldum  ,  Hugonem ,  6c  Theode- 
ricum ,  nunc  eleétum  Metenfem  ,  fie  quatuor  filial. 
Fridericus  frater  hpifcopi  Metenfts ,  genuit  Lodovi- 
cum. Adela  foror  Friderici  Ducis  ,  genuit  Fulconen» 
8t  Galterannum ,  8c  filiam  unam  quam  habuit  Hen- 
ricus  de  Liemborc  pater  Pagani  dé  Arluns.  Rainal- 
dus frater  Theoderici  Elcfli  Metenfis  genuit  Theo- 
baldum  Comitem  de  Monconz  fa.)  ,  ex  filia  Comitis 
Campaniz  ,  qm  fuit  foror  Reginz  Franciz  i  que 
Rcgina  genuit  Phlippum  de  Goncfle  Regem  Fran- 
cizex  Lodovico  Rege.  Philippus  R  x  genuit  Lodo- 
vicum ,  qui  mortuus  fuit  apud  Monpenfier,  in  re- 
ditu  de  Avenione.  Iftc  Lodovicus genuit  Lodovi- 
i  um  qui  modô  régnât ,  anno  ,  fcilkct ,  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimo  fexagefimo  primo.  Theobaldua 
Cornes  de  Monconz  habuit  duos  fratres ,  Henricum 
Comitem  de  Bar  ,  qui  mortuus  fuit  fine  liberis ,  6c 
Rainaldum  Epifcopum  Carnotenfem.  Iple  vetà 
Theobaldus  genuit  ex  Loreta  filia  Comitis  de  Los  , 
Thomafcetamf  *  j  uxorem  Friderici  Ducis  Lotharin* 
eiz,ex  qua  idem  Dux  genuit  Jacobum  Epifcopum 
Metenfem  ,  fit  Theobaldum  ,  8c  Matthzum  Duces 
Lotharingie  Girberga  foror  Hadevindis  fupetioris 
genuit  Lotharium  Regem  Franciz  ,  8c  Carolum: 
Ducem,  Mathildam  8e  Albradam  fratres  Se  forons. 
Horum  Lotharius genuit  Loudovicum  Regem  Fran- 
ciz. Carolus  Dux  (t>)  genuir  Ermengardam,  Ottonen» 
Ducem  8t  Gerbergam  fratres  8c  forores.  Horum 
Hermengardis  genuit  Aiberutm  Comitem  ,  8c  filial 
duas  HadeViJem  fie  Emmam  de  Los  Horum  Al- 
bertus  genuit  Albertum  Comitem.  Albertus  genuit 
Fridericum  Epifcopum  ,  Godefridum  ,  Henrkum, 
«t  Albertum  fratres;  defororibusHadeVindisTheo» 
dericum  Ducem  fit  Gerardum  Comitem  fratres.  Ho- 
rum Theodeficus  genuit  Symonem  Ducem,  Symort 
genuit  Mathzum  Ducem.  Mathzus  Symconem  Du- 
cem ex  forore  Friderici  Imperatoris ,  fit  Fridericum 
de  Bittes.  Fridericus  autem  de  Bittes  genuit  Fride- 
ricum Ducem  Lotharingiz  ,  qui  fuit  Gêner  Theo- 
baldi  Comitis  Barrehfîs,  fie  habuit  ex  filia  ejuj ,  fiait 
prsediximus,  Jacobum  Metenfem  Epifcopum,Th*o- 
baldum  Se  Matthzum  Duces ,  8c  Rcgnaldum  Comi- 
tem de  Cadres.  Proccffit  etiam  ex  eàdetn  ftirpe  Im- 
periali  Domnus  Robertui  de  Florenges  (  e) ,  ex  cuju» 
confanauimtate  dcfcendit  vencrabdis  Domnus  Phi- 


{  »>  U  lorraîtie  prit  ton  nous  non  àt  l'EmpereurLwhairei 
mau  du  Roi  Loihiire ,  dont  a  eft  dit  un  peu  plui  bu  ! 
Hu  tx  tmmmnuiumi  futt. 

(,)  StU,K.  fille  d>Had»ide  «c  de  Huj«e.- le-Graod . 
<poD<;  Frideric  I.  Duc  de  B« 

(t)  AlUitd» ,  \Het&A*t*m  on  AitlUtm.  Cette  Adda 
fui  lorur  du  Duc  Thierry  ,  Il  mere  de  fWjw  St  de 
CWrr«  ou  Bji—  Due  de  Limbourg  .  cy  ipr*»  Aititfun 
TnJtriii  Lmtii  t—**  F»^****  e»  Ctiumniimé'  fi«i*  ***m. 

(  t)  D*  yr.ff»t  :  Mooc<ku  eft  un  tri»  ancien  Château 
finie  fur  b  montagne .  an  pied  d*  laquelle  eft  bliic  la 
Vi  te  de  Pont  â  Mouùoo. 

(*)  Tk,m*  <r"m .  MMremcm  Thonuflîn  on  ApXt,  qui 
eW*  Ferry  II.  fili  de  Ferry  de  Bt  *• 

(»)  Ctni»,  Dm»  .  Charles  de 
loih*ire  .  &  Due  de  Lorraine ,  «L 
&  tut  P«re  tbm»"t»*  qui  épooU  Albert  Conue  de 
Ttmtt. 


dont  elle  eut  H*<t**,  femme  de  Gérard  d«Alftce  , 
de  Lorraine.  L'Auteur  de  crt.e  Geotalojie  ne 
pat  Geiard  à'Aljmet  i  mail  il  nomme  Tktrrj  St 
Qrrmnl  Ut  fil>  dont  le  ,  premier  lui  (ucceJ*  au  Duché  de 
Lorraine  .  De  l'autre  fui  Camie  de  Vaudcmont.  Telle  eft 
l'idée  qu'on  avott  de  l'aricine  de>  Duca  de  Lorraine  en 
■  afl.  qui  eft  l'année  où  l'Auteur  ecrtvoit .  &  remarquez 
qu'il  ne  dit  pai  un  mot  ni  de  GoJeltoy  de  Bouillon  >  ai 
de  Guillaume  fon  (Vert  ,  prétendu  Duc  de  Lorraine. 

(<)  Robert  de  Florcnçei  eioit  SU  de  Simon  I.  Duc  de 
Leirame  t  &  fierede  Matthieu  I. aulfl  Duc  c°c  Lorraine: 
Philippe  de  Florenge»  fila  de  Robert  ,  «loir  de  la  ract 
Impériale  &  Royale  ,  comme  defcrnd.nt  de  Charlemagne  . 
par  Hadaide  de  Namur,  epoofr  du  Duc  Gérard  d'AUaee. 
De  plai  Simon  I.  pere  de  Kobert  de  Florengt»  aroit  epouf* 
Adelaule  lotu.  de  Lothaire  U.  Empereur. 
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lippus  Epîfcopus  Meterifis ,  qui  modo  tetwt  Sedem  ex  Chunegonde.  Hic  genuit  Balduinum  Robettum 

^»thedralem,fcilicèt»innoDoounimilU(îmoducen-  ex  Adcla.  Gofelo  (rater  Amulphi  8c  Godefridi  genuit 

■tefïmo  fexapefimo  primo.  Gerardus  frater  Alberti  Godefridum  Ducem,  Odam,  &  Rrpelindam*.  Ht»» 

genuit  Gifelam  fie  Hugonem  8e  Larnbertum.  La  m-  rum  Godcfridus  Dux  genuit  Godefridum  Gibbo- 

ertus  genuit  Herakum  Comitem  Lovariienlëm.  Hic  fum ,  Se  Henricum  Comitem  Lovaniz.  Regelindis 

Henricus  genuit  Henricum  fie  Godefridum  frarres.  foror  Godefridi  Ducis  8c  Odz  genuit  Albenum  Co» 

HenricusfiliusGerbergz  genuh  Adeleïdam ,  Chu-  rrutem  Nammurccnfem.  Hic  Albcrtus  genuit  Go- 

negundam  8c  Adelam.  MathildM  filia  Gerbcrgz  ge-  defridum  f  Fridericum  ,  Henricum  ,  8c  Albertum 


ciemuum  ,  rrincrikura  ,  nenneum  ,  «  niwumu 
frarres.  Albrada  foror  Lotbarii  Régis ,  Caroli  Ducis, 
8c  Ma  thildis,  genuit  Ermendrudam.Hzc  genuitAgnc 
tem.  H  sec  aliara  Agnetem.  Hzc  genuit  Henricum 
quattum  Imperatorem  ex  Henrico  fmperatore  tertio. 
Hic  Henricus  lmperator  genuit  Conrardum  »  8c 
Caroium  cognomento  Henricum ,  ex  Berta.  Otho 
lmperator  frater  Brunonis  Colonienfts  Epifcopi,8c 
Henrici  Ducis  genuit  Judham  ,  8c  Othonem  fe- 
m  fratres.  Horum  Judita  genuit 
Otho  Henricum  &  Chononem 

Otho  genuit  Tbeobaldum  Comitem.  Theobaldus  fraire».  Horum  Henricus  genuit  Conrardum  lmpe- 


nuit  Euftachium  Comitem  Bulionenfem ,  & 
gamFriderici  Ducis  uxorem.  Euihchius  Cornes  ge- 
nuit Balduinom  Regem  Hierufaiem  ,  Godefridum 
Ducem ,  8c  poft  Regem  Hierufakm  ex  Ida.  Gerber* 
ga  foror  Euftathii  Comitis  ex  Friderico  Duce  habuit 
filiam  mutam.  Hzc  genuit  Henricum  de  Lem- 
burc.  Matrrildi*  foror  Lotharii  Régis  F ranciz  8c  Ca- 
roli Ducis ,  genuit  Rodulphum  Regem  Burgundiz  » 
Bertam,  Gucppam  ,  8c  Mnhitdam.  Horum  Berta  cundumlm; 
genuh  Othonem  Comitem  Campanienfem.  Hic   Othonem  ' 


genuit  Stephanum  ,  Othonem  ,  Hugonem  fratres 
Comités.  Gueppa  foror Bertz  &  Matnildts  ,  genuit 
Gifeiam  uxorcm  Régis  Conrardl.  Hzc  habuit  ex 
Conrardo  Henricum  Imperatorem  tertium.  Hic 
Henricus  genuit  Henricum  quartum  Imperatorem 
Czfarem  Auguftum  ex  Agnete.  Mathikiis  foror 


ratorcm ,  8c  Lidulphum  fratres.  Henricus  Duxfratec 
Othonisprimi ,  genuit  Henricum  Duoem.  Hic  ge- 
nuit Henricum  imperatorem  ,  8c  Gueiam  uxorem 
Stephani  Régis  Hungrorum.  Hzc  genuit  Bernar- 
dum.  Hic  genuk  Idam  Nammurcenfem  ,  8c  Régi- 
namFrancorum ,  8c  uxorem  Angelberti  Marchiono, 


Guepz  8c  Bertz  genuit  Amulphum  Comhem  Flan-  8c  Gertrudem  ComitùTam  Flandrienfem,  8c  Rc£i- 
drienfem  ,  Godefridum  Duccm  ,  Gozelonem  Du-    nam  Nacorum. 
cem  fratres.  Horum  Arnulplius  senuit  Balduinum 


GENEALOGIE  DE 
Tirée  du  Manuloit  de 

THeodcbertus  RexMetenfisfecundus  ,  duorum 
avunculorum ,  videlicèt ,  Childeberti ,  qui  6c 
Sygibertus  Parifienfium ,  ac  Clotarii  Suefllonum  Re- 
gum potentiam  veritus ,  Caroium  Haibanium  Ducem 
Brabantinorum  amicum  ,  ad  Juftinianum  Czfarem 
mtnit  oraturum  ,  ut  fe  fuumque  Regnum  ab  in  fui  tu 
Regum  tueatur ,  loco  mercedis  Regni  poteftatem 
accepturus.  lmperator  ocius  nobilem  Scnatorcm 
An  ibertum ,  alias  Anfelbcrtura ,  cum  przfato  Carolo 
ad  Regcs  deftinat  ,  mandans  Theodebertum  non 
infeftatumiri.Huic  AnfbeitoCzfardonav'uregiencm 
maritimam ,  quam  8c  Marchionatûs  titulo  inveftivit, 
cumoue  primum  Marchionem  delegavit,  ut  Regum 
molimina  ,  fi  qua  attemptarent  contra  Theodeber- 
tum ,  quominù»  reprimerct.  Clotarius  Rex  gratiam 
Juftiniani  fîbi  conciliai  cupiens ,  Anlberto  filiam 
BlicVildem  dat  uxorem  ,  ex  qua  proies 


SAINT  ARNOULD, 
l'Abbaye  de  LongeviUe. 

procréât  ;  Amoaldum ,  qui  8c  Bobnotgilfus  »  fîvé 
Ferreolum ,  Modericum 


Bodogifillus  (#)  vocatur,  ! 
8c  filiam  nomine  Confuiam.  frtmogenmjs  Amoal- 
dus  patri  in  Marchionatu  fuccelEt,  hic  ex  Oda  Sue- 
va  habuit  fanftum  Arnulphum  Pontificera  Metetv 
fera ,  quem  Marchionem  pro  fc  inflituit,  flcdivortio  . 
(  coothorahs  afiénfu  interveniente  )  ,  célébra- 
to »  celibem  eligens  vitam  ,  in  Auftraiia  ,  que 
poft  Lotharingia  dicta  eft  ,  non  longé  abHilariaco 
viculo ,  in  loco  Villeionge  (  f) ,  ccenobiura  propriia 
ex  ptzdiis  regio  cultu  conftruxrt,  ditavit  proventibus, 
8c  in  divi  Martini  Antiftitis  hooorem  confecrati  pro- 
curavit  ;  indiditque  loco  nomen  Glanderia ,  circa 
armoshumanznativitatis  \ 
in  pace  randem  obdormivit ,  8c  eod 
cum  fànâo  Undone  quiefeit. 


AUTRE  GENEALOGIE  DE  SAINT  ARNOULD, 

Tirée  de  la  Chronique  de  Fontcncllc,  imprimée,  tome  j.Spicil.  145. 

A  Nfbertus  qui  fuit  ex  génère  Senatorum  >  vir 
XX  nobilis  8c  multis  divrtiis  pollens ,  accepit  filiam 
Lotharii  Régis  Francorura ,  nomine  Blitluld ,  8c  ha- 
buit ex  ca  très  filios ,  8c  unam  filiam.  Primogenitus 
ejusArnoldus,  fecundus  Feriolus ,  terrius|Modeticusi 
quarta  puella  Tharfitia  (t  ).  E  quibus  Feriolus  EpW- 
copus in  Vocerix (h) ordinatus  eft  >  ibique  nurtyrio 

(»)  EsJtgiP'i  .  BHufliiljmi ,  ArmiUag ,  AnauCJm  , 
t»Si*i  >  Btipt  ,  oe  Tant  que  li  mtoir  perfoooe. 

m  Htmwum  Vkmlum  :  Ceft  «uiaurcMiiii  U  Ville  de 
S.  A»old  1  ViSt  t*n .  e*«ft  l'Abbaye  dt  Looçerill* ,  autrement 
Çlmdmtt.  On  mterit  dt  Lcnçmllc  que  Fou  n'y  a  aucun 
monument  certain  qu'elle  ait  été  foodee  par  S.  A  moalde. 

(,)  T^te-.oomtn 


coronarus  quiefeit  In  pace  »  ubi  mulra  per  eurrt 
miracula  fiunt.  Modericus  frater  «jus  fimilirer  Epif- 
copusin  Arifidof  1)  ordinatuseft,  atque  ibi  quiefeit 
in  pace.  Tharfitia  virgo  Dei  in  virginitate  perfeve- 
rans,  Kodonis  quiefeit  i  quz  etiam  fertur  mortua 
mortuum  fufeitaffe.  Porro  Amoldus  genuit  Amul- 
phum Epifcopû.  Arnulphus  genuh  Flodulphum(t,\ 

qu'il  j  a  dam  CCMC  Cûitalogie  des  l'crfannei  qui  ont  deux 

nu  diffircni. 

(*)  Kf'l"f*i «  Vttnvi.  Mm  en  Lan^utdoc. 
( .  )  A,&Mm.  AnUie.MAx{Ke,<laDt>Diocé(e4* 
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ciij          G  ES  TA    ET  I  S  C  0  P  O  RU  M   MEtENSÏt/tt.  CiV 

Valchifum  fie  Anchifum ,  frarresejus.  Walchifus(i)  Ebroïnus  Erteriaco  Palatio  ( n  ).  Anchifus  Dux  ge- 

ciuosjuecenuKWrandregifiluniConfeflbremDomittl  nuit  Pippmum  feniorem  fie  Ducem.  Pippini»  fenloi 

FJodulphus  genuit  Martinum  (m)  quem  interfecit  fle  Dux  genuit  Karolum  ,  Bec 


CHARTE  DU  ROI  CHARLES  LE  CHAUVE, 
Pour  le  Monaftere  d'AIaon ,  où  il  eft  parlé  de  la  Généa- 
logie d'Eudes  Duc  d'Aquitaine  ,  &  de  celle  de  iaint 
Arnould  Evêque  de  Metz, 


EoS4î- 
Concil.  Hif- 
paDic.  tome 
î-rxiti. 
Kdii.Cird. 


IN  Nomine  Sanftr  &  Individus  Trinitaris.  Ca« 
rolus  Dei  gratia  Francorum  Rcx.  Dignum  eft 
fana*  Ecdefiz  loca  authotitate  regali  ftabilirc,  fie 
juftis  Monachorum ,  divini  Cultûs  araore ,  ad  nos 
peragrantium  precibus  favere.  Idcircti  notum  fît 
Fidelibus  fanAz  Dei  Ecclelïz  tam  przfentibus  quant 
futuiis  >  qu6d  religtofus  V»  Obboniui  Abbas  de 
partibus  Hifpanix  veniens  ,  de  illa  nempè  Gothfci 
Kegni  Marca  ,  Francorum  Regibus  olim  ,  noftro- 
que  nunc  przeepto  fubjecla  >  6c  aufpiciis  Genitoris 
noftri  Ludovici  a  Saracenorum  fqualore  przfervata , 
obtutibus  noftris  adiit  ;  eum  ad  ferenitatem  przféntis 
noftrx  ducens  venerabilis  ac  fidelis  nofter  Berarius , 
prima:  Sedis  Narbonenfîs  Utbis  Archiepifcopus  ; 
nobifque  palim  ftur  quôd  przclarus  quondam  Aiw- 
éiregifîiut  Corne:  cmfanguinetu  ne/ter  ,  ac  homoligius  ; 
quera  poft  patris  fui  Artalgarii  Cemiiit  morrem  , 
genitor  nofter  fuper  Vafcoruam  ,  quz  eft  trans  Ga- 
turanam  flumen ,  limituncum  conftituit ,  cum  Dei  8e 
militum  fuorum  auxilio ,  inter  alia  a  Saracenb ,  & 
abAmarranoCzfarauguftanoDuce  eripuit  totum  illud 
territorium ,  in  dicte  Vafconiz  montants  loris  fitum , 
quod  eft  ultra,  fie  citra  flumen  Balivram  ,  nomine 
ÂaJcoon.  Et  quod  diâus  VanàretiÇlus  Ccmts  cum 
prxclara  uxore  Maria  Comitifia  ,  in  pnditfo  loco 
Monafterium  in  Dei  Geni trias  honorent  ,  anre  de- 
cennium(«jfumptibuspropriisexftruxit,  de  confilio 
fie  confenfu  plicrumfutrum,  videlicèt,  Bernant»  ad 
frtfcm  ejufdem  V«jct*U  Contins  ,  6c  totius  limitis 
Cuftodis  ,  cum  nxvrt  fua  Cemttifa  Theuda ,  fie  A' 
thntu  ,  nunc  Palliatenlis  Comitis ,  cum  Eynjelin* 
mxvre ,  neenon  Anttnit  hodiè  vice  -  Comitis  Biter- 
renlis  cum  uxore  fua  AÀsjra  ;  itidemque  Aftnarti , 
nuoe  etiam  Lupiniacenfls  ac  Soletuls  vice-Comiris  > 
cum  Gerbtrg*  uxore  Tua.  Qui  omnes  de  tnfidelium 
fpoliis  Monafterium  fufeitirunt  ,  0c  Clericos  Mo- 
nachos  fecundùm  Kegulam  fancli  Bencdiéti  conver- 
fantes ,  ex  faneti  Pétri  Apoiloli  Siracuficnfi  Monaf- 
terio  ,  cum  eodem  Ubbonio  Abbate  ad  illud  con- 
tulcrunr.  Et  quod  Monafterium  conftruâum  ac 
dedicaturo  fuit ,  de  licentia  fie  confenfu  venerabilis 
quondam  AtrAtw/MiM^primzSedii  Narboncnfistunc 
Architftfctpi  i  fie  venerabilis  Sijdmmi  Or^tlisiaitxs  £- 
pifcjpnitdc  eu  jus  fpiritualitate  locus  eft,juxta  ordina- 
tionctn  piiflimi  Genitoris  noftri  Augufti  Ludovici , 
opus  laudavit  ,  fie  ~ 


(O  Vmhfiu.  La  Vie  «Je  S.  AraenM  oc  connott  peler  e« 
ftùluju,.  Li  G*o«ilogic  d'AI«oa  ae  le  faii  point  fit»  de  S- 
Araould  t  ouii  elle  le  fiii  ptre  de  VmdrtgtUle  Fondateur 
d'AUoo,  fort  différent  de  S.  Vaodnlle  Foodjitur  de  Fan 
rcntlle. 

(m  J  MtTtmnm .  S.  Mirrin  qui  fut  œii  i  mortpjr  Ebraïn  , 
«toi»  •  félon  Ici  auirri  Hiflorieo» ,  fili  de  Pépin  tt  nevra  de 
Oodulplie.  H  fc  doooa  un  combat  à  Lifou  «o  Lorraine  > 
-"-t  le  Ncuf-CKlteau ,  S.  Marnn  fe  fauta  a  Lion.  Ebroiti 
Eeilbert  le  Recule  Archevêque  de  Reimi,  qui 
*  fur  le»  Cballéi, qu'il  n«  lui  ferrait  fau 
le  mt  I, 


proche 
loi  envoya 


benedUît  :  prifentibm  Venerandis  /erreai»  Epiftopa 
Je  "joct*  ,  <$■  InvtUio  QmvtwrttmEpifctpe,  neenort 
OMaaria  SvrAcufunfe ,  Abbate  HcrmtngAtido  Abbm 
AfmieHji ,  Otùhart»  Abbott  fAhlh  ZahàrU ,  Evrtmnit 
iMgtrenfi  Abbmtt ,  Dondanc  Abbate  ftmïli  Stviiti  > 
fkri/t»  Abbate  Akt-fttgiH  ,  AntUt  Abbate  CtlU-fra- 
g*K ,  &  Tranfiric»  janRi  Imams  OrMenfi  Abbate  , 
cum  alils  Clericis  fit  Eremttts,  fit  Stolido  Abbate  S. 
Aredii  Attaneniîs  ,  qui  ex  Lemovienfi  fancli  Sal- 
vatoris  Bafilica ,  runc  compoitavit  ad  noVam  Eccle- 
iîam  B.  Mariz  Lipfanas  Hattcnii  cjutndam  Aquita- 
nta  Ducii  ,  ac  jUii  fui  Altalgarii  Ctmitis ,  cum 
exteris fidelibus:  de  quibus omnibus  Autogtaphum 
dédit.  Srmiliierque  obtulit  noftrx  ferenitati  Teftà- 
mentum  ,  feu  placitum  przdirftemm  y*nd.rcrifili 
Cumtii  d-  eue/nets  Maria  CtmiuRt  ;  in  quo  de  con- 
fenfu emmitm  fUiemm  fmorum  diclus  Vandrcgifîlus 
eidem  Monafterio  fie  Clericis  Monachis,  fecundùtn 
Regulam  S.  Benediai  in  eo  converfentibus  ,  tam 
przfentibus  quam  futuris  ,  rcliquit  :  imprimis  om- 
ne  jus  quod  adfe  pertinere  dixit,  fuper  Monafte- 
rium de  Rodi  Infula  ,  quod  olim  in  honorem  bcztz 
Mari*  zdificavit  Lttda  Aqmtania  Dnx,  cum  uxore 
fua  bonz  memorix  faltrnLt  Valchififi  Ducu  (  o) , 
it  mjha  progeme  ,  fia  ;  8c  ubi  predictus  Ludo  fe- 
pultus  eft.  Et  omnes  terras ,  Ecclefias  8c  jura ,  quai 
ad  prxdiétum  faHdrertp*m  Camitem  pertinere  alFe- 
lebat  de  patrimonio  luo  in  tota  Aquitania  ;  ôe  prz- 
cipuè  ùi  pago  Tolofano ,  Caducenfï ,  Pîclavienfi  , 
Agennenfi,  Arelatenfi ,  Sanâonenfi,  fie  Petragori- 
cenfi ,  quz  fuerunt  MUi  Ltultnis  (a)  Aquitania  Duci, , 
fit  fratiis  fui  Imstarii ,  fie  eorumgenitori  Bcçgif»  Dû' 
ci  pAgtbertMi  Kex  conceffir,  poft  mortem  fratris 
fui  lUtriet  Aquitania  Régit    ....  itiderrt- 
que  omnia  Monafteria  In  tota  Aquitania  fie  Vafconià  ♦ 
feu  jura  eorum  omnium  quz  fuerunt  Ludonis  A- 
quitaniae  Duci» ,  fie  ejusgcnitori  Btggif»  Duci  D.i- 
gebertus  Rex  conceffit ,  poft  necem  fratris  fui  ttderiti 
Aquitantz  Régis  ,  ut  fupra  diétum  eft.  Neenon  oirl- 
nia  bona  quz  Amumàms  Dux  in  Valconia  dédit 
fiUa  fua  Gifela  Regina  ,  6c  nepotibus  fuis  Btggif» 
Duci  ,  fie/aw  fratri  BtrtraJde ,  quos  Haribrrtui  Rex 
(r ) habuit  ex  GifeU uxtve.  Similiterque  legavit  prï- 
lato  Marufterio  jura  quz  dixit  habere  in  pago  Lemo- 
vicenfi  ;  Parciaco,  Nulliaco  ,  Podentiniaco ,  fie  aliff 
quz  fuerunt  JaJngifiiqmtndamAquitanerum  Dutû, 

injure  i  nuit  le*  Chaffc»  «toiear  «aidet  de  Rtliqaei ,  k 
«uOi  lôi  qu'.l  fut  arrtv*  a  Laon  oo  le  maffacra. 
.,(")  Btfit»  foiWi».  Aoirtmrnr  Y.nbrraia  en  tnkaiatut 
Jvhrfon  Konk  dani  le  terriioire  de  Uoo.  Peut  tire  WrWr» 
ou  tidmi  Vkyumt.  Vide DifUm.  MaUL  L  4.  art.  ef.f.  a»x. 
f  •)  Ver»  l'an  8jf. 

(»)  UOutheiTeValttu^.tTiJeduDucValclufc.eMt^ 

d'hudci  Duc  d'Aquitaine. 
Cî)  t"^"ou  Odta  ou  fxitt.  Duc  d*Aq<iiiaiae. 
(,0  Le  Roi  Chariben  £li  de  Çtoihaut  U. 

G  ij 
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cv         PREUVES    DE   L'HISTOIRE   DE  LORRAINE.' 

y*ndrê<L  a-mat  fi  m  s  t  ris  fa  i  progenitorb ,  6c  ad  eam    noftri  Duc»  Ltpi  filiz. 
pertinebant  jure  fanguinb.  Denique  de  confenfu 
principal)  fili:  fui  Afautru  vict-  Cumiis  Lttpimatcnfi 
se  Solenfb ,  qui  terrttorium  de  Alacone  pro  hzreai- 
dedit  Monafterio  Se  Monachb 


cvj 


taie  fortitus  nierat 

Ïrzfatb  Ecclefias  locorum  de  Arenmr» ,  de  fanAo 
tephano ,  de  Maileo ,  de  Auleto ,  de  Rocheta  , 
de  ViniaBo ,  de  Zalvera  8t  u  t  raque  Zapeïra ,  de  Par- 
diniella ,  deCaftannaria  i  8c  Cornudîefla ,  8c  omnia 
aloda  eorum,  feificet ,  lavandarias  8c  parietes.  Jux- 
donavic  ]■  l c I l fi im  Domine  Vandrea  ,  quod 
:  zdifiravit  contra  Maure»  de  Jacca  ,  &  oranea 
tedkates  8c  przdia  ,  quz  ComiiiiTa  Mari*  ha- 
buit  a  pâtre  fuo  quondam  Afin*.™  Comité  poft 
capta  m  civttatem  ;  cum  aliii  campa  8c  pagb  in  prz- 
diAo  Teftimento  teu  placito  nominatb  8c  cotrten- 
tis ,  8c  a  przdiAo  Monafterio  pofleflb  poft  mon t m 

tjuibu/ommbus  prxfatus  Obbonius  Abbas  fuo  Mo- 
nafterio fibique  regiz  authoritatb  décret  um  fieri  po- 
ftubvrt ,  ut  jam  dictas  viNas ,  El  défias ,  Monifte- 
ria  8c  caseras  hxrec&tates,  fub  urtius  pnecepti  con- 
clufionem  nominatim  infère  ns ,  in  perpétuant  con- 
firmemus  ,  ut  cum  omnibus  facultttibu»  fuis  ,  6c 
nunc  fubjeAis ,  8c  moderno  in  tempore  fubjkîen- 
dis ,  fub  noftra  defenfîone  8c  immunitati»  tuitione 
conftftere  facercmus.  De  qulbus  omnibus  habho 
conftlio  cum  noftrx  Curiz  Optimatibus  >  6c  cum 
Archiepifcopb  ,  Epifcopb  .  Abbatibus  ,  Du- 
cibus  8c  Comitibus ,  nobifenm  tum  apud  Cari- 
fïacum  congregatb  ptopter  folemnitatem  ad  noftras 
fclkiflimas  nuptias  cum  gloriofa  Domina  Htrmtn- 
trndt  fublimi  Regina  honorandas  >  recognovimus 
quod  in  tôt um  non  poffumus  ejufdem  Abbatis  pre- 
cibus  auras  accomodare  ,  utpote  noftne  regali  cel- 
fitudini  ,  8c  roultorum  juri  adverfantibus  ,  quia 


atrox  nepos ,  farramemum  gloriofe  avo  noftro  Carolo 
multiplex  dire  bat,  folitam  ejus  majorumque  fuorura 
perfidiam  expertus,  in  reditu  ejus  de  Hifpania ,  dura 
cum  feara  Utronura  Comités  exercttfisTacrilegfe  truci* 
davit.  Propter  quod  jam  poftea  di  Aus  Lupus  captus  » 
mifcrè  vitam  in  laqueo  ftnivit  :  ejus  filio  AdaUnc» 
mifericorditer  Vafconiz  portione  ad  decenter  viven- 
dum  reliAa.  Qui  miferkordia  abutens ,  fimiliter  ut 


genitorem  noirrura  arma  fumens,  ejufque  I 
montants  adorfcis .  cum  Centuilo  filio  in  przlio  oc- 
cuburt.  Sed  genitor  noftet ,  folitl  fui  pictate  Vaf- 
coniam  intet  diAum  Sciminum  8c  Lupùm  Centulli , 
demortui  Centulli  filium  ,  iterùm  divifit.  Quam  8c 
Centulli  0c  Gmrfimirui ,  Srimùu  genitus', 
ptopter  infidelitatcm  amifetunt.  Girfimiro. 
8c  parer  Sciminus  ,  in  rebellione  occifo  ■  8c 
Lmj*  CmmUo  propter  tyrannidem  exuUto  ,  8c  a 
Pnnc'rpatu  remoto.  Tune  enira  przexcelfuj  genitor 
nofter ,  iterùm  Vafconia  toci  vindicati  ,  8c  regio 
dominio  conjunAi  ,  illam  è  manibus  nepotum  Lm- 
Auài  in  perpetuum  erub  ,  8c  atiorum  ex  noftro  fan- 
guine  gubernaculb  corhifit.  Nam  VaTconix  ducamen 
Ttriiô  Duci  primo  dédit ,  8c  poft  euro  &géi*i  M»- 
fttiUrrk* ,  qui  illud  nunc  habet  ;  exceptis  taman  illia 
ditionibusquas  tenuerunt  cura  Arvernenfî  Comitatu 
ithrim  ,  8c 

&friutrfrr*diih  yatdnpflli  Comttit.  At  enim  de  Mo- 
nafterio S.  Mariz  de  Rodi  In  fui» ,  cum  a  Nortmannis 
jamdudum  incenfum  ac  dirutum  exftet  ,  nihil  de 
ejiisreftaurationerperatur:6titadeeo  non  loquitur. 
Czteram  de  vrUb  8c  hxrediratibus  >  quas  Dux 
Anuindm  frtmùm  GtfeU  fit* ,  8c  poftea  Biggifo  Dtui 
frMri  SmrMMlt ,  tiepitAus ,  reliqutt ,  cum 
eis  quz  a  marre  Am*mm  8c  a  Serti»  quondam  A- 
quitaniz Duce, avo ,  l — 


ihuuiiii  ,  «  muiiumiu  juii  aavciiaiiiious  ,  «juij  tpMtmmm  wuic  ,  avu ,  icnun  pixum»  viueia  ivcgina, 
prztiiftfts  y*itdrtfi{ûmt  Comes  minim»  facuhateffl    nullatenùs  poffumus  in  toto  vel  in  parte  iltas  con- 


kabuit  legandi  feu  donandi  Villas,  Ecckfîas  ,  Mo 
nafteria,  8c  czteTas  hzreditates  per  Aquitaniam  8c 
Vafconiam  confthutas  ,  quia  Je  pfitritri  tinté  ftm 

fentratior/e  Btj^gifù-  Lndûttt  Ducnm  mu ,  nam  quz 
)agobertus  Kex  olim  donavh  fuis,  8c  HÀrAenofr*- 
tri ,  nepotibus  Begrife  <$•  Btrtrundê  poft  necem  , 
ut  dichur ,  eoTUrnrratris  lUtrici  AamtanU  JUns , 
jure  hzredhario  ab  Ludone  Boggifi  filio  pofieflîe 
fuére  :  £t  poft  illius  mortem  i  priimgtnut  Httutil» 
tr  Vtf*ri»  nepttt  ,  qui  Aquitaniz  Uucatu  potiti 
funt ,  nomine  tamen  Francorum  Kegum.  Sed  cùm 
V  iftriMiDuyi  totiesfacramenta  fidelitatis  inclito  proa- 
vo  noftro'  Pippino  Régi  viokverit  i  abeo  fzpiùs  de- 
viètus  fuit  :  8c  poft  eum  Apoftata  HwuUmi ,  dum 
Aquitaniam  novi  rebellione  przoecupare  conatus 
eft  i  a  magno  Caiolo  avo  noftro  devitVi  ,  atque 
rebelles  diéli  firfre.  Propter  quod  Aquitatiie  tota 
cum  Vafconia  ,  8c  cum  omnibus  juribus  fuis,  juxta 
Francorum  Leges  ad  Ckntim  Auguftum  devoluu 
eft  i  qui  illam  cum  regali  titulo  excellentiftimo 
Ludntco  genitori  noftro  donavir  ,  a  qtto  omne  Jus 
regalt  ;  Dominium  fuper  integram  Aquitaniam , 
ad  nos  pervenit  ;  quod  8c  de  tota  VaCronia ,  Dao 
auxiliante,  fîmilirer  aétura  fuit.  Nam  magnua  avu» 
nofter  Carolus,  fideliflimo  L*y  Duci  ,  qui  ex 
fccmndm  LmcUim  tint*,  feu  gênerai ior.e  primogenitus 
fuit  i  nempè  Néttmù  Dmt»  major  natu  ,  6c  denud 
magni  Caroli  fe  irrrperio  fubjc.it ,  totam  Vafconiz 
partem  beneficiario  jure  reliqult.  Quam  ilie  omnibus 
pejoribus  peflimis ,  ac  perftdiffimus  fupsa  omnes 
mort  aies  ,  operibus  8c  nomine  Lmpmi ,  latro  potius 
quam  Dux  dieendua  ,  Kifmrii  pat  ris  fceleftiiEmi 
avique  Apoftiai  Hmn*leL  improbis  vrftigiis  inhastans 
atripuit ,  jure  (  ut  aiebat  )  AtUU 


firmare.  Nam  poft  inaugurationem  in  Hifpania  ftlio- 
rum  Garfimiri  Cmitii  ctterioris  Vafconiz  fupra  no- 
mirati ,  (  juxta  eorum  donationem  regio  Diplomate 
munitam  )  omne  jus  fuper  eas ,  8c  przcipuè  fuper 
Bigorriranum  fie  Benearnenfem  Comitatu» ,  ad  Do- 
narum  Lupum  8c  Centulupum ,  przdicli  Lupi  Cen- 
tulli Ducb  filios  ,  devolutum  eft.  Quod  h  genitore 
noftro  8c  nobb  confirmatum  duplici  exftat  pnecepto. 

6c  CenttdUs ,  jam  S&i  Cerrtulupi  Bencarnenfis  vice* 
Comitb  filius  ,  fub  Amrut  ma  tris  regimine.  Bona 
verà  quz  fmdngifili  Dncii  fuére ,  in  noftra  po* 
tefttate  non  funt.  Nam  IWaiwrMi  Rex  propter 
filiorum  in  pâtre  vindicando  ignaviam ,  juxta  legel 
Romanu  ,  iilb  paternas  polleflionea  abftulit ,  6t 
fanAb  Manyribus  Dyonifto ,  Ruftico  8r  Eleutherio 
devotè  diftnbuh  :  quorum  pofleflionem  ,  8c  nefat 
erit  dirumpere ,  8c  Apoftolica  ,  8c  Imperiaba ,  6c 
Regalia  przcejlta  violare.  Hb  fummotb  ,  8c  in 
perpetuum  ad  fuentium  redadtb,  ob  Deiamorem  8c 
D  ci  par»  reverentiam  in  czterùm  placuit  cetlîrudini 
noftrz^>rzdi  Ai  Okbmii  Abbatis  petmonibua  an  n  u  ère. 
Viib  przfertim  Patentibus  Litaeri» ,  quas  ad  nos 
mifit  humiliter ,  fuper  hoc  rogans ,  nobilb  ac  fi- 
delb  nofter  Afautrims  Lupinbcenfia  8c  Solcnfis  vice- 
o  rnç  s  y  j  ^jn  i  £\  i  ffiri  ro  r  1 1  ^^Oal^Wim  ^  p  ro  cl 
bona  fervitia  quz  nobb  fecit  contra  Mauros  de  Cor- 
fira  ,  6t  alios  adverfarios  Francorum ,  nobilis  con* 
fanguincus  nofter  BmrcharJm  Dux ,  przdiAz  vice* 
ComituTz  Gtrbtrgt  pattr  i  8c  przcipuè  ex  pétition* 
6c  hortatu  gloriofe  conjugb  noftrz  HtrmtmmAtt 
fublimis  Regtnz  ;  hoc  itidera  nobis  fuggerente 
przfaro  Metropolitano  Bermri»  Arthieptjcepo  cum 
aliis fidelibusnoftri»,  placitum  noftxum regale peten- 


cvij  G  È  S  TA  ËfïSCOÏORt/M  M  £  t  E 
tibus  8c  acdamantibus  :  propter  quod  8c  hoc  noftrs  riut  (  x) ,  aut  Grafib 
authoritatis  iramunitatifque  prsctptum  ,  erga  prs- 
dictum  Obbonium  Abbatcm  8c  idem  Monafterium  » 
facere  de  c  re  v imus ,  Itaque  decernimus  at  que  jubemus, 
ut  idem  Obbonita*  Abbas  przdietum  Monafterium  , 
Hum  ipfa  in  carne  vixerit ,  quia  de  ipfo  benediclionis 
electbncm  fufcepit ,  habcat  in  manu  8c  poteftate 


n  s  i  v  a. 


evïij 


Obbonlo  Abbati  meïriorato  ,  fuifque  futcefrbrîbus 
fub  noftra  dtfenïïone  permancrc  >  noftroque  fob  , 
8c  juniorum  aut  fucctffotum  noftrorum  in  tempora- 
libus  immédiate  parère  imperio.  Et  quktquid  Jus 
Fifci  ir.àè  pote tat  exigere  ,  No*  propter  Dei  8c  G 


fua ,  regularher  fecundùm  Regulam  fanfti  Benediéti   Maris  révèrent  uni,  remittimus  Monaftet  io  przdicio 


8c  etiam  ci  noftti  tegali  licentii  8c  potelïate  relaxa- 
mut  8c  conclu  m  U5,  quodnutlum  unquam  cenfum 
perfblvant  ;  nifi  tantùm  cenfum  fpiritualcm  ei  impo- 
fitum  pto  auimabut  V*ndngifli  Connut,  8c  Matî* 
mxtru ,  fuorumque  parenrum  ac  filiorum  8c  totiu* 
ftirpis  Vandregifilz  in  perpetuum.  Et  etiam  pro  noftra 
8c  conjugis  noftrs  ,  6c  juniorum  ftu  futoefibrura 
nolborum  falute,  8c  totiut  regalis  regimbis  t  Deo 
nobis  8c  allas ,  pro  fua  mifericordia ,  cortimrifi  bco» 
lumitate,  orare  quotidie  reneatur.  In  cxtarùm  nul- 
lum  t  n  bu  mm  vel  debitum ,  de  omnium  rentra  fustum 
ntur.  Et  przcipuè  quôd  prsdî&um  Monsfte-  pofleflbnibus  alicui  perfolvat;  fed  liber*  ac  tran- 
habcat  8c  poffideat  te»  omnes  ,  quas  de  con-    quille  omnes  hzreditaret  Tuas  ,  hoc  noftra  legali 

abfolutione  poffideat  :  8t  nullo  unquam  Duci ,  vel 
Comiti ,  vel  vice-Comiti ,  vel  Vicario ,  aut  Graffioni , 
feu  alto  Domino  ,  fed  folùm  noftrz  8c  juniorum  , 
feu  fucceiforum  noftrorum  b  temporalibus  fubditum 
Ht  poteftati  immediatè.  At  vero  in  fpiritualibus 
Metropolitano  Archi  epifcopo  Narbonenfi ,  8c  Or- 
gellitano  Epifcopo  DiaKeTano  »  qui  nunc  funt ,  vel 
pro  tempore  fuerint ,  obediat ,  juxta  ordinationem  , 


fibi  commkTam  illud  gubernans ,  8c  ftudiose  lue  ris  an i- 
marum  bvigilarts:  8c  poftfuûdcttffûMonachi  8c  Con- 
venrua  Monafterii  poteftatem  habcant  altcrum  ex 
eit  in  Abbatem  eligeodi.  Et  ipfe  Obbonius  Abbas 
nunc ,  8c  esteri  Abbates  pro  tempore  fucceifores , 
ad  nullum  Regem  ,  Ducem  >  Comitem ,  feu  potef- 
tatem rcfpiciant  ,•  nifî  ad  Regem  Franciae  immédiate  « 
ut!  Aquitaniz  8c  Vafconix  Regem  >  8c  fecundùm 
Regulam  fan&i  Benedifti  regulariter  vivant.  Animas 
Deo  verbis  8c  fattis  lucrantes ,  ut  ex  ovibus  fus 
curs  commendatis  stems  mercedia  gratiam  haberc 


rium 

fenfu  omniumfiuorumfuorumi  8c  przcipuè /fy»*»'" 
vke-Comitb  ,  patet  eorum  Vanirtgfdni  cum  Co- 
mitilTa  M*xi*  nxnt ,  eidem  legavit  8c  donavit.  Et  fub 
iftiiis  prscepti  conctufionem  nominatim  infeiimut , 
f.  il  il.  ùt,  Eccleflat  locorum  de  Arennus,  de  S.  Ste- 
phano  ,  de  Malleo ,  de  Auleto ,  de  Rochcta ,  de  Vi- 
nbllo  ,de  Zalvera  ,  de  utraque  Zopeïra,  de  Pardi- 
niella,  de  Caftannaria ,  de  Cornudulla  ,  8c 


aloda  eorum ,  id  eft  ,  lavandarias  8c  parktes,  ûmi- 
literque  Ecclefiam  loci de  Vandret ,  doroos  de  Jacca» 
8c  hsreditates  quas  ComitilTa  AUrU  h*bmt  *  p*trt 
[ho  Afm»i»  Comité  t  cum  eseterit  campia  8c  pagis 
in  prsdiâo  Teftamento  contenut ,  exceptis  tamen 
rebut  illit  quas  fupra  à  puteepto  noftro  excludiraus , 


feu  prsceptum  genitotit  noftri  piilîimi  Ludovki 
Augufti.  Refervamus  tamen  omnium  locorum  prs* 
dictorum  8c  pml.iti  Montfler'ù  Advocatiam  feu 
Abbatiam  (t)  cum  medietate  décima rum  omnium  , 
Gagcriz  titulo(t.',ad  diâum  vice-Comitem  Afinariû» 
przfati  territorii  Duminum ,  fuofque  ad  fucceflbres 


8c  propter  caufat  jim  diclas  confitmarc  non  valemus.  Ac  hsredes ,  vel  ad  aiiotqui  ab  eo ,  feu  hsrHitaril  t 
Quz  tamen  approbarout  fub  hoc  noftto  inflitutienis   feu  emptivl,  vel  dotalitii  ranme  jus  habuerint , 

'  -rftatuto,  jure    dumrnodo  pntfaio  Orgcllitano  Epifcopo ,  qui  nunc 


quieto  8c  invioUWUter  przdiaum  Monafteruim  ,    eft  ,  vel  pro  tempore  i uetit ,  ab  eo ,  vel  1  fucceflb*- 
,  fub  monafhcs  dignitati»    libusfuis  arciuts  (  c)  pctfolvantut.  Cztetùm  Ci 


abfque  ulla  con  trad'iclion  e 

reverentia  habcat ,  ac  fine  fine  poffideat,  8c  cum 
tota  integritate  omnia  diâa  qus  obtinet ,  pacifies. 
8c  immota  permaneant  •  8t  quidquid  prsdiclum 
Monafterium  nunc  hsbet ,  vel  quzeumque  in  poft- 
modùm  ,  Deo  suxilisntethsbiturum  fit  in  cUclisfc 
non  diéut  locis ,  vel  quodeumque ,  Dto  comitante, 
in  poftetùm  ubicumqué  tequirere  fibi  valuerit  , 
omnia  firmiter  femper  gaudeat.  Infuper  per  hoc 
noftrum  exesifum  prsceptum  ordinamus  8t  ftatui- 
mus ,  qu6d  nullus  Dux ,  Cornet ,  vice-Cornes ,  feu 
Vicarius ,  fîve  ullut  exact  or  judkiariz  poteftatis ,  in 
Ecclefiat  prxdi&at ,  aut  loca ,  vel  agrot ,  vel  alaudet , 
f  u  tcliquas  pofieflioncs ,  quas  prsdklum  Monafte- 
rium retinct,  vel  quat  in  temput,  in  jure  ac  potef- 
Utt  ipfius  divinâ  mifcricordiâ  augere  potuerit  i  ad 
caufiw  audiendas.feu  geftium(i;dandum ,  velfrtda 
8c  tolcnea  exigend» ,  «ut  feramina  (  i  )  capienda  , 


qun  Dux  aut  Cornes ,  feu  vice-Cornet  >  feu  Vica* 
tiut ,  aut  Graffîo ,  vel  poreftat  terrx ,  vel  judex  ,  vel 
alius  è  noftris  fîdelibut  in  futurum  huic  reciz  digni- 
tatis,  fiveautboritatitpncepto,  litem,  vel  aliquam 
controverfiam ,  aut  interpretationem  ,  feu  dubiurn 
inferre  tentaverit  aftu  maUgnitstii }  fanclz  6c  indi- 
viduz  Trinitatis  iram  incurrat  ,  8c  ofïènfam  beats 
Ma  riz  fuftineat ,  8c  b  diftriâo  ac  cremendo  zternl 
judicii  examine ,  eam  adverfamm  inveniat ,  fîtque 
anathema  >  atque  reut  divbz  Majeftatis  atque  nu- 
roans  judicetur  •  8t  temeTitatis  fus  potnas  exindft 
perfolvat,  8t  conçruâ  omni  poenittntu,  (écundtim 
Ecclefisfticas  Le^s  ,  Deo  6c  B.  Maris  Virgini  irt 
fexduplum  fatisfaciat.  Et  ut  hsc  noftrs  prsceptionis 
aucloritas,  a  fidclibus  omnibus  fanûz  Dei  Ecclefia» 
8c  noftris  ,  b  iftis  Regni  Francorum  partibus ,  6t 


b  illit  citerions  Hifpaniz  8c  Regni  Gotbci  fbibus , 
aut  manfiones ,  feu  parafas faciendas ,  feu Fidei juffo-  noftro  imperio  fubjcâit  8c  fubjicicna»  ,  vcriùs  6c 
rcs  tollendot  •  sut  homines  ipfius  Monsfterii  tam    firmiter  credarur  8c  dili^entius  obfcrvetur  i  eam 


ipfiu 

bgenuot  quam  fervoi  diftringendos ,  aut  ullas  red- 
iubiriones,  aut  illicitasoccafiones  requtrendat  noftto 
umportt  vel  juniorum  feu  fucceûorum  noftrotum , 


ingredi 


«ce  curtss  C  m  )  prxfati  Monaflerii  penetrare , 
vel  ea  quz  fupra  enumerata  funt,  penitùa ptsfumat 
exigere ,  five  Cornet  fit  aut  vice-Cornss ,  aut  Vka- 


«J  IkMSttta,  Dc>  iriburi  •  < 
•)  c**»  oa  t  mit ,  Ut  Court ,  hi  Mtutric». 
*)  rumm,  UnOffitier  tu-étffaa\  du  Cami*. 
Gffu,  UttEcriv*ai,unSccieu«ri. 


manu  propria  fubfcripfirnus,  8c  Annuli  noftri  in>» 
prelDone  lignart  julfimus.  i>i«num  t  Catoli  gbrb" 
fifiimi  Régis.  Rangcnfredut  Notariut  ad  vicem  Lu- 
dovic! Abbaris  recognovit.  Data  duodecimo  Kalcn* 
das  Februarii ,  anno  quinto  regni  prsftantiffiml 
Caroli  Régis,  bdidione  oétava.  Aclum  b  Com- 
),b  Dei  norabt  ftliter.  Amen. 


tMftttiai .  lottadm  *qo«  MUA» . 

wM«m.UMPatauTc 
Gupru  r ,  A  thft  «PEngagemea 
(,  )  Atnmt,  U  dtstt4e  Suptntrtit.  It 
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PREUVES    DE    L'HISTOIRE   DE  LORRAINE. 
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LETTRE  DU  PREVOST  ET  DES  CHANOINES 
de  la  Collégiale  de  fàinte  Ode  d'Amaine  ou  Ammanfe , 
Dioce'fè  de  Liège ,  touchant  la  Généalogie  de  S.  Arnould 
Evêque  de  Metz,  écrite  aux  Révérends  Pères  de  l'Abbaye 
de  S.  Arnould  de  Metz ,  en  1446. 

T~\  Rznofitu*  fit  totum  Canhulum  Er-rlefiz  Colle»   fit  folemnis  Procefllo  ebra  villam  Amanienfcm ,  de* 

ferendo  unum  pulchmimum  Feretrum  argenteum , 
in  pane  deauratum,  in  quo  Feretro  Offa  benigni 
Corporis  bcaridïma:  Odx-  funt  collocata  ;  de  quibus 
tribus  Feftis ,  primum  Feftum  prztaflum ,  Eilicèt , 
fui  Obitûs  ,  eft  nu  jus  ;  quia  illud  celebratur  per 
Ecclefias  totius  Epifcoparûs  6c  Diœcefis 
cumnovem  LeAiombus  in  Marutinis, 
Ordînarium  Leodienfe i  fit  nos  celebra- 
mus etiam  de  S.  Axnulpho  veftro  Patrono  in  noftra. 
Ecclefia  Amanienfi  xvj.  menfis  Augufti ,  Feftum 
cura  novem  LeAionibus  fecundùmOrdinarium  Leo- 
dienlé,  ficut  de  uno  Confeflbre,  propter  defeAum 
propria;  Hiftoriz,  etiam.  venerabues  Dommi,  vot 
facitis  querimoniam  de  nomine  patris  S.  Arnulphi 
veftri  Patroni  :  de  hoc  referibimus  veftris  Reveren- 
tiis.  quod  pater  S.  Arnulphi  vocabarur  B»gf*t  (i), 
oui  fuit  Dux  in  Aquitania  ,  prout  invenictis  in 
Legenda  B.  Odz ,  per  nos  tranfmifla ,  i 


S.  Arnould 
Erfqaede 
Mm,  fil. 
deX.eOde 
Piironncde 
WColli- 
f.aJcdtSrt 
OJ,. 


PRzpofirus  fie  totum  Caplmlum  Eeclefiz  Colle- 
gialis  B.  Odz  viduz  Amanienfis,  Leodienfis  Dioe- 
cefis  humiles  veftri  amici,venerabilibus  8c  religions 
Dominis  Abbati  &  Conventui  Monafterii  fanAi  Ar- 
nulphi ConferToris,  fituatipropècivhatem  Metenfem» 
debiiam  reverentiam  fit  honorem  ,  falutem  in  Do- 
mino fempiternam.  Vobit  6e  veftrx  benignz  gratis 
notum  facere  mptmus,  veftram  Litteram  per  reli- 
giofum  fit  cirxumfpeAum  Dominum  Simonem  de 
Charyfeio  Abbatem  veftri  przfati Monafterii,  nobis 
ex  parte  veftrî  muTam ,  figilloque  przfati  veftri  Ab- 
rutis fîgillatam  6c  roboratam;  8e  prima  facie  appa- 
rebat ,  per  illos  duos  Domines  vobis  ex  parte  noftrî 
tranfrmfios ,  benigniflîme  nu  per  recepiflë  ,  quofque 
homines  benignè  6c  laudabiliter  «more  fanAilumz 
noftrz  jam  diAz  Patron*  8c  noftrî  recepiftia  m 
veftro  Monafterio  >  prout  dixerunt  \  pro  quibus 
gratiarum  aAioncs  vobis  per  przferttes  refenmus , 
ut  fi  qua  pe-ffimus  in  panibusLeodienfibus  facere  quz 
veftris  placeant  voluntatibus  ,  nobis  veftris  bonis 
deleAarctts ,  paratis  cum  omni  diligentia  exponere 
noftrum  porte  ad  omnia  quz  veftrum  refpicient 
commodum  8c  honorem ,  propter  fanéViftimum  Ar- 
tmlphum  veftrum  benignum  Patronum ,  filium  B. 
OtU  fuùut  fuz  raatris ,  noftrz  Fondatricis  8c  Patro- 
nz  ;  omniaque  contenta  in  pnetafta  Lirtcra ,  nobis 
ex  parte  veftrî  mifiaoptimèintelJeximus  ;  unde  vobis 
seferimus  quod  nos  fecundùm  quod  cupitis ,  mit- 
timus  vobis  totam  Hiftoriam  8c  Legendam  ,  Can- 
tum  8c  Ofttcium  Mi  (Tac  Horarumque  B.  Odz  Viduz 
noftrx  Fundatricis  8c  Patronz ,  prout  reperietis  in 
volumine  latorum  przfèntium  rradito  in  Pergameno  > 
Er  ipto  fecundùm  quantitatem  volumints  nobis  per 
vos  feripti ,  prout  veftra  Littera  aflerebat ,  qui  lator 
nobis  promifit  tradere  vobis  prafaram  Hiftoriam  cum 
przfenti  Littera ,  infuper  vobis  humiliter  fupplicamus 
quatcnùs  nobis  per  Ltorem  przfentium  remitrere 
dignemini  Hiftoriam  ,  Legendam ,  Cantum  ,  Offi- 
càumque  MilTx  6c  Horarum  Fefti  B.  Arnulphi 
Confeflbria  veftrî  Patroni ,  B-  Odz  Viduz  fiui , 
6c  Hiftoriam  Traflattoais  ejufdem  S.  Arnulphi , 
neenon  Chronicam  B.  Arnulphi ,  quam  Chronicam 
per  przfentes  vobis  promitttmua  eam  remittendam 
pollquamconfcripfenmus,  perlatoremvelper  alium 
virumfuielem.  Item  feire  dignemini ,  venera biles  Re- 
ligiofi,  quod  nos  folemniter  celebramus  annuatim  tria 
Fefta  in  noftra  Eccielia  collegiata  Amanienll  in  ho» 
norem  B.  Odz  Viduz  Patronz  noftrz  ;  videlicet , 
Feftum  fui  obitûs,  quando  ipù  migravit  ab  hoc 
fxculo  xxiij.  die  menfis  OAobris.  Item  celebramus 
fecundum  Feftum ,  fcilicèt ,  Feftum  Tranflationis 
B.  Odz  nonâ  die  menfis  Julii.  Item  celebramus 
tertium  Feftum  ,  fcilicèt ,  Feftum  Exaltationis  B. 
Odz,  femper  Dominicâ  die  poft  Feftum  S.Matthzi 
Apoftoliox  Evangeliftx  inraerueSeptembri  i  6c  tune 


ttnget  aliquos  e  veftris  venire  vifitatum  Kcclefiam 
noftram  Amanienfem  temporibus  futuris,  vos  repe- 
rietis eam  fitaro  fubrus  oppidum  Hoyenfe  »  ad  unum 
magnum  milliare  fatis  propè  fluvium  Mofz ,  intef 
Hoyum  8c  civitatem  Hoyenfem ,  fit  habet  Ecclefia 
noftra  duo  campanaria ,  in  qua  Ecclefia  B.  Oda  re- 
quiefeit ,  8r  eft  Collegium  Canonicorum  ,  &  fumut 
de  confortio  6c  fraternitate  fanftarum  Eccleiîarum 
Leodienfium.  Item  reperitur  in  Chronicis  quod  B. 
Oda  noftra  Patrons ,  f undavit  ViUam  8c  Ecclefiam 
Amanienfem  in  honore  B.  Georgii,  flt  dotavit  no- 
ftram Ecclefiam  de  multis  bonis  quz  pofGdemus  * 
tam  in  decimis  quam  in  denariis  hereditarîis,  6c  ad- 
huc  fundavit  quatuor  Ecclefias  Parochiales  in  E- 
pifeopatu  Leodienfi,  omnefque  in  honore  fanftï 
Georgii  fu'ts  fumprîbus  ;  8t  inftiruitin  noftra  Eccle- 
fia Amanienfi  ofto  Canonicos  ,  8c  ouando  deceflit 
omnes  alias  poffefliones,  orzdia  8c  allodia  quz  pof- 
fidebat  in  patria  Leodienfi ,  legavit  S.  Huberto  Con- 
feHbri ,  iilo  rempore  Epifcopo  Leodienfi  fuo  confan- 
guineo  ,  ad  opus  fuarum  Eccleiîarum  j  quas  ipfe 
fanâus  Hubertus  fundabat  tune,  tam  in  civitate 
Leodienfi  quam  in  Ardenna  >  quia  przfatus  fanAus 
Hubertus  erat  filius  fororis  beatx  Odz,  fit  pater  S. 
Huberrî  fuit  filius  Boggi  fupradifti ,  ex  fu 
conjuge ,  quia  Boggus  habuit  duas  uxores;  i 
genuit  quemdam  Bertrandum  ;  fit  ill 
ex  fua  conjuge  vocata  Phigbctta  genuit  fanftum  Hu- 
bertum ,  quz  Phigberta  fuit  foror  légitima  B.  Odz 
Viduz.  Poft  mortemfuz  primz  uxoris,  idem  Bog- 
gus defponfavit  bearam  Odam  ,  ex  qua  genuit  B. 
Arnulphum  veftrum  Patronum  ;  fit  beata  Oda  fuit 
arnica  S.  Huberti  \  fit  B.  Arnulphus  filius  B.  Odz , 
fuit  avunculus  S.  Hubeni  ex  parte  Boggi  patris  fui , 
quia  Bertrandus  6c  S.  Arnulphus  fuerunt  fratres , 
non  de  una  matre ,  fed  de  duabus  matribus  6c  de 


(rf)  Bogrjai  pete  de  S.  Arnold.  Vajrex  ce  qu'es  a  dit  »  mat  i.  Hiftoirc  de  Lerrsiae ,  pagti  }7t  }*$• 
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uno  pâtre,  fcilicèt ,  Boggo.  Item  fendus  Àrnulphus 
defponfavit  fibi  unam  nobilem  Dominant  ,  in  qua 
gcnuit  Angifum  DucetB ,  qui  Angifus  habuit  in  uxo- 
rem  beatara  Beggatn  de  Andradana ,  fororem  S. 
Gertrudis  Ugis  («)  »  in  qua  Begga  genuit  Pippi- 
num ,  prout  ornnia  ifta  reperimus  in  Cbronicis  Leo- 
dienfibus.  Etiam  aliquidfit  multa  reperietis  in  Le- 
genda  B.  Odx  de  progenie ,  ortu ,  vit»  te  fanéii- 


R  V  M  M  E  t  E  JV  S  1  V  M.  exij 
me  ejus.  Novit  Altiflimus ,  qui  vos  in  ianfta  Ro 
ligione  confervare  dignetur  per  tempora  longiora» 
In  quorum  omnium  prxmUTonim  tefHmonium ,  Si- 
gillum  noftrx  prztaclx  Ecclefiz  Amamenfis  ad  eau- 
las  pnefentibus  Litteris  duximus  appendendum. 

Datum  an  no  Narivitatis  Dominiez  millcfimo 
quadringmtelimo  quadragefiroo  fexto  ,  mcnlîs  Julii 
die  quarti. 


EXTRAIT  D'UN  PRIVILEGE  ACCORDE' 
par  lEmpereur  Louis  le  Débonnaire  en  836.  en  faveur 
de  l'Abbaye  de  Longeville  ou  Glandieres. 


FRatrtt  de  EecttfU  Glandïrienfi  ,  quz  in  honore 
fanctzDci  Genitrieis  Mariz ,  &  fanclorum  Con- 
fcflbrum  Martini ,  Digni ,  Bodagifli  acque  Udonis 
confecrata,  conquerendo  adierunt  noftram  przfen- 
tiam,  dicenics  hcclcfiam  fuam  fpoliatam  fuiffe  a 
Regibus»  qui  ante  progenitorem  nofltum  Carolum 


magnum  exftiterunt  de  Ctirits ,  Villîs  8c  Bencfici» 
a  Domino  Bodagifio  pâtre  B  Arnutahi  Metenfïs 
Epifcopi  Ecclefiz  Glanderienfi  collatis  ,  Se  quas 
ipfi  confhuctores  loci  B.  Dignus  &  Udo  à  Tyran- 
nis  crudeliter  ablata  fuiffe. 


GENEALOGIES  DE  S  ARNOULD  EV-  DE  METZ- 


/.  Gènèaltgit  fmtvant  le  Manufcrit  de  langtvnie 

•m  XiCvtdieres  en  Lmatnt  (f). 
Oethaire  IL  fut  père  de  Bittlild*  >  qui  épouû 
Anfbert,  &  futmere  de 

I.  Arnaalde  ou  B«do?ifilt. 

II.  Fcrredt  Martyr  &  Evêque  de  Vocérie. 

III.  AitdcritfHt  Evêque  a  Arifidie. 

IV.  Csnfuia ,  qui  demeura  vierge. 
airnudde ,  époux  A'Oda  de  Suabe  fut  pere  de 

S.  Arntidd  Evêque  de  Metz. 

S.  ^r/wJW  fonda  Longe ville,8t  y  mourut. 


Tarn.  III. 
Spicileg. 
Djchery, 
pi««  igf. 
«M.. 


//.  Ge'ne'alegie  tirée  de  U  Cbrimqttc  de  l Abbaye  de 
FtntttuBt ,  «m  de  Joint  VandrtM*  en  Normandie. 
Goùuurt  II.  ou  Lœhaire  fut  pere  de  BUtUd*  , 
qui  époufa  Anlbert ,  dont  il  eut 

I.  Arnaalde. 

II.  Fmote  Evêque  de  Vocérie. 

III.  Aftderujne  Evêque  d*  Arifidie; 

IV.  Iharjtcie,  qui  demeura  vierge. 
Armdde  fut  pere  de  S.  Arntuld  Evêque  de  Meta. 
S.  Arninld  fut  pere 

L  de  Fttdntphe  ,  pere  de  Martin  tué  pat 
Ebroïn. 

II.  de  U'alchife  pere  de  S.  PaitdtilU. 

III.  d'Anchife  pere  de  Pépin  l'ancien. 


III.  Ge'iie'ahgit  flan  U  Qmniane  de  feint 
Arnmld  de  Afetz. 
Cubain  II.  fut  pere  de  Bliriide*  qui  épofa  Anfbtrt- 
Anéert  engendra  le  Comte  Ameald. 
ArxoMfai  perede  S.^nw«WEv.  deMetz. 
S.AtusmU  rut  perc  de 
L  Ancîùfi  qui  fut  Duc  Ce  Comte  en 
Auftrafie. 

f  #5  S*  Gertntdii  Vpt,  fort*  Virginit, 
(f)  Ericnne  de  Bar  Evioue  de  Metz  en  tilt,  dan»  m 
Titre  donné  i  l'Abbavc  de  Lunge»dJ«  ,  «  armbuëlii  F«1- 
'  Cecraieft 


II.  CitdMlpbe ,  qui  fut  Evêque  de  Metz. 

III.  VdttÇe,  ou  UTdchije  ,  oui  fut  pere 
de  S.  VandrUlc  Fondateur  rte  l'Abbaye 
d'Alaon. 


JK  Gtae'tlôgie  fnm*m  le  titre  de  U  ûAgMtc 
de  Ste  Ode  d AmAtne  ok  Hamtu  ,  ait  Dtueft 
de  liège ,  prit  U  vide  de  Hit}. 

Jk-j^Hs  époufa  en  premières  nôcc»  la  fosur  de  Ste 
Ode  ,  qui  fut  mère  de  Bertrand. 

Bertrand  époufa  PhtgWrit ,  dont  il  eut  S.  Hum- 
bm  Evêque  de  Liège,  mort  en  717. 

Le  même  Bogguf  époufa  en  fécondes  nôce»  Ste 
Ode  t  qui  fut  mere  de  S.  Arrteuld ,  morte  en  6*40. 

Ainfi  Bertrand  8c  S.  Arnmld  étoient  frètes  de  pere > 
mais  nés  de  différentes  mères. 

Et  S.  Himhtrt  étoit  neveu  de  S.  Armnld. 

S.  ArntuU  époufa  une  Dame  dont  l'Auteur  ne 
dit  pu  le  nom ,  laqnelle  fut  mere  A'Anch-ft. 

Anchift  époufa  Begga  focur  de  Ste  Gemudt.  On 
ne  parle  point  ici  des  autres  enfans  de  S.  Amanld. 

y.  Génêidtgu  fmvum  U  titre  de  ÏAhbxje  d'Alain. 

OetLure  II.  mou  en  tft8.  fut  pere 

I.  de  Dafvberi  I.  Roi  de  France. 

II.  de  aurd>:rt  Roi  de  Touffe. 

Outribat  eut  trois  fils. 

I.  llderie  ou  Qiilderic  Rot  de  Toulou/è. 

II.  Bcffxs,  Duc d'Aquitaine,mort en «s8. 

III.  Bertrand       Duc  d'Aquitaine,  mort 
avant  tfaS. 

Bvggus  époufa  N.  dont  il  eut 

I.  Endei  Duc  d'Aquitaine. 

II.  Imitarint. 

Bertr.wd  frerc  de  Bo?gm  époufa  PhJghertt ,  ddrit 
il  eut  S.  Hnmbert  Evêque  de  Tongtes  5c  de  Liège. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire ,  rapporte  itns  l'Iîiflpire 
de  Lorraine.  Mm:  1.  page  |r>l.  \'a?rz  «ufli  te  Poi'mrdedt 
a  Clutlti  le  Chauve,  ou  cette  Gcotaiegit  til  rappariée. 
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,  .  .                                   ...  eft  suffi  connus.   Vide  GaBU  Cbrifiiana ,  tant  t . 

page  ipc .  C'étoit  le  Pays  des  Frrrnlti  ancêtres  d'An- 

VI.  Généalogie  Mit  tmn  Poète  <j*i  écrivoit  fbert.  Cet  Evêché  d'Argot ,  Arifitenfis,  a  fubfifté 

a»  ntnvicmc  fikle.  jufqu'en  tfaf.  rejet,  amffi  Hifl.  Langnedx.  tome  i.. 

Le  R.  P.  Thomas  cTAquin  Carmé  Déchaux,  fit  «Ç?  *?  *■  *6/-  **?•  **?'  «70. 

imprimer  en  10-44.  un  Poème  ancien ,  compofé  par  ,  A0n.  dolt  fe  fouvfen,r  4ue  *»  'fi  commencement , 

en  Anonyme  vrtvl'an  840.  fous  le  regn.  de  Charles  '/quimne  ayant  fa*  parue  ou  Royaume  d  Auftra- 

!e  Chauve  i  ce  Poète  fait  defeendre  S.  Arnould  de  g* .  phdï«w  M*forw  illuftres  ,  &  plulWurs  grand» 

Blitilde ,  fille  de  Clothaire  IL  &  d'Anfoert ,  homme  P«fo™»g«  Purent  de  la  Guyenne  a  Metz  ;  corn- 

Ulube  fc  Agiter,  fit  Maire  du  Palais,  félon  quel-  S"  A™™>  ^i'^T"^     c  * 

^  uns                                            1  &  d'autres  i  &  que  l'Evêché  de  Metz  fut  comme 

Du  mariage  de  Blitilde  &  d'Anfeertforrirent  trois  héréditaire  dansta  famille  t^fpj*™ 

fils  &  une  Tille  i  feavoir ,  Arnoidd,  TerreUe  O  Mo-  ™  *  '  F'7^  7**  du  'CÉ1«bl*  Anlbert  '  éP°u*  * 

<UrintK  r>  Tharfici*.  Bhrilde.  //j/t.  Languedoc,  tome  1 .  /wge  »ô>.  Or  Fir- 

'                                                 '  min  fit  Arrîbert  étaient  fils  de  Tenante  Terrait  Préfet 

Aiuiertsts garnit  portant  infignu  dari  "des  Gaules,  du  tems  de  Tke-dtrk  J.  Roi  des  Vifigots. 

  Remarquez  auffi  que  S.  Vandrille  Fondateur  de 

H*)*>  (  regù  Gotbarii  II.  )  trti  filia  mtkilts  annis  Fontenelle ,  &  fils  de  Volfchife  fils  de  S.  Arnould  f 

fltmen  erat  Blithild.  Mulmnm  Une*  Regmm  a  fleuri  dans  le  Diocéfc  de  Verdun  ,  &  que  l'Evêché 

  de  Verdun  polTédoit  autrefois  des  biens  confidérables 

Sujcipit  Aniberrus  eUra  de  c<mjie-e  natoi  dans  l'Aquitaine,  que  S.  Maldavée  alloit  fouvent 

T>ei ,  O-  nota  f»»  fahei  Joie  Virago,  en  ce  Pays  ;  6c  de-la  vient,  dit  l'Hiftorich  des  Evê- 

JLx  ifuibiu  Arnaldum  primogemmm  vociutvit  ;  ques  de  Verdon ,  que  l'Hiftoire  des  premiers  Evc- 

Fcrreolum  fie  deinde  lakem  jaoet  efie  feentubtm.  crues  de  Verdun ,  eft  devenue'  célèbre  dans  les  Pay  s 

Tennis  affxrgu  Modericus  in  ordtne  frater.  de  la  Loire. 

<Qtiarta  pmeSt  Dei  Tharficia    .....  I.  Remarque*  -que  dans  les  quatre  premières. 

  Généalogies  &  dans  la  lixiéme ,  on  ne  parle  que  de 

Te(  Arnaklo)  genturejnk  Arnulphus  mort-  Blititle  fille  de  Olothaire  IL  &  époufe  d'Ambert  , 

bus  exit.  fans  dire  un  mot  des  autres  enfans  du  Roi  Clothaire 

*.   H.  Dans  la  cinquième  Généalogie  ,  on  ne  parle  pas 

Hoc  paire  Flodulphus  [uperat  defpextrat  aurai,  de  BLthtlde  i  mais  feulement  de  Dagobtrt  fit  de  Ojm- 

......   nim  fils  du  Roi  a»tk*ire  Il.Ot  d'Hddaic  ouChil- 

JJuit  erat  ylnfcbifsts  frôler  metnortbilit  evo  t  deric  ,  de  Boggies  &  de  Bertrand  fils  de  Cbaribtrt  g 

Viribm  infraUis  fstrgis  auo  pâtre  Pipimu.  Bc  les  autres  anciens  Historiens  ne  parlent  ni  de  BU* 

tilde  ,  ni  de  Boggut ,  ni  de  Bertrand  fils  du  Roi 

Jean  Jacques  Chifflet  (g  )  a  «ma (Té  avec  foin  tous  duribert  ;  mais  feulement  âjlperic ,  ou  CbJperk  fil* 

les  témoignages  des  Auteurs  depuis  le  8.  lîéclejuf-  de  Charibert:  d'où  l'on  doit  conclure  que  ,  ni  le* 

qu'au  17.  inclufivemont  ,  qui  ont  foutenu  Se  ap-  unes  ni  les  autres  de  ces  cinq  Généalogies ,  n'ont 

prouvé  le  mariage  de  Blitilde  fit  d'Anfbert ,  8c  qui  rapporté  tous  les  enfans  des  perfonnes  dont  elles 

en  ont  fait  fortir  Arnold  ou  Arnould  pere  de  faint  parlent;  mais  feulement  ceux  qui  regardoient  leur 

Arnould  ;  il  réfute  enfuit e  l'Ecrit  de  Chantereau  le  fujet.  La  Branche  de  BLtilde  demeura  à  Metz  fie  en 

Féore,  qûi  s' eft  inferit  en  faux  contre  ce  mariage ,  AuftraJlei  les  autres  Branches  fe  fixèrent  en  Aqui- 

fit  a  prétendu  que  c'etoît  une  nclion  ;  tout  cela  fon-  taine,  qui  dépendoit  anciennement  du  Royaume  de 

dé  principalement  fur  le  fflence  de  Grégoire  d»  Metz,  fie  qui  entretenoit  encore  en  ce  fiécle-la  beau* 

Tours  Se  d'Aimoin  ,  qui  ne  parlent  point  du  ma-  coup  de  liaifon  avec  l'Auftrafîe. 

Tiage  d'Anfljctt  6c  de  Blitilde ,  Ce  fur  ce  que  les  II.  La  Généalogie  tirée  d'Alaon  ,  ne  parle  que 

Auteurs  qui  en  parlent ,  ne  font  ni  contemporains  de  la  première  femme  de  Bogtiu  ,  qui  fut  mere 

ni  d'accord  emr'eux  ;  les  uns  faifànt  Blitilde  fille  d'Eudetti-  À'Imtarimi  mais  celle  de  la  Collégiale  do 

de  Clothaire  1.  fie  les  autres  de  Clothaire  II.  Ste  Ode ,  marque  fa  féconde  femme  nommée  Ode, 

ChirBetrépondqueGrégoiredeToursfic  Aimoîn,  qui  fut  mere  de  S.  Arnould. 

Ou  n'ont  rien  dk  dés  filles  des  Rois  Mérovingiens ,  III-  La  Parenté  de  S.  Hubert  fie  de  S.  Arnould, 

Ou  n'en  ont  dit  que  peu  de  chofes.  Ils  n'ont  pas  qui  paroiflbit  jufqu'ici  incompatible  fie  inexplicable  , 

-ttaîté  la  Généalogie  des  Carlovingiens  ,  qui  font  s'explique  aifement  par  lefeeours  de  la  Généalogie 

fortis  d' A  nfbert  fie  de  Blithilde.  l-es  Ecrivains  que  d'Amanie  ou  d'HamaL 

Chifflet  fit  le  Pere  Thomas  d'Aquin  ont  recueillis ,  IV.  Il  eft  remarquable  que  les  deux  Généalogies 

approchent  du  tems  de  Pep'rn ,  fils  de  S.  Arnould ,  de  Longeviite  ou  Glandieres ,  8c  de  la  Collégiale  d' A- 

où  fa  Généalogie  devoit  être  bien  connue.  Enfin  la  manie  ou  d'Hamai ,  avoient  connoilTance  de  Btggmt , 

confufion-de  Clothaire  II.  avec  Clothaire  I.  vient  Beggis  ou  Bodogtfile,  dont  elles  font  mention  (fc) ,  8c 

d'une  faute  de  Copifte  aifée  a  corriger  i  on  a  mis  Blitil-  les  autres  ne  le  connoiftent  que  fous  le  nom  6,'Ar- 

dis  plia  ftcuxd*  Lttbarii  ,  au  Ucu  de  Jdia  jecitndi  noalde. 

Loiham ,  c*eft  ainfi  que  les  Exemplaires  imprimés  V.  Pour  concilier  ces  fix  Généalogies,  il  faut  dite 

portent  uniformément,  fit  la  Chronologie  demande  que  Boggus ,  autrement  ArnooMe,  a  voit  époufé  Od$ 

abfolumcnt  àu'on  Pentende  ainfi  ;  car  de  Clothaire  I.  en  fécondes  nôces,  8t  en  eut  deux  ou  trois  fils» 

a  S.  Arnould  il  y  a  trop  de  diftance.  fçavoir ,  Endei  Duc  d'Aquitaine  ,  Imitarim  ©•  Ar* 

L'Hidoire  de  S.  Ferreole  Evêque  d'Uzez  eft  con-  moUdns ,  à  moins  q\ï/muarmt  ne  foit  le  même  qu'- 

nuë.  rideG*to*Chrifti*nat  tome  cf.  page  dit.  Ariualdtn  ,  fit  que  Boggus. 

Celle  de  S.  Mandent  Evêque  &ArJi£e  apparent-  V I.  On  fçak  qu'en  ce  rems-la  d  y  avoir  plufteurs 

ment  du  Pays  A'Anju  dans  le  Diocéfe  de  Bbodu. ,  perfonnes  qui  avoient  deux  noms  i  8c  lans  fortii 

(*)  fMffot,  iottottim.™  A*,b*>ti&  WiU.otfmd.ad  lad*.  6tl.  omm.  H  &/1-.1U  m.  711.  Sar.  J.  tbv.  m 

kov.  tfe.  fof.  417.  j  m  y  a  osa  ju>U,  tinimii, 

(»)  VU,  £hxtéjiu,i*m.  i.fao.  67t.  &fa.U  Coimt,  I 

d'Aquitaine 


i  1 1H0.  rf  ut 
t.  1.  1.  xi. 
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è'  Aquitaine ,  Goeric  patent  de  S.  Arnould ,  fit  après 
lui  Evéque  de  Metz,  s'appclloit  Abhan.  LemdinE- 
véque  de  Tout  a'appelloit  aulTi  B*dnt.  S.  Augende 
ou  S.  Ouën  s'appelloit  Roda.  Le  père  de  Ste  Ségo- 
léne ,  première  Abbcfle  de  Troclar  en  Albigeois , 
honorée  à  Metz  fit  foeur  de  S.  Goeric  ,  s'appelloit 
Cramordus  fit  Btbtit.  Le  Duc  Atique  fe  nommoit 
aulU  Adilrie  :  Aibery  Comte  d'Allemagne ,  portoit 
auiïi  le  nom  de  Btg»  >  Berihttde  perc  de  Bodo  Evê- 
que  de  Tout  s'appelloit  auflî  (7otmJi  ;  S.  ViUibrode 
porte  auiïi  le  nom  de'Clément  ;  6c  S.  Vinfride  celui 
de  Bonifacc  »  fit  EjuUs  Duc  d'Aquitaine  eft  ici  nom- 
me Lmdet. 

VII.  Enfin  il  eft  tris  croyable  qtArmddt  fie 
AmsnU  auront  été  ômis  dans  le  tiue  d'AIaon ,  par- 
ce qu'ils  étoient  étrangers  au  deflein  de  ceux  qui  y 
parvient,  &  qu'ils  n'étoient  plus  dans  le  pays  î 
mais  en  AuftraJie  fit  a  Metz.  Il  y  a  plulîeurs  exem- 
ples de  pareilles  ômuTions  dans  lés  utres  fie  dans  les 
Généalogies)  on  en  voit  même  dans  l'Ecriture  Ste. 

VllL  On  allure  que  S.  Goeric  proche  parent 
de  S.  Arnould  ,  fie  (on  fuccefleur  dans  l'Evéché  de 
Metz,  avoit  été  Gouverneur  dcl'Albigeois,  fit  d'une 
grande  partie  de  f  Aquitaine,  qu'il  étoit  frère  de  Ste 
Ségoléne  ,  fils  de  Grtmardmi,  nommé  autrement 
Bmou  ,  fit  que  Gramaidus  étoit  frère  d'An/bert 
ayeul  de  S.  Arnould. 

IX.  On  n'a  jufqu  ici  aucune  preuve  bien  certai- 
ne de  l'exiftance  de  M*rtm  ,  qu'on  fait  fils  de  S. 
Clodulphe  ou  Cloû  Evéque  de  Metz,  tic  qu'on  dit 
avoir  été  mis  a  mort  par  Ebroîn. 

X.  Quanta/W/<g<y!fc,  ou  V<mtnlk  qu'on  fait 
fils  de  yilckft ,  fils  de  S.  Arnould ,  il  eft  aufii  connu 
dans  le  titre  d'AIaon ,  8c  nommé  Comte  des  Mar- 
ches de  Gafcogne ,  avec  Marie  fonépoufe  (  *  )  il  def- 
cendoit  de  Bau.it  ,  fie  fonda  avec  fon  époufe  le 
Monaftere  d'AIaon  en  8jf.  fie  y  futAenterré.  H 
prétendoit  hériter  d'Eudes ,  Duc  d'Aquitaine  fie  de 
Gafcogne. 

Il  eft  fort  différent  d'un  autre  VemdrtBe  nommé 
autrement  Y*nd».  suffi  defeendu  de  Volchife,  fit 
Fondateur  du  Monaftere  de  Fontenelle,  autrement 
S.  Vandrille  en  Normandie.  Ce  dernier  Monaftere 
fut  fondé  en  tfxp.  fie  celui  d'AIaon  en  8j  y.  L'Au- 
teur de  la  Chronique  de  Fontenclle  ,  a  donné  la 


RV  M  METENSIVtt.  oevj 
Vie  de  l'ancien  Vandrille  Fondareur  de  Fontenelle  » 
mais  il  n'a  pas  connu  l'autre  Vandrille  Fondateut 
d' Alaon ,  qui  vécut  plus  de  cent  ans  après  le  premier. 
Le  Fondateur  de  Fontenelle  a  pa(Té  fes  premières  an- 
nées a  Monfaucon  au  territoire  de  Verdun  ,  dans  le 
Royaume  d*Auftrafie,  fie  n'étoir  point  d'Aquitaine. 

XL  II  n'eft  point  fait  mention  de  ftlchtfe  troi- 
Ciémt  fils  de  S.  Arnould  Evéque  de  Metz  dans  fa 
Vie ,  apparemment  parce  que  Volchife  retourna  en 
Aquitaine ,  fie  ne  parut  point ,  ni  lui  ni  fes  defeendana 
à  Metz ,  ni  en  Auftrafîe. 

Le  mâme  Duc  Volchife  perc  de  Vandrille  >  eft 
dénommé  dans  le  Diplôme  de  Charles  le  Chauve  » 
en  faveur  de  l'Abbaye  d'AIaon ,  avec  fa  fille  Val- 
dnde  époufe  de  Liait  ou  Emdet  Duc  d'Aquitaine* 
Le  Roi  Charles  le  Cha  uve  reconnoît  Volchife  com- 
me étant  de  fa  Parenté  :  mais  il  ne  nomme  pas  le 
père  de  Volchife.  Un  peu  plus  loin  il  marque  que  le 
Duc  LtuLui  ou  Eudes  étoit  frère  d'Imiuri*f  fie  fila 
du  Duc  Boggis.  Et  enfuite  il  dit  que  Vandrille  étoit 
des  derniers  defeendans ,  A»  pcïlerhrt  lin*» ,  ou  dea 
arrière  -  defeendans  des  Ducs  Boggife  fie  Lmdan  ou 
Eudes.  Les  Généalogiftes  François  reconnouTent 
aufti  Walachife  fils  de  S.  Arnould 

XII.  Imtgi/)4ruiic(ï  peut-être  le  même  que  (Jn'np- 
ImtJms  ,  pere  de  S.  Goeric  8c  de  Sre  Ségoléne. 

S.  Goè'ric  étoit  proche  parent  de  S.  Arnould.  0 
quitta  l'Aquitaine  pour  venir  a  Metz,  où  il  fut  E- 
vêque  après  S.  Arnould. 

On  peut  voir  fur  la  Généalogie  de  S.  Arnould  8e 
de  S.  Goè'ric  ,  les  Auteurs  de  leurs  Vies. 


,  Amberitu  rtdivtvus ,  8c  les  Boltandiftes 
au  1 8.  de  Juillet,p.4a  j  .fit  tôt  les  Auteurs  de  l' Hift.du 
Languedoc  ,  tome  i.page  j7j.  574.  475.8c  prin- 
cipalement les  Preuves,  p.S  r  .fit  f.  8e  les  Notes.p.  ô"8p. 
fit  le  Pere  Jordan  Jéfuite ,  Critique  deferifute  de 

fuih  A&Ufin  de  France  À  Paru  r<58|.  Chantereau 
.e  fé vre ,  Dtfeottrt  H tftvriques  fur  U  Mariage  etyfns- 
bert  Çr  de  Bltnide ,  fretmdm î  fille  du  Roi  CUthttrr.  \ 
Paris  16*47.  l"  Q^^rta.  Nous  en  avons  parlé  dana 
la  première  Edition  de  l'Hiftoire  de  Lorraine  (fc)  ,  8c 
nous  avons  tîché  de  réfuter  le  fentiment  que  nous 
établilïons  icy  ,  mieux  informés  par  les  découvertes 
de  nouvelles  Pièce*. 


CATALOGUE  DES  EVEQUES  DE  METZ, 
Tiré  de  deux  Manuicrits  de  faint  Arnould. 


NOmina  etiam  Epifcoporum  MetenGuro  ,  fie 
otdinem  ,  fie  quot  annis  quilibet  Sedem  Epif- 
copalem  tenucrit ,  huic  paginz  anneelere  dignum 
duximus ,  quia  major  pars  eorum  de  Genealogia  8c 
Parentela  fanéli  Arnulphi  defeendit ,  per  c  ujus  cogna- 
tionemfit  Parentelam  Ecclelîa  (ânâi  Stephani  Fun- 
data  fuit  in  bonis  8c  fundis  fie  batreditatibus. 

Ex  geftis  quîdem  Ponrificum  Metenfium  hat*- 
mua  ,  quod 

1.  Sàtitilm  demeni  ,  qui  fuit  Confut  fie  Patricius 
Romanorum ,  miflus  à  beato  Petro ,  primus 
obtinuit  Sedem  Epifcopalem  Metenfem ,  fedit- 
que  xxv.  annis  fie  quatuor  menlîbus.  Obiit 
nono  kalendas  Deccmbris. 
».  Cettfiis  Epifcopus  fedit  antùs  xv.  Obiit  pridiô 
Idûs  OAobria. 


) .  Félix  Epifcopus  fedit  annb  xkj.  menf.  vj.  Obut 

nono  kalendas  Martii. 
4.  Patient  Epifcopus  fedir  an.  xiv.  Obiit  v.  idfts  Jan. 
j.  ViCter  ledit  annis  novem  fit 

Obiit  x.  kalendas  Oflob. 

6.  Iitm  Viétor  Epifcopus  fedit  annis  iij. 
duo.  Obiit  ix.  kalendas  Oflob.  * 

7.  Simeo/i  fedit  an.  xxx.  Obiit  ix.  kalend.  Martii' 

8.  SdnAaim  an.  xviij.  Obiit  xviij.  kal  Oftob. 
p.  Enfui  an.  xxv'iij.  Obiit  vij.  Id.  Novembr. 

10.  Adelfhus  an.  xvij.  Obiit  iv.  kal.  Septembr. 

11.  Firmtfuts  an.  xlv.  Obiit  xv.  kal.  Septembr. 
la.  LtetmiHi  an.  xxxiv.  6c  menf.  vjr  Obiit  xij. 

kal.  Mart. 

Ij.  Aitlhr  an.  xxix.  *  Obiit  iv.  Id.  Aug. 

14.  ^tei'wEpifcopus  an. xvj.  Obiit  iij. kal.  Aeg. 


te  ftvond 

irourcpM 

tôt  quel- 


aiix. 


(«)  Hift.de  Lsngoedoe,  um»  t. 
17-  »>•  &  note  t}.  pige  6t% 


Ptetwes  ,  page»  |    Ç»)  Hifteirede  Locrtioa  .  te*e  1.  f^u  J7«. 
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'">UUisiïj.   If-  Urbiiimi  primus  Archiepifcopus  an.  xbx.  Obiit  37. 


w  Bonolus- 
Teremius. 
Coofcli- 

*  uivj. 


"  Itmèmt 


xii.  *  kalendas  Aprilii. 
10".  Dwttlttt  *  an. iij.  6t  menf.  vj.  Obiit  vij.  W.  Oâ. 

17.  jiJhsrentiiu* ,  an.  xx.  Obiit  iv.  kat  Novembr. 

18.  GoiffUnut*  fedit  an.  xix.  Obiit  pridii  kal.  Aug. 

ip 
ao 
*i 
îi 

»ï 

M 


R»nuK»i  an.  xxvj.  *  Obiit  i<L  April. 
Fi-nHinut  «  an.  viij.  Obiit  v).  kalend.  Aug. 


•  iij.  kJ. 


Grtmdttm  an.  xxv.  Obiit  vj.  kaL  Maii. 
Agtthimbtr  *n.  xij.  &  menf.  vj.  Obiit  iv.  id.Maii. 
Spewi  *  Epifcopus  an.  xvij.  Obiit  x.  ki).  Sept. 
V uLcuf  an.  xxv.  menfes  ij.  Obiit  v.  *  kal.  Maii. 
Parut  Epifcopus  an.  x.  Obiit  v.  kal.  Oftobr. 
%6.  Aiptyuu  vel  Afimipbm  an.  xij.  Obiit  ix.  • 

kalendas  Decembris. 
»7.  AmtédÀHi  an.  viij.  flc  menf.  j.  Obih  ....  ; 
a  8.  P*f plus  an,  xxvi}.  èt  dies  xxx.  Obiit  xj.  kal.  Dec. 
•9.  Arnalpbas  Epifcopus  fedit  an.  xv.  dies  x. Obiit 

xvij.  kalendas  Septembris. 
30.  Gotncui  fivs  Avbo  an.  xviij.  Obiit  xii).  kal.Oft. 
jl.  Ge</»  an.  x.  menf.  ij.  Obiit  viij.  id.  Maii. 
j».  dedMtfht»  an.x1.  dtesxx.  Obiit  viij. kal.* Maii. 
3  j .  ^Wj  an.  x.  menf.  j.  dies  xxvj.  Obiit  xvij.  kaL 
Maii. 

34.  Ap:*tm  an.  vij  menf.  ij.  Obiit  kal.  »  Febr. 

j  t,  filix  menf.  ix.  Obiit  xj.  kalend.  Januar. 

3  6.  Si^bdduf  an.  xxv.  Obiit  vij.  kalend.  Novembtis. 


38. 


40. 


GnJUfraifimt  Archicpifc.  fedit  an.  xxiij.  menf.  v. 
dies  v.  Obiit  pridiè  non.  Matt. 
Ccffavit  tpifcopatus  an.  ij.  flc  menf.  vj.  *. 
AnfdTÊmnui  Archiep.  6r  Palatii  Capellanus ,  fe- 
dit an.  xxviij.  die»  xxviij.  Obiit  vij.  kal.  Nov. 
Requieft'rt  in  Monafterio  >  cujus  vocabutunt 
Ntv*  CeiU.  Obiit  in  loco  Afnagan  ,  nunc  Cu- 
nilberg  CeflâvitEpifcopatus  an.  xxvi  j.menf.  iv*. 
Gvtdnifhtu  an.  vj.  menf.  viij.  die»  vij.  Obiit  vij. 
id.  Septemb.  Jacet  in  Coma. 
Drof»  Archiep.  8c  facti  Palatii  fummus  Capelia- 
nut,  an.  xxxi j.menf.  v.  dies  vij.  Obiit  vj.  idûs 


•  Etdia 

six. 


Cette**: 
eaccc<i(|7. 
ani  4.  mou, 

crarablc,  & 
ne  le  trouve 


Decemb.  in  Burgundia  prxdio  fanétt  Pétri , 
Memeriaco  difto ,  indique  corpus  ejus  dela- 
rum  ad  uibem  Mediomatricum  >  humarus  in 
Ealefu  fandVi  Joannis.  Idibus  Decembris. 
41.  AdvtmiMi  Epifc.  an.  xvij. dies  xxiv.  Obiit  pridiè 

kalendas  Septembris. 
41  Wttîlt  an.  vj.  dies  v.  Obiit  iv.  id.  Aprilis. 
43  f*im«.*vel  Robert  (  Meurifle  )  an.  xxxiij.  menC 

vij.  dies  xij.  Obiit  iv.  non.  Januar. 
44.  Wigincu,  vel  Vigerus(MeuruTe)  an.  x.  dies 

XXX.  Obiit  kalend.  Ma  ttii. 
4j.  AtUbir,  *  an.  xxxv. menf.  ix.  dies  xxv.  Obi*  u.™" 
vj.  kaL  Mail  1.  ^  ' 


CATALOGUE  DES  EVEQUES  DE  METZ. 
Tiré  d'un  Pontifical  &  d'un  Canon  de  la  Meflê ,  écrit 
du  tems  de  Charlemagne ,  far  un  vélin  en  lettres  d'or , 
&  coniervé  encore  aujourd'hui  au  grand  Autel  de  la 
Cathédrale  de  Metz.  Il  eft  imprimé  dans  MeurilTc  , 
Hiftoire  de  Metz ,  page  68f . 


q: 


Ui  facra  vivaci  ftudjo  domicilia  Kiftras  , 
_Nofcendi  tua  tangit  amot  fi  petfora ,  quorum 
Hav  fuerit  piocerum  Cbrifto  acquifita  laborc  , 
Urbs  przclara  viris ,  feu  quts  bas  primus  ad  oras 
Advexit  lumen  fublato  errore  vetulto , 
Aknifluz  folers  de  vero  Oriente  Fidei  : 
Perlege  fubjeaum,  breviterque  docebere ,  carmen. 
Cùm  Petros  «terni  Dux  fummus  Romula  Régis , 
Quz  Caput  orbis  erat ,  ad  moenia  finibti 
Schetnate  virtutum  plenus  venUTct  Eoïs  , 

Ob.it  v-cJ.  Qui  caperent  ttets ,  ad  vttx  gauefia  mittit- 
E  quorum  numeto  Cleroens  vocitatus ,  ut  illo 
Qui  Romx  Petro  fucceflêrat ,  intulit  urbi 
Huic ,  quam  olim  Mettis  veteres  dùcêre  Colon! , 
•"JEgregius  Pneful  divin!  voce  falutem , 
Ptimufque  bk  Domini  digne  fundavit  ovile, 


Aurea  tranflnîttens  populi  exempla  futur"». 
Jufti  fucceffit  merito  ,  cui  vita  vocamen 
Coeleftb  tribuit ,  cœlefti  dogmate  pollens. 
Terthis  Ecclefiam  Fodix  fœlicker  auxit. 
Quartus  adclt  Patiens ,  béni  quem  parientia  compfit. 
Hinc  fulfit  Viûor,  cui  dat  viéloria  noraen. 
Hune  fequitur  fextus  fim'di  cognomine  PrefuL 
Septimus  Hebraioeft  Simeon  defanguine  cretus. 
Sambatus  oflavus  benè  myftica  Sabbata  lervab 
Poft  hes .  Kuflê ,  venis ,  flamrrùs  rubicundus 
Adelphus  decimus  fratrum  dileftor  opimus. 
Hinc  Firminuserat,  cui  firmum  roboi 
Hos  tu  fubfcqueris  duodecimus,  aime  Ugonti. 
Floruit  hinc  AuAor  donis  cœlellibus  audus. 
Epietus  hanc  decimus  tenuit  quartufque  Catbcdram. 
Claruit  hac  decimus  quintufque  Urbicius  urbe. 
Poil  Bonolus,  borùtatis  opus  de  more  peregit. 


Obiit  l.id. 

OAob. 
OU»  i.al 

Mart. 
Obiit  «.bd. 
linua-ii. 
Obiit  io.cal 
OAotwii. 


Obiit.  If. 
cal.  Matui. 
Obiit  ts. 
cal.  OAab. 
Obitt  7.id. 

Novemb. 
Obiit  4  ciL 

Se  ptemh. 
OSiit  If. 
cal.  Sept. 
Obiit  ta. 
t»l.  M  art. 
Obiit  4.  id. 
Aug. 

Obtit  |.caL 
Augufti. 

Obiit  ij. 

cal.  April. 

Ohiity  Id. 
Oftobtu. 
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Ob'tit.4  eaL 
MoTerabrir. 
Obiii  a.  cal. 

Auguili. 
ObmiJib. 

Apnlu. 
Obm  «cal. 
Auguiti. 
Obiu  7.  et!. 
M  «ii. 
Ob11t4.i1!. 
Ihiau. 

Ouui  10.  cal 
Sepierobr. 
Otxil  14. 
cal.  M  «11. 
Owit  if. 

cal.Octobr. 


Obiitn.caL 
Decembm. 
Obtui7.cal 
SrptemDr. 

°?Octob 
Obiu  g.  id. 
Ma». 
Oomt.id. 


cxht      HÎS70RIA  EPÏSCO 

Trivifti  afîiduè  poft  limina  fanlta  Tctenri. 
Ottavus  decimus  Lamgun/btons  (4)  habetur. 
Inde  capis ,  Romane  >  decus  venerabili»  Aube. 
Poft  Fronimus  ianâum  fapienter  rexit  ovile. 
Crimmitus  inftriuùt  large  de  Grammate  plebcm. 
Enricat  Ecclefiz  Danaua  (  t)  Agathimber  in  aede. 
Poft  hot  Spcrui  état ,  quem  fpes  fulcibat  ab  altis. 
Vtllicus  internas  fervat  moderamint  villas. 
Vicenu»  quitmiTque  Petnis  dat  ranima  plebi. 
Et  genus  8c  fulgena  Agiulphum  vita  décorât. 
Hinc  fuit  Axnoaldu»  (r  )  matians a  ftirpe  Sycambra. 
Cbriftculum  (  i)  fervanda  cap'u  poft ,  Papule ,  fepta; 


FORUM  7ULLENSIUM. 
Alter  adeft  ruraos  PrzfuI  venerabili»  Abbo. 
Aptit  Aptatus  Cletum  moderatur  babenit» 
Oftendit  Fcelix  populis  feelicia  régna. 
Eximius  ctarct  faÛa  Sigibaldu»  opimia. 
Nobibsin  runcliïPapa(f  ^Cbxodegangus  habetur. 
Jam  nunc  tricenua  Paftorque  oâavui  berili 
Auxilio  fultus  traxit  ad  pia  pafcua  vira;, 
oves:  quo  tetnpore 


OKîfif. 

cal.  Mail. 
OW  la. 
«al.  F-or. 
Obniii. 
«•al  Januar. 
Obi  .■  7  cai. 
N'twtmbr. 
Obi»  a 


Chrifti  de  munere  Sceptrum. 
Quoa  lunulexcelfi,  Srephano  poTcente  beato  ; 

per: 


m  « 


Inde  Goëfkus  prxeft ,  vocitatus  &  Abbo. 
Subfcquitur  tando  Cblodkilpbus 


Gundutphut  decefCt  7.  idûs  Septembri*. 
Diogo  Arehiepifcopua  «*.  idûa  Decembria. 
Adventius  pridiè  Lalendaa  Septeœbris. 
Wala  j.  Idûa  Aprilis. 
Ruotpcrtut  ordinarua  ett  Eptfcopui  10. 


HISTORIA  EPISGOPORUM  TULLENSIUM. 

L'Auteur  de  cette  Hiftoire  des  premiers  Évoques  de  Tout  ,  eft  Adfon  Abbé  de  Montter» 
en-derf  au  Diocéfe  de  Châlons- fur -Marne.  Il  étoit  originaire  de  Bourgogne  ,  Se  fe  fie 
Religieux  dans  l'Abbaye  de  Luxeuil.  Le  progrès  qu'il  y  fit  dans  les  feienecs ,  Se  la  réputation 
qu'il  y  acquit>  engagèrent  S.Gauzelin  Evêquc  de  Toul ,  qui  dcûroit  faire  revivre  l'ccudc  des 
Lettres  dans  ion  Diocéfe ,  de  le  tirer  de  Ton  Monafterc ,  pour  avoir  foin  des  Ecoles  de  là  villo 
Epifcopale.qut  fe  tenoient  alors  dans  l'Abbaye  de  S.  Epvre  *  près  la  Ville  de  Toul.  Dc-li 
Gauzcbnl  envoya  dans  l'Abbaye  de  Monticr-en-Dcrf,  quilui  appartenons  Si  AJlon  yfucCond- 
jureut  de  l'Abbé  Alberic ,  auquel  il  fuccéda  dans  le  gouvernement  de  cette  Abbaye ,  vers  l'an 
«71.  On  tient  que  c'eft  lui  qui  bâtit  les  Cloîtres  Se  les  autres  lieux  Réguliers  de  ce  Monafterc ,  Se 
qui  commença  la  belle  hglile  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Tous  ces  Ouvrages  fonc  «l'une  grande  ma- 
gnificence pour  ce  tems-là.  On  veutauflï  qu'il  ait  été  Abbé  de  Luxeu  &  de  S.  Manluy  les-Toul. 

On  a  de  lui  pluûctits  Ecrits,  il  écrivir  à  Luxe u  la  Vie  de  S.  Valben  Abbé  de  cette  Abbaye  » 
&  dans  la  Préface  de  cette  Vie  ,  il  donne  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Luxeu,  jufqu'à  fon  tems. 
Il  y  étoit  Abbé  en  990.  Se  il  le  nomme  Hermtruus.  Cet  Ouvrage  eft  encore  nunuferit  dans 
la  Bibliotéque  de  Luxcu.  Il  écrivit  de  plus  les  Vies  de  S.  Balle  (f) ,  Se  de  S.  Frodcbert  Abbé 
Ce  Fondateur  de  Monder -la -Celle.  Abbon  Abbé  de  Fleury/ur-Loire ,  le  pria  de  mettre  en 
Vers  le  fécond  Livre  des  Dialogues  de  S.  Grégoire»  qui  contient  la  Vie  de  S.  Benoît. 

On  a  de  lui  une  Lettre  fur  l'Ante-Chrift»  adreilec  àlaReine  Gcrberge  (g).  Ututappellépar 
Bru  non  Evêquc  de  LangreJ,  pour  mettre  la  Réforme  dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
ttirin  on  crotr  qu'il  eft  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Toul  que  nous  donnons  ici,  8C 
«juc  nous  avons  tirée  d'un  ancien  Manufcnt  de  l'Abbaye  de  S.  Manfuy  »  qui  eft ,  félon  toutes  les 
apparences,  copié  fur  l'original  même  d' Adfon.  D  y  en  a  encore  un  très  bon  Manufcrit  chez 
lo  l>ames  de  Remiremont  ,  dont  j'ai  tiré  ce  qui  manquoic  aux  Vers  qu'Adfon  a  compotes 
en  l'honneur  de  S.  Manfuy,  &  qui  m'a  été  communique  par  M.  AndreuEcolâtredeR-cmircrnonc 
Je  [trierai  encore  d' Adfon  dans  le  Catalogue  des  hommes  illuftres  de  ce  pays. 


(a)  Xjmpl>tt*»$  inclut ,  titra  yW  GnftHmn  ou  Cm/» 
Jiaof  Ctittm  :  Cniln  f  ft  Ir  l  %.  ËTcqac  de  Metz. 

(i)  D—mi  ffâtluml-f  :  Il  é'tt  qu'il  cnui  Grec,  parce 
que  fis  nom  «t<ht  dtri'e  do  Gttc. 


(,)  h,  «w»  k  (Uwf  Wa»ir.  :  S.  Ameald  def- 
«•ndnir  #Ambm  &  d«  BUt.ldr  fille  dp  Roi  Clochaire  0. 


fribo*  la  Fondation  1  S,  Sigcbaud  Kvf  que  de  Mer*.  Vojt» 
M  eu  rifle  ilfloire  de  Mei2,lir.  a,  page  Ifi. 

L'Auicur  »eut  dire  ici  que  PE'Cqae  S.  Papok  eft  le  Gar- 
dien,  le  Protecteur  de  ce  Mooaflere. 

( .)  T*fm  Chfdn^m  :  Le  nom  de  Pape  fe  daaooit 
auirelai,  aux  Crêqoea. 

(f)  Alberic  ad  ao.  09t. 

(f  )  vu,  Mm.  6,s.4H.(.  14».  •*«%  HU.  &mtt«.  mit* 
aa-Annchrulnu  ^ 


Obiir7.(ti 


rnmmmrnmm 
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S.Muifuy 

I.  F.vîquc 

tfcToul. 


S  MitlfuJ 
eft  eovojft 
J  Toul  pu 
S.  Pierre. 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE.  axi] 
Le  Révérend  Pere  Don  Edmond  Martenne  en  a  déjà  fait  imprimer  une  partie  dans  le 
troiiîéme  tome  de  Ton  ihefiutriti  Anecdêtormm  ,  page  9  89-  &  fui  vantes  :  mais  comme  cet 
Ouvrage  eft  d'une  très  grande  confcqucnce  pour  le  Diocéic  de  Toul ,  nous  le  donnerons 
ici  tout  entier. 

On  trouve  à  la  fin  du  Manufcric  d'Adfon  ,  les  Vies  de  S.  Gérard  ,  d'Etienne,  de  Robert ," 
de  Bcrtholde,  d'Hcriman  tt  de  Brunon  ,  tous  Evêques  de  Toul  ;  qui  ont  été  écrites  par  des 
Auteurs  contemporains ,  ou  prcfquc  contemporains.  Celle  de  S.  Gérard  a  été  compolèc  pat 
Vidric  Abbé  de  S.  Epvrc  ;  &  celle  de  S.  Brunon,  nomme  depuis  Léon  IX.  par  Wibcrt  Ar- 
chidiacre de  Toul ,  qui  vivoit  de  fon  tems.  Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  d'imprimer 
«tte  dernière  Vie  ,  parce  qu'elle  l'eft  déjà  en  pluûeurs  endroits. 

Nous  avons  joint  à  ces  Vies  l'Abrégé  de  celles  des  Evêqucs  de  Toul ,  qui  ont  vécu  depuis 
S.  Léon  LX.  jufques  à  Hcdord'Ailly,  mort  en  1  j  j  1.  tirées  d'un  Manufcrit  écrit  fucccllivcmrnr. 
par  plufieurs  perfonnes,  qui  vivoient  à  peu  près  dureras  des  Evcqus  dont  décrivent  I  Hiftoire. 
Il  nous  a  été  communiqué  par  M.  l'Abbé  de  l'Aigle.  Ce  Manufcrit  a  pour  titre  :  Epittfhiâ 
Ef  ifco forum  TuUenJium ,  ou ,  Cedult  c»juflibtt  Eptfcepi. 

Domino  yfando  ac  beatifltmo  Antïslïtï  Gerardo,  Adjb 
indignas  ServorumDeï  fervus,  Abbaîum  ultimus, 
peccatorum primus^terrue  Redemption'is  munus. 

Icbt  Sanftorura  omnium  virtutes  fit 
exempla  meritô  femperfint  recolenda, 
8t  memoriz  commendanda ,  juxta  Scrip- 
turz  vocem  (/>)  :  S*pitHti*m  $*Hftor*m 
narrant  *mnti  :  hU  ,  &  Undem  cum 
nuntitt  E.tltfut  ;  illorum  tamen  crebriùs  nobis  Tant 
gefta  revolvc nda ,  quorum  patrociniis  Domino  do- 
rante regimur ,  &  quorum  Keliquias  poflîdemus.  Igî- 
tur  quia  de  aclw  Pontificum  Leuchorum ,  prout  Do- 
minus  dederit  feribere,  ad  memoriam  pofterorum 
decernimus  ,  ab  ipfo  ptimo  eiufdem  civitatii  pâtre 
•c  Prxfule  ,  videlicit ,  tkn&o  Manfueto ,  dignura 
eft  ut  exordium  fumamus. 

Fuit  en im  idem  venerandut  Pater,  fîcut  relatu  ma- 
jorant didicimus,  nobili  Scottorum  fanguine  oriun- 
dus;  fed  divini  przvidente  cicmentii,  quz  cunéta 
mirabiliterprzordinatatque  difponit,  à  fuis  finibus 
exul  faétus  '  ;,quaienùs  in  regione  fupema  colonus 
fient,  &  illos  qui  a  patria  Regnicceleftiserant  exu- 
les  ,  fupefnorum  Civium  efticetet  cohzredes.  Nec 
mirum  ergo  fi  Dominua  fie  Salvator  omnium  ,  qui 
omnes  vult  falvos  fieti ,  6c  in  agnitionem  veritatà 
venire,  tantum  auftorem  de  remotis  terne  partibus 
vocatum  ad  feminanda  Verbi  divini  fi-mina  ,  fie  ïllu- 
ftranda  coeca  populorum  corda ,  deftina  vit ,  qui  etiam 
per  femetipfum  de  coeleftibus  defeendena  Sedibus , 
genus  humanum  originali  fie  aâuati  deliâo  aftiictum 
vifitare  dignatu*  eft. 

Tempore  namque  quo  Beati  Pétri  Apoftolorum 
Principis  Przdicatione  fit  Apoilolatu  Romana  fulge- 
bat  Ecdefia ,  Duce  Chrifto  illùc  perdudus  eft ,  feque 
Votti  in  je  Apoftolicz  fubdidit.  A  quo  Documents  Fi- 
dei  Catholtcz  imbutus,  a  t  que  feientiî  divinorum  Elo- 
quiorum  pleniter  inftitutus  ,  ad  przfatam  urbem 
rontifîcali  betied'uftione  confecratus  ,  velut  lampas 
fulgida  ad  rcpcllcndas  erroris  tenebras  dircâus  eft. 
Ubi  quantum  vitz  fanftitate  fie  przdicationis  reful- 
ferit  inftantii  .  non  fufïieit  fteiilis  enarrare  liogua. 
Non  folùm  enim  ad  fiiperandara  gentilium  ferocita- 
tem  copiosâ  Evangelicz  Fïdei  claruit  doArinl ,  fed 
etiam  tantâ  virtutum  meruit  illuftrari  gratii ,  ut  fi- 
lium  Principis  civitat»  ejufiiem  fuisprecibusfufciu- 
tum ,  a  morte  reftitueret  tncolumem  vitz.  Quo  mi- 


(<)  L'Auteur  du  ici  que  S.  Marjfajr  était  EcaffaU  ,  fit  ! 
jaot  tit  culc  de  (oq  p»j»,  il  riot  i  Rome  &  t'j  cas-  I 


raculo  terrttus  pater ,  devotz  Fidei  Chrifti 
fummifit ,  omnique  errore  diabotico  exclufo  ,  cura 
filio  fit  omni  Paganorum  multirudine ,  à  fanâo 
Manfueto  Raptifmatis  mentit  purificari  lavacm 

Emitndatâ  igitur  omni  idolorum  fuperftitioll  ac 
vanî  fpurcitia  ,  zdinVavit  ibi  Templum  in  honore 
perpetuz  Virginis  fie  Dei  GenitricisfanCtique  Proto- 
martytisStephani ,  aliafque  circum  quaque  Ecclefiaa 
ordinatis  Prefbyteris  fit  Diaronibus  ,  ubi  glorifice- 
tur  admira 'm  lis  Deus  in  Sancliï  fuis  ufque  in  prxten- 
tem  diem.  ImpolEbile  veto  eft  cunAa  kribendo  per- 
ûringere  quz  rantus  ac  ralis  Vir  in  corpore  pofitu» 
geffit ,  fie  quanta  docuit ,  quantamque  credeotiuta 
multitudinem  per  Evangelium  in  Chrifto  genuits 
neenon  qualiter  in  euftodiendo  grege  fibi  credito , 
digne  docendo  ac  fanclè  vivendo  vigilavit.  Sed  hoc 
ranrùm  brevitatis  compendio  ponimus,  nè  ralis  lu- 
cerna  per  indebitum  filentium  noftrum  velut  fub- 
modio  pofita  latetet ,  fed  luceret  omnibus  qui  k> 
Domo  Dei  funt. 

Pera&oetcnim  admirandz  vit*  ;  ut  fis ,  fit  Ecclelîf 
in  Chrifto  confirmati ,  reliquit  ipfe  gloriofus  Do« 
mini  Sacerdos  przfentis  fzeuli  naufragium  ,  petena 
perpetuz  quietis  portum  ,  coronatus  i  Chrifto  in 
perpcruum  ;  fancliflimum  namque  Corpus  ilfius 
fepultum  non  longé  à  pnedicla  civitate,  tenenir  in 
Ecclefia  quz  ab  ipfo  fundara  dicitut ,  fit  nomine 
B.  Apoftoli  Pétri  dedicata  ,  quamque  fit  przfentii 
fuarumReliquiarumDeus  om  ni  pot  en  s  ifiiiroerabiEbu* 
virtutibuï  iJluftrat.  Ubi  cùm  aliquis  petiturus  icce- 
dit  ,  per  ejufdem  mérita  fe  impetrâiTe  gratulatur, 

cujus  humili  auxilio ,  ut  fuo  patrocinio  ac  paf- 

torali  defenfionc  nos  in  przfenti  tueaturab  adverli- 
taribus  univerfis  ,  fit  peraAo  iftius  vitz  cerramine  , 
ad  rémunération»  braviura  faciat  felichet  pervenire, 
miferante  gratii  Redemptoria  noftri  ,  qui  ulem  fuit 
ovibus  przpofuit  Paftorem ,  quique  cum  coztetno 
Pâtre  fit  Spiritu  fanflo  zquahs  deiutia  obtinet  Tri-, 
,  per  infinita  fzcula  fzculorum  Amen. 
Adftms  in  Uud*  Chrtflt  &  S.  Mtnjntù 
Pomificis ,  mbiltbtt  cortcintndam. 

JNndyta  Manfueticlaris  natalibusorti, 
Frogeniea  titulis  fulfit  in  orbe  fuis. 

v  r  n  1 1  V 1  u  •.  bai  il  dît  an  contraire  que  l'Ecoffe  étoit  Chretienoe: 
l*j*U  cknflKiUif  :t^*t  hit/rmmftKti,  ScqoeS.  Maauir  lui- 
même  ttoit  Chieueodt  Teriueux.  Vojcz encore,  page  i<r. 


Versâb 
loùange  de 


Digitized  by  Google 


HIST0X1A    EPISCOPOiVM    TULLEKSIUM.  cnîiv 


LeToïte 
invoqucS» 

S.  Eprré. 


S.PWrrt 
».ent  â 


Cxxïi] 

Infuh  Chrifticolas  geftabat  Hiberrtia  pentes, 

Unde  genus  rraxit ,  fit  fatus  indè  fuit. 
Indolis  egregiz ,  qui  mox  comiratus  honore 

Virtutum  ,  placidis  emicuit  ftudiis. 
CutraquefubitteneTosmaturis  fenfibusannos , 

Juftttiz  fpeculum  fparfît  ubique  virura. 
Ardor  meft  animis  exul  natalîbus  arvis , 

Ut  citus  Aufonias  tenderet  ire  via». 
Petnisapoftoliczpollebat  culmine  Rom*. 

Huncque  (ecutus  amans  expedit  ipfe  libem> 
Sufcipic  ardentern  Perrus  pietatis  Jumnum , 

Et  facit  expertum  fan&a  Sécréta  virum. 
Cirfus  ab  ore  pirjattre&ans  dogmata  verbis , 

Ebiberat  ftabUem  fonte  falutis  opem. 
Sedulus  Atifonii  per  tempora  longa  magiftri , 

Obfequio  Pétri  bzxitamore  fui. 
Quem  Petrus  ad  furnmtm  provexit  culminis  arcem  » 

Et  dat  ga  vifus  pontificale  decus. 
Hinc  p lacet  »d  tumidos  prxcones  mittere  Gallos, 

Qui  doceant  animos ,  ore  fideaue  feros. 
ElecVi  veniunt,  Romanis  arcibusadlunt, 

Przliagefturipro  pietate  viri. 
In  quibus  Antiftet  »  Manfueto  nomine  polies , 

Emicat,  arque  tuusvocis  honore  gradus, 
Hique  adeunt  alias  Gallorum  partibusurbes, 

Quos  ut  confultet,  perviusorbishabet. 
Tu  pater  agreftem  Leucorum  folusm  urbetn , 

ingrederis  >  fifusad  pietatis  opus. 
Pervigil  in  populo  Petro  prxeunte  ocato , 

Urbs  ut  in  zternas  Leucha  notetut  OVta , 
Per  te  prima  fuit  nobis  via  nota  falutis  ; 

Per  te  fit  &  nofter  finis  ubique  pater. 
Si  tamen  8c  meriti ,  tes  eft  augenda  juvandi  * 

Par  fit  Aper  fociusnoftra  juvando  tuus. 
Vosetenim  binr  Coeli  fuper  axe  columnx , 

Duciri» ,  hinc  faciles  nos  relevare  grèges. 
Jam  noftrisigitur  profit  fiducia  votis , 

Quam  noftra  in  vobis  pe&ora  fixa  tenent. 
O  Manfuere ,  tuos  primas  défende  fidèles! 

Etfaccutn  fanftis  gaudia  longa  dari. 
AJfisSc  precibus,  Paftor  mitidime  .noftris, 

Ut  teoeant  popufi  régna  beata  tuL 

Vcrs  Acroftiches  en  l'honneur 
delâintManluy. 

nnf&i  ptr  u  <f*os  imbuit  tlimi 
St.  "gtlus  in pdtifubUmttss  artt  dtctmi  , 
Commis  sitfue  fui  dit  uni  Chtuifuutit  fummi  , 
*,«  tu* fed pittas ,  oui neficr  yijnfhUs  ext*i> 
<-  rduict  tttbu  btbumtia  detur  ml  urhis , 
tnltflis  chhEHi  au»  un  ptr  ftcuU  juntli  : 
^\ttmm  Ututure ,  Imseditirt ,  mugmfrdYt; 
t»i  l  ÇptiUre  Dtmm ,  Utt  mertdmmr  ut  tvum. 

yU/E  ET  ACTUUM  B.  MANSUETI, 
Piimi  Leuchorum  Urbis  Ponuficis, 
Libcllus  prirnus  incipit 

Cap.  L 


i 


us 


"QHiâ  htttu  Tenus  Hrtrtfityium  miris  jtrirtmtik 
iUufiranstprtmum  jintuehU ,  âtin  Romtftdtni 
verbum  viu  erbt  Rtmunoiufudie, 

POft  gloriorumcoeleltisviftotije  triumphimvum 
quo  fxculorum  conditor  hofte  deviflo  Coclo- 
rum  penetravit  Regnum ,  apoftolicx  dignitati  ipfius 
SaWatorisprxfenrii  Petrus  ApoftoluseleAusÔt  au- 
Aor  przfignatus,  claves  Coeli  fufeipere ,  atquc  uni- 
Terfalis  Ecclefizgubernacula  meruit  obtinere.  Cùm- 
aue  primîun ,  ut  in  Ecclcfiafticis  hiftoriis  legimua , 
a,  poft  Antioclù»  piriibus  divin*  illu- 


ftrationis  radios  infudiiïet ,  8c  diaboliez  fuperfli- 
tionu  tenebras  manifeftiveritatedepulilfrt ,  Roma- 
ni Imper ii  dign'rtatem  Chriftianitati*  titulo  ac  fanAa 
Crucis  vexillo  di  la  tare  Se  fublimare  decernens ,  mun- 
di  dominam  8c  caput  orbis  Romam  aggreditur ,  ac 
Deo  déponente  cœleft»  magifterio  diteiptinz  fanftas 
EeclefizCatholicx  principafis  Paftor  8c  Magiftereffi» 
citur  s  ut,videlicèt,  ubi  diveriarum  nationum  conflu» 
itérât  multitudo,  inde  quoqueliberius  atque  valen- 
tius  crefeeret  in  Deum  Chrilbaniratis  fana  Religio) 
cbmque  fanftz  przdication'is ,  velut  dariflimos  fo- 
lis  radios  per  diverfas  terri rum  partes  follicitus  evi« 
brïfl'ct ,  crcdrntium  populorum  multilucîines  ajjpre- 
gans,  in  fpem  falutis  zternz  corroborabat.  CujusSan* 
âifama  nominia  non  iolum  ad  finjùmas ,  Icd  cùao 
ad  exteras  perlau  fuerat  nationes. 

Cap.  II. 

Dt  tutti  AtMfsftttti  tsmdio ,  &  tftàd  Rtmétm  VrtftRns  i 

EA  tempeftate ,  ut  feripturx  documeato  percepi* 
mus ,  quidam  fiinaz  indolis  fuerat  adolefcerrs  vie«  à 
nomine  Manfuetus  tnnfmarinispartibus,  nobiliuro 
quidem  Scothorum  clarî  progenie  genirus  ;  fed  men- 
tis egregiz  nobilitate  mult6  pretiofiùs  infignirua, 
Quotvid(.licèt,tenerzadbuc  ztaris  progreffu  confi- 
llente  >  cum  przfagionominis  provenebatur culmine 
fanAitatis ,  moribus  vocabulo  confonantibus  fe  fem- 
per  fublimior  ftudebat  fieri  augmento  pietatis.  Qui 
cùm  czterisbonorum  operum  ftudiis  verz  exftt  itérât 
■mator  innocentiz  »  ita  quoque  utfuî  commoda  pra> 
teriens,exterorum  caufasiibentiusageret,  aliorum* 
que  infortuniis  ut  propriis  influebat,  Manfuarorun» 
cordibus  copulari ,  rigidioribus  verb  inftanriùs  ab- 
rumpi ,  in  fanâification»  puritatem  afiumi  >  in  decli- 
vioris  ludibrii  przludium  abfolvi,  imbecillibus atqua 
inopiî  profligatis  tota  mentis  intentione  conferri  ,ac 
tnifeiorum  gemitus  ut  fuos  adhiberi.  Tanta  quoque 
in  eo  fuerat  virrutis 8c  pietatis  infufio ,  ut  non  folùrr» 
Cbi ,  fed  ettam  parentibus  fieret  in  falutem.  Naturalit 

3uoque  ingenii  efficacil  coelefti  infpiratio'ne  przee* 
ente,  litteralis  magifterii difeiplinam fie  dilexit ,  fie 
cftprofequutus,  ut  neminem  confortiscollegy  perf- 
picaciorem ,  neminem  in  his  ftudiis  habuerit  prxce- 
dentem.Cumque  felicibus  aufpiciisdivini  fervoris  in- 
ftantia  animos  infpiraret  adolefcentis ,  a  Romanis  ar» 
cibus  Chriftianz  Fidei  beati  Pétri  Apoftoli  folertii  ti- 
tulo radiante  Romam  profectus ,  ejus  quem  tôt»  vif» 
ceribus  ambiebatprzfentiam expetit,  atque  Apofto- 
licx inftitutionis  magifterio  fe  abjeûis  omnibus  fub* 
dens ,  in  eum  in jecit  oculos ,  cujus  ardebat  defiderio 
fanâitatis.  Infigni  itaque  divinorum  operum  prxco* 
nio  prxeunte ,  Catholicx  informationis  przelegit 
Principem ,  de  cujus  fonte  fumeret  quod  verifliini» 
» ,  ut  patuit , 


Cap.  III. 

Quoi  btdttts  petrus  eum  Jtbi  afettum  eum  tsfiù  perft- 
ttijfimù  viris ,  in  G*Ut*s  eltgit  dcftttuusdum. 

VIdens  autem  beatus  Petrus  futuri  proventûs  ac 
bonarum  vinutum  in  eo  figna  radiare ,  8c  clari- 
tatem  fupernx  illuftrationis  manifeftis  indiciis  erni- 
care ,  tantô  artius  beatum  virum  ad  coelefte  magi- 
fterium  edocendum  fibi  virtute  coofefiionis  afciverat, 
quantb  in  falutem  credentium ,  prxfeutium ,  feilitèt , 
ac  futurorum  multiplicibus  veriutts  cooperatori- 
bus  indigebat.  Qui,  videlitèt,beatilumus  Paftor  uni- 
vcrfalis  Ecclcfiz  totum  mundum  quem  »  Domino 
Jcfu  Chrifto  fibicieditum  acceperat, 
roxibus  involvi,  aefubditum  eilè  "' 


SManfat 
eft  tareye 
à  Tool  pat 

S.  Pierre  , 
avec  les  î>S. 
Meceme, 
Clément  » 
Feli*.  4'ini' 
ce.CelaK 
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duu  le  MX. 
de  Remue- 


feftifîimos quofque divini  verbi przcones  ordinavit , 
qui  à  Te  in  Galliam  dirigendi  virture  cooftanrix  8c  fi- 
dei teflimonio  comprobari ,  Galiiarum  populos  qui 
jugo  tenebantur  diaboli  «nièrent,  8r  ad  divini  cul- 
rus  facrarnenra  provocarent.  Ex  hujus  rtaque  numé- 
ro collegii  bcatum  Materoum  Trevericz  civitatis 
Pontificcm ,  Rhemorumque  fanâum  Sinicium  ,  Me- 
diomatricorum  verd  Cterneatem  ,  FeJicem ,  arque 
Celeltem*,  Memmium  autem  Catalaunenjîura  fuifiê 
■on  dubitamus.  Cum  quibus  etiara  hune  beatum  vi- 
rum confortis  miniftetii  collegam  deputaverat s  ut-  ignotum ,  aflâtu  diffimilem  ,  vultu  firThabitu  flbipe- 
potè  longo  Apoftolicz  fublimimis  exerckio  edo-  niiù»nqneiïecofiforrem,conditk>netamenChriftia- 


revocabatt  digeiis  potins  diveriis  eniciaribns  ac  fup- 
pliais  corpus  elfe  tradendum ,  quam  id  quod  bcati 
Apoflnti  magiftri  fui  edicto  fufeeperat ,  item*  falu». 
lis  miniftetium  declinaret.  lnflabat  igitur  negotio 
perfevéranter  quod  cceperat.  Cumque  fapradifto 
negotio  indefcflz  folcrriz  dierum  fubigerent  currî- 
cula  plurimorum ,  rumoris  hujus  folemnis  frequen- 
tia  ad  notifiant  Reginz  profertur,  cui  familiales  ac 
dofneftici  adjungunt  talia  referentes .  adefle ,  videli* 
cèt ,  querrulam ,  patrii  quidem  peregrinum  ,  gen< 


c-tum ,  ac  cœleftia  magiftcrii 
«uTuminè  comprobatum. 

"Cap.  i  il 


in  cur.ftis 


Q*)xl  hic  prims  *  Bum  Petr»  iffi  trà>n*t*s ,  Gtllids 
'  s,  LtKcborMm  Hibtm  , 


J.Vt«iirny 

Foi  au  Rai 
de  Tout. 


nz  Fidei  efle  cultorem ,  ab  ltaliz  partibus  venien* 
tem ,  ab  eo  quem  Romanorum  pars  mauriroa  vers 
Fidei  figniferum  Ac  Papam  lequitur ,  fe  à  Perro  efla 
mifluro  veraciteraflerentem,  Deum  Ctzli  honrinum- 
que  faaorem  apenis  atque  affidui»  vocibus  przdh 


OUefllj  videlicèt,  majoris  dignitatîs  fit  grati  x  efle 
decernena ,  pontificali»  auAoriratis  privilegio 
ptxmunivk,  ut  przdicat'tonisdlvinz  ernokimenrurn 
lacerdotalis  officii  przeederet  Sacramcnrum.  Impe- 
rium  icaque  magiftri  eminentbexecutusf  tjperfeâè 
difcipulus,armatusediâo,in{rrUctus  eloquio, obe- 
i  in  prxceptis ,  fidua  in  promiffionibus,  Roml 


Cumque  hzc  *  lîmilia  «i  novz  admlrarione  refe»' 
rentibus  Reginz  gentilis  atùmus  aliquo  modo  flecre- 
retur  ad  audiendum ,  abfentis  Régis  fui  libéra"  potin 
faculrate ,  fecreto  ufa  cubiculi  Virum  Dei  fibi  pra> 
cepit  intromitri.  Quz  eft  >  inquiens  ,  hzc  nova  Ac 
hafteniis  nobis  inaudita  Religio ,  quam  noftrorum 
culturz  deorum  fuperducere  geftiens ,  alia  nobis  co- 
lenda  denuntias .  quz  ufque  in  przferts  generi  i 


egreiïus .  pet  longiffimos  jam  diôi  itineris  arofraOus  «t  jocognita  permanent  fit |jnculra  f  Intelligens 
à  oeato  Petto  corporali.non  mentis  inruitu  réparants, 
longinquz  peregrinationi  pro  Chrifti  regno  fe  ulrr6 
fubjiciens,  Leuchorum  urbis  fe  civibus  intulh,  in  ont- 
nia  fuppliciorum  perfetendaprzparatusgenera-Quz, 
videlicèt  civitas  aquis  irriguât,  pafcuii  uberrimat 
murorum  ambitu  jocunda ,  feris  tt  turribus  fccùs 
«mdique  przmunita ,  idolorum  tamen  fordibua  uf- 
quequaque  polluta  fuerat  Se  confufa.  Metas  itaque 
przfatz  civitatis  Chrtfto  duce  ac  beati  Pétri  przvtt 
•uctotitate  ingrefius ,  barbaricam  multitudinem  ni- 
fcU  veiitus ,  verz  fidei  Sacramcntum  &  Chriltjanz 
Rcltgionia  curtum  gerrtibus  przdicare  crépit  >  idok 
varia  edè  »  furda  fit  muta ,  manu  potiùs  facîa  horai- 
num  &  commento(/  _)  quam  verz  rationts  exiften- 
tia primordio ,  nihil  divini  habentia>nec  ad  beatam 
foeiieiratem ,  quz  hanc  mortalem  vitam  fecutura  eft, 
aliquid  attinenti*.  Unum  Deum  pqtitn  colerent, 
qui  rerras  6t  maria  condidiiïet ,  qui  Coeli  fublimita- 
tem  fui  ditione  teneret ,  qui  corporibus  vitam  poil 
morrem  foeliciîis  pixftarct  vivendi  faculratem  ;  tan- 
torum  falforum  deorum  culturam  horrendz  vanita- 
tis  e(Te  ludibria ,  animarum  difpendia ,  perennium 
tonaentorum  nihil  aliud  quam  futurairritamenta. 

CAF-   V-  ,  CA,.  VI. 

Q**Â  Xtgi  &  Rtginé  ntem*,  &  nrtii  PrixtipAiU  t  Q»^  Xj£  fiUm  p*natUu^rùm^aù^  i^rmiim^fi, 

E impûlft  Mgrtfltt  fer*  ctxfburtmt. 

KM  tune  temporis  memorata  civita»  populo*  T?R»»  igitur  his  parvulus  filius,  qui  inftituebarut 

rum  flipata  catervis ,  rerum  ditifllma  copiis,  ac  J_jad  ritum  parentum  profanorum,cujus>  videlicèt, 

diverfz  fupellecYilis  referra  commerciis.  Rex  quo-  exigua  pueriez  tempo ra  licèt  teneris  ageret  natura 

que  gemilbck  baibaricus  cumfua  conjuge ,  Léo  no-  fubannis,  parentibui  tamen ,  utpoft  patuit  res  ,fuit 

minef  m),  Dtumignoranscumomni populo fuoido-  initiumât  proventustandtu  dilatz  credulintis fit  fa- 

lolatriz  cultibus  fubjugatus.  Ad  quem  corn  perlants  luw.  Bearus  autem  Pontife*  in  profpeâu  urbis,  ut 

efietfancliviriadventus,  fit  quam  per  populos  fe-  diximus,  umbrofis  filvamm  f  tondibus  conteétura 

rchat  divini  prxdicatio  verbi,  Ipre vit  fit  abnuit ,  8c  locum  delegerat  8c  temotum.in  quofoli  Domino 


Vir  beatus  in  te  m  ion  e  m  Reginz  feifeitantis ,  fit 
fpem  rubens  in  ea  vitz  régénérant  is  :  Deum ,  inquit 
unum  8c  verum  in  dUbriétione  trium  Perfonarum  » 
Patris  fedicet,  Filii  ac  Sprirûs  fancri,  omnium  re- 
rum incommutabile  prinerpium ,  qui  efl  fons  fit  onV 
go  bonorum,  a  quo  omnegenusmortalium  exiften- 
di  fumpfl  t  inirium ,  eu  jus  poteftu  nec  ccepit  rflë ,  nec 
définit  in  zternum  i  per  quem  pereunti  mundo  zter- 
nx  redemptionis  venit  remedium ,  poltquam  Deus) 
ficDominusnoftrr  Jefus-Chriltus  Filius  omnipoten- 
tis  Patris  de  Coelts  milTu s ,  ad  terras  per  uterum  in- 
taâz  Virginis  carne  veftitus  humant ,  raortalibus  vi- 
i7btl:s  oftenfus ,  plurimis 8c  mirandia  virtutumfignia 
declaratus,  ad  ultimum  utdiaboli  excluderet  domi- 
nationem  ,  in  Cruce  Judxorum  infidelitate  fponta- 
nel  difpenfatione  fui  confiîii  appenfus ,  pretio  fufi  fan» 
guirris  ab  errore  dzmonum  eos  abfol vit,  quos viras 
perennis  hzredes  fururos  przfinivit.  Quia  plurra  ; 
Regina  credidit ,  fie  nifi  pagani  Régis  poteftas  oblli- 
tiflet,  legitimo  adnexa  nutrirnonio  purgari  non  de- 
fiiterct  fonte  faluuri.  Tamen  Rcge  a!  lianim  rerum 
eventibusfic  curis  applicaro ,  quonens  Reginz  feria 
opporruna  confiderant ,  virum  Dei  frequentiùs  afei- 


hor.  U  Tdle 
dtTga),  , 


verum  zternz  deitatis  przconem  furdi  aure  przteri- 
bat.  Vir  autem  Domini  inftanticonftanriâ  relultarus 
propè  moenia  civitatit ,  exiguz  habitationis  fibi  re- 
ceptortum  przparavi»,  cun étofque  ad  fe  venientesad 
cognitionem  veri  Dei  a  fuperftitionibus 


[*)  Aliai 
[/)  Alîia < 


vacans  attentiùs,  opus  quod  cceperat ,  votiatfliduia 
deferebat.  Qui  non  tantùm  fuis  quantum  etiam  ma- 
giftri fui  Apoftolorum  Principisfubfidiisinnixua,  fi- 
gnisfic  vinutibuscorrufcabat.Clarusafpcâu,i 
busdukïs,  aJloquiomitis,  cooftantiâfortis,  | 


<*)  Lm**é*  Wi  toutccci  eft  twt  Apocrjphe.  Toul  | 


etw.briforipeodtchefe.  «obeineitattt 
I  ètoittrop  petit,  peux  eue  Capitale  (Tus  ' 
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Cxxvij  G  E  S  TA  EPISCOPO 
tiilonganimis,  cafhtate  przcipuus ,  in  beneficiis  lar- 
gos ,  egenorum  miferiis  promis ,  confiliis  cautus ,  mi- 
fericordil  plenus ,  hofpitalitatis  gratiam  confeiflatus, 
in  urationtbus  afltduus,  in  Icâione  devotus,  in  la» 
crymis  profufus ,  in  cordis  compunelione  attritus , 
in  czteris  bonis  actibus  probatus  atque  perfeélus. 
Cujus  virtutem  cura  in  rébus  maximis ,  tum  etiam 
in  minimis  8c  in  vilibus  caufarum  eventibus  plures 
funt  esperti.  Nam  cùm  in  agerufts  ferarum  execu- 
tionibus,  quzlibet  animalia  canuro  violentil  iltud 


RU  M  ME7ENS1UM. 

Cap.  VIII. 


Qitid  R.ManfKttmttndma  «Htfùns,  tandem  inttnitmri 
Itctqtu  fSn  «ftenja ,  frfinjru  tr*n»ne ,  puer  fiptr 
màju  rtduciw  >  <$•  vtvtu  pturt  rtjliimtmr. 

T  Mtcrhzc,  noéle  dccedente ,  diej  adducirur  craf-  s 


1  tinu*.  Q  jzritur  Vir  fanclus  a  Regiis  offieialibus  :  tt(u(a<e  té 
fed  ao  die  minime  reperiri  potuir.  Labor  fruftra  FiliduRoi 

hominum  g'enus  infequeretur,  qui  talibus  exercitii»  quzrentium  ufque  in  diem  tcrtium  protelanis ,  jam-  Ta"1, 

impliciti  tcncbantur ,  ufque  ad  eum  quo  vir  Dei  ma-  que  fpe*  inveniendi  penè  fubtrahitur.  Illucefcente 

nebat  locutn  pervenientes ,  ftupefaâos  cerneres  ri-  aurem  die  tertio  tandem  pro  libitu  Vir  Domini  in- 

guifiè ,  nec  ultra  exempts  necero  intemptare  captu-  vtntus ,  Regiis  obtutibus  praHentatur.  Cui  ille  pri* 

rr.  Quare  fzpe  regia  indignata  poteftas ,  fanftum  ftinz  feritatis  rigore  depofito  :  O  Sanéle  ,  inquit  , 

Domini  Pontificemdecreverattrucidandum  i  quem  Dei>  quem  faluti  rvoltrz  ab  exteris  partibus  gaude- 

tamen  divina  virtus  inter  arma  barbarica  8c  mores  mus  advenitfe ,  mifcrcrr  orbari  parentis  »  rniferere 

ferociflimosad  erudiendem  plebem  fidelium ,  8c  ex-  extincli  nati ,  adhuc  fub  aquis  Iztiferè  decumbentts. 

piandam  urbem  fzi  ibus  idolorum  confervabat  illz-  Jam  pronus  ado  &  credulus ,  Aras  dcflruo ,  Templa 

fum ,  nolcns  vitam  ejus  brevi  confummare  articulo  8c  Simulacra  fubverto  ,  dzmonum  figmcnta  cuncla 
martyrii ,  fed  prolixis  temporum  fudoribus  imrao- 
rantcm  ,  fruclum  afrerrecopiofiorem,  8c  navem  Ec- 


;mno  ,  immolaticios  cruores  dcvito  ,  Fidem 


clefiz  quam  recourus  erat  >  muhimoda  Commerça 
rcfereiucm,  ad  Regnum  tranfnc  Cœlorum. 

Cap.  Vit 


quam  przditas  fufcipio  ,  Deum  Cœli,  quem  orbis 
ftomanus  jam  Petro  docente  profenfit ,  adorandum 
fpondeo  i  8c  me ,  8cpopulum  meum  divinis  Legibus 
fubjugabo  i  dum  per  te  merear  tantùm  vcl  extinclura 
fufcipere  ,  quem  confiât  tam  crudcliter  perdidifTe. 
Vir  itaque  fanclus ,  qui  jam  profec!6  noverat  qtiod 
JDt  Uff*  fHtri  in  MoftlUm  jwvittm ,  &  amai  SmH*s  fatums  eiTet ,  his  vocibus  motus ,  h'u  lacrymis  com- 
M*xjMttusptrvtî*mc»nqMftMS  fit  punflu? ,  fimul  fentiens  tanti  fruge  pnpulorum  di- 

mru»ujut  paremem.  vinam  fibi  adeffe  virtutem ,  ad  mûri  locum  fe  pcr- 

T  Nterea  caufa  extitit ,  qui  Rex  8c  populofa  genti-   duci  przc cpit ,  de  cujus  culmine  Ptinceps  dcvolu 


l*r4ido  2  Hum  mulritudo 
Roife- 


ludis 


ifuis  folemnem  frequenuam 
d  îas  la  Mo-  *Kcrent  »  ^  c<>n'Uet>*  otii  fui  exercitiis  vacarent. 

Cùmquc  talibus  intcnti  tenerentur ,  accrdit  przdiâi 
Régis  unicumparvulumfilium  ex  muro  cui  tum  for- 
te fuperdare  videbatur,  ea  »  videlicèt,  patte  qui  redu 


tus  puer  m  guigitem  decidifTet. 

In  quo,videlicèt,loco  orationem  fundens ,  ac  pra> 
cipuè  fidens  in  Domino,  devons prcc ibus  incubuit, 
invocatoque  Chrifti  Nomine ,  cunflisqui  littora  cin- 
xerantafpiciemibus,  corpus  jacentispueri  apparuit. 


âopaululùm  finu  quem  fors  «dificantibus  dederat,  îca  profundis  eduflum  ferti  fupcr  zquora  cœpit. 
mûri  ambitus  quemdam  deflexerat  angulum ,  è  fu-  Quod  celeriter  ab  undis  ereptum ,  ante  pedes  beati 
blimi  loco  prolapfum  cafu  in  fluvium  Mofellz  ceci-  Viri  protinias  eft  illatum.  Ecce  habes,  inquit  ad  pa- 
difle.  Qui ,  fcilkèt ,  fluvius  alvei  fui  curfuloca  vici-  txem,  corpus  exanime  quod  pctifti.  Si  tamen  im- 
niora  poflidcns ,  tune  temporis  propè  moenia  civitatis  plere  decieveris  quod  fpopondifti ,  adtrit  quoque 
influebat.  Tantaqueerat  illicaquarum  profunditas,  divina  clementia ,  quztibi  adhuc  valcat  mulcô  prz- 
ut  abforptum  hac  voraginepuerumartefic  fpe  defeif-  ftare  majora.  Nam  ego  ad  hoc  veni,  ad  hoc  pere* 
ceret  quzrentium  folers  induftria  viromm.  Civitas  grinationcm  tantùm  affumpfi,  ut  per  me  vobis  pa- 
tota  ruit infunera ,  clamor  attollitur  rufticorum ,  pa-  teat  cœlefos  janua  Regni.  A  Principe  Apoftolotuni 
t«  8c  mater  penè  «animes  referuntur  ,  tragedi*  minus  faluris  veftrz  negotia  profequor ,  vcftrarum 
fonant  mulierum  ,  falforum  fruftra  provocantur  gaudens  lucra  anmurum  quzro.  Tune  pater  ,  8c 
ub  fpecie  deorum;  dies  vertirur  in  lucTtum ,  ludi  in  cunéli  qui  aderant ,  unan  imiter  profitentur ,  abdi- 
miferiam  >  folemnitas  in  mœrorem  ,  ha  forte  du-  catis  idolis ,  veti  Dei  futuros  (è  effe  cultores  «  (î  a 
plici  meerore  8c  labote  confumptb  omnibus  >  noâe  qui  jacebat  exanimis ,  fpiritu  redeunte ,  m-jnftrare- 
irruente  dies  clauditur.  Cumque  fefla  membra  poft  tur  poft  mortem  ad  Superos  porte  rcfpirarc.  Hinc 
lantum  laborem  lec\o  reclinatent  >  gravi  uterque  pa-  fanclus  Ponttfex  plenus  femper  vifeeribus  pictatis  , 
rens  fomno  deprimitur;  cùm  eccerepentèdormicnti  id  quod  petebatur  pcrfpiritum  intclliyit  operan- 
Regis  conjugi  ut  ambo  decumbebant ,  Beatus  Man-  dum.  Iternm  genu  flexo ,  in  orationem  divinz  Ma- 
fuetus  per  vifum  apparuit ,  dicen*  :  Mérité ,  Regina ,  jeftati  fupplicaturus  humi  proftetnitur ,  8c  Chriflia- 
turbaris ,  meritb  confunderis ,  merit6  trille  filai  tui   nos  qui  tum  forte  pauci  admodùm  numci 

idem  facere  votis  cocleAibus  przmunivit  *  > 
oratione  expleti  mortuus  repentè  vitali  flatu  mem- 
bris  concutitur  >  atque  ad  fa  net  i  Viri  impertum  in 
pedes  erigitur ,  8c  cunclis  aJmirantibus  patri  inco- 
lumb  redditur. 


F 

cùm 


funus  exfolvis  :  nam  il  Conditorem  tuum  cognof- 
ceres ,  8c  verbis  olim  meis  tu  8c  Rex  mus  fidem  adhi- 
beret ,  ab  hoc  forfitan  inforrunio  libéra  fuiiTes ,  vel 
multo  falubriùs  hzc  contingerent ,  dum  animam  li- 
mul  eum  corpore  pereuntis,  beau  quies  exciperet 
vitz  renafeentis.  Sed  quid  jam  nunc  faciès  >  li  vcl 

corpus  extincVirccipcremerearis?  At  ver6  illa  fe  de-  C  A  P.    I  X. 

vovens  acluram  quod  imperaret  ,  cùm  prolmiora 

tanfti  Viri  ambiret  colloquia  ,  cjus  vifiointer  afFa-    QmoJ*JreJ»fiit4iit»tmpKeri,  tmnts  prt  gAuAitfUrt 
mina  rumpitur.  At  illa  protinùs  fomno  excitata,  caftriùtjû-deUcitfaïudtbMimbtfutTMtdtfmtMÊU. 
marito  auod  viderat  ex  ordine  intimavit.  Tune  ille  : 

O  fi  polfim ,  inquit ,  cjus  quem  Sanûum  Dei  edoces ,  »nr*  Une  uni  verfi  qui  ad  hoc  fpeflaculum  convene- 
promereri  przfe.ittam  ,  polliceoren'tm  meejusdiclis  X  rant,  maniftftA  Dei  vinute  Hère  przgaudio  , 
alfenfum  przbwrum  ;  tanrnm  per  eum  obtir.cam  nomen  Chrifti  in  commune  fareri,  ficillumpriom- 
ut  cadaver  exanime  8c  lanianda  mcmbia,  guxguttio  nibus  eue  colcndum ,  qui  cunclis  mortalibus  fpira- 
non  carere  fcpulchro.  culum  vitz  dtdit  :  8c  poft  lethalia  fuoera  mortuorum, 
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cxxk  PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE  cxrx 
ioiritûs  imperio  cocrcct ,  atque  iterora  ,  cîun  vo-   pari  voto  parique  confenfu  fandum  Virum  lotiu» 


ïpiritûs  impeno  coërcet,  atque  îterura  ,  cùmTO-  pan  voto  parique  coniemu  lancrurn  vuu 
luerit ,  redivivis  corporibui  ad  fuperos  revocari  ju-  fccdefî*  fmmmum  Redorem  eligunt ,  ac 
bet.  Tune  fidelis  Dommi  Sacerdoa  ad  teflufeitarum   juftum  elfe ,  nt  qui  ad  totius  populi 


{Mierum  converfus  :  Accède,. inquit ,  propius  >  fie 
pet  remet  enarra  parenribus ,  qutd  vider»,  vel  ubi 
fueris ,  cundis  fimul  patenter  oftende.  Tune  ille  , 
ut  recens  abinfernalibusprodiensemerfemumbris» 
«dnuwm  Amiftitisorarefolvens,  atque  à  teneto  pec- 
torealtafufp'rria  trahens,  libéré  cccpit  edicere  «  quid 
in  inferno  pofitus  vel  fenferat  vel  vidiflet;  multa  vi- 

tanareos  ignés  flammivomos  vigere  ferpentes ,  hn- 
menras  reorum  multitndines  divertis  fuppliciis  roanci- 
patos  i  ac  mueroruin  fpiritus  inter  flammas  fie  Fri- 
gora  coardstos  (tridore  deficere»  atque  ex  fuo  de- 
fedu  ad  rediviva  iterîim  incendia  renovari ,  ubi  ad 
vitam  nulla  recuperatio ,  fed  omnium  bonorum  obli- 
vio ,  Cola  przfentium  pœrurum  inenarrabiits  crucia- 
tio  :  ad  quam  ipfc  quoque  Kex  8c  Reçina  ,  omnef- 
que  qui  przfentes  aderant ,  proculdubiô  cflent  per- 
venturi ,  nifi  beati  Antîftitis  didis  fit  fadis  crederent , 
fie  Clûltianz  Fidel  colla  fubjugarent ,  feque  ipfum 
ad  eadem  pcc*arusB  loca  deducYjm  perpetuz  daro- 
nationis  tenebris  fuifle  deputatum»  nifi  beati  Con- 
felTbris  Chrifti  citiùs  interceflîo  fubveniffet ,  quz 
eum  a  nulignis  fpiritibua  atque  ab  infernalibus  dauf- 
t  f  01  ad  fuperos  cevocarct. 

C  AP.  X. 


totius  eledione  populi  Paftorij  jura  tencret  i  ac  Ce 
univerfi  acclamantes ,  hune  efle  dignuro  ,  hune 
eflè  gloriofum ,  hune  per  omnia  civibus  ptofuturura  , 
non  jam  quafi  peregnnum,  fed  tanquam  Paftoreaa 
iriun  Apoftolicz  przfultum  privilegio  tbgnittti», 


propnum 
in  Scdcm 


Cap.  XI. 


Quod  puero  Itptiftn ,  cmnet  idalt  prvprtMfrt,  &  B*p- 
ufmttu  Sacr*ntti:tnm  >n  commune  jnfciptiiiu  ,  0" 
Miutatmi  vm  in  Stdtm  £fnjcep«ltm  B.  Mtutfnaum 


CoPTcrfian 

do  Km  ■  de 
IaKcibt,  & 
do  peuple 
de  TwL 


H/Ec  ita  fie  plura  fïmilia  profeoirus  ;  ad  pedes 
Sandi  gemebundus  puer  fubfternitur ,  fit  fonte 
falutis  ablui  hurailiter  aedevotè  profitetur.  Patrem 
ac  mat  rem  ,  czterofque  quorum  follitior  fuerat  , 
ut  idem  facerent  votis  fie  monitis  quibus  poterat ,  fua- 
debat,  diiens  fuum  Pontificem  à  Deo  fuifle  deftina- 
tum  urbi ,  in  falutem  veniflè  civibus ,  Paftorem  fan- 
dum animarum  redorem  atque  euftodem  divini 
«Jilpoiïtione  &  apoftolicâ  inftitutione  eledum  ;  eu  jus 
iple  fit  tota  comraunitet  civitas  falvaretur  ad  vent  u. 


Qtiad  Rtx  A»  mnti  fiu  diùiùt  partes  fdm\ 

MHHttmtart  jufftrit  >  &  tf**d  B.  Manjmtwt  fignii  & 
viruttilnu  dtcUrttus,  ituu  BtfitcéU  tmr*  marné 
nrbtt  c»nflT*xcru. 

TUnc  Rex  fit  Principes  ejus  jam  Catholici  Fide   $  Mœfo» 
fundati ,  per  omnes  dominationis  fua;  terminos  E»*qoc  d> 
longé  latèque  verbum  falutis  cunftis  inferre  przct-  Toul ,  biw 
piunt ,  ita  v dentés  nolentefque  aut  vetè  convertan-  <3<ruxtg]ilt« 
tut,  aut  pattii  propetlantur,  nec  ullus  infra  relin*  y"^*U 
quatur  qui  aut  non  baptifetur>  aut  non  baptilândus  — 
ad  fidem  imbuatur.  Sic  igitur  Vit  Dei  dedus  priù» 
quidem  Romz  hpifeopus  confecratus  >  poft  verb  ut 
verbis  przredentibus  patet ,  generali  populorum  ac- 
clamatione  fignts  atque  prodigiis  ad  Pontificii  cut- 
rncn  Lcuchorum  urbis  aflumprus ,  lermone  non  po- 
teft  comprehendi  quanta  fie  qualia  divinitua  meruit 
operari.  Miffricordia  namque  &  pietas  femper  in 
«jus  mente  8c  ore  verfabantur,nec  Epifcopalis  audo- 
ritas  priftini  rigoris  abftineniiz  frena  refolvit ,  no- 
des  dicf(jue  continuata  oratio  fepfe  confummavtt. 
Notus  animi  ta.'tâ  manfuetudine  coardavit ,  ut  coia 
fdret  mifereri ,  nefeiret  irafei  ;  omnibufque  démens  , 
olrmibufque  mifericors.  Advenientium  verb  mife- 
riasita  perferebat,  ut  quwumquc  mœrens  veniflet, 
adpiimè  confolatus  Iztiut  rediret.  Languores  au- 
tem  zgre  fe  habentium  non  folum  fui  interceflione. 
fed  ctiam  beati  Pétri  Apoftoli  accepta  audoritate 
libéré  curabat.  Ita  Paftor  in  populis  veré  mediau) 
sgnofcebatur  efle  falutis.  Sicut  autem  in  geflis  (<•)  ejua 
quz  mukô  ante  nos  couferipta  funt ,  fludiofo  Led  n  ri 
perfacile  eft  inveniri ,  emundati ,  ut  fupra  diximus  * 
eadem  Leuchorum  urbe  omni  idolorum  fuperftitio- 


Tunc  igitur  inter  verba  pueri ,  fit  evidentifllmamref-   Il fpurtitia, zditkavit infra mœniacivitatis Templum 

Domino ,  in  honore ,  videlicét ,  Genitricis  Dei  fit  Do- 
mini  noflrijefu  Chrifti,  ac  perperuz  Virginia  Mariz, 
neenon  fie  fandi  Proto-martyris  Stephani.  Aliud 
verô  Templum  conftruxit  ex  latere  in  parte  auftrali 
quod  folemni  populorum  frequentiâ  dédit  a  vit  in  ho- 
nore fit  veneratione  fandi  Joannis  Baptiftz  (fr) ,  ubi 
dicitur  ad  fontes.  Deinde  autem  per  omnem  Diœ- 
cefis  fua:  provinciam  plurimas  conftruxit  Ecclcfias  , 


fufeitationis  ejus  virtutera  ,  tantz  infolito 
miraculo  ftupefadi  omnes ,  videntes  maniftftara 
Dei  virtutem  ,  cui  reiîftere  fit  in  aliquoeontradicere 
nemo  corum  poterat;  idola  refpuunt,  aras  fubver- 
tunt ,  cundas  diaboli  oificinas  profternunt ,  Se  ma- 
nus  ptotendentes  Chrifti  nomen  communiter  incla- 
m  are ,  fie  laudes  in  Cœlo  perfonarc  cceperunt.  Deinde 
Claris  vocibus  erumpentes  ,  BaptifmatisSacramen- 


.  quod  piiîis  pertinaciter  reeufabant ,  humiliter  ordinatis  Prefbytcri*  fie  Diaconibus ,  ubi  divinz  Ma- 

omnes  cxpofhilant.  Tune  verô  fecundîim  Catholi-  jeftati  débita  la  us  rediiitur ,  8c  glorificatur  Deus  ad- 

cam  difeiplinam  à  beato  Antiftite  fandz  Fidei  regu-  mirabilis  in  Sandis  fuis ,  ufque  in  przfentem  diem. 

gulam priùs edodi,ac deindeoratiam Baptifmatis funt  In  eo  ver6  loco  ubi  primùm  adveniens ,  eô minbs in 

confecuti  i  Rcx ,  feilicét ,  fit  Regina,  omnifquc  eorum  fuburbio  civitatis  fibi ,  ut  diximus  >  hofpitium  prz- 


familia  ,  omnis  militaris  ordo ,  univerfa  rulticorum 
multitudo  »  6c  fadum  eft  gaudium  magnum  in  illa 
civkate.  Tune  omnis  candidatorum  turba  >  fie  cœle- 
fies  in  laude  Chrifti  Cohortes ,  novum  redemptionis 
genus  adepti,  fit  vetufto  anguini  tegmiois  fqualore 
expoliati  »  divioam  potentiam  admirantes,  fie  glo- 
riofa  beati  Manfueti  mérita  magnificé  przdicautcs , 


paraverat ,  diurnis  quidem  in  civitate  divini  pabulum 
verbi  gregi  libi  commiflb  follicitè  miniftrabat  ,  no- 
dumis  autem  temporibus,  ut  liberiiis  oraiioni  infta- 
ret ,  ad  idem  tanquam  confeium  fibi  habitaculum 
revertebatur.  Ubi  feilicét  lachrymarum  affluentia  di- 
lucbat ,  fi  quid  circa  ahorum  falutem  occupatus,  fibi 
ipfi  diurnis  fpatùs  minùs  perfedè  procutâflet. 


(a)  Adfcn  »voi»  donc  ri'ancicm  memoiret  tooeham  les 
Et»(ju»»  de  Toul  i  il  fatfit  i  (ouhùicr  qu'il  Ici  ttt  dono<» 
du»  Itut  fimpliCK*  pciounTC.  il  le  eue  encote,  cap.  14. 


m  Mu»  GMirfim  Où.  9*.  lidedu  (aat&it 


Cathédrale  4  U  fainte  Vierge  &  à  faim  Etkaoe  prerfcitt 
Martyr. 

(4)  Otft  l'Egtire  de  fai  Jean  -  Daptifle  dam  le  CM- 
tredela  CatbadrJe.  Cttgit  l'iocicn  «.pulkme  de  la  Ca- 
thédrale de  Toul. 

Cap. 
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Qittd  rivrs  TuHmfmH  fmtejns  Affolai  A:  in 
&■  dt  ctnfiéUttu  C  dtïlnrui  bt*ti  Pttri 


TAntia  i^itur  ac  talibus,  ut  ptzdlximus ,  longo 
temporis  exercitio  divinus  operator  incefiîwter 
infiftens,  fatigari  non  poterat ,  quem  fanfti  Spiritûs 
fervor  accendebat  ;  qui ,  fecundùm  ApofUli  diflum , 
&  fi  alits  non  erat  Apoftolus ,  huic  «amen  plebi  vere 
Apoftolus  exftitit,  quam  ipfe  tôt  fignis  atque  virtu- 
tibus ,  tôt  laboris  &  inftanriz  fur  fudoribus  Dcb  ad- 
quifivit ,  fie  quamvis  moribus  noftris  Se  converfioni 
■nulta  deefle  fenferimus ,  quz  ille  Vir  beatut  fie  do- 
cuit  fie  excoluit ,  ligna  tamen  Apoftolatûs  ejus  nos 
omnes  in  Domino  fumus ,  quia  quod  ille  ab  ipfo  pri- 
nordiali  fanAz  fie  univerfalis  Ecclefiz  fumpfit  exor- 
dium ,  hoc  poftmodùm  generi  noftro  liber!  aufto- 
rttate  perfudit  ,  fide  potiùs  atmatus  quàm  ferro. 
Prztcrea  Beatus  Petnis  Apoftolu»,  qui  in  numéro 
Apoftolorum  eligitur  primus ,  ConfelTor  Filii  Deifa- 
ùus ,  humani  generia  Paftor  eleftus ,  Ecclefiz  fun- 
damentum ,  Clavicularius  Regni  Coslomm ,  Chrifti 
Domini  confeflione  probatus  ,  pafllone  poftmodùm 
coronatu»)  Galatiam>  Pontum ,  Cappadociam ,  Bi- 
thyniam ,  Afiam  atque  Italiam  Evangelids  plenè  re- 

£ lèverai  document'»  :  qui  cum  fub  priori  Claudio 
zfare  Antiochenam  Fide  Catholici  primùm  perfe- 
a.fc  run^lTetEcclefiam  ,  eamque  per  feptem  conti- 
nuosregeret  annos,  SimonisMagi  vertu tias,  quive- 
litatem  Apoftolicz  inftitutionis  ubique  locorum  fu- 
gitans  ,  fanzdoarinz  radios  fuis  tenebris  maculare 
conabatur;  Spiriru  fartéto  edodus  petveniens ,  eun- 
demSimonem  Magum  Romani  perfecutunts  ingredi- 
lur,  ibique  clcaione  Fidclium  Paftor  Ecclefiz  fac- 
tus ,  Evangeliumprzdicans ,  viginti  fie  quinque  an- 
nis  ejus  arbis  renuit  Principatum.  Contra  cujus  cla- 
riflimampra;dicationv>,  ut  Hiftoriz  referont ,  idem 
Simon  Amichrifti  membrum  utique  faâus .  rabido 
ore  confurgens,  NcronUfie  Agrippz  Przfeaififus 
audacià,  Apoftolicam  aflertionem  fui  pravitate  men- 
dacii  impugnare  non  deftitit ,  undc  rnagicis  artibus 
Ccdum  confeendere  molitus,  virtute  fie  oratione  B. 
Pétri  Apoftoli,  dum  fenur  per  afc'ra,  ad  terras  amena 
corruit  in  partes  elidendus  »  quibus  aftis>  Nerone 
jubente  »  proferiptus  fexto  fie  tricefimo  anno  poil 
P^lTionem  Dnmini  in  urbe  R  oma,  ut  ipfe  voluit  deor- 
lumrrucifixus,  poft  Apoftolicummerituaifuperno- 
rum  Cœlorum  Régna  ingredirut  gloriofo  Martyrii 
Janguine  laureatus. 

Cap.  X  1 1  L 

Dr  «tVr»  buui  Viri. 

Mort  dt  /^IUjus  in  toto  terratum  orbe  mérite*  recolendam 
S,  MaoTuy.  ^bdtuj  Manfuetus  tanquam  fidiffimus  Difcipu- 
lus  Magiftri  audiens  Pafllonem ,  loco  quo  przdiximus 
bcatum  Virum  non  longe  ab  urbe  pro  tempore  fuiflë 
hofpitatum ,  quem  etiam  facrijpratorii  jam  pridetn 
tïtulo  illuftraverat ,  nobiliorem  Ecclefiam  (  c  )  con- 
didit ,  quam ,  videlirèt ,  in  honore  fie  memoria  beati 
Pétri  Apoftoli  fui  utiquè  Przceptoris  ftatuens ,  facri 
pignorn  ejus  quam  fecum  attulilTe  fertui  benediftiq- 
ne  confecravit  ;  ubi ,  fcilicèt ,  diebus  ac  noflibus  pet- 
afto  ptzdkandi  oftltio  conveniens,  ac  Joli  Deo  va- 

(e)  Ceft  !"E)f1iftdel'AbbiTedeS.Mjflfoy,  dont  on  roic 
— rc  iu  joortfhui  Ici  raior<  prit  le»  Cipuaot.  Elle  fut  d'i- 
caaUcttt  bat  hovacaiii»  «le  S.  PierTt  i  (Blute  on  y 
um  Abtnjc  tct*  l'an  ofe.  La 

Jtm  L 


DU  TV  L  L  E  It  S  I  V  M.  mxij 
caredefideranst  plurcspoftcaagensanhos,  muttitu* 
dincs  Fideliumin  Chrifti  Fide  colligens,  adconfjr- 
tiumprzmilit  Angelorum.  Cùmque  jam  Dei  Ath» 
letaeleausplenuseiïït  dicrum,  6c  proveelz  statis  » 
multisficoiurnisbonorum  operum  fudoribus  &  I  bo- 
rumexercitiis,  ut  przdiximus ,  fatigatus,  virtutibo* 
quoquefic  miraculorum  fignis  admodùm  declaratus, 
Unquamfidelisfervusfir  prudens,  qui  dominiez  fa* 
miliz  menfuram  tritici  in  tempore  fuo  erogaverat  » 
ftd  accipiendam  zt«rnz  recompenfationis  mertedem 
Domino  jubente  vocatus,  carnisoneredepofitoii't. 
NonarumSeptcmbrium  fpiritum  Ccclo  reddidit ,  fie 
ftolam  beatz  immortalitaiis  cum  Domino  fuo  pe- 
renniter  regnaturus  acrepit,  ubi  mod6  gaudet  An- 
gelorum loctibus  admixtus  ,  atque  ovium  fiiamnt 
adhuc  in  terris  degentium ,  muh6  ma^is  prxftati- 
tiùsfie  potentiùs  interceiToreflectus»  ad  cu)usexe- 
quiarum  folemne  commercium  jam  dici  non  poteft  , 
quanta  muhitudo  Fidelium  convenerat ,  quos ,  vide- 
lieèt,  ipfe  laboris  fui  inftantiâ  in  filios  adoptionispet 
Spiritûs  fanâi  gratiam  transfuderat.  Cerneres  ma- 
xiroas  populorum  catervas  non  jam  peregrint  fie 
ignoti ,  fed  proptii  Patris  fie  Paftorts  fui  rrifte  funua 
ftipîue  ,  fie  iamentabilcs  exequias  undiqub  quodam 
quafi  pnecinctu  flentium  atque  dolentium  confufo 
ordine  micuuTe.  Ira  przeuntium  atque  fequeniiuot 
agminc  ufque  ad  locum  fcpulchri  Corpus  dcftrtuf 
exanime,  fit  In  eo  loco  quo  eum  przditimus  beatt 
Pétri  Apoftolorum  Principis  honore  fie  merito  Ecc  le- 
fiam dedicllTe  ,  dignifllme  traditur  fcpuhurz.  Ubt 
enim  tôt  certaminum  8c  laborum  confummaverat 
curfum  ,  ibi ,  Dominodifponentc  ,  debitam Cor pori 
voluit haberefepulturam.  Quem,  videlitèt, locum, 
mentis  ejus  obtinentibus  ,  ex  tune  fie  modo  divina 
poteftas  ad  laudcm  fie  gloriam  fui  nominis  fignis  8c 
virtutibus  inluftrat,  utoftendatur  quantum  in  conf- 
pedu  zternz  claritatb  in  Ccelîs  fulgeat ,  qui  tanta* 
rum  quotidiè  virtutum  in  confpeAu  mortalium  admi- 
rationecorufeat.  Cujus  mérita  gloriofa  nos  qui  oves 
fie  grex  ejus  fuinus  >  cum  humili  devotione  debiio 
honore  vencremur ,  ut  ipfius  intcrctdentibus  meti- 
tis  line  fine  cum  eo  gaudere  mereamur.  Nunc  quo- 
que  quia  virz  fie  converfationisejus  in  carne  degentis 
ex  parte  firtem  agnovimus,  quis  ejus  fuerit  fuccelTor 
compendiosi  brevitat 
gnuro  judicavunu*. 


Cap. 


X  I  V. 

♦ 


Ht  S. 


ininEfiJcopatmfratdtotti 

POft  gtoriofum  beati  Manfueti  hujus  urbis  piimi 
Pontificis  exhoemundo  adCoclostranfitum ,  fi- 
cut  in  geftis  przeedentium  Leucorum  urbis  Antifti- 
tum  invenitur  ,  fanftus  ac  beatiflimus  Amon ,  Dei 
providente  clementil ,  in  hac  Sede  comrnuni  uni- 
verforum  voto  atque  confenfu  ordinatus  Epifcopua., 
beati  Viri  fuccelTor  efTeflus  :  qui  pizdectlToiis  fui 
mores  fie  inftituta  ad  ungucm  exequutus ,  non  valet 
explicari ,  quantz  bonitatis  fie  fanaitatis  fuerit  ope- 
libus  corrprobatus.  Hic  namque  pontificaLm  di« 

Îmitatem  in  cunda  morumhoncftateexupcrans,  non 
olùm  verbw  fie  cxemplis  fubjeaam  plcbem  circum- 
quaque  competenter  excoluit ,  fed  ctiam  miris  ac 
magnifias  viitutibus  Uluftravit.  Qui  fi.,  quoquèiîun 
datet  in  celcbrationibus  decus  ,  fie  omarct  teitipor a , 
ut  feriptum  ett  ,  ufque  ad  cor.fummaticncm  vitx , 

nMibeaode  S.  Manfuy ,  qu'on  j  Tctyost  ao  bai  de  la  cr aifet 
fepicoinooale,  luifiidonrteileftum  «couru.  LJle  fu(  «tn- 
»erfee  en  iffï.  A  l'apptoche  de  i".;mt«de  l't .uijjïuur 
Charkt  V.  lottgull  fi.  le  l.c|e  de  Mcu-  ^ 


S.  Amonlî. 
FverejM  dt 
Tesl. 
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CHOU* 

nis  pcregrè  folitb  abcuntibus  potidimam  expcten- 
dum.  Undehic  confcius  ,  ut  runtorerat,  amoritflc 
gTat'iz ,  non  longé  ab  zde  beati  Viri  potin»  hofpitio 
voluerat  manfitare.  Huic  in  rébus  domeftkis  exigus 
fuerat  admodùm  fupelleliilis  ,  tantùm  intcr  rci  fa- 
miliaris  commoda ,  non  magnz  quantitatis  folitus 
alere  potculam ,  futuris  fibi  efcarura  ufîbus  inferen- 
darn.  Ut  autera  aflblet  in  tanta  multitudine  homi- 
nura ,  aroicam  beftiolam  cùm  abfcnrera  dhitiùs  conf- 
picit ,  furto  fibi  fublatam  paupcr  intelligit.  Furantb 
autcm  perfonam  cùm  nufquam  deprehendcret  , 
dampni  fui  non  ferentdifpendium,  ad  facramzdcm 
tendit ,  8t  effèris ,  ut  Scottorum  naturacft,  a  ni  mis 
tumulo  fanéti  fe  mceftura  injecit ,  6c  plénum  queri- 
moniis,  fie  ut  ruftici  verbiseloquar  :  O  Sanfle  Dei, 
Scottura,  inquam,  teScottum  fit  me,  genti  Scotrj- 
genz  propitius  miferere.  Me  eminùs  pofitum  fortè 
juvare  debueras  :  ecce  peregre  conftitutura ,  quid 
•poriari  pateris,  quid  rébus  deftitui  permittis?  Red* 
de»  obfecro ,  quod  perdidi»  redde  quod  fui  imp'ms 
forte  jara  abfumit.  Hzc  6t  bit  fimilia  mulu  profe- 
quens  pauper  ille ,  rriftis  recipitur  hofpitio. 

Intérim  latro  avidus  miferum  illud  animal  jara 
Vandabrnmf à) valtatamperfecutionecrudeliumac   ferro  przfocaverat,  fpe  gaudens  (àturandi  gutturis 

ex  hit  qua»  furto  fublegerat  rapinis.  Necdiudiftu- 
lit  Sanftus  fui  queriraonias  paupcrU.  Nam  ut  extin- 
&i  beftia  tegebatur  latibulis ,  virtute  Sanfti ,  flatu 
redeunte ,  in  pedes  erigitur .  furifque  domo  violen- 
ter eripitur  :  ac  contubernale  Aabulum  ingreiTa ,  non 
fine  multorum  admiratione  proprio  domino  viva  fie 
incolumia  retbtuitur.  Sic  deiufa  eft  iniqui  furia  pix- 


Tetedens  ab  hoc  fxculo ,  in  Oratorio  quod  fuperiùi 
diximus  beati  Pétri  Apoftolorum  Principis  honore  a 
fanéto  Viro  ftudiosè  conftruérum ,  cum  eodem  prz- 
deceflbre  fuo  fànétilïimo  condignè  traditus  eft  fe- 
pulrutx.  Undc  quoque  amborum  mentis  fie  inter- 
•cefiionibm  ad  laudem  divini  nominis  idem  locus  ex 
eo  tempère  magnifiât  vifus  eft  miraculis  effulfifte  » 
xum,  fciliièt.crjecorum  oculi  diuturnacaligine  preflî , 
optatam  expulfis  tenebris  lucem ,  varia rum  pefte  cla- 
diura  languente*  «tuti ,  attraftis  quoque  nervis  plu- 
res  repentes  humi ,  neenon  fie  quàm  multi  diverfis 
ck  innumerabilibus  languoribus  infeéti  falutis  gau- 
dia  horum  inrervenm  fe  gaudeant  ad  propria  retu- 
lifle  ;  ad  quorum ,  videiicèt ,  patrocinium ,  Regum  ac 
Principum  legimusfrequentiam  confluxifle  ,  aeviris 
fuis  xenia  plurima  ad  fuble vandam  fervorum  Dei  6* 
pauperum  indigentiam  dsvotè  conrulifle,  ubietiam 
diverfis  temporibus ,  mirifica  funt  oftenfa  vittutum 
«mborura  meritis  infignia.  Sed  vel  propter  irruptio- 
nés  barbararum  gentium ,  vel  cent  propter  Scripto- 
mm  inopiam  ,  fine  dubio  funt  pranermifla  vel  per- 
dita.  Cùin  etiam  hanc  noverimusurbem  ob  inhabi- 
tantium  enormitaeem  feelerum  ,  fimul  cum 


poftmodùm  antiqui  hoftis  infidiis  atrocibus 
rum  incendiis  conoematam. 

Hoc  tamen  non  eft  filentio  fupprimendum ,  quod 
ore  quorumdam  nobis  fidefiter  cft  relatum.  Marti- 
nus  Turonorum  fanAus  Epifcopus  toto  orbe  »  ut  no- 
rum  cft  ,  famofifiimus  (r) ,  bcato Maximino  Trevi- 
rorum  Antiftiri  admodùm  fuerat  familianlfimus,  ita 


ut  faspe  coUat'n  fruerentur  alloquiis ,  &  B.  Petrum  lurnptio  ;  fie  pauper  recréa  tus  eft  fuo  quod  fuerat 

Ramampariteradiruri^mutuisviatiminniterentur  paflus  gravi  infortunio.  Sic  etiam  admirabilis  faits, 

colloquiis.  Bearus  igitur  Martjnu*  communi  difpofi-  eft  non  tantùm  in  maximis  quam  cuam  in  rebut  vili- 

to  quodam  tempore  id  aAurus  >  Oratorium  beati  bus ,  fanfti  Manfucti,  fi  fide  petirur ,  evidenufCm» 

Mar-  fucri  ad  quod  declinaverat  divinam  exoraturut  virtus.  Si  quis  vero  huic  rei  incredulut  efle  voluerit , 

.1  :._     j  •   i-  >  _tL:l  ;  -  I  r.  r.r-.—  ■    i   • 


clementiam ,  devotus  ut  crat  ingredirur  :  cum  cece 
repentè  cujufdam  fanfiimonialU  fpiritutpuellz>  eu- 
cuju»  corpus  non  longe  ante  fepulrum  eo  loci  fuerat , 
repetitis  vocibus  fanÀi  Viri  nomen  exfepulcro  inge- 
•minat.  Cujus  precibus  cura  Vir  beatus  intenderet , 
prolinùsillarubfequitur:  Sanclifilme,  inquit,  Pon- 
tifex,  Cœlo  tenifque  prxpotent,  animz  miferere 
fepultl.  Corpus  quidem  hîc  tegitur  terri» ,  fedfpiri- 
tut  adhuc  verfatur  in  pœnb  :  Adhibe  in  auxilium  fan- 
Aiilîmi  Manfucti  fle  tuuro  patrocinium  ,  haneque 
falvatam  credideris,  cùm  reverfus,  voeem  non  au- 
dteris  fuppficantis.  Hincilleabiens ,  iter  quod  coepe- 
lat  aggreditur,  pêtenti  przcipuè  fubvenire  follicitut. 
Interea  totoconfeéto  illo  itinere,  cùm  rediens,  gle- 
bam  bcatiflimi  Manfueti,  ut  erat  folitus ,  non  prae- 
teriret ,  8t  figna  petentis  defun Ou  jam  nulla  perce- 
piftèt,  gratiatSalvatoriperfolvit,  quiaurriufquein- 
tenentu  falvatam  agnovit.  Hzc  enim  perire  quo- 
modè  poterat,  cui  taies  interceflores  immenfa  Dei 
rrufericordia  contulerat?  Hts  in  geftis,  quia  ad  alia 
tendimus  >  in  his quoque pro  voto  finem  faciamus. 

Hoc  etiam  non  indigné  placuit  inferendum ,  quod 
1 requenti  teftimonio  vuigatum  adhuc  inter  ora  verfa- 
tur plurimorum.  Ex  tranfinarinis  Scottorum  fini- 
bus  ,  has  partes  moris  erat  expetilTe  multorum , 


n'thil  noftrà 


,  cùm  hoc  fi  fifeitari  placuerit  - 
relaiionibus  comptobabit. 


Vit*  Se  adiium  beati  Manfucti  Pontificis 
Liber  primus  explicic. 

Cap.  XV. 
Iitcîpit  Of*fcttl*m  LibtUifttftttntit ,  dtbïicjtuptr  rum 

fV1/?  libitum  i~/'7j  Cunt 
f?ejt  vl  iinm  gcjtit  jHm. 

f~\  Uoniam  in  anterioro  exequutione  operis ,  prout 
vX,divina  fublimitas  ad  memoriam  przfcntium 
temporum  renovandam  exiguitati  noftrz  contule-' 
rat ,  pauca  ex  pluribut  breviter  expUcuimus ,  ea ,  fii- 
licèt ,  quz  dummaneret  in  corpore ,  Dei  eft  virtute 
operatus  ,  omiflit  hit  quz  vel  incurii,  vel  prolixz 
v«tuftatisdefidiÎTacitafuntvelnegleAa,  ad  ea  quo- 

Îue  quz  noftrl  ztate  gefta  funt ,  fufcepti  negotiî 
udium  convertamus  :  quz,  videiicèt ,  tantô  fecuriùa 
proferimus,  quantb  hzc  quoque  viciniùs  fuifle  fafta 
fine  dubio  renemus }  in  primis  fi  quidem  adnotantes 
quod  five,  ut  diximus,  barbarie,  irrumpente  f cri  ta  te 
gentiû ,  feu  etiam  cclcberrirrùt  inter  fe  confc  Aationi- 
buspopulorum  per  fuccedentiatempora  ifdem  locus 
rébus  privatus  ,  munitionibus  difiipatus  ,  pené  ad 


U 

crit  Ut  ffjw 
ttmtttn:  nm 


Mîrict«i« 

■prit  fa 
otocr*  du 

tr^mi  de 


ter  quos  eo  tempore  vir  quidam  pauper  cum  conjuge   nihilum  fuerat  redaftut ,  fréquenter  etiam  virorura 


dicitur  accefiîiTc  ;  antiqui 


multot  fa- 
Scottige- 


(i)  On  igoore  le  tenu  de  cette  irroptiao  dei  Vaodakt . 
&  de  U  ruine  de  la  ville  de  Tout  Ut  entrèrent  diot  let 
Gaule»  èn  4oi  eu  407.  ils  -eneiem  de  U  Suéde  ira  de  f  Al- 
lemagne. 1U  ravagèrent  les  Prorincti  du  Gaules  juiqu'ea 
•40».  qu'il»  firent  umptioa  eo  Efpa-nc.  Ili  firent  es  41g. 
U  conquête  d'une  grande  partie  de  l'Afrique. 

(•)  Otii  use  tte»  >acieiuae  Tradttioo  que  S.  Martin  al 
Unt  aTrere*.  padj  pat  TeuJ,  &  J  nitU  U  TemUeaa  de 


fxculariura  domirutioni  fubjeclus.  Interea  long! 
evolutî  quoque  temporum  fetie ,  poft  Drogonera 

S.  Minfuy.  Voyez  notre  Diflert.  fur  le»  premiers  Ewqaet 
de  TouL  S.  Maofuy  étoit  6t,t  hooort  d'un  culte  public  n 
ÏT.  uede. 

(/}  Cette  ttsiiiié  de  S.  Martin  de  Tretei  &  de  S.  Mari- 
■tua  de  Tonri ,  &  leur  *a]*$t  à  Rome ,  foot  inconpiriblet 
avec  la  bonne  Chronologie.  S.  Marnn  eft  mort  en  Jt 
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txrvr       HlStOntA  ÈPISC 

inctytura  Leucorcm  urbis  Epifcopum,  DomnusGof- 
fimu ,  nobiliffimis  Francorum  natalibu»  or  tus,  pietatt 
6c  religiooe  confpicuus ,  Litterarum  ftudiis  adprimfe 
«rudTrtui,  perDèiprovidentiamtJec^us ,  inhacSede 
eft  Pontife*  ordinatus  »  qui  diligeottf  Cleruminfti- 
tiiens ,  viros  prudente»  undecumque  colligens ,  ur- 
bem  rebut  auxir,  (âpirntii  decoravit ,  providenti  dif- 
penfatione  munivit.  Hic  itaque  prxfarum  locura 
divçrfis ,  ut  diximus,  cafibuslapfantem  confiée ran», 
-aicito  fibi  ex  k>co  fanfti  Apn  Confeflbtis  Chrifti 
S.  Garnira  egregu  >  Domno  Hcrchemboldo  patii  venerabili , 
«pare  PAb-  quera  ipfe  quoque  illic  Abbatem  ante  conftiruerat , 
baye  de  S.    locum  hune  in  Religion'cs  ordinem  commhrit  repa» 

iof  nndaau  Qui»  vide,icèt  »  Vir  venerabilis,  ute/at 
A,.  Religîofiffimus ,  fub  przpofitorum  manu  Monacho- 
rum  alkjuosdelegavit ,  de  quia  ilhc  fttpendia  co  tem- 
poredteranr ,  proprLisMonaftciufui  fiimptibusalcn» 
dos  inftituciat. 

C  A  F.  XVI. 

T>ttpucUm  CkCM,  «fut. mu  jtuuuu* B. M*»f*t li 
Uùumnmm  tft. 

U«w femme  T)  Rzfarî  îgfhrr  fcficiflimi  Antiftitis  Domni  Gauz- 
X  fini  trmpore ,  dum  ifdem  locus  fub  prxpolîto- 
ium  >  ut  diximus ,  cuftodta  ageret ,  quz  ante  e  vlclno , 
vel  polt  vifu  vel  auditu  contigerint ,  fatis  fit  vel  pauca 
de  multis  expedire.  VPidonem  iftius  urbi»  multi  no* 
verunt  Comitem.  Htc  viculum  quemdam  habuerat 
ab  urbe  non  longé  pofitum ,  quem  quia  ipfe  conf* 
truxerat ,  ufque  in  prxfcn»  tempus  nofnrn  Wido- 
niihabct.  In  noc  quxdam  ancilta  ejus  fuetat,  quai 
jam  perannosexca  feptem  permanebat,  hzc  6c  con* 
jugent  &  filiospotiùs  ad  calumniam ,  quam  ad  adju- 
torium  pofljdcbat.  Quid  ageret  ornntnb  nefeiebat , 
omnium  &  maxime-  fuorum  infelix  patens  contemp* 
tui ,  przfenti  fubje&a  inopiz.  Interta  inihbat  die» 
qui  expréubantur  in  ctaftinum  annux  B.  Manfueti 
folemnitatis  gaudia.  Tum  illa  Inimicam  cXchatem 
ptrfcrent  ,  tut  mis  fe  mifeuit  confluentium  ,  alieno 
duci  inniritur,  beati  Pontifiais  domum  gemebunda 
ingreditur,  fleribus  prof ufafaciem  ,  divinz Majefta- 
lis  amicum  in vocat ,  mitis  Partons  affuturam  fibi  de* 
mentiam  exorat.  Cùmque  in  Oratotio  petnoftare 
cupienj  ,  ab  Ecclefix  Prxpofito  cum  cztetis  exclu- 
ditur  ,  ante  januam  vallatam  populis  excubat  ,  ha* 
bens  in  co  fiduciam  in  quem  totam  mentem  direxe- 
tat.  Cb.ro  ecce  nofle  medii  elati  voce  Deo  gratiaa 
agit ,  ineerventu  Sanâi  lucernas  ardentes  fibi  patent 
aflërit.  Heïa,  inquienS.SanfteDei,  czcam  Jlumi- 
nifti ,  infirmam  (olidaûi ,  triftem  refovifti>  A  modo 
rhe  tui»  obfequiis  habeto  famulantem ,  fupet  quam 
tuam  potentiam  oftendifti.  Ira  quz  alieno  duce  vc- 
iterat,  collatz  lucisaufloremLberaicdien» ,  omni- 
bus przdicabat. 

Cap.  XVI!. 

Dt  muiitrt  fana;*,  qu*  i  tUmcmbmi  vtxdU  t 
f<njnm  ftrdiAcrm. 

STephanuî  quidam  miles  inter  fuot  non  mnmus , 
non  longé  ab  urbe  rure  proprio  commanebat  i 
hic  ex  conjuge  filiam  acceperat ,  quam  tenero  amo* 
re  diligebat  ;  fle ,  ut  folet  horti*  cariora  perfequî ,  de- 
lta confundere ,  incauta  perrumpere ,  peccatis  ext- 
gentibusvaspuellz  diabolus  ingreditur,  confundit 
mentem  ,  loliit  vigorem ,  penitus  evacuat  fenfum. 


dtlivrtc  du 


OP.  TVLLtttSlVîi.  exjrtct) 
Itla  confepta  nexibus ,  rtipa  ta  euftodibus  «  SanAorum 
a  parentibusillata  patrociniis ,  tandem  in  Oratorium 
S.  Manfueti  peTduxitur  :  intrt  Bafilitam  verb  per- 
mifla  pernoftare  uno  fuperitite ,  preflîs  fopore  czte- 
ris ,  ri  patte  qui  illa  folo  decubuerat ,  evagantes  fu- 
prateCtumEccleuzdzmones,  mimmdrAu  ,  voce» 
ululantium  ac  varias  imitantes  fon'rtus  beftiarurit 
mLxtis  ar'ra  comptent  chmoribus>  conquefti  publicè 
nihi!  fibi  8t  SanAo  convenira  i  ntc  donum  falutia 
quam  tpfi  merito  abrtulilTent ,  ullo  modo  porte  re- 
portare.  lue  tterrrefaclus, exteros excitât,  ut  0c  iplt 
voces  pefeiperent  quw  ille  audiebat.  At  veto  illi 
cùm  per  alkjuot  bon»  ptlàm  infuturent ,  egtefli  ter- 
toribus  dZmone»  fugrunt ,  puclbm  deferunt ,  vir- 
rute  Sanâi  protinùs  e vanefcUnt  i  puclla  furgit  libéra  , 
&  reparato  feofu  fecum  ipfa  nuratur  quibut  oadita 
fuetat  inùnicia. 

ca».  xv ut 

îk  Ltfrtfs  cttruto. 

Atio  quoque  tempore  elefantiz  {g)  quidam  mot-  UnLjpmttt 
boperculTus,  cujus  cutis  inftat  ni  vis,  fpeciem  V*1* 

(rztenderat  pcbnitentem ,  totô  trepidus  corpore  B» 
(anfueti  funragiura  cenfuitexpetendum.  QuoLum 
petveniflet ,  Przpofirus  Ecclefiz  vifiw  eft  pro  foribua 
aftrrifTe  ;  ^-uJusiDccupienspedibus  procumbere,  vifus 
eft  quid  vellet  >  aut  quid  quzrerct  indu  are.  At  ille  s 
Heu  me ,  inquit ,  milcrum ,  vivis  quodammodô  ai- 
tubut  omni  ex  parte  przmonuum ,  cui  vlta  in  pœnia 
duertur ,  caio  Iztrferis  angoribus  coatclatUr.  Ad  hoé 
enim  veni ,  ut  Sanfti  hujuâ ,  etfi  non  merear ,  vel  pa- 
rum  remedli  btmeficio  deitatis  attingam.  Ad  quem 
fentor  fpecie  intemptanris  :  Quid  ha  bel ,  inquit  » 
offerre  m  donariis?  Cul  ille  ,  oftensiprotinfas  ium- 
mitate  qui  regebatur  veftis  :  En ,  inquam ,  falis  exi-* 
guum  uiblevandz  inopiz  miferanti»  gratii  rondo* 
natum.  Vade ,  inquit ,  fumens  illud  facTts  inferen- 
dum.  Hitdiftis  ,  ta  tus  ille  accuratè  ifta  fibi  iuberi  « 
quz  fub  ludentis  habitu  prolata  audierat ,  fertinus 
Templum  ingreditur ,  donum  falis  ante  Aram  per* 
fundit ,  tple  in  preces  proftrrnitur  t  qui  folo  decu* 
bans ,  lubhd  quafi  pedem  tranfeuntis  fenfit  dorfo 
veftigium  impreffine.  Hincconcitusarturgcns,  cùm 
neminem  circumquaque  confpiceret  »  ad  feniorem 
revertitur»  fle  jam  (anus  faûus  colore  in  priftir.ura 
converfo,  depofuifle  cutem  gavifut  eftmalè  albi* 


Cap.  XIX. 

Dt  derin  i  fibiiml  trtpiti 

ESt  quoque  certifllmum  hune  bcaturh  Vîrurrt  Te- 
bticitantibu»  etiam  quxfuz  fanitaria  f*pi(Timé  gg-ri  i 
temediû  contuttlTe  i  At  ut  nota  tcplicem  k  vidimus  ex  fcwte» 
Clero  non  mediocris  feiundùm  Izculû  petfonam  di- 
gnitatù)  que  quoque  cbm  tanta  vis  febriû  toto  treme* 
bundo  corpore  ardentiùs  inflammaret,  ut  dies  noétef» 

Sue  quamplure»  fine  cibo  duectet  ,  vit*  jam  penè 
efperatus ,  ad  facram  defertur  /Edem  manibus  fa* 
mulantium }  compofitis  ftramentis  fectts  Beati  Aram 
fedulu»  excubator  exponitur.  lu  eo  loco bidub  com* 
rhoratus  ,  pulfo  ardore  torrido  ,  fie  ptxfcnlît  operrt 
medicinz  ialvantts  >  ut  liberi  facultate  domum  redi* 
,ret  incolurais,  a  qua  ptius  clatusfuerat  palTus  igni- 
ferï  tormenta  paltonis.  Nec  in  hoc  folo  virtus  of- 
tenfa  eft  hujuûnodi  motbos  excludtndî  t  Ctd  certl 


(t)  &'f""-* U Liprt.  C«luJ  diTOit  lipeiu  MaO 
tbt  cootiDc  U  neàgc  i  &  l'Auteur  dit  qu'il  «voit  le  vUage 
plU  comme  un  ratnùeot.  li  y  a  da  Lepru  dt  plui  d>ao< 
J«w/a 


ftfrf.  Vtltpktmti*  rtod  la  ] 
jambt»  j 
ber. 


ait  tait  &  tabotetife ,  &  (t* 
i  «a  l'appelle  Lepic  du  Ac* 
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ecosii       PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 

frequeruiîDrriè  hoc  angore  jxreûa»  afpeximus  fanai 
Poruifitis  auxilium  implorîfle.  quoi  alacrher  coati» 
git  optai*  incolumrtatis  gaudra  reportifle.  Si  ouve- 
rt tara  cita  falus  non  occurrerk  ,  fciat  vil  non  me- 
teti ,  vel  potias  i  n  proveâum  dirferri. 

Eadem  ferèteroporc  Drogo  quoque  miles  notiffi- 
mus  inpago  Dulraenfi  fuerat  c>riundus,hu  jus  gratiam 
S.  Pontificis  eft  plenher  expert;».  Qui ,  videhcet , 
dira  effet  inicbiB  miliutibus  ftrenutu  fie  promptus  , 
non  minus  tamen  erat  fide  Se  bonitatt  confpicuus. 
Hic  imiente  febriompefte ,  pervè  ad  extreraa  perdu- 
ckur ,  aique  amuTis  totius  vkibus  corporU  ,  niliil 
lîbt  fuperelîe  ,  nifi  morteoi  vicinam  confpicatur. 
O  l:  . ;  patiflkobm  faosndum  effet  »  mente  confina 
-verlabàtur.  Vrtalia  exofus  alimenta ,  6c  quiet»  impa- 
tiens ,  de  fola  morte  cogttabat.  Cùro  eccc  intet  ledit- 


Infelkes  vck»  ruft.a  pêne  abhumanii fenfibusex- 
cedente» ,  circumquaque  vagabundi  feruntur  ,  bo» 
vefque  verfi  in  amentiam  pecoas  fuorum  luerunt  do» 
minoruro.  At  illi  in  quibua  vigoris  animi  aliquid  re> 
fédérât ,  Ecdefiara  beati  Ponrifick  celerios  tmunpen» 
te» ,  reatum  fiium  publicè  profitentur ,  votk  fe  At 
lupplicationibus  attringunt ,  de  cztero  fore  cautions, 
fi  pœnU  przfcntibuserepti ,  liberi  redite  potuiflent. 
Ncc  diliuht  Sanaut  vocea  audire  gementium ,  ou*. 
buiôc  miiera  arment*  rd'utuit ,  Ce  abeundi facilita*, 
tem  donavk. 

Przfati  Domni  Goriini  Pontificis  obtermi ,  Cr'c 
roauldu»  quidam  vir  vitz  venerabilk  >  quodam  tem- 
po te  ex  Monachorû  S.  Apri  (  {  )  idigiofo  CoMegio  af« 
fumptus,  e  jufdcm  loci,  fui  Abbatk  imperio,  Reaor  fit 
Przpofrtus  fuerat  conftkutoi,  qui,  videlicèt ,  pro  i 


i ,  menti  incidit  Sanfli  hujusexpetere  perfu 
gium ,  6c  vorjj  p/zeuntihus  implorare  fufFragium. 
Adduckur  ig'rtur  veAus  fubfidio  fervulorum ,  ingref- 
fufqueTemplumvenetabuc,  impofrto  cervici  vin- 
<ulu ,  Saoc\o  Ce  ex  libero  in  fervura  dedicat  !  8c  vouim 
cenfuak die certo  de vovet (h).  Sicqtre  noltc  ilU ante 
Aram  provolutus  excubat ,  atquc  in  craflinum  intet 
facra  MiJTàrum  folemnia ,  livido  jam  furoxe  erucua , 
domum  qui  vedtu*  fuerat ,  liber  revcitkur  fie  " 
non  oblitus  poil  hzeereptoru  fui  beneficii ,  quo 
i  fhidoribus  meruerat  abfolvi. 


evidenterabillkl 

Przterea  innumerabiks  no»  vidifle  memioimus  , 
hujufmodi  vexationibus  detrkos ,  qui  flammia  ftri- 
denribustotis  efFuficorporum  vkibus  >  folumexituni 
méditantes,  rmjusmcrkk  Ce  poteniia  Sancli,  redie- 
rint  ad  ptopria  tàni  6c  incolumes  facli.  Quz  omaia 
iî  vellmus  plenèprofequi,  ante  déficient  nobis  tem- 
çora,  quam  aruvedà  magoalia  ejtts  valeant  Ikteria 
comprehendi. 

Tamcn  fi  ctipimualiujns  noftii  Proteaoris  meritk 
provehi ,  beneficii»  adjuvari ,  nosab  ejus  laudibusfic 
obfequiis  non  convenk  exorte»  deputari  :  quod  in 
uno  folo  facilè  eft  deprebendi  ,  quod  congtuum 
duxirnus  adjungk 

Quodam tempote ,  ax  monseft  raftkoram ,  qui- 
dam Barrenfium  parti  uni  non  parvo  numéro  rufb'cj 
gregefado,  fumptis véhicula,  ôcrerumeopus,  Vi- 
co» * expctieiant Salinarura (i);  datilquc in coëmp- 
tionem  rentm  venalimn  conveûationibus ,  ad  fua  re- 
dire cuptentts,  fiilis  commeteia  referebant,  Ce  jam 
Gendre-  *x  maxima  parte  expleto  itinere ,  Gundulfi  vilkm  * 
tranfgrein  ,  ad  alveom  MofeMa:  cum  illa  fua  rheda 
fqualëntes  laborc  mfttci  pervenerunt.  Ubi  objeAu 
tranfmeandi  fluxmru»  aliquantuKun  intrkati  ,  \  loct 
ilhut  incolis  duritei  funtinveâi  «  mtaodierotalibus 
aAibus infudantes  in  tanti  Patrù  quz  ri  die  annul 
colcbatur  folemnitare  »  tanquirn  agreftibus  animia 
communia  Iziitix  fe  paterentur  non  eftè  conforte*- 
Ruflici  hzc  è  contra  fucfibiiis  profequuntur ,  dicett- 
tes ,  hzc  Sacra  ad  Ulos  non  pminere ,  ncc  quidquam 
cum  hac  celcbritate  habere  commune  ,  quam  foli» 
Leucorum  popuits  noJTent  debitam  Ce  votia  civili- 
busexcolendam.  H!»  ira  conrumaciter  periîftentibu» 
ultio  divuu  profequirur.  Mira  diclurus  fum.  Tanta 
iubUo  rabies  miferis  illis  animalibus  incubuh ,  ut  fe 
«nvicèm  conféras  cornibus  appelèrent ,  fie  cunftt» 


ferosfebrium  anhcUms  ,  Ce  ignis  ardeotis  fbidenti»,   lito  charua  omnibus  p  rincipaiV  obedientiz  titulif 

fuerat  infignitua ,  dilciplinis  regularibus  ptetiofun 
Hic  itaquein  ufibus  rtecefTariis  unius  vacez  rubfidio 
fruebatur ,  quod  .videlicèt ,  animal condiendh  potif- 
tunùrn  oleribus  familiale  przftabat  obfequium.  Sed 
quadarodie  dum  hora  compétent!  expcclatur,  quod 
non  aderat,  diveriîtate  quzritur  locorum  ftudio  fi- 
mulantiura.  Res  eft  incerta  cujus  idem  animal  frait- 
dulentâfuerkfaclionetraduâum.  Tuac  PrZpaCtua 
inquit  ad  Miruftrum ,  qui  tune  foctèdampni  familia- 
advenerat  s  Vade  igitur ,  die 
qui  noûri»  uritur  minifleriU ,  fi  noftrz  ve- 
lit  amodd  commune  ûrvkutis  obfequium  ,  refUtuat 
citiùs animal necefiarium  ,  iniqui  fraude  fublatum. 
Ne:  termo  in  vanum  eccidk.  Nam  in  craftinum  rap* 
toris  idem  animal  exaâum  vinculo  ,  fémur  ftabulo 
proprio  .  vktute  beati  Pootificia  cekrriavè  icvo- 
catum. 

GlorioTz  verb  Ce  felicis  in  zternum  memoriz 
Domnus  Gozlinus  fzpe  Jiclus  Epifcopus  ,  piis  ac 
âanaiûimi»operibusapprobatus,  plenus  dierura  Ce 
bonarum  virtutura  inligntbu»  ,  fuz  comptent  tem» 
pora  vitz ,  magno  maetore  Ce  tuclu  omnium ,  qua- 
dragefîmo  quarto  oedinatiorus  fuz  anoo  delatus-à 
Clero  Ce  populo  in  Buxurknft  Cosnobio,  quod  ipfe 
a  fundamentis  longé  ante  conllruxerat ,  digniflimam 
fi-.ut  vivens  julTerat ,  accipit  fcpultuxam  in  ter  Choroa 
Vkginum ,  quatillic  plures  numéro  vkz  diftridio- 
ris  aggregaverat,  longiafzculis  in  Dci  laudibus  ex- 
cofcndam.  Cujus  dies  depofirionia  vij.  Idus  Septtm- 
bris  agitur  ,  fubobtentu  DciGenitrickOeperpeum 
VkginU  Mariz  in  fzeulum  ptimanenti». 


C^Onwit, 

pTei  dt  ce  JcTOUtmcm .  où  uoe  pttfooM  le  dccUroit  ferre 
eu^r*  dune  ifUc  ,  &  lui  damiiort  £■  pt.ioonc  &  l« 
biccu  .  (rai  une  cenaioe  redevance  en  argem  ■  en  eue  , 
si-  eq  grain.  Le>  teromci  fe  de»otwi<qt  ca  orTiui  leuri 
chereux.  Souveot  ces  d<roiicmeai  pâfloieni  aux  heritieri. 
(0  U  t ilte  de  Vie  tun  ceicbte  par  tu  fciiac*  :  «o  ira- 


C  A  F.  XX. 

De  his  fu  éBtfmtt       M*nf*tfi  mtritu ,  tmptrt 
Domni  Gtrtrdi  Purijku. 

UT  verô  adhuc  competen»  Hiftoriz  noftrz  rei 
veritasCe  ordo  confequatur,  hujua  ranaiffimz  "  'tinfaj 
Ce  intemeratz  Virginia  Mariz  przeunte  gratii  Ce  vir-  «"m»  du 
tute  t  neenon  Ce  beati  Protomartyria  Stephani  fan-  "(m*  d' * 
gui  ne  corufeante ,  cui  urbs  tota  innkkur ,  univerfus  Geiîud.*101 
populus  meritis  fanAificarur  Ce  regitur.  Hzc  eadem 
Leucorum  civitas  fuo,  utdictumeft,  ReAoredclti- 
tuta,  nequaquàmdiutiuseft,Deodifponente,  pef- 
fumdari  perm'iiTa.  Nam  votis  utriufque  Fidehum  Or- 
dinis,  alpirante gratii  divinz  Majeftatis  ,  triumpha- 
torkinviai  Domni,  videlicèt,  Ottonis  Auguftidecre-. 

fiqDoit  alert  le"  tel  comme  roote  antre  forte  domarchandilc. 
11  n'y  a  plui  de  Salioet  i  Vie. 

(*)  &G«aelwid.oneâA«*ea»b*odAbMdeS.EP»re 
U  tom  d'covoyer  de  fe>  KcJigieux ,  ooui  faire  l'Office  auprCa 
du  Corpi  de  S.  Maafuj.  Ce  fut  S.  Gérard  qui 
MoaaUere .  tt  lu  donu  pour  premier  A  :  u  un 
me  omuoc  A4*».  V»>a  Ki  Cbap.  «. 
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onrxijc 

to (lamente,  agent*  quoqueGermano  ejus  Domno 
Brunone  Ponilfice,Gerardu$  Coloniz  civitatis  orian- 
dus ,  in  Clero  génère  8e  Religione  przclaru*,<fclbtutz 
An  9$).  Leucorura  uibi  futur  ut  defignatur  ËpUcopus.  Qui 
Gquidem  cam  effet  EcckGaibcis  Infthutis  adprimè 
eruditus,  régnante  in  pcrpetuum  Domino  Salvatore, 
dura nongenrefirmisfexagejunus  tertiusejuf  iem  fan- 
Ax  Incarrutionis  açeretur  temporum  curfus  ,  om- 
niû  unanimitatc acclamante Fidclium,  in  haceadcm 
Sedcintronifatusparirer  fie  affumptus.  Hic  itaquein 
primts  dura  fibi  commuTain  urbero  expeteret ,  in  p rat- 
fatum  beati  Manfueti  Oratorium ,  quod  forte  ob- 
vium  habuerxt ,  primo  ragreffudivuîkut,  utcrtdî- 
tur ,  menti  incidit ,  quod  illic  requiem  in  fzeulum 
âzeuli ,  &  habitationera  eleftam  fecuttdùm  Prophctz 
vatuinium  eodem  currcrrte  verficulo  fîbi  przfigna- 
vii ,  &  hxc ,  ut  patet  liquide .  circa  eumdem  locum 
potions  dévotions  caufa  fuit  parirer  8c  falutis  aug- 
menrum.  Nam  rcrum  competentium  difpenfatiotte 
compofiti ,  non  iongo  temporis  inrerkeiu  iaudabi- 
lia  memorue  Abbatis  Huncberti  confibo  »  qui  tune 
temporis  B.  Apri  grorioiè  regebat  Monaftetium  ;  cu- 
ju  s  nomen ,  ut  fperamus  &  cupimas ,  Libre  beatz  vi- 
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valdè  fatigabat.  Hanc  jamjam  falvandam  aliter  def- 
peraTerat ,  quam  fi  ,  ut  alfolet ,  uftione  depelleret 
quod  graviter  dokbat.  Depofito  verb  beati  Manfueti 
quod  ferebat  Corpore  ,  explet'rfque  Miffamm  fo- 
fcmnîbtu,  karoanum  morbo  liberam  cunftis  viden- 
tibus  extulit,  ac  fi  unqutm  priiïs  doloris  nihil  fen- 
lèrir.  Cujusrei  adhoc  cftipfe  teftis'cemrs,  fùquo-, 
liber  fuerit  requifitus. 

Hinc  verb  abeunte»  cumfllo  fuo  cœfcfli  thefauro 
urbemingrediuntur,  magno  réfutantes  divinz  mo- 
dulationia  tripodio.  Sacrisdeinde  iÛius  rmclit  vigi- 
1  us  infiltentes ,  przfcnri  viri  Corpore  dedicant  bafiîi- 
cam,  quam  ipfe  Przful  a  fundament'wante conftru- 
xerat ,  fanftat  Dei  Genitricis  ,  fanAique  Manfueti 
honore  Venerabilem  ,  aux  ex  tanc  6r  mod&  fanôi 
Manfueti  magnifie  illuftratur  meritis  >  vbique  fui» 
vuntur  vtncula  peccati  aggravamis. 

Ht»  autem  il  a  compofitu  ,  beati  Viri  Corpus  fedJ 


propf  iz refetri  cupkntes  >  obvium  qurmdam  habent 
tulhcum  magnifias  vocibusejulante m  Hic  ulnis  im- 
pofitumfuimotrork  muerum  decem  annorum  filium 
«rtulerat,  cui  nervorum  împtexio  fpinx  dorfuaQ 
Vtfbgia  fixa  retinebat  (  qui  cùm  fcnfti  Viri  gfebam 
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queradam  boni  renimorui  vmam  Aoam  nonmne  * 
ribufque  fulgentem  >  verbis  8c  aftibus  inlututum ,  et- 
dem  loco  Abbatem  prxfeck  Se  Redorera.  Ex  bis  verd 
<quz  ad  le  videbantur  peninere  rébus ,  forum  decen- 
ter  arapliavit ,  Bc  numtrumDco  famulantium  fecun- 
dùm  regularis  vrtx  difcipiinam  Hcklitcr  tnfttuxk. 
tiis  tandem  tta  geltis  ,  quia  hz  rti  in  propatulo  con- 
fiant ,  8c  folit .  .  v  » .  coept*  HiRotiz  feriera  proft- 
quentes,  ea  omnia  opéra  quz  przfcntis  Domni  Ge- 
tatJi  Potvtifick  tempore  >  beati  vktute  Manfuçti  gef* 
ta  fant ,  breviter  explicemu». 

SufptnfftCttlo  imbribus,inimicafrugibu3  magna 
Ce  illius  trmporis  inufitata  fterilitas  arvia  fqualenri- 
bus  incubuerat  i  demdt  tellure  fatifeente  ,  labiv- 
ribus  bominum  zfbi  nutùam  irruenre  penè  concre- 
tnatts  i  exuilz  rer'rz ,  dklu  horreodum ,  cukura  de- 
peribat  i  8c  ut  in  ultionem  in  fuir  lis  populi  mveclio- 
tir  Domioi  longé  ante  probatumfuerat,  Coelum  dt- 
fuper  fpeckm  minabatur  xream  i  deorsam  verô  terra 
crudelis  prxtendebat  ferream.  Hoc  autem  in  dks  ine 
cceleftis  eftulgurante  Judicio ,  Juffu  I*ontirtck  pkbi 
xftuanti  agendum  triduô  k lun mm  indicirur  >  6t  quia 
Faciiènon  valet  contra  m  divinz  ultioni,  Przfulem 
expetunt  beati  Viri  Corpus  arentium  agrorum  finibus 
dtferendum  ,  utpotè  areiceatibus  hk  zAibus  mifeti- 
cordireropponendum>  Qutdplura  î  Allante  Domno 
Pontifie* ,  8e  pkbe  universi  »  exponttur  de  loco  in 
quoprkkmjacuerat.  Dant  voces  in  excelfis ,  coelef- 
tibus  perfonant  Hymnis  Deum  laudantes,  8c  flebi- 
libus  B.  Manfueti  med'to  procedentibus  ,  Ut  oftende- 
tenir  divinitos  eu  jus  in  terra  ferebarur  Corpus,  tantus 
de  coeleftibus  fragor  repentè  bit  inhorruit,  ut  voces 
rumperet  pfallenrium  ,  8c  corda  fiupcntia  reddertt 
tingulotum.  Ira  attonitft  mukiiudine  quai  ad  duo 
imiiii  hominum >  vel eo  amphùs undecunque  eo  die 
confluxerat ,  ad  locum  fanfti  Apri  quô  ire  decreve- 
nnt,  perducuntur.  lllaverbzftuoraCceli  feremtas 
quz ardente  Sy rio  terras  videbatur  exurere ,  in  nu- 
bes  mox  cocpitdcnfefcere ,  8c  dati*  largk  imbribul, 
imuetxarî  roris  gratiam  pknkerminiftrare.  Quid  veto 
intérim  contiger.i ,  non  cft  fikntio  prztetirc. 

In  har  copiofa  multitudinc  quz  tantum  fpcâacu- 
lum  impkvuat ,  hujustuoe  urbb  Cornes  Sindebaul- 
dus  cuium  unua  crat.  la  tu  m  1  ramone  quodam 
Domni  Przfulis  non  ignobili  milite ,  fandli  Viii  fe 
gkbz  petut  fupponi  defcrendz\  Quem ,  folitet ,  prz 
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uttUT>  Judzus  quidam  > 
«rat,  cenmm  blafphe- 


qui  tum  forte  i 

mi  as  ludibriis  rabidions  emovens  ,  preces  rogantit 
învehitur.  Heus  ru ,  inqukns  ,  quid  morruum  infe- 
queris?  Quid  clamoribus  aeta  confundis?  Quid  ab 
immoto  beneficii  petkurus  accedis  ,  cùm  ego  equi- 
dem  ipfe  vivensmultbdefunfto  przftantius  profirn^ 
fi  vota  contukris  i  His  audiris  valdt  indignatus  qui 
przfens  aderat  Ponrifex ,  aftantibus  fratribus  :  Heu 
me,  inquit ,  quid  veneramur ,  quid  colimus  ?  Aut 
enim  nulla  Sanfti  virtus ,  qui  lztifitrtur  Eccfcfia , 
qui  Judzi  confundatut  veiania  :  aut  cent  pro  eo 
alter  col'itur ,  qui  dum  putatur ,  hic  nullo  raodo  rcti- 
netur.  Interea  populis  alk  procuraoribus  expofiti 
pavimento  pue  ri  nervorum  f.:bitî>  rupta  connexio  * 
(anguine  caepk  dcflucnte  diffolvi  i  8c  dura  nitttur 
manu  Sanfli  glebam  inrepete ,  in  pedeî  conftiut ,  8c 
iter  quod  nunquam  noverat  propriis  nitens  grefii* 
bus,  turbamirantibus ,  recognovit.  Sic  fanftus  Vir» 
Ut  voluit ,  gratiam  virtutisexhibuk  ,  8coraflentium 
in  gaudia  commutavrt.  Puer  autem  in  teftimonium 
facti  ufque  la  przfena  tempus  fbpendus  Ectlcfu» 
confovetur. 

Inler  cztera  aulerh  hujus  beatiffuni  Viri  huic  Poh» 
tifici  vinutum  experta  bénéficia  ,  illud  ctiam  addi» 
mus ,  quod  ejus  telarione  nos  certos  Fuiffe  non  dubi» 
tamus.  Cumadhucin  eodem  Cœnobio  Sancti  prz« 
fèns  contubernio  effet ,  abeunte  dk  Sabbati  r.ox  fun» 
ditur ,  quia  >  videficèr ,  Dorainïca  folcmliitas  in  ctalh* 
num  fperabatur.  In  qua  cùm  marurius  fratres  ad  dl» 
vinzfervitutisprzcc-  •  •  •  •  ;  Epifcopui  prz- 
teritotum  labore  defeffus ,  kAo  decumoebat  »  gravi 
fopore  depreffus.  Intérim  illis  confucto  more  laudet 
agentibus  ,  foporato  Pontifia  cùm  jam  daret  alben* 
tes  pallens  Auront  recurfus ,  aftitit  vir  quidam  afpcdu 
verwrandus  ,  (loi!  candidifiîmi  coopertus  ,  habita 
przcipuus,  ftaturz  quanti  tare  prof utils,  utnilaliud 
videretur  quam  fanct'is  Manfuerus.  Qui  cùm  divi* 
nus  Vifitator  cubteulura  quiefeentis  intnret  ;  quî-» 
dam  impellentc  virtute,  oftia  contiguz  fubitr)  p»tué* 
re  fe  rit  (Ira  ,  ac  radio  vibrante  domut  refplenduit 
Omni**  Tum  ilk  Vit  ckrus  ad  ftratum  Pnefulis  fo* 
porati  acceffit ,  manuque  corpori  fuperpofiti ,  kvi 
agitante  motu  i  nam  czteri  jacentes  cirrumfufi  tan' 
to  fopoie  tenebanrur  innexi ,  ut  vix  faito  firepint 
inruente  quitte laxari  poruiffent ,  eura  excitât,  dl- 
cens:  Quid  dormis  i  Quid  aliis  facrai  vigiliaa  agerU 
,  t«  tanto  fopore  deprimtrbf  Aiq^ue  ,  ut  ajitt 
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verba  ipfa  retexam ,  moxfubjuaxit  :  Non  enim  dor- 
fntentibu*  pervenit  Regnutn  Dei >  fed  vigilantibus. 
.Hit  auditis,  Pontifex  fomno  exc'rtus ,  Ecctefiamtrt- 
rnebundtis  irrumpit ,  magnoque  terrore  concuflus  > 
jpudorc  profunditur,  quod  his  officiis  exfors  ha  tar- 
oia»  irrtereiTe  videretur.  Cujut  reiteftis  non  fine  fuî 
jiudore  refert ,  quid  i  n  rllo  fit  paflus  feaeto  cubiculi  > 
virtute  przftantc  bcati  Manfueti. 

Scd  quia  gloria  Régis  eft  celare  vetbum  ,  Domini 
•auteminvefti^are  fermonem  i  veniam  ad  illud  quo- 
ue  quod  ci  fub-tempeftate ,  hujus  bcati  Viri  meritit 
uilTe  probatur  oftenfum.  Non  multo  poft  temporc 
ukifcendis  obnoxia  facinoribus  omnium  divins 
-animadverfionis  feveritas  peccata  perfrrirtxerat  po- 
pulorum. MorboTz  calamitaùs  clades  alla  Dei  judi- 
cio  per  populos  incanduerat.  Nam  inftar  inguina/ is 
pcftis  qu«  quondam  populos  ItaJix  corripuera, 
*  Iwte  Lh  -quidam  lkteralis  *  dolor  ubique  redivivo  gennine 
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pargitur,  aclztiferisinvalcfcensfuccellibus,  regio- 
num  finibus  latc  pervagatur  i  ficque  quodam  malo 
aufpicio  >  ferie  cumula ti  morborû  ,  plèbes  pereunt» 
populi  concidunt ,  fine  diflèrcntia  utriufque  fexût 
&  otdinis ,  volvuntui  agtnina  mortuorum.  Nec  ts 
qui  talidokrecorripitur,  ultra triduura  vixfupcrefie 
nllo  modo  permittitur.  Et  quid  in  aliis  fietet  terra- 
rum  prtibus  incertum.  Hanc  urbem  cladcs  rta  fu- 
perveniens  irr uperat,  ut  ad  unum  quemlibet,  exceptis 
aliis  dive  rfarura  Ecclefiarum»  locum,  ûcut  idem  Ponti- 
fex non  fine  gemitu  memorabat,  denosvelfeptenos 
monuorum  loculosfuboculisafpiceret  inferri  tumu- 
landos.  Arltatur  Pontifex  plurimorum  periculo  mo- 
riemium.  Tandem  idconfilii  menti  inlunditur»  Ut, 
videlkct,  klemproreftorbeatusManfuetus,  exquo 
fuerit  pofituslocokeiùmaflumpt  us,  tanquam  intor 
vivcnres&  mortuos  médius  opponatur.  Itaquettt- 
duano  przmifiTo  jejunio,  confuku  habito  ,  videtut 
Epifcopo  congruum ,  ut  coUccYisdenud  populorum 
undique  catetvis ,  beati  Vixi  Corpus  ad  Ecclcfiam  fi- 
"Fcrewes  tamScropulis*,  qux  beat  je  Dei  GenkricisMariz  fic- 
tif*» de      piiufolct  iHuftrarimiracula  >  debeat  deftinari  ,  tan- 
Toui.        quam  apud  cccleftis  Imperatoris  fiimmam  Impcta- 
tricem  ,  Mit  rem  omnium  ûnè  fuarum  oviura ,  com- 
rniflà  legationc  perfungi.  Sicque  hoc  faflo  vila  eft 
clades  ifia  fuo  aliquantulum  furore  mitefee  re.  Scd  nec 
fie  paventium  populorum  terror  abfdnditur  :  nam 
itcrùm  beati  Viri  glebam  humer»  imponentes  ,  prin- 
«Bocxierev  cipale  ejufdem  Dei  Genitrieis  Buxeriarum  *  cum  cho- 
aux  Damer,  ris  promifeui  otdinis  pfallentium ,  ereelis  in  Domi- 
num  cordibus  expetunt  Coenobium ,  ibique  przfen- 
te  Domno  Gerardo  Pontifiee  exafli  noâe  illâ  >  dum 
reditum  geftiunt ,  dici  (ara  ullo  modo  non  poteft  > 
quam  incredibili  multitudine  ftipatx  populorum 
cohortes,  coiifufoordtnenubaîmifcuerunt  ex  vie'», 
ex  agris ,  ex  di verfis  partibus  m  unum  repente  coëun- 
tium.  Hinc  facr*  Virgines ,  ilhnc  innumerabdes 
CiiriftianxFnlci grèges,  ad  litus  Murtcnfîsflumùia 
ufque  properantes ,  ubi  ab  incolis  loci  illius  votive 
petentibus ,  acceptum  eft  beati  Viri  venerabile  Cor- 
,  pu*.  Et  cùm  jam  fa  ris  viia  illis  fuerit  excrcvùTe 
Il  n'y  avait  aquarum  immenfitas  ,  liberisinterundas  veftibusad 

ttÂePm^i  rena  U^u*  *^  convoluti  »       funt  alveum  pe- 
Botuirrci    d\bw  tranfmcâfic ,  non  fine  admiratione  multorum. 
du  tenu  de  Hinc  omnis  illa  popularis  turba  progrediens  lattis 
6.  Gérard.    conjubiJo  greflibus  vallatam  undique  catervis  S.  Viri 
glebam  ad  propriam  fedem  non  fine  voti  fui  mu- 
nere  reftrunt.  Nam  coaflis  inter  aéra  nubibus  ,  tan- 
tusptiùs  imploratus  unber  Ccelo  profluxerat ,  quan- 
tus  irenti  terrz  fufilcere  plenè potuiffct.TandeiTi  igi- 
tur  1  empli  }anuam  cum  laudibus  propinquantibus , 
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mox  tantz  claritatts  jubar  illud  venerabile  Corpus 
vifum  eft  prxceflifte  i  ut  tota  Ecclefiz  domo  cfi'ul- 
gurans  manifeftè  daret  intelligî  quam  divinum  e(Tct 
quod  Templo  lanûo  videbatut  inferri.  Tuncfoniru 
confulx  muhitudïnts  rumpitut  concentus  coeptas 
moduktionis  ;  verfifque  in  contraria  votis  ,  cerpe- 
tunt  pluies  flere  prx  gaudio  ,  dum  nefeifent  eut 
flere  debuilTem ,  niiï  quod  San£ti  pictas  fupenus  in- 
fufionts  atTeclum  fuo  ru  m  concitaverat  in  mentibus 
filiorum.  Nec  ver  à  przfens  Antrftes  a  lacrymis  tem- 
pérât, qui  illius  dukedinis  communem  cum  populo 
ubertatem  miré  fetrriebat.  Etecce  clades  illa  qu»m 
......  hominum  effufam  eflediximus ,  favente 

ilbus  noftri  Proteâoris  mentis  gratiî  Domini  Re- 
<lemprom,  fie  fuis  defuevit  proceffibus,  ut  paliiti 
cognofceretuniverfuspopulus  quodpro  domo  Ifraet 
in  die  Domini  ftaret  ex  adverib  in  praeKo  fanftits 
Manfuetus  fiurum  omnium  ovium  acfjutor  prxftin- 
tifTimus  facW 

Libet  quoque  illud  hinc  noft»  narrat'roni  infere- 
r  ,  quod  penè  noftri*  omnibus  przeedenti  tempo» 
ic,  ad  lauoera  quoque  tftius  bcati  Viri  notum  eft 
«ontigiiTe.  Et  quia  przdiâus  Eptfcopus  eft  in  caufa  , 
non  derogat  perfonz  pnccellenti  Divinitari  débit» 
clementk  porrefta  peccatori.  Severitatc  ighur  fia- 
gelli  peicuifisplebibuj!  Sanâorummcritisexempti, 
cedefti  difeiphnz  przfatus  quoque  Pontifex  fubdi- 
tur ,  uttaAusex  verbere  celeriusagnolcat ,  quia  un  us 
eft  Dominusprzpotensquipercutit  &  fanât.  Ergo  Ut 
ptura  reticeam  >  qui  muttis  aliis  orationum  fomentai 

Crrexcrat ,  gravi  prelR»  incommodo  valdeque  fe 
bens  zgrè ,  infirmus  decumbebat. 
Nulla  huic  virtus ,  nullus  vigor  permsnferat ,  foto 
corpore  contabefeens ,  nec  Ibmnum  nec  cibum  opè- 
re valdi  debiDtatus  poterat ,  vitam  exofam  ducena 
inter  anguftias  ,  de  imminenti  funere  folummodo 
cogitabat.  Quid  faccret ,  cjuô  fe  verteretanxius  nrf- 
ciebati  plèbes  abfolvens»  ipfe  a  plebibus  abfolutus , 
folumexirumnKcftusexpeciabat.  Cujusquidem  in- 
firmiratis  ita  exprimimus  incommoda ,  ut ,  viddicèt , 
oftendamus  quant*  per  beatum  Manfuetum  hanc  fit 
gratiamfubfecuta.  Nam  hic  invaiefeente  moleftia  , 
cùm  penè  jam  jamque  in  extremis  ageret ,  ternafque 
continué  hebdomada*  infomnes  Iztalitcr  duceret  » 
ad  notum  fancU  Mantbeti  refugium  urgente  morbo 
recurTerezgrotus  délibérât.  Obftat  è  contra  mUitum 
familiare  obiëquium  (  /  ) ,  ne ,  videlit  èt ,  ficut  rumot 
f uerat ,  fi  contigeret  Dominum  in  Ordinem  Monaf- 
ticum  converti ,  eos  quoque  pariter  rébus  domefti- 
ci*  cum  Domino  privari.  Quz ,  fcilicèt ,  res  eorum 
mentes  animofque  confuderat.  At  illequi  vim  labo- 
ris  torquentis  infenferat ,  rumpit  obftacula  ptohiben- 
tiura ,  beati  Viri  fuflragium  feftinus  impetit ,  totum 
fe  ejus  apud  Dcuminterventioni  corn nuttit,  tara  fuit 
quàm  fratrû  orarionibus  ftudiofiùsincumbit,  votaque 
lua  Deo  ac  S.  Manfueto  irao  peftore  deferen*  non 
priusabftitit,  quam  redeuntls  falutis  Domino  mije- 
ran  te,  fan  dt  i  que  M  infucti  virtute  conferente ,  fperata 
bénéficia  perfenfit.  Quod  ufque  hodiè  idem  Pontifex 
non  fine  fufpiriis  folitus  eft  referre ,  quanto  eo  ternpo- 
re  fuerit  incorrunododepreflus ,  quàm  potenti  inter- 
ventu  Sanâiexftiteritcccleftimedicinâfalvatu*.  Et 
quia  aliqua  de  SancYi  hujus  vinutibus  przfentis  tri 
carne  Pontifias  tempore  gefta  brevi  calamo,  ut  in* 
dicam ,  fodalem  fibi  libellum  ejus  impetto  exolumrus, 
nunc  in  bis  quoque  finem  faciamus  adjuti  ejus  ora- 
tionibus  ,  afpirante  gratîi  Domini  Kcdemptoris. 
Explicit  Liber  IL  de  viti  oc  vu  i  ut /bat  i.  Manfucà. 


XO  S- Gérard  avait  du  ùidm  autour  de  lui,  qui  lui  tci votent  dt|*tdet,  fccrugaoïrot  iji'dnc  k  âA  KHiSuux.t 
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De  P»e3a  eircmlis  ftrrtit  é&nM  ,  <jutmjt4mc<Ùm  nA 
Sffutchrnm  fknïli  Ptinificii  fiïtrit  mkfotwa. 


Va  Annetn  \  Tranfmarinis  quoque  partibus  venit  Gode- 
defcrqa'-  iVlindis  nomine  quidam  muliercula  ,  utroque 
une  fille  parente  ex  Anglorum  profapia ,  geftans  in  beva  ferri 
L  ...  a  lieamioa .  non  pro  olifelUone  dïmont* ,  fed  ob  rru- 
niicncccA  temi  eftufionem  fanguims.  Quod  qualitcr  conrigr rit 
f  omj>u  au  accidiffe ,  volumusfummatim  evolvendo  meminille. 
Tombeau  Hxc  habebat  patrera  nobilem ,  raatrem  ver&  natali- 
«JeS.  Man  busnon  imparetn,  caduearumdignitatumditiffimos, 
fUiorum  etiam  propagine  circumdatos.  Morsitaque 
genirorem  occupât ,  qui  natorum  non  immemor , 
genitricem  vocat ,  &  extreml  voce  mente  fupplex 
©bfecrat ,  ut  affeftu  materno  gregem  prolis  eufto- 
diat.  Quxmox  ut  maritus  obdormit  ,*  cuo£h  ejus 
inonîta  furdâ  aure  prateriit.  Nam  à  fiïiis  fubîato 
Ortello  jure  paterno  tradito ,  rursuscopulavit  Te  in- 
faufto  conjugio  Hinc  perditum  ire optans  orphanos , 
conatur  novua  fponfus  exterrainare  pueros  expulfos 
à  propriis ,  veluti  extrancos ,  excepta  itla  quam  pra- 
diximu* ,  quia  fexus  defendebat  fœm'meuspuellulam, 
ejettum  in  ab  zdibusgenialibus.  Tandem  unuseo- 
rumCIcrioisnon  ferens  injuriant  ,  armavit  in  vitri- 
cum  parricidalem  dexteram  ,  cui  memorata  foror 
przbuit  fe  fociam ,  modeftè  ducens  fraternam  mi- 
fèriam.  Deniquè  praparatur  nofturnum  przlium» 
nulli  quidem  przter  germanam  eognirum  ;  6c  dum 
frater  irrumpere  accélérât ,  fimul  ifta  Cafltlli  portas 
teferat.  Ecce  autem  cum  comprit,  ibus  fuis  obfîdet 
dnjnum  privignus ,  in  qua  iacebat  vitricus  >  vique 
dîfruptis  foribus  ftatim  replentur  aditus ,  tru-  idan- 
tur  quique  ab  introeuntibus.  Imerea  rcliquit  fom- 
aus  vitricum  i  8e  ille  citus  Icftulum  mortiferum 
Frocedunt  ambo  ad  oftium  cubiculi ,  horrore  tacli 
pr;cfentis  exttii.  Cùmque  ad  veniencem  inimicum 
perrexiflèt  Clcricus ,  robur  vimitis  colleg'tt ,  mixii  irà 
lotrinfccùs,  connixufque  toto  cor  porc  dirigit  telum 
cum  infando  vuhere.  At  ille  celer  motu  plagam  vi- 
rons refugit ,  fed  conjux  poft  tergum  flans  fubter 
pcâus  excipit ,  atque  »  filio  mon  fufeepto  vuhere 
exhalât  vitam  inundante  fimguine.  Ho  ■  crimine  fjepè 
diftus  Clericus ,  ligatusinteriîisa  fuo  PontifLe.pœ- 
tûtentiali  ferro ( m)  vincitureMcriîis ,  «c  toto  trunco 
coxporis  artatur  ftricVs  circuits.  Porr6  foror  confen- 
tanea  huic  malo  peffimo ,  accepit  duos  in  finiftro  bra- 
chio,  ut  pcenitudine  lamentabilifatisfactrent  inau- 
dito  fcelerL  Tune  ilmul  pergunr  Jerofolymam  »  & 
in  remeando  frater  depofuit  vitam  corpoream.  Hac 
tutemde  qua  fit  fententia ,  fqualore  longolanguida  , 
tulit  pedem  ad  noftra  penetralia.  Quid  verbi*  immo- 
ramurloquacibus  i  PatrinollroManfueto  fe  corami- 
Ct.  ProtinùsiUiusfuffragiatotisoransniilbus,  enn- 
tiriuat  paucoa  diesin  indefelUs  precibus,  fed  oppu- 
gnat  Manfuetus  crimen  armis  invifihilibus.  Tandem 
ligor  feni  dldolvitur ,  morfu  fciflTo  ligaminis  ;  bra- 
cnium  ex  parte  eripitur,  quoderat  duplicis  fubpo- 
teftate  vinculi ,  cura  adhuc  anima  cippo  prorsùs  te- 
neretur  piaculi.  Alter  quippe  circulus  non  eft  vifm 
decidiflë  i  ur  liquidé  patefeerer  Sanclum  jam  partim 
crimen  delevifle ,  partim  vetè  delendum  dïftulifle. 

Illa  autem  prorsùs  fufeepto  percgr'mationis  baculo, 
cum  Laïco  fratre  ,  nomine  Rodulfo  >  qui  fecum  vé- 
nérât charitatis  beneficio ,  fed  nequaquam  hu  jus  dé- 
fit) On  adini  l'Hiftoirc  pluficurtesemplei  it  grimii 
eecbettf »  ■  qui  alloieor  par  le  monde  chargei  de  ce» de»  de 
fit  ,  un  plut  fameus  pekTinaget  t  jufqu'a  ce  qu'il  plût  i 
mp't  lean  Iko» 


OP.    T  V  L  L  ENSIUif.  cx!i^ 

lir!tiillaqiieatus  contagio  ,  profeclum  iredjfponit, 

ad  fan  Ai  Odclrici  mérita  ,  quarfittim  ireipdus  devo- 

tâ  mente  juvamina  ,  cujus  Corpore  refplendet  Suava 

Aufburgu  *.  Cùm  igitur  perveni(Tet  Vofagina  ne-  •p<|etiM|W 

rrrora  ,  adbeati  Deodati  limina  offert  Te  ei  medicina  i  s.  Ud»J- 

unica.fciticèt.almus  Manfuetus  in  quietefomnifera,  rir.  eveq. 

darque  ut  revertatuf  mandata  falubria.  Quï  tamen  d  Au.b^jrg 

cœprum  iter  perfreit ,  vifionemque  vilipcndcns ,  ludi-  m 

bundam  alTcrir ,  acurbem  Argentinam  greffum  mo* 

vens  arripit.  Itaque  beatus  Antilles  hoiis  fubfopili- 

bus  regredi  eam  commonens  ,  attentiùs  prztiocet 

bboraturam  fore  periculisfrequentibus,  fi  viam  pro- 

hibitam  temptarct  ulteriùs  Cujus dictis  n-dtata  Go- 

delindis  inobediens  ,  fuperfluo  calle  molitur  ut  gef- 

tiens.  Fit  igitur  eif  juxta  verbum  Sanfli ,  anxteta» 

non  modica  ;  ingruit  latronum  fraudulentia  ,  frW 

rum  tremebunda  mokftia  ,  egeftatis  auftirifiirn» 

miferia  ,  inediz  calamitofa  penuria ,  6e  ut  tompen- 

dio  concludam  anguftiarum  furamulam  ,  comeden- 

do  cafèuia  âe  quzque  reliqua  ,  violavit  quadragefi- 

mam  ,  fie  que  poenituit  tetigilfe  plantis  cum  audaci* 

bus  viam  ,  quam  vetutrat  Manfuetus  irii  lytus.  Ecto 

auttm  regreditur  propcmodîitri  exanimis ,  atque  com- 

pulfa  doloribusacerTimisperfevcrat  votivis  cum  ex- 

çubiis,  implorans  Sanchim  nomine  ac  fufpiriis.  Sol- 

ventibus  autem  fratribus  Domino  noftumasvigilias  , 

hsec  ftmpcr  offèrebat  uno  corde  la<  rymas ,  dnr.ee  ad 

fupremum  congemuit ,  atque  voce  plorabili  rjubn- 

do  infremuit.  Heu  !  inquiens ,  Cincle  M.infuete  ,  mi- 

feram  tur  pro)uis ,  peregrinam  fcmi-vinclam  abire 

cur  pateris  ?  Nurrquid  dabis  viderv  homînibus ,  ut  ita 

dicam,  imperft AionU tus  dedecus  ?  Encrasàtedc- 

ceder-slongl  morte  moriar,  vaemihi,  &  ab  cxpeÔa- 

ta  fjliite  extranea  efliciar. 

Talia  dolendo  dupticato  genu  dixetat ,  fefeque) 
planL'ensab  Altarifeparat ,  n«cnon  leclulum  infuct6 
ire  defiderat ,  cùm  repentè  ferrum  ftridens  refilit  , 
ita  ut  aures  euftodis  Ecclclu:  fonitu  perculerir.  Si 
quidem  ipfa  ftatim  in  pavimcito  cortuit  ,  fugato- 
queanhelitu  ,  protsùs  muta  filuit  jacens  quafiomni- 
no  fine  fanguine  ,  cervite  flexi  ,  fupinato  capite  » 
quam  profecutus  ianitor  Ecclcfix  invenit  abfque  vi- 
talieffigie ,  i  ?quecuriofodigito(«)  Patri Motiafferii 
properat  innutre. 

Atilleoccurrit  follicitè,  rccurvifquedigitistcmp- 
tat  ferrum  evellere  ,  quod  viribus  adhibitis  vix  va* 
luit  ejicere  :  poft  aliquantum  ver5  intégra  horz  fpa- 
tium  ,  fenfit  reduAum  inrrapcftus  fpiritum  ,  fenfît 
penttùs  extin&um  pia.ulum ,  fenfit  a  vinculo  abfo- 
lutum  brachium ,  6c  petit.  Liberatoris  licencia ,  cum 
gaudio  remeavit  ad  propria.  Przdicli  tamen  circuli  { 
pendent  ad  pedes  Crucifixi  Domini  ,  quorum  priot 
Kalendis  Januarii  proruit ,  neenon  alter  xiij.  Kalen- 
das  Junii  ceci<lit  anno  ab  Incarnatione  Domini  nono 
&  milrefimo ,  Pontificante  Tullenfe  Ecclefiam  Dom-  An  tooj. 
no  BwtoJdo  Ejtifcopo  ,  indiflione  vij. 

Cap.  XXII. 

TJOftexceflum  igitur  pradifti  fandiiflimi  Pontî-    c  Amm 
JL  llcis&eçregiiDoclori»,  qui*  ei  in  Sede  Epifco-  f^ctdeâ 
palifutxelTcritmemoremus.  Primus  poft  eum  Dom-  s. 
nus  Amon  Cathedra  PontificaJis  acfeptus  clt  digni- 
tatem ,  qui  cum  eodem ,  vidclicèt .  fuo  pmtaeH> ire 
beatoManfueto,  rcquicf.it  in  Ecclefia  prrfjta  fanc- 
tiffimi  Prinjpis  Apoftolorum  Pctri  i  quorum  meri- 
tis  ,  idefti  S.  Manfueti atque  prxlibati  bcati  Amo- 

dt  leuri  ciimci.  VU,  Biiltr.  ttthèr.  lêtb.  I.  t-û.  i!Îj.  Âtwd, 
BtmU.i.  a  frtfti.  f  y.  t.  frf.  H.  C-  f.  B.  <47-  9  <»•». 
il.»  loj.  i;o  14}.  &t. 

C*)  li  tut  lijoc  du  doigt  fit  relpcô  paur  le  CIcocc  d« 
lar 
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exlv     PRE  UVES  DE 


Aichuin. 

Eréque  de 
Twil. 


Cetfin  IV. 
Evique de 
Taul. 


Aiifpiee  V. 
Ercque  de 
TouL 


Urfui  au 
Our«.  VI. 
Ev*que de 
Tool. 


Aper  du 
Rpvrc.  Vil. 
E»ea,ue  de 


rrw ,  plurimi  czcitatis ,  leprz  ac  febri» ,  czterorum- 
que  languarum  xgrîtudine  detenti,  rcdduntur  fani- 
tati.  A<1  quorum  patrocirtia  multi  Regesfit  Principes 
venire  confucvetant ,  arque  eorum  locum  ex  proptio 
ditabant.  Erat  cnim  illic  confluens  turba  advcmen- 
tium  ,  6c  innumera  roultittido  paupcrum  ,  quibus 
unde  viverent ,  crac  à  Fidelibus  conltitutum  :  unde 
ufquc  hodlè  dicirur ,  ad  Matriculam  Domni  Man- 
fucti  (  n  )  fie  Domni  Amortis. 

Poft  quem  adeptus  eft  Pontificatus  honorem  vîr 
egregius  nomine  Alcha  ,  qui  proprii  vocabuli  ufus 
privilcgio  ;  fupra  fibi  commiflum  gregcm  follicito 
vigilavit  ftudio  :  Alchos  enim  xolicè  ,  Albusdicitur 


L'HISTOIRE  bE  LORRAINE.  cxlvj" 

pulis  annu.r  exulrationis  dcvotio  cumulatur ,  &  fanc- 
torum  gaudiorum  quzdam  quafi  porta  pofteris  ape- 
ritur,  cum  proprii  Patronifeftivitasiriuauraiur. 


Gréais  quippèanimos  Paftoris  triumphus  attollit, 
6c  difopulorum  corda  Ixtificat  vcnmtio  impe^fa 
Magiftro.  Hu  jusigitur  talcs  ac  tam  egregii  Viri  Dci  vi- 
tam  &  miracula  defcripturus,  habitatorcmejusinvo- 
co  Spiiitum  fanflum ,  qui  illi  virrutes  patiandi  largt- 
tus  eu  gratiam  ,  roihi  quoque  ad  eafdem  narrandas 
fufficientem  eloquii  tribuat  venuftatem.  Et  quidern 
ad  hoc  me  imparem  minùfque  idoneum  recognofco  , 
verùm  ejus  fiimagiis ,  eu  jus  mérita  ad  utilitatem  prz- 
fentium  przfidiumque  futurorom  publicare  geftio, 


latiali  notamirie  ;  &  ipfc  virtuttrm  omnigenum  de-  fpero mihi  divinam  gratii  atTuturam  >  audituruscum 
cote  dcalbatus,  verbis  8c  exempta  ov«  fibi  crédita»  Propheta  Dominum  mihi  dicentem  :  Egoamt  teibo, 
duxit  ad  amœnum  Paftor  ovile  bonus  »  quô  vellere  &f*ttmetterrt  immituAty  fon/ii  tirets  cmtcrtm,  & 
prxviusilbovirgitiisagnus,  ovisgicxqueoraniscan-  veihi  ferrées  tpnfringam  ,  &  nperum  tibt  thtfartrvi 
didus  intrat.  sv(i»ttdit*i  tà~  urean*  fttrct»rnm.  Tune  enim  fecurut 

Eo  ergo  de  terrx  calamitate  exempto  ,  Cclfimus  narrationem  aggrediar ,  fi  przeurrenre  divinî  gratii  , 
facluseft  Epifcopus,  quifumma  celfitudine  divina-  fie  terne  poternes,  hoc  terrenorum  fenfuum  vitia 
rum  gratiarum  exalratus,  terris  emicuit  cceleftium  humiliante,  ac  ardua  quzquc  fie  difHcilia compla- 
virtutumopcfibus;  fit  quia  fideli  mente  complexus  nante  ,  thefauros  fapicntiz  ac  feientix,  fit  arcana 
eft  Dominum  excclfum  fuper  omnesgentes ,  ideirco   Myfteriorum  ceeleftium  penerrare  valuero.  His  bre- 

viter  prxlibatis  .  ad  narrationis  (èr'tetn  ,  adjuvante 
Domino ,  accedamus. 
Ig'rtur  beatus  Aper  in  fuburbio  Auguftz  Trecorum,' 


vico  qui  Tranquillus  dititur  (p)  ,  przfentis  vitas 
fumpfir  exordium  ;  nobilibu»,  ficquod  eftexcellen- 
tiùs  »  Chrtfttanîs  parentibus  editus  >  fit  a  puero  coe- 
leftistyrocinii  rudimenta  fufeipiens,  Chriftianz  Re- 
ligionu  venerator  ,  ac  pnccipuus  femper  exftitit 


ab  ipfo  exaltatus  eft  in  co'rnu  populTfui. 

Quo  vitz  hujus  exceiïu  failo  cum  Deo ,  Aufpicius 
in  prjediâa  Sedc cxftitît  ordinatus  :  virbonitatepix- 
clarus,  circafuosfollidta  circumfpeAione  dura  vbdt 
pcrfpkax  ,  quoeitca  fempitetnam  a  Chrifto  remu- 
ncrationem  meruit  ,  fie  confortium  fupetnorum  ci- 
■vium  cum  eledtis  Paftotibus  eft  adeptus. 

Inde  fi  quens  eft  Urfus ,  qui  in  tantum  fuorum  fe- 

ftatuseftveftjgia,  quo  credatur cum illis  fempiteraî  cûltor,  adeô  ut  qualis  juvenili  ztate  futurvu effet  , 

frui  gloriâ  ;  fui  namque  nominis  ferociam  contra  adhuc  in  tenera  indok  przraonftraret  Ncqucenim, 

vitia  imitatus>  manfuetudinem viRutumlaudabilitei  ut<Ua  fert  ztas ,  puerifi  lifciriarelaxabatur,  fed  to- 

eft  fcquutus.  tus  circa  Ecclefias  fie  loca  fanfta  iëmpnr  intentus 

Hisita  tranfaflis,  largitivi  omnîpotentis  Dei  mî-  perfeélifllmis  quibufque  fludebat  artiùs  inhxrere  , 

ferationc  difponcnte  ,  ad  locum  ipfura  mifericordi-  q"o  mox  furuxus  Pontifcx ,  Catholicx  Fidei  Dog- 

ter  refpiciente ,  fancYiflimus  Vir  8c  ammirand*  viras  m»ta  per  illos  fie  bonorum  operum  exempla  combi- 

ConfclTor  Domnus  Apcr  ad  culmen  ejufdem  Pontifi-  béret.  Seftabaturprxterea  ultra  vires etiam  mifericor- 

cii,  fîiutinLibro  vita;l  o Jeiuslegitur.  raptus fuiiTe  diz opéra,  ut  quantum  poiTet  indigentibus  fubve- 

dignofùtur  potiùs quam  electus.  Qui ptimi  predecef-  n'tet.  Ubi  verb  facultate  fubveniendi  deferebatur  , 

foi  is  fui  Domni  Manfucti  imitatus  exempla  ,  non  quod  folîim  poterat  ,  totis  mifericordix  vifecribu» 

foliim  di>ftrinz  copia  ,  fed  fit  mirabilium  virtutura  egentium  inopiz  compatiebatur.  Nam  fatpe  aut  a 

efrulfiteflicaciî.  Qu5dfiquisnolTedefidctat,Librum  fcholis  aut  ab  Ecclefia  revertens  ,  fi  fortè  nudum 

vitx  ejus ,  qui  apud  locum  fcpuUliri  iilius  habetur  ,  querapiam  paupercm  confpcxiiïet ,  fe  tunicâ  exuens, 

eikgat,  fie  illic  pleniter  invenict.  Hicfeptemannis  illum  puer  fanÂus  induebat,  ficque  domum  rever- 

ontirtcaliScde  funfluseft,ejufquefacratifllmiCor-  tebatut  nudus,  juftttiz  potiùs  ac  rnilericordix  in- 

porisdepofitio  xviVcal.  Oclobris  célébrât  ur  in  ejuf-  dumento  circumdatus.  Jam  autem  adulcfccntïz  an- 

dem  civiratis  fuburbio ,  in  Ecclefia  quam  ipfe  ccepit  nos  ingreffus  >  cum  rerum  fuirum  poteftatem  ha- 

conftrucre  a  fundamento.  Quique ,  ut  in  Libiis  au-  bcrecœpuTet ,  tantara  circa  pauperes  curam  habe- 

éloralibus reperirur ,  temporibus  Adriani  crudeliflïmi  bat ,  ut  in  eorum  alimenta ,  cunfta  quz  poflèderat  , 

ImperatorisfuilTe  cognofeitur,  qui  omnes  totius  or-  efogaret.  Nimirùm  beati  Job  verbu  Sancius  ifte  utî 

bis  fub  fe  judites  fuo  nomine  vocari  cenfuit.  Cujus  poterat  »  quibus  ait  :  Alt  inf*mU  crtvit  mtcam  mifi. 
quarto  an  no  beatus  Aper  Epifcopus 
detimo  hominem  exuit. 


Vie  de  S. 
Eprre.  Ert- 
que  de 
toul. 


Cap.  XX  MI. 
Vil*  fmfli  jifri ,  EftpMfi  r>  Cutfiferis. 

REatillimi  Viti  fit  ante  omne  fzeulum  przordi- 
nati  ac  prxclc&i ,  fuo  verb  tempore  nobis  ma- 
riifeftati  ac  deftinati  Pontificis  Apri ,  nodiernâ  die  fo- 


IUV    rtùt ,  #  dt  mttn  mMrh  mes  tgrtfi*  eft  mecam.  His 
fcilicèt ,  fanftz  converfationis  ftudii» 
fuî  amoremque  convet- 


lemnrtas  veneranda  recolitur  ,  in  qua  de  terris  af- 
fumptus ,  Cœlos  petiit ,  fit  tanquam  miles  cmeritus 
poftlonga  hujus  vitz  certamina ,  ceelcfteCapitolium 
a  Chrifto  coronandusintravit.  Hzcquoriensrevolutis 

(«)  M«rnr«fi  D'mini  hlin  um  L«i  niuvrei  qui  étaient 
fut  le  Rôle  dCS-  Manfujr,  i  qui  l'on  Jonnoir  pu  jesuruoe 
eenaine  qaantitt  de  nonrritufe. 

<#)  im  utn  m*  s.  AfH.  Le  Livre  de  U  Vie  de  (tint 


fie  talibus 
omnes 
terat. 

Erat  enim  venerabilis  afpeéVu  ,  mitis  alloquio  , 
vtrltu  ferenus  ,  fie  ut  genitalis  cefpitis  vocabulum 
morum  ilnceritate  monftraret ,  rxpers  ferirate  co- 
gnominis  ,  tranquilli  cunftis  exiftebat  lenitatc  pla- 
cabilis. 

Moris  etiam  «rat  illi  Sanclos  qtrofque  prx  ftudio 
imitationis adiré, propriafqucfingulorum  virtutes  in 
vitz  propriz  ornamenta  vertebat.  Hujus  comiren- 
tiam,  illius  feclabatur  jocunditatem  ,  iftius  lenita- 
tem,  illius  vigilias,  alterius  legendi  zmulabatur  in- 

Ep.re .  appuemmeot  le  mécne que r.oui Ilfooi  ici.  Ctup/ 
xxiij. 

(;)  DamlcTinafedeTraoqtKl,  au  teifiwiredeTroy** 
en  Ctumpagae. 


u. 
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duftriam.  Iftum  jejunantem ,  illum  in  facco  8e  cinere  loqu»ntem  audiunt ,  fi-d  etiam  rum  domeftii  is  eiua 

quiefcentem  mir  abattu  ;  uniu»  patientiam ,  alterius  Apoftolis  fecretiore  ipfius  doftrini  peifiuuntur .  fa-* 

fnanruetudinem  prxdicabat;  omnium  quoque  vi-  ris  evidenreragnofiunr  omnibus  fïgnis  8e  prodigi'tsf 

cariam  erga  Te  retinens  charitatem  ,  atque  univerfis  ea  quz  in  famulo  Domini  défi  ripflmùs  elTe  ma  'p 1 1 3 , 

virtutum  generibui  irrigatus  ad  fedem  propriam  re-  quia  nunquam  ifta  poflùnt  fa<  ère ,  nifi  boni ,  cùm  illa 

meabat.  Ubique  fecum  univerTa  retra«ans  omnium  plerumque  folcant  oftende re  fie  mali. 

in  fe  bona  velut  apis  prudentifltma  nirebatur  expri-  Verum  ne  taies  fortafse  parvi  pendere  aut  neglî-  MWlêi 

mère.  Ante  omnia  providi  femet  circumfpeéVione.  gère  videamur ,  addamus  aliquid  de  his  quz  per  fa-  ^p*'*»p** 

fêmper  agebat ,  follicitâ  cura  intendens,  ne  hxreti-  mulumfuumdivinavinusminbiliteroperaridignata  i,*Pne< 

corum  vel  quorumlibet  pravorum  malefuadi  deci-  eft.  FamiliarceratbeatilTimo  Viro  Apro  ,  utomnea 

peretur  aftutii.  Memor femper  E  vaneelici  Prxcepti ,  circumquaquè  re gioncs  vel  urbes  verbum  fanftx  ex- 

rum  (împlicitate  columbzaftutiam  (erpentis  fatage-  horrarionis  adnuntians  perluftrarct.  Sicubietiam  ido- 

bat  habere  >  8c  velut  undique  orulatum  animal  ,  fie  lorum  fana  vel  ethniez  fuperftitionis  comperiflet , 

bona  defiderabUiter  providebat ,  ut  mala  folerter  continuofervorefpiritûsillucaccedebat.acdtftruai 

caveret.  Cùmque  his  8c  alns  virtutum  infignibus  fa-  diaboliofrîcina,  animas  a  creaturrfervitutelibrrans, 

ma  Sanfti  lonçe  latèquecrebrefeeret,  ad  Pontificium  Creatori  proprio  reformabat.  Quodam  itaquè  ttm- 

Leucorum  civitatis ,  concordi  Sacerdorum  ac  civium  pore  dum  talia  ageret ,  ad  Cabillonerfium  urbem  di-» 

voluntate  .  &  corn  m  uni  omnium  acclamation?  t  viniratis  nutu  pervenit ,  ubi  tune  fortè  pro  commHTo 

non  minus  raptus  qi.am  elefrusabducitur  »  8c  llcèt  facinore  très  reos  vir.etos ,  8c  carceralibus  tenebrijj 

omniconaminc  rcfultarcti  feiens  profect6  ficut  nul-  traditos  reperit. Quorum neceflltarecornpena,  foltrâ 

lum  ad  Sacerdotii  culmen  electum  oportere  pertina-  fibi  picrate  permotus  ,  ad  Adrianum  (  9  )  qui  per  id 

citer  refugere ,  ita  neminem  ad  hoc  fe  debere  im-  temporisinprzfataurbe  Judiiis  oftVium  exhibebat, 

portunè  ingerete.  Vicit  tamen  pium  dévot*  plebis  feftinus  accurrit;  neededignatuseftmagnus  Domini 

defidtrium  ,  atque  inexplcbili  cunftorum  gaudio  Antilles  ejuspedibusprofterni ,  8c  rcis  indulgrntiam 

Pontiflcali  fublimatus  cathedra  :  erat  enim  lucerna  atque  abfolutionem  fuppliciter  deprecari.  Quicrude- 

veri  luminisaccenfagratia,  atque  ideô  fupercande-  litatisingenitzftmiulis  8c  «umore  fiipcrbiz  inflarus  » 

labrumdigniffimèconltituenda,  ut  omnibus  in  domo  Viri  Del  verba  defpexit ,  nec  folùm  quod  petebat  > 

Dei  1  quod  efl  Ecclefïa ,  conftitutis  >  verbo  fimul  &  concedere  noluit  >  verùm  etiam  majora  atque  acriora 

cxemplo  veritatis  lumen  infundercr.  tormenra  miferisfe  illaturum  minatus  eft.  Sanéius  au» 

Jam  vrrô  fumpto  Epiftopatu ,  quatem.  fe  quantû-  Km  Domini  fe  ita  repulfum  afpiciens  ,  ad  notum 

que  przltiterit ,  noftrz  non  eft  facultatis  evolvere.  recurrit  auxilium ,  8c  quod  ab  homine  non  peterat 

IJem  namqueconftantilfimèperfcverabat,  qui  prias  impetrare  ,  ab  omnipotenriflima  expetit  majeftate. 

fuerat,  eadem  in  corde  e  jus  humilitas  ,  eadem  8c  in  Mox  divinitas  afruit  ;  clauftra  omnia  carceris  repentd 

veftitu  vilitas  erat  ;  abftinentiz  propofitum  rigorem  dilfiliunt,  vinculaquibusnexitenebanrur,  tanquara 

infatigabititer  confervabat ,  nunquam  a  lia  horî  ci-  fila  odorc  ignis  accepto  ,  fummâ  celeritate  rum* 

bum  fumers  ,  quam  antea  confueverat.  Atque  ita  puntur.  Procedunt  nullo  prohibenre  de  carcere  t 

ptenus  auctoritate  8c  gratis  implcbat  Epifcopi  digni-  curfuque  perpeti  ad  locum  ubi  Vir  Dei  orabat  per* 

tatem,  ut  tamen  Religionispriftinz  propofitum  non  veniunt,  tenentesmanibu»  ncxusquibusanrratene- 

amitteret  ;  quin  potiîn  tantùm  augebantur  Iucra  bantur.  Fit  pnpuli  magnum  flupentis  rpeftarulum. 

virtutis,  quantum  erat  fublimiotdignitas  Sacerdotii.  Gratiaernultipliccs  Domino  referuntur,  beati  Apri 

Omnibus  nempè  ,  fccundùm  Apoftolum  ,  omnia  mérita  in  commune  ab  omnibus  pnedicantur.  JudeX 

faflus ,  utomnes  lucrifaceret.  Quis  enim  unquam  quoquèinfaninimus,  qui  primus  Virum  Dei  precan* 

ad  eum  moeftus  acceflir ,  ôt  confobtus  non  rediit  i  tem  audire  noluerat ,  dignamprofiia  fuperbia  è  vef- 

Omnium  ille  pafliones  fuas  credebat ,  te  gaudentium  tigio  expertus  eft  ultionem.  1  \cerrimo  enim  darmo* 

profperitarem  propriam  reputabat.  Verbiveràdivini  ne  correptus>  Ce  in  terram  elifus ,  ac  nimiisdoloru 

doArinam  quoridii ,  immô  omni  hori  eunâis  ad-  bu?  vexatus  »  priufqu'am  Sanctusab otatione  confur-* 

nuntians  ,  nullum  tempus  à  falutari  przdicatione  geret,  fpiritum  violenter  amifit ,  nec  falutem  cou 

vacuum efle  finebat.  Omnes  fecum  ad  coeleftem  pa-  poris ,  nec  veniam  fceleris  confccurus  eft.  Nos  pro- 

ttiam  trahere  gaudens ,  femper  in  e  jus  ore  Chriftus ,  te&b  in  tam  diftrifta  hominis  animadvtrlîone  mone» 

fëmperxternz  vitz  monita  refonabant.  Fidelis  nam*  mur ,  ne  fervis  Dei, przcipuè  quos  Apoftolicz  atélo- 

oue ac  prudens dtfpenfator ,  in  magni  patrisfamilia»  ritatisprivilegiumexomat.temfrarioaufucontemp- 

domo  conftitutus  erat ,  ut  confervis  fuis  in  tempore  tum  ingerere  przfumamus ,  fub  ocufis habentes  quia 

cienluram  tritici  erogaret.  Gemino  itaque  modo  ralium  injurias ,  confeftim  comts  ultio  fubfequetur. 

fubjeflisconfulens,  verbo,  videlicèt»  przdicationis  His  etenim  I  Domino  diftum eft  :  Qmv*t*»Stt  I»t>*.til 

Scexemplo  boni  opris  informai»»  pro  falute  8c  me  amdit  ;  qui  vet  fftnm ,  me  {ferme. 

augmente  gregis  fibi  commilfi  cura  pcrvigili  follici-  Huic  tam  ingenti  rriraculo  afnid  non  mirtis  cla- 

tus  état.  Hujufcemodi  virtutum  exercitiij  fanftus  rum  conftquenter  additum  eft.  Cùm  enim  Vir  Dei  a 

DeiSaeerdosvitam  fuamdecorare  ,  6c  Pontificalcm  luco  in  quo  hzc  gelta  funt ,  ad  propria  remearct  > 

gTatiam  adimplere  ftudebat.  Proptef  quod  eum  di-  vidit  emintit  juvenem  fptriru  immur.c-o  pcrvafi.m  , 

gniftimein  ChriftiCorpore,  quod  eft  Eccleiîa,  velut  ex  cujus  ore  8c  naribus  ,  quod  eft  dictu  mirabile  , 

Wembrum przcipuum  univcrfitas  Fidelïum  honorât ,  velut  ex  fornace  flamma  fulphtirea  prorumpebat.  1* 

aropleclitur,  veneratut.  Sed  fortè  funt  aliqui  qui  cum  cùm  procul  Virum  Dei  confpexit ,  fzvire  miftr  8C 

Jud»s figna  requirer.tesf1  hzc  fanôitatis  telumonia  fremere  ,  ac  obvios  quofque  laniare  dentibus  ccepit, 

minùs  fibi  fufHcete  dtputant ,  miracukpro  maximo  Tune  univerfo  populo  in  fugam  verfo  ,  adbeatum 

rufeipientes,  nullumque  magnum  elfe  arbitrantes,  Przfulem  rapido  cutfu  energumenus  advenit.  Ille 

nifi  eum  quem  fignorum  oftentatio  declaravit.  Illi  verè  intrepidus,  vexilkque  farclz  Crucis  armarut  t 

vero  qui  non  folùm  cum  turbisDominum parabolice  file  furent!  objecit  ;  elevatique  obviam  dexiera  , 
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ftare  przcepit  obfeftum.  Sed  cbro  fpuma  ignea  fanéti 
Virivultumafpergeret ,  hiantique  oremorfummina- 
tetur,  ftatim  oppofiti  manu ,  ciim  ei  per  01  fanftz 
Cructs  vexillo  (îgnatum  minime  liccret  exire  ,  poe- 
tùs  8t  cruciatibus  coadus  excedere  ,  congroo  fuis 
meritis  exitu  ,  immundus  fpiritus  foeda  relinquens 
veftiria  ,  flusu  ventris  cgre(Tuseft.  Tua  funt  b*jc  > 
Chrifte,  opéra,  tua  miracula  ,  quiverè  mirabilis  es 
in  Sanflis  mis ,  quo»  if  a  dignaris  glorificare,  ut  eo» 
de  hofte  humant  generis  mirabilirer  facias  rrium- 
phare. 

Al'iqusndo  Iztabatur  diabolus  te  hotninem  de 
Paradifo  e jecifle  ;  nunc  mirabili  commercio ,  imperio 
hominis  abobfetTUcorporibus  exire  compellitut  i  8c 
quife  fuperbiârumidusinCŒlumconfcenfurum ,  8c 
fuper  aftra  Dei  fuum  folium  exaltaturum  gtoriaba- 
tur ,  nunc  confufus  atquc  dejeétus ,  humilium  lèrvo- 
rum  Dei  veftigiis  fubftcrnitur.  Haxbreviter  de  innu- 
meris  qux  per  fanftum  fuum  Aprum  divina  gratis 
ope  tari  dignata  eft  miracula  ,  collegitTe  fumeiat. 
Verîim  neroo  unquam  fani  capitis  dubitaverit  eum 
pluribus  aliis  fiants  cfTulftfte.  Inftante  autem  jam 
tempore  quo  Elcclura  fuum  Dominus  poft  vit*  hu- 
ju»  excui  la  ftadia  remunerare  decre verat,  ccepit  idem 
Sarélus  Dei  quandam  extra  mur  os  urbiscui  gloriosè 
przHdebat ,  zdifteare  Baftlicam ,  (  r  )  quo ibi  Fidcliû 

Elebe  conveniente  quotidianà  Ecclefue  accrefeerent 
icra  ,  8c  aflulua  diabolo  fièrent  detrimenta.  Sed  cùm 
jam  aliquantuthm  eam  in  altitudinem  atdificando  fu- 
blimiflèt ,  priufquam  fupremam  manum  operi  im- 
poneret,  ccepit  Dei  famulus  zmulâ  eorporu  iofir- 
fflitate  ftimul.ri.  Qui  per  dies  ilngulos  ingravefeen- 
te  ,  foelicem  ad  Chriftirm ,  quem  vivens  toto  corde 
dilexerat ,  przftolabatur  afeenfum.  Omnt-s  igituc 
quoi  Chrifto  acquifêrat ,  univetfamque  Ecclefiam 
fuam  commendans  Domino  ,  eique  gratias  agens 
quem_femptr  habuerat  proteftorem  in  profperi*  , 
immaculatum  fpiritum  Conditori  refudit  ;  fteque  re- 
iinquens  terrena ,  cccleftis  patriz  adeptus  eft  premia. 
Exremplo  civitaacertatim  univerfa  convenit:  omnis 
fexus  omnifqueconditio  dignis  lamentationibus  affi- 
ciebatur,  quiatalem  actantum  amitttbat  Paftorem. 
Faâis  igitur  ex  more  Ecclcfiaftico  offitiis  univerfo- 
rum ,  communi  conlîtio  ad  eundem  locum  in  quo 
Bafdtcam  zdificare  ca'perat  !  Corpus  ejus  rumulan- 
dum  defertuf.  Nec  divina  defuère  miracula  t  quz 
finfti  Viri  mérita  poft  mortem  quoque  teftarentur. 
Cùmenim,  utdictumeft»  ad  przfatum  locum  fub 
magna  populi  fréquenta  Sanéti  gleba  ferretur ,  an- 
tus  odormirz  fuavitatis  omnium  fe  naribus  gratan- 
tttinfudit,  utcunclorumflorumgratiam,  omnium* 
que  aromatum  fragrantiam  fuperarc  credererur. 
Merito  naraque  poft  mortem  à  Chrifto  taliter  hono* 
rarur ,  qui  dum  vtveret  bonus  odot  Chrifti  fèmpex 

(r)  Cmfà  Vit  D*i  Jlfntiifitm  Rafitiemm.  Ceft  l'Ealifc 
de  l'Abbaye  de  S.  Ep-re ,  fituecaumidi  4e U  viUcdc1oui. 


Noire  Sarot  n>CU(  pa»  le  ledit  de  l'achever  .  «tant  mort 
Sutlque  mu  «prêt  ouM  l'eut  canuae»cee.  line  Uiiu  pu 
&jtut  emerie.  L'Auteur  ajoùie ,  p4Kc  cl.  qv'ipre»  £•  (e- 
pultute .  an  Ce  hit*  d'acberer  cette  tglife ,  je  qu'on  Udedit 
îbui  le  nom  de  ii.  tpvre  :  tx  jm*um  .î.  Apit  fUtmH  itéurt. 
J»ti  peioe  i  me  le  pcifuader.  Je  croi  qu'on  la  dedi*  font  le 
nom  de  S.  Maurice,  (t  qu'elle  ne  porta  le  nomdc  S.  Epere 
Ou'aSct  tarJ.  N»U> tvoiu  une Crtacie de l'tm prieur  Lmhaue 
«foone  en  I4{.  (  Jcy  Preavci ,  )  on  il  parle  aiofi  :  EoJtfitm 
«r/if //uni  «.<  ui  i;-,çr,  /y  S.  Momvû  t$apgm»  slf» 

tUJtrâttkétium.  Ot  U  eft  certun  qu'il  parle  dé  l'tel.fe  de 
rAbba;e  de  S.  Eprre  .  dont  il  deiiene  le.  Rel^eux  roat 
le  nom  de  ft urn  s,  Afri.  Une  antre  lettre  du  Rai  Armô  de 
fin  t*4.  [  Icj  Peruvei.)  le  doohm  anifliini  S.  M*»- 
»«"  &  ^  Afn.  11  eft  indubitable  que  S.  Maurice  eft  un  dei 
:  de  S.  Eprre  :  on  y  ctlebtt  tacace  aa- 
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eflèftuduerat.  Cùm  verôbeata  membra  tunulocon- 
derentur  ,  fertur  Cœlum  a  pluribus  coorpicientibun 
apertum  fuifTe,  flcduzcolumnznubisadejusobfe- 
quias  vifz  funt  defeendifte ,  atque  ab  ore  fancti  Pon- 
tificiscolumbînivccandidiorad  Cœlum  vifa  eft  fub- 
vollfle  ,  quz  nimirùm  fimplicitatis  6c  innoetntiz 
cjus  meritum  creditur  comprobafte. 

Magnum  profeflô  myfterium ,  magnumque  Sacra» 
,  quod  ad  declarandam  famuli  fui  gratiam 
antiqua  dignatus  eft  replicare  miracula  : 
nubis  ad  ejus  fepulturam  oftendit , 
ut  evidentiflime  pateret  myfticum  tune  Ifrac'l  ab 
iEgypti  huius  zrumnis  ad  bcatam  repromifllonis  ter* 
rara ,  ceeleftem ,  videlicèt ,  I'atriam  feftinarc .  Colum- 
bam  verô  ex  ore  ejus  procédera  juflit  ■  ut  illum  pacit . 
&  Gnftimoniz  feftatorem  faille conft.'ret ,  ac jocun- 
dum  Spirirûs  fanftiTemplurn  ,  quifupra  Dominum 
baptifatumincolumba  apparuit.  Faftâ  icitur  fanfti 
Viri  offidollfllmè  fepultut- ,  ineboatum  Ulius  Tem- 
pli  zdificium  ,  fummâ  populi  devotione  compte tum 
eft ,  quodque  ex  nomine  fanfti  Apri  placuit  ded'icari , 
ubi  quotidianis  virtutum  miraculia  ejus  mérita  cor* 

rufeare  non  ceftant  

Difcefltt  autem  à  corpore  idem  Pater  8c  veneran* 
dusPaftor  nofter,  8c  migravit  ad  D  >minum  feptimo 
decimo  Calendarum  Oftobrium ,  régnante  Domino 
noftro  Jefu  Chrifto  (  s) ,  cui  eft  gloria  ,  honor  8c 
poteftas  cum  Pâtre  8c  Spiritu  fanflo  in  fxcuk  fzeu- 
lorum.  Amea 

.  C  a  t.  XXIV. 

OXfi  beatus  Paftor  6e  Pontifex  defunflus  terris ,  Miracle* 
eo ,  ut  fupra  relatum  eft ,  ordîne ,  8c  in  Bafilics  *•  fiprre. 
quam  ipfe  zdificare  cosperat  tumulatus ,  Ccelis  fe  vi- 
vere  multis  miraculoium  prudit  indiciis.  Nam  pil 
aure  fideliter  petentium  vons  annuens ,  in  nerefliia- 
tibusadefle  non  defpirit.  Manum  fzpèporrigit ,  8c 
ab  infortuniis  eripit.  Frequentiora  lanè  olim  ab  eo 
fafla  fuiiTe  referuntur  quam  mo-Jô  miracula,  quia  hoc 
noftrorum  mol. s  meretur  peccaminum ,  ut  quoniam 
fidelis  refrigefeit  devotio  ,  fubtrahi  quoque  folita 
confolatioientiatur.  Referunt  narr.que  noftri  majo- 
res natu  plu  rima ,  fibi  ejus  8c  vilà  6c  audita  miracu- 
lorum  bénéficia ,  quz  dzmonioforum ,  <  zcorum  . 
claudorum ,  aliorumque  debilium  pcreçit  ioconimo- 
da  ;  cùm  6c  iftiufmodi  curationum  indicia ,  f.abeila  , 
fcilicèt,  claudorum,  8c alia his fimilia  ,  fuper fores 
Bailliez  diu  fervari  folerent.  Quz  tamen  pia  opéra 
haud  mirura  non  eflé  feripta  torpente  incuni ,  cùm 
8c  de  bis  quz  vivens  edidit ,  certum  fit  perpauca 
mandata litteris.  Quocircà  licèt  infulli»  v crois  quid- 

jourd'huT  fa  Fête  avec  grande  folerani?<.  La  Chroniuue  do 
S.  Bénigne  de  Dijon  ■  dit  qu'Apollinaire  Abbe  de  S.  Mau- 
rice d'Agiuoe  ,  était  auTC  Abbe  de  S.  £p-re  «le  Tout  ■  in 
rj.  lierie.  S.  Eprre  ne  »i»o»t  qu'an  commeoccmeai  de  oc 
fiécle.  C'tft  doec  apparemment  ce»  Abbes  u'Ag.uoe  qui  y 
établirent  U  Vie Monaftiqae,  Bt  quiy  întroduilirent  Je  cu!to 
de  S.  Maurice  leur  l'airoo.  Le,  fréquent  Miraclei  qui  t'y 
operoient  par  l'mterecjSîoo  de  S.  tjiTre,  fiieot  q^ue  dant  U 
lutte  l'Ke,ble  fut  plut  connut  fa«u  le  nom  de  ce  Viint.  On 
ljappelloit  drji  tour  communément  «nlâ  >  Jetlque  Krotaiw 
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dam  amodùdevifisCcctriilTtmi  comperris,  adnota- 
tum  ire  Hignum  ducimus ,  ne  forte  putentur  vilefce- 
re ,  8c  obCttcrari  memorià. 

Quidam  igiturclaudusab  utero,  cum  vulgicon- 
fluente  frequenriî  annuz  Fefiivttatis  hujus  noftri 
Patroni  gratiî  devotus  advenerat  :  &  cum  noclur- 
nis  interfuiftet  fupplex  Olîiciis ,  arvoprotenfusante 
fanétum  fe  divi  Przfulis  fepuertrum  ,  fritiibus 
Hymnutn  Tt  Denm  UtuLtmus  modulantibus ,  re- 
pentè  clamons  fui  vociferatione  runftos  perturbare 
ccepit ,  dum  falubriter  cruciarur  fuî  novellâ  ereclio- 
ne.  Nam  fie  vertibulorum  compares  immenfum  de- 
dere  crepitum  in  reftaurando  fuis  locis  ;  crura  quo- 
cjue  quz  furis  adhxfcrant  dum  divelluntur,  multum 
illic  fanguinis  effuderunt.  Quid  plura?  Supradifto 
finito  modulamine ,  repertus eft  infolità rcâusconfi- 
ftere  pedibus  ;  tuacque  annorum  multorum  homo 
didicit  cujus  reieatenùs  erat  nefeius.  Quocircà  fra- 
tres  non  piguit  confuramatum  Hymnum  repetere ,  8c 
Iztificatori  fuo  cujus  piam  acleflé  fentiebant  przfen- 
t'iam ,  vociferando  cxtollere. 

Qzdam  igitur  mulier  de  Caflenis  villa  *  peratiquot 
annos contracta ,  neenon  8c  czca ,  dclata  eft  à  païen- 
tibus  ad  illius  }am  diclam  Bifiticam  pri-liè  anteFcfti- 
vitatem.  Cùmque  fupplex  pcrnoelaret  in  orationibus, 
rnane  albefcente  mundi  lumine,  oculî  quoque  .e  jus 
irradiati  divinitùs  ,  micuerunt  deinerps  ciarificatâ 
acie ,  atque'hoc  contenta  munere  ,  ad  fua  fe  referri 
petivit-  Evoluto  ajiquanto  dierum  fpatio ,  in  vifu 
noAis  eft  adinonita  ,  ut  ad  Medid  fidelis  tecurreret 
fuftragium  ,  cujus  bcnevolam  experta  fuerat  poten- 
tiam.  Relata  igiiut  in  vigilia  Ftilivitaiis  Sanetnrum 
omnium ,  candelam  Altari  fanclo  devotè  impofuit , 
pcrnoclavitque  >  ut  priùs ,  in  pr;cibus.  Confummatis 
tandem  vigiliis,  cum  needum  folis  jubar  dicm  per- 
feilè  compleret ,  egreffis  foras  omnibus  ,  ipfa  cum 
pâtre  8c  rhatre  ibi  remorari  permiiTa  eft.  Un  ut  vero 
fratrum,  nomine  Alrauldus ,  nonexiit ,  fed  in  choro 
fuper  formant  refidens  (r),  quippiam  Pfalmorum, 
nonenimcunflosmemoriâperieperac ,  Deofibique 
decantare  cœpit  i  6c  cece  fubitô  duas  columbse  advo- 
liflè  illis  vif*  lune ,  quarum  una  fuper  letfû  *  S.  Apri , 
altéra feorsîim  fubfedir.  Illico  fortèpater 8c  mater  re- 
linquentes  filiam  jacentem ,  ante  S.  Michaiilis  Altare, 
fontempoftcriptamSanftifitumadiêrunt.  Sed  mox 
debilis  divinum  roedLamen  przfentiens ,  clamore- 
que  ac  fi  rorqueretur  pcrllrepens ,  ereftione  fui  lz- 
tifica  gracias  congeminans ,  ante  fepulchrum  Reftau- 
ratoris  fui  Inventa  cftà  fuis  parentibus ,  celemimè 
,  aliudque  timentibus  ;  unde  confeftim 


OP.  rt/LLENSIVM.  tlï) 
tertio  vero  reditu  >  nam  importunitatem  exigebae 
neeeffitas,  dixitfc  fenfilTe  quafimanus  ipfius  démen- 
tis Medivi  tangentisfibi  oculos  ;  quod  utrùm  fit  foli- 
dum  an  frivolum ,  non  ad  nos ,  tamen  illi  indi  mu- 
tata  manfit  acies. 

Puer  denique  quidam  parvulus,  de  villa  Pavonia-    Un  enfilai 
co  fuper  Mofam*  ,  fortuitu  amifit  oculorum  aciem  i  a»eiujl« 
quo  permoti dolore parentes,  per diverfas eum San-  ^"p^  ÏITe 


Âorum  circumtulére  memorias  >  fed  nulli  illorum 


placuit  huis  donum  reddere  ,  quia  lâchant  hujus  Pjçn»  fuc- 
Patris  noftri  iftud  ciTcoflîcii.  Dctatus  igitur  ad  hujus  Me»ie. 
patrocinium  ,  votum  obtinuit.  Quà  mox  relatus 
privatus  eft  ;  fed  reveétus  itrrùm  ad  Sancli  tumulum , 
illuminatiis  eft  ,  atque  a  Domino  fuo  inibi  ad  fer- 
viendum  deiocepsdeputatus ,  luce  potitus,  fervitium 
delcgatum  annis  fêquentibus  non  deferuit,  curato- 
rcm  fuum  omni  die  juxta  fuum  feire  magnificans. 

Ancilla  cujufdam  de  regione  ,  ut  fertur  Mofz  ^ 
czca  per  aliquot  annos  ,  cum  ad  hune  Curatorcm  JT^"^  % 
protendens  lumen  meruiflfet  ret  ipere  i  fe  ipfam  fer-  %mn«  à  S» 
vituram  eidem  dclegavit.  Sed  reverfa  ad  priorem  Epnc. 
dominum ,  avar'uiâ  evinceme  ad  illius  violenter  re- 
dafta  fervitium  ,  mox  priftinz  czeitatis  incommo- 
dum  dolenter  perpclTa  eft,  quod  cùmDominus  ille 
ob  fuamcontigirTe  perpendit  tenaciam  ,  retranlmif- 
fam  denuo  ad  poteniioris  fenioris  auxilium ,  ipfe 
quoquceam  illius  depuravitfamulitio  ,  il  modo  tne* 
ï"eretur  lumen  amilTum  recipere  ♦  8c  mox  lux  reverfa 
inluftravit  facitm  ,  ut  adverttret  fe  pofteflor  carneus 
nedura  prxferendum  ,  frd  nec  zquandum  ditioni 
cjus  ,  qui  rorruptulx  tc^umento  exutuseft. 

MultafuntiHiiisfa-èilliufmodi  magna  8c  frequen- 
tia ,  quz  fi  cuncla  fuilTent  feripta ,  l-eclorem  for  fi  tan 
rxdcrct  copiz.  Attamcn  reprehendenda  audorum 
finales,  qui  nec  faltem  aliqua  de  poft  rranfitum  ejui 
geftis,  fi.  riptij  tranfmiferunt  pofterorum  notitix.  No- 
bis  autem  jam  pznè  in  fine  farmli  conftitutis  ingra- 
tum  videretur  8c  inJecens ,  fi  non  fidtem  pufUTurii 
aliquid  in  laudem  tam  pii  proviforis  tutorifque  no-  . 
ftri  açamus  ,  in  quo  fi  forte  ofTendcrimus  ftruclurâ 
thematis,  expurger  nos  fimplicitas  devotionis.  Qui 
 » 


fi  poflet  fieri 
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non  folùm  homines  ,  fed  8c 
creatnrafquc  omnigenas  przconio  ejut 
clamofas.   Nam  ciim  fuerit  porens  in 
patratorque  miraculoruro  prxcipuu*  , 


vigore  tamen  perfequendi  dzmones ,  fie  propellcndi 
ab  hominibus,  magoopetè  eminuit ,  tamin  vita  quam 
poftobitum;  quippe  vitiorum  omnium  exofus  con' 
tagium  ,  quibus  przelfe  creduntur  illi  fpiritus ,  â 
quafi  fuavibus  epulis  jocundari  :  8c  quidem  ut  prxter- 
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fratrum  cemeio  Hyronum  Deo  extulit  in  vocibus:  at-  mittantur  diverfz  maniacorum  paflionca  ,  quibus 
que  ut  ipfum  comperit  »  eo  die  eclebravit  Clcrus  urbis  quoque  juxta  fibi  placitum  fréquenter  non  dedigna- 
fic  populua ,  muliere  adftante  fofpite ,  quz  deinceps  tur  mederi ,  quamvis  fie  eifdem  communis  inimicua 
ad  finem  ufque  vire  fe  fibi  reddiram  gavifa  eft.  nocendi  avidus  fe  foleat  divinitùs  perm'uTus  immif- 

Czcus  quoque  quifpiam  ,  cogente  infortuné  fui  cere,  vix  quifquam  Ulo  impuro  fpiritupervafus ,  ejua 
calamhate  ,  ad  hune  lamofum  Medicum  a  partibus  auxilium  expetiit ,  qui  non  fc  gaudeat  dementer 
Mofz  fecît  confugium ,  atque  fidelibu»  eum  pulfans  ereptum ,  adeb  ut  noftrx  memoriz  non  fuccurrat 
precibus ,  lumen  emeruit  :  fed  fortè  dum  rediret  ad  ullusraliumurriufquefexûs ,  quirecefleritinaudirut, 
propri* ,  in  ipfo  itinerc  priflina  eum  revifit  czeitas.  quorum  cùm  fit  innumera  multitudo,  aïquos  com- 
Scius  autem  homo  fidere,  mox  recidivo  tramirere-   memoratum  iri  jufturr ividetur. 

pedavit  cum  manuali  munere  ad  notam  clemcnriam ,  Clcricus  igitur  Segintenfis  *  pagi  indigena ,  Abra-  »jn  prHtt 
8c  ita  decnùm  obtento  gavifus  eft  perperuando  lu-   ham  nomine, qucmruftici  Avrannumnuncupabant,  dt|ITt<  da 

promotus  ad  Sacerdotium  ,  viram  delegit  apud  fe  dimm. 
illi  apram  oflîcio,  quod  urinam  cunftj  dignè  agerent  !   *  Le  ! 
Inftituit namque  vacare  orationibus»  infiftere  jeju- 
niis,  incaftiratevivere,  deemofynas  rribuere ,  bafi- 
licam  fuam  reftruere ,  8e  coromuTos  ^fibi  fecundùm 
feire  fuum»  adbene  agendum  admonere.  Sed  quia 


mine. 

Harchdlindisetiam  diftaquzdam  mulier,  de  hu- 
jus civitatis  fuburbio ,  incommodo  czeitatis  deten- 
ta  i  opem  luminis  ab  hoc  fuppliciter  expetivit  : 
quam  obtentam in  redeundn  perdidir.  Denuo  autem 
reverfa ,  recepit  quidem ,  fed  fie  ut  priUs  doluit  amiilà  : 
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caruit  oeulo  difaetivse  prudemiz ,  minùfque  doétus 
fuitfcripturarumcloquia  ;  meritb  grave  quid  occul- 
te Dei  (udkio  perpeftus  cft.  Cùm  en'tm  die  quadam 
foins  effet  in  ipfa  tua  Ecclefia ,  hoftis  ei  nequam  vifus 
eftnigriquidemlatenter  pcclons,  fed  palam  candi- 
dz  clariflimzque  fpeciei.  Tune  îlli  attonito  :  Ego  > 
inquit ,  venio  tibi  Gabriel  Archangclus  ,  a  fummi 
Dei  dire&us  folio ,  qui  faAorum  tuotum  haftenùs 
apud  illum  fui  internuncius ,  &  ea  nunc  tibi  juffus 
întimo  illius  aftare  confpcctibus  >  folumque  tibi  re- 
ftarc ,  ut  Romam  adeas  ,  merirum  ipforum  opetum 
Ulic  confummaturus.  Credidit  ftulcus ,  &  juffa  com- 
plere  non  différons ,  motamque  omnem  ac  C  noxiam 
reformidans ,  przparato  viatico  ,  affuraptoque  ne- 
pote  fuo  Adone  nomme  ,  ad  urbem  profectus  cft. 
Quem  enim  hominum  artifkio  fuo  nequeat  illtccrc 
ille  multiformis  fpiritus,  innumerabilifque  malitiz, 
qui  etiam  fanclitatis  6c  juftitiz  obhoc  audet  fibi  fpe- 
ciem  adfumere  ?  Aut  quando  quimus  ejus  dolofaa 
actes  penetranter  librare  Oc  difquirtre  pulverulenris 
oculis,  faceque  mundi  inlitis,  nifi  fit  nobis  Drut 
oculus ,  an  quoque  unica  aflifteiu  noftro  lateri ,  eu- 
ftodiens  pedes  noftros  ne  capiamur.'  Viatorigitur 
ille  fepè  diAus  Romam  anhelus  perrenienj ,  Porti- 
cum  fâné\i  Pétri  introut ,  ibique  obvium  Angelum 
fuum  jam  ditlum  fibi  habuit,  fub  memorata  fpecie, 
videlîcèt ,  lucc teterrimî  ;  quem  folus  tpfe  videre  po- 
tuit  >  petfuadcntem  Morufterii  *  aditum  fibi  non  effe 
neceffarium,  cujuspeccataelfentdeleta  omnia,  cu- 
jufque  vota  obtinuiffent  effieientiam  »  imb  reditet 
quantociîis  de  Dei  fui  fifus  démentit  Mox  cœpit 
letrô  recedere .  verens  in  aliquo  effe  inobediens  » 
mirante  nepote  illius,  eu  jus  mentio  jam  fupra  nomi* 
natim  facta  eft ,  precarioque  honatu  petente  introï- 
turn  ;  fit  fi  non  gratil  devotionisqua  iter  effecerat , 
faltem  przfentium  videntiumquereveritu  ,  6cdedc- 
Core  irridentium. 

PclIcAus  autem  penitîis  &  corde  cœcato  de(ïpiens, 
hue  ufque,  inquit,  veniffe  fufficit,  cum  viderim  8c 
audierim  quod  tu  nefeis  mirabile.  bicque  obftinatus 
animus  non  potuit  evinci.  Celer  itaque  cundo .  ce- 
lerior  repedando ,  Ulieô  ut  fui  fine»  attigit  Parochiz  , 
a  crudeliffuno  dzmone  pervafus  eft ,  omnes  ad  fe  ao 
cedentes  arripcie  ac  dilacerare  nitens.  Ut  fera  igirur 
comprehenditur,  in  vincula  conjicitur,  6c  licet  re- 
nitens,  acin  diverfa  ,  ut  ferox  taurus,  nitens,  ad 
hune  Patronum  adducitur.  Confluit  plebs  fuburbana 
&  urbica  i  quia  fuerat  hic  etiam  partim  notus  po- 
pulo. Vcnerandusquoque  Domnus  Gauziinus  Pon- 
tifex  accurrit ,  cum  fuo  Clero  nobili ,  cunAifque 
annexis  pariter  letaniz  congeminatione ,  Domini  8c 
hujusSanâipofcitur  auxilium,  captivoilloin  aquz 
benediAz  dolio  impoli to  ,  Crucibus  Sanctorumque 
Rcliquiis  multorum  adhibiris.  Quid  multa  ?  Non  om- 
ninôfuit  raueaoratio ,  8c  Domini  furda  auxicula ,  fed 
fuffragantibus  pii  Apri  mentis  ,  dzmonem  quidem 
amilîffe  vifus  eft  :  nam  omnem  ferociam  depofuit , 
Ce  fc  fuofque  recognovic  i  ac  przter  Altarà  Officiurn , 
reliqua  Eccltfiaftica  peregit  i  fed  fatigato  cerebro , 
ad  priftinam  fanitattm  non  pervenit.  Qui ,  quod 
prztermittendum  non  eft ,  cùm  ab  aqua  extrahere- 
tut,  multis  exorcifmis  confttictus,  confeffuscft  fe 
undecim  abeuntibus ,  duodecimum  fupereflè.  Quam 
rem  ideircô  maximiadnotandam  putavimusi  quate- 
nùs  cuncli  verentes  magis  occulta  dzmoniorum ,  id 
eft  vitiorum  fpicula ,  quam  apertè  (zvientia ,  cum  allai 
femperinquinent,  8c  hzc  aliquando  afHiclospurga- 
te  foleant ,  in  omni  re  agenda  punâuram  timoris  non 
evhemus,  imdindeûnenteradbiberelUtd«aiBUS,quio 
fto  ceno  juftificari  r 
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Scd  8c  de  hu jus  territorio ,  Bacculiaco  * ,  fcillc  èt , 
villa  ,  mulier  quidam  Bova  notamine  »  tam  fero  per- 
vafa  eft  dzmonio ,  ut  non  modb  quietè  adduci  non 
potuerit,  verîim  née  artata  vincimine  ,  nifi  perplexa 
funibus  adveheretur  plauftro  a  mœftis  parentibus  i 
quz  eftugato  nequam  fpiriru ,  mentem  fuam  meruit 
recipere ,  8c  gaudens  ad  propria  repedare. 

Eft  fane  apud  nos  *  catena  *  qui  très  reos  exemit 
raetitis  potentibus,  quz  quotiens  imponitur  talTbus 
f uriofis ,  idem  peftifer  eftugarur  inimicus ,  verens  ne- 
xum  quo  divinitùs  facla  eft  libettas  reis,  fie  ita  miro 
modo  vincula  donante  Dco  abfolvunt  vinâum.  Nihi- 
lominus  8c  alia  quzdam  mulier  de  villa  Sarcofago  * 
adduda  ,  infaniflima  horrenda  dkent  8c  faciens , 
liberata  ab  hofte  Iztanter  fana  fafla  eft. 

Aliusquoque quidam,  cujusnotnenexcidit,  fero- 
cidîmo  dzmone  invafus ,  hue  olim  addudus  eft  hori 
ptiml  Dominiez diei,  eut  jam  di&a  catena  impofita 
eft ,  qui ,  mirum  di  Au ,  in  pavimento  Ecclefiz  felë  vo- 
lutans.  fit  utferamanibuspetillud  reptans,  clamore 
valido  cunâa  replens,  luporumimitabaturululatus, 
porcorum  grunnitus ,  tautorum  mugitus ,  ferpetltium 
fibilos ,  8c  ftridores  foricum  ,  hocque  tormento  fe 
attrivit  eontinuatim  ufque  ad  Lcflionem  EvangeD* 
cam  publiez  Miffz.  Nam  cum  recitatur ,  fubitô  fu- 
rorem  clamoremquc  depofuit ,  6c  ad  fe  rediit ,  8c  ubi 
effet  didicit ,  8c  clcmcntiam  fuper  fe  facSam  reco- 
gnovit ,  devotèque  conlaudavit ,  8c  ad  fua  gaudent 
commigravit. 

Juvenculus  quidam  de  villa  quz  DomniGerma- 
ni*dicitur,  haudprov-ul  aburbehac  pofita ,  rationis 
vigoredepofito ,  replcius  vefanll ,  jainque  pene  toto 
effzto  debilitatoque  corpore  ,  folo  vociferationis 
clamore perftrcpens,plauftelloadvcAus eft >  die  qui 
more  Ecclcfiaftico  Parafcevc  dicitur ,  ante  Pafchz  , 
videlicèt ,  folemnia  i  qui  eum  net  noAe  nec  die  re' 
quiefeeret ,  ptzftolabatur  Domini  clementiam  pet 
hujus  San  Ai  mérita  :  non  tamen  hic  ,  ut  putabatur  , 
folo  afticiebattir  Jzmonio  ,  fed  frenefi  gravilfimâ. 
Non  auttm  caffa  fidutia  fuit ,  qui  eredituseft  falvari 
poffe;  quonum  port  ipfam  Dominicam  ,  autfecundi 
aut  terni  Fcrii ,  quanam  tamen  ambigitur,  faniutis 
fuz  gaudio  cum  parentibus  potitus  cft ,  8c  pro  mu- 
nere  grariarum ,  etiam  unum  injugem juvencum  tri» 
buit ,  8c  ita  pedes  rediit. 

Evoluto  autem  anni  tempore  ,8c  utputatur,bien- 
nii  ,poft  hune  ,  8c  alioscuratosurriufqut  fe\ûs,  quos 
fingillatim  commemorari  longum  eft.  Quidam  ma- 
nifefto  plenus  dzmonio ,  de  Troc'uco  *  v'dla  fuper 
Mofam,  adducluseft,  Pafchalisnomine,fextiFexift 
poftgloriofz  Afccnfionis  Dominiez  diem,  qui  cor- 
pore  validus ,  vefanil  raalc  vafidior ,  uueeque  voce 
vigidus  * ,  inter  cztera  horrenda ,  Dcum  quoque  fe 
efle  elamitans ,  vix  tegi  tencrique  poterat ,  Ikèt  cate- 
natus ,  cùm  fle  omnem  accedentem  mordictn  denti- 
bus  dilacerare  conaretur.  Isobfervatuaiftic,manè  fe- 
quenti  Dominici  perfecle  fibi  reftitutua  eft  ,  aded 
ut  nobis  fynaxim  horz  primz  agenribus ,  multùmquc 
Iztanter  ftupentibus  pro  eo ,  ante  Alure  diutinz  ora- 
tioniincumberet ,  8c  furgens  figno  S. Crues  fe  rou- 
nirer,  atque  poft  tTinftisaftantibus  eventum  fui  in- 
fortunii  referrer.  Sanus  ergo  redien»  otlavo  die  ab  eo 
quo  infirmus  advenerat ,  munusdevotionis,  videli- 
cèt ,  pifees  alacer  ufibus  rrairum  detulit ,  8c  forfan 
adhuc  ufque  de  Lalutefuatripudiat. 

Hzc  deniquè  miraculaadeô  funt  numtrofaSc  fre- 
quentia  ,  ut  memoriam  effugiat  perfonarum  curata- 
rumnominativadiftinAio,  nec  feriprurz  egeac  orB- 
cio  ;  idrôque  tranfcundumeft  ad  alla.  Cùmverb ,  ut 
diâum  eft  >  hic  nofter  parer  8c  feniorparatu*  in  a* 
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ceflitatibus  fuceurrere ,  pericuufque  pofcenti ,  non  fit  in  villa  quz  diiirurLineium  *  fuper  fluvïum  Or-    *  w 

fempcr  inultum  abire  patitur  ,  quanquàm  ratô  id  flam,  cummotio(v)farinariufuurniempeftivene£li- 

faciat  ,  fi  quis  perpcram  fubrraxcrit  quod  députa-  gcret ,  ab  Opère  compefcere  nutu  Deinullointcrcur- 

tum  eft  a  piis  Chrifti  cultoribus  famulorum  fuorum  rente  terreno  obftaculo  ,  ab  hora  nona  diei  przce- 

ufibus.  demis,  ufquc ad alteram nonam  fubfcquentis,  vidcU- 

Eli  namque  haud  procul  a  fitu  Monafterii  camput  ficèt ,  ipfim  Fcftivitat  is ,  ab  opère  otiofum  fit  vacuum 

non  vilis  pretii  fie  utilitatis,  qui  uniusEpitèoporu  ur-  przter  molionis  vbluntatem  fporlte  fui  permanfît  : 
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vukde 
TaoJ.  L'E 
«lift  de  S. 
Ep-re  eft 
preieirtc. 


bis  hujus  adeb  gratanter  infedit  oculis  >  ui  vilipendens 
ad  frugem  wntùm  utentu  >  non  poflidentes  imbccil- 
les Monacbos>  viétusconcuiiifcentia  eum fibi  accipe- 
ret.  Quem  benè  juflit  excoli ,  fie  fationem  fieri  :  quic- 
quidenimpravum  molitur  obfirmata  cupiditas,  ra- 
tum  putat  plenumque  juftitiz ,  cùm  fit  cairum  ,  «t 
Domini  rubricâ  exprbitans ,  fit  planta  omn'is  rttalitiz 
fit  nequam  concupifeentia. 

Igitur  confummata  duo  plusfolitb,ibiprodiit  prî- 
vatu  quidem  ferens  mœftitiam  ,  privanti  autem  lb- 
titiam  ,  dumfic  lingua  adulantium  ,  ut  aiTolet ,  bea- 
tamillamquam  juftain ,  quemadmodùm  videri  puta» 
batur ,  ipfius  agclli  pervalîoncm  aftrucret  ;  fed  zqui- 
tate  fuperni  moderamin'is  ferd  votum  fpes  lufit  ava- 
rum.  Nam ,  ut  diftum  eft  ,  femen  graum  herbam 
protulit ,  herba  fpicam  formofamdenfamqueedidir , 
Ipiea  autem  Rofcida  gaudium  agricole  ,  fie  domino 
cumulavit.  Tempore  fané  fuo  patiente  ftipuli ,  il  le 
Domnus  jam  diftus  Pontifex  meflbres  adcfTe  juflit 
fegeti ,  agreffique  eam  fecare  >  ut  julTerat ,  meiTem 
fruge  vitali invenerunt  vacuam ,  net  granum aliquod 
in  ullafaltimfpica ,  quarum  adftabat  multa ,  fed  ina- 
ris  fomw(îtas;qua  tenus  evidenter  difeeret  tetrena  cu- 
piditas omninô  elfe  vacuum  t  quidquid  caret  fru&u  appeteret ,  in  leftulo  terrificandum  fe  ît  Deo  per  fom- 
juftitiz.  Pervenit  huju*  rei  notitia  certo  internuntio  nia  fit  vifiones  proteftatur  ;  cùm  meminerint  quoque 
adaures  ejufdem  Przfulis,  fitlicèt  nolentis  intima  beatum  Jcronymum  multa  vibice  liventes  kapulas 
cordis  penetravit ,  ac  fefe  hujufcemodi  rem  tefpicere  retulific  à  fopore.  Poil  multos  igitur  hujus  far. Az  Se» 
perfenfit  continue ,  quod  abfquc  libramine  ditfinie-  dis  Paftoresfic  Przfules  ab  incolatu  mundano  fubrra- 
rat ,  corrigera  tnftitutuit ,  jubens  uc  Dci  paupercs  fua  ftos ,  fie  ad  diverfum  altertus  vitz  receptat  ulum  tranf- 
reciperent ,  nec  dubiumquin  ita  fecerint.  pofitos»  Ludelmus  quidam  faxulari  nobilitate  prz-» 

Tempore  quo ci vitas hzc  per incuriam,peccatb  exi-  clarus ,  eidem  infignitus Pontifîcali  amiculo  fubroga- 
gentibus,  pene  tota  fuitenfafuit.itaut  vixquicquam  tusefti  qui  temporati  quidem  domination  e  ac  po» 
ex  ea  potutlTet  cripi.in  varia  fuppclleftile.etiam  Eccle-  teftate  fubnixus ,  atque  >  ut  fertur  ,  in  multU  utilis  l 
fiaftica ,  riante  vento  valido,  flammarum  globi  extrin- 
fecùshuc  illucqueferebantur  ,  fie  quanti  altioracir- 
cumfita  erant  zdificta»  tantù  magis  imminent!  pate- 
bant  periculo.  Unde  quiacutmen  hujus  Bardiez  pet 
multa  loca  temptabat  incendium  j  machin'u  diveffi* 
applicirb .  certatim  ad  eripiendura  plurimi,  imô  quot- 

Suot  valebant  fubire ,  feftinabant.  Alii  quidem  fere- 
ant  aquam  in  hydr iis,  alii  autem  fupra  teftum  feden-       Hic  itaqùe  decem  annis  reglmine  potitus ,  unde» 

j. .  _   _t _  !.L. ^ #_  AUiînl^LAKk  fl.dKMkla       - 1 V  .   ,_*  !  I  _L î   11.  ri*  .  _     A   ^ 


in  quo  facto  haud  dubit  oftenfum  eft  quam  non  fie 
vilipendenda  Paflorum  noftrorum ,  fecundum  Deum 
incedens  conllitutio  ,  imô  quam  per  omnta  fit  ob- 
fervanda  qualifcumquc  EcctcfialbcaTraditio,  quin 
potiîis  quam  reverendum  fit  hujus  Sancti  meritum  , 
qui  fucrit  tum  bonu»  Partor  Eci  lefiz ,  tu  m  multarurrl 
virtutum  euftos  fie  op'tfex ,  fut  non  negligens ,  folli* 
citus  pro  populo ,  ut  abundaret  verbi  pabulo  ,  ne  hacr 
deficeret  in  heremo ,  pro  quo  nunc  folBcitior  ota^ 
tionum  ci  przfto  eft  apud  Dominum  fuffhgio. 

Cap.  XXV. 

Dr  LiUtlm  F.pificpi  tmrte. 

(~\  Uiddam  itidem  aliud  narratu  dignum  vldetur , 
\9Lfcd  forfitan  cuiquam  frivolum,  comment! tium 
fit  incredibile ,  aut  certè  difplicens  putabitur  ï  vetùm 
cujufmodi  fuerit  fini»  oftendit.  Quibustamen  fatum 
eft  quam  innumeras  per  fomnia  admonitiones  divi- 
tùs  faélas  mortalibus  in  facris  Codicibus  teneimus  , 
non  mox  reprehenfum  fit  contemptum  ire  propera» 
bunt;  fed  et edente  beato  Job ,  qui  fi  confolai' 


tes  ,  excipiebant  8c  objiciebant  flammis  malè  uren- 
tibus.  Cùmquehzcinftanter  fièrent,  unus  in  fuprema 
Ecclefiz  canali  fedentium ,  dum  a  porrigente  exerpit 
bydriam ,  fe  ipfum  prz  feftinatione  oblitus ,  demoto 
pe  Je  ubi  innitebatur ,  à  fummo  tefto  devolutus  ad  in- 
fcriuJ  >  atque  ab  hoc  ad  tertium  i  demùmquc  ad  ter* 
ïam ,  tntràclauftra cormit  Incolumis  ;  campotuilTêt 
honiolùmexhalifiefpiritum,  fedetiam  oflacontri- 
vuTe  omoia.  Qui  tllicd  celer  iteriim  tecli  al  ta  fubiir. 


Mande 
Ludcln'  . 


fed  quantum  ad  humanoj  oculos ,  roinùs  ut 
fpiritualibusdevort  intentua,Congreg»lonibu&  Mo* 
naReriorû,  Monachorum ,  feilicet  ,ac  Canoni(.orum> 
non  ut  plus  Conful  Patronufque  aderat  >  fed  ut  rigi- 
dus  gubernator  przerat  ;  libéré  eorum  bon»  a  bonis 

Î>ro  redemDtione  peccaminum  concerta  ,  unquàni 
ùa  fibi  accipiens,  ficiibitu  difpertiens. 


Cimo  gravi  brachiorum  dolorc  percuiTus  eft.  Erat  fa- 
ne tune  temporis  Sacerdo*  quidam  Ecclefiz  beatl 
Maximini*,  in  ipfofuburbio  fitz ,  virzvi  maturus , 
moribufque  gravis ,  Girveus  nomine ,  cui  tahs  de  eo 
apparuit  vifio.  Putabat  fe  ftare  ante  Altarc  fanfti  Mi- 
cnaélis ,  in  Bafitica  hujus  noftri  Domini ,  eu  jus  pa» 
trociniofruimux,  fie  fubitd  refpicientem  videre  jain 
diclura  Przfulem  Monafterii  fepta  ingredi ,  ac  manu 
duos  fonipedes  regere  >  atque  in  aditumbeatifepul- 


•  L'ïelif. 

d«i.NUaj. 
nvtn  i  P«- 

Faaxtxiiirg 
d«S.£p»t«. 


Sed  quis  hune  dubiretbeati  Apri  euftodifle  meritum  ?  chri  introduits  concluderc  ,  6c  viclum  apponere. 
quiaenira  pto  eo  fe  ipfum oblitus  fuerat ,  jure  illi  CujusrcinovitateattonitustHeu, quidnam , uiquit , 
quem  habebat  memorU  non  defuit ,  &  corpore.  mi  Domine,  tadtum  tibi  faeinus  parme  placuit,  inau- 
Cîun  Domnus  Gauzlinus  Pontifex   moribus    ditum  omnibus,  fie infamem  fzelis  fabulam  !  Sile  , 

refpondit  ille  frendens  ,  6  ignave  fie  garrule ,  immd> 
perge  quantociùs  >  fit  è  prato  Monachorum  equis  hit 
deferto  pabulum  :  meushic!ocuscft,racicquifunt , 
fie  ad  meum  arbitriuiftieeos  pafeam  fie  nutriam.  QuZ 
priufquam  verba  peroraret,  v  idebatuf  vir  vultu  fpleo" 
didus,  ftaturevetendus,  a  fepulehto  progredi  cleti- 
calis  habitûs ,  ac  virgam  manu  geflans  pedetemptim 


egregius ,  ad  vires  fuas  defiderans  ut  grex  fibi  com- 
rr.iiTusmandatisdivinisobtemperaret,  fie  utilitatibus 
animz  occuparetur  ,  inter  cztera  Religionis  officia 
ctiam  hoc  conftiruiftet ,  ut  hujus  Sanfti  celebraretur 
Fefti  vitas  ab  omni  Dicccefis  fuz  populo  ;  quidam  gra- 
'  obfervandam  fufeepetunt ,  quidam  autem  né- 
gligentes ,  quorum  dolenda  ubiquè  poteft  reperiri 


,  quorum  dolenda  ubiquè  poteft  rept 
i,  minus  devoto  corde  amplexifunt.  Ut 


ode  eundemPizfulem  impeterc  ,  jam  tanen  hocafpeftu 


(•) 


Gaérifon 
«ftin  hom 
•ne ,  qui  s- 
Mh  les 
doiçrj  cro- 
cHiu  5creti- 
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trementem, 8c paulatim loco  cedentem.  Ergo  ante  Al-  omnium  fanclarum  Scripturarum  teftimoniis  adftipu- 

tare  SS.  Thebxorum  Martyrumad  ipfum  memoratus  lantibus  cognofcatur,  ipsâque  rei  veritate  fatis  fu- 

vir  perveniens  :  O  in  qui  t ,  f rater  Laudelme  Epifco-  perque  credatur ,  ex  evidenti  tamcn  8c  terribili  fîgrso 

pe ,  qui  mca  contra  te  culpa  exftitit  ?  Cur  me  totiens  quod  ipfe  in  dilccli  fui  vcncranda  Fcftivitate  ant«  Cor- 

&  multipliciter  vilipendens  &  inquietans ,  etiam  in  pus  ejus  agere  volait ,  luce  limpidiùs  adverierc  li- 

leclulo  meo  tam  dcdecorosè  inquiétas ,  cùm  mihi  hic  cebit. 

locusa  Deo  datus,  tibi  verô  fit  tantummodô  corn-      Ruilicus  quidam  fandli  Manfueti  primi  Leucho- 

midiis?  Cùmque  talibus  inveclionis  verbes  dulciffimi  rum  Prxfulis  ,  vernulx  vernula  fruen»  contubernio 

pecloris  fonte  prolatis,  nil  humilitatis  ac  fatbfaclio-  ancillx  cujufdam  fancli  Apri,  feptimiab  illo  Patlo- 

nis  illo  redaigutnte  conf^icntiâ  ftdpidus  rcfcrrct ,  ris  9  tan  Jcm  carnis  viclus  illecebris,  &  de  ea  fub- 

verbisadjunxitvcrbcra.dumter  virgî  quam  gerebat ,  fceptorumdulcedine  filiorum,  fancloManfuetoCor- 

in  capite  cum  cxdcre vifuseft.  Nonautem  incredibile  pore  fcrviebar  ,  fed  mente  fanfto  Apro  inhaere- 

eileos  cxdi  virgà  fupremx  fentent'ix,  qui  procul  à  bat.  Cupiebat  enim  ,  quavis  transferri  occafione 

virga  dif  :  plin   ,  qui  calTigaturfiliaSion,  non  difce-  ab  illïus  jure  ad  jus  iftius,  ut  tamfobolem  quàm  pa- 

dente  zelo  Dci ,  abea  cftrcncs  &  libcri  compcditi ,  rentes,  fimplum  complcdlcretur ,  non  duplum  fer- 

avia  fcclantes»  a refto  exorbitant.  Jamdiclus  denique  vilisconditionis  jugum.  Hoc  verù  cum  diu  multùm- 

Sacerdoshoc  vifu  exterritus  ,  8c  exfomnis  effèclus  ,  que  inefficaciter  intra  fc  rcvolveret ,  ficut  port  ipfe 

ancepseft  redditus  utrùm  id  celaret»  an  necdTariô  prodidit ,  accidit  eadem  S.  Apri  celcbri  cunclis  fo- 

proderet.ficquedicbusquindecimconrinuitapudfe.  lemnitate  ,  ut  inter  numerofam  confluentis  populi 

Tandem  hisemenfis ,  e vieil  formidinera  fidelitatis  multitudinem ,  ad  honeltam  ubi  venerabile  Corpus 

devotio,  &  Domino  fuo  Pontifia,  mediante  Berne-  ejus  merito  honore  jacet ,  Ecclefiam,  ipfe  quoque 

frido  Primiccrio ,  cunclaperordinempatefccit.  Qui-  oratum  venirct.  Cùmque  jam  fat  ris  liminibus  ap- 

bus  compertis  pau-faclus  :  Quod  tu ,  inquit ,  frater  ,  propiarct ,  fubrepere  ccepit  menti  ejus  fervirutis  me- 

grato  fopore  quiefeens  vid'uTe  videris ,  ego  >  proh  morara  tranflatio  ,  arque  ex  intimo  cordis  fancla 

dolor!  vigil perfentîo,  pcrcufTo  ,fcilicèt ,  a  Deo,mor-  deofculans  limina  (tultusorator ,  non  mcmir.it  pecca- 

tent  proculdubiô  imminere.  De  correélione  fané  ac  tonim  fuorum , fed  pellicis  8c  filiorum.  Sollicitât  im- 

reftitutioneablatorumbonorumEctlcfiarum.iùma  probis precibus Aprum  perameena  Paradifi  nemora, 

duobus  jamdidlisConfaccrdotibushumili  fidehate,  difeurrentem  ,  &hujufmodipetitioniauresavertcn- 

ut  juilum  erat,  admonererur,  recepit quidem  auribus,  tem.  Sicque  rursùm  ad  Altare  prxcipuum  confeen- 

&  cordi  fibi  clTe  rtfpondit ,  fed  xgritudinis  moleilis  dens ,  aliis  mediocrem  cereum  tali  plenus  voto  ,  iÛic 

intentus ,  atque  alia  curans  ,  ufque  poil  obitum  fe-  abfque  exterorum  pofuit  exemplo. 


rum  diftulit  elfeclum.  Poil  hxc  etenim  paucis  cxaclis 
diebus,  fupra  memorato  dolore  brachii  ingravef- 
cente ,  ac  vitalia  pénétrante  >  prxfentem  vitam  aliî 
mutavit ,  feque  in  civitat*  fepeliri  manda  vit  ;  multis 
mirantibus ,  cùm  nullus  hoc  ante  fecerit ,  qui  jam 
pridem  fcpulturam  apud  Monafterium  beati  Apri  in 


At  cùm  per  quemdam  Monachorum  diceretur  ei 
cur  ad  Corpus  fancli  Apri  cercum  nonpofuilfet ,  ut 
aliii  fa  cl  t  pcenitens,  crumenam  ferutatur  fi  quemli- 
bet  fonè  nummulum  reperiret  unde  altcram  candc- 
•lam  redimeret ,  obuluro  reperit ,  gaudet ,  currit  , 
duos  uno  cereolos  obuio  :  ' 


luburbio  delcgerat.  Hxc  veiô  ideirco  adnotanda  pu-    perceperat  ex  decimatione  fibi  crédita  fancli  Man- 

— ..:   _   ...a  e..^'.   :  i  j-..t  :    /-..•  i.  j_- 


tavimus,  qu'ulicct  occulta ,  poteil  tamen  aliquan- 
tula  pars  conjici  ultinnis  in  adverfarios  famulorum 
fuorum,  quxnon  ipfis dcfîderanda  ,  fed  malcfidto- 
ribus  cft  potiùs  formidanda. 

Cap.   X  X  V  F. 

Dt  quidam  Miraculé  à  Pttro  ftnllt  Ronuuis  Ecmfu 


B 


Enediclus  Domîntts  Deus  Ifraël ,  qui  facit  mirabi- 
lia  magna  folus.  Benedicatur  ubiquè  omniû  mi- 
rabilis Conditorlocorum,  mirabilis  in  locis  omnibus 
operator.  Benedicatur  in  throno  Regnifui^n  Templo 
fanclo  glorix  fux  ,  quod  eil  in  Ccelo  fursùm,  &  in  ter- 


fueti,  cujusfubjarcbat  condition'!.  Cujus  ver6  dex- 
tramdiligenteraptarct ,  ut ipfosfuperfacrum Corpus 
cereolos ,  more  circumreverenrium ,  poneret  »  nil  re- 
moratus  Aper  acerrimus  ,  non  fxvo  dente ,  fed  velut 
ultrice  fententil  ;  hujufccmodi  oblationem  repu- 
diante ,  in  ipfa  eum  qui  ferebat  dextrâ  percuÎTit. 
Nam  mirum  in  modura  tam  foititercœperunt  col- 
lecli  digiti  palmi  infigi ,  omnefquc  articuli  arclari  , 
utprx  intolerabili  dolore  nimis  invigilaret ,  6c  quod 
pateretur  inclamaret.  Confeftim  maximus  in  populo 
rumorexoritur,  dupent ,  trerount ,  quidque  porten- 
datalterabaltero  interrogat.  Inftrepuit  faélum  Do- 
mini  mei  Noni  PapxLconis  auribus,  qui  jam  pridem 
Bruno  diclusejufdem  fueratloci  Epifcopus  ,  Scilluc 
non  tam  ad  vifendam ,  quàm  ad  benedicendam ,  8c 


ra  dcorsùm ,  ubi  Nomcn  fuum  fanclum  8c  gloriofum  in  Domino  confirmandam  tune  Patriam  venerat.  Hic 

ïpfe  die  quotidiè  ampliùs  atque  ampliùs  glorificat^ni-  intra  clauftra  Monafterii  erat  MilTarum  folem  nia  cele- 

rificat ,  exaltât.  Si  quidem  clamât  Apoilolut  :  Regmm  braturus ,  cùm  res  ei  ipfa  perlata  ell.  Vcnit  igitur  , 

Dti  intràvtt  tfi ,  cy  Templum S*nElif*n[lum cft ,  amd  vidit ,  qualitcr  contigerit  audivit. 

tïlisws.  Quodver6ThronusDeifintSancli,  fcriprû  Interea  feitatur  bominem  quid  crimini»  cgilTet 

ell  alibi:  Anima ,  inquit,  Jiffli,  Jules  cfi  fapiemU.  In  ei»  unde  hoc  meruiffet ,  rimatur  ille  Confcientiam  fuam  , 

enim  Deivirtus 8c  Dci  fapientia,quafi in quodam  folio  nil  record jtus  quod  c(Te  adver&ùs  bearum  Aprum 

fux  potentix  fublimi  audloritate  fedet ,  dum  per  eos  confitcatur,  ni  fonè  id  folum  quod  meditabatut ,  cùm 

8c  prodigia  facit,8c  rerû  judicia  decernit.  In  tali  Thro-  Templi  limina  ingrediebatur  :  ita  ilantcm  ipfe  quo- 

no  Rcgni  fui ,  in  tafi  Templo  glorix  fux ,  hue  Leu-  que  reperi ,  cùm  tune  primum  negotiis  dominicis 

chamnobispridièdemotis.cùmforteprxclarus beati  implicitusadveni.  Complicatosoranesut  in  pugnum 

'Apri  natalis  annuo  recurfu  Patriam  repetens  illuilra-  digitos  fie  acriter  flringentes  cereolos  afpexi ,  ut  ni- 

rct,  ipfe  Cœlorum  Rex  omnipotens,  cujus  honor  ju-  mix  ftriclutx  pro  tefte  cruor  eiïet  qui  candelarum 

dicium  diligit ,  8c  quia  fit  juilus  monllravit ,  8c  quia  extrema  defluens  inficeret.  Ab  omnibus  interea  mul- 

fit  metûcndus  patenter  dilucidavit.  Hic  eil  renum  tisAperfanclusqueftibus  interpellatur,  fcdnullate- 

judex,  cordiumque  fçrutator,  aate  cujus  oculos  nu-  nùs  ad  mifrricordtam  provocatur.  Unum  8c  alterum 

da8caperta  funtomnia  ,  cui  nox  ficut  dits  illumina-  mifer  ille  ibi  dicm  fub  fpe  récupération']*  exegit» 

bitut,  cui  oulla  tenebrofitas  obfcuratur.  Quod  lkèt  nihilque  quamvis  fe  S.  Apri  vellct  efle  diceret ,  pro- 


H  I  S  T  O  R  l  A    E  t  t  H  C  0  P.       l   I  !  ï  tt  S  1  U  X. 


Ulatum  itaque  Corpus  fanÔîffimum.îSt  cum  débita    vntpé  ! 

rcverentia  in  Bafilica  beati  Joannis  Baprftz  (  a.  )  de-  SJjP"  jj^, 

pofîtû ,  ibique  i  fuis  Wemni  frequentabatur  ortHo ,  rf  (r,,'r  |e 

quoad pace ,  Domino iubenre ,  rcddirl ,  ad  proprium  Corp»  de  S. 

flic  dilechim  ,  quà  fe  olim  poni  jufierat ,  fit  unde  in  tu»rt<i»o* 

nive  candidior'ts  columb*  fpecie  ,  Cndos  petierat ,  u  TUk* 
reveherctur  tumulum.  Huius  Scdis  Cathedram  no- 


clix 

tecit.  Vefperè  Sabbati  adfunt  Manfueti  Monachi  , 
fuum  requirentesfecumquereduccntcs.  Manfuetum 
fuum  confidenteraggrediuntur,  orantes  pervigilem 
noclem  ducunt  >  piamqu«  facilis  Manfueti  manfue- 
tudinem  przftolantur.  Clara  poli  partem  fublimem 
luna  tenebat ,  cùm  quidam  Fratrum  divino  motus 
inftinôu,  dextri  ptoditum  inquifivit ,  ne  quid  de 

officio  colligendz  dedmationis  fibi  injunéto  furri-  kntibus  Regni  Primatibus ,  Domnus  Drogo  nobilif- 
puiflet ,  unde  ei  hzc  cahmitas  fuperveniftet.  Qui 
mox  ad  fe  reverfus,  qui  ratione  Aprum,  quam  Man- 
fuetum dilexerit  prodidit  ,  fle  etiamde  obolo  pate- 
fecit  unde  candrlasi  lias  quas  ad  h  lu;  in  manu  habebat, 
accepit ,  fle  protinùs  cum  fine  verborarofaéla  eft  ex- 
tenfio  digitorum  ,  qui  jam  perforatisinciedibili  im- 
preflione  carnibus,  ad  otTa  nervofquc  volz  pervene- 


Irrupiîon 
dei  Danoit 
«cde.Hon- 
frou. 


C  A  F.    X  X  V  1  î. 

CTJm  ex  incomprebenfibili  fecreto  xterni  confi- 
lii  occultum  judicium  Dei ,  virgam  gemilium 
peccatorum  fuper  furtem  Ecclefiz,  culpis  fi  lurum 
ejuj  exigentibus ,  poncre  decrtviiTet ,  fzva  Danorum 
peftis  Hungrorum  rabiei  jur.éta  »  carceribus fuz naii- 
vzhabitationis  remotis  ,  ut  fluvius  fubitâtempeftate 
excrefeens ,  extra  Metas  fuorum  terminormm  inper 


fimis  ortusnatafibus ,  tum  vi ,  tum  ingenio ,  tum con- 
fenfu  civium  ocrupaverat ,  fed  iam  tune  commun! 
omnium  voto  nobiliter  gerebat.  Ut  enim  fupetbii 
fanguinis ,  ita  fubtilitate  fingularis  inger  ii  illinr  rébus 
publias ,  hinc  fpiritualibus  negotiis  infudabat  Qilarè 
omnibus  ita  habilem  fe  przbuerat ,  ui  rUndoruna 
amorem  venerationemque  diffi<  ilè  folubilem  fibi  af- 
eifeeret.  Sedhisejus  bonis  in vidia  diaboli ,  quziugi- 
terfedctinfidiisinoccultis ,  uttru.  idetreftus  corde  i 
zmulatrix  aerelUt.  Si  quidem  fluflibus  hujus  turbi- 
nisfedaris,Chriftopropitio,  diu  optatâ  pace  przdie- 
tus  Domnus  Pneful  potitus  ,  ut  prcfperis  votts  ani- 
musarrifit  ,  aftutii  verfuti  hoftishac  in  re  deceptus 
petit  m  penè  in  luaru  o  pofuiflet ,  ni  (ar&iflitni  Apri 
meiitum  ne  illi  volu-tas  opère  nefario  pr  lata  in 
culpae  crimen  cedtret ,  fie  futuram  fuorum  Fideliura 
extirpons  fui  abfentia  triftitiam  prohibuilTtt. 
Frairibus  itaque  poil  lacrymofa  tôt  fufpiria  ad 


niciero  multarum  ciscitraque,  prope  fit  procul  fe  po-    fuum  Monafterium  maturantibus  reditum ,  &  quali- 

ter  fuum  curantibus  referler.t  Patronum  ,  quid;tn 
erat  degener  nomine  Bulfo ,  eut  ptï'fatus  Przful  fuum 
quidquid  illud  ciTet ,  committtbat  (Viraum.  Hirigi'- 
tur,  ui  taies  ade (Te  fuient,  fi  inveneiint  cui  aduler  tuf 
Domno  Pontifie  i  res,  t^quiensi  public  a  artatur,  nihif* 
q  ue  t  ft  tefid  ut  fumptuum ,  n  ec  faits  in  Pa  rtores  arqu« 
Nerviorumperditis rébus, poftcsedtmGer-  fimulatoresMonachos,  aiebat,  decetapp^fatus  Re- 
,  GalliamBelgicamincerKleruntCTj.  Verùm  digaturergoln  unumpubluumfaocllum.unalitapo* 
quod  communt  fcelere  meruerant  populi ,  ut  jufto  tlieca ,  unum  horreum  ;  fie  ne  Sanfto  fub  penuria  fer* 
Dei  judîtiopuniretur,  totius  Neuftnz  êc  Auftrafiz  virefehiqueranturferluéiorts,  Corpusrerireaturfa- 
devaftatis  agris,  fubverfis  caftris  ,  poft  humanam    crum.atque  in  urbe  régla  (*)  rlebitl  populorum  fre* 


fitarum  gentium  redundavit.  Quibu»  nemine  refif- 
tente,  neque  enim  quifpiam  valcbat  furore  Domina 
digne  omnibus  imminente,  MilU  evctsl ,  Maraben- 
fîumque(jr)  licet  gentilium  convulfis  tabernaculis , 
fuam  olun  Pannon'tam irruperunt.  Tune  Notielfuc- 
censl ,  Rhetiam  fubruere,  perque  Hiftriz  fines  debac 
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ftragem  flammi  confumptisEcilcfùs  ,  comatam  Gal- 
liam  fubruerunt.  Tempora  hujus  infcclicitati» Caro- 
lus  junior ,  a  fuis  cognominatus  Simplex  ,  cum  Re- 
gno  Fiancorum  pertranfibat. 

Talis  itaque  ac  tantz  peftis  turbine ,  quz  quis  fu  a- 
poterat,  ne  involverentur ,  intrà  mœnia 
urbium  ,  videlicet  ,  Monafteriorum 


quentiâ  veneretur ,  quod  in  exiguo  locello  ab  his  ne* 
eligitur  nugacibus.  Collocctur  dîgnè  in  Matrehu^us> 
Sedis  Ecclefiarum ,  ut  urbi  fit  ad  munimentum  ,  vo- 
bis  in  przfenti  inque  futuro  ad  adjûtorium  ,  fimul 
fie  conliderct  nçbtlitas  veftra  quod  nulla  veftrî  ab  hti 
curetur  necelTitas:  non  enim  vob'ts  fervitint  in  expc* 
ditione  regii  famulatûs,  non  eorum  uilo  auxilio  vef- 
,  fanftorum  quoque  Corporum  pignora  cet-   tra  munitur  aut  tuctur  civttas ,  nulla  nobis  in  corn* 

mune  conutilitas.  Sitisoportet ,  fi  alti  nolunt ,  vob1* 
utiles,  nequcanoftro  confultu  aurem  avertatis.  Nil 
obftat  quin  hoc  expleri  poflit  ablque  culpa  :  non  di- 
ripietis  aliéna  ,  fed  liciti  recipictis  veftra  ;  hoc  Se  ra- 
tio verafle  przfens  cxpofi.it  neceflitas.  Mihtiiegct 
Patria,  Vosipfi  indigetis  pecuntî,  fatihfque  ell  ut 
magniconfilUAngeli,  tanti  periculi  fugî  rébus  quas  cum  partiuipibus  veftrorura  laborum  pirtiarmni  f 
tt  curatis  atque  reconduis,  quz  fortaflis  re-    quam  ut ,  quanti  hi  ut^ntur  qui  funt  inuigni. 

Talibus  his  fimihbufque  vetbis  Domni  ammus  drf- 
fluxerat  Pontifias,  atque  a  via  tenfurz  P^ltoralis  in 
laqurum  divenebat  devius  petvaforis.  Intérêt  difi 
ponitur  fraus ,  animât  uni  perniciet ,  fit  tll.Cita  quô 
polTint  pa£to  licerc  ilhcite  ordinafttur  ,  ac  ne  qui 
detegerentur  re  ,  aut  cccpti  negotti  fraudarentut 
mercede ,  jurisjufandi  operiurtrur  ratione.  Vrrùnt 
va  tu  i  eft  pondère",  ut  quotquof"  erant  latores  ,  vix    quomam  non  aftntia  eft  contra  Deum ,  me  fapten* 
fuirerre  vakrent ,  ut  daret  intelligi  fe  illô  nolle  in-    tia  neque  prudenria ,  confiltum  hoc  ,  ut  quondam 
troïre.  Tamen  ut  votisfiblfamulantiumdevotiaime    lllius  Achithophel  ,  eft  infatuatum  j  fit  quia  in 


tatim  recondebant ,  fit  nimirîjm  qjis  fc  maximè  fee- 
licem  aiebat, non  dicimus fua ,  fed  fi  fe  glacfîo  8c  cap- 
tivitati  proripiens ,  non  modo  urbis  ,  verùm  prx- 
niptorum  feoputorum  )uga ,  ubi  fortidé  erant ,  at- 
que denfiflimi  luci  prxfidia ,  ac  ignotz  luntini  vallis 
latibulameruiftct.  Unde  incolz  hujus  Cœnobii ,  nutu 


mantèient  proftigatis  ,  II  locumpeiTumdarent , 
tronum  vitz  przfentis  fpemque  lecuturz  fibi  poftli 
nirùumnond^(Tègratularentur.  Mœnia  urbis  cum 
cjufdem  fanclifllmo  Corpote  tandem moribundi  fuc- 
cedunt,  fit ,  ut  majorant  relatu  ad  nos  ufquedelatum 
eft  i  non  fine  beati  Viri  quadam  injuria.  Nam  tanto , 
webant,  inillius  parvi  itineris  fpatio  loculus  aggra- 


fe  non  negarct ,  nam  femper  benignè  przfto  eft  fibi  omnia  videniem  fuerat  Deura  ,  omnipotenti  manti 
Ctrvicnubus ,  quafi  cum  nolle  fuo  pernùfit  inferri.       redaAum  eft  ad  nihilum.  Ne  autem  horaires  laterei 


t  )  Wriin/xni,  peut  trre  1,  Motawe.  i  (i) 

(y)  Towet  lu  MM  parlent  du  irruption  dei  Hoae.  UC«tk 
IU  vinrent  daru  la  Lorraine  en  91g.  fc  914.  fcc.  «Mit  Mtffr  (•) 
^ue  Drofoo*  Vrryea  cj^apeas*  | 


(a)  Ottt  l'IfKe  de  S.  Je»  BaptifH  daru  l«  Clabrt  êé 
Cathédrale. 
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quo  inftigante  prodiêrit,  hac  animadverfîonis  ultione  Patrono  ,  imô  omni  rcgioni ,  nam  ferè  omnibus  no- 

puniu  eft  iniquitas  q-JX  mentita  eft  fibi ,  ut  non  tumeftqualiterdeftifutifurnus  Corpore  Eliphii  Mar- 

fongè  poft  idem  Bulfo  mente  exiens  ,  in  carnes  fi-  tyris  pretiofi  (b),  pignoribufque  Santtorum  alti»  , 

liorum  fuorum  dentibus  fxvicndo  ,  contra  Domi-  quod  beatus  Aper  providens ,  nam     quem  n:l  latec 

num  fe  voîuilTe  agere  innoruerit.  Sed  quicumque  fcmper  adfiftit ,  gregem  fuum  ut  jugiter  rueatur ,  ju- 

eht  Leftor  ,  ut  auditor  accipiat  nos  nihil  mendosè  vet  ac  rcgat,hac  occafioneprxfcntiî  fuiCorporis  de* 

finxirté ,  verùm  certiflimo  relatu  comperta fcripfifle ;  ftituerenoluit ,  (èd  cum  voluntate  Dci  quant  elegit 


verum  cernuiino  reiaiu  compena  iciipiuic  » 
neque  quifpiam  hzc  nos  feribere  Lrafcetur ,  ficèt 
nos  nemincm  tam  credamus  malignum  ,  fi  quia 
fortè  talis  particeps  voluntatis  ,  divinum  mox  cx- 
pertunu  parvipenderit  judicium.  Nam  non  genera- 
tio  à  qua  Dominusfinguincm  Juftorumab  Abel  uf- 
que  ad  Zacharix  requirendum  dicit ,  ipfum  fangui- 
nem  fudit,  fed  voluutati  malorum  fuorum  vota  co- 
puland.D  ,  quod  menfurz  perveiforum  operum  prio- 
lib.is  fuis  deerat ,  volens impleri»  ejufdem  reatu  liga- 
<urctiminis.  SeJ  enim  diu  clam  quxfitum  conjjliutn 
beati  Api  meritum  noluit  manere  occultum. 

Cap.  XXVIII. 


requiem ,  habitare  vult  in  fxculum  fxculi. 
Cap.  XXIX. 

VEnerabili  autem  Drogone ,  feprîmo  Sacerdotiî 
anno  rébus  humanis  exuto  ,  Paftor  £c  amor 
gregisDomnusGauzIinus  fucceffit,  Virfumme  Ca- 
thoticus,  atque  monafticx  Religionis  cultor  devo- 
tifllmus.  Qui  Francorum  nobili  fatiguint  GiTUs ,  ia 
Palatio  inter  Proceres  Regnialtuscft ,  atque  futurus 
mox  Pontifcx  fupra  multos  fui  gencris  coc'taneos  eni- 
luit  geminx  feientix  dono.  Omnium  ergo  votisPon- 
tificali  infulâ  fublimatus ,  dulcedinem  fux  regionia 
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atque  profapix.bcncvolcntia  elementiflimi  cordis,  fe- 
renitateque  adeôjocundi  vuhûs,  &  knitatefermoni» 
fedulè  fuperabat  :totus  in  vigiliis  ,  in  cleemofynis  in- 
tentus  ;  utque  gregem  fibi  creditum  Chrifto  Jefu  qui 
hune  Jvanguinis  patio  emerat ,  muliiplicatum  redde- 
rct ,  auxilio  Cor.feflbrisChrifti  Apri ,  cui  fe attentiffi- 
mè commit tebat,  tramitem  tefti  itineris  non  deferc- 
bat ,  atque  non  ut  prxefTe  fed  prodefle  fe  velle  mon- 
flrarct,  omnibus  oinnia  fefacieb.it,  ut  univerfos  lu- 
crifaceret.  Quiscnim  ad  cum  venit ,  Ce  bonitare  ejus 
non  ufus  eft  î  Nd  nos  in  gritism ,  nil  more  laudan- 
tium,  fcdvciitatcmloquimur.  Nam  non  eget  men- 
laqueum  triltitix",  omncTrcplicirunt  quafeumque    daciifuco,  quidum  viveret  mundo,  bonus  Dcouti- 
falubres  cogitjtiones.  Tandem  pauciflimis  a  Deo  ac-    què  ftuduit  elfe  odor ,  divi".z  Legis  amator ,  (àcro- 
citis.quibus  fcmtritôcredercnt ,  dclationem  caven-    rumque  Locoium  avidiffimus  infiaurator. 
tes ,  facramento  PraerauTo  ,  11  fuum  ad  pcrfc&um       Qutadcumulumbonorumfuorumquartndecimo  S.  Gactd-a 

fui ordinationis anno , nutu  Dci,  per mérita  B.  Apri,  iatroduu  U 
RegulamS.BenediclihujusRe^nl  habitatoribus  om-  P'«"q««*« 


DUo  namque  hujus  erant  loci  Coenobine ,  ilfiui 
pro  ftatu  temporis  a;ftimationis  bonx ,  quorum 
Ccratdus  unus.Guincrannus  dicebatur  altcr,qui  inter 
exteros prx  exteris ,  loci  augmentumambiebant,  & 
pacem.  Quibus  Aper  beatimmus ,  ut  domefticis  Se 
adelibusdeteger»  confilium,  imminenspatefecit  pc- 
ticulum ,  utquc  ociùs  déclinaient  prxbuit  conful- 
tum. 

HiitaqueFratresprxnotati  rei  novitate  permoti, 
i*anfliffiini  Pattoni  fui  auxilio  fi  fi ,  fibi  enim  innitentea 
nufquam  dcrulinquit  in  negotio  tait ,  ad  evadendum 


facratpento  PrxmHTo  ,  fi  fuum  ad  pcrfc&um 
Dei  minus  per  mérita  beati  Apri  duceret  votum ,  ne- 
mini  fe  manifeftaturos  fecretum  depofuerunt,  dein 


communi  Decrcto  ftatuerunt  quid  voluntati  atque    nibus ignotamf  f),  diuquxfitam  ptoculquc  inven 
ncccfTitatï  paratx  opus  elTct.  N  emine  ergo  ptxter 
quim  quoi  erant ,  fui  confeio  operis ,  clam  terri  aptr- 
ti  fpecuin  cui  tantum  manda  rem  thefaurum  aperue- 
tunt,  nec qurrentibus inventu promptum ,  necope-  namusattemptari 

re  contemptibilem ,  tametfi  non  admodîtm  ambitio-  femel  arrepto  propofito  boni  operis  jugiter  onmibùs 
ium.  Paratts  tandem  omnibus  ,  laudabile  fzclifque    mirabilem  extendens  «nimofitatem  ,  poft  in  Chrifti 


S.  Benoit 


tam,  Hoc  inftituit  loco.  Qux  vert)  deindè  aUxilia  ,  danfoo 
quanta  hîc  fub  cadem  militantibus  Régula  contulerh 
bénéficia  ,  netemporedefetamur,  dum  ad  atia  ftfti- 
e  fugimus.  Tamen  hic  fodix  Vir  in 


fxclifqu 

vencrabile  furtum  aggrediuntur. 

Domno  intercà  Prxfule ,  cxterifque  atiis  fecuranti- 
dus  ,  neque  taie  quid  cogitantibus .  prxnominatifra- 
tresnead  modkûquidcm  quieti  indulgentes,  notSu 
Beati  glebam  fubduAam  adjutorio  duorum  Clerico- 
tum,  Allonis,vid<  licit,ac  Barnefridi  tune  Primiccrii , 
per  portant  Ecclefix  beati,  fcilicèt,  Biptiftx  Joannis 
poftpofium ,  qux  tune  Ferrea  vocabatur ,  ejicientes , 
fine  ullius  labore  oneris  prxparato  fpecui  intulere , 
inque  ipfius  noclis  curfu  ita  abdiderunt ,  ut  hujus 
noftrx  xtatis  non  mod6  juvenibus ,  veiùm  &  illorura 
coxvts  omnino  ignotus  fierct  locus.atque  erroris  aug- 
mente fi  qui  ab  ois  quxfie rint ,  licèt  intra  Ecclefiam , 
extra  criptampofitum  acciperent.  Taliter  ergo  per 
Ix.  fermé  annos  ab  oculishominum  remotus  in  Sacra- 
rio  divinitatis  (c  viventem  expetentibus  quacumque 
adverfitatclaborantibus ,  apud  omnipotentis  Dci  cle- 
mentiam  prxftabili  fuccurrit  manu.  Quorum  nullus 
nodrx  occurrat  memorix ,  qui  cum  expetièrit  triflis , 
Bc  nonrediéritlxtus.  Neque  enim  illa  cjus  Corporis 
abduflio  illius  tune  xvi  hominibus  ,  fed  nobis  aliif- 
ftuepoft  futuris  piofuit ,  atque  ne  tanto  privatetur 

(*)  S.  ESphe,  «tElapJw.  Mfvjt r fat enSni  uaM 
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militia  multipliées  labotes ,  quadragelimo  fui  Epifr 
copatûs  anno  calicas  receffit  ad  Sedes. 

C  A  F.  XXX. 


fiam  Reiloris  folatio  deftitutam ,  inter  fluftus  fzeuli 
ja£tari  fine  remise  ftolcns  >  vifitavit  >  cique  ut  Domnua 
Prxful Gerardut prxclTet inftituit.  Qui  antequim  fc(- 
ret  vocare  patrem  Se  matrem  ,  quodam  przfagio  d<- 
fignatus  eft ,  nec  muhô  poft  Augufli  auAoritatc  8c 
PrinciDum  Regni ,  uni  cunftoiura  acclamitioneele- 
ûus,  Leuchorum  urbis  facratus  eft  Antiftes;  qui  licel 
juvenilia*agcrct  annos,  orationi  vacare  ftuduit ,  8t 
caftîtati  i  &  quanquam  fxculo  cogerctur  mifeeri ,  ne- 
que  enim  in  ûdi  honore  &  tam  perverfo  tempore  alf- 
ter  valcbat  agere  animo»  tamen  fe  monftrabat  Chiifto 
velle  vivere.  Cùm  enim  alii ,  ubi  ut  multos  cetnimus, 
rébus  implicantut  fxcularibus>  hic  animx  occupa- 
baturutilitatibus,  Domini  adraodicum  Ecclefix  fe-. 


l 
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cedensforibj»  ,  itlnere  iliq.isr  Jj  foriè  occupât!»  ,  veituri  defiderium.  Quibusociù» parentibus ,  8c qu* 
pfalmis  infiftebat  Se  oratioiiibiu  ;  8c  quamvis ut  tem-  juflerat  intendentibus,  Ulc  inftabat  orationibus  ;  cure 
pus  ferebat  >  multas  ur.d:.;uè  fecùs  luorum  doleret  repenti  raagno  atkoniti  gaudio,  mirantur  farcopha- 
injurias,  ipfe  quoque  nonr.uHisprcmeretur  aoxieta-  gumtquodubiprocuratrixantiquirasidurrô  vacuura 
fîbus ,  cuncVj*  tamen  anre  fe  PoniiJîces  pietate  8c  re-  pofuerat,ut  fi  quifquam  aliquando  fan  Aa  membra  fur- 
ligione ,  fi  fieri  pofTet ,  fuperare  canabatur.  Si  quid  rim  ,  aut  vi  appetertt diripienda ,  tali  averreretur  lu- 
totem  anre  humanos  octilos  minus  teAi  vivere  vi  Je-  dibrio ,  ne  procederet  ultra.  Scd  Vir  devotus  *  :  Hoc , 
batur,  aliquantifperformidine  perturbât!  Regniinid  inqnit , amoto.  infcriùsttoftrumiatetgaudium  ;  quo 
cogebatur.  Cogitet  veto  fi  quia  eft  qui  hoc  dicat  fibi  omnes  recreati  (êrmone  ,  pavimentum  fatro  Cvrpote 
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non  placere>tempus  pervcrfilTimura,  locum  juxta  ini- 
mico$  pofitum  ,  facultatem  fubjeftarum  pcrfoaa- 
rutn ,  6e  fortafle  in  fe  in  veniet  quid  ipfe  taliter  pofitus 
ageret.  Verumtamen  quid  qui*  eligat ,  cœpta  fe- 
quamur. 

Prxnotatus  autem  Prxfol  Domnus , \ idelicet ,  Ge-  bus  f  ufts ,  confultu  cotnmuni,  lapidem  qi 
Tardus  inrentione  fui  animi  maximè  circa  SanAorum  ■ 
locos.Corpora  6c  Reliquiasoccupamat,  ac  juxta  fe 
pofkas  non  mod6  pift  devotione  colebat ,  fed  6c  un- 
decumque  valebat  precibus  pretioque  in  fuam  Dioc- 
cefim  transferre  anhelebat ,  earumque  memoriam 
fumma  cum  dèvotione  recolebat.  Hoc  igitur  a  more 
beari  Martyr»  Gengulphi  a  Prxfule  l-ingonenfe  im- 
petratisReliquib*  Monaftcriumftatuit  (d)  Corpuf- 


que  B.  Aproniz,  huiusnoftri  ProtecW'ufancïiftîmi,  rxragriveratregionOT.fwquedeoppidis.vicis.villi» 
videlicet,  Apri  forori» ,  pretio  huic  Ecclefîz  adduxit.  6c  agris  penè  totius  hujus  Dicecefts ,  populo  accur- 
Poftmultorum  vcr6  Sanclorumdignè  fufeeptas  me- 
morias,religiofoquodamxftu  cjusanimmfliicruabat, 
ut  qui  ttuilturum  Sanétorum  in  pignoribu»  gaudium 
meruerat ,  fui  quoque  8c  noftri  fpecialis  Patroni  ul-i- 
nam  6c  qualirer  beatiflîmx  exuviz ,  videlicèt,  beatilli- 
mi  Apricollocarzeffent,  f.ire  mereretur  ;  hinema- 
jrimè  motus ,  quod  nemo  id  lé  nofle  fateretur.  Hoc 


pulo  die  quzfrtores  gravarentur  ,  noctu  fieri  decer- 
nunt  ;  noxque  xvj.  Calendarum  Junii  defignatur. 
Hxc  irruens  prxcedentem  claulcrat  diem  >  cum  fine 
Pontifice  f  ruina  ad  id  operis  laboraturi  accinguntur. 
N  are  licèt  omn'rum  deuderio  fc  cupientium  beatut 
Aper  farisfacere  vellet,  in  illius  ftatuerat  prxfentil , 
cujus  mentem  ab  hoc  majua  omnium  flagellare  no- 
verat.  Procul  ergo  malleorû  rarculonimquc  diffun- 
debaturcrepitua,  fudor  veftes  infecerat  labotantium, 
McinQfentibutapparebatquiquaErebacur.  Receflè- 
ratfomnuaabocults  quzrentium,  recedebat  pariter 
no&'a  caligo  >  6c  tcoebrarum  ,  cedentibulbue  tene- 
bhs ,  foie  diffùfo ,  dies  enituit.  Nam  qui  in  metu 
noâi*  abfconditus  fuerat ,  revelationn  fux  diem 
exultation!»  quxrebat  ,  cum  jam  diâus  Domnus 
adeftEpifcopus  ,  qui  illam  peoè  nofttm  pervigikm 


l  invenft  :  Neque ,  ait ,  fie  deficie- 
mus ,  quia  potens  eft  Dei  dextera  noftro  adefTe  voto , 
voluntatemquippàfetimentiumfaciet ,  &  depreca- 
tionem  eorum  exaudier ,  prope  eft  enim  in  vocantibtts 
fe  in  veritate.  Tune  jam  fèfl'u  laboramibus:  Alionùm, 
t ,  Chrifto 


(  S.  Gertrd  wfmt  abtenu  le»  Relique»  de  S.  Gcngoû , 
birit  en  tan  limaeut  un  Monaftcrc  ,  Ht  une  &t;lit«  qui  fut 
d'abord  detferut  p»r  de»  Kcligieult»  ,  d»ot  le  Moruttere  «t 
l-tgl.fe  «:«eo.  <J«»  a  rentrée  de  U  r.tk  de  Tool.  Cr«e 
EflUe  *J40<  «t  brtilee  pc.daat  U  Suerre.  fut 
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"VT  On  thulti  poft  fluxerant  dies  t  cum  (uvents  qui- 
X  i  dam  de  villa  Bladenaco  * ,  qui  per  anni  circulum 
amifsâ  fanrute  ,  elfieto  corpore  omnibus  defecerat 
membria,  ad  hujus  noftti  rrotcftorb  confugit  fpe 
recuperationi»  patrocinkim.  Vcniens  igirur  uniiit 
egrt  noâis  vigilias  >  conrkinium  alterius  appropin- 
quabar ,  cum  ei  foporato  immenfo  fragore  ,  rota 
vifa  eft  conçut»  Ecclefia.  Quo  expcrgcfaftu»  ,  olim 
perditx  fanitatis  fe  recepifle  tztatus  eft  robur  ,  fie- 
que  fanus  repetiit  propria  ,  6c  forfan  adhuc  de  in- 
columitare  fua  tripudiat. 

AdoleRcns  quilpiara  Omenfts»  pagi  accola.Erem- 

l'E*eqae  Udon  fticcrdrar  de  S.  Léon  IX.  qui  y  établit  une 
Collégiale  de  C  hinotnci ,  au  lieodetRcligjrufci  qui  jMfritnt 
aupamam.  Voyei  cj  apte»  U  Vie  Je  S.  Gérai d ,  «celle 
deS.  Uoao. 


•D»*»rr. 


fuperpofïrum  certatim  diruptum  egerentes  ,  fubitô 
oftênderunr  rhecam  htbentem  int-ftimabili»  pretii 
margaritam.  Quam  cum  lapide  quo  tegebatur  remo- 
to decextflent ,  ramdiu6c  cum  tanto  quxfitum  defîdo 
rio  reperiunt  thefaurum.  Tune  alrimmo  l>eo  laudi- 
"apidem  quem  abftule- 
rant  recluferunt ,  tranflatione  dilatS  :  in  qua  ,  fcili- 
cfct,  dilatione  ad  talem  euftodiendum  thefaurum  vi- 
giliz  députant  font  Frarrum.  Quibus  ibi  quieften- 
ribus  fîngulis  noâibua  ,  ad  Beat!  tumulum  audit ura 
eft  murmur  quoddam  inzftimabilia  dulcedinis  vocum, 
quod  non  dubitamus  ex  frequenùa  fanâorum  fuifi* 
Angelorum. 

Super\'enicntibus  autem  Calendis  Junu/amatotam 


rente  vicinarum  quoque urbium  ,  Viri  religlofiftc  fec- 
mina:  fancrz  devotionis  agmine  faélo  occurrerunri 
Convenu! itaque  non modico omnis ,  videlicet,  con- 
ditions adunato  ,cum  laudibus  6c  Hymnisbeatiflima 
Membra  ex  défolTo  iltius  fpecûs  loco  folemniter  le- 
vata ,  debitura  in  locum  ab  ipfo  Domno  Gcrardo 
Prxfule  fumma  cum  reverencia  tranâferuntur.  Ut  ve- 


ver6  diutibs  traclant,cùm  in  dies  rnajori  agererur  de-  rb  ex  vifitationis  foz  pnefontia  fibi  devotos  Iztifica- 
fiderio ,  aliquando  quxfitum  iri  ftatuit  :  fcd  confilio  ret ,  duo  huic  jocundx  foleomitati  intererant  ftarres , 
multorum ,  priùs  indiâo  jeiunio  ,  vohmratem  Dei  quorum  unusGrimbenus,  Addbenus  vocabatur  al  - 
ipfiufqueProteâoris  noftri  quxrere  deftinavit.  Quod  ter ,  advenâ  valetudine  graviitroè  hborrotes ,  qui 
univerfisdevotireetiteexequentibu$,propèerstdie«  meritis  fanâifllmi  Aprifob  eodem  tranilarionia  mo- 
nte omnia  fxcuta  ab  omnipotente  Deo  prxfixa  ,  in  mento  ,fug»ti»roorbis,  celerrimipotrtifuntfanitate, 
aua  populum  foum ,  qui  tune  forte  adellè  poterar,  adhucque  facbt  in  fe  virtutb  font  tocolumes  teftes. 
diltftifibi  Corporis  prxlêntiâ  Ixtificare  decreverat.  Evacuato  tandem  locello  >  in  quo  Corpus  jacuerat 
Et  quia  omnis  plebs  eodem  ardebat  deîtderio ,  decre-  fanctum  ,  pulvercque  ad  unguem  pro  poùe  collefto , 
tum  eft  ut  abfque  moieftia  turbarum  ,  quzrerctur  pavimenrum  devotio  fidelium  Fratrum  quodam  de- 
quoeumque  inveniri  poterat ,  atque  ne  irruente  po-  terfit  linteo  ,  quod  aqua  lotum  quant'»  faniutetn 


Erxftitetkinfirmi*,  quia  numerum  excefTentnt ,  feri- 
ere  renutmua.  Nullo  enim  quia  detentus  eftincom- 
modo ,  qui  haufti  fidetiter  hac  aquâ ,  non  mox  fu- 
gato  quo  urgebatur  motbo  ,  mewerit  medelam. 
Tranflatuî  autem  eft  beatushic  Pater  nofttr  anno  ab 
Incarnatione  Domini  dcccdxxviij.  terris  Otrone  , 
per  fzcula  verô  Domino  Salvatorc  noftro  cum  Pâtre 
«C  Spiritu  fando  i 


iVr.rirîei  fe 
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tione  urgeret ,  ad  Medicum  noftrum  hanc  in  diverfa 
nitentem  advehunt  pii  genitores.  Sole  mente  die» 
claudebatut ,  cùm  captivx  illuatena  imponitur,  qua 
Vit  bcatus  potentibus  meritis  très  olim  excmeiat  reos.  y^jj 
Vinda  itaqucad  hofpitium  du.itur  ,6c  iotcreundem  devant  la 
viribus  recepris,  fefunfqui; retopnovit.fadoquema-  Vtedc  S. 
co  i  manciparur.  Quibus  utcumque  exemptus,  fugam    nè  eu  m  gratiatum  adiane  tumulum  fui  curatoris  re-  Eprre  » 
iniir ,  atque  nemine  comité  redo  tramite  Dei  nutu   petivit ,  ac  poft  domum  mcolum'is  tediit.  c 


bertus  homine ,  fanîdcpofitâ  rationedetortus  in  ve- 
faniam  ,  nodibus  dicbufque  pet  vias  &  invia  ut  e- 
quus  inframis  fine  redore  ferebatur  ,  ibique  tan- 
tùm  qu6  laffitudo  juflerat ,  fubfiftebar.  Amceftishic 
parentibus  diu  quxfitus,  vix  tandem  in  deviis  inveni- 
tur,  vinculifque  ut  hutc  nofho  prxfcntaretur  Mcdi- 


L'a  fébric» 
unt  du  IJjf- 
fignjr.gutti. 


adredotisfui  tumulum  anhclu»,  ncfcicnsqu&tcnde- 
rct,  cummultifario  errons  clamore  pervenit;  quem 
beatus  Aper  quiubique  ompibus  przftoeft,  gremio 
fufeipiens ,  diu  fui  ignarum  fibi  reddidit  »  ac  parenti- 
bus  fubfequentibus  ,  ejufque  periculiun  metuenti- 
bus,  incolumemadfignavit. 

Kafliniacenfts  quidam  rolonus ruris ,  famulus  vero 
fandiffimi  Apri ,  vit  tutc  fanitatis  nudatus,  pet  inte- 
gmm  annum  febribus  doloribufque  quatiebatur.  Hic 
ab  omnibus  prx  morbi  qualitatc  defperatus,  audità 
bcati  Patroni  fui  famâ ,  véhicula  quibus  veniens  ute- 
retur ,  quxfivir.  Cujus  vorum  ut  Sandus  fibi  «levé- 
tum  vidit ,  pedum  oftii.ii  diu  fibi  negata  reddidit ,  6c 
dch'mc  feceflum  petentetn ,  populo  tefte  »  fanum  re- 
meare  conceQlt. 

Neque  vero  Rethorum  qui»  ,  ut  putamus  ,  nof- 
tram  inertiam  qua  latinitatc  dépravât!  feriem  lo- 


Cap.  XXXII. 


OMittentes  ergo  qux  de  eo  S.  Apro  jara  ab  aliis     A1b»ud  , 
feripta  novimus ,  fucceflTorum  ejus  ,.  6c  gefta  in  VIU_  ^J** 
quantum  novimus,  &  nomina  inferamus.  Succeffit  1 


verè  illi  DomnusAlbauldos  Epifcopus,  viregregius, 
omniquebonirateconfpiiuus-  Is  defiderabile  vorum 
fui  prxdecclïorisadimplevit ,  6c  Ecclefiam  quam  coc- 
perat  fandus  Aper.fagaci  ftudio  prxedifkavit  (r)> 
atque  inibi  fidèles  viros  fub  Apoftolorum  exemple 
viduros  congregan»,  Apoftolieum  privilegium  di 
eodem  Cccnobio  nadus  eft  a  fummis  Pontificibus , 
atque  Martyribus  Stepbano  fie  Fabiano  >  ut  in  anû- 
quiftimis  reperitur  Tomocartis. 


Poft  quem  Triforicus  Cathedrî  Pontifical!  eft  fu-  Trlfork, 
blimatus.  Ipfè  quoque  non  inferior  fuperioribus  ,  K.  tria. 
quendiconfidimuî.penfabit.cùmcircaillumcui  poft    pro  pofle  in  divinx  Religionis  fervore  fibi  créditas  ^'T*""- 
Omnipotentem  quidquid  fumusdebemus,  devotio-    oves  fagaciter  pavitdivini  eloquii  pabulo ,  6c  ad  fu- 
nemviderir.  Nam  non  fiducia  ftudiorum,  verù;ii  a-    pema  dueit  atria  imitabilium  virtutum  exemplo. 

DtimleDul.  itiuî  communi  voluntateparique  pie- 
bis  Ce  Cleri  confenfu  Epifcopus  eft  ordinatus.  Nec 
mmerità ,  quia  cum  nominis  dukcdine 


Go<fif»a 
d'un.ciuM 

viAltde  d'u- 
ne perte  de 


mor  tanti  Patroni  ut  de  illo  quid  fcr'rberemus ,  nos  ap 
pulit.  Unde  exputget  audaciam  devotio ,  fle  data  ma- 
nu gratias  Deo  in  operibus  fuis  per  mérita  bcatiflïmi 
Apriquicumque  agant  nobifeum.  Inquilinus  quidam 
hujus  urbis  nomine  Hamo.fortè  hujus  Templi  fubin* 
traveTatzdem^utpaululùmrequicfceret,  nam  fc 
bribus  quatiebatur  .formx'innixusobdormivit.  Nec 
multo  poft  ab  his  qui  aderant  negligenter  expergefa- 
dus  ,  mente  mutatl  irrationabilia  loquebatur.  Sed 
quoalii  fibi  redduntur  ,  ne  hifee  fe  captum  doleret , 
vix  duarum  horarum  fpatiatranfiirant ,  cum  ,  febri- 
bus fedatis  mentem  recipiens  »  fc  aliofque  recogno- 
vit ,  fanufque  deinceps  iens  ivit. 

Juvenis  quidam  nomine  Gchardus ,  incota  hujus 
urbis ,  fanguine  &  diutini  vexatione  fatigatus  ,  ita 
exhauftuserat ,  ut  cute  jam  adhxrente  oflibus,  tan- 


Dokitioa, 
XEfiçie. 


tum 

prrfcr.tiam  quodamroodo  mortis  diftifus  medebe 
pneftolaretur.  Eftzto  ergo  corpore  ex  vitio  cerebri , 
jejunos  dies  ,  nodes  «tucebat  infomnes.  Hac  igitux 
adversl  valetudine  dclaboranti  annus  defluens  beati 
Apri  Fcftum  tranftationis  revehebat  diem.  Tune 
quamplurimis  conc  urtentibus ,  hic  quoque  advedus , 
nonddm  prima  tranfiêrat  nodis  vigilia .  quod  non 
foltbat ,  obdormivit.  Manè  vet6  fado,  fontem  poft 
cryptam  adiit ,  quo  petfundens  caput ,  quidquid  ami- 
ferat  vlrium ,  mox  recepifle  Iztatua  eft  ;  adhacque 
teftis  eft  fadx  in  fe  etementix. 
'LeSaonuit  Mulicr  quxiam  Philifta  nomine  >  Salinenfîs  * 
furkSeiJlc  p,ni  indigent  ,  erroris  fpiritu  infeftante  deperi- 
bat.  Totvaei  acies  cum  clamore  aftiduoerat.  Nul- 
la  patiebatur  vincula  .  qux  mox  aliéna  virtute  non 
difrunperct  velut  fila.  A  nuxftis  itaque  parentibus 
ad  multas  Sandorum  memotias  duda  eft.  Sed  nulli 
eorum  mifcrx  fubvenire  placuit ,  cùm  feirent  bea- 
tum  Aprum  iftudhabcreofHcii.  Emenfo  igitut  tem- 
pore ,  cùm  nequam  fpiritus  xgram  continui  vexa- 

(»)  L'Erèqtrc  Alb»od,  furrcfleuide  S.  Epvre  ,  acheva 
PEçlifs  rommeacee  par  (on  prid^ccllicur  ,  Ai  y  établit  do 
Clcrci  Regulicri  virant  en  common  comme  le»  picmie» 
Fidèle*  d*  Jerublcm.  L'Auteur  ajoute  que  l'F.veijuc  Al 
b»od  obtint  pour  cette  f-f,U(e  ua  privilège  de*  Vtatt  Euen- 
«  te  Fabien  >  qui  vittitot  ta  iy.  tlccle.  Ce  qui  eit 


mellitâ  al- 

fluebat  morutn  honeftatc  ,  &  velut  apis  prudentif- 
ma ,  in  fubjcdorum  cordibus  piz  Religionis  favos 
aggregabat. 

Poft  hune  exftitit  Prxmon  Epifcopus.  Hic  divini  , 
juvamini*  auxilio  prxmunitus  ■  conua  fpirituales 
nequitias  viriliter  cettando  bellavit,  atque  fubdito- 
nitn  mentes  evinecre  Chrifti  hoftes  ftuftiosè  prxmo- 
nuit.  Qui<t  fcilicèt ,  prxfati  Patres  qua  rebgione  , 
qualive  modo  in  hac  Sede  vixetint .  atque  m  Dei 
mefte  Ubosaverint ,  plurimum  reftat  à  nobis  prx- 
termiluim  ,  quod  pridem  ab  antiquioribus  habetur 
ncgledum. 

Abftrado  autem  ab  hac  luce  prxfciipto  Prxmorw,  Aormand, 

■  h     .  .     «  r-  :r    ..•  nr  l tt    Xtt  K.t- 


fpeciem  hominis  fine  vitibus  demonftraret ,  &    Autmundus  ordinatus  eft  Epifcopus  ,  cujus  aflàbiG  ^ 


bonitate  multi  fuo  tempore  diligentes  ac  requirentes 
Deum ,  odio  cœperunt  haberc  fxculum  :  interquo» 
fuerunt  mirx  fanditatis  Viri  Pientius  &  Agentius  t 
neenon  fanda  Columba(  f)  ,  êc  tcliqui  quampluxi- 
mi  >  qui  cum  prxdido  Domno  Autmundo  obfcrun- 
dantes  Deo  in  pace  fadi  funt.  1s  memoriam  Chrifti 
Confefibris  Apri  follicitâ  dévotions  excolu'tt  »  cujus 
fit  Cœnobium  in  div/na  Religione  augmenta  vit ,  6c 
in  ejue  vencratione  nonnulla  feripta  ac  tcfponfotia 
ad  poftetorum  recordationcm  exaravit. 

Deindi  Pontificatùs  culmen  adipifei  meruit  Entu- 
lanus  ,  cujus  diebus  locum  quem  tenebat  terrarum 
pofTeffionibus  ccepit  magnificarc  Dominus  ,  inter 
quas  Luciacus  *  ibi  eft  adquifitus ,  quo  Epifcopali 
Cathcdri  refidente,  quxdam  Dcifamula  atque  aug-  »îH«açe  pt' 
mcntandJs  Ecclefiis  Dei  Genitricis  femperque  Virgi-  deTewL 
nia,  &  fandi  Protomarryris  Supliani,  Ecclefiam 
S.  Maximini ,  villamque  Videliacum  • ,  6c  aliam  vil-  •  ViUer. 
lam  eodem  nomine  nuncupatam  ,  Buchuliacum  *  'Biquelrf. 
quoque,  neenon  &  Abbatiam  fandi  Pientii*  ,  6t.  *  L'Abbaye 

'  «le  S.  Piem . 

nable.  S»  «••»«* 

(0  Vayea  et  que  ixwi  avaoi  dit  dwii  1-Hiftaire  dea  SS.  v,c' 
Ptenc .  Agent  &  Colomb:  ,  Pationt  de  Mcyto  Vk.  Uj» 
un  Livre  imprime  de  leur»  Viei .  mail  oui  ne  coatieot  rien 
d'autemique.  Voyci  MlTi  la  N  Me  fur  S.  AMinoode ,  Erequc 
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alium locum  qui  diritur  Ardinio*,  fiveTitiliaaun*  Ethuk  exftitit  fuccidaus  M-igraldus  Epifiopus. 

8c  Brueriacum*,  ficut  in  ejusCartha  continctur.  Hic  magnus  apud  Dominum  virtutum  meritis,  mi- 

Poft  Domnum  Endulandum,  adeptus  cft  cul.nen  gnus  ctiam  in  populis  bonnrum  sétuum  cxcrr.plis , 

Pontifioalis  honoris  vircgr.gius  8c  admirandi  fanai-  ab  Omnipotcntr  cft  in  terris roagnifkatus  PontificaU 

tatu ,  8c  non  modicam  curam dominici  gregis  gcrcns ,  rnuncre ,  8c  in  Coclis  coronatus  ylorii  8c  honore.  Cu- 


Mâmildéa 
XVUL  E»; 


jus  vencrabile  Corpus  tumulatum  cft  in  cœmiterio  S. 
Apri.  Jacct  naiifpofitum  in  fl-iftro  laterc  juxta  Al- 
tarc  failli  Martyrii  Chriftophori. 

Poft  hune  Dodo  faclus  cft  Epifcopus  ,  qui  Fidti 
indutus  lotie!  ,  8c  fan&x  Spci  tictus  grdca ,  Charita- 
tis  etiam  nuptiali  vefte  amictus  ,  viriliter  dciertavit 
in  hujusmundi  laboriofa  pugni  ,  Ueôque  victorio- 
fus  rcpedavit  ad  fupernum  Regem  in  ccclefti  recep- 
tus  Aula. 

DundeGatibaldus  filius  Volfaudi  (g),  eftacuncKs 
eleétus  ad  onus  Poniifiiii.  Ipfe  dcJit  EtJcfix  cui 
przcrat  de  Tua  hzre  dit air  quidquid  habcbst  in  Fran- 
culfi  villam*  ,  6c  in  Arugiam  *  ,  necnon  8c  in  Ribodi 
villam.  Adquifivit  ctiam  ad  eairi  qusm  regebit  Eccle- 
fiam  apud  gloiiofum  Regem  Childcbertum  ,  inter- 
venicnte  Ermcnechilde  Rcginà  c;us  uxore .  Abbatiun- 
culam  unam  in  honore  S.  Pétri  dicatam ,  quz  eft  lita 
Bliniacum  ,  Alonum  ,  Huncilini  in  faltu  noininc  Dcrvo  *  ,  &  villas  qux  cogiiominan- 
^uid  in  Saviniat  o ,  8c  I  -amnari  curte   tur  Magniat  a  *  villa ,  8c  Boyeriacus  * ,  cum  Copedo- 


omaibufque  amabilis ,  Regibus, fiilkèt , ac  Ducibua, 

Îiuod  poftea  rei  probavit  cventus  ,  8c  augmcntatio 
ua:  Sedis  demonftrat  attentiùs,  Domnus  Tcutfri  Jus , 

Ïui  inter  plurima  pietatis  apud  gloriolîflîmum  Kcgem 
'agobertum ,  interventu  venerandx  genitr'kis  iplius 
Chimei  hUdis  Reginx ,  adquifivlc  ad  locum  cui  vene- 
randusPontifex  priera  t,  villam  nuncupatam  Bladt- 
nau*,  cum  fuis  adjacentibus  villis,  videlicit,  Co- 
tani  curtemexinregromontis,8e  Montenonls,*Gaia- 
cum,  Fredoni  manfum.  Adquifivit  etiam  prxlibatus 
Prxful  alias  villas  ad  fupradiiTam  Sedem  ,  fcilicèt, 
Blaudenau  afpicientes,  fuper  fluvium  Arufîamfitas, 
Vennam  <  fcilicct ,  cum  E.  tleiïa ,  Medulphi  manfum , 
Gcbcni  villare  ,  8c  quidquid  ad  fupra  didta  pertinc- 
re  videtur  loi  a.  Studuit  ctiam  idem  venerabilis  An- 
tiftes  apud  eundcm  Regem  adquirere  alias  villas  fu- 
per fluvium  Mo  Ce,  Traveronem*  ,  Paterniacum  , 
Campaniacum  , 
monicm,8eq 

8c  Regniaco  pertir.cns  ad  Fifaim  Regale  elfe  videtur. 
Dédit  ctiam  prxmcmnratusRex.intervenientceodem 
vcnerando  Antiftite,  Fifcum  ad  pnfatam  Leui  horum 
Sedem,  nominatum  Noviantem*in  pagoBedinfc  fu- 
per fluviolum  Vidum ,  cum  Palatio  Rcgio ,  8c  fcicle- 
lîis  ibidem  conftruflis,  fle  omni  apparatu  Ecdefiafti- 
co.  Suggerente  utiquè  ac  infpirantc  Oronipotciitis 


nia  *  fuper  fluvium; SJtum.  Hu'ius  tcmporibiu  Dco- 
datus(/;)  Vu  fummx fanftitatis  ,  olim  Nevtrncnlis 
fcpifcopus,  renuntians  fa:culo  ,  in  faltu  Vofago  lo- 
cum converfandi  a  pr^fato  l'rrfulc  obtinuit. 

HuncquefubrecutuscftGodo  Epifcopus,  Virve- 
ncrandus,cuiustemporibuspopuLrum  argenté  fee- 
lere,  urbsLeuthaeftij;ne  conercmata.  Secut Pradil), 
démenti!  ,  idem  Rcic  religiofus  8c  largifluae  pietatis,    8cemunitatcm  fuz  civitatis,  8c  rctuperationem  car- 
ad  augmenrum  huius  Epifcopatûs  pro  devotione  eiuf-   tharum ,  quas  ignis  confumpferat  fur  Ecclcila: ,  apud 
dem  Antiftitis ,  comeffit  8t  Fifcum  nuncupatum  Vis-    Pippinum  acquifivit  Regem.  Is  vità  cbiens ,  juflit  le 

tumulari  in  Eccltlla  tujufdam  fui  Pradii ,  nomme 
Caftellum  • ,  cujusfepukhxum  ufque  hodiè  demorf- 
tratnr  ibidem. 

Quo  vitâ  decedente  ,  eftitit  Domnus  Bodo ,  qui 
relinquens  amorem  frculi ,  ad  Chriftum  converfu» , 
rcligiofifllmz  viti  ftftator ,  8c  Ecclefiarum  atque 
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kerium  *,  cum  Rcgio  Palatio,  8c  Ecclefiis ,  8c  omni 
bus  ad  ipfum  Fifcum  adiacentibus.  Adeptus eft  etiam 
idem  venerabilis  Pontifex apud  Sigibertum  Regem, 
fi  lium ,  fcilicèt,  przfati  gloriofilTimi  Régis  Dagoberti , 
villas  nuncupatas  Longum-campum  in  Cricinio,  8c 
terram  quantumeumque  In  framariaca  habere  vide- 
tur, Rufiaco  *  villam  ,  cum  omni  tntegritatc  8t  ad-  Monafteriorum  fuit  Fui.dator.  Cujus  vira  laudabi 
jacentiaeorum.  Haec  Omnla  f«pè  nominatus  Praful  lisperomnia,  memoria  pofterorum  permanet  di- 
apud  piilTîrrmm  Regem Dagobertum  cum  omni  inte-  t«a.  Ex  pago  enim  Oderncnfi  *  ortus ,  patre  Brrtol- 
gritate  8c  abfque  ulla  diminutione  ,  Dei  omnipoten-  do  8c  matre  lie  r  t  il  Je  editus  >  moribus  6c  converfatio- 
tiflimi  miferatione  fairente ,  meruit  adquirere.  ne  probatus ,  Tullenfis  meruit  fieri  Epifcopus.  Qui 

Quem in OrdincPontificaladignitatiseft  fubfecu-  «nter  citera  bonitatisftudia  ,  qux  incclTanttr  gtre- 
tusLeudinus Epifcopus.  qui  verè  lucerna  Dei  pofi-  bat,  xdiMcavit  Monaftcriolum  in  honore  beatitiimz 
u  fuper  candelabrum  ,  circum  circa  rcfplenduit  fi-   Dei  Genitricis  Marias, 8c  S.  Pétri  Apoftuloru- 
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prt»  Remi- 


iPrir 

prsrfronftïtuens  inibï  farratas  Virgincs  ad  Deo  ferv  ien- 
dum.quibus prarpofuit  filiam  fuam nomincTcutbcr 
gam ,  quod  ad  honorcm  nominis  fui  ufquc  hodiè 
jBodonis  Monafterium  (  i)  vocatur,  ipfumqui  l.icum 
cum  omnibusquxibiadquircrepotuit,  Ecikfia:  cui 
prnrat  in  polYeiTioncm  jure  dercliquit ,  8c  exinde 
Apoftolicum  Privilegium  amagno  Doctore  Gregorio 
(k),  ejufquc pridevclT^re  Agapito fufeipere meruit. 
Dédit  etiam  in  pago  Odernenfi  cidem  Ecclcfiz  villas 
quxvocanturNalius*  «t  Nafîtus  •  de  fur  proprieta- 
tis  rébus.  Idemque  contulit  fanflo  Stephano  locum 
Stivavium  *  fibi  a  fuis  parentibus  derehclum  ,  ubi 
Monafterium  in  honore  beau  Pétri  Apoftoli  conftru- 
buli  dulcedine ,  pro  vtribus  eruit  ab  infernalium  lu-   xit  fuper  fluvium  Murt ,  8c  xi].  Canonicos  ibidem 

aggregavit.  Eodcm  modo  Monafterium  Oftbnis» 

l'Abbaye 

(.A)  Nom  nom  examinée*  poiai  d'Htftoire  itnt  U  DiC- 
feruiioo  fut  let  precmien  Ercapct  de  Tsul. 

(•)  Ce  Mwuftrre  ne  fubfitîe  plu».  Il  étott  Tito*  for  ta 

I  foi        ^  Weor  pria  de  UUmcat .  &  ecduue  i 


nitimis  ac  longinquk  per  fanflx  Religionis  exem 
plum.  Pennis  etiam  geminx  charitatisad  Cali  con- 
vexa  fublimatus.  mundi  contempllt  ludicra ,  ditatus 
divitib  ccok(tibu>. 

Poft  hune  Eborinusexftitit  Epifcopus,  qui  juxta 
Hteremiz  vaticinium  ,  lubicundior  eboreantiquo  , 
quamvis  in  pace  poiïrus  ,  Martyrii  ruborc  caruerit 
per  cruoris  eftufionem ,  tamen  6c  voto  8c  defiderio 
Martyrii  adeptus  eft  fortem ,  per  fan^x  Fidei  confef- 
lîonem. 

Cui  fuccelïtErmentheus  Epifcopus ,  qui  verè  bo- 
nus animarum  Paftor ,  nequam  mercenarii  carens  ti- 
moré, armentum  cceleftia  Régis pafeens  fuperni  pa 


(f)  GaribaUcfilideVolfaude, 
eS.  MihieL 


Damcrre,  où  il  eft  1 
g ulicri  de  S  Auçuftin. 

(t)  S.  Grégoire  le  Grand  rit  mon  en  (04.  L'Efrqut 
Bo<l<m  reri  l'an  é7f.  par  comequeni  il  o'i  yù  donner  de 
Privilège  i  l'tvfqoc  Bod«u.  :.e..uJ(  mviw  le  Pape  AjtV 
ptte  mort  en  f  )6. 
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dxix         PREÛVES   DE  L*HlSTO 

villi(/)inhonorcm  S.  Leodegarii  jure  paterno  fibi 
ad  ferv'uium  Dei  conerflum  ,  lux  jam  dirflz  Sedi  tra- 
didit.  Poft  Sanélorum  ergo  operum  exercitia ,  con- 
fummato  przfentis  fzdi  làborc  »  fepulrus  eft  in  cz- 
miterio  fan  fli  Manfueti  Pontifias.  Undepnfteatranf- 
latus  ad  Lugdunum  *urbem(m)  mirî  ibi  FiJelium 
devotionc  veneratur.  Cujus  vitz  dies  ultima  iij. 
Iduum  Septembris  fuit. 

Jacob  verb  Epifcopus ,  qui  poil  Domnum  Bodo- 
nem  in  Cathedra  refedit  tpifcopali ,  adquifivit  Ab- 
batiam  S.  Deodati  *  apud  Pipinum  gloriofiffimum  Re- 
gem.  Cujus  temporious  Hildulphus  (  n  )  Archiepif- 
copus  Trevirorum ,  fzdi  honore  pofthabito ,  in  faim 
Vofago  Coenobium  conftruxit  medianum  ,  przfati 
Przfulis  fufTrajL'antc  confenfu  8c  folatio.  Idem  verà 
Jacob  Chrifti  Pontifex  morte  obiens ,  requiefeit  in 
crypta  S.  Benigni  Martyris  Ecclefiz  Divioncnfia,  ha- 
benj  ad  caput  Altare  in  honore  fanfli  Manfueti  Con- 
feflbris. 

Poft  quem  Domnus  Borno  f  uit  Epifcopus ,  Vir  ve> 
nerabilis ,  atque  adeb  religiofus ,  ut  ab  omnibus  Vir 
vocaretur  Apoftoiicus.  Quoprzfulante  Sedi  Leuchz, 
eadem  urbs  igne  confla,>ravit  peecatts  exigentibus , 
fed  ipfe  impetravit  a  Carolo  Rege  reftaurationem 
Cartnarum  igne  crematarum  «  atque  ab  eodem  Rege 
adquifivit  Abbatiam de Oftbnis villa.  Obiitautcm  in 
pace  xj.  Kal.  Aprilis. 

Hujus  fucceiTor  exftitit  Vannicus  Epifcopus ,  e  rga 
EcclefiamDei  Virftudiofiffimua.  Hic  tum  in  ador- 
nandis  fubjeélonim  moribus ,  tuminornamentUEc- 
clefiz  conftruendis ,  curam  habuit  indefefTam ,  8e 
btato  fine  tranfiens,  exceflltà  fzculo  vj.  Kalend  as 
Januarii ,  fepultufque  eft  in  czmiterio  fanfti  Apri 
Confciïbris. 

HincFrothar'us  Vir  fancYiffimus ,  primùm  Abbas 
Coenobii  fanfti  Pontificis  Apri  (•)>  poft  ad  onus  E- 
pifcopatûs  fuccefllt.  Quique  przfatum  Cœnobium  8c 
divinx  Religionis  augmento  fublimavit,  8c  rerum 
exteriorum  fupplemento  non  modice  adornavit.  Is 
adquifivit  a  Ludovica  8c  Lothario  Imper atoribus  im- 
munitatem  ComitarùsSc  Tcloneif  f  )  ,  8c  refttrutio- 
nem  Cartharum  concrematarum ,  8c  foreftem  cum 
banno ,  quam  Ermundies  dicunt.  Rexit  autem  Eo 
clefiam  eandera  annis  xxxv.  Ordinatus  eft  xj.  kalend. 
Aprilis ,  mundo  eft  exemptu»  1 1 .  kal.  JuniL  Corpus 
verô  illius  in  czmiterio  S  Apri  retinetur  infra  clauftrû» 
in  introitu  Monafterii. 

Dcinde  adeptus  eft  Przfulaium  Domnus  Amulfut 
Pontifex  ,  ortusex  pago  Aurellcr.fi,  pâtre  Arnoldo , 
matre  vero  Flommolâ;  Vir  fanéiitate  magnz  Religio- 
nis confpicuus ,  atque  in  do&rina  verbi  Dei  ftudiofif- 
fimus ,  6c  quafi  columna  immobilis  fundamenta  fat*^ 
élx  fortiter  tenens ,  immô  faftigium  fuftentans  Eccle- 
fiz ,  intex  adverfa  fluet  nantis  fzdi  diferimina  ,  nec 
profperitaiibus  val  uit  extolli ,  nec  adverfitatibus  a 

(  J)  Offnà  vHU  Utnttlnivm.  Le  MimaAere  rTOfToo  , 
peur  être  Ftnïulltr  prti  de  Badenviller.  Le  Pape  S.  Leoa 
dit  que  ce  Msrurte  rc  «toit  l'ttoe  dans  le  paya  de  l'on ,  Se  fur 
la  petite  rivière  de  Plaine  .  qui  tombe  dam  U  Mcurte  i 
Ru  von  l'Etappe.  L'Auteur  fembledire  ici  queccMonafterc 
«toi:  deja  fonde.  &  qu'il  fut  cède  X  l'Evéque  Leudio  par  (et 
parent .  pour  y  letvir  Dieu.  Miu  l'Auteur  des  kpirsphes 
des  h  vequei  de  Toul,  imprimes  cy  apr*i ,  du  exprellement 
que  B»dan  Leudin  le  fonda.  Ce  Monaltetc  ne  fuuliilc  r  lui. 
Il  fut  «lient  peu  de  tenu  aprti  la  mort  de  (iodoa  ,  puifqtic 
Bornas  qui  lucceda  1  Jacob  fucceSeur  isnmeiliat  de  Bodoo , 
te  recouvra  par  la  libéralité  du  Roy  Charlcmigac.  Voyex 
cy  aprei  Btrntn. 

(m  )  S.  Ko  Ion  <toit  frère  de  tainte  Salaberçe  ,  qui  aroit 
(m  n  Monafterc  a  S.  Jean  de  Laoo  ,  on  l'on  transféra  le  Cor  pi 
de  S.  Bodon. 

(«)  Noua  arooi  réfute  ce  featiiaeot  dant  la  DiOcrta- 
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reftitudinis  tramite  deviare.  Nam  tempore  quo  m 
venerandus  Przful  Tullenfem  regebat  Ecclefiam>fuit 
RexLotbarius ,  qui  dk ebatur  Junior ,  qui  permulta 
ftrenuc  geffit ,  quippe  quia  erat  regio  fa  tus  génère  , 
fedantiqui  hoftisdepravarusaltutil ,  non  reflo  cake 
finivitbenè  cerpta.  AiHpiens  namque  uxorem  nomi- 
ne  Teutbergam ,  clarifllniis,  uti  decebat,  ort im  nata- 
libus ,  concubinam  quamdam  nomine  Vv'aldraH.am 
exco  dilexit  amorc  >  adeôut,  q-tnd  nefaserat,  ab  eo 
conjux  légitima  viderctur  derclicla.  Quod  multi 

3 ut  tune  Pontificali  przditi  videbantur  honore  au- 
ientes,proh  nefas!  partim  timoré  ,  partim  injufto 
amore,  filentiocœpcrunt  tegere.  Quod  ubi  compe- 
ritjamprzfibattisathleta  fortis  8c  Pontifcx^Domini 
Domnus  Arnulfus ,  maluit  pto  Chrifti  nomîne  tern- 
poralibus  atque  caducis  deftitui  bonis ,  8c  ad  ulti- 
mum  ,  fi  necefle  foret ,  diferimen  pati  vitz  przfentis  , 
quam  ut  ab  eodeficeret  congrua  rt  Aitudo  Paftoris  i 
ideoqu»  przdiftum  Regcmfuper  hoc  feelerc  perfzpe 
•rguens,  cùm  revocare  nequint ,  l'aftorali  rcligavit 
fententii  ,  donec  refipifeeret.  Qjaptopter  ab  ipfo 
Rege  fuifque in  malum  fautoribus,  \  entrabilis  l'rzful 
fuaque  Ecclefia  ablatus  ,  pronùs  ad  tempus  fpoliat» 
remanfit.  Sed  Dei  favente  démentis ,  poft  excelTum 
vitz  Régis infani,  tam  per  ipfun,quamque  per  vene- 
rabilcm  ârnauldum  (uccelTorem  ipfius  atque  nepo- 
tem ,  Abbatiis  quibusfuerat  pr.f  f.,t«  L^i  lelia  fpoliata 
alioque  honore  panimeftrecupeiata.  I  lujus tempore 
fubdiderunt  fe  Ecclefiz  S.Sttphani  ingenui  hortu- 
ncsquamplurimi,  ex  Ingolini  t  urtc  8c  Mauri  *  villa. 
Sedit  autïtn  idem  Vir  ververandiis  in  Stile  l'irfulaiCb 
annisxxv.  rccelTitque  abhac  vaile  lai  I  rymarumxv. 
kalend.  Decembris,  fepuhuTque  cft  juxra  Corpus  S. 
Apri  (  rj  ) ,  in  crypta  S.  Aniani ,  fanclorumque  Mar- 
ryrum  Cometii  8c  Cypriani;  nuncauf.ni  riï  tranf- 
pofitusfecùs  Altare  S.  IVtri  Ap  "  l  tum  Prir 

Poftquem  Domnus  Ama!d> a  Epifcopus  Deo  fa- 
vente fufi.ipiensEccltfiam  ,feCUttt!  niLiilifui  prz- 
diAi  Pontificti  veftigia  i  rexit  etiampio  moderamine 
annis  xxiij.  8c  quamvis  in  cura  gréais  atque  profeclu 
Ecclefiz  fibi  commilTr  non  patvo  ftuJio  elaboraret , 
przeipui  tamen  orationi  intentus  &  i  urzegenorum  , 
exftitit largi  manu  beneficus.  Hic  adquifivit  Kcdefiâ 
8ciij.manfo<  in  Fratbodi  curte  ,  8c  a  Rege  Carolo 
vij.  manfot  in  *  Ofcado  ,  8e  vj.  manfos  in  VTaJcBrii 
villa, 6c  in  *  Cretnau  8c  in*  Rufb  Sepultusigiturha- 
betur  in  pratdicla  crypta  ad  S.  Apr-.im  ,  decedtfa  ab 
hujus  fzcufi  zrumnis  nonas  Dec.  Nunc  vcr6  ja:et 
tranfpofitus  juxta  Altare  fancti  primi  Apollolorum 
Pétri. 

Cujus  poft  obirum  irruperunt  in  eandem  Eccle- 
fiam  rapaces  lupi ,  ficut  in  ovile  a  Paftore  relidlo  , 
quorum  morfibus  non  miniml  arHifla  cil  laceratio- 
ne.  Et  cùm  adhuc  vita  fperari  polTct,  peccatis  impe- 
djentibus ,  tota  civitas  concrenutione  incendii  f  un- 
non  fur  (et  premier)  ErCque*  de  Tool. 

(•  I  II  n'y  *  guère»  d'apparence  que  Frotaire  lit  eti 
Aobe  de  S.  h  pvre  arant  que  d'être  Eveque  de  Toul.  11  nou  » 
apprend  qu'il  avoit  er*  cleve  dam  le  Monalterc  de  Gotae  , 
le  qu'i)-<ot  appris  qu'il  y  avoir  cù  autretou  des  Ke!i|t>eu* 
dans  l'Abbaye  de  S.  tpvre  pris  la  ville  de  Tou  ,  il  avott  pria 
la  refalutioo  de  les  y  rétablir .  feton  ta  Règle  de  S.  Hennit. 
Voyez  Ici  Preuve»  fous  l'an  j  j  f-. 

(f)  lmmamtmt§m  Omuuùi  r>  T«.'awi.  L'cxernption  de 
la  junfJictioti  &  de  h  puillance  du  Comte  de  Toul  ■  ou 
même  du  Comte  de  ta  Province  i  &  l'exemption  du  péage 
8t  dei  droiti  &  Douane.  Il  y  avait  des  Comtes  de  Toul  avant 
l'Evcque  Frotaire.  Voyez  leur  Lille. 

(»  )  On  ne  conçoit  piui  «ei  lieux  depuis  la  ruine  de  l'E- 
glile  de  S.  Eprre  .  arrivée  eo  l  jfi,  lors  du  Lege  de  Metz 
par  l'Etnpeteur  Charles  V . 
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daj  Fi  1  S  7  O  È  i  A   è  F  I  S  C 

ditùs  vifaeltrlefolart.  Sed  Domini  immenfa  pletas  , 

qui  delinqucnt.es  pertre  nun  vult  ,  fi  ad  eum  «oto 
corde  redierint  ,  condolens  Ecclefix  fui  difpendio» 
6c  confiikrans  fui  gregW  drrrimenta  ,  ne  velut  etra- 
bundus  relmqutretur  in  defiTto,  Domnum  Lugdel- 
mum  magna;  fagacitatis  virum,  eidtm  Uibi  in  tiif- 
titia  fedenti ,  reponerc  dignatus  eft  Paftorem.  Qui 
quanta  fortiter  tllic  advenus  tam  flebilem  6c  lacliry- 
moram  valhtircnemcgerit,  ipfacjufdcmTempIt  atque 
Urbis  reftauratio  patefecit.  Non  tantùm  ad  prifti- 
nuin  decus,  feiundùm  fuum  pr>iTc,  fceelefiam  ii-lbiuif, 
fed  etiam  amplioti  6c  altioti  faftigio  eam  fublimaie 
honorifkè  ftuduit  t  neenon  6c  décore  Clerkorum 
nobiliumque  Laicorum  atque  Patrirr.omis  terrenarû 
rcrum,  quantum  valait ,  ditavit.  Adquilîvit  etiam 
Abbatiolam  S.  Pientii  (  r  )  ,  quani  Ptxtor'u  Dei  fide- 
lifTimackvIerat.OE  villam  qux  VideltaiusdkiMi,quam 
ad  menfam  Canonkorumtradidir  eo  tenorc ,  ut  die- 
tim  MiiTa  o(  nnium  Fidcliun»  defundorum  ad  ejus 
memoriameckbretur.  Monctam  etiam  U  teloneum 
cum  immunitate  Comitatûs  k  Rege  Ludowino  im- 
petrans,  neenon  8c  mercatum  civiratis  Ecclefix  fui 
fjbdidit.  lnfupcradt|UifivitxbEverelmo*  regali  Mc- 
dkoinlf.Maco*  mar.fo»  iv.  6c  dimidium  cum  Eccle- 
fia; nactus  eft  qur>qtie  manfos  in  Bclla-villa*  8c  in 
Raufeiias* ,  6c  in  Melaiido  *  8cinM«bartli.a*  ,  cum 
Ecclefia.  Nadustftquoque'aKegeAmuIfo  Ecclclia 
dcGundulfi-viiU,  ocinpa^o  l.iuvtnfi  *  xx.  manfos 
in  villisquxdicunturVandra.Savia,  Rétines,  6c Ca- 
pcllam  de  Harvia  ;  6t  a  Rtge  Zendcbaldo  impeuavit 
fylvam  ErclefixS.Stepham,  fitam  in  Gunciulrt-v  il  la , 
liberamcffi:  ab  omm  banr.o,  8c  homints  fandi  Sle- 
phani  clic  libcros  a  euftodia  foreftis  ejnfJcm  villx. 
Cujus  fanditatem  8c  >>pcra  fafkia  fi  pet  cmnia  feri- 
beremus  ,  magnum  Libri  Textum  efficcremus.  Hic 
itaquedtxem  annisl'ontificali  rcgmiine  potitus,  un- 
decimo  gravi  brachii  doloïc  eft  pereuflus.  Quo  in- 
gravclccntc,  8c  pénétrante  vitaha  ,  ptxfentcrrl  vi- 
tammutavitalia,  fequeinciviiate  fepeiin  mandavit , 
multismirantibus ,  cum  nullus  hoc  ante  fci  efu ,  qui 
jam  piidem  ftpulmiam  fuam  apud  Monaftctiurn  S. 
Apri  in  fubuibio  delegcrat.  Hujus  beatx  memorix 
tranfitus,  quoamundo  exceffit,  iij.  Idûs  Stptembrii 
fuit  ;  fepultufque  eft  intra  fux  Scdis  Lçcleliam  ante 
Altarc  fandi  Martini. 

l'oft  fiijus  exceffum ,  liujus  Scdis Cathcdram  ,  no- 
ientibusRegni  Ptimatibus.DomnusDrogonobiliffi- 
mis  ortusnatalibus,  tum  vi,  tum  ingenio  ,  tum  con- 
fenfu  civium ,  occupavit  i  fed  poft,  communi  omn-û 
voto  nobiliter  rexit.  Utenimfupcrbia  fanguinis,  ita 
fubtilitate  fingularis  ingenii ,  illinc  rébus  publiais , 
hinc  fpiritualibusnegotiisinfudabat.  Quarè  omnibus 
itafe  habilem  prxbucrat,  Utcunétorum  amotem  ve- 
netationemquediffiLilèfolubUera*  ilbi  afeifeerct.  If- 
dem  de  fuo  proprio  contulit  huic  Sedi  villam  Domni 
Martini,  cum  Ettlefia  ,  eamque  ad  Canonicorum 
ftipem  delegavit ,  6c  reimpetravit  a  Cuolo  Rege 
rWonis-Monafterii  *  Abbatiam  diù  fuis  antecciiori- 
busablatam  »  atque ex prxccpto Ludovki  Kegis,  Ab- 
batiam  Pauliniacenfem  *  tenuit.  Adquilîvit  etiam  i 
Sigiberto  quodam  milite  in  Bettici  Curte  manfum 
unum  cum  Ecclefia  1  6c  medietatem  Hcclcfix  Dom- 
ni Apri*  1  &  tettiam  partem  Ecclefix  fandi  Hirarii 
in  Vermenfe  *  8c  Farinarium  nnum  cum  Pifcationc , 
6c  quidquid  in  ea  villa  potuit  habere  ;  &  a  Catolo 
Rege  impetiavit  Forefteoi  regiara,  quzdikitur  Et- 
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OA  TVLLËNSlVti.  clxjfj 
Ejus  rempote  fxva  Danorum  (  *  J  peftis ,  Hungrord 
rabici  junda  ,  carceribus  fux  nativz  habitationia 
egrefTa  (/) ,  multarum  regionum  finibus  devaftans  poft 
cosiicm  Germinix  1  Gallicam  Belgicam  incendit  t 
quorum  nuntio  perterriti  Cœnobitx  fandi  Przfulis 
Apri ,  veneranda  ejus  pignora  in  urbem  deferunt , 
demumque  nfe  à  prxfato  l'ontifice  vi  rerinerentur  , 
furtim  referunt ,  atque  per  longa  annorum  curricula 
abfcondunt.  Hic  ergo  divinx  Religioni  infiften*  , 
vij.  •anntsSacerdotioinfulatus,  quinro  katendas  Fe- 
bruarii  rébus  eft  humanbexutus,  atque  ante  Altarc 
beari  Pétri  Apoftolitnfra  civitatem  eft  tumulatus. 

Cap.   X  X  X  I  I  L 

CUi  PaftorSt  amorgregisDomnusGauilinusfjc- 
cefiit ,  vir  furrUTiè  Catholicua ,  atque  monafttez 
Religioniscultor  dcvotifllmus ,  qui  Francorum  nobiti 
fanguine  ortus,  in  Palatio  intet  Rcgni  Procetes  eft 
altus;  atque moxfuturus  Pontifex ,  uipet  multos  fui 
genetis  coëtaneos  enituit  geminx  fcient'ue  dono. 
Omnium  ergo  votis  Pontinvali  infulâ  fublimatuij 
xvj.  kalcndas  Aprdis  eft  Chrifto  favente  ordinatus, 
dultcdincque  fux  profapix,  bcnivolentiaclementif- 
fimicordi»,  f.renitateque  adeù  jocundi  vultûs ,  6c 
lenitatefermoniïfedulè  fuperabat,  totus  in  vigiliis  > 
in  eleemofynis  intentus.  Quiadcumulum  bonorum 
fuorum  xiv.  ordinationis  fax  anno  ,  nutu  Dei  Rcgu- 
lam  S.  Bencdidi  hujus  Regni  habitatoribus  omnibus 
ignotam  («),  diu  quxfitam  proculque  inventam  , 
fandi  Apri  inftituit  loco.  Cœnobium  fandz  Geni- 
tricts"  Marix  Buxcrits  k  fundamentts  confiruxit  , 
Chorum  anciitatum  Dei  inibi  conftituit ,  rébus  8c 
prxdiis  ac  ornamends  decoravit.  Ob  cujus  fadi  me- 
rirum  fuo  fijeceflori  Prxfuli  Gcrardoeft  a  Deo  prx- 
monfttatum,  eum  Martyri  Apollinari  in  coelifti  glo- 
ria  fociatum.  Cujus  gloriofi  fadi  occaGonem  opère 
pretium  rcor  poftct'is  tradere  ad  rememorationem. 
Deniquè  Hardradus  prxfati  Pontificis  Gauzlini  f  ra- 
ter germanus  ,  in  militari  ftudio  vir  quim  maximè 
ftrenuus  ,  in  bonitate  morum  cundis  pcrcliarus  , 
quadam  vice  fuper  Murth  fluvium  venattonts  excr- 
citationi  infiftebat.  Contigit  itaque  ut  canes  ejus 
aprum  feroeem  infoquerentur  ,  quorum  coadtls 
lattatibus,  monem  continuant  idem  aper  effugere 
nitebaturi  qui  diuperquxque  avia  diflurrit,  tan- 
demque  in  montem  fupra  Buxeriis-villam  fitum  Fui- 
gitando  pervenit ,  quo  pertingens  ,  fub  quadam  fpi- 
nofa  a;  bure  fucit  gre  llum  (  x  ).  Moxque  fubfequens  la- 
trando  grexcanum  divinâ  virtute  celetetn  continuit 
gradum.  Fera  fub  arbore  ftabat  intrepida ,  vis  btran- 
tiumalongèfubfiftebatmuuSe  ftupida  ,  nec  ulla- 
tcniis  audebat  ptoximarc  ad  fpinx  vk  ina.  Prxdidus 
miles  equitindo  infequitur  ;  rem  infolitamfibicotiti- 
gifTe  demiratur.  Equo  defiliens,  frutedum  ingtedttur, 
Altare  dirutum  cum  circumvkinis  xriificiis  contem- 
plarur.  Ergotera  veneratusdivinam  .feramquefinen» 
sbire  fecuram,  ad  propria  celer  repedat  ,  fratrifuo 
Pontifici  ada  6c  inventa  nunciat.  Domnus  autern 
Przfulcertosillucnuntiosdirigens,  6cama)oris  zta- 
tis  fenibus  quomodo  fe  tes  habuerat  exquirrns,  didicit 
ab  antiquo  Ecclefiam  far.dx  Dei  Genitrk'is  inibi  con- 
ftrudara  effet  fed  vetuftate  confumente  ,  Écinturig 
négligente  defolatam.  Adfttucbant  etiam  nodu  inibi 
quim  fxpèdivina  lurninaria  fplendere ,  6c  loca  pro- 
^ma  fiiâtlaritate  perfundere.  QuodpctnofcensPrx- 
ful  venerabdis ,  permaximè  Ixtatut ,  ûc  Ecclefiam  tef- 

Tool. 
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ctacH)  PREUVES  DE  L'HISTOIRE 
tituere  confilium  traétando  roeditatur.  Et  quia  mons 
prziibatut  ad  Metenfem  pertinebat  Epifcopum,petiit 
a  Theodorko  (?)  Przfule ,  qui  8c  Sixtu9  dkcbarur , 
illum  fibidariperconcambhj  ,  conferensilli  Apoftoli 
Pétri baculum  venerabilem (z.),  quem  B. Manfuetus 
feium  derulerat  h  Rnmaria  urbe.  Adeproiraque  mon 
te,  Ecclefiamreftruxit.acfupet  ftipitem  przfatz  ar 


DE   LORRAINE.  clxxiv 

probavit  mm  xi),  ingenuis  hominibui 


pera.orts 

contta  AbbatilTara  de  Andelach  * ,  Bodonis  Monalte- 
liumelTc  fubkftum  Ecclefîx  fancti  Stcphani ,  5c  ab 
eodem  Imperatnre  nadtus  tft  med:etttero  Tcloneidc 
monte  fan<fli  Eliphii*.  Idem  impetravir  ab  Hcnrko 
Rcgc  >  per  adjutorium  Ebahardi  Comitis  ,  quidquid 
ipfe  Rex  poflîdebat  in  Gundulfi  villa.  Qui  fœlix  vif 


boris  Alrare  in  honore  bcarx  Maria:  ftabilivir.  Quo-  in  femel  srrepto  propofito  boni  op-ris  jugiter  om- 

niam  ejufdcm  Dei  Genitricis  precibus  fanabantur  ni  bus  mirabtlem  extendens  animofitatem ,  poft  in 

infirmidiverfisdetentilanguoribus,  8c  vota  vulgarts  Cbrifti  militia  multipliccs  labores,  quadriennii  Jan- 

populi  ibidem  conRuebant  fzpiùs  ;  divin!  infpirante  guore  ut  alter  Job  a  Uomino  probatus ,  quadragcG- 

clementil  di^num  duxit  ni  diutius  divinis  cirer  et  mo  fui  Epifcopatùs  anno  vi>  ldûs  Septembri»  ca-li- 

cultibus.  Cœpit  verô  cogitare  quatenùs  in  codent  casreceflit  adzdes.  Delatus  ergo  a  Cleto  fie  populo 

Oratorio ,  fi  Deo  donante  in veniri  pouent,  fancYimo-  in  Buxerienfi  Coenobio.digniifimam,  ficut  vivens  }uf- 

nialium  Virginum  facictas  ficret ,  quz  fub  Régula  ferat ,  accepte  fepulturam  intet  Choros  Virginum , 

S.  Benedifti  obfequiis  perpétuas  Virginis  defervirer.  quas  illk  plures  numéro  vitse  diftricYioris  aggrega.- 

Quod  fané  fattum  per  di  vinam  clementiam  meruit  verat ,  longis  facclis  in  Dei  laudibus  excolendam. 
provefhim.  Nam  Deo  przordinanre ,  invenit  quaf- 
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dam  SanAimoniales ,  velut oves  errantes  >  ft d  tamen 
zternx  vitx  quzrentes ,  in  Deidileâione  feoente* , 
&  ad  ferviendum  illi  Icn'um  remotum  deliderantes. 
Quarum  miferatione  permet  us  ,  confultu  Domni 
Abbatis  Archemboldi ,  qui  przerat  fanât  Apri  Coe- 

nobio  «czterorumqueFidclium  ,  jamdiâam  CeJluli  I  f  Tullenfis  Scdis  Pontifici ,  fraterVPidiicirs  ( /) 

eisadliabitandumdelegavit ,  praticiens  eis  Rotliil-  fancli  Apri  fervus ,  immortaliratis  ftoll  indui  cum 

dim  AbbatilTam  .quxearumrcgeretvitam.  Atqueut  eleflis  l'aftotibus.  Sicut  dum  aliquîs  rem  dilHcilcm 

ibidem  liberiùs  pofTcnt  rebus  vacire  fpiritualibus ,  rmllâ  rogente  ratione  aggreditur  ,  vanse  glorix  ac 

providit  ïllts  iindc  viverent  de  Epifcopii  polTcflioni-  prxftimntionis  cauterio  denotatur.  In  11  quis  pii 

bus, Eccleiîam,videlkèt, in eadem villa Buxeria,otm  iufïïim  Paftori9  fagaci  explere  effeAu  non  fatagit , 

dec  imis,  &  omnibus  ad  eam  pertinentibus,  neenon  pcrvicacis  inobedicntbe  noxam  damnabilem  incurrit. 


Cap.  X  X  X  1  V. 

Inàpit  PrtfMie  in  Vusm  jmilH  Cerardi. 
Omino  Patri  Brunoni  à  Deo  perordinaro  fanftx 


tum.  Venerandi  autem  hujus  Pontificis  prodigia  re 
novantur,  dum  trirefimo  ejus  Pnefulatûs  anno  Cru- 
ces  apparuerunt  in  veftibus ,  quas Omnipotens ,  ut  in 
Hiftoria  Ecclcfïaftica  legimus,  ad  infiilelium  confu- 
tandam  incredulitatem  ftivit  apparere  mortalibus.  Is 
adquifivit  Sedi  cui  pontificabatur ,  alodura in  Bo'taro 
abAngelberto,  8c  à  Fulmaro  fylvam  in  Brieri  valle. 


tnm.  M- 
quclfT. 
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Angeriacam  villam  ,  cum  Cape Ua,  &  Molifîacam  , 
Ôc  villam  qur  dicitur  Girinvicinus * ,  8c  Nordalli  va- 
dum  * ,  8c  partent  in  Buchuliaco  * ,  8c  Radaldi  villa* , 
8c  Sionni  villam  *  ,  8c  Ecclefiam  qux  dicitur  in  villa 
Blafevis*  ,  &  partent Ecclelix in  Kamei  villa*,  qua; 
folvit  quinque  folidos,  8c ab  Angelramno duos  man- 
fos  in  villa  qux  dicitur  Portus* ,  &  ab  Hunone  Ec- 


clefiam de  villa  Bladini*.  Hic  lemporibus  Ottonis  Im-  valcto. 


quodquiavcftroeft  hortatu,  imùimpeho  cceptum  , 
vcftrz  dirigo  auiloritati ,  Il  eft  laudabiliter  roboran- 
dum  ;  fi  n  fecùs,  fub  fitemii  fera  perpetub  condemnan- 
dum.  illud  in  cake  fcedulz  fummifltsexorans  preci- 
bus  ,  ut  apud  bcatum  Prxfulem  veftris  commendet 
interventibus  »  quo  per  eum  fupemis  meiear  fempec 
collaetari  civibus.  io  Jefu  Cluifto  Pizfuh 


fr)  Thienyfurnoroméd'HMtm^w,  &  Sotie,  tveque 
de  Metz  depuis  9-4.  jufqu'eo  914. 

(t)  linlu,  le  llà:«o  Je  S.  Maufuy.  Voyez  ey-derant 
tt  tjii'oB  a  dit  du  Ulion  de  S.  Matetne  Evttjue  de  Trtre». 
G-jla  7rtvv§rmm  ,  ctf.  11. 

(  «  )  rtêiml-im  Lui.  L'fcveque  A*  Toul  dernic  régler  /* 
ttitn.it ,  »u  U  noortiiure  Se  let  cbofei  otcetfiitci  A  U  vie 
du  Moine»  de  Moremaoutter .  &  leur  fournir  du  revenu  de 
leur  Monaflere  le»  chofr»  necelliite».  Tout  le  icAc  etou 
en  f»  difpofitioo  comme  Vcigocur  temporel. 


Cûitiic  de  Tool  pofTédé  pat  Ici  Evoque». 

(c)  L'Abbajc  de  S.  Geog»ù  de  Vareanea.  Elle  ne (uk- 
ûfte  plus. 

(4)  Atnbliinvillc  diru  l*Ornoii. 

(«)  L»  Comtelle  Eve .  Fondatrice  du  Prieuri  de  Lêj  prt» 
Nancy.  Elle  donna  Congerey,  011  plutôt  Agiocourt ,  a  l'E- 
glife  de  Toul. 

(f" )  Ce  ViJ/'i<-.  Abbe  de  S.  Epvre  ,  Auteur  de  U  Vie 
de  S.  Gérard .  eft  fort  diittteat  d'un  autre  Vtdric  traniftr* 
de  l'Abbive  de  Stntme»  a  celle  de  S.  Epvre  ver»  l'an  lilt 
Voyta  laUtede.AbbeadeS.E|>Tre,  »T  H*.  L*k 
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Capellam  Porcherz  curtis  *  cumomni  decimatione.  hujus  çulpx  notâ  vitans  apud  vcftram  dignationem 
Taie  igiturferturhabuiiTeexordiumBuxerienfcCœ-  infamari.dukilTimisveftra;  Paternitatisprarceptispro 
nobium ,  quod  Deo  juvante  in  dies  fumit  inaemen-   nolTe  infifiere  lludui,  8c  Vitam  admirabilctn  bearilUmi 

Patroni  noftri  Gcrardi  Pontificis ,  licèt  infipida  elucu- 
brationedigelTi.  Verùm  hinc  mihi  mrxroi  non  mini- 
mus  exoritur ,  quia  cjus  laut  przdicabilis  magnam 
apud  homines  jafturam  perpetitur  ,  dum  multa  cjus 
gefta  magnifica  per  obltvionis  nebulam  clTe  abolira 
cognqvimus,cx  nac  fnblatis  lucelibi  intimis  famtlia- 
ribus."  Quidquid  tamen  a  boni  teftimonii  fratribut 
Quique  àRcgeOttoncadcptus  eft  Abbatiam  medii  potui  edifeere ,  qui  aliquando  ejus  exoptabilis  prx- 
Monafterii ,  eâ  lege  ut  Fredcrkus  Dux ,  dum  advive-  iéntia;  potiti  funt  dulcedme ,  8c  pofteà  apud  nos  in 
ret ,  Advocatiam  retineret ,  ac  Pontifex  przbendam  Monachili  vixerunt  Ordine ,  falvi  fide  veritati»  huk 
ioci  (  4  )  ordinarct ,  poftquc  fincm  Ducis ,  tota  Ab-  certavi  operi  infererc.  Nernini  autem  veniat  in  feru- 
batiaad  Epifcopum  perveniret.  Tekmeum  quoque  pulum  quall  hîc  aliquid  inferibatur  impofturî  fig- 
civitatis ,  8c  Comitatum  (h  )  per  przeeptum  Régis  menti  commentatum,  quïaOmnipotentis  Fidèles  in 
H  enrki  obtinuit  >  Abbattamquc  Pauliniacenfem  >  8c  fupernz  laudationis  gloria  indefelsè  intenti ,  non 
Derverfcm,  atque  de  OftbnU  villa  folidè  poiTedit,  egent  adulatoriâ  hominum  laude  przdicari,  8c  in  re 
Idem  per  concabium  dédit  Arcado  Epifcopo  Lingo-  tali  meliuscenfeoprobabiliter  reticere  ,  quant  quid- 
ntenfi  Abbatiam  de  Varennis  (c ),  fie  è  contra  Ar-  quant  mendacii  fuco  coloratum  proferre.  Id  verô 
chadus  dédit  l'ullcnfi  Ecckfiz  quidquid  in  Bofonis  opus  tantù  alTumpli  libcnrius  ,  quanto  inibi  veirrz 
monte  8c  Urfacii  villa  8c  Sejonx  videbatur  habere.  remunerationis  perfpexi  non  modicum  dectts  ,  quia 
AdcptuseftetiamaRotgero  Comité  AmboWi  villam  rem  feriptorum  incurii  longo  obfcuram  tempore  , 
(  à)  in  Pago  Odornenfi  ,  8c  ab  Eva  ComitilTa  (t  )   veftris  propalari  contigit  diebus  divinâ  provifiorte  : 
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clxxv         H  1  S  T  0  R  I  A    E  P  1  S  C 

C  a  p.   X  X  X  V. 

Vtrfui  fcqmtntit  Operis, 

"*    AD  feniummundo  per  longa  Volumina  Juflo  , 
/V  Intcritumque  fuîacbrisminitanrc  pendis , 
I»  noftris  tenebris  nritur  fpes  maxima  lucis. 
Ponrificem  fanclum  Chriflo  tribuente>  Gcrardum , 
Stemmate  przclarum  przfftgo  nomine  dignum  , 
Cujus  vira  fuit  miris  mcmorabilis  aéVis. 
Urbis  Agrippinz  nstus  fub  mccnibu*  ait*  , 
A  pueroque  facer  Domino  fervire  Miniftcr  ; 
Quem  vas  eleétum  ftudiis  adprimé  probatum  » 
Imbuerat  plenc  gemino  fapienria  fonte. 
Huic  Leuchz  Scdi  laudaïus  I'rzful  habcti 
Triticez  meflls  tribuat  qui  pabula  fervis. 
Hos  trahit  exemplo,  vtrbi  quoque famine  claro, 
Ut  duplicara  fe rat  Domino  vcniente  talenta. 
Prodigiisfirmat,  diaisqux  Dogmata  mandat. 
Immutanslaticem  (jç)  dat  vini  ferre  faporcm. 
De  modico  farris  fatïantur  millia  plebis , 
fteftauratque  cibos  furtim  dum  pjfi.it  egenos. 
Pauperis  in  fpccic  Ciinftum  fibi  cernitadclTe  (b)  i 
Eripit  &  populum  mifirandi  tlade  fuba&um  ; 
Cœnobium  Sanfti  *  confcrvat  ab  igoe  vorati  (  »). 
Prznofcenspacem  (t;,  dat  bcllis  mox  fore  iinem. 

VUiuaiio.  fîcn  mer,,um  juft'  prxdccefTorisamici*  i 
Defperans  zgcr  miro  datur  ordine  fofpes. 
Dante  Notho  pluvias ,  rribuitfplendere  lucernasf  /  ). 
Juflitiae  merito fubicit pia  mernbra  perklo  {m). 
Pluribushis  aliis  fanftè  vivendo  peraftis, 
Eripitur  terris fociandus in  zthera  Juftis. 
Spiritus  aima  petit ,  claret  virtutibus  orbi  » 
Ad  tumulum  cujus  rrcipit  vir  languidus  anus  * 
Cantraétam  réparât  quam  ter  fua  noxa  ligarat. 
Sed  quis  cunfla  queat  geftorum  volvere  mira  , 
feft  quibus  in  Cœlis  femper  metnortndus  &  arvis  i 
Cùm  meritis  fulget ,  claro  rum  nomine  pollet. 
Ardua  namquc  gercns  Gerardi (»  )  credo  vocamen  j 
jMonbus  fit  verbis,  fa£lis  fimul  ardua  gefTir. 
Ergo ,  Pater ,  proprios  rtfove  miferatus  alumnos. 
Évacua  vitiis  ,  impie  virtutibus  almis. 
Pelle  nociva  pius,  tribuens  bona  cunfta  benignus  ; 
Ab  fcelerum  ncxu  démenti  folve  precatu. 
Ultima  cum  vitz  pcrvtnerit  hora  fupernz  , 
Propitius  famulis  tune  fias  Paftor  herilis  i 
Sit  per  te  nobis  zterni  gloria  Regni , 
Ablegans  hcedis,  ovibus  conjunge  beatis. 

bteipit  Vit*  futtli  Gtrurdt  ,  Ef ififi 
&  Ctnftfftrit. 

I  Uicumque  Sanflorum  Patron,  gloriofos  aftus 
_  ci  lecYionis  percunit  induftrïâ ,  non  tam 
inibi  rimari  fuperflua  verborum  débet  faleramcn- 
ta  ,  quam  ea  qui  ad  funrum  correftionem  irorum 
imitabilia  potTtt  perpendere  exempta.  Siquidem tune 
utiliter  beatorum  nobis  mérita  virtutefquc  recitan- 
tur ,  fi ipforum pervil imitatione  fanftz  converfatio- 
tiis  in  nobis  proveelus  tnnovatur.  In  eorum  emm 
venerabilibus  geftts  palàm  luce  e(l  invenire  t  quibus 

Srefiibusad  meliorem  vitam  inerratô  valeamus  ten- 
cre>  &  undè  Omnipotentem  in  fuis  Sanâis  admi- 

(|  )  S.  Gérard  chwsn  Peau  en  »io  .  «a  plutôt  lt tu  fut 
changée  en  fia  en  fa  i.veur,  diiu  ua  voyage  qu'il  fil  â  Ro- 
tor. Voyez  cy  ap«e»  .  cb<P.  19. 
(b  )  Voyei  cy  aprci,  ch*p.  xliij. 
(  i  )  Cy  aprèi .  chip.  xlv;i/. 
Xi)  CyàprO.  chjp.li» 
(0  Cb^p.  lij. 


OP.  TULLENS1UM.  ClXXvi 
rabilem ,  pr»licabili  voce  debeamus  ^lorificare.  Sed 
quanquàm  hanc  religiofam  venerationem  SancTis 
nos  impenderc  .  unJl.s  competat .  prout  à  Deo  etfi- 
cax  przltaturpoflibilitas,  tamen  iliis  fpeclalitcr  de- 
bitores  efficimur,  quorum  corporali  przfentiz  nobis 
rcpiùsaffiftereconceditur  >  quorum  patrocir.iis  opi- 
tulari  lndefcfiè  a  tun&orum  Creatorisgratiâ  depre- 
camur.  Quodrr»  Vitam  aciufque  egregii  Pontificis 
Chrifti  Gerardi  nondecet  obliviofo  nos  lilentio  abo- 
lere,  quia  proculdubiomulta  &  mîranda  in  przfenti 
egit  corpore  ,  perquae  fibi  in  terris  venerationis  ac- 
trefi.  at  gloria  ,  quam  in  fupernis  promeruit  per  bo- 
norum  operum  incrementa.  Unde  ea  quz  de  ipltua 
geftisammirabilibuscertiffimè  cogr.ovimus ,  ad  pro- 


jfterorum  exemplum  fl) 


Jare  fatagi- 


mus:  ut  inde  utiUsadquiratutzdifîcatio.  Uegcn 
1 us  perpétua  opère  illum  digno  imitantibUi. 

Cap.  XXXVI. 


VRnerandus  jgitur  Gerardus  Agrippihenlîoriun- 
dusregionc  ,  temporibus  mai;ni  O'tonis  Ro- 
manorum  Augufti  nofeitur  exltitilîe ,  nobili  paren- 
tum  profiipil  ,  prout  fzcularts  confert  excellentia  , 
procreatus  :  pâtre  Ingranno,  matre  Emmâcditus, 
a  quibus ell  morum  generofitate  ,  quod  confiât  lau- 
dabilius  ,  honcflè  educatus.  Ipfî  deniquè  ëjus  pa- 
rentes, licèt  efTent  multiplui  divitiarum  opulentil 
referti,  fuperbi  fangunislineiabavitis  natalibus  de- 
dufti .  quzres  lolct  plutimos  duris  laquels  innodare 
fzeli  ;  tamen  prz  czteris  ûnâx  Rcligionis  6t  piz  de- 
votionis  przditi  dignitate  ,  eleemofynarum  atqus 
orationum  (ludiis  }ugi  infiftebant  intentione.  Cunt 
his  bonis  virtutibus  ttiam  gloriofx  prolis  fœcundi- 
tate  donati  funt ,  dum  talem  tantumque  virum  ex 
fui  propagioe  germinis  adipifei  merucrunt ,  &  ut 
bonz arbores,  bonum  exfe  fruâum  Deo  omnipe- 
tenti  votivomunere(«^obtulerunt.  Quemetiam  li- 
beralibus  imbuendum  difeiplinis  in  Bafilica  B.  Peiri 
Apoftolorum  Principts,  quz  intra  pixlibatz  utbii 
ir.cenia  eft  conltirura  ,  tradiderunt ,  eumque  Chri- 
Ro  iuibi  fub  clericali  ferviturum  Ordine  dele^ave* 
runt.  Qui  jain  tumab  ipfis  infantix  rudimentis  fu> 
perni  faclus  flaminis  babitaculum  ,  omne  humanas 
feientiz  capaci  pcflufi  ulo  ebiberat  ftudium ,  divinii 
quoque  ad  ungucm  informarus  Legibus  »  nulli  in 
utroque  doclus exercitio ,  videbaturfecundus.  Cujui 
menrem  bonus  Jefus  nunquam  lafcivis  relaxari  lufi- 
bus  permittebat.  Quippe  quem  vas  e'ertionis  ab 
zterno  confeiraverat  ■  6t  ipfe  \  élut  alter  Jaiob  fan* 
clx  fimplicitatis  Itrcr  uus  luftos  ,  gloriofz  etiam  vir» 
ginitatis  perpetuô  corpus  i  l.bvdis  anilibus  >  verbo-* 
rumque  oblca'mtatibus  fénfusabftrahebitpropriosi 
Cùm  verô  cccpilTet  juvenilis  ztatis  vernare  flo* 
ribus  ■  ita  fuam  indulcin  ftuduit  ornare  raoribus ,  ut 
acunflisfibi  cozvorum  vitiis  fagaci  petfifteret  labc 
integerrimus.  l'arentibus  igitur  fuis  humanâ  pro- 
reptts  forte»  &occulto  Dei  judicio,  non  tamen  in- 
jufto,  cœlefti  igne  fulminati  ejus  Génitrice ,  divin» 
eum  miferatio  piil  non  deftituit  confol.itione.  Nam  ut 
patenti  omnibus  judicio  clarcfcerct  quod  taie  fuz  pa- 
rent! exitum  non  ob  ejus  aliquem  reatum  deteftabi^ 
lem  conringere  fciviiTet ,  immô  propter  amplifican* 
dum  ejus  meritum  accidiltet ,  ita  }am  faâus  Dei  famu- 


(m)  Chap.  liij. 

(»)  U  det>«  i.Vm'^i  du  Latin.  Arda*  priai  : 
logie  ci:  ridicule  ,  Gérard  vient  dti  Tudel^uc. 

(•)  Vitv»  m**trt ,  c-  Il  pifoli  pjr  cci  enJroir  que  S. 
Gérard  «voit  eic  offert  i  Uieu  dei  (t  plut  tendre  jeunclle  > 
pour  eue  eleve  dini  une  CooununautC  de  Clef  C>  vit«ui  ea 
commua  .  parmi  Icfqueli  il  i'eo|^|c*. 


Vie  de  i 


Google 
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que  non  mortifcm  animum  murmurationibut  dif- 
cerpebat  *  ,  nec  venenofis  detracVionirmaculeis  lin- 
guam  acuebat  ■  neque  otioforum  noeniis  fabularum 
auresfuat  pat'tebatur  pollui  ,  fcd  per  facrz  ftudium 
leftionis  inhianter  fupernz  intcndcbat  contempla- 
tioni.  Quem  ide6  cœlcftis  difpenfario  hac  parvi 
remptati  permifitarHtftione ,  ut  cuncVrs  palan»  inno- 
tefceret  hic  vir  eximius  cujus  foret  meriti  ante  oailo» 
Majeftatis  divinz.  Religiofus  ergo  Pontjfex  Bruno 
ad  fefe  primos  Cleri  convoeat ,  eis  Coëpifcopi  fui 
DomniGauzIinitranfitumfiebilemnotificat ,  quem- 
que  illi  fucceiTorem  dignum  fubroget ,  famifiaritcr 
confultat.  Mox  decanus  divins  amator  Religion'»  • 


lut  caufatam  terribilisexitii,  diverfit  afflicYionibus, 
vigiliis  8c  orationibus  fe  indcfcfsè  maceravit  ,  quafi 
tuâid  urgente  culpi  ,  fuperna  illam  difpofitio  tali 
periculo  dcftinaverit.  Cafti  itaque  timons  in  fzcula 
permanentitfpiritu  impletus ,  incerdiu  ac  noâu  fum* 
rnum  Creatorcm  pfalmographi  pulfabat  queftubus  : 
?/.  «viij.  Cutfifttlimart  ctrnti  mtJtt  :  4  fmébcui  tium  tmù  timni. 
1 10.  Tali  inciramento  fuptrnus  Magifter  no vum  tyronem 

informabat  ,  atque  fanôii  virtutibus  «nimurn  ejut 
inhiantem  paululùm  inftruebat  ;  quietiam  il] ad  Ifata- 
num  liberi  confeffionis  voce dicere potcrat  :  A  umtrt 
If.  arj.  i  S  •  tut ,  Ihmmt  f  CMctpinmi  r> ptfxrimni  i  Jpmt*m  f*lm- 

In  hislaudabiUbus  ftudiis  diuti- 


•  DU 


Cùmque  velut  femjmflore'is  variât  um  coloribus,  ita 
diverfit  foret  coopertus  virtutibus ,  fimplicitas  tamen 
atque  calîitas  primam  fibi  fedem  in  ejus  adquifiêre 
moribus.  Qui  etiam  cum  columbina  manfuetudine 
ferpent'is  callebat  aftuti  ,  in  divinz  ftudio  Religio- 
nis  |  fummi  fatagcns  vigilantil  ,  fancbe  humiUtatis 
pennis  ad  Coeli  eonvexa  fublimatus  >  piz  charitatia 
fempet  vifccribu*  refertus  ,  glorioCz  obedientiz 


fani  prudent  confilii,  ejut  confultibut  hzc  reddVdrt. 
Si,  Domine  Przful,  meo  dignarit  tamillo  credere 
ditlo ,  fratrem  Gerardum  prz  CJttcris  idoneum  juri- 
dico  affero  teftimonio ,  quem  verâ  humiEtaie  fub- 
jeftum  ,  prompti  obedientiiClarum,  longanimi  pa- 
tientiâ  ccrtiflimè  atteftor  probatum.  Infuper  ejut 
diutinam  in  pœnitentia  peiieverantiam  intimât ,  Dei- 
que  nutu  ad  fibi  crrdendum  mente  m  Przfulîs  non 
tarde  inclinât.  Tune  Dccanut  przlibatut  beatum  Ce- 
rardum  a  clauftrali  pcenitentii  rapit ,  ad  domum 


Ç.  Gérard 
eft  nomme 
Ev c  que  de 
Toulpar 


refertus  (  giuuui* 

:  prz  czterit  muneratus.  Ab  ipfis  ergo  pueritiz  propriam  infperatb  addueit  balneatum.  Veftïbusnî- 
exordiis  in  jam  difto  commoratus  Clericorum  Cœ-  tidiscx  fuo induit ,  mirantique  quid  novi  porrende- 
nobio,  per GngulosfacriOmciigradus more afoendit    ret,  eum  fore  Epilcopum  przdicit.  Sed  virDomini 

in  humilitatisfundamento  firrriter  fubilirus  >  huic 
ordinationi  cunélis  obnitebatur  viribus  ,  magifque 
eligit  priftinum  pœnitentiz  otium  repetere  >  quant 
hujus  laboriofz  prxlationit  prxgravari  pondère. 
Tamen plurimùmreclamans,  plurirtiùm  répugnant, 
coram  jamdifto  Archiprzfulededucitur  ,  &fub  juf- 
fione  obedientiz  pontificalcm  apicem  fufeipere  cora- 
pelliiur.  Dum  ergo  annu*.  lncamationis  dominiez 
nongentefimus  fexagefimut  tertius  curreret  ,  Leu- 
cham  urbem  adducitur ,  obvufque  populotum  tut- 
miscum  hymnifonit  laudibutexcipitur ,  ac  finit  mot 
exigebat ,  przfufui  Sedi  intronizatur.  Itaque  fît  mira 
exultatio  in  commixto  populo.  Omnet  tripudiant 

Ero'  Paftore  adepto  »  cunflorum  terguntur  lachrymz 
ujus  ingrtlTu  novo  :  omnet  eum  iibi  divino  nutu 
datum  aÎTcverant ,  in  eji 


ccclefiattiro  i  atque  ibidem  laboriofo  Cellarii  devin- 
citur  minifterio.  Quod  cum  quanto  humiiitatit  8c 
p^tientiz  (ludio  compleverit ,  finit  in  quoomnialaut 
lécurè  canitur ,  certtflTime  oftendit. 

Intetea  Domno  GaurTino  Tullenfia  Sedit  Ponti- 
fice  rebut  hunun'n  exempto ,  qui  morum  illuftrit 
fandlimonio ,  Angelorum  ,  ut  creiiimut ,  in  Cocliteft 
■feitus  confortio  ,  plebt  Leucha  graviter  mœrebat 
tanti  orbata  Paftorit  folatio.  Ertt  tune  tempori»  ve- 
nerandut  Bruno  Agrippinz Ecclefiz  fummut  Ponti- 
fia i  qui  in  tôt»  Germania  fibique  ftnitimit  partibut 
impériales  tgebat  vices  (  p)>utpote  magni  Ottonit 
Augufti  germanus  frater.  Ipfe  autem  prznominatut 
Prineepstumfortèabcrat»  quia  fines  Italicot  causa 
urgente  adierat.  Mceltut  ergo  Leuchorum  populut 
confilio  viduatus  Paftotis>  ad  roemotatum  Archiprz- 
fulem  Brunooem  Legatos  dirigit ,  defoktionem  fui 
humili  fuggeftione  intimât ,  utque  fibi  fuccurrarur 
fuppliciter  expoftulat ,  nè  velut  grex  errabundut ,  Pa- 
ftore perditodifpereat.  Is  vero  démentis  corapaffio- 
ne  animi ,  eorum  lamentationieondoUnt,  ipumque 
urbem  Franc  iz  Regno  confinent ,  Koraano  nuperri* 
mè  adjunâam  imperio  perpetvdcnt ,  fummâ  ange- 
batur  foUicitudine ,  cogitant  quem  cidem  Ecclefiz 
idoneum ,  juxta  Canonum  feita,  potuiffet  Pontificem 
religere.  fecundùm  divinz  cultum  Rcligiook  cua 
bonitate  morum  ,  fapientiz  fale  conditum  ,  &  in 
(cienrizfzcularis  fVudioexercitatum.  Sed  Deutqui  in 
bonis  femper  difpofitionibut  piorum  alfiftit  tfteéti- 
bus,  i jus  non  permifit  animum  diutinisagitari  cura- 
rum  Huctibus ,  fuoque  infpiravit  confilio  venerabilem 
Gerardum  huic  prxficiendum  officio  afeifeere ,  quem 
cooflabat  utilcm  fuperni  dono  condiiorit  in  cunctit 
exiftere. 

kl  tempe  (la  te  idem  Dei  famulut ,  Cellatii ,  ut  prz- 
diximus,  obedientiî  impeditus  ,  pto  quodam  non 
maximoexceffu  in  leviorit  culpz  nexu  infra  claufira- 
lia  état  fepta  conftitutus  (  q  ) ,  ibique  lacbry marum  8c 
i  holocauflo  fefetmmolabat  attentiu».  Qui- 


(^)  Brmm/lptfftmmfuttcltfitrrtjml....  imftrUki npi* 
*«♦<•  Bruaon.  Archevêque  de  Cologne  ,  Duc  à*  Lorraine . 
trtre  de  t'iiinpcretir  Oirtoo  I.  |{»uvcriMMt  trtc  une  utt 
Ut indc  autorité  Ut  l'roriocet  de  l'Empire  pendant  Wbfcnct 
4*  l'Eeapereiir  fon  frère.  Le  Cierge  ti  le  peuple  de  T»ul 
■       eaBruaao.  U  o'tlt  parai  pirtt  Ui 


An  yf). 


Cat.  XXXVII. 

Dt  infanAtu  virtmmm  fSl  «fictm  PontiJicMth 
jmjtcptum. 

POntirîcn  ver6  exaltarus  culmine ,  fummi  velH- 
gia  Pafiorit  pii  fequebarur  imitationt ,  habitu  8c 
moribus  cunc\i»  (V  ptzbentexemplum  in  tan£ta  hu- 
militate.  Nullafibioblcétatio  ,  familiaritat  8c  coo- 
verfatio ,  nifi  in  Clericorum  8c  Monachorum  confor- 
tio ;  quorum  omnia  quz  agenda  étant ,  confilio  ex- 
f  le  bat  ,  idcoqueeum  in  r.ullis  faétis  fuis  pcenitebat. 
MediocrisSc  difereti  habitût .  in  ut  nec  nimio  deco* 
re  aut  nitore  crederetur  fuperfluus  ,  nec  indeeenri 
vilitareabjeclutvideretur&fordidut.  Menfz  autem 
fumptut  ita  diicretivâ  ordinavit  drfpoiitione  %  ut  iu- 
perfluitatem  fugiens ,  continentiam  fatageret  referva- 
re,  8c  fubfidiaminiflranscorpori ,  agilior  ad  Chrifio 
ferviendum  redderetur,  virium  reparato  robore.  In 
perfolvcndo  communem  horarum  curfum  vLx  8c 
rarùdiminebat ,  quin  fratruro  coctui  junûutadeflèt , 

cMeAion.  Ce  fut  S.  Gérard  qui  dam  la  fuite  obtint  de  l'Em- 
pereur It  droit  «.'CteCtioo.  Vojret  ry  aprtt  >  ebap.  Ur. 

(  f  )  Gérard  étant  Cclerier  dclaCoroinBOautede  Clercr» 
•voit  reçu  poor  pentteoce  de  oe  pas  fttttf  «k  U 


Cemdoite 
de  S.  Ge- 


H  1  S  7  0  Jt  /  A   È  r  I  S  CO  J».    TUl  LÊ  NSÏ  V  tt. 

Ils  neceflfiras  aut  molefta  corporis  debili-   fcd  8c  ipfi  cterici  continul  exercitatione  td  doftnnat 

ftudium  informarentur. 


eK'xix 

nifiine 

tas  obftitiflèt  ;  8r  hoc  quanti  amrni  contritione  pera- 
geret  nulli  eft  facile  exponere ,  quod  fi>lt  occultorum 
eognitoti  Chrifto  manifcftum  cognofcitur  e(Tc  Sspe 
etiam  causi  pi*  devotionis ,  intra  ipram  regularem 
fynaxim  puérile  decamabàt  refponforium ,  nec  fine 
abundanti  fonte  lachrymarum ,  quzeiaifluebantper 
fanftz  compunftionis  donum.  Orationis  tnftantii 
ha  continué  fuDerni  Condîtoris  adhxrebat  fufpefti- 
bus  ,  ut  exceptis  rëcretarum  precum  votit,  qui  (ibi 
&  Chrifto  incordisarcanisdecantabat  attentitn ,  tre- 
decim  horarum  curfus  (  r  ) ,  nofturna  8c  diurnl  con- 
tinuatione,  eu  m  integro  pfalterio  laborator  perfol- 
veret  indefeflus ,  dericis  familtatibus  in  id  explendo 
iblaciantibus. 

Sacrartim  Scripturarum  lam  atdenter  infiftebat 
ftudio  ,  ut  ne  etiam  nofturno  temporc  fibi  ante  le- 
ftum  unquam  interrumpererur  leftio.  In  hac  fanfta 
contemplatione  vieilando  plurimum  noftis  tranfi- 
genarpatium,defe(Tusmcditando,  commodum  cor- 
pori  carpebat  fomnum.  At  leftores  qui  fibi  viciflim 
fuccedebant ,  fi  quando  vifti  tzdio  rericerent ,  ftatim 
cognofcebant  beatum  expetgifci  Pontificem ,  quieo» 
pil  commonitione  ad  folirum  animabat  laborern. 
Quique  proornamentis  pretiofillîmis  Sanftorum  Vi- 
ras  modicis  inferibi  libellis  fecerat ,  quos  omni  ex 
parte  fui  ftratûs  apercé  locaverat ,  ut  nofturno  in 
lopore  fefe  verrente  ,  ipfi  cum  eo  libri  verterentur , 
credens  quod  Sanftorum  juvamine ,  quorum  ibi  aftus 
habebanrur,  ab  omni  pravt  inimici  infe ftatione  tuta- 
tetur.  Illud  etiam  in  vita  habebat  afluetiflimum ,  quia 
ântequam  nofturno  tempore  iret  cubitum ,  inter  reli- 
quas  preces  nominatim  mentionem  faciebat  cunfto- 
rum  à  fe  excommunicatorum ,  eofque  mifericordi  ab- 


C  a  ».   X  x  X  V  I  I  ï. 

De  jtmdiâ  rtfArtmidrum  tique  cntfintetiiUru* 

Dei  EtcUfurm*.  j...^  ^ 

STjmmum  ei  fuit  ftudium  in  fanftanim  réparation*  t  ltt  mtt. 
Ecclefiarum  ,  quatente  exinde  majus  fibi  me-  patte»  pat 
ritum ,  8e  fidelium  devotio  arcref. enr»  populorum.  8.  <" 
Rafilicam  B.  ProtomartyrisStephanif  s  )  ,in  cujus  ve* 
neratione  eft  Sedc*  Epifcopatûis  Tullenfis,  à  fonda» 
mentis  reftruxit,  quam  pifturisvariifqueornamentisj 
non  minimum  décora  vit  Juxta  introïtum  qtl'ique 
ejufdem  urbis  (  r  )  verfus  meridiem ,  in  fanfti  honore 
Gengulfi  novam  conftruxit  Lctlefiam ,  quam  ad  Oui* 
nipotentis  (audandam  gloriam  f.nftimonialium  conf- 
tituit  Abbatiam.  Sed  quia  inibi  ultra  modum  fanft* 
caftitas  patiebatur  difpcndium ,  coaftus  eft  fuzinfti- 
tutionit  paci  repudium  Hec  8c  plrraque  atia  przc'H 
pua  in  conftruendo  peregit  opéra  ,  qur  hic  i  iererâ 
ob  nefidum  refugimu»  faftidia. 

Sanftorum  quoque  Reliquias  fagact  indagabat 
follicitudine ,  finis  apud  fuperni  gratiam  Conditori* 
fibi  fuppedttari  eorum  opitulatione.  Cujus  vigiletn 
curam  non  paflu»  eft  Deus  fruftrari ,  «que  rererw 
rs  glebim  concelDt  bcatiiTimi  Apri  Pontificis  ,  in 
cu'ius  gloriofa  rranflatione  miracula  magnifica  pro- 
palavit  dignatio  divina ,  qux  in  ejufdem  beati  Przfu* 
lis  geftis  retinentur  annotata.  Corpus  etiam  beat* 
Virginia  Apronix  forons  ipfius  beatiIRmi  Arri  ,  • 
Trecorum  civibus  meruit  fufeipere .  quod  ad  plebis> 


tutamen  infia  fuz  urbis  moenia  ftuduit  collocarei 

Reliquia»  infuper  beati  Martyr'»  Eliphii  religiosâ 

devotionc  tranftulit,  quarum  partemnonrhinimami 
folvebat  ptetate ,  ne  quem  fubito  exceffu  polTet  mors    m^on  ^         ^inM0  Brunoni  „f  Wi 

obligatumfubnpere.  ld tamen fccret.ùs,  w quorum-  fu,lconlullt  t  ciloniam ci.mfummadcvotio* 
daminolefceret.nfokntja.explebatcoramfam.lian-    £e{,eVexit  Cujus eti«n  devoriftlmam  erg.  glorio* 


fum  Przfulem  Manfueturo  intentionem  hic  compenfc 
dio  p  a  rider  émus ,  nifi  inter  veneranda  ejtu  miracuk 


X  X  X  !  X» 


C  A  P. 

Qmtd  Bttt* 

in  vinitrm  canwf*. 
autem  vifecribus  affluxcr't  mifrricor^ 


prient ,  Ijtnphj  fit 


bus ,  petens  Omnipotenrem",  ut  deliderium  expof- 
cenda;  reconcil'utionis  eorum  infunderet  cordibus. 

Caftitatem  verb  in  eo  non  eft  necefTe  laudari  » 
CÙm  à  puero  ira  perfeftus ,  8t  fanftz  virginitaris  euf- 
tos  extiterit,  ut  nulli  unquam  fcetidifCmi  forde  vitit 
corpus  fibi  maculaverit  ;  quia  cor  a  temptationum 
fpiculis  tutum  Chrifti  auxilio  confervavit  i  ideb  mem- 
bra  ab  inquinamenti  labe  munda  euftodivit  :  hanc 
virtutem  non  modô  ut  ipfc  poflîderet ,  omni  anntfu 
infiftebat ,  immb  etiam  omnibus  maximeque  clericis 
hanc  amplexandam  ,  hanc  colendam  ,  hanc  renen- 
dam  przdicabat.  Quis  autem  dignè  memorare  po- 

terit  quam  in  clericorum  inftitutione  inhianter   fit  devotio  Apoftolorum  Principis  lirtiina  adiré , 
înfudaverit ,  cùm  nemo  Pontificum  in  tota  Belgica    famis  affliftiorie  nonnulias  Orbis  partes  devaftante» 
tôt  tamque  pe rfcftos  fanftz  przdicationis  miniftros    Relinduens  ergo  Bon  minimam  fubftantiam  ad  fuf» 
hibiterit.  Non  fibi  fufTîcerct  quod  ipfc  facundo  elo- 
quenriz  torrente  verbum  duftrinz  populis  minif- 
rrabar,  verum  etiam  diebus  fo'emnibus  per  vicinaS 


Ç\  Uantîir 
\9Ldiz,ef 


ft  narratu  memorabile ,  in  quo  ipfe  D«us  ^  Qt-,r^  « 
qui  veré  eft  chariras  ,  certis  miraculorum  indkiîs 
comprobaturhabitifTe.  Quadam  die  piaillifu 


Ecclefias  proprios  familiara  ad  idem  peragendum 
opus  dirigebat.  Ita  fiebat  ,  ut  non  folùm  popull 
crebri  exhortatione  ad  bene  vivendum  beitarentur , 

(  r  )  S.  Gérard  récitait  Mas  les  jour»  le  Pfeaotier  a*ee  le» 
1).  Ucum  du  jsux.c'eA  i  dire»  le*  lix  Heu>e>  C^nooia- 
In ,  il  Ici  fcp4  lUurct  de  FOffirc  MooaHKjuc  i  ui  (tint 
Benoit  «voit  àpobit  Complict  aux  fia  Heure*  du  jour.  Voyez 
Ancul.  Bcned.  t.  j.pp.  }8i-  lie  la  V»e  de  Urogon ,  E- 
vrque  de  Toul.  ici  ch.  xl).  Il  T  avoii  alari ,  &  même  dti 
auparavant ,  de»  Moinei  &  des  Ch»noinc»  dau  l'Kglifc  de 
T»ul.  Voyti  ey  apre»  Ch.  I). 

(  j)  S  Gérard  jeua  let  foodcmerri  de  Ci  Caihédrak  telle 
qu'on  h  vok  au)»«rd'hui .  &  qui  eft  d«i  plus  belle»  St  du 
pltu  rtguliCrct ,  &  il  eût  l'oiranuge  de  la  meure  en  un  état 
ont  l'on  pouvoir  j  faire  décemment  rOfficedif  tn  t  mai»  du 
depuia  on  y  a  beaucoup  ajoute ,  &  l'on  voir  dam  l'Hiftoirc 
aie*  fittcjucide  cette  Effatc .  que  pltuiciu*  dei  facccifeud 


tentationcm  pauperum  ,  inftruit  tamen  non  ad  fu* 
pcrfluum  jaftantiz  faftum  •  fed  ad  Omnipotentiè 
Uudandam  magnifïcentiam ,  honeftumfic  pietatis  ac 
mifericordia»  muneribus  ampliffin-.i  fartum.  Duode^ 
cim  fibi  ex  clericali  ac  monachili  ordine  detigit  co* 
mires»  qui  cum  eo  ptalmodi*  laudes  indefefaè  jubi» 


de  i.  Gérard  y  ont  ercaV ;  travaille.  Veyet  la  Vie  de  Pibdft» 
p.  i?!.  A.  11  fit  unetctaT.  &  p.  ijo.  A.  en  Uni.  oocom» 
tnença  à  y  travaillât  par  le»  foodemem  du  Choeur  (oot  PB» 
vtquc  Eude  de  Sorti  >  p.  Itl-  A  L'trfque  Contade  taxâ 
loutci  le*  Bglifet  du  Diocelc.  pour  conitibucr  aux  frai»  dé 
la  conlVrucYtsn  de  la  Cj:hcdralc  •  il  vobta  le  Choeur  et  lca 
Callartraux.  Le»  deux  Tour»  de  la  Catbedtale  furent  acba> 
«eca  en  I49<-  par  Jaquetniode  Cotmnetcy,  Archhectc  t 
tt  par  le»  loiru  d'Alberic  Briel,  Vicaire  Général ,  qui  est 
Jetta  le»  fondement  ce  14e*;.  HtcreL.  CmIhà,  rJL 

(»)  L'tgUfedeS.  Geneoàdc  Toul,  qui  etoii  auirtfail 
aux  porte»  de  la  »ille ,  eft  i  preïent  bien  a.ant  daru  14 
Tdle.  Ceft  la  mime  EgliXe  qui  foi  bâue  par  S,  r 
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clncxj     PREUVES   DE  L'HIST 

tantes  «  totum  Romanum  iter  unam  quifi  Ecclefiam 
videbanrur  efrêcifTe ,  vivifiez  Crucis  vexillo  femper 
eosprzcedente  (*).  Qui  veroeleemofynarum  largi- 
tatc  per  omncm  viam  aftluxerit ,  qui$  depromere  di- 
gno  relatu  poterit  ?  Nemo  ei  unquim  jungebarur 
chenus,  qui  recederet  ipfiua  bonitat'n  donodefrau- 
danw  ;  omnibus  qua  fi  fibi  afreclu  pietatis  compatiens , 
Chriftum  quetn  vere  ptzfentem  credebat >  tefeineis 
reficere  çaudens. 

Huic  gloriofo  inftan*  operi,  Papiam  ingreditur* 
ubi  viros  magnificos>  fanéVum ,  videlicèt,  Abbatem 
Majolum ,  nccnon  bcatum  Adhelbertum ,  poft  Mar- 
tyre ar),fe  reperifle  inetFabiliter  coliztatur.  O  quan- 
ta fuie  inter  eos  fpiriruali*  exultatio  I  Quae  fupemi  re- 
gni  exoptabilis  collocutio  I  Quàm  diutina  divini 
verbi  fermocinatio  !  Pendebant  finguli  invicem  ab 
alterno  ore  t  Chriftum ,  qui  cenUfimè  in  eis  manchet , 
unurquifque  credebat  fe  in  alio  audire.  In  bac  rautua 
Confabulatione  longumdiei  tranfigentes  fpatium ,  G- 
mul  très  fancli  convivz  refident  ad  prandendum  : 
in  quo  prandio  quid  virtutis  omnipotent  Deus  fit 
dignatus  oftendere,  non  decet  oblivioA  (llentïi  lerâ 
occludere.  Venerandus  liquident  Pontifex  diem  je- 
junii,  quifortècontigcrat,  non  dillbl  vere  ftatuerat, 
&  lymoham  fibi  ad  potandum  deferri  minilho  in 
aurem  lecreto  przeeperat  ;  quam  pincerna  obediens , 
bcato  viro  obtulit  :  fed  ille  fummis  przguftans  labiis, 
vini  faporcm  repertr.  Mox  commotua ,  verbia  incre- 
pativis  eum  duré  impetit  :  caufatur  cur  fibi  inobe- 
diens ,  vinum  pro  aqua  przfumpruosè  obtulerit.  At 
ipfc  cum  verbo  facramenti  jurans  lympham  puram  fe 
ei  prxfentâffe  teftabatur  ,  8c  cur  fibi  immerito  San- 
cïus  Dei  imputaret ,  ftupidè  mirabannr.  Hxc  aurem 
alterna  difeeptatio  lingua  agebatur  barbarie»  (r), 
eloriofo  credente  Przfule  fanâoa  przfentes  convives 
nujus  fermonis  ignaros  peritiz.  Tune  beatus  Majo- 
lus  cordis  repletus  cxlilratione  :  Define ,  inquit,  fancb» 
Pontifex ,  in  hoc  facto  alii  fucrentëre ,  fed  percipe 
cum  gratiarum  aftione  quod  tibi  remm  creator  lui 
contulit  benediâione.  At  hisdieTis  Vit  Domini  eru- 
buit ,  fle  quod  per  fe  faftum  credere  non  «luit ,  San- 
étorurn  virtuti  ad  Chrifti  laudem  imputare  corprr. 
Sed  fi  forfan  hoc  manet  cujufquam  malefanz  menti 
inaedibile ,  audiat  illutn  qui  aquam  in  vini  mutavit 
faporem  in  Cana  Galilez ,  veridico  proteftantem  ore  : 
Qhî  crtdii  in  mt ,  tftr*  an*  tft  faci»  &  ifft  facut , 
G"  ma/rra  berum  fatitt. 

Verùm  ut  ad  poft  habita  ftifi  curfum  reducamus , 
Preful  Domini  a  fanclis  Patribua  acceoto  &  dato  be- 
nedi&ionis  commeatu  >  cceptum  iter  Romanum  ag- 
greditur  :  fed  à  rumore  prsevio  )am  per  omnea  urbis 
plateas  vclocirer  perverutur,  undique  occurritur ,  a 
populo  zterni  Condhoris  laudarur  gratia  cunâorum 
ore  confono ,  quz  etiam  corporaliter  in  ejus  vultu 
Tutilabat  fplendido.  Inde  ducitur  ad  gradua ,  fub  qui- 
bus  erat  Ottonis  Augufti  rumba ,  ibique  dtutiùs  un- 
morarurpro  ejus  abfoluiiane  ofHciorum  explendo 
folemnia.  Nuntiis  fuccedunt  nuntii ,  intimantes  eum 
a  Przfeôo  urbis  cum  cleri  multitudine  pneftokri. 
Scd  vcntofcm  Dei  famulus  gloriam  floccipendens , 
cceptum  opus  folitâ  honeftate  ad  extremum  prove- 
xit  finem.  Hinc  a  Pnfe&o  atque  clero  bonorificè 


OIRE  DE  LORRAINE  ckxxlj 

excipitur ,  quod  rare  cuiquam  extraneorum  Ponti- 
fie um  contigidè  raemoratur  ,  ut  obvtam  parati 
proccfilone  à  Romanis  deducatur. 

Cap.  XL. 

Q»U  A  EerU/U  kuti  Pari  tunriwtttt  *xp»lh ,  & 
fW  ad  tjxfdtm  Alun  M>£*m  itn  ptrnttjfmi 


OÙ 


Uos  verb  inibi  lachrymarum  fontes  inundave- 
__rit»  quantiquepieraiislargitateaffluxerit,  non 
cft  ad  credendum  facile  ,  ne  dum  fit  cuiquam  ad  di- 
cendum  polfibile  :  ubi  patenti  eluxit  exemplo ,  quanti 
fervocis  inarferit  xelo  pto  divinz  Religionb  ftudio  ; 
quod  quamv»  quibufâam  minimb  minùa  grovibui 
vtdeatur  ridiculum  ,  tamen  quia  extat  memori  re- 
latu  digniflimum,  brevi  ejus  {verfttingam  indiculum» 
Poft  devotam  namque  orationera  omnipotent!  Chri* 
fto  >  ante  Aram  fummt  Apoftolorum  Principis  pro* 
fufam ,  jubet  fibi  ad  fanflam  Virginem  Petroniuarn 
parari  divini  Officii  MilTam.  Ergo  dum  lympbi  exhi- 
bitî  pedes  abluit ,  ecce  importuna  euftodum  manua 
cum  divetfo  ciborum  apparat u  affuit ,  utque  indé- 
cent eft  mos  Romanorum,  ineademBafilica  coqui-t 
rue  expleto  mintfterio  (t.),  ad  prandendum  refede- 
runt,  Przfule  pizfente  beatilumo.  Mox  Domiaici  non 
immemor  exempli ,  qui  faltode  refticulis  funiculo, 
vendentet  de  Templo  &  ementes  ejecit  ;  paftoralem 
ferulam  quam  gerebat  arripuit ,  cunétos  ejufmodi 
quoa  repererar  >  a  fui  przfentia  eliminando  pertur- 
bavit,  verbo  ufua  canninia  Davidki  :  Zthu  dtmii 

Czterum  noflnullis  ibi  contmoratus  cfiebua  fanc- 
torum  vifendi  locorum  gratii ,  fubiit  eum  volunta*  , 
lîmpiicitate  fuggerente  devotiflimâ  ,  ad  veneran- 
dam  zthcrei  Clavigerli  Aram  divini  celebrare  roy- 
ftcrii  Officia.  Credebat  nempe  fé  propriorum  ve- 
niam  offënforum  ab  Omnipotente  promereri ,  atque 
fummo  Ccelorum  Principe  fuarum  vota  precum  cle- 
mentiùs  exaudiri ,  fi  dignus  haberetur  potitiad  ipfiui 
Altare  fanfti  immolatione  Satrificii.  Quod  obnixii 
conatua  adipifei  precibus ,  nequivit  ullo  modo  impe- 
trare  a  Romania  euftodibus  ;  contradiAoril  bac  ab 
eis  habttâ  ratione ,  nemi ,  nifi  Summo  Apoftolico  t 
ejufque  Cardioalibus^  * )  antiquo  licitum  morefaçra 
ad  illam  Aram  myfteria  peragere.  Ergo  confida- 
rana  quod  fruftra  in  precando  operam  infumpferit  t 
munere  forfan  aliquo  Ce  compoiem  fore  fuz  devo- 
tionis  credidit,  moxque  trecentarum  fummft  libra- 
rum  Archam  beati  Apoftoli ,  fi  voto  potiretur ,  (éfij 
numeraturum  fpondidit. 

Nemo  autem  beatum  Przfulem  gratii  cujufquam 
inanis  gloriz  id  optaiTe  opirtetur ,  i  quo  omnis  laite 
humana  ut  ftercus  defpkabile  reputabatur  :  fed  ejus 
fanâa  admirabilifque  <împlicitasc6connexiùsac  fir- 
miîia  fummo  EcclefizPaftori  fe  credebat  uniri  polie  , 
qub  devotittt&  fimpliciùs  meruiflet  ad  ipfittf  Aram 
per  compunclioni»  holocaufrum  fuo  fe  Condirori 
immolare.  Cùmque  fui  aftec^itm  animi  nequivilTet 
ad  exoptatum  provehere  effèetum ,  tantùm  moaroris 
angorilquediùtiu-mcurrulètzdium ,  ut  prz  corporia 


(■)  Remarqu 

i  r 


d'aller  en  pelé-  t  eachafla. 


(  *)  S.  Adelbert ,  Aichcrêaoe  de  Prague,  qui  quelque* 
anneta  tpeett  fut  rouroon*  do  martyre  pour  U  deicofe 
dei  bieni ,  de  U  difeipliue  St  de  b  lîbent  de  l'EguTc. 

(»)  imfnà  ttrtmiti.  S.  Gérard  parlait  Allenuad  i  foo 
dowieftique.  Le»  auiret  partMcoi  Laiio. 

(«,)  impmtwnm  CuiïuiHmmamn:  La  troupe  dei  Sacr  iflain» 
de  PEglife  de  S.  Pierre  ■  cuifeieDt  leuri  vîaodei  de  le»  roao- 
Itaicst  dan»  l'Egltte  i  S.  Gérard  anime  d>ua  dau  aele  Ici 


(  »  )  Remarquer  cette  prérogative  de  l'Autel  de  S.  Pierru 
de  Rime.  Il  o'v  *  que  lu  P.pe»  &  le»  Cwduuax  qui  f 
puiflem  dire  U  Mette.  Le  Pape  Léon  IX.  accorda  aux  Ab- 
baye» de  Hetfe  .  de  S.  Remy  de  Rhciou ,  de  S.  Aroou  de 
Meta ,  &  de  raine  Odile,  que  nuli  aoco  que  de»  Cardi- 
naux, dei  Archevêque»  ,  b>tquc»  ou  Abbe»,  ou  ceriaui 
notr.bre  de  Préirei  nsmme«  Caidmaux,  n'y  otulioni  dira 
UM.lt,  fur  le, 


S.  Gerari 
•halfe  ctax 

qut  maîi- 
geoirai 
dam  l'Erli- 
fe  de  (awt 
Pierre  de 


On  ne  pef  • 
met  par  iS. 

Gérard  dt  > 
tvlebrer  la 
Mt  (Te  furie 
Ton  beau 
deS.P.erre. 
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trwxïtj  )  S  r  0  *  1  A  t  P  f  S  C  0  t.  T  V  L  l  t  ti  S  i  l)  U.  Ûfxtit 
acgritudine,  vira  duceretur  ad  extremum.  Clama-  nlhil  videbatur  accrevilFe,  8c  difpenfatori  nondecrat 
bat  namque  fè  cunftorum  rcum  facinomm  ,  ab  quod  ad  erogandum  Tufficienter  poflet  invenir», 
zter no  Creatore  derelictum  ,  quod  tanri  hborem  Hzc  divina  abundantia  nunquam  bêato  Przfuli  de- 
hineris  non  fibi  concèdent  confummare  ad  vocivum  fecit ,  donec  zftivum  metendi  tempus  advenir  Cu* 
fui  cordis  defiderium.  Verùm  Omnipotens  mœfro-  jus  funt  hzc  prodigiofa  miracula ,  nifi  qui  de  paudi 
nim  Ijetrtia  >  non  diù  fuum  pennifit  famulum  in- 
confolabili  tjravari  trilbtii  >  fed  ejus  intimis ,  divino 
infpirante  inftinctu ,  noxam  recognofcere  >  quia  quo- 
vit  voluerit  pretin  fanâi  oblatione  facrificii  redimere. 
In  fe  ergo  per  fupernam  rem  tans  infpirarioncm  > 


pani! 

Lac 


non  ftindb  tunclara  corporis ,  in  quam  prz  mœrore 
aleciderat ,  amifit  zgritudinem ,  immo  etiam  in  tor- 
dis jubilationefummasChriftogratesperfoivit,  qubd 
pravum  fui  animî  vorum  ad  nequiorem  pervenire 
«ffeftum  non  permifit }  meritôque  hanc  fui  inefhVa- 
ciam  defiderii  fibi  proveniiTe  aftruebat ,  quod  indif* 
creta  ardens  devocionc  i  eaœ  non  fine  en  nu  ne  im- 
piété difr>ofumt. 

Cap,  XL|. 

,  ctBurus  6mm  ?iri  *À 


libu»  murta  hominum  fatiav'rt  m'dlia  î  Verè  inhoC 
Ao  petpendi  pareil  magnifica  virtus  Heliz  , 
prophetali  (piritu  olim  prxdixit  viduz  hydrian 
rinz  non  deficere  ,  donec 
pluviaro  fuper  faciem  ttrrx. 


î,  qui 
am  fa- 


S.  Gérard 

TotU  uim 
troupe  de 
Boorgeat» . 

2 ut  étaient 
irindc 
Taul  i 
caufe  de  la 


REAexo  autem  tramite  ad  propria  dum  reeneat , 
Langobardorum  fines  mox  pénétrât  >  ubiquam- 
plures  c redira;  fibi  plebis  reperir,  quo»  vicKts  inedia 
a  nativo  folo  expulit.  Hos  mifericordiz  finu  confo- 
vena,  fuz  comité»  vix  afcivit ,  8c  multitudinem  tre> 
centorum  fert  hominum  fuo  alendam  fumptu 
congregavit,  cum  qua  propriam  urbem  méchante 
quadragefimâ  introivit.  A  proprio  dero  menti  fufd 


Cap.  X  L  1 1. 

De  tribtu  pmAw  difiriputii ,  ejufdtmqiu  nttmeri  dti/ê 
prmndcrtt,  ftfer  menj'um  refertm 

ALio  itidem  rempote  Vir  egftgn»  e  confpe&i) 
familiariurri  Tefe  removerat  »  ac  folus  in  fecreto 
conclavi  refidebat ,  cum  fubito  per  feneftram  conti- 
guam  querulam  voeem  rrium  audivit  pauperum» 
eleemofynz  fubfidium  à  Beato  fibi  daticlamanriunh 
Jam  autem  advenerat  hora jprandii ,  6c  rrtenfz  erant 
parace  epulis  fuperpofit'u.  Tune  bcatut  PrZful ,  Pa- 
trârchz  Abtihz  non  immemor ,  immo  ejus  vert  fieti 
cupiens  imitator ,  qui  in  figura  fummz  Trinitati*  net 
Angelos  hofpitio  fufeepit;  aloco  feiTtonh  quam  ce* 
lerrimi  furgit,  domum  prandii  cUm  neminc  invento 
introit ,  trefque  fimilagines  cum  totidetn  ciborum 
partibua  accipit ,  ac  fecretb  pauperibus  per  fe* 
ncitram  projicit.  Qui  mox  dum  refidet  ad  pran- 
dendum ,  ejufdcm  quantitatis ,  qualitatis  ac  numeri 
cibum  fibi  invenit  appofitum.  Tune  ammiratus  fac- 


Mif*at  tu 


piendus  veneratione ,  re  patenti  elaruit ,  quam  tripu-  tum  inopinabik ,  utrum  quifquara  appofuiflet  dapi* 
diali  gcAierunt  exultatione,  cum  ejus  procelGonu  ferorum  ,  fatagit  clanculo  requirere,  8c  Omnipo- 
jubilatione  nil  dignhis  fie  honeltius  cogiure  value-  tenti  grates  rependit  in  cordis  penerralibus.  Rumor 


runt  i  quam  laerirjae  hortamentum  ,  TcUicet ,  M'uTz 
ipfius  diei  introitum.In  fufeipiendo  namque  illum  cor- 
de 8c  voce  concinnentes ,  Ldt*rt ,  Httrujttem,  officia* 
liter  peregerunt  jamdudum  prZparato  Sacerdote  ad 
folemnis  Mifiae  celebrationem.  Clementi  itaque  ani- 
mo  populo  peridiranti  condolens ,  ac  de  fuperni  Créa- 
loris  benignâ  pietatenon  diffidens,  dat  permifium, 
quemeumque  nccelfirascoarâaret  t  tempus  quadra- 
gefimalc  folvere  (b).  Ipfe  ftudet  cunela  horreafu* 
cum  cellatiit  ad  erogandum  aperire.  Quique  ut  om- 
nium pater  piillimus ,  miferieordi  femper  benevolen- 
tii  pro  cunàis  erat  follidtui  >  8c  qtucumque  indif- 
ctetè  ad  eum  acceiTiflct  indignus  farina; ,  mox  mm- 
furam  cum  parte  camis  acdpiebat  recreandus.  Hoc 
indefelTum«continuz  ptetatis  ftudlum  fervavit  ufque 
S.  JoannisBaptiftz  folemnium. 

Interea  omni  fuo  horreo  jam  exhaufto  >  largitet 
runétrs ,  illo  difpenfiinte  •  etiam  ipfa  inecepit  farina 
in  vak'ulis  deRcere ,  nec  quidquam  ultra  duas  men- 
furas  videbatur  refedilTe.  Accedit  triflb  minifier  ad 
fanclum  Pontificem  ,  infperatam  indieat  farinz  de- 
fcclionem.  Vade ,  ait  Vir  beatus ,  in  Chrifti  adjurorio 
confifus  ,  eroga  tantillum  refidui  more  folito  pau* 
peribui.  Erat  autem  penè  integer  menfis  ufque  ad 


per  vulgi  fpargiiur  ora  beatum  Gerardum  virtute) 
glonfieatumdivin& ,  cujus  gratuitam  eleemofynam 
acceptam  fibi  Dominus  oftemieret  per  hujus  mira-» 
culi  indida.  Sed  Vir  faneurs ,  euftos  verx  humilita* 
tis ,  famam  de  Ce  probatam  omni  annifu  celare  con- 
tenait ,  nec  quidquam  fuo  geftum  rocrito  obnixè 
aJferit. 

Cap.  X  L  I  I  L 

l^**^  txhttvos  honnm  ofmi  tUem«fym  ,  mtrnU 
Chnjl*m  m  fptcK  germant  fratrii fi$Jcipttti 

ASluctus  etiam  mos  viro  f uerat  magnificus  >  tic 
fub  Chrifti  exemplo  quotidie  certum  paupe- 
tum  numerum  congregaret  »  eifque  pedes ,  mamlfque 
ofcula  figent, ac  capillis  tergensC c )ablucret ,  atque 
ipforum  faclus  minifter,  fulltdens  edulium  illit  de  voté 
miniftraret  i  fie  fi  quando  fortè  quis  pauperum  huic 
numéro  decrat  >  idipfum  fervitium  vice  egeni  alicui 
fuorum  familiariUrti  humlliter  impendebat.  Erat  au- 
tem huic  gloriofo  germanus  f  rater,  qui  vir  fummz 
devotionîs  d  affiftebat  inceflànter ,  8c  perfzpe  tali  fe 
offido  ingerebat .  fi  forfitan  effet  abtcnspaûpcr ,  rte* 
den» , uteft  vera  fides ,  criminum fordesabluere (d) , 


&  Ûertti 
lave  le» 
{HediiJ.C. 
ctojun  le* 
UverâfM 


titrt» 


feftum  S.  Baptifiz  Domini.  Mirum  in  modum  quoti-  uti  multotiens  fanAum  audiebat  Przfulem  ceniflime 
die  minifier  egentibus  affàtim  miniftrabat ,  8c  modi-  przdicare.  Quidam  ergo  vice  dum  fanâus  Domini 
ca  farinz  menfura  nullo  modo  deficiebat  \  in  vafculo    fblitum  opua  bonum  pauperibus  impendere  voluit  t 


dei  pieJt 
pont  rrmet- 
lie  le»  pt* 


(i)  Il  permit  aua  pauvret  de  ne  pat  jeooer  dant  la  ri- 
KOcur.  Cela  moecre  le  refpeA  que  let  plu»  iodifcot  eou- 
iervoteai  encore  pour  le  jeûne  du  Cartme. 

(«)  CtftlUi  nrjMi.  H  paeroii  donc  de  longt  cheveux, 
le»  PreUu  d*AllemtgrK  tes  portent  enew c  aujourd'hai  de 

(4)  S.  Gérard  croroit  que  le  Ufcmeot  det  picot,  qui  Ct 

~ik*pechct,(cloa 


cette  parole  de  Jefut-  Chrift  à  (tint  Pierre  m* 
tëvt  tti  ptêdt ,  v$ms  tfêmttt.  fitut  di  f&t  svtt  min.  Ce  leti* 
liment  tfeft  pu  iingaUer  à  ubot  Qetard  >  faiai  AmbroiCt  % 
«.  4*  Uimfa-  ttf.  S.  &  ét  Strmmaht ,  M.  ).  ftf.  |.  & 
Bfnmi  jnm.  m  Cum  Dtmmi,  mmm.  I.  1).  *M, 
■vil.  AH*i,(*m.é$'*k'U»ntr*J>mt  Jtrm.  I4f  <•  «»»■■*• 

i»m.  f.  o.«  s.  *i»flft-       V«flW  em 
fiuS.JeaB.eh»p.  «iij.x,l. 

Mi, 
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PREUVES  DE   L'HISTOIRE  DE  LORRAINE  d«x*i 


ecee  quidam  in  fui  perfonam  germant  loco  abfèntis 
pauperisaftuir,  devotum  Przfutb  officium  in  abluen- 
do  pedes  raanufque  fufcep'tt  :  fed  mox  in  fumendo 
efu ,  repente  difparuit.  Spatio  ighur  manente  vacuo 
certo  paupcrum  numéro  diminuto,  f rater  requi- 
titur  Pontifici»;  cur  locum  rcliqucrit  (htuti  ordinis , 
arque  fufdpere  cogitur  folit*  donum  bened'icnoms. 
Jurât  ille  lub  facramenti  teftificatione  quod  egenis 
minime  fuerit  ipsi  contactât*»  vice  ;  alter  in  fui  for- 
ma pauper  exquirttur  ;  omne»  domûs  fie  platearum 
anguli  Przfule  infcio  perfcrutantur  >  nec  quifquara 
ejus  fratrb  confimilis  repcritur.  Cunâi»  audientibus 
nafcitur  admiratio ,  8c  ad  ultimum  eft  creditum  ap- 
paruiJTe  Chriftum  Pontifici  fancliflîmo,  qui  olim  eft 
diclurus  Edclibus  in  hujusfzculi  termino  :  Q***i  m*i 
«x  mtnimti  mtù  ficifiu,  mihi  ficiftis. 

C  A  P.     X  L  I  V. 

Tkfignvribm  S*nUornm  fimnni  immtrftii 
t  Btttti  rttrpiis. 


5Gemd 

mit»  mira- 


flcu«c  Itt 
Reliques 
qu'il  y  «voit 
Jwffe  loin- 


ILIud  eft  etiam  memoratu  dignifiîmum  ,  in  quo 
non  folum  pattibus  priiez  Lcgis  eum  novimus 
comparandum  ,  imm&  non  minimis  fanai»  novae 
cultoribui  gratis  venerandum.  Si  quidem  quoniam 
fandtitatis in  illo decus rutilabat.fir.  fpiritu  confiliiprz 
cuncVts  fui  temporis  przpollebat,  idei.  in  fummis  Kei- 
publicx  caufis  ad  colloquium  anhelanter  expofceba- 
tur ,  8c  quidquid  Spiritu  S.  dictante  proferebat ,  acfi 
divinitùt  prolatum  ab  omnibus  audtcbatur. 


ratoi  exifteret  invitavit.  Qui  dum  fe  ab  hoc  excufat 
ttinere  ,  quandam  naAus  occafïonem  ,  iterùm  hic 
f.n&us  Pntful  alreram  repetit  fupplicarionem ,  fcili- 
cèt ,  ut  fibi  vellet  aliquam  poniooem  Reliquiarum 
fanai  protomartyria  Stephani  coocedete  ,  quibu» 
credebatur  affatim  abundare.  Ab  hac  quoque  preca 
abnegativis  repulfia  verbis ,  demùm  alia  refîimit  ver- 
ba  exoration'is ,  ut  faltem  ei  concederentur  faneras 
intueri  Reliquix ,  quatenus  hoc  accepto  Iztanter  pof- 
fet  domum  repr date. 

Alkto  ergo  filice  torrentia  integro,  quo  beatus  fus» 
rat  Martyr  obrurus ,  qui  etiam  nunc  manet  ejui  glo- 
riofofanguinecruentatua,  noftcf  vcnerandus  Paftor 
eum  deolculatur ,  in  circuitu  luminum  orbe*  volvit , 
ac  in  fummo  cacumtac  quafi  femitam  digito  ducit» 
prifentique  coe'piicopotalia  fupplicitex  iufit:  Si  tu» 
t. raterna  chantas  hoc  tantillum  nobb  ttibueret,  mihi 
cumfurama  gratiaium  actione  fuihccret.  Mox  i  tique 
fîlex  citius  diclo ,  ea  parte  qua  pius  Paftor  digitum 
duxerat  fcinditur ,  velutimaximo  i&u  malki  excute» 
retur.  Hoc  vifo  ibidem  ad  flans  Epifcopus  de  tara  evî- 
denti  divini  vin u te  ammiratus ,  noftro  inquit  pa- 
trono  rcelitùs  infpiratus  :  Quoniam  fuperr.a  gratis 
tibi,  Pater  fanftilGme,  opta  ta  tribuit ,  perme  non 
fraudaberb  tanti  Ixtitii  munetis.  Itaque  gloriofus 
Pontifex  perpendens  Chriftum  in  fuis  t  ooperatorem 
aâibus  exiftere  >  fummo  tripudians  gaudio ,  domum 
redit  citulimè ,  cœptamque  ireplet  Bailliez  contc- 
,  cœlîftiroboratujfolaraine. 
Cap.   X  L  V  L 


Itaque 

«  Peo,  *re  ne5dE?!B  ad  R'U^'*™   Q^d^Um  akhmneMifim,  <,**Um  thtctJrfrper 

k  rtrfe?     ^cmvocatus  oc  rremoiura-numen  navigto  libi  rran-     '  ^;rfr( 

compomlHt  inirn  th.tm. 


ficns  }  clerico  autem  ejus  extra  navim  ad  manus  T1  , , 

abluendasinclinato ,  qui  pendentera  a  collo  facri  fi.  W           quoque  pr^batus  Med.omatncorum  MirKle«. 

gni  portionem  m  quodam  fcreba.  Phykfterio ,  cafu  *V  P'^ulegregii  Coafellons  Gofrici  (J)  Corpus 

contigit  ipf.  facrapignorain  aquam  dccidere ,  navi-  îra"ftukr"j.  «■    Çœnob.o  Sanflimonahum  Spma-  'CM*  fi. 


que 
dere 


t  a  nequi  vit  ea  ctericus  manu  repTen» 
Orones  ergo  fubiit  non  minimus  mœror  pro 
fanAarum  Reliquiarum  negligentia  ,  0c  maximua 
pavor  dum  earum  carent  tuteli  ,  quarum  fe  puta- 
bant  munere  ab  omni  adverfitarum  fecuros  violantil. 
Dei  verd  gratii  apud  curiam  rébus  profperè  geftis 
fedeunt,  ac  pereundem  fluvium  remigrareftatuunt. 
Dum  iutcm  ad  illum  pervenerunt  locum  ubi  przdi- 
âum-facrum  munuscotruit,  fanâus  Pneful  in  Chri- 
-^iconfifus  virtute ,  manumfluminiimmeriît,  ac  fine 
mora ,  cunAis  cernentibus ,  quod  iUapfum  fuerat  re- 
traxit.  Quod  faftum  pracfentes  a  moerore  in  admi- 
rationem  converti ,  Chrifti  magnificantea  gratiam , 
qua;  ita  in  beato  Pontifice  refplenduit,  fanéMimo- 
que  illum  comparantes  Benedicto,  fummo  Mooacho- 
rum  Patri,  qui  ficut  Propbeta  Elifzus,  rurale  fer- 
ramentum  flumini  illapfum ,  divini  virtute  rocepit. 

C  a  ».  X  L  V. 
jQamt'  Jigiti  imdm  excmfit  fiietm  »  m  mdBti  iÙM. 
S.  Gérard  Ç  Icut  autem  &fuperibsretulimus,  fummum  erat 


panic  du 
caillou  Je  S. 


obticiuune  Oei  ftudium  in  fânltorum  aggregandis  pignon- 
bus,  quorum  fe  credebat  mentis  à  cunÂorum  ini- 
micorum  tutandum  incurfibus.  Itaque  poftquam  à 
furvdamenro  Bafilïcam  hujus  Sedb  ampliore  fpatio 
ac  fplendidiorcornatu  reftruxit  (r),  tempore  dedica- 

tionis  adven tante  Mctim  vadit ,  fie  coc'pifcopum  fuit  Przfulis ,  cujus  pix  preces  vultum  adierunt  omnipo- 
Theodericum ,  ut  iibi  in  tara  fando  Officio  fit  ope-   tentis  Altifftmi. 


trum  S.  Pontificem  humifiter  invitaverafc  Ergo  binia 
przparatis  thecis  >  ttbi  beats  fervarentur  Reliquix  , 
una  exteriore  argenteorum  fulgida  nomifmatum  de- 
coramine  >  altéra  intetiore  ferri  nexa  ligamine ,  facra 
deferuntur  pignora  ad  locum  deftinatum ,  przeunre 
ac  fubfequente  magn&lanantiumfrequentil  populo* 
rum.  Sed  infperatô  repentina  fuborttur  mœftitia  f 
qux  prxftntium  perrurbavit  peftora  paul6  ante  exul- 
tatione  redundantia  ;  quia  cîim  minor  theca  debuit 
majori  ,  juxta  morem  ,  inferi ,  reperta  eft  interior 
quantitate  enormi ,  dum  improvidus  opifex  menfu- 
rara  utrarumque  incautè  direxit  ,  nec  argeaieum 
cooperculum  ad  menfuram  pedis  claudi  valuit. 

CunAis  ergo  hinc  non  raodice  mcefltfîcatis,  beatus 
nofter  Paftor  agendis  przparatur  midis  »  atque  pro 
prxfêntium  tnftitia  Dominum  fuppGcibus  exorat 
votis.  Dum  autem  ab  eo  claufula  fanclx  confecra- 
tionis  alti  voce  proferretur*,  antequam  ad  Domini- 
ez verba  orationis  perveniatut  ,  fubitô  illud  maie 
prominens  ferinium  (iio  loco  ftabilitur ,  hians  coo- 
perculum nullis  imminentibus  >  cum  magno  colli- 
fum  fragore  ,  fui  fponte  clauditur  :  prxfèntium 
motftitia  convenitur  in  gaudium  ;  fit  cunâts  in  du- 
bium  ibidem  Chriftum  adefTe  propitium  :  quod  licè 
in  beati  Gocrici  pofîit  reputart  mentis ,  tamen  non 
exftatincredibile  illic  affuifle  vinutem  noftrifanâi 


"ta 


a  toix 

te.  V. 

tumffirnmM- 

-  u,  prtt*f- 


(«  )  Il  eommeo^i  &  te t\tn  tn 
dnle .  es  i*n«  qo-oa  «o  fit  la 
l'Office  i  m«ii  iwai  troot  vû  qu'oo  j 


partie  f*  Cathé- 
*  qo'on  r  rît 

de- 


(/)  S.Goericrewid'Aq-iui-eiMeti ,  «  fiitftJtEre- 
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Cap.  X  L  V  I  I. 
Dt  cUdt  wmtditMit ,  rtmott  k  plèbe  Urbis. 

CUIpis  poputi  urgentibus  dolenda  datte*  fpar- 
fimincrebuerat.  Mifera  ftrages  TuUenfw  urbij 
plateas  humanis  cadaveribus  }am  penè  repleverat , 
nullâque  domo  vacui  vel  languido  ,  vel  mortuo  , 
jam  cunftos  occupa vera t  mocftuofa  hujua labilis  vit* 
defperatio.  Tune beatus  Prxful  pro  plèbe  fibi  com- 
miiïa  non  minimhm  follicitus  ,  divertis  curarum  ar- 
tabatur  anguoribus  ,  cogitans  quo  polTet  remedio 
gregi  périclitant!  fubvenire  quantocihs.  Di  vino  ergo 
animatus  confîlio  ,  tiiduanum  indicit  jejunium  , 
dehinc  convocatin  unum  Parochiarum  *  vicinarurn 
nopulum,  êc  cum  fupplici  devotione  élevât  glorio- 
forum  Pontificum  ManfuetiAr  Apri  veneranda  Cor- 
pora ,  fifus  eorum  fublevari  patrocinio  ib  imminent! 
anguftia.  Quibusprxviis.  cunéUs  circuit  plateas  ur- 
bis ,  prolatî  in  excelfum  voce  plebis  lacrymabiliter 
fuppiicantis.  Sed  occultoDeijudicio  ,  tanta  increvit 
ipfo  die  peftilentia  motientium  ,  ut  antequam  beati 
ManfuetiBaniicamSanAorum  accédèrent  Reliquiz, 
multitudini  jnngerenturprzcedenti ,  fededmdefun- 


(~\  Uantùi 
VXfan&iS 


his  vocibus:  Surge,  ait ,  quantociùs ,  locum  f>neYi 
Manfueti  expete  feftinus ,  candclam  quam  illa  Oeo 
devota  Altan  ardentem  impofuit ,  exringucf-illiutu*, 
quia  lambens  flamma  pal'ium  cum  vkinil  frmdibu» 
adediti  8e  nipravlarafanfti  Pnefulis  ibijacentis  vir- 
tus  adjuverit,  nofter  cotptus  labor  in  conftruendo 
cum  magno  difpendio  deperibit.  Credo  aliqutd 
divini  judicii  per  foporem  fenferat  >  qui  rem  longé 
aflam  tam  pnefagi  mente  in  fomn'n  cognoverar» 
Mox  intempefta  noftis  Clericus  celer  locum  arlir  » 
rem  ficutiaudicratreperit,  ignemextingurns,  Mo- 
nachum  de  négligent!  incuria  increpat ,  6c  quod  a 
Pontifice  dedicetit  ftudiose  intimât.  Adeft  hu jus  fadi 
toftimonium  ,  pal  hum  refarcitum,  6c  aSando  Do* 
mini  decoro  limbo  adornatum. 

Cap.  X  L  I  X. 

Q*iJ  ffiritn  PrtphetU  indictvit  afuntiltil ,  a*td 
R*gn$  tdHtmm  f»ra  Oiu  tenims. 

im  autem  Prophetii  fmicucr'r  f'nnn  , 
Spiritûs  ioipletus  atramine,  verdicorum 
teftimonioprobatdidummemorabili:.  S-amJo  Ot- 
toneAugufto,  rébus  humanis  exempto,  DuxBajoa- 
riorumHenricusOttonem  ejus  filium  adhuc  infan- 
tem  in  cunisrapuit ,  Imperiumque  fiSi  geftiens  ufur- 
pare ,  eum  in  caprionem  pofuit.  N  iflnergo  patrio- 
te (i  )  Principem  degenerem  non  patientes  fufeipere» 
fîdelicligunt  confil'io  Dominum  proprium  aut  vi  aut 
ratione  repofeere.  In  hoc  peragenjo  vencra^dua 
Gerardus  ad  folatium  evocatur;  fed  debili  fradiu 
fenio  exeufarur  redditur.  Veriim  quos  corporeo  ne-' 
quivil  comitari ,  velligio  fpiritualmm  folatiatur  ora- 
tionum  juvamine  magis  proficuo.  Itaque  utrimque 
congregatur  agmen  bellatorum  non  modic*  mulritu- 
dinis.  Dies  ac  locus  fatuitur  mutuzcollocutionis» 
acDeigratil  pax  roboratur ,  fidelibus  percurrenti- 
bus  internunt'us  :  beatus  verô  Pontifex  perturbariong 
Chriftiani  populi  nimîhm  anxius ,  quid  rerum  ab 
adunato  gereretur  exercitu  ,  erat  fufpenfo  corde 
dubius. 

Quadam  itaque  die  flammiromo  fo!e  Cœ!i  »x«H 
mediante ,  vir  Domini  fubdivo  pênes  futim  Palarium 
(-)„]■  d  exprrrtflits  à  fimm  ,  wUk  exri/itrui  antàLim    ft«batproaliquantulocorporislevamine,  de  pixdi- 
*pud  Untlum  MAitCutinm  nrjtmtm  Pdlmm.        clarum  eventu  rerû  conquerens  cum  familiaribus  pta 

antmi  follicitudine  »  8c  fubinde  Ccclum  rrfpeftàns  , 

r^ftinftu pix  devotionts  locum  fanfK  Manfueti  vir  Tubinde  ab  imo  pedïore  prolatis  Turpiriis  illacrumans  > 
Domini  fummo  a  more  excolebat,cujuseriam  Cce-  infpcratô  faciès  ejus  lïtitiz  daritate  perfunditur ,  8e 
nobium  labili  veterno  dedduum  renovare  fatagebat ,  nefeio  quid  divini  in  Coclum  iatuitus ,  jocundo  ver- 
âctumAio  inceiTante  raonitu ,  turnpiiflimi  Patro-  bo  hzcpnefatur  adftantibus:  Caudete  >  dilccVifTîmi, 
ni  admodùm  exorabili  obtentu',  frequens  populo-  quia hodiè hac hori pax noftro cft  reftituta  lmperio, 
rum  turba  ccepto  operi  elcemofynarum  largitatem  noftro  futuro  Principe  libertati  reddito.  Mitati  qui 
non  modichm  fuppeditabat.  Uni  tgitur  noétium  ,  aderant  pro  almifïca  Beati  virtute  »  diem  atque  ho- 
quzdam  Deo  fupplex  mulier  votivam  candclam  AI-  ram  certo  defignanf  noramine  ,  Se  aequè  rt 
tari  impofuit ,  expletîque  oratione ,  lumen  inibi  ar-  ut  pn&go  San  Ai  confiiterat  pratdiclum  ore. 
dens  reliquit,  aceuftos  Ecdeftz  oblitus  rerum  ,  fe 

cubitum  collocavit.  Atcanddadum  improvifa  con-  Cap.  L. 


Pontifex  populum  ne  à  prece 
defifteret  cohortatus  ,  repetito  itinere  Cocnobium 
fanfti  Apri  adiit ,  cum  populis  frequentibus ,  ibique 
lugubre  feptiformem  Letaniarum  curfum^f  )  explet 
■nteSanétorumCorpora  ,  cura  Clero  humi  itrarns. 
Hinc  furgens  terra  inundante  ejus  lacbrymis  >  cum 
An tiphonam inchoilTet ,  h we  dtprecétwtis , eadem 
hori  très  ex  populo  corruentei  defecerunt  inmedio 
multitudinis.  Sed  omnipotem  miferator  flebilcs  fui 
famuli  preces  non  diu  furdi  prxterivit  aure,  atque  ibi 
ftatuitfinemfasvientisplagje,  nccquifquam  ampliiu 
eodem  annoeft  conqueftui  fe  artari  folit*  peftis  gra- 
vedine.  Veiùm  quanquam  hoc  infigne  virtutis  nu- 
gnifico  Sanftorura  jufti  deputetur meritb.non  tamen 
nie  beatus  expers  e(Te  crecu  débet  ullomodo ,  quem 
Dcus  plurimis  mirificum  vinutibui  fuo  propàlavit 
populo. 

Cap.  XL  VI II. 


S.  Cent* 

rrMn  que 
Fmpcrtuf 
Oh-»  III. 
Icroit  ieta« 
bUlur  ht 
Ttone. 


OCculta  etiam  fuorum  confdia  judiciorum  et 


fumitur ,  quacque  vkina  ardendolambit.pallium  fu-  q^j pr^Ué/km  fimm  be«»m  G**t}in*M cêrtuvit 

per  Altate ,  ac  paltam  (  h  )  fuppofitam  arripit ,  Oc  ad  in  (  j. ;,' s    u„,i9  jipcUintrt  édftcuumm. 
proximos  parietes  arentibut  contextos  frondibus , 
rlammas  vigrantes  trajicit. 

EâhoriCbrifti  Prrful  feffo»  artui  placido  fopori  \^  Omnipotens  fatpe  dedarabatj,  acvelutconfe 

in  urbe  commorans  crediderat  >  Ac  ufu  folito  officia-  cretali  intimo  ,  atcana  fus  difpenfatinnis  certifTimï 

Ls  Clericua  ante  eum  ftudio  leôioni»  infiftebat.  Tune  revelabat  :  fuo  namque  pnedeceffori  Domno  C  auili  • 

^  i,  afflidenti  inclamat  no  PontificimalUoquorum  derogabat  fufurratio ,  ut 

blet 
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fi  eorum  fccururus  veftigia.  Ad  vah/as  autem perva- 
nicns  Ecciefiz ,  propria  pot  i  tus  mente  Sir.  Ù o  ru  m  re- 
cognovit  virtutem ,  quam  fibi  cligna  ti  furrt  oftendere, 
moxque  antiphonam  Exitiii  tUmàmi,&  ambaUbéi > 
przeinuit  in  îubilarionislaude  Hinc an  te  venerabUes 
ftemitur  Rdiquia^pro  beneficio  gratta  fanftis  repen- 
dh  magnifîcas ,  Deumque  io  fuis  f 


Cap.  LlL 


tfexxix        PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE 

plurimi  noftrî  temporis  ad  detrahendum  potiùs  rum  pignora  fervareniur.  AtilU  qui  diesnon  paucoa 
quam  laudandum  ore  patent  promptulo ,  dicentes  languerat ,  fofpes  furrexit ,  comitus,  »c  gloriofz  vi- 
eum  a  rcligionis  tramite  plurimùm  exotbitàfie ,  ac  fîonis  ftupore  attonitus  ,  credebat  beatos  Praftues 
per  erroneos  fzcularis  vit»  curfus non  minimum de»  corporel  fibi  aftituTe  przfcntia.itcrque  arripuit qua- 
vitlflc.  Quz  fententia  odibil'ts  in  tantum  proceflït , 
ut  aurcs  hujus  San  Ai  pulfaret  PrxTulis.  Sed  iRe  ne  au- 
diret  nequam  verbadetracTionis,  fepiebat  fibi  aurcs 
fpinis  divinxleclionis.  Tamen  hujufmodi  diâis  nec 
minium  eredulus,  nec  ufqucquaque  dubius ,  (bruit 
proeo  piam  Creatorisdementiamcxorare attentifs, 
ut  fibi  Dominus  dignareturintimare  utrumnam  jam 

f atus  Epifcopu*  in  ccekûis  requi«i  Ixtacetur  beatitu-  laa  intacibili  ore  glorih'cat. 
dîne. 

Secrctb  ergo  rrïduanum  folus  explct  jejunium  în- 
defeflum ,  cum  fingultu  Oc  gemitu  fontem  émanât 
larrymarum  ,  viginis  ac  precibus  diutuma  tranfi- 
git  (paria  ,  laceftentem  ftoroachum  jugi  macérât  ine* 
ail.  Tridui  demùm  temporis  excursi  abftinentiî,  cce-  /""l  Oetum  quoque  Grzcomm  (/)  ac  Scottorum  ag- 
littis  vifitatur  revdationegratifica  ,  ficcujus  fit  me-  v_/glomerani  non  modicumi  propriis  alebat  fti- 
tiri  vir  pro  quo  petierit ,  fuperna  edifeit  gratil  In-  pendus  commixtum  diverf*  linguz  populum.  Qui- 
timatur  namque  fibi  a  Chrifto  non  dubiè  prxnomina-  bu»  etiam  cotidie  congregari  ftatuerat  Avilis  aluriis 
tumcceleftisconfoniiperpctui  fœlicitate cotonatû ,  in  Oratorio,  ubi  Deo  fupplices  laudes  perfolvercnt 
ac  venerandi  Martyris  Apollinaris  glorii  8c  meritis  more  patrio.  Quemdam  itaque  taliura  boni  teftimo- 
cozquatum.  Nec  veto  id  cuiquam  videbitur  incre-  nii  virum  contigit  abhac  fzcli  zrumna  eripi,  tu  jus 
dibile,  qui  perpendit  eum  in  conftruendo  Buxe-  exitus  nodte  terras  inumbrante  eft  relatus  beato  Pon- 
rienfi  Ccenobio  laboriosè  nec  inutiliter  defudîfle ,  tifici.  Qui  mox  à  no&urno  furgens  ftratu  quo  jam 
cujus  meritum  8c  corona  haud  hzfitantcr  creditur,  fefe  locaverat,  devotus  feftinè  pergit  ad  funèbres 
quidquid  inibi  caftè  ac  religiosè  à  Chrifto  famulan-  obfequias ,  longé  in  média  platea  civitatit ,  ubi  ferva- 
tibus  peragitur  ;  quz  ratio  divini  doquii  teftimonio  batur  corpus  jam  obeuntis  fratris, 
innititur ,  ciim  tuba  cccli  Paulus  fie  hortando  înquk  Tune  n  ubilus  aèr  in  immenfas  fefe  pluvias  derua- 
'**'♦*  w'  Philippenfibus  :  Gamùtm  mt*m  f>         mc4  ifk  verat ,  8c  tempcftuofa  vis  ventorum  cœlo  inundante 

nimio  flatu  perurgebat-  Servus  autem  Omnipotcntisi 
cxequiali  peraâ*  OfHcio  >  defunâum  ad  Ecclefiam 


Lèvent  t. 
pargne  le* 
cierges  al. 
lûmes  de- 
vant le  f tue 


Pau  tn  Domuru ,  ck*njji*n. 

Cat. 


IX 


Dtflomfit  fiurfhrmm  M*n[mti  r>  Awi  «Vf «Mm», 

tt-flri  «h  us  nJétMjtmun. 


prokquitur ,  przvio  cercorum  obfequio  :  fed  qua 
quam,  ut  diximus  ,  pluviofa  tempeRas  influeret,  li« 
cèt  magna  Auftri  violentia  ipfas  etiam  atborum  ra- 
dice*  evelleret ,  tamen  ante  beatutn  Przfulcm  lumen 
S.  Gcnrd  f  |  lEmptatus  eft  quoque  aliquando  derperabili  przeedens  extingui  non  valuit ,  nec  fuz  fplendorem 
JL  corporis  zgtitudine  ,  per  quam  Deus  omnipo-  claritatisulla  aëris  turbcla  imminuit  ;  nimirùm  quia 
tens  glorificanter  deelaratus  eft  in  fuz  virtuti»  ma-  verum  lumen ,  Chriftum ,  fcilicet ,  in  kCe  gerebat , 
jeftate.  Quodam  fiquidem  tempore  nimio  languore  te  ipfe  radians  plebis  lux  tenebras  eorum  ignorantue 
przgra vatus,  ipfi>  jam  frigefeente  corpore ,  ad  extre-  doebrini  &  exemplis  illuftrabat  :  ideo  caliginosi  no- 
ma  eft  deduftus  - 
pitatis  fpondere 

funebri  obfequio  fatagebat.Tunc  eum  fubiit  cœlitùs 


reçoit  la 
fante  île  S. 

<US.Ep«rc. 


nec  quifquam  ci  fpem  rediturxfof- 
1ère  przfumebat  ;  nemo  nifi  de  folo  c  jus 

equio 

infpirata  cogitatio  ,  ut  fanctiflîmorum  Pontificum 
Manfueti  8c  Apri  fe  démenti  commendarct  pnefidio  ; 
atque  eorum  venerandas  Reliq^uias  juflit  deferri  in 
fanfti  Joannis  Baptiftz  oratorium  ,  quatenus  ipfo- 
rum  przfidiante  luffragio ,  indefperati  caperet  lan- 
guoris  pnefens  remedium  ,  aut  in  fupremo  exitu 
ante  feverum  judicem  propitiabile  folatium.  Sacra- 
ris  igitur pignoribns  infra  urbem  delatis ,  cure  hono- 
re condignèa  fidelibus  noftu  celebrantur  vigihz, 
nec  défunt  Pontifici  in  conclavi  contiguo  recu- 
banti  funerex  excubiz.  Intempefiâ  autem  noAis 
(Vrcpttuvulgifrequenti$fubfidente,ecc«  alla  qui  lan- 
guerat ccepit  przter  fpem  falutifer  fopor  obrepere , 
moxque  à  fandtis  Ponrificibus  vifitatur  per  fomtù 
quietem  exoptabili  vifione. 

Videbatux  namque  fibi  languenti  ante  leAulum 
adftitifle  eofdcm  viros  magnifico» ,  Prxfularihabitu 
decenter  infulatos ,  qui  quafi  requirebant  ab  ipfo  mi- 
iericordi  compaftione  quomodofe  baberet,  &  cu- 
jufmodi  languore  tam  graviter  zgrotaret.  Cùmquc 


c'tis  umbrâ  rnerito  ot 

Cap.  LUI. 
Dt  ixjnriii  f*n(h  vir»  Mdtis  ,  <$■  il  tbfilmkm 


de»  ■ 
cfaana  qu'il 
■voit  ci- 


/~\  Uia  autem  granum  erat  dominicum  fupernb  s.  Gérard 
v3l  recundendum  horreis ,  neceAe  erat  eum  in  lue 
convalle  lacymarum arei  triturari  paternz  affii Aio- 
ais  ;  ut  inde  panis  mundus  fuper  nivem  dealbatus 
componcretur ,  ac  divinz  compeAui  majeftatia  ve- 
lut  holocauftum  acceptabile  ofTerretur  :  *  iJnrm  tttim 
dilifti  Dwmùnu  ,  cerriptt  Cr  ctfttgut  emntm  fUtum 
<\Htm  rteipit.  Invidus  itaque  humanz  Qirpii  inimU 
eus  vitam  illius  cernent  miris  eftulgere  virtutibua  , 
Ccut  cera  a  facie  ignis  liqucfccns  tabefeebat ,  quia 
cum  przcelfo  humilitatis  gradu  cccli  ardua  penetrare 
confpicicbat ,  undc  fe  per  fupetbiz  noxam  dcjeâurn 
noverat.  Hinc  cjus  famofam  gloriam  teterrùnus  fuz 
invidiz  tenebeis  cupiens  ofFufcare,  quofdam  ex  po- 
tentioribus  laïcis  Leuchi  territorii  Odelricumfic  Ki- 
chardum  ccepit  contra  eum  nequitiz  fttmulis  agitare , 
qui  potiùs  dcbuilTent  ei  fideli  animo  obedire.  Na 


modus  ac  gtnuszgritudinis  a  languido  panderentur,  in  pïebem fanfto  PontiSci  à  Deo creditam perpetra- 
vifum  eft  fibi  quifi  juberent  ei  ut  fe  fequerctur ,  fc  re-  re  mulu  cceperunt  gra via  ac  peflima ,  8c  quz  pii 
flexum  iter  vcrtcicnt  versus  oratorium,  quo  facra  co-    Paftoria  mire  patientix  forent  importabUia ,  rapinaa 


(^)  S.  Gérard  demeuroit  dam  le  Cloître  avec feaClera,  ■  (l 
dimutiecJi*o»brecoD..-veil'F-ii'«deS  I  Flittâ«T«..l . 
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fcilicet,  injufhriafque  in  pauperes  crudelirer  exer- 
cendo ,  6c  quzque  cupido  avaririx  oculo .  de  rébus 
•cclrfîaftiris  contra  jiw  arque  fasufurpando. 

Ho»  mitiflimus  Chrifli  rrxful  multimode  parernl 
redarguens  inveétione  >  nonfolbm  eoaad  viamzqiH- 
raris  nequivit  ullo  modo  refledere ,  immô  pmiùs 
Tanâa  ejus  dcreriorati  commonitione ,  coliimbinam 
corpere  in  eo  firnplicitatem  irrifor'iè  fubfannare. 
Tune  vir  Domini  non  proprias  ultum  ici  tupiens  in- 
jurias ,  fed  plebis  (îbi  commiflz  furnmjl  mentis  pie- 
tate  mtfcratus  molefttas,  quos  (fiutilTunè  patienti 
fuiYmuerat  animo ,  tandem  more  legah  terribilis  ana- 
thematà  coarftat  vinculo.  Sed  illi  nequir&rm ,  quia 
divi»i  przfefltiamrerpeAûspofthabebant.  tremen- 
dique  borrorem  judicii ,  jam  animo  floccifecerant  , 


pendant ,  demenrifque  more  frenetici ,  in  Dei  Pne- 
fulern  infaniunt ,  At  faJutare  antidotum  eis  darum  ad 
suiimz  medicinam ,  lecalcitrando  vertunt  in  furoris 
infaniam. 

Hinc  contra  eutn  infurgentes,  ruinas terroris  ab- 
fenti  congeminant ,  ipfum  etiam  monts  exitum  ,  fi 
opportunités  obtuliiTet,  atrociter  intentant.  Intima» 
tus  Chrifti  fervus  a  famUiaribus  qub  te  cautum  red- 
deret,  ne  perverfîfltmis  patrandi  Ittcumfacinoris  ul- 
lo modo  concederet.  Sed ,  ut  aitexemplumSalomo- 
nici  proverbii  ,  ^h(Ihs  qiufi  lté  c»nf\dtm  ,  téfijMt 
wl.  ttrrtre  ait  \  forttfllraus  Domini  bellator  garrulat 
'  *•  eorum  minas  quatï  canum  latratut  defpiciens,impor- 
cunoc  fuse  Parochix  ftatuit  fines  deambulatc  ccmti- 
guos. 

IuqueapudMannonis*cortem  fan-cTi  Apri  vidant 
ore  quodam  devenit,  ibique  ju)ta  Ecdeilam 
"are  difpofuit.  Atuausex  jamfatisrnilèrrmust 
videlUret ,  boc  cognito  ratus  Te  lempui 
reperifle  opporrunum ,  allbmptis  cornplicibus ,  Prt- 
fulem  infequitur  beatiflimum  ,  0c  ficut  athletam 
Chrifti  Lambertum  Trajeâorum  Pontificem  Dodo 
peremit  infcelicifllmus ,  ita  hune  Santftû  Domini,  ne- 
(juam  Odelricus  neci  trader e  aggteditur.  Tune  do- 
mum  in  qua  ipfum  noclu  morari  cognoverat ,  cum 
manu  obllder  przvalida ,  At  quafi  lupus  ovili  inhians, 
quxrit  aditum  quô  introeat  :  fed  ntultitudo  fandi 
Pracfulw  fidelium  armorum  vafisintùs  aitans  prxpa- 
rata,  aliquantulum ejusiniquo nifui vitiliter  oblbat» 
Vir  autem  natientiflîmus ,  Omnipotentis  nixus  auxi- 
lio  >  ad  neois  fe  parât  periculum  abfque  ullo  tiraoria 
indicio  ,  Ectleliae  pavimento  pronus  incubant ,  li 
crymarumque  fontibus  humum  ubertim  irrigi 
■tque  corde  Store  coclum  his  vocibus  pulfans  :  Ut- 
f/ttm.  tmnui  iBamuuttia  «M  0-  f*Us  nu*  :  tpum  timtbo.  Ht 
swvj.  a.       rurfum ,  St  conffliM  mhtrùm  «M  c*fir* ,  nu  ttmt- 

At  Oddricus  atrociflîmus  cernens  armis  (îbi  non 
parère  aditum,  vi  prohibente  obitanrium,  teéto  fie 
parieti  ignem  apponit  flammivornum ,  domum  cum 
badlica  contiguà  crudelirer  adurit ,  plurimos  fanfti 
Ponrifids  familiarium  nequiter  interimit.  Chrifti 
vero  dileAiflimus  jam  Martyr  defiderio  ac  amore 
efft-ftus,  ante  altare  humiiVrarus  reperitur ,  capitur, 
trahltur,  injuriatur,  &  nili  anathematifatos  abfol- 
vat ,  mors  ci  vicina  gladin  cervici  impendeote  mina- 
tur.  Verùm  ille  non  veritua'ab  huju*  feculi  ztumn'w 

{m)  AoparavaM  l'Empertu»  nwamoit  a  fETtcbé  de 
Toul  :  S  Gccatd  obtint  de  l'Empereur  no  Prifikge  pour  la 
hbre  <le^M>o. 

(•)  Xwi.  On  donaoit  det  prtfeni  t  l'£T(que.  pear 

appreoender  les  Chanoioo.  5.  Gcratd  renonçai  i  ce  droit 
au  profit  du  Chipitrc. 

(O  II  fonda  I*  M.i(oo-Diea  en  Pbonneor  de  S.  Cathé- 
drale ,  pour  v  recevoir  tout  let  pclcnoi  &  IcteirMgert  qtii 
venoirnt  i  'foui.  Voyez  cj  aprit  Cêiult  Fjif'f.  ItU.  Vie 
de  S.  tiuàtd.  Il  atiriboa  à  cet  Hôpital  la  diweaie partie  <U 


la- 

•ans. 


fOHt)M  fULLÈNSfVM.  frtcl) 
exui  cuitifrumque  generis  morte  quippè  qui  jam  cu- 
diebat  diflblvi ,  fle  cum  Chrifto  rflTe ,  fed  eorum  corn- 
patïer»  infa  ni  ac ,  ve»«.  t  rat  r  r*ulci  ITimui ,  ni  fuo  tem- 
poral] inreritu  ipfi  rterna:  m^rtis  crticiatu  damna- 
rentur,  illorum  fatiafecit  voluntati  importuns,  et» 
tenore  ut  quidquid  dcliquerant ,  digni  cerrigerenk 
pcenirudine. 

At  quia  incorrigibilesin  priftina  oerdunmint  né* 
quiria ,  tdW>  ipfis  merirôcondupricara  eft  inrevocabi- 
lis  fcelcris  ultr'ur  vindifta.  Nam  modh  a  beato  Prr* 
fuie  demum  excommunicanrur ,  imiriD  a  cunftis  GaU 
licanispontifi.ibus.abipfo  quoque  Domno  ApoA- 
tolico  oe  fnrtr  Ecclefix  eliminanrur.  Ut  autem  om- 
nipotensinfpeftor  cundohim  fe  panderct  fui  famuR 
injurias  non  placato  refpexilrë  oculo,  foevi(lîmosdinè 
crudeliratis  miniftros  confequenti  progenie  jufto 
damnavit  judicio.  Nam  poft  egregii  pontificis  exi- 
tum ,  ita  cœpetunt  omnes  cum  propria  fltrpe  adnul- 
tari ,  ut  nemo  jn  prilbnum  decut  favuli,  ad  honorent 
queat  fe  rediflegloriari.  Vert  fupemu»  arb'rter  jure  in 
omnibus  yiis  fuis  jufl-jsprzdi<.atur,  qui  peccata  p»>- 
rrum  in  filiis  feeleratis  ufque  interriam&  quanars) 
generationem  reddere  cognocitur. 

Dt  tmibufiLimmltiiutii,  r>  /«cl*  Dr*  Ectlefî* 
rtbmt  édtpufittt. 

H le  adeptus  eft  prxceptum  ab  Ottône  Auguftn  » 
ut  fidèles  huius  fedis  obtineant  facultarem 
liberam  eligendi  Pontificem  (  m  )  quemcumqtte  fibi 
proficuum  vidèrent ,  Xenia  (  m  )  aurem  quje  ab  ante» 
refibribus  ejus  pro  dandisprzberdis  exigebannrr,  <e»  Efidc 
poreibti  Canonicorum  pro  augmenro  religion'»  tra- 
didit.Ecclefum  in  Tranculfi  villaVononicis  ob  anoi- 
verfarii  fui  die  m  celebrandum 
quoque  ut  manfiones  Celericorum  qux  infra 
nia  civitath)  confiïrunt ,  quz  funt  cooftitua:  in  loco 
qûi  dicitur  exterius  ctaurtrum,  nulhts  exrraneon.im 
cautl  bofpitaiitatis  inquietare  pnefumat ,  nec  cui- 
quam  laïcorum  liceat  inter  eos  manfionem  habe'rs) 
nut  manere.  Hofpitalitatem  (  «  )  apud  fuam  fedem 
fuperven'ientium  neenon  agentium ,  dormnicime  mor 
cloquii  ordinavit ,  At  décimas  omnium  Epifcopalrurrt 
redrrum  ibidem  delegavit.  Ipfe  impérial!  prxcepto 
Ortonis  magni  pofledit  abbatiam  Mediani  Mor.af- 
terii ,  At  de  Ôflfbnis  villa ,  neenon  Pauliniacenfemek 
Dervenfem. 

Ho  taraen  vi  vente  Heribertus  juvenis»  parer  Sre» 
phaniComitisde  Vitreio*  totam  Abbatiam  Derven. 
fera  abftulit  6t  pofledit ,  eu  jus  veAigium  (ëquens  ejus  '^'f' 
filius  SrephanuS)  ItmiCtw  ufurpavit  At  tenuit.  Ad» 
quifivit  etiam  idem  Prxful  a  Dtrfato  tmperatore  ab-     *  Etienr» 
batiam  S.  Deodati  >  At  Foreftem  At  bannum ,  quant  Comte  <Je 
dicunt  tpifcopi  montera ,  At  villam  Banniolum  » ,  At  v;,ry 
abOdelrico  Comité  acquilî vit  feptem  manfos  apud 
f*  Bodonb  curtem ,  cum  dimic&a  ecclefia ,  At  I  Wu.  0UtCl' 
ncro  Comité  caftrum  de  Murovualt  *.  Precariarrt 
quoque  faciens  de  BarromonteaccepitkDuce  Béa- 
trice quinquagintanovem  maofos,  vtdehcet,  villam 
Vempionam  >  Briloni  villam  «  Longam  Villam  » 
Refon ,  Tannumt ,  N  an  cum  molendîno ,  Corceilast 
item  Corcellas .  Baftni  curtem ,  Malberch.  Ipfe  cou' 
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effit  DuciBeatrici(/>)  rempora  vioefux,  Ai  poft  Cn  ç^c^m".'! 


tout  It  revenu  de  (on  E»êcnfc 

(^)  Il  engagea  à  titre  précaire  »  ou  en  échange  d'antre 
bien  >  l'Abbare  de  Mojcnmouiier  tic  celle  de  S.  D.fejr  •  à 
Btottta  DocheKe  de  Bar.  Il  fe  réfer»a  far  cfci  Aboajea  dbi 
fatniUci  de  ferft.  de  chacune  ta  dume .  le»  Mine»  d'argent 
de  S.  Ottj  »  le»  Eco»  de»  pcWe-ao*»  deroUe»  é  l'aajlilo  de  b 
Uicy  ,  il  tout  le  Uiftncc  i  m»  la  Junl  Jittioo.  Noua  a*ona 
j -irl'e  adlcunde»  Mineur:  S^D.er  .Je Mu» *roo» fait gta>. 
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uni  filio  fua  tenerc  abbatias  Modii  Monaflerii ,  8c  S.  Communi  omnes  lamentabantur  voce ,  orphanoruni 

Deodati ,  retinens inveftitura indominicata  Monade-  tutainen, mœftorum  confolamen, pauperum levamen 

rit ,  flc  detem  manfo*  de  ut  roque  Cocnobio ,  8c  altare  fe  un  infperato  amifiOe.  Quid  mult'a  morei  ?  Cu  juf- 

S.  Deodati ,  8c  décimas  minx  argenti ,  cenfufque  modi  fuerit  vita  in  fzculo  »  evidentibus  propalavh 

hominum  ad  altare  pertinentium  »  cum  orrrai  diftricto.  bdiciis  divin»  dignatio. 
Quique  movit  rationem  contra  przfatura  Archar- 
dum  *  Lingonenfium   Przfulem  ,  alTeren»  eutn 
lepundifle  pro  Varennis  reftauraùonem.  Cui  Ar- 


r.  LVI. 


repandiue  pro  Varennis  reltauntionem.  lui  m-   q^j  ^  .mÀam  Menons  in  Ormbi» 

chîrduifpoponditfedatururnaugmenturnrecundùm   •"■«-    j.  Arnmlii  tetnovtrit  Attttmm  buui  viri. 
confilium  utriufque  partis  fidelium  ;  fed  vicino  * 


przreptus  obitu ,  fponfionem  non  duxit  ad  effeAum, 
Res  ergo  in  dubio  perftitit ,  dum  fuus  fucceflbr 
Wid  ricus  parvo  port  tempore  fupervixit.  Subfequens 
auiem  Bruno  8c  Varennas  vi  tenuit,9c  pro  tribus  v  illis 
quas  Archardus  in  concabium  dédit ,  rauliniaccnfem 
■Paoleagr.  Abbatiam'ufurpavit. 

CAf.  LV. 

Dr  gUritfa  trsnfim  ktati  viri  sd  géudia  ptrtnis 

Rtgm, 


MEttis  enim  fuerat  quidam  devotx  mentis  cle- 
ricus ,  Fulcuinus  nomine  «  qui  fzeulum  divinz 
przeeptionis  hortatu  perfections  vitz  requiiens 
ftatum ,  poft  habito  fzculari  honore ,  jugum  Cbrirb 
expetiituiavei  apud  fanftum  moratus  Arnulfum  in 
rnonachili  ordine.  Hic  in  extremis  agens ,  horl  qui 
nofter  feelix  Paftor  obiit ,  diuque  in  agooe  fudans, 
inextafi  raptus  fine  vitali  ftatu  alkjuantifoer  jacuit, 
ita  ut  à  przfentibuscrederetur  jam  tranfifie  viam  hu- 
jus  fzeuli.  Mcefta  fratrû  cohors  ibi  frequens  aderar  » 


S  Gérard 
cft  rtrUtt 
à  un  (>im 
Reliifietix 
de  S.  Ar- 


MorrdeS. 
Gérard. 


c 


quz  ejus  ex'rtum  pfalmodiz  8c  precum  votis  infîften- 

rïternrn  quia  e  jus  ammiriabilia  gefla  nequithu-  do  ,  apud  piam  Omnipotentis  gratiam  adjuvabat  I 

mana  mens  in  numerum  colligere  >  ne  dum  va-  cùm  fubitb  ille  qui  prz  manibus  velut  mortuus  tene- 

Jeat  linguz  pleAro  perfonare,  fatrôiflimumejus  tran-  batur ,  ftatu  refumpto  rediit ,  cunclifque  perterritis 

(îtum  fuaintfo  fatagimus  compendio  perfhingere.  «c  rei  novitatem  nurantibus  infit:Meum  noveritis 

Itaque  jam  feneftutis  gravedine  farcinaïus ,  prznof-  exitum  adhuc  divin»  przdeftinatione  differendum: 

cens  diem  fui  imminere  tranfitûs,  folertiùs  divino  fed  de  perfonacujufdam  magni  viri-eft  ingens  in  cœ- 

fervimini  (ë  przparat ,  quo  facilius  fupernz  janua  pie-  lis  gaudium ,  qui  cum  fpe  divinz  démenti*  ad  fuper- 

tatis  fibi  introituro  pateat.  Quia  autem  mortem  furi  ni  throni  deducitur  judicium.  Nam  vidi  fanctorum 

comparari  improvifo ,  di vini  dedicerat  verbi  attefta-  agnùna  Angelorum  Iztantia  exeunti  anienz  occurre- 

tione  ,  velut  vigil  follkitus ,  fupernam  fatagebat  ho-  re  ;  8c  cum  verbis  piz  confolaticnis  eam  vultui  zter* 

ram  fummo  cum  timoré  expeclare ,  ne  eum  repen-  ni  Judicis  przfenme.  Omnibus  adftantibus  crefeie 

tinus  interitus  infperatd  furriperet,  ac  "rmparatum  horum  verborum  ammiritio,  8c  quz  fît  tanti  perfo- 

fuperno  Judici  przfentaret.  Quz  pia  follicitudo  jam  na  meriti  fubit  ftupida  hzfitatio ,  farnaque  hujus  di- 

eum  de  Chrifti  benignitate  œrtum  reddiderat  >  quia  ôi  vulgatur  b  publico.  Cunflia  autem  attonitis  v'e« 

continua  mortis  médit  atio  cautum  8c  paratum  fan-  ridicua  advenit  relator ,  nantians  quod  beatum  Pon- 

i\i  confuetudine  effecerat.  Peraâis  igitur  gloriosè  tificem  ab  hujus  mundi  zrumnis  pius  evocaverit  re» 

in  Pontificatu  quadragenta  8c  uno  anrùs  »  hebdo-  demptot,  Inquifita  verôejus  bon  tranfitûs ,  inventa 

madibus  tribus,  diebus  quoque  tribus  adjeélis  ,  elleademquam  przlibarus dixit  Monachus,  cogni- 

plenus  dierum  hoc  ordine  hominem  exiit.  turaque  extitit  ipfum  fuilTe ,  quem  vident  Angebcii 

Dieviij.  kalendarum  Mai  arum  quidam  boni  tefti-  Chritto  przlêntari  manibus.  Debitis  ergo  ofnciis  à 

tnonii  exScottis,  quos  atebat,  primo  furgit dilucu-  Urnenantepopuloprorecutustfinitinusinejusobfe- 
lo ,  urbis  plateascircumit ,  ejulando  damans  ac  pro-  quio  aggregatis  ponttficibus  8c  regni  optknatibus  > 
teftans  Patron  fuum  8c  Dominum  ,  videlicet  Epif-   in  medio  eboro  beelefiz  fuz  (r  )  Sedis ,  quam  ipfe  k 

copum,  eximendum  a  fzculo  >idque  certz  vifionia  fundamentis  extruxerat ,  eft  honorificè  tumulatus  » 
figno  przmonftratum  fibi  a  Domino.  Corda  per-  uKimkificisvirtutumprodigiisrnultipliciterefflotuit. 
cellit  omnium  hoc  flebile  indicium ,  fed  triftis  rerum   Quarum  funt  etiaxn  nunc  in  przfenti  vita  telles  ido- 


exitus  dat  St  otto  teftimonium  ;  manè  fiquidem  ip- 
lîus  diei  foie  terras  illustrante ,  vie  Dei  fofitos  matu- 
tinorum  curfut  expleverat ,  ac  ante  beati  Martyr» 
Blilii  altare ,  quidnam  pfalmorum  aiTueto  more  de- 
cantabat, càm  fubitô  fenfitfuper  cervicem  velut  di- 
rum  iftum  ferientis  lancez,  moxque  hoc  dolore 
omnium  elanguit  virura  valetudine.  Hinc  brachiis 
bajulandum  eft  delatus  ad  leâulum  >  8c  convocans 
flevotum  fuz  Sedis  clerum  ac  populum ,  indicat  ci* 
luum  przfentialiter  imminere  tranfitum.  Quosetiam 
(ànââ  fuâcommonitioneconfirmans  in  divinz  Legi» 
obfervatione ,  8c  reconcuutusfanâiOleiperunctio- 
ne  )  neenoo  cunAos  przientes  8c  abtèntes  abfol- 
vens  Epifcopali  benedic\ionc ,  divini  fumpfit  Sacra- 
menti  Viaticumfummique  cordisae  vultûscum  Lzti- 
tia  fœlicem  e/Havit  ad  aibra  fpiritum. 

Qui»  fîccispotcft  luminibus  planAus  referre  8c 
lacrymas  affluentium  promifeui  fexûs8c  zratis  turba. 
rum ,  inopum  maxime  6c  peregrinorum ,  quibus  ve- 
lut fiUisdulciiDmbfuper  ebariatis  pandebit  finum  ? 


neiiadhuc  quoque  digniter  florefcit.nifimodica  fi- 
des  petentium  defperando  lubricaverit.  Verùm  pau- 
ca  i  multis  hîe  inferere  dignum  duximus,ut  fuperni 
gratiam  conditobs  quam  przdicabilis  in  (knoo  fu» 
extiterit  >  palam  luce  dedaiemus. 

Cap.  LVIL 

Dttpudétm  Ptrolitùo  dit  armrverftrii  t;m  ipitd 


IN  fuburbio  ejufdem  civitatis  ent  quidam  artifex 
lignarius,  Ecclefiz  S.  Anniani(j)  capital!  cenfu 
fervulus ,  qui  plufquim  feptennio  ita  paralyfis  debili- 
tare  contractus  languerat ,  ut  non  in  quamlibet  mo- 
varetur  partem  >  quzeumque  ingruiffet  necéfCtas  , 
nid  manibus  aut  vebiculo  veheretur  ubilibet  opor- 
tuerat.  Hicimpofituicarruculz  uno  homine  trahe- 
batur ,  8c  pet  urbes  atque  vicos  ftipem  mervdicando 
ducebatur.  Hoc  fultus  juvamine  quamplurima  San- 
ftorum  invifebat  Oratoria  ;  eofum  pofeen 


(l)  Il  reçut  l'Eatrtme  Onctieo  ,  & 
«ttniaaiDtt .  «vaut  de  recevoir  le  Vu-jque . 


i  uf^c  de  l'Egitfe. 
0  Ûu, 


les  ex. 
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de  li  Ciibedrile,  où  eft  fa  Store  en  reliefc 
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membrorum  fibi  rtftaurari  raunia ,  fed  nemini  pla- 
cuit  Bearorum  poftulantis  efïkere  votum ,  quia  id 
noverant  fandiflimo  noftro  Patronoab  Omnipotente 
dcftinatum.  h  igitur  quodam  node  Unguorc  (imul  ac 
moerore  prrgravatus  foporatur ,  moxque  in  divina 
confolatione  in  fomnis  vifitatur.utque  beati  Pontifi- 
cis  tumbam  fanandus  adiret  falutiferè  commonetur. 

At  ille  de  promifla  fofpitate  jam  fecuriu ,  8c  de 
egregia  virrute  S.  Przfutis  non  dubius  ,  primi  cjus 
anniverfarii  redeunte  cuifu  ,  maufolcum  petiit  mira- 
cutis  gloriofam  ,  atque  interdevout  precesnonmo- 
dicumfundit  lacrymaium  ac  gcmituum.  Quem  de» 
mens  pietasmiferationisoculo  dignata  eft  refpitcte  > 
eique  conceflit  genuuin  ac  baculorum  uti  fulcimine , 
diutino  grabbati  rclido  geftamine.  Tali  greflu  inre- 
grum  tranfegit  annum ,  fed  de  Sandi  non  diffifus  po- 
tentia ,  ad  cjus  repedavit  anniverrarium;  eoque  toto 
die  filpplcxillic  precatorcommoratus,  nodem  etiam 
infequentem  continuavit  vigiliis  6c  precibus.  Sed 
Przful  magnificus  furdo  non  prztcrivit  auditu  inde- 
fefla  vota  fidcliflirni  pauperis,  atque  ipC  in  craftinum, 
qux  dits  tut  Domiuiia,  îeftiiuit  exoptata  xenia  fa- 
nitatis.  Nam  ctum  in  oratu>:ic  recubans ante  vencra- 
bile  fepuldirum ,  fJ~t  f.tsgcret  pro  poflè  erigere  ad 

Subite*  NLiïa:  Evan^elium  .fubitb  bacilli  quadam  vi 
ivinâ  exeuflî  labuntur  è  minibus  ,  ac  fanandus 
novoa  perpetîtur  dolores ,  in  proximo  gav'ifurus. 
Fragor  jundurarum  in  repetendo  Tua  loca  ob  omni- 
bus audiiur ,  exteutorum  cruore  membrorum  humus 
trroratur ,  atque  in  proprios  paulatim  grelTus  erigitur. 
Solvuntui  nervi  diutino  innodati  rigore ,  pulfant 
vena:  fanguineo  vaporante  calore  ,  cundorumque 
M  fus  membrorum  folito  funguntur  munere  ,  0c  fit 


plenus  homo  adopta  inregritatc  virium,  qui  modo 
quafi  fpirans  quoddam  videbatur  lïmulacrum.  Hic 
ergo  mente  8c  ore  magnificans  Sandi  virtutem  exi- 
i,  ufte  populo  doraum  repedavit  propriam. 

Cap.  LVIIL 

QtmdS.  MjlLàhs  inJicdt  frdtribui  S.  GertrAum 


EAdem  quoque  tempeftate  beatus  Maïolus  pluri- 
morum  Chrifti  fervorum  Pater  eximius ,  Clu- 
fiiaco  adetat  ;  6c  in  bora  qui  nofter  vencrandus  Pa- 
ftor  fattulo  eximebatur ,  a  fratribus  divino  impleto 
Ofrkio  tempuj  refedionis  advenerat ,  ipfeque  prarfa- 
tus  Pater  Maiolus  ad  efam  convocando  fratres ,  mo- 
nafticomorc cymbaluminfonabat  (t ).  Tune itaque 
ficut  crat  il  lie  continuus  ufus ,  etiam  in  agendo  aliquo 
lerreno  opère  ,  fupenw  contemplation!  inlendere  » 
fie  intuioribus  mentis  oculis  Chriftum  orando  in  fc- 
de  Majefiatis  confpiccre  ;  repenti  in  claram  lactitiam 
ejus  mutatur  faciès ,  Ce  prae  abundantigaudio  lacry- 
misdiltillabat  affluenter,  ac  fratribus  convocatis,  ta- 
Tia  profert  :  Fratcr  nofter  Domnus  Gerardus  Leu- 
ebotum  Pontifex  fjti  uJi  hujus  angoribus  abftraclus , 
«livino  pnefentatur  judicio  ,  &  ideircô  illi  curemus 
impenJere  feiatium  churitativo  animo  ;  nobis  enim 
erat  junâus  faintliaritatisfocietate ,  atque  notus  om- 
nium bonorum  r  uram  qualiute.  Sed  quamvis  cjus 
vita  fucrit  in  orbe  laudabilis ,  Ce  dignus  meritorum 
fplcndote  a  Chrifto  mifecicordiam  confequi  >  tamen 
quia  nemo  in  praftntis  feculi  fqualore  eft  mundus 
corde  »  ftudeamus  ei  pro  pofTe  luppeditare  precum 
fuffragatione.  Devoti  itaquefratresfuppliàteragunt 
commendationem  ,  nutantcfque  ilbus  cxitùs  horam 
&  dicm,  c-titis  reftrentibusnuntiU,rcpcrtuntvcram 
contigiffe  fui  Patris  levcJationem. 

(/)  Renurqotzquel'AbUdc 
TtwtL 


ORVM    TULLENSl&ii*  Cxcf 
Cap.  LIX. 

De  q**Um  muliert ,  t*m  Jtflitut* ,  tmmaat  ntmbni 

mm  offrit  rtjhtmu. 

Uzdam  etiam  mulier  de  Troceïo  villa  fupef 
vX^Mofam  fluvium .  ira  membeb contracta  adduct- 
tur ,  ut  ad  pe&ui  infolubiliter  recurvatis  manibus  , 
enirum  qu»que  fur*  rerrorfum  adhxrerent  aptis  fe- 
dendi  partibus.  Hxc  die  anniverfario  Sanâi  obirûs  , 
un  lytam  prodigiis  invilît  T  umbS ,  bumili  precamine 
piam  ejusexorans  dementiam,  Sed  Vir  beatus  dignè 
poftulantibusexaudibilis ,  non  diu  diftulit  fefe  incla- 
raantis  vocem  pauperis  >  arque  ipfo  die  lacertis  dire- 
€l\t ,  manuum  ejui  rependit  ufum  ,  quibus  valcrret 
viAualisoperisfolitum  exercere  ftudium.  At  illa  pro 
parre  redilibitx  fofpitatis ,  gloriofo  Przfuii  magnai 
perfolvens  grates ,  ejus  fervimini  fub  capitis  cenfu 
perpetuo  fe  famuhtutam  devovet,  ad juuâo  etiam 
îpontanca:  caftitatis  voto  ,  8c  quod  fibi  dum  advi- 
veret  i  in  ipfa  foret  tivitate  ,  inde  mutata  manfio. 
Hinc  in  ejufdem  platea  urbis  adepta  hofpitium ,  cce- 
pit  paulatim  ad  plénum  redintegrari  cuncto  vigore 
artuum.  Verîim  lividut  humani  generts  inimicus  mi- 
rificis  Btati  invidens  virtutibus ,  6c  ratusprzdicabi- 
lem  ejus  famam fuis  occludere  machinationibus,  fee* 
mincam ,  proh  dolur  !  cirLumvenit  mentem  ,  atque 
aftu  callido  miferam  in  corporis  dejevit  corruptio- 
nem.  Mox  voti  rea  >  denuo  contrahitur  ;  cubiti  cura 
manibus  plus  quàm  pridem  innodantux ,  tibix  cum 
pedibus  dolendu  rigore  complicantur. 

Sed  illa  quamrcridivusdolor  fupplicem  efrtcerat » 
ad  notum  recurtit  folamen,  reatum  cum  gemitu  pro* 
teftatur  ante  Tumbam  venerabitem,8c  in  admifli  cor- 
reptionc  fc  manere  fpondet  cautiorein.  Annualierg» 
remaante  almiflui  Confeftoris  tranfiru,  pueltadebilia 
ante  ejus  jacens  fepukhrum  ,  pio  refovetur  Sanc- 
tiflîmiinterventu ,  atque  rursùm eretfa ,  tripudiali» 
ter  gliftit  de  priftino  membrorum  ftatu.  Aliquanto 
autem  temporis  interftitio  in  ipfa  urbe  commorata  , 
iterum  eam  verfiptllis  impetit  temptator  matignita* 
tis  aftutia.  Suadet  namque  ipfam  à  promiffis  defîcere  » 
votivamcivitatismanfïonemdcfercre  »  St  incundia 
failidicam  ad  propria  remeare.  Tuncinfa-lixcallido 
decepta  illufote  ,  nativum  repetit  folum ,  ubi  volun- 
tarià  patitur  promifTx  caftitatis  difpendium,  nihill 
faciens  quoddudùm  Deo  tefte  fpoponderat  ante  ve- 
ncrandi  PrEfulis  fepulchrum.  Verûra  Sanclus  Domi- 
ni  non  perfert  illam  asternz  diftriétionia  uadi  ju  Jicio  t 
fed  démenti  ultione  iterom  temporali  a/H.dionis  fla» 
gello ,  ac  folitx  debilitatia  ampliorifque  torquet  fup- 
plicio.  Vis  itaque  doloris  aninium  ejus  ftimulat  com-> 
puodionis  aculeia ,  ac  ad  fcfè  rediens ,  noxam  reco* 
gnofdt  cum  fletibusôc  fufpiriis;moxquc  ad  pnftinunt 
repedat  Medicum  ,  fpe  tmpetrandx  fofpitatis.  Sic 
ante  fanâum  data  lapidem  ,  culpam  admifli  confi- 
tetur ,  fe  fadi  pœnitere  non  fido  corde  proteftatur  » 
prifeam  fponfionem  Deo  favente  (crvare  pollicetur. 

Piiiïimus  autem  Pontifex  confueti  ufus  démen- 
ti. ,  precantis  miferz  verba  non  abnuit  humillima  * 
atque  die  fui  tranficù*  dira  nervorumei  rcfolvit  in- 
ter  modica.  Quae  exoptatam  adepta  fanitatem  ,  irt 
melius  correda ,  non  ampliùs  fenfit  hujufi:cmodi  de- 
biliutts  pervafionem.  Harum  aliarumque  virtutunk 
teftes  adnucfuperfunt  idonei ,  qui  afterunt  fub  veri-4 
tatis  teftimonio,  fe  viduTe  Luminaria  ftrata  humi  anu» 
fepulchrum ,  fuâ  fpontecrigi ,  nulloque  fomentante  » 
divino  igneaccendt.  Sed  quia  ejus  mirabilium  ingena 
numerus,  humanuin  excidit  animum>  quat  Ulumioa* 
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i ,  ere&ione  contraftotum,  aliorum- 
que  petegit  expulfione  moibotum  ;  huic  longo  operi 
ïlnemfatagemus  ponere  exoptatum.  Ha»  igitur  not 
«  multis  ejus  mcritis  dcfcripfimus  pauca,  flc<x  ma- 
gnisdigeffimus  pan» ,  non  ut  illi  honor  aliquis  prx- 
ftaretut  noftrâ  infacundà  laudatione»  qucm  ccrtum 
eft  noftrij  ndlis  przconits  indigere ,  led  quo  ejus  x- 
mulatotes  pto  vuibus  eftlciamur  ,  per  qucm  emni- 
potens  Deus  una  fle  infeparabilis  Tt  initas  glorifice- 
tur jubiler,  fc  laudetur»  quiaipfi  debetur  omnis 
Jaus  U  jjloiu  in  fxcula  fzculorum.  Amen.  (  •  ). 

C  a  t.  L  X. 
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btaii  Gtrardk 

f\  Uoniam  divinitatis  fuppeditante  gratlî ,  quoti- 
VX,diè  vc r  B.  Geratdum  accrefeunt  clara  Miracu* 
Jorurn  infignia ,  ideirco  vobis  vifum  eft ,  Domine  ve- 
nerabilis  Udo  (.v ),  Priniiceri ,  Patrefque  amantiffi- 
iri ,  qui  fub  beati  Protomartyris  Stcphani  patrocinio 
cidem  fanftiffimo  Pontifici  fideliterdefervitis ,  quj  te- 
nus mez  pufdlanimitaii  omis  importabile  impone- 
ntis,  jubendo  ut  virtutes  ejus  magnificas  in  priori 
Libello  longitudine  faftidtante  omiflas ,  répète 
<yjx  plutimorum  noftrorum  patuerunt  ufibus ,  flilo 
clucubrante  ,  pofteronim  memoriz  commendarem. 
I  »bor  cetiè  mez  inlîpidz  imbecillitati  difïidllimus, 
nifivcfttoap'jd  Omnipotentem  intetventu  me  juve- 
rit  fanfti  hujtis  Pattoni  memorabilis  vinus.  Aggrediax 
ergo  pro  po(Te ,  Chrifti  manu  gubemante ,  primé  di» 
gertrequz  per  hune  gloriofum  *  temporious  vene- 
randi  Benoldi  atque  Herimanni  fibi  fucceflbrum 
Poiiiificum  ,  divina  pietas  dignata  eftefficcre.  De- 
mhm  online  pertingam  ad  ejus  gloriofam  Tranfla- 
tionem  ,  quam  Omnipotent'»  przdcftinatio  fieri  vo- 
tait per  almificum  Papam  Domr.um 
qjjitiun  ejuideen  Sedis  Succeflbrem. 

Cap  LX  I. 
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Dt  quadam  mwtitrt  e/tjus  manu  centraîî*  ,  tjujhm- 
tfi  JeltmmiM  tttfl*. 

>T  Am  qnoniam  ab  ipfo  ejufdem  magnifia  Prxfu- 
^  lis  tranfitu  mira  eoeperunt  ad  ilitus  Tumbam 
prod^iachrefoere  .  devotioni  placuit  Fiddiim  ejus 
annualem  diem  folernnitet  excolcic.  Hincque  Ponti- 
fical! ftatuitur  ediéta  citcumjaccntium  populorutn 
alfltientiam dévote  cum  votorum  frequentia  ad  San- 
4ti  tecurrere  clementiam  >  cunfto  ap^refli  ad  domef- 
tico  intertnillb  opère.  Quondam igitur  anniverten» 
teirireulo  Beati  Feftum  populo  iztante  remeaverat  t 
&  folcnini  figno  infonante  ob  Sanfti  reverentiam  , 
omni  manuali  labori  pleb»  fideli»  renuntiaverat.  Sed 
licut  ftolida  rufticorum  fatuitaa  folct  facile  divina 
•oftponere  inftituta  i  ancilla  ctijufdam  VCUIelmi 
i*uburbani,officiotexmnali  intenta  ,  non  v'tcino  obe- 
dientiz  pede  folemnia  impiété  curabat  >  immb  poft 
datum  prohibitionia  fîgnum  ,  co^>to  operi  inobe- 
diens  infiftebat.  Cùmque  huictam  injufto labori  ex- 
tra horam  intenderet ,  ac  peAine  textorio  telam  fe- 
f  iendo  percurreret ,  de  repenti  fentit  fibi  digïtos  in- 
nodari,  eumdemque  peclinem  multl  vi  miferabiliter 
«dhzrere  manui ,  quo  dolote  impeltente  ,  przter 
Telle  cœptum  opu»  oraittere  ,  &  lacrymts  manando 
durosejulatuaedere.  Conatur  inftrumentum  hzretu 
digitijautviexerere,  aut  ingenio,  fedabeft  effica- 
via  huic  contumaci  ftudio.  Huju*  clamoribua  omnis 

.)  Ici  6aiil>0  ,»r,g,de  «'Abbé  Vidrif. 
«)  V«ki  un  MutaOtfrtigc  dédie  i  yjoaKrtqut  dt 
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OljRE  DE  LORRAINE.  «evij 
vicinU  colligimr  collefliplebia ,  labor  in  iunâutaa 
refolvendo  frufrra  expendnux.  Tandem  mifera  in  fe- 
raet  culpam  cognofeendo  repedat  i  intelligit  quod 
hanc  Hbi  duram  intulerit  molcftiam  SanAi  ne^fecla 
folemnitas.  Itaque  luminari  voto  przeurtente  Beari 
Tumbam  urg<  turexpetere ,  atque  noxâ  fatendoflu- 
det  inibi  pemoftate.  Cùm  verd  in  craftinum  fotem- 
ne  Miflatum  Officium  implererur .  populi  allant* 
frequentii ,  digitorum  internodia  refolvuntUT ,  cun- 
Aifque  mirantibus  ,  infttumentum  manui  infèrtutn 
Sandivittutc  deponitur,  flt  quz  olimfucrat  beati 
folemnii  fuperba  defpeclrix  ,  demùtn  fada  eft  ejut 
vixtutisdevotîflima  coliaudatrix. 

C  a  F.   L  X  1  I  L 

Dt  SenufriJâ  cûinrtlh  >  ftipt  if  fiât  cittm  vixit  tiiuM^ 
&  ad  Tumbam  pojl  meriem  fiotittoi  rtddit». 

T  N  hac  quoque  civitate  fuerat  quidam  nomine 
X  Betnefridus ,  àmaterno  contraftus  utero  ,  cujus 
omnis  progenies  ronflât  S.Stepbanofenfuali  fubdita 
debito  i  qui  S.  Pontifice  in  hac  lacrymarum  convalle 
demorante,  ents  ftipendiis  cum  aliis  quamplurimia 
alcbatur,  poftqueeju»  excertum  ,  utfidelis  ferTulua 
beneficiorum  memor ,  beatum  Tumulum  devotè, 
prout  fibi  erat  pofiibil« ,  venerabatur ,  9c  quanquam 
reptando  fcabellia  fie  genibus ,  vix  pauxillum  viz  in 
dies  ptoriceret ,  tamen  non  omittebat  quin  quotiJiè 
fanchim  locum  fjpplicitet  repetendo  inviferet. 

Piiflimu»  itaque  Domini  Confeflor  folitz  ptetati 
vicinior ,  dignanter  refpicit  fidèle  miferi  fervuli  obfe- 
quium ,  ac  inclinât  clcntentei  aures  ad  fupplict»  pré- 
cis deCderium.  Dumque  ejus  beatum  annuale  a  Cle- 
ro  devoriflimè  celebraretur ,  ac  ipfe  roembrorutn 
languore  miferrimus  ,  Ipe  tamen  ammi  non  dubiua  « 
SanAi  Tumbam  orando  veneraretur  >  fubitû  fentit  vi 
divini  fcabellos  fibi  i  manibus  abftrahi ,  ckcontrac- 
tôt  junéturarum  nodos  cum  guvi  dolore  denodari. 
Tune  igitur  nimiis  conftricltis  angnoribus  ,  clamo- 
Tesedit  tetrifico»,  fragor  colitforum  poplitum  audi* 
ru»  implet  contiguos.  Mox  ille  qui  nunquam  trive- 
rat  terram  à  matris  ubere  »  propriis  conatur  plaotia 
vadete,  fanitatique  tedditur  integenimz  fanai  vit- 
tute  Przfulit,  cunâos  excitât  in  dcvouflinuilaudo'. 
Oronipotenti». 

C  a  r.  L  X  I  I  L 

Dt  aiudMt  tui  pl*»u  inhiftrtnt  ptfttrumhu  ,  jatf 
vtrtmt  Sanlli  fanas  tftiims  tfi. 

ITem  quidam  alius  de  Trondolis  *  ibidem  advenit 
Cmili  rattone  miferandu»  ,  cui  dolendo  modo 
plantz  inhztebant  pofteriotibus  ,  &  non  tant  rep- 
tando ,  quim  faltuatim  corpus  exporgendo  tter  age- 
bat  manibus  ;  qui  diu  fideliter  Sancti  przftolatus  cir- 
cumeirca  famofam  mift rationem ,  tandem  aliquan- 
do  promeruit  exoptatam  ejus  meritis  fufeipere  cor» 
poris  fofpitatem.  Et  quoniam  quorumdam  videba- 
ttiringenuorumcapitali  cenfu  fervus,  per  Beati  ve- 
nerationem  eft  ab  cis  omni  immunitate  liberatus ,  ac 
ad  ejus  excubias ,  quibus  no«u  îc  interdiu  exifteret» 
fideli  devotione  delegatus.  Cui  idorTxcii  fertur  fuiff» 
impofitum ,  ut  à  facro  lapide  quo  beau  tegebanruc 
lipfana,  pulveremcrafum,  falubrem  przbercthauf- 
tum  advenienti  frequentiz  populotum.  Nam  pro 
glorinfa  virtutum  admitatione  ibidem  plebium  muU 
titudines  aiHjcbint,  ac  quicumque  febtium  aliotuta- 

Toul ,  CaQitlUtu  du  Vdfft  Leao  IX 
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,  que  languorom  duros  fe  perpeti  labores  dolebant , 
epotato  pauxillo  pulveris,  fanos  fc  mox  redite  gau- 
d-baat. 

C  a  f .   L  X  I  V. 

De  muliert  i  cxcitMt  lAeratA. 

A A  lia  rursùm  illuc  deduritur  mifera ,  flebilis  duri 
languoris  moleftià  ,  quam  geminis  orbam  lu- 
minibus  ,  noxobfîdebat  tetercima.  Quje  nondubia 
firmx  fpei  certitudine  ad  San  Ai  Tumbam  piofUmi- 
rur  aflidue  >  eju»  exorans  juvamina  fidei  pretamine. 
Magnificus  itaque  Domini  Przful  ,  uti  iemper  fuit 
muericordiz  plenus  vifeeribus ,  pias  aures  ejus  ele- 
ntenter  inclinât  preci  bus.  El  quoniam  ipfe  eftconfpi- 
cuus  fuperni  claritate  luminis  ,  noluit  fibi  fuppticem 
relinquere  in  gravibus  casciratis  tenebris.  Superve- 
niente  ergo  fui  glonofi  Annivarfarii  rempore,  quo 
uberiùs  folet  fuzfarntzrcquietiooislocummiracu- 
lorum  prodigiisinvifere  ,  dum  plebs  fidelisintcr  Mtf- 
farum  iolemnia  divinis  infiarct  laudibus,  bzc  inter 
alios,  fieut  eam  urgebat  neceflitas ,  adftans devotiu» , 
fenfit  qujedam  fpicula  ccaTitùs  fuisclaufîs  initgi  pal- 
pebris,  at  mox  abunde  gênas  tigante  undi  fanguinis, 

tiaulatim  ccepit  redire  jocunda  claiitas  diu  fugitivi 
uminis.  CunAus  verô  populus  devotè  ad  Dei  laudes 
convenitur,  prx  nimi*  exultationis  tripudio.  La- 
cryr.iarum  flumina  profunduntur;  fed  antequam  fi- 
nem  in  lm  laudibus  populum  contigifTet  facere,hzc 
SanAi  nicririsfaluti  eft  teftituia  integeirùrue. 

Cap.   L  X  V. 

Qncd  txfante  fuftdt  dtvstitm,  itfiitit  Sànfhu  fitit» 

ptttatis  *liqn*ndiM  btnefiçmm  prébere. 
TT  fT.c  de plurmus  San  Ai virtutibus ,  prout divini* 
XX  tas  contulit  pofle  ,  decerpiîmus  pauca  ,  quia 
multa  ejus  magnifies  gritarepreMnfibili  veterum  in- 
curUehpfafunt  memoria.  Culpis  quoque  plebi*  ur- 
gentibus,  coepit  Vlr  beariffioui»  folita  confolationum 
munera  aliquandiu  omittere,  dum  videt  mifbri  de- 
votionem  populi  erga  Deum  frigefeere  >  nec  ad  cor- 
reAioris  vit*  emendationem  ullo  modo  anhelare  ; 
innnô  etiam  graviflimis  pertium  affliAionibu»  tota 
rcg'ro  diutilTimè  contabuit  ;  adeô  ut  fc  xtema;  defo- 
Iaiioni  ob  enormitateni  feeletum  ab  omnipotente  Ju- 
dice  deftinatam  crediderit.  Nam  duriffimi  aëris  in- 
tempérie defuper  tempedatibus  Ôc  procellis  incum- 
beutc  s  dolcndi  famis  fubfèqueme  mileril ,  mortali- 
tatis  etiam  flebili  pcftilcntiâ  cunélos  fine»  peturgen- 
te  >  diutm,i  quoque  comitis  Oddonis*  perfecutione 
oninia  circumquaque  prrdi*  ac  incendîi»  devaftan- 
te  ,  tnta  penè  patria  funditîisadnihilum  devcnifTet , 
nili  larga  Dei  miferatio  per  hujus  Btati  mérita  con- 
fuinptam  plebem  refpexiffet» 

Sed  u  verè  inefiâbîlis  &  multiplex  Omnipotentii 
pîetas  ,  tujusopus  miferi^ordia  8c  vetitas,  qui  filios 
delinquentes  ita  flagellât ,  ut  patienter  emendet ,  itt 
contriftat  ut  mifericorditer  Ixtificet  i  quique  hanc 
u/bem  diutiùsnwftificâ  affliflione  proltratam ,  Inf- 
iit  ad  ampliorem  confolationit  gtatiam  t 
ex  et  venerabilem  ad  mémorandum  Domnum 
Bfunoncm  Prarfulem  ad  fumrai  Ptzfulatùs  culmen 
exaltavit ,  ipfamquc  per  hune  glonofum  Gerardum 
prodieiofis  Kliraculorum  figni»  décora  vit. 
r  Cap.    L  X  V  I. 

De  tjMtJam  puert  mi\  ctc*v> ,  fti  *d  Tmmhm  Benti 
nec  mur*  lutimt/idtt. 

Slquidem  anno    incorporât!  Chrifti  milledmo 
quinquagefimo ,  ipliufqueDomni  Ikunonis.  qui 
«c  Leonu  noni  Papa;,  anuo  Atoftokui$  fecuado  , 
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redierat  folemnij  die*  anniverfaria  hujus  beati  Pon- 
tifîcis;  qux  more  confuetudinario  ftatuta  efteele» 
brari  ctinfli»  Leuchorum  populis.  Verum ,  6  lugenda 
mortalium  miferia ,  femper  tenden»  ad  dcclivia  » 
qux  gaudet  devittisad  vitiaufque  ad  tartara décide* 
re,  quàm  de  virtute  in  vi/tutemCocli  convexa  con* 
feendere  t  Nam  ejus dignitlunam  celebritatem  plebt 
ruflicanafie  utbica  penè  poftpofuetat ,  Ce  ad  quxqu*» 
niralia  ac  domtflica  opéra  vetitum  laborem  adhibe» 
bat ,  nec  njemorabile  Sanfti  Maufoleum  (olitis  oratio* 
nutn  &  munerum  votiaexcolebar.  Cum  ecce  iplîua 
Felli  mane ,  feptennis  puerulus  eu jufdam  fuburbani , 
Villerici  Domine,  filitu,  fcholate  ftudium  more  affuç- 
to repetit,  traditx  leâiunculx  Pfalterii  femotus  in* 
cumbit ,  fed  aliqul  interfpatiante  horl  ex  arrupto  cla» 
mat  fc  luminum  ufu  carere ,  palptbrarum  rimas  quo- 
dam  veluti  vifeo  agglutinata*  fore.  Res  incredibil't» 
ab  aftantibus  zftimatur  ;  oculorum  irtternodia  vi 
abrumpere  conantur ,  quz  nulU  arte  aut  tabore  ab 
invicem  refolvuntur.  Plurimi  autumabant  oculo* 
putri  fauciatos  fanguitie  ,  fed  puer  adftruebat  n'd  do- 
loris  fe  fenfîffe ,  tanrùm  connexaa  palpebrarum  junc- 
titra»  nequire  adperire.  Quid  agatur  ?  Omni»  fpei  me- 
dicinalis  in  fubveniendodefit.it  '•  caufa  hujus  inopi- 
na:  eateitati»  mentes  omnium  delitefeit.  Ad  fanAl 
rontifîcis  prtfidium  confugitur ,  ante  e jus  Tumban» 
orbuj  puer  inter  manu»  defeitur.  Huju»  mirabilis  fa- 
fli  rumor populorum  aureirtrcuntvoiat  ;  imper feéto 
omni  reliao  opère ,  ad  SanAi  miranda  vota  mox  re* 
meat ,  a  cunétis  undecumque  fupen'enientibus  fup- 
plex  fit  exomio ,  ut  in  tant  fonuito  eventu  glorioffl 
panderetur  Pratfuli»  opitulatio. 

Dum  ergo  poft  MùTarum  folemnia  jam  die  rot* 
«fiante  ad  propria  redit  popului,  ante  fanflum  Turnu- 
lum  folus  cum  Laïco  euftode  rtlirrquitur  puerulus  ( 
8c  ecce  quxdarn  dévora  boni  teirimonii  Sanclo  defert 
candelx  munu».  lilic  autem  ei  precum  devotiona 
diuriùscommorante,  de  repentè  audirur  fragorè  Tu» 
mulo  prodiffe ,  te  dum  bit  terqua  (bnoriut  idem  rc- 
petitur  Arepitu»,  pratfentium  perculiranimosgravif* 
lîmi  ftuporU  metu».  Ergo  nimio  perlttiAi  pavore  » 
uterqueLakusek  mulier  ceJeriter  EccJefnm  exce- 
dunt ,  puerum  intùs  ante  caput  SanAi  (bluro  relin- 
quunt.  Ecce  autem  poft  diuturnum  fpatium  Cleri- 
cuseuftos  repedat,  cognitarei  virtute,  plenutfidc 
Ecclefiam  intrat ,  oftium  pretiofi  Tumuli  référât ,  at- 
que  intùs  pronuminfantemcollocat.  Completiverô 
oratione  Dorninki  a  puera  8c  Clerico ,  retrahirur  in» 
de  fanus  lumine  ctaro ,  nec  poltea  tabora vit  huju»  cae- 
citatis  incommode  Mox  denuô  omni»  pleb»  evoca- 
tur,  omnipotenti  Deo  g  rates  pro  Beati  przfénti  vir- 
tute referuntur,  toque  ejus  celebritatefolernriiidiet 
reciprocatur. 

CujusadmirabUl*  faAi  tefti»  non  eft  quiltbet  vul- 
gartum ,  Lcd  iota  urb*  Leuchorum  in  «jus  perma* 
tiens  pneconium ,  htfk  perhibet  miraculo  tefti mo- 
nium.  Nec  illud  etiam  claudendum  oblivionis  ttne* 
bris ,  quod ,  ut  pace  SanAorum  dici  liccat ,  hic  Bea- 
tus  quamdam  virtutum  pnerogativam  fibi  raeruit  | 
ut  fi  qub  quamlibet  graviffimo  febrium  artetur  in- 
commodo ,  plenus  ride  ipfiu»  fartcrilTimi  pulvere  epo* 
tara ,  abfque  ullius  dtlationi»  interftitio  fofpe»  datul 
continué.  Non  ita,  ut  alias  fieri  folet ,  abquo  die* 
ruin  aur  remporum  fpatio  exoptatum  donum  falutisj 
duTertur  s  <cd  mox  ut  laDguidua  ardens  ad  SanAi  cl- 
put  foporatur ,  omnisanxjetudocujufcumque  labo* 
rts  profugatur,  0cexperreAu»quiibiobdormiveritt 
fe  acgroutfe  oblivifeitur.  Quod  vinutis  meritum 
n«n  luit  antehac  huienolirz  xtati  de  hoc  beato  vrro 
extenum»  i 
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curia  abolitum ,  fed  a  prxdidto  anniverfariï  die  eft 
omnibus  circumquaque  promulgatum  >  ex  quo  fuper 
cxco  puero  illud  contigit  nobile  miraculum.  Nec  ve- 
r&  extat  pofiibîle  omnium  languemium  perfonas  no- 
mi  nati  m  re  vol  vere  i  ctimeorum  multitudo  inter  Cle- 
ricos6cLaïoos,  maxiroèque  puerulos,  centenarium 
numerum  videatur  excedere,  6e  diatim  quicumque 
dcvotus  ejus  folamen  expetierit ,  facilè  id  valeat  ex- 
probare. 

Hiscrgopluribufque  aliis infïgnibus  vîrbeatus  ef- 
florebat ,  ac  diu  muftumque  erga  eum  populi  refri- 
getatadevotioreealebat.  fpfeetiam  czleftis  fervor , 
qui  hic  corda  Fidelium  accenderat,  animum  Domni 
Apoftolki  Leon'rs  nimii  ejus  devotione  imbucrat , 
qui  in  fummo  état  defiderio  aliqua«jus  virtutumau- 
dtreinfign'ia,  quibuf  paterceret  przfentialitct  cunc- 
t'ts  Fidelibus  ejus  glorix  in  Coelis  ab  omnibus  credere- 
tuc,  &  devoiispopulis  munere  Miraculorum  in  ter» 
ris  patfoctMcetur  ;  tamen  non  dignè  ab  omnibus  ve- 
ncrabatur,  nec  in  San ftorum  numer o  EcclcfiafbVts 
Oflî^îts  excolebatur.  Unde  Chrifto  devotus  Domnus 
Apoftolicus  quamlibet  non  modici  caleret  amoris 
fervoreerga  Sanetum  Domini ,  tamen  quoniam  ficut 
fc  noverat  ad  excmplum  omni  Chrtftianz  przlatum 
plebi,  ita  eiiamcuncloruro  patereconfpeâuiiidcirco 
njhil  przceptde  eodem  volebat  auctorifare  ,  nul  id 
aliquo  modo  divinâ  pandcretur  reveUtione. 

.  Dum  itaque  hoc  ab  Omnipotente  in  dies  defide- 
raiilTimè  prxftolaretur .  8c  dum  plurimorum  >  maxi- 
mèque Domni  Udonis  Primicerei  confabulatione,  at- 
que  ammonitione  ejus  animus  magis  magirque  in 
hoc  defideoo  accenderetur ,  xttmus  Creator ,  qui 
voluntatem  timentiura  fe  facit  ,  &  deprecationem 
corum  exaudit ,  ipfius  devoiam  intentionem  refpe- 
xit ,  6c  quid  inde  vultui  fuz  majeftatis  complaceret , 
certi  vifione  propalavit.  Cujus  rei  pandendo  exi  t  um, 
non  videtur  neceffariumnos  longo  fudore  lafTefcere , 
ciim  Deo  fidelis  Domnus  Apoftolicus  id  fuis  feriptis 
dignatusfit  roborare,  quz  hujua  SedisClero  6c  po- 
t>uto  voluit  dirigere.  NèautemprxfentesSc  futuros 
lateat  illis  à  Dco  prxmonftratz  vifiorlia  indicium  , 
eadem  Domini  noftri  Papx  verbahuic  inferere  operi 
duximus  opportunum ,  quorum  Textustalc  fortitur 
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Cap.   L  X  V  !  I. 

LEo  Epifcopus  fervus  fervoram  Dei ,  cunftis 
CatholiczEcdcfizfiliisin  Chrifto,  falutem,  6c 
Apoflolicam  benedictionem.  Vu  tus  divinz  opératio- 
ns in  omnibus  mirabilis ,  maxime  tamen  in  San  Ait 
fuis,  4»m  prtfeivtt  C-  prdJtfiuuvit  conformes  fitri 
inugtnn  FM*  fui,  ttnos  etutm  vocavit ,  cr  jnji.fietvit 
dtntetjMAm  fttnUfitrtnt ,  anttqnam  tjifi  exigèrent  ;  6e 
quia  ipfe  Dominus  in  Evtngelio  dicit  :  Pater  ment 
mfymt  modo  opérât nr ,  e>  9»  tftrtr.  Verym  procul  du- 
bio  effe  quotidiè  oilendit  quod  dicit,  fcriicèt,  cos 
fanctifkandoquos  vocavit ,  eosvocando  quos  prz- 
deftinavit  folA  gratuitz  mi&rationit  booitate>  non 
!âTpi«î/"  ij.  }.  tiumani  genêt is  merito  ,  quia  tmtmtMutr  omnti  fu- 
mm  hUt  ne  ôc  fHiigehennz.  Cura  autem  dictre  hzc 
,  continué  patefaciemus  ,  quia  ficut  ntmo 
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,  ut  luctM  vrnmbms  •;«»  in  i 
fmm  ;  fie  «t  Dominus  noftar  Jefus  Chriftut  illos  cla- 
rificandoMiraculisinmundoiquoa  fècum  vivereâc 
gloriati  facit  in Coelo,  ut  quia per  a<loptioncm  fac*i 
funtfilii  Dei,  przveniente  gratia  pateat  illos  hzredes 
cfle  Regni ,  quod  Dominus  promifit  diligentibus  Te. 
i  PaulnergoanienostnEpifcopatuTullenfi ,  unde 
nutu  Omnipotentis ,  fit  omnia  fuo  arbitrio  difponen- 
lit,  r.ja  ulii>itfBUtuituaoiburuu>  ptofaâibut,  ad 
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Apoflolicam  Sedem  rranflatirumus  ,  fuit  Epifcopus 
Geratdus ,  qui  duo  talenta ,  intelleit  um  Ac  operatio- 
nem ,  a  ralefti  Patrefamilias  accipiens ,  ditinam  Lc- 
gemquia  medullitùs  intetlexit ,  fie  opère  adimplrre 
Ruduit,  utneretdignusaccipeTeiUamdefiderabilem 
k  Domino  falutationem  :  E*gt ,  fervt  tant  &  JUeLt ,  ij. 
qma  Jmptr  faaut  fmfli  fidcUs  ,  fnptr  mn/u  tt  cin(!i~ 
txAm  f  imr*  ing/tudinm  Domini  mi.  Sic  enim  Domi- 
ni fui  talenta  erogavit ,  fie  animas  lucratuselt,verba 
falutis  prxdicando,  Sx  opère  quod  przdicabat  exer- 
cendo ,  ut  geminatam  Domino  fuo  pecuniam  przfen- 
taret,  &  fibi  zterna  bénéficia  cumularer.  Lumbos  fibi 
,  caftitatem  fervando  ;  iu.ernasinmanibu» 
,  ejtemplabonxopentioiiis  aliis  przbendo. 
ivir  Dominum  fuum  a  nuptiis  fanâx  Eccle- 
fizinondornuendo,  fed  vigilando prima,  fecundî  , 
tertiâ  vigilii,  anxius  adejusafpeclum,fecundum  illud 
quod  quotidiè  pfallebat  :  Sicmt  ctrvtu  difidertu  *À  PJeî.x'j.1, 
fontes  A.judrnm ,  »•'<•  dtfùUrat  anima  mut  étâ  tt ,  Dem. 
Sitivit  in  te  tnims  mttt ,  nmm  mtdtifUcittr  &  euro 
met,  At  quia  fie  femperanimo  fufpirabat  ad  Domi- 
num, ejus  virtute  comitatus  Angelicam  duceris  vitam, 
quotidiè  Chriftum  in  pauperibus  ad  menfam  fuam 
fufeipiens ,  quotidiè  piis  aftibus  infillens  ,  nec  do- 
cendo  nec  agendo  ,  nifiquod  fanclum  8c  Deo  gra- 
tum  effet  ;  multis  eff  ull tt  Miraculorum  prodigiis  fan- 
clitatiejuttefiimoniumperhibentibus  :  unde  adhuc 
plures  teftes  exiflunt.  Quod  &  idem  poft  mortem 
camit  cum  Chrifto  Domino  noftro  fpiritu  vivena 
&  glorians ,  fzpè  operatut  eft ,  At  fzpè  adhuc  curant 
diverfos  languores  diverfafque  infirmitates.  Quam* 
vis  autem  venerabilc  Corpus  ejusmultis,  ut  diximus, 
hadenùs  corrufearet  Miraculis  ,  *c  ipfe  in  numéro 
Sanftorum  divino  fit  deputatus  judicio  ,  nondùm 
tamen  in  Catalogo  San&orum  fortitus  eft  hutruni 
corroboratione  numerum.  Quod  Dei  roiferattix  cle- 
racntia  nobîs  fèrvis  fuis  rcliqutt  agendum ,  ubi  ad 
culmen  confeendimus  Apoftolicum.  Krfidentibuter- 
go  nobis  Komz  in  Synodo in  Ecclcfia Salvatoriscum 
multis  Coepifcopis  noftris ,  eirca  fexto  nonas  Maiaa 
relatum  eft  auribus  noftris ,  ab  Udone  Tullenfi  prz- 
pofito  ,  eadem  noclc  ipfum  Gerardum  in  vifione  ap- 
paru'uTecuidim  venerabUi  Monacho,  nomine  Albi- 
roni*,  qui  Synodo  intererat ,  quem  ipfe  Udo  ni-  *Alib,U> 
miis  precibusconftrinxeratexotareDominum.often-  »•I0,,,- 
dere  fibi  cujus  metitt  eflet  apud  Deum  ipfe  Domnus 
Gerardus,  qui  tôt  Miraculorum  radiisemicabat.  VI- 
debaturergo  illi  ipfum,  adfiftere  fibi,  quem  nunquam 
corporaliter  viderat,  etiam  nomen  ejus  audierat ,  6c 
diecre  fe  ipfum  Gerardum  effe  ,  pro  quo  Dominum 
decreverat  exorare.  Ad  quod  ille  gavifus  fedul6  feif- 
citari  ccepit ,  an  effet  apud  Deum  in  numeto  Sanâo- 
rum  ;  cui  Irto  vultu  refpondit ,  procul  dubio  effit 
fe  cum  Deo  >  dignumque  ac  juftum  fore  eos  hono- 
rari  in  terris  ab  hominibus,  qui  honorantujr  in  CocUs 
ante  Deum  ab  Angelorum  agminibus.  Quam  vifio- 
nemipfiore  propriodivulgaviraus  in  Synodo,  expo- 
n entes  ipfius  Domni  Gerardi  Vitam  venerabilem,con- 
verfationem  mirabilctn,  Miraculorum  multitudinem, 
effieaciam  divins  virtutis ad  Corpus  ejus  exuberan- 
tem.êcfequenterfanftam  Synodum  interrogavimua 
fi  deberet  ut  Sanftusvencrari,  6c  Sanftus  deincepa 
nominari.  Ad  quod cuncli ,  tam  Atchiepifcopiquant 
Epifcopt ,  tam  AbbatesquamClcriciAcLaïci ,  quo- 
rum utrorumque  magna  intererat  multitudo ,  quafî 
uno  ore  clamaverunt ,  ipfum  Domnum  Gerardum 
Virum  efte  fanAum  ;  edeô  inter  Sanétos  nuraeran- 
dum  ,  nominandttm  8c  venerandum ,  pro  co  quiSd 
vi vens  in  carne  teftantibu?  Mitaculis ,  Vir  fanclus  cx- 
ùtit ,  6c  caxnpexutut  qualitiumunde  fuerit,  in  < 
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fefti  beatitudine  pofitus ,  raundo  quotidie  eifdem 
Miraculisinnotefcit.  Decrevimus  igitur  fie  annuente 
8c  laudante  Synodo  »  ut  ex  hoc  Sanélus  habeatur,  Se 
San ftus  colatur ,  nono  kalendas  Maias ,  ta  m  Lmchx 
ficut  fanctus  Manfuetus  St  fendus  Aper ,  quam  ubi- 
queterrarum,  ficut  czteri  Sanfli,  CujusSanai  ve- 
nerabilc  Corpus  per  nos  ipfos  cupiraus  transferre ,  8c 
digno  loco  in  Alun  proprio  collocare ,  ad  laudem  6c 
gloriam  Domin.  [tri  Jefu  Chrifti  ,  qui  ideô  faclus 
eft  pro  nobis  homo ,  ut  non  folùm  falvaret  eos  à  pec- 
catis ,  fedetiam  conferreteis  prznuum  beatitudims  , 
6c  manfionem  in  Ccdis ,  ubi  ipfe  cum  Pâtre  fit  Spi- 
ritu  fanéto  vivit  fie  régnât  per  fzcula 
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DOminicus,  Patriarcha Gradenfit ; 
Alinardus ,  Arcbiepifcopus  Lugdunenfisy 
Leodegarius ,  Viennenfis  Arcbiepifcopus  , 
Hugo ,  Bifontienfis  Archiep. 
Humbcrtus,  Sicilienfis  Archiep. 
Hildebrandus ,  Capuenfis  Arcbiep. 
Petrus ,  Confanus  Archiep. 
Joannes ,  Portueniîs  Epifcopus , 
Wedo ,  Volarerrenfis  Epifc. 
Crcfcentius ,  Silvs  candidz  Epifc. 
Joannes  ,  Velletrenfis  Epifc. 
Joannes,  HofticnGs Epifc. 
Joannes ,  Savinenfis  Epifc. 
Joannes  >  Tiburienfis  Epifc. . 
Bcnediétus ,  Salernitanus  Epifc". 
Léo  rGaïetanu*  Epifc. 
Atto,  Camerinus  Epifc. 
Joannes ,  SienrtcnlTs  *  Epifc 
Adalbero ,  Mettenfis  Epifc. 
Obizo ,  Pifenfis  Epifc. 
Heinricus ,  Populonii  Epifc. 
Atenulfus ,  Fcfulanus  Epifc. 
Crefcentius ,  Cerenfis  Epirc. 
Azo  >  Centumcellenfis ,  Epifc. 
Gerardus,  Reatinenfis  Epifc. 
Bonizo,  Tufcanellcnfis  Epifc. 
Joannes ,  Suanenfis  Epfic. 
Gerardus ,  Rofillanus  Epifc. 
Theodericus ,  Orbienfis  Epifc. 
Harduinus ,  Fanencis  Epifc. 
Herimannus,  Caftellanus  Epifc. 
Herimannus,  Cotbinenfis  Epifc. 
Aldredus,  Vigradcnfis  Epifc. 
Léo ,  Murenfis  Epifc. 
Mafio  »  Montis-viridis  Epifc. 
Bonus,  Pcronienfis*  Epifc. 
Bernardus,  Patavicnfis  Lpifc. 
Valterus,  Veronenfîs  Epifc. 
Heinricus ,  Jipoletanus  Epifc. 
lfembardus,  Theancnfis  Epifc. 
Petrus,  Bituriccnfis*  Epfc 
tuiocnit.     Atto,  Marficanus  Epifc. 
Léo ,  Soranus  Epifc. 
Iienedichi» ,  Berulenfis  Epifc. 
•  Aliii ,  Fo-  Azo  ,  Folinencis  *  Epifc. 

Altigtinus ,  Immolenfis  Epifc. 
Gwardus ,  Floreminus  Epifc. 
Frideticus ,  Genuenfis  Epifc.  . 
Gozfredu»  .Conftantienfis  Epifc. 
Mainus ,  Redonenfis Epifc. 
Hugo ,  Nivemenfis  Epifc. 
Jfcrabaldus,  Piétavienhs  Epifc. 
AiBolfu»,  San ftonenfis  Epifc. 
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Arduinus,  Tudertinus  Epifc. 
Hugo ,  Arçhidiaconus  Ecclefiz  Romans. 
Petrus,  ejufdcm  Eccefiz  Diaconus,  8t  ctiam  Cas- 
r   cellarius  fit  Bibliotecanus. 
Sico  .Primiceriusipfius  Ecclcfiz. 
Ricbardus,  Abbas  S.  Benedicli. 
Hugo,  AbbasCluniaccnfis. 
Hairardus  ,  Abbas  S.  Pauti. 
Joannes ,  Abbas  S.  Sabz. 
Jtenerius,  AbbatS.  Cofmz. 
Petrus,  Abbas  S.  Bonifacii. 
Joannes,  Abbas  S.  Vitalis. 
Joannes,  Abbas  S.  Laurent». 
Bonaclus  ,  Abbas  S.  Jobanni». 
Richerius ,  Àbbas  S.  Juliani. 
Luidfridus ,  Abbas  S.  Vincentii. 
Gozfredus,  Abbasdc  Vcrgeliacb- 
Walerandus ,  Abbas  S.  Vittoni. 
Gerevinus ,  Abbas  S.  Richeri. 
Viventius ,  Abbas  S.  Januarii. 
Léo  ,  Abbas  S.  Cornelii. 
Maninus,  Abbas  S.  Blafii. 
Félix  ,  Abbas  S.  Andréa:. 
Richardus,  Abbas  S.  Ragnebtrtt 
Pudo,  Abbas  S.  Mari». 
Percnefiu5,AbbasS.  Salvatoris. 
ino*  AbbasS.Silvcllti. 


'AlOtJLe* 


Kfloifede 
U  T.aniU 

tiVBdcl'.Ull 

Gérard. 


am  ,  Abbas  S.  Ifaac.  V^j'  '  *• 

Teuzo ,  Abbas  S.  Pétri.  "l4"' 
Bonizo Abbas  S.  Pétri. 
Viventius,  Abbas  S.  Januarii. 
yillclmus,  Abbas  S.  Apollinati*; 
Wido ,  Abbas  S.  S^vcn. 
Luizo*  ,  Abbas  S  Mariz. 
Albricus ,  Abbas  s.  Zenon». 
Joanxiet  ,  Abbas  S.  Salvatoris. 
Bonaclus ,  Abbas  S.  Salvatoris. 
Letus ,  Abbas  S.  Angeli. 
Stcphanus,  Abbas  S.  Thoajz. 
Rotdulphus ,  Abbas  S.  Peut 

Cap.  LXVIîL 

Incipit  Tr*»jUtio  BtMti  Gtr*r&. 

CUm  igitur  fanûa  Mater  Ecclefia  uniu«  arque 
inviolabilis  fidei  conftet  unitate ,  nihilque  intra 
ejus  ampliflimum  charitatis  concludatut  finum ,  ab 
ejus  fidei fejunAum  ùnanimitatc ,  6c  cùm  nil  fit  aliud 
fincera  fides ,  quam  de  Omnipotcntis  majeftate  id 
credere  quod  condccct ,  id  venerari  8c  colcre  quod 
de  e\us  excellentifiîma  dignitate  credi  oportet ,  qui- 
cumque  Chrifti  Fidefium  mérita  perfeéla  mentis  fin- 
ceritate  follici  tè  veneratur  fit  excolit ,  ipfi  Deo ,  cujus 
funt  membra  ,  culturam  plz  venerationis  impendic. 
Nam  ipfe  Chriftus  caput  fummum  omnium  bono- 
rura.  inquit  difeipulis ,  fit  inciscuncUsaEis,  perfe- 
âionem  meritarum  fuo  rnuncre  adeptis:  Quiviis  tC 
MuJit ,  me  andn  ,&^mv»i fpirnit,  mt  fftrnu.  Du- 
plici  crgoexcaùfa  nos  convenu  hujus  noflri  glorio- 
u  Przfutis  mérita  fideli  veneratione  excolere ,  vel 
quoniam  Deumin  fuis  mirabilem  Sanflis  debemus 
przdicare,  vcl  ct'um  quod  fanclz  obedientiza  fum- 
mo  Paftore  vice  Chrilti  univcxfalem  Eccleliam  ré- 
gente ,  id  cogimur  adîmplerc  Qui  enim  infidelis 
de  ipfiùs  fancti  menus  corde  obftinato  dubitare 
przfîimpfcrit,  jurenefaadotumincreduliuti  Judzo- 
rum  comparari  poterit ,  qui  qUotidiî  veneranda  Sal- 
vatoris  cémentes  mirabiha ,  mente  finifhi  obccccati» 
Beehebub  elfe  adruebant  opéra.  Cui  Etiam  confiât 
fummopere  przcavendum ,  ne  quorum  incréduli- 
té, in  terris  lux  inrclligionis  merito  con^paratur  : 
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cciv-  PREUVES  DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE  cet 

eorum  quoque  confortio  jufto  Dci  judicio  focietur.  bus  in  hoc  religiofo  operc.  Superveniente  trgo  veP 

Qui  verôin;ntequi$prxfumatdcejusmetitonJtn  perrinalium  tenebrarutn  crepufeulo  ,  quo  decimo 

lanct/itatediffirlere ,  cum  diatim  perfpiciat  ipfius glo;  tertio  kalcndas  Novembris  dies  illucr  'cebat  Domi* 

tiofum  Tumulum  venerandis  Miraculorum  prodi-  nicus,  Chriftiano populo faiTXinftituuntur  vigiliz i 

giiseirulgere,  &  toi  tantorumque  Patrum  auctori-  continuato  fpatio  longiflïmz  noétis  ,  a  Mo^ 

tas  .  fluicumuniverfali  Paftore  illiuj  memorabilem  fit  Clerios  viciffim  pcrfolvuntur  Chrifto 


fanxerunt  vencrationem ,  cunftorum  debcat  animis 
infidclccndcmcrehcniarionem  ?  Nam  cum  veritaris 
invincibile  depromat  teftimonium  ,  duobui  aut  tri- 
bus in  fuo  nomim:  congtegatis  Ce  fore  médium,  eo- 
romqiie  omnibus  implore  defiderium  ,  nulli  du» 
bium  quin  tamnumerofx  multitudini  Fidclium  ,  qui 


jubilationrs.  Dehinc  adeft  Domnus  Papa  cum  Cœtu 
Pontificum  »  précédente  fulgore  &  flagrantiî  cc- 
teorum  Se  aromatum.  Lapis  quo  fanctum  tegeba- 
tur  fepulchrura  revolvitur  ,  intîts  omni  thefâuro 
pretiofius,  venerxndum  corpus  afpicitur.  Tumvcrd 
videra  ejus  décorum  vultum  nulli  rap'rdine  roarci- 


lebit ,  illiufque  ceeleftis  tonitrui  terentis 
jfac.  i  s.  10.  rit ,  Qmtum^he  «fferuUrit  su  nnt ,  f*[}w  efl 


hujus  noftri  Patroni  celebrem  fanxerunt  memoriam  ,  dum,  quart  oeufis  claufis  fomnum  rrahentem ,  florert- 
fe  przfentem  affore  volucrit ,  per  quoa  8e  in  quibtu  rem  canitiem  refiexl  exfarie  cervicem  utrinque  <fe* 
telidens ,  fus  priedcitinationis  k'tra  difponere ftatuit.  corante ,  veftimenta  Pomificalia  ne ullo  qu'idem hu- 
Qui  ergo  fancta  eorum  Décréta  ftiperbix  vel  incre-  more  mucida  ,  nedum  eflent  aliqua  vetuftate  pu* 
dulitatis  ,  aut  ethm  invidix  commaculatus  ruevo   trida  (4). 

lèrvare  poftpofuerit ,  viderit  quibus  gradtbus fuperni  ltaque  honeflo  jacens  habitu ,  quamdam  refurre» 
gloriam  regni  feanderc  potTît ,  ad  quam  nemo  nifi  étionis  fpeciem  prxmonftrare  videbatur  ,  ur  noa 
humilitate  ,  fide  ac  charîtateinnixus,  pervenire  va-   mortuus  »  fed  quafi  dormions  ,  vocem  exciraturi 

Angcli  prseAolari  crederetur.  Ipfius  beata  membra. 
omni  nectarc  fuaviù»  odora  ,  peni?  intégra  funt  re- 
prrta  ,  nervis  juncturarum  adhuc  internexa  paulu- 
lîim  quiddam  carnei  pulveris  fuperfirietenùs  often- 
tantia.  tixe  infinité  pretiofiflima  vcnerabiliter  colli- 
guntut  digne,  proutFuit  poflîbilitas,  linteii 8t pal- 
uis  cond'ta  includuntur ,  ac  îlto  toto  die  populis 
undecumque  circumfluentibuj  adoranda  przfen- 
tantur.  Sequenti  verà  die  xj.  kalendas  Novembris , 
lîi  pignora  levare  è  tumulo ,  in  loco  reponenda  ejus  plcnaria  cjufdem  Sandli  decernitur  Solcmnitas ,  at- 
fanctuatis  meritis  dignifljmo  ,  longum  iter  ab  Ro-  que  a  dextris  Altaris  bcati  Proto-martyris Stepham , 
manaurbeadnosufqueatripuit.  Acfoiâ  hujus  fan-  Ara  facratur  bentdiftione  Apoftolici,  ubitteincept 
Ax  devotionis  causa  przeurrente  Belgicam  Galliam ,  fancta  veneraxetur  memoria. 
inopinabiliter  Ixtantibus  adevenit.  Fami 


His  verb  perexeurfumprxlibatis,  furetnete  per- 
flrîngamus  ordincm  hujus  finelx  Tranflationis ,  ne 
forte 


quem 


;uarn  t: 


:diofum  faftidiat  feries  long* 
narrationis.  Siquidem  Deo  devotifTimus  ac  religio- 
fus  Papa  Léo  fus  fanAz  fponfîonis  non  immemor, 
quâ  promifit  per  femet  velle  venerandi  iftius  Patro- 


ver6  iltius  defiderabilis  fafti  omnium  quominùs  Ce 
eminus  aures  quam  celeritcr  pervolitante ,  concurri- 
tur  ibidem  a  diverlà  promifeui  fexûs  multitudine. 
CunAz  urbis  platex  fupervenientium  concutfu  ve- 
Itiuntur,  nec  meenia  eVire  cupienti  egredientium 


fpaiium  ferebatur ,  dum  intramûm  affluentiî  paten-  T?  X  h'mc  cœperunt  mira  virtutum  infignia 
tes  aditus  compriracbantur.  JLJjeumfrequentiùs  clarefeere ,  fie  gloriofam  i 


(îafnCaa 
d'une  <U1« 


Devotus  quoque  Catus  fanctorum  Pontificum 
•derat ,  quos  pia  devotio  a  remotis  climatibus  ibi- 
dem adduxerat.  Nam  cum  venerando  Lugduncn- 
fium  Archiepifcopo  Domno  Halinardo ,  quem  deco- 
fabat  fancta  monachitis  Rcligio  ,  acctirrcrat  inibi 
Domnus  Hugo  Chryfop  ileosf  y  )  urbh  Archiepif- 
copus ,  quem  rrgalis  nobditas  fit  jocunda  facundia 
amabilem  reddiderat  omnibus.  QuinetiamGeorgiu* 

Colocinenfis  (     Archicpifcopusdc  Hungaria  adve-   cunfta  Leuchorum  plebs  folliciti  devotione' vtntu 


C  A  f.  L  X  I  X. 

D*  tpudétm  pMrvriU  psrdhfî  c»mr*îl a  ,  fid  per  Btdii 

l'fikJi  ctLU. 

>i^«c..|»  waicKoc  ,  «  jIUus  p,,^ 

nommis  in  quafeumque  urbis  partes  difle-  ,joe/ 
minando  pervulgare.  Quidam  Igitur  hujus  urbis  civis 
nomine  Rainfridus ,  cenfu  fcrvilibeato  Stephano  ab 
anriqua  ftirpe  fubjcilus,  quamdamincrepundiisha- 
bebat  patvulam ,  in  qua  gloriofus  Przful  primum 
voluit  prodere  Miraculum  poft  fuam  Ttanflationetn 
venerandam.  Nam  ann't  volvcnte  curriculo  exopta- 
bile  Solemnium  ejus  tranfitûs  imminebat ,  quod 


nerat ,  quem  civium  Ic^atio  5c  Apoftolicz  Benedic- 
tioniscupido  à  longinquis  ibi  panibus  advexerat. 
Protmundus  quoque  Trecaflînus  Epifcopus ,  cum 
Herbcrto  Autifiodoreniî  Przfulc,  neenon  Luuo  An- 
glorum  Pontifice ,  huîc  tam  divino  ihidio  fe  adjun- 
j;unt  focios  devotiflïmè. 

His  itaque  fan Ax  Religioni*  fubnixa  columnîs  glo- 
tiofa  Domni  Apoftolici  prxfentia  ,  dicm  ftatuit  quo 
hujus  faofli  noftri  Protcftoris  fieret  Tranflatio  cun- 
defideratiflima.  Circumfluebat  in  dits  copiofiis 
plebium  multitudo ,  Ixratura  totis  animi  medulL's  de 


rum  expecbbât.  Ecce  anteofto  hujus  Fefti  dics  praî- 
libatxbâentis  membra duro  patalyfilar.guore  con- 
trahuntur ,  nervuli  pedum  ac  manuum  induTolubili 
glomo  graviter  innodantur ,  bracbiola  cum  crufeu- 
11a  dolendi  flexuri  recurvantur. 

Infans  ergo  rali  artata  incommodo ,  inceftanter  va- 
giras edebat  miferandos ,  inque  fut  commiferationera 
audientium  animos  commovebat.  Pater  verd  ejua 
omni  human  1  deftitutus  ope,  ad  ildum  S.  Prxfulis  au- 
xitium  non  dubius  mente  petvolat ,  atqueante  vene-* 
randam  ipfius  Aram  parvulam  diro  dolore  tabefeen- 


f  U-l-  r     ■  r>  ■ ~   \   r  V.  —  —      ....™..,1,,.«Ji..«,u|i4„uMUi  uuuuuiuiminiu  i- 

mcomparabili  Tacn  Lorporis  tncrauro.  Et  quoniam    tem  collocat ,  ibique  devotusfupplicatnr  unâ  node 
non  porerat  ferri  undique  fupervenientium  a/fluen- 
tia,  veritus  Domnus  Papa  nè  in  tranvfcrendo  facta 
^ignora ,  à  turbis  ingeretetur  importuna  moleftia 


uno  decrevit  confilio ,  id  nocWno  implere  tempo- 
re,  frdisCiericorum  Monachorumque  catervis  tefti- 


mvigtlat.  Ut  autempiiftimus  panderet  Paftor  ,  non 
ob  ejus  meritum  quod  adiiuc  foret  permodicum  , 
tam  dolend.im  ï)Tlii:!ionempuellam  pati,  immôpro 
manifeftanda  per  fe  gloriofa  magnificentia  Altiflimi, 
hori  ttitiâ  >  dum  quidam  Frater  ad 


(y)  OiryfaeUi ,  Befcoçon.  VMqat 
r»  m  elt  idcorcto  et  riecte  ta. 

( tj  <îcorge  Archevêque  de  Colorai ,  rilie  de  la  hante 
BoojjrK  tut  le  Duubc  dtat  le  Camtt  de  Bêtu  (Mtsu  tft  i 


Be-  |  ruinée  d 


[epnti  long  tenu. 
( a)  On  montre  encore  dior  J'Abbaye  de  S.  MioTut 
l'Aube  de  S.  Gaaid  IWI.  eeuieie ,  le  tto  CtUc  ' 


Digitized  by  Google 


ccvj        H  1  S  T  O  K  I  À   E  F  1  S  C  O  F.    7  V  f.  L  r  N  s  l  u  M  tcvl) 

Ara  m  fanc"Ti  Srephani  familiarem  MilTam  in  ipfîus  ho-  crus  exile  carnofam  furam  recipit  ,  cunftofqBe  pr» 
nore  Martyris  morefolito  pcrfolveret ,  dumque  tri  infegeflo  Miraculo  ad  laudes  ciet fupernz  mùera- 
fanAifioando  terribilis  Sacrificti  Myftctio  divinura  Konis.  Et  quoniam  hk  cujuTdam  ncbiliflimi  urbb 
Canoncm  peragcrct ,  repente  graviflimUm  Fr.igorem   hujus  nnlitis  Hamonis  nomine ,  erat  fervulus ,  de  po- 


de  proximo  hn&i  PrxFulis  feretro  audi  vit ,  qui  exter- 
ritum  maximo  eum  pavore  vix  in  pedes  eonfiflen- 
tem  rcliquir. 

Continué  itaque  cœperunt  tndeficientes  raftentis 
vagitus  paulatim  qurefcere  ,  eique  membra  atroci 
vin&adolorefefe  indivina  refolvere,  &  ptiufquam 
ibidem  cœptum  fan  dum  Officiumriniretur,  infan- 
tile* artus  folïde  ereoYt  per  Beati  mérita  confpiciun- 
tur.Quisporeftmonftrare  fcriptisgaudrum  afHuentis 
populi,  rîmiquifqueinteriorem  mentis  Iztitiam  ex- 
terioribtM  pandebat  lacrymis ,  ac  fi  Te  ipfum  Ce-:. ti- 
ret durit  folurum  oexibus  doloris.  Tune  vert»  ape- 


mUes .  fideli  menri* 


C  a  r.  L  X  X  I. 


j^tmlo  Solia  zRu  terri»  quondsm  fquafcntibùà 


lîti 


,  imbres  diu  fufpenfos  ardeatet 
tuitur  ab  omnibus  Omniporentis  gra- 


tis m  jeîuniis  8c  precibusimplorare ,  pluvizque  con- 


CAf.   L  X  X. 


rhintur  omnium  prxfenrium  ora  in  laudem  jubila-  gruentis  furfiïiemiam  Fatifcentibus  aivis  exorare. 
lionis ,  Omnipotent]  grates ,  cum fumma exuhatione  Cùm  vero  à  cun&is  bJclitcr  neceflaria  obft r varetur 
pix  devotionis,  îndiftio .  omni agncolandi  ac  manu» li  opère  poRpo- 

Gto,  quidam  de  Paterniaco  villa  >  huic  urbt  conri- 

Îjua  t  reliquorura  négliger  s  fânetum  exemplum  y  r  o  - 
equi ,  manè  prodit  in  proprio  rure  folito  inRarè 
operi.  Quinctiam  dum»  prztereuntibusincrepati- 
ve  commoneretut  coeptî»  defiRere  >  blafpbemo  orè 
fuperflua  eoepit  verbareddere  ,  dicens  magisproFu- 
tu  mm  fibi  laborem  cui  infudabat  ,  qukm  jejuniuia 
quern  lupervacuc  popuhn  obfervabat. 

Diu  ergo  inobedienter  taborans ,  fubito  amens  efïï- 
cîtur,  freneficerebrum'obverrenre,  aliéna  loquitur  » 
utqueirf..„  gerehs  aeproferens,  invincula  conji- 
ci  tu,.  Haec  autem  omnia  agebantur  Fextâ  Fetii  poil 
AFcenfioncm  Domini.  Itaqueille  languidus,  vehicu- 
loimpofitus,  ad  FancYiPrzfulisdedudturTumba.m, 
ejus  facne  virtutis  expenurus  potentiam.  Nam  un* 
nofte  ibi  vigilatl ,  mane  domum  repedat  mente  fi- 
rtus,  omni  frenefi  ablatâ  ,  intacibili  ore  Sancri  pro- 
ttftar.s  mirabilia.  Nè  cui  autem  Rat  incTedibile  hoc 
Beati  opus  memorabile .  nota  eft  pluribut  perfonâ 
Rainteus  nomine  ,  Fratribus  hujus  Congregarjoatè 


dtxtri  crwrit  -tUOHaum  i»c*rrtntt ,  ,cni 
virtm  ftbvenù  divinA  SAnOe  juurtcituuut. 

Cu^rïfoo  T  Nftanre  ergo  FeRivo  ipfîus  venerabilis  ttraniîtus 
Xdic,  pIuïfolit6  accurrituraffluenterab  omni  ple- 
bium  miJtitudine  »  quippè  quam  nuper  Apoftolico 
EdMo  ejus  auftorifata  folemnitas  a  longinquis  un- 
kitcumque  partibus  devotz  Religionis  inftisetu  «c- 
tierst.  In  divin*  modulations  laudibus  penî  tota 
»ox  ab  hujus  Tantlx  Congregationis  Fiatribus  inftan- 
tef  expenditur ,  nec  minùs  a  fitfeli  populo  in  Beati 
excubtasdevotidrtmepernoAatur.  lnrer  reliquos  au- 
semexcubantest  quiFpiam  duplici  affl.<ft:one ,  pau- 
perute ,  fcilicèt ,  ac  debilitate  mife»  aderat  ,  quem 
quidam  bonz  devotionis  Archidiaconu»,Lantbertu» 
«ocabuio  i  fuis  alendum  flipcndiis  fufeeperat.  Cui 
•dhirr  quadriennio  pullula  flexurz poplitts  infiden- 
ëodextrumcrusabRulerat,  furîquccum  pede  exa- 
reFcente,  cunftum  naturale  ambulandi  poffe  amife- 
rat.  Quod  ligneo  pede  Femori  appoRto  fatagen* 
pereagere,  FruRra  prominentem  pedem  quafi  inutUem 
multotiens  decreverat  recidere  ,  quem  languorera 
non  foîum  lignum  adjunAum  corpori  przmonRra- 
bat ,  Fed  etiam  exfangub  pedis  tenuitas  &  tibiac 
fois  cute  indutz  exilitas  oRentabat. 

Dum  itaque  przdiAi  Solemnii  n  orte  divinz  à  Cle- 
tîcissgerenturvigiliz ,  hic  plenus  fideli  devotione , 
oratunis  ad  Fancli  conFcendit  Altare ,  &  dum  Clerus 


Cap.  L  X  X  I  L 
Quoi  qxitbsM  m*  iiKurvn  corptrt ,  tant  Piffmk 


SYnodali  quoque  temporc  ante  S.  BaptiRz  Solem- 
niû  >  quidam  languens  advenerat ,  qui  tote  incur- 
vus  corpore ,  quidam  velut  quadrupes  duobus  Ful- 
tusbaculisi  iteradimplebat,  taliqueFulciminemul- 


oratuniS  aa  lanctl  tonicenaii  mure ,  n  auiuv/Kiui     tua  ua(.uu*i  nu  aum  _ 

Hymnum  angelicas  jubilationispoR  LeclionespetFcK-  ta  StnAorum  per  orbem  timinai  peragraverat.  Co- 
tiat  >  huic  lignum  Femori  alligatum  ,  longé  avulFum    gniti  verà  Fami  huj 


m*  -r  ou- 

m  TmJ.  S'il. 


:  lignv. 

evoiat.  Atdleprznofcensidvirtutudonum  infedi- 
vinitùs  fieri ,  furgens  fat  agit  pedetentim  progredi  j 
flt  dum  vaiillando  ac  conando  properat  gteflum 
diutino  languore  perditum ,  Beati  virtus  fibi  cono- 
borat.  Turgcfcit  in  natunlcm  formam  pe»  tenu'is  » 

(b  )  De  fotiflstt  Trmuhlit  l  de  U  Seigneurie  4e  Trod- 
d«,  village  a  deux  lieul-i  je  1  cul  renie  Nord.  , 

(t )  SynoJalt  ttmpen  ,  mat  S.  Bftift*  Salamis.  Le* 
Evequt*  icnoieoi  du  tynodci  deux  tau  l'jooee  t  en  Jura 
&  en  Ortobie,  ou  en  cctniM  lieux  au  milieu  de  May  .  tt 
ma  premier  de  Norerrràre.  f-ïi/.  CW.  AmiffioJor.  c.  6  7- 

V<MCi  un  Extrait  du  Cuemoual  de  Toul ,  ou  la  chotetft 
trci  bien  maïqute. 

Csfitmlmtm  àt  mot»  tenetodi  Sptxium  in  Eciltfit. 
D  b  "i  "Mo  munir  SjmoJut  Gtmrali:  ai  Efifcopo  m  Ec- 
/  )   f  ;  TuUrHji  ;  iJ  tft  ,  Fttià'  pmrti  ««»  tnmçafttn  , 
ir  Fini  qui  mi  t*jl  Ftfium  B.  Liti<t  EvntStUft*;  m  butte 
mtMm  :  AmiqmtmtmlÇttwr  ai Synedum ,  Matrttularii 


hujus  noRri  Parroni,  Fupplici  ad« 
defiderio  ejus  Fat  •  Folamine  opitulari ,  atque  inte- 
ptnè  hebdomadi  non  pigritatur  ante  fanclam 
r  j  m  procumbendo  immorari.  VeFpertinali  autem 
curfu  a  Fratribus  folemniter  exafto,  cum  ln  crtRinuia 
dics  immitietct  Dominkus  Synodali  Sabbato  (. '  <■  ;  , 


tarit  ort- 
ti*dra 


nu  CanctHi  ,  fit  ttia  CaibroVa  errata  tapetit  pro  Arcbidia- 
ton»  magno.  tt  tft  fcitnJum  audi  juxu  Epi/copain  bine  m 
mie  feinta  alit ,  fettteit  ,  «V  alii  Arcbiiiacatu  ;  Decamu 
magma ,  etiam  Abbat  S.  Ajpri  m  iextra  ,  «y  Abbas  S.  Ma». 
Jiuti ,  S.  Lrowi  m  finiftra  ;  paftti  Canotùci  fi  fim:  typro 
oamibui  tftit  ptteparetuttr  Seitt  fubntt  Corotiam  vernit  Cbe- 
rvm.  Ibi  feieantaliiAbbateifactttArii  aiEpifatptm.  Et  in 
iextra  lattrt  CatueOi ,  retri  Catbcdram  magm  Arxbiiiaca- 
nt ,  (tirant  Decatu  CoUegtati ,  Prioret  «y  Devant  ntrater. 
Peft  in  finiftro  lattrt  Jlieant  Abbatifi*  cum  fuit  tanin ,  ahi 
Cnroti  i  tretbyteri      Captllant  f  cirant  in ftaliit  Chéri. 

Et  ejl  tenenétm  audi  h.ptfiaput  débet  epe  m  Pattttficalu 
lut,  &  tenetur  in  Serment  tpfemtt.  Etfinànfit  pravtfut,  fa- 
nai alter  de  Cetlegia ,  tW  aviiam  Religiofui.  AnbiSacvma 
major  là  m  Cappafertca ,  &  tentât  urgam  Albam  in  mam{ 
JnÙdnMiimfm  m  furtrpellmu  *  ahmiu ,  ma* 


ëoèrifoe, 


Gatrifaii 
d'un  h  m. 
me  cou.be, 
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ccriij       PREUVES   DE   L'HISTOIRE   DE   LORRAINE.  cclx 

ecce  iftt  debilis  Monaftcriurn  Sandi  intrat  ,  expcri-  eft ,  in  hac  Sede  eft  r.  idûs  Odob.  Pontifex  ordina- 

tunts  juvamc:i  more  folito ,  nulto  tcfte  aut  Orato-  tu*.  QuiprxdecelTorwfui  Domni  Gerardi  mores  9c 

Tii  cuft  ode .  ibidem  font  relido.  Cùm  itaque  in  me-  inftituta  pro  polfe  imitatus  ,  non  valet  explkaxi 

dia  ftans  Ecclcfta  ,  Sandi  nomen  iupplex  invotin-  quant»  bonitatis&raunifkenua;  opetibutad  deco- 

«do  ingeminaret ,  fideque  certà  non  dubius  ejus  opère  randam  Scdem  fuet it  comprobatus.  Nam  diligente! 

expedaref ,  fubiiô  utrique  bacilli  labuntur  de  mani-  Clerum  inftituens ,  viros  prodentes  familiari  dilec- 


E-itone, 
uw.  Ev«q. 
dcToul. 

*  C'eft-1- 
dirc,  de 
Lorraine.  Il 
«toit  du 
rayt.  de  li 
Karaiîle  dei 
Comtes  de 


BertWde, 
xnxvr.  Er. 
de  Tout. 


bus ,  ac  toto  corpore  diu  cernuus ,  intégré  erigitur^   tione  prz  exteris  ampledens  ,  « orumque  conlllio in 
paralilis  irinexilanguoiedif-   omnibus  utervt ,  urbem  rébus  aiuùt ,  fapientiâdeco- 


rencs  cum  dorfali  fptna 

fotvtintur ,  atqitc  dcvotuslaudaror  gaudens  clamât , 
anie  Bea'ii  Altareproflernitur:  quo  clamore  attoniri 
Cuftcnles,  curfimOratotium  repetuot,  vinutem  ta- 
liter  Beati  geltam  rfieritis  reperiunt ,  ac  lïgnorum 
pulfu  plebem  ammirantem  convocant ,  cundique 
Fréquentes  Omniporenti  Ghrifto  in  voce  exurutio- 
ni»  jubilant. 

Cap.  L  XXI  II. 

HUic  extirit  fucccflbr  Domnus  Stephanus ,  nobi- 
li  Patrieniium  è  flïrpe  edirus ,  de  Liacrivillaan- 
tiqua progenie  ortus,  qui  in  Mctclaco  (<<)  Cceno- 
bio  v'hj.  kalendas  Julii  Pontitu  ali  unguine  confecra- 
tus,  modico  temporis  Ipatio»  anno,  fcilicèt,  6xfe- 
misrepiraineporitus,  iv.  idûs  Martii  viti  execuit 


ravit ,  provida  (iifpcnfujonc  munivit. 

Quis  autem  queat  ullo  rationis  a  (Ta  ru  pandere 
quam  prudens  &  tauto.»  fuerrt  in  omni  re  Tua  difpo- 
nenda ,  qux  6c  quanta  fus  ltccleila»  adquilierk orna- 
menu  »  quibu»  acdjfkiis  clauflrum  fui  Cleri  adorna- 
verit ,  quibus  émolument»  foam  Scdem  amplifie»» 
verit.  Veriim  pauca  peiilringamus  de  pluribus ,  cùm 
iingula  percurrere  pofiit  nuïlus.  Hic  adquiitvit  a 
Theodcrico  Duce  Askcin  villara ,  fie  Alradicurtem  . 
fcMonoUi  villam*  ,  dans  in  Concanbtum  *  Vam? 
plenam  villam ,  &  reliquas  qti.ts  Domnu»  Gcrardu» 
Przful  à  Béatrice  pro  BaTto-monte  (/  }  acceperat. 

Adcptut  cil  Ecclcfiam  de  Sorti aco  ab  Hugonc  Cle-  B 
tîco,  6c  przdium  Dominica  \  u  didum  ,  6c  Kccle- 
fiam  qux  dicitui  Caftellum  (  ±  )  ,  6c  al od uni  Baddon- 
viler didum,  fitFccUfiam  &  Gaucllare  dePaunia- 


•] 

ville. 

ploonc  co 


apud  Bodonis  Monaftcriurn,  &  juxta beati  Apofto-  co  (b),  flepnedium  ite l'auniaca  nîlla  ,  6c  terriam 
lorum  Principis  Pétri  Altarc  cft  tumulatus  apud  Me-   partem  fylvae  de  I  lalèio  ( i  ; ,  prrdium  de  Marceio  » 

&  partem  OJelrid  in  v  llu  de  ïaUtia  >  Se  de  Lon- 
gort ,  6e  de  Laio ,  fie  de  Orcadi'î  (  t.).  Idem  impe- 


dunenfe  (  t  )  Cccnobium. 

Cap.  L  X  X  I  V. 


SEd  hrc  eadem  Leuchoram  civiras  fuo  redore 
dcltirma ,  nequaquam  diutiùs  cil  Deo  difponente 
peiTumdari  pcrmilTa:  nam  votis  utriufque  Fidclium 
ordini»,  afpirante  ilementudivinx  majcllatis ,  trium- 
phatoriiinvidi,  Domni,  vidtlic-it.Ottonrjtertii  Au 


travit  ab  Impcratorc  1  icnrico&c  Bannum  vcnaoomj 
fuper  Mofam  fluvium>  iScgir.tc'iifi  (/yGomitatuufr 
que  ad  Sortiacum. 

Ipfe  reimpetravitabcodcmlmperatoTcreddi  Ec- 
clefix  fur  villam  in  Alfatio  fitain  ,  quo  vocatur 
Bert.hcm.8e Telorreum, fiediflridum minx* : adqui-  •  LuMmi 
fivit  etiam  ab  Emma  ComitilTa  Prxdiû  quod  dititur  de»  Mooi» 


guiii  Decreto  ltaruente ,  Domniu  Bertholdus ,  no-   Fontiniacum ,  fit  a  prïfato  Imptratore  quidquid  in  8JJ.W  v ^ 
bililîiraiiAlemannoramnatalibusortus/in fonda Kc-   Culei  {m) villa videbatur habete.  Cccnobiût 
ligtonc  tonfpicuus  ,  p«  Dei  providentiam  dedus    in  honore Salvatoris(  n)  in  faltu  Vofago  co 


Alhtit!  mxtt  in  <•.!/;•// /•<•*••'/ ha.  -tltr.  Prititi , 
Dti-ani ,  Callt^u:!  m.  ■>»{■<>  j'rr:ci.  Mt»i>;',U  jun  am  fuit 
vehs  cV  bacnhs.  OtiJm  lUraUi  y.-.vr  in  a  in  Jtvki  ;  Co- 
ran put  iiij'yptrptMciif. 

Onitiiti/t  ju  m  diuatU ,  iiSMUtiir  Mttj'u  </r  h.v»  f  lrginr , 
Efifinput  ctIHrti.  MiJ.'J  txplrtj  ,  fi:  Snm»  »  Eftjicpo. 
Sri  mour  tcmpUtr  i  t/.vi^ir  h.fiifccfiut alla  îtHV."  I  rai,  Crui- 
tor  >ri:u>  >  tautetw  rviirn  Ultra  ab  ewuif'Ui.  fi 'pifi  opsu  ùf 
tu  CoOtâam  ilt  H.  Spii  nu.  PùfttmuRim  JtJttaitiu  umuitm  , 
Jrpwtur  Staïuia  Lp'j'iopaiti.  LkHi  ouaiiLui ,  fiant  Lpifco- 
f'ti<  l.eixJiïiionrm  ,  cr  jii  fiiwiur  Oj/iau.'ft 

On  tr«f  ta  ev-p'*»  <•»>  i'*n  loi;,  ejue  dant  cei  Syoadet 
UtTtque  de  Toul  riroit  de  fe»  Cure»  remit»  droits  eo  ar- 
gent. L'bTtqoc  Udon  SaccciIVur  de  S.  Léon  IX.  donna  ans 
Religieux  de  S.  Saurcnr  k  U  diotme  de  cet  Ccm  oo  Kede- 
vancet. 

Vitu  le»  Stitntt  Synodaux  de  M.  Bertrand  de  la  Tour , 
Evtquc  de  Tool  en  i  j  co.  il  eft  porte  que  le  Synode  gêne- 
rai du  Diocéfe .  fe  tiendra  tous  le*  ans  deux  foi»  t  U  pre- 
enicre .  au  Macdy  d'apre»  Pâqoe» .  &  la  féconde .  le  Mardy 
«l'apreila  CommenoTaDoodetoui  te»  Uefunu  :  &  que  dant 

'  le»  Droit»  Synodaux 
rntre  ce»  Droit»  .4ur- 
r  Ftins  pour  ci'ùj  fo!t,  au 
Cinq  Joli  en  argent 

Voici  rtxitut  de»  Statut»  .Synodaux  de  l'Evoque  de  Ver- 
don  ,  foui  Varry  de  Donourtin  breque  de  Verdun  en  t  c  t  g. 

Onh  Sjntdt  qmvido  EpifiifHt  prttjl. 

/Mmi'wtof  ttri  itrr  ,V)tWt  ,  débet  ad  tnamiitum  Drmrii 
tfiijï'.tfi ,  tottm  Seiiithm  dnmum  fummo  mu  Ht  in  te- 
c/i/[j  Oitlnhah  deejmcri;  ic  lient  iHwihi  immortri  fufer 
tK^onii  iyiiodi. 

Item  ,  in  fut  Mifia  tlrlei  majus  .Çïçmnrt  Eecte fit ,  tdcsA- 
trxini.ium  SjikmIuki  ,  aiiquaitdm  rrinu  pi/jiotie  repeti. 

iVii»,  SrJet  PoHtifieatn  lit  meiiio  Cioii,  in  loce  excelfijy 
tmiqpiti  débet  pnrpaïari  ;  <*bi  bic  iudf  afijidere  Jettent  Di^ni- 
titei  Eieleft*  Vi\  dutmiju.  Po/lmodttm  Mbates  ,  e>  Ciitta- 
tit  e>  D$*.eju,  «Ibis  uubui,  drf<W«/m«  cmiBvnlts 


o'apretii  Lommemorationdctoui  Ici  L 
ce»  Synode» .  chique  Cor*  doit  payer  L 
à  »»E*eque&  au  Doyen.  Il  exptune  en 

.VuivA/'a  t  8e  «illertr»  .  Dei  Pan 


Pafifailibuj ,  in  aleii  Casttdris  Oui  adefit  deltttt. 

Oeindi  Iiecani  rtmlet  m  albit ,  fle/i,  «<•  matirfiuHt  ;  Cet- 
teri  t-erè  Curai i  Cafxtiatu  mutum  iiuhti  fuppeiiicio.  Qui- 
bui  fie  wdumis ,  itkipict  Citnior  altd  v<xe  ;  ilawr,  linuit 
ÇA'.  SJjuo  fiinim  ,  Ir^nr  Lvangelitim  in  w.eiiu  SjnOiio:  De. 
J^mtit  Vcmhmt.  Quo  duio  ,  tik  i'tit  Dmxittut  Epijrefui  : 
l  eni,  (Weator ,  eVv.  omnilmi  gemif  ftttttmilmt.  (Juc  f.txito  ■ 
dant  lipifcttpm  hune  VerfiKHlum/  :  Emilie  iifiiiium  ,  jrv. 
Ormi»  ,  Dm  ,  qui  cvriit.  Demdi  Arebidutcoutu  finit  à 
dtxtrii  legit  alt.i  w<  :  AJiumti  ,  Domine  ,  J'auïte  Spit  iear. 
Qna  diéta  refpwideata  omnti  ,  Amcu.  PofibnodUm  fi:  Sermo 
sri  bis  ljtinxt.  Que  Scrnmic  jiniio ,  poiri^amur  Litterx  ex- 
ettfinrit  eeram ,  ipn  ntui  venerim  ad  SyiaJum. 

Item,  pofttà  qmlibet  Decavas  fro  m  dîne  vocei  Sociw  fui 
Dtctuatui.  Quo  J'fiâo ,  emnei  uut  non  debent  imerefit  S?- 
mdo,  tamOoici  quim  Lalïi,  pretftrtim  Laici ,  juta  ad- 
wonendi  fittb  ftma  fi.xcnmaniicatîmis  ,  ut  recédant.  Ou» 
failo  i  Liber  Sjntdaln  m  ainpia  fui  ^rte  per  aliqunt  a  nof/it 
rtquijirot  le^itur.  Pafifmodùm  'lemfwate  [nbtumur  ;  fi 
on*  fini  corrigenda  oui  rej Demanda  m  Clero ,  idpropanitur 
V  tmnulatnr.  Pqftmodùm  Dominât  Eptfcuptu  reemmtendat 
Ecflrjiaii  inducit  (y  mener  fnùdwii  ente  pra  vivù  4>  mer- 
trni.  PvJhtUt  deindi  tret  Mijfi'fiïi  ,  ut  de  faufile  Spiritu  > 
debenta  Viiytie,  &  de  Defiuncln.  Qjiibiu  Jie pencin ,  du 
brntdictionem  ,  cV  eantatur  Te  Dcuin. 

(d)  Metelaca  Cianof'to,  l'Alrbaye  de  Metloc  fur  la  Sare. 

{  e  )  Medianenfe ,  Moyennsootter. 

( f;  Le  Château  de  Bar  croit  ttt  btri  fur  la  montagne 
de  bir ,  dent  le  terraio  appjrtenoit  i  l'FjjIife  de  TouL  La 
Dochelfe  Beati ix  fûru»  du  Roy  Hugues  t  &  époufe  du  Duc 
Frtderic  Fooditeur  du  Chlteau  de  Bar ,  lit  un  tchaoje  de 
ce»  Terrci  arec  Bertotdc  bvCquc  de  Toul. 

(g)  Cajlettum ,  peut  eue  Cbatcl  fur  MoleUe. 

(h)  Patiuiacum. 

(i  )  UBtitdeHei». 
(h  )  Orcodii ,  Ourcbet. 
Cl  J  Otnilc  Saintoii  jufqu'à  Sorrr. 
(m)  Caulei  MUa,  peut^tre  Chauloy. 
(  »)  GnOtmn  S.  S»h*t»>it.  Il  traottera  le  Momftere 

quod 


ge».  V.  cy- 
dev«tu  I» 
Vie  de  S. 
Gcrard. 
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ce*      »  i  s  r  o  x  /  A  i  p  t  s  c  o 

qttoddiverfis  Ecclefïaflicb  ornamentis  decentiffimè 
locupletavit ,  6c  ftipem  ex  his  qux  adquifierat ,  ad 
vigtnti  Monachorum  ccetuminibi  delegavit.  Eccle- 
fïam  B.  Baptiftz  Joannis(/>),qux  dicitur  ad  Fontes  , 
necnonBafilicam  beati  Pontifias  Vedafti  intra  fuam 
Sedem  xdificavit ,  cura  Ecclefia  S.  Genovefx  Virgi- 
nia. In  Saltu  autem  Vofaeo  reftruxit  (  9  )  Bononb  Mo- 
nafterium ,  necnon  S.  Deodati  Cœnobiuro.  Vatvas 
fux  Sedis  mira  polivit  décore  ,  Alure  fummum  in- 
comparabiliter  exornavitauriac  gemmarum  fulgore, 
innumerabilia  Vaforuminibi  adquiiivit  gênera  ,  pul- 
chritudine  8c  tnultitudine  nuilo  pretio  taxanda  :  qui- 
que  ut  apis  prudenùtltma ,  undêcuraquc  perquirens 
quomodo  Ecclelîz  fuz  Sedb  poflet  prodeflc ,  pre- 
nofcenfque  qualiter  nequaro  8c  deteftabiles  hominea 
fuo  prsedeceirori  Dorano  Gerardo  fuifleot  injuriati , 
eosufquequaquè  ob  vindiAam  fanais  Ecclefix  eft 
perfecutus,  ac  ipforutn  foveas  »  ubi  velu*  ctudcles 
fera;  abfcondebantur ,  funditùs  evertit ,  caftrum,  fci- 
■  Mirauah  Ikèt ,  de  Reuvalt  8c  de  Pauniaco  *  >  omnem  quoque 
ftl'agaj.     ttlorumodiofampropagioemitaadnullavit,  utnemi- 
ni  ex  ipfis  diutiùs  puUulare  poffibile  fit. 

Hic  ergo  viginti  duobus  annis  Pontificali  honore 
potitus ,  non  eft  facile  narrant  quid  utilitatb  ejusde- 
iidcrabilb  vita  contulerit ,  quid  détriment!  in  prx- 
fenti  San  Ai  lugenda  mors  cffècrrit ,  quia  ad  ipfius 
enarrandos  aAus  omnia  lingua  fuccumbit.  Majufque 
difpendium  prxbuit  ejus  obitus  inconfolabitcr  fie- 
bilis,  quant,  fifaseft  dici,  profuuTet  illius  vita  om- 
ni  mundo  exog  tabilia.  Itaque  oAavo  idû*  Septembri» 
beato  fine  hominera  exuens  ,  ira  fuo  cafu  propriam 
Sedeni  pelTumdedit ,  ut  de  eo  ab  omnibus  polfit  ve- 
ridicè  proteftari ,  Bertholdus  cuoAis  fuccidub  labi  in- 
comparabilis.  Sepultus  autem  eft  in  medio  fux  Pon- 
de Demnouiicr  (Bodaaii  Matufirrimm  )  plot  avant  dan  la 
momiene ,  se  lui  donna  le  nom  de  S.  Sauveur.  VuL  KUttr- 
SrH09.  Uk  i.e*f.  if.  Ce  Mooafterc  eft  4  prêtent  biii  a 
Do^evre. 

(  t  !  i-  ■'■!<■"»  H.  7o«fc  Btptifij.  Ilbatiidanil'eocoute 
du  Cloître  &  de  ladcature  de  l'fcfliie  tcou  Eglife.  ;  celle 


t'ificajb  Ecclefix ,  inconfoUbilcm  relinquera  Bénin 
orani  noftrx  Patrix. 

Cap.  L  X  X  V. 
/^XUemfubfequutus  eft  Dommnus  HeriflianB»i 
VXnobili  Agrippinenfium  génère  procréants»  Lit» 
terarum  fludiis ,  ut  decet  N  obiles ,  apprimè  erudino  , 
quidetimo  tertio  kalendas  Januarii  Pontificali  facta- 
tui  unAione ,  in  fibi  à  Deo  injun Ao  munerc  feptctK 
nali  vixit  tempore.  Ipfe  Corpus  B.  Amortis  à  Coeno» 
bio  gloriofi  Przfulis  Manfucti  tranftulit ,  &  in  Eo 
clefia  Epifcopalis  Sedis  »  ubi  nunc  honoiifice  vrne— 
ratur ,  collocavit.  Isquanquamnihil  pixdiorum  fuaî 
Ecclefix  adqu'Jient,  pneventus  brcvitate  tempor 

ïam  diverfis  pro  fuo  poflè  decoravh  orna- 
Nam  Sedi  domûs  S.  Stephari  contulit  non 
auri  quantitatem,  dequo  difpofuerat  fierl 
miri  decorb  Calicem.  Singulis  etiam  Abbatiis  fu* 
Diœcefeos  ,  argenieas  atttibuit  coronas(r)  ,  am- 
plians  eas  palliorum  diverfiiate  numerofî. 

I  pfe  pertecit  caftrum  Rodortein  * ,  a  fuo  prjedecef» 
fore  inchottum ,  Domnique  Martini  Caftcllum  à  fun* 
damentis  conftruxic  firmum  ,  cuflodtatiircumv"n.i» 
norum  prrdiorum  utiltflimum.  Quique  Ecckfian» 
fibi  k  Deo  commiflàm  «a  fapienti  gubernamine  re* 
xit ,  utinsegrampacemacunAifcinumvicinishuitit 
Sedis  advertariis  habitent ,  nec  quifquam  ejus  pne» 
deceflorum  ac  fucceflbrum  in  tant»  rranquillitatt 
banc  Ecclefiam  gubernavetit.  In  qua  etfi  mail  pro»  ' 
prio  fudore  adquifivit ,  tamen  fuppcdtrante  Dei  gt»« 
tii ,  nihil  detrhnenri  ex  his  qux  pofttdebat  pertulit» 
Ab  hacergo  terres  mole  exemptus  kilendis  Aprilis  * 
apud  S.  Gereonem  eft  honorabtliter  Colonise  tumu- 
latus ,  in  cujusCccnobio  fucrat  à  puero  fapieatix  di» 
vins  Se  humans  laite  lagaciter  educatus. 

de  S.  Jras  Bapttfte  dant  le  Clottre .  celle  de  S.  Vue»  &eette 
de  falote  Genrnéve. 

(  qj  BaJcnii  Monaflrràtm  rrfttaxn.  D  le  tftktftra»  com- 
me nous  avoua  dit  >  Ac  lui  doooa  le  ooen  de  S.  Sau»»yr. 

(r)  D«  gtaadei  touroooei,  for  lrfqu*ll<«oo  i*et» 
toit  plulkuri  Cierge»  pendant  l  OfSce  dctMaiinrt. 


CEDULiE  CUJUSLIBET  EPISCOPI 

TULLENS  IS, 

Seu  Epîtaphia  Epifcoporum  Tullcnjiunu 

Hîc  icribuntur  Cedulx  cujuflibcc  Epilcopi  ; 
Primà ,  Sancti  Massueti. 


Auctoi  8t  gloriofus  Manfuetus , pri- 
ons illius  CivitatUfuit  Epifcopus ,  ac  ra- 
-et  vsnerandus,  nobili  Scotorum  génère 
nriundus.  Exdivina  proykiente  clemen- 
tia  a  fimbus  fuis  exul  faAus  eft  ,  quatenùs  in  Re- 
gione  fuperna  colonus  fieret ,  &  illos  qui  a  patria  Re- 
gni  ceeleilis  crant  exulcs ,  fupernorum  Civium  effî- 
ceret  cobzredes.  Tempore  namque  quo  beati  Pétri 
Apoftolorum  Principis  przdicatione  8c  Apoftolatu, 
Romana  fuleebat  Eci-lrfia ,  Duce  Chrifto  illuc  per- 
duAuscft ,  fcque  Doclrinx  Apoftolicx  fubdidit,  a 
quo  documentis  Ficîci  Catholicx  imbutus ,  atque 
feientii  divinorum  cloquioium  pleniter  inftitutus  , 
ad  iftam  pervertit  utbcm,  pontifitali  benediAione 
confecratus,  velut  lampas  fulgida,  ad  repeJlendas 
stumerromieaebiasdiieAusp  ubi  quantum 
ttmt  I. 


vitx  fancYttate  8t  prxdîcattonïs  refulferit  inftantti  ; 
non  fuffich  fterilisenarrare  lirtgua.  Etiam  filium  Re* 
gb  Barba  ri  iftius  Civitatis ,  Leonis  nomine ,  fub  pnr> 
cibusfufcitatum  a  morte reftitueret  incolumem  vit*," 
Quo  miraculo  pertenirus  Rex,  devotè  fidei  Chrifti 
collum  fubmifit ,  omniqueerrore  diabolico  exclufo , 
cum  filio ,  uxore ,  ci  vitatc ,  «c  omni  Pajjanorum  mul* 
titudine ,  a  fanfto  Manfueto  Baptifmatis  meruit  pu» 
rificari  lavacro.  Emundati  igiturab  ifta  Civitate  6t 
Provincia  omnium  Idolorum  fuperftitioei  ac  vatià 
fpurcitia ,  xdificavitTemplum  iftud  Domino  in  ho- 
nore perpetux  Virginia  Genitricb  ejus ,  8c  fanfti  Pro» 
tomarryrisStepham ,  aliafquecircumquaquc  Ectlt- 
fias,  ordinatis  Prxtbyteris  8c  Diaconibus ,  ubi glo- 
rificatur  mirabilis  Deus  cum  SanAis  fub  ufque  ta 
prxientem  diem.  Peiafto  etemm  admiranda  vit» 
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curfu,  StEcclefiî  in  Chrifto  confirmât!  ,  retiqulr 
ipfe  gloriofus  Saceidos  praefcntis  fxculi  naufragium , 
petens  perpétua:  quictu  potnim  ,  coronatus  cum  Sanftus  Aper,  reprimuthutosSedri  Fpircopos,  Vif 
Chrido  in  perpetuum.  SancYiffimum  Corpus  e  jus  non  fanétifDmua ,  6r  admirandz  virz  Confeflbr,  m  fubur- 
longè  ab  hac  Civitate  tenetur  fepulrum  in  fuburbio,  bio  Augudz  Trecorum  vico ,  qui  Tranquillus  dici- 
in  Ecdefia  quas  ab  ipfo  f undata  dicitur ,  8c  nomme  tur ,  prsefentis  vit*  fumpfit  exordium ,  Chrilbanis  6c 
beati  Pétri  Apoftoli  lui  Magidri  confecrata  ,  quatn-  nobilibusparentibutedtrut ,  raptus  in  Eptfc — 
que  6c  prxfentiî  fuarum  Reliquiaru  m  decoxat  ,  0c 
innumeiabilibusMiraculis  irradiât ,  ubi  quifqub  ali- 
quid  cum  fidc  petiturus  accedit,  proculdubiô  Ce  m- 
petrifle  gratulatur. 

Sancti  Anonii 

S.  Amon  ,  fecundui  hujus  Sedb  fc'pifcopus ,  Vir 
egregius  atque  totuj  Catholicus .  qui  cum  B.  Man- 
iueto  przdeieflbre  fuo  julEt  fc  fepeliri  in  Ecdefia 
fanelilîimi  Principis  Apoftolorum  Pctri  in  fuburbio  ; 
fed  poftmodùm  pcr  venerabikm  Virum  Hcimannum 
hujus  Sedis  trigefimum  fextum  Epifcopum ,  reveren- 
Cer  in  bac  Ecdefia  trandatus  ed ,  6c  circa  ma  jus  Al  ta- 
re honorificè  pofitus,  cujus  mentis  plurimi  cxcitatis, 
leprx  ,  ac  cxteromm  languorum  zgritudine  ,  de- 
centi  redduntur  fanitati  i  ad  cujus  ptrocinium  multi 
Regcs  6c  Principes  venue  confueverunt ,  atque  iftum 
locumob  honorent  iplïus  San&i  ex  fuo  propriodita> 
bant.  Feftum  celebratui  in  ctaitino  dedicattoautuc- 
rium  hu  «s  Ecclcfix. 

— — ™—  mm  "JW  mm  mmt  m  ■ 

SANCTI  AtCHJE,  ' 


Sanftus  Alcba  vir  religiofui ,  tertius  hujin  Sed» 
Epifcopus,quipropiiivocabuliunMprivilegio,fupra  f"de,e.r?î' 

fibi  commiltum  gregem  folliciter  vj-ilavit  dudio  :  fPintT  fuo  Çrc,,(?u  "A"?  L*.  I"™ 


dignofcitur  potiùs  quàm  eleétus;  qui  primi  prxdecef- 
foris  fui  fand\i  Manfueti  exempla  imitatus  >  non  fo- 
lùm  doclrinaecopià,  fed  6c  ttùrabilium  vittutum ef- 
f  ulfit  cfficaciâ.  Familiare  crat  huic  beato  viro ,  ut  ont- 
nesdrcumrjujquèregionesvelurbes,  verbunt  fane- 
ra exhortation!*  annunrians  perludrarst.  Quodatn 
namque  tempo re  ad  Cabilonenfium  urbem  diviniti- 
tis  nutu  pervenit,  ubi  très  reo*  hberavit ,  6c  Adria- 
num  impmm  Judicem,  opérante  Majeftase  divint. 
homiliter  devicit ,  6c  miraculosè  reis  indulgenrian* 
impetravit.  Cum  autem  Sacerdos  Domini  à  (oco  in 
quo  hxc  gefta  funt ,  ad  propria  remearet,  vidit  juve- 
nera  fpiritu  i  mm  un  do  pervaium  :  Vu  fanâus  inttepi- 
dusdare  pracepit  obfeflum ,  6c  cum  ei  ptr  os  fanas 
Crucisvexillofignatum.minimè  liceret  exire  >  im- 
nundusfpiritusifadarelinquensveftigia,  fluxu  ven- 
true jeâused.  Inftante  autem  jam  temporequo  ele- 
étura  fuum  Dominus  poft  vitx  hujus  excuria  ftacHa 
remuneraxe  decrevent ,  coepit  idem  Sanâus  \itm 
quamdam  Bafilicam  extra  muros  hujus  urbis  jedïfi- 
care:  fed  cùm  jam  xdifîcando  eam  aliquantulam  in 
althudinem  fublimiflet,  coepit  Dei  famulus  mul) 
corporis  infirmitate  (bmulari.  Amicos  6c  fubditost 
fuos  in  Chrido  confortatos  de  defol.itione  fui  corpo- 
ris delèrens ,  omnibus  pacem  reliquit ,  6c  immacu- 


Cinà.1  membra  tumulo  traderentur  b  Eccklîa  quant 
ipfe  incorperat ,  a  pluribus  vifum  ed  Cœlum  aperiri  , 
6c  dus  columnz  nubis  vifae  funt  ad  ejus  obfequia 
defcenduTe,  8c  columba  nive  candidiot  abejus  ore 
vifa  ed  evolare.  Hic  feptera  annis  funclusedPonti- 
ficaliSede,  6c  ut  in  Libr'tsaucloralibusCf  )  reperi- 
tur ,  temporibus  Adriani  (  t  )  crudeliflîmi  Imperatoris 
ff uiflè  cognofeitur  ;  qui  omnes  totius  orbis  fub  fe  Ju- 
aices  fuonomine  vocari  cenfuit ,  cujus  quarto  anno 
Sandtus  Celfinus ,  quartus  hujus  Sedis  Epifcopus,  bcatus  Aper  bpifeopus  ordmatus ,  undecimo  hoaù-.  • 
qui  fummî  celfitudine  divinarum  gratiarum  exalta-   nem  exuit. 

tus  terris  t  emicuit  cœledium  virtutum  operibus  i8c  SanctiAlbini. 

quia  fid'eli  mente  complexus  ed  Oominum  excelfum       c   a.    aiu-         a      l  •    r  j-  i-  •» 

fupr,  omns,  gentes ,  ideirco  ab  ipfo  exalta,  us  ed  in    v>a,M  A,bmu'  •  ^  huJuî  EP^PV». 

cornu populi fui. Sepultu, cft apud fanûum .\hnfue-    S"^'" ' 'îT ^?K^:  l^ 
r  r  fiderabilevotumfujpixdecdTorisadimplcvit,6tEc> 

clelîam  quam  cceperat  fanâus  Aper  ,  fagaci  ftudio 
peraedificavit ,  atque  inibi  fidèles  viros  fub  Apoftolo- 
rum viAuros  exemplo  aggregans ,  Apoftolkum  Pri- 
vilegium  de  eodem  Cœnobio  naétus  ed  à  Sununisj 
Pontificibus  atque  Martyribus  Stephano  6c  Fabia- 
no,  ut  in  antiquilUmis  reperitur  Cnronicts(w).  Se- 
puhus  e(l  in  C  cerne  terio  beati  Apri  in  fuburbio. 

Trisorici. 

Triforicus ,  nonus  hujus  Sedis  Epifcopus  >  ipfo 
quoque  non  inferiot  fuperiot ibus ,  propoUcin  divi- 


i  Grecc ,  Albus  Latlnè  dicitur,  6c  ipfe 
virtutum  omnium gencrum  décore  dealbatus,verbts 
6c  exemplis  oves  fibt  créditas  duxtt  ad  amoenum  Pa- 
Aor  ovile  bonus  ,  qua  vellere  prxvius  albo  Virginia 
agnust  ovis ,  grexque  omnis  candidus  intrac  Se* 
piJ:usedapud  fanflum  Manfuctum. 

Sancti  Celsim. 


Sancti  Auspicii. 

Sanâus  Aufpiciui,  quintus  hujus  Sedis  Epifcopus, 
vu  boniute  prxclarus ,  circa  fuos  follkitl  circum- 
Ipeclione  dum  vixit  perfpicax  i  quoeirca  fempiter- 
nam  à  Chrido  rémunéra tioncm  meruit ,  8c  confor- 
tium  fupernorum  Civiumcum  eleôis  Padoribus  eft 
adeptus.  SepultusedinfubuibioinEccleiUB.Man- 

Sancti  Urs  r. 


ni  perftui  gloril  :  fui  namque  nominis  ferociam" con- 
tra vitia  imitatus  ,  manfuetudinem  virtutum  lauda- 
biliter  cd  fecutus.  Scpultus  cd  in  Ecclefia  beati  Man- 
fueti. 

(t  )  In  Librit  tttKlwaUUa ,  apparemment  dam  la  Vie 
de  S.  Lcoo.  écrite  par  Adfon  f  on  UCoit  ces  forte*  de 
datai  i'Kglifc  .  &  leur  autorité  etoit  refp«elee. 

(t)  Vo^tUMo[crrd„«,  ■ 


Alièa.rW- 


Sancti  Dulcicii. 


SanAusDulcicius ,  decimus  hujus  Sedis  Epifiro- 
pus ,  communi  voluntate  Cleri  ac plebis  ekauseft  » 


•exir        H  l  S  7  O  X  1  A   E  P  I  S  C 

nec  immeritô,  quia  cum  nominis  dultedine ,  mcllirâ 
affluebat  morum  honeftate  ,  6e  velutapesprudentif- 
(inu,  in  fubje&orum  cordibus  pix  Religionis  favos 
■ggregabat. 

Sakcti  PrkmoniS. 

San étus  Preroon ,  undecimus  hujus  Sedis  Epifco- 
pus, Vir  retigiollAimus.  Hicdivini  juvaminis  auxi- 
linprxmunitus,  contra  fpirituales  nequitias  vitiliter 
certando  bcllavit  ,  atquc  fubditorura  mentes  evin- 
cere  Chrifti  hoftes  ftudiosè  przmonuit.  Prxfatus 
Pater  quâ  Religione ,  qualique  modo  in  hac  Scde  vi- 
xetit ,  atque  in  Dei  mclTe  laboravit ,  plutimum  reftat 
prxtermilTuni.  Sepultus  cil  in  Cœmeterio  S.  Mah- 
lueii. 

Sancti  Antimundï. 

Sanâos  Antimundus  ,  duodecimus  hujus  Sedis 
Epifcopus,  elogio  fanclitatis  przclaru* ,  cujus  affa- 
buî  bonitatc  multi  fuo  tempore  diligentes  ac  requi- 
centes  Deum ,  odio  coeperunt  habete  fzculum  (  *  ) , 
tnter  quos  fuerunt  mirx  fan&itatts  viri  Picocius  6c 
Agentius ,  neenon  fan  Aa  Columba ,  8c  reliqui  quant- 
plurimi ,  qui  cum  prxdiAo  Domino  Antimundo  ob- 
fecundantes  Deo  >  in  pace  facYt  funt.  Is  memoriam 
Chrifti  Confcflbris  Apri  follicitâ  devotione  excoluit , 
cujus  Ac  Cccnobium  divinî  Religione  augmentavit , 
6c  in  ejus  veneratione  nonnulla  fcrïpta  ac  refponfo- 


OP.    TVLLF.  NSlVM.  txXt 

bilis  Antilles  npiiJ  eumdem  Rcgem  acquirerc  alias 
villas fuper  flumen  Mofx,  Travcronne,  P.'.raiacum  t 
Campaniacum*  ,  Alnnum*.  Hiimeiliiiirnonfem"  > 
6c  non  mo.licam  partem  ex  Savineyi  fit  Larneyo  *. 
Item  acquifivit  ifte  venerandus  Pater  in  augmenta- 
tione  Prxbcndanim  hujiu  EctLfiz .  Vodium  *  cum  *Ahi,\  t*> 
Ecclefiis  ibidem  conftniétis  ,  Ce  omni  apparatu  Ec 
cfelïaftko.  Item  arquifivit  VUhereum  cum  fuis  ad- 
jacentibus  villîs,  cum  Ecclefiis.  Adeptus  cft  ctiarn 
ifte  venerabilis  Pontifex  apudSigibcrtum  Regem,fi- 
lium  gloriofiflimi  Régis  Dagoberri ,  villas  nuncupa- 
tas  longum  campura  inTricino*  ,  fie  plurhna  dona 
atia.  Hzc  omnia  Hrpè  nominatus  Przful  cum  omni 
integritate  &  abfque  ulla  diminutione  »  Dei  omni- 


*  LMI*;- 
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•Alih, 
Vcnnam. 

bcoivilUre, 
cjetbeviUer. 
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teudinuj ,  quintus  decimus  hujm  Sedis  Epifro- 
pus,  Vir  egregiu»  ,  qui  verè  tucerna  Domini  pofita 
fuper  candelabrum  ,  circumcirca  ret'plenduit  finiti- 
mis  ac  longinquis  per  fan£t£  Rcligioni»  exemplum  » 
pennisetiam  gemlnx  charitatisaJCotli  convexa  fu- 
bliirutus  ,  mundi  contemplît  ludicra  » 
Jivitiis  dira  tus. 

A  B  o  R  c  i  i, 


Sancti  Euculani. 

Sandus  Euculanus ,  decimus  tertius  hujus  Sedis 
Epifcopus,  Vir  magnificus.  cujus  diebus  locum  quem 
renebat ,  terrarum  poflefllonibuj  ccepit  magnihearc 
Dominus  ,  inter  quas  Luciacus  *  ibi  eft  acquifi- 
rus  ;  quo  in  Epifcopali  Cathedra  refîdentc ,  quafdam 
Dei  famula  ,  atque  in  augmentandis  Ecclefîis  Dei 
Genitricii  femperque  Virgin»,  fie  S.  Protomaityri» 
Stephani  dévora,  nomine  Pretoria,  Eccledam  fan  Ai 
Maximini ,  villamque  Videliacum ,  8r  aliam  villam 
codem  nomine  nuncupatam  >  Bucliuliacum  *  quo- 
que,  neenon  fie  Abbatiara  fanfti  l>iencii,  fie  alium 
locum ,  qui  dicitur  Arduno ,  five  Titiliacum  *  fie 
Brueriacum  * ,  ficut  in  ejus  Cattha  coaûnetur ,  ac- 
quiUvic 

Deinde  fequitur 
Thbuffrioi. 

TbeufCridus  Pater  Ecclelîx >  decimus quartus hu- 
}m  Sedis  Epifcopus ,  Vir  egregius ,  8c  admirandx  fan- 
clitatis  ,  fie  non  modicam  curam  Dominici  gtegis 
gerens ,  ommbufque  araabiiis ,  Regibus ,  fcilicèt ,  ac 
Ducibus ,  quod  pofteà  rei  probaviteventus.  Hic  in- 
ter plurima  pietatis  opéra ,  acquifivit  in  augmenta- 
tione  hujus  EpifcopatÛt ,  a  gloriofiflimo  Rege  Da- 
goberto ,  interventu  venerandx  Thimelchidis  Regi- 
nx,  villam  nuncupatam  Blenodium,  cum  fuis  adja- 
centibus  vïIJls ,  vttietîcèt ,  totam  curtem  ex  integro , 
Montis  t  Ga'ucum  ,  Fredoni  manfum.  Acquifivit 
prxUbatus  Prxfitl  alias  villas,  Vermam  *  cum  Ec- 
elefia ,  Gcrbcnvillare  *  ,  fle  quidquid  ad  fupradifta 
videtur  pertinere  bca.  Studuit  etiam  idem 


(  >■)  Cet  Amcut  >  aprtt  Adfeo ,  fcmble  mettre  foui  l'E 
»tcjue  Antirroode  le  comm-ocenxot  de  la  Vk  raoniftiqnc 
àmt  le  Ouxtlt  de  T»ul.  AmimooJe  Tivoit  au  »j.  ou 
fiiclt,  poilue  S.  PttcDon  fon  piedeceflcur  immtdui  ,  a 
lucctJt  à  AUo<liuf  .  qui  «flirta  en  f^y.  ta  v.  Conçut  d  Or 
leuiti  &  qu«l'E»eque  Intàtlui ,  lucceffeor  d'Annmoode, 
Virait  cd  tt  l.  Ce  fut  cfftCbvemeni  rer»  ce 


Aborcius  *  ,  fextus  decimus  hujus  Se( 


i  Epifco* 

pus.  Hic  juxta  Jeremix  vatkinium  ,  rubicundîior  e- 
borc  amiquo  ,  quamvis  in  parc  pofitus ,  Marryrii 
rubore  caruerit  per  cruoris  effiifionem ,  tamen  voto 
fie  defiderio  Manyrii  aJ«ptus  cftfurtem,  per  fanclx 
Fidei  confeflîonem.  Sepultus  tenctur  in  Crjpta  S» 
Apri. 

Armechei. 

Armcntheus,  decimus  fepti  mils  hujus  Sedîs  Epif- 
copus. Hic  verfc  bonus  animarum  l'aftor,  nequam 
rhercenarii  careos  timoré ,  arment  um  tctlcftts  Regia 
païens  fuperni  pabuli  dul.edine,  pro  vinbus  eruit 
ab  infernaiium  luporum  incutfione. 

Magnaldi. 

Magnaldus ,  decimus  oAavus  hujus  Sedis  Epi feo* 
pus.  Hicmagnus  apud  Deum  viitutum  metitis ,  ma* 
gnus  ctiarn  in  populis  bonorum  attuum  cxemplis  t 
ab  Omnipotente  eft  in  terris  magnificatus  PontificaK 
munere  »  8t  in  Ccelis  coronatus  glori»  fit  honore  l 
cujus  venerabile  Corpus  tumularum  eft  in  Cccmc* 
terio  fandi  Apri  ;  jacet  rranrpofitum  in  lîniftro  la» 
tere,  juxta  Altare  beari  Martyris  CL 

D  o  D  o  n  i  s. 


bsruuu. 
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Dodo ,  decimus  nonus  hujus  Sedis  Epifcopus,  qui 
Pdeiindutusloricà  ,  ficfanclz  fpci  teAusg.ilei  ,  cha- 
ritartj  etiam  nuptiali  vefte  amiAus  ,  vitiliter  decer-» 
tavit  in  hujus  mundi  laboriofa  pugna  ,  ideoque  vie* 
roriofuttepedavitad  fuaunum  Regcm  in  Aula  covli* 
fti  receptus. 

ClRBUALDI. 

Girbualdus*  filius  Volfaudi,  vicelîmùs  hujus  Së*  w  Jfci/,flj, 
dis  Epifcopus ,  à  cunâts  eleAus  eft  ad  onus  Ponti-  »,| 
ficii.  Ifte  dédit  in  augmentatione  Prxbcndarum  hu- 


plui  célebrei  Saint»  So  itairet  de  Lorraine ,  fe  retirèrent 
dm  Itt  an«otig*ei  de  Vitge.  Le»  S>.  Ptent  ,  Agent  &  Co1 
tombe  •  font  félon  cet  Auteur ,  le»  premier»  imitateur»  «U 
i'Krtque  Aniimonde.  Leur  culte  Itoit  deja  ctttbre  vet •.'*!» 
6to.  t'il  eft  rrai  que  Guodelberi  Fondareut  de  l'AblxTeda 
ScEone»  ,  alU  en  pèlerinage  i  leurs  Tembean» .  &  /  n>a|»> 
rut.  Rukr.  i.  i.  ».  |. 
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jus  Ecclefiz  de  fila  hzreditare  quidquid  habebat  in  davitetiamexfuopropriofYioraruinS.Benigm(*,) 


Tianculfi  villam ,  fie  in  Aruffiam  *  ,'necnon  in  Reo-  huius  Diœcefis.  f  oft  multa  bon»  morti  obediens , 

dim  villam.  Acquifivit  etiam  ifte  venetandus  Pawr  requiefcit  in  crypta  Ecclefiz  Divionum,  habens  ad 
apud  gloriofum  Kegcm  Childebenum  ,  intervenien- 
te  Ermenechilde  Regin!  ejus  uxore,  Abbatiunculi 


ic  Mootiet- 
eoDcf. 
D.ocefe  de 
Chitoafac 


unam  in  honore  fancli  Pctti  dicatam  ,  quz  eft  Gta 
in  falru  nomine  Dervo  *.  Hujus  temporibus  fanAus 
Deodatus,  Vit  fummxfWtitatis,  olim  Nevernen- 
fis  Epifcopus ,  renuntians  fzeulo  ,  in  falru  Vofago 
locura  converfandia  przfato  Pnefule  obtinuk. 

GODONIS. 

Codo  Vir  veneTandus, vicefimus  priants  hu"]us  Se- 
dis Epifcopus,  temporibu»  eu  jus  populorum  urgen- 
te fceiere ,  urbiigne  concremata  eft.  Sed  ifte  Przful 
fit  immunitatem  civiraiis.fitrecupcrationern  Cartha- 
rum  quas  ignis  confumpferat  ,  apud  Pippinum  ac- 
quifivit Regem.  Tandem  vitam  abrenuntians ,  juflît 
fe  tumulari  in  Ecclefia  cujufdam  fui  przdii  ,  nomi- 
ne Caftcllum  ,  cujus  (èpulchrum  ufque  bodiè  de- 


caput  Allait  m  honore  fanai  Manfueti  Confcfibru. 
BornoniS. 


Bomo ,  vicelimus  quartus  hujus  Sediï  Epifcopus, 
Vir  venerabilis,  atque adeô  Religiofus,  ut  ab  omni- 
bus VirvocareturApoftolicusj  qu*  przfulante  hzc 
urbs  denu6  igne  conflagravit ,  peccatis 
&  ipfe  impetravit  a  Caiolo  Rege  ref 
tharumigne  concremataruro. 
undecimo  kaL  Aprilis. 

UVANNIWCI. 

Uvannincus,  vicefimus  quintus  hujus  SeJis  Epif- 
copus ,  erga  Ecclefiam  Dei  Vit  ftudiofifilmus  ;  hic 
tum  in  ordinandis  fubjeAorum  moribus ,  cum  inOt- 
namentts  Ecclefiz  conftruendis  curam  habuit  inde- 
feîTam  ,  8c  btato  fine  tranfiens  ,  excefllt  à  fzeulo  , 
fexto  kal.  JanuariL  Sepultus  eft  in  Coaneterio  S. 
ApriConfefloris. 

F  n  o  t  h  a  h  i  r. 

Ffothariusi  vicefimus  fextus  hujutSedis  Epifco- 
pus ,  Vir  fancYiflimus ,  primùm  Abbas  Cœnobii  S. 
Apri ,  fed  poft  ad  onus  Pontificatûs  fucceflit ,  quique 
przfatum  Cocnobium  fie  divinz  Religionis  augmen- 
te fublimavit  »  6c  rerum  exteriorum  fupplemcnto  non 
modice  adotnavit.  Acquifivit  etiam  a  Ladovico  6c 
Lothario  Imptratoribus  immunitatem  Comiiatû$»fit 
reftaurationem  Cartharum  concrematarum.  Rcxit 
autem  Ecclefiam  hanc  annis  viginti  quinque.  Ordi- 
natus  eft  xj.  kalcndas  Aprilis  >  mundo  eft  exemptus 
ij.  kaL  Junii  i  corpus  ver6  illius  in  Cœmeterio  (àncts 
-  infra  clauftrum  ,  in  introitu  Monal- 


Sancti  Bobonm. 

Sanftus  ac  venerabilîs  Bodo,  vicefimus  fecundus 
hujus  Sedis  Epifcopus ,  qui  celinque ns  amorem  fzcu- 
li ,  ad  Chtiftum  converfus ,  religiofilfima:  vitz  fecta- 
tor ,  fie  Ecclcfiarum  atque  Monafteriorum  fuitFun- 
dator;  cujus  vitalaudabilis  per  omnia  memorii  pof- 
tcrorumpermanetdigna.  Expago  autem  Odernenfi 
omis  ,  Pâtre  Bertardo  &  Maire  Bertilde  editus  , 
moribus  Se  converfatione  probatus  i  qui  inter  cztera 
bonitatis  ftudia,  quzincefiantergerebat,  idificavit 
Monafterium  in  honore  bcatiflimz  Virginis  Mariz  , 
fie  S.  Pétri  Apoftolorum  Principes,  conftituens  irùbi 
Deofacratas  Virgincsadferviendumilli,  quibusprz- 
pofuit  filiam  fuam  Teutbergam  ,  quod  ad  honorem    ^„rj  n 

nomin'rs  fui  ufque  hodiè  Bodonis  Monafterium  vo-    wû  ,  nunc  vet6  quiefcii  ttanfpolitum  reub  AUaio 
catur.  Ipfamquoque  Abbatiam,  cum  omnibus  quas  fanctcCrucis. 
ibi  acquirerc  potuit ,  Ecclefix  fuz  in  polMionem 


jurederclinquit ,  &  exindi  Apollolicum  Privilegium 
kmagno  DoftoreGregorio  ,  ejufque  przdecefloro 
Agapito  >  fufeipete  meruit.  Item  contulit  huic  Eccle- 
fiz locumdictum  Stivavium  ,  fibià  fuis  parentibus 
dcrcliétura ,  ubi  Monafterium  in  honore  beati  Pétri 
Apoftuli  cnnftruxit  fuper  fluvium  M  un  ,  fie  duode- 
cim  Canonicos  ibidem  aggregavit.  Eodem  modo 
fundavk  Monafterium  Ofonifvtll  in  honore  beati 
Leodegarii  jure  patemo.  Poft  fcn&orum  ergo  ope- 
tumexercitia ,  confumraato  przfentisfzculi  libore, 
fepultus  eft  in  Cœmeterio  beati  Manfueti  ,  unde 
puftea  ttanflatus  ad  Lugdunum  urbem ,  mirl  ibiFi- 
delium  veneratur  devotione.  Vencrandi  ejusfeftivi- 
tts  cilcbratur  tettio  Idûs  Scptembris. 

Sa  N  cti  Jac  Oll. 

Sanétus  Jacobus,  vicefimus  terttus  hujus  Sedis  E- 
pifcopui.  Ifte  acquifivit  Abbatiam  fanfli  Deodati  in 


Sahcti  ARNuirnr. 

Sanftus  Arnulphus ,  vicefimus  feptimus  hujus  Se- 
dis Epifcopus,  ortus  ex  pago  Aurclianenfi,  pâtre 
Arnaldo,  marre  ver^FUmmoli;  Vir  fanftjtate  ma- 
nz  Religionis  confpicuus ,  atque  in  doûrina  vetbi 
'ei  ftudiofiflimus  >  fit  quafi  columna  immobilis,  fun- 
damenta  Ecclefiz  fanetz  fottiter  tenens  >  inter  ad- 
verfafluAuantisfzculidjfcrimina  ,  nec  profperitati- 
bus  valuit  extclli  >  nec  adverfiutibus  a  reclitudinis) 
tramite  deviarc.  Tempore  namque  quo  ifte  veneran- 
dus  Przful  hanc  regebat  Ecclefiam ,  fuit  Rcx  Lotha- 
tius ,  qui  diesbatur  junior  ,  qui  permulta  ftreouè 
geiïit,  quippè  quia erat regio fâtus  génère;  fed  ao- 
tiqui  hoftis  depravatus  aftutii ,  non  recto  cake  fini- 
vit  benè  ccepta  :  accipiens  namque  uxorem  Teut- 
bergam nomine  >  clatifllmis  >  ut  decebat ,  ortam 
natalibus,  concubinam  quamdam  nomine  XPaldra- 
dam  czco  dilexit  amore  ;  ade6  ut ,  quod  nefas  erat, 


fhltu  Vofago  apud  Pippinum  gloriofiflimum  Regem  ;  abeoconjux  légitima  videtetur  dereliâa  ;  quod  mili- 
eu jus  teropore  fanctus  Idulphus  Archiepifcopus  Tre-  ti  qui  tune  Pontificali  przditi  videbantur  honore  au- 
virorum ,  fzeuli  honore  poftpofito ,  ih  przdifto  fal-  dientes ,  ptoh  nefas  !  partim  timoré ,  partim  injufto 
tu  Vofago  Cœ-nnbium  conftruxit  Medianum ,  przfa-  amore ,  filentio  cceperunt  tegere.  Quod  ubi  compe- 
ti  PrzfuTis  fuftragante  tonfenfu  &  folatio.  Idem  ve-  rit  jam  przlibatus  Athleta  fortis,  8c  Pontifex  Do- 
f  o  Jacob  Chtifli  l'ontifex ,  infèquens  veftigia  fandti  mini  Arnulphus  >  maluit  pro  Cbrifti  nomine  tempo- 
lduîphi,  refignavit  Epifcopatum ,  &  effectus  eft  Mo-  ralibus  atque  caducis  deftitui  bonis ,  fie  ad  ultimum , 


oachus  fancli  Benigm  Martyr'is  Divionum  (;  ).  Fun-    fi  necefle  foret ,  diferimen  pati  vitz  przfcntis ,  quàm 

)  S.  Jacob  fut  Evtqoe  de  Teul .  Maine  i  GaentM-  I     f  t  )  S.  Jtcsb  fonJa  le  Friture  de  S.  Clia.  L'Hiftoire  »t- 
de.ou  Hctnhjcht  eïenfia  »tU  tiou  tu  jour»  cotnme  fim     tnbae  cette  i aaituva  à  VlUaté,  lecur  de  S.  J*csb  Erequc 
Rcbj.eux  1  6.  ikueae  de  i>ixw.  I  de  T»aL 


ut  ab  co 
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OR  V  M  TU  L  L  E  N  S  tV  M.  tc\ti 
ut  rexit  :  ut  enim  fupeibiA  fsnguiiis ,  h»  fuhrUtate- 


m  ab  eo  deficeret  congrua  rcctitudo  Paftoris  :  idcft-    ■<•■  •«->■»  •     — — i.   •>---•;  ■  .- 

Lns,  càm  revocare  requirer  ,  paftorali  rd'.g.rit  tualibuanegoti»  mfudaSat  ;  qusrfc  m  fr  omrobusha- 
fementia,  donec  tefipifteret  :  quaproprct  ab  ipfo   bilem  prxbuerat ,  ut  cun/torum  amorem  wm- 


Rege  fuirquc  in  malumfautoribui,  venerabilis  I>rx- 
ful  iflaqueEalefiapofleniombus8t  Abbatmmulti» 
ad  tcmpu*  fpoliata  remanfit.  Sed  Dei  faventc  cle- 
jnentiâ ,  poft  cxceûurn  vi»x  Régi»  infini ,  diftus  Pa- 
rer pofTefljonea  quibui  erat  privatus ,  pro  polie  re- 
çu fin  vit.  SeditauteminSede  PrxtubtÛsanmjvi- 
jintiquinaue  ,  receffitque  ab  hac  vallc  lachry- 
nurumquinto  decimo  kal.  Decembris ,  fepultulqae 
eft  juxta.  Corpus  fanfli  Apti,  in  Crypta  fanfti  Amo- 
rtis ,  nuoe  autem  eft  tranflatus  fecùs  Al  tare  fantti  Pé- 
tri Apoftolorum  Principi*. 

Arkaidi. 


îionemqu?  difficile  folubilem  af  if.  errt.  Is  «le  fuo 
proprio  conrulit  huic  Serli  villam  Dotnni  Martin!  » 
cum  Ecclcfia  ,  Ce  ad  CanonL-oram  ftipem  dtlega*  it; 
ïeimpetravit  a  Carolo  Rege  Boxant?  Monaftcrii  * 
Abbatiam ,  diu  fuis  anrneiWibm  ablatam  ;  atque 
ex  prxcepto  Ludovid  Régit  Abbatiam  Paubvii^en- 
fem  "tenuit.  Avquifivit  etiam  à  S^ibettn  qwhro 
milite  ,  *  in  Bertrici  curte  ,  manfum  unum  cum 
Ecdefia,  acmedictatemEcclefixD^mniApri,  '  8c 
tertiam  partem  Ecctcfix  S.  Hilarii  in  Vcrmcnlc  ,  81 
farinarium  unum  cum  piG-atior.e ,  8c  quidquid  n 
ea  villa  portait  haberc  ;  8ca  Carolo  Rege  iinpctm  it 
eftam  Regiam  ,  qux  dicitur  Errr>untfi«s.  Ej*«» 


F  OTÇ»*a»i  -• 

Arnaldu*  vitriîmtfsoftav\i»huju»Sedi«Ëprfco»  tempore  fxva  Danorum  peflW  Hun-rorum  rabei 

pus  qui  poit  deceffum  fanai  Arnulphi  Pontifie»,  junch ,  car<-cr:b>ufux  nativx  habitation.*  ingreffa , 

ivunculi  fui ,  Catbedram  fufeeph ,  ejufque  veftigia  multarum  Regionum  finibus  dcvafhm  poft  txdcro 

budabilher  fecutus ,  rexh  eam  pio  moderamine  an>  Gertnanix  Gallicans  Belgi, am  inccndit ,  quorum 

nrt  viginti  tribus  t  6t  quamvis  in  Cura  gregis  ttaut  nuntio  perterriti  Cœnobitr  fanrti  !  r.-fu!»  Apii  » 

profecluEcclerafibtcc^rmuffienonparvoftudioeU-  veneranda  ejus  pignora  m  tirbrm  rftkrvint  ,  c.r- 

borartc ,  prxcipuè  tamen  orationi  inteotu*  «c  cur* ,  mùmque  nè  a  prefato  Por.tifke  m  r«L.icr«ur^  fur- 


•i 

tier. 

«iKiif.ie- 

Ncvj  ytft.- 
jj»  l'rtt. 


SU1«»,  |«»>..|~..—  

latgi  manu  beneficus  extitit  egenorum.  Htc  acqutlt- 
vit  Ecclefiam  fc  manfosin  Frabodi  curte ,  «t  a  Rege 
•Oufcfce.  Carolo  feptemmanfos  in  *Ofcado  ,  «cfex  manfo» 
•Vawleoe-  in  Waldini  vi»a»  &in  Cretenau»  6c  in  Rufp.  Se- 
pultus  igitur  babetur  in  Crypta  ad  fanâum  Aprum , 
decedens  ab  hujui  fxculi  xrumnia  non.  Decembris. 
Nunc  vero  jacet  rranfpofitut  juxta  Aliare  pnmi  Apo- 
ftolorum fanftt  Pétri. 


I 

ville. 

•  Ctante- 
ney ,  ou 
Ciewiroj. 


thn  remnt ,  aiqucperlimgacurricuban^orunabf- 
condunt.  HL- ergo  ^ivinx  Rcligi'jni  in!ift;-ns  ,  fjjV 
tem  annis Saccrdotio  infulatus,  qu'mto  kaknrf.  re* 
bruatii  rébus  cft  humanis  f/ut.»,  atque  aite  Altarè 
beati  Pétri  Apoftoljinfta  civiutemert  tumulatus. 

SANCTl  GAUStINIk 


LuiDEllNl. 


SancTtu»  Gauflinus  Vit  bcatui,  tri^cfimusprimttl 
liujuï  Sedis  Epifcopua,  (uauri  Caiboluu»,  atqu« 
monafticxReligioniscultordcvotiffimus ,  quiFrm- 
LuRdelinm,  vicefimus  nonusbuius  5edi*Epifco-  corumnobili  fanguin-  ottus  ,  in  Pal«i?  inter  KegtA 
pui.magnxfagacitamVir, tempore cujus peccatis  pr0ccret eft alitua.  Omnium  «jî.o  votis  •  onufi.-aH 
impedientibus,  tota  hxc  civita»  concrematione  m-  infu!»  fubtimatuv,  fext  o  decimo  lulcnd.  Apiilt»  *-tt 
cendii  fundirÎB  vifa  eft  defolari  ;  qui  quanu  foniter  Chtillo  favenie  Epifi  opui  or.ii.:^ m  ,  duktdmem- 
advenùs  tara  fiebilem &  lacrymofam  vaftationem  e-  qUe  profapix  fur  bencvokntii  clcmentitltmi  cordii , 
Eerir,  hujusTcmpli  atque  uibi»  reftauratio  patefe-  ferenitateque  jot  undi  vultiis ,  &  lcnirste  fermoni» 
cit  ■  notandum  enim  ad  priftinum  decus  fecundîim  fedulè  fuperabat ,  totus  in  vigdi«  ,  Pc  m  «Uf-mofy- 

ni$  intentus  i  qui  at!  Cum-jlum  bnnorum  fitorum 
quarto  decimo  ordinationis  fux  anno,  nutu  Uei  Ré- 
gulant fanfti  BeneJicli  hujuj  Patrix  babitatotibu* 


omnibus  i«n«itam ,  dut  quxfitam ,  proculqiu»  mven- 
tam,  fancto  inftituit  loco.  Coenobium  (anda:  Dei 
Genitricia  Matix  Buwtiii  afundamemiaconfttuxit, 
Chorum  Ancillarum  Dei  inibi  conftituit ,  rébus  ac 


cit:  notandum  enim  adp-  .. 
fuum  poffe,  hanc  Ecilefîam  a-ftituit ,  fe<l  etiam  am- 
plioii  &  altiori  faftigio  fiibtimarc  honorificè  ftudiit , 
neenon  &  décore  ;  Clericorum  nobiliumque  Laïco- 
rumpatiimoniisterrenarumrerum  quantùm  votuit , 
ditavit  ;  acquifivitque  villam  nuncupatim  Villeyû, 
quam  ad  menfam  Canonicorum  tradidit ,  eo  tenore 

ut  diatim  MifTa  omnium  Fiddium  defunflotum  ad   wnoruni  nnuimu...  •'<■•  -  - .    - - 

ejus  memoriam  celebreturinperpetuum.  Nafluseft  prx^'n  8t  otnamctitis<lccotavit  ;  ob  cujus  fi«imt- 
etiam  a  Rege  Arnulpho  Ecclefiam  de  Gondulphivil-  rittlm  fuo  f\,cce(rori  fancliffimo  Garardo  eft  a  De» 
•  Goodre  la*  ,  quam  ad  menfam  Canonicorum  tradidit.  Hu-  prxmonftratum ,  eum  Mattyri  Apnlti^an  in  ca-Uita 
itw  fanftitas  8c  opéra  foclicia  fi  omnia  feribetentur ,  |oria  fociatum.  Dc^Ut  etiam  Domno  Theodoruti 
magmtm  Librum  efficerent.  Hic  itaque  deeem  annis  ^«fuli  Metenfi  in  concambmm  Ba,  ulum  beat.  I  etn 
pontificaU  regiminc  potitus ,  undecimo  gravi  bta-  Apoftoli,  quem  beatus  Manfuetus  fecum  detulerat 
cbii  dolore  eft  pereuffus  ;  quo  ingravefeente  ,  «c  pe-  a  Ron,ana  urbe  ,  pro  monte  m  quo  difta  hcclelia 
narrante  vitalu  ,  prxfcntem  vitam  mutavit  alii,  fe-  de  Buxeriia  eft  fundata.  Tempor.bus  namque  quo 
queincivitarefcpelirimandavit;muit'nmirantibu»,  jfo  venerandiis  l'atcr  Prrful  hant  regebat  teele» 
cùm  nullus  ante  k  et  it.  Hu)ua  beatx  memorix  tran- 
fitus ,  quo  mundo  exceflit  »  tertio  Idûi  Septembre , 
fepultufqueeft  inhac  Ecclefia  ante  Altarc  S.  Mar- 
tini ;  nunc  veto  jacet  tranfpofitus  in  Capella  bcatx 
1   Marix  versus  fanclum  Joanncm  in  fecundo  tumulo. 


liant,  a<îe6  antiqua ptodigia  rtnovantur ,  dum  tri- 
cefimo  PrxfulatÛsttus  anno  Cru.ts  appauterur.t  irt 
veftibus,  quaa  Omniuotcr.s,  «t  m  Lcckfiaftk-a  Hil- 
torialegimus  ,  ad  IntîdrliUin  confiuanduminctcdu- 
Jitatem  finit apparcreinottalibus.  Illc  aiqu.fivitalb- 
dium  de  Boudt .  le  ad  ftii«m  *  ^noni^rum  tradidit 
Hic  fuelix  Vir  quadriennii  laiiinioit. ,  utuiter  Job, i 


Dkoco. 
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fam  argenream ,  ubi  nunc  requiefcit,  propria  manu 
tranflatus,  mult»  Miraculis  à  Deo  ibidem  demonf- 
traris  ;  0c  celcbratut  hxc  Tranflatio  duodecimo  kal. 
Novemb. 


•LaChapel 
le<jc  S.Mi- 
ebel .  mi  e- 
io-t  evde- 
»onr  un 
Henniuge 
au  p: ini  Je 
limoota- 
(>3<  nnm- 
tnée  Btr, 
au  i  ic-J  de 
laquelle  tft 
I»  rille  de 
Toul.  V. 
foui  l'ao 
J7«- 


SaneYiUïmus  Gerardus  luxParriz,  tricetlmus  fe- 
cundu*  hujus  Sedis  Epifcopus ,  Vir  g  ratii  D«i  ple- 
Tim ,  qui  antequam  feiret  vnrarepatremficmatrern, 

3uo<lam  prjefapio  defïgnarus  Epifcopus ,  fcholistra- 
itus,  hîne  Clcricatûs  honore  in  Ecrlcfia  fanâi  Pé- 
tri domina,  apudColoniam  ut  nobililïïmus nobili- 
ter  cfteducarus,  Ncc  mulib  poft,  favente  gratiî 
Dei  >  Se  Augufti  Ottonis  procurante ,  agence  quoque 
ejus  germano ,  Domno  Brunone  Colonienfi  Archi- 
przfule  ,  uni  cunctorum  acclamatiooe  eft  electua 
quarto  kaleiid.  Apri  Us,  duraannus  Domini  nongen- 
tefimus  fexagefimus  tertius  cutreret  ,  in  hac  urb« 
coifecratus  eft  Anifte»  gloriofus  ;  de  cujus  admiran- 
disoperibu*  ,  atque  ejus  meraorandarum  virtutum 
Liber  hic  retinetur  plenus.  Conftituit  ifie  reveren- 
dui Pater,  utmanfîones  CIericorum>qu*inFramoe- 
nia  hujus  civitatis  confiftunt  >  in  locoqui  dicitur  ex- 
terius  Ciauftrum ,  nullus  extrancorum  causa  hofpi- 
taliutis  inquietare  przfumat.  Hofpitale  fupervenien- 
tium,  rteenon  egenrium ,  divini  memor  eloquii.jux- 
ta  portam  platcam  in  honorera  beatz  Virginis  Ca- 
tlminx  ordinavir  fiefundavit,  fit  décimas  omnium 
Epifcopalium  reddituum  ibidem  delegavit,  fubea- 
pituli  pottftatediftum  hofpitale  fubmilit  :  hic  Impe- 
riali  pwepto  Ottonis  Magni ,  pofledit  Abbatiam 
Dervenfem  ,  diu  a  fuis  prxdcceiToribusablatara:  eo 
tamen  vivente  Heribertus  juvents,  Pater  Stephani 
Comitis  de  Vitreyo  ,  totara  Abbatiam  Dervenfem 
•bftulit  fie  pofledit.  Minas  Viro  Dci  intulit ,  fie  eva- 
ginato  gUdio,  Domini  Sacerdotem  perimere voluit i 
Lilidus  tamen  permanfir,  çtementil  divina  providen- 
te.  Acquifivit  a  Varnero  Comité  Caftrum  de  Miro- 
vali  precariam  quoque  faciensde  Barro- monte 
Angelicl  voce  admonente  ,  Capcllaro  in  honore  S. 
Mkhaëlis  *  ibidem  fundavit.  Pntiibato  Dei  Prxfuli 
fumtnum  fuit  ftudium  in  conftruftione  Dei  Ecclefia- 
rum ,  quas  8c  décora  vit  exoptabili  raunere ,  pluri- 
rnorura ,  flilicèt ,  Sanclorum  pignoribus.  Hanc  Ba- 
filicam  à  fundaraentis  reparavit ,  fie  non  modicam 
panera  Clavi  Doraini  (  i  )  ab  urbe  Trevirenfi  glo- 
riosè  fie  miraculose  in  bac  Ecclefu  apportavit.  Ec- 
clefiam  fanéti  Manfueti  penè  anaullitam,  in  decen- 
tem  ftatum  reftituit  ;  faufti  quoque  Gengulphi  Ab- 
batiam ,  ad  meridianutn  in  introït  u  hujus  ejufdem 
civitatis  primus  conllruxit ,  fie  Brachium  przdiâi 
Gengulphi  in  hac  urbe  apportavit.  Corpus  verô  bea- 
tiflirai  Confcflbris  Apri  dm  abfconfum  fie  perditum , 
ejus  meritis  Domioui  revelavit.  Corpus  eriarn  fanc- 
tifCmx  Virginis  Apronix ,  forons  przdiâi  fancli  Viri 
Apri  ,  non  modico  pretio  a  Treccnfibusemit,  in 
hac  Ecclefia  pofuit ,  fie  circa  majus  Altare  requiefeh. 
His  fie  aliisfanclorumlaborum  exercitii»  adornatus , 
plurimis  etiam  Miraculorum  fignis  populis  déclara- 
tus ,  trigefimo  primo  anno  Przfulatus  regimen  fer- 
vavit.  Nono  kalend.  Maii  gloriofo  fine  fpirirum  Ec- 
clefia; reddidir,  fie  tune  celebraturejusvencranda  fie 
obfervanda  Feftivitas.  Ejus  venerabile  Corpus  in 
Choro  hujus  EccIcGae  eft  tumulatum ,  fie  plurimarum 
fulget  prodigib  virtutum.  Etiam  de  die  in  diem  fur- 
di,  oeci,  muti ,  malefici,  ficomnesdiverfis  languo- 
ribus  obtenti ,  redduntur  fanirati ,  fie  fpecialiter  cal- 
culofi  fie  tumidi.  Canonifatus  autem  fuit  llomz  in 
plena  Synodoà  fancliISmo  Pâtre  Domno  Leone  Pa- 
pa nono  ,  in  Cattloyo  bandorum  digniffimè  poli- 
lus.  Item  ab  eodtra  Sanito  fuit  c  tumulo  in  Cap- 

(j)  I.'Antcnr  confond  nul  1  ptopo»  l*  Mootagne  de 
B.:  ,  ou  eft  fiiui  le  Chiicm  de  la  Ville  de  Bar ,  «ec  la 
Mowagn:  de  B»  pria  U  Vdie  de  T«H\ 


S  A  N  C  T  t  STEPHAHI. 

Sanftus  Stephanus,  trigefimustertiushujusSedrs 
Epifcopus ,  nobili  PatTienfwmftirpe  editus,  de  Line- 
rivilla  an  tiqua  progenie  ortus,  qui  in  Metelaco  Cœ- 
nobio  oftavo  kalend.  Juhi  Pontincaliunguine  confe- 
crarus,  modico  tcmporbfpatio,  anno ,  fciUcèt,  fie 
ferais  regimina  potrtus,  quarto  idus  Mattii  vità  ex- 
ceflit  apud  Bodonis  Monafterium ,  «c  juxta  beatî 
Pctri  Altare  eft  tumulatus  apud  Mcdianenfe  Cocno- 

SANCTI  BARTHOtDT. 

SanAus  Bartholdus,  trigefimus  quartus  hujus  Scdit 
EpifLopus,  nobiliflïmis  Allemannorum  natalibus  or- 
tus ,  hic  votisutriufqueFidelium  ordinn,  afpirante 
clementii  divinz  Majeftatis ,  in  hac  Sede  eft  quint» 
idusOAobris  Pontifex  otdinatus  i  qui  przdeccITo- 
ris  fui  Gerardi  mores  fie  inftitutapto  pofle  eft  imita- 
tus.  Iftediligenter  Clcrum  ioflruens ,  viras  pruden- 
tes familiariori  dileâipne  prz  czteris  ampfeâens  » 
eorumque  confdio  in  omnibus  utens ,  urbem  hanc 
rébus  auxit,  fapientii  decoravit ,  providâ  dilpenfa- 
tione  munivit.  Acquifivit  ifte  venerandus  Parer  ab 
Hugone  Clerico  Eccfefnm  de  Sorryaco ,  fie  pntdium 
Dominica  via  diâum ,  cura  EccleJiaquz  dicitur  Ca- 
ftellura  ,6c  AUodium  Baudonviller  didlum ,  aim  Ec- 
defia.  Acquifivit  etiam  partem  Olderici  in  villis  dm 
Langon ,  de  Layo ,  fie  de  Orcadis.  Ifte  acquifivit 
de  Eva  Comitiffa  przdium  quod  dicitur  Fontignia- 


i  acquiRta  przfatus  Pater  ad  ftioera 
Canonicorura  Ecclcfiz  hujus  delegavit ,  Cœnobium 
quoqut  in  honore  Salvatoris  in  faJru  Vofago  conf- 
truxit,  quod  diverfisEcclelufticisornamentisdecen- 
tiflimè  locupletavit ,  fie  ftipem  cis  ex  fuo  proprio  ad 
viginri  Monachorum  cectura  delegavit.  Ecclefian» 
S.  Joannii  Baptiftz ,  quz  dicitur  ad  Fontes ,  a  funda- 
rnentis reparavit ,  neenou  Bafilicara  venerabilis  Pon- 
tifie» Vedafti ,  cum  Ecclefia  fantfz  Genovefz  Vir- 
ginis primus  xdificavir.  In  faltu  autem  Vofago  ref- 
truxit  Bodonis  Monafterium  ,  neenon  Deodati  Cce- 
nobium;  valvas  hujus  Templi  miro  pofuit  décore  ; 
Altare  fummum  incomparabiliter  adornavit ,  auri  ac 
gemmarum  fulgora  innumerabilia  Vaforum  inibî  gê- 
nera ,  pulchritudine  fie  multïtudine  nullo  pretio  ra- 
xanda.  Hic  ergo  viginti  duobus  annis  Pontilîcali  ho- 
nore potitus  i  non  eft  facile  narratu  quid  utilitatw 
ejus  defiderabilis  vita  huic  Ecdcfizcontulerit.quid 
drtrimentiejus  przfenti  fzeulo  lugenda  raorseffèce- 
rit,  quia  ad  ipfius  enanandos  adtus  omnis  lingu» 
fuccurabit  ;  magifque  difpendium  fubiit  ejus  obitus 
inconfolabihter  flebilis ,  quàm,  fi  fas  eft  dici ,  pro- 
fuiftët  illius  vitaomni  mundo  exoptabilis  ;  idemque 
Pater  oclavo  kalend.  Septerabris  beato  fine  homi- 
nem  exuens ,  iia  fuo  cafu  propria  m  Scdem  peiTum- 
dedit ,  ur  ab  omnibus  poflit  veridicè  proteftari  Bar- 
tholdus  cunctis  fibi  fuccedentibus  incomparables. 
Sepultus  autem  fuit  in  medio  navis  hujus  Ecclcfiz  , 
inconfolabilemRerurarclinquensomni  Patriz;  nunc 
autem  ja.et  tranfpofitus  in  Capelia  beatz  Mariz 
Magdalenz  in  tertio  tumulo. 

Hermanni, 
Hermannus ,  rrigefiraus  quintus  hujus  Sedis  Epif- 
■ , 


I    (b)  Voila  l'origine  dt  la  dtr.tioo  au  5.  Ooû . 
daoi  l*i:g»iie  de  Ton). 
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ecxxij  H  1  5  T  O  R  1  A  E  P  ï  S  C 
l.itterarum  ftudiis,  ut  decet  Nobile* ,  apprimb  cru- 
ditus,  quidecimo  tertio  kalend.  Januarii  Pontifical! 
facratus  unftione  ,  in  fibi  a  Dco  injunfto  munere 
roptennalt  vijsit  tempore.  IpfeCorpu»  beati  Arnonis 
a  Caimbi->  gloriofi  Prjefulif  Manfueti  tranftulit ,  & 
in  liac  E.-clefîa,  ubinunchonorificè  veneratur  ,col- 
locavit  ;  &  fi  in  Sede  haï-  nihil  proprio  fudore  acqui- 
fîvit,  timcn  Dcifuppeditantegratiâ,nihildetrimen- 
ci  de  hit  qux  poflîdebat ,  pertulit.  Ab  hac  ergo  ter» 
rea  molee^emprus  kalendis  Aprilis,  apud  fanftum 
Cereonem  eft  honorabilitcr  Colonix  tumulatus,  in 
cujus  Cccnobio  fuerat  a  rmero  fapknciai  divinse  fie 
huraanx  laite  tagaciter  educatus. 

Samc  t  i  Le  on  is  IX. 

SAnfttts  Léo  Pontifex ,  qui  ante  Pomificatum  vo- 
cabatur  Bruno»  trigcfirr.usfexrus  hujus  Scdis  Epif- 
copus.  Hicfiritde  Dukis  Elifatii  fsnibus  procréâtes  , 
pâtre  Hugone.matrevcrôHelvyde.  Pater  ejus  qui- 
ïem  narione  Theotonicus ,  Imperatoris  Conraldi 
Confobrinu*.  In  hac  ergo  luce  eft  fufus  apud  Vofo- 
rtcyû  ( c )  undecimo  kal.  Julii ,  anrro  ,  fulit  et,  ab  l;u- 
fnanato  Dei  Vcrbo  miUcfimo  fecundo.  Mirabile  di- 
ftu.totum  ej  js  corpufeulum  invenitur  cavarum  au- 
cicularum  ftigmatibus.  Hic  ad  preces  gloriolï  Impe- 
ratoris Conraldi ,  huiusEccicfiïctTcftus  eftCanoni- 
Cira.  AnnoigiturvigcfimafextoxtatisfuB,  ôcabln- 
rarnato  Dei  Verbo  miilcfîmo  vigeftmo  fexto  excur- 
rente  a<wo ,  Sedc  vacante permortem  Hermanni  bo- 
rne memoriK ,  communi  voluntate  »  patique  Cleii  ac 

Elebisconfenfu ,  in  hac  Sede  pncfeftus  eft  Epifcopus. 
Ileemofynarum  virruti  ante  omnia  &  fuper  omnia 
infudabat ,  nec  pro  ullo  feculari  negotio  queraquam 
«fiem  obmittebat,  quin  otnni  mane  ipfe  per  fe  turbje 
pauperum  deferviret ,  eorum  veftigia  abluendo ,  vi- 
ftum  fufficienrem  tribueret.  Sapicntia  divinarum 
humanarumque  artium  in  eo  refulgcbat  amplifllma  , 
maximt  delcctahilii  arrisMufira:  peritia,  nam  com- 
ponens  Refponroria  gloriofi  Marryris  Cyriaci  *  fane- 
tique  IJulphi  Trevirorum  Archiprxfulis,  necnonO- 
dilise  Virginis  ,  atquc  Anglorum  Apoftoli  Grégorii 
D«ftoris,mirificoodorearr!piiavit.  Ifte amabilis  Rc- 
gibus  ac  Ducibus ,  ut  etiam  pacem  6c  concordiam  af- 
firmaret  inter  Conraldum  Impcratorem ,  «c  Rober- 
tum  Francorum  i<egem.  Divisi  autemannuente  vo- 
luntate ,  ab  hac  Sede  eft  eleftus  in  Romanorû  Pon- 
tificem  ,  muftis  Miraculisa  Deopro  ipfomonitratit> 
ut  etiam  canes  mittebant  toces  in  fuo  latratu  plané 
vocantes,  Léo  Pontifex  >  Léo  Pontifex;  &  fimilirer 
aves.  Venerandus  ifte  Pater ,  atquc  adeô  amabilti  > 
Romas  in  plena  Synodo  pronuntiavit  fanftum  Ge- 
rardura  xxxiij.  hujus  Scdis  Epifcopum  ,  divinî  ve- 
nerationc  in  numéro  Sanflorum  «lie  computandum. 
Perfonaliterautem  veniens  ab  urbe  Romana  in  Ec- 
clefia  hac ,  fanfta  ejus  membra  devotilGmè  de  tumu- 
lotranllatavit,  ubi  nufle  vetterarirur.  Moramautem 
hic  faciens  per  quindecim  dits  ,  fanfta  hujus  pne- 
cipuè  loca  vifitavit  i  0c  confecrationera  Domni  Hu- 
go.iis  Bifuntini  in  hac  Ecdefa  fecit.  Huic  Ecclcfi* 
Privilégia  concelHt ,  fie  Indulgentias  dedit.  Dédit 
etiam  ad  ftipem  Decani  Kujus  Sedis  ,  Ecclefiam  de 
Luciaco  * ,  pro  memoria  fus  OtdinationLs ,  ut  per 
manus  difti  Decani  fieret  indc  Fratribus  Canoucii 
femel  in  annocongruarefeftio ,  Occentum  paupeti- 
bustleemofyn*  la;gitio.  Per  très  annos  hanc  Ca- 

(c)  On  n'tfl  pas  d'accord (at Iclifa  de  la  ntiiTmee  du 
î*.i|je  Lcan  IX.  Ut  UDili  metteot  au  Ciiseau  de  Uj-bauig 
ou  f)»i>) .  J'Auirc*  at;  ti.i«e*ud'Ege«hcim  <o  Ali«« ,  &.u- 
uu  i  VsiiD'ium  ta  AU«cc>  Un  *uj<urJ'iiui  iuuk  pi»  le 


OP.  TVLLF.  NS1VM.  Oc^Tcii) 
thedrameum  Apoftolatupièicxit.  Kxemptiis  eft au- 
tem  poft  multa  bona  hic  vir magnifiais  ab  hujus  vi- 
tïlaboribua  ,  a:utc  quidem  quinqua^enariu» ,  In- 
cirnationis  Dominica:  milltlimo  quir.quagcfîmd 
quinto,  Epiffopatûs  vigefiro  tertio  ,  ApoP.otaifij 
autem  f:xto,  Seputtus  eft  Romi  juxta  V.rati  GregOi 
rii  Pontifici»  Altare ,  ante  fores  Eccle^ïs!  bc.'  ti  Prin* 
cipi»  Pétri  fie  Pauli  Apnftnlnrum.  Verfus  fequente» 
futit  feripti  fupra  Tumtiîum  ejus. 

Vixtrix  Roma  dolet  Nono  viduata  Leone: 
Ex  raultis  taltm  vix  habitura  Parrcm. 

U  D  O   N   I  S. 

UDojtrigefimmrcptimus  hujuî  Scr*h  Kpifcopirsv 
Hicfuitex  nobiliffîma  parantum  ftirpe  ed':tu«., 
ex  utraque  parte  rcgali  ftcirmate  clams.  Pater  eius 
oiftus  eft  Riquinus ,  ex  Reubanomm  *  rejr';or>e  ortus , 
mater  verf»  tins  M^îhildii  r.orrine  >  ex  Al'emannia 
dûxitgenus.  Ifit  vcncrandi;?  Pater  vif^iriratem  fuam 
Régi  Ccdarurn  vc.vcrat ,  y  roqua  retinenda  ,ci\iî  Ma- 
jeftatem  indi-fedisprccibiiîcxorabit.  Intcr  phirimas 
Sinftorum  memorias  duK'uTUy.i  D.  rr.r.i  Iran^is  E- 
vanjjelifljcnomen  invoesbat,  tu  ipfç  qisi  r:ar  Virgi- 
niiMatrii.  filius  adnptivus  ,  fibi  ad  graii;m  prome- 
rcnJamelTct  tutorac  dtfénfor  prnpitius.  Huic  DeO 
plat  ita;  Se  fanfta:  volur.tsti  netjue  def-jit  ;entator  , 
qui  etiam  nortufie  i:ueidiu  infiftendo ,  >.  farfto  nire- 
b-tur  cvcl'eie  propr:fito.  It^que  fecundùm  huma- 
riam  fragilitîtem  luum  animum  ad  e":Uï  fijggeftio- 
nem  obftquL'Rdam  inclina verat ,  êc  r.ifi  Donn'nuv  ad1 
juviflét,  paulcmir.^s  ciusinimain  infe'mc  habitave" 
rat  :  nam  divinî  proveftu*  gratii ,  in  diuttnum  incU 
dit  languofem,  nec  hoftis  antiquus  in  cum  malignam, 
pnevaluit  adimplcre  fuggeftionem.  Unde  accidi» 
quôd  B.  Joanncs  ei  in  habim  Apoftolico  apparuit  k 
uni  dicrum  cujusFormam  quafi  fotito  fibi  vifam  reco- 
gnovit ,  qui  cum  quart  randiu in  languote  jacerct,fa- 
mitiariter  quïfivit  :  ipfoquoque  rt-fpondente  fe  nef- 
cire  ,  videbatur  fibi  hsc  amicabilitcr  rctuliiTe  :  Scia»  , 
frater  »  ideo  te  talia  pati,  quia  votum  qund  Deo  vove— 
ras,  infringere  difpofuifti  :  fed  iiin  promiflb  fidelitet 
perfeverarc  voluciis,  defidcrat.1  fanitate  citrtî*  do-» 
nabetis.  Et  cum  bscfe  obferv  aturum  Deoannuen- 
te  protnifiiTet ,  ftatim  ab  illa  infirmitate  convaluir» 
Acqi:iii  vit  ifte  Pater  abHamone  Comité  Ecclefiam  dtf 
CiltTufiaco ,  quam  ad  Canonicorum  ftipem  delrga- 
vit.  In  deftruendo  Caftclio  Vaulcolor ,  in  quo  an' 
nulando  fuus  anteceflor  venerabilis  l.co  Papa  fine  fi- 
ne laboravcrat ,  dum  hanc  bccleiîam  regebat  ,  ipfd 
multimodo  precatu  fie  pretio  per  tire  umvic:nojcomJ 
patriota5effci.it;  quodbiscum  armis  bcliicitàfun- 
damentis  de jeftam  Ecclefiam  S.  Gcngulphi ,  jam  pe-» 
nè  adnullatam ,  fie  etiam  igne  combuftam,  in  con- 
gruum  reparavit  ftatum ,  Ornamcntis  Ecclefîafticis  » 
neceflariis  fubfidiis  ac  idificiis  ampliavit.  ltaque  haed 
urbs  fuo  tempore  mulris-adverfîtatibu*  à  circumvi- 
cinis  fie  extraneiseft  aggravata  ï  nam  ut  jam  diximus» 
Caftcllum  Vallieolor ,  quod  penè  quadraginra  an  no» 
hanc  Ecclefiam  vehcmvuterafftixerat,  fe  vi vente  de* 
ftruftum  dimilît  )  6e  ficut  fuperna  fuit  voluntas,  pri-» 
diè  idus  Julii  >  oftavo  de<.imofux  oïdinationi*  anno  » 
ab  lue  lucc  cil  fubiraftus ,  fie  in  Ecclcfia  hac  ante) 
Altare  S.  Blaiù  fuit  hoaotiticè  tumulatus  i  aune  vettt 
jacet  ttanflatus  in  Ecdefu  fanfti  Gcngulphi  i  in  û» 
niftro  latere  juxta  Altare  beati  Nicoiai. 

Bourg  de  Sjinee  Croix ,  à  deux  lient»  de  Colmar  i  fut  II 
cncmto  de  B^fle.  Il  y  avoir  auirtfoi»  i  Vollalieua  no*  Al»' 
baj  e  foodee  par  le»  l'arco»  d«  S.  Leoa  Ut* 
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PREUVES 

P  1  B  O  N  I  S. 

*  Enerabîlis  Fibo ,  trigefimua  octa  va»  huji»  Se  dis 
Epifcopus,  qui  parcntibusnon  infirrris,pïtre>fci- 
Ecet,  Thcomaro,  maue  verô  Dugucrci*  progeni- 
tut ,  de  terra  Saxonum  oriundus  exiftit.  Hic  ab  zta- 


L'HISTOIRE   DE  LORRAINE.  ccxxt 

to  fideli  obedientia  Clerus  cum  populo  obfcquuntur. 
Hic  dédit  pro  Anniverfario  fuo  inedretatem  de  Ta- 

V,  .  j.  berrwEpilcopi(r),  cujus  funima  quadraginta  mo- 
Enerabîlis  Fibo ,  trigefimui  otta  vas  huma  Sedts  diis  confllt.  Sepultus  eft  alitent  in  hac  Ecclefia  ,  in 
Epifcopus,  qui  parcntibus  non  infinris,patre,fci-  CjpCUa  beat*  Mariz  Magdalenz ,  in  primo  Tumu- 

lo ,  anno  fuz  ordinationi»  trigefimo  oAavo  >  8c  ab 
Incarnatinne  Domini  millefimo  oentelimo  feptimo  , 
te  primzva  Litterarum  duciplinz  traduits  :  demdè  kl|end  Decembria  oftavo.  Tempote  hujuafundata 
v«6  jam  adolefcetttulus  in  Habierftenfi  Ecclefia  fuit  Abbatia  fanfti  Leonis  propc  muros,  ab  Angle- 
effichur  Canonicu».  Quam  fueritttiam  Pnnciptbus  Decano  hujus  Sedia ,  huic  Ecclefiz  iubjecîa. 
Regnî  Afemniz  imabilis ,  fatis  apparoir.  :  Qui  Om- 
nipo  ternis  occulti  difpenfatione  conceditur  fit  ordi- 
natur  hujus  Ecclefiz  Antilles  gloriofus.  jEdificium 
hujus  Templi  non  foKim  imperfe&um ,  fed  etiam 
ruinolum  repexiens ,  non  minimum  do  luit  ,  immo 
tepedare  coghavit  ,  quia  quod  mentem  eius  dirios 
angebat ,  fine  intermiflione  ingemifcen»  de  confo- 
tatione  animarum  fibi  cormaiflarum  defperabat,  quo- 
fiiam  qui  popirlum  doceret  linguam  prorsos  ignora- 
bat  ;  fed  divina  vrrtuscirca  ipfum  oftendic  miracukî , 
cùm  jam  fexagenarius ,  parvo  qu'idem  tempore  loque- 
lam  priut  inaudham  (  À  )  didifcerit.  Hic  nimirùm  in 
eleernoTyms  fuit  roifcrieorrfiiïimua  >  in  peregrinorum 
vel  hofpitum  fufceptione  hilariffimus  »  vincti»  fie  z- 
grot'ra  vifitator  piiflrmus ,  inviduarum  vel  pupillo- 
rum  defenfione  joftiffimus  >  poftremo  m  dilecVione 
t>ei  &  ptoximi  pcrfeverabatferventiflimuj:  quoties 
«nim  Epifcopio  bellum  imminebat  >  quam  plurimùm 
menfe  fuz  vitfualibus  diftracVis ,  Ecclefiz  pacem  à 
tyrannis  irruentibus  circumquaque  comparabat. 
Tuirim  hujus  Ecclefiz  cum  gemeilis  campanaribua 
primus  conltcuxit  ;  coronam  firruïrter  argenrcam(e) 
aureà  vatictate  micantem,  quzinChorodcpendct, 
fabrtcari  juflit  ex  fuo  proprio ,  6c  Calicem  uuum  ex 
puriflimo  auro. 

lfte  Pater  Iocum  Dominiez  Paflionh  adiré  cu- 
piem  cum  Comité  Conraldo*,  Deoducente,  Jero- 
fblymam  pervenit,  ante  Domini  monumentum  ora- 
tionibu*  diutiflîmis  incumbendo  ,  pro  animabus  fibi 
commiffis  Dominum  exorabat ,  fit  fociis  audienti- 
bus  devovit ,  fi  quando  Deus  repatriare  fibi  conce- 
derct ,  ftatim  Monachus  ficret.  Conftantinopolitanl 
igitur  urbe  regrediens ,  a  gloriofo  Grzcorum  Impe- 
rs tore  non  pmrvam  Dommicx  Crucis  portionem  im- 
petravit  t  undi  juffit  idem  Pater  Crucemmagnam  ex 
auro  puriflimo  ,  gemmifque  radiantibus  artificiosè 
fabricari ,  in  qua  vitale  Ligni  marcaritum  digne  im- 
poneretur  ad  componandum,  6c  nuic  Ecclefiz  dé- 
volus contulit.  Deindè  omnibus  rcliAi*  ,  coafecra- 
«ur  Monachus  in  Divionenfi  Cccnobio  (/).  Poft- 
cjuam  plebs  hujus  civitatis  tanto  Patrono  fe  orbata 
erfenfit  ,  incomparabilitet  lugens ,  fummumque 
omanz  Sedis  Pauorem  per  Legatos  adiens ,  defo- 
laiionis  fuxfefiempitefecit ,  Tupplicationibus  lacry- 
mofis  ante  ipfum  incubuit ,  donec  piz  petitioni  ip- 
forum  Pomifexignofrens ,  proprium  Pafiorem  quem 
fepetebant,  velficut  «rat,  Monachum  reddi  jube- 
ret,  quin  immb  Apoftolicl  auâoritate  compeUeret, 
Çratiâ  hac  feripti ,  Divionenfe  Monafteriumlzti  «g- 
grediuntur ,  fanctum  Epifcopum  quafi  redivivum 
reciptunt ,  in  hanc  urbeodeducunt ,  fit  reintronifa- 

Touli 

peuple. 

(c  )t  eut  jrirnie  Couronne  qoi  fe  »oit  «ncorc  Chatur 
4  la  Cithedule.  fur  laquelle  on  met  plut  de  joo.  Cierge*. 

(f)  11  Ce  fit  Moine  a  S.  tteoifoc  de  Dijon  rcnl'ao  M  If. 
il  )uc  oblige  de  revenir  à  (on  Sieje  eo  1 1  «j.  ou  1 1  g  t. 

U)  T-W  B^ifctv  ,  le  droit  de  ZfcK-sm.  li  nttoi< 
pat  fctmu  peadsai  ornaint  mon  de  fumée  de  vendre  du 
i .  yfi  ififtebe.  Ce  dnit  *&  en- 


fi 


R  i  q  u  i  m  i. 

RTquînus ,  trîgefimus  nonus  hujus  SerTu  Epifco- 
pus  venerabilis  ,  nobili  fie  antiquo  génère  de 
Comarceyo  (h)  procreatus  fuit  ;  fed  nobilioribus 
virtutum  meTitis  infignitus.  Hic  recolendz  memen 
riz  Antiftes  tnter  <. cetera  qui  dum  vîtam  duxit  in  hu- 
mants digne  geflit ,  Primiceriatum  (i)  huic  Ecde- 
fiz  contulit ,  ac  allodium  de  Trondis  fie  deTanton- 
villa  devotè  fratribus  delegavit  ;  fit  fi  ejus  virtutum, 
opéra  8c  bonorum  incrementa  per  fioguta  referren- 
tur ,  cnm  nimirùm  prolixa  cenfeantur ,  poflent  faf- 
tidium  parère  legemibus.  Hinc  cA  qu6d  ca  fub  filen- 
tio  melius  putavimus  eflè  relinquenda.  Et  tandem 
completo  vitz  fpatio ,  animam  reddidit  Chrifto  Créa- 
ton  ,  eu  jus  corpus  in  introitu  Capellz  beatz  Maria 
Magdalenz  eft  iepulrum  ;  in  hac  autem  Capelia  nunc, 
tranflatum ,  ubt  nzc  Metra  confculpunrur  : 
Hic  jacet  Antiftcs  Riquinus  i  Chtitte ,  fibi  ftea 

Mitis ,  8c  hune  Coêlis  glorificare  velia, 
Circa  verô  primam  ejus  fepultucam  (èquentes  Ver» 
fus  fetibebantur  : 

Moribus  omatus ,  clarl  propagine  narut , 

Riquinus decus Ecclefiz,  )acet  hîc  tumulatut, 
Przterit  fit  titubât  quidquid  fub  foie  videtur, 

Sola  boni  perflat  gratia ,  nec  montur. 
Nomen ,  honor,  probitas,  fperias,  genus,  ait» 
facilitas , 

Nil  rood6  fûbfidii  damque,  Requine ,  tibi, 
Ergo  fidem  meritumque  tuum  Deus  ipfe  retraâet  * 

Et  tibi  det  gemmam ,  detque  bonam  requiem  t 
SI  meritis  minores ,  ea  quz fûper omnia  dive»  , 

Gratia  defeaum  fuppleat ,  oro ,  tuum. 

H  e  n  r  i  c  i. 

HEnrict»,  ouadragefimu»  hujus  Sedis  Epifcopu», 
vir  venerabilis  8c  de  votvu ,  nation»  Allemannus  , 
qui  Ecckfiamfan&e  Genovefz ,  8c  Bafilicam  fan  Ai 
Vedafti ,  ad  Canonicorum  fbpera  delegavit.  Dédit 
etiam  Molendinum  fupra  Moféllam ,  pro  quo  Mo» 
lendino  Abbatia  fancli  Manfueti  débet  annuatîm  huic 
Ecclefiz  pro  fuo  Anniverfario  viginti  duo  retalta 
frumtnti  clauftralis  (k )  ,  8c  decem  folidos  Tullen- 
fiss.  Ifte  verterandus  Pontifex  Ecclefiara  B.  Mariz  in 
nemore*<  cum  Akari  fummo  digniflimè  fabricavit. 
SubftraAus  autem  fuk  ab  hac  luce  odlavo  idus  Ju- 
nii  anno  Dom'uù  millefimo  centefimo  texagefimo 

Ïuinto  :  fepultut  verb  in  hac  Ecclefia  ante  Altare  S. 
laiîii  i  nunc  verô  jacet  tranfpofitus  in  Capelia  beats 


•Sainte  Ma- 

rie^ux- 
BoU  Ord. 
Irern. 


LvqttfiiiM  Pntit  :>i&udt:3M  :  il  étoit  Allemiod  ,  &DC 
point  le  rran(oi< .  qui  était  U  L»nr.uc  vuleurc  i 


(b)  Cammeixy,  aa  Cvmâny,  petite  ville  (itnét  far  la 
MeuTe.  On  croit  qoe  le  nom  de  Ctummrry  lui  (ut  doua*  . 
patee  qu'elle  etoii  fur  Ici  limlci  de  l'£n>pùc  &  de  laFraa» 
ce.  qui  aroient  UMeufe  pout  borne. 

(i)  Il  fuppriota  la  dignité  de  Princier,  tt  la  rtuoitarec 
fe»  retenu»  1  la  Mcnfc  des  Chwoiae»  en  iliy.  ou  iiio. 

(k)  Vidçi  Relaux  de  froment ,  neujre  du  Cloître  de  la 
Cathédrale.  Cette  Eejife  a  encore  <e>  nefaret  partiroltcre»  t 
Jtcrm  j'aiitht  TulleiiJ'n  i  l'Evtque  avoir  U  Moonorc  parti< 
de  meax  que  U  vùJe  d*  1  oui. 

Marie 


r 


Digitized  by  Google 


•Unepo';- 
gntc  de 
grain»  t  le 
droit  de 
prendre  u- 
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chique  fie, 
ou  fur  chi- 
que mefure 
«pli  fe  rend 
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Maiix  Magdafcuje  in  tertio  Turoulo  ,  cum  Bcrtho!- 
do  vtnerabili  Epifcopo.  Tempote  quo  ifte  tlcvotgj 
Pontifcx  regebat  Ecelefiam,  quraJampuelladuode- 
cim  annorura  in  Oratorio  ifto  in  d:c  fanclo  Pafihx 
Eucrwtlftiam  fanctam  accipiens ,  fcdswotifiimrj  cora- 
municando ,  fine  cibo  fit  potu  poftmodùm  per  très 
annas«ontinuosvixitdevota(i).  Reguabatillo  tem- 
porc  Henricu*  Impcratoi  quinius. 

P  E  T  R  l. 

PEtrus  ,  qnadragefimusprimus  hujus  SedisEpif- 
copus ,  nobilis  vir  &  prude  ru ,  de  Biixcyo  Caftro 
oriundus,  omnium  volur.t.-.te  ad  omis  Pontifiai  cft 
eleclus,  Magnatibus  hujus  Patrir  amabili*  erat  valdè , 
fie  etiam  gratiofus,  quihuic  Ecclefixconiulit  Ecclc- 
Cam  de  Vicheriaco ,  cum  fuit  appendkiis.  Li»etxiu- 
mtm  etiam  caftrum  rcxdiiîcavit  ,  fit  puteura  in  eo- 
dem  fodi  juffit ,  fie  Canonicos  (»»)  ibidem  primus 
impofuit.  lue  per  locum  Dominicx  Paflionis  adiré  cu- 
piens ,  quia  ex  voto  habebat ,  votum  adimplcns,  Deo 
adjuvante ,  Jcrofotymam  pervenit ,  magnum  etiam 
thefaurum  aliquibus  exfuisdimittensad  tUudetidû 
fit  fumandum  Buigum  de  Liverduno  ,  malediiVto- 
nera  Déifie  fuam  eifdem  imprecans  ,  fi  diïlum  the- 
(àurum  in  ufus  alios  convertilTent  :  quod  non  fece- 
runt;  imô  prxfatum  thefaurum  inufusfuos  conver- 
terunt ,  fit  fie  ipfa  maledicVio  fuper  ipfos  defeendifle 
dicitur.  Sexto  autem  kalcnd.  Septembtis  Jerofoly- 
mis  expiravit  <levotus ,  &  ibi  fepultus  tenetur  :  cen- 
tum  fol'idi  foitium  dantur  annuatim  in  die  fui  Aiud- 
verfarii. 

O  D  O  N  I  S. 

ODo ,  quadragefimus(êcundushu)iM  Sedis  P.pif- 
copus  ,  de  Sorccyo  amiquâ  propigine  natu». 
Fuit  ifte  la  r  eus  fie  bonus  animarum  PalW,  qui  huk 
Ecclcfix  dédit  Ecclcfiasdc  Mandrcs  8e  de  Gcnecourt. 
Acquifivit  etiam  medietatempugnesi  *  hujus  ri  vita- 
tis,  fie  huic  Ecclcfix  devotus  contulit;  item  oleum 
nuccum  fufficiens  uni  lampadi  nocte  fie  die  lui  enti  in 
hac  Ecclefia ,  item  acquifivit  duos  cereos  (  n  )  ad  Mif- 
fam  beatx  Mari»  Virginis  in  perpetuum  accenfos. 
Idem  venerandus  Pater  poft  multa  bnnadeeeiTit  ab 
bac  luce  kalend.  Novembrisin  dorno  Epifcopal'r.  Se- 
pultus  tenetur  in  liac  Ecclefia ,  in  Capella  beat*:  Ma- 
rias Virginis  versus  fanitum  Joanncm  in  primo  Tu- 

(  I  )  S. lit  cil*  &  fttu  fer  trti  ammt  ewtmini  vixit.  Voilà 
un  exemple  bien  fuigulicr  d'une  abltioeoie  de  itou  an*. 
Nou»  avon»  vft  quelque chofe  de  p*< cil  i  une  lieuêde  Nan- 
cy, J'J  village  d'EumoDt ,  dam  une  fille  egee  d'environ  l  g. 
■nt .  qui  •  demeure  pesdant  environ  )o.  rr.ois  f^ns  nunçcr 
&  (tat  beàre  t  k  cela  non  p*r  devonon  .  ni  par  mortifica- 
tion ,  r»'»  pu  pure  maladie  >  ne  pouvant  prendre  aucune 
nourriture  iolice  i  naaii  gouiaot  feulement  tant  fait  peu 
d'eau  i  avec  gros  comme  une  noUctic  de  miel.  Son  Efto- 
tni:h  ne  pouvoit  foutfrir  aucune  «lire  choie  ,  que  ce  peu 
d'eao  &  de  miel,  Se  U  faînte  Commuoion.  L»  Medecuu 
avant  quclquefoti  tff»y<  de  lui  donner  quelque*  alimeeu  en 
guife  Je  Uvemeai ,  elle  ne  le*  pouvoit  retenir.  On  ernt 
ou'ii  y  tvoit  de  U  fuperchetie  ou  de  l'aiTt  Aatioo  >  Se  S  A.R. 
le  Duc  Lcopold  U  tit  enlever  de  la  mai  Ion  de  fei  parti» ,  tl 
la  fit  mettre  dan»  un  Hôpital  de  Nancy ,  où  elle  fut  gudec 
avec  toute  l'attention  poflible ,  fant  qu'aucun  de  fer  parens , 
•u  de  f*  connaiiûince  la  put  voir ,  ou  lui  donner  fecrette- 
ment  1  manger.  Apre»  environ  deux  moii,  le  MeJec:n  re- 
connut qu'elle  avoïc  le  Ver  Solitaire,  il  lui  donna  dci  remè- 
des pour  le  lui  faire  jetter ,  8t  elle  recouvra  la  famé  dont 
elle  jouit  aujourd'hui,  bûv»m&  mangeant  comme  avant  fa 
BjttlaidrCv 

(m)  11  fonda  le  Chapitre  de  Liverdun  ,  qui  a  *té  fop 
prime  de  notre  tenu  .  fie  fei  bjeni  un»  au  Séminaire  de 
Taul. 

(a )  Autrefoit  oi  r'altamoir  pat  ordinairement  detx 
Ciergu  a  l'Autel  aux  Mcaci  pnvcei  s  l'ouvent  «n  o'jr  en  al- 
i  tmt  I. 
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mulo.  Dividintur  i:iier  Dominos  hujus  Erclcftx  in 
die  fui  Anniverfarii.  fixlibne  mo.iene  «Kiplici  ad  for- 
tes. Tempore  Inijus ,  non»  ooeratio  hujus  Eccle- 
Çrz  (  o  )  incœpta  fuit  a  Cspirulo  ,  fie  primo  a  funda- 
mentts  Cancelli  io  anno  Domini  nùlklimo  ducente-  I  tôt. 


R  E  N  A  L  D  t. 

REnaldus  ,  quadr3t;e^îrnu,  tertius  hujus  ScdTi 
EpiC-opus ,  de  l  ivirate  Stlva'ie.lcnfi  {  y  )  in  G jI- 
lia oriundus,  Apnllnlir*  Scdis j^rarsi  hanc  Cathedrsm 
re:::t  ;  fed  Matthms  dcpofitiis ,  neposDticisLotlia- 
ringtx  »  qui  fraiidulenter  tk  fine  i aufa  rationabili  pto 
Lpifcopo  fe  gerebat ,  tidens  iftum  Epifcopum  oculi» 
dolofis  jufte  in  bpifeopatu  regnantem,  tkfjnratus, 
fie  diabolicâ  invidil  permotus  ,  ipfum  Renaldurn 
Epifcopum  proprii  manu  occidit ,  in  loc -o  qui  Vo- 
zagodiciiur,  anno  Domini  mille fimo  duccnteflino  Itio; 
de.  imo,  quaitonon.  Aptilis.  l'rrdictus  autem  Ma(- 
tlucusante  illud  abotninabile  fadum  5  eratprepter 
fua  facinora,  Romx  Capitulo  ii'flanti'jmè  procu- 
rante, depolitus,  in  anni>  Domini  mit'di'in  da>  cri- 
ttfimo  quituo:  quem  Miitibxtim  dcnr.fiam  ,  :<c  Kc- 
defià  condemnatum,  Duk  l.rtli-jtini'ij;  e-u*.  ncr r» 
pruprii  manubterfecit ,  cau^S  ulcif  r'nb  ivcis  Kc- 
naldi  r-  pifcopimemor.ti  ;  fie  pmptet  homL  it:'mm  fie 
depofitionem  hu;itfmodi ,  Matthieu* in  Ctilf^"  t- 
pifeorum  non  meruit  numerari  (  «).  Site  /nuni  ve- 
nerabilis  Kenaldus  F,piC  opus ,  pr«  jure  h* \  !c-(Îî:  fua 
fie  pereinpt'js,  inCapelta  beat*  Mari*  Ivljj;da!enx» 
cujusAltare  ,  quod  ante  librarix  (r)  juciuserat, 
nunf  transfertur  fub  (tirre  ,  ferundn  Tuirtulo  o- 
lim  inhuanatus,  anno  Domini  rr.iiLlïmo  quadrirt- 
gentefimo  primo ,  propter  Clauflri  portam  ,  ôc  gra- 
dua ibidem  factos  ,  cum  venerabili  Pibone  fc'pifcopo 
transportât  ur ,  ubi  Mttra  fequentia  ecltim  (i)figu-. 
rantur  : 

Munia  prxfulea  tenuenmt  hîc  inhumati 
Pibo  Kenaldufque ,  dati  funt  fupr r  ïtbtra  Coelî. 
R.  ibi  tranllatus  fupcreft ,  fie  P.  fubhumatu»  (  i  )  , 
Quorum  quidem  bullum  Renaldi  lapide  tumu- 
lari  > 

Et  porta  hujufmodi  lim'me  ex  Pibonis  Tumba 
faiifto  decorantuT. 


Inmoit  em'tm  feul. 

(o)  Km*  eftrjtio.  On  recomtnençt  fous  PEpifcopal 
d'tude»  de  Soict  i  travailler  a  1a  C  uiiediale .  en  cmn- 
mençaot  vera  le  Chajr  Si  le  Prtib}teic,  àc  le  Ciiaimre. 
Voy«  cr-devant  la  Note  lur  le  Chap.  a\xriij.  de  la  Vie  do 
S.  Cerard. 

(  n  )  Renaud  de  Senlii  fouffrit  le  Martyre  ,  &  tôt  mit  à 
mon  par  l'.irdte  de  Mathieu  eu  Mahcrus  de  Lorraine  , 
Êvtqoe  de  Toul.  Voyei  cette  Hilloire  bien  detail!tc  du» 
notre  Hiftorien  Richer,  I.  }.  c.  >.  Ce  ne  fut  fwj  Mahetui 
ou  Mathieu,  qui  le  ma  de  fa  nuin  i  irwUon  nommi qu'où 
tenoit  être  Ion  fili  charnel. 

(  i]  )  In  Caielo%o  Lpifcçpervm  «on  fnrrwrr  wrmrrttn.  Os 
etTiynt  du  Catalogue  ne»  tvequt»  .  cci<v  qui  tombotent 
dana  l'hererîe  ,  ou  dan»  d'autre»  ci  ime«  fcaadalcux  ,  ou  qui 
qoittoient  leurs  Sitgea  .  même  par  principe  de  Hcliginn, 
pour  erebialferlavic  mooaftique.  Oc  en  a  piulieur»  exem« 
pie»  dan»  l'Hilkoire  .  quoique  cela  ne  fut  pa»  toujouti  gê- 
nerai. 

(r)  Libraria,  la  Bibliothèque ,  l'Armoire,  où  l'on  le» 
roit  Ici  Line»  de  le  Curudrale. 

(t ;  Ce//im,  au  burin ,  au  cifean  ,  gravé  dana  la  pierre. 

{t)  R.  Ut  trctuUnu  fiiprrtfi,  Renaud  de  Stoli»  lut  dé- 
place, ti  mi»  audetiui  es  l'tveque  Pibon .  fui i-.mtrAS. 
Toutefoit  il  y  a  de»  Concile»  qui  défendent  d'enicncr  les 
m»rn  le»  un»  fur  le»  autre».  Il  eft  allez  fin^olicr  qu'on  0« 
rende  aucun  culte  a  Renaud  de  Senlt» dan»  l'EgUrcdeToDl, 
\'o;ci  Bcnvlt,  UiR.  <U  Toul ,  p.  4j  y. 
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Pellipariam  "  hujus  civitatis ,  fit  huî 


G  E  R  A  R  D  f. 


Kudeide 
V*udt- 


GErardus  ,  quadragefimus  quartus  hujus  Sedis 
Eleclus,  de  nobiii  ftirpe  de  Pulligneyo  traxit 
nriginem  ,  qui  pio  obtinend»  conErmatione  Tua  a 
Summo  Pontifiee  Roman  am  Curiam  adiit ,  fie  inde 
itdiens  in  itinere  debitum  perfolvit ,  fit  in  die  obitûs 
lui  jus  Eieôi  venerandi ,  djJlribuuntur  novem  libre. 

Idonis  seuOdonis. 

IDo ,  quadragefimus  quintuj  hujus  Sedis  EpiTco- 
pus,  Comitis  Vademontis  nepos.  Ifte  votes  om- 
nium eleclus  eft  ;  fed  hanc  Cathedram  parvo  tempo- 
«  rexit  :  idus  Julii  Creatori  fpirirum  reddidit ,  fie 
Jionorificc  fepultus  fuit  in  navi  hujus  Ecclefiz  ;  nunc 
verô  jacet  tranfpofitus  in  Capclla  fanAi  Gerardi ,  la 
TumuloHugon»  Comitis  olim  Vademontis  (aO- 

G  A  R  |  N  t. 

GArinus,  quadragefimus  fextus  hujus  Sedis  Epif- 
copus,  vjf  rcligiofus  ,  priùs  Abbas  Monaftcrii 
fanctJApripr  opè  muros  (  x  ) ,  fie  poftmodùm  ad  Pon- 
tifiai onus  votis  omnium  eleAus  eft ,  qui  non»»  Maii 
abhac  luce  eft  fubtraRus.  Sepultus  autem  jacet  in 


ccxxtx 

ts,  fit  huïe  Fcclefir  pro 
lemedio  anime  fux  devotus  conrulit.  Dédit  etiam 
Ecclefiasde  Sauxuriisfic  de  Nova-villa  fubtusCafti- 
netum  ».  Oftavo  kalend.  Maii  fubrraAus  eft  ab  hac 
luce ,  in  domo  qux  vocatur  Parva  Curia ,  fie  in  hac 
Ecclefia  fepultus  in  Capella  beat*  Marix  in  primo 
Tumulo .  cura  Odone  bpifeopo  avunculo  fuo,  quam 
Capellam  avuncnlus8t  nepos  fundaverunr.  Irem  ifte 
Pater  fundavit  Ecclefiam  collegiatam  beati  Nicolai 
de  Brixeyo  ,  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
fexagefimo  primo.  Quatuor  libre  Tullenfes  divi- 
duntur  annuatim  in  die  fuiAaniver&rii.  Obiit, 


CONRARDI. 

COnrardus ,  quadragefimut  nom»  hujus  Sedii 
Epifi  opus,  vir  humilis  fit  religion» ,  in  Ordine 
Irairum  Minorum  profeffus ,  natione  Theutonicus , 
de  Conrtanria  civitate  traxit  originem.  Hic  in  divin» 
fcientia  ad  plénum  inftruétus  ,  ut  etiam  pro  fuis  ic- 
commendandis  meritis  Apoftolicx  Sedis  gratil  in  hac 
Sedc  prxfe  ftus  eft  Epifcopus  poft  muliirnodam  vaca- 
tionem  ,  quia  inter  Gillonem  venerabilem  Epiflo- 
pum  ,  fit  hune  Conrardum ,  Cathedra  quindeciman- 
nis  vacavit ,  vel  circa.  Venerandus  ifte  Pontifex  mi- 


•  Peut-être 
«J'ituon.  Je 


•uiuii        m  ...»  ,  vei  «rca.  venerandus  itte  l  onufex  nû- 

CccnobK)  fana.  Apn ,  in  dextro  latere  Chori  juxu  tiffimus  hominum .  corpore  detorus  ,  in  omnibn, 

intro.tum  Uaidlr. ,  in  Tumulo  marmoreo.  Ifte  ac-  fuis  facli*  benignus  atque  humillimus ,  jura  Epifco- 

«u,fiv,t  poireflïoacs  multas ,  undè  fundavit  S.  Apri  patûs  in  manu  valida  deftendit  ac  ferVivit  f  abri. 

Uleemofynam.  cam  hujus  Ecclefix  fux  rPonf*  fuper  omnia  perficere 

ROCEKI.  cupiens  ,  unde  det  revit  fit  ftatuit  unà  cum  Capimlo  , 

R ut  omnes  Ecclefias  in  fuo  Epifeopatu  vacantes ,  fru- 

Ogerus,  quadragefimus  feptimus  hujus  Sedb  clusprimi  anni  concédèrent  fabritx,  portioneïuffi- 

Epifcopus  ,  vir  nubilis  de  Marceyo  extitit  o-  cienti  retenti  pro  Ecclefiarum  Miniftris ,  fit  hoc  per 

riundus.  Hic  ftrenuus  fie  audax  in  retinenda  jura  tres  annos  completos ,  fit  fie  petpiam  hujus  Patris 

fui  fc,pircopatûs,qui  huit  Ecclefia;  dédit  de  fuis  acqui-  providentiam  ,  magnat  votx  Ripta  Chorum  ,  i  ) 

fitis  furnum  fit  ftapas  »  fub  muro  ad  portam  carnaiera  cum  coliateralibus  votis  nobijiter  ,  ficut  apparet 
pro  Anmverfario  fuo  annuatim  fadendo ,  feneftras  fuerunt  fit  cotiftruclz.  Annis  duodedm  pit 

r'*™  n"?**  co,0,ibu*  vaTits  "«Miter  depiâas ,  in  rexit ,  fit  poftmodùm  diftriclj:  fua;  confciemix  per- 

Cancello  hujus  Ecclefiï  fit»  ficri  jitflît  ex  fuo ,  fump-  motus  conlilio  ,  Epifcopatum  refignavit ,  quia  ad 

nous  non  patvis.  Poft  multa  bona  idem  Pater  kalend.  tantam  dignitatem  inutilem  fe  credebat.  ïied  Nico- 

jV.uarii  bcato  fine  apud  Liverduno-caftrum  homi-  laus  Papa  quartus  humilitatem  fuam  profpiciens ,  re- 

ncmexucns.in  Httlcfia  hac honorUîcè fepultus,  te-  nuit acceptare  refignationem ,  fit  fie  per  très  armes 

xietur  in  dextro  latere  Chori ,  ante  beatorum  Man-  remanfit  in  fuo  ftatu.  Tapa  autem  Bonifacius  in  t  rea- 

fucti  fit  (ierai  .!i  Confcirorum.  Vetfus  fequentes  funt  »»one  fua  per  aliquos  informatus ,  refignationem  ac- 

fupra  Tumulum  ejus  feripti.  ceptavit ,  &  fie  vir  Dci  illud  quod  diu  defideranter 

Gloria  Pomifii-um ,  l'rxful  Rogerus,  amicura  optavetat ,  adeptu»  eft  ,  fit  his  auditis  proceffit  ad 

Gluiito  magmficum  fe  prxbuit ,  atque  pudicum ,  Curiam.  Papa  autem  Bonifacius  perfonam  fuam  gra 


««fi. 


Juftum,  coiifuhum  ,  prxfigni  ftemmatè  fultum, 
Laude  Dei  multùm  jacet  illâ  Sede  fcpultum. 
Cleti  tutamen  fuir ,  Ecclefix  revclamen  , 
Huic  det  folamen  Spiritus  almus,  Amen. 
Anno  millefimo  quinquagefimoque  fecundo  , 
Atque  ducentefinio  folfilsefthic  in  humo. 

G  I  t  O  H  I  S  DZ  SORCETO. 


tiosè  ttaftans,  8t  ob  reverentiam  fatri  carafleris  cu- 
jus  imprefiionem  gerebat ,  ducentas  libratas ,  tem- 
pore  quo  tum  viveret ,  fuper  Epifcopatum  iftud  fibi 
aflignavit.  In  reditu  fuo  in  ditta  Roraana  via  devo- 
tus expira  vit  fexto  nonas  Maii.  Familiares  fuiofia  fua 
Conftantix  deportaverunt ,  fit  ibi  in  Ecclefia  Fra- 
trum  Minorum  fepultus  tenetur.  Sexlibrx  cum  de- 
cem  folidis  fomum  dividuntur  in  die  fui  Anniverfa- 
rii  accipiendx  fuper  acqunltum  Vruflès  0c  fuper 
Trefcenfum  (  a  )  de  Vallibuj  •  par  vit. 

JOANNIS  DE  ClERK. 


G Mo  ,  quadragefimus  ofta vus  hujus  Sedis  Epif- 
copus >  virnobiiis  fit  bonus,  de  Sorceyo  natus 
fuit.  Hic  priùs  hu  jus  Sedis  Decanus  ,  poftmodùm 
votis  ad  onus  Pontifiai  cleûuscft  :  nabtliter  rexit, 

Ut  entm  Comiutum  hujus  civitati,  fit  Advocatiam    T  Oanne,  de  Cierkes ,  quinquapefimu,  huin,  S«lî. 
(r)  acquirere  metuent,  fit  fuis  fuccefiotibus  Epif-    J  tpifeopus  virco  ftanT&  ,  im  r     •  J 
cop,s poflidenda  reiinquit.  Item  aequifivit magnlm   ?re ^to^îî^^ÏÏS 

(  XJ  L»  V.Ue  A*  Toul«t«,  dè..!or.  bien  arr«idie.  puif- 
^ue  S.  £|>vie  «ou  p«i  j  de  fe»  muu. 


"Tannerie. 
•UN» 


ncfr. 


"VnsJavpe. 
lire  en  lin- 


Ete  deUntiMl*  Comtt  de  Toi.1.  H  l>A.<Hierie.  Voye» 
l''lrite««  del.  Vie  de  Ode.  de  ilo.cy.  le  U  Laie  ùe»  tW 
tcj  oc  1  oui. 
(  u  )       ffrandf •  Voâics  do  Choror , 


l  «  j'  c.w>«m»  ér  Abxuim,  Il  retira  de.  osaùu  du  |  J^L^hÊT^  ^  <att^e- 
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NISTÔRIA    B  F  1  S  C  O 

«um  Deopotult,  prcfpctc  gubernavir ,  n  «nenque 
Epifiopi  vcrbo  fit  opère  efficaciier  adimplevit.  Jpfe 
autcm  fupra  fcxtum  Libtum  Decretalium  quemdara 
Appantum  (  e  )  ,  quem  omnes  Jurifperiti  qui  eum- 
dem  A 


S 

compend 
fecit.  Ad 


. .  dili^emer  infpextrrunr ,  utilem  fie 
>fum  judicabanr ,  cum  fummo  labore  con- 
ivitatera  Burdegalenfem  ad  Summum  Pon- 
tificem  qui  tune  allie  refidebat,  pvrforialitcr  acceffit, 
fupplkans  «idem  Pomiiki  Summo ,  ut  Décrétant  in- 
terponciet  fupet  hujufinodî  Apparatu ,  quo Ulo  ut«-  modùm  placue:unr. 
rentûr  in  judidofic  i:i  f.holis*  :  fed  fruftratus  voto 
fuo  t  vclcnfque  sd  Scdcm  fuam  Tullenfera  redire  > 
,  ikut  Domino  placuit ,  expira  vit. 


P.  TV  L  L  S  N  S  /  U  M.  co  o:j 
foiriruaiibus  fui  Epifcopatûs  ali<juaponi>  f  .i  ;  a 
Epifcopatui  Mctenfi  aflîgnareturf  t),  8e.  du  Ej  ,'• 
copatu  Metenfi  de  bonis  temporahbus  Epifcopatui 
fuo  Tullenfi  fîmili  modo  aliqua  porrio  ofterrcrur . 
8c  hujufmodi  profecutus  fuit  negotium  diligenter  : 
ttd  pluribus  rarionibus  cortfideratis  in  Curia  ,  defi- 
derium  fuum  adiroplere  non  potuit ,  0c  rediens  de 
Curia  «  Epifcopatum  &  conditioner!  priorem  quas 
fibi  aliquantulùm  priùs  difplicebant ,  magis  ûbi  poft- 


Amedei  de  G  e  ne  va. 


CUIDONIS. 

GUido  t  quinquagefimus  priram  hujus  Sedla 
Epifçopus.  Hic  priùs  Abbas  Monafterii  Belliloci 
(  .  fed  poltmodùm  Apoilolkz  Sedis  gratis  in  bac 
Sede  przfrftus  eft  Epiftopus ,  natione  Rurgundus , 
de  Peerni  Caltro  oriundus»  Bifuntinx  Diccrefis,  in 
Curia  confecratus ,  fit  dum  iter  ad  hanc  urbem  arri- 


AMedeujfacucts  recordationi*  ,  Comttts  quon- 
damGenevenfishtius,  hujus  Scdjs  quinquage» 
fimus  quintus  Pontifcx  vcr.erandus ,  vir  roagnz  tott- 
llantiz ,  amabilis ,  benignus  ,  fie  atTâbilîs  rantib'is  , 
Se  vita  laudabilis ,  Regibus>  Dudbus  omnibus  lir- 
cumvkirr.s ,  Principibus, Baronibus  Se  VaiTallischa- 
rus  extitit  Ce  amkus.  Tandem  cura  regimini  hujus 
venerandx  Sedi*  quafi  per  novern  annos  przfuùTet 
difpcnfat  jr  hilaris ,  IsrgS  manu  folliiitudini  frater-, 


puilTet,  in  via  debitum  naturz  perfolvit  ,  ddidcrii   ns  mifericordir  ..peribusiiifiAendo,  diem  fuum  de 

votuTtmè  daufit  ext  remum ,  cum  i'uenti  doloreci- 
vium  ,  fit  totius  Epifcopatûs  Tuîlenfis  utriufque  fe- 
xûs ,  &  incolarum ,  fupeikcVdibus  8c  victualibusfor- 
talitiisfuishonoi'.ficèrepletisôt  munitis,  in  Capclla 
S.  Georgii  hujus  Ecclcfix  reverenter  tuinulatus. 


Othonis  de  Gransom. 


OTho ,  quinquagefimus  fecundus  Epifçopus  hu- 
jus Scdîs,  departibu*  Burgundiat,  de  Gra»di- 
fono  nobili  profapia  fuit  narus,  fed  nobiliori  gene- 
fofitate  morum  educatus:  hic  enim  vencrabilis  Pon- 
tifex  odore  boni  nominis  qui  de  fuz  bonitatis  uber-  rri  Homas  de 


tate  diifundebatur ,  fie  gtatus  âc  acceptas  fuis  fub- 
ditb  8c  vicinis ,  nobilibufque  ,  ac  omni  populo  ha- 
brbatur  !  ita  quod  omnesgaudentes  referebant  qu6d 
Dominus  vifitârat  plebem  fuam ,  qubdqueejus  beni- 
gnipatriz,  Mobilibus  ,  Bartonibusoê  Pri.ncipibus 
amkitia  >  Epifcopatui  fuo  fie  fux  Evt  lefiz  quamplu- 
rimùm  protuit.  Cujus  bonitatc  raerttorurn  Summus 
Pontifex  volens  ilium  ampliùs  honorare ,  ab  lue  Se- 
de licet  invitum ,  ad  Bafdienfem  tranftulit  Prïfula- 
tum,  fie  volensSummi  Pontifiiis  voluntati  obedire  , 
cui  npugnare  non  licebat ,  ad  Bafilienfcm  Ecclefiam 
fponfam  fuam  acceilit ,  hanc  relinquens  prdprii  fo- 
latio  Paftotis  non  fine  clamorc  8t  gemitu  populi  del- 
titutam  :  prias  tamen  quam  teceJeret .  in  Capitulum 
hujus  Ecclefix  venit ,  &  valedicens  fratribus ,  fit  fe 
eorum  deprccationibustecomiTieodans  >  prompit  in 
lacry  mas ,  quod  fie  catwri  qui  tune  aderant ,  ac  Ca- 
nonki ,  à  fleru  k  continere  minimè  potuctunt. 


Thohx  de  B  o  u  s  l  a  1  m  ont. 

Bolainmonte  ,  ex  nobili  profapia 
JL  procreatus ,  quinquagefimus  fextus  hujus  Se- 
dis Pnefui  extitit  venerandus.  Hic'  intet  czttra 
pietatit  opéra  charitatt  circumfultus,  fubditos  fuog 
Clericos  fie  Ecclclîarum  Reelores,  fi  quovis  modo 
per  Laïcos  opprimerentur ,  vel  bonis  fuis  Ect  klîafti- 
cis  fpoliarentur ,  eos  velut  pius  Pater  hofpitio  fuo  be- 
nignèfufcipitns  ,  eis  alimenta  miniilrabat  ,  ac  pro* 
juribus  fui  Epifcopatùs.  utiliter  conbrvandis  contra 
quofeumque  vuiliter  fe  exponebat,  C  frumque  de 
Ma2eriis  in  Tcrritorio  fui  Epif>.npatûs  xdirtcav.'c  * 
Tutrim  etiam  introitùs  de  Liverdunode  novo  con- 
ftruxit  ,  lkèt  fuo  tempore  propter  guerras  fle  lires 
aliquas  quas  fultinuit ,  nonnullus  fui  Epifcopatut 
ledditus  ipfum  alicnâlïc  fit  notum,  fie  multa  debita 
contraxide i  cujus  quidem tempore ,  cir<a annunt  in- 
carnati  Vcrbi  millcfimum  trecentefimum  quadrai>e- 
fimum  nonum,  quzdam  peftis,  quz  Epidmia  ptt 
Pliyfico*  nom'inatur ,  in  lus  partibus  fie  ubique ,  ur 
fiJe  dignorum  ralationc  perccpinuis ,  ante  dictum 
anuum  Se  poft  alia  multa  temporum  currkula ,  non 
fine  tune  lurviventiura  ftupore  in  tanium  viguît , 
quod  mortis  impetio  occubuit  pars  maxima  totius 
orbis.  Przfatus  iijitur  Przful  in  d..mo  fua  Epifco- 
pali  hujus  civitatis  ,  anno  przdiâo  circa  Fcllum 
Annuntiationis beat* Mari*  Virginisfuit  abhacluce 
fubtraclus,  fit  in  hac  Capclla  jacet,  juxta  Altare  quod 
in  honore  Ali'umptii  -: 


Odonii  de  Colomna. 

ODo  de  urbe  Romana  ,  de  parentela  illorum  de 
Colomna,  quinquagefimus  tertius  hujus  Sedis 
EkAus  ,  fed  partes  iftas  non  perfonalirer  vifitavit  ; 
mifit  tamen  Procuratores  fit  Vicarios  condecentes , 
qui  Epifcopatum  utiliter  Oc  provide  guberniiunr. 
Fuit  randem  idem  eleelus  a  oummoPontifice  ad  ma- 
jora promotus. 

JOANNIS  DC  A  R  Z  IL  E  R  I  I  S 

TOanncs  de  Atùleriis  ,  de  Campa  nia  or'utndus  , 
J  quinquagrfunus  quartus  hujus  Sedis  Epifcopus , 
fetisprovidè  Kpifcoparum  fuum  gubernavit , qui  pro 
utilitaicfui  Epifcopaiùs  Curiam  Kon  auamadiit,  0c 
Summo  Pontifici  fupplkavit  ,  quatcniis  de  bonis 

(c)  A«par.u>m.  Cet  Oorrige  qui  p.rat  «tort  lî  utile  ■  I  l'Evtche  de  Metz  cotre  Ici  nuit»  de  Henry  Dauphin  >  qui 
wfi  ;-uiuu  vu  le  joui.  i  ne  refidou  pu  dieu  U  Ville  Ej»iC;opaI<  •  &  u'cott  pu  fort 

(d )  I>«  l'Abbaye  J<  litaulieu  eo  Argenar.  I  aiiarhe  1  l'etai  Ëccteli^lttque  .  demanda  au  Pape  te 
(<)  L'c/lch*  •leTuulcrtpImeicndu  .  m*»  beiueeop    noua  Wwu  ici  i  mauuMuul  ncu  eai' 

i  uchs  que  celui  de  Meta.  Jean  dc>  Atailberi  r»)*u<  | 


de  fuo  proprio  fieri  fecit ,  in  hono 
gloriofz  Virginis  Mari* ,  fepultus. 

Bkrtrandi  de  T  u  r  r  e. 

BErtrandu» ,  quinquagefimus  feptimi»  hujus  Se» 
dis  Epikopus,  parentibusnobilibus  Je  Turre  in 
Patri»  Alvîrnia:  traxit  originem  ;  quem  morum  ge- 
neroliute  dotaium  ,  corporis  Itatutà  clcganiiiTun* 
decoratum,  fancblTimus  Pater  Innocentius  Papa  ftx- 
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eetxxi)      PREUVES   DE  L'HISTOIRE 

tut  de  Frarrum  fuorum  Dominorum  Cardinalium 
confiïio ,  huic  Sedi  Przfecit  in  Epifcopum  fit  Pafto- 
rem.  Hic  namque  ad  hanc  Sedem  veniens,  cire»  di- 
vina  folerter  fuit  intentus  ,  ac  cuti  paftoraii  fupra 
gregem  fibi  commirtum  vigilavit ,  illique  muhipH- 
cibus  yirtutum  incrementis  ,  ac  caftitate  pixcipuè 
renitentem  fe  prxbuit  in  exemplum.  Rexit  autemdi- 
ûam  Sedem  i miter  annos  feptem ,  a  qua  per  diâura 
làncVifiIraum  Patrera  Dominum  Innocentium  Ponti- 
ficem  fextum  ad  Anicienfem  S«dem  ,  qux  alio  no- 
miiie  Noftra  Domina  de  Puteyo(/)  nominatut, 
jtixta  Pattiam  ipfiu»  Prxfulis ,  eumdem  duxit  trans- 
ferendum.  Cùmque  idem  venerabilis  Antiftesprxcf- 
fet  huic  Sedi ,  dtca  ha»  regiones  8c  alibi  faflus  eft 
magnus  terne  motus ,  ex  quo  multa  xdifida  corrue- 
runt  )  fit  ob  hoc  multi  admirati  quamplurimùm  ex- 
titerunt ,  prxferrim  cùm  hujufmodi  motus  nimiùm 
fuit  genertlis.  Efferbuit  etiam  hts  diebus,  anno ,  v't- 
delicit ,  millefimo  trecenteiîmo  quinquagefimo  no- 


DE  LORRAINF.  ccxxxir) 

, ,  feu  Fpidimia,  in  hispartibu»,  fiait  in  p»x- 
cedentibus  eft  narratum  ;  propter  qu r  mala  hxc  Ec- 
clefia fit  Abbatiz  «c  Monafteiia  hujus  ci\itats  fit 
Diœcefis,  quafi  adnihilum,  fuis  bonis  F.cltfiaffi- 
cis  fit  temporalibus  fpoliatis  ae  dcpopalatis  ,  funt 
redaclx. 

JOANNIS  DE  H  U  Y. 

JOannes  de  Hoyo ,  quinquagefimus  nonus  huit» 
Sedis  Epifcopus,  ac  ArchidiaconusTullenfis,  nec- 
non  Primicetius  Metenfis,  fit  de  difla  c'rvitatCiMe- 
tenfiexparentibusditioribusBipotentiotibusoriun- 
dus.  Ifte  vertertndus  Antiftes  a  re  nomen  habuit  : 
nam  Joannes  interprétait»  gratia ,  vel  gratiofus. 
Quam  gratiofus  fuent  fit  cratiosè  fe  geflèrit ,  apparet 
in  omnibus  operibus  ac  ra&is  fuis  pro  toto  tempor* 
fux  pnelationis.  Oâo  annis  cum  dimidio  vel  cites» 
fupra  gregem  à  Deo  fibi  tommiiTum  diligenter  vi>- 


giîavit,  non  obftantibusBritonuin.compatriotaïuni 
(  h  )  fit  multorum  aliorum  mirabilibus  guerris  per  to- 
no  ,  ptftitentia  mortis  feu  Epidimia ,  quemadmo-   tam  Patriam ,  qux  fpciaiiter  ipfum ,  fie  ejus  Epifcopa- 
dîira  tempore  Domni  Thomx  prxfati  prxdecefToiis, 
fed  non  tant». 

Pétri  de  Barrières. 

PEtrus ,  quinquagefimus  o&avus  Prxful  hujus  ci- 
vitatis ,  de  B.irreria  partibus  Ruthcnenfibus  (  t  ) 
fuit  ortus ,  nobili  génère ,  moribus  fit  feientii  nobi- 
lior ,  famofufque  Doclor  utriufque  juris.  Hune  Do- 
minus  Innocentius  Papa  fcxtusi  Sedc  Leonenfi  par- 
tium  Hifpinix,  tranftulit  ad  hanc  Scdcmi  fed  per- 
fonaUter  non  venit  ad  eamdem ,  quia  non  nifi  pauco 
tempore  ,  utpotè  per  annum  cum  dimidio  regimini 
pnrfutt  dicAx  Sedis  :  attamen  fuo  tempore  per  bonos 
fie  idoneos  Vharios  condecenter  gubernavit.  Et 
dtinde  fanétifiimus  Pater  Dominus  Urbanus  Papa 
quintus,  de  alTenfu  Domnorum  Cardinalium  volens 
eumdem  Domnum  Petrum  ampliùs  honorare ,  fie.  ut 
Patrie  fux  effteeretur  propinquior  ,  ad  Mirapicen- 
•Mircpoix.  îrvn  *  tranftulit  Prxfulatum.  Hujus  ftquidem  tem- 
pore dikeffus  dicYi  Domni  Pétri  ab  hac  S«de ,  circa 
I  j <5j.  annum  Domini  railltfimum  trecentefimum  fexagefi- 
muffl  tcitium  ,  orta  funt  difiordia  fit  guerrarum 
commotio  inter  nobilcs  Principes  Dominum  Joan- 
nem  Duccm  Lotharingix,  cui  Dominus  Robertus 
Dux  Bjrrenfis,  fit  quafi  omnesnobiles  fie  ignobiles 
civitatis  fit  Diœcefis  Metenfis  adhxrebant,  ex  parte 
una  ;  fit  Dominum  Henricum  Comitem  Vaudemon- 


tum  quam  intolerabiliter  damnilîcaverunt  i 
bona  dicli  fui  Epifcopatûs  per  aliquos  prxdcccflore» 
fuos  alienata ,  mediante  fux  indufhix  gatiî  recupe- 
ravit.  Primo  Caftrum  de  Briccyo  per  Vauttinum  de 
Aquilira  *  »  cfc  ejuacomplicet  occupatum  redemit. 
Item  raolendina  fie  columbarium  de  Liverduno  cura 
majore  parte  vennx,  qux  dirupta  fit  fubveifa  fuit, 
ditùs  exiftebant  ,  neenon  multa  xdificia  dicli  Ep'rf. 
copatûs ,  qux  ante  ejus  adventum  corruerant,  rex. 
difkavit.  Item  quamplurimas  Litteras  in  magnts  fum. 
mis  pecuniarum  oblîgatarum  contra  diélum  Epifco- 
patum  per  prxdeceflores  fuosaeantatisC»  )  ,  fum- 
mam  duodecim  millium  florenorum  fie  ultra  conti- 
nentes ,  cum  magnisfumptibusfit  pecuniatûfummia 
adnullari  procuravit.  Item  tempoributfux  prxlatio- 
nh  nuDa  debiu  pro  fe  facere  permifit ,  fed  potiù» 
mediante  fui  medicinali  parcimonii  8t  laudabili  ftu- 
dio  ,  hxreditates  fit  reddirus  difto  Epifcopatui  ac- 
quifivit.  Item  ipfe  bonx  memorix  Tullenfis  Epifco- 
pus ,  confiderans  quantas  fit  quales  gratias  fibi  a  Deo 
concefTas ,  nolenfque  migrare  ex  hoc  mundo  ingra- 
tus,  in  vira  fui  dona vit  huic  Ect  lefix  fummam  qua- 
dringentorum  florenorum  ,  fit  unum  jocale  bonum 
fie  nobile  ex  una  margarira  argento  fit  auro  compo- 
fitum,  videlicèt,  Gallusnuncupatum.  Item  ifteve- 
nerabilis  Pontifex  multa  bona  Ecckfix  Metenfi  coti- 
tulit,  divinum  cultum  ibidem  augmentando,  reddi- 


minos  Duces  vi  armorum  ,  cum  fuorum  nobilium  fie 
ignobilium  Comitira ,  collefti  è  partibus  Britannix 
fit  Vafconix ,  ac  diverfarum  partium  fit  aharum  mul- 
titudine  armatorum ,  in  Regno Francix  adunatî,  a 
tempore  nuper  lapfo  quo  peimiffione  divinl  Edouar- 
dus  Rex  Anglorum ipfum  RegnumFrancorumquafi 
pro  omni  parte  horribili  8t  inhumani  cxde  cruen- 
tare  non  expavit ,  ad  has  partes  adduxit ,  utrique  Pa- 
trix  multa  damna  8c  incommwla  inferentes.  Cxdes 
enim  hominum  uttiufquc  fcxûs,  violentias  ,  incen- 
dia «c  rapinas  peipetrirunt ,  ac  fubutb'u  hujus  civi- 
tatis igne  cremaverunt  ;  fed  eidem  civitati ,  Dec  aliis 
firmatis  locis  fie  vailatis  noccre  minimè  potuerunt. 
Tandem  quodam  confliflu  tpter  genres  diélorum 
Dominorum  Ducum  fie  Doniimim  Cmnètcm,  initio 
vcniis  novum  Caftrum  ,  extinftis  pluribus  ab  urra- 
que  parte  ,  ad  concordiam  devemrunt.  Fuit  etiam 
cum  hujufmodi  nulis  fie  damnii  ingens 


lefimo  ttecentefimo  fe 


nuacel 


mo 

nés  feduiè  pro  anima  ejus  fundanturfic  dévote  ,  fie 
qui  cunfta  videt ,  requiem  fine  fine  fibi  det.  Amen. 

JO  ANNIS   DE  NtUCHATEL. 

JOanncsdcNovoCaftroin  Burgundia,  fexagefi- 
muslîujusfan«nx  Sedis  Piïful  ,  nobililfiml  Du- 
1 ,  Comitum  6e  Bàiouum  linti  propagatus;  eju» 


fecunde 


(  f  )  Na/tVa  Dumint  de  Puti_ >».  Il  aurait  micQX  dit , 
de  ffUio ,  Non  r.i  me  du  PuiJi*  Pcdium  diiu  U  tulfc  Lé 
um  t  n^tiâc  mm  buurew  i  &  dmu  Ut 
Laùni  i  Htt  ûtpij' ,  mu 


*V«otriBde 


tis ,  Dominumque  de  Joinvilla ,  ex  altéra.  Idem  Co-        ^  p€rpetuos  affignando ,  prout  hxc  in  ea- 

vdensfe  non pofe leftftew  CM» die*)»  Do-  ^  Ecclefia  notoriè fit  manifefti  dignofeuntur  ;  in 

qua  quidem  Ecclefia  ante  Altarc  beatx  Marix  Theu- 
tonicx  fepultuseft  in  fepultura  nobili  fit  décora.  De- 
niqui  ,  dum  idem  devotua  Epifcopus  in  articulo 
mortis  eflet ,  8t  in  extremis  laboraret ,  plura  joca- 
Iiaargentea  ,  plurcfque  pecuniarum  fummasufque 
ad  xftimationem  mille  florenorum  diverfis  Ecclefiii 
2c  Capellaniis  ,  neenon  fit  Chrifti  pauperibus  largl 
manu  propriâ  crogavit ,  fit  devotiflim*  fufeeptis 
Ectlefix  Sacramentis  ,  diem  fuum  claufit  extte- 
mum  Métis  nono  menfis  Aucufti  anno  Domini  mil- 


(b)  Guerrei  entre  1?»  Breton»  .  U<  M'ttxnt  &  l(i  Lor. 
rùoi.  jt<o  de  Huy  eioh  de  Met*.  Compurioutnim ,  Ut 
Gmaaniatcif 

(.i  )  Ctttmait ,  det  Contr*c\i  d'obligitioo  .  dci  dei 
.  k  Qmu*&>  ya&u  en  bonne  for 


»JSS 


pt  (>,  m  jacen*  Autrasmacrratus  ;  tandem  U.-.-clefiilti- 
eisin  patvo  l'agio  Avininncnfi  qi:->  morabat;ir ,  Sa- 
cramentis  ab  co  .Irv^tiiTinni  f  rzf.ifceptis  ,  quarto, 
U'V':  èt,  nnnas  Oftobris  ,  anno  Incarnationit  Do- 
minii  x  millefimo  trecentefime  nonaçefïrno  otttvo  , 
xtatis  quidgm  fuz  quinqu.igtfiino  primo  ,  Pontifi- 
catûs  autem  duodcLimo  ,  <<i  admmiftrationis  hujuf- 
mndi  décima  quarto  ,  ad  Cocli  Palatiumfalicitcr  in- 
viutur  ,  cjufqite  gleba  ante  mains  Altaïc  Ecclrfix 
Cartufïrnfis-vallis  bencdiclioms  de  Villanova  Avi- 
ntonenfis  DiccaTu,  quorum  Regulam  ftib  Cardina- 
Jatûi  habîtu  feftabatur,  honorabititer  inhuinatur. 

Huic .  1""; ï;as ,  pane ,  aux  fumma  vivis  in  an  c , 
Collufh.ins  Calos ,  fis  lïbt  duke  mclos, 

Et  fe;  ursrotn  fonet  fyiriius  omnis  ,  Amen. 

Philippi  de  Ville. 

PHilippus  de  Villa ,  texageilmus  priraus  hujus  Se- 
dis  Przful ,  nobili  Lotharingorum  &  Burgun- 
dionum  génère  procrearu* ,  dum  odltvo  ztatis  fus 
•nno ,  hujus  Ecclefiz  Canonial* ,  gencralia  ftudia  ad 
feientiz  margaritam  focliciter  acquirendam  arden- 
tiùsl'equeretur,  vacationedi£tzSedisintellcâà,per 
venenbile  hujus  EccckfucCollegium,  quafi  intérêt» 
lampas  ^rderw  vigefimo  primo  ztatis  fuz  anno  in 
fuumôc  ipfîus  Ectlefiz  Epifcopum  unanimiter  pof- 
(u  la  tus ,  junfque  folemnitatibus  in  poftolatione  bu- 
jufmodi  obfcrvatis,  ad  apieem  Epifcopaus  dignitatis 
canonicc  iublimatus ,  litigiofas  fuper  juribus  Epifco- 
palibus  quzftioncs  inter  fuo*  przdcceflorts  Epifco- 
Dos  ,  0c  livti  Tullenfcs  muliis  annorum  curmulrs 
ninc  bde  agttatas ,  per  fuz  circumfpeAion»  minif- 
teriura  fœJcrc  paei*  intrt  eos  inho ,  Deo  ilbi  infpi- 
rante  ,  laudabiliter  ter minavit ,  &  deinde  omnipo- 
tent i  Deo&  dtviniaOrBciis,  aliifque  charitaus  ope- 
ribuf  ufque  ad  triceiimum  fecundum  ztatis  fuz  an- 
num  perfcverans,  Parpim*,  Romani  ibi  Curiitunc 
refideme  ,  dévoua  fpiritum  icddidit  Creatort »  in 
Ecclefia  fana»  Amonii  ejufdem  k>cihûnojilke  tu- 


Tmt  1. 


cerniv       H/STOKIA   E  P  I  S  C  0  F. 

inddeprzfagiumfuturz  probitati*  indîcantc  ,  vige» 

fuv.o  fectir.do  unis  'uk  anno  i;i  Décret»  décoratifs , 
ac  in  A'.hinriroi.rniBifontiiuim  p  fttilatus,  Niver- 
renfî,  Sed'imiè  rwi;Tulknfi ,  poftmodîimque  titu- 
Sanft  -;rom  quatuor  coronat.jtû  i'relbyier  Cardi- 
nalisOftiends  .fie  V'tîletrerft-:  ,  Ecckfiis  acadminif- 
trationi  buiiiî  Setfn  Apnilolicâ  exritit  aurtoritate 
pi^fjlanitr  fublimjtu»;.  H:>  fiquidem  corporali pul- 
thiitudnie  ,  &  c-irdiali  rccVitudme  prxdotatus  ,  in 
rebuî  iiCi-IcfiiftiL.i^  profpcrandw ,  ej;etiis&  debilibus 
failentandis ,  liujufque  Epif.opitu5  oppidii  reparan- 
dismagnanimitfr  laboravit-improbas  hoftiii  tcclrfi* 
infolentias  tiin  fj):i:tuali,  qu.im  temporali  mucroni- 
bus  virilitcr  mirigavit ,  a^-  Epif.opatum  hujufmodi  > 
quem  debitis  reperit  gravilTimis  obvolurum  ,  reali- 
ter l:Kera\ ît.  Et  infjptr  argentea  fanfti  Chtiftophori 
M~it)'ti«  imagine  deaurata  ,  feiko  ptuviali  auro 
tevto  qoatuorque  msrgaritarum  no-iis  pretiofiflïmit 
ador.iato,  neenon  quadringentis  franci»  auri ,  de 
quibus  qu'mdecim  frami  ,  flt  quatuor  floreni  annui 
ctr-iùîpro  fui  Anniveffarii  fuLimc:ito  Vodii  a^qui- 
runrur  ,  hnv-  L-\  Icnamlibcralitermuncravit.  Porrô 
crteri  Domni  Canlinalrs ,  omnef'que  Avinionenfe* 
Oc  Vt-nitit  Cnmititûs  ,  illumqnem  vclut  turrim  forti- 
t'vinu  m  futim  i-lcyrrunt  protcfl-irem  ,  fummi  reve- 
rrtitiî  ex-'jok'bant.  Ciiffi  autem  fama  eximiam  cjus 
lauHem  ufqot'quaqnè  piopalartt ,  ne  carovet  mun- 
ili  una  ejusCiriflz  menti  repugnarent,  idem  Prirfiil 
Dm>  i  îistus,  ficri?  I.eftjonomdoquiiî,  longiï  vigt- 
lii-î-  .crebriç  jejuniis ,  8r  duris<ili.  us ,  noAuque fuptr 
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HEnricu«  de  Villa  Sor-illon ,  venerabilis  AntifH* 
ris  l>hilippi  de  Villa  Sor-illon  frater  germanus , 
Ot  immediatua  ejus  fucceflbr ,  frxagefimiw  fecundu» 
Epifcopus,  qui  glorii  fuorum  fplendontm  nataliitm 
przeminebat,  pti  Paftoris  fequens  veftigia,  in  opu» 
folluitudinis  divini  provifione  donanu ,  tam  vit» 
quam  aûionù  exemp'um  fubditis  extitit ,  8t  fpecu» 
lum  landitatis ,  modeltia  fui  quzque  gerenda  difpo» 
fuir ,  te  in  omni  fuit  negotio  tempera  tus ,  rtt  fami- 
liaris  gubetnationis  difereto  moderamine  curam  ge- 
rens.  Epifcopatum  namque  quem  pecuniarum  fum- 
mis  quamplur'rmis  aKifque  multis  oneribus  &  debiris 
obligamm  adinvenit,  fui  ciixumfpeftione  libéra  vit  | 
fortalitiaque  de  l  iverduno  èc  Brixejro  ,  neenon  d« 
Blcnodio ,  flt  Mazeriis,  vetulhte  ferè  dilapfa  ,  pro- 
pugnaculh  irtexpugnabilibus  fortificavit  ,•  Domunt 
Epifcopalem  demolitam  ,  cœterafque  dilabentium 
xdjficiorum  ruinas  Epiicopatûs  reparavit.  Idem  Pa- 
ter devotiooe  fuccenius ,  parte  m  facri  Clavi  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti ,  quam  bcatilTimus  Gerar<lus  hu- 
jus Scdis  Epikopus  ,  tempore  fuo  aureo  vafe  recon- 
di  fecerat ,  hic  pius  Paftor  in  formam  qui  nutic  cer- 
nitur  ,  varia  argenti  6c  auri  celaturS  decorari  fuis 
fumptibus  pr ocuravit.  Mediam  partent  decimarura  , 
i:um  jure  Patronatûs ,  Ecclefiz  Parrochiali  de  Vrwf- 
Sis,  in  augmemum  obituum  hujus  Ecclcftz  de  Tua 
proprio  arquifivit,  pluraque bona  in  facris  VcfHbusi 
Libris ,  Omaroen tis  6c  Jocalibus  huic  EccU'iîx  fport- 
fz  fuz ,  ad  decorem 6c  honorem  largitu»  cft.  M:lfîs 
binas  quotidianas  6c  perpétuas ,  unam  >  videlicèt  , 
ad  Al  tare  beati  Pétri  hujus,  6c  aliam  ad  ma  jus  Altare 
fànAi  Cengulphi  Ecclefîarum  celebran<las ,  pro  fua 
6c  fuorum  przdecxfTorum  falure  magnis  fundavic 
redditibus ,  6c  dotavit.  Confiderato  volubili  huma- 
nz  muubilitatis  excurfu  ,  largificz  difpenfarioni» 
beneficio  potitus,  Eccle£isper  urbem  6c  Dicccefint 
conltitutis  quampluribus  ,  reddirus  p<rpctuos  « 
aliaque  donaria  magnifie!  liberalitate  difpenfavit  , 
aliorumque  bonorum  fuorum  tertiam  huic  Sedi ,  8e 
aliam  tertiam  panem  Chrifli  pauperibus  fuz  ftipre» 
mz  voluntatiseulogioelargiri  prxccpir;  ut  fie  bono- 
rum Chrifti  fidelis  dirpeafator ,  talenta  fîbi  cnmmuTa 
fuo  Domino  cum  lucro  reportaret.  Tandem  fatalia 
vitz  terminus ,  poflquam  hanc  Sedem  viginti  oclo 
annisipfc  Paftor  focliciter  tenuerat,  fuftulit  de  medio, 
6c  univerfz  camis  eft  iter  ingrelTus  in  Liverduno, 
duodecimo  menfis  Martii  ,  anno  ab  Incarnationo 
Domini  millcfimo  quadringentelîmo  trigetlmo  (en- 
tai eu  jus  corpus  in  hic  eft  Ecclefta  fepultum ,  ju\ta 
Altare  magnum  dextro  cornu  inter  CapelUm  fanc.lt 
Perri ,  8c  Feretrum  beatz  Aproniz ,  in  monumento 
quod  variisfculptilitiisocmirificislmaginum  iclatu- 
ris  excilîs  lapidibus  fecic  aptari  i  cuju»  anima  in  pact 
xequiefeat.  Amen. 

LudoV  ICI  DBHARaUCOORT. 

LUdovicus ,  nobilium  de  Haracuria  génère  pro» 
genitus,  fcxagefîmus  tenius  hujus  Sedts  Eptfco- 
puk ,  primo fu*  juvenrutis  curriculo  przfentis  Ec- 
cleliz  Canorùcua,  fuorum  fplendore  natalium  ac  il» 
lius  vemiftarisgratil^d  Sedem  Paftoralem  Virdunen- 
Ils  Ecclefiz  cam  raptus  quam  vocatus  ,  illam  pluri- 
bus  annia  ftrenuè  potenterque  gubernans ,  fuarum 
virtutum  incrément!»  oc  favore  meritorum  ,  de  ipfa 
Virdunenfi  ad  hanc  TulienlèmiScdem ,  aucloriiate 
Apoftolici  tranflatus  extitit  ;  ut  quem  eadem  Tul- 
lenlls  alumnum  perdiderat  Ecdelîa ,  in  Prirtcipem  8t 
Pafiorem  brtabunda  reerperet  Qui  tempore  fut  Pon» 


Rt',<rBedia 
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fit  virtutibus  orna-  fijjurarum  anriqui  6c  novi  Teftamenti  lateribu»  Cho- 
ri  tnfignttasdonavit.  Ac  poft  annum  diétz  Tranfla- 
tionis  tertium  decimum  ,  morte  refolvendus,  tefta- 
mento  obitum  hîc  fuum  commemorari  perpetuo 
conftituit.  Ubi  przfentibus  in  Chorodecetn  paupe- 
libu*  duo ,  At  Fabrics  oft o  florenos  Rhenenfes  dirai» 
bui  ordinavit.  De  quitus  menfa  partitionis  Capitufi 
pro  ocling.êcquafrag.  Khencnfibasflorenis  ab< 


tus,  propria  ftrenuitttcF<  clefiz  jura  défendit ,  8c 
rigidè  gubernavit,  atque  Tulleniis  Epifcopatùs  ardi- 
ficia  ,  cifum  8c  ruinant  minantia ,  tam  Palatio  Epif- 
copali ,  quam  Brixeyo  atque  Liverduno  .  prout  hw 
dicbus  intuentiumpatet  afpeclibus,  magnis  fumpti- 
bus  reparavit ,  novaque  ibidem  confbruxit.  Jura  etiam 
8c  reddirus  quos  in  Caftro  8c  Banno  de  dicto  Bri- 
xeyo nobilis  vir  Dominas  Philibertus  de  Brixeyo  •cutoribusdic"ti,ï  rfrarncmi  receptts ,  fit  sd  acquifitio- 
railes  inFeodum  poflldcbat ,  de  fuo  proprio  magnis  nem  redditûs  faits  tiicii  Capituli  appl'h  atis  ,  fpeciaE 
cum  fumptibus  acquifivit  ,  &  menfz  Epifcopali  fubjacet  hypothecx.  Obut  autem  in  Chrifto  Gan- 
Tullenfi  perpetuis  temporibus  adunivit.  Qui  port-  davi ,  anno  Domini  miUciimo  quadtingentefimo  fep- 
auam  annis  duodecim  vel  circiterhac  in  Scde  przfe-  tuagefimo  fecundo  ,  vigefimâ  quint  1  Augufti.  Se- 
dit  >  iterurn  Virodunenrem  Sedem  >  illius  Paftore  huic  pultus  in  Ecclella  dïéti  Cœnobii  fa  net  i  Bernai ,  cujus 
Sedi  fubftituto  8c  tranflato ,  repetivit ,  8c  vale  dicena  anima  requiefeat  m  pace.  Amen, 
featribus,  ad  illam  tranflatus  eft.  Ipfe  etiam  Paftor, 

ut  prudens  Architeâus  fabriez  cceleftis  ,  precum  AWTONII  BE  Ni u-C HATIL. 

fomento  bcatifltmi  Manfueti  hujus  Scdia  primi  An- 
t'iiYitis,  aferibi  Ccelorum  Civibus  defiderans,  ipfiu» 
SancYi  Bafîlicam  extra  muros  hujus  urbis  incendio8c 
incurii  a  longinquis  temporibus  coUapfam  ,  magnis 
impendiia ,  ut  cernirur,  reparari ,  8c  novi  ftruauii 
se  Jificari  procuiavit.  Coeterorumquc  faâionibus  me- 
ritô  formidabiubusfic  invifîs,  Przful  ipfe  (àgaciter 
expugnando  przveniens ,  ab  his  urbem  ipfam  libé- 
ra vie.  Et  demùm  idem  venerab'dis  Prxful  de  falute 
anirme  fuz  recogitans ,  tranfûoiia  in  ztemis ,  8t  ter- 
reia  in  cceleftibus  frlici  commercio  commutare  &- 
tagens ,  fuas  Mitram  8c  Crofiam  Paftorales  non  me- 
diocrtspretii ,  huic  EccleGz  pro  fuo  AnnivetGuio  in 
eadem  in  perpetuum  celebrando  grariosè  condona- 
vir,  Obiit  autem  ipfe  pius  Paftor.  

GuiLLELMf. 

Ittrimrf  Uillelmus  fexagefîmus  quartus  hujus  SedisAn- 
►  VJTtiftes,  eloquentii,  prudentiî ,  juriumque  dog- 
mate  rlariflitnus.  OrdinemfanAiBenedicViabadolef- 
centia  in  Cœnobio  fan&i  Pétri  Catalaunenfis  pro- 
fclluî,  indè  Prior  de  Cermafiis  prope  Barrum  el«c- 
tus,  poft  in  Abbatemfanâi  Theoderici  extra  muros 
Rhemcnfes  affumptus ,  tandem  Pnntificium  Virdu- 
nenfe  duoderim  annis  induit .  ubi  fex  milita  floreno- 
rum  auri,  è  quibus  magna  illius  pars  debitoruro  fo- 
luta  funt ,  conrulir.  Demùm  fanfti  Benini  Cœnobio 
prxficitur ,  quod  variorum  largitione  bonorum ,  ve- 
lut  illius  xdificia  &  bénéficia  demonftrant  ,  ornavit 
fitauxit.  Poft,  retento  Ccenobio ,  ad  hanc  tranflatus 
Ecclefiam  undecim  annis  Prsful  TullenHs  exiftens> 
fe  cljrpeumdefienfionis  fuorum  jurrum  objic  iens,  prr- 
fonamfit  bona,  variis  cettindo contalit  jaAuris  ,ac 
viclorefTeflus,  diflinitiva  Friderici  Imperatoris  Co- 
initatumTullenfem(^  jam  defuerudine  elifum  ref- 
lauravit ,  lîbique  fie  fuis  fucceflbribus  ritulum  Comi- 


caftro  Przfulis  abnepos ,  illius  veft)gia ,  mores  ,  8c 
animi  prxftantiam  digne  fecutus  ,  triginta  quinque 
annis  ipfi  Scdî  prxfuit ,  in  q  ua  multas  calamitates  pro 
genitoris  hoftilitatibus  paflus ,  ac  inde  ab  Epifcopatu 
triennio  «fejeclus  ,  etiam  de  Liverduno  8c  Brixeyo 
Caftrts  folo  proftratis  i  tandem  rebus  coropofitis  , 
Paâa  foiemnia  Litteris  autenticis  reparavit,  qui- 
bus  liceat  ùifta  loca  in priftinum  redu-  i  (latum , qux 
tentavit  reftaurare  i  fed  extraordinariè  prohibitus  , 
Principem  perfonalitet  adiit  i  ipfum  de  Paétis  hu juf- 
modi  obfervandis  interpellans.  Intérim  Arecs  de 
Maferiis  fie  Blenodio  vetuftate  cellapfas  reparavit. 
Mox  bctali  morbo  pervafus ,  tranfivit  Parifios  ,  o- 
perâ  Medkorum  curandus  ,  ubi  debitum  folvit  hu- 
manum,  fepultus  in  Ecckfia  S.  Cruc'ts  in  Gravia  *. 
Contulit  autem  Fabdcz  huius  fuz  Sponfz  quinqua- 
gintai<henenlés(m),  ficornamento  Altaris  pretio- 
fam  beatz  Virginis  Imagincm  undique  deauratam  , 
ac  pro  obitu  fuo  quolibet  anno  celebrando  viginti 
franess  annui  redditûs  per  eju&fucceflbres  folvendus, 
ufquead  redemptionem  eorum  pretio  quadringento- 
nun  francorum  de  pane  molendinorum  Combelli , 

Î[uam  ab  bzredibua  Nicolai  de  Rambervillari  acqui- 
jvit.  Necnon  locum  abditum  fuo  Palatio  inutdem , 
fixùs  Turrim  Aranez  ,  donavit ,  ubi  pro  parte  Ca- 
pitulum  dignofeitur  magnificè  conftiuâum.  Anima 
ejus  in  pace  requiefeat.  Amen. 

Ouici  du  Blamont. 

REverendo  Patri  Domno  Olrico  de  Albomonte . 
cui  marernum  genus  ex  inclyta  Lotharingix 
Ducum  familiâ  fuit ,  nec  minus  naturz  fortunzquc 
fpecie.fcilicèt.doclrinâ ,  peculio, 


en  GrtTe , 
Sce. Crois 
dcUBre- 
tonocric . 
où  l'on  voit 
fou  ] 

Me. 
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lis  Pontifiaooimulavit.  ftagnade  Gieyo  oclingen-    nique  virrutum  génère  claro,  8c  Sede  bac  Paftore  de- 


lis  florenis  reftruxit.  Caftrum  de  Brixeyo  quatuor 
mill.bus  florenorum  reparavit.  Idem  in  Liverduno 
ad  euftodiara  Cartharum  menûe  Epifcopalis  quingen- 
lis  florenis  zdifii.avit.  Quinquaginta  florenos  reddi- 
tûs annui  quibus  grava  ta  erat  dicta  menfa«demit,  ac 
fuis  Officia nis fzpè  ju (fit majora  fi  quz  client  obno- 
xia  redimere.  Tandem  Burgundorum  maximi  Ducis 
Philippi  Caput  praefeétus  eftConfilio,  ad  Ecclefiam 


ftirutl ,  abejusCanorùcisunaomniroce  in^ntifti- 
tem  eleclo.  Moxque  poft  varias  fluâuationes ,  quaa 
innocuè&t  foni  peftore  toleravir,  a  Sede  Apoftoiica 
confirmait;,  8c  tandem  Sponla  fuâ ,  cui  ac  fanâè  prz- 
fuit,  zque ,  juftèSc  prudenter profuit,  decorisEc- 
clefiafticisomamcntis,  fie  quingentorum florenorum 
fummi  ad  obitûs  fui  memoriam  donata. 


Infignique 

fanéli  Manfueti  Cœnobio  magnificè  reparato  mul- 
Tornacenfcm  tranQatus ,  duo  ex  auricalco  pulpita    tifque  aliis  Sacellis  ab  eo  confWis  &  dotatis ,  vita 

5îlf  *r;^m.:   _".^!an?elu  Ccrnun,.ur  »  Cï.fuIam*    fl,na°  n°1 fine  inatàHm  luftu  pauperum ,  quoa 


que ,  Dalmaticam  8t  Tunicam ,  cum  duobus  Pluvia- 
libus  feu  Cappis  «x  auro  fit  panno  l 
(  t  )  pretiofifqite  paramenm  ornât  ia, 

(k)  LeComtedeToulrfiioià 
fuitt  un  Titre  de  i'Ertooe  de  Tool  , 
■iijn«aifh«l. 


Dei  vir  mifetkordia  plenus  ab  ineunte  ztate  ad  e» 
tremum  ufque  diem  aluit ,  Reoatus  fecundus  Rex  S  i  - 
ciliz,  nepos  8c  hzres  aftini  optimè  merenti  po- 

(l )  D-uvChippfi  de  Vtloon  crarooifi  brochej  d'or. 
(m)  Qiiiuçuap-u  Rbtmtifa,  fo.tiotm»  do  Rhia. 


ccxxxviïj    HISTORIE    ET  ISCOP 

nendum(fl)  curavit.  Sedir  annosduodecim,  men- 
fem  unum  ,  dits  viginti  quinque  Obiir  aurem  o£to- 
genarius  ,  luce  quart!  Mail  anni  falutis  miMcfimi 
quinze ntt fimi  fexti ,  fepultus  in  Ecclciîa  de  Danu- 
brio ,  quaro  vive ns  extrui  raanufecerat. 

HuCONtS  DE  HASARDIS. 

¥      J  J  Ugo  ex  antîqua  8c  honefra  Hafardorum  ftirpe 


Blcnodiiortus  ,  primordia  Litterarum  in  parti- 
bus  fufeepit.  Deindè  in  Italia  Senti  do&oralem  ju- 
rium  lauream  adeptus,  Romam perrexit ,  ibique  tali 
faml  i bruit ,  undé  ab  inrlytilTimo  Rege  Siciliz  Re- 
natofecundn  Duce  Lotharingiz  8t  Barri  accerfitus , 
per  eum  in  Prarfidetn  Confilii  fui  defignatus  eft ,  & 
poft  ejus  fata  ,  ab  illuftriflimo  Antonio  filio  8t  hzre- 
de  ejus  fimili  honore  amplexus  ,  rerum  publicarum 
providus  moderator  ,  8c  Legationum  maximarura 
circumfpcftus  geftor  apparuit.  Adco  in  diebus  fuis 
fhtûs  tantz  domûs  fir  amborum  Ducatuum  pacifiée 
8t  profpetè  futceffit.  Interta  in  Ptxpuiïtum  dm 
Georgii  de  Ninceio  evectus ,  &  in  Decanum  Eccleiïz 
Metenfisaffumptus  :  deinde  in  Epifcopum  Ecclcfiz 
Tullenfis  per  Capitulum  eleftus ,  8c  pcrfalicis  re- 
cordatienis  Julium  Pap^m  fecundum  confirmatus , 
qui  eidem  Coenobium  foâi  Manfueti  commenda- 
vit.  Sedibus  ipfij  officia  débita  8c  aflifientiam  fuam 
diebus  h  m ,  quoadpotuit,  exhibete  non  prseter- 
mifït.  lpfe  autcmdefalutaribusetiamperampliùsco- 
gitans,  TcmplumfaneYi  Medardi  BlcnodiifJ»  )c\im 
Arce  fit  Palatio  a  fundarnentiserexit ,  8c  facram  beati 
Manfueti  Aidem  per  rnedium  fermé  reparavit;  pluri- 
bufque  conftruélis ,  rtft&isSc  dotatis  Sacelbs ,  nec- 
non  Pontibus  8c  Fontibut  public»  ad  ufum  populi 
6c  anirnamium  extrucTis  &  deduflis  ,  obitibufque 
fris  in  Tullenfi  te  fanfti  Gengulphi  atque  fanéli 
Georgii  Nanct'ù  8c  fanfti  Medardi  przfati  Balîlicb 
fiindatis  ,  tandem  decimâ  quartl  menfis  Oclobris 
if  IV.  <nnl  m''lefimi  quingentefimi  decimi  feptimi ,  ztatis 
verô  fcxagefimi  tenii  >  Epifcopatûs  autem  undecimi, 
in  domo  iua  Epifcopati ,  Ecclefuflicis  Sacramentis 
ritè  fufeeptis,  vitâ  mulii»  lacrymis  profecuti  ,  ex- 
ceffit;  eu  jus  Przfulis  funeribui  fle  cxequiis  in  Ec- 
clefia  débité  celebratis  ,  cor  in  eadem  repofitum  , 
corpus  vetè  in  fanfti  Medardi  przfata  Blenodii  Ba- 


ORVM    TV  LIENS  IV  M. 

Hector  i  s  D'A r l t  y. 

HEflorde  Rupe  fottî ,  fexage  fimus  nonus  hujus 
Scdîs  Epiftopus ,  nationc  Gillus  ex  nobili  pro- 
fapia  infignisoppidicaltri  d'Aiily,  8t  in  Alvcrniana- 
tus ,  a  puerilibus  annis  liberalibusdifciplinis  8c  bonis 
moribusinitruetus»  ob  ejus  innatam  prudcnriim  8c 
morum  gravitatem,  vitrque  honertaum  >  kcxlefîz 
Baionenfis  Francifiihujus  nominisprim:,  Francorum 
Régis  8t  Leonis  Papz  X.  favorem  A -tilles  eftTcttus; 
deindè  ab  eadem  E  Jefia  ad  banc  S«dem  henignitate 
reverendiflimi  &  illurtiiiT.  Domr.i  J<>annis  Cardina- 
lis  à  Lotharingia  tranflatus  fuit ,  8c  b  ea  regenda  adtfk 
egregiè  8c  laudabiliter  fe  habuit.ut  fc  omnibus  8r  vir- 
tutis  8c  pietatis  clanflimum  ceddMcrit  exemplum. 
QuofaAum  eft  utciiam  illuftr.irimus  Princcp*  Do- 
minus  AtltOMUt  Lotharingotum  Dux  iilrm  in  fiiurti 
afiivcrit  Cancellarium  ht  ut  idem  AntiHts  hanc 
fuam  illuftraret  E«.clcfiam,  Sacelliim  in  ea  mira  ftru- 
fturi  fabricarum,  8r  cotumnit  aliifque  variislapidi- 
bus  marmoreisdecoratum  ,  propriis  irr.penfi^t  rrxit , 
dotavitque ,  ac  in  eo  Capita  duo  ex  venerabibbus  Ke- 
liquits  undciim  millium  f.i ■  cl.  rum  Virginum  8c 
Martyrum  ab  Arthlupiftopo  Colonienfi  an cpta  ,  8c 
per  cura  Tbecis  ar^cr.teis  ornata  collocavit ,  8c  inibi 
MilTam  fingulis  diebus  per  unum  ex  Diaconis  hujus 
Ecclefiz,quos  Evangel  Ibs  vocant , hoil ftpiimi de 
manè  (elebrandum  décerner  fundavit  ,  folutis  pro> 
eadem  fundationcSc  obitu  feu  Anniverfaiio  fuo,quo- 
tannis  in  hac  Ecrlefia  celebrando  ,  Capitule  ejufdem 
quatuor  raillibusf rancis.  Infupei  Pannum  aureom  ar- 
genteumquepro  ejus  Palliopcrfolvit  ae  Mitram  fuam 
variisgemmisdecoratam,  cum  Baculofuo  Palloralj 

argenteo  »  8c  duo  argentea  inaurata  mirificiqu» 

operis  celata ,  huic  Eccteîiz  Itgavit.  Palatium  Epif- 
copale  >  ex  pane  quz  eft  Ecclefiz  contigua ,  inftau- 
ravit,  Schorrea  meenibus  urbis  ad}acentia  ,  in  eo- 
dem  l*aIatio  a  fundamentis  erexit ,  ?  aliquoteenfu» 
ad  Ecclcfiam  fuam  pertinentes ,  8c  a  fuis  prxdecef- 
foribus  Epifcopis  ohm  pignori  datos  .  nu,;:  à  pecu- 
nù  redetnit.-  Anno  Pontificaiùs  fui  nono ,  ztatis  ve- 
rô fexageijmo  quinto  febri  correptus ,  TdbOM  ito 
condito  i  omnibus  Ecdefue  Saaament;s  ritè  muni- 
tus ,  apud  Nanceium  obdormivit  in  Domino  ,  ejuf- 
que  corpus  ad  civitatemfuam  tranflatum ,  i.i  todtm 
HO  Sacello  fepultum  jacet ,  anno  a  Cbrifto  nato  mil- 
lefimo  quingeotefimo  trigtûmo  ,  fecundo  kalenda* 
Mail 
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C  h)  Il  fautfappl'er  Mûtmmcmumou  TvmaJum.  Olry  de  I  (o) 
Blunoat  tlt  enierit  dini  U  CollejpJe  de  DcacuTre.  &  on  I  Fronni 
,  t.«  ioo  Mauf»le« ,  aù  U  eft  ttfttltxtt  eo  p«ric  | 
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ROMAN  DE  GARIN 

LE  LOHER ANS. 

'A  y  déjà  parlé  de  cet  Ouvrage  Se  de  fon  Aureur ,  que  je  crois  être 
Hugues  Mctcllus,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  de  S.  Léon  de 
Toul.  On  ne  peut  douter  que  le  Poème  de  Gerin  le  Lohtrats  ne  Toit 
un  vrai  Roman  ,  Se  iî  l'on  prend  la  peine  de  lire  ce  que  j'en  donne 
aujourd'hui  au  Public ,  on  connoitra  aiiement  que  l'Auteur  n'a  au- 
cune teinture  de  la  vraye  Hiftoire ,  ni  des  vrayes  Généalogies  ,  ou 
peut-êtte  qu'il  déguife  ce  qu'il  en  fçait,  pour  donner  à  fon  Roman 
un  plus  grand  air  de  merveilleux.  Il  dit ,  par  exemple,  que  Beatrix 
Epoufc  de  Hcrvis  Perc  de  Garin,  étoit  fille  d'Euftache  Roy  de  Tyr  Se  de  ConftantiDO- 
ple  i  que  de  Metz  à  Tyr  ,  il  y  avoit  trente  journées  de  cheval ,  qu'on  y  alloit  parterre» 
que  Horc  frerc  de  Beatrix  ,  rut  pcrc  de  Bcrthe  ,  ou  Bertain  ,  de  laquelle  naquit  Pépin 
perc  de  Charles  Martel. 

L'ufaee  que  l'on  peut  taire  de  ce  Roman  ,  eft  de  connoître  le  goût  ,  le  langage  Se  les 
moeurs  de  ce  tcms-là.  On  y  voit  qu'alors  on  ne  doutoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne 
dcfcendûTcnt  des  anciens  Comtes  de  Metz  ,  qu'ils  avoientété  aurrefois  très  puiuans  ,  puif- 
qu'ils  pouvoient  mettre  fur  pied  une  armée  de  trenre  mille  hommes  i  que  leur  Duché 
croît  héréditaire  i  qu'ils  étoient  diltingués  par  leur  noblelles  que  les  Comtes  de  Barétoicnc 
leurs  proches  Parcns  i  qu'on  voyoit  a  leur  Cour  les  Cormes  de  Bar ,  ceux  d'Aprcmont, 
de  Mont-Royal,  dcRifte,  de  Bcaupté,  de  Montbéliards  que  les  exercices  de  la  Noblefle 
d'alors ,  étoienr  les  Tournois,  Se  que  la  dévotion  à  la  mode  parmi  les  gens  de  qualité  , 
étoit  les  Voyages  d'Outre-mer. 

Peut-être  dira-t'on  que  je  pouiTe  la  conjecture  trop  IoinT,  lî  je  dis  que  le  Duc  Pierre 
nef:  autre  que  le  Duc  Simen  1.  pcrc  du  Duc  Mathieu  I.  tous  lequel  ce  Roman  fut  écrit.  Saint 
Pierre  fc  nommoit  aulE  Simon.  Le  Duc  Pierre  cft  ftere  du  Duc  de  Brabanr  ,  de  même 
que  Simon  éroit  frerc  de  Thierry  Comrc  de  Namur.  Le  Duc  Pierre  voulut  fc  faire  ,  Se 
même,  félon  quelques-uns ,  fc  fit  Religieux  à  Metloc,  où  il  vécut  quatre  ans.  Il  favorifa 
beaucoup  les  Religieux  de  Cîtcaux  Se  de  Prémontré.  Sa  femme  Se  fes  deux  filles  mouru- 
renr  Rcligicufes.  Le  Duc  Hcrvis  fils  de  Pierre,  étoit  apparemment  Mathieu  L  fils  du  Duc 
Simon  I. 

Voici  ce  que  j'ai  remarqué  fur  la  perfonne  de  Mctcllus (  a ,'.  U  dit  qu'il  cil  de  la  ville  de 
Toul ,  qu'il  étoit  autrefois  engagé  dans  le  monde,  Se  grand  Poète ,  Se  qu'il  éctivoit  des 
Vers  avec  une  facilité  extraordinaire  :  \em  otçajul  me*  in  Selicibus  Sebyloms fufpende  ;  ibique 
ex  [ufpendio  flrenydo.  Jam  Verfibus  &  Rttmi' ,  &  Peeticis  CetuiUnit  remmeio  { h  ). 

Le  même  dans  fon  Epitrc  16.  pag.  j+8.  Ego  Metellus ,  genutt me  Lena  te/lus,  midmtÊ* 

fis  *fficietus ,  ferè  totum  h  tufs  Helicenem  qui  RU  mis  centime  tris  Utdere  ftpè  felebem,  {&Ht 

fecevejlrê  laquer)  tucundi  dectfiebem.  Et  rpift.  U,  p.  j  5  j.  Retienem  fiquidem  Des  imegmem 
inventis  Piettcis  expendebem.  Et  enfin ,  Epift.  57.  p.  404.  Peterem  ottm flensfede  m  une  f  'erfut 
cempoitert  mille:  ptteretn  dtverfi generis  Rttmes  eotitexere :  peterem  duebus  vtl tribus  Scriptertbus 
dtclendo  /upetre.  Ce  qui  montre  Se  fa  met  veilleufe  fécondité.  Se  fon  extrême  facilite  à  écrire 
en  Vers,  qui  fc  remarquent  en  effet  dans  fon  Poème  de  Gerin  le  Lober  tns  ,  dont  nous  don- 
nons ici  d'alfez  longs  Exrrairs ,  pour  mettre  le  Lecteur  en  état  de  juger  du  mérite  de  l'Ou- 
vrage ,  du  gour  Se  du  génie  de  1  Aureur.  Il  a  compoie  auflî  quelques  Pièces  en  Vers  (  c  )  j 
&  I  on  voit  par  fc  Lettres  imprimées  depuis  peu  ,  qu'il  étoit  en  relation  avec  les  perfon- 
ncs  les  plus  dùtinguécs  de  fon  temsi  comme,  S.  Bernard,  le  Pape  Innocent  H.  Abailard  f 
Heloyfc ,  Albcron  de  Monrreuil  Archevêque  de  Trêves,  Etienne  de  Bar  fcvêquc  de  Metz , 
Henry  Evêquc  de  Toul ,  Guillaume  Abbé  de  S.  Thierry,  Embnon  Evêquc  de  Virzbourg,&c. 


M  vu* 
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ROMAN  DE  CAR  IN 

LE  LOHER.  ANS- 


R  entendez ,  por  Deu  de  majefli ,  ' 
Bonne  Chanfon  plaft  vos  à  écouter. 
Des  Loherans  w  oromies  (*)  chanter, 
Com  Hervis  li  gentil  h  libers  (»  ) , 
Cil  qui  fut  pere  Garin  h  redouté, 
Et  li  Quens  (  c)  Bègue  qui  tant  ot  de  bonté', 
Toute  la  trèfle  (  d  )  vous  en  vorai  Monter» 
Par-dedans  Mezf  t)  l'amirable  Cimi , 
Régnoit  un  Duc  qui  moult  fut  a  loè'r: 
Morte  eft  fa  femme  la  DuchelTe  Avide , 
Suit  hoir  n'étoit  de  la  Dame  renié (  f)f 
Fors  qu'une  fille  qui  moult  o(l  de  bizuté  t 
Ne  fe  volt  plus  le  Dus  remarier. 
Or  la  PuceBequi  tant  pooit  aimer, 
Ayèlis  l'ont  par  fon  droit  nom  nommée  t 
Li  Dus  fut  large  fle  courtois  pow  donner  '. 
Par  Loheraine  fait  les  Tournois  crier  ; 
Lai  oh  les  fait  par  étrainge  reigné  (j). 
Li  Dus  porte  armes  «c  H  etfes  Baroés  (fe). 
Tant  dépandit  li  frans  Dus  naturel  (t  )  , 
Il  endetta  fi  fort  la  Durhié , 
Qu'un  Prévôt  ot  qui  moult  fut  à  [ait , 
De  fon  droit  nom  fuit  Thiety  appellé: 
En  Loheraine  n'oit  plusbiau  baichelet  (kj) » 
Saige ,  cortots  por  boin  confetl  doneir  : 
Un  peire  a  voit  qui  tant  ot  riche  té , 
N'ot  plus  riche  homme  en  la  Chntienneté , 
Ne  nul  qui  tant  perfeilt  (  l  )  a  aveir. 
Cinq  fils  avoit  ;  li  Prévôt  fut  l'aîné  î 
Quant  li  borgeois  fut  mort  8fc  dévie*  (  m)t 
Et  fuis  cinq  fils  qui  lui  erent  reniez  (»  )» 
Mais  li  Prévôt  ait  la  grande  béritei , 
Del  grant  avoir  que  lui  étoit  reniez  » 
Ait  li  Prévôt  tôt  adei  (»)  marchande!  i 
Ses  avoirs  vait  tojon  a  augmentei  (p) , 
Et  par  les  Foires  de  la  Chretrenneté , 
Il  ait  ttéfors  li  très  grant  afTembtei , 
Qu'il  fit  fermer  Chetiaux  &  riebetez , 
Trente-deux  ans  ait  gardé  la  Regnei , 
Qu'vains  ntarebeant  nctù  fut  dérobé , 
Ne  pèlerins  meurdri*  ni  étranglez. 
Li  poures  avoit  en  bonne  loyauté! 
L'orgueilleux  riche  >  Ce  lui  tint  en  villeté(  <j^. 
Hui  mai*  voromés  (r),  Seignor ,  del  Dus  parlet  : 

(a)  Je  voudrait  vent  chanter. 

{ijLikrt,  noble .  de  coudi  ion ,  su  H  Btr ,  le  Baraïk. 

(c  JLi  Quftn ,  ou  Li  Client ,  le  Cerne. 

(d)  La  trtpt,  la  fuite. 

(t)  L'Auteur  fuppofe  laujout»  que  Fierté  Doc  de  Lon 
tairic  ttùAo*  t  Met»  •  que  cttit  vitlt  <toh  U  Capitale  de 
ici  Etat». 

(fi  Rtttif,  ne .  fort!,  lurarr. 
(g)  Daoi  Ici  Peyi  tt  Royaumes  étrangère. 
(b  J  &i  Birnii ,  fe»  Baron» .  fei gens ,  fet  Seigneur». 
1  ;  Il  fuivit  (i  Ion  («a  penchant  naiurel porte  a  la  Uxh. 


(k)  Btiehtiet ,  Garçon,  Oit  dit  encore  ta  Lorrato  ace 

.  uoe  balclotte .  uoe  alte. 
( l)  l'arftit  i  êvrir ,  qui  tut  tant  de  bonheur  &  d'in- 
duit: ic  i  gignci  et  *  acquérir. 
(m)  Ùfjtn  1  ■  repas»,  panez  de  vie  *  ttepa». 
(  H  J  Remet  >  ocz. 

( 0  )  Tôt  idti ,  toojnnr»  «  enoiinuellemenr. 
(f  j  Se»  avoir» .  fe»  ticbcoc*.  li  ta  Ui 


Un  jor  manda  dedans  Metz  fa  Gte*  ,' 

Le  Quens  de  Bar  (x)  &  fon  fier  parente?  I 

Et  quand  Us  furent  venus  8c  afTemblés , 

Et  ait  li  Dus ,  Barons ,  or  m'entendes  :  - 

Je  fuis  fi  poure ,  fors  fains  (  r  )  le  peu  jurer  ,* 

N'ai  que  dépendre  ne  ne  n'ai  aue  donner  i 

Envers  Lombards  (*)  fui*  fi  fort  endetté» 

Par  bots,  par  ville ,  parchâtiax,  par  ciré. 

Que  je  ne  içais  comment  puilTe  finer , 

Se  nevam  Ma»  mWirable  cité  (*  )  , 

Et  Loheraine  celle  ma  Duch'té. 

Vetfi  ma  fille  qui  tânt  a  de  biauté, 

11  ne  nYit  Prince  en  la  Chrétienté  , 

Qui  ofe  ma  fille  panre  ne  époufer  • 

Par  la  grand  dette  dont  je  fuis  endetté  I 

Confcillcz-moi ,  por  Deu  de  matefté. 

Adonc  pari»  un  traître  proiié  (  y  ) , 

Dtft  ^eft  parole  dont  il  fut  à  bllmer  : 

CenrhVhons  (  i  )  Sires ,  quant  confeil  demande»  ; 

Donrai  le  vous  fans  point  de  l'arrêter  ; 

De  vos  grands  Jettes,  porquoi  vous  demaneca. 

Tais  un  Prévôt  qui  tant  ait  rkhetés  , 

Ses  cors  eft  tiens ,  &  il  et  ces  chai  fez  (  J  )  t 

Toié  li  tout  (  h  ) ,  fi  vous  en  acquitté . 

Del  remettant  aurez  encore  aiTez. 

Li  Dus  l'entend ,  le  chics  a  encliné  (  c  ) , 

D'une  grand  pièce  ne  pot  un  mot  fonner  i 

Et  quant  parla  ores  oyez  lou  penfer  : 

Par  foi ,  vafial,  corrfoil  m'avez  donné , 

Ne  vaut  {d)  me&mble ,  pat  DeudemajeiUt 

Car  mes  Prévôt  ftftùt  tant  à  aimer , 

le  l'ai  rrové  tojon  an  loyalté , 

Trente-deux  ans  ait  gardé  mon  régné, 

Poure  ne  riche  n'ot  de  li  (  t  )  blimer  ; 

L'orgueilleux  riche,  celui  tint  en  vilieté, 

Et  le  boin  poure  aidoit  en  loyalté  : 

Se  li  Prévôt  qui  tant  fuit  a  loer , 

Son  grand  avoir  qui  lui  étoit  renié  (/" ) 

De  par  fon  pere ,  quand  mon  fut  &  fi  né     )  I 

De  part  en  colle  (  h  )  fi  l'ait  marebeindié , 

Et  gu'aingnié  îc  le  fien  amaflîé , 

Et  j'ai  le  mien  foUement  alloé  (s), 

Et  dépendu  &  largement  donné  i 

Et  quand  dors- je  ,  mon  Prévôt  demander  t 

Jt  l'ai  trové  tôt jors  en  loyalté  , 


fiquant  auprès  3£  i 
(q)  Il  le  lient  abaihc  &hu 
(r)  Je  Toodtcn». 
(  1  )  Le  Comte  de  Bar. 
(t  )  Faire  fetmtst  for  la  CblKè dNanSriot. 
(u)  LeiLombirdt  en  France  prêtaient â  ufure  St  à  mre» 
rtti  l/mblud<\  Chanteur». 
(x)  Si  je  ne  rend  Mm  am  admirable  Cite. 
(y  )  Uo  traître  reconnu  >  prour*. 
(  t  )  <i*caril«boru  >  Geoitthoamw. 
( «  )  ici  grandi  bien»  »  fe»  Fermei ,  le*  Métairie*  , 
fiiri».  V»tcj  Uscmge. 

(b)  Toft,  6icz  lui  tout ,  &  en  1 
((  )  A  penche  la  tête. 
(  i i  Js<v*it,  ot  vaut  rien, 
(f  )  Je  n'ai  ouï  pcrfannequi  l'ait  blime. 
(J  )  Qui  lai  eft  ccha  en  htritatje  par  droit  de  BtiiLnee. 
il)  Qp*"d  il  eut  fini  lé»  Jovrr. 

«malîe  fci  bien»  en  tratiquioi  dt  tatu  eoeeSi 
.dtpeolt, 

T. 


{J  )  uni  lu 
Ib)  Il  a  «1 


I 
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Adonc  ait  li  lien  Prévôt  qpndé  , 


«xlr* 

Trente-deux  ans  ai  gardé  mon  régné , 
Ains  pélérina  n'y  fut  à  dérober, 
Ne  Marcheans  meudris  ne  étranglé»  , 
Je  l'ai  trové  torjours  en  loyalté. 
Un  Quens  parla ,  que  mouk  fut  d.  loâr, 
Mombwliard  avorta  gouverner. 
On  voit  le  Dus(«; ,) ,  il  l'ait  arraifonné  î 
Sire,  fait- il ,  faites  pays  entendre  (  t)  i 
Et  vos  Prévôt  fuit  forment  (  m  )  a  logr , 
Poure  ne  riche  ne  vois  de  lui  blâmer , 
Bien  faisprud-homme  fervir  8c  honorer. 
Gentil  Dus  Sire ,  dit  li  Quens  (ignoré  (  n  )  , 
Se  m'en  croyez  votre  fille  Ayëlîs 
Vos  la  donrei  vos  boin  Prévôt  Thierry  ; 
Plus  bel  valet  en  quatorze  Pays 
Ne  a'ait-il  mie  («  ) ,  plu*  prou ,  ne  plus  hardy  i 
Prans  (p)  de  l'avoir  dont  il  eft  bien  garni, 
Si  en  acquittes  ta  Terre  fit  ton  Paya* 
Quand  apoufee  avéras  Ayiilis. 
Adonc  s'écrie  le  grand  fil  le  petit , 
Gentil  bon  Sire ,  Quens  ait  moult  bien  parlé; 
Et  il  répond  volement  non  envie  (7  ), 
Et  jen  ferai  dou  tout  a  vos  dévia. 
Li  Dus  parla,  qui  moult  fut  a  kjë'r  : 
Quand  le  roi  Juge  6c  mi  Dus  fie  Marquis 
Aurai  oï  (  r) ,  qu'an  face  tote  lor  volonté* 
LiQuens  de  Bar  en  ait  après  parlé , 
Gentil  Dus  Sire ,  un  petit  m'entendez» 
Vos  cofins  fuis  fie  de  vos  parentés. 
La  votre  fille  Ayëlis  à  vis  clair  (  j  ) 
A  vos  Prévôt  vous  la  convient  donner, 
Par  la  grande  dette  dont  vous  êtes  endetté. 
A  S.  Sépulchre  (  t  )  avea  vos  corps  voé  ; 
Quand  li  Prév6t  qui  tant  ait  de  bonté, 
Aura  vos  fille  a  moillcr  époufe  (  *)  , 
Et  vos  Pays  de  treftout  acquitté  i 
De  fan  avoir  donc  il  a  tel  planté  (  *), 
Prenca-en ,  Sire ,  tôt  a  vos  volonté , 
A  tant  de  gens  tom  en  votiez  marier  , 
Pour  votre  voye  (  y  )  Outre  mer  acquitter  : 
Et  li  Précot  garder  tôt  le  Régné, 
En  leu  de  toi ,  en  foit  Sire  clamé. 
Et  s'oir  en  iO  de  la  belle  1  vis  clair  (t.), 
Tigne  la  Terre  fi  foit  Sire  clamé  (4)1 
Et  s'avient  chofe  que  régnié  doit  nier  (t  ), 
Si  maintenez  vos  Terres  fit  vos  Régné. 
Et  dit  le  Duc  bien  fait  a  créant»  (  t  )- 

(k)  On  voit  le  Due.  U  jetts  l«  jto»  far  le  Due  fie  tnî 
parla. 

(/)  Fiiiti  ptyi  œtndn ,  fttatee,  fitc.  écoutez. 
(11  l'arment,  foi tentent ,  beaucoup. 
lu)  li  ftfnujigweré,  k  Conte  titre,  k  noble  Came. 
(<)  Se  n'ùz-il  mit  •  Et  il  n'y  «n  a  point  Je  plut  proû  , 
oe  pliu  hudy  ,  ptui  raillant .  ai  ploi  hardy. 
^(J»  )  Pran  Se  fAtùr ,  prenez  de  Ca  bteai .  dt  (a  ri- 

w'fîi  àr  no»  invttui.  & 

(  r  )  Aurai  ai  .  qtiaad  /aurai  oui  met  Juger 
&  «««»  frUfiiu» ,  Icc.  Je prendrai  nu 

(i)  A  vu  clair,  au  vrfage  dur ,  0 

(0  AS.SbUjn.frc.  Vous  a*ez  voue  le  voyage  du  S. 
Sepulrbrc  dr  Jerufaletn 

(«  )  AmoiSer tyouff  ;  quand il l'aura 
pour  Ic»ik;  t  m  muherem  ,  m  uxorrm. 

(x)  Dt fou  avoir  <iomilattlflami.it  fe» 
il  *  li  grwHjc  quantité. 

(j  )  Faire  voye  Outre-ma  acquittez ,  voue  voyage  *Oo- 
tr*  .crier ,  ou  votre  \tm. 

(z  )  £>  fuirtn  ift  dt  la  Mie  i  w7  clair.  fort  un  htr: 
lier  C>-  li  6-,  ..e  Ayc.u. 

(  a)  Si  foit  Sirt  clamé ,  qu'il  tnfait  reconnu  Seigneur  & 

[  i)  Et  l'avieru ciafiom rfgmé  Jqù  nier  ,  &  ariept 
t  «t  piajudKtcr  auRayaumc .  ll'Etat , 


Et  il  y  vint ,  il  ôt  fa  parenté. 
A  grande  mervoille  étoit  biax  Baichelet  ; 
D'ut)  chier  diapré  (J)  étoit  fon  corps  paré  J 
Au  Palais  monte  li  Prévôt  naturé. 
On  voit  li  Dus  a  picdli  eltalléO.); 
mais  li  frans  Hons  f  en  ait  fus  relevé. 
Dit  li  Prévôt  vous  m'avez  cy  mandé , 
Dites ,  biau  Sire ,  la  votre  volonté. 
Répond  li  Dus  fle  par  main  le  faurez  (fy. 
Tuit  mi  confoille  ,  ât  mi  Juge  fle  mi  Pér  fl 
Que  je  te  doigne  Ayëlis  à  vis  clair , 
Et  fi  acquitte  ma  Terre  fle  mon  Régné» 
Et  quand  auras  mon  enfant  époufé. 
De  ton  avoir  dont  ruas  tel  planté  , 
A  S.  Sépulchre  certes  vorai  aller. 
Si  prends  U  rince  (g  )  de  la  grande  Dtfchfe  » 
Tant  que  je  fois  envers  toi  acquitté  • 
De  ton  avoir  que  portrai  Outre-mer. 
Li  Prévôt  tôt  color  prit  à  muer  (  b). 
Sire ,  dit-il ,  mercy  pour  amor  Dei , 
Ne  fuis  pas  digne  de  vos  fiDe  apoufer  ; 
j'ai  tant  d'avoir ,  ne  le  fçauroi*  nombetf  i 
Si  mariez  Madame  ô  le  vis  clair. 
Gentil  Dus  Sire ,  dit  fi  Prévôt  Thierry  » 
J'acquitterai  vos  Terres  6r  vos  Pays. 
Si  mariez ,  par  Deu ,  je  vous  es  prie , 
Madtmoiicllc  qui  tant  a  clair  le  vis 
A  un  haut  homme  fle  Comte ,  ou  à  Marquise 
Li  Duc  l'entend ,  à  regarderie  pru  (>  )  > 
Pitié  en  oft ,  bellement  lui  a  dit  : 
Prévôt ,  dk-il,  entendez  un  petit , 
Par  S.  Etienne  (  ^)  où  Jefus  eft  lervi , 
Quand  jugié  l'ont  mi  hommes  fie  mi  anus, 
Autre  que  vos,  frans  Prévôt  Signorts, 
N'aurai  ma  Mlle  qui  tant  a  clair  le  via. 
Li  Prévôt  lors  aox  pieds  Ihi  chiet , 
Liez  (  l  )  ( ut  Thierry  li  Prévôt  naturé.  • 
Quand  ot  U  Du*  fon  fairement  juré  , 
Qu'il  auroit  Ayëlis  à  via  clair, 
Au  pied  li  chiet  (m),  par  grande  humilité  ; 
Mais  li  frans  Dus  l'en  ait  fus  relevé. 
Adonc  fut  tôt  l'Aveique  mandé , 
A  fa  Chapelle  (ait  (à  fille  époufcr. 
Grands  font  le*  noces  au  Palais  principe!, 
Chantent  fit  notent,  violent  fie  jonglent (  1») 
Et  fi  Prévôt  le*  fait  fort  bien  loet, 


1  toojoori  1 

(  c  )  Bien  fait  à  cr/amer ,  c'rft  chofe.  utile  &  iTUHtgcnft 
i  faire  fit  *  adorer  par  premcrle  [olcmarllt .  te  par  Ecrit. 

(a")  D'art  ctter  diapré  (uni  femearpt  par/,  d'un  précieux 
habit  en  braderie  t  d'où  f  icat  l'Adjafbf  Diapré \  rarit ,  de 
ckrtttei  coalcurt. 

(r)  A  fini  UefiaBé ,  Thierry  »*elt  jetté  aux  piedi  da 
Duc  *  d£*  qu'il  le  rie. 

(/)  Par  main  le  faeern  ,'tooi  le  fcaarrz  sa  phtot ,  au- 
jourd'hui ,  mahitnumi ,  teane-à'j'beiire ,  prr  maii. 

(#)  Si  frenii  larauce,  prenez  le  roeau.  Uneluidon- 
oe  que  le  revena  fit  la  re j cacc  de  Lorraine ,  juJ^u'a  ce  qu'il 
ait  oav«  fea  dettet. 

(i  )  Tût  color  frit  à  mer  ,  Alori  ta  Prérftt  cOfnroeoc;! 
taui  a  changer  de  couleur. 

(r)  A  regarder  k  frit)  commeaçi  1  le  rrgirdu ,  itf* 
prit  a  le  regarder. 

(k)  VorS-  Etienne tm  Jef«i rft  fend.  $■  Etitiue  eft  le 
l'jtfon  de  la  Cathédrale  Oc  Meu. 


(  /  )  Liez,  letevi .  ré;ouï. 


Aufcdhcbiti.ùxombikWi.  pieJa.ilf 
aux  piedi  du  Duc. 

(  11  )  Chantent  ér  MMntr ,  violent  ejr  jonglent , 
dt<  Cn«nloni  i  mttnt ,  duraient  «■  Note,  . 
vittiem,  ^»urnt  de  U  vieille  .  eu  d'^mrct  inftrameiui  jon- 
glent ,  joù  nt  &  reprt  lentcnt  det  (mku  ,  da  Comedus  ,  toax 
deaisuii  de  pailt-ï>affe. 
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Tant  a  donné ,  copé  han»p  0c  nef  (  •  ) , 

Et  Maizetins  (  />  )  ,  flc  Bfias  (  a  )  d'or  ouvrei  > 

Que  tuit  fe  loëent  del  nouvel  marié. 

Les  nôce»  ont  huit  jors  pleinement  duré , 

Et  li  Dm  ait  fait  fon  oicre  (r  )  apprêter , 

A  tous  quatre  cent  de  fon  riche  borné  (  r  ) 

De  Tavoir  prit  a  moult  grand  planté. 

Li  Dus  appelle  fes  Princes  8c  les  Pain  : 

Barons ,  fait-il ,  faites  pays  a  entendre  , 

Véci  Thierry  mon  Prévôt  natuté , 

Qui  ait  ma  «le  a  moiltcr  apoulï  (  t  )  ; 

Je  vos  Comand  ,  fi  chier  corn  vos  m'aime*  ; 

Comme  mon  corps  le  tenez  (*  )  en  chierté  t 

De  Lohcraine  foit  coo»  Sire  damé. 

Je  retanrai  mes  riches  héritiez  (  x  ). 

Véci  ma  fille  Ayclb  a  vis  dait ,  '. 

Je  n'ai  plus  d'o»  (;  )  a  qui  puifFe  donner , 

Qu'après  ma  mort  régnent  mes  héritiers» 

Je  vous  en  prie,  faites-li(i)fiaiité: 

Et  il  ce  fiflent ,  ne  l'oufent  tenfuieff  , 

Vaflàu  li  Dus  ,  8c  il  ait  tes  Bamez, 

A  S.  Etienne  va  congie  demander, 

Et  li  Evêque  ait  la  Mefle  chanté. 

Grande  fut  l'otrYinde  qu'ils  mirent  fur  l'Autel 

Après  la  MeiTc  li  frai»  Duseft  monté, 

Baife  fa  fille ,  quand  vint  a  déférer  (<•)  , 

Il  l'en  appelle  quand  fe  vint  a  torner  ; 

Ma  belle  fille,  dit  le  Dus ,  entendez  , 

Si  je  vos  ai  baffcmem  mariée , 

Je  vos  comand,  fi  chier  corn  vous  m'avez , 

Que  li  figniei  8c  foi  8e  loyauté  , 

Ce  mi  ait  fait  faire  (  b  ),  ma  fille ,  poureté. 

Sire ,  dit-elle ,  de  ce  n'étiez  douté  (  c  ) , 

J'ai  ne  ferai  envers  lui  faufTeté , 

Mués  me  lairrois  tos  les  membra  coper  , 

Que  ne  fi  porte  foi  8c  loyalté. 

Thierry ,  dit-il ,  à  moi  en  entendé , 

Gardé  avez  ma  Terre  en  loyauté  ; 

Je  vos  comande ,  fi  chier  que  vos  m'aimez  , 

Ja  poure  gens,  que  notant       ne  grevé» 

Tenez  ma  Terre  en  droite  loyauté , 

Dit  li  Prévôt,  fi  com  vous  romandes. 

Au  départir  lors  eft  le  cris  levé , 

Florent  put  elles ,  Borjoiges  à  vir  clair  , 

(o)  Copé haïupfrnef.  Pour  récompeafa fa Moiicieot, 
fa  joueur»  d'iaf  t  r  amtni .  fa  Farceur» ,  il  mit  eo  pièce i  H  * 
arp ,  Coupe» ,  Vtle»  *  boire  Si  nef .  faEerei .  8c  Coupei  en 
tonne  oc  oavire  &  de  goodole  i  Si  lis  leur  douai  libérale- 
ment. 

(p  )  Mtiuritu ,  M  Mattrim ,  ou  Mazeliot  ,  Vafei  » 
boire. 

(  |  )  B.'i.u  for  ouvrti ,  Bliir ,  ou  Blini,  llabiri  pre 
seaux. 

(  r  )  &m  ahrt  tfprftrr ,  fon  équipa ,  fi  fuite ,  fi  com- 


IN  LE  LOHERANS. 

Et  cil  de  Metz  (  t  )  Pamirable  cité  , 
Le  convoyèrent  par  bonne  volonté. 
Li  Dus  baife  fa  fille  ô  le  vis  clair  , 
Puis  li  Prévôt ,  a  Deu  Pait  racommandé*," 
S'en  retournèrent  en  la  bonne  cité. 
Or  entendez ,  por  Dcu  qui  ne  mentit , 
Sarrez  (  f  J  Chanfon  qui  bien  fait  »  oïr. 
Li  frans  Prévôt  qu'apoufa  Ayclis 
Si  dit  la  gefte  (  jf  ) ,  qu'il  engendra  un  fils , 
A  baptifer  l'appella  ton  Hervis , 
Puis  fut  icil  Chevalier  de  haut  prix  , 
Qui  fit  les  Vandres  (b)  \  grand  dotai  férir  t 
Cat  il  vengea  le  Baron  S.  Remy  (») , 
Et  S.  Nicaife  8t  le  Corps  S.  Quentin. 
Li  Damoifeau  fut  foavenorrif  fc)ï 
Quand  ô  feptins ,  mouh  fut  grand  8c  forr.î  ; 
Li  Damoifeau  qui  tant  fut  a  loe'r  ; 
Quand  ô  douze  ans,  mouh  .fut  biax  baichele*. 
Des  chés  (  l  )  de  toblcs  fut  bien  cndoftriné  , 
A  Pacole  fut  bien  quatre  anspaflez, 
Tir.t  qu'jifuit  écrire  8t  embriéver  (  «i). 
Mais  plus  ni  volt  li  Damoifcaux  aller  , 
Son  cheval  (n  )  fot  poindre  flc  éperonner  ; 
Et  a  quita'r.e(  » )  moult  gcntilltmcr-t  jofter  j 
De  bonnes  rechesfp )ttmt  cndoftriné. 
Quand  ô  quinze  ans  ,  tant  fut  gros  8c  formé  , 
Qu'en  tôt  le  régne  n'eft  fi  fort  batchelet , 
Ne  qu'a  luitter  U  pnift  contrefter  (  <t  ). 
S'il  voit  fon  pere ,  fel  prend  a  ipr-cller  ; 
Et  por  Deu,  Sire  ,  me  faites  adoub<-r(r  >, 
Poner  veuil  armes  ,  jamais  le  mef-Toyes  (  t  )  t 
Tournois  veul  guerre  par  étrange  témL 
Li  Prévôt  lot  II  fans  mide  dévier  (  r  )  : 
Biax  fils,  dit-il ,  qu'eft-ce  qus  dit  avez.' 
Li  vos  ayolcs  (m)  eft  encore  outre -mer. 
Ou  il  guerroyé  Sarrafins ,  et  «fdé  (*). 
Si  vous  étiez  Chevalier  adoubé  , 
Trop  dépendriez  (j) ,  biax  fila ,  bien  le  fçavM 
Mais  feulement  quatre  ans  vous  refpirez  , 
TrWque  verrons  (ï.)  le  frans  Dus  naturé  »  , 
Cil  reviendra  de  par-delà  la  mer. 
Hervis  l'entend  ,  li  fans  cuide  dévier. 
Sire ,  dit-il ,  qu'eft-ce  que  dit  avez  , 
Por  amot  Deu  ,  qui  en  Croix  fut  peiné , 

r*~~  — 

t  oc 


pjgnic ,  ton  u;»je. 

(  r  ]  Sou  rube  Bsrvf,  quatre  cent  homme»  de  fei  ;eai , 
de  fa  Caralier»  ,  de  fa  dotneftiqoes  ■  de  faScijneurt. 

(r  )  \U  fOe  i  mtiSrr  tptmt ,  qui  a  pli»  ma  fille  pour 
femme  .  m  mulirrem  accrpit. 

f  u  )  L-  mut.  m  ihitrti  ,  cbiriûee-le  comme  fi  cytoit 
tuoi-mttne. 

(x)  Mrt  richtilifritirz  l  je  me  refave  la  propribe  de 
DU  Duché .  je  lui  eo  laiffe  le  goureraement. 


O)  7' f'1"'  rt*         P^U4  «Hïtritier». 


Faiut-li  fituif,  faite»-!oi  fameot  de  fidélité. 
JM  Q?"d  t'«r  à  d/fertr  ,  quand  il  faOut  U  quitter  , 

(i>)  Cf  mi  lit  fait  foirtfourrtf,  la  pauvreté  m'a  obligé 
i  »ou»  marier  «uJclloui  de  voire  condition  ,  elle  m'a  rorcé 
«  cela. 

Ç  c)  De  et  ifétitt  dovtt ,  nv-ti  fur  cela  aucune  inquié- 
tude. 

(  J)  NcUtnt  ne  grfvt ,  ne  furchirgei  point  Ici  pauvret. 
[  t)  Cil  Je  Metz  ,  ceoï  de  Mcit. 

>  Ow/aaj,  Vou»  «oteadea  uni  Chanfoo .  un 


ff,J 


I*gtfte,  l'Hiftoire. 


(l)  LtTymim ,  apparemment  les  Vandale» .  eo  ge> 
néral  ici  lotidelci ,  le»  Sir  nlïo*. 

(  i  )  Le  Bêren  S.  Rtmy ,  S.  Remy  Eréque  de  Reim». 
(  k  )  Li  I )..>,■:■■.  j-.  fat  fvove  uni  ,  le  jcuoe Dimoitei» 
Her  vu  lut  dtlicatemeotnotuii. 

(  /)  Det  tiét  de  ttUtt fia  lien  twdecTrru  ,  il  fiitbsen  >nf> 
trutt  du  jeu  d"Erhtc». 

(»>)  F.nh-teXer,  abréger,  écrire prompteweot >  légére- 
mciK. 

(  «  )  Sm  clmlfot  poindre  ,  il  fait  picquet  fon  cheval  i 
il  «•appliqu»  i  motiict  i  cheval. 

(  o  )  A  ifuitatm  mmh  geia:Bemeutjeûrer ,  il  feut  joQter, 
manier  la  lance  du»  le»  Jeux  publici  »  où  l'on  mettou  una 
QnitMiu  ou  Quiiujine  ,uo  lieu,  fur  lequel  éioitUrete  ou  )« 
bouclier,  conti  c  lequel  on  courrott.  V.  Du  Cangt ,  Quunnta, 

{p  )  De  1-9HKTI  rech;j  ,  i!  f^avoii  le»  love»  du  1  uutac  s» 

(;  |  )  Contrtjiir  ,  musr.i  ft*re  ,  qui  pût  luiter  contre  lui. 

(  r)  Adouber  ,  armer  .  oaenre  en  équipige  de  Cawiikt. 

(  t  )  Jam.u  le  mcfcrùi .  : .  n'en  doutez  pai. 

(  t  )  Lifmi  a»,lc  dcjWr  ,  il  f.iUit  à  enderef ,  U  faillit 
à  eo  pcrdtc  i'ei,irH .  i  Jt  tfu  ieviart. 

(  »  )  Li  vtf  aiotei ,  votre  aveul  ,  votrt  graoJftf e  i  lé 
Duc  l'ictc  elt  encore  outre-mer. 

(  *)  Gm-nvte  Sjn  tfius ,  ttfJl ,  U  dit  encore  la  guetta 
aux.  n  r  t  ■  n  .ii ,  Si  la  fcia. 

(j  )  Trop  dépendriez,  vou»  faiea  «oo  erande  dépéflfc, 
»'il  talion  vou»  faire  recevoir  Chevalier  admier ,  aime  1  ta 
minière  de  re  terni-'*.  Vove*  cv-ipré*. 

(  z  )  Trtffm  vtrrtui ,  nilqu'a  M  que  noua  I 


colvif,        ROMANDE  GARI 

Je  vous  requiers  que  aimes  me  donnez  ; 

Querre  (  •  )  vodrois  les  grans  guerres  mort» , 

Oîi  je  voudrais  le  mien  corps  éprouver. 

Dit  li  Prévôt  :  Vai  gars  f» ,  l'ai  moi  ellA, 

Par  Dcu ,  biax  fils  ,  dit  K  Prévôt  Thierry , 

Qui  ne  gagne  ,  tort  feroit  appauvri  • 

Un  grand  rréTor  eft  moult  tôt  deflour  ttùs( e ), 

Par  le  rréfor  que  je  fi  grand  conquis , 

Oriez  vos  merc  (  A) ,  la  DucheiTe  au  clair  vis , 

Avec  vos  oncle  en  irex  à  Provins , 

Chargerai  vos ,  biax  fils ,  de  mes  Efcrins , 

Quatte  mille  marcs  que  d'argent  que  4' or  fin 

Achèterez  8c  dou  vair  &  dou  gris  (  t  )  » 

Des  Draps  de  Flandre  qui  vendront  a  Provins  j 

Et  des  Joalz  (/)  qui  vendront  de  Paris , 

Haints  fit  Coupes  fie  des  chiers  Manterins  (jj)  i 

Fils  .  foyez  faige ,  parDeu  que  ne  mentit. 

Hervis  l'entend,  apoc  n'enraige  mL 

Sire ,  dit-il ,  qu'eft-ce  que  tu  as  dit , 

Ne  me  connois  ne  en  vair ,  ne  en  gris  , 

Ne  en  chier  Drap ,  fi  je  ne  l'ai  vefti  i 

Miés  me  connois  en  un  Faucon  gentil ,' 

Et  en  Bxêthcs  (h),  fit  en  Deftriers  (  »  )  de  prix» 

Mai*  Chevalier  me  faites  ,  je  vous  prie. 

Li  Prévôt  l'ot ,  a  pac  n'enraige  mi , 

Hante  empara  (t),  fil  vais  férir  Hervis. 

Par  celui  Dcu  qui  mait  (  l  )  au  l'aradis  » 

Si  tu  ne  va?  a  la  Foire  k  Provins  , 

En  mon  Hôtel  tu  ne  vanras  eehir , 

Manger,  ne  boire,  ne  aller,  ne  venir. 

Et  je  irai ,  Sire  ,  ce  dit  Her\  is  , 

Puis  dit  en  bas  que  il  ne  l'entendit  : 

Par  celte  Croix  où  le  Corps  Deu  fut  mb , 

Quand  je  vendrai  a  la  Foire  t  Provins  , 

J'ai  lutterai  mon  boin  Se  mon  dévis  (  »). 

N'en  mentit  pas  le  Damofiax  gentil. 

Li  avoir  fut  enargié  fur  les  roncins  (  n  ) > 

IncLlement  (o)  accole  l'ot  chemin. 

Une  grande  leue'  les  convoya  Thierry  , 

A  «partir  allait  bailer  fon  fils  : 

Fils ,  foyez  faige  ,  par  Deu  que  je  t'en  prie» 

Quand  tu  vendras  k  la  Foire  à  Provins , 

Trop  ne  dépendre  ,  biax  fils,  je  le  te  prie. 

Bien  vous  entend ,  Père ,  ce  dit  Hervis. 

Lors  s'en  retourne ,  quand  orefit  cong'té  pris. 

Cil  ils  chevauchent  treftot  droit  vers  Provins: 

De  lor  jomée  ne  fçai  compte  tenir  ; 

Mais  ne  finerent ,  fit  vindreot  »  Provins. 


(t)  Querre  tairait ,  je  voodroia  chercher  les  grande» 
guerre,  inorrflle». 

(tj  V*t  '{in,  tti  moi  ejlf,  Garçon  approchez  de  moi. 

(  c  )  Defiur  mà  ,  Si  rncotor  diiBpe  ,  abattu. 

(4J  Otiez  vos  mere  ,  «coûtez  voire  merc ,  la  Ducheffe 
Ajelu ,  demeurez  auprèj  d'elle. 

(  i  )  lieu  vttr  eV  <4w  gril  :  le  vair  eft  sot  efpé  d'Eco» 
tiens  ,  dont  la  peau  eft  une  dt  précieufe  »  le  gn»  cfllapeau 
d'une  cfpeec  R«  oontnM  Ecarieux  " 

(f)  Det  Joalt ,  det  Joyaux. 

(  gj  Det  tbitrt  Matutritu  ,  il  tes  s 
Miiztrmi  i  une  Coupe  precieule. 

(i)  Brfcbrt ,  ou  Brochet  ,  ou  Brvdtttf, 
chic  tu  courant,  ou  Bajfeu,  ou  Braquai. 
D,flriert,  Cheval  ,  CourGcr. 

Hervis. 

•  Qui  mait  au  Ptrtdii ,  oui  demeure .  qui  mintt. 
)        ntvis ,  moo  plauir. 
1  Sur  ht  Ronfru ,  fut  lei  Chevaux  de  tenice. 
j  lutUememaueiUtor  chemin,  prompicaBcat  avatV 
cer  l'on  chemin  ,  otxoUe ,  atctlew. 

Cp  )  Vu  vent  noir  <tel  tu  if  m  dfvit,  il  veut  avoir  une 
Hôtellerie  route  i  lui. 

(  q  )  Grutt,  le  Foye ,  ou  U  Grue ,  pafloit  pour  uo  met 
dklkar.  Voyez  Atbtuet. 
(  r  )  Routit ,  Kotii. 

(  /  )  hUiSard-PtrArix  ,  sa  Perdiw  qui 


i!  ptit  uo  bit oo  pour  cd  ffAppcf 
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Or  écoutez  que  fie  l'enfant  Hervis  : 

Avec  fés  oncles  ne  volt  hôtel  tenir. 

Un  veut  «voir  de!  tôt  k  fon  devis  (f  JL 

Son  hôte  appelle  ,  bellement  lui  a  dit  : 

Bixx  très  doux  hôte ,  ce  dit  i"  enfant  Hervis, 

Un  mainger  riche  me  faites  établi , 

De  Tnarcheands  me  mande  quatre-vingt. 

Treftot  les  fit  fervir  l'enfant  Hervis, 

A  les  donner  fie  pain ,  fit  char ,  fit  vin  : 

Croîs  (f  ; ,  fit  routi  (  r) ,  &  MailUrds-Peidrix(r)^ 

Et  quand  que  eft  a  prud'homale  fervir. 

Et  londemain  en  demande  huit  vingt , 

Et  au  tiers  jor  douze  vingt  li  marchiez , 

Et  au  quart  jor  en  ot  bien  féize  vingt , 

Treftot  les  a  fit  bien  fit  bel  fcrvis  , 

A  les  donner  fit  pain,  fit  chair,  fit  via  ï 

Au  départir  ot  chacun  un  cortil  (i  ). 

Cros  feu  de  cire  (m)  embrafé  pour  la  veille.' 

Tant  dépendit  li  Damorfcau  gentil , 

Ains  (x)  que  huit  jorsfuflent  tos  accomplis  ; 

Dépens  en  fit(;) ,  fi  com  laCbanfon dit , 

Plus  de  mille  marcs  que  d'argent  que  d'or  fia. 

Sui  oncles  en  furent  corrode  s  fit  dolens, 

Il  l'our  clulTort  (  x,  )  ;  mais  pour  niant  l'oïofc.  \ 

Biax  Sire  Niés  >  por  Deu  qui  ne  mentit  » 

Por  coi  dépens  fit  l'argent  fit  l'or  fin  , 

Que  te  chargea  le  tien  Pere  Thierry, 

Quand  départis  fors  de  Mes  la  forciez  (4) ,' 

Et  tu  venia  k  la  Foire  k  Provins , 

Por  acheter  fie  du  vaii  fit  du  gris  , 

Des  draps  de  Flandre  fit  des  Joalz  de  prix  • 

Battus  feras  Caches  en  revenant, 

Taificz ,  vilains ,  alors  a  dit  Hervis , 

Pelletiers  (  b  )  es ,  fi  com  il  m'eft  avis; 

Par  celui  Croix  où  fi  Corps  Deu  fut  nw, 

J  acberterai  mon  boin  fit  mon  phifir , 

Ne  ne  ferai  par  vos  un  Angevin  (c  )» 

Suis  oncles  l'oyent ,  s'en  (ont  grez  6c  marris  (<»)  i 

Mjis  nel'oferent  ne  toucher,  ne  férir  , 

Force  qu'ils  fçavent  grand  fit  gros  fit  forni. 

Si  achetèrent  ce  porquoi  ils  font  quis , 

Tout  droit  racoilknt  (  t  )  envers  Mez  l'or  dumi 

Mais  en  la  Foire  eft  demoré  Hervis. 

Un  jor  chevauche  fur  Courut  Arabi 

Par  le  Chiul  l'ou  loin  hors  de  Provins. 

11  enconrrart  un  Ecuyer  de  prix , 

Qui  chevauchoit  un  Deftrier  Arabi  » 

Sor  fon  poing  porte  un  Faucon  cil  gentil  (  b  )  ; 

1  rhvngerde  plum»ge. 

(  r  )  Uh  Coartil .  une  Coortîne .  uo  Voile ,  manière  a» 
lique  de  faire  de<  preicot  aux  Convie*.  Voyez  Athcuce. 

(»)  Grwfe»  aV  (in  rmtrap pour  UvtiMe  .  ou  u£«ue*u- 
coup  de  btc  pour  éclairer  cent  Fête ,  ce  touper. 

(  x  )  Ami  qw  huit  jeri  .  avaot  que  brut  jour»  fuficoc 
roui  aceoitjpua. 

C>  )  Ûr^rur  U  tn  fit ,  '&  depeufa  plut  de  nulle  merca 
«fargeoL 

(  c  )  //  fomr  déficit ,  iU  le  repreneient  .  ils  le  ehe- 
forent  .  Cm/tri  :  ou  dit  cocon  en  Lorrain  Oufir ,  pour 
réprimander. 

fa)  fèvr  it  Mtt  U  forciez ,  beeadeMetz  ûfomreffe. 

(ij  FtUràtri  et ,  voua  ottes  que  dea gueoa .  dei 
tieri,  de»  gcni  de  uCam. 

Ce)  Vn  Angeviu ,  r- Angevin  eft  une  très  pente  pièce  do 
Monnaye- 

(  d  )  S'en  fim  grez  iy  marrit ,  ils  ta  font  ifEigci  te. 
Ourru  ,  grez  ou  grtviur.  Ailleurs  il  dit  grifj  «V  marri  : 
nous  «Woru  cucote .  il  mftft  gtyt  de  osao  Payi ,  de  oaea  pa. 
rcni. 

f  t)  RacaiBetu  ,  ils  retournent.  II  a  on  cj-devaw ,  ac. 
co  llenr  leur  chemio  >  avancent  >  ûctelettnt. 

(y)  l'or  dumi  ,  leur  demeure >  leur  mwfon. 

(.g  J  Sur  Coureur  Artbt,  fur  un  Courtise  d'Arabie.  Les 
chcv.ui  d'Arabtc  (ont  tttt  vtrea. 

(  b  )  Uh  Fawcn  cil  gerttil  •  le  gentil  Faucon  ■  porter  un 
Faucon  fur  (on  poi  og  ,  su  cet  Ecuj  er  porte  uo  gentil  Faucon. 

Aprtsj 
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Après  lui  vont  deux  brochet  es  (  i)  petits,  ' 
Et  un  Livrer  plui  blanc  que  fleur  de  lys» 
Henry  le  voit ,  a  golofer  (t)  l'ait  pris, 
Il  li  appelle ,  bellement  li  a  dit  : 
Efcuycr  frère  >  por  Deu  que  ne  mentit ,  i 
Me  vendcrob  cil  Deftrier  Arabi  > 
Et  cet  Brochet ,  0c  cel  l.ivtier  de  prix» 
Dit  l'Ecuyer  :  Oïl  (  /  ) ,  biax  dox  ami  • 
Et  je  l'otrois  certes .  ce  dit  Hervis , 
De  barguigner  ne  fais-je  rien  ,  ami , 
Quatre-vingt  mille  que  d'argent  que  d'oc  fin  , 
Que  me  chargea  le  mien  pete  Thierry  , 
Por  employer  Se  en  vair  8c  en  gris , 
En  drap  de  Flandre  8c  en  Joalz  de  prix  » 
Mien  efeiant  (m  )  s'en  aidépendi  mille  i 
Le  remenant  en  prenez,  biax  ami , 
Trois  mille  marcs  que  d'argent  que  d'or  fin, 
Vos  en  donrai ,  s'il  vous  vient  a  plaifir  : 
Mais  que  (  »  )  d'argent  me  rendez  un  petit  » 
Tant  que  m'en  puifle  raller  en  mon  pays. 
Dit  l'Ecuyer,  vos  me  gabez  (o),  ami. 
Non-fas,  par  Deu,  li  répondit  Hervis  : 
Mais  je  me  doive  de  vos  dons  repentit  (p  )> 
Talent  n'en  ai  répondit  l'Ecuyer  i 

Je  vos  vendrai  vingt  livres  d'Êfttrtins. 

J'en  ai  aflez  certes ,  ce  dit  Hervis. 

Adoncqne  prit  le  Faucon  monterdin  (<y)  i 

An  dui  (r)  en  vont  en  l'Hôtel  Seignturi. 

Hervis  lui  baille  8c  l'argent  &  l'or  fin  , 

Et  cil  le  prend  volontiers  non  envi. 

Puis  li  rendit  vingt  livres  d'Eftarlios. 

J'en  ai  aflez  certes ,  ce  dit  Hervis. 

Adonc  prit  le  Faucon  monterdin  , 

Et  le  Deftrier  8c  le  Brochet  petit , 

Et  le  Lévrier  ne  mit  pas  en  obli. 

Li  Ecuyer  Fut  forment  «sjouY  , 

I)  étoit  poure  6x  d'avoir  moult  mendî(j),' . 

Très  fort  eft-il  riche  fit  menanti  ; 

Car  racheter  pourroit  bien  fon  paris  (  t  ). 

Il  racheta  Bourjs ,  Chitiaux ,  Seigneurie», 

Grandes  dettes  ot  li  Ecuyer  gentil. 

L'Enfant  Hervis  en  fon  Hôtel  s'en  vint. 

Où  voit  fon  Hôte  à  appeller  le  prit; 

Hôte  ,  dit- il ,  arrière  en  mon  pays 

M'en  vel  aller  arrière  a  mon  dé  vis, 

L'être  payé  gardez  ni  ai  menti. 

Oïl ,  biax  Sire,  li  Hôte  répondit, 

fi)  Deux  Bradent  petiu , 

3 ta  cr-derant  Brtqua. 
k  )  Gelojer ,  eloier ,  parler  .  iott" °S«. 


,  oui, 

que  je  paia  feavoir 


,  tjl  lUul 
(m)  Mien  eftiuut, 
dtpr  oie  milie. 

(u)  Mtoiqut ,  pourra  que  vous  me 
peu  d'Argent ,  jt  ferai  content. 

(t)  Vous  megibtt,  vaut  mejoUez,  *ou»  roui 
de  mai. 

fp)  jfr  me  Jtuve  àe  vet  Jnu  repentir ,  Je  oe  crois  pu 
que  )•  uoivriM  tepcciir  liu  plulir  que  rou»  tue  f«ite>. 

(r )  Au  éu  ,  eux  deux. 

ft)  EUt.xr  mvtlt  mtn£,  il  éraitpauvre  &  indigent , 
il  nunquoit  d'argent  ■  Metuù  ,  mtndi.m. 

(t)  Sovpwt,  finbétuag. 

(a)  Le  Uux  m  jn  ,  il  Li.eu  m'i  aidé  ,  &  j"eufle  gapné 
■I  vie  tvec  roui. 

(x)  Si  fut  liogifpris,  il  prit  Ion  oifeau,  fan  Keucjjn  , 
quand  il  tut  mooie  i  cnt.al. 

(y)  Un  accule  fin  ci/e.nia  ,  i)  aecoils  foo  chemin  ,  U 
avance  («o  chemin .  accélérât. 

ft)  Fort  Jti  imtl  tfjMt ,  un  Lierre  iarlit  de  li  Prai. 
ïie ,  étbreiid .  Se  commença  i  fui/. 

(»)  ?m  1/  l.  -ëvr,  fiiji.  U  ai  le  lierre  arrêt* ,  fltilar- 

Ttml. 


IN  LE  LOHERANS. 

Onqnes  plus  large  homme  de  vous  ne  vis  , 

Gagner  ai  en  vous ,  ce  Daix  m'ait  (  h )* 

Sot  revenez ,  biax  Sire ,  en  ces  Pays  » 

Li  mien  Hôtel  vous  eft  abandonnai. 

Moult  grand  merci ,  Hôte ,  ce  dit  Hervis  > 

A  tant  montait ,  fi  fut  li  ogié  pris  (  x  ). 

Après  fon  oncle  ( y  )  en  accoille  fon  chemin  , 

Nos  pas  erré  deux  lieues  8c  demie , 

Quand  faute  un  Lièvre  fors  del  bru!  fit  fuit  (z)  t 

Hervis  le  voit ,  le  Damoifêaux  gentil. 

Lors  découplait  le  boin  Livrier  de  prix  l 

Li  chien  fut  vrai,  s'ait (*)  le  Lièvre  faifis» 

Après  s'en  vint  contremont  un  Lairis  i 

Hervis  lait  corre  le  Deftrier  Arabi , 

S'apiès  t'en  vait  (  b  )  poignant  toi  a  demi  t 

Boin  fut  le  chien  ,  toit  oft  li  Livrier  (  f). 

Celc  part  vait  le  Chevalier  gentil , 

Vint  a  Livrier ,  8c  la  proye  li  tolit ,  (af) 

Trier  fon  arfon  (  r  )  a  le  grand  Livrier  mis  t 

Li  chien  recouple.  Ot  Dei  que  il  dit  : 

Livrier,  dit-il ,  fi  ai  marme  merci  (f), 

Ne  te  donrois  pour  dix  mille  marcs  d'or  fin. 

Lors  remonta  ou  boin  Deftrier  de  prix  , 

Indûment  accoillit  fon  chemin. 

Lez  un  Etang  (  ?  ) .  un  Maillard  (  h  )  li  faillit  t 

Prend  fon  Faucon  li  Damoifeau  gentil , 

Après  le  jette  li  Damoifeau  gentil. 

Loin  fut  l'Oifeau  i  mais  pas  del  tôt  faillit  (  »), 

A  premier  côt  le  Maillait  abbatit , 

Trcftot  des  ongles  el  bruon  (  fe.)  li  férit , 

Dcfor  la  proye  li  boin  Faucon  failtt , 

Joèlement  (  /  )  fa  proye  U  receuvit. 

Si  maift  Dex  (m),  Oifix ,  ce  dit  Hervis , 

Ne  te  donrois  quand  me  donrois  Sains-lis  (  »)  a 

Paris .  ne  Chartres  ,  ne  le  Borg  S.  Denys. 

Prend  le  Maillard  ,  lez  U  Lièvre  l'ait  rois. 

Joctement  racoille  fon  chemin, 

PaJTe  les  monts ,  les  terres ,  les  lairis.(a) 

Ses  Oncles  atteint  oui  en  vont  leur  chemin  » 

Dit  l'un  a  Tautre  :  Vcci  venir  Hervis. 

A  tant  l'attendent ,  (p) ,  a  tervient  l'ont  pris. 

Biax  Sire  Niés(<?),  por  Deu  que  ne  mentit, 

Où  eft  ravoir  que  ceu  vient  apriès  ù(  r ) , 

Qu'ais  acheté  a  la  Foire  à  Pairis  l 

Seigneur»  por  Deu,  ce  dit  l'Enfant  Hervis  , 

J'ai  acheté  ce  boin  Deftrier  de  prix  , 

«c  cet  Faucon  ,  8c  cet  Brochés  petit , 

réta  le  Lierre. 

(i)  Pvtgnara  tm  i  demi ,  piquant  Ton  cher»!  taoi  i  di- 
sait peu  (•cire,  r«r  i  Jêvù  ,  à  (on  plaifir. 

(f  )  Tofl  eft  H  Lévrier  ,  il  cal  bientôt  atteint  te  Lie. 
vre. 

(J)Li  nlit  lui  ôta  fa  prere. 

(e  )  Trier  fi»  m  fin ,  Uertierc  farfande  Ca  felle ,  rier, 
OD  trier  ,  deitiere. 
(J")  Sé  ai  m'arme  merci ,  Si  mon  ame  •btient  merci  de 

Dieu. 

(?)  Lez  un  ffrjOT  >  proche  un  Eianc* 
( %  )  Vh  AUiUfrd  i  un  Mullcr  ,  un  jeaoe  Ptrdrtaa  > 
quand  il  commence  i  changer  de  plumet. 
(ijPétéU  ut  faillit  >  3  oc  masqua  do  Mot  pas  ton 


oup. 

(h 


dam  la  poitrine. 


Elbrutnlifiritt  lefrap 
la  broigite  ,  l'dtamach.  Voyez  I 
(l)  Joettmtnt ,  fgjeafetnrot. 
(  m  )  Si  Bttn  De* ,  A  Oteo  in' 
(  h)  Stnu-tit,  la  >iUe  de  Senlia. 
(  «  )  Les  Lartit  i  ka  Prairies  >  l'herbe  rerd*. 
(p)  A  ttntent  rW  prit ,  ont  commenrt  a  .Interroge t 
en  uoereilani ,  lr  traitant  cocnine  un  ferrtteiar. 
t  q  )  KHt  i  Nereo. 

{r)  Ou  eft  tttoir  p*  au  vient  frièt  ti  ? 
«Cbcoe*  qua  tu  amcaca  aptes  m  > 


cclii 
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Et  cet  Uvrier  qui  ait  un  Lièvre  pris  , 
Et  cet  Faucon  qu'an  Maillard  abattît. 
Si  m'ait  Dex    )  qui  maint  en  Paradis , 
Qui  me  donroit  Chalons  toute  ta  Cité  , 
Troyea ,  ne  Baires(  /  )  ,  ne  le  Bourg  de  Provins , 
Ne  lui  donroit  ceu  Faucon  rnontardin , 
Ne  cet  Livrier .  ne  cet  Deftrier  de  prix. 
Sui  Oncles  l'oyent ,  chefeun  en  jette  un  tijt 
Garçon  ,  font-il ,  qu'eft-ce  que  tu  as  dit  , 
Tôt  ne  vaut  mie  vingt  livres  d'Afterfings , 
Sou  qu'ais  donné  que  d'argent  que  d'or  fia  , 
Quatre-vingt  livres  dépendus  a  Provins  i 
Férus  ferais  (  «)  certes  s.  revenir. 
Ne  vos  en  chat  (x  ) ,  Seigneurs ,  ce  dit  Hervis, 
A  tant  chevauchent ,  s'accoillent  leur  chemin» 
Patient  les  Ternes  flr,  les  amples  Pays , 
De  lor  jornées  ne  feais  compte  tenir , 
Vinrent  à  Mez  droit  à  un  markedit. 
Un  MelTeigier  le  contait  à  Thierry  î  t 
Son  fils  revient  de  la  Foire  a  Provins. 
Li  Prévôt  l'ot ,  meuh  joyeux  en  devint  I 
Mai;  un  poc  d'hore  aura  Ton  cuer  marri  » 
Si  faitement  (y  )  corn  vos  l'avez  oï , 
£1  cheval  monte,  de  Mez  départit , 
Et  avec  lui  mains  Borjois  Seigneuries , 
Et  la  DucheiTe  ta  bienfaits  Ayèlit 
En  eft  montée  fur  la  mule  Arabie  (  t)  i 
Et  maintes  Dames  chevauchent  avec  li  i 
Et  fi  étoit  la  femme  à  boin  Borjois  Badti , 
Et  ce  étoit  tuer  à  Damoifiax  Hervis , 
De  Bair  étoit  (  *  ) ,  fi  com  la  Chanfon  dit , 
llTuès  font  de  l'amirable  Cit  (fr)» 
Et  li  Prévôt  point  (c  )  le  Deftrier  de  prix. 
Ses  frères  enconrre  qui  viennent  le  chemin 
Il  lor  demande  com  ]a  pourrez  oïr.* 
Seigneurs  Barons ,  où  eft  met  filsHervisi* 
Acheta-t'il  ceft  avoir(ai)  a  Provins» 
Ncnil  (t ),  biaxSire,  chacun  li  répondit  î 
Si  votre  fils  quand  venir  a  Provins, 
Avec  nos  ne  volt  Hôtel  tenir , 
Un  en  retint  del  tôt  a  fon  plaifir , 
De  Marcheans  lors  manda  quatrevingt  , 
Et  londemain  en  demanda  huit-vingt , 
Puis  douze-vingt  8c  après  teize-vingt. 
Sire ,  mille  marcs  que  d'argent  que  d'or  fin 


Dépendit  bien  li  votre  fils  Hervis. 
Li  Prévôt  l'ot ,  a  poc  n'enraige  mi  ; 


Le  Deftrier  burfef/)  de  l'éperons 
Long  la  rivière  venoit  l'enfant  Hervis, 


(  s  )  Si  tataitDex  J*>  maint  eu  Paradii,  Que  EHeonrti. 
de  qui  demeure  en  Paradis. 

(  t  )  Ne  Boira ,  oi  U  Tille  de  Bar. 

(a)  Fenu  ferait ,  Tu  féru  battu  au  retour. 

(  x  )  Ntweu  ebit ,  ne  root  eu  embarratTcz  pat  •  cela 
SVt  voua  retarde  pu.  ' 

(_y  )  Si  fortement  com  ver  l'avez  e7  >  Tout  ainfi  en  effet 
que  *oua  l*dvez  ouï  conter. 

fa)  Sur  U  mule  ArtU  ,  fur  ose  mule  d'Aiabie  .  de 
Turquie. 

(a)  Dr  Bair  ftait ,  eUe  «toit  de  Bar. 

(£)  De  fomiroUe  Cit,  de  l'admirable  ville  de  Mm. 

(  c  )  ifomt  le  Dijirier,  pique  (ou  cheval. 

(  d  )  Acbeia-i'it  ceft  avoir  f  A-t*il  acheté  à  Provint  les ri- 
dtet  Ma'c^ianiiilea  que  felut  avoù  ordonne  d'acheter  .' 

(  e )  Nenil,  non  >  Réuni ,  non  illnd. 

f /  )  he  Dejlriev  Lurfe,  picque. 

V  £  J  Or  tint  tT  malta  leutii ,  irrité .  graviter  ftretu ,  flr. 
pleut  de  mauvailc  «atonie  ,  Malta  lent ,  mauvaife  volonté. 

(  h  )  Viif  verge  déli ,  une  verge  dtiiee  .  fouplt  ,  mioce, 
pliante  .  qui  aua.  deux  bouta  étoit  oocUé  d'ot  lia.  «toit  or- 
née en  forme  de  ootudt,  ou  de  bautoua. 

(  /)  Saiu  dffianci >  Cas*  l'avoir  délié  ,  ai  averti  ,  ai  mé- 
nate 

(k)  Ltcur  li  ramp ,  lui  rompt  U  peau .  b  cuir .  In 
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Defor  fon  poing  h:  Faucon  Seignori  ; 
Et  li  Prévôt  grains  te  mal  tatentia  (jr)  , 
En  fon  poing  tient  une  verge  délia  (li )  > 
A  dé  boû  fut  noéllée  d'or  fin  , 
Sans  défiance  (»'  )  alla  férir  Hervis, 
Grand  coû  li  donne  par-defor  le  fourcîl  t 
Li  cur  li  rompt  (  h  ) ,  fle  la  chair  li  fendit , 
Li  vermout  fang  contreval  defeendrt  (/) , 
Sanglant  en  ot  8c  la  bouche  8t  le  vis(ao  ) , 
Et  par-devant  Je  péluTon  hennini  (  n). 
Hervis  le  voit ,  a  poc  n'enraige  mi  l 
Il  mit  la  main  a  branc  qui  fut  forbiC* )  , 
Totenrauvint  (  t>)  volu  fon  pere  férir , 

g'uand  fuis  quatre  ondes  entre  deux  fe  font  mis  , 
t  li  blâmèrent,  bellement  li  ont  dit  .- 
Biaz  Sire»  Niés,  »or  Deu  que  ne  mentit , 
Porquoi  veux-tu  k  tien  pere  férir? 
Her  vis  parla ,  com  j'ai  poïes  oïr  : 
Pu  Deu,  Prévôt,  trop  peu  êtes  hardi  (a). 
Sans  défiance  me  venues  férir  : 
Si  m'aift  Dex  qui  maint  en  Paradis , 
Ne  m'auffiez  pas  vos  engenr'ié  (r) , 
Ja  vos  tollelre  le  chief  (  i  )  a  brut  forbt. 
A  tant  arrive  ( r)  la  Ducheife  Ayëlis , 
Quand  voit  fanglant  le  Damoifel  Hervis  > 
De  la  détreffe  le  coeur  li  eft  failli. 
La  gentils  Dame  quand  de  pâmer  revint, 
Elle  s'écrie  durement  a  haut  cris  : 
Par  Deu ,  Prévôt ,  moult  vous  fûtes  hardi , 
Quand  mon  enfant  ofaites  ainii  férir  » 
Par  Deu ,  i'ré  vôt ,  n'a  férit  pas  a  li ,  (  m  ) 
Que  mariage  de  moi  8c  de  toi  fit. 
A  maies  armes  foit  difeors départit  (x), 
Fors  que  mes  pere  »  icil  foit  de  for  mis. 
Par  Deu ,  Prévôt ,  la  Ducfaede  fi  dit , 
Si  droit  ne  faites  a  Demoiselle  de  prix , 
Jamais  mes  corps  ni  gerat  de  les  ti. 
Li  Prévôt  l  ot ,  lors  a  pied  defeendit , 
On  voit  la  Dame  a  piez  li  va  cheït  Çj). 
Merci ,  dit-il ,  douce  feeur  Ayëlis  ; 
Car  je  ferai  vos  boin  fit  vos  plaifir  » 
Dit  la  DuchelTe,  biaxSire ,  je  l'otie  (x.)l 
Or  faites  droit  a  Damoifel  gentil. 
Dit  li  Prévôt ,  Dame ,  tôt  a  vos  pUlfir  i 
Vint  k  fon  fils,  fi  li  pria  merci , 
Merci,  biax  fils ,  par  Deu  de  Paradis  i 
Vos  maltalent  me  pardonnez  icy. 
Tant  le  pria  la  DuchelTe  a  claii  vis , 
Et  li  Borjois  de  l'amirable  Cit 

tait  une  protoade  Mefturc 

(  /  )  il  ventant  fang  contreval  deftmMt  .  le  Ucng  vtt« 
meil  coula  ea  baa  de  ta  plate. 

(m)  U  touche  cr  U  tif ,  la  bouche  &  le  r.lajçe. 

(u  )  Peli£vn bemmi ,  ou  plutôt  berwim  ,  taure  d'her. 
mioc. 


(a)  A  traite  ami  fttfàrii ,  Bra 
&  luiiaote. 


Epie  fourbie .  poli» 


(f  J  enramiat ,  peof-ltre  •  enrageant ,  en  fureur. 

( q)  Trap  fie»  fret  tardi ,  voua  ttea  un  peu  trop  ha 

( r)  Ne  m'aurez  fat  vat  engenrti ,  fi  1 
rngtndre  >  Se  dO'tnt  I*  »ie. 

(/)  JavattoUefteleeUef.  Je  rouieurott  coupé  la  tt^e. 
je  voua  aurois  fait  lautet  la  tête  ,  nllere. 

(  t  )  A  imu  arrive ,  atott  arriva  la  Duehrffe  Ayelu. 

(  u)  N'offrit  pat  èti ,  il  oc  conveooit  pu  qu'un  hom- 
me comme  voua  m'époufat  i  il  afiert ,  al  codticiu  ,  il  «f* 
fiert  fat,  îlot  convient  pas. 

(a>  )  A  malei  armer  foit  aSfear  départit ,  que  fi  la  diC 
corde  fe  meitoit  cotre  voua  Sl  mot  par  la  voye  des  armes  , 
icil  foit  de  far  mit ,  celui  qui  ea  ferait  U  caufc  •  feroit  nus 
dehors  :  elle  le  mrnace  de  divorce .  coiunie  avant  mu  U 
difcotde  dam  la  miifon. 

(y)  A  piez  iva  cArïr  ,  il  va  fe  jetter  4  ( 

(  *  )  Jt  tttrt ,  je  voua  octroyé  le  pardon. 
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Que  ii  pardotnc  H  Damoifel  Hervis , 

Et  ne  volt  mie  que  la  playe  le  vit  » 

Puis  en  appelle  le  Damoifcau  Hervis  : 

Sire  ,  dit-il ,  par  Deo  que  ne  mentit , 

Dedans  fept  jors  je  vos  rendrai  guéri. 

Grand  merci,  Sire,  ce  fi  a  dit  Hervis  s 

Or  eft  l'enfant  à  fon  pere  accordé  , 

A  joye  on  entre  dedans  Metz  la  Cité , 

Au  Palais  monte ,  grande  joye  ont  démené  * 

Chantent  8t  notent ,  violent  fit  jonglent  f, 

L'Eflé  féjoume  dedans  Metz  la  Cité  , 

Li  Août  parte  ,  S.  Remy  autre  tel  (*  )r 

Et  la  TouiTaint ,  l'approche  la  Noël  ; 

Et  fuis  quatre  Oncles  fe  refont  apprêté  » 

Por  à  la  Foire  droit  a  Lagny  aller  i 

Le  Prévôt  voyent,  feTen  ontapptllé: 

Sire ,  font-ils ,  envers  nous  entendez , 

Droit  à  Lagny  vers  Paris  la  Cité  , 

A  la  grande  Foire  qui  eft  après  Noe1 , 

Irons ,  biax  Sire  •  fi  vos  le  commandez  » 

Nos  moinerons  Hervis  le  baichclet  ; 

Je  crois,  biax  Sire,  qu'il  fe  foit  amandéS 

Nos  H  moinerons^,  fi  c'en  vos  volonté. 

Li  Prévôt  lot ,  un  poc  s*eft  perpenfé  f 

Apriés  répond  comme  j'ai  ouï  porez  : 

Par  Deu ,  mi  frère  ,  je  cuis  (  k  )  bien  dis  avez» 

Or  écoutez  del  boin  Prévôt  gentil , 

Hervis  manda  ,  6c  li  donziaux  (c  )  vint: 

Biax  très  dox  fils ,  ce  li  a  dit  Thierry  , 

Encore  vel-je  le  corage  de  ti 

Fils  ,  a  proùer ,  tu  iras  à  Laigny , 

Et  porteras  ,  biax  fils ,  de  mes  eferins  (à)  » 

Seize  mille  marcs  que  d'argent  que  d'or  fin  , 

Por  acheter  6e  del  vair  8c  del  gris, 

Des  Draps  de  Flandre  que  venront  à  Lagny. 

Fila ,  foyez  fage  par  Deu  que  ne  mentit , 

Que  par  la  Croix  où  le  Corps  Dou  fut  mis  > 

Par  S.  Eténe  oti  Jefus  eft  (ervi  -, 

Se  par  l'avoir  ,  comme  fis  a  Provins  » 

A  mon  Hôtel  ne  te  verrai  géfir, 

Manger ,  ne  boire  ,  ne  aller ,  ne  venir  i 

Toi  commandrai  foir comme méchantis  (r  ) 

En  autrui  Terre ,  en  étrange  Pays. 

Et  je  l'otroi ,  pere ,  ce  dit  Hervis , 

Or  fais  l'avoir  (f) ,  j'en  irai  à  Lagny  » 

Puis  dit  en  bas  U  Damoifiax  gentil , 

Que  le  lien  pere  veloc  (^)  ne  l'entendit  t 

Par  cele  Croix  où  le  Corps  Deu  fut  mis» 

Quand  revandrai  k  la  Foire  a  Lagny  , 

J'achèterai  mon  boin  fit  mon  dévis. 

Dex  (  h  )  quel  achet  li  Damoifiax  y  fit , 

Quains  pu»  cel  ore  Sîgnor  quand  vous  dit , 

Nul  Marcheant  meiilot  achet  ne  fit  t 

Que  l'acheta  la  belle  Beatrix  : 

Cele  fut  mere  a  Loherans  Garjn  , 

Et  le  Quens  bègue  don  Châtel  de  Beliffc 

La  Damoifelle ,  Seignor  ,  que  je  vos  dis  » 

Elle  fut  fille  au  riche  Roy  de  Tyr. 

L'Auteur  raconte  enfu'rte  ta  manière  dont  Beatrix 
fille  du  Roy  de  Tyr,  fut  enlevée  par  trois  Seigneurs 
François  de  la  ville  d'Aire.  Ces  «vifleurs  ne  pou- 

fa)  Amrt  ttl  i  fembUblcment. 

(i ;  Jt  cuir,  je  euide  ,  je  pente. 
f  c )  DmxiMx ,  doux  enfuit. 

(i)  Eftriiu  ,  de  mon  coffie  ,  dérivé  du  Lst»  Sert. 

(t)  Toi  cwmmik*  foir  ,  je  te  teounaadrai  de  fuir 
comité  un  méchant  en  ctiinee  pays. 

(  f )  Or  fut  ^wrr  ,  Inclquc  j'iwii  l'arlau ,  >e  pani- 
tai  txmt  Provu». 
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vant  s'accorder  pour  l'époufer ,  la  vendirent  à  La- 
gny ,  où  Hetv'w  l'acheta ,  l'amena  a  Metz  ,  ôt  l'é« 
poufa  malgré  fon  pere  Thierry  ,  qui  le  déshérita  , 
ne  le  voulut  plus  voir  ,  8c  l'obligea  de  demeurer 
hors  ta  ville  de  Metz  ,  réduit  dans  la  dernière  pau» 
vreté.  Alors  Beatrix  s'avifa  de  faire  une  Pièce  dé 
Broderie ,  où  elle  fe  repréfenta  au  naturel  avec  le  Rut 
Se  la  Reine  de  Tyr ,  (es  pere  8c  mere ,  8c  dit  a  Het* 
vis  de  la  porter  a  Tyr ,  8c  de  l'expofer  en  vente  t 
Que  la  Reine  de  Tyr  fa  mere  la  reconnoîtroît ,  fie 
ne  manquerait  pas  de  l'acheter  a  quelque  prix  que 
ce  fut  ;  6c  que  par  ce  moyen  ils  pourraient  fe  tiret 
de  l'extrême  pauvreté  où  ils  étoientréduirs.  l  a  choie 
s'exécuta  ,  8c  Hervis  qui  ne  fçavoit  pas  encore  qu* 
Beatrix  fût  fille  du  Roy  de  Tyr  ,  apprit  dans  c* 
voyage  qui  elle  étoh.  Ils  avoient  trois  enfans,  deux 
garçons  ,  Béguin  8c  Garin  ,  8c  une  fille.  Hervis  (è 
rendit  donc  a  Tyr,  expofa  le  Voi*e  où  le  Roy  EuP- 
tache,  la  Reine  fon  époufe,  leur  fils  Baudri  8c  Bea*- 
trix  ,  étoient  repréfentés  au  naturel.  Après  bien  des 
difeours ,  8c  après  avoir  bien  marchandé ,  le  Drap 
que  d'abord  Hervis  n'avoit  fait  que  trente  mille 
marcs ,  fut  acheté  bien  plus  cher  ;  Hervis  fut  ar*> 
têté  8r  mis  en  prifon  comme  ayant  enlevé  Bcatrin. 
Les  Marchans  de  Tyr  le  répétèrent ,  8c  le  Roy  fut 
obligé  de  le  mettre  en  liberté.  Hervis  partit  fans  fe 
faite  connoître ,  8c  fans  vouloir  découvrir  cequ'é- 
toit  devenue"  Beatrix.  Le  Roy  de  Tyr  le  fit  fuivrè 
fecrettement  par  quelqu'un*  de  fes  gens  ,  nommés 
ici  Paumiers  ou  Pélérins.  A  f.m  retour  il  défit  40, 
voleurs  qui  s'étoient  emparé  d'un  pont ,  où  ils  *o- 
loient ,  ou  tuoient  les  paflans  ,  8c  qui  venoient  ac- 
tuellement d'arrêter  un  Evêquc  ,  deux  Abbés ,  plu* 
fteurs  Religieux  8t  quelques  Chanoines.  Enfin  H  et* 
vis  arrive  avec  fa  compagnie  au  Neuf-chiteau  un 


Chez  un  borjois  ont  lor  Hôtel  chotlî  s 
Qui  richement  les  fait  la  nuit  fervtr. 
A  près  foper  s'en  font  allez  géfir , 
Jufqu'a  demain  que  jor  fut  éclari. 
Hervis  fi?  levé,  fe  chaulla  8t  vêtit  t 
Son  Hôte  appelle ,  bellement  li  a  dit  : 
Biax  très  doux  Hôte  >  entendez  envers  mi  * 
Dimanche  eft ,  8c  faint  jor  honoré , 
Et  c"eft  un  jor  que  l'on  doit  célébrer  » 
Je  me  voudrois  enhui  me  repofer  , 
Trefqu'a  demain  que  le  jor  paroit  clair , 
Biax  rrès  doux  Hôte ,  un  manger  conriez  (»*),* 
Biax  foit  8c  riche  ,  que  nos  ayent  aiTez  > 
Vin  8c  viande  ,  »  moult  grand  planté  , 
Trefqu'a  quarante  dei  borjois  me  mandez  , 
De  cet  Hôtel  des  meus  a pa reniez. 
Et  dit  li  Hôte  :  Si  com  vos  commandez  i 
Li  manger  fait  richement  aprêter , 
Et  Hervis  va  le  Service  écouter, 
Un  dénier  d'or  offrir  deflbr  l'Autel  » 
Liez  (kj  fut  li  Prêtre ,  quand  il  l'ait  regard!» 
Quand  li  Service  fut  tôt  dit  8c  finé  , 
Don  Mouftriet  ifTent  (/  ) ,  Hervis  l'en  eft  allé 
Ineltement  tôt  droit  vers  fon  Hôtel. 
Li  dui  Paumiers  (m)  font  on  Chltel  entré  t 

(g)  Vthc,  nnfltmW»  ,  floc  »  Flocon  ,  un  flocon  de 
neige. 

(t)  Dn^lécbtth  Dtmoifiixj  fit .  Or  voici  l'achat 
qu'il  j  b- .  il  y  jcncta  U  belle  beatrta .  *c. 
(  i  )  Cottrrrz ,  fotgncz  t  pe ép*Te*  ,  Cttrot*. 
(k  )  Lire jut  li  Prctrt ,  le  Prttie  fut  joyeux  ,  Utan 
(F)  IlJ,ut ,  twteat .  exttmt. 

(m)  LtJm  Ptumitrt  >  Lci  deux  eljpiona  que  le  Rof 
de  T)<  aveu  «nvoica  «pie»  ttereu ,  te  qui  CtoicK  tueelti* 
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Hervis  let  voit ,  cel  prend  a  appeller  : 
Seigneurs  Paumiers ,  venez-vos  d'Ourre-raer/ 
Oïf,  biax  Sire  ,  nous  en  fommes  arrivez  i 
Oit  débarqué tes ,  dit  Hervis  le  membré  t 
Sirt ,  h  Marfaille ,  cel  riche  Port  de  mer» 
Et  dit  Hervis  :  Signor ,  or  m'entendez  , 
Dou  Duc  de  Metz  outres  ains  parler .' 
Oïl ,  biax  Sire  ,  il  fait  moult  a  loêr  , 
Moult  eft  prou  foin  por  des  armes  porter  , 
Lou  fépucre  ait  lou  pays  acquitté. 
Hervis  l'entend ,  files  va  accoler  : 
Pamiers ,  dit- il,  en  mon  Hôtel  venez, 
Par  les  novelles  que  vous  m'avez  contée*, 
Chacun  donrai  un  mulet  afautré  (»  ). 
Sire ,  font-ils ,  cinq  cens  merci  8c  gré. 
A  tant  s'en  vint  Hervis  en  fon  Hôtel  » 
Mettent  les  tables ,  a'aflirent  a  dîner. 
Biax  très  doux  Hôte  ,  dit  Hervis  li  membré  « 
S'eft  Jonglours  au  Palais  principel , 
On  ait  nez  un  (  »  ) ,  fi  le  faites  mander , 
Son  de  viole  eft  boin  a  écouter. 
Et  dit  li  Hôte,  fi  corn  vos  commandez  i 
Un  en  manda  qui  bien  fot  violer. 
Grand  fut  la  joyc  au  Palais  principel  » 
A  Jonc  viole  doucement  li  jun^ler, 
Hervis  li  donne  un  Ermin  (  p)  engoulé. 
Et  li  jungler  l'en  ait  moult  mercié. 
Lidui  Pamiers  dont  je  vous  ai  parlé  , 
Hervis  les  fit  fervir  fie  honorer  , 
A  chév  un  fit  un  boin  mulet  livrer  ; 
Mais  s'il  feut  lor  cucr  (q  )  «c  lor  penfer  , 
Il  leur  eûr  aux  doux  fait  les  chiefseoper. 


Les  borjois  ait  dou  Chitel  appellé  : 
Signor ,  dk-il ,  vos  a  moi  entendez  , 
Que  fi  avez  été  à  mon  dîner , 
Vos  ne  fçavez  qui  eft  mes  parenté  ï 
Non  voir ,  biax  Sire  (  r  )  ;  chacun  prend  a 
Car  le  nos  dites ,  fi  ne  vos  dois  péfer. 
Et  dit  Hervis  :  J'ai  n'orai  vérité  (  s  )  , 
N'en  fuis  de  Metz .  i'amirableCité , 
Li  boin  Prévôt  Thierry  m'ait  engendré  , 
Et  Avilis  la  Duchefle  a  vis  clait , 
La  fille  à  Duc  (  t)  qu'encore  eft  outre-mer, 
Voir  me  portai  neuf  mois  en  fes  côtés, 
J'ai  nom  Hervis  ,  ainfi  fuis  appellé. 
Quand  cil  l'entendent ,  chacun  eft  tôt  levé  , 
Adonc  le  vont  bailler  fit  accoler  : 
Damoifiax  Sire  ,  bien  foyez  vos  trouvé, 
Nos  Sire  êtes  fit  nos  droits  avoyez , 
Commandez ,  Sire ,  totes  vos  volontés , 
De  vos  fervir  fommes  entalentez  («  ). 
Et  dit  Hervis ,  fe  fait  à  mercier  (  .v  jl 
Sire  ,  font-ils  ,  vos  pere  fut  iré  (/  )  , 
Por  une  Dame  qu'euftes  achetée 

en  Pèlerins  «rOutre-mer.  Paumiu  peut  venir  de  Palmtrii 
porec  qu'au  retour  ils  troicni  de*  palmet  1  la 

)«  )  Vu  mulet  afomré  ,  je  rotu  donnerai 
tnulei  equippe  ,  enharnaché. 

(  e )  Ou  tut  nez  an ,  t'il  y  en  a  quelqu'un  . 
du  ,  ify  en  «6i.il  qu'un,  on  feul,  nrt  «a. 

(  p  )  Vu  EmuM  eiu>»uU  .  un  habit  touré , 
boide  de  peaux  irheiminc-  - 

(  q  )  y  il  feut  1er  ater ,  t'il  eût  <ffl  c*  qu'Ut 
It  cicur. 

(  r  )  Non  voir ,  kiax  Sirt , 
Seigneur. 

{t)  J'ai  n'orai  vérité.  Mat  à  Chaire  root 
vent*. 

t  )  La  fllt  i  Dk,  Ufitte  du  Duc. 
k  h  )  h.ntoirmiz. ,  l'kcm  de  bonne  reloaié  ,  oppoft  i  mul- 
tilt  m  ,  iruurjile  volonté. 


re- 


,  beau 
la 


r 

Util. 

!  t)  Se  fan  bmertier,  commença  à  itt 
(j/j  It*  u  é,  rout  pere  eft  ta  calcic. 
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DroitaLagny  a  la  grande  Foire  annel 

Li  cort  la  Dame  qui  tant  oft  de  biauté  , 

Vous  Papouf&tes  malgré  vos  parenté. 

Et  dit  Hervis ,  vos  dites  vérité  , 

Fille  eft  de  Roy  fit  de  grand  parenté , 

Je  iic  c  uis  Dimc  en  la  Chrérienneté 

De  tel  lignage ,  ne  de  tel  parenté. 

Li  Pélérins  (  *  )  ont  tôt  ce  écouté , 

Dit  l'un  4  l'autre  :  Compains ,  or  m'entendez , 

Li  mere  Flore  la  Reine  à  vis  clair , 

Si  m'ait  Dex  (  b) ,  chier  ce  Rais  a  comparé  (  c )  , 

Que  cil  ValTau  ,  qui  tant  ait  de  fierté , 

S  ç» voit  moult  bien  nouvelle  fit  vérité  , 

De  Beatrix  la  belle  ô  le  vis  clair , 

Elle  eft  a  Metz  ramirable  Cité. 

Compains ,  dit  Giles,  fe  il  vous  vient  en  gré, 

Nos  en  irons  demain  à  l'enjorner  («*). 

Et  dit  Henry ,  trop  nos  portions  hlter , 

Plus  vraiment  fairons  ains  vérité , 

A  Metz  irons  Pamirable  Cité , 

Tant  que  verrons  la  Dame  ô  le  v»  clair , 

Je  la  cuis  bien  connoître  fie  avifcr  , 

Si  je  la  vois ,  par  Deu  de  majcluj. 

Compains,  dit  Giles ,  fi  corn  vos  commandez  ; 

Hervis  en  ait  les  borjois  appellé  : 

Seigneurs,  dit- il ,  demain  à  l'enjornée 

Soient  treftour  fur  les  chevaux  montez , 

Jel  vos  comand  ,  fe  chier  que  vous  m'avei » 

Trefque  a  Metz  vous  me  convoyerez. 

Et  cil  répond,  fi  corn  vos  commandez , 

Nos  ferons ,  Sire ,  totes  vos  volontez  ; 

Car  par  Jefus  qui  en  Croix  fut  peiné , 

Etes  nos  Sire ,  fie  nos  droits  avoyez  ; 

Car  droit  hoirs  êtes  de  Metz  la  forte  Cité , 

De  Loheraine  Se  de  la  Duchié  » 

Après  vos  mere ,  fe  vivoit  par  aici  (t). 

A  cet  paroles  laifle  le  plaift  efter  (f) , 

A  Vêpres  fut  moult  riche  fe  fouper } 

Car  li  borjois  du  Chitel  principel , 

Préfent  li  font  par  moult  grand  amitié 

De  Venifon     ) ,  de  Cerf  fit  d*  Sangli  ; 

Et  des  préfens  (  h  ) ,  de  vin  fit  de  claré  : 

Grand  fut  la  joye  par  de  dedans  l'Hôtel , 

Trefque  matin  que  le  jor  parut  clair. 

Hervis  fe  levé ,  Mcfle  veut  écouter  , 

Et  li  borjois  dou  Chitel  principel , 

Après  la  Méfie  en  cheviax  font  monté , 

Dou  Chitel  iflent,  s'accolent  lor  erré  (i  )  i 

Par  Loheraine  paflent  tôt  k)  régné  i 

De  lor  jornées  ne  fçais  compte  compter: 

De  Metz  eboifirent  le  grand  Palais  lifté  (kj , 

Les  argues  douces  (t  ) ,  les  vignes  fie  les  prez. 

Metz ,  dit  Hervis ,  tu  fait  tant  a  loër  , . 

Ne  cuis  meillour  en  quatorze  Citez. 

(  s  )  Foir  ûttel ,  Foire  mnaeUe. 

I*)  Let  Péltrint ,  le*  deux  P  tu  mien,  eu  Efp.oci. 

i  i)  Si  m'ai,  £kx ,  fi  Dieu  nrt.de. 

<  t  )  Cèitr  et  Rtii  a  cmftri  ,  aacbtti  biea  cher  t  ment 
ce  que  Hcrvu  lui  ippoeia. 

^  d)  A  Pmjvrntr ,  demain  lorfqo*il  fera  jour. 

(  t  )  Par  aiti,  fi  vous  rirez  rotre  lge. 

(/)  UifititfUtft  tjtrr ,  il  lutte  l'tiTcmblee  du  peu- 
ple qu'il  avott  oooroque. 

(g")  Vrai  fan,  rcaaifoa. 

(*)  Dt  frmmt ,  a*  m*  <~  d>  cUrl ,  le  d*ré  eft  un  ria 
mêle  o'irotruiei .  de  miel ,  une  i  fpecc  dtirpoerat. 

(  «  )  Ytuvilltw  lor  rrré ,  &  Ut  avancent  leur  chemin  • 
leur  rouie 

(*)  Polait  lifté,  Lifiél 
le  t'alait  lifte ,  i 
ni  de  Liftet. 

(/)  Ltt  .mpit  i»*.,  ,  le.  ea»  douce.  ,  les  I 

Aces 


lifté,  Lifté  fignifie  une  bordure ,  nne 
tendu,  tapiifc,  ou  peu^tre  lift  t.  « 
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A  ce»  paroles  «h  Thierry  appellé  : 

Thierry,  dit- il ,  dedans  Metz  en  irez> 

L'Hôtel  Baudri  cherchez  8c  demandez  I 

Si  le  trouvez ,  de  par-moi  li  direz  > 

Contre  rAoi  vigne  fans  point  de  demeurée 

Comment  le  font  mi  enfans  fi  loïeï, 

Et  Beatrix  que  je  dois  tant  aimer  : 

Sire  ,  dit-il ,  Il  com  vos  commandez. 

A  ces  paroles  lou  cheval  lais  (  m)  aller, 

Trefqu'a  Metz  ne  fe  volt  arrêter  * 

L'Hôtel  Baudri  a  pris  a  demander , 

On  li  enfeigne  ,  cel  part  eft  allé. 

Baudri  étoit  en  Ton  Hôtel  iré  (  »  )  ; 

Suis  dras  font  pourra ,  n'a  (  »  )  chalis ,  né  foulés , 

Voit  fes  enfans  de  faim  braire  8c  crier, 

Et  la  fillette  Beatrix  au  vis  clair, 

Et  Garinet  qui  venoit  de  juèr» 

Et  Beguinet  qui  venoit  de  juèr , 

Trefqu'a  Iot  merc  ne  fe  font  arrête!. 

Mère ,  du  pain ,  dit  Garinet  l'aîné , 

Huy  ne  mangeâmes ,  Dîme  ,  bien  le  fçaveZ  » 

Je  ne  mes  frères,  par  Deu  de  majefté. 

Beatrix  ait  fes  enfans  regarde, 

Tenrement  plore  dolente  8c  cuer  iré  : 

Enfans,  dit-elle  ,  par  Deu  de  majefté , 

N'ai  point  de  pain  que  vous  puilfe  donner» 

Li  enfans  l'oyent ,  1ors  s'en  prennent  à  ploret  t 

Voit  le  Baudri  ,  le  fens  cuide  dévier , 

En  pied  faillit ,  fa  femme  ait  appelle"  ï 

Dame  ,  dit-il ,  quand  vient  a  défeurer  (/») 

De  mon  Signor  Hervis  le  baicbelet , 

Covent  li  ot  { rj  ) ,  par  Deu  de  majefté  , 

Pou  pain  auraient  fes  enfans  font  allez , 

Encore  iroigie  foïr  ou  laborer , 

OU  je  vendrais  cet  Palaisjprincipel  » 

Et  je  vois  lés  ces  trois  enfans  ploret 

Oc  faim ,  Madame  ,  dont  mes  cuer  eft  irl  t 

Si  m'en  eft  plus  vous  que  de  moi  allez  » 

Pore  Beatrix  ,  que  je  vois  la  plorer. 

Sire ,  dit-elle ,  vendez  cet  riche  Hôtel , 

Et  un  plus  poure ,  pour  Deu  ,  en  achetez. 

Dame,  dit- il,  fi  com  vos  commandez* 

Lors  s'en  tôt  né  dolent  8c  cuer  iré; 

Si  comme  il  volt  les  dégrez  avaler , 

Emmi  fa  voye  ait  Thierry  encontré; 

Lors  l'en  appelle  li  Ecuyer  membré  : 

Hé,  poure  homme,  dit-il,  or  m'entendes  • 

Poutai-je  la  fus  Baudri  trouver  ;  ~ 

Car  volontiers  vorois-je  »  li  parler  f 

Baudri  l'entend  ,  l'ait  del  cuer  fopiré  ; 

Quand  lo  poure  homme  fi  faitement  clamé , 

Et  non  porkait  (  r) ,  ains  ne  lui  fais  mal  gré  l 

U  l'en  appelle  par  grande  humilité  : 

Ami  biax  frerc ,  tu  m'es  a  droit  nommé  »  | , 

De  quoi  veux  tu  de  a  Baudri  parler , 

Bien  fçais  où  eft ,  dites  que  vous  voulez. 

Et  dit  Thierry  ,  par  Deu  de  majefté , 

Voir  je  li  vins  tel  nouvelle  conter, 

Donc  jers  joyeux  ,  liez  6c  aiïeurez. 
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Baudri  Pentcnd  ,  grand  joye  en  a  mené  »  . 

Il  Pen  appelle  par  grande  humilité: 

Ami  biax  frère,  dites  moi  vos  penfé  , 

Je  fuis  Baudri  que  avez  demandez , 

De  Hervis,  frère  ,  fçavez-vous  vérité  ? 

C'eft  mcsSerorges  (  j  ),  jai  mars  ( r  Jkm'elcitxwrs. 

Thierry  Pentcnd ,  fi  le  va  accoler. 

Baudri ,  dit-il ,  merci  vous  vel  crier  , 

Se  j'ai  mal  dit ,  frère,  me  pardonnez» 

Mais  maintenant  contre  Hervis  venez  , 

Par  moi  vous  mande  ,  jai  mars  1r  m'efcroye*»' 

Baudri  Perftend ,  grand  joye  en  ait  mené  * 

Lors  Ter)  appelle  par  moult  grand  amitié  : 

Ami,  dit-îl,  eft-if plein  de  famé  ? 

Oïl ,  Viax  Sire ,  le  merci  Dame  Deu  (w)  : 

Mais  faites  tôt ,  encontre  lui  venez. 

Et  dit  Baudri ,  fi  Com  vos  commandez  : 

Mais  a  Madame  Beatrix  le  conterez  , 

Tenrtment  plore.,  dont  mes  cuer  eft  iré» 

Et  dit  Thierry ,  volontiers  fit  de  gré. 

Lors  remontèrent  au  Palais  princ  rpel  ; 

Dit  Baudri ,  Dame ,  vers  moi  entendez , 

Cil  Ecuyer  que  vos  voir  poez 

M'ait  de  Ht-rvis  la  vérité  conté , 

Si  vient  Meflîre,  firpar  main  (x)  le  verra*." 

Beatrix  Pot ,  Vak  (j)  de  joye  ploré  ; 

Lors  l'en  appelle ,  comme  j'ai  oïr  pores. 

Ami  biax  frère ,  eft- il  plein  de  fanté  ? 

Oïl  voir ,  Dame .  la  merci  Dame  De». 

Dit  Garinet  li  gentil  fie  libers  t 

Eft-ce  mes  pere  dont  j'ai  oï  parler , 

Ma  douce  mère ,  par  Deu  de  majefté  t 

Oïl ,  biax  fils ,  fit  par  main  le  verrez. 

Dit  Beguinet ,  de  ce  foit  aoré  (  t  )  , 

Or  aurons-nos  du  paîn  a  grand  planté. 

L'Ecuyer  Pot ,  Vait  du  cuer  fepiré  , 

Quand  4e  pain  vit ,  les  enfant  ont  ploré  , 

En  fa  moniere  (  <  )  ait  rôt  fa  main  jetté  , 

De  l'argent  prend  allez  à  grand  planté , 

Voit  la  Borjoke ,  fe  h  corut  donner. 

Dame,  dit-il,  dou  pam  lors  achetez 

A  ces  enfans  qu'ils  en  ayent  allez. 

Sire ,  dit-elle ,  fi  coin  vos  commandez. 

Lors  cort  du  pain  maintenant  acheter  > 

A  a'enfançons  en  ait  donné  aftêz  , 

A  fient  magniefs  (a)  qui  ont  de  faim  plorS. 

Et  dit  Thierry  n'avons  que  demorer  i 

Deu» ,  dit  Baudri ,  tic  fçais  fox  quoi  monter , 

Dit  l'Ecuyer,  ne  voseftuez  (c)dotner, 

Sor  non  cheval ,  biax  Sire ,  monterez  , 

Et  je  derrière  :  bien  nos  pora  porter. 

Et  dit  Baudri ,  fi  com  vos  commandez. 

Us  en  dévalent  les  marmerins  (  d)  dégrés. 

Après  rtlt  >  l'Auteur  raconte  la  rencontre  du  Pré- 
Vot  Thierry  pere  de  Hervis ,  a  quiPEcuyerThier- 
*y  8c  Baudri  racontent  que  Hervis  doit  arriver  au 
premier  jour,  avec  beaucoup  d'or  fit  d'argent  ,  fie 
que  fa  femme  Beatrix ,  eft  fille  du  Roy  de  Tyt.  La 


(m  )  Lm  chevsl  tth  aller ,  ii  IoilTe  aller  fon  cheval. 

Cm)  bti  e»  eoierc. 

(  o  )  Suit  Jrsfifum  ftmrti,  lei  drapi  de  fan  lit  faattpair* 
are»  .  jfa  itvuii  ht  jmitf  ,  il  n'a  ni  lu  ai  foulitrt. 

(  p  J  A  Jcjevrtr ,  iju.od  Hervu  porta  d'Ki. 

(  «  )  Cerner  liât,  a  fui  convenu  *»ee  lui. 

(  r)  Es  uoa  fortuit  ,  &  pour  cela  M  lui  fçaia  mautaii 
gt*. 

(  s  )  Serirgri  ,  mon  btau-frerc. 
(  t  )  Jji  mari ,  )tauu ,  j*m  mtj ■  i  Htitrfcrq)**,  n'eû 
douiez  p**. 
(  u  )  ijutur  Dru ,  le  .i  f Dciw  Dita. 
Terne  1, 


(x)  Par  mm,  aujourd'hui,  ftr  msiJ. 
(jj  yaharjtyrpUH,  fi  ««de  jareptaltt,  tlk  pleura 
de  >uyc. 

(  x  )  Dr  et  fon  tari  j  qu'il  riermt  i  U  bons*  heure. 

(a)  tu  Jamomeret  eu  (aboutie  >  «<«gtb«ciCTe,pc1)K 
tue  attitt  Ut  Alunttarra. 

fi)  Ajin*  mtgutt ,  4  tu  enfana  ,  à  ta  fiandl*  >  a  les 
(cru. 

(c)  hit  wi  rjhn  àwnr  %  oc  root  inquiétez  pat  I  tfimf 
•u  tfttr  le  m-i  pour  heluet  >  douter. 
(,«)  AUrmrm  élgrà ,  lo  défit*  de  marbra. 


tel*. 


ROMAN  DE  GARIN  LE  LOHERANS. 

Sainte  Marie ,  Reine  de  pitié  , 
E(r-cllc  donc  de  fi  haute  patenté  ! 
Oïl ,  Signoi ,  dit  le  Prévôt  membré. 
Et  dit  le  Quens  :  Prévôt ,  or  m'ei 


Prévôt  fait  fonner  la  grofle  cloche  >  6c  ordonne  a 
tous  les  Bourgeois  de  Metz  de  venir  avec  lui  au- 
devant  de  Hervis  ;  mais  Hervis  ne  le  voulut  pas  em- 
braflèr,  &  lui  reprocha  d'avoir  appelle  jufqu'a  deux 
fo_is  Beatrix  ,  putain  ,  le  menaçant  de  l'en  faire  re- 
pentir. Thierry  court  vers  Beatrix  ,  lui  demande 
pardon ,  6c  la  prie  «Je  faire  fa  paix  avec  Hervis.  Eue 
n'y  manaua  pat;  6c  Hervis  qui  jufqiTalors  n'avoit  pas 
ïçû  qu'elle  fut  fille  de  Koy ,  lui  en  fit  exeufe ,  elle  lut 
a. corda  le  pardon  de  fon  pete  Thierry  le  Prévôt  ; 
Ayèlis  mere  J  Hervis  qui  ne  l'avoit  pas  aiïifté  dans  fa. 
pauvreté»  lui  vint  auflï  demander  pardon  ,  6c elle 
en  jetta  toute  la  fautefur Ton  mari  le  Prévôt  Thierry, 
qui  lui  avoit  défendu  de  leur  donner  le  moindre  le- 
cours.  Après  cela  viennent  les  noces  de  Hervis  6t 
de  Beatrix ,  que  le  Prévôt  voulut  faire  célébrer  avec 
grande  ma^Tuficcnce. 

Or  écoutez  dou  boin  Prévôt  lo?  t 
Comme  fait  les  nôces  6c  fon  hoir  apprêter. 
Loti  Qu«ns  de  Bar  ait  par  fes  briés  (  t)  mandé  , 
Et  le  Roy  Sance  de  Montroyal  Autel  (f)t 
Et  d'Aiprcmont  le  Prince  naturel , 
Et  de  Lorrégnc  ait  tous  mandé  fes  (t)  Pcx», 
Confirs  8t  Princes  environ  de  tous  lez , 
Et  ils  y  vindrent  quand  il  les  ot  mandé  i 
Par  la  Cité  ont  por  pris  lor  Hôtel  : 
Et  le  Prévôt  qui  tant  fuit  à  lo5r  , 
Les  fait  treftos  fervir  6c  honorer. 
Trouvent  la  ville  de  Metz  la  grand  Cité,' 
Encortinée  (A)  enviton  de  tous  lei  (<). 
Moult  s  émervoille  8c  le  Prince  6c  le  Pere  • 
Dit  l'un  à  l'autre  bellement  6c  fuèf  (  *_)  î 
Porcoi  la  ville  de  Metz  encortinée  ? 
Et  dit  li  autre  ,  bien  cuide  en  vérité  (i). 
Li  Dus  nos  Sire  fi  revienr  d'Outremer , 
Tut  d'ien  voir  »  mais  chefeun  mot  n'en  Içaîe^ 
Mais  ains  qu'ils  parlent  de  Metz  la  grand  Cité  , 
Corront  le  Duc  baifier  6c  accoller  , 
Et  li  Prévôt  eft  en  l'cncontre  allé , 
L'un  après  l'autre  les  corut  accoller. 
Le  Quens  de  Bar  en  ait  prime  parlé  : 
Prévôt ,  dit-il ,  vos  m'avez  cy  mandé  , 
Avez-vos  choie  que  vos  doive  pefer  î 
Nenni ,  Signor ,  la  merd  Dame  Dcis 
Mais  le  mien  fils  Hervis  le  balchelet  , 
Moult  longuement  l'ai  eûen  vileté, 
Or  te  voriai  fervir  6c  honorer , 
Li  6c  fa  femme ,  qui  tant  ot  de  biauté  , 
Fille  eft  de  Roy  6c  de  haute  parenté  i 
Li  Roy  de  Tyr  l'amirable  Cité  , 
Li  Roy  Euftauie,  qui  tant  fuit  à  loSr, 
Cui  la  terre  ait  del  tôt  à  gouverner , 
Conftantinuple  8c.  la  grande  richeié , 
Cd  eft  fes  pere  6c  cil  l'ait  engendré  i 
Ses  frère  eft  Flore  li  fort  Roy  couronné  , 
Qui  Honguerie  ait  tout  à  gouverner. 
Quand  cil  l'entendent,  tuit  prendre  à  crier  : 


cclxf 


(»)  Parftthift, 

Lt.KCi. 

f")  Autel ,  èt  mfmt 


,  Brr.rr  , 


Set  Fern  ,  lu  Pain .  la  Seigneur». 
1 


_  KMoaiu/e,  tendue  de  ti , 
[i  )  De  tuai  lez  ,  de  tout  Ici  cotes  ,  1er. ,  lam. 
[k  1  Bellement  V  jfV/.  tout  b*>  ,  i»«c  douceur, 
r  /  )  Uku  .oiJf  ,  je  cuiJe ,  Je  uenfe  en  verhe. 
(m  )  t'itti  ne  fut  au ,  4?c  loilqu'U  partit  pour  le  royi- 
ge  d'Oii-rc  natt. 

(n  )  A  en ,  Ptoltmu'de  ,  Acrt ,  ville  a»»ritime  de  la 
Valcrïmc 

(e)  G'ttrrrojif  Jarrf  if  efelerri,  il  fat  I*  guerre  rade- 


Dou  Duc  'de  Metz  ouïtes  puis  parler  , 
"Lou  mien  chîer  onde  qui  alla  outre- mer. 
Dit  li  Prévôt ,  franc  Quens  ,  or  entendez  : 
Pues  ne  fut  ait  (m)  qu'H  allât  outre-mer , 
Ne  me  manda  ne  argent  ne  or  clair  i 
Mais  envoyé  fc  l'en  ai  a  planté. 
'Tout  droit  a  Aicre(n),  l'amirable  Cité, 
Sodoiers  tient  par  de  devers  la  mer , 
Qu'il. guerroyé  farré  6c  efclerré  (#), 
Por  le  tepucre  a'idier  6c  acquitter  ; 
Et  point  ne  m'ait ,  fe  m'aift  Dcx,  mandé 
Quand  il  porta  arrière  retorner , 
II  ait  trois  ans  de  li  n'oïs  parler. 
Li  Quens  l'entend ,  sVit  de  cuer  fopiré  ; 
Et  li  Bert  lances  (/>)  6c  li  riches  Barnés . 
Por  le  Duc  plote ,  lor  ami  jett  chanté 
Et  voit  Hervis  le  gentil  baichelet 
Sor  lou  deftrier  noblement  acetmé  (  r  )  , 
A  grand  mervollle  jert  biax  li  baichelet , 
Grand  fut  6c  gros  8c  forni  6c  molé , 
Gros  per épaules  6c  grefie  par  le baude  (t). 
Le  chief  ot  blond ,  menu ,  recercilé  (  t  ) , 
Eaice  vermoille  ,  fi  ot  traiti  li  nez  (*). 
Jefque  diroit  en  la  Chrétienté , 
De  fon  aige  ne  pooit-on  trouver 
Or ,  dit  la  gefte ,  nul  plus  bel  baichelet  , 
Tuis  fut-il  d'armes ,  fi  vafTal  éprouvé  , 
'Qu'il  formontoit  treftot  fon  parenté. 
U  Quens  de  Bar  le  prit  à  regarder , 
Voit  le  Prévôt ,  fcl  prend  à  rappeller: 
•Qu'eft  ci  valet  qui  tant  ait  de  biauté  ? 
Dit  le  Prévôt,  c'eft  vos  ami  charnel , 
Prefque  coufin-germain  vous  eft:  Ne!,  m'écrie, 
Son  eft  mes  fils  ,  8c  ie  l'ai  engendré  ; 
Car  Ayèlis  l'a  porté  en  tes  lez  (  v). 
Li  Quens  l'entend  ,  grand  joye  en  ah  mené  « 
Lou  cheval  broche .  contre  lui  eft  allé , 
Hervis  courait  doucement  accoller  ; 
£c  li  Quens  li ,  par  moult  grande  amitié  : 
Damoiilax  Sire ,  moult  avez  de  biauté  i 
Or  vos  donnei  Dex  8c  valor  8c  bonté, 
Et  li  Quens  ti  es  de  mon  parenté , 
Si  t'en  dovrai  chier  tenir  6c  amer  ( j  ). 
Et  dit  Hervis  ce  fit  k  mercier. 
A  joye  entrèrent  dedans  Metz  la  Cité  , 
Li  Prévôt  ait  les  Barons  appelle  : 
Signor,  dit-il ,  en  vous  moi  entendez, 
Sçavez  pourquoi  vous  ai  ici  mandez  ? 
Ncnil,  Prévôt,  dites  vos  volontés; 
Et  dit  Thierry ,  8c  par  main  te  fçaurez  : 
Veci  mon  fils  Hervis  li  baichelet , 
Que  voloit  être  Chevalier  a  douter  (t.)  i 
Mais  je  ne  veul  s'offrir  ne  endurer  : 
Je  l'envoyai  a  une  foire  annel , 


(  p  V  Li  Bm  lancti ,  Ut  Baratu  armé»  de  ta 

(q)  Lor  ami  jtrt  cltjnul ,  U  oojt  leur  ami  charnel  >  ils 
Paimoient  teodrement. 

(r)  Noiiltmrnt  atrrm/ ,  teetmrr  ,  orner,  (joftn. 

(r)  6>«/r  par  le  t.istle  ,  grrflt  uir  l«  tcotre:  on  dit 
encore  A>  Betiiiue  ,  le  vtntre  ,  Aiifomm- 

(  i)  Rtcctiilt,  crepn,  t'nft. 

(u)  Si  ot  traiti  ii  uez ,  il  avoit  le  on  iquilin. 

(  x  )  lia  fit  lei,  en  le,  cb'.ii .  ta  fon  fein. 

(y  )  TV»  ibirji  chier  tenir  if  miter ,  je  derrok  vottt 
aimer  eberemem  &  itnorctntni. 

(  s  )  Cbnalier  i  douter  ,  Chevalier  redoutable  ;  peut- 
éucanaitU,  aunt  ChCTaJicr. 
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Écfxij  ROMAN  DE  G  A  R 

Je  le  chargeai  que  d'argent  que  d'or  dair  > 

Seize  mille  marcs  por  des  draps  acheter  , 

Et  vairs,  fit  gris,  fie  maizerins  ,  fie  nefs  («). 

Une  pucelle  jeune  de  poc  d'aë  ffr)  , 

Trcftot  donnait  mes  fil»,  ncl  nie  créez. 

J'en  fus  dolent  quanJ  fur  a  ra  tourner  ; 

Car  on  m'avoit  fie  dit  fie  raconté 

Qu'elle  étoit  foHe  fit  du  corps  commuel  (e): 

Mais  tui  maniurent  (  d),  Dexlourpuift  mal  donner. 

Jl  l'apofait  malgré  fon  parenté , 

Er  11  mien  corps,  dont  mes  cuer  fut  iré. 

Mais  ores  fçavon*  moult  bien  la  vérité  i 

Fille  «A  de  Roy  fie  de  haut  patenté  , 

Moult  poures  nôces  (r)  ot  alors  apoulèr. 

Muidre  ferai  (/)  i  car  il  m'en  vient  tn  gré  » 

Dient  li  Princes,  fi  com  vos  commandes. 

Adonc  font  Beatrix  amener , 

D'un  chier  blial  avoit  fon  corps  paré, 

Et  d'un  mantel  d'orferins  fourré  (  ç)  , 

Adonc  fiz d'ot  ot  fes  fils  galonné  (  h)> 

\Jn  ecle  d'or  ot  for  fon  chief  pofé  , 

Fait  a  miracles  moult  richement  ouvré. 

Et  quand  la  virent  li  Primes  fit  la  chafé  (i). 

Dit  l'un  a  l'autre  :  Vrai  vis  de  majefté  (  *J, 

Plus  belle  Dame  en  la  Chritnneté  , 

Mais  en  nos  vies  ne  pois  mi  efçarder. 

Lors  la  coururent  doucement  faluer  : 

F  ille  de  Roy ,  Pcx  puit  vos  corps  fauver  , 

De  nos  treftot  jert  vos  corps  honoré. 

Seignor»  dit-elle  ,  Dex  vos  en  fatche  gré. 

Enla grand  Glife  ont  la  Dame  mané  , 

Et  li  Ev  êque  8ï  li  ami  charnel. 

Grand  fut  l'offrande  que  offrit  li  batné, 

Après  fervice  arrière  font  tetornez , 

Les  dégrés  montent  dou  Palais  principel , 

Chantent  fie  notent ,  violent  fie  junglent  t 

Et  H  Ptévôt  les  fait  bien  tôt  luër  (I)  , 

Et  revêtir ,  or  fit  argent  donner. 

Ains  n'ot  Prince  ne  Comte  naturel , 

Qui  n'ait  Blial  (m)  fie  hermin  engoulé  (*), 

àt^nors  Barons ,  fut  riche  li  dîner. 

Beattix  ont  en  Palais  amené 

De  quatre  Comtes  fut  fon  corps  adeftré  (  •  )  i 

S  la  grande  table  del  grand  d'Eftroeldorf 

Iricl  ont  affife  Beatrix  au  vis  clair. 

Hcrvis  fut  fanglé  un  blial  d'or  ferri  (  f  )  , 

fert  lou  barnage  dou  vin  fit  dou  claré. 


IN  LE  LOHERANS.  cclxiij 

Dex  com  les  gardent  li  Princes  fit  li  chafis  (r)  , 

Dit  Pun  à  l'autre,  Dex  com  biax  bakhclct , 

Com  il  elîprand  fit  fourni  «r  mrmbré  (j  )i 

Or  li  doint  Dex  fit  valor  fit  boi  té. 

Et  li  Dus  Sanre  (  /)  au  prend  a  l'appeller , 

Le  Cuens  de  Bar ,  com  ja  otr  porez  : 

Coifin  ,  dit-il  ■  vers  moi  en  entendez  t 

Soua vent- vous (  «  )  dou  grand  eftor  mortel  (x) 

Que  nos  eûmes  a  S.  I  is  (7)  la  Cité , 

Contre  le  Comte  de  Flandre  le  membré  (  «. )  t 

Souavent  vous  de  l'Ecuyrr  foer , 

Que  vos  vendit  un  Deflrier  fej<irné  (  a  )  , 

Et  prit  le  Comte  par  vive  poefté  {b)  , 

Cil  vous  tendit  malgré  tout  f  >n  barné  , 

Li  Tournois  fut  par  lui  débarrêté  (e ). 

Et  dit  le  Quens  ,  vos  dites  vérité. 

Lor<  l'on  appelle  com  ja  oïr  porez  ï 

Damoilïsx  Sire  ,  vers  moi  entendez  : 

Mes  parens  êtes  fie  mes  amis  clurr  els, 

Je  te  conjure  du  R^y  de  mjjcfté  , 

Par  tes  parains  que  des  Fonts  t'ont  jettê, 

Par  celle  Crame  (d)  que  Prôtrt  t'a  donné  ; 

Pat  celui  pere  cel  qui  t'ai  engendré  , 

Par  celle  mere  toi  portait  en  Tes  lez  (t)  , 

C'cft  la  Ducheffe  ma  parente  a  vis  c  lair  ; 

Ceis  que  je  veux  a  ton  corps  demander 

Que  tu  m'en  dics  la  droite  vérité. 

Dit  Hervts  :  Sire  »  moult  m'avez  conjuré  » 

Voir  vos  t?Lrai  ,  j'ai  n'en  jert  t  retourné  (f)% 

Or  poéz  dire  ,  contez  vos  volontez. 

Et  dit  le  Quens,  &  pat  main  le  fçautezt 

Fut  a  Tournois ,  a  S.  Lis  la  Cité , 

Bien  ait  fix  ans  fie  complis  fie  palTcz. 

Hcrvis  l'entend ,  s'en  ait  un  ris  jetté. 

Ccu  voit  le  Comte  ,  fi  l'an  ait  appellé  S 

Coifin ,  dit- il ,  ja  mas  le  m'eferoyez  , 

Tournois  fuit  dont  vos  m'avez  parlé  | 

Mais  tant  le  via  périllous  fie  moite!  , 

Que  je  n'ofat  ens  on  Tournois  entrer. 

Gérant  Fcntend  ,  s'en  ait  un  ris  jetté , 

A  Beatrix  ait  confeillé  fouèf  (g  ): 

Dame  «  dit- il ,  ja  mas  le  m'efcroirez  , 

Hervis  Meflire  qui  tant  fuit  a  loêr, 

Li  Tornois  fut  par  lut  débarrêté. 

Beatrix  l'ot ,  s'en  ait  un  ris  juté  ; 

Lors  voit  Hervis  ,  fi  l'en  ait  appellé  : 

Biax  dex  ami ,  fi  cher  com  vos  m'avez , 


(a)  XUivrltu  à»  nefs  ,  Coupes ,  Vafes  a  boîte  pré- 
CieUX. 

)  Jeune  Je  foc  iti ,  jeune  Se  pea  âgée. 
(c)  On  cvrpi  iommael,  que  c'était  uac  proftitoée. 
tdj  AUiiturem ,  iU  meaiùcot .  que  Dieu  Us  «a  pu- 

niilc 

-(t)  Mmli  poves  »*« ,  il  fit  ilori  de 
épaululli". 

(/)  Muidre  ferait  i«  f""  mies*. 

(  g  )  O-aflernu  faarri,  fourre  «Je  pe*U(  Itil 
leur  dt  poucurc  ,  ou  ai<iM  double  de  drsp 
pou'pre  i  Ufirvm,  U  pourpre.  Petton.  VUit 
to  jt<el  <trui>  tftr». 

(  b  J  tilt  jTott  otoé  (t%  fraïuiet  de  fils  d'ar  i  elle  pof 
toit  dei  gJoot  de  tii>  d*or ,  &  (ur  i*  ttic  an  cercle  d'or  , 
uoe  Couionoe  d'or  comme  une  nouvelle  enartét. 

(i)  Li  l'rmcti  &  l*  cimft  ,  le»  Ptinee»  te  leur  compa- 
gnie ,  leur  fuite.  Voye*  du  Ctogt ,  novt.  Edii.  CsJ'tuum. 

(t  )  Vu  de  mtjrfli ,  Viftge  nujeftuetu. 

(  /  )  Ltttr ,  lecontpesl'cr;  on  louer  les  Mulideoi .  lei 
Jooi;:«ut». 

(  m  j  ti'hl  ou  Blinx,  hsfaiii  de  deffus.  V.  duCsnge. 

(  u  )  Herminr  eugutlé ,  un  Maoreau  borde  d'hermine* 
pciiK'iptlement  juuurducol.  Htnwue  cft  uu  peut  aounal 
dont  la  petu  tH  irèi  fine. 

(tj  Accompagne  a  dioît  Sl  k  giuche  .  atiejhcr ,  ad  dix- 


ttrtm. 

(f  )  I>EJhteI,  du  grand  Salon  doré. 
(  q  \  D'or  ferri ,  orné  d'or,  ferré  d'or, 
(r)  Cbaju  ,  Vojrtz  cj-de»ant  Cktft ,  &  du  Congé  ■  C> 
fuum. 

(  /  )  fur»  <f  rtemini ,  bien  fait .  biea)  formé  •  fott , 
TlftHlreui. 

(t)  Satxt  dt  Monrrajai ,  ou  SamCoo  >  comme  il  le  BOa- 
bic  ailkiui.  ^ 

(  x  \  EJUr  mortti ,  conUxtâ  mort. 
(>  l  S-  Lit ,  Sealit. 

(  x  )  Membre' ,  le  corpulent.  Vojea  cj.denmu 
(  t  )  Sfjmti ,  rcpoCt  •  6atf. 

(i)  Vnt  poéfif ,  puirtViKe .  foret  ,  violence.  Lmfat  i 
fotejuu. 

(c)  Ddarretf  >  troublé ,  reavttft  >  dérouté.  On  dit  en» 
core  >  e*ti>jrtjjer  te  dfbêrafier. 

(rf)  Oàme,  le  blndciu  qu'on  doonei  la  I 


oommé  en  Laiio  Chrifma. 

(  e  )  Eu  fer  In,  en  fes  côté»,  dans  fes  fiant  ,  duii  foa 
fein. 

;  Rira  ne  m'empechert  de  too»  décUrer  b  vérité. 
g  J  Ctafeillffoif,  d  lu  deema  un  doux  .  un  agcubla 

co  ' 
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Fui  que  devez  Garinet  le  membré  , 
Ne  vos  fillette  ,  ne  Beçuinet  le  Ber  (b)  , 
Que  vos  me  dites  la  droite  vérité  » 
Se  dedans  Tut  le  grand  eftor  mortel  ? 
Dit  Herv-i» ,  Dame  ,  fi  m'avet  conjure*  « 
Vrai  vos  dirai ,  ja  n'en  jert  retorné  : 
Je  vis  le  Corme  ,  le  mien  ami  charnel  , 
A  ifrand  mefi.  hief  (  »  )  ne  le  pus  endurer. 
Mais  gentil  Sire  ne  fc  doit  mî  vanter  , 
En  Tornois  vin»,  entorfi*  un  grand  pol 
Je  fis  le  Comte  a  cheval  remontée , 
Tant  lui  aidai  en  bonne  loyauté  • 
Qu'il  ot  fecorg  6c  Ton  riche  barné. 
Adonc  vint  Sance  fie  Ton  riche  banvé. 
Et  d'Aipreroont  le  Priace  naturel , 
Adonc  convint  li  Flamans  réfufer  (  /), 
Lou  Cuens  de  Flandre  y  pris  par  poëfté, 
Sor  mon  arçon  le  tenois  cnvsrsé  i 
Mais  vers  Flamans  ne  pojfle  durer. 
Je  crie  Bar  (<w)  ,  en  haut  «ai  demeuré. 
Li  Quensy  vint  fie  Tes  riches  barnez. 
Je  li  rendis  BaJouïn  li  membré  , 
Mener  l'en  fis  à  S.  Lis  la  Cité. 
Le  Quens  de  Bar  Hervis  ait  écouté, 
Or  fçatt-il.bien  qu'il  ait  dit  vérité  * 
A  haute  voix  commença  a  crier  : 
('  jifin  ,  dit-il  ,  venez  fi 
Si  m'aift  De*  (  «)  ,  avez  dis  vérité  , 
Vos  gund  proiHfe  fit  votre  grand  binté, 
Me  fît  le  Comte  fie  le  Tournois  miter  : 
Or  vos  ami  plus  comme  demeure  nés  (  t .). 
Fûtes-vous  pue*  (  p  )  Chevalier  adouHé  ? 
Nenni ,  biax  Site ,  ce  m'ait  fait  pourcté  i 
Mais  ois  fuis  riche ,  a  merci  Dame  Dtx  (a;  ). 
Et  dit  li  Quens  ,  demain  atmes  prendrez  * 
A  un  Tournois  avec  moi  en  venrez. 
Que  eft  vers  Chartres  l'amirable  Oté. 
Et  dit  Hervis ,  fi  com  vos-corrundez* 
Car  plus  délite  un  grand  eflor  mortel  » 
Et  grand  mêlée  fit  Tournois  autre  tel  , 
Que  }e  ne  fais  mon  corps  a  repofer. 

Sur  i.es  entrefaites  arrive  un  Courier,  qui  an- 
nonce le  retour  prochain  du  Duc  de  Lorraine ,  de 
ion  voyage  d'Outre-mer ,  fit  dit  au  Prévôt  Thierry  j 

Faites  cotant  (  r  /la  ville  encortinet  , 
Et  de  Lotegne  le  barnage  mander, 
D'iu  en  trois  jour»  Je  cuis  (0  voir  porre», 
Lou  grand  tréfor  que  il  fait  amener  , 
Li  Dus  nel  fait  dire  ne  dévifér  , 
Que  U  conquiet  vers  le  Roy  Salcftré  (/  )  , 
Et  un  Deftricr  qui  tant  ait  de  bonté , 
MiOor  n'en  m  en  la  ChreYienneté-» 


I  ■/»)  Le  Btr  «oh  Ber,  IciUron (  le  Seigneur. 

(  i  )  Mefctief,  danger  .  malheur. 

(  k  )  J'arrachai  nu  pamd  fet  ,  on  gros  pie»  «  par  le 
raotro  duquel  je  dégageai  le  Duc  de  Bar,  le  le  ht  remonter 
à  cheval 

(/)  Rrfufcr ,  peut-être  reculer.  Je  failli  de  fcree  Bjh- 
douin  Coinie  de  Flandre. 

(m)  Btr ,  j'appelle  le  Corme  de  Bar  i  mon  fereur  i.  8c 
je  demeurai  en  haut  bai  recaler ,  puù  je  remis  le  Comte 
de  Flmdrc  an  Comte  de  Bar. 

(  «  )  Si  m'ûift  Dtx ,  (i  Dieu  m'aime  ,  en  s'il  m'aide, 

i  o  )  Je  demeure  voue  ami  plut  que  jette  ponveii  l'être 
anpartraot. 

;  Etier-Toui  alori  créé  Chevalier  * 


(  q  )  Le  Seigneur  Dieu, 
a  r  J  Courant ,  rite  ,  prompte 
Ç ' )  Je  euh,  je cuide  .  je  pet 


rompt  ement. 
>  je  peote. 

(/)  Le  Roy  fdlrftri ,  ou  faJrtrf.  OU  U  Sultant ,  qui  te- 
oeut  la  Paleflme  cV  le  $.  sépulcre  Coui  (a  puillaocc. 

(h)  Il  oe  le  laflera  pat ,  quand  U  court  Ml  deux  jaur* 
entuiii  monte  par  un  Cavalier  arme. 
{*)  Trr/atfr,  k  Ùt  ' 
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Fai  por  deux  jor»  corre  (<*)  ne  ferai  ja  laffé  » 

Et  defor  lui  un  Chevafier  armé  i 

Ne  ne  manjet  rte  d'avoine  ne  de  bled  , 

J'ai  poil  de  lui  nefçauroit  treffuër  (x  )i 

liai»  le  chinoi  (  y  )  eft  de  fi  grand  fierté , 

Que  Covûarr  homme  (  t  )  ne  pue*  for  lui  monter. 

J-fervis  l'entend ,  s'en  ait  un  ris  jeué  : 

"Hé  Dex ,  dit-il ,  ique  -fc  Isiffa  peiner ,  (  *  ) 

En  tel  corraige  le  mien  avez  tnetté . 

Et  en  tel  cuet  fit  en  telle  volonté  » 

Que  il  me  doine  le  Deftricr  féjorné* 

!>e  je  ne  puis  for  le  cheval  monter  , 

Le  Dus  me  fait  tos  les  membres  copper  , 

Si  m'aift  Dex  ,  ains  l'en  fçaurai  mauvais  gt£ 

Li  Prév6r  fair  la  ville  eneortiner, 

Quand  vint  a  jor,  encontre  «n  font  allé , 

Ft  la  Commune  de  Metz  (k)  la  fort  Cité, 

Dames  Pucelleo  dont  il  y  ot  pUnté , 

Cil  a  cheval  font  par- devant  »IIE  ,- 

Behordant  (  c  )  com  cil  gentil  baichelet  » 

£t  Hervis  Ceci  on  Deftrier  abrivé  (  d)^ 

De  fes  grands  lances  fait  les  tronçons  voler* 

Et  voitîe  Dus  un  tertre  dévaler , 

•Cil  Papperçoivent ,  dvivax  biffent  aller  , 

Et  li  Prévôt  penfent  d'éperonner  , 

Quant  quechevax  put  for  lui  randonner  (t), 

Trefquesa  Dus  ne  vos  régnés  tirer  ( /> 

]l  le  corrut  doucement  accoler  : 

Sire ,  dit  il ,  bien  foyez  très  trouvé  y 

Dou  S.  Sépucre  oh  vous  êtes  allé. 

Li  Dus  l'accole  ,  prir  à  li  demander1: 

Que  fait  ma  fille  Ayclis  a  vis  clair 

Sire  i  moult  "bien ,  U  merci  Dame  Dex. 

Ce  til  nul  oir  de  Ton  corps  engenré  i 

Oïl ,  beau  Sire  ,  un  des  biais  baichelet»  » 

Mien  efeiant  de  la  Chrétienneté  ; 

Voyez-le  lez  for  cel  for  Pumcleï  (  g  )  i 

On  fait  ce  lances  fit  fundre  fit  tronçonner. 

Et  dit  «  Dus:  Moult  eft  biax  bakhelet  , 

Or  li  doint  Dex  8c  valor  9e  bonté  , 

A  tant  &  vot  Hervis  toft  abtévié  (  b  )  , 

Bras  étendues  cor*  li  Dus  embraffer  : 

Aycl  (i )  ,  dit- il,  bien  foyez-vos  trouvé  , 

Je  ne  vous  vis  ains  m  lis  en  mon  aies. 

Non  voir  ,  biax  niés  <  kj>  fat  été  onc  mi. 

Li  Cuens  de  Bar  vient  poignant  abrévé  (  /  )  ,  , 

Et  vait  fon  oncle  doucement  accoler  , 

Et  li  Dus  Sance  de  Morigal  (m)  li  Ber  , 

Et  Dangeubert  d'Aipreroont  li  douté , 

Et  li  bernaige  grand  joye  a  démené. 

Lors  chevauchèrent  dans  Metz  la  Cité. 

Li  Quens  iic  B«r  a  le  Dusappcllé , 

|     (j  )  Le  chinoi ,  la  ciiw,  le  do». 

(z)  tavworr  Anime ,  qui ae  ft laiâora  pas SMaterpac 
on  lâche  .  un  pokraa. 

(  û  )  Car  le  Dieu  qoi  a  fcorTm  pour  ooua. 
ft  )  fe  tii  dam  1m  Kccueila  mil.  de  M. du  Caoge .  que 
Herrii  Corme  de  Champagne ,  &  Marie  la  femme  en  1 1 79. 
accordèrent  aux  M:lL(m  It  diott  de  Carranuoc  ,  la  Com- 
rr.notuie ,  Ici  bourgeon.  Cartul.de  Champagne  .  &  mf. 
de  M.  dt  Thou.tol.  ait, 

<<e)  Bfbortkiu ,  l'cacrçaot  comme  dans  un  Taurnok. 
Veret  le  Dici.  de  Trévoux  ,  Bibmrder. 
<af)  Abrivf,  vite,  boa  Coureur.  i'.4Urttnm. 


(/)  llwroulutluit 
(g)  Pwneirl ,  k  cheval  pomek.  ior  £e  d»t 
Faucon. 

(b)  Abrfvii .  tant  vite,  tout  prompt  emeoi. 

(  i  )  Ay*l  >  mon  Aïeul .  mon  (ir ami -père. 

(  k  J  Hi&x  mis  (  Beau  neveux  •  mou  beau  pctîf-lïla. 

(  I  )  Abrfvf  1  êtbrn/iutu  ,  vite.  Voyea  cy-dcvani. 

{  m)  Us  Moocroyal  •  le  Duc ,  k  Scigueut ,  h  Btr  ,  k 

A  un 
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A  un  confire!  bellemen  îc  fuë'a  (  »)  : 
Onde,  dit -il ,  vers  mol  en  entendez:  , 
Voyez-vos  lés  cel  gentil  baichelet  , 
Fils  de  vos  fille  Hervis  eft  appellé , 
Ce  il  vit  certes  longuement  pu  aié('«)  j 
Ciert  un  de*  boins  de  la  Chrérienneté. 
Lors  li  contait  treftot  la  vérité  » 
Si  corn  il  ot  treftot  débat  ré  té , 
Lt  grand  Tornois  a  S.  Lit  la  Cité. 
Li  Dut  l'entend  ,  l'en  irait  remercier," 
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Par-defltrs  l'herbe  por  Hervis  adouber. 
Lorst'eft  affisli  Darrini(î-.x  membré  , 
Et  li  Dus  Sanoe  de  Montroyal  li  Bcr , 
ChauJTona  K  chau(Tcnt  blanches  com  flot  de  prés| 
Li  Cucfts  de  Bat  un  Tien  ami  charnel , 
Lfperotos  d'or  li  a  les  pieds  fermé  , 
Fuis  li  velrirenr  le  biaux  Habert  faffré  (  c),- 
D'argent  la  maille  8t  fin  (</)  8c  aicier . 
Puéi  faute  en  prey  Hervis  le  baichelet  • 
£t  li  franc  Dus  ait  Ton  Ban  (e)  demandé; 
Bone  eft  Tapée  8c  moult  ot  de  biauté  > 
N'avolt  mciilor  en  la  Chrérienneté  , 
Qui  Chevalier  potft  adonc  porter  ; 
CarDurandars  (/")  a  pointes  d'or  noiellé  (  f,)»' 
N'éroit  forgié  ,  ne  certain  autre  tel 
Ait  cel  terme  dont  vous  m'avez  conté. 
Li  Dus  la  ceint  Hervis  a  fon  côté  , 
Haute  l'épaule  (h  )  grand  cop  li  a  donné  : 
Chevalier  fois,  jefus  te  doint  bonté. 
Hervis  lui  dît  qu'il  eft  marié  a  Beatrix  fille  du  Roy   Deus  le  vos  m'aix  (  »  ) ,  dit  Hervis  le  membré» 
de  Tyr,  dont  il  lut  raconte  lHiuSire  ,  6e  dont  le   Lors  appella  Hervis  le  baichelet 
Duc  avoir  déjà  ouï  parler  étant  en  Efpagrie.  Il  cm-   Les  vingt  Serjens  (  k)  ne  volt  mie  oblier  , 
bralTc  Ayd'i*  fa  fille ,  puis  Beatrix  At  fesertfans ,  Ga-   Devant  les  aurres  les  a  tout  adoufiex  , 
linct  âjîéde  huit  ans ,  6t  Beguinet  de  fept  ans.  On  'Et  puis  adoubé  les  ait  tout  baichelet  } 
fait  grande  joye  6t  grande  chair  dans  Meta  ;  8c  pen-   Il  lar  donnair  1rs  gamemen»  loés , 
danr  ce  tems  les  deux  hommes  que  le  Roy  Flore    Et  1er  ait  ceint  les  boins  branct  acceréj(/)» 
frère  de  Beatrix  avoir  envoyés  a  Metz  pour  fes  voir    Er  grand  coler  leur  ait  ès  col  donné  » 
des  nouvelles  de  Beatrix  ,  fe  retirent  fccrettement 
en  Efpagna  •  étonnés  de  voir  les  lichettes  8t  les  for- 
ce* de  la  ville  de  Metz ,  &  de  la  Lorraine.  Le  Duc 
Pierre  remet  fon  Duché  d»  Lorraine  à  Hervis  fon 
petit- fila. 


Hervis  appelle  par  moult  grand  amitié: 
Biax  niés  ,  dit-il ,  envers  moi  entendez  , 
Le  matinet  t«  vel  armes  donner  > 
Si  te  doin  Metz  m'amirable  Cité  , 
Et  Loherregne  ma  riche  Duchié  , 
Quand  je  t'aurai  Chevalier  adoubé  > 
Moin  ne  feras  (  f) ,  car  tel  eft  mes  penfée  y 
Mais  aùis  voirai  le  tien  corps  marie. 


Hui  mais  de  vota  doit  Duc  Hervis  parler* 
Li  liens  Ayeul  (f  )  li  prend  a  appeller  : 
Biax  Sire  ,  doux  Niés,  vers  moi  entendez* 
Le  matinet  les  armes  prendrez , 
Je  vos  voirai  un  garnement  (r)  donc*  , 
Haubert  (  s  )  0t  armes ,  je  ne  crois  par  fon  pet> 
Et  li  Mil  lot  en  la  Chrétienneté  J 
Barels  (r  )  ne  lance  ne  peut  maille  forcer  (»). 
Hervis  l'entend  >  fi  I'  en  ait  remercié  * 
Adonc  y  air  le  fien  Pere  appelle"  : 
Ptévôt,  dit-il ,  convenant  (x)  me  tenez  ; 
Des  guernemensque  promis  vous m'avez  4 
Car  je  vomi  les  Dormais  (j  )  adobet , 
Les  Efcuyers,  k*^  gentils  liaichelets. 
Dit  li  Prévôt,  ils  font  tous  apprêtés. 
La  nuit  vailta  (  i.  )  Hervis  le  baichelet 
A  la  grand  Eglife  rréfi  qu'a  la  jornée. 
Li  Dus  de  Merz  fes  Ayeuls  li  membré  (  4)  , 
Li  Cuens  de  Bar  êt  fes  riches  Barnés  , 
Lors  font  un  paille  (*  )  *****  a  jetté 

(1»)  SaCi,  fiacittr. 

(»  )  far  aif,  tll  tu  autant  quSI  pe«t  efpértr  de  vif  re. 


(f  )  Moi»  nejrrai ,  tu  oe  fera»  pat  Mutue. 
~  rThiern  ' 


nu  Eduip.ee 


(f)  Le  Dac  Thierry  fan  Àyetal. 
(r)  Gjntment,  une  " 
ConvcfuW'e. 
(tj  H„uU>  t,  Com  de  mailles, 
(t)  BjtJt,  barre  ,  barrean. 
(n)  N  en  peur  forcer  >  percer  nnc 
(x  )  Atr/Mipliflei  ce  doot  naos  tomme» 
(y)  Ut  Djmoif<*ux,  let  jcunei  Scigacoti  de  ménage. 
Je  Tc.ix  U>  armer  Cheraïieri  avec  moi. 

(  z  J  II  ptlTi  en  Teille  «San»  l'Eglife  ta  nuit  qui  précéda 
k  jjl'  ijuM  fur  fan  Chevalier ,  félon  la  coutume. 
(a  J  .\1un!>ré ,  le  c«f puient ,  le  rigoureux. 
((•}  IM  paille  ,  un  l'oile  ,  un  Tapi»  d'Arabie  Oq  de 
Turquie ,  l'uSium 

(<■  )  l.a  Corre  d'arme».  /*  lUrrt ,  eu  Hjultrt  ft  frf , 
de  cm.leu»  de  bleu  foore. 
(  </)  La  manie  de  fa  Coue^armei  «tait  d'argent  fin,  & 
Tmtl. 


Et  for  ait  dit  par  grande  humilité  : 
Soyez  prodomes  por  vos  armes  porter. 
Et  s'il  répondent ,  il  com  vos  commandes*  ' 
Une  Quintaine  (  m  )  a  fait  Hervis  lever , 
La  forreftaiche  (n  }  fichier  errunis  le  pré  9 
Pués  y  fit  mettre  deux  forts  habers  fafrez, 
£1  par-devant  deux  forts  efeus  bandez , 
Que  ils  \orroient  li  ValTaU-prouvet , 
A  qui  il  ait  les  garnemens  donné  » 
¥.t  il  maime  vorroit  un  cop  donner  (») 
En  la  Quintaine  ,  por  fon  corps  éprouver» 
Et  quand  Hervis  Seignotfut  adoubé  , 
A  grand  mervoilte  y  avôit  bel  armé. 
Li  Dus  li  voit ,  fit  prend  à  appeller  : 
Niés ,  dit  li  Dus ,  je  re  vorrai  donner 
Un  tel  Deftrier ,  qu'en  la  Cbrienneté 
Mienefciant  (p)  fte  trouvoit-on  fon  part* 
Mais  coiiart  homme  ne  puet  fur  lui  monter»; 
Hervis  l'tntend  ,  s'en  ait  un  ris  jetté  i 
tin  autre  homme  en  fut  épouvanté: 
Sire ,  dît-tl ,  le  cheval  me  donnez, 
Si  je  ne  puis  pardeflor  lui  monter  » 
tjentil  Dus  entend ,  Sire .  la  tête  me  copez  f 
Ne  quiers  plus  vivre  ,  fe  fus  ne  puis  monter. 
Li  Dus  l'entend ,  s'ait  del  cuer  fopité  i 
Adonc  ait  fon  Deftner  demandé. 

garnie  d'*cier. 
(  e  )  Son  B*a ,  fon  droh  panr  l'iroir  fik  Chevaftet. 
(/)  a>,4»«*4rw,ou£>iir.Wi/,  fameufe  tptt  de  Rt> 
land  le  preux. 

(g)  A  ftimti  «V  ntittt ,  1 
doux  d'or. 
(Al  II  loi  a  frappé  «i 
(  r  )  D»eu  rou»  extuce  tt  reuille  ce  que  vou.  fOuKaitea. 
(A)  Serjfw,  le»»ingiGenùl»4ioixHne»qo'U»oiilwtt»ii« 
cr*cr  CheTiiteri. 

(  /  )  lirtiKi  atetrn ,  firent ,  eu  Braai ,  Epée  gtoflé  lt 
mjiiirc,  «xiiutr/t  acerri ,  de  bon  ac.er. 

(ut)  Qvmtaiuc,  l'oieiu  ,  Verfjule  de  forme  humarae 
ju  qu'iu  nvmbiil  ■  teruor  de  la  droite  une  épee  ■  te  de  la 
gauche  un  bouclier.  Voyez  Ductnee  .  Quiutnim. 

(n)  Eftaicit,  (oui  dcJ  pieux  bcn*a  ni  terre  pt 
cice  dont  on  vieot  de  parler. 


Chcralier. 
(»  )  i£ntif<MM,  qw  je 


■7- 
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Cil  li  amoinerrtqui  le  feulent  garder  («;). 
Quand  donc  ve'u  Je  cheval  défrayer  (t'y, 
Des  pieds  d'avant  a  la  terre  gratter , 
De  Coin» ,  d'efetle  ,  étoit  bien  «orné. 
Hervb  le  voit ,  celle  part  eft  allé . 
Et  li  cheval  K  presd  a  regarder. 
Hervi*  li  viens  fana  point  de  l'arrêter  ; 
Si-tôt  qu'il  ait  l'erçon  devant  couvré  (  •■), 
Saute  en  la  Telle  ,  ça  Deftrier  ne  Tôt  gré  ; 
Le  Deftrier  urte     )  par  an  dos  le*  côtés., 
Et  il  li  faute  trente  pieds  mefuréa. 
Dou  chivai  F-u  Hervi*  t*  voloaté.; 
Vers  la  <?uintai«*;«veft:Hervif  allé, 
Après  li  voit  li  nouvel  adoubea  (*  ;. 
Li  Dus  montait  Ôjr  Tlriches  barnez  . 
Pou  en  demaare  dedans  Metz  la  Cité, 
Que  rub  n'en  hTent  pour  la  Jolie  efgarJer. 
Le  long  Mofette  fe  font-tou»  eattoisvez. 
Ce  fut  en  May  que' fait  verd  en  Efté  , 
Biax  eA  li  jor*  »  renverdiflent  les  prés. 
L'enfant  Hervis  ou  Deftrier  tft  monté  , 
Et  Beatrixlabftfe&levb  clair. 
Et  la  Duchoife,  porte  Jofte  efgarder. 
Et  Hervis  broche  le  Deftrier  abrivé  (  x  )  , 
Et  brandit  lance  ,  dont  li  fer  fut  quarté , 
Roide  iert  la  lance  de  chêne ,  plaide  <k  fi 
En  la  Quintaine  a  Huit  un  coup  donner 
De  tel  vertu  voyant  tout  le  Barné , 
Les  Efcus  perte  ,  les  Haubers  fait  verfer  , 
La  tête  perce  que  ne  pot  contrelU-r  (  »  ) , 
Tôt  abattait  avant  lui  envcrÔ  ; 
Et  tui  le  virent  (i  joune  fit  li  barbé  (  t  ). 
Antor  François  («)  Hervis  eft  ret.iurné , 
Tui  s'émervodlent  dou  cop  qu'il  an  liu-nné. 
Li  Du*  parla  voyant  tout  fon  Batné  : 
Signe i!) ,  dit-il  |  ver*  moi  en  entenJex, 
Quatre-vingt  ans  ait  mon  Ffius  porté  , 
Si  ah  été  en  maint  eftors  morteb  , 
En  maintes  terres  de  la  terre  ,  delameir  ; 
Mais, plus  biax  cop  je  ne  pois  efgarder. 

Le  Duc  de  Bar  ravi  de  voir  la  proùefle  de 'Her- 
vis ,  lui  dit  de  faire  crier  en  fa  confédération  un  Tour- 
nois à  Eparné»  fur  Marne.  Sur  cea  entrefaites  ar- 
rive un  Courier ,  qui  annonce  au  Duc  Pierre  que  te 
Duc  de  Brabant  fon  frère  eft  décédé  ,  *>qu'a  lui 
appartient  la  fucceffion  de  ce  Duché  ,  que  le  Koy 
de  France  Bc  d'autres  Seigneurs  voulaient  envahir. 
Le  Duc  propofe  a  Hervb  fon  petit-fils  d'alkr  fe 
mettre  en  polTefljon  de  ce  Duché  i  Hervis  accepte 
k  parti,  9t  fe dilpofc à  cette  expédition,  Uleveen- 
•eiron  trente  mille  hommes  ,  <k  demande  a  ceux  de 
Metz  un  fubfide.  Ils  lui  offrent  vingt  Somiem  char- 
gés d'argent  raonnoyé  :  il  pan. 

Droit  vers  Brabant  fe  font  acheminez» 
Moult  font  (es  Princes  courefloux  fit  irez  : 
Rois  Anceys  fpvant ,  lor  ait  crié , 
Fus  a  putain  ,  glotons  Se  parjurés, 
Se  je  par  force  vos  prends  ,  a*J  m'eferoyes  (r>  )  , 

(  4  J  Qui  ont  iccooium«  it  farder ,  jvltm. 
{  '  i  Défrayer ,  fc  jtim  hsri  du  cbcriua  ,  cHoimc  ira 
tievaJ  qui  l'imite ,  et  m  peur  deaaevm  *•  place 

(  I  )  G>kW  ,  4  peine 
qu'il  faute  fur  le  entrai. 
(  l  J  Htmt,  ptqee  k 
{ «  i  Le»  nouveaux  Cocviht n. 
*)  Airwi.  kehiv.!  vu.  .  K(er»l.cooti«.  dt  tm- 


Tos  vous  pendrai ,  j'ai  refp'is  n'en  aurez. 
Quand  cil  l'entendent ,  munit  fa  ru  dé 
J'ai  fe  rendiflent  ne  poïflcnt  durer  , 
Ne*  le  MeiTaige  (  c  )  dedans  Louvain  < 
Par  la  pofterne  vieille  d'antiquité , 
Que  bien  fçavo'rt  le  palTaige  4c  1 
Il  defeendit  a  Palais  princtpel , 
Les  Barons  trouve  qui  moult  font  k  loir. 
Quand  l'apperçurent ,  chacun  prend  a  i 
MeiTagee-  frère  ,  .par  Deu  de  rqajefté , 
De  vos  nouvelles  dites,  que  las  dire»  f 
Dit  le  Meflaige,  Jr  par  mam  (  4)  les  (çatue* 
Bonnes  fit  k&e  >>a  tnw  le  aVe" 
La  jor  que  vins  dedans  1 
Etoit  li  Du*  revenu  d'Outre-! 
Par  fa  grand  force  le  pu  aa  grand  bonté  , 
Ait  le  franc' Dus  le  Sépucxe  acquitté  (  t  )  : 
'Puis  de  cet  jor  que  de  mère  fuia  né, 
Ne  vis  telle  joye  ,  'bkx.'Seignor  démener* 
■  Comme  je  vis  dedans  Matz'U  Ciré. 
Dou  riche  Due  qu**»  venu  d»Outre-met. 
Un  Nevoftfut ,  que  tant  fut  «  loer  ; 
Hcrvie  ait  nom  .  tant  eft  biax  baichelct 
De  corps ,  de  membres ,  flr  il  bien  figuré. 
Son  pair  ne  voit  en  la  Chrétieniwté  f 
Par  moi  VOS  mande  CaUlt  At  arsitié  , 
Et  vos  commande  fi  cher  comme  vos  l'amex, 
Tenez  la  Terre  ,  ■  &  bien  vos  défendez . 
Car  temprement  (  f)  «te  li  lecors  auras. 
Quand  cil  l'entendent  ,  grand  jo 
A  matinet  que  Caube  parut  clair', 
Li  Roy  ait- fait  te  grand  alTolt  crier  » 
tt  les  pairieres  &  jaillir  &  jetter. 
Le  Roy  Anceys'fur  lichernent  arrive* , 
A  haute  voix  commençait  à  crier: 
Signera,  Barons ,  gardez  nel  me  celez  t 
Vos  rendez-voa,  ou  veeafos  défendrez  t 
Et  Ion  répatident ,  por  niant  en  parlez^ 
Autre  Seignor  nos  ax  Jefus  donné , 
Li  Dus  de  Metz  qu'eft  venu  d'Outre-rner* 
Frère  jert  à  Dus  que  tant  foliez  aimer , 
Ne  le  faurons^trefuu'à  membres  ( 
Li  Roy  l'entend ,  li  Sang  cu.de 
Adonc  il  fait  lalîaut  renouveller  i 
Cil  fe  défendent  par  vive  poefté. 
Or  vos  lairorw  en  deselTauts  aller  (/  )» 
Et  de  Hervis  lç  gentil  baichetst  , 
A  [x>c  de  terme  je  vomi  retorner. 
Del  deux  Pamienvos  yorromes  parler • 
Qoe  tant  avaient  uhevauchté  At  erré , 
Qu'àTyien  vincent  l'anùrableCisé. 

Tl  raconte  ici  ce  que  Tes  deiw  Envoyés  du  Roy 
Flore  rapportèrent  de  ce  qu'ils  avoient  vû  à  Metx  , 
4c  de  l'état  de  fa  teeur  Bcauix.  Flore  jure  qu'il  mar- 
chera contre  Metz ,  At  en  fera  la  conquête.  Lee 
MelTagers  l'en  diffuadent  par  la  difliculté  de  fen- 
treprils.  Cependant  U  Duc  Hervis  arriva  en  Bra- 
bant. 

Dou  Du»  Hervis  vos  vorromes  parler  , 

(  s  )  Lct  jeton  k  la  . icux. 
(»)  Antar Fhuftis  :  H«rro  rcrast  m  les 
FriB^ni .  qui  etaicm  U  &  reg.i Joitoi  la  j  rtie. 


abrtfcr. 
fjr)  Rthft*,. 
lot  i»  Quiatauu 


Httfcrtn,  o**o  doutez  point, 
tes  tantmu  alEtceoicot  Latttaia , 
pou  voit  entrer  par  la  perte. 
(«O  rartvm.  iDcwtinent. 
(,)  LeStfmn  acipuuf ,  il  ,  délivre  k 
de  U  main  de.  Infidèle», 

(/)  Trmprrmen,  aupktIM.i 


k  MeOage,  m 
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Que  chevaucnoh  vert  Brabanr  le  Régrjéi 
O  le  Barna'iRe  qu'il  avoir  ajofté  (h) 
Trefqu'a  Nivelle  ne  fe  volt  irriter. 
Tores  le»  portes  en  avoSent  enferré  . 
For*  qu'une  foie  qu'on  pôt  bien  défermet.' 
Hervis  le  Dus  de  Mer»  la  fort  Cité 
Vient  a  la  porte ,  du  haut  prend  a  crier  : 
Seigneurs  Baron» ,  certe  pone  m'ouvre*  > 
Ja  de  par  moi  encorobrier  n'y  aurez. 
Et  cil  répondent  :  Vaflàu  ,  n'y  entrerez  , 
De  rrahilbn  no»  forâmes  moult  douté». 
Et  dit  li  Dus  :  Scignors ,  or  m'entende» ,  | 
Je  tiens  de  Metz  le*  riches  hérités  > 
Me»  frère  cft  mort ,  dont  mes  cuer  cft  iré , 
Que  de  Brabant  tenoit  la  Duchié. 
Quand  cil  l'entendent ,  s'ont  le  Dus  regardé. 
Les  Anciens  l'ont  moult  très  bien  avifé  , 
A  haute  voix  commencent  a  crier  : 
Hez ,  Du»  de  Metz ,  bien  fois  tu  trouvé, 
La  porte  ouvrent  ,  G  li  laiffent  entrer  ; 
ILors  l'en  appellent ,  comme  j'ai  où  porrez" 
«Gentil  Dus  Sire ,  por  Deutiou»  çonfervez, 
•Que  fayent  mal ,  ne  vos  ni  vos  Barnez. 
"Et  dit  le  Dus,  de  ce  n'eftuer  douter  ; 
Et  Hervis  fait  courent  le  Ban  crier  (  »  > 
Mais  G  auroit  Chevalier  tant  ofé , 
«Que  li  méfak  d'un  denier  monnoyé 
Defor  tes  membre»  du  corps  fie  de  l'entrée  (i)  5 
-Et  s'ils  le  firent ,  ne  Tolèrent  vayer  (l  ). 
Adonque  fontdrdans  le  Borg  entrés  , 
Parmi  la  Ville  propramenr  lot  oï  (».)» 
Et  li  Auquslsont  fait  tendtelos  trez  , 
De  fors  la  Ville  8t  par  champs  «c  par  prias 
A  la  Vêpres  quand  ils  ortnt  fopé, 
Li  Dus  de  Metz  s'en  alla  repofer 
In  une  chambre  dedans  un  lit  paré. 
Li  Dus  fe  couche  ,  fi  endormit  fuef. 
L'Enfant  Hervis  ne  fe  volt  arrêter, 
Li  Borjois  ait  de  la  VOle  appellé  : 
Signors  ,  drt-H  ,  por  Deu  ne  me  céîer  , 
Boy  Anceys  (n  )  eft-il  de  grand  fierté  f 
©il ,  biax  Sire  ,  mouk  fuir  a  redouter  , 
Li  Roi  de  Frife  (»)  eft  à  lui  a;oifté  , 
Li  Quens  de  Gueme  (  f)  8c  li  Quens  de  Julie! , 
Er  unt  des  autres  ne  les  fçavons  nommer. 
De  par  fa  femme  la  Roine  a  vis  clak  , 
Qui  nièce  étoit  la  Roine  a  vk  clair  , 
Vodroit ,  Seignot ,  que  don  fiétle  fût  né. 
Et  dit  Hervis:  Signor,  or  m'entendez  ; 
Car  ce  Deu  plaît ,  que  en  Croix  fut  peiné  , 
Ains  que  li  Roi  ak  conquis  le  Régné  , 
Je  le  ferai  cortefoux  &  ké  (  ^  ). 
Oyez,  Scignor,  por  Deu  qui. 

Alors  un  Héros  de  la  part  du  Roy  Aneeys  , 
défisr  Hervis  ,  6c  lui  dit  que  le  lendemain  , 


vint 
•'il 


(h)  Qo'JaToit  «fTembUen  <&>  eo  compagnie,  en  corps 

cWrmce» 

(ijLtBaa  nier  ,  crier  défaire  de  taire  «ucoo  mit  ans 

lit  ttntrie  ,  &  de  l'intérieur  ,  Ici  inteftin». 

(Ij  VtyW  ,  n'sferea»  «'en  »«nier.  ou  i'iToutr. 

(«O  ffoffMmiu  Itt  m .  il»  fc  VBetreot  ptopreenem  , 
peur-cire  bittvtmtit ,  le  j  ans  dam  la  Ville ,  le»  autre»  fictw 
tendre  bjan  Irtfi,  leori  Tante,  hnr.  la  ViU». 

(  m  )  Ancçft  *o;  de  Cologne. 

f  •  )  Le  Kuy  de  Frife  eft  *lli«  r«*e  Inl. 

(s)  Autrement  de  GiUei ,  c«eft  Gueldrcs. 

/  ■  )  Continue*  &  f«ch*. 

?  r  )  Qui  ci -tu  ,  Variai .  «irdei-ioi  bien  de  me  celer. 
(t )  CbtioTuei ,  ru  cilomntes ,  i 
pet  et  oui  uc  l'i^Jimoi  ou. 


veut  attendre,  il 
iouï.l 

Mienne  eft  la  Terre  8t  treftot  le  Régné. 
U  Quens  de  GucUresle  Aevml  hiû  allar  j 
On  voit  Herv'rs ,  6c  li  an  à  crier  : 
Qui  es  vaffàl  (r)  ,  garde  nel  me  celer , 
Quand  tu  chaloçnes  (  /  ;  la  Terre  8c  le  Réjné 
La  riebe  proye  qu'avomea  conqueftéeî 
Et  dit  Hervis ,  fit  par  main  le  fçaurex  : 
N'en  fuk  le  Dus  de  Metz  la  fort  Cité  , 
Li  miens  AyeuTs  qu'eft  venu  d'Ourre-met  .  , 
Trere  eft  a  Dus  qui  tenok  ce  Régné, 
Et  par  iceux  en  eu  drok  hok  clamé  , 
Mienne  eft  la  Terre ,  li  don  m'en  eft  dantaf  i 
'Nom  ai  Hervk ,  ainiï  fuis  appellé  , 
Je  ne  chalogne  (r)  la  Terre  8c  le  régné. 
Le  Quens  de  Gueldresfe  prend  a  appelle!  î 
Vaiflal ,  dit-il ,  fctok  toufei  (  h  ) , 
Que  tu  ofaites  contre  mon  corps  jouter. 
Far  tel  convent  corn  tu  chre  m'auras , 
"Se  puet  coequerre  mon  deftrier  abrivé  ,' 
Tienne  eft  la  proye ,  ne  la  pur»  conteftef. 
Et  dk  Hervk  ,  bien  le  veul  créant»  , 
Par  tel  convent  corn  vos  dke  m'aurez  » 
Taires  vos  gens,  franc  Quens,  au  fus  eftet  (x)i 
Lors  porront  ceu  voir  fit  efgardet , 
Quand  muez  feront  ces  garnemens. 
Et  dk  li  Quens ,  bien  fait  a  créanter. 
Adonques  mande  fa  gens  fit  fon  barné  , 
Nun»  (r  )  ne  fe  meuve  tant  qu'3  auroit  joft«,'  , 
Et  cil  fc  firent  ,  puet  qu'il  lot  « 
Li  Dus  Hervk  refit  faire  autre  teL 
Or  s'entrevknnetrt  li  Prince  naturel  , 
G  ran dî  cops  fc  donnent  en  grands  Efcas  bandé»  i 
DefTous  les  boucles  les  ont  frais  (O  fit  troué  , 
Haubcrs  fomboins  ,  quand  ne  font  déifrrés 
Les  lances  fc  brifent ,  ni  ot  plus  conquefté  • 
Outre  ce  panfcnt  li  Comte  naturel , 
Encore  François  font  au  rJ*i(c>J  retornés  , 
Chacun  ak  trak  Ce)  le  bon  branc  acerré  , 
De  la  crémie  (  J  )  fut  chacun  doftrmé } 
Grands  cops  fe  dorment  fur  les  heaume»  gernés  (e  )  I 
Quand  flores  fie  pierres  (/)  en  font  fus  cfauantei , 
Bonne  eft  la  co'rfe  du  boin  Haubert  fattré  , 
Que  ne  le  pot  de  niant  empirer. 
Et  dit  li  Quens  défarros  (  g  )  ai  tefté  , 
La  riche  proye  li  chicr  (  h  )  vous  l'aurez, 
Hervis  l'entend ,  lottfcnt  cuide  déver. 

Hervk  combattit  fi  vaillemment ,  qu'il  MelTa  dar^ 
gereufement  le  Duc  de  Gueldre»  ,  «c  mit  en  fuira 
toute  l'armée  ennemie ,  8t  reprit  toute  lariche  proye 

Siu'ils  avoient  cooquife  ,  qui  confiftort  en  plus  de 
oixante  mille  tant  boeufs  que  vaches  que  mouton*. 
Le  Roy  de  France  Auuur  de  la  guerre ,  qui  etok  ». 

(»)  Jt  m  <haltgnt,  ja  le  comtfte  i  droit.  VsjeJ 
CT-de»«nt  Cdlumnuri- 

(«  )  Srroti  toafn  .  S«toi«-to  »Bet  o«  X  harck  I 

{  jcS  Au  fia  rfirr  ,  demeurer 

(y  S  Que  nul  ne  le  enrurt. 

^5  .  rompuii  perc<i, 

(*  )  Dtfiffrft 
leur  couleur. 

(k)  rlo  .rriere. 

(c)  Tire  fon  *p<e  de  boa  acier. 
(  J)  Crbmt ,  peut-eue  enenbat .  ttrumtn, 
(t  J  Gtmét .  cnuMn»  de  pietretie». 
(  /  ;  FJtm  or  fitrm  le»  fleur»  ic 
leur»  rafauei. 

(p  )  IXfûmt.  de  fuite,  déroute. 
(h)  Veut» payera  " 
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Bruxelles  ,  fut  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  pat 
Bu  Courier  ;  Or  le  Duc  Hervis  fit  conduire  le  tout 
a  Nivelle,  prit  fa  marche  vers  Louvain  ,  qui  éroit 


qu'on  era- 


 T    J"  — — »    *        -    — "*«T*lll    y  VJl 

affiégé  par  Anceys  Roy  de  Cologne.  L'Auteui 
parle  des  AUm^mmx  fie  des  Pierners  qu'< 
ploya  a  ce  fiége. 

Tant  chevauchèrent  Hervis  &  Ton 
Ca  une  Jicuë  dou  Chaftcl  principel , 
Sont  Loherrains  logiés  fie  antravés  (i). 
Thierry  appelle  Hervis  le  bakheler: 
Ami ,  dit-il,  faites  tort  fi  m'oyez., 
Trefquesa  Roy  Anceys  en  irez  , 
Et  de  part  moi ,  biax  ami,  li  direz: 
Li  Dus  de  Metz ,  li  manda  la  forte  Cité.; 
Quand  li  Roy  a  trop  grand  tort  entré 
A  ns  en  la  Terre  fie  en  fa  Chaifé  (  k.) , 
De  part  Ton  frère  qui  eft  mon  fit  fine*  , 
En  tft  droit  hoirs  de  treftot  fon  Régné  : 
Ami ,  biax  Sire ,  de  part  moi  li  direz  , 
Que  vigne  à  Dus  demain  merci  crier , 
Que  li  amanec  à  ïoft  de  fon  barné  (/)  ; 
De  ce  qu'il  ait  .(failli  (m)  fon  Régné  , 
Arcé  fes  villes  fie  fon  pays  prayé  (n)  i 
Se  ne  le  fait;  bien  foiTifiéguré  , 
Ne  I.  faut  guerre  tant  corn  pourra  ditrer  (f  >, 
Si  je  le  puis  en  bataille  cobrer  (p), 
De  mutt  nouvelle  je  le  ferai  finer. 
Dit  Thierry:  Sire,  bien  le  fçaurai  conta. 
On  cheval  monte  ,  quand  il  fut  enfellé , 
L'Ecrit  li  baille  fie  li  brief  fitllé  (9). 
Li  Dus  de  Metz  Pierre  qui  eft  tant  a  loër, 
7  hierry  beau-fretc  ,  a  fort  Roy  me  direz. 
Que  l'aï  vers  moi  follement  méfaré  f  r). 
Plus  pour  ma  fille  a  le  vis  clair  ; 
Dites-li ,  frère  ,  gardez  ne  li  célra , 
Lais  moi  Brabant  ,  quitte  mon  hérité* 
Car  mon  nevot  Hervis  je  l'ai  donné  ; 


Dit  le  Meflaige  ,  bien  le  fçaurai  conter. 
Li  cheval  broche ,  à  tant  s'en  eft  allé , 
Trefquea  a  l  oft  ne  f«  volt  arrêter. 
Il  d«fiendit  devant  le  maître  Tref  (r  )  , 
A  cheval  prendre  eft  un  garçon  allé , 
Et  Thierry  dit ,  mon  cheval  me  tenez» 
Biax  doux  ami ,  pat  Deu  de  majefté  , 
Tant  que  je  ai  mon  meffaige  conté. 
Dit  h  valet  ,  fi  comme  vos  commande». 
Son  cheval  tient ,  Thierry  s'en  eft  tourné. 
Ains  ne  fmaift ,  fe  vint  or  maître  Tref  , 
Le  Roy  trouvait  qui  fe  fait  defarmar  i 
Car  tôt  le  jor  ait  h  eflaut  duré. 
Moult  eft  le  Roy  dolent ,  griés  fit  iré  (t)  , 
Quand  ne  puet  prendre  le  Château  principel; 
Car  Brabançons  font  vaflal  endurés  (  »), 
Qui  fe  défendent  par  vive  poèfté. 
Hez  va  Thierry  dadans  le  maître  Tref  t 
Il  parlerait  comme  j'ei  oir  porrez. 
Cil  Deut  de  gloire  qui  en  Croix  fut  peiné, 
Et  qui  nous  donne  «t  Soleil  fie  clarté , 
Il  fauf  Je  Dus  (  x  ;  de  Metz  la  forte  Ciléi 

l»  J  ghfr,  .n*,*.  «jait,  r„Ht.  mf.  brûlé. 

(  0  )  Jmt  qu'on  (««un*  tombante,  difputer. 

Oucange  Cobrantia. 

de  fiMM.  comme 
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Ceft  li  Dus  Pierre ,  qu'eft  venu  d'Outre-mer , 

L'ait  le  Sépucre  de  pi  yens  délivré  , 
Et  s'a  conquit  le  fort  Roy  Salatré. 
Un  Mefîàger  li  Vint  dire  «r  conter  , 
Par-  dedans  lAexz  Pamirable  Ché  , 
Que  t'affaillois  Drabant  8c  le  Régné  ; 
Porquoi  le  fais ,  mauvais  Roy  rafoté  (j  )  t 
Quand  ru-n'y  as  certes  nul  droit  clamer  ; 
Ses  que  tu  mande  le  Dus  Hervis  membré, 
Neveu  à  Dus  (  z,  )  qui  tant  fait  a  loër  , 
Eils  de  fa  fille  Ayclis  a  vis  clair  i 
Si  tu  ne  viena  certes  merci  crier 
A  Dus  de  Metz  lamir.ble  Ciré , 
Et  le  damaige  6c  la  honte  amandier , 
De  ce  que  t'ais  achiHé  (4  J  fon  Régné  , 
Aircs««  fes  villes  (*) ,  fes  Eglifes  fie  Moutier*. 
Hervis  te  mande  li  gentil  8c  fi  Bers , 
Se  te  ne  fais  ceu  qu'il  a  a  toi  mandé  i 
Ne  te  guerra  (c )  nul  homme  de  mere  né, 
Eors ,  Dame  Deu  ,  qui  en  Croix  fut  peiné  , 
Se  il  te  tient  en  bataille  mortelle  , 
De  mort  novelle  te  fera  dévier. 
Li  Roy  l'entend ,  fc  fent  I  uide  dcfvcr  , 
Voit  Je  Meffaige  ,  cel  prend  a  regarder  : 
V  aflal ,  dit-il ,  trop  par  fûtes  ofé , 
'Que  tels  Mefl'aigcs  ofite»  m'apporter, 
Si  Deus  m'aifl,  qui  en  Croix  fut  peiné, 
Prés  ne  vos  fais  tos  les  membres  coper. 
Et  dit  Thierry  ,  encore  n'eft  li  hom  né, 
Vos  ne  autrui ,  <il  m'avoh  adeté  (d)  , 
Que  ne  li  fut  moult  chier  pardonné  (»). 
Mcffager  frère  ,  dit  li  Roy  Anceys  , 
De  par  ma  femme  la  Reine  a  clair  vis  ., 
Qui  étoit  nièce  a  Dus  poëfté , 
Qui  tenoir  tôt  Brabant  fie  le  pays  ; 
Quand  li  Dus  fut  mort  fit  a  fin  mis , 
Il  n'en  remeft  (  f  )  hoirs  ne  fille  ne  ffls. 
Vos  même  direz  k  vos  Seigneur  Hervis, 
Fils  de  vilain  certes  ne  doit  tenir 
Tel  Duchié  >  car  n'aiïio't  pas  a  lui. 
Thierry  l'entend,  a  MC  n'enraige  mi. 
Roi  de  Cologne  ,  dit  Thierry  |e  membré, 
Sou  qu'avez  dit  par  votre  grand  fierté , 
Hertis  mes  Sire  ,  qui  tant  fait  à  loër, 
Fils  eft  par  Deu  la  Ducheffe  a  vis  clair, 
La  fille  au  Dus  de  Metz  la  fort  Cité  i 
Or  m'en  irai  munmeiïage  conter: 
De  par  Hrtvisli  gentil  fie  K  Bexs, 


Au  retour  du  Héraut ,  Hervis  prend  la  rlfolu- 
ttjM  d'aller  au  recours  de  Louvain,  0c  delà  mar- 
cher a  Bruxelles.  D'unautrecôté.leRoy  Ancey» 
mande  le  Roy  de  Frife  fie  TEvequc  de  Liège ,  pour 
venir  a  fonfecours.  Le  Comre  de  Los  «t  celui  de 
Juillers ,  de  Gueldres  8c  de  CJeves  ,  étoient  dans 
1  armée  du  Roy.  Dan,  celle  du  Duc  Hervis  étoient 
le  Comte  de  Bar,  fit  Gobert  d'Apremont ,  fit  San-  " 
cne,  ou  Samfon  de  Montroyal ,  fie  le  Comte  de  1 

(u)  hnéirft ,  peui-etrc  tndurcU,  caatUoi, 


(  x  )  Ufur.;,  il  coafetre. 
(j'J  Raftié ,  radoteur  ■  iwi  efprir. 
(  t)  Nereo  ,  ou  petit- bit  du  Duc  fierra. 
')  Acb,IU,  afeUi,  mUt.  mut, 
^)  loMb*aKfe.,i|ie,. 
f'A  "r."  f«"»".  ne  ferai» 

S  *)  â"1"**  "er"'  Won*  u 
t  jj  Rif»-np*nfe. 

\f  \  Il  uen  remefi,  il  ncrefte, 


I 

\ 
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Monthéliard.  Son  armée  étoit  de  jf.  mille  hommes. 
Quand  le»  deux  armées  furent  en  préTence  >  un  pa- 
rent du  Roy  de  Frife  commença  à  crier ,  Ce  a  défier 
Hervis. 

Obeft  Hervis  le  Hier*  (h)  parjuré  ) 
Fils  de  vilain  ,  cor  viens  à  moi  jolter  ; 
Je  te  chalomg  (  i  )  la  rerje  fit  le  régné. 
Hervis  l'entend ,  le  fent  cuide  déver  , 
Dit  a  fes  hommes  :  Gardez  ,  ne  vous  mouvefc» 
Tant  que  je  aye  a  cel  Frifon  jofté, 
Por  Ton  corps  feul,  point  ne  me  fecourezv 
Et  cil  répondent ,  fi  com  vos  commande*. 
Hervis  lait  corre  le  Deftrier  abrivé. 
Li  Fris  (IQ  li  vient  le  frein  abandonné  '. 
Or  s'entreviennent  par  11  grand  poefté  , 
Li  Frisli  vient ,  grand  cop  ii  a  donné , 
Ains  en  le  fête  de* fin  or  poinruré , 
Des  Dus  la  bouche  li  aît  frais  8e  troé  : 
I. 'acier  (i)  fut  boin  quand  ne  pot  dt-fafrer  > 
Brife  fa  lance  .  ni  ait  point  conquefté. 
Hervis  le  Sert  (m)  par  fi  fort  poefté  , 
Le  tuer  li  perce  ,  l'aubert  li  fait  troér, 
Parmi  les  armes  li  fit  l'efpie  {»  )  pafler , 
Parmi  le  corps  par  fi  grand  çoëfté  , 
Le  cuer  dou  ventre  lui  ait  fait  trouflerer  (  *  )  » 
De  Fautrcpart  ait  li  efpieu  paffé  : 
Ains  en  la  croupe  (  «  )  dou  deftrier  féjourné- 
Ferrir  le  fer  dou  roit  (f>)  efpté  quarre, 
T6t  l'abattit  devant  lui  enverfé , 
Outre  sSn  pafie  Hervis  le  baichelet 
Dans  cele  jolie  comme  l'ont  efgardé , 
Et  uns  8c  l'autre ,  Ce  jones  Ce  baxbés  > 
Li  Roy  de  Frife  ot  oioult  le  cuer  iré  , 
Fils  de  fa  fneur  étoit  li  baichelet» 
]l  le ruidoit  hautement  marier: 
Frife  (4)  Baron ,  qu'il  l'a  féré, 
S'il  n'eft  vang'ié ,  jamais  n'auraiiante*. 
Sire  1  fait- il ,  fi  com  vos  commandez , 
Grand  fut  li  cfaapte  (  r  )  fie  li  eftot  morte}. 

A  lors  commenç  a  la  bataille  entre  les  deux  armées -, 
Hervis  remporta  une  victoire  compte  rte.  Le  Roy  dt> 
Cologne  s'en  retourna  ,  8e  Hervis  entra  dans  Lou- 
vain  ,  Ce  le  Duc  Pierre  envoya  de  Metz  un  Ménager 
dire  au  Brabançons  de  faire  hommage  a  fon  petir- 
fils  Hervis. 

Peu  de  tems  après  vint  a  Metz  Flore  Roy  de  Tyr 
frère  de  Bearrix,  feignant  d'être  petit- fils  d'un  riche 
Bourgeois  de  Rouen,  fl  s'invite  a  fouper  chez  Bau- 
dri  avec  Beatrix.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  entrée  dans 
le  Palais  ,  que  Flore  fait  lever  le  l'ont -Ifcvis ,  8c  en- 
levé Beatrix  pourladcnner  en  mariage  au  Royd'Ef- 
pagne ,  a  qui  elle  avoir  été  promife. 

Il  fort  de  Metz  en  toute  diligence.  Le  matin  on 
s'apperçoit  de  la  trahifon  >  Ce  on  pourfuit  Flore  } 
mats  il  étoit  déjà  fi  loin ,  qu'on  ne  put  l'atteindre. 
Aufli-tôt  le  Duc  Pierre  dépêche  vers  Hervis  en  Bra- 
banr ,  pour  l'informer  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Hervis 
part  avec  cinq  mille  de  (es  meilleures  Cavaliers,  Ce 
va  après  Flore  pour  reprendre  Beatrix.  Le  Roy  de 


(4)  L'Héritier  parjure. 
(.j )  Je  u  cornette,  cUltçiter, 
(i.)  'Li  Fin ,  U  Fnfeo. 

(  /  )  L'.cier  fut  boa .  puifqoM  oc  put  être  ni  bru* ,  ni 
tourne,  ai  mêa»  dceoiot*. 

(m)  Le  frappe  h  Tiçourcufemenr. 
(  n  5  L'fj'fit  «u  l'tffiea,  espèce  de  halbarde. 
(*}  Lui  rit  UutcrJccctur  du  ventre, 
fo)  Jufqu'J  h  croupe  du  cheval  upof<i 
(f  )  Ou  rwde  efpieu  quairt* 
T*Mf  /. 
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Cologne  averti  de  Ton  départ ,  Te  difpofe  a  recon» 
quérir  le  Brabar.t. 

Cependant  Flore  arrive  a  Tyr ,  Ce  y  amené  Beâ» 
trix  au  Roy  Euflache  fon  pere.  Bearnx  raconte  adj 
Roy  fon  pere  Ce  \  la  Reine  fa  mere  toute  fon  Hif* 
toire. 

Puis  Flore  envoyé  à  Bur  (  peut-t'rre  /W(w)  at) 
Roy  d'Efpagne,  pour  lui  dire  que  Beatrix  elr  re- 
trouvée ,  Ce  qu'il  pourra  lépnufer  quandil  lui  plaira» 
fuivant  les  Articles  arrêtés  entre  eux.  Il  jure  par  les 
trois  Rois ,  Ce  fait  accroire  au  Roy  d'Efpagne  que 
Beatrix  avoit  été  enfermée  dans  un  Couvent  de  Re- 
ligieufe  ,  Ce  qu'on  lui  avoir  mis  le  Voile.  Sur  ce) 
entrefaites  Hervis  atri  ve  a  fix  journées  de  Tyr  8r  en* 
voye  devant  lui  Thierry  Ton  confident ,  qui  étant 
arrivé  a  Tyr,  prend  Us  habits  d'un  Pèlerin  ,  fort 
Efjavine,  fon  Bourdon  ,  fon  Chapeau ,  Ce  en  cet 
équipage  trouve  moyen  de  parler  à  Beatrix ,  Cr  de 
lui  annoncer  la  venue'  de  Hervis.  Il  fe  faitreconnoî- 
lire  de  Beatrix  par  un  anneau  que  Hervis  lui  avoit 
mis  en  main.  Beatrix  lui  dit  qu'il  y  a  trois  Rois  dans 
le  Palais  de  ion  pere  i  fçavoir ,  le  Roy  d'Arragon  » 
celui  de  Navarre  8e  celui  de  Portugal ,  accompa- 

fnés  de  dix  mille  hommes  >  ùui  doivent  l'amener  ail 
\oy  d'Efpagne  a  la  viHe  de  Bur  ,  Ce  que  Flore  doit 
Venir  au-devant  avec  fept  mi  Ile  homme».  Beatrix  con» 
dut  que  fi  Hervis  veut  s'approcher  a  huit  lieues  de 
Tyr  avec  fa  troupe  de  cinq  mille  hommes,  elle  fer* 
en  forte  defelaiiTer  enlever  par  lui.  Elle  lui  donne 
pour  gage  de  fa  parole  un  anneau  ,  Ce  reçoit  celui 
que  Thierry  lui  a  montré  de  la  pan  de  Hcrvk 

Cet  annclét ,  biax  ami ,  me  lairrez  » 
Vezci  un  autre  que  vos  li  porterez , 
Sou  quand  m'amez  en  bonne  loiauté  , 
Qu'il  foit  prudent  pour  fes  armes  porter» 
Tant  qu'il  me  pût  par  force  conquêter. 
Dit  Thierty ,  Dame ,  fi  com  vous  commandez  \ 
A  tant  s'en  tome ,  congié  a  demandé  , 
Elle  li  donne ,  à  Dieu  l'ait  commandé. 
Thierry  s'en  tome  s'en  point  de  l'arrêter, 
Et  la  Roirie  ait  a  fa  fille  demandé  : 
Beatrix  belle  ,  poT  Deude  Majefté  » 
A  cet  pamicr  avez  certes  parlé 
Moult  longuement  ,  de  quelle  terre  elt-il  néfc 
Mere,  dit-elle,  Ce  par  main  le  fçaurez» 
Je  le  vis  certes  vers  Paris  la  Cité , 
II  me  fit  ja  une  moult  grand  bonté. 
A  cet  parler  laiffe  le  plaift  efter  (  <)• 
Thierry  Ufct  de  la  bonne  Cité , 
Lou  pamier  trouve ,  fou  l'en  ait  appctlé, 
Or  ça  mes  draps  (  t  )  ,  frans  pamiers  honoré)  i 
Votre  efclaîne  («)  prenez  fans  arrêter» 
Veci  vingt  fols  de  déniers  monnoyés. 
Et  cil  les  prend  ,  (i  l'en  ait  mercié. 
Thierry  s'en  tome ,  au  cheval  eft  monté  > 
Lou  pèlerin  ait  à  Dieu  commandé. 
Thierry  lé  peine  durement  de  l'aller. 
Dou  Roy  Euftaife  fos  voromies  parler  » 
Que  fait  fon  our  (  x)  richement  apprêter  l 
L'or  Se  l'argent ,  les  pailles  (/  )  &  Ils  lande)  ( t)  i 

(g)  H  •'écria  :  Frife>  on  Fritsn  ,  il  tant  vtn^cr  fa  mort. 

(r)li  cbêplt ,  le  bruit  de»  coup»  d'epee». 

(r)  La Kcioe  ceflè  «riaterrofet  Bcatru  :  eUeautttete 
pUÙli ,  HnKrngmirt. 

(  t  )  Mti  irufs ,  met  habit*. 

(  u  )  Efcttvmt ,  peur-tire  Ercrain ,  Serimm» .  Cbffie  «a 
Bourle ,  ou  l'an  mettait  ce  qo'oo  avait  de  piu»  prcaeua. 

(  x  )  Sw»  tort ,  fm  ont,  Un  équipage  ,  ta  fuite. 

(y)  Farflei,  In  dript,  PtMiû. 

{  »  )  Utuitt ,  penUue  Lttça, 
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Ors  fit  fiorw  vîatrcz  8t  chaenez  (  *  )  , 
Lou  matin  cuide  movoir  à  l'aiRciner  : 
lAth  li  grand  fans  Beatrix  à  vis  clair, 
Tant  lor  dira  rr.enfongo  fit  vérité , 
Que  quatre  iors  W  fera  fétourné. 
Li  Roy  appelle  fa  fille  ô  le  vis  clair , 
Devant  Ici  hommes  8c  trrftot  le  barrlé: 
Ma  belle  fille,  faites- vos  atoroer  (b). 
Vos  juals  mettre  6c  en  eferins  fermer  , 
Lou  matinet  vos  en  convint  aller. 
Dit  Bcattix  ,  bcau-pere  ,  or  m'entende!  , 
Vos  Signors  Rois  qui  m'en  devent  mener  , 
Jus  par  Deu  quand  je  m'aflis  à  dîner , 
Une  telle  goûte  me  print  en  mon  côté  , 
A  point  me  puis  fur  mer  deux  pieds  éfter(f  ^» 
tJn  faige  Maitrc,  m'ait  a  eonfeil  donné 
Que  me  fa'uTe  faignet  8c  venroufer, 
Et  quatre  jors  le  mien  corps  féjoumer, 
Puis  porrai  bien  chevaucher  8c  errer. 
Dit  li  Roy  ,  fî  com  vos  commandez, 
VosfcTons,  Dame,  totes  vos  volonté*. 
Tant  dit  la  Dame  menfoni;c  &  vérité  , 
Que  quatre  jors  le?  fetoit  féjourner. 
M«is  de  Thierry  vos  vorromes  parler, 
A  deux  jornée*.  près  de  Tyr  la  Cité  , 
Ait  rencontré  Kervia  St  fou  batné. 
Li  Dus  le  voit  ,  li  élevai  l.'ift  aller  i 
On  voitThietry,  fili  ait  écrié  : 
De  vnsnovtllcs,  ami,  quels  les  direz? 
Dit  Thierry  .  Sire ,  fc  par  mei  les  fç^urex, 
Jou  ai  bien ,  Site ,  a  Madame  pailé  , 
Par  moi  vous  mande  falut  fit  amitié  i 
Li  Ménages  d'Kfpagne  le  régné, 
Sire»  s'en  veulent  m«ncr  contre  fon  gré 
A  riche  Roy  por  fon  corps  marier  : 
Par  mi  vos  mande  qu'ayez  de  li  pitié , 
Sauvez  la,  biau  Sire,  à  branc  lettré  (a*),' 
Qué  rte  le  peut  vos  cors  entrobfier , 
Ne  fes  enfans  que  de  avoir  fouéf  (  t'y 
Hervis  l'entend  ,  s'ait  de!  cuer  fopiré  : 
Ah.'  Dcx,  dit-il ,  qui  en  Cioix  fut  peiné, 
Que  de  la  Vierge  en  Bêlcm  fut  né  , 
Par  S.  Eftêne  ,  du'a  Mcrz  c(l  honoré  , 
Efcor  (f)  me  dunne  &  pou  ck  bonté  , 
Que  Beatrix  puilTc  r:1  coi  quêter. 
Et  dit,  Thieiry  ,  Met  vis  or  m'entendez, 
Comme  porrai  exploiter  &  errer  , 
Par  quoi  j'orai  nia  femme  ô  le  vis  clair  ? 
Dit  Thierry  ,  Sre ,  vers  moi  eu  entendez  i 
Savez  que  mande  Bcatrix  a  vis  clair  , 
Li  MelTagers font  rtmult  a  redouter,  . 
Ils  fortt  trais  Rois  fit  dix  mille  adoubés  , 
Trefque  cinquante  Sommiers  «eftots  trofTés     )  , 
D'or  fie  d'argent  fie  de  paitle  roytl  (  h  ) , 
Oftouts  ( »  )  ,  fauçons  fit  grifals  pour  voler  , 
Hors  (  kj  oc  leon»  vaitrez(/  )  fit  «nchaînez  , 
Ceu  cuide  Euftachc  li  fort  Roy  préfetuet 
Avec  fa  fille  Beatiix  a  vis  clair, 

f  »  )  Oori  fc  tt*ro  fradrex  le  eochalnn .  p*o«-ftrt  guê- 
net  Se  enchaînez.  Cy-ajné»  U  dit ,  O^èr  /u-uw/ii  .-:  cr 

IW.'ltf.'Ufi. 

parures. 

(  r  )  Efitr ,  demeurer  debout  •  JUri. 
(y)  A  trou:  Ittirf ,  ou  à  ûr*Hc  U  trait,  i  tpé*  mi  ,  à 
force  ouverte 

'  (r)  Rlle  latthane  tendrement  de  roir  fei  chéri  eofioi. 
t'J  tfctr,  gue  tu  me  doooe*  lecour.  &  pouvoir  fc 
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(  g  )  Yrefn,  équipée .  ealiirnachez. 

(  n  )  Dr  paille  roytl  >  on  du  pi  précieux  ou  rojriux. 

(•)  Qft#r,é  Vautour*,  6riUu.  6alaua. 


A  Roy  cPEfpagne  ,  que  tant  eft  redouté  » 
Mais  Beatrix  Madame  en  vérité  , 
Voir  ferait  tant  ei  dk  fit  en  penfée  (  m  ) , 
Et  le  fera  fon  pere  retourner , 
Et  les  fept  mille  des  Barons  adoubés , 
Li  vos  eftiez  tant  prou  fit  tant  hardi  , 
Que  vos  baroages  encontre  le  dix  miHe  > 
Poffiez  ,  Sire ,  dérompre  *  branc  fotbi , 
L'avou  (  »)  conquict  quêtant  eft  Seignori  , 
Et  largement  donner  i  vos  amb  , 
A  Sodoyers  («  )  ,  a  Baichelet  de  prix. 
Li  Barons  l'oyent ,  chefeun  en  jette  un  ris , 
Dit  l'un  ï  l'autre  ,  vos  Dame  eft  moult  gentil, 
Que  li  faudrait  jai  De  us  fon  cors  n'ayez  (  p). 
Et  dit  Hervis,  Seigneur ,  'je  vous  en  prie  , 
Que  m'aiderai  c*eft  fait  à  foutenir, 
A-tosjors  mais  le  tanrai  i  amire. 
Li  grand  tréfor  li  eft  abandon  mis  , 
Quand  nos  l'aurons  Metz  a  richebanc  (  fl)  conquis. 
Chevauche  Dus  joyaux  fit  eibaudts  , 
Ne  te  faudrons  jufqu'à  membres  toUr(r)  , 
Si  recourons  nos  Dame  Bcatrix. 
îvfoult  grand  merci,  Seignor  ,  fc  dit  Hervb-î 
Et  dir  Thierry  K  gentil  fit  li  Ber  : 
Bien  fçai  la  terre  fit  treftot  le  régné , 
Si  corn  Madame  m'a  dit  fit  commandé, 
Je  vous  vais  bien  devers  le  bruel  (<)  menet-, 
Par  où  fe  doivent  li  meftagers  palTet. 
Et  dit  Hervis ,  por  Deu  ,  or  avance*. 
Sire,  dit-il,  fi  com  vos  commandez. 
Lors  chtvaticherent  fit  cil  6c  le*  aignw  (  t  )  , 
Trcfqu'a  Brulet  (m  )  ne  fe  font  arrêtés, 
Si  com  Beatrix  l'ot  dit  fie  arrêté  , 
illuc  de/cent  Hervis  fit  U  barnd. 

Beatrbe  fit  Ta  compagnie  étant  parties  de  Tyr, 
Teignit  d'être  fatiguée  ,  fit  vouloir  fc  repofcr  en  un 
certain  pré  ,  comme  elle  en  étoit  convenue"  avec 
Thierry.  Hervis  furvint  avec  fes  gens  ,  diffipe  les 
trois  Rois  fit  toutes  leurs  troupes  ,  «t  tire  Beatrix 
d'entre  leurs  mains. 

Lors  chevauchèrent  fi  font  achimihez  , 
De  celle  part  les  frains  abandonnez-. 
Si  com  Beatrix  leur  dit  fit  dévifé , 
Tant  chevauchèrent  qu'il*  vinrent 
A  tant  fc  loge  Hervis  fie  li  bar  nés. 
Dou  Chevaliers  vos  vorromés  parler, 
Que  vait  à  Tyr  l'am'rrable  Cité. 

11  y  annonce  au  Roy  de  TyTpavimurerVfa  fiUe, 
fit  comme  Her»b  l'a  tiré  des  mains  des  «rois  Rois 

Îui  la  menoient  en  Efpagne.  Le  Rot  Euftat'ne  fit 
lore  fc  mettent  à  la  poutfuivre.  Hcrvb  en  étant 
avetti  par  fes  fcntinelles ,  donne  Beatrix  au  Comte 
d'Aprcmont  pour  la  conduire  au-delà  d'un  pont  • 
pendant  qu'il  foutient  avec  fes  gens  l'efFort  des  en- 
nemis, llpropofa  au  Roy  Flore  fon  beau-freie  de 

O)  Jftri,  Oir/irW 

(  /  )  Vaitrr* ,  ch«UÛCT  II 
(m)  En  difcoort  &  en  rail 
(  u  )  L'noir ,  l'argent.  Ici  im 
(a)  Soldiit ,  Sedy/cri. 

(f)  Il  oc  faut  ulu>  que  tous  en  rendre  malrtc. 

(  q  )  Mtiz  ë  rUx  Imtc ,  le  Terriioirc  de  Mcu  eft  riche 

&  feeonJ. 

(r)  Now se  roui  abandonDeroai  pat  •  tallut-Uy  UuTer 
■d>  mtmbtu  II  DOi  ,ici. 
Ci)      ttvtl,  le  pie,  le  breiiiL 
(f)  Aiçnia,  magma  ,  Ici  gcoi  d'Herris. 
lu)  Tirfju'i brmtt ,  jufau'au  brtuîl , 
(  x)  Qu'il*  vKtmrew  Lr  k  toù. 
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faire époulêr fa  foeur  filledu Pfévôt  Tfiierry.au  Roy 
d'Efpagne ,  au  lieu  de  Beatrix.  Flore  en  ayant  re- 
jette la  propofirien  ,  ils  joutent  t"un  contre  l'autre. 
Flore  eft  obligé  de  le  retirer  blclfé.  La  bataille  com- 
mence; entre  les  deux  armées.  Hervis  met  les  Ty- 
rienj  en  déroure.  Le  Roy  de  Tyt  arrive,  8c  trouve 
fon  armée  diffipée.  Hervis  parte  le  pont  8c  le  rompt , 
8c  les  deux  Rois  Eufhche  8c  Flore  s'en  retournent 
à  Tyr.  La  nouvelle  de  tout  ceci  eft  portée  au  Roy 
d'Efpagne  ,  qui  prend  la  réfolution  d'en  tirer  ven- 
geance. Il  arme  fe«  troupes ,  6c  fe  dupole  a  marche* 
contre  la  ville  de  Met»,  pour  en  faire  le  fiége. 

Huî  mes  devomes  dou  Dut  Hervis  parler* 

Trefques  a  Metz  ne  fe  font  arrêté»  , 

Ain»  que  Hervis  li  gentil  6c  li  Bcr ,  • 

Ains  qu'il  entra  dedans  Meo  la  Cité. 

"On  voit  Thierry ,  C  l'en  ait  appcllé  : 

Ami,  dit- S,  dedans  Merx  en  allez, 

Et  a  Prévôt  mon  pere  vous  direz 

Que  je  ramoing  Beatrix  a  vis  clair, 

'Qu'il  vigne  tôt  de  Metz  la  Cité 

Contre  moi ,  fie  il  6c  fes  barnés. 

Dit  Thierry ,  Sire ,  fi  com  vos  commandes  » 

Lou cheval  broche  des  éperons  dorés, 

Trefques  a  Metz  ne  fe  volt  arrêter  i 

Vint  1  l'révôt  dit  li  ait  8e  conté  : 

Prévôt ,  dit-il ,  faites  tôt  li  monter  fj  )  ,  1 

Si  vient  Hervis  vos  fils  li  Dus  membré  » 

Beatrix  ait  (à  femme  conquêté. 

Li  Prévôt  l'ot ,  grand  joye  en  a  mené. 

A  donc  fait  tût  la  cloche  tonner  , 

£t  fait  un  ban  par  la  ville  crier , 

Que  tui  en  iflënt  de  la  bonne  Cité 

Contre  la  Dame  Beatrix  a  vis  clair  , 

Que  Hervis  l'ait  par  force  conquétl. 

«Grand  fut  la  joye  contre  Val  la  Cité, 

Bohordant  vont  li  kfgier  baichelet , 

Et  les  pucclles  hautement  ent  crié. 

Et  le  Prévôt  le  cheval  lailt  aller  , 
Trefques  Hervis  ne  fe  volt  arrêter. 

Trois  fois  le  baifc  par  moult  grande  amitié  » 

Puis  accolant  Beatrix  au  vis  clair , 

La  gentie  Dame  commençoit  a  crier  .- 

Sait  mes  enfarrs  &  cor  me  les  rendez  , 

Et  le  férorge  que  tant  ait  de  bonté  , 

Que  amonoye  Garinet  le  membré, 

lit  Begonet ,  la  fillette  autre  tel. 

Et  Beatrix  ta  belle  ,  ù  le  vis  clair , 

Cort  fes  enfarts  doucement  accoller. 

A  tant  entrèrent  dans  Metz  la  Cité , 

A  la  grande  Eglife  vont  la  Me(Tc  écouter, 

Ht  li  hvéquc  ait  la  MclTe  chanté  i 

Cand  fut  l'offrande  qu'ils  mirent  for  r  Autel  : 

Après  la  Mefle  arrière  font  retornéa. 

L'Auteur  raconte  entuite  qu'un  Courier  aRÏvf  de 
Brabant,  vient  dite  à  Hervis  que  les  affaires  y  ont 
enangé  de  face  i  que  le  Roy  Anceis  «  mis  de  no«- 
veau  le  iVge  devant  Louvain ,  accompagné  du  Roy 
d'EcoiTi!  ,  du  Roy  de  Galles ,  du  Roy  Eudaire  ,  ou 
Oudatt ,  ou  Edouard,  qui  était  haut  d'onze  pieds, 
6c  d'une  taille  giganrcfquc.  Hervis  renvoyé  le Cooj- 

(jr  )  Fjttes  monter  m  Clocher,  &  fanon  laClecnc  d« 

AiJ<cebleci. 

l't)  Saut  Ui  uns  affinez  ,  la  nies  (bat  decourexu  , 
Ou  rueroe  brotei. 

(  i)  )  tormttu  y  beiocoop, 
(_/>)  Depuit  l'heure  o,uc  le  Seigneur  Dira  alquit. 
(t  )  lit  lui  !rt ,  Je  (oui  let  coiei  >  iattra. 
(,<•;  Exc.itt,  paii-cuc  txcutuc  ,  ir.11tiO.cUej , 

«T-iaCCtt. 
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rier,  fie  promet  d'aller  au  plutôt  au  fecoun.  Il  a- 
maHè  une  armée  de  vin^t  mille  hommes  ,  8c  mar- 
che vers  Louvain.  Il  a  traque  l';rirée  ennemie ,  ten- 
verfc  de  cheval  le  Roy  Anc«':s ,  8c  on  conclut  une 
Trêve  ou  Sufpcnfion  d'armes  ,  puis  !e  combat  re- 
commence plus  fort  que  jamais.  Le  Roy  Eudaire  » 
ou  Oudart  fut  ble(Té  ,  8c  mené  dans  Louvain  :  ni 
prirde  même  le  Roy  de  Galles,  8c  on  le  cond  r.Tl 
dans  la  ville.  Le  Roy  de  Cologne  8c  les  Allemands 
dcfairsôc  en  déroute ,  Ce  retirèrent  cliacun  dans  le  tira 
Pays. 

Dou  Roy  d'Efpagne  vos  vdrromc?  parler , 
Qui  mit  fon  fiége  droit  a  Metz  la  Cité  : 
Un  fa  compaigne  ait  neuf  Roisconfommé», 
En  trois  parties  allièrent  la  Cité , 
Copentfes  vignes  ,  font  les  teusdéfarcés(c )i 
Cil  de  Metz  (arment  (*)  déconfortés  , 
Pour  lou  grand  peuple  qu'ils  virent  aflcmbJé*. 
Beatrix  vont  la  nouvelle  conter  : 
Dame  ,  font-ils ,  vers  moi  en  entendez , 
Puis  kelle  cr  que  Dame  Deu  (£)  fur  né  , 
Voir  de  la  Vierge  qui  portait  Dame  Dez  , 
Ains  plus  grand  off  ne  fat  mais  regardé. 
Qu'if  ait,  DucbeiTc,  devant  Metz  vos  Citf. 
Beatiix  l'ot,  color  prit  à  muet. 
A  tant  montait  a  plus  haut  fenêtre. 
Et  regardait  environ  de  tous  lez  (c  )  , 
Voit  tanr  excubcs  (  «"  ; ,  tant  pavillons,  tant  tiers, 
Tt  l'Aigle  d'or  fur  le  pomel  («)  doré  , 
L'Enftigne  au  Roy  ait  mouk  bien  avifé , 
Lou  fien  cher pere  qui  l'avoit  engendré, 
Et  de  fon  fret»  l'Hniclgneait  avifé  » 
Dou  Koy  d'Efpagne  choifis  le  Maitre-tref. 
A  donc  fe  pame  Beatrix  a  vis  clair  ,  y 
Quand  li  Baron  l'encorut  relever  , 
£r  Garinet  vit  fa  mere  pâmée  , 
Il  la  retire  tTc  par  moult  grande  1 
Mere ,  dit- il ,  por  Deu  ne  me  célez, 
Pourquoi  tel  duel  (]")  ,  ma  mere  ,  démenez? 
Fib ,  dit  la  mere ,  ou  prendre  l'ai  alîez  » 
Car  de  malore  voir  fut  le  mien  corps  né , 
Quand  tant  prud'hommes  feront  a  mort  livrés  : 
Vcz-la  lou  Roy  d'Efpagne  le  douté , 
C'cft  por  mon  corps  qu'il  eft  fi  ajouté  (.5)  , 
Et  lî  mecuide  par  force  conqueter. 
Dit  Garin  :  Dame ,  ne  vous  eïtuez  dolcr  (  h  )  , 
Vez  com  fuis  grand  6c  fourni  8c  membré  , 
5e  me  ferez ,  douce  mere ,  adouber  (  »  )  , 
Si  m'entenrai  ( k)h  grand  guerre  muiteL 
Ja  j'ai  onze  ans ,  fi  comme  dit  avez. 
Dit  Begonnet ,  comme  tu  peux  vanter  , 
Ains  le  ferai  ( /),  11  il  li  vient  en  gré: 
Encore  foi- je  plus  fort  8c  plus  formé  i 
Car  je  te  pallc  de  ta  pierre  jetter  (  m  )  , 
El  a  luitter  te  fais  bien  altérer. 
Dit  Garin  ,  frere ,  vous  dites  vérité  i 
Mars  je  le  die  pour  ce  que  fuis  aîné. 
Beatrix  l'ot  >  de!  cuer  ait  foupiré: 
Enfauu ,  dit-elle ,  tous  ceu  laiiTtz  eftet, 
Ne  le  fetots  pour  l'or  de  vin^t  Cités  i 
Trop  êtes  jones  por  voa  armes  porter  : 

(O  Sot  la  pomme  dorée  du  Patilloa  du  Roy. 

(J)  CelÀirt,  et  deuil,  ce»  platata. 

)  Ôu'u  «H  vtou  ici  camper  4t  atfceeer  la  villa» 
'   J  Ht  tku  UttTez  pu  abattre  *  la  douleur. 


{  i  j  Armer. 

(kj  Je  foutiendrai  la  guerre,  je 
/'  l)  J'en  terai  do  rncroe. 
(m)  je  jette  me  pisne  plua  lou. 
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Mais  fi  j'avois  un  Meflager  itel  r>  )> 
Que  me  pooit  un  mcflagc  poner , 
Droit  a  cubant  au  Duc  Hervis  parler , 
•Qu'affile  (*»)  eft  Metz  l'amirable  Cité. 
A  donc  fe  drelTe  un  gentil  bail  helet , 
Gérard  ot  nom  .  ainfifut  appelle  , 
Fils  de  la  Tuer  Baudry  ,  nel  m'écroyez  : 
A  grand  merveille  &  toit  biaux  baichelet  ; 
Voit  la  Duchcffe  a  genoux  eft  allé  , 
Pour  le  fien  corps  U  Dame  prèïenter. 
Lors  l'en  reliéve  Beatrix  a  vis  clair. 
Dit  Gérard ,  Dame,  je  vois  oïs(/>)  demander, 
De  MelTager  je  m'en  vel  préfenter. 
Lors  l'en  reliéve  Beatrix  a  vis  clair. 

Et  elle  l'envoyé  bien  équipé  en  Brabant  vers  le 
Duc  Hervis  :  Mais  malheureufement  pour  lui ,  il 
nt  arrêté  par  les  ennemis  ,  0c  mené  comme  efpion 
au  Koy  d'Efpagne.  Comme  on  le  conduifoic  au 
gibet ,  les  jeunes  Princes  Garin  8c  Bé^on  fe  font 
armer ,  &  a  la  tête  delà  jeuneflë  de  Metz  font  une 
fortie  fur  les  ennemis. 

Cependant  Gérard  eft  heureufement  délivré  de 
leurs  mains,  fit  marche  en  diligence  en  Brabant  , 
avertit  le  Duc  Hervis  de  ce  qui  fe  paflbit  devant 
Metz.  Le  Roy  de  Navarre  eft  renverfé  de  deflus 
fan  cheval ,  fit  conduit  dans  la  ville  ;  maïs  le  jeune 
Eéjjonnct  eft  aulft  ptis  fit  retenu  dans  le  camp  des 

Cependant  le  Meflager  Gérard  arrive  au   tes  on  avertit  le  Roy  d'Èfpagne  ,  que  le  Duc  Her- 


Et  lor  bacon  (i  ;  fit  Jour  vin  autre-tel. 
1-a  gens  menue'  qui  en  ont  laicheté  , 
A  la  Ducheflè  s'en  altèrent  clamer  : 
Beatrix  Dame  ,  por  Deu  de  majefté, 
Li  Borjois  riches  qui  font  en  la  Cité  , 
Ont  de  froment  At  vin  à  grand  planté  , 
Ne  nos  en  veulent  ne  Vendre ,  ne  donner  i 
Damoifial  Sire  Garin ,  cor  en  penfez  , 
"Nos  Sire  êtes  ,  fie  nos  droits  avoyez  , 
Apres  vos  pere  Hervis  li  Dus  ~ 
Garin  Pot  ,  s'ait  fa  met 
Dame  ,  dit-il ,  vers  moi 
N'eft  pas  droiture  (  i  )  ,  pat  Deu  de  majefté"  <; 
Puifquc  le  fiége  eft  devant  la  Cité . 
*Voir  lavitaille  (  *  )  doit  Être  comuneL 
Fils,  dit  la  roere,*  vous  dites  vérité. 
L'enfant*  Garin  ait  fait  le  ban  crier} 
Ni  ait  Borjois  hardi  ni  tant  ofé  , 
Cd  ait  viande ,  ne  char ,  ne  vin ,  ne  bfé  » 
C'abandon  (  *)«foit  fans  point  de  réfuter. 

Le  Roy  d'Efpagne  étott  depuis  dix  mots  devarft 
Metz  ,  fie  défefpéroit  de  la  prendre  par  force.  Il 
propofa  au  Roy  de  Tyr  de  lever  le  fiége  ,  fie  de  s'en 
retourner*  0c  comme  il  vouloir  maltraiter  le  jeune 
Prince  Bégon  qui  étoit  demeuré  prifonoiér  dans  te 
camp  ,  les  Rots  Euftache  8c  Flore  le  défendirent 
'leurs  neveux  fie  petit- fils.  Sur  ces  entiefai- 


campduDuc  Hervis  «levant  Cologne.  Hervis  fait 
la  paix  avec  le  Roy  de  Cologne ,  «c  vient  en  dili- 
gence au  fecours  de  Metz ,  6c  mené  avec  lui  les  Roi» 


Dou  Roy  d'Efpagne  vos  vorromies 
Souvent  affaut  i  Metz  la  forte  Cité  , 
Aux  trois  parties  vnviron  de  tous  lez  (g). 
Cil  fe  défendent  par  très  grand  fierté  « 
Mais  de  viandes  orent  grande  laiebeté  (r). 
Li  Borjois  riches  ont  lors  Wez  enferré , 


<n)ÎUl, 


,  »lte.  \oftt  cT-de»iOt  nv&. 

(  o  )  Ailieeee. 

(_p  )  Jt  \.\>i  ou  dtmandtr ,  j'esttndi  que  i 
u  uo  Melbgrr  ,  &c. 

(  j  )  Dr  tau  in ,  ai  omm  Uttrr ,  de  tooi  côte». 


vis  vient  avec  quatre  Rois  8c  près  décent  mille  hom- 
mes, au  fecours  de  la  ville  de  Metz  :  le  Roy  d'Ef- 
pagne prend  la  réfolution  de  s'en  retourner.  Euf- 
tache 0c  Flore  s'avancent  vers  la  ville  de  Metz,  me- 
nant avec  eux  le  jeune  Bégon  pour  embrafter  Bea- 
trix :  elle  fort  de  Metz,  fie  vient  fahter  le  Roy  d'Eif» 
.pagne.  Ainfi  finit  le  premier  Livre  par  ces  mots-; 

Dex  gart  <te  mal  fouz  qui  m'ent  écouté  < 
:Et  qui  m'écrit  ©ex  le  puiflc  fauves. 


(f  )  LAidxtf,  difette,  cherté. 
(i)  Bacm,  Lard,  Pourceaux,  cbair  dt  Porc  ft». 
(  t  )  Il  otlt  pu  juftt. 
(u)  La  vituBt ,  Ici 
(x)  Qu'il  «f«He  p«t 


LIVRE  II. 
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LIVRE  II. 


V  feille  Chanfon  bonne  volez  oîr> 
De  grande  Hiftoire  fie  de  merviflous  prix. 
Si  comme  li  Vandres  (  t  )  vinrent  en  cet  pays» 
Ciuéuenncté  ont  maternent  ladi  (  c  ), 
Les  hommes  morts  (  *  )  fit  ars  tôt  le  pays  ; 
Dormirent  Reims  ,  8c  arfertt  tes  Marchis  : 
Et  S.  Mefmin  ,  fi  com  la  Chanfon  dit, 
Et  S.  Nicaifc  de  Reims  y  fut  occis  t 
Et  S.  Moriiè  de  Cambrai  la  fort  Cit , 
En  Ta  compagne  de  Chrétiens  fept  vingt  , 
Que  pour  Jcfu*  furent  vrd^Martyrs. 
Onques  Meta  daux  (  &)  vers  aux  coups  ne  fcrit  : 
IHlui  mai  commence  la  Chanfon  a  ' 


Et  la  merveille  que  la  porroit  oïr. 

Ourle»  Martel  ne  le  prt  pas  fouflHr  ; 

'Cat  de  ces  hommes  fut  forment  (  c)  apourit , 

l*ou  en  y  ot  qu'armes  puifle  fouffrlr  (i)- 

Morts  font  li  pcres»  pins  font  li  fils. 

Si  com  l'Hiftotre  le  nous  témoigne  fie  dit , 

Quand  ri  procThomme  fe  gifoit  (c)  dans  fon  Dit 

Et  il  avoit  grand  paor  de  mourir , 

Ne  regardoit  fon  pere  ne  Ton  fils , 

Ne  Ton  parent  ne  fon  germain  coufin.  ' 

Charles  Martiaux  fut  forment  apouris» 

Et  i'Apoftoilc  en  avoit  un  jour  pris , 

Droit  i  Lyon  qui  for  le  Rhône  gift  , 

Vint  l'Apoftoile  contre  Charlon  fon  6ls(f)i 

La  veilliez  de  Clercs  bien  quatre  raille  » 

Tant  en  ïa confucl  ( #)  n'en  jert  pris, 

Et  l'autre  peuple  qui  aitcmbta  enqui , 

De  Chevaliers  y  ot  plus  de  vingt  mille  » 

Mais  il  n'a  voit  Palefrois  (fe  )  ni  Roncins  > 

Ne  armure ,  fors  les  brans  acerins  { i  ). 

De  anciens  hommes  y  avaient  moult  petit. 

"Sire  Apoftoilc ,  Charles  Martiaux  a  dit  : 

Pour  tel  Signor ,  qui  en  la  Croix  fut  mis , 

Ait  pitié  fit  de  moi  fit  de  ti , 

En  telle  manière  que  ne  foyons  boums  (k> 

Ne  fais  quels  gens  font  ver»  moi  envoyé , 

Ars  ont  ma  Terre  fit  détruit  mon  Pays  , 

Pat-devant  mot  font  mes  Chatiaux  croître  (i)  » 

Que  je  nel  puis  endurer  ne  fouffrit  i 

Er  ains  monftiers  font  leurs  chevaux  géfir , 

Où  deux  de  gloire  deïift  être  fervi  » 

Et  les  Prévorrs  (  m  )  écorchent-ils  tout  vifs  , 

Sont  Archevêques  4c  Evêques  occb  , 

Des  Chevaliers  autre  fi  (n)  très  vingt  mille. 


La  Vandale» ,  comme  H  porott  par  tel  Martyr» 
qu'ii*  fireot ,  fle  Cfui  fbai  cj  aprii  dénomme». 

(t)  LtJi,  roaJtraire .  do  Utin,  LxJo. 

(s  )  Mu  a  rouet  lu  homme»  ,  «t  brûlé  tout  k  par*. 

{b)  Metz  m  Ici  combiirit  p». 

(  c  )  loi  meut  isftmris  ,  fort  épourinrei. 

(_d)  lJcu  degeo»  purent  leur  refiieer. 

(  tj  Se  gij'tti  >  <e  repabit  dm*  ton  li*. 

(/  )  Uuite»  Martel. 

lg  )  I)  ne  prit  p*t  coofeil  d'eux. 

(  h)  Ni  che»«u»  de  monture  de  p*rade  .  ni  rondin  . 
ni  chef  m*  de  iervtce. 

(i)  Htcepie  l'Epee  d'ado-. 

fit')  //omis,  deiruit». 

(I)  Croijrr  ,  rourmrmcr  ,  erucitre. 

(m)  Lri  l'rtiwr;,  Ici  Preuea  .  fxtihyttri,  tri  Pré- 
voit, tr*pojiti. 

7me  l. 


L'Apoftoile  ,  ou  le  Pape ,  txhorte  le  Clergé  \ 
fournir  de  quoi  monter  fie  armer  les  Chevaliers  i 
mais  chacun  s'en  exeufa. 

Adonqoes  parla  le  Loberai»  Hervn  : 
Sire  Apoftoilc  ,  qu'eft-ce  que  avez  dit  f 
Si  ai  vingt  mille  de  Chevaliers  gentils , 
Dont  les  Clercs  ont  les  Forts  fit  les  Mglinef  « )i 
Si  cil  hien  droit  autre  confuël  foit  pris  , 
On  fi  te  no  ,  bien  puet  a  pris  venir. 

Le  Pape  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  obtenir  du 
Clergé ,  dit  a  Chartes  Martel  : 

Par  maltalcnt  a  l'Apoftoile  dît , 
Par  le  Sépulcre,  il  n'en  ira  mis  ainfi  ; 
Venez  avanr ,  Charlei  Martiaux  beau  fib  , 
Jo  vous  oftroye  fie  le  vair  fie  le  gris  , 
L'or  fie  l'argent  dont  Clcrgjé  eft  fait? , 
Lors  palafrois ,  les  mules  Se  les  roncins  , 
Et  les  deftiiers  courans  fie  Arabis  i 
Tcius  les  prenee  ,  jel  vous  oâroye  fir  quitta  ; 
Dont  vous  puiffiez  les  Coudoyé rs  (p) tenir r 
Qui  vous  défendent  fit  le  votre  pays: 
Et  fi  vous  prez  (     les  dénier»,  Sire  fils , 
Trefqu'a  fept  ans,  fait-il ,  fit  un  demi. 
Quand  vous  aum  vaincu  les  Sarrasins , 
Rendez  les  déniers ,  ne  les  devez  tenir. 
Charles  Martiaux  a  dit  :  Votre  merci  i 
Or  eft  alTe* ,  yt.  l'entends  bien  ainfi. 
La  veilliez  tant  prendre  fle  vair  fie  gris  i 
Or  fie  argent  fit  les  copes  d'or  fin, 
Et  armures ,  dont  li  Clercs  font  faifis  » 
La  veilliez  Chevaliers  revêtis  , 
En  pouc  de  tons  fi  com  la  Chanfon  dit , 
En  veiffiez  plus  de  foixante  mille. 
Mais  li  Gloutons  (r  )  onr  les  fiéges  pnurprins  fi)  , 
Reims  ont  aflîfe  ,  fit  Sixon  ont  faifi  , 
Et  devant  Troyes  en  ont  plus  de  cent  mille-, 
Et  autre-tant  en  onr  devant  Paris  ; 
Fodi  fondirent  (/J,fi  com  la  Chanfon  dit, 
Châties  Martiaux  fit  fa  gens  aflcmbler  » 
Trefqu'a  Paris  fit  fa  gens  chaéler  («  ). 
Forment  fe  hâtent  dou  grand  fiége  lever  i 
Car  à  Paris  n'ont  foin  de  demeurer  ; 
Si  com  )or  Deu  (x  )  par  le  matin  lever  > 
Oyent  de  l'oft  les  bucines  (j)  fonner  , 
Charles  Martiaux  a  fait  ta  gens  armer  , 


^ii  )  Egalement ,  pire illruimt ,  ; 
(  o  )  ht*  Font  S  U»  Maoliu. 
(  f  )  Soudoyrrt ,  «m  foMati. 

(  f  )  J*  ™"  P,et<  >  1e  <rMU  aKandraite  If*  bien»  de* 
F^lnei  p«ur  fept  «tu  Si  demi .  à  cbaige  iprci  ce  termede 
le»  leur  rendre. 

(  r)  Les Giovtofv  ■  Je»  Vandale»  >  le»  S*rr»zio» ,  lesetv 
Dtmn. 

( i  )  Ont  fonce  lei  fiége»  de  Reitn»  ,  de  Soifloes  fit  de 

Pari». 

(  r)  Fodi,  peut  bre  une  Cloche  de  ce  nom  qu'il»  fon- 
dirent. 

(a)  CbtZltr  ,  «ogoer  .  detceodre ,  gliiTer  i  Omlcr  fe 
dit  ent«re  «o  ce  dernier  feu». 


(  x  )  Jvr  Dr» .  le  jour  Je  Dieu, 
(jp)  LtiBmams, 


le»  Trooipcttei  )  JJ%v;;j#. 

Aa 
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ROM  AN  DE  GARIN  LE  LOHERANSw 


Êt  les  bltaitles  ranger  &  dévifér 
AS.  Mar«irî.),fi  comme  oï  « 
Etaient  tuit  Nuques  aflfcmblés. 
Hcrvis  appelle  que  H  duit  tant  amer  : 
Sire,  fait  il,  ne  vous  quiert  a  celer  («)  , 
Avant  irai  au  pamier  afletnbler. 
Gnnd  fin  la  joyeVParis  la  Cité  ï 
Li  uns  a  l'autre  le  vas  menots  (  k  )  conter ^ 
Charles  Martiaux  devons  nous  moult  aimer , 
Çui  ne  nous  veut  ni  guerpir  (<)  ni  fauflër. 


«lxxxv 


"Remarques  que  dans  le  premier  Livre  il  dit  que 
Hcrvis  épou&Beatrix ,  dortt  il  eut  Garin  ,  Begon, 
8c  une  fille  ;  8r  dam  le  fécond  Livre  il  lui  faitépou- 
'fer  Alix  ou  Aëlts  ,  dont  il  eut  >  félon  lui >  Gtnn  f 
Hcgon  ftptfSes  :  cela  feul  devoit  faire  confidé- 
'fer  fonroe'me  comme  un  Roman  mal  aiToiti. 
VoLï  la  fin  de  ce  Roman. 


Ci  faut  l'Hiftoire  du  Loherans  Garin , 
"Et  de  B<<goa,  qui  el  bois  fut  occis , 
Et  de  Rigaut  le  bon  vafTauJ  hard  , 
'Et  Damais  de  Joftiroy  l'Angevin , 
Et  de  Huon  qui  fut  de  Cambrais, 
-Et  dou  bon  Duc  qui  ot  a  nom  Aubri  V 
Et  dou  vilain  qui  ot  à  nom  Henri , 
De  fon  enfant  Tyon  Ce  Monrandin  , 
De  l'Allemand  qui  ot  à  nom  Oury , 
Et  de  Doûen  qu'a.  Bordiaux  fut  noni , 
Et  de  Gatirier  qui  ot  nom  Orphanin»^ 
i  vanaul  hardi 


Et  c!c  Guerin  le  bon  i 


Charles  Martel  mourut  a  Paris  avec  toutes  les 
marques  d'uhe  (incere  piété.  Herv'ale  fit  conduire 
Ce  enterrer  a  S.  Dcnys,  puis  fît  couronner  Empe- 
reur Pépin  fon  fils.  Au  retour  il  vint  a  Chalons» 
puis  a  Verdun >  puis  a  Gone.  11  pria  l'Abbé  de  lui 
chercher  une  femme  :  il  lui  fît  époufer  Alix >  dont 
il  eut  deux  fils;  Girmfurnomrné  le  Lorrain  ,  Se  Bé- 

S ie ,  ou  Béguon ,  qui  fut  Comte  de  Belin  ;  At  fept 
les ,  Ravoir ,  Hahris  qûi  époufa  Hervats  l'Orléa- 
nais. La  féconde  époufa  le  Bourguignon  Aubri».   Er  àe  Rammon  qu'occirent  Sarrasins-, 
La  troifiéme  l'Allemand  Oury.  La  quatrième  épou-   Sous  qui  aufoient  a  Gibert  li  genri , 
fa  Girard  Seigneur  de  Liège.  La  cinquième  eutpour    Et  de  Frodon  qui  Jefus  relenquit , 
mari  Huet  die  Cambrcfis.  La  (Ixiéme  époafa  Geof-    EtdeG'wull  l'orgueillrux  de  Moue 
froy  l'Angevin.  La  feptiéme  eut  pour  époux  Garin   Et  de  Pron  qui  el  bois  fut  occis 
le  Preu ,  qui  fut  Maître  de  B raines.  L'Auteur  parle 
enfuite  de  la  guerre  que  les'  Hongrois'  firent  en  tran- 
ce ,  ou  f«  diftinguerent  les  Seigneurs  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Voila  fin  quoi  nos  anciens  Hifto- 
riens  fe  font  fondés  :  pour  dire  que  le  Duc  Hervia 
le  Lorrain  étoit  contemporain  de  Charles  Martel. 


lia, 


La  où  devoit  Notre-Seigneur  îèrvir  , 
Qui  vout  Gibert  le  Loherans  meurdrâ. 
Alei-vous-en  ,  li  Romans  eft  fini 
Des'Loherans  ne  poeîs  plus  oir , 
a  on  ne  les  vuet  controver  «  mentir. 


(z)  Au  FmbMrg  S.  Mirent. 

(  a  )  Il  oc  coarienr  pat  de  voui  te  etchtt. 

(t)Mtmu,\ 


Bourgroii ,  Ici  rninins. 

(  t)  Gmrfir,  ot 


tùf-titffrr,  menhir. 


Fin  du  Roman  àe  Garin  le  Lohérans> 
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APPROBATION 

De  M.  Timothë'e-Frànçois  Thibault,  Con&IIer 
du  Roy ,  Lieutenant  General ,  Civil  &  Criminel  du 
Bailliage  de  Nancy ,  Cenfeur  Royal  des  Livres. 

*VAytf  par  ordre  de  Monfeignemr  U  Cbancelmr ,  la  nouvelle  Edition  de  l'Histoire 
J  de  Lorraine  ,  avec  fis  Corrctlions  d  Augmentations  ,  far  le  R.  P.  Dort 
CALMET ,  Abbé  de  ScnoriCS  s  je  n'y  ai  rien  remarqué  que  d'utile ,  4e  cm- 
vieux  y  ti  de  propre  à  en  fayortfer  tlmprejfon  d  le  Mit.  A  Nancy ,  k  vingt* 
quatre  Septembre  ly^J. 

THIBA  ULI 


y* — -  — — — —  i 

PRIVILÈGE  DU  ROT. 

CtÀNISL  AS  ,  par  h  grâce  de  t>ieu  ,  Roy >de Pologne  >  Grand  Duc  de  Lithnante; 
*^  Ruflîc  ,  Pruflè  ,  Maxovic  -,  Samogirie  ,  Kiovic  ,  Volhinie  ,  Podolie  >  Podlachie  , 
Livonie ,  Smolcnsko ,  Severie  ,  'Czernicovie  \  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  -,  Marquis 
de  Pont-à  Mouflbn  Se  de  Nommcny  ;  Comte  de  Vaudémonc  ,  de  Blamont  ,  de  Sarver- 
den  Se  de  Sa'lm  :  A  nos  Ames  &  Féaux  les  Prclîdens ,  ConfciHcrs ,  &  Gens  cenans  notre 
Cour  Souveraine  de  Lorraine  Se  Bartois  »  Baillis  ,  Lieutcnans  Généraux  ,  Particuliers , 
Cbnfeîllers  -SL  Gens  de  nos  Bailliages  i  SalùTjTtctc  Augu/lin  Cdmet ,  Religieux  Profès. 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidûlphe  ,  &  Abbé 
de  l'Abbaye tfè  Senones,  Nous  a  très  humblement  fait  repréfcnter  qu'il  dcûrcroit  donner 
au  Public  une  nouvelle  Edition  de  ÏHifime  de  Ltrrane ,  iî  pour  lut  en  ailurcr  le  débit , 
Se  empêcher  les  Contrefaçons ,  il  Nous  plaifoit  lui  accorder  les  Lettres  de  Privilège  fur 
'ce  neceflaires.  A  quoi  inclinant  favorablement  >  Nous  avons  permis  Se  accorde  >  per- 
mettons Se  accordons ,  par  ces  Préfentes  ,  à  l'Expofant  de  faire  imprimer  ,  vendre  Se 
■débiter  dans  tous  les  Lieux  de  no's  Etats  ,  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéïf- 
fance  ,  une  nouvelle  Edition  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine  ,  en  tels  formes  ,  marges  ,  ca- 
ractères ,  Se  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  ,  pendant  fefpacc  de  vingt  années ,  à 
«compter  du  jour  de  la  date  des  Préferites  :  Faifant  très  expreffes  inhibitions  Se  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  Se  antres  Perfonnes ,  de  quelque  qualité  Se  condition 
qu'elles  foienc ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  pendant  ledit  tems  ledit  Livre  en  tout 
ou  en  partie  ,  ni  d'en  vendre  Se  débiter  en  aucun  Heu  de  notre  obcVilànce,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  même  cTImprcffion  étrangère  -,  fans  le  confentement  exprès  de 
l'Expofant ,  fous  prétexte  d'Augmentation  >  de  Correction  >  ou  changement  de  litre  ; 
à  peine  de  cinq  cens  Livres  d'Amende ,  par  chacun  Contrevenant ,  applicable  un  tiers 
à  Nous  »  un  tiers  à  l'Hôpital  le  plus  prochain  ,  l'antre  tiers  audit  hxpofant ,  ou  à  celui 
qui  aura  fes  droits  cédés  ;  de  conflfcation  à  fon  profit ,  des  Exemplaires  contrefaits,  Se 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  A  condition  que  les  Préfentes  feront  cnrcgiftrccs 
ts  Rcgiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  notre  bonne  Ville  de 
Nancy  *  que  rimprcflion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nos  Ftats ,  Se  non  ailleurs ,  fut 
bon  Papier  Se  en  beaux  Caractères  i  &  qu'avant  de  fcxpofcr  en  vente  ,  il  en  fera  mis 
un  Exemplaire  en  notre  Bibliotéquc ,  Se  un  en  celle  de  notre  très  cher  Se  féal  Chevalier, 
Chancelier ,  Garde  de  nos  Sceaux  Se  Chef  de  nos  Confeils  ,  le  Sieur  de  la  Galaifierc  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfcntes  ;  du  contenu  dcfquelles  Nous  vous  mandons 
défaire  jouir  pleinement  Se  paitiblêment  l'Expofant ,  ou  celui  qui  aura  fes  droits  cédés, 
fansfouflrir  qu'il  y  foit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement  contraires:  Voulons 
que  U  Copie  des  Piéfcntcs ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la  fia  dudit 


Livre ,  fiait  tenue  pour  bien  &  duëmem  lignifiée.  Mandons  en  outre  au  premier 
notre  HoùTicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  de  tour  ce  que 
dclfus  ,  toutes  Significations  ,  Defenfcs ,  Saifies  ,  ic  autres  Actes  de  Jufbcc  nécefiaircs, 
(ans  demander  aucune  aurre  Pcrmijlion,  Vifa  ni  Parçaus:  Ca|l  aimsy  Nous  plaist. 
£n  roi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prcfcntes  ,  lignées  de  notre  main ,  9c  cpntrctîgnées  par 
Tun  de  nos  Conlcillcrs-Sécrctaircs  d'Etat,  Commandement  &  Finances  >  fait  mettre 
éc  apofer  notre  Scct  fecret.  Don  s  t  en  notre  Ville  de  Luncviilc,  le  vingtième 
Juillet  dix-fepe  cens  quarante-trois. 

STANISLAS,  R  0  V. 

•  -  •  .. 

Par  le  Hoy, 
'    AB  R  A  M. 

Kçgijlr4ta,  DVfARV. 


fdi  cédé  &  tr au/porté  ce  frifettt  Privijégt  an  Sieur  Antoine  L (essore  ,  lmprimeuf- 
Ltbrure  demettruif  à  Nxmcy  ,  four  en  jouir  fendant  vingt  sns  ,  conftrnt.  ment  t»  Traité  ptfii 
tntre  nous  U  vingt-deuxième  Mxj  de  cette  innée  mil  fept  cens  jurante- trais.  A  Senutes  ,  k 

V.  AU  G.  CAL  M  ET, 
Abbé  de  Scnones. 

-   •.  ' 


Enrcgiftrc  fur  le  Régiîtrc  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Nancy,  M0.  1°.  piges  if.  Vf. 
ic  18.  A  Nancy  ce  i  j .  Août  ij+y 

R£X£  CHAR  LOT, 
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TABLE  DU  PREMIER  TOME 

DE  L'HISTOIRE  DE  LORRAINE. 

Le  Chiffre  qui  eft  précédé  d'un  P.  jndique  les  Diifercations  ;  Tautrà 
mai  que  le  Corps  de  lHirtoire.  Les  Aileriiques  rçnvoyent  à  la  mange» 
pour  faire  connoitre  l'année  a  laquelle  le  font  pailées  les  choie*  donc  on 
tair  la  recherche^  Quand  on  trouve  ces  crois  lettres  A.  f.  C.  avant  le 
Chiffre,  cela  lignifie  Avant  'jejus-Chrtfi  ;  &;  quaiid  il  y  a  un  £.  après  le 
Chiffre  ,  cela  veut  dire  ,  Environ. 

lu't  Henncn<3ucic  pour  Albc  &  F.vcqu* ,  t}<)  47t. 

AU»  ,  Lvcqt:e  de  s  crdun  1  il  tut  d'abord  r.eligir 
Tolcy  ;  fa  Irvnnrr»  q-.alirr's.  Il  1  e-»  iç  l'cic  ip;i?r.;ri  de 


B  j  R  6  Bi  Roy  rie  Perte  ■  un  rie»  plus  grandi 
t'nnctt  d'UTicnt,  *  envoyé  oe<  AmbMMflWOT 

fgTÎMTWgi^,  {78.    Il  loi  Hll  mncftnrTêl 
:7!^T--;  "■vuk'ire       de  h  ',  ille  Je  JciulT 
tfm,  tttV  Pompeux  n;>p«re:l  3' ce  ffi.-.ci  c: 


Empereur  leur  denne  l'Audience,  y;8 
qci  c:t  Je  pl.u  au^.Utr  diiii  Ici  LcJëif.umr»  uurjM.  y*, 
ce  ptus  rnsccruxiquc  dans  UCour,  T7*;C^T'i   Lc  q'u'iisdi. 
l'm-  rhni  irur  érortnement  ,  fticrictTe  dei  Prelcns  mu- 

rueii  que  fr  twit  cci  deux  Prince»,  C77  &  cm.  •  Repart 
ctri  Arnbar'.it'CTir's  Ici  urdtc»  de  Cbaricrrutme  p«:Uf  leur 
rtepttondem  la  rouit  !  c77- 

..{Hfi-t-.fmti  ,  taiiulcr.t  1rs  foncco-i  fcpiicopalrt  dnt>» 
leurs  Mtmaitère»  61  (kn  d'autre»  exempt* ,  f>-  «f.  &  40. 
l'Iuncn-  "mi'u'Ic'  lie  '•cli  dfp.tn  te  '.'il  lieT'e  j'jnrj'iu  nû-     Cfcmtc  de  hV 
îfg,  ittaf.  »  te  Çtmcile  d'Attlgn y  Qiltiru-.ii-  les  Abbés-r-vc1- 


Henhamln  ,  &  l'jn  .Su.vtiici.r  dam  le  -Sieye  i-pllccpal,  1-41. 
>4:.Mr>,'i  *  ,  l)iU:plc»te.S,  ijii.luJpItc  Ce»  deux Aiinn  o»e 
le,  )  nn  in  cim  '.'mi  Prieur»!  tu  Vtl  de  Lièvre  oà  ila  S 
font  ictiifa.  Ac?ieric  avojt  rcp;inin''-Ti  d'u'K  KHMKfe  fuin. 
tçt<-  :  il  tm  cniLTf'5  iliiii  W  ■jlilc  qp  l'un  Ninultcic.  Cerrj 
hL'Iilc  ell  \.\  r.aiuldc  d'iic.n.n  pi  ji  de  .Sairrc-Mnc  t~\. 
iviiiic;:  K  p;ctciulm  Kjrlunnc^  eu  ont  l'onze  ,  u-jllj.bicn 
t]U^  les  .'ll  ^tn:^  ,  7  -4.  tr*  jnii~ 

Abbcilc  j  I  rtvei  ,  on  lu  crtii?  faiir  de  CImImi^ 
gne,  Ule  «  l«Ur  tic  grancU  bien»  i  l'Atliaje  de  %  ^ s . n uri 
de  1  rc>».  U)n  lioimé  <  l'tylile  de  ectic  Abb«)c  un  li» 
vrc  ilri  llM.u  ilci  eiusJj  Je  pierrti  pre:  itMleî    Ci  1 

A.l*ii*Tt/>i  l.  *  fcvCjiue  de  Merz  ,  fruii  trtre  de  r  nderlcft 
&  imi  de  U  [«mille  de  i>.  Amofl  ,  «ppclll 


1  ne  (ont  qii  AtjWi  ,  y  10,  UcvDin  mu- 
racl*  de  clurtrc  ,  «.îlqucli  le»  hve-juti  ■  lc>  AlirHa-fcvëijuei 


^ucs  d'evec  ceux 


enveu  Ici  a_tiff 


&  Ici  •-■  i-i )■[ Abvtl'-.'cn^rwc-.ltTFr 
«Um  ce  Concile  1  ti>id.  ~" 

Vr  il  v  ni  n  ait  de  rrnu  ferrti  :  I.  Del  Abofe-Ch* 
txAna  cnil  prHutoKnt  l  an  tmpitrc  de  LiniKint*.  "  *ie- 
li/neir  i::m  jtnli  Alilt-clmi'-iiic  dj  ■■,  Ma  -.imin  at'timjii  U 
lu:  Ai  clicrîquc  deTrévci,  (1  ;  Il  ^^nj^iliui  J  S.  l'u-i  r:-  , 
«u;3urH/hMi$.  Viftnc  de  Vcrinti.  ;-f.  1 
nés  t\i\i  ^t>iJveru<Mcnt  uti  Muniltere-  |-  Uc*  At'»hg\acLa.ir 
e-.<  île  C'«inp«gne  i  qui  croient»  lu  ic-v  iici  Kv|tgi»-u\  -j'ic 
Ks  Ptinuei  pfênoieur  dqni  Il  jh  Loun  ,  6c  menaient 
i  l'if  mve  pn  ir  >  cilébrcr  l'Office  ikvin  ,  rninine  cet»  l'clt 
fait  Tous  Ciieileiinifine,  Afliftem  avec  les  Fvjij'ifi  «ux  Cou- 
e;,c>  Alfeinblees  *  d'Atriyi/,  7U  d'An-h-LfupcUc  *  , 
*>  L'LtTip-erê'.ir  Ixmis  le  Débonnaire  obli- 
cru  i  fli  i  {*  tenir 


lry.il  L'V'7rr'.  f.*r.  .\nt;i-;         l'f  pi'lif  .Vt-T-'f  gri   Ç/t^.'.i.f  , 

j  s  8-  juiv.  Il  avuit  une  tendre  «dTcàion  pour  le»  Kcli- 
i;iei:\  X  bviucc up  de  rtipect  poaj-i'iini  \'.ciû»ll:ij-jr  .  d'uù 

Kn  fit  \t— .11  le  hem  tir  /'rtf  A:  M\.l>ir!  i   j&Q    U  «  pnn:,;[é 

lu  Rfemmç  thc  1«  (ilùptrt  des  Momiitret  Je  Lcriitiie  *. 

L'Ai:'*.'  ji.  ?n  C'hû.-. ■  in-i  dt.S,  Airi'-ii  vjvaiit  m»  il  3  ni.ij 
hurplact  un  Abbécx  des  Nlcmei  dc  :>.  Henu'.t  tiré»  de  l'Ab- 
tmye  di-  (jûrte  ,  d<r  A  fen  Exemple,  il  t'eit  toi  m(  plulieurs  M. 
IVrlcuintiiJvi  lei^i  fou  Pr.n  fi  rirai  ,  qui  <z.v  é:C  dei  K-jkjnna- 
reurs  l'on  tilti ,  lijir.  *  I!  tu  rendre  i  l'Abbnve  de  boiit 
icj  inriem  bien» ,  Ce  appuja  !a  Rélorme  inm:<!uire  dani 
ro  Ktl irUllïrë  uar  le  B.  ici 


1  ac  vrorie 
r-iluiiiK      Aliliuves  .'rVnLue  Gloll  nrie 

K 


tri-  il  « 

de  .S,  Pie  ne  N  de 
WHjcice  de  I'Fj 


T94-      T8^  <y 

pJo!ie.;n  A :>!>*«  «  î'^run  le_r  cjh: 


prîts  «  toarchef  poai  l>  guerre  contre  Ion  neveu 
Koy  d'iralie;  tS  c'Itolt  ceux  qui  tenoicm  le.'  I  eriea  du  Do- 
maine .  ■■■ni  croient  ttn  u  i  «  lit»  un  ,  t  j-.  *  l>ins  le  <-'on- 
cl  c  ri'ffl'iiifs  il  a  ■■  1 1  :  r  i'i  dclLiitlu  lu  LOiiilliK  lux  li-.'.lt- 

lialtlque^  ri'rilkr  i  U  irutrre  ,  4ty. 

yti.'r.'-i  *.  iJdn>  Ici  C-:pi;ii;:.ire' de  l'li3rierrîtjr,e  :  ii'c.:r 
eft  ordonné  de  vivre  lelon  11  K.èt  le  de  i  lienoit ,  &  de 
n'Iider  dans  leur  Mannitere  :  il  leva  clt  lielcndj  de  pr)Ht- 
dei  deux  Aliliasçi ,  ec^.  *  On  condamne  cttiM  qui  dw 
poient  des  otiittiiv'tion?!  &  qui  l'ml'oicn:  cena!.ici  tu.'tctlon» 
oui  ii'apçwrtienncnt  qu'aux  l'recresi  cg/.  Ne  delver.t  lortir 
de  .e.irs  .'vlnT-.n':tre'  ni  tirer  dur.  I r  i'ieu.incr  nu  dalu  l'r.- 
icr  l'avenir ,  f 57- 

!p.*ie  accorde  aux  Rtlinieux  de  l'Abbere 


t-ciix ,  jgi.  g  jurj.  n  a  »n;m*  I  h 
Hlife  de  S.  Mudmin ,  ■  iM  Conciles  de  Verdun  ,  de  Vlc.:- 
i'_n  *  &  d'il  t;el]ic.ni  *  L'I-mp-ercur  Uthon  j.  lui  «  dfinut 
Ici  Droit»  Rctpilicrvt  &.  le  Cutnié  de  Metz.  *  Il  iccompi 
enc  :c:  hnipej-çur darafon  voytgetie  Rome.  H  reçoit  U  t 
Kei ::trd     Lcurv'  &  le  Ciârem  de  .Sai'Utui.t  de  U  libéralité  <;c  ce  Prin- 


ce. w  11  clt  mort  da;u  fou  AbLire  de  y  'lion.  Shn  rorpa 
ti  '■:  rnrnitéK  d'al  'ord  .1  docte ,  etUOJeei  8.  Amofl  j  Itt. 
A.u:,'i'iJr  *,  hile  ij'Ailier; ■  femme  d  -  Cufritc  V'dkiâJe  / 


mm 

1  deu 


Tuus  cfeux  Fcmdarcurs  de  l'Abbaye  ce  S  \;ilijel.  1  Ile  tait 
b3tii  une  ChipeUc  i  l'Iionncur  de  la  iamtc  Vieiy  i  \ 
fVlouticr;  clic  s'y  retire  louvent  j>our  le»  tltvcuoni  ;  elJc» 
l'an  mtri  ti  le»  eîifiiiii  v  font  enter. f»,  4^7  <j-y>n. 

AJalfpjr ,  bis  de  Didier  Ru  y  di.-.  Lprriî.^rdi  *  ,'  le  retire  1 
Vfro::t ,  pcndur.t  qce  LiTarlrmii;rie  aibé^r  Ion  |;err  djin 
l*asic.  Jl  iciiuve  par  mer  i  (.otillanUr.oLle  ou  il  clt  bien 

"  WFntrfcf 


as 


int-ilc  1  pour  clevlr 
ditycK  .S.H75TI 


ne ^ Ti    O-iilianiin  lli  dputie  la  Li  mité  ~c 
Inir  de  vain»  efTart»  pour  recojvrcr  le  Kcy  fluinc  de  Lom* 


deToiimirc»  1  nu-cncd'hui  ^;  I  ?iey  ,  Icdrojtdcs'adreflicràrel 
fcvc.jue '|'.;'ili  juiieror.t  à  propo»,  pnur  taire  l'Ordination  , 
benir  dti  AurcL  ,  Xc.  dam  Ic'^r  r  ^ide  ;  lequel  hvCtp'c  ren- 
trera d  -.n.  l'  .-uccintc  du  M  c'iiûltcrc  s  i  I  n'y  êlt  inv  lté  '-cu^id 
Evéquc  de  I  oui  a  ligne  ce  Privil^jc  avec  Onze  autres  Kvc- 
»  5j)0,  £.    ques  ,  44f  *  Adlori  \btti  de  NVin":ifr-en-  !)ert  tx  p.;ii:ëïïn 

turrei  ont  poelatit  pmiienr»  abmt»»  *  M  ton  :  wtu»  lu  11'*- 
voieiit  que  le  >;o'.i-.  ernement  /«ru  reven-j  ,  ggf.  L'Abi?aje 
de  S.  DcnYt  a  eù  Ibn  propre  Kveq.ie  pour  le  MotulK're  6c 
Jci  tiipui^anrc» ,  U.  ^J,  L'Abbo;e  de  iaïut-MilucI  a  111 

■   Ttmtl.  


de  THh 


ei  foui 


hardie,  que  Cliaiici  aveit  cortquii  lur  Ion  r"er 

Aite'f'ùit  * ,  L"nar-tv'e^'..c  r.  .Sedliu^tti: 
le  l'ontificet  d'Aniaiaire  ,  tf  1  eT.   ~ 

AJélarJ  ,  N'e\cu  de  Louu  le  Débonnaire,  Abbé  de  Cor. 
blc  *  ,  rit  cm, f  peur  '-clr  tretr.pé  dim  In  c:  nlpirarirn  de 
Bernard  Koy  d'Italie,  L'iimpereur  le  rappelle  ,  flç  lm  rend 
Ici  bonnes  uraccs ,  «ol. 

AMibcrt ,  Comte  de  Ment  fit  Due  cVAufthafie,  hwnrni 
pnident  cjt  de  bon  conl'eil ,  6ai.  *  prête  l'ecouri  a  I.nrhit're 
centre  Loi:!»  Koy  de  biavictc.  Lothaire  le  raiilc  au  deli  ou 
BS  1  pour  nctvoir  le  Urirtctu  dt  Ui  nouveaux 
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AdelbcTt  difnute  le  paffage  do  Wtin  a  Louis.  Son  année 

-eil  défaite  »  «  il  cil  tué  ,  6!i<). 

.iitrfa  (  fcerir  de  l'nintc  Irmine  &  fille  de  D»!»o- 

tc.--.  !!  *  u  icndé  le  Mnnaftére  de  Palatinlc  près  de  Trê- 
ves ,  cîtrcmcnr  Pair.  I  He  en  «  été  Al ibclfc  ;  elle  y  t  établi 
h  Rf-v'e  Je  S  PcnotY  ttuttion  de  cette  Abbaye.  *  S.  Bo 
MfiR  Apte*  d\*BéttB«ne  y  «  perT? ,  &  célébré  la  Mcùc. 
File  cil  aujourd'hui  potlïdéc  par  dei  Chanoines  ,  4fj. 
jjM»  ; 

.-fitVJfir  t  fSiinî)  (&it  filleul  de  S-  Amé.  *  Il  gouverna 
les  deux  "NlTiniftérirViiii  SI  Mont  après  la  mon  ce  S.  Ro- 
inaric.  Il  s'acquitta  purfaiieincnt  de  cet  emploi.  *  LU  mort 
à  Luxcuil.  Gari'Jtrainne  (on  ftlfcciTtur  fit  rtpnnner  Ton 
corps  au  S-  Mont.  Les  Rangiez  &  le»  Religicure»  vin- 
rent le  recevoir  prit  de  la  Mute  lie.  Sainte  Tccle  étoit 
alors  Abljcffe  des  Rcligicufcs  du  S.  Mont  ,  &  elle  a  tait 
âjerire  la  vie  de  S~  Adelphe  , 

Alrj.hr,  Ev'que  de  Tool  .  étn"?  en  grande  confidéra- 
lion  il  m»  U  Covir  de  Dafu'u:  X  dam  PEglifc  Gallicane. 
*  Il  «  été  député  J  Rome  pr.r  le  Roy  ,  pou'  accompagner 
8.  Vilriide  ,  &  -par  les  K vccpit . .  pour  ilrilrcr  nu  Concile 
Rotrain  tenu  contre  tes  Mcr.:vtl:éJitts.  Ou  ne  feait  ce  qu'il 
devint  1  Cm  retour ,  4f<5  à- fit::. 

.  Aéon,  Moine  de  l'Abbaye  de  l-'crri*»  'LcupAbbéde 
cette  Abbaye  l'envoya  1  Martiuanl  Abbé  de  Pnim  ,  pec.tr  y 
enfeigner  K*  Lettres ,  <if  11  a  tait  un  Martyrologe,  ,'ii6- 
A  r  t.  Pape,  étoit  tendrement  aimé  dcCiurlcinngnc: 
ce  Prime  le  regretta  beaucoup  i  fa  mon  *  ,  074. 
.  AMu»  II.  *  fuccéJc  ii  Nicole»  I.  *  Le  Roy  Lothaire  lui 
écrit  tant  pour  le  cmçraruler  ,  que  pour  obtenir  de  loi 
la  pcrrel:!iun  de  le  marier  avec  V  jidrat'.c  ,  .71}.  Ce  Pape 
(crit  à  Lotuairc  qu'il  peut  venir  i  Rome  .  ou  pour  taire 
yoir  l'on  innocence  ,  ou  pour  obtenir  i'abfolutiun ,  iiid. 

je  femme  de  Lothaire  va  trouver  AJiieu ,  pour 
lui  la  pcrmillion  de  le  léparcr  de  Lothaire  ex  de 
le  1  étirer  de  la  Cour ,  ce  qu'il  ne  lut  accorde  que  pour  quel- 
que  tenu  .  714.  «S* fsur.  *  Lothaire  va  i  Rome  trouver  ce 
p.-.pe  :  de  quelle  minière  Adrien  lui  donna  la  Communion 
&  aux  liens  dans  le  MonafUrc  du  MoiitCslTin  .  717.  cr 
/iuï.  Le  Pape  &  le  Roy  le  tout  de»  préien»  mutuels.  Adt  ien 
vent  «trembler  un  Concile  pour  juge:  1  affaire  de  Lothaire 
avec  Thictbcrgc  :  mais  ce  Prince  meurt  en  revenant  de  Ro. 
me  dans  l'en  Royaume  de  Lorraine ,  719 
1  AMlH  Empereur  •  furcéde  a  Trajan  :  (on  efprit ,  fon  ca- 
ractère, fa  factice,  toi.  U  voyage  dans  'cv  Gaules,  l'An- 
gleterre, l'tipsjjne ,  laUcnnank'.  L'riliu  de  les  voyages, 
iimi.  \\  lait  bïtir  a  Nitiucs  un  Pniiiia  nu^iiitùjue  a  Pauline 
icironed:  l'mjan;  tait  taire  p'iJieuii  ^uiii»  Ouvrages  à 
Mci2  lit  ailleurs  Sous  lbu  régne  Jt.  (.tirtnens  ibm  terri- 
blement pch<"cutv.v.  Cet  Kmpereur  vadoucit  en  iiùnt  les 
ApolngiJtcs;  a  cidetrein  de  tai.e  aduiet  j.  C.  Le»  AJrin- 
née,  ttuient  lies  Tcmpics  qu'il  avoit  tait  baiir  dan»  la  vûc 
dclc«  lui  cum'icrer.  Avoit  adupté  Lucius  Vêtus,  &c.  Ce- 
lui-ci fant  mort  i  il  adopta  l  itc'Aiin/iue  qui  tut  Liupcrcur 
après  lui  *.  Sa  n:on ,  le).  <r jfWifc 
.  Ai/tu  ,  Abbé  de  Montitr-cii-Dcef,  fccoivl  aptCv  la  Ré- 
forme- Il  a  beaucoup  écrit.  îiev  Ouvrages*,  lia  lait  levoya- 
ge  de  Rouie  av  ec  Albcion  Archevêque  de  Reims-  Il  cil 
lllUt  eu  dtemin.  Il  a  potrédé  en  même  tems  les  Abbayes 
de  Morutcr-en-Dcrf ,  «le  S".  Manfuy  ,  de  Luxeu  ,  «Se  peut- 
ftre  de  S.  Deniguc  de  Dijon  :  ma«  il  n'avoit  que  la  con- 
duite lam  revenu,  S  «4-  C  Juta. 
JUmlfKt ,  Peuples  du  Maiiiaut  oude  Nantur  ,  18- 
AJviïi-,  Lvîcjuc  de  Meri  * ,  luccéde  a  Dragon.  Il  a  été 
Abbé  de  S.  Anioti ,  7f  f .  a  tltvurifé  le  divorce  du  Roy  Lo- 
tllire  avec  'nûtllictge ,  AU  c>  "04.  Ses  Lettres  au  Paj>c 
Nicolas  I.  à  Hetton  de  Verdun  ,  i  I  eurgaud  de  Trêves  lur 
ce  liijct.  H  demande  pardon  11  Pape  de  la  conduite  qu'il  a 
KUtic.  Le  Pape  lui  accorde  i'et'btimiej  grâces.  11  aitirtc  i 
pluiîeurs  Conciles  &  Arfemblées  *.  11  efl  le  premier  Fon- 
dateur de  NtwmnAtr  pi  ^  dlOn  eîflei  dans  le  Canton  de 
Eliirac:  ce  Monaflerci-li  i  prêtent  aux  Luthériens,  7fî  i" 
7Ù0. 

AÀu'î'ir  étoit  en  horreur  ôî  puni  in  crément  chtv  le, 
Gaaloiv  £t  les  Allemands .  ou  Germains , 

Atthit ,  Général  des  Troupe»  Romaines ,  défend  lc>  relies 
de  l'trapire  voturc  les  llarb  itc«  *.  Il  reprend  fut  les  Fran- 
çois les  l'erres  dont  Us  s'étoient  emparé.  II  debsic  -\rlcs 
ex  Nartwnnc  du  liège  des  Goths  *.  11  bot  les  Bourguignons 
avec  leur  Kyy  Guaeiieairc ,  171  Le  Patrice  MixIfOC  Oonnc 
i  Vtltotiiiteii  il!,  des  Inupeuns  tontre  Aeïius*.  Cet  Hin- 
pereur  lui  donne  ttti-inéiiic  la  mort  qu'il  craignoit  trop  lé- 
gérement  de  recevoir  de  ce  bon  Officier  ,  i<^o. 

AgenolJe ,  Archidiacre  de  Toul  hini  jiie  d^uiè  grande 
faimeté  ,  ctitre  i  Gorte  avec  le  B-  Jean  de  Gor«.  IJ  eu  fbu- 


EM1ERT0ME  ;# 
«VAnt.nwrde  tvécpe  de  Toul  Onr-ih  fooffeTt  leMartvrc' 

Ils  fmtr  enterrés  i  Moyenvic  ;  ils  font  honorés  comme  l'a. 
trous  dans  cette  F.glife.  .s.  Gondcbert  Fondateur  de  Senonet 
s'eft  retiré  près  de  leur  tombeau ,  &  peut-être  y  eit-il  en- 
terré. 571. 

*  A£norjlJe ,  Çomte  de  Cliautnontois  ,  étoit  iflu  de  la 
race  Royale  de  S-  Arnoû.  Il  cm  pour  iili  Hugues  I.  oufli 
Comte  de  Chaumontois.  Sa  Généalogie ,  881. 
,  Agrtbtr:t  Lv^uc  de  Vertjun  ,Uitclde  i  Arroonius  *. 
La  fniidatioa  de  PAbbavcffe  .SainesMihiel  cil  la  choie  la 
plusinémoraiile  qui  s'ett  faite  pendant  frm  Fptfcopat ,  4(7. 
Sa  mon  en  711. 

Àpktm  ,  EsrfquedcTÉéfc*,  IX  6-  Afifte  au  Concile 
-d'Arles,  ibJL  &  iv>î  t?eqti'ol»«lol«rJ«nfcrde  favieécrite 
par  Surius  &  les  Bollandifles.  Ce  Prélat  étoit  d'une  fainteté 
éminente.  J  eut  pour  Difciple  &  Succeffcur  S,  Maxijnin  , 

•Aiprfitw  ,  Moiise  fïJitieux  de  Luxcuil  :  les  Cominrn- 
ceraco» iSe  les  fuites funcuode  fa rfsÂJtc  eusltic  S.  tulhile, 

Agritoh  lîls  de  Sevérien ,  fit  Chef  des  t'flacj'clls  en  An- 
gleterre *.  Les  tvêqnca  des  Gaules  députent  N.  Germain 
d'Auxerc  St  S.  Loup  Lvcquc  de  Fiuye,  pour  foutenir  la 
Foi  contre  ces  Hérétiques  v  17 j. a  .  ,  1 

A^nppme,  icimne  de  Genumicus  :  foniijour  â  Trévcv 
•  1  lie  y  WÇok  rAraifc  de  Tibér».  ilk  tarr  l«a  ftmeW* 
Général  avec  un  courage  &  un  fuccèv  merveilleux  File  em- 
pêche que  les  l'roupes  ne  Aient  défaites;  elle  leur diihi- 
bue  de  l'argent .  des  vivres  Cjc  des  Habits ,  (7. 

Agrippait ,  Nièce  &  1. poule  de  11  inpcitaix  Claude ,  *  étv 
vojc  une  CHonic  de  V«tcnns  X  Cologtn.  Hle  donue  à 
cette  \  ille  lieu  de  l'a  iniluusce  Je  Titre  de  Colonie  Romai- 
ne, &  le  nom  de  Calu  tia  A#ifj>i>ut ,  70. 

Agruimu  ,  Fa  «que  de  \  «idun.  Il  tut  devi  dan*  rAbbaye 
de  \  erdun  .  &  bccucou]>  molelié  par.  Je  Gouvcrucur.dc  la 
Vill        C  Ji'iii  m    [  jj  *  'ÎMHM 

S.  Aigulpk  *  hvèque  de  Mett ,  luccclfcur  de  Pierre. ,  w'il 
été  Fvêqoc  d'An  lie.'  liai 

d'Arilie  ,  a  comlition  que  î'Lvûqueile  MctieiUiabliroit  ck 


donné  a  M.glil'e  de  Metz  la  Terre 

*"*  .vî 

Sa  ipiilancc,  fa  vie  ,  la  mon,  j6i. 


*  910  £, 

'm 
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lia.i:  la  Kttoa-me;  flcu  elt  tiii  Abbé  ,  8<J.  S4f.  ir  ftuv. 

*  Si.  Agçi,  ficuir  yjjwr  cWwwif ,  an  été  OUbflëi 


■confacreroit  l'E  veque 
iyfuii. 

Airy  ou  Agnk  (  S.  ) ,  tvCquc  de  \'ci dun ,  tiarif  de  Har- 
villei  quatre  lieues  de  Vetdun.  sVliracles  i  fa  attifante  *. 
Il  demeure  dans  le  Clergé  de  l'tgliic  tic  S.  «crie,  il  cil  élù 
Ëvcquc  aptx»  S.  DétiK-,  ji».  jfconfaciel'lû;iifc<lcS.  Mé- 
dard,  aprélentS.  Maur,  iliii  Seainitacles ,  Ji^.ç" jîav. 
11  emplovc  inutllcinent  fa  médiation  auprès  du  Kuy  CiiiL 
peiic  pour  Goutram  iîofoii  qui  cit  mis  à  mon  ,  aig,  <y 
Yatra  liertlictrcdc  ciiaulfi  tué  ilanslOratoitcdeS.  Airy.jij, 
*  11  toinlie  dans  une  langueur  qui  lui  «Ioiuk  ta  moi  t.  il  cil 
enteirv  vUni  l'i  glife  de  S.  Martin  qui  porte  aujourd'hui  fon 
MM ,  v*  qui  «il  uuc  Abbaye  de  limédictiiu  de  S.  Vaime  , 
jit. 

iC  .-iVr»  ,  Abbaye  Je  Vcrdim,  froit  d'abord  un  Oratoire 
«sue  S-  Airy  avoit  fait  biiir  dam  h  inailon  paternelle ,  & 
dédié  à  S.  Martin.  Le  S.  tveque  y  lut  enterré,  Lllceltaux 
liénévisJuiis  de  la  Congrégiuuu  de  S.  \  amie  ,  jif. 

Aix-la-CimttUt.  Cbarlcimgtie  y  tient  fa  Cour  ,  ^6.  «h* 
T7>-  *  C'eil-Ii  qu'il  te  les  tameux  Copitulaircs  ou  Régie- 
mens ,  qu'il  ON  oya  aux  Fa  cques  Cit  aux  Abbés ,  fùf .  On  y 
a  tenu  plulieurs  Conciles ,  enuic  autres  *  un  au  l'iyct  du 
Mariage  de  Lothaiie  6c  de  Tliietberge ,  700,  "  Un  ou  l'on 
dieira  des  Régleinens  pour  les  Moines,  au  nombre  de  qua- 
uevingt ,  cy4.  S.  Benoît  d'Aniane  &  Smaragde  AbW  de 
Saint- Mihicl  croient  les  deux  principaux:  moteur»  de  cette 
Aflembléc ,  cjtf.  Cltarlcmagne  y  en  avoit  déjà  comrocm< 
un  * ,  pour  y  faire  déciiier  quelques  Aniiies  au  fujet  de  la 
pioeeilion  du  V  lii'pru,  >'t-|-  Le»  Régie»  des  Chancine*Cx 
Clsanoincli'cs  fuient  approuvées  dans  celui  de  817.  iijit» 
ChHrWMpg  *•  Ce  Pruicc  y  cit  mon  ,  &  y  a  été  enterre 
dans  une  JCgliie  au'il  avuit  tait  bâtir ,  <8y. 

Abrk  .  C  hef  des  Goths  »  ailiégc  Komc  deux  fuis  :  ,1  fait 
la  paix  avec  les  Romains,  qu'il  oblige  a  lui  domser  une 
faMMM  d'argent,  6t  areeevou-  Anale  Préfet  de  la  Ville  pour 
EnpcrK* ,  2^.  11  adiége  .-«me  de  nouveau,  il  la  prend, 
la  pille  ist  la  factage  ,  104.  *  11  dépouille  Attaledea  orne- 
inens  Impériaux  ,  ii  les  envoi  e  à  Honoré.  11  va  en  Sicile 
pour  en  laire  la  coiiquàc.  li  iiKun  a  FJiega.  On  dt'tounus 
les  eaux  de  la  Kiv  ierc  d'Arentiii  pour  l'enterrer  dans  fon 
fein  ,  apié»  quui  on  remet  ce»  eaux  dans  leur  lit ,  164. 

Aicru  ,  hs>)  des  \  nigotli» ,  régne  a  Touloul'e.  •  Siagre 
qui  commaudott  i  iuitCuns ,  ie  retire  auprès  de  lui  .  aprè» 
avoir éeébaîtu par Clovis,  3oj.  clovislc  répète,  &  Al*, 
rie  le  rend  ,  ,iU  Ce  Roy  lait  avec  Clov»  une  paix  fstnu- 
lee  ,  Clùv  is  l'attaque  ,  ot  le  dtUit  près  Ce  Poiticn  ,  ;o<. 

«W  ou  AU  iu',  Lvcque  deloul ,  Succclil-ur  de  S. 
Evrc.  Ou  ne  fçiut  rien  des  acuura'dc  fa  vie.  11  a  adievé 
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v  DE   V  HISTOIRE 

l'Effile  dt  S.  Mwrkt  aujourd'hui  de  S.  F.vtc  II  y  »  éta- 
Mi  une  Commumutê  d'hommes  vivant  félon  U  Régie  slcs 
premiers  Fidèles.  On  ignore  le  jour  de  fa  murt.  U  .1  été  ch- 
'  à  S-  Evre.  *  S.  Gauzctin  l'a  levé  de  terre  ,  &  H  rit  Isa. 


•  II».  E. 


noré  (Uns  crtre  Abbaye  le  r.  de  Mars ,  $if . 

AlifcMvt  1  Pays  de  Lorraine  ,  dont  blamotu  elt  U  Ca- 
pitale, 17- 

Atiron  '  ■  Aprat  fle  Félix .  Ev4qucs  de  Met?.  On  ne  ffiit 
point  les  pamcuUrirés  de  letir  E|>ifcopat.  Ili  ont  gouverné 
enfemble  rcfpacc  de  douze  «m.  Le»  deux  dernier»  (ont  en- 
terrés i  S-  Symphoricn  ,471 

Albtric  ,  Moine  de  l'Abbaye  <fc  S.  Era  II  (toit  natif  de 
Rehnj&d'jine  mitrance  tri»  diliiiignée.  A  voit  fait  fc»  Etu- 
des à  Luxeu  avec  Adfon.  "  S.  Gauzclin  le  tira  de  .S.  Kvte  » 
pour  le  faire  Abbé  de  Memicr.cn- Dcrf,  &  il  y  établit  I» 
Réforme, 

Alhm ,  Général  d'une  Armée  Rbnminc  en  Angleterre*. 
"Il  étoit  né  d'Adrumet  en  Atfrtquc.  Il  donna  plulictm  na- 
tions dm»  lev  Gaules  ,  remporta  plulicurs  victoires  fur  les 
Frifons  foui  l'Empereur  Commode ,  r  1 1.  <y  1 1 5  II  cl}  fait 
Cébrpar  Sévère  qui  le  emploi» ,  it>tit.  '  Sévère  ennepivnd 
de  le  ruiner.  AHnn  palic  I*  mer  fit  vient  dans  les  Gaules , 
k  fait  reconiKitirc  Empereur  fit  fournir  des  vivre»  par  le  » 
Gouverneurs.  Jl  remporte  une  prciniere  victoire  furScséic: 
mais  il eft  vaincu  près  de  Lyon ,  fit  il  fe  lue  ,  114.  ne. 

Alevin  *  11  f«ét  peolcman  de  la  vie  Mortaitique  en  Angle- 
terre. Il  étoit  «mi  de  Ricbodc  Ardie  véqtr;  «;c  Trêves  :  ils 
«volent  étudié  enfemble  ,  fit  fait  protetltoii  Je  ta  même  vie 
■fit  dans  le  mime  Pays.  Félix  d'Urçd  écrit  .1  Alciin  tx  re- 
nouvelle  fet  erreurs.  Alcuin  en  écrit  4  Ch.tricwgr.c  1  fi  lui 
demxuJc  Wt-hodc ,  Paulin ,  fitc  pour  travailler  avec  lui 
tontre  cet  Hérél'iat-quc.  Il  a  écrit  fept  Lit  res  centre  Félix , 
f)4.  Charlcmlgnc  a  employé  Alcuin  i  corriger  les  Livres 
de  l'Ancien  Tcilament,  f  87. 

•  AUrk  *  ,  homme  de  la  première  Nobirilc  de  France. 
Etant  à  la  Cour  de  Clmrkmagitc  fit  de  Lailis  le  Débonnaire  , 
il  4  gagné  Ici  bonnes  grâces  de  ccsdciix  Princes.  Il  fc  retire 
i  Metz  ,  81  prend  l'Etat  Ecclélttftiquc  ,  017.  L'Empereur 
fc  rappelle  i  la  Cour ,  81  le  prend  pour  l'on  Conlêircur.  11 
eft  lut  Evêouc  du  Mans ,  fit  tient  ce  Siège  14.  ans,  «il. 
•  ail.  AUxtuJrt  M*Mtntft  *  ,  fnccéde  1  llelio^ialc.  Sa  mère 
Mainmée  étoit  Chrétienne.  Elle  cirt  foin  de  lui  donner  une 
bonne  éducation  dan»  fon  enfance  fit  un  l»n  conli.il  de  16. 
perfonnes ,  lorsqu'à  treize  ans  il  fut  proclamé  Empereur. 
La  Religion  fut  Hondante  fit  l'Eglife  rut  en  paix  fou»  l'on 
tfgne ,  I  19-à"  voulut  faire  ériger  un  Temple  1 

I.  C.  il  en  lut  diliuadf  par  ta  crainte  de  voir  périr  ceux  des 
idoles.  Sa  Religion  étoit  inClée  de  fuperftirion  &  d'idoU- 
trie,  119.  «irrriumphc  des  Perles,  il  s-iestt  dam  les  (iaii. 
les ,  pour  arrcfcr  les  conrfet  des  Germains  qui  les  ras  a- 
geoient.  Il  les  obb'ge  i  le  retirer ,  1 10.  ir  1 1 1  II  leur  pro- 
pol'c  la  paix.  11  ufit'd'une  rigueur  cxtrîint  cliver.  t]ucl4uej 
Lésions  qui  avoient  fait  une  l'édition.  Il  mécontente  les 
Troupes.  *  Maximin  Officier  Gotli  prend  de-U  octalion  de 
s*élcv  er  il  l'Empire  >  en  lassant  tuer  Alexandre  fit  fa  mtre 
près  de  ayenoe. 

Alire(S.")*,  Evêquede  Clcrmbnt,  délivre  la  fille  de 
l'Empereur iVlaxime  do  démon:  rcful'e  les  prélcns  de  l'Em- 
pereur ;  meurt  en  retournant  de  Tié»cs  i  Ion  Ltocéfe. 
Son  corps  eft  «pporréifoii  Eglilë.-  La  l'rmcene  qu'il  avoit 
guérie  1  fe  retire  en  Auvergne  :  on  montre  fon  tombeau 
dans  l'Eglife  d'une  Abbaye  dédiée  a  S.  AJire ,  141. 

Alit* ,  V  ille  en  Ilour^oirnc  *.  VetviiiEentorix  Géin'rnl 
de  toute  la  Nation  GaulojVe  ,  s'jr  retire  fit  Ta  fortifie.  Cefar 
l'y  attaque;  il  prend  la  Ville,  met  l'armée  de  Vemingcnto- 
r«  en  fuite.  Ce  Général  loi  elt  livré ,  tt- 

Alttmamlj  ou  (jcrmaitu  *  :  leurs  n.orurs  du  rems  de  Jules- 
Cefar,  leurs  Dieux  ,  leur  Religion  ,  leurs  exercices  .  ar- 
mes, humeur  ,  guerres  ,  funérailles,  lépulture  ,  )!  ts* 
friv.  Brûloiem  ,  après  U  mort ,  les  corps  des  Grand*  ù'-t 
un  bûcher  avec  leurs  armes  ,  i|.  Leurs  habitations,  vCte- 
ittcn» ,  mariages  1  éducation  ,  î6\  N'ont  d'abord  ni  Villes , 
ni  \  illaive»  ,  iInU.  Ne  font  point  de  Temples  i  leurs  Dieux; 
mais  leur  cunlacrent  des  Bois ,  14.  if  fun-.  Il  régne  parmi 
eux  une  grande  innocence  de  merurs ,  57.  Scnr  palliunné» 
jjiiur  les  jeux  de  Imard  ,  }!■  Leurs  Maufolées  itoient  des- 
tai  dcGnion  .  i'i</-  Cf  }»6-  &  f»r.\  *  Ils  font  une  irrup- 
tion en  Italie ,  &  lont  Ixwnis  pns  de  Milan  par  Gordien , 
o  ui  avec  dix  mille  hommes  en  délit  trois  cent  mille  ,  134. 
Il«  ta  va' «cm  '  les  Gav  les  :  Conlktnee  leur  oppole  Julien  Cefar 
6;  J  ailxinrion  ;  celui  ri  les  tavoii  c:  A  la  rin  ils  font  délaits 
pris  de  Strasbourg ,  U7.  tefun:  '  Font  des  ravages  dans 
les  Gnulci  fit  dans  la  Knetic  fota  Valentinien  :  ils'  battent 
Catietton  ècSévêrien,  rempot-teiii  le  Dmpcan  des  II0L111. 
doit  fit  des  Hérulei.  Jo\  ten  nmpone  fur  cu\  trois  vi&oirrs 
te»;  uneiScarponeptCs;deDiculevi-art;  une  autre 
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fur-Marne  ,  139.  *  Autres  expiMïmn»  de;  A Hemar'ds  fous 
Macrii-n  leur  K«y.  Ils  battait  k  <ié>  <ml  N^mcn.  \'nlen- 
tinicli  fait  le  det-at  dans  leur  l'.-i;s ,  fii  le-ut  l'orne  I  noit  aite 
pOL>e  Kuy  dans  lal  asicie,  ilj.  "  font  rjl.ut.ee  met  les 
Romains  Injs  le  Roy  Macricn  ,  I16.  lb  patient  2e  W.in 
foui  l'Fmpcreur  Graricn  :  *  ils.  foin  Ctrait»  par  Nannitn  fit 
Mullaulia.Jc  :  ItUr  I;«v  Tiiunus  iivuit  iLt.s  le  cuiiLat  , 
11;.  '  Nouvelles  ::>s fiions  cîc  ces  peupics  dans  les  Gaules: 
ils  défont  les  Légions  Kou  aines ,  14}.  *  Arbcgaltc  Its'a". 
taque  ;  ii*  Inn:  al.'iance'a-.vc  hii  ,  l-jtf-  *  lis  ravagent 
Mawiii  c,  Tit-.vs  ,  Meri  ,  s'avaucvnt  jufqu'i  Arles  ,'  ou 
Croyais  leur  Roy  eft  rué  ,  pris  6i.  mis  j  mon ,  * f4-  1's.iiiure 
des  maux  qu'ils  liant  dans  les  Gaules  dans  te  tenu,  IÇî-Ù' 
f»i\  .  "  Noui'il.'e  irniption  sics  liuiis  l'uus  .'"tila  :  leurs  1a- 
vages  du  côté  de  \;cu  ■  £st  K*-iir.,  ,  Can.Lcj;'.  Ils  aiîié- 
jjent  Oiléaus  Aetius  les  oblige  i  lever  le  ,  Cs.  ii  ait 
Attila  avec  fcli  armés.-  dans  les  Campagnes  sic  Châioiki-.i;r- 
Manie ,  jv  v.    Guerres  des  .mxcn; ,  dvi  Alsartv  fit 

des  Itiins  as  ce  Ctiaileitia^iK  :  il»  font  téuuits  i  1(mi  obé.1* 
fance  ,  dtfuu  ffo.jujiju'j  «74. 

AMnii  E»-Oq'»edv  l  oul  *  ,  a  alT.i'té  i  un  Concile  d'Otv 
K.111»  Soin  lai  il  fe  tint  un  Concile  à  TouJ  contre  les  Acfc 
futurs  Eian.ois ,  qui  tic  vs-.ioiviit  pas  le  loûinetirc  aax 
Loi:i  ponces  Ciirre  !cs  n.si  ia^cs  ijutJhtctx  ,  j  1(1.  tp-  Jiiiï. 

AnuiUirc  (  S,  J  *  ,  Archevêque  de  Tiévcs  >  cil  envoyé 
par  Ch-i'lcinagtis.'  ,  pcmr  tonlacrcr  la  première  i  iilifc  de 
ilombourj  ,  CK  pain  1 1:  Jjlir  la  Keli^imi  dans  ectre  partie 
de  'n  Save,  Kl  ;  )1  é.'iit  !ur  le  1  îpunK  :  elt  cnvojc'cn 
Attib.tiftdc  1  C^flami'iopie,  <ft4.  c'Jt.iv. 

.-  nslirï-ti ,  t'iêtrr  J.i  Uiccéii;  de  Melr.  On  croit  qu'il 
étoit  Je  Metz  *.  J!c;uit  AM--',  tl:m--l.\ique  sic  iiorn- 
baci  ,  C91-  Eft  !c  injnes^iii  c.'t  appciJc  ujllcuis  le  Diacre 
Ainala.'ie,  «il t.  A  été  iKput.'  .i  Ccgui.i:  111.  par  Louis  b 
Débonnaire.  «91.  A  JielP  k  Kév;lè  ilei  Climuii)c"i  en  cent 
quarante  Articles  ,  laquy"e  a  été  appmusée  au  toilerie 
d'Atx-ta-CItspvl!.' .  ..es  femuness  pameutiers  lurl'Eu- 
c'tiriltie.  Ses  Ecrits  fout  cviuiés  ,  nwl^rl  la  Critique  i* 
Monts  ,  611  c-  J-tr..  Sa  ptunipalc  étude  s'toit  ce  qui  re* 
i^arJe  l'Ottice  Jis'm  ,  ûil.  »  il  elt  enterré  i  l'Abbaye  de  S. 
Arnotl  de  Metz,  <1J. 

Amatttrt  '  0  gouverné  fEglifr  tît  \rcrdun  pcrnlan»  U 
Vacance  en  qualité  de  Chor-I  s  '.juc  ,  f4tî. 

AmatiJ  (  i'  ) ,  Evêque  d  L'trecli ,  *  uaptifê  Sigcbett  fils 
de  Dagobert  :  l'enfant  répond  Lt  mOinc  Atitu  ,  aptès  la 
prière  des  Cathécuinéjicj  ,  nbyunt  al  >rs  que  40.  jours,  191). 

Am/igrix  &  Cativulcus  ,  i'iinces  des  Ebuioiu  ou  Lié- 
geois Cclui  U  bat  les  Kortttim  tous  Julcs-C'efar  ,  40s 
«r*  41- 

Arrtirurm  ,  lieu  ,  où  i  folon  P!ï:t;  &  Tacite ,  l'Empe- 
reiu-  CalitoiLi  cil  né  C'eft  le  même  lieu  osi  elt  .i  ptéfeut  le 
Muiullcic  de  MeinfeW  fur  le  Rhin  au-dclTus  ûe  CoUletiH, 
ûf. 

A»Mrf ,  îiciî  fin:?  for  une  petite  Ris  ierc  du  mOme  nom , 
entre  biml.nurg  c!t  la  Kochc  eu  ArJeiSucs  *.  Mdbode  R«>y 
de  Frife  sït  ICainfrny  N'aire  du  l'ibis  de  Clulpctic,  fit  Clul- 
petic  lui  même  ,  Koy  sic  Nci'tliie,  y  ont  été  batt-js .  Cit 
leur  année  défaite  par  Charles -Marre!  ,  47s.  &  f:in\ 

Am-iTvift  (.V.  )*,  cil  né:  a  l'iéses,  lt(f.  Il  cil  tjitGou- 
\  crnc-ur  de  la  Ujr  .nie  &  de  l'Emilie  ,  »W.  *  11  eJi  élu  Es  i- 
que  de  Milan:  clreunllancrs  remarquables  de  fou  Election  » 
xirirfriï  *  Vakntiiiicii  li.  l'en,  ose  deux  Iris  1  Trésta 
svrs  Maxime  ,  pour  traiter  de  la  pais..  Ftnncté  admirable 
qu'il  lait  voir  dans  cette  n^o.iatiou.  Sa  Lettre  à  Valenti- 
nien au  fujet  de  fnn  Amlrilbde  ,  «17. 

Amiro'i  >  fils  a'né  de  Cludiun  * ,  époufe  la  fille  deThiers 
ry  Roy  des  Olhogoths  :  il  lijtit  ilei  l'cinplcs  à  fes  Dieux  : 
il  rétablit  Strasbourg,  le  Château  u'Epinal ,  de  Tool,  de 
Mariai  &  les  Ibiiu  uc  Plombières ,  ijg. 

Am{  i-  )  ,  elt  ué  dam  un  Faubourg  de  Grenoble  :  fort 
perc  lléliodore  étoit  d'une  Moifon  illultre  ,  fit  bon  Chré- 
tien. *  Aîné  fut  offert  k  Dieu  dé»  l'un  enfance  dans  I»  Mtv 
mftcrcd'Aijiune:  il  y  a  parte  trente  aas  «ians  les  cxercicci 
de  la  vie  ketigieufe ,  }»+  "  inluite  il  s'ell  eitfcnné  dans 
une  grotte.  Saviei  les  miracles  ilaus  ce  defert;  fon  raf- 
ptis  pour  fugeilt  qu'un  Evêque  lui  porte .  il;.  *  S.  Euf- 
taifel'enaage  k  pafler  quelque  teins  i  Luxci  il  :  onlvncoya 
prêcher  rbvanuilc  dan»  quclou'imes  des  Villes  d'Auiiralie  t 
il  convertit  S.  Romaric ,  j»5.  *  Il  fonde  &  bitit  ledoubb 
Monaltércd'llabentl,  autrement  du  Saint-Mont ,  pris  dd 
Rcmireinon: ,  }87.  Petit  Rcfroi.Uircinent  de  charité  de  fa 
|>an  envers  S.  Euftaife-  Sa  vie  pénitente  ,  }  JS-  *  Lïreonf- 
tauecs  de  fa  mort  fit  de  là  iepulturc  au  Saint-Mont ,  119. 
A-e'tl  été  i  Rouie  f  Ce  qu'on  doit  penfer  d'une  Uullc  &  d'un 
tare  Tître  qu'on  montre.*  Remiremant ,  comme  obtenus 
de  ce  Saint  au  fujet  de  b  fondation  d«  cette  Abbaye  ,  19». 
Vos»  Rrmirtmoia. 

Am  (Stiutt),  Vierge*.  Eiî-elle  née  i  Penliei  ou  i 
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vi|  TjfSLEDUP 
Join  ville  ?  Elle  etr  marre  1  Pefthet  en  odeur  de  sainteté.  Son 
Corps  eft  tranfporté  dans  un  Prieuré  qui  porte  Ton  nom , 
<k  qui  a  été  pluficurs  fiéclc*  »  ►  Abbaye  de  &  Urbain,  »|f. 
-Ce  l*rienri  clt  i  prêtent  au*  Pères  Cordelier»  de  Jomv  lilc  , 
iiid. 

Arufltft ,  Ernpertrtr  d'Orient  •  envoyé  «a  Roy  Clovfr 
de»  AinMflàdcon  pour  le  féliciter  fur  (et  cm 
Ataric  Rot  des  Huns ,  de  pour  lui  porteries 
Dignités  de  IVrice  fil  de  Conful ,  joô. 

Aiw/ltfi  Pape  *  écrit  e  Clovis  jwor  le  féliciter  fur  1k 
Coavcriion ,  fit  pour  Là  marquer  qu'il  clpéroit  trouver  en 
lui  un  appui  de  la  Foi,  joc. 

Aa«nle  (S.),  E  véque  de  Cahors  &  M  arryr  :  ce  qu'on 
feait de  ft  vie  &  de  fe  mort  *.  Son  Corp»  «il  transféré  a 


Pépin  k  Bref  pere7 
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i'Abbare  de  .Srinr-Mihid  par  l'Abbé  J 

AiJrkt  dans  le  1  en  irotre  6e  Laiurret .  lieu  où  *  rtft 
concerté  «rare  le*  Roi*  Childcbcrt  &.  Gantran ,  fil  k  Reiite 
trunelaut ,  le  Traire'  qui  aflura  i  Cltildcbctt  U  fueccilioa 
clu  ItoraurncdcGontriii  qui  ét  tcelmskl!ourgogne,jc2. 

/f*»ri i*ré>fur  le  RJun  au-dcir</utde  Coblenrz.  On  »cr4 
«me  l'Empereur  Vekntinien  y  tvott  été  enterré ,  tif.  * 
tiisHct-ic- Chauve  y  efl  battu  fit  mis  en  luire  par  Louis  Kojr 
de  Bavière  ton  neveu,  77 7. 

AhJIm,  Abbaye  en  AUâce  ,  fondée  par  {-Impératrice 
Ricitarde  au  ix.  liédc.  Cette  Princetlè  obtient  J' Abbaye  d'E» 
rival  de  ►Empereur ,  &  runit  à  celle  d'Andlau  :  mai»  l'Ab- 
helfc  MathMdc  la  cède  aux  Préniontréi ,  au  xij.  tiéelc,  4<f> 
*  L'AobcfTc  prétend  que  l'Abbavc  de  Bou-moutier  fondée 
par  Bodon  Evêque  de  foui  en  070.  cil  une  dépcndanccdc 
ton  Abbaye  :  Geuzelin  prouve  le  contraire  par  doute  té- 
moins en  préïence  de  l'Empcrenr  Otbon  11.  8*9- 

Am^rhmM, ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Luxeuil  •  écrit  un 
Conantentaire  fur  les  Livtcs  des  Kois.  Drogun  Evcquc  de 
Meti  fit  Abbé  de  cette  Abbaye ,  l'engage  a  odrctfcr  cet  Ou- 
vrage a  Louis  le  Débonnaire  ,  6SL 

/fnjrforwe ,  Evoque  de  Metz  ,  a  été  élevé  darvs  ►Abbey* 
de  GoVze ,  fil  Religieux  de  &  Avoid  >  Grand-Maître  de  la 
Chapelle  de  ►Empereur  Cherknwgne  :  *  a  fuccédé  a  Chro- 
dcçpii»J  dans  fF.vecIrf  de  Metz  :  a  porté  le  tîcrc  d" Archevê- 
que. H  ûJsticnt  t  Abbaye  de  Scnonc»  du  même  ftïiice ,  fit  il 
la  fournet  a  fon  Evéché,  f  ic.  Il  y  troiutérc  le  Corps  de  S. 
Siinéon ,  pour  confukr  les  Religieux  de  la  perce  qu'il  leur 
fàifoit  taiir ,  jzy .  *  Il  remet  l'Abbaye  à  Norganusn  Reli- 
gieux, de  Gorre.  Il  donne  un  Avoué  4  cette  Abbaye ,  fit  lui 
cède  certains  droits  fur  les  Amendes  ,  fil  quelques  familles 
i  Bayou,  e  tt  trax-aiUe  a  achever  l'tglile  de  S.  Avold  St 
i  orner  le  Tombcao  de  S.  Nabor  *■  M  réprime  le  Comte 
Volincrc  Voué  de  cette  Abbaye ,  qui  la  ruinoic  par  les  ra- 
pines &  (es  exactions.  Il  donne  i  l'Abbé  \  alcon  ât  aux  Kc» 
ligicux  ,  pour  le»  irtdctrtniici  .  des  biens  en  Allacc ,  dont  ils 
ne  jouiuent  plus .  t*7.  11  clt  fait  Apocii'liaire  ou  Nonce  du 
Pape  Adrien  antires  de  Charlonagne  ,  qui  i'aiinoit  O.  qui 
l'avoir  fait  (on  (jrand-Aumdnicr.  Les  iveques  fc  plaigneM 
de  ce  qu'il  exerce  contre  les  Canons  ,  des  Emploi»  incom- 
patible» avec  l'Lpifcopat.  11  adretfe  au  Pape  une  juiWica- 
tion  appuyée  fur  les  rautfei  l^ecrCtalca  àfijukm  Mmatvr, 
fi|.  sf  ^19.  *  Il  eû  moit  en  accompagnant  fEmpcreur 
dam  la  guerre  contre  les  Abares.  Il  a  laine  le  bon  ordre 
dans  le  Clergé ,  61  la  Régularùc  dans  les  Monadéres.  U  lut 
enterré  au  Jvlonaitérc  de  Neuvc-ccUe  ou  S.  Avold  *.  Son 
Corps  a  éti  trouvé  dan» 

pied» ,  file  11  rit  honoré  < 
Abbaye,  fit.  t>*  f}»- 

Angehmt  *,  Princier  de  Toul  fit  enfui  te  de  Metz.  Com- 
blé dNiunncur  fit  de  bien  ,  il  fe  retire  i  Gorze:  D'abord 
infuponabk  par  fa  hauteur  &  par  ta  délicaterlé,  Dieu  k 
change  tout 4-coup  ,  6c  il  devient  le  plus  humble  de  rocs , 
fit^li  mortifié  ,  qu'on  cil  obligé  de  modérer  fe»  mortifica- 
tions. 11  cil  averti  en  longe  de  lt  mort.  On  l'nonore 
cotnine  Saint  dans  cette  Abbaye ,  $66.  «V  pin. 

Angiibtrt ,  Sécréraire  Si  ravon  de  a»rletnitgr»e;  étoie 
Abbé  de  Ccntule  ou  S.  Mquicr.  •  11  eft  envoyé  eu  Pape 
Adrien  III.  pour  lui  porter  une  Lettre  de  Icliatatiou  fie  clés 
préfens  de  la  part  du  Roi ,  y  74. 

Aigrelrrt  * ,  tvéque  de  Verdun.  Il  avoit  gouverné 
l' Abbaye  de  S.  Vanne  ;  cil  k  même  que  l'Archidiacre 
Angebc-rt .  étoit  proche  parent  de  l'cpin  d'Hcriibtl  A  là 
coniidéia:ionS.  Kotuii  tauinit  l'Abbaye  de  Beau-Lieu  a 
l*£gtifc  de  Verdun.  "  ia  mort ,  f4l. 

Awcbi  irt,  Apôtre  des  nation»  Scprent  rionaks  *  ;  Louas  le 
Débonnaire  le  lait  facrer  Evêque  de  Hambourg ,  6lt 

AnfcLtfe  en  Attfpgt  ,  fils  de  S.  Anioô  ,  tut  perc  de 
Pépin  d'Heriflalle  ,  ]7t.  cr  )79.  Set  fentiinens  châritaUct 
envers  les  pauvres ,  aujqucl»  if  cornent  que  fon  pere  dit 
trilme  tous  le»  biens ,  )  1 1 .  Ceit  par  lui  que  Ion  Pere  S.  Ar- 
noù  eft  devenu  la  Touche  de»  Ross  de  France  de  l»  deuxième 
race.  Anwû  a  pour  nb  Aiu'cilifc;cxJiii-ci  l'cpin,  dUicriliaUc; 


F.vêque»  que  l'on  dit 
«bien ,  pour  planter  la 
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1    celui-ci ,  Charles-Martel  ;  celui- 

.    Cbarkoiagne  ,179. 

Anfl*rt  .Sénateur,  «avoir rourl'éclat  81  toute  lapajiûaxt 
de  la  Royauté  lan»  en  avoir  k  titre  &  k  qualité  tout  Ut 
Rois  Thierry  fit  Theodeben,  jcU.  ér  %6i-  Il  fut  pere 
d'Arnoald  fondateur  de  ►Abbaye,  de  Longcvilk.  Sur  6 
Céncalogie  fil  fes  Frères;  voyez ,  yutyr  jcîi.  &  Jura. 

A*jtim,  Coanrc  &  (iouvemeur de  Verdun  '  ■  afpireak 
dignité  d'Kvéque  de  cette  Viik  :  il  en  prend  le  tîcrc  pea> 
dantk  Pontihear  d'Agrointu.  Mokftc  fil  i'Eglùe  fit  loa 
Paircur.  Charles- Marre I  réprime  les  violences,  54). 

Anfiét ,  second  Abbé  de  i.  Amoft  de  Met»,  depuis  la 
réforme  d'Alberon.  Il  avoh  d'abord  été  Archidiacre  de 
Metz  ,  enfuite  Religieux  ûc  Doyen  des  premiers  Reformât 
de  Gorze.»  U  fut  tiré  de  cane  Abbaye  fil  tait  Abbé  de  & 
Arnod,  dont  il  répara  le»  Ivirùnent  (a  les  Bien» ,  (<{■  S* 
piété,  fea  vertu» ,  ton  caractère  fit.  •  ta  mort,  ||o.  De  ion 
teins  k  ComteiTc  Eve  lit  préXcnt  de  Ion  Château  de  Lay  i 
►Abbaye  de  o-  Amoâ ,  AuL 

AiiJnrnHtiur  (àAiiài')  un  de»  fcp 
avoir  été  envoyé»  *  par  le  Pape  6^ 
Foy  dau»  le»  Gaule»  :  il  état  k  Ville  de  Liertnoat  en  par- 
tage ,  J }  1  ■   

Avxhtnu  eft  envoyé  en  Occident  en  qualité  d'F-mpcrrur 
par  Léon  Empereur  d'Orient.  Jl  e»  prodainé  Auguite  à 

dan»  la  ruéine  Ville,  zyi. 

Awrwtik  '  kvéque  de  Toul ,  eut  cNbord  loin  dea 
Ecole»  de  cette  Eglile  :  On  lui  eonna  le  loin  daa  Clercs  qui 
vivoiem  eu  commun  dan»  l'Abbaye  de  à.  Epvre,  où  il  le 
retiroit  ibuvent:  k»  Saints  Agent  fit  l'ient,  fie  Sainte  Co- 
lombe ont  été  loua  la  cUiciptiiie  ,  170.  «V  /i«v.  11  a  augmenté 
l'Abbaye  de  i  Epvre,  fil  coinpolé  quelque»  Ecriu  fil  Képon» 
k  Mwuueur  du  S.  Perron  ,  171. 

Amotuu  •  Empereur  fuccéde  i  Adrien  par  voye  d'a- 
doption ,  aprèa  la  iDort  de  l^triua-Aurclint-Y  crus  ,  adopté 
avant  lui  fit  mort  fan»  avoir  régné.  Idée  de  fon  régne  :  il 
cil  pacifique ,  favorable  aux  Chrétiens  :  S>  Juitin  lui  prékntc 
une  Apologie  ;  meurt  la  vhigt-uuuiénx  année  de  h» 
régne,  104. 
Afrr ,  Evoque  de  Toul:  voyez  £jwre. 
Afut ,  voyez  AIIoh. 

Arrm  ' ,  fosur  de  &  Epvre  Evêvjue  de  Tool ,  a  vJcû  an. 
prêt  de  ion  rrerc  :  cile  eft  morte  i  Trey  c  en  odeur  de  làin- 
teté*.  S.  Gérard  tait  revenir  Ion  Corps,  fil  il  en  met  une 
partie  *  k  Cachédrale.cX  fautra  dans  l'Abbaye  de  S- Ep- 
vre, 197.  ' 

Ara*0  '  ,  Ai^ulphc  Ek  JquedeMetz ,  procura  beaucoup 
de  bien»  dan»  Ararrfy ,  i  ►Abbaye  de  &  Pierre  de  Metz  , 
par  la  laveur  de  Theodebert  Roi  d'Auftralk ,  }<4- 

Arhu-^Jic  ,  Général  François  dans  ►armée  de  ThcocLofe  , 
aie.  '  nu:  lailit de  ►autorité  Impérisie:  tient  Vekncinienll. 
eutcriné  dan»  k  Pelai»  :  il  dinribuc  les  charge»;  il  déchira 
le,  ordre»  de  l'Empereur ,  144.  L'Empereur  eft  eué  par  fe» 
ordres  ,  *4f .  Il  fan  la  Guêtre ,  fil  csuuite  une  alliance  avec 
les  François  fit.  le»  Allemands ,  iiii  11  tait  Eugène 
fit  combat  pour  lui.  Eugène  eft  détail  fil  mis  A 
Tlicodorv.  Arbonftc  fe  tue  >  Z47.  ajp*  fini. 

Ai  ion/le  * ,  Comte  fil  Gouverneur  de  Trêve»,  eft  dc& 
cviidu  du  taraeux  Arbogalle.  11  fembie  avoir  été  le  Ducipla 
de  S.  Aulpke  Evéque  de  Toul  Ce  S.  Prélat  lui  a  écrit  plu- 
tieurs  fois:  dans  les  Lettre»  u  en  tait  l'éloge.  Arbogalbc  • 
été  recnirunandablc  par  la  valeur,  par  la  Icienoe,  par  ta 
chafteté  fil  par  la  piété ,  lit.  U». 

Ariegqftt  (  iitiut )  .On  prétend  qu'il  a  réfulTité  k  Jenne  Si- 
gebert  nb  du  Roi  Dagobcrt,  417. 

Anode ,  fil»  aîné  de  '1  beodol'e  k  Grand  * ,  eft  fait  Em- 
pereur d'Orient,  149. 

AubtmUiht  ■ ,  clt  fait  Abbé  de  S.  Epvre  par  S.  Gauzelin 
Evêque  de  Toul  ;  il  y  lait  licurir  une  exacte  oblérvance  de 
la  Rcgtc  de  S  Exnoit ,  1 19.  Le  inSme  E  venue  le  charge  d'é- 
tablir ►Ordre  Monastique  é  S.  Maruuy ,  fil  de  rebâtir  l'E- 
glile.  11  s'aquitte  de  k  première  cowtnuJiun  ;  inais  prévenu 
par  la  mort ,  il  ne  put  mener  la  lecondc  i  là  fin ,  {.90. 

Arcittt,  Mailbn  Koyak  fur  k  Mozelie,  entre  Epinal  fit 
Remiremonr.  *  Le  jeune  Lothairc  fit.  Charlc»  le  Chauve  y 
font  une  alliance  contre  Louis  Roi  de  Grrinervic ,  (fl. 

Antxi ,  J  ouy  -aux- Arche».  Le»  Arcade»  qu'on  y  voit  de  k 
hauteur  de  idixante  pied»  fur  quinze  de  large ,  lotu  le»  relie* 
d'un  Aqueduc  que  Isrufus  *  a  tait  conftrusre  pour  conduire 
lontainec 


•m- 
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de  Gorze  a  Metz ,  cf. 
Artffft ,  Duc  de  benevent  • ,  envoyé  fe»  deux  fil»  i  Cher, 
leinagne  qui  étoit  i  Rome ,  pour  lui  demander  1a  paix  qu'il 

obtient,  cf). 

Ar.ubijit ,  Roi  de»  Allernand»  * ,  entre  dan»  le»  Gaule»  , 
fe  rend  maître  de  pluiieur»  Prorittee*.  Le»  Gardois  implo- 
rent k  iccoitrt  de  Julo-Célar  ctxvr*  lui ,  Il .  ir  fani.  Il  entre 
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ix  DEL'  HISTOIRE 

en  conferehee ivee  Juks-Célar ,  15.  Il  arrête les deux  I5cpu- 
tés  que  Céfar  lui  envoie  pour  une  leconde  conférence 
qi/n  «voit  demandée*  Combat  entre  kï  deux  années.  Ario- 
vii  ic  eft  dit  ait ,  14.  tw  /«ut». 

i4rr/ùr ,  \  illtge  du  coté  de  Rhodés.  Il  y  a  eû  un  EvJcbé  * , 
Dootiaire  en  ■  été  ordonné  Evcque  par  y  Agiulphc.  ]  {1. 

Ariftitit(Sahu')  &  S.  QuadHrt  tous  deux  Apologiftes  de» 
Chrétiens  *  ,  arrêterait  la  perféentson  en  prékntant  kuit 
Apologies  i  l'Empereur  Adrien  ,103. 

Aria ,  \  iUc  des  Gaules  ;  celle  de  Trêves  ayant  été  ruinée 
par  les  François,  &  abandonnée  par  ks  Romains  *  ,  la 
dignité  de  Cap itale  des  Gaules  tut  ai  quelque  forte  tranf- 
férée  à  la  Ville  d'Arles.  Le  léjour  que  Confiance  y  avoit 
fait  >  rut  caufe  qu'Honoré  ordonna  que  ks  Ancmblécs  des 
fept  Provinces  Jet  Gaules  s'y  tiendroient-  Et  voila  l'époque 
«k  la  décadence  de  {'Empire  Romain  dans  les  Gaules  ,17t. 

Armuuus ,  jeune  AUeirtand  d'une  nainance  dt/hmjuée  cil 
dune  vakurr«»nnué;>l  avoit  déjà  mérité  les  qualités  de 
Chevalier  fit  de  Citoyen  Romain  *  :  il  prend  la  rélolution  , 
&  concerte  les  moyens  de  fecouer  k  joug  des  Romains ,  il 
en  vient  à  bout  en  enveloppant  l'armée  d'Augultc  com- 
mandée par  Varus  Quintilius  ;  jamais  les  Romains  n'avoknt 
lait  une  perte  li  coiilsdérabk  en  pays  étrauger ,  que  cclk  que 
leur  coûtèrent  l'adrclfc  ex  la  valeur  d'Arminius ,  fi. 

Armomiu ,  parent  de  Pcpin  d'Heriltafk,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Tboley  » ,  ert  préféré  i  Vandrilkpour  l'tvèché 
de  Verdun  ,  404.  On  ne  trouve  aucunes  particularités  cer- 
taines de  Ton  gouvernement  :  Ton  nom  k  trous  c  dans  une 
Charte  de  l'Abbaye  <k  &  Vanne  •«  ia  mort  (41. 

Arnold  * ,  Evcque  de  Metz  ;  eft-il  perc  de  &  A  rnoû  ?  cfl- 
il  fondateur  de  l'Abbaye  de  Longevilk  ?  combien  de  tenu 
a-t'il  occupé  le  -Sicge  tpucopal?  jif.  cV fui'-'- 

Armù  (.Ww)  Evcque  de  Metz  1  fur  la  Généalogie  i 
voyez  <f  abord  à  la  rire  de  ce  Volume  quatrième  l'y  lléinequi 
fait  «kfeendre  les  Ducs  de  Lorraine  de  &  Arnou,  D.  161. 
4r  /iiru  Dilhculres  Tur  cette  Généalogie  ,  178.  11  a  pris 
e  au  Château  de  Lay  pris  de  Nancy  ,  >7|.  Il  cil  la 
ta  Rois  de  France  de  k  féconde  race  par  fou  fils  An- 
379.  Son  éducation  confiée  i  Gondulphc  Couver- 
■  du  l'akit  ou  Viccroy  fous  Thcodcbert  le  Jeune.  Ce 
Seigneur  le  pré  fente  a  Theodcbert  qui  k  fait  Gouverneur 
ek  iix  Provinces.  Grandes  qualités  de  cceur  On  d'efprit  dans 
Ansoâ  ,  )7|.  Il  époufe  Dock ,  dont  il  a  Clodulphc  ou  S. 
Ooû  &  Anligifepere  de  Pcpin  d'Héhltal  *.  Il  cil  élû  Eve- 
que  de  Metz  aptes  S.  Papok.  Il  étoit  alors  i  k  Cour  de 
Uoraire  ,  a  qui  k  Clergé  ci  k  peuple  de  Metz  k  deman- 
dent. )to.  il  jette,  avant  fon  Epilcopat ,  fon  Anneau  dans 
la  Molclle,  iSt.il  k  recouvre  tnirscukufcincnt  en  ligne  Je 
k  réinilRon  de  Tes  péchés.  Cet  Anneau  eft  confervé  ci  por- 
té en  procetlïon  par  ks  Chanoines  de  k  Cathédrale  Je 
Metz.  Charité  de  S.  Arnoû  envers  k  prochain.  Il  avait  lie 
une  grande  amitié  avec  Si  Romaric  ,  179.  11  quitte  l'fcpif- 
copat ,  &  il  liait  élire  Goéric  a  fa  place.  Il  arrête  k  l'eu  qui 
avoit  pris  aux  Caves  du  Roy,  jSj.  *  Il  diftrilsué  fesbien» 
aux  pauvre» ,  &  il  fi  retire  avec  i 
Mont  près  de  Rcmiremont.  ' 
lieux  encore  plus  retires*,  il 
firé  i  Metz  un  an  après  k 
«Wafts. 

S.  ArmA  Abbaye  de  Metz' 
Plusieurs  Princes  6t.  Princefl 
richcfle  de  l'ancienne  tgtife  d 

*  Les  Roi»  Louis  de  Germanie  &  Charles-lc-Cliauvc  y  tien- 
nent uise  Conléiencc ,  71t.  *  On  y  tient  un  Concile,  761. 

*  Adatberon  I-  Evêqtut  de  Metz  ,  en  chatTc  les  Chanoines  , 
&  il  y  met  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S-  Benoît  qu'il  tire 
de  l'Abbaye  rk  Gorzc,  &  il  y  introduit  k  Réforme  fous 
Orhon  I.  >6o.  *  Il  y  fait  de  grands  Imciu.  11  y  met  pour 
premier  Abbé  de  k  Réforme  Albert ,  auquel  *  fuccéde  Anf- 
téc ,  tous  ks  deux  Religieux  da  Gorzc  ,  1 79 .  &  fur.: 

.1 1  rjn «  ,  fils  lururel  de  Carloman  Roy  de  Bavière ,  petit- 
fils  de  Louis  k  Bègue  *  ,  eft  reconnu  Roy  de  Germanie. 
On  déiràne  Charles  k  Gros  ,  pour  le  mettre  a  Ta  place  ,  6c 
an  exclut  Clsarlcs,  dit  le  Simple  ,  fils  polthunte  de  Louis 
k  Bcgue  ,  Ht  Héritier  légitime  de  Louis  III-  fon  frère , 
797.  Ansoû  *  ei\  battu  par  ks  Normands  ;  il  ks  dédit  s  l'on 
tour ,  (oo.  &  f*re.  11  prend  k  parti  de  Charles  k  Simple 
contre  le  Roy  Eudes ,  Soi.  *  Il  va  en  Italie ,  prend  Rome , 
fit  te  tait  couronner  Empereur  par  le  Papa  Furmofc  ,  04. 
II  fait  couronner  Zucndeboidc  ton  hls  naturel  Roy  de  Lor- 
raine ,  loi.  Il  tient  une  Aneintilée  géuéiulc  i  Vorms ,  ïoc. 
Une  autre  i  S.  Goar  *  :  il  meurt,  &  laifTc  avec  Zucndcuol- 
de  l'on  fils  naturel ,  un  fils  légitiinc  appcllé  Louis  ,  M  qui 


Otulemagne  y  fait  du  bien, 
y  font  enterrés-  Beauté  & 
cette  Abbaye  >  <io-  if  fuit. 


DE   LORRAtftÊ.  m 

de  lui  k  reflirution  de  pluTteurs  Abbaye*  &  Bions ,  xjat  et 
Roy  avoit  ufurpés  fur  Ion  Fglifc  ,  7<î)  Il  a  atlTUhS  i  plu. 
Trcutt  Conciles .  &  eft  un  des  Ev  Cqucs  qui  ont  favotilé  le 
divorce  dcLotnaire  avec  Thicrbcrge.  Il  a  réparé  cette  tante 
par  fon  humilité  ,  &  par  la  fermeté  dont  il  a  ufé  duu  k 
fuite  cuver»  Lorhaire  qu'il  a  excommunié  ,  764.  •  Eft  en- 
terré à  S.  Evre,  a  eû  Arnald  fon  ueveu  pour  Succeheur, 
76%. 

Armtflt,  Fondateur  du  Prieure  de  Bsinvilk  «tw-Miroir» 
dans  le  oaiiitoss  fur  k  Molclle  *  ,  donne  ce  Prieuré  i  TAb- 
baye  rk  S.  Evre,  à  laque  rk  il  eft  i  pré/eru  uni,  ex  ne  lut* 
Tslte  plus ,  119. 

Arfrm ,  Ev&iue  tfOftie ,  Ligat  du  Pape  * ,  vient  à  Gen- 
drevilk  ptet  dcToul  de  k  part  de  Nicolïs  I.  apporte  i  Lo* 
thairc  les  Lettres  de  oc  Pontife ,  ck  lui  déclare  qu'il  l'ex- 
communiera 1  s'il  ne  quitte  Valdradc  pour  reprendre  Thiet- 
berge ,  -l  6.  «V  /«"'•  Entres  ik  du  Légat  avec  le  Roy  Char- 
les  i  ce  sujet.  Atfcnc  |Méfentc  TsTtebafgci  Lothairc  qui 
e,  &  oblige  V-V 


•th* 


k  reprend  ».  11 1 
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s'y  rendre  avec  lui,  pour  réparer  par  fa  pénitence  k  fcaiv 
dalc  qu'elle  a  caufé.  F.lk  fe  dérobe  au  Légat ,  6t  revient 
trouver  Lorhaire,  71g. 

Artaud,  Moine  de  S.  Rcmy  '  ,  eft  nommé  i  l'Ardiècbé 
de  Kcims  par  le  Roy  Raoul.  1  IcrilxTt  Comte  de  Vcnnan- 
doi»  *  avoit  kit  élire  Hugues  fon  fils  naturel  avant  M« de 
cinq  ans  ,  après  k  mort  de  Sucllc ,  |ti  Trois  Conciles  £t 
k  Pape  Agapit ,  décident  k  contcftaiion  en  ks  cur  d'Ar 
taud  '  :  Hugues  refufe  d'obéïr  ,  &  il  crt  tetrancW  de  k 
Communion  ,  g  < 4-  ar  fiuw 

Ajtolplv ,  Roy  des  Lombards  *  ,  s'empare  de  Ravenne  : 
il  prérend  exercer  fur  Rome  k  même  autorité  que  ks  Exar- 
ques y  as  oient  exercée  autrefois ,  Le  l'ape  I  tienne  III. 
vient  implorer  k  fecours  de  lVpin  d'HériitaJtc  contre  oc 
Prince  qui  ravageoit  ks  envitons  de  Rome.  Carloman  vknc 
du  Monr-CalKu  à  Qutcrfy  fur  l'Oife  >  poiu  tlétourncr  Pcpiti 
de  le  déclarer  contre  Aflolplic  ,  491t.  l'epiu  cmptojc  n'a- 
bord  k  voyc  de  k  négociation  ,  pour  engager  Altolphc  à 
rendre  Ravenne ,  Sic.  au  l'aj>e.  Altolphc  ne  veut  rien  écou- 
ter '.  Pcpin  va  en  Italie  ,  force  l'année  d'Aflolphe  qui  lui 
difputc  le  palfa^c  des  Alpes  Allolphe  fe  rcrttcriuc  rbris  l'a- 
vie  ;  il  y  cil  alliégé  èSc  forcé  à  céder  Kavcnne.  *  .'Ulcrlphe 
invdht  fx  alhége  Rome  de  nousiau  :  1rs  troupes  commet- 
tent toutes  fortes  de  cruautés  aux  environs  Je  cette  V  ilk. 
Pcpin  la  délivre,  ci  oblige  Altolphc  a  naùcr  ,  mois  il  des 
conditions  plus  dures  que  les  première»  ,  499.  <s" /Sri»  * 
Mort  d' Allolphe  ,  ihiA. 

Auutybt, Général  des  Goths  &  S'ucafreUrd'Alaric.  16L 
*  Fait  irruption  dans  tes  Gaulas,  iiiU.  Il  lait  U  paix  avec 
PEnipercur  Honoré  *.  11  époufe  Pkciuie  lecur  de  cït  Em- 
pereur, qu'Alaric  avoit  trouvée  3  Rome,  &  qu'il  ictenoit 
comme  en  ûtsec.  Il  lait  préfeut  1  fa  tcinine  Uo  cfaWMMIW 
lkmro  pleins  d'or  éx  de  cinquante  autres  pleins  ik  picr  e* 
ries,  qui  étoient  des  dépouilles  prilés  dans  kome.  Il  cstjk 
k  droite  i  Plaeidie  dans  la  cérémonie  de  fon  mariage,  Z67. 
Ses  guerres  6t  fes  victoires  contre  Jov  in  &  HoriWé ,  U,f>. 
Apres  avoir  ôté  k  Pourpre  i  Attalc  ,  il  le  tait  rccoimoînc 
Empereur,  167.  '  Ataulpht  eft  tué  i  Barcelone  1  16».  Si- 
gerie  ton  Succeircur  kit  imxuir  tous  fes  enlims ,  iti.i. 

Atbamft  ($•)>  Evêquc  d'Alcxandrk  ♦  ,  el»  exilé  i  Tré- 
ves  par  Conltaniin  k  Grand.  Il  cil  bien  rr^ù  dans  les  Gau- 
les par  Corulantin  k  fils,  ion  exil  dure  deux  ans  &  deux 
mou.  Le  grand  S.  Antoine  écrit ,  inass  inurikment ,  en  fa 
faveur ,  1 70.  *  Conllantin  k  Grand  étant  malade  a  I*  mort  1 
oidonne  fon  rapel ,  171.  Coittlantin  k  fils  k  rend  i  fon 
troupeau ,  &  écrit  aux  Fidèles  d'Alexandrie  une  Lettre 
pleine  d'éloges  pour  Ce  S-  Docteur ,  1 71.  S.  Maximin  de 
Trêves  travaille  pour  lui.  Confiance  ijt  Cnnflant  * 
blent  un  Concile  i  Nardicrur,  où  Athonaie  eft  d!-claré  1 
cent  contre  les  aceufations  des  Ariens.  Le  Concikp 
anatltimc  canne  les  Ariens  &  les  Eufcbicnt  | 
d'Atlianalc ,  ibid. 

Attj't  Préfet  de  Rome.  Akric  ayant  allivgé  deux  fois 
cette  V  ilk  "  ,  oblige  les  Romains  i  revonnoïtre  Anale  pour 
Empereur.  Attalc  tait  Alaric  Général  de  lits  armées ,  N  A- 
taulphe  Comte  des  DomeftiqucSi  lfit.  II  néglige  de  faim 
venir  des  vivres  a  Rome  dans  un  tenu  de  famine.  Il  envoyé 
contre  l'avis  d'Akric  ,  des  Romains  ,  au  lieu  de  Gotha  > 
pour  fe  rendre  Maître  de  l'Afrique  :  fes  troupe»  font  bat- 
tues deux  fois  par  celles  de  HérsVllon  \  Alaric  irrité  de  fort 
indolence  i  Ibukgtr  la  Vilk ,  le  dépouille  publiquement 
des  Orucmem  Impériaux  ,  èk  kt  envoyé  .1  Honoré  ,  t<4< 
Après  la  mort  d'Alaric ,  AtaulplieGèiréral  des  Gotlts  »,  ame- 
né Attalc  avec  lui  (Uns  ks  Gaules ,  &  l'en  fait  t 


At  mi  EvSque  de  Toul  * ,  fuccéck  i  Frotaire  :  va  trou- 
ur.Lodi      .  iAi^.c      I  -  —  1.    .  . 


Empereur  :  mais  il  n'en  a  que  le  nom ,  166-  tf/wV. 

"  irgdc  France  fur  l'Aîné  ,  dans  le  DiocéTe 
deRcirns.  11  s'y  eft  ibiui 
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erèrrt  mutuels  de  chérit?  «prit  leur  mort  ,  710.  D»m  «me  au- 
tre Louis  le  Debonsire*  (ait  une  Contatton  publique  de 
lïs  fichés  et  .:c  la  manière  dure  dont  il  a  traite  Bernard 
Roy  tMt-ilie  fon  neveu ,  &  il  en  reçoit  la  pénitence ,  tfol. 
,  rthti  une  aurre  *  Charles  le  Chauve  eft  iléjmi?  ,  691.  Dam 
uiie  autre  Lactaire  Roy  de  lorrain?  *  fut  obligé  rie  repren- 
dre Tliiethergc ,  ck de  renvoyer  VaMrade,  71 7  Déni  une 

E- llinatur  de  Laan  fut  acculé  d'infidélité  envers  le 
Charles  fon  Souverain  ,  &  CaHmrtin  fila  de  Charte,  le 
vc  fut  privé  de  fes  Abîmes  &  relégué  1  Scnlis ,  1 
csfcifi:  de  là  révolte  contre  le  Roy  fon  pere  ,  -47. 
1  AtiU  Roy  des  liunt  *  ,  commence  fou  régne  après  la 
mort  de  fon  frère  Blcda:  tait  trembler  tout  Empire  Ro- 
main. *  H  entre  dan»  les  Gaules  avec  une  armée  de  cinq 
cent  mille holiitnc» ,  fous  prétexte  de  faire  Li  guerre  1  Théo- 
doi'k-  Roy  do  \  ifigochs  :  il  veut  envi  hit  l'Empire  Romain. 
On  dit  qu'il  ruina  MayeJJCe,  Trêves,  Ici  environs  de 
Me».  Vcm  brûler  l'Oratoire  -S.  Ktictme ,  on  on  avoir  refu- 

f toutes  les  Reliques  de  la  Ville:  mais  Ici  fient  font  ffap- 
d'aveuglement ,  6.  ne  peuvent  trouver  l'entrée  ,  tri- 
emmènent  le  S-  Evîque  Auteur  prifotinier  :  ils  font  olJi- 
gés  de  le  rcUToycr  ,  parce  qu'ils  lont  encore  frappés  d'à. 
vcuglciuent  en  partant  i  Dieuze.  Attila  ravage  Reims,  Cam- 
bras ,  Langrct  ,  Auxcrre  fit  Be  lançon.  Pari* cftpréfcrvî 
par  la  protection  de  fainte  Geneviève.  Attila  innéee  Or- 
léans *.  Aetius  Patrice  {je  Theodoric  Roy  des  Viligoths  dé- 
livrent cette  ville.  Attila  fe  retire  à  Mauriac  :  il  eft  vaincu 
dans  les  Cami-agncs  de  Châlons  :  il  épargne  Troyesparcon- 
fidération  pour  S.  Loup,  qu'il  incite  avecjui  lufqu'au 
Rhin  en  s'en  retournant ,  &  qu'il  renvoyé  en  sûreté  en  lit 
recommandant  i  Tes  prières ,  177.  f  171. 

Attire ,  ou  Cariquc  ,  Gouverneur  d'Alfttcc ,  periècure 
Ici  fu;crs  du  Monaftére  de  S.  Germain  de  Granvellc.  Le 
Saint  fe  retire  a*  ce  RandoaUe  Prieur  de  fon  Monaftére , 
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4ot-  *  En  y  retournant  ils  font  tués  tous  les  deux  par  les 
soldats  d'Attique ,  409. 
Auo,  EvêqueJe  Verdun  Voyez  Humil 
Auttur  {S  ),  Evêquc  de  Metz *,  eft  emmené prifonnîer 
par  Attila  Roy  des  Huns.  Il  eft  renvoyé  enfuite  cran  miracle 
qui  fe  fit  1  Dicuzc  contre  les  Huns ,  :  -f>  &  fniv. 

A.nwj  >  Abhaye  de  Religieufcs  en  Champagne.  *  Char- 
les le  Chauve  la  donna  i  la  Reine  Thietbergc  femme  de  l.o- 
tliaire  pour  fa  fubfiftance ,  lorfqu'cllc  fut  obligée  de  se  rett- 
tirer  de  la  Cour,  i  caufe  de  Valdradc ,  71  <. 

Aitgxfte  *.  Le  gain  de  la  bataille  d'Actium  par  Augufte, 
devint  l*époauc  ôt  l'âtîcrmiircmenr  de  la  Domination  de  ce 
Prince  clicz  les  Romains,  t  j.  11  vient  dans  les  Gaules  :  il 
établit  le  bon  ordre  dam  le  Gouvernement  !  il  y  donne  la 
paix.  Il  fait  faire  le  dénombrement  des  biens  &  des  familles 
par  Drufu»  &  Gertnjnicui.  *  Il  envoyé  une  Colonie  Ro- 
maine i  Trêves,  {St.  donne  i  cette  ville  le  nom  d'AuçuJta 
Treiirorum  ,  qu'elle  porte  communément  dans  les  Médail- 
les 1  f4  C"  f  r  M  arrîte  les  courfes  des  Sicambres  par  Dru- 
fus ,  qui  lis  uirdreuer  un  Autel  1  Lvon  :  fnixante  Peuples 
des  Gaules  alliitercnt  par  Députés  1  U  Dédicace  de  cet  Au- 


tel. L'AmphitîJrrc  de  Metz,  les  Bains  puWics,  la 
chic ,  l'Aquedis:  dont  on  voit  les  reflcs  1  Jouy-aux- A  relies , 
font  des  oiu'i»l;cs  des  Romains  fous  Augufte  ,  fo".  *  Augu- 
lie  vient  encore  une  fais  dans  les  Gaules:  il  fait  patTcr  le 
Rhin  k  Tibère  qui  oblige  tes  Allemands  i  demander  la  paix 
i  cet  Empereur.  U  donne  aux  Sicambres  des  Terres ,  iS  il 
les  établit  en-dccU  du  Rhin.  Régne  d'Auiçufte  célèbre  par  la 
naitTance  de  Jtlus-Chrirt,  f:7,  11  envoyé  nicore  Tibère  en 
AUciuawie ,  &  il  lui  foâtnct  plulicur»  peuples  ,  dont  on 
coimoiûoit  A  peine  les  noms ,  fi.  Son  aimée  eft  défaite  par 
l"adrc:Te  &la  valeur  d'Anninias  jeimc  ANeinand,  qui  »'e- 
toit  acquis  beaucoup  de  gloire  dans  Miette  d' Augulfe-  Dou- 
leur &  chagrin  tic  cet  Empereur  a  ce  foiet ,  e 9.  Apres  cette 
(Uiàiie,  'l'ibère  retourne  en  Allemagne,  &  mérite  par  lés 
grande  exploits  1er,  honneurs  du  triomphe,  qu' Augulfe  lui 
tait  cî. nnci.  *  11  devient  le  fuccelleur  d'Augulle  aptes  fa 
mort ,  ty. 

A>ry'j!uU  fUsd"Oie(îc ,  cil  *  déclaré  Empereur  i  Ravcn- 
.  ne  *.  C  sdeacre  Roy  des  Turritingues  iSt  des  1  léruka  fe  rend 
Maine  de  Rome  :  il  l'ait  mourir  Orcltc,  &  relègue  Asigtv 
ftule  dans  une  petite  ville  de  Champagne.  En  lui  lùiit  l'Em- 
pire d'Occident ,  101. 

A  x  i^Boii.  *  Les  S«ri-afins  s'en  rendew  itraîtrcs ,  42  r.  Char- 
Ics-Mancl  les  force  dans  cette  ville ,  &  la  réduit  en  cen- 
dres, 

A::ttu,  Majorien,  Sévère  ,  AntWme  ,  Olyuriu* ,  Glt- 
cerius  ,  Juics-N'epos  Ci  AuguMuie  font  faits  tous  huit  fuc- 
cellivcment  Empereurs  d'Occident.  *  Ils  ne  régnent  qu'en- 
viron vingt  ans  entre  eux  tous  :  ils  meurent ,  ou  ils  font 
tués  peu  de  teins  après  leur  élévation,  if  1. 

AmlJ:  Saint-Avold,  petite  ville  de  ULorraine.  •  L'Alv 
baye  de  Ssuitt-AvolJ  doit  fou  cwniixMeinHa  i  S.  Fodolin. 


E  M  i  È  H  TO  M  E  xi) 
On  l'a  d'abord  ÉppelW  Hilèritcwm ,  parce  tffle  ce  S.  Ftsnrla. 

teur  11  dédié  i  S.  Hilaire,  toi.  <V  S-  Crodcgang  eft 
le  fécond  Fondateur:  il  ydépofe  le  Corps  de  S.  Nabor,  tu. 
Voyez  St-Miie ,  Au^h  nmt.  Dans  lelTtre  de  Fondation 
Crôde^ant;  cfl  ncinmé  Archeviqne  fit  Abbé.  'Ses  occupa- 
tions foMigcrcnt  i  la  quitter ,  &  Il  mit  4  la  place  fon  pro- 
pre frere  nommé  Gundcland.  Cette  Abbaye  eft  a  fept  OO 
hait  lieues  de  Metz  vets  ItWcnt,  far  une  petite  Rivière 
nommée  Rofelle ,  «C  pofledée  par  1«  Benédtctint  de  faint 
Vanne ,  tu. 

.  I.  .    dt»  Egh'fe»  de  Lorraine ,  (ont  venu  des  malheurs 

que  l'Egliic  &  f'Etat  ont  fouffem  for  la  fin  du  neuvième  (k 
pendant  uneparrie  du  douzième fiécle ,  fout  les  Comtes  tt 
Seigneurs  dn  Pays  qnl  en  etoient  comme  les  Tyrans ,  SJ09. 

Am  êSun  Empereur,  fujeeffeur  de  Claude ,  *  Dixxbiat  par 
Ici  foldats  à  Sirinich ,  1 1  J.  Fait  la  guerre  aux  Pcrfet  cSc  «mt 
Allemands ,  fit  i  fon  Compétiteur  Terriens  ,  qui  régnoit 
dam  les  Gaules  depuis  fix  ans.  Pendant  la  baille  donnée  pris 
de  CMlons-fur-Mame ,  1  etrieus  ptuTe  du  côté  d  Ayrélien, 
ât  laine  fans  Chef  les  Troupes  qui  font  défaites  *.  A  prêt 
cette  affaire  ,  Aurélien  ayant  pactisé  les  Gaules ,  s'en  rctonr- 
sk  i  Rome ,  où  il  reçoit  les  honneurs  du  triomphe  ■  158- 
Dnns  cette  Cérémonie  on  voit  paraître  une  inriitité  de  na- 
tions captives  ât  enchaînées.  Zcnobie  Reine  des  Palmyricna 
y  pnroît  liée  as*ec  des  chaînes  d\>r  que  d'autres  fupponent. 
&  li  chargée  de  pierreries  ■  qu'elle  luccombe  fous  le  poids, 
ijl.cy  tf%  Tetrkuj  y  maiehc  avec  fon  fib  avec  les  hts- 


biUemens  qu'il  portoit  pendant  qu'il  était 


r.  Ilre- 
i  périt. 


)n  ne  doute  pa» 
Hefpere.  lia  tait 


vient  dam  les  Gaules ,  Se  pendant  qu'il  fe 
curer  les  Chrétiens  *,  il  vit  tué  dans  i.  Trace  par  les  Pria» 
peux  de  fon  armée ,  1  ;  j. 

A*f«»t ,  Pacte  de  l4ourdaux  *.  Il  eft  hut  Précepteur  de 
Gratien,  Préfet  du  Prétoire  pour  l'Italie  ,  l'Afrique  &  te» 
Gaules ,  enfuite  Conful.  11  avait  enfeigné  la  Grammaire  & 
la  Rhétorique,  avant  que  V'alcnttnicn  lui  confiât  l'éducation 
de  Gratien.  Il  étoit  lié  tf amitié  avec  S.  Paulin  ;  r  - 
connoirtance  i  Trêves  avec  Symmaquc.  On  ne  t 
qu'il  n'itit  été  Chrétien.  Il  eut  un  fils  non 
un  Poème  fur  la  Mm  elle  :  fcsOuvrag 
d'homieur  1  fa  profcfBon  de  ChrétKn ,  Il  I. 

Aafpkt ,  Evcquc  de  TouL  On  isrnore  qticiie  •  été  là  pa- 
trie tx  (à  famille ,  U  x-  *  D  a  rempli  le  Siège  EpiieopaJ  de 
Toul ,  8t  il  a  (ti  célèbre  par  là  feience  ,  par  fa  roi  èc  pat 
tootca  fortes  de  mérites ,  i|  11  reçoit  de  grands  éloges  de 
S.  Sidoine,  avec  leqncl  il  étoit  lié  d'amitié.  Arbt>gùlenla 
du  fameux  Arbogaftc ,  feniblc  avoir  été  Ion  Eievc  daau  la 
Foi,  11 1.  è"fuh<- 

Aufiramnt ,  Evéqne  de  Verdun  ,  étoit  un  des  Chantre» 
envoyé  par  le  Pape  Adrien  01.  i  Charlemasnc  ,  pour  réta- 
blir le  Chant  Romain  dam  les  Eglilêt  de  France.  Chtrlc- 
tnagne  l'eftimoit  tant ,  qu'il  le  tenait  prcfquc  toujouts  dtsm 
(4  Cour.  *  Il  fut  le  fuccelTcur  de  Pierre  l'Italien  dan»  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Verdun-  Etant  i  Rome  à  la  Cour  de  Char- 
icmagne,  il  obtint  de  Léon  III.  la  permiflion  de  lever  de 
terre  Os.  de  canonifer  l'Evoque  Maldavée  ;  ce  qui  s'exécuta 
i  fon  retout.  Ce  Saint  étoit  enterré  i  S.  Vi 
ne  fut  enterré  i  S.  Vanne,  St eut  pour 
6i6. 

Anfirafia  Eveque  »  de  Toul:  nxft-tl  pas  le 
Tcutetride  '  410. 

AnflrMu  anàtik  S.  Roûin  de  fa  Terre  &  de  ta  Forêt  de 
VasISge  * ,  ou  il  tâchoir  de  fe  faire  une  retraite  pour  lui  6c 
p>ur  le»  Religieux.  Le  même  Auffrefiu»  attaqué  d'une  ma- 
ladie dangereufe ,  eft  guéri  par  ce  Saint.  En  nrcoruioiuonce 
il  donne  ÏS.  RoUin  la  Forêt  fit  la  Montagne  de  VmMm  ,  oû 
et  .Saint  *  commence  à  établir  un  Monaftére  qui  clt  au- 
jourd'hui l'Abbaye  de  Beauu'cu,  404. 

Autbirit  Roy  des  Lombards  conclut  une  paix  avec  Cliil- 
debett  Roy  d'Auffralie  :  une  de»  conditîom  étoit  que  ChiL 
deben  donneroit  dodofvinde  là  facur  en  mariage  i  Aurio- 
ns Oodofvinde  fut  donnée  i  Récaréde  Roy  d'Lfpagnc. 
Apr2t  ce  mépris  ■  Cliildcbert  crut  qu'il  n'avait  plus  rien  < 
ménager  avec  Autharis.  D  lui  déclara1  la  guerre  ;  mais  Au- 
ritaris  tilt  victorieux  *,  61  te»  Lombard»  tirent  un  tel  carna- 
ge des  François ,  qu'on  n'en  avoir  jamais  vû  un  pareil,  «t4> 
Autharis  époufe  flîéodelinde  fille  deGarilalde  Duc  de  bV 
vtere.  Childcberr  rctounte  contre  lui  en  Italie  ;  mais  le» 
Ibaltdies  qui  détbloicm  fon  armée  ,  l'obligent  i  reparler 
en  France ,  Autharis  s'étant  retiré  t3t  fourenu  dan»  Pas-ie . 
tr  f .  *  Autharis  envoyé  peu  a  pics  de»  Ainbailadcur*  à  Gui- 
de bert  ,  pour  lui  demander  la  paix:  il  l'accorde  aux  Am- 
batfidcurs  ,  moyennant  un  tribut  de  douze  mille  fols  d'or  , 

Autan ,  Ville  amie  &  alliée  des  Romains.  Elle  •implore 
lelfecours  de  Cefar  contre  Ariov  ifie,  qui  l^voit  ras-ogée 
avec  les  Hérulcs  ,  11.  (y  tX  •  Les  Gaulois  d'Aurun  ont 
été  les  prirruers  adirui  cUm  le  Sénat  lous  l'Empercw  Claude , 
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mit  en  ccwfidêrarion  de  l'ancienne  jmitrf ,  que  parce  que 
ce  peuple  éroit  le  leuldam  les  Caule*  ,  qui  portât  le  nom 
de  Frrrt  lia  Peuple  Romain ,  6).  '  Confiance  Chlore  s'ap- 
plique i  rétablir  cette  Ville  ruinée  fous  Claude  II.  iimtjrand 
Oncle  ,  If  J.  *  L'Orateur  Eum'nc  dans  on  Panégyrique  de 
Conlhuirin  ,  invire  ce  Prince  qui  croit  i  Trêves*  venir  vi- 
flrer  la  i  illc  d'Aurun  f«  Patrie  i  &  de  U  riire  rclleurir  par 
le  rérabliircmctit  des  Temples  ix.  dci  autres  lieux  publia  > 
i  f|.  U  la  viùie  en  effet ,  li  mec  dans  an  état  plu*  i  .m 
fim  ,  lai  remet  tout  de  ce  qtfcUc  lui  doit  d'arrêrairci  de- 
puis  cinq  ans  ,  Ht  un  quart  de  ce  qu'elle  doit  paver  il  l'a- 
venir*. Elle  prend  le  nom  de  ïhiié  ,  qui  elt  celui  de  la 
(■mille  de  Conftimm ,  fit.  cda  par  un  crfet  de  la  recon- 
tToirTancc  qu'elle  lui  envoyé  témoigner  par  le  même  Eaa- 
méne,  If/a.  *  Cette  Ville  l'émit  révolue  contre  Tctricua, 
il  I  t..  >:  aiHég'e  ex  lui  avoit  fait  fôuffrir  une  cruelle  lami- 
ne pendant  un  liège  de  fept  moi»  ;  enfuire  il  l'avoir  empor- 
tée de  force ,  i  j  $ .  *  Elle  cil  alrtégéc  par  les  François  ,  Ici 
Allemands  &  Ici  Satniu.  Le»  Trempes  de  Julien  la  déli- 
vrent :  Julien  y  paiTc  ,  l  «7. 

Auxnct,  Evequc  Arien  i  a  gouverné  l'Fglife  de  Milan 
pendant  prêt  de  vingt  au*.  *  S.  Aiitbrouelua  fuccéde,.!]?. 


BAB1LAS(S.)  Evetyied' A  mioche.  PI lilippe  Préfet 
du  Prétoire  «avant  lait  tuer  l'Iinpcrcur  Gordien  ,  & 
l'étant  prélenté  i  l'Eglifc  la  nuit  veille  de  Piques  dcpuii 
qu'il  éroit  monté  fur  le  Tronc  i  fa  pin.  c  .  S.  fiabihi  alla  au- 
devant  de  lui .  l'ai  i .'  m  en  lui  portant  la  main  i  la  poitrine  , 
hii  déclarant  de  la  {Mit  de  l)>eu  qu'il  étoit  indigne  lui. 
rrer  L'Empereur  te  fournit  I  la  pénitence  ,  {Je  ne  fut  reest 
dam  l'Eglifc  qu'a  cette  condition  ,  1 1? 

Beikttt  en  Italie ,  lieu  on  l'Empereur  Othon  *  Tenu  apte» 
que  fon  armée  y  eut  été  droite , 

BngtuJrt  '.  Elicnèx  Amand  k  mettent  a  la  tête  de  cet 
Pas fom attroupés ,  &  fe  (ont déclarer  Augufics.  Ils  rava- 
geaient Ici  Campagnct  èx  arraquoicm  Ici  \"  illcs.  Maximien 
Hercules  les  détruit  par  plusieurs  petits  combats.  Il  en  rclra 
quelques-uns  dans  i'i.ipagnc  fle  dons  Ici  Cnvaics.  llsavoicnt 
un  Château  prés  de  Paris,  «si  un  lied  où  cil  i  prêtent  i'Ab- 
feare  de  S.  Mwr-de^Fofré*.  Hercules  les  y  força  Oc  rafa  le 
Château.  Salvicn  veut  qu'un  attribue  leur  revofre  aux  rapi- 
nes ,  aux  véxatiom  Si  aux  cruauréa  des  Juges  de  ces  tcms-U. 
Les  Vies  de  S.  Maurice  &  de  S.  lîabolin  uui.iucut  que  ces 
lWaudes  étoient  Chrétiens  ,  140.  à-  147- 
BtinvilU-MLt-  Mit  an..  Vovci  Anatflt. 
Btnn  8c  Bcatua  *  ,  deux  treres ,  tous  Jeux  PrStrcs  & 
Hcrmitc*  ,  qui  fe  font  fanctines  par  les  rigueurs  de  la  pé- 
nitence dam  les  montagnes  de  Voir;»  du  Diocéfe  de  Trêves, 
Ils  ont  éclaté  en  miracles.  Leurs  Corps  répètent  l'un  dans 
l'Egfife  de  la  Viergc-aux- Martyrs ,  &  celui  de  Banro  t'.am 
rh'glilë  qui  ctt  jointe  i  l'Ejjlifc  Métropolitaine  de  Trêves  , 
411. 

Htr-lt-Dac ,  Vide  nis  ancienne  ,  dont  on  ne  peut  fixer 
l'origine ,  D.  i|  j.  Son  nom  de  Bar-lc-Duc  cft  pour  la  di£ 
tingùcr  de  Bar-fur-Aube.  Sa  fixation  agréable  lur  l'Ornez. 
Description  de  cette  Ville  ;  fe»  Eglifcs,  les  Tribunaux ,  D. 
lia.  Eroit  anciennement  comprife  dans  la  Provint»  des 
Lciiquois  ,  dont  Tout  éroit  ta  Capirile.  *  ChtMrricRoy  des 
François ,  fili  de  Méroué,  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  en 
Turingc ,  parce  que  fa  sujets  Pavoicnt  chaflï ,  fut  reçal 
d'une  manière  bonorable  J  l'on  retour  dans  la  Ville  de  H«r , 
par  Véomadc  fon  favori  &  par  te  peuple  ,  qa'il  exempta 
d'impôts  ,  &  a  qui  il  fit  une  Bortrfc  commune ,  D.  i| j. 
Bar  tk  les  deux  Hantais  tombèrent  en  partage  i  Cttirles  le 
Chauve,  ibid.  Ercnduc  du  Karrois,  ibtd.  *  Le  Marqnifat 
de  Potu-a-MoufTon  lui  fut  uni  par  le  mariage  de  Loi) 
Comte  île  Monçpn  avec  beatrix  nlle  de  Frsdcric  IL  114. 
Les  Scagiwurs  de  Uar  portèrent  le  nom  de  Comtes  nifqu'a 
Frédéric  I.  de  Ducs  jufuu"après  *  la  mort  de  Frédéric  IL 
Reprirent  alors  celui  de  Contres  jufqu'â  Robert  t.  •  fous  le- 
quel le  Comté  de  Bar  fin  érigé  en  Duché.  '  Frideric  L  fiaw 
bitir  le  Oiteau  fur  des  Terres  appartenantes  .1  l'fcvcquc  de 
Tout  3c  aux  Abbayes  de  S.  Dcnys  &  de  S.  MihicL  bvdem- 
nitéi  qu'on  leur  a  tairei .  2  s  4  Lei  Rois  Cbaribcrt  &  Chit- 
debert  y  ont  tait  frapper  Monnoyc  ;  on  en  voit  dans  le 
Cabinet  du  Roy.  *  Ce  Duché  et)  entré  dans  la  Maifmi  de 
Lorraine  par  le  mariage  de  f  en  ■  d'Arnoa  avec  la  Princctfe 
Ji". belle  lie  Lorraine,  nue  ilu  Duc  Chartes  II.  Liltc  Oétiéa- 
Jogique  des  Comtes  Ce  Ducs  de  H«r,  ikii. 

A'.,<)>,  Abbavc  laineulc  autrefois ,  81  aujouriMrai  chan- 
gée en  un  1  impie  Prieuré  :  Childcric  y  a  fait  du  laen  ,  4t  2 

Btin  (  S.  )  ,  Kvtque  de  Trêves* ,  a  iii  le  fuixdteur  de 
S.*rltJulf'hc  :  a  foulent  à  la  Clame  de  Donation  ,  que  la 
PrincetTe  Irmiiie  fille  de  Dagobcrr  a  faite  i  Eprcrnach.  *  Il 
a  abdiqué  l'EpUcopat ,  pour  rrpirndix  la  vie  inomltiquc  i 


DE    LORRAINE.  >  . 

S.  Mexiinin,  dont  il  avoit  déjà  iti  Abbé.  Tt  eut  pour  Sur- 
cetrcur  Lurvinas  fon  neveu ,  Eoudatcur  d'Eptcniacli ,  4f $• 

batlàUt  (Sttntr  )  Reine  rte  France.  Llk  étoit  de  la  raea 
des  Anglo-Saxons  :  clic  fut  amenée  eipti .  c  d'Angletenc  era 
Erance  ,  asJaetée  par  EjvhincalJc  Mane  t!u  t  aUis ,  .jui  i* 
tint  i  Ionien  ice.  Sa  bcmiic  la  rit  éjKjufcri  CiovssIL  Sa  ver- 
ra la  rendit  dierc  aux  Franeim  Après  la  motr  du  Roy  elle 
fut  Régente  du  Royaume,  t.  Ire  paitagea  le  Goavcrncracnc 
avec  Eorom  Maire  du  FaJaia  *.  Elle  fe  retira  dan*  l'Abbaya 
de  Chelies  qu'elle  avait  fondée.  Elle  cuntribuii  auili  a  la 
Fondation  oc  l'Abbaye  de  Corbie  avec  le  ivoy  Ctoiairc  fou 
rit*.  Elle  cft  honorée  comme  Sainte  ,  4*5.  «S*  fan. 

*  ou  BstéyfS.).  Eii-il  SI» du  Roy  Sigebctt  ? 4^7. 
Il  elt  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  .Vtontlsueon  :  Comment . 
U  a  lait  plulicun  iniraclei.  Il  cli  naort  é  keiitu,  où  il  avoit 
*  bâti  un  Monaitcts:  de  F  illc»  ,  data»  lequel  la  four  faùu« 
Bove  de  ta  niéce  fainiv  Dodc  fe  font  retirée»  6c  fanetifiéc». 
Di  vertes  Trandatiotudcxbn  Corps.  Il  et  i  prêtent  i  Mont- 
taucun  L'Abbaye  de  Moottat;eon  cfi  lécuïiriie'c  ix  pulieV 
déc  par  des  Chanoines  ,  466.  è"  fini: 

Braalmtm  Argoianc,  Abbaye*  lcndée  pat  S.  Rouin  dan* 
le  Diocéfe  de  Verdun  :  elle  a  été  dotée  d'ubord  pai  un  Sei* 
gneur  du  voilinage  nommé  Aullrclius ,  que  S.  Kooin  avoit 
guéri  itiiraculcutciucnr.  Rouin  ai  a  <:té  Je  premier  Abbé  S 
il  y  établit  EiicimcDoui' ibnfuccefJcuj',  40 j.  èr  fan.  Voyes 
RtUiu  ou  RixiiHt. 

Braa-Mi,  Viflc  des  Gaules.  Les  peuples  de  Bcauvais  font 
1rs  plut  torts  &  les  plat  vaillant  des  belges^  17.  *  Ceuar 
>'ille  té  ix-nd  à  luIes-C'ctiir  qui  leur  padoîme  a  la  prière  de 
Ûiviiiarus.  EUe  peut  artucr  cent  mille  Inmmci ,  17.  e> 
jo.  *  Ccfar  attaque  les  peuples  c:u  ftcàavaily  :  il  les  engage 
adrw'rcsncjir  au  coiubar ,  èX  Us  détail.  11»  font  obligé*  da 
foi  demander  la  paix  ■  f  1. 

Ntaavmt  :  Isabelle  île  Itcauvau  ,  pettte-fvllc  de  Ferry  Sire 
de  Chainblay ,  époulc  de  Jean  de  llourbon  Comte  de  Ven- 
dôme -  Ce  Ferry  avoit  éponfc  \'.  de  Elurcngcs ,  hllede 
Robert  de  f  loi  cni  ci  cirtjui^ine  fils  de  Simon  L  Duc  de  Lor- 
raine. Robert  de  Elurcngcs  cft  devenu  par  lia  bUc  &  la 
petite-fille  la  Souche  des  hou  de  la  Race  de  Bourbon  aujour- 
d'hui régnanre ,  D.ll}. 

JVr/gri  :  les  Belles  font  des  peuples  brave*  &  puifTant. 
Ili  viennent  l'étauur  cn-d . du  Klliiii  &  its  en  et  -de:  11  le* 
(iauluis,  1. 

!<  ;:.•:«  *  :  La  Gaotc  Bd^iquc  forme  une  confpirarion 
ronrre  les  Romains,  par  la  craiinc  M  leur  domination,  (iucr- 
res  de  Ce  .ai  contre  ces  peuples  ,  iC.  c  farc  \  0}  ti  Jaits- 

Uftr. 

Ktlmie ou  Btliadt  ( SàiKtt')  ,  avoit  été  Religieufe  de 
f  Abbaye  de  Morfcllc  prêt  de  Dcndcrmondc  lui  rl  ka.  t. 
Ses  Rc-riqucs  foreiK  tranlportéei  i  Mcrbcc  en  Haneùrs  ,  IX 
y  demeurèrent  l'cfpace  de  trente  ans '.  Un  Muinc  attaebf 
i  M'gtifc  Caihcdraaede'loul  les  errievx  ,  âc  les  tranlporra 
i  Ttnne  >  où  il  fe  Ht  pfoftetsrt  mitaeJes.  On  y  a  bâti  un 
Prieuré  qui  a  été  uni  i  l'Abbaye  de  Moufcn  ,  6c  dont  les 
revenus  «ut  été  donné*  lu  Scimnairc  de  Reims .   .;  6 

B<li£êirr,  Général  de*  Troupes  de  Jutttnicn  entre  81 
Italie ,  prend  Naples ,  Cumcs  :  il  entre  dam  Kome  '  ;  il  en 
(butient  le  liège  pendant  un  an  contre  Vitigts,  cX  l'oblige 
à  lever  le  Aégc  ,  319.  Il  prend  encore  MiJan  .  icaù  \  »r  t- 
gftle  reprend  for  lui,  ))•.  '  Il  fe  rend  mohre  de  Ra- 
venne  .  êX  oblige  Vitigcs  a  fe  rendre  pi  ilônnicr,  Si  rl  l'en- 
voyé a  Confiai itinople  où  il  finit  fa  vie,  If!.  Il  aftaM 
voyéen  Italie  par  '  JuiHuicn ,  pour  arrêter  les  progrès  dé 
Totita,  mL 

Bruitmou  Benétt ,  F.v^j-je  de  Met*  étoit  originaire  dè 
Souabc  ,  paient  de  Rao.tl  kc>  de  Bourgogne  ;  a  quitté  un 
Canonicjt  de  Strasbourg ,  pour  mener  la  vie  Kérémitiqtae 
dans  ta  montagne  d'Ecccl.  L'éclat  de  là  fâititcté  lui  a  attiré 
ptufteurs  Dilciptes  datu  ce  déicrt.  Ueory  l'Oildeur  le  lait 
Evequc  de  Mctt ,  ne?.  Son  /élc  lai  attire  la  rtanic  du  peu- 
ple (  &  des  Brigands  lui  tout  le  plus  gitutd  des  outrage*.  II 
abdique  l'I.pifcopai ,  &  on  lui  donne  r Abbaye  d^InlidJcti  ou 
de  Notre-Dame  d . ,  ltcnnirek  *.  il  y  meurt ,  ûc  il  y  elt  tu- 
aerrê,  1c|. 

Arntu't  fAaèaat  (  S.)  ,  célèbre  Kifornnreur  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  :  il  fut  le  principal  pi\>niocnir  èx  comme  l't- 
me  de  l'Affemblêe  d'Aix  h-Cinpclle  '  ,  où  l'on  publia  lca 
Kiglcnicnt  pour  les  Ouatai oo  ,  pour  le*  Clanoinclic*  & 
pour  les  Moinrs ,  çyi 

Brnrd  '  E\eque  de  Verdun  ,  avoit  en  foin  des  Ecolei 
dams  l'Abbaye  de  S.  Varmc-  Il  a  alHItê  aux  Conales  de  » 
Dmuy  ex  de'Pont-Yon  ,  770.  11  a  établi  le  bon  ordre  par- 
mi le  s  Chanoines  &  les  Curéi  de  fon  Diocéfe.  Il  a  achevé 
l'Egttfe  de  S.  Vanne  ex  pertectionné  celle  de  la  Car.  êdtalr. 
Il  a  elonné  i  celle-ci  dciClo.hctt  plulieun  Livres ,  Reliquai- 
res CX  Oi  nemens  précieux.  *  U  cli  mort  Si  enterré  dans 
l'Abtajc  de  lla.le;  ,  771. 
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BrttfQn  *  Evîqne  de  Verdun  >  «toit  Sixon  de  rwifTan- 
«c  t  pmehc  parent  de  l'Empereur  Othon  I.  Il  avoit  tout  le 
mîritc  &  M  In  qualités  d'efprit  &  dectrur,  qui  peu- 
vent former  un  grand  &  un  bon  E-vênue-  II  rut  auprès  d*0- 
«hon  le  médiateur  de  Henry  fils  de  Henry  de  Germanie  t 
«9f  Il  tira  de  l'Abbaye  de  S.  fcvre  une  Colonie 

tic  Religieux  Bénédictins,  fi;  il  les  établit  à  S.  Vanne.  Il 
■dota  &  liârit  cette  Abbaye  ,  dont  l'Fglife  itoit  alors  appelléc 
f'Egliie  d*  S.  Pierre  fil  de  S.  Paul ,  S97.  Après  une  vilîon 
pendant  laquelle  un  de  les  pieds  fe  dclféclis  ,  ce  qui  rut  une 
punition  d'un  cnup  de  pied  qu'il  avoit  donné  i  un  Clerc  , 
il  le  fit  Moine  à  S.  Vanne  >  fie.  ne  cerJà  pas  de  gouverner  le 
Diocétc  avec  Vicfridc  qui  éioit  somme  l'on  Coadjutcur ,  6c 
qui  devint  (on  SucccHëur-  I  léonin  a  S.  Vaisne  l'A  Wave 
de  S.  Asnand ,  H|.  é"  fiûu.  •  Il  affilia  aux  Conciles  de 
Verdun  &  d'IngcuViin  *.  Il  fit  lever  de  terre  le  Corps  de 
S.  Firmin ,  &  il  le  fit  transférer  en  grande  pompe  a  Flavi- 
gny  fur  la  Mofclk  près  de  Nancy.  Il  donne  i  l'Abbaye  de 
t>.  Vanne  pour  premier  Abbé  un  nommé  Humbcrt ,  qui  a. 
voit  été  Rédu  S.  enfuite  Moine  de  la  Réforme  de  Gorze  , 
897.  •  Il  mourut  i  S.  Vanne,  &  il  y  lia  enterré  :  L'eu  de  ta 
fipukure  >  900. 

IsVrW  Roy  d'Italie ,  fils  de  Pépin  ,  petit.ffls  de  Char- 
lemagne  &  neveu  de  Louis  le  Débonnaire ,  r«4-  *  Se  ré- 
volte contre  Ton  oncle  qui  arme  tour  l'Etat  contre  lui.  Her- 
tutd  a  recourt  à  la  clémence  de  l'Empereur ,  C97.  11  cil 
jugé  lui  dt  les  complices  dans  l'Aftembléc  d'Aix-U-Ciu- 
pc  lie.  L'Empereur  lui  fait  cré  ver  les  yeux.  *  Il  meurt  trois 
am  après-  Louis  le  Débonnaire  fe  repciit  amèrement  de 
de  la  trop  grande  lïvérirf  dont  il  a  ulé  envers  lui  ,  r  yy. 
Bernard  efrenterré  i  Milan ,  où  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui fon  Epiraphe- 

Btrnard ,  Duc  de  Languedoc  fit  Gouverneur  de  Barce- 
In  nue.  *  Louis  le  Débonnaire  le  lait  venir  i  sa  Cour,  pour 
fe  têrvir  de  fes  conseils.  11  détermine  ce  Prince  i  donner 
une  portion  de  tés  Etats  a  Charles  le  Chauve  fon  flb  par  Ju- 
dith :  cette  démarche  tut  un  geand  éclat  a  la  Cour  :  hernard 

Sir  fon  crédit  cil  un  objet  dé  jaloulie.  On  accule  Bernard 
avoir  des  commerces  honteux  avec  la  Reine ,  enfuite  d'or, 
tenter  à  la  vie  de  l'Empereur  fit  de  fes  trois  fils  Lothaire  , 
Louis  61  Pépin  >  pour  placer  Charles  le  Chauve  fils  de  Ju- 
dith fnr  le  Tronc ,  607.  l'epin  l'ait  la  guerre  1  Bernard , 
éiiJ.  Lothaire  relègue  Bernard  dans  fini  Gouvernement 
de  Barcdonnc.  Lothaire  étant  difgracic  ,  l»En>percur  rap- 
pelle Bernard  i  la  Cour  *  :  il  fe  préléme  i  l'Arien  ibléc  de 
Thionvilk ,  où  U  cil  admis  à  de  purger  des  crimes  qu'on 
lui  avoit  imputés .  d4f . 

Hcrttoi»,  fcvîqnc  de  Verdun,  (toit  de  grande  neiriance  , 
61  avoit  une  grande  autorité.  Henry  l'Oildeti  r  s'étend  ren- 
du maître  de  Verdun  *  ,  le  nomma  a  l'Evcché ,  &  dalla 
Hugues.  Sous  fan  tontificet ,  les  Villes  de  Verdun  fil  au- 
tres de  Lorraine  renoncèrent  i  la  France ,  fit  Ce  donnèrent 
au  Roy  de  Germanie.  Son  Diocéfc ,  fon  tglilc  ,  fa 
lurent  ravagées  par  les  Huns.  Le  Duc  liislibert  fon 
l'j  a  réparer  toutes  ces  pertes ,  t?4^  cr  J'mv.  •  Sa 
17  cil  enterré  l  S.  Vanne,  a  9  V  ■ 

Brrmu  Comte  Saxon  ,  perc  du  fameux  Gothc&alr.  *  11 
offrit  fon  fils  à  Dieu  dans  le  Monallcre  de  Fulde ,  folou  la 
Régie  de  S.  Benoît,  f,U- 

Bertairt  *  a  écrit  une  Hi flaire  fort  courte  des  Eveques 
de  Verdun  jufqu'â  Dadon  ,  dont  il  donna  peu  de  diolcs , 
nerce  qu'il  mourut  fous  fon  l'ontitksu ,  »>i.  11  cil  enterré 
dans  le  Cimetière  de  la  Cathédrale,  ttid. 

HtrtlélaM  iu  Evêquc  de  Verdun.  Il  a  été  Religieux  de 
Tholcy.  Se»  parens  ont  donné  pluficurs  Terres  i  fon  E- 
ajlife.  Il  fonda  la  Chapelle  S.  Michel  fur  une  montagne  voi- 
sine de  Verdun ,  c-s  1  cr  fiiv.  *  Il  mourut  après  lept  ans 
d'Epi feopat,  ilnd. 

Btrthe  :  on  la  croit  fille  de  Chtrlctnagne  *  ;  époufa  An- 
fiilbcrr  Clsef  du  Conl'eU  de  l'Empereur ,  ' 
(Us  nommés  Ritlurd  fil  Harnidc ,  elle. 

BrrtoaliU',  Duc  ou  Roy  des  Saxons , 
Clotairc  le  tribut  accoutumé.  11  lui  tait 


cr  le  défit  de  «♦pieté  ,  4,1  On  f/ait  peude eboii de  fa  >  t    .11  .     1  . 
venir  i  fa  rencontre  pour  combattre.  Clotairc  irrité  veut 
mettre  i  mort  fes  Ambaffiidcurs  :  S.  Faron  E  vcque  de  Meaux 
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fut  dépouillé  de  fes  Abbayes ,  fil  envoyé  I  Senlis  pour  y 
être  gardé  en  punition  de  fa  révolte  ;  *  au  Concile  de  Co- 
logne ,  où  l'on  train  pluficurs  points  de  la  Difcipline  Eccté- 
l'ullique  ;  *  i  celui  de  Douzy  ,  où  llincmar  de  Lion  fut  dé- 
pofé ,  749.  •  ;  à  un  autre  de  Cologne,  où  l'on  pronom» 
des  malédiAiom  contre  ceux  qui  attemenuem  i  dépouiller 
les  Monalléru  des  biens  que  Gonthier  Ai  chcvSque  de  Co- 
logne leur  avoit  donnés,  7fO-  *  ;  i  fArliinbléc  de  Gondre- 
ville ,  où  les  Prélats  firent  serment  de  fidélité  i  Ourlet  1» 
Chauve ,  7e  1.  11  eut  une  difficulté  avec  Vala  Evequc  de 
Metz ,  au  lu  jet  du  PtUima  dont  il  ne  voulut  pas  que  Vala 
utàt ,  ibid.  11  va  au  combat  contre  les  Normands ,  qui  ra- 
vagée ient  les  l*ays  fîrués  fur  la  Meule.  Les  deriuctea  an- 
nées de  loa  PoistiH^at  font  troublées  mt  les  irruutiom  de 
ces  oaroares.  *  6a  mort.  Il  lut  enterre  tlans  1  ligule  de  lamt 
Paulin ,  où  l'on  voit  encore  l'on  Epitapbe,  7f  4. 

Krrtrudt ,  femme  du  Koy  Pépin  le  Bref,  e/1  sacrée  *  avec 
le"Roy  dans  l'Eglite  de  S.  Denys  parle  Pape  Eticime  IL  Le 
Roy  U  mené  avec  lui  en  Italie  ,  &  la  kifie  i  \  iamc  en 
Dauphiné  avec  Carloman  ,  499-  Etant  veuve  de  Pcpin  . 
elle  *  va  en  Italie ,  St  dans  la  \  uc  d'affermir  une  paix  par- 
faite entre  Didier  Roy  des  Lombards  fil  les  deux  kois  Fran- 
çois fes  fils ,  elle  lui  demande  fa  fille  en  rrariage  pour  Cher- 
Icniagnc;  elle  ramené  cette  Princenc,  fi;  Charles  l'époufe, 
fil  il  répudie  Himiltrude ,  (49! 

Btftafim:  »  Julea^etary  arrive  :  à  s'empare  de  cette 
Ville ,  pour  prévenir  A r io ville ,  11.  Vcrginius  Gouver- 
neur de  la  haute  Germoiuc ,  afliégc  cette  Ville.  *  Y  index 
vient  pour  la  tecourir.  Les  deux  Généraux  font  de  concert  ; 
mais  les  l'oldats  de  \  erginius  ne  le  fcadttnt  pas  ,  ils  fe  jet- 
tent fur  les  troupes  de  V index  qui  s'avancent  vers  Bcfxn- 
con.  L'armée  de  \  index  cû  défaite  >  &  il  lie  tue  prés  de 
cet  te  Ville ,  fous  l'Empire  de  Néron  ,  71.  oT74- 

Biùnx ,  aujourd'hui  Bouvray ,  Ville  dans  le  Rhemois. 
JulevCefar  s'en  empare  :  *  les  belges  en  font  le  liège  ;  Jules- 
César  les  oblige  à  le  lever,  11. 

iSifcofttm,  Château  *  Wti  par  S.  Ni  cet  Archcvfqae  de 
Trêves.  U  cû  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  au  pied  de 
laquelle  flottent  la  Mol'ellc  61  le  Rhône  petite  Kivicrc;  beu 
entériné  de  trente  Tours ,  fit  des  plus  charmant.  Sa  def- 
cription,  jij  c?*  M4-  ' 

Bizuter.  •  L'Empereur  GaUicn  prend  cette  Ville.  &  h 
facca3c.  Elle  ell  en  Grèce. 

Bitfoii ,  Pay  s  qui  ell  a  u  -  de  11  de  k  Sarre ,  1 7. 

BlMtit,  Princier  Si  Archidiacre  de  Meta,  lut  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fou  tenu.  U  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  une  maladie,  CS  fc  retira  i  (jortc  après  sa  suérîïon  : 
*  cberchant  une  plus  grande  Iblirudc,  il  alla  dans  le  V  al  de 
Lièvre ,  t'y  atfoiia  V<  tîlaunac  fil  Achcric  ,  qui  devinrent  Ica 
Difciple*.  Ils  ont  fondé  cnfcmblc  un  Prieuré  fur  la  monta- 
gne de  Bclraont  :  c'ell  aujourdliui  N'guYe  d'Lchcric  pré» 
dcSaime-Marie-aux-Mitic»,  «74- »7f  Voyei -1YW. 

BliH,  Prieuré  de  S.  Blin.  Jacob  Evcqu*  de  Toul  étant 
mon  au  Moàlftfa  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  fa  fient *  don, 

Diocéfes  de  Toul  Cx  de  Langrcs,  appdléc  Briniuuci  Cur- 
iu.  Les  Religieux  y  bâtirent  une  Egblé  &  un  Monallére 
en  l'honneur  de  S.  Blin.  Dieu  y  fit  éclater  pluficurs  mira- 
cles. Cell  aujourd'hui  le  Pricuiè  de  S.  Blin  entre  Rhicl  & 
Bourmont,  f  jy.  irfuiv.  Arnoû  Prieur  de  S.  Bénigne  do 
Dijon  le  retira  dans  ce  Prieuré  ,  il  y  rétablit  l'observance 
régulière;  il  y  bitit  une  belle  grande  Egide ,  ô;  y  acquit 
pluficurs  bietu  en  fond ,  »*ii£  *  Ricuin  Lvêque  de  î  oul 
veut  que  le  Prieur  de  S.  blin  avec  deux  de  fc<  Religieux  , 
viennent  affilier  i  rOrlîcc  de  Nn  vcntioii  S.  Etien«dam  la 
Cathédrale ,  fil  permet  au  Prieur  d'y  chanter  la  Medc ,  en 
cas  d  abfcnce  de  J'Evêque  fi;  des  Abbés  de  S.  Evre  fil  de  S. 
Manfuy,  ^40. 

JieJatgiUt ,  pere  de  S.  Amoû.  Voyez  i  Armé  Evcoat 
de  Mttt. 

BoJou  *  Evêque  de  Toul ,  autrement  Leudin,  dl  né  de 
diftingues  par  leur  noUcffe,  leurs  richelics  S;  leur 


170. 


l'en  cmpÊchc  :  il  les  convertit  fil  les  baptife.  Ùoil  _ 
che  contre  Bcxtoalde  ,  &  lui  coupe  la  tîte  qu'il  tait  lever  au 
haut  d'une  pique  ,  19e.  e>  fuh: 

Benulplit  '  Archevêque  de  Trêve»  ,  frerc  d'Advenot  £- 
•véque  de  Mm  fr>  Abbé  de  Mctloc  avant  fa  promotion  a 
lEpifcopat ,  74e.  ]j  eut  pour  concuircntValton  Religieux 
ne  S.  Marimin,  que  Louis  de  Gcnnanie  y  avoit  nommé  par 
mécontentement  contre  Charles  le  Chauve  qui  avoit  établi 
Bcrtulphc.  Hincmar  de  Reims  écrivit  i  ce  fujet  au  Roy 
Louis  avec  beaucoup  de  force.  Bcrtulphc  fin  maintenu  .  fit 
.  Valton  fut  fait  Abbé  de  S.  Maximin ,  74e.  &  744.  Bcrml- 
pUc  •  «ffilla  au  Couçik  oïAtu^uy,  où  k  ^jjiçt  Cuioujuj 


ï 

ge  êtoit  fa  fanu.  II  avoir  d'abord  été  marié  1  une  Dame  nom- 
mée Odile ,  qui  prit  le  Voile  dans  k  Monalrént  de  taiiite 
Salaberge  ,  4, 4.  Avant  qu'il  rut  Evfqtte ,  il  fonda  les  Ab- 
baye» de  Bon-mouticr,  d'Offonville  &  d'En  val  11  fut  en- 
terré au  Cimetière  de  S.  Manfuy.  On  en  a  transféré  fou 
Corps  1  S.  Jean  de  Laoa  II  ellhonorè  comme  Saint ,  4C4, 
cV  fin 

Boijb  ou  Baifie ,  dansk  Diocéfe  d'Angoulcine.  L'Ab- 
baye  de  S.  Arnaud  de  BailTy  '  fut  fondée  ou  réparée  par  Ar- 
nauld  pere  de  Guillaume  Comte  d'Aiigoulêmc ,  en  flion- 
neur  de  S.  Amand  Difciple  de  S.  Epargius.  Elk  fut  don- 
née  i  cdk  de  S.  Vanne  par  l'F.vequc  BeVenger.  '  Le  Bien- 
heureux Richard  Abbé  de  S.  Vanne  en  fouilToit  encore,  900. 

ffamf*<t(  i)pr«micr  Ardstvêque  deMayait^Martjr 
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xvii  DE    V  Ji  I  S  TO  7  R  É 

&  Apôtre  d'AHemalçne ,  *  parte  dans  l'Abbaye  de  Palz .  il 

il  y  dit  la  MctTc ,  il  y  explique  l'Ecriture.  Mainte  Adck  A  li- 
belle lui  témoigne  toutes  lima  d'humanités  6l  de  rcfpect , 
463,  *  Il  donne  POnCtion  Rovak  i  l'epin  dit  le  Bref,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Médard  i  Soitions.  Première  Onction,  de- 
puis Clovis ,  dont  l'Hiftoire  laite  iiiemion  pour  ce  qui  re- 
garde les  Rois  de  Krance ,  49t. 

Ban-mautitr  ,  *  Abbaye  fondée  par  Bodon  Evoque  de 
Tout.  On  prétend  que  cette  Abbaye  qui  ne  futaille  plin 
dans  ion  ancienne  place  >  ci)  fubihtuée  par  celle  de  I>omé- 
vrc  (  4<<.  *  L'Abbenc  d'Andlau  difpute  cerne  Abboyc  i  S. 
Gautelin ,  qui  lajxvcndiquc  devant  Otbon  J I.  &  qui  prou- 
ve par  demie  témoins  qu'elle  lui  appartient ,  88?. 

Bvmt  près  de  Cologne,  "S.  Catbut,  S.  Florent  &  fept 
autres  Chrétiens  y  turent  marfyriiïi ,  1  peu  près  dans  k  mi- 
me tetnsque  la  Légion  Thébéeiwie ,  tout  Diodétien  fie  Ma- 
ximien Hercules  ,  14». 

Bcmft  étoit  originaire  d'Angleterre  81  Gaulois  par  là 
niere.  Chargé-  de  la  garde  des  vaincanx  qui  gardaient  te 
Rhin,  il  les  lairtii  briUcr  par  les  Germains.  CrtuVnant  la  pu- 
nition de  l'fcmpereur  Probe ,  '  il  le  tir  lui-irwinc  proda- 
mer  Empereur  par  les  Troupes  qu'il  commandoit .  en  mi- 
me tenu  qucProcul  fe  révolta  ,  Oc  qu'il  attira  i  l'on  parri 
la  Gaule  Narbonoifc,  PAnirlcicnre  &  I  hipjgnc.  Probe  lit 
une  longue  g-Jerrc  i  lionole.  tionol'c  Étant  vauicui  fe  pcifcltt. 
fil  tràvoit  tant  qu'il  vouloit .  fans  l'enyvrcr  Ct  lira 
der  1  aprts  ta  mort  ,  on  dit  que  c'était  une  bou- 
1  perdue,  14». 
/forant  tvêquedé  Toul ,  touché  de  la  pauvreté  du  Bour- 
geois de  fa  Ville  Lpitcopalc  ,  emprunte  une  lommc  conii- 
dérabk  pour  rtuiru*  leurs  tiieitom  qui  avoient  été  incen- 
diées. Pépin  touiiié  de  là  charité  ,  lui  lait  po)cr  cette  lom- 
tne  fur  le  Kfe  Royal,  CharJcnngnc  lui  reltiroc  Iwbbaye 
dOrfonvilk ,  &  lui  donne  le  Vniagc  de  Moijcy  ,  «40.  * 
Sa  mort. 

Bofon.  Le  Prince  Bofon  *  periccure  Dftdon  EvCque  de 
Verdun ,  i  caufe  de  fon  attachement  aux  Rois  de  tierma- 
nte.  Il  piUc  &  brûle  les  Villaget  de  l'Kvétlié  :  il  brûle  l't- 
alite  &  la  plu»  grande  partie  de  la  v  iltc ,  leaLcarcs,  Char- 
tes ■  Monuatcns  des  Fondations ,  fisc,  de  cette  hgiilc,  812. 

Bourgogut.  l^al2ou«rikie  étoit  un  Royaume.  Ciondcbeud 
eu  étoit  Itoy  du  tons  d«a)  Cl 
re  ,  toc.  Voyez  GuuMaid.  *  Après  avoir 


mai  A 


1  Clovis  :  celui-ci  lui  fait  laquer- 
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victoires  fur  Gondtbaod ,  Clovis  réunit  i  Ion  Royaume  une 
partie  de  celui  de  Bourgogne ,  )  où. 

Bwrguiguant :  Peuples  qui  occupoient  autrefois  lir  e  par 
tic  de  la  haute  Germanie  &  le  Pays  qui  cotifcrve  encore 
aujourd'hui  leur  nom  :  viennent  Vétablir  dans  ks  Gaules  < 
l6i.  &  17t.  liste  font  Ou'éircns dans  ^cipérancc  que  le 
Dieu  des  Chrétiens  les  délivrera  des  vexation»  des  Huns.  * 
Apris  qu'Ai  furent  bapitfés ,  ils  attaquèrent  ks  Hum ,  &  ils 
les  bartirem  ,  179.  Ils  lotit  tombés  enfuire  dau»  l'Ariunil- 
mc  ,  ilnii.  *  II*  s'étowm  emparés  de  k  partie  des  Gaules 
yoifmedu  Rhin  (  que  nous  appe  lions  l'A  hâte  )  ,  fousk  toi- 
bile  régne  d'Honoré ,  166.  Vo>e»  ùautdxaid  (a  litxrçypie. 

Uiaaitrei^ux  liémfi ,  Abbaye  *  (ondée  par  S.  (iaùieiin 
stvéquc  de  TolH  :  ce  qu'on  croit  avon  donné  Heu  i  cette 
Fondation,  H90.  (jauietiu  en  a  acheté  le  terrain  de  l'Lvî- 
quede  Met2.  Il  bâtit  l'ftjlile  furies  ruines  d'une  Chaficlle 
ctédicc  A  la  fainre  V  ierge  >  ex  il  y  établit  une  Communauté 
de  l  illev  fous  In  Réi-lç'dcS.  lienoît ,  RoihiWc  en  rut 
la  première  Ablieiie.  Dotation  de  ce  \lonaftcic  par  !>.  Gau- 
«cliii.  On  y  voit  aicorc  l'urk  Platre-fotinc  de  la  motuagne  < 
Une  Chuite  de  pierre ,  de  laqudle  on  prétend  que  ce  làint 
Piékt  inlrruifoit  les  peuples.  Le  Corps  de  ce  S.  Lvcoue  y 
repole  doiu  une  ricltc  CUire.  KeUques  de  cette  Abbaye. 
Lllc  devint  an  laineux  Pélérinasje.  Dans  des  tems  de  calami- 
tés les  Abbés  de  S.  Lvre  &  de  S-  \4anluy  y  paotoient  leurs 
faillis  Panons  en  IVocetlion,  Koi-  cT  fut:  JI  s'y  dk  tait 
plulicun  miracles.  L'Abbcife  nournt  toujours  un  muet  par 
chariié  en  iitéinoire  d'un  qui  fat  jjuéri  par  les  ptieres  de  S. 
Gtuucliti.  Le  muet  va  le  premier  i  l'Uttrandc,  inetue avant 
r-ALlieUc  ,  le  jour  de  S.  GauzeJin  ,  itiJ. 

Bt»ci ,  le  Comte  UoI'oji.  »  Charles  le  Chauve  époufe 
Ésthilie  iccur  de  IWon  ,  7jç-  H  donne  i  Ënlcn  k  Gou- 
vernement du  Kû)aume  d'Italie,  773.  l.olon  uliirpe  k 
Rojtuinc  de  Provence ,  7i6.  787-  *  Les  Rost  Louis  le  Gros 1 
Louis  >'joy  dv  fiance  cKuc  Ncultiie,  vt  Cartoinan  fon  frère 
.Ko/  de  Loufuoi'iitf  6i  d'Aquiiaiac,  vont  mettre  le  licite  de- 
vant Vienne  ■  nprca-qu'on  eût  forcé  lîofon  dans  la  Ville  de 
\Iacon-  Eruieii^iide  tcicme  de  lioi'on  fe  détend  danscerre 
Ville ,  &  ne  cjMtulc  qu'aprè»  deux  ans  de  iiége  ,  787.  a> 
7*8- 

Bt  ettgHti  *  La  BatTe -Bretagne:  fe  fonmet  i  Publias  Crat 
fus,  un  des  Chcli  d'Année  de  JulcvCei'ur,  ji. 

Brttum.  *  Les  Hrc>ous  fe  révolient  cuntte  Louis  k  Dé- 
bonatre.  L'Enioercur ,  pour  k»  punir  >  deuieura  quaraoi» 


DE  LORRAINE. 

jours  dam  leurs  Pays  avec  fou  armée,  '&  halxuidontia  i  , 
difcKtîon  de  le»  It^Liars ,  604. 

Bnjm  lurleKiùn,  appai teuoit  i  Evrard  Duede  Frait- 
conie.  *  L'1  nipcmir  Oiîion  I.  irtt  k  liésçe  dcvsm  ectt* 
l'Iscc  «ni  éinit  tivt  forie ,  847.  Gisbbcn  <Sl  fvrard  Ducs 
de  l.orr'oinc  <H:  I  rnncnnie ,  juirctir  le  Rhin  )>mir  ftfayer 
t!e  détadxr  OiUn  de  Bril'oc  :  i!i  font  déieits  pu-  Oiku  4k 
Conradc,  dit  h.  Sage ,  tiohiiei  Généiaux  d'Oïl  ton.  Uilàe 
*ricn<l,  147.  crS48 

Britiou  i.v  éque  tle  Trévea  :  en  quH  rems  ?  *  H  alTifte  an 
Concile  de  \  nlcrice ,  lig-  *<Sc  au  CWilcde  Rome ,  lie.  • 
/pris  fa  11101 1 ,  les  Lv&iucs  ik  la  Province  luidumicnt  hor- 
hx  poui  .Succelleur  .  1;  f 

Bn.<iiiitM,  Peuples  de  la  Bafle-Alkmaçn*.  •  VeBcrf» 
Dévinervtlc  ttoit  de  cette  Nntt'mi-:  elkyérott  bonoréc ,  <St 
fwMcdoit  tnj  gtand  Pays  parmi  eux. 

Bnimlou  nlk  d'Athanngil-Je  Roy  de»  VifigdHn  1  *  é- 
roule ^it!^•bel1  Ko)  d'Afltiniie ,  fit-  S*1  tiiNiiiricuoiitrè 
riedcgoiue ,  jjj.  Klk  devient  Két;ente  du  t-xyaunte  a- 
piès  tu  mort  de  .vigdx'tt.  Kiédegoncc  la  tut  arrêter  avec 
Cliilck-bctt  fou  iils ,  J4>  M'e  anime CliiWeBtrt  conrrcClo- 
taire  Ion  coufm.  Frtiiegrndc  Imt  {i  dilait  Cluldeberr,  ) t7- 
'  Les  i.tik(tieurs  de-  la  Cour  de  1  hcodebert  confptrcni  coït- 
ne  iTuiitletit ,  qui  fe  réfugie  auprès  du  Roy  1  n:nrj,îco. 
Poiu  fe  vanner  «  alluim-r  le  feu  de  la  pierre  centre  Ica 
deux  fils  'I  Isierry  (Si  '1  beodebeit ,  *Wk  tache  de  pvri'uadcr 
au  picmter  frii.'ce  que  le  lecoixj  nVIt  pas  né  dvlle  ni  de 
Ai^cbcn  ;  -tuais  tiu'il  vit  k  (ils  fl'un  jnrarnier ,  jéo  On  lai 
rnipute  la  %<xn  ce  dix  Kois  ,  ^^e.  LNes'efl  rendue  coupa- 
ble de  bien  ilei  crimes  énoin:cs  .  pour  Icfqucls  Cloiaire  la 
Kviaïux  fourreaux  qui  Ici  lu  cm  ttufînr  une  mort  olfieu- 
fe.  A  près  fa  mon  1  fou  corps  tut  Hc*i.it  en  cendres  par  la 
poji  lacc ,  &  ti'eut  point  de  tcdiibcau  ,  )  7t.  I:  lie  avoir  uéan- 
nx  in*  U-uucwiip  Ce  tmnCeiLr  o'otïlc  ii.  ce  coinpafliun :  clk 
ksiit  w>ir  ii»nsplul:cirrs  roti^ations ,  dans  In  lédvmpriort 
des  captils ,  daiu  les  1  etihexs,  Ivs  ^raiids  Clletniiu  &  autit» 
uuvo^es  qu'elle  ht  taire ,  37*- 


CA  DR  OC  Ahbé  de  Vaflor  AUjare  Diocéfe  de 
Liéste.  Adalbeion  I.  Lvfquc  de  Nier»  ayant  appru  les 
merveilles  que  rc  S.  Abbé  leiloit  dans  Ion  Abbaye  *,  sll'iiv 
vita  i  veniri  Metz  :  enririteil  t'engagea  J  prcutire  le  ii£V 
lue  de  l'Abbaye  de  i>.  Falîx  ou  6-  Clemcm  ,  &  de  celle  de 
S.  Symphorieti ,  qu'il  t{Ouvenia  fucccttivcmetir.  H  «ppella 
des  Religieux  de  l'Abbaye  de  VatTor,  &  il  mit  par  leur 
moyen  k  Rés{ukrité  dat»  cclfc  de  S.  torlix  ,  %%6 

Ctciiiu-BaiMnuj  *  dt  l'ait  Lmpcrtar  par  le  iciiat  eti  mf- 
meteiusque  I^ipiénus-Maximus.  I.cs loloats i,uiii'aj>ptou- 
voient  pas  ce  dioix ,  fbrccrenr  les  Gardes  du  l'aiais  ,  en  ri- 
rcrem  Maxime  &  LaHvin  ,  «tes  ircrcni ,  après  leur  avoir 
lait  toutes  fortes  dlttdnjiritêi ,  11}  et-  fin. 

Céjkr  ,  Julcj-Célar  tmpercur  *  vient  dans  to  (Jaiîler. 
Les  inities  étoient  torris  dé  leurs  Pays  ,  pour  venir  cl.er- 
cher  der  1  en  et  mt  rllcurc»  &  plus  fpacK-iifes ,  6c  même 
pour  taire  1a  conquête  des  Gauky.  L'année  de  Ce  peuple 
lidliqucux  étoit  de  trois  ceirt  toixantc-liuit  ticrlle  Itounner. 
Céfar  ks  défait  &  ks  oblige  i  s'en  tctounier.  Des  Ambal- 
fadeurs  de  routes  les  Prov  mecs  des  Gaukv  viennent  le  cuir, 
purukr.  11  en  vient  d'autres  implorer  k  fccoun  <k  Célar 
enntre  Ariovifte  Roy  des  Alkmaiids  ,  qui  ayant  patié  k 
Rliin ,  avoit  rangé  ks  mcilkurcs  Provinces  ,  tS  s'en  étoit 
rendu  k  maître  ,  11.  Céfar  envoyé  deux  Am1>al(ailes  i 
Arioville ,  }»ur  l'engager  à  rendre  à  ceux  d'Autan  &  aux 
ErancsComtoil  anutfit  alliés  des  Romains,  ce  quSI  leur  a 
pris.  Ario  vitte  leur  répond  avec  hauteur.  Ceux  u'Autun  éje 
de*  Trêves  viennent  deinatider  du  feenurs  i  Céiar  contre  les 
Araudcs  fit  ks  ceiu  Camons  de  Souabe  ,  qui  mcna^oitiii 
de  paner  k  krrinôl  de  ks  venir  ravager.  Célaravance  avec 
fou  armée  à  Bclancon  où  il  met  Garriifon.  Ch)  lait  aux  tiy- 
mains  une  peinture  des  ibidars  d'Aridvifiet  <  qui  ks  effrayé 
&  qui  jette  la  terreur  dans  har  Camp  ,  il.  Céfar  les  lia- 
rangue,  lesralfurci  Cl  marche  avec  fon  année  contre  Ario- 
viitc.  Après  quelques  mulcreuccj  inutiks  entre  les  deux 
Généraux,  Celar  lorte  Ariovilte  d'accepter  k  Laiailic:  A- 
riovilie  dt  vaincu  :  ks  àouabes ,  &r.  ne  penfait  plus  i 
palier  k  Rhin  :  Ccfnr  met  fin  pai  li  i  deux  guerres  en  iuiê 
campagne)  «3.  141  if  if"  16-  La  Gaule  Belgique  Imirie 
une  conipiratiuis  contre  les  Romains-.  Céfar  y  arrive.  Le» 
Kcinois  l'atiaient  de  kur  fidéhté  1  ôl  lui  iont  otfic  de  Iran 
ferviecs.  11  campe  far  l'Aine ,  oblige  les  L'elgrt  à  lever  lé 
fiéi^e  de  Librax  ou  Breyiic,  61  à  le  rctiier  ctiacan  diliil 
leur  Province.  Céfar  le»  tait  pocafuivre  ,  ÙL  on  en  t'ait  tttl 
grand  carnage ,  29.  Les  Peuples  du  SouTonois ,  du  Bea*£ 
vains  6t  d'Auuens  fe  foùincttcnt  i  loi  ,  14.  jo.  Ceux  rié 
Canbias'  &  du  Vtrnuiidoit  lui  réliltant.  K;iek  eomWL 
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six  TASLli    Dl/   rHEMÏER    TOMÉ     .  « 

«Mre  as  Peupla &le>R«n«in*.  De  plus  de  fix  ter»  Séria.  Numerieircftmi*  imort  k  même  amtrpu  Aperfoo  fan» 
tears  &  de  foixante  mille  combattant  ,  il  ne  relia  aux  Ko-     perc.  Diodétkn  cft  reconnu  Empereur  d'Orient  a  t  parce  : 

il  marche  contre  Ckrin  qui  étoît  maître  de 


maint  que  trois  Sénateur»  1  Si  a\  peine  cinq 
;  1  •  *  Céfar  lait  la  conquête  de  la  IklTe-Bràagnc ,  termine 
la  guerre  contre  la  Belgique  inférieure ,  celle  d'cn-dcU  de 
la  Xleufe  n'y  ayant  point  eû  départi  J*-  Cétâr  lait  la  guerre 
eux  Ufiperes ,  aux  Teochtcres  &  autres  1  llanandt  ,  «jui 
•voieait  parti  le  Khi»  pour  «établir  en-decà  ;  il  Ici  détail-, 
19.  «r  40.  Invité  par  lea  Ubiena  Ftupfcs  du  Pays  de 
'Cologne  ,  H  parie  le  Rhin  ,  fc  il  ks  délivre  des  6icem- 
Vcs,  qui  vetvient  revager'kur  Pays,  40.  Il  vient  dan» 
le  Pays  de  Trêves,  où  iljr  avoir  quelque*  commcnccmerli 
de  révolte  :  Induciornarc  &  Cingcnrorix  qui  fc  difpav 
soient  h  fou vwaine  autorité  1  fc  rendent  i  lui  ,  no.  Indu- 
xio  1  narc  foûlev  e  ks  Gaulo  contre  lea  Romain»  :  Ambiorix 
les  hat  :  il  porte  tes  Ncrviena»  oh  ceux  de  Cambra  y  i  atta- 
quer Cioeron  dans  fon  Camp  :  celui-ci  fe  détend  vaiUaixl- 
snctir  pendant  plulieu  r»  jours  :  CcJar  vient  i  ion  lecours ,  fc 
le  délivre,  41. 4 J.  44.  luduciumare  t'ait  de  nouveau  h 
guerre  aux  Romains:  Labiénu»  défait  Ion  année,  &  le  taie 
tuer ,  4(.  *  CétV  attaque  U  Ménaptcnt  révolrés ,  fil  il  la 
force  i  lui  demander  la  paix,  Pendant  ce  te  m»  Labiéuua  un 
de  les  Généraux  met  en  déroute  les  Tréviriern  qui  l'atrs- 
quenr,  40*.  47.  Nouvelle  compilation  des  (Jau'es  contra) 
Céfar  &  le,  Ku  mains  :  Céfar  les  réduit  é  fou  obéilfiuice  :  il 
birlcrcingciuorix  IcustChcT:  il  le  kitai1iégcr,daiuk  ville 
d'Alice,  on  il  défait  les  troupes  de  Wcingcntorix  qui  lui- 
tnîinc  cil  livré  i  Céfar,  >t.  Céfar  réduit  k  Province  de 
Bauvai»  :  il  donne  U  paix  aux  Gaules  &  s'en  retourne  eti 


Ir.ilic.  Il  fc  tend  maître  de  pluJicun  Villes.  Après  an. ir  dé- 
fait Pompée ,  •  on  k  tait  Dictateur  perpétuel ,  {Stilcit  rué 
k  même  année,  fc  Augnllc  lui  fuccéde ,  çj. 

Ca7«o  (.»..< au  Empereur ,  rit»  de  Gcrusaiiicui ,  elt  né  à 
Atiibiturin  Territoire  de  Trêves,  <fç.  U  vu  en  Allemagne  ; 
k  frayeur  le  faille  su  feuluoin  d'ennemi ,  il  prend  la  tuiic , 
(6.  Il  iruiclic  contre  Ici  Angloi»  récités  |  mais  il  n'clt 
pas  plutôt  monte  lui'  l'es  Gsléi'cs ,  qu'il  revient  tout-aVcoup . 
&  employé  les  Ibidats  a  amai!er  dea  coquilkgcs  fur  k  bord 
de  U  mer,  pourornerfon  Palais  {x  le  Cspituk ,  67.  Apres 
s'éue  rendu  di^ne  de  mépris  dam  toute  la  conduite ,  *  ileft 
tué  par  Cberea  Tribun  dune  Compagnie  de  fc»  liardi 
djinhun  de  Cliarkmagne ,  lent  dea  Real 


ce  l'riiiee  a  laits  «11  m 


teins ,  pour  ctai 


lemens  que 
le  bou  ordre 


Liai  tiques  %  cet*. 
iU&fuccef- 


dans  lea  btat»  1  &  fur-tout  paniu  ka  tec 
if  f £)• 

Lu**!!,,  fc  Gatra  *  ,  frère»  & Cotlégue» , 
leur»  de  ITmpereur  . 
bonnes  qualité»  d»n»  fon  enfance  ;  1 
«ûr  corr.,1iiputs.  I  iraut  fou  origine  de  k  Gatde,  de  MA 
que  ii  »k  la  N»  rie ,  il  ne  retint  de  cet  nations  que  ce  qu'elles 
«ut  de  tni..\  ait.  Il  ul'urpa  tome  l'autorité  lur  fon  Iran 
qu'il  rit  égorger  t:ure  ks  beat  de  fa  irterc.  H  vient  dans  ka 
Gaules,  tait  tiiet  le  l'roconful  de  k hkrbonnoil'c  ,  ifaqiuéts) 
eous  les  Gojvcrueura,  ironise  Icj  peuples ,  vtok  les  droits 
des  \  ulcs ,  <U  s'attire  k  Isatnc  de  tout  k  inonde  ,  1  itf.  U 
le  fait  aufter  d^-»  Allemandi  par  une  atfcctadan  ridiaik  i 
«et  imiter.  11  kur  fait  i»  guerre  du  coté  du  Virteiribcrg,  Si 
kur  donne  de  l'argent ,  pour  leur  kire  dire  qu'rl  a  rem- 
porte la  vi ;toire.  Il  donne  aux  Ainbetfadeurs  dea  ataliancw 
kcrc.-trs,  où  il  ks  invitai  venir  prendre  Rome  ,  <x  Ibtt 
tuer  les  Imcipiétn.  11  paife  eu  Orient  ■  où  il  donne  ds 
nouvelles  preuve»  de  ton  extiaveganre  •  de  fa  cruauté ,  dst 
fou  libertinage  &  de  fa  inauvaik  107.  *  11  art  tué  par  Ma> 
crin  ltétct  afu  i'iétuirc .  1 1 7  or  1 1  % ■  Maerin  cil  élû  £av 
pareur,  ,M 

Ctraafr.  Les  Fràtvcoi»  &  la  Saxon»  courant  ka  côtes  de  k 
Gauk  ,  Maxiiuten  llcrculc*  leuroppofe  Caraule,  bomme 
txptiimcmc  daia  ia  X  urine,  il  donne  lieu  i  loitpyoïiuer 
qu'il  ell  d  iiit.llijjcnec  avec  ce»  ctuiemi»  de  .\Uxunin.  Cet 
Lmt-xiiur  uimite  ordre  qu'on  k  rabc  nwaair-  *  Caranfe  la 
retire  en  Angleterre  avec  l'a  Hune  &prrndk  nom  d'Aïs- 
gidle  ,  1  fo.  Maximien  lui  lait  k  guerre  ;  mai»  après  on 
comkK  «aval  où  tout  l'a»  anrage  for  pour  Caraufa ,  rKmpe» 
rcur  fut  obligé  de  lui  laitier  rAngleterrc  ,  pour  k  deien- 
d,e  contre  k«  Jkrbare» ,  If'  *  Cotitrance-Clore  étant  dé- 
claré Céiar,  ftup,tnd  i  iloulogiie  k»  Troupe»  de  Caraufe , 
6t  ks  oUli^e  à  aiurct  daiu  fon  armée.  Catauk  «U  tué  pae 

Cj»/i»Vr  r.vjqot  lie  Verdun,  •  fueeerTcisr  de  $.  Airj-.  U 
étoie  rV::éiendauc  ,  c'cU-l-dtre  ,  Xtaltre-aux-Hequèrea  du 
Roy  OiilJcbart.  Il  fut  guéri  du  mal  des  destattvecwtinor- 
ccom  du  bssil  de  k  porte  de  la  Cbapdla  de  i.  Métkrd,  169. 
Son  éJcviion  fut  croifâe.  Il  s'acquitta  |iarlaiieinem  de  les 
fsut-'tion»  lipifeopalea.  *  Il  eii  enterré  dans  là  Catnédrak , 
}7o. 

(.trm  ix  Nuinérku ,  tili  de  Carui  Empereur  ,  •  paria- 
gem  I  «..pire  uun  eux  «près  k  mon  d*  Carvw  jeua  para. 


èttka 

l*rovincet  (i*Oceidcnt  :  il»  (c  battent  entre  \  im.net  Si  k 
Mont-d'or  for  k  Danube  :  *  Carin  demeure  victaricux  ; 
■nais  eu  putitfuivant  l'ennemi  .  il  eit  tue  par  Ses  loldats\ 
144.  &  146. 

CtrUmau  ,  fils  de  louis  de  (ierniartic ,  &  trerc  de  Char 
ka  le  Gros,  •  eft  tait  Roy  de  liaviéec,  de  Kol>êutt  , 
après  iat  mort  tic  ton  pere ,  77T-  H  veut  Ctre  tSanpercur  a- 
.près  k  mort  de  Charles  k  Usauve  :  il  ne  iculiit  pas ,  7(0. 
*  U  meurt  d'apoplexie. 

Gtrleman  tau  de  Pcpùi ,  neveu  de  Carioman  Roy  de  Ba> 
Viére  ex  trerc  de  Charknsague.  *  ion  pere  lui  donisc  avant 
ia  mort  k  iSourgogne  ,  k  Provence  ,  io  Languedoc  ,  l'Ai, 
lace  ,  Ôi  te  qu'il  potKdoii  cn-dcU  du  Khiu  ,  Si  l'Aultralia 
i  Clserks.  Dans  une  Aileinblée  dea  àrata ,  Châties  a  k 
ce 


nian  a  le  Royaume  d'Auititûk 
l'Aquitaine  Si  ce  que  k  b  ranec 


tk  bleuie  tx' 

l'Aquitaine  Si  ce  que  k  France  pcrlédoit  ai-dell  du  Rhin. 
»  Carlo man  reçoit  rOnctfon  Royale  à  ^uitTona.  II  envoya) 
conjointement  avec  Charte»  douze  Kviquea  s\  Rome  ,  i  k 
■prière  du  Pape  htienne  IV.  pour  exaininct  h  queftion  des 
Images ,  Su,  II  époufe  Gerfcertje ,  f  «s  "  11  meurt  âgé  do 
vingt  ans  :  il  laide  deux  ni»  en  bas  igc  :  k  Reine  Gerbcrge 
k  retire  avec  eux  chez  Didier  Roy  de  Loinbanlie ,  crai- 
gnant Cnartcmairne  qui  le  met  en  polfeiTion  des  Trata  ds 
Carioman,  fans  trouver  aucune  léJdkncc  ,  ^49. 

CtrUmtH,  bis  de  Charica  le  Cltauvc  trerc  vk  louis , 
Charles  Si  Lotlsaire.  Son  pere  lui  kit  prendre  l'htet  fccclé- 
llaltique  :  il  reçoit  k  Diaconat ,  Si  il  en  titit  publiquement 
k»  foikttons  ,  747.  Aa  vocation  étant  lorcéc  ,  il  fe  fouieve 
contre  fon  pere  .  le  met  à  k  tête  xi'une  troupe  de  bandirt  > 
commet  des  crimes  incroyables  du  côté  de  Lyon  &  de  Mou- 
Ton.  Le  Roy  fon  perc  le  ijit  excommunier  avec  ks  1km. 
Le  Pape  Adrien  II.  prend  la  ctttènic  ,  ix.il  écrit  ta  Roy  a- 
vec  trop  de  hauteur  :  il  écrit  attui  aux  Ëvequcs  en  kveur 
deCariotnan,  74l-  Le  Roy  Cherki  indigné  de  k  conduite 
de  Carioman ,  k  kit  juger  dans  l'Affctnbiée  des  tvéques  i 
Sentis,  &  ensuite  par  ka  Seigneurs.  Ccux-U  k  réduiTent  i 
la  Communion  Laujuc  ,  Ce  le  tbiirtaVenner  i  Corbie  :  ceux- 
ci  k  condamnent  i  perdre  ks-ycux^  il  meurt  i  bptemach, 
747'  7*f'  sir  yiirB, 

Car  kaaais,  tab  dcxiotMt  je  Bègue",  *  eit  t%cré  cX  cooron- 
*é  Roy  avec  Louis  fon  nere  par  Anlcgife  Archevêque  de 
Sens  ,  dan»  l'Abbaye  de  ferrie  m  en  Gatinots.  ifs  font  tout 
ix  k  poix  Xvee  Lodis  Roy  de  Oermanle  kur  coulin 
itffi  de  Germain.  »lk  fc  penageut  lea  Irai*  de  kur  pere: 
Louis  a  k  France  &  la  Keuikk  ;  Cariornaii  a  k  Bourgogne 
*  l'Aquitaine  ,  7lf.  «r  Jmv.  Conférences  de  Carioman  tjt 
de  Louis  Rot»  ck  FraiM,  avec  Charles  k  Gros  J  Gondr* 
vilk  près  de  Tout  Ha  font  une  alliance  eiifcmbtr  contre 
l'Abbé  Htssnte»  qui  en  vtouluir  i  la  Lorrahie ,  Hofon  ufusv 
pateur  de  Ta  Provence,  <k  tes  Ntirmands  qui  tâifotcnr  des 
ravagea  horribles  dan»  ks  Paya-Pat  <&  en  t  rance ,  7S7.  Car- 
ioman St  Louis  marchent  contre  l'Abbé  Hugues ,  Si  battent 
fon  armée  conduite  par  fon  beau-frerc  Tmébaur.  Mi  for- 
cent  Union  dans  k  vrlk de  Maçon,  7gr.  1), mènent  le  f»é- 
ge  devant  Vienne  i  où  Hofon  avoit  lairïï  une  boimc  partie 
tk  ka  troupes  fous  te  cnmmantlcmerrt  d'Ertnengaude  A 
:ei i- me  Vknnc  cspinsk  *  après  k  mort  de  Lotit»  Cario- 
man bai  ka  Normand»  for  k  Rivière  d'Aîne.  11  traite  en- 
•faire  avec  eux.  »  H  meort  d'une  bkffure  qu'il  reçoit  à  k' 
ebarie,  8»j.  Il  eft  enterré  s)  S.  Denys  »  /'<W. 

Ctrlmm  ,  ni»  aîné  de  Charles-Mat  td  ,  i  f  Aulrrafie , 
T  Allemagne  tk  k  Turlnge  en  pertsige  du  vivant  de  fon  pe^ 
re  ,  417.  Loi  <k  fon  trere  Pépin  pkeent  fur  k  Trfine  de 
iranee  Guldcric  IU.  incapaiVIe  de  régner,  elln  de  régner 
eaix-tnlme»,  fans  s'attirer  k  jdriufiedea  Seigneurs  Iran. 
cou,  411.  Carioman  •  kir  tenir  k  Concile  d'Allemagne 
c<  celui  de  *  l'iiflinea»  Ordnrmanct»  qu'il  lait  dan»  ces  deux 
Auerobiées  ,  4I9. 440.  U  défait  avec  fon  frère  Pcptn  Odi- 
Ion  Duc  de  lkviérc  i  fc  l'oblige  a  lui  faire  ferment  en  tut 
rendant  fa  Duché.  Il  en  lait  autant  i  Tlaébaut  Duc  dea  Al- 
kmands  fc  i  Thierry  Duc  de»  Saxons  ,  491.  ajf  451.  Les 
Armée»  tle  Carioman  fc  de  Pejiin  s*ér*nt  unies ,  elle»  met- 
tent celle»  d'Allemagne  aux  Iren»  fans  tk  battre ,  491.  Aa 
milieu  dea  prnfpérirés  ks  plrn  rkrteufes ,  Cailomen  touchtl 
du  fang  au'il  a  répandu  dan»  ks  guerres  ,  •  renonce  ait 
monde.  11  prend  k  Tenfurc  CJéricak  t  Rome ,  fe  retire  au 
Mont  SoitKte  où  il  bâtit  deux  Momftérrs  j  enfuire  il  entre 
au  Moru-Ciurtn  ,  pour  y  paner  k  relie  de  fc»  jour»  dam  te» 
exercices  de  k  vie  Religieufe ,  49 j.  Aftolphe  Roy  de»  Lom- 
bard» craignant  Pépin  ,  emploi  c  k  médiation  de  Carlomaii 
que  l'es  Supéikurs  font  venir  a  k  Cour  de  France ,  peur 
détourner  Ion  tiere  de  taire  k  guerre  au  Roy  de  Lombar- 
djf  î  mai»  al       poi«  écouté-.  Patxknt  l-expédition  de 
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l'cpin  «ealrr  In  Lombards  ,  Cailomen  demeuré  i  Vienne 

*  474.      avec  k  Reine  Bcftxadc ,  &  il  >'y  retire  dan*  ni  1 

«ni  il  meurt.  Pépin  renvoyé  l'on  corps  au  M  om-Ckiiin  dam 
un  cercueil  àNir  ,  49S.  497.  1 

Cmrmi ,  Pays  errolé  du  Kuiucau  (le  Maid  depuis  fa  four  ce 
i  Boacanville ,  lufqu'i  fon  embouchure  du»  la  Mofclk  :  ce 
Pays  cil  comprit  dam  la  Voivre  ■  1 7. 

*  il  2         Carat*  Empereur ,  cil  *  éJù  par  formée  de*  Rbmaiiu  qui 

f::  »t  en  Pannome.  Il  envoyé  Carin  l'un  rili  centre  ks  tkrhe- 
ret  qui  ravagent  le»  Gaule*.  Carin  ne  le  diliittguc  que  par 
fes  crime».  Carus  (ait  la  guerre  aux  Perfcs  avec  lues-»  :  il 
iP*-  *  ellruéd'tin  coup  de  Ibudfc  [sresiicCtcliphoii,  iiestii»  Ca- 
rin fil  Nnuhîrien  régnent  a  fa  place ,  144.  tr  f"n>. 

UJMlm  ou  Ciftrtiim  ,  lieu  où  le  Cuinte  Vullnnde  a  bifi 
l'Abbavc  qui  eit  aajourd'hiu  Saint-Mihtcl  ,  4(7.  Vovca 

*  3  4V        Gs/tar  (  Saisir  )cni.  Lubencc  •  lâm  les  Difciples  île  finit 

Mexnnin  de  Trêves,  176.  S.  Caflor  lut  ordonne  Diacre 
fil  Prêtre.  Le  délir  de  la  retraite  le  tondu  i  t  i  Coérden  fur 
la  Moiellci  lieu  où  IciKMAatm  le  tenaient  auparavant  iniur 
garder  les  tvoruiére».  H  y  patfa  le  relie  rlaJIa  vit ,  &  il  y 
mourut.  Son  corps  y  a  été  trouvé  p-u  l'Aiclicveque  VsVa» 
made  1  fit.  transféré  a  S.  Paulin ,  l»{.  S.  Lubencc  rut  atuli 
Prêtre  1  &  envoyé  par  S-  Maximin  i  Coverne  près  île  Co- 
bknu,  pour  prêcher  l'Evangile.  Son  'tic  en  fit  l' Apôtre  de 
Cobknti  même  fil  Ju  voil'uiage.  Illiiteiuosé  en  1'oitoii 
par  S.  Paulin,  pour  rapporter  le  Corps  de  S.  Maximin  11 
mourut  peu  après  Son  Corps  a  été  teuuléré  4  Diete*lr- 
ci  lem  où  il  eft  honoré  ,  1 76. 

Cttategut  AfimUtufH  de  ceux  qui  ant  écrit  fur  lililioire 
de  Lorraine  ,  U.  71.  er  Jiui. 

tatmt  1  Peuple»  AUctnaodt ,  qui,  félon  Suétone,  ctorcAt 
les  plut  prudent  &  les  luietm  dikipluié»  detsfeii  leurt  voi. 
iinti  100.  '  Ils  lotit  ravage  dam  Ici  Gaules  kkh  Marc- A  u- 
rélc  :  on  envoyé  comrc  eux  Aufidiut  Wtorinu* ,  1  o,-. 
Ils  font  batus  par  Uttiius-  lolianus  ,  170. 

Cduipa.  ,  Peuples  d'Allemagne  qui  habit  oient  fur  l'Elbe, 
*  font  une  irruption  dtuu  h  Gaule  iiclgique.  Oidiut- julia- 
iiui  les  bat ,  107 

C/réolu  *  détail  ceux  de  Trêves  :  il  entre  dam  1a  Ville, 
fit  empêche  que  les  soldats  n'en  laajjtut  le  fac ,  90-  Il  ex 
hortc  le*  Trévirieru  a-  entrer  iljni  leur  devoir ,  i  Les  At- 
leisunds  fit.  les  Gaulois  l'attaquent ,  fie  ils  fuecombeni  ■  çi. 
Eti  sur  le  point  d'être  pris  par  les  ennemis ,  97-  Combat 
naval  entre  Céréalit  fit  Civilia  Chef  des  Hutbiicoit  :  il*  A 
liparcnt  apràs  quelques  efcarinouches ,  9  g. 

(MUmi-fiu-Motm.  *  Il  y  eut  près  decette  Vïtk  une  ba- 
taille entre  Auujlien  &  Tetricus  :  Tetricu*  fttwué  des  mu- 
tinerie* &  des  détordre»  de  tes  Troupes  ,  parti  du  cûrésf'Au- 
rélten  petuiant  k  combat ,  tX  fon  armée  étant  l'an»  Chef  , 
fut  délaite,  t)l-  *  Ce  fin  aafli  dans  les  Campagnes  ue 
cette  Ville  qu'Aetiu*  battit  Attila  Roy  des  Hotaa.  . 

Cidiwu-Jm-i&M.  Un  croit  que  S.  Marcel  fut  *  intiry. 
rife  dattt  cette  V ille  fout  Marc-Aurék ,  loi. 

Ctamp ,  Village  i  une  demie  lieue  de  bruceres  en  Lor- 
raine &  dans  les  Montagnes  de  la  Vôtra.  cWlcmagne  y 
parfoit  quelques  reins  dans  l'exercice  de  la  cfsanc.  Cl  ui  les  • 
fon  tshVy  vuu  trouver  ,  après  avoir  détait  les  Elclavona 
de  Bobiiue,  f|o. 

Ckuuiml.  *  CrtxMgand  Evéque  dé  Me»  donne  une 
Rivale  i  ceux  de  fon  bglite  :  les  J4.  Articles  dont  clic  eft 
conapedée  ,  font  tirés  ,  pour  la  plupart ,  de  celle  de  S-  Be- 
noit- Amalariui  y  ajouta  phtiiears  Arncles  par  ordre  de 
Louis  le  Débonnaire.  1  Ils  furent  tous  approuvés  au  Con- 
cile a  Aix  la .Chapelle  >  <X  on  la  donna  i  obfrtver  i  tous  le* 
Llianoinaa  du  Royaume  !  f  I).  f  91.  «V  /are.  Selon  ces  deux 
K(s(Us ,  les  Chanoine*  dévoient  avoir  un  Cloître  têt-mi  ■ 
dont  l'encrée  étoic  interdite  aux  tenu  nés  ,  f)ù  les  Chanoi- 
nes ne  pouvoient  tmrodulae  perfbone  t  &  d'où  ils  ne  pou- 
s  ,ient  l'unir  fins  pcnniiTion.  Ut  tailbient  K)Hice  divin 
nuit  Bu  .'ont ,  comme  il  ell  prescrit  dans  celle  d*  S.  Benoit. 
Jb  avoient  autH  le  travail  des  niaius  :  a  voient  chacun  leur 
lit  Un,  le  raùinc  Uoitoir.  Ils  nevoient  rien  en  propre  ; 
recevoiem  tout  du  Supérieur  La  qualité  fit  quantité  des 
habtu  1  lin™, es ,  du.  hoir  &  du  inanget  étoient  pielcrltei  par 
cette  Régie  ,  c*  les  puuitions  des  taures  y  étaient  réglées. 
Ne  euïpoibicnr  que  des  aumône*  qu'on  leur  fàilbtt  en  parti- 
culier peur  kuis  Me. ki  1  Conlcllioiis ,  Occ  fejn  ftp 

f0>.  «V>US. 

»  lltf         Cbtnéntrjjtt.  *  L'Empereur  Louis  la  Débonnai 

fait  d-jncar  une  Kév.k  dans  le  Concile  d'Aix  U-Cliapelk. 
Selon  cette  Réulc  cotnpolie  de  11.  Cliapitres ,  il  leur  cil 
ordonné  de  ditpoJer  ilo  leur  temporel ,  avant  qtie  d'entrer 
dana  cet  fchtt  ;  eu  forte  qu'elle»  ne  puirient  être  détournées 
<k  leurs  de  soirs.  Leurs  VonalMres  df-is  eut  être  fermé! 
au*:  hoirunes.  EJks  y  doivent  avoir  un  Réfectoire  ,  un  IJor- 
isn  ,  iiii  CeUsci  ix  ie»*uti*i  Omcsiies.  Le  boire  ék  k  min 


DE  LORRAINE. 


xxi) 


»  16t. 

»  170. 
»7* 


•  h)- 


»  41? 

*  m- 

•  Jlf 


avec!»  1. 


ne  entii 
Nettlrrii 
CAtri 


e*  &  k«  Cérémonies  ck  l'E 
font  introduits  en  France  par  Pcpm  k 
ras.  Charkihagne  *  tait  travtilkr  i  le*  me- 

lOO.tJI. 

Forte  qui  faifoir  partie  de  celle  d'A  den. 
1  &  Pf.tCMit  1  &  lépatui:  U  Royaume  dat 
lui  d'Aufinfic,  419. 
de  Clotjire  I .  *  clt  tait  Roy  de  Paris ,';}/. 
*  Il  meurt  |>eu  de  terni  après  fon  perc  ,  140.  *  U  avoit  tejt 
k  enterre  avec  fon  frère  Gontran  a  Cran  me  fcttr  Irert ,  qui 
it-  ,it  ic. ..I  . 'contre Clctairo leur pere,  tjtj. 

Cbar/itri  ,  6I1  de  Clotaire  II.  frère  ce  IJagobcrt  I 
remue  pour  avoir  Ici  Etats  de  ton  pere  après  fa  mort, 
intrigues  fonr  mutiles.  Uagobcrt  Ibnfrcre  lui  donne 
fa  pa.  t  une  bonne  partie  de  l'Aquitaine ,  ta  Gkfeeene  i 
PI »re«  iks  Pvicnées ,  cite-  Chanbcrr  s'en  contente  ,  cV 
met  de  ne  rien  entreprendre  contre  Datçobert  sui  fuji 
Il  tneurt  en  Aquitaine ,  fit  ■ 


n 

t.  Set 
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le  pto- 
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aprtt 

Tt  lue 

■u.oir 

19»*. 
n  ,  Ck 
Méro- 

vinsnens  qu'on  »  ci-tte  éccinre  dam  Clutderk  111.  a  ftlbUM 
encore  pcft.Giir  plulieur»  ftécks  dam  les  tkfcendam  d'Os»- 
gis.  y*ytt  l*  Sim  Au  in  lit  U  p»çv  791. 

Ck%rUi..Wiriri ,  rlb  de  Pépin  d'HérifhsIlc ,  qu'il  avoit 
Vil  d-Alpade,  »rêt  «voir  répudié  l'kctrudc  fa  lennuc  lé- 
gitime ,  47  i-  Pkctnnie  rient  Cfiarkt-Mefrcl  loin  des  affai- 
re* par  haine  pour  là  pcrfotuic  i  caoft  de  la  niiil 
par  crainte  povr  fon  mérite ,  477.  Sea  g-jcrrët.  *  1 
tailk  1  Radboue  Duc  de  Krite  près  de  Cologne  :  il  1 
du  1110n.lv  sk  port  cil  deurre ,  ék  k  nuit  les  fepot 
en  ruite  Clnlpetic  6c.  Kaintrov  piès  d'Amble!',  6c  i 


cette  liicceuYin,  197. 
lui  tbn  tils  CJùlperic  qui 
foupeonné  d'avoir  coturi 
réunir  en  ta  perfotine  tou 
De  tfavans  Auteurs  doms 
fe  ilo.ll.ilenr  t).  r:i  .  &  p 


aptes  avoir  tair  un  bntni  prodigieux 
bat  de  nous  eau  a  k  Cenle  de  \  incy  ( 
les  pouffe  ntfqn'i  Paris,  479.  /su, 
de  l'a  bclk-mcre  dans  Cologne  ,  ck  I 
tréiors  de  Pépin  fon  pere.  Recotui 
donne  ce  Royaume  i  Cloratrc  ck  la 
taire  phùfir  aux  Grands  de  l'Etat  ex 
Nouvelle  guerre  de  Chilperic  contre  Chartes. 


nifai.ee ,  & 
•Il  licrebi. 
il  V-r'ir  bien 
aete.  Il  «net 
Se  II  k  retire 
479-  n  Ici 
vecteur,  & 
été  I'icctru- 
tit  livrer  le* 
luftrtlie,  i| 
lus  ii ,  pour 
cur  jjlo  itie.' 
*  Cltarks  le 

met  de  nouveau  en  luire  avec  Eudes  Duc  d'Aquitaine  ,  fit 
il  réduit  Chilperic  au  fcul  nom  de  Roy  ,4(0  il  tatr  k  paix 
avec  Raiiifroy  ,  {Se  tt  lui  ahjiidonne  k  Comté  d'Ange** 
pour  la  vk.  il  chatte  de  fon  iiége  S-  Ki'gtsbcrt  Archevêque 
lie  Reims ,  qui  lui  avoit  fermé  k<  poste*  de  la  Ville  ,  lorf 
qu'il  maitboit  contre  Ctulpcric ,  4t>-  Il  bit  k*  .Saxons  fie 
ks  Allemands ,  fie  poutre  tes  conquêtes  jufqu'au  dcla  du  Dav 
nube ,  uhJ.  •  n  patfc  de  nouveau  k  Rhin ,  par  court  la  Soua- 
be ,  pat'e  k  Danube ,  fit.  tevîent  tomber  foi  k  Bavière , 
dont  k  Due  Grimualefe a"étoit  révolté ,  4(1.  llpiotégcS". 
L'.' intact  fie  S  VilUbrork  Apôtres  de*  'l'urinjçfctu  fil  des) 
Frit  on*  .  actant  par  poliriqne  que  par  Réunion  :  11  gsgnoit 
le  Ckrgé ,  il  adoucilloit  Phumcnr  taroUclie  de  cet  barbares. 
Il  cil  guéri  tniraculculertieiit  au  lombeau  de  .V.  Maximin  i 
fit  fait  du  bien  i  cette  fg'ife.  11  fut  néanmoins  p!n-  Mincix 
par  k  tort  qtyO  ht  aux  EglUcs  ,  que  louable  par  ibs  bien- 
laits  envers  elles .  4>f .  Il  bat  Wejgn  deux  fois  Eudei  Due 
d'Aquitaine ,  •  fil  dérait  Abdvraitse  Roy  «ks  Sarrsa'ms  d'ET- 
pagne  ,  qui  fut  tué  daru  le  combat  as  ce  plus  de  trois  cent 
soixante  mille  des  tiens  ,  d'où  eft  v  clin  i  Charles  te  isom  cfe> 
M-iittl,  ou  Murteta,  4Jç  Autres  expéditions  <k  Charles- 
Martel  contre  k*  Sarralins ,  k<  K  ri  Ions ,  Saxons  ,  Alfc- 
mandi ,  fie  toujours  heurvufea.  L'Empereur  Léon  Ifaurien 
metttçant  k  S.  Siégcau  fujet  du  culte  des  Images ,  (i'reubire 
tlf.  Pape  implore  k  Iccout*  de  Charles  ,  ex  lui  offre  de  ta) 
faire  reconnoitre  pour  Empereur  d'Occident ,  4(tS.  <?•  jkiv. 
Charki  renvoyé  lu  I'apc  Grimun  Abbé  de  Corbic  fil  Sige- 
bert  Rellgtc-.rx  de  S.  Uerryt ,  pour  traiter  fur  fes  propoii. 
lions  :  infts  tous  ce*  projeta  i'c  .mouillent  par  k  mon  de 
Grevoîre  III  de  Léon  Ifaurien  fie  de  Cliartes-Marrct  '  arri- 
vée la  même  année.  Charles  mourut  a  (^uierfy  fur  POili , 
<&  lut  enterré  i  S.  Deoys.  llliiifs 
femme  Carloman  ÔC  Pépin  ;  de  Se 
me  Grippon,  qui  tut  exclu  de  U  fucceflton  ,  fil  outte  celt 
trois  tib  naturels,  Remf,  krome  fil  Bernard  ,  4'J7-  . 

Ctmrlrt  U  Cbtnr ,  nls  de  Louis  le  DéUiltnairc  Ûl  de  Ju- 
dfrh»,  reçoit  de  fon  pere  eme  partie  de  CAlkmagtie  /de 
I»  H  11114:  ^nc  6c  k  l'nvi  le,  I  rtiions  en  paitagc ,  Oott.° 
Cette  diljiofitiou  devient  k  fujet  de  bien  des  brouillcrirt 
dam  l'Empire  ,  007.  (V*  Jstrv.  L'Empereur  fon  perc  tuidon-' 
W  tWDtc  k  Royaume  ce  Neailric ,  df  7-  *  Hcnvcau  par- 
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■wge  en  f»  faveur  tprèi  h  mort  de  Pépin  ,  '6"f|.  Précau- 
tion» que  Louis  k  Débonnaire  prend  pour,  affih  cr  «pris  fa 
mort ,  in  tranquillité  a/Impér«riee  Judith  fa  femme  &  a 
Charles  leur  tib ,  6<6.  c>  6"f  9.  *  Clartés  &  Loui»  buttent 
Lothaire  leur  frère  i  Font  :  n  ly ,  fit  il  y  cutplui  de  cent  mille 
François  défait»  dans  cette  bataille,  Ï70.  &  fmip.  Alliance 
entre  C  i  m  r!  ci  &  Louii  te  r  1  t bl  c  pour  Lothaire ,  »  qui  ib  font 
perdre  l'Empire  »  dans  une  AtTcmlilée  des  Evîque»  qu'il» 
tiennent  •  Aix-la-Chapelle ,  «pris  avoir  mis  ce  Prince  en 
fuite ,  o>j.  eV  fms.  *  Nouveau  partage  entre  le»  trois  Prirt- 
ces:  luite  de  leur  paix,  677.  tV  fan.  Louis  de  Germanie 
fait  la  pierre  à  Charles  fon  oncle  :  dm  les  perd  &  recou- 
vtc  les  Etats ,  (ti.  &f>ov.  *  Triple  alliance  entre  Char- 
Ici  le  Chauve  Roy  de  France-,  Lothaire  Roy  de  Lorrain* -, 
&  Charles  Roy  de  Provence ,  faîte  au  Concile  de  .Snvmrié- 
rcs ,  6*97.  fil  700.  *  parles  te  Chauve  Ce  met  en  potTcifion 
du  Royaume  de  Lorraine  «pris  la  monde  Lothaire:  Hinr 
marie  couronne  4  Metz,  71  j.  Le  Pape  Adrien  écrit  à  Char- 
les &  aux  Seigneurs  de  France,  fit  condamne  cette  entre. 
prife ,  7îf .  S'fuh.  Négociation  i  ce  fujet  entre  l'Empe- 
aeur  Louis  fit  le  Roy  Clartés  fon  oncle,  75.7.  lit  fe  parta- 
gent le  Royaume  de  Lorraine,  711.  Guerres  &  négocia, 
rions  entre  Charles  le  Chauve  fit  Louis  de  Germanie ,  au  fu- 
jet de  la  fucccŒon  i  l'Empire  de  Louis  fon  neveu ,  77}.  & 
Titre.  *  Clartés  cft  reconnu  Empereur  i  Rome,  itiJ.  Il  fâjt 
la  guerre  a  Louis  de  Germanit  Ion  neveu,  11  perd  la  bataille 
d'Audenucli,  777- Il  retourne  en  Italie, pour  faire  la  guerre 
aux  .Serrai  1 111.  11  tonifie  malade ,  fit  fon  Médecin  Sedéoias 
Juif  lui  donne  du  poùon  dans  une  potion.  *  11  meon  dans 
uncclauHîiires,  c*  il  cil  enterré  d  abord  i  Mantou.- ,  en- 
suite tianfporré  à  &  Donys.  Son  tua  Louis  Je  Bègue  lui 
fuccéde  ,  77»".  c?"  j'fie. 

Ch.rUsU  Onu,  fils  de  Louis  de  Germanie,  *  devient 
Roy  d'Allemagne  i  la  mort  de  fon  pere,  77*.  *  H  fait  la 
conquête  de  la  Loinkardie ,  7  i  S.  *  Les  Kuss  Louis  St  Car- 
loman renoncent  à  l'Italie  en  fa  faveur,  717.  Il  force  la 
Ville  de  Mnooa  avec  Louis  K,oy  de  Fiance  &  Carloman  Ray 
de  Bourgogne  &  d'Aquitaine.  Tous  les  trois  enfemble 
mettent  le  fitn  devant  Vienne,  où  liofon  avoit  mis  de» 
ttotipes  fout  k  commandement  d'Ermcngtudc  là  femme. 
Dc-Ià  Clartés  fe  rend  a  Rome  ,  pour  recevoir  la  Couronna 
Impériale  des  mains  du  Pape  Jean  VIU-  7(1.  *  Apres  la 
mort  de  Louis  111.  fit  *  de  Catloman  (ils  de  Louisle  Bègue, 
les  Seigneurs  François  lui  offrent  la  Couronne  de  France , 
79).  11  marche  contre  les  Normands;  il  le»  investit  dan» 
leur  camp  de  llatlou-  Un  furieux  orage  jette  la  teneur 
dans  les  deux  années ,  qui  terminent  la  guerre  par  un  Irai-  - 
té ,  789-  c>>/ï.  j*[ff*  79*-  U  'àit  mer  Godefroy  Roy 
des  Friloiu ,  794.  Fait  crever  ks  yeux  a  Hugues  fils  natu- 
rel de  Lothaire  i  Gondi  eville ,  il/id.  •  11  n'oie  attaquer  les 
Normands  qui  affligent  Paris,  &  il  traite  avec  eux.  Il  charte 
PEréijuc  Lurvarddc  fa  Cour:  il  répudie  Richarde  fa  femme 
fur  des  (otipysm  légers ,  &  l'envoyé  À  l'Abbaye  d'Andlaa 
en  Alftce.  Les  Grands  du  Royaume  le  imprileni ,  fil  àb 
transfèrent  le  Royaume  de  France  i  Amoù  fils  naturel  dt 
Ottoman.  *  Mort  de  Charles  le  Gros.  Il  cft  enterré  a  Au* 
gie prés  de  Conftancc,  79$.  jy  fuii: 

Ùwlnuçm  fils  de  Pépin,  dit  la  Bref ,  &  petit-fils  d» 
CIuitesMartel.  »  Son  pere  lui  dorme  l'Aufrnùe  &  la  moi. 
tié  de  l'Aquitaine  en  partage ,  1 07.  Après  la  mort  de  Pe. 
pin ,  il  n'a  que  la  Neuilrie  61  t'AquitauK  par  un  nouveau 
partage  avec  Cailoman  fon  fiera,  fo|.  Il  efi  reconnu  Roy 
des  François  &  couronné  i  Noyon,  iLiiL  II  épaule  Htmil- 
(rude,  enfuitc  il  la  répudie ,  &  il  époufe  de  fon  vivant  la 
fille  de  Didier  Koy  de  Lomliordic ,  eo|.  sf  1 49.  Il  ne  de- 
meure qu'un  an  avec  cetle-ei  ,  &  il  la  répudie  pour  épauler 
Hddesaule  fille  d'une  tré.  noble  famille  des  Suéve»  ,  f  ei.  » 
Il  conclut  encore  un  quatrième  mariage  avec  l'Impcrarxic» 
d'Orient  ;  mais  qui  n'a  pas  lieu ,  f  77.  »  11  t'empare  de 
tous  les  Etats  de  fon  fiera  Carloman  apn  1  là  mon  »  au  pré- 
judice des  deux  Prince»  fei  neveux ,  1 49.  *  11  fait  la  guerre 
contre  Humide  Duc  d'Aquitaine ,  &  il  se  met  en  mite,  f4|. 
tV* yiur.  Il  patfc  le  iUiin ,  il  entre  en  Saxe,  détruit  lruiin. 
ful  Idole  des  .Saxons  avec  fon  Temple  ,  &  jette  la  terreur 

rMOUI  où  il  patfc ,  f  49.  «V  ffo.  *  lia  fe  rendent  i  lai  : 
les  leur  fait  ptèchcr  l'Lvani  île  par  des  Evêques  &  de» 
Abb'-s  :  ib  fe  convertitfciu  &  demandent  le  Baptême ,  fret. 
eV  ert.  Le  Tape  Adrien  I.  l'agnelle  a  fon  fecour»  contre  Di- 
•1er  Roy  de  Lomberdie.  Cbailc»  palHe  le»  Alpes  ,  oblige 
Ada'^iic  f>l>  de  Didier  i  lui  ouvrir  les  portes  de  VéVoniK  : 
il  foi  ce  Didier  dans  Pavie,  &  luil.iifTcuvie,  il  te  dépouille 
de  fon  Ro)  aume ,  &  il  éteint  le  régne  de»  Lombards  deux 
cent  lix  am  après  fon  commencement,  cfi.tV  fei.  Rotv 
gaude  Dite  de  Frioule  s'étant  révolté  ,  Charles  marche  con- 
tre  lui ,  le  bat  &  lui  fait  trancher  la  tête ,  cet.  Il  retourne 
en  Allemagne  contre  les  Saxons  encore  lbulevis  ;  il  *  le» 
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■nni  i  Paoerbornc  ,  et 4.  *  Imin-al-Rabi  un  dcs£mirs  des 
Sarrafms  d'tlpagne  vient  fe  donner  à  Charles  ,  itnpt»- 
rtr  ton  fecours  contre  Abdéramc  Roy  des  Sarrafîni  ;  Char- 
les accepte  les  offres ,  marche  avec  deux  armée» ,  force  Pam- 
pelunc  «  Sarragoffc ,  rétablit  lmin-al-Rabi  dan»  loti  auto- 
rité; fairntt  le»  Sarraiîm ,  &  revient  avec  de»  otage*.  En 
revenant,  fon  armée  eft  fcrfrile  cic  défaite  à  Ronce  vaux 
far  le»  Gatcon»,  et 4.  èr friv.  11  marche  contre  Tauallon 
Doc  de  Bavière  qui  fe  rend ,  eft.  *  TafCllon  a  recours  i  Da 
démence  de  Charie»  :  il  cft  convaincu  dc-tralufon  1  &  obli- 
gé par  Charlemigne  a  (~.  retirer  dans  un  Cloirre  , 
Tuio.  Charles  défait  le*  Hum ,  r£f.  le»  Abares,  le» Saxons , 
les  .Sarraliro  ,  drpmt  rii.  jujqu'i  «70.  H  réduit  le*  Eicla- 
viins,  les  Bohémiens ,  rju  fjf.  à"  *  U  fe  rend  i  Ro- 
ma  avec  la  Reine  Sl  les  deux  Princes  leur»  entât» ,  il  tes  fait 
fàcrer  fil  couronner;  feavoir ,  Pépin  Roy  de  Lombardic ,  & 
Louis  Roy  d'Aquitaine ,  ff?.  Beaux  Résjtemem  ou  C«pt- 
eulaires  qu'il  fait  à  *  Aix-la -Chapelle  St  i  '  Tluonv  illc&e. 

*  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  l'Eglilê  &  dans  l'ttoi , 
ftf.  eV  f  1 1  -  Il  eft  couronne  Finpcrcur  «  Rome  par  le  Pape 
Léon  III.  f?<-  *<Ceft  dans  cette  V  tUc  qu'il  reçoit  la  pre- 
mière Ainbaftade  d'Aron  Roy  de  Perle  avec  les  Ciel»  des 
Lieux  (àints ,  &c  •  lien  reçoit  une  féconde  i  Aix-lorCha. 
pelle  du  mime  Roy  :  préfet  i»  mutuels  qu'ils  lé  font  :  ma» 

;ni8ccnce  que  Charles  tait  voir  dans  l'Audiancc  qu'il  leur 
snne ,  v  7  0  tV  fil.  S  partage  les  Etats  i  fet  trot»  Hli  ,• 
Louis  te  Débonnaire ,  Pépin  &  dattes  ,  c4o.  *  11  atlocie 
Louis  à  l'Empire  4  Aix-éa-Chapellc ,  où  il  ademble  lesEvô. 
que»,  Abbés ,  Ducs  &  Seigneurs ,  &  il  le  tait  couronner 
avec  une  grande  pompe ,  f  »f.  c"  fS«  Divers  Réglcmcn» 
qu'il  lait  faire  dam  les  Conciles  d'  Arles  >  de  Mayence ,  de 
Reims ,  de  Tours ,  de  Francfort ,  .Vc  ri.  fié.  il  le  pré. 
pire  i  ii  morajp»!'  Jes  exercice» de  piété  fit  de  charité,  & 
en  corrigeant  les  Exemplaires  des  quatre  Evangélilie* ,  en 
comparant  te  Texte  Latin  avec  le  Grec  &  le  Syriaque.  *  H 
meurt,  fil  il  cft  enterré  à  Aix-Ja-ClapeUc  avec  grande  pom- 
pe. On  tait  là  Fera  i  S.  Amoù  ,  61  les  obliques  à  la  Cathé- 
drale de  Metz.  L'Empereur  Frideric  l'a  tait  cajtoiùfcr  pet 
l'Antipape  Pafcal  m.  fit  on  prétend  qu'il  11  encore  été  m 
moins  tacitement  par  Alexandre  III.  f  M .  6c  f  M, 

Ctarltt  le  plus  jcunejje»  nu  de  Lothaire  ,  Empereur  *  1 
«A  déclaré  Roy  de  Provcucc,  «T17.  Il  fait  avec  Lothaire  Roy 
de  Lorraine  fon  frère  un  Traité ,  par  lequel  celui-ci  ha 
abandonne  1rs  Evêchés  de  Bellay  fit  da  Tarenteùfc ,  an 
moyen  de  quoi  il  le  fait  héritier  de  fe*  Iuars  après  la  mort , 
70).  *  Il  meurt  fans  enfant  :  fe»  Etat»  font  partages  entre 
fe»  deux  frères,  Louis  Empereur  {*  LetlaireRoy  de  Lor- 
raine ,  707.  e>*>i».   •  4 

CUrlohbmfU,  Rs  pellhume  de  Lou»  le  Eéguc.  *  A 
la  mort  de  Carloman  on  donne  la  Couronne  a  Charles  le 
Gros ,  &  enfuir*  *  i  Eudes  Comte  de  Paris  i  caulc  de  fa 
grande  jeuneffe  &  des  trouble»  qui  étaient  en  France ,  792 . 
«V  791.  *  Il  rentre  dans  l'es  drâitt,  cic  H  reçoit  l'Onction 
Royale  é  Reims ,  loi.  tr-  to|.  Il  entre  en  guerre  avec  le 
Roy  Eudes.  *  llpartage  le  Royaume  de  France  avec  lui  ;  * 
mais  la  mort  d'Eudes  le  lui  donne  tout  entier  ,  lof.  Il  dif. 
pute  le  Royaume  de  Lorraine  a  Zucndeboldc  :  *  11  en  eft 
reconnu  Roy,  lof  <?*  Si».  Son  Gouvernement  eft  foiblcc 

*  Il  prend  pour  Minilire  Haganon  qui  fe  rend  rxlietrx,  & 
qu'il  eft  obligé  d'abandonner  aux  Soigneurs  irrités  contre 
lui ,  I3J.IJ4.  cVljf.  Se» guerre»  avec  Gialibett  Duc  Bé- 
néficier de  Lorraine ,  Robert  >  Henry  &  Raoul ,  qui  tout 
travaillent  l  éparémcot  i  le  dépouiller  de  fes  Etat»  (ou tenus 
par  le»  Grands  des  deux  Roj  aumc» ,  atrpn/  a  16  jufati 
I41.  Les  traînions  de  Héribcrt  contre  lui  :  la  détention  de 
Clartés  à  Château- Tliierry  :  fe»  mfortTjpe»  64  »  fà  mort  i 
Péronne,  où  on  revoit  mil  une  féconde  fôu  en  prifon  , 
t«. 

Cbêrtni  *  :  Hunalde  Doc  d'Aquitaine  allège  &  prend 
cette  Ville ,  &  la  brûle,  «vl. 

Chtldcien  fil»  de  Ctovi» ,  cft  *  fait  Roy  de  Paria  :  Cloraire 
ton  frère  &  Théodebert  fon  neveu  fils  de  Thierrj-  lui  font 
la  guerre  :  une  horrible  tempère  le»  coo traîne  i  faire  k 
paix,  107.  er 

CLIMm  Roy  d'Attftrafie ,  8t  fih  de  Sigcbert  Roy  cfAut 
trafic  &  de  Bronchant.  Il  n'avoir  que  cinq  ans  1  la  mort  de 
fon  pere.  FreViégdndc  fà  tente  le  fait  mettre  avec  fà  mer* 
fous  une  frire  garde.  ■  Un  de»  Généreux  de  l'armée  d'Aof- 
trific  Penleve ,  &  le  fait  reconnoîrre  i  Met*  pour  Roy.  * 
Gomran  Roy  de  Bourgogne  fon  oncle  l'adopte  pour  fon 
fils  fit  fon  fuccT  fleur  après  la  mort  de  Ctodocnir  fit  de  do- 
tai re  fes  deux  fils;  ce  qui  fe  fit  à  l'oro-Pierrr  -petit  Vilhg*) 
fur  le  Moulon  entre  la  M  01  lie  Se  Neuf -Château ,  54».  &• 
144*  Le  metne  Guiuran  cède  à  ClùJdebert  tous  les  Erars  ■ 
d'abord  par  un  Traité  fecret,  enluite  par  un  folemnel, 
H7'  tr  Hi  *  Après  U  mort  de  Gomran,  Childcbcrt  en- 
ut  en  Poifcûun  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  oui  par  la  fe 
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DE   L'  H  1  S  T  O  I  R  g  DE 

iàcduidMuftrtue,  «fi.  CiildAm  devient  par-  Prêtres 
I  le  pbnpuinant  Monarque  de  l'Europe ,  iM  M  fc  li^ue 
avec  Vr  inpcrcur  Ma.iricc,  &  perd  une  bataille  £SC  beaucoup 
de  inonieen  Italie  >  514.  Il  y  renvoyé  aile  féconde  ar- 
inéc  :  les  miicrcs,  k»  maladies ,  1*  pelle  l'obligent  i  quitter 
ce  Pays ,  après  y  ivoir  bit  nivale  {g  butin ,  J  et.  Il  lait  la 
tuerie  à  fan  frers  Clotaire ,  a  l'infrigation  de  Bniiichetât 
leur  inerc  :  Frédégon Je  i  la  tCic  de  l'armée  de  Clotaire  rem- 
porte  une  Victoire  complcttc  fur  Chfldcbert.  *  11  meurt  fit 
Ittufc  deax  hJs  ,  Tlieod.bcrt  £*  Thierry  ,  f  ,7. 

CbilJcric ,  pere  du  Grand  Un  vis  fil»  de  Meroisé  Roy  des 
François.  *  Le»  Frantoi»  le  vont  chercher  au-drM  du  Rhin , 
pour  en  taire  leur  Ko)  ,  170.  Devenu  odieux  à  b  nation 
uar  les  exei» ,  &  parce  qu'il  abul'uit  de  l'on  autorité  peur 
débucher  1rs  aille  s ,  il  elt  châtié  CX  obligé  de  le  mirer  en 
Turingc  ver»  Halm  qui  en  étoit  le  Roy ,  170-  «s»  & 
flux.  A  l'on  remue  Ha  line  Reine  de  l'urinée  quitte  Halin 
fon  époux  ,  elle  fuit  Chrldcrk  qui  l'épouïe ,  &  de  cette  al- 
liance cft  né  le  Grand  Clovit  ,119.  Le  Comte  Gilet  ou  Gi- 
Ion  cil  élu  i  la  place  de  Cliilderic ,  i*  régne  pendant  l'ab- 
l'cncccX  la  fuite  de  Childcric,  qui  dura  huit  ans,  119.  A 
fon  rcrourChildcric  eii  reçu  i  Har,  cX  il  exempte  les  iiarri- 
tiens  d'impôts  ,  190.  *  Cliilderic  fait  la  guerre  é  Odoacrc 
Roy  îles  .Sa  vons ,  le  fuccis  n'en  cil  pat  (Kureux.  Oduocre 
înarchc  vert  Angers  avec  les  troupes  Romaines  ,  prend  les 
Islcs  que  les  Savons  avoient  fortifiées  fur  la  Loire , 


c  le»  Saxons  ;  il  va  avec  eux  attaquer  les  i 
ou  les  Al  «.us.  *  il  meurt ,  fx  il  cil  enterré  i  Toumtjy.  »  On 


y  découvre  fon  tombeau  avec  pinlicurs  marques  de  fa  Royau- 
té 6c  de  fon  Idolâtrie  ,  19;. 

CbtlJtrn  tik  de  Clovi»  II.  *  Roy  xs'Auftraffe  ,  <  potTCde 
route  la  Monarchie  Française  i  k  mort  de  Clotaire  ill.  l'on 
frere ,  4  :  C  «5*  +m  ■  t  bru  11  ,  Maire  du  Palais ,  veut  lui 
6ter  les  Ko)  au  mes  de  N'eulrric  &  de  fiourgogne  >  pour  Ici 
donner  a  ïlùcrry  fila  de  Clovit  &  frere  de  Cliilderic  Les 
Grand,  font  contraire»  i  Ebrom,  il  cil  relégué  dan»  l'Ab- 
baye  de  Loxeuil  :  on  coupe  le»  dicsxux  a  '1  hîerry  !  cX  on 
le  place  dan»  l'Abbaye  da  S.  Dois  s ,  +18.  îiur  b  Requête 
de»  Grandi  du  Royaume  ,  il  tait  des  Loix  aux  Jugea ,  aux 
Gouverneurs  ,  &  il  paitage  l'autorité  de»  Maire»  du  Pûlai» 
entre  S-  Léger  d'Autun  cX  le  Duc  VtiUoade  ■  419.  Il  fait 
voir  d'abord  beaucoup  d'équité  fil  de  modération  ,  cX  gou- 
verne en  bon  Prince  tant  qu'il  fuit  le»  canleiti  de  Legert 
AU.  *  La  jalouliede»  Court  il  ans  &  la  fermeté  de  ce  Prélat , 
ic  lui  rendent  injufternent  fufpcct.  Cltildcric  le  persécute  , 
jufqu'a  vouloir  le  tuer  :  il  l'exile  à  Luxcuil ,  &  fe  lis  rc  iàn» 
mesure  a  fé»  narteur*  fx  à  les  palfion» ,  419.  éf  4JO.  Devc- 
nu  «dieux  i  b  NobJctTe  • ,  H  dt  attaqué  4k  rué  avec  la  Kciue 
Blichilde  qui  étoit  enceinte  ,  &  cela  pris  de  Chelle»  daiu  la 
forée  de  Lsvry  par  liodilun  Ils  font  eut  erré  v  tous  le»  deux  à 
S-  Gcrmain-dca-Pré» ,  410-  Il  avait  deux  lits-  L'aîné  Dssgo- 
ben  fut  encore  inaltacre  avec  fon  pere  :  Chilperic  échappa 
i  la  fureur  du  inrurrricr.  *  On  a  découvert  leur»  tombeaux 
i  S.  Gcnnai.-i-.ies.  Prés  Childcric  a  doté  le»  Abbaye»  de  Ssr 
noncs,  de  Munfirr  en  Grégoricnihel  :  il  fit  du  bien  a  que!- 
qu'autre»  Kglife»  ;  le  tout  i  la  prière  de  la  Reine  :  car  pour 
lui  il  fut  fan»  religion  ,  fan»  valeur  cX  faru  conduite  ,  4jl. 
UAMfU,  ou  ChéUptt:  V  uyee  S.  Clou. 
Cbilpti  tc,  fil»  de  Clotaire  I.  Roy  de  àoiuon»,  Itfn  *  H 
prend  Reims  >  ravage  la  Champagne  dan»  le  Kosaumc  de 
M'gehcn  fon  rrcre .  'pendant  qu'il  ell  occupé  à  réprimer  le» 
Abavca.  *  Nigebcrt  lui  reprend  Reims ,  ic  bat ,  lait  la  paix 
ave:  lui ,  lui  rend  Soldons ,  éX  le  renvoyé  dan»  Ion  Royau- 
me chargé  de  préfens ,  41V.  Clulperic  époul'e  d'abord  Att- 
dooerre  >  que  Y  rédégnnde  éloigne  par  une  tourberic  diabo- 
boliquc  :  enfuire  il  prend  Frédégonde  ,  Se  pour  troisième 
Galfuinde  fille  du  Roy  d'ripagnt.  Celle-cy  efttniu- 
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4 1 6 .  Voy  c  /  AJahnstf. 
Clu  'iitv.  *  A  la  prière  des  I ol Jnts  Chrétiens  .  Dieu  Iccor- 
pc  une  j'fuye  ahondaiirei  l'armCe  de  Marc  Auiélc  qui  muo- 
roiidclc.lt.  La  Légion  qui  obtint  CcRsi  pluyc  •  s'appclioit 
Mditi.-K ,  parce  qu'clleéroit  de  cette  ville  d'Arménie.  Mare- 
Auréle  loi  donna  le  nom  de  Foudroyante  :  il  lui  attribua  la 
victoire  qu'il  remporta  fur  les  «Ruades  pré»  de  la  Rivière  de 
Grau  en  Hongrie.  F11  écris  ant  ou  Sciist ,  J  condamna  rréa 
Tigoureui'ciiK'iit  les  aceufareursde»  Cf.:  .uciu  >  lof.  lc6.  c." 
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Cbrxm  Roy  des  Alh-minds ,  homme  fier  &  fuperbe, 
qui  fe  plaît  i  détruire  tOttl  les  plus  beaux  F»!i.'iees.  *  11  tau 
une  inviftun  dan»  les  Gaules  11  ruine  Maycncc  {je  Metz  , 
éX  en  bit  périr  piefquc  tous  les  habinvi».  I  ré >e»fe détend» 
cX  cette  Ville  écliaispe  i  fa  fureur,  il  pénétre  jufqu'en  Au- 
■  Temple  Wmi  S  fait  pli  * 


vergue  t  dcirujt  ic 


s^/iw: 


cXle 


.Ad», 


1  lit ,  &  fa  mon  pane  pour  être  un  effet 


de  la  jaluulsede  Frédégonde,  que  Cnilpcric  reprend  cX  qu'il 
déclare  Reine  ,  ;  1 8  <y  )  ;  y  H  lait  la  guerre  i  ilgcbcrr 
Roy  d'Anfftalicpar  trois  lois.  Dans  la  piemtereCIo vision 
fécond  fil»  di  mit  en  fuite,  &  fe»  troupes  (Vint  taillée»  eu 
pièces.  Dans  ta  seconde  Chilpcric  cil  obligé  i  en  venir  aux 
propolitious  de  paix  :  ton  his  ainé  Theodcbert  ell  tué  >  cX 
toi  cil  dépouillé  de  fon  Royaume ,  140.  141 .  e>  H1-  *  M 
eft  tué  i  Chetlc. ,  &  1*  Utile  qu'un  fil»  âgé  de  quart*  moi» , 

"cbifarù-  II  autrement  Dtn.cl  fils  de  Childcric.  eft*  lait 
Roy  do  France  par  Chetlcs-Mar  cl }  mai»  il  n  en  porte  que 
le  nom  :  il  veut  avoir  l'autorité,  Charles  lui  tait  ta  guerre 
&  le  h*t  :  il  tait  la  paix  avec  Charles  ,  cX  celui-ci  régne.  ♦ 
Mort  de  Chilpern:  II.  477-  479-  èr  4«o-   ,  ,     ,  , 

ChonoUn  Comte  de  llrctagne*  ,  tas'orife  la  révolte  de 
Cramnc ,  i  qui  Clotaire  fon  pere  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d'Auvergne .  |}7- 

Otjr-hr'.me  *  Il  y  en  avoit  de  deux  forte»  :  le»  uns  a- 
voient  le  «iracMr.  bpifeopai  ,  f 


ryrs.  Un  nommé  Manu»  le  prend , 
où  on  le  lait  mourir  dam  les  fuppliees ,  1  }7- 

OWh  * ,  Ville  de  l'aïuioiiic  ,  psè»  de  Uqucfle  I 
Tin déik  Licinius, 

Cmgeiuarix  *  oilputc  b  fuprfmc  aotorité  i  rnduciomore 
dans  le  Paya  de  Trêves ,  40.  rl  cli  désode  i  Juies-Céltr ,  & 
il  fc  retire  auprès  de  lui ,  i*>i JL  Julcs-Célar  lui  concilie  iea 
Principaux  de  Trêve»  ,41.  Il  lui  donne  le  gouvernement 
de  Trêves  &  du  Pays ,  pane  qu'il  démettre  toujours  dans  la 
fidélité  éx  dans  i'obéilbncc  4  l'égard  des  Romain, ,  48. 

Ovilii ,  Chct  ék  Général  des  ilollaixioia  ,  détruit  la  Di- 
gue que  les  Koraeim  avoient  oppolée  au  Rhin  pré»  d'il- 
tredit ,  91.  *  Il  té  révolte  contre  ic»  Romains ,  70.  U  com- 
bat vaillamment  contre  Lupcuus  ,  79.  Aprè»  avoir  rem- 
porté piulicuis  avantages  fji  les  Kuiiuins ,  il  ruicomhc ,  cX 
tait  fa  poix  avec  Vocula  ,  81.  &  lui:  enluite  avec  les  Ro- 
mains ,  après  pltilicurs  guenx»  &  combats  >  98.  Les  Hol- 
fantlafi  mettent  bas  les  armes,  CXdcir^uictit  ,  comme  au- 
paravant, exrtnpis  de  tribun ,  cX  obligé»  feulement  i  four-  . 
nir  des  Troupes ,  i*W. 

Chi/,cvi  étoit  de  Trêve» ,  le  plus  confit) Cl  ai \-  <»e  h  Ka- 
rion  par  bnobietlc  éX  par  la  vekur  lien  rewpti  té.  '  il 
commjnde  I»  Uv  olcriv  ce  I  réves  contre  usan  s  ;  il 
gigncccux-ci,  entre  dois  leur  camp,  Iiur  priiei  rcnmotdt 
tuiiUti  i  l'armée  Romaine ,  aj>ié>  avmr  II  i  ta  Cl«cls  ,  Si. 
frjiuv. 

t.Ltuir  Empereur ,  onde  cX  fucCefTcttT  de  Calîgtiia ,  «où 
né  i  1  .s  on  :  homme  de  petit  clpri t ,  timide  •  inconltant ,  qui 
fc  bille  gouverner  par  les  attiandiij.  *  Il  tait  la  guerre  i 
l'Angleterre  ,  cX  b  foumet  i  ton  Fitspire,  g».  *  Il  cil  em- 
poilonné  par  Agrippinc  fa  femme,  Néron  ht»  d'Agrippurt 
cX  fils  udoptif  de  Claude ,  lui  i'uccéde ,  70. 

ktrtpcreui' .  *  fuccclfour  de  Gaificn  :  bon  Prince  , 
donc  ou  loin:  le  cou  race  >  l'amour  ponr  b  juflicc ,  pour  b 
'  Y»  du  latte  tX  de  b  x  airité ,  réconomic  fx  b 


I  Goths. 


Patrie ,  le  méprit 

capacité  dans  b  conduire  dclitat  j  taifb  guene  1 

*  6»  mort,  1)8. 

Cit'iaritt  (  i.  ) .  premier  Es'èqiTe  de  Mer?  :  rl  d t  envoyé 
de  Rome,  détruit  linfidchré ,  ex  bâtit  de»  hgfitcs uatts cette 
Ville  ,  U  la .  V  oyez  à  b  tète  de  ce  VckUtlCH  IhUnuittn 
fur  lu  prtmieri  En'  iutt  de  Metz ,  pog.  14.  cX.  dans  k  Corp* 
de  l'jlilloirc  ,  t>.,g.  jeo.  fur  ce  qui  tc^unlc  .  xpietitis,  Lr- 
bice,  Ihrnolc  ,  'l'cremiu»,  Gollcnn  ,  1-cmiaiu  ,  FroniuK, 
Gramintce  ,  Agaihimbcr,  Spcrus  ,  tous  Lvcquesdc  Mcrzi 
1 1  !•  &  Jim:  S.  Clément  étoit  èiénareur  Koiiiain ,  oncle  pa- 
ternel de  .S.  Clément  Pape ,  li.  1 6-  au  bas  de  la  Note  mar- 
quée C.  Ou  ne  peut  doutes  qu'il  n'ait  été  premier  F véque 
CX  ApéWre  de  l'I.glslc  de  Metz  ,  en  v  os  t  de  komr  ;  mai»  v  cri 
le  milieu  «lu  troiliéute  liédc  tculei'itent ,  14.  èr  Ml-  «f 
ftàv. 

Climem  :  Sainr-Clément  Abbaye  de  Nfctr.  Adalberon  t. 
Evêque  de  Metz  .  b  voyant  prelque  réduite  a  rien,  y  '  bit 
venir  Cadroé  Abbé  de  Valfor  ,  cX  le  pUce  dam  cette  Ab- 
baye :  celui-ci  y  rétablit  b  Régularité.  Cette  Abbaye  por. 
toit  alors  b  nom  de  S.  Furlix ,  ||st 

Utrmmt  m  Artotdie.  *  Thierry  Roy  d' Autti  alîc ,  fils  de 
Oovii ,  l'aliiégc  dam  b  rélolution  de  b  traiter  dans  toute  b 
rigueur.  .V  Quentin  Lvèquc  de  cette  ',  ille  le  met  en  pnere 
avec  tom  le  peuple.  1  hierry  cil  effrayé  par  en  l'nngc ,  coin» 
Me  d'honneur  le  ft  Evéque  ,  cX  conterve  la  V ille  ,  io|.  • 
CoiTcile  tenu  a  Clemsont ,  cX  fes  Kéglemcns ,  }  1 1 .  tf  }  1 1. 

*  Autre  Concib  de  Clermom  fou»  Childcherc ,  }  1 1. 

UoJtoi ,  pere  de  Mémué,  ayeuldeChilderic,  CXUûyeul 
du  grand  Clovii.  Le»  Fi-ancpis  en  font  leur  Koy  ,  170.  Fai- 
foit  b  demeure  t  Difparga  i  l'extrémité  de  b  1  uringe  , 
ibnk  •  il  picnd  la  Ville  cfc  Cambray  ,  s'avance  vcis  Anus, 
&  étend  b  domination  jufques  fur  b  .Soiiune  ,19t. 

CloJomr ,  fils  du  grand  Closb  ,  fut  Kuy  d'Otléans  a- 
pri-s  b  mort  de  l'on  pere. 

tï.-MVe ,  ou  &  Clou  1  fils  de  S.  ArnoD  ,  a  puifédé  de 
grands  emplois  i  b  Cour  de  «Sigstbcrt.  A-fil  été  engagé  ibua 
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le  mtri.se'  41 1.  A-fil  été  Archevêque  de  Trêve*  f  41g. 
•  tfft.  E.  é-fiox:  -  A  rucrédé  i  Godon  dan»  l'ivcché  de  Metz ,  4 1  f . 

Sa grande charité ,  fc» veirus Pafroralcs ,  ji(  AeûS. Tra- 

*  «9*.     don  pour  Difciple  ,  41*.  *  A  été  enterré  l  S.  Arnoû  ,  fit 

*  919-      *  trantféré  1  Lay  près  de  Nancy  ,  417. 

Clouirt  I.  fris  de  Clovis  le  Grand  1  -eft  d'abord  Roy  de 

*  fil-      Sciir>iwî  "  la  mort  defon  pere,  }or.  *  Il  eft  reconna  Ray 

*  f  f  f  ■      d'Aaftralie  I  la  mon  de  Thiébent  Tan  neveu  ,  ur.  Les  Sa- 

xo ne  Tributaire*  aux  Ko»  d'AtUrralic ,  lui  refuient  l'obéïf- 
fanre.  Il  le»  ferre;  ils  le  foùinettent.  L'année  de  Clora  ire 
rcrufe  aux  Saxoru  4s'  paix  qu'il»  demandent  ,  à  condition 
«!c  céder  la  moitié  de  leurs  biens  :  elle  contraint  Cfothairc  au 
combat ,  &  les  François  font  défai-s  t  f  te.  iyj*ûv.  Cram- 
ne  fbn  fils  fe  révolte  contre  lui  juiqu'i  deux  fois  :  Clotaire 

*  160  lui  pardoniK  bprcsmcreia  bfeconde*  ille  tarit  étrangler  fil 
'  jit-      brûler  avec  fa  rentroe  &  Tes  enfans ,  1 3  7.  »  1 1  meurt  i  C01» 

piégne  t  fjf  il  eft  enterré  i  S.  Mé»taru  de  .SoitTons .  ibid. 

*  f  91.  Uotairt  11.  fils  de  Chi Inerte.  *  Ganrran  l'on  onde  >  Roy 

de  Bourgogne ,  le  tient  fur  le»  Fonts  de  Baptême  i  Nan- 

*  «oj.     terre ,  1  to.  Childebert  Roy  d'Aultralie ,  81  *  devenu  en- 

tore  Roy  de  Bourgogne  par  la  mon  de  Goatran  ,  fait  la 
guerre  J  Clotaire.  Frfdcgondc  mere  de  Clotaire  ,  Régente 
rendant  l'n  minorité,  met  lia  tête  des  troupe*  de  Clotaire 
le  Duc  Landry  :  elle  monte  elie-tnêiue  a  cheval  avec  le  Roy 
ton  ftli  ;  elle  défait  trente  mille  François  i  Troua  prés  dé 
Soldons ,  ravage  la  Champagne  >  fit  revient  i  Soi  dans  avec 
fou  armée  triomphante  i<  chargée  de  butin ,  j  1 7.  iyfmv. 

*  V5<f-  *  Clotaire  remporte  une  autre  ri  croire  fur  les  Rois  Théo- 
"  t*}.      debeit  fit  Thierry  â  Litouprès  de  Nejf-Chjreau,  )?•*•  *  U 

eft  reconnu  Roy  d'Aultralie  i  la  mon  du  Koy  Thierry  ,  fit, 
i  l'exelulion  de*  enfant  de  ce  Prince  .  174.  U  t'étoit  déjà 
mis  en  ponclsion  du  Duché  de  Dontcliiic  avant  la  mort  de 
Thierry,  171.  S.  Coioinhan  le  détourne  «l'entrer  dans  la 
«Lierre  d'entre  les  deux  frerci  TbeodcbcR  fil  Thierry ,  371. 
il  devient  feul  Maître  de  la  Monarchie  Françoise.  176.  H 
établit  des  Maire»  du  l'alais  pour  l'Aolrralic ,  la  Kcuftric , 
la  Bourgogne  :  il  réforme  les  Erats  ,  il  affermit  la  paix  ,  il 
tient  des  Àltcmlilécs  fréquentes  appefléc*  Ptacita  ,  d'où  eft 
venu  l'ufage  des  Pltudi  :  il  ancmblc  un  Concile  a  Taris  , 
5  77.  *  II  le  déchante  du  Royaume  d'Aulbatsc  fur  ion  lin 
aîné  Dagobcn,  fil  lui  donne  S.  Arnoû  pour  Miniftre  ,  fil 


Pcpinpour  Maire  du  Palais,  ttW.  •  Las  Saxon»  lé  révol- 
tent contre  lui  ,  il  les  défait  &  tuë  Bcrthoaldc  leur  Roy. 
A  pré*  cette  victoire  ,  il  retourne  &  *  meun  i  Paris  ,  filai 
eft  enterré  i  S.  GcrinaJnvdc*-Pré* ,       af  fiuv. 

Ciiutiie  111.  fil»  aîné  de  Clovis  il.  clt  déclaré  Roy  de 
toute  1a  Frarwc  1  l'îgc  de  huit  ans.  Il  donne  le  Royaume 
d'Auftralic  a  fbn  fils  Ctiildcric  11  tonde  l'Abbaye  de  Corbic 
«vec  la  Reine  ikthilde  fa  mere.  Il  lait  de  grandi  biens  aux 
Abbayes  de  S.  Deu/s  fit  de  Fetcampr.  Il  meurt  lam  eniatu 
après  14.  ans  de  régne.  •  il  eft  enterré  i  Ciselle* ,  417. 

CletUAt  tille  de  Chilperic  ,  niéce  de  Gondcbaud  Koy  de 
Bourgogne.  Clovis  I.  •  la  demande  en  mariage  i  Gonde- 
baud,  qui  la  accorde  avec  peine,  Etant  mariée  à  Clovis , 
clic  n'oublie  rien  pour  l'engager  a  fe  taire  Chrétien ,  10t. 
«o-  104. 

(Jo.u  I.  dit  le  Grand  Ctovis  ■  eft  le  véritable  Fondateur 
de  la  Monarchie  Francoiie :  avant  lui  il  n'y  a  rien  que cfiu- 
certain  dans  la  fuite  de*  premier*  Rois  de  F rai  ire ,  246-  *  il 
attaque  fi;  défait  .Siagrius  don»  SoùToiu.  Siagrius  s'étsut  rc 
tbgié  chez  Alaric  Koy  tics  Viligotlu  ,  Clovis  le  fait  deman- 
der a  A  bric  qui  le  h  vue ,  Si  il  lui  tait  1 1  and  ici  la  tê  te.  Par- 
la Ctovis  chai  le  les  relies  des  Koimum  hors  des  Gaules ,  fit 
tait  la  conquête  de  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Kbin  jufqu'ila 
Seine ,  fil  de  ta  Seine  i  la  Loire ,  tcu.  cV  joj.  »  11  époufe 
Clotildc  fille  de  Chilpctic  fil  niéce  de  Gundrbaud,  itid.  11 
tait  la  guerre  aux  Ailcmsnds  :  prêt  i  érre  mit  en  déroute  a 
la  bataille  de  Tolluac  >  il  invoque  le  Dieu  de  Clodldc  :  il 
tait  vtcu  d'ctnbradcT  U  Fui,  fil  il  obtient  la  victoire,  |Oj. 
«V}04.  ilavoit  été  inlb-uit  dans  la  KeJurion  Chrétienne 
par  la  Reine  ClotiWe  fit  pu  S.  Vaft,  qu'on  luiavoit  donné 
pour  Catéchide  dan»  Ion  pilfagea  TouL  *  Il  fe  fait  bapti- 
ler  i  Kcitiit  :  le  S.  Creuse  cil  appuné  du  Ciel ,  204.  Sa  lWur 
AibulICck  fil  ttois  mille  iuldan  lout  baptilés  avec  loi  par  S- 
Rcmy  ,  itiJ.  il  défait  (ionacliaud  Koy  de  Bourgogne,  30c. 
A  Une  Koy  des  Viliguths  ,  }oi.  AnaïUCe  Empereur  cl'O- 
rient  lui  envoyé  les  Ornement  Patriciens  fit  CorifissaircttfitV 
le  fait  lélicitcr.  Tlscodoric  Koy  d'italic  bat  Clovis  devant 
Arles,  &  hii défait  tante  nulle  domine*.  Par-la  Clovisperd 
toutes  les  conquêtes  qu'il  a, oit  laites  dam  la  Provence  fil 
dans  le  Languedoc  Après  avoir  défait  tous  les  petit*  Rois 
de  fa  nation ,  *  il  ineun  i  l'ans ,  fil  il  eft  enterré  dam  l'i> 
«hfe  «les  Apôtres  S.  Pierre  fil  S.  l'aul ,  aujourd'hui  fainte 
Geneviève.  Jl  LaitEa  quttic  fils ,  Thierry ,  Clodonur,  Cuil. 
deben  fil  Clotaire ,  307. 

Clevit  II.  fils  de  Uagobert  I.  eft  fait  Roy  de  lîourgngnc 
&  ac  .V'ciÛH*  ,  400.  Il  dev  icat  encote  Koy  d'Aiiâtutc ,  fit 
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porlede  toute  la  Monarchie  de  France  1  h  mort  de  son  frere 
S.  Sigcben,  410.  li  a  pour  épaule  Batliilde.  *  Il  meurt  fil 
laiiretroiifils,  Clotaire,  Cbilderic&  TWcrry ,  AU 
C/««or  :  Ville  des  doux-  Vnyet  Ker^an. 
Çotmtr  en  Alface.*  L'Empereur  Grntien  gagne  une  grande 
bataille  contre  les  Allemands  prêt  de  cette  ville.  Le  Roy 
Triariui  meurt  dans  le  combat ,  fil  il  perd  avec  lui  plu»  de 
qua route  mille  homme»  >  1%  %■  e?*  i  1 

Coivpu ,  Capitale  des  L  biens.  Agrippine  •  envoyé  une 
Colonie  de  Vétérans  dans  cette  MKe ,  fil  lui  donne  le  titre  de 
Colonie  Romaine  fout  le  nom  de  C«W*  Agrippttui ,  &  or- 
la  parce  que  c*étoit  le  lieu  de  ta  noiffànee  de  cette  Impéra- 
trice, 70.  *  Il  paroît  autour  de  cette  Ville  de*  feux  eftVtyans, 
fortant  de  terre  fit  eonfumant  Ict  biens.  On  ne  pouvoir  le* 
fecindre  m'  par  l'eau  ni  par  aucune  liqueur  ;  mais  feulement 
i  coups  de  pierres  ou  dc-bltons ,  ou  en  les  couvrant  avec 
des  vieux  habits  ,71.*  Les  Ganloi*  révolte*  contre  les 
Romains ,  y  font  des  Atfamblécs  ■  8  i-  Le*  Chcti  des  Gau- 
lois invitent  cette  Vilk  i  entrer  dam  leur  révolte,  &àmal- 
facrer  les  Romains  :  elle  y  confent  i  oenaincs  condition*  , 
%6.  Cologne  -eft  attaquée  par  (es  ennemis:  Céréalu  court  au 
fecour* ,  91.  à"  91-  *  S.  Géréon  fil  troU  cent  dix-huit  de 
fet  Compagnons ,  avecplulieun  autre*  de  la  Légion  l'Isé- 
béenne  ,  y  foutfrent  le  Martyre,  14t.  Elle  clt  ruinée  par 
le*  François ,  Je*  Saxons ,  Sic  *  Julien  alors  César ,  la  re- 
prend fur  eux ,  fie  ta  tait  «établir ,  «17.  &  fui».  *  Concile 
contre  Euplmtc  hvêque  de  cette  Ville ,  acculé  d'Arianif- 
mc  :  S.  Maxiinin  y  préiide ,  *  Troubles  dam.  cette  E- 
glife  i  l'occalion  dé  J  lilduin  c*  uc  Gilbert ,  tous  deux  con- 
currrrts  pour  TEveclié  ,  734. 


C»  Waa  (£;SaKégleaété 
dans  le  double  Monaftére  d'il 


d  llabend  ou  du  $,  M  ont ,  fil  a 
Luxeùil,  3«r  «s- jï?.  il  s'eftretiié  I  la  Cour  de  Uotairc IL 
pour  éviter  la  perlécution  de  la  Keinc  Bruuebauh  :  *  Clo- 
taire le  conmltc  lur  te  parti  qu'il  doit  prendre  dans  la  guerre 
entre  let  deux  frères  fit  Rnis  t  héexiebert  fil  1  hierry  ;  fie  ce 
Prince  cmbralie  la  neutralité  parie  coiucildeS.  Colontuan, 
371- 

Cjsmmtrty.  *  Une  jeune  fille  qui  demeurait  prés  tic  Com- 
me rcy  ,  a  palfé  trois  an*  1  ans  boir,  tans  issariger ,  laiu  avoir 
taiin  fil  fans  itre  incommodée  ,  004. 

Ctmmodt :  L'Empereur  Couiistodc  fuccéde i  Mare- Au. 
rf  le  :  montre  beaucoup  de  douceur  en  vert  let  Chrétien*  » 
lot-  U  tait  la  guerre  aux  Allemands  avec  fuecét,  itid.  Ma- 
terne lunule  loidat  te  révolte  contre  lui ,  fil  fe  met  4  la  tire 
«"une  troupe  de  déferre urs.  Commode  le  Irut  arrêter  fit  met- 
tre à  mort.  Cet  Empereur  fe  rend  odieux  aux  fuldat*  par  fet 
cruauté*  fil  fes  bounonneries.  *  U  fe  fertnc  une  conjura- 
tion contre  lui:  Narciue  le  fur  prend,  fil  l'étrangle. 

CmtHfm*.  *  On  tien  t  un  Concile  dans  cette  V  ille  ,  où 
l'on  fait  dix-huit  Articles  presque  tous  lur  le  mariage  ,  e 3 (. 
•  On  y  tient  une  Diète ,  où  l'on  accule  taulTcincm  Louis  le 
Débonnaire  d'être  l'ennemi  de  l'Etat ,  fil  on  le  condamne  4 
mener  le  relie  de  fes  jours  une  vie  privée  fil  pénitente  â  S. 
MédarddeSoiflbnt,  049. 

CwJrufu ,  Peuple*  du  Condrieux ,  Pays  voifin  de  Liège , 

ft-  3 

(  ouraJr  I.  Empereur.  Louis  de  Germanie  ,  dernier  des 
Princes  de  la  race  de  Charletnagne ,  qui  ait  régné  cn-deli 
du  Rhin,  (tant  mort ,  fet  Etat*  appanenoient  i  Louis  le 
1 ,  comme  a  l'héritier  I  ' 


AUeinands  mépriXâiu  fa  scursene  fil  fon  peu  1 
enrent  Conrtde  pour  Empereur ,  lot. 

Coufttmt ,  Général  d'armée  de  l'tinpereur  Honoré ,  * 
eft  envoyé  contre  Géionce  qui  s'émit  révolté  en  Ef pagne  : 
il  triomphe  de  lui  &  le  met  eu  fuite  :  2etf.  Il  oblige  let 
Goths  i  quitter  les  Gaules ,  &  i  le  retirer  eu  Efpagne ,  xiy. 
éf  lit-  A  été  fait  Patrice  fou*  l'ijupereur  Honoré.  Il  épouio 
Péacidic ,  dont  il  a  Vakruitvien  1IL  II  fait  la  paix  avec  V al- 
lia Koy  des  Goths  en  ElpagiK.  •  Il  eft  déclaré  Augufte  par 
Honoré  :  il  meurt  â  Kavcunc  aptès  feptmoisde  régne,  171. 

CmfttoM ,  lui  nommé  dm ,  i  taule  de  fa  pileur ,  fil* 
d'Lutrope  fil  de  Ciaituia ,  famille  des  plus  diftinguée  en  11- 
lyrie  1  étoit  petit  neveu  «le  Claude  11.  •  il  a  voit  époufé  Hé- 
lène ,  dont  il  avoit  eû  Conllantin.  Cette  fainte  Impératrice 
n'étant  pas  d'une  naiffaiice  diltinguée,  il  eft  obligé  de  la  ré- 
pudier ,  fil  d'epoufer  Tlséodora  >  *  lorfqu'il  eft  créé  Cétar 
par  l'Empereur  Diocléticn  ,  j  ri.  11  a  les  Gaule*,  l'Upa- 
gne  ,  l'Angleterre  ,  fil  la  Mauriranic  Tingitanne  dans  fon 
uépartcmciit ,  ici.  il  étoit  doué  d'excellente*  qualité*. 
Beau  trait  de  fon  déii ni érclTctncnt,  tri.  U  vient  dans  le» 
Gaules  ,  lurprend  Car.. ulc  avec  fon  armée  i  Boulogne  ,  & 
l'oblige  â  le  rendre.  Il  rétablit  la  Ville  d'Autun  ruinée  tous 
l'Empereur  C  laude  II.  *  Il  pâlie  en  Angleterre  :  reprend  ce 
Pays  fur  Allcctc  qu'il  détnit:  il  rend  la  mer  libre ,  fil  adiré 
le  repos  des  Gaules,  if  3.  11  n'étoit  pas  Chrétien  :  cepen- 
dant il  aitnoit  fit  ptotégeoit  ktttd%um  Chréucnac.  Il  châtia 
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de  fa  CVir         des  Chrétiens  qui  avoicnt  facrifié  leur  Reli. 

5 ion  i  leurs  intéré'ti,  coirune  des  lichcs  incapables  de  gar- 
er U  fidélité  aux  liom-no .  1 1+.  Dioclétien  fit  Maximicn 
Hercules  ayant  quitté  i'tinpite,  *  Galère  ci  Conftanocfont 
déclarés  Empereurs  ;  le  premier  de  l'Orient  .  fil  le  tcormd 
de  l'Occident  >  ir+  Cou  fiance  bar  let  Pi  Aes  peuples  d'E- 
e»rTc.  Conflantin  (un  tïU  le  vient  trouver  i  York  en  Angle- 
terre. *  Conlbuce  y  lucurt ,  fil  fon  fils  ett  déclaré  Empe- 
reur, iff. 

Ouifitmt  Empereur ,  fécond  fils  deConfbamin  le  Grind, 
*  reçoit  l'Aiic  ,  rAflyric  fil  l'Egypte  en  partage  ,  171.  Il 
fiait  li  guerre  do  Perfes  :  fe  fait  déclarer  Empereur  d'Oc- 
cident après  la  mort  de  Ion  frère  Confiant ,  1  il.  *  Il  crée 
Callut  Célir  pour  K)rient ,  ibid.  Il  remporte  plulieun 
Victoires  contre  Magncncc  qui  s'éroit  fouhrvé  contre  lui , 
Igl.  11  pourfuit  le  vainqueur  qui  lé  tuî:  lui-même  >  ibid-  II 
fiât  Julien  Céfar ,  1 17.  Il  met  fin  s  la  guerre  dci  l'cifci  . 
marche  contre  Julien  daiu  rillyrie.  *  11  meurt  en  chemin  i 
Mopfucréiie ,  au  pied  du  Mont  Taurus ,  i*t. 

ônûttvt  Empereur  1  iroiliJmc  fiU  «le  Conifantin  le  Grand, 
"  reçoit  en  portage  l'Ulyrie  >  l'Italie  &  l'Afrique ,  171.  *  de- 
vient Maître  tics  Gaules  par  la  mart  de  Conlbntin  II.  fou 
trerc  aîtvé ,  ibid.  II  renvoyé  S.  Paol  Kvîque  de  Coiiltanri- 
noplefit  S.  Athonafe  livêque  d'Alexaiidric ,  chacun  dans 
leur  Siège)  ibid.  Il  appuyé  let  Décitiom  du  Concile  de  Str. 
dique  ,  1 7  f  •  Il  domte  let  François  qui  ravagent  lu  Gaules  1 
179.  Il  rend  U  paix  aux  Gaules.  Msgnencc  le  révolte 
contre  lui ,  fit.  le  tait  tuer ,  1  |o. 

Coiijhmm ,  fils  de  Coiubiice-Clore  ,  dit  te  Grand  Cont 
tantin  ,  *  clt  fait  Empereur  aprJ*  la  mort  drfbn  perc ,  1  f  r. 
U  honore  la  Religion  Ciiréiicnnc ,  Cil  tait  un  fcdit  en  fa  fa- 
veur avant  là  convcriiun,  tiiJ.  Il  reprime  les  François  vio- 
lateur! de  leurs  Traité,  :  il  fait  mourir  deux  de  leur»  Rois , 
en  les  expolant  aux  bêtes ,  :rr.  Il  établit  des  Jeux  fslcm- 
nels  en  mémoire  de  Tes  victoires  fur  cette  nation  :  il  tait 
birir  un  Pont  fur  le  Khin  i  Cologne ,  ittf.  *  La  Croix  lui 
appiroit  :  il  te  tait  Chrétien ,  remporte  la  victoire  fur  Ma- 
xenee  tH  Lkiniuj ,  donne  la  paix  i  l'Eghfc ,  1*0.  t>  /«'■<■ 
Condamne  fil  arrête  les  Oonatilles,  i4"j.  Défend  le  fuppli- 
ce  de  la  Croix.  t<+  Fait  piulieurs  Loix,  ibid.  Fait  Célars 
Crilpe  Si  Confbntin  fes  fils ,  fitLiciiiius  fils  de  Lidnius  , 
Aid  Détend  la  Hbidoyeric  fit  les  ouvres  lervilcs  eux  jouit 
de  Dimanche  ,  iff-  Dirait  Licinius  &  régne  feul  :  fait 
triompher  ta  Religion ,  ibid.  R  indique  le  premier  *  Con- 
cale  ^entrai  de  Nicée  contre  les  Ariens  ,  iiiJ,  Fait  mourir 
Ton  bis  Crifpc  fur  de  fautlca  eccnlariom ,  enfuite  Faullc  foit 
«ccufiitricc,  1*9.  Il  tombe  malade)  Conltmitiitople  ;  il  fe 
tait  tranfporttr  l  Helenople.  *  U  fit  fait  baptilêr ,  fit  meurt , 
171.  Voyez  par.  n6,  <y  ftju.  Ce  qu'il  a  fait ,  dit  &  écrit 
i  l'occalîon  de  l'élévation  de  S.  Ambroife  i  l'fcpifcopat. 

Couftimiu  le  Jeune,  Empereur,  fécond  fils  du  Grand 
Conibnttn ,  171.  *  Reçoit  ici  Gaules,  l'Kfpagne  &  l'An- 
gleterre en  partage  ,  itid.  Mécontent  de  fon  fort ,  il  fait  la 
guerre  à  Confiant  fon  frerc,  170.  Il  livre  biiojlic  inconlî- 
acrément:  il  pîrit  dans  une  amlmfcade,  ibid. 

Gti$*utiit-Ct>firwiymt ,  Empereur  dOricnt,  envoyé  une 
AinbalCtdcao  Roy  Pépin ,  dit  le  Bref:  *  il  lui  fait  préfeut 
d'une  Orgue ,  Ouvrage  jufqu'alort  inconnj  en  France . 
foo. 

Confient  in  .  (impie  foldat ,  *  eft  fait  Empereur  en  mSme 
teins  que  Marc  &  Oratien  par  les  (oldais ,  qui  ruent  fuccef- 
fivemeiat  les  deux  derniers ,  161.  Conlhtocm  lait  la  guerre 
aux  Koinaitu  Su  aux  Barbares  qui  demeurent  attacliSs  a  Ho- 
noré, lA^nfmt.  Il  tire  Ion  fils  lonftant  du  Cloître ,  pour  le 
faire  Céfar  (il  enfuite  Augulle ,  là-m/mt.  Theodofe  le  JeutM 
|*allbci(  à  l'tmpirc»  mais  maWélui)  16).  Géronce  te  ré- 
volte ,  fit  il  dorme  l'Empire  i  Maxime  homme  obfciir.  * 
Conilantin  ûc  Couihw  t'ont  tuéi ,  uuùVUcti  que  Citioncc , 
lie. 

Omfltmtmplt' ,  Ville  fondée  par  ConlWn  le  Grand , 
deux  ans  après ,  cet  Empereur  en  a  fiut  le  tîégc  de  fon  Em- 
pire, i<«. 

Gtrbmim  (£.).*  U  reprend  &  bat  uie  fomme,  pour  a. 
voir  guéri  le  fils  de  Pljtrude  DuclielTc  Bavière,  parlea 
lecrea  de  la  magie.  Cette  FriocesTe  le  fiut  ruer,  4ti. 

Cm>oWo  f  Cwisu  Domitiiu  ) ,  *  Général  des  Troupes  de 
la  uilic  Gcvttianic  ,  homme  cxait  ^  lCvfic:  il  rcisb;;[  l'an- 
cieimc  dilcipline  parmi  les  foklars ,  6^. 

CoavHwi ,  MoiWtfrt ,  *  biti  daiu  les  Ardennes  par  le 
Roy  oigebert  m  faveur  de  S.  Reinaclc ,  41  r.  410.  On  eti 
voie  encore  des  relies  dans  le  Prieuré  de  ce  nom  for  le  Se» 

IrauJe ,  un  des  fils  de  Ckwairc ,  *  fi»  fouléve  deux  fbi« 
contre  Clotairc  I.  Royd'Auilratiefoiipcre  :  Ootaire  lui  par. 
donne  b  première  t  après  la  féconde* ,  il  le  fiut  éti 
brfi  1er  avec  (a  femme  &  tes  rnfima ,       à"  fin: 

Gifft,  nh  aîaeuc  Coaibutin  le  Qnuï,  ~ 
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rare  mérite  Si  plein  de  bout*.  ♦  Son  perc  le  fait  Céfar ,  il  *  itf*. 
a  cû  Lactance  pour  Précepteur  :  a  remporté  une  vKioi. •rfUr 
les  François  ,  164.  FauJte  IttonJc  femme  de  ConOu.tin 
l'accule  de  l'avoir  ibllieitée  i  uu  in  -i  iv-:  il  i  en«.rr  «cro- 
ie de  crime  d'Etat  :  Conilantin  trop  créante,  •  le  Uittnou.  •  jitf. 
tir  ,  i6l-  é"  j*™. 

Ctkui  ,  Roy  des  Allemands .  *  fait  irruption  dam  les  * 
Garnlei  ;  ravage  Mayence ,  Meti  ôt  piulieurs  Provinces  ; 
ruine  les  nlus  beaiLx  Edilices  :  il  tait  de»  Martyrs  :  il  clt 
condamné  i  mort  i  Arles ,  1 17. 

Cre^î-wgou  OreJtgaug,  étoit  du  Pays  d'Haibaine  :  *  1 
fondé  l'Abbaye  de  fjorre ,  doté  celle  de  S.  Avttld ,  6oy.  * 
Il  a  mis  dans  celle-ci  le  Corps  de  S.  Nalior ,  &  dans  celle-U 
celui  de  Ji.  (îorgon ,  (10.2?*  fini.  Le  Roy  Pépin  l'envoyé 
i  Rome ,  dt  il  y  ix^oit  te  Pallmm.  Il  aililbs  aux  AficroUéca 
de  Compiégnc  &  d'Attignjr ,  &  au  Concile  de  Metz ,  toy, 
ér*  fiav.  Il  donne  une  Régie  aux  Chanoines:  là  Régie ,  çij. 
«y  îimr.  Il  répare  l'Eglise  Cathédrale ,  tait  d'autres  «lifiees: 

•  tll  enterré  é  Gorzc ,  tZ4- 
Crtditidi ,  fièle  du  Koy  Cbarmcrt ,  cil  Balîne  fille  du  Rxry 

Chilpcric,  *  furent  excommuntées  pour  des  violences  com- 
mil'es  contre  Lcubnvere  leur  AlnKlt'e  :  cUes  rentrent  dans 
leur  devoir,  ût  on  leur  rcixl  la  Communion  au  Concile  de 
Metz,  j Z4.  à'fuiv. 

Cru-hjtdt ,  un  des  Courrifan* de  Dagobert :  fon  earaAere. 
Il  dcj.ls  t  i  ce  t'emee i  Clotairc  pai le  i.iuiilcinent  pour  lui: 

•  Dagnbcrt  lui  tau  trancher  la  fere ,  )J4-  » 
CrwA'  (  Saiiuc-Croix  de  Poitiers,) ,  Abbaye  de  Religicu- 

fes,  'fondée  par  lainte  Radegonde-  Elle  y  établit  la  Régie    »  ,ïo  /•■ 
de  S.  Célaircd'Arlev  Marov  e  Evé^ue  de  Poitiers  a  la  ju- 
ritiiiJtion  fur  ce  MoiuJiéi«.  Raticbunde ,  Agnès  ,  Lcubo- 
verc ,  en  l'ont  Abbenea  lucceifivcment ,  }  14. 

i  '.rvteldr.tt ,  EvioueLcorlbi^,  *  gouverne l'tglile  de  Metz  *  791,  E. 
pendant  une  vacance  de  vitigt-iicjit  ans ,  6 2.7- 

OorraU.- ,  première  femme  île  OiarIev\lartcl ,  dont  il  a 
cù  Carlotnan  £K  Pcpin ,  417. 

CrnmUjt  (i.  )  ,  Archev {que  *  ,  devint  Miaulre  du  Roy      *  Sl$. 
Dajjoben  ,  aprii  U  retrairc  de  S.  Arnoù.  11  n'eut  ni  moins 
de  lageffe ,  ni  mottu  de  tumiercs  que  o.  Aruou  ;  mais  Dt- 
gobert  ne  l'écouta  pai ,  «97. 

D 

DABO  aa  Diibctirg ,  ChJrcau  en  Alfact  i  trois  lieues 
de  Starbourg ,  ruiné  .  D.  1 9J .  •  Bah  par  Veinera  Eve- 
que  île  Strasbourg ,  D.  197. 

Dadcn  Abbé  Je  6'.  Vanne,  eft  »  (ait  Evtqoe  de  Verdun, 
fil  gouverne  les  deux  Eglifea.  IXfKcultéa  avec  llerrulic  Ar- 
chevique  de  Trêves  ,  au  fujet  de  1-ElcAion  de  lJadcn ,  (  J I  - 
Son  •ttachemeiK  aux  Rois  de  Germanie ,  lui  attire  la  pci  lo- 
cution de  tiofon  :  fou  Kglife  fie  tous  let  Titres  font  brille* 
par  ce  Prince ,  H*-  Il  étoit  fuecelfeur  de  beMrd ,  aji.  her- 
thairc  Hiliorten  de  i'Eglilc  de  Verdun  ,  lui  dédie  ton  Ou, 
vrage,  itid.  Etoit  uu  homme  (cavant.  Ses  Ecrits,  Jji. 

JMgoitri  1.  fils  de  Clotairc  II.  *  clt  fait  Roy  d'AuUcalie  •  6iX. 
par  fon  perc  »  }7K.  Il  •  S.  Arnoû  pour  Minîltie ,  CSi  l'cpin 
pour  Maire  du  Palais,  ibid.  llépoufe  Gunutruoe,  o.  ac- 
nunde  i  fon  pesé  les  Terres  démembres  de  tes  Etats  :  ac- 
cord fait  entre  eux ,  agi .  U  accorde  *  S.  Arnoâ  la  ptrinif- 
fion  de  te  retirer  dont  la  lolinide  ,  fie  comment ,  *  il 
marche  contre  les  Saxons  révohés  :  il  clt  obligé  uc  plier  , 
fie  reçoit  un  coup  fur  fon  calque  :  roati  enfuite  il  le;  dé 
3*f-  «yj*»».  Ses  bonnes  &  maurailcs  qualités,  llavoit  cé- 
dé une  petite  partie  de  fes  Etat*  4  fon  frerc  Charibert,  jji. 
Mais  il  devint  Maître  de  toute  la  France  à  la  meut  de  ce 
Prince,  19g.  *  11  meurt ,  fil  il  dt  enterré  i  l'Abbaye  de  S'. 
Denyt ,  400. 

Djgabrn  II.  fils  de  Sigcbert  •  Grimoalde  Maire  du  Pa- 
lais ,  le  fait  tranfpomr  eu  r.coffe  après  la  mon  du  Roy  fon 
perc,  afin  de  taire  ton  fils  Childcbcrt  Roy  d'Aujtralie.+io. 
Apres  la  mort  de  Clotairc ,  la  Reine  Innccbilde  engage  S. 
Vultrtde  Evêquc  d'Yorc  i  le  taire  ti-anfportcr  en  France. 
Oiilderic  fon  oncle  lui  donne  l'Altiste ,  &c  '  Il  cil  reconnu 
depuis  Roy  d'Auifxafie ,  4;  1.  Gucitc  entre  lui  fil  Thierry 
fon  onde,  4)6.  il  «Ht  roiiddtcurdcpniiietirt  Mon  altères, 
4]i.  iffmn-.  *  11  cit tué  prés  deStcnay,  fil  comment: 
il  fut  enterré  dans  l'tglilc  de  S.  Kem>  de  Snrnay  :  cette  fcgli- 
fe  a  donnécoinmencemcnt  au  fameux  Prieuré  de  S.  0ago- 
bert ,  4J7. 

forain  111.  fiili  de  Cnadcbert ,  *  meurt  après  rinq  ans  • 
de  régne  :  il  laine  un  fila  nommé  Thierry  encore  aa  berceau  : 
Chu ica-Martd  tait  régner  4  là  place  un  certain  Daniel,  fout 
le  nom  de  Chilpcric  il.  477. 

Dagibrri  {  S.  )  Prieuré  i  truislienés  deStenav  :  foncom- 
incnceinetit ,  61  ce  qui  a  donné  occalîon  i  fa  fondation.  *  * 
Godetroy  de  Bouillon  en  daaë  les  Chanoines ,  fit  il  7  met 
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Da/«<wf  :  Origine  &  Généalogie  de  U  Mnfon  3e  Da£ 
bon*; .  D.ttt. 

DfCf ,  Empereur  après  Philippe,  eombjt  contre  fes  Com- 
pétiteur* Lucius-Prilcrn  &  Juliu». Valent  ,  ijo.  £-sjl. 
Plein  de  bonnet  qualités-:  appaife  les  guerre»  civiles  dans 
les  Gaules  :  fait  la  guerre  avec  fuccés  aux  fiarbaret  :  •  il  eft 
tué  avec  fou  fiU  dan»  une  bataille ,  1  )  1 . 

Dr»»-/  (  V.  Dtijyt  AUiye  ).  •  Le  Roy  Pépin  le  Bref  a 
commencé  l'2glil*c  de  cette  Abbaye  :  il  y  efl  inort ,  &  il  y 
a  été  eurent.  Charlciiagnc  fon  f  jcceflVur  a  achevé  cette 
F.gbtë ,  toi.  *  H  s'y  tîeïit  uive  Aircmblee  -de  Prélat* ,  où 
l'on  condamne  tout  ce  oui  s  été  lait  contre  Louis  le  Débon- 
naire au  Conciliabule  de  Coinpiégnc,  ClonrétabUtoe Prin- 
ce fur  le  Trône  ,  <5ç  j. 

Dtuys  (  A".  ;  *  eft  envoyé  dam  le»  Gaules  par  le  Pape  S. 
Fabien  ,  &  U  l'onde  l'Eglife  de  Paris. 

Dttutlm  ,  Duché  limé  entre  la  Seine  fit  t'Oife  :  il  «voit 
été  promis  a  Clotaire  Roy  de  SoilTomjMr  Thierry  Roy  de 
Boulogne  :  '  Clotaire  le  met  en  potlcllion  iic  ce  Duché  : 
Thierry  lui  fait  la  guerre  i  ce  fujet  ;  mais  il  meurt .  fit  Clo* 
taire  demeure  pailînlc  polfeueur  de  ce  Duché,  371. 

Dfjiri  (  S .  )  *  Evèauc  de  Verdun  ,  i'ucccneur  de  faint 
Vanne  >  étoit  natif  de  la  Turinge  :  il  cil  emmené  .pilon- 
Hier  en  France  ,  }  1 7.  Thierry  Kjjy  d' A  uf  traite  le  pcriecute 
fur  de  làuucs  acculerions  :  il  s'entuit  d  Trêves  vers  Nicerua 
Archevêque  :  d  fon  retour  il  fait  de  grandes  targettes  d  fon 
peuple  rainé  :  il  auïftc  d  deux  Conciles  :  *  lems  de  là  mort  1 
J'7- 

DiJîtr  f.î.  )  *  F-vêquc  de  Cahors,  étoit -a  mi  a  S.  Paul  Evî- 
que  de  Verdun.  11  a  •Jcrit  plulîeurs  Lettres;  une  i  S-  Paul , 
40  j.  une  i  Modoaldc ,  407.  une  a  S.  uo.iic  Evèque  de 
Mett  ,41c.  une  à  S.  Clofi  aullitvc.jue  de  Metz  ,  41  r.  ficc 
V  y  a  aiiUi  pluiieurs  Lettre*  de  S.  Sigebcrr  Roy  d'Auihalic 
i  S.  Didier  1  fiede  .S.  Didierau  Roy  Sigcbcrt ,  toutes  dictées 
par  l'efprit  de  piété,  41  t. 

Didier,  l'un  des  Généraux  d'Aftolphe  Roy  des  Lombards, 
•  fuccéde  d  ce  Prince  dam  le  Royaume  de  Lomuerdit> 
foi. 

liiditr  ,  Roy  des  Lombards.  Charlcmagnc  avoit  époafé 
{*  lillc,  &  il  la  répudie.  Les  deux  Princes  le  tont  la  guerre , 
ççi.  «Didier  cit  vaincu  ,  dépouillé  de  fa  Etats ,  fie  le 
Royaume  de  Lombardic  dcinenre  éteint  dans  (a  perfonne  > 
ffl 

DU  (  i  ;  Et- «que  de  Néver*:  •  il  abdique  l'Epifcopat ,  «c 
fc  retire  en  différent  endroits ,  enfui  dans  le  Val  de  Galilée  , 
aujourd'hui  S-.Dicy.  Il  y  bâtit  deux  Eglifcs ,  &  il  y  tonde 
une  Abbaye  ,  44c.  *  Sa  mort ,  449. 

Siint-Diey.  Cette  Eglife  a  eu  Ion  Evàjue  particulier, 
D.  47.  Eft  d'abord  une  Abbaye  *  londéc  par  S.  Dié  :  elle 
lin  de  retraite  d  pluiieurs  Sdlitaire* ,  qui  oiilervent  les  deux 
Réglct  de  S.  Benoît  &  de  S.  Colomban ,  444.  a>  44c.  Les 
Religieux  j'étam  relâchés ,  les  Chanoines  ay  ant  pris  leur 
plsce,  ils  Ion»  clntfés  ,  *  &  le  Duc  Fridcric  y  met  de»  Re- 
ligieux de  i.  llcnoit.  On  leur  donne  Ercamben  Sacriftain 
de  Moycii-iHooticr  |>ourAbbé.  Pcndont  fou  gouvernement 
il  ruine  les  biens  la  régularité  de  cette  Ablwye  >  fil  le 
Duc  Fridcric  la  donne  de  nouveau  d  des  Ouutoincs ,  d  qui 
elle  eft  aujourd'hui ,  H  7<.  «V  fuiv. 

Dttusr,  Vill  e  ancienne  61  tàtncuiè  est  Lomuic  !ur  le 
<)te«iin  de  Metz  d  Strasbourg.  *  Les  Huns  fous  Attila  y 
pjtLcm ,  cinincnanr  S.  Auteur  Evêque  de  Mcu  >  &  plu- 
lieors  Uoirr^eoiv  Ils  y  fonr  Irappés  d'aveuglement ,  &  ne 
PCJvcnt  continuer  leur  route,  qu'après  «voir  donné  la  li- 
berté i  leurs  prilbiuiiers  ,  176".  <y  J*n: 

DtxiftitH  9  ed  reconnu  Empereur  par  l'Armée  d'Orient , 
»44-  M  Aper  lucurtrier  de  Numéricn  :  il  délâit  Carin 
fon  Compétiteur,  I4<.  La  Légion  Thébûcnne  foulfrc  te 
Martyre  I'o-js  cet  l'.mptrcur,  147.  Etat  de  Phujptrc  fiedeta 
Religion  fous  fon  Régne,  14).  Set  guerres  contre pluficurt 
txjpl.s,  14?.  cr  ico.  *  11  ailocic  Maxiinien-llercuks  d 
l  liiupiie,  146.  »  11  donne  la  qualité  de  Célàrd  Confiance- 
Clore  fil  à  Maximien-Galere  ,  ici.  Il  peuple  quelque* 
Pe,.*  de  François ,  itiM  '  U  quitte  PEmpire  d  Nkomédie , 

Oijfargt ,  Château  fur  les  frontières  de  laTuringe  :  » 
CI'jdMii  Roy  des  François  y  tàiloitfa  demeure,  x-fo. 

L>.v:i:aats,  Cbcfdcccjx  u'Auîun  :  •  Céiar  loi  donne  or- 
dre d'entrer  dons  Icl>ca:r.  ai:is,  l|. 

h  xmti  :  •  l'epin  le  Hi  cf  ordonne  qu'on  les  payera  aux 
E^ii'cs;  cil  commet» .  <.o6. 

DtJt ,  nièce  de  S.  haudry  :  •  ce  Saint  ayant  blti  le  Mo- 
naliére  de  S-  Pierre  de  Ketins ,  il  y  mir  cette  faillie  fille  ■ 

DmAms*  Evf.itie  de  Toul ,  fuccencur  de  Maamalde,4f  |. 

Uouiitir»  rigiie  nprc*  Titcfon  h  erc  :  fe  rend  adieux  aux 
Chrétiens  &  i  fon  peuple  par  la  cruauté  :  c'en  lui  fécond 
Wtroo  :  douipccia  tkreé  des  Cattca  &  JUleiuaodt  :  kitast 
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faire  jMiTcr  pour  tu*  Divi- 
ruté  :  *ildl  mé  après  ic.  atu  ■  -te.  jours  de  régne,  101. 

Dca  (  S.  )  ou  Ùtimt ,  *  ItulFic  la  Martj  ic  du  tons  des 
Vandales  entre  S.  Ni -olas  £1  Lunév  illc  :  on  bâtit  une  Cha- 
pelle fur  la  place  où  '.'I  a  foutfert.  *  L'Abbé  de  i.  Maïuuy 
y  unie  les  biens  que  l'Ablioje  polfîde  d  Domba»lc:  on  en 
lonnc  un  Prieuré  qui  appartient  d  1a  Collégiale  de  i.  Geor- 
ges de  Nancy ,  160. 

Douai ,  Eviquc  des  Cales-noirs  en  Afrique  ,  Chef  des 
SchilmatiuHcs  appelles  Dcnafii'tes  ;  *  condamnés  d  Rome  fie 
i  Arles  par  deux  tunulei  :  iciégués  par  Conllantin,  16a. 

Duuiy  :  *  Dans  un  Concile  tenu  i  Douty  près  de  Mouron , 
Ilinciturdc  Laon  ,  neveu  de  itHMnar  de  Reims  ,  fut  dé- 
poff  pour  fes  crimes,  7C0. 

Dr ofsii,  Comte  ou  Duc  de  Champagne ,  6ts  d'Aarigile 
8:  de  Plcctrude ,  Comte  ou  Duc  de  Utainpagnc ,  *  meurr. 
&  il  cfl  enterré  d  S.  Amoû  de  Meta.  U  étoit  petk-fiis  de  S. 
Arnoû ,  tito. 

iOn»jj<ui ,  Evéquc  de  Mctt  &  Abbé  dé  Luxcuil ,  cinquié. 
me  fils  deChftrieinagiie,  eft  •  foupeonné  avec  fes  Irere» 
Hugues  fil  Thierry  d'être  entrés  dans  la  ligue  de  Bernard 
Roy  d'itabc,  conmc  l'Empereur  Louis.  IL  t'ont  obhgés  d 
prendre  la  Toiifurc  Cléricale  ,  {«9.  Louis  le  Débonnaire 
le  réconcilie  avec  eux:  il  leur  laide  la  liberté  de  «huilirun 
état  :  ils  cinbreiTctu  celui  de  l'EgUc  ,  6ol-  Louis  le  Dé- 
bonnaire leur  frcie  prend  loin  de  leur  éducation.  *  Dro- 
gon  cli  fait  Evèque  de  Metz ,  6a).  il  fut  ehaigé  par  l'tin- 
pereur  Louis  de  rétabMr  l'.ibbayc  de  Maur-inaut  ter  :  il  y 
transféra  les  Corps  de  S.  Célcfte  61  S.  Auteur ,  deux  de  tes 
préd&ctrcsui ,  661.  A* lait  a-jfli  la  Translation  de  ûinte 
GlolEndc ,  MJ.  Il  gouverne  pluiieurs  Monastères  :  il  a- 
^rmiJitfileinbcilii  l'tgtdc  de  S.  Amaù,  pour  y  ttsertre  11 
Régie  de  S.  Benuit  :  traustére  le  Corps  de  S.  Atklphc  tvi- 
-que  de  Met/  i  Xeuviller ,  (6t.  Il  cil  tait  Archiciiapclain 
de  l'Empereur  fon  trerc ,  fil  Vicaire  du  Pape  Scrgius  D. 
dans  les  Gaules  :  diCieuliés  des  Kvêques  de  France  à  l'occa- 
fion  de  cette  dernière  dignité,  6li  or  Juw.  lia  cù  grande 
part  au  rétablilfcmcni  de  Louis  le  Oéuonnairc  fur  le  1  rône 
iaiipérial  :  il  avoit  h  confiance  de  cet  tropeicur  ,  «toit  fon 
Conteneur:  il  l'a  ailillé  dans  là  dernière  niakuic,  6\o.  «y» 
fmv.jiifami  664.  Il  s'clt  dsatgé  ues  t jnéraillcs  de  Louis  , 
660.  Apres  la  uiort  de  oc  Prince,  Drugo.icftcontidérépar 
Lothairc  Empereur,  Louis  de  Bavière  fil  Cliarici  le  Chauve 
ses  neveux,  comme  s'il  étoit  leurpcro,  66} ■  '  11  fe  noye 
dans  Lognon  près  de  Luxeuil:  il  eltenicrré  dS.  Ansoû  près 
de  ton  trerç  Louis  le  Déliunnajre ,  66<. 

Drtgm  *  Evèquc  de  Toul ,  eut  de  la  peine  d  entrer  en 
pollcllion  de  fon  Evèclié,  qui  loutîrit  beaucoup  des  incur- 
lions  des  Hum  fil  des  HoDgrois  lous  fon  l'onrilicat ,  %i6. 
Dans  ce  teint  fc  lit  1a  translation  du  double  Monaftvre  du 
S.  Mont ,  dans  le  lieu  oi  lotit  aujouitTliui  les  Dames  :  le* 
Corps  des  Saints  Amé  ,  Rotnaiic ,  &  Adelphe ,  furent  tron- 
vis  entiers  ,  &  placés  dans  des  Chaires  >  ll6.  tfjtuv.  Char- 
la  le  .Simple  Se  du  bien  d  la  Cathédrale  de  Toul  du  trms  de 
Drogon  :  il  lui  donna  é'Abbayc  de  Bon-mouticr ,  fie  Loui» 
III.  lui  donna  ccHedr  Pouiangy ,  (19.  Dragon  fit  de  grands 
biens  d  fon  Egiifë  ,  qui  m  ce  tenu  61  en  quelques  autres , 
étoit  denerviv  par  des  Chanoines  fil  des  Moines  ,  1 19.  «r* 
»}o-  II  a  voulu  ictciur  k  Corps  de  S.  Epvrc  ,  mis  en  dé» 
pot  d  Toul  dans  le  te  ma  des  incurflons  ;  mats  il  lut  p  éventa 
par  deux  Religieux,  lut.  *  Sa  mon ,  «jo. 

DrvtUtn ,  irere  d'AiguJphe  ,  ou  Agiulphe ,  Evfque  de 
Men.  •  donne  la  Terre  o'Arilic  i  tEveché  de  Met*.  11 
en  eft  ordonné  Eveque  par  saint  Aigulphe  ,  }<i.  Voye* 
Arijte. 

Dr*)1  Irr  tenoient  le  premier  rang  parmi  les  Gaulois  >  j« 
Ecrivoient  la  Langue  Gaubt.c  en  caraétéres  Grecs ,  y.ep*». 
Etaient  Miniftres  de  la  Religion  des  Gaulois ,  9.  Etoicm 
les  arbitres  de  cous  les  dilfércnds ,  MA.  Leur  Religion ,  leur 
1  héologie ,  leurs  Satriliccs,  Exercices ,  Habitations,  leur* 
Dieux,  io.  e>/«n..  Leurs  rimmes  etoient  DévÙKrcâct, 
•i-  *  Les  Empereurs  ont  détendu  leurs  cruekSacrinersâl 
leurs  fuperfticions ,  1 rW.  Vojc*  to. 

Dnijiu  &  Gerrnonicui  ♦  ton*  le  dénombrement  de*  Gau- 
le* par  le*  ordre»  d'Augufte,  f4.  Drufus  dans  les  Gaules  en 
J9K«.  réprime  Ici  Si.anibrcs  ,  palfc  (e  Rhin ,  (bu  alliance 
avec  les  Frifntis ,  ff.  Meurt  en  s'en  rctonrnaiit.  Autel  dref- 
iéd  fon  homieurentrc  Lippe  fil  le  Rhin,  <(  Les  Allemand! 
le  détruifent.  Son  fib  Gcimcnicut  le  rétablit ,  ibU.  On  at- 
tribue d  Drufus  pluiieurs  Monument  antique* ,  dont  on 
voitle*refte**Me«,eic.ci. 

K 

EBBON  ,  Archevêque  de  Reims,  eft  on  des  L 
qui  députèrent  lâchement  l'Empereur  Louis  le  L 
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comme  principal  AAeur  de  cette  tragédie  ,  £,-4.  Le  Pape 
Sergius  II.  rende  de  lui  <tonner  le  lUttium  ,  Cic  Je  le  réta- 
blir .  6lo. 

ti'*rarJ ,  Religieux  de  S.  M grhuu ,  ■  écrit  en  Ven  &  cil 
Profe  les  Vie*  de»  Saints  Enduire,  Valcrc  &  Maicrnc  :  il 
•jouta  plulieun  dsolcs  à  l'Hiftoirc  de  Trêves  :  il  a  eu  loin 
de*  Ecoles  de  S.  Matbiu  ,  qui  étotent  alors  fort  célèbre».  • 
Uy  eft  mort,  8*0. 

Ehroin.  Maire  du  Palais,  ♦  entreprend  de  faire  Thierry 
troiiiémc  riU  de  Clovis  U.  Roy  de  Neuitric ,  6cc.  Il  eft  rc. 
légué  dans  l'Abbaye  de  Luxeuil ,  41g.  U  calomnie  &  per- 
leVare  S.  Léger  >  &  lui  fait  fourfrir  le  Martyre  ,  4!).  j" 
l'art-.  Il  fubltitue  un  Roy  nomme  Clovis  4  Thierry ,  qu'il 
dit  iimircinc.it  cire  mort ,  414.  11  ravage  11  campagne  ÔC 
Ici  Eglifcs  ,  +JS  11  pertéeutc  âeveut  faire  tuer  S.  V  ultiridc, 
tàjutme.  Il  (c  rciidiiilursportablcau  Roy,  odieux  j  tout  par 
les  fourberie*,  fa  crimes  01  fesartemsts  :  il  *eit  tué  par  Kcr- 
roentroy ,  4?°* 
£/«!««/,  l'caplcs  Liégeois ,  3 1. 

EjtëcU  ou  C^/j./.t  :  011  la  croit  fille  de  Pépin ,  four  de 
Cliirieinagne.  *  Elle  a  fondé  le  Vlonaflerc  de  Rctcl  :  l'on 
Tombeau  y  a  été  découvert  en  j£f  f.  avec  une  inferiptiun, 

41 1.  «y  tfu. 

EjiV  ,  Abbé  de  Prum  ,  cil  lié  d'amitié  avec  Loup  Abbé 
de  rcrricri»  ;  a  concouru  i  l'approbation  du  divorce  de 
Lothoirc  avec  Thictbcrge  ;  a  été  envoyé  par  Charles  le 
Chauve,  pour  rétablir  l'Abbaye  de  Flavigny  près  de  ron- 
tenoy  :  "  il  cft  lait  Archevêque  de  .Sens  ,  6$</. 

Ejf'fti  de  Trêves ,  Metz,  Tool  (S  Verdun:  leurs  Hif. 
torieni  prétendent  que  S.  Pierre  lui-même  leur  a  envoyé 
de»  rrâiicnrvurs  :  i  quel  tenu .'  70.  14J.  irjurj.  l'Iulicur* 
fielilcs  dctfervîe»  en  même  tenu  par  tics  Chanoines ,  des 
Clercs  &  des  Moines  >  g  19. 

iïjijjfW  ou  Klrjgabal,  Idole  adorée  à  Fancfe:  là  ligure 
trait  ov  pierre  noire.  L'Empereur  lîu.iien  en  était  Prêtre  : 
il  en  rira  Ion  nom  d'Hclio^ïlusIc  :  *  il  la  porta  i  Komc ,  & 
il  la  mit  au-ddfus  des  autre»  Divinité* ,  &  prérendoit  qu- 
elle feroir  la  feule  adorée,  1 1|. 

tlita  prend  le  titre  d'Empereur  i  Maycnce  :  le  peuple 
témoigne  beaucoup  de  zéle  pour  fon  parti.  '  l'oitHUinel'ar» 
caque  >  ck  triomphe  de  lui ,  l]6. 

Utopie  fS.")  *  un  de»  premiers  Martyrs  du  Diocéfe  tle 
Toul  ,  iQf.Lieudc  fa  nautfance:  circrinitauccs de  (on  Mar- 
tyre :  les  miracles ,  fon  culte ,  &c  a  foudert  tous  Jubcn, 
197  :C?  /«'•••• 

Emilie» ,  Commandant  des  troupes  Romaines  dons  la 
détait  les  Gotlu.  Son  année  le  proclame  Km- 


Ses  foldats  tuent  Ciallus 
i  fon  tour ,  tji. 


il  cft  tué  des  achever 


j>creur 
foldats 

EndulM  ou  Endstlus  ,  Eveqnc  de  Toul ,  éroit  natif  de 
cette  Ville  :  *  il  mérita  J'dtimc  des  Rots  d'.luftraJic  :  il  tit 
du  bien  i  fon  Egbfc  ,  171. 

Epiml  :  S.  Gocric  n'cl  t  point  le  Fondateur  de  l'Abbaye 
d'Epittal ,  c"ell  Thierry  1.  bv£que  de  Mer?  qui  ^«  *  bâti  en 
l'iKMiiicitr  de  Pieu  &dci.  Gocric  Adaibcron  audi  tvi. 
que  de  Metz ,  y  •  mis  d'abord  des  Clercs ,  enfuite  des  V  ter- 
jjcs ,  à  qui  il  donna  b  Régie  de  S.  benoît  :  il  leur  a  bâti  une 
Maifon  qu'il  a  dotée  de  grands  revenu»,  414. 

Epreuves  par  le  S-  Sacri  lice  de  la  Mcffc ,  *  p*r  le  fer  chaud, 
l'eau  chaude  &  l'eau  froide  ,  77*. 

Eptertui  :  *  Fondation  de  cette  Abbaye  par  Irminc  fille 
de  LWobcrtlI.  Cette  Princcflè  ladu:iuc  à  s.  Wrltibrodc: 
die  eifiituée  fur  In  6oure  i  quatie  licuo  de  Trêves  ,  4f g. 
S.  M«rtin  de  Tours  y  a  parte  &  y  a  été  confulé  par  un  An- 
ge ,  tiiitL  Pépin  d'UérilUI  y  fait  de  grands  biens ,  476.  Elle 
"  ett  lecularitéc ,  74^.  cT  jurv. 

Eresfftetti ,  Abbaye  de  Rcligieufes  en  Alface ,  fondée  par 
Nrnperatrice  Irmeiigardc,  époufe  de  l'Empereur  Lotlmire, 
7}»- 

Lt  mentlyée  ,  Evîquc  de  Toul  ,  *  fuccéde  i  Bodon  :  ce 
quXin  l'jsit  de  fon  Fpiïcopat-  Il  a  eu  perur  luccctfcurs  Ma- 
gulac  os.  Uodon  ,  43  g. 

Eiard  (  S.  )  Evêque  de  Ritirbonc  &  frerc  de  S.  Hiilul- 
pbc;  vient  viliter  l'on  frerc  dans  la  Iblitude  de  Moycn-mou- 
rict.  *  ib  liaptifcnt  enJeniblc  lainte  Odile:  clic  éroit  aveu- 
gle née  ;  elle  reçut  la  vue  avec  la  gnue  du  baptême ,  44». 
<iT  fret: 

Lueune  ,  »  EvîqucdcToligres ,  a  compoC  p*  uficuiï  Oo- 
vrnj  jrs  :  il  dédia  à  Koliert  tvèquc  de  Metz  celai  qu'tl  ritlur 
loi;l.-i  les  Fêtes  de  l'année ,  ïll-  *. Sa  mort,  ïl;. 

h  tenue  IU,  Pape,  *  vient  en  France  dcutaiulcr  du  fc- 
ecori  i  l'epin  contre  Arolplw  Koy  des  Loniiiûnii  :  de  quelle 
iusumciciI  cdrcgû  :  on  lui  doiutc  l'Abbaye  de  S.  Uenyspour 
l'a  rébrknre  ,  4?i-  i"  fin-  Aïolphc  cft  vaiucu  ,  &  il  îvlti- 
tué  l'Ewrquat  ue  Ravciuie  au  Pa|»c,  4^9.  avec  la  Ville  de 
Comiruschio.  hticnncfacrc  a. Soiilbut l'epin,  ijui  l'éioit  dé- 
jà pari',  iionilacc,  4>o.  sfjùiv, 
Twk  l. 
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F.tinon  IV.  Pape ,  *.vicn.*  en  Fiance  fart  »uro«ne 
Louis  le  Wttonnsirc  fie  :h  feu  une  l'iripera-rix  i  Rcimi.  il 
fait  de  grtmli  préJcm  à  ^^JllpeTe:,.r,  X  sprC,  quelques con. 
(eu  lices  pmtiei:riei*s  ■  il  ùn  retourne  i  Komc ,  C90.  iy  f. 

I.jini! ,  Ab'.sije  *  (indéepar  iiuilnn  EvCquc  de  Toul: 
û  liruation  :  cl?c  n  éré  uMirtéc  r'.icce:Iiveinciit  à  îles  Cha- 
noines 4i  i  dev  Kclit;icux  :  unie  A  l'Abbaye  irAn.ilan  par 
l'Iirwcj-Jtrice  Richsudc:  *  enfin  domiecau\  l'rénionrré» par 
MathildcAbbvlIe  d'An  'l.u: ,  4<f- 

Eueljîn  (  S.  )  Mar:,.rdu  i  >io«  éfe  de  Toul ,  ioc*.  Liea 
de  fi  noitfimi'c  :  a-t'il  Evè-;uo  de  Toul  oc  dcGrsit,  loi. 
«V  Jisiv.  *  i\:»ri>re  :■  le  lieu  où  il  a  fourTvFt  :  fun  culti 
cil  ancien,  i'iiA.  .Ses  Reliques  i  Liverdm  font  conlkunéet 
pur  le  Ru  :  en  quel  icin- ,  tôt. 

Euclune,  VaJcrc  6t  Mmei  ne  envo)  és  pat  S.  Pierre  ilmw 
la  Gaule  licJ-èuuc ,  pour  prêcher  r^vangilc  ,  li.  t.  9.  144. 

Eudes,  Comte  rie  Paru,  4  cft  fait  Roy  lie  Fraïue  après 
la  mort  de  Clint.V»  l»Gios ,  &  à  Ij  place  <îe  wiutrlcs  U  Sun- 
pic  légitime  Héritier  ,  79g.  il  atlûte  qu'il  ne  veut  régtier 
que  pour  conférver  U  Lojionne  au  jeune  Chdtic» ,  799. 
Ne  lii'û  pis  de  iclc/uie  îir  contre  Cliailc*.  Ils  psrtagcm  le 
Royaume  de  France  :  *  Charles  en  dcvH-nt  le  maure  par  la 
niort  «i'iiuli;» ,  goc. 

Emtei ,  Duc  d'Aquitaine  ,  *  le  joint  i  Chilpei  ic  TT-  dans 
la  guerre  contre  Clin  les  Mortel,  qui  le  bat  deux  lois ,  414. 

litÊn'tcie ,  veuve  de  V'alviiunicn  UI.  éj>oule  le  Tyran  Ma- 
ninse,  190.  *  1  lie  fuîlicuc  Genlérii;  Roy  dw  \  andides  a  le 
rendre  insître  de  i«juic  ,19:. 

L.  c  :  la  Constelle  tve  icniinc  de  Hugues  II.  Comte  de 
Chauinoiituis ,  •  dorme  le  C  ifeon  de  Lr.y  i  ï.  Anioû  .  R  80. 

Eit'ifuei  de  Met/:  IMrTcrraiioii  l'ur  Icv pietnicr»  Lv^ues 
dcMeti,  IX  14.  LilleGviKiio^i^iiedesLvèijjtiUt  Metz, 
Ù.  1}.  CT J'iu: 

twnrwclt  '  fcit  Empereur  par  Ariwiraite  aj>r;  .  Il  mort 
de  \  «Jciitiiiicii  II.  Z4f.  .1  tait  li  guerre  à  'J  lieoiioic  ,  qui 
après  uitcvièioirecuinpicite  qu'il' rcinpoitc  contre  l.  i  ,  le 
le  la,t  amener  clm^f  île  liens:  *  I  livoJcHe,  après  Rieurs 
rcpruclies  ,  l.iiiait  enfuite  traudier  la  tCte,  147.  i^. 

Epiie(S.  )  oa.ipes ,  clhiatîi  d'un  \  il|Ji>e  iioiiiuk  Tran- 
col  au  Dsocéle  de  1  ca}c  en  Clninfu^nc  ,  ifi.  '  A  pu  Ctrc 
Dil'cijilc  de  .S.  Loup ,  CH  être  connu  1  Toul  par  fon  mo yen , 
iï  snéme.  0:i  le  force  .1  monter  fur  ic  Siège  Lpifcopald*. 
cette  Ville,  vacant  par  la  mort  de  S.  Ours,  Z9f.  ..on  pnn- 
cipal  caractère  cil  li  inilérie  irde:  »l  fe  déjxicille (ou-. uu  Je> 
fes  habits  en  faveur  des  pauvres  :  ;1  débvic  |>ar  iniracR  tans 
iniloiinicT»  i  CliÂtoni  fur-iaonne  ,  &  de»  l  ne:-<juii)é.:cs , 
Il  jette  les  lotulcmens  fl'otK-  i  glilé  qu'il  ne  puit 
celle  tglile  rit  dtaliord  ctsnfaviûe  a  -S.  Maurice  , 
cnl.iiic  J.S  lpvrc.  *ll  y  cft  enterré,  enluite  porté  à  Toul, 
ic  rapporté  dans  l'Abtia)c  de  fon  nom.  So.:  c  .lie  dt  tort 
micieu  &  fort  étendu  tlins  le  Diocéfe ,  iyf .  o* jui:  Ltl-il 
le  iiuinc  que  cet  Af  er  ,  auquel  S.  l'aulin  a  éenit  plulieunt 
Lettres?  194. 

Epi--(  (  i'.  ) ,  Abbaye  la  plus  ancienne  du  Dioc'fc  de 
Toul,  lituécau  Faaxbjurg ,  oj  plutôt  daniun  Village voi-. 
lin  de  la  Ville  de  Toul ,  19e.  *  S.  If  vrc  en  jette  les'tbrsdtf- 
inens.  S.  Altsaud  y  établit  une  Coiumunouté  fur  le  inaiiéie 
de  celle  des  pscuiicrs  Clii«ttens ,  191Ï.  .S.  Amiinoml  luceelè 
fenr  d'Albaud ,  augmente  ce  MonaJtérc ,  &  y  maintient  la 
régularité.  L«  Rîglc  de  S.  Cnlomban  ,  celle  &  \gaune  J 
ont-elles  été  obfcrvées  f  A  quel  tetiss  celle  de  (tint  benoît  y 
at'cllc  été  introduite  f  Voyez  ouj.  Z97.  j>  U  Différât  ion 
fier  Us  Evêifuet  de  't'etd,  jo.  t  WoarJ  un  des  Favoris  de  Char- 
les Mortel  ,  ul'oipe  cette  Abbaye  :  l'r  vJq/ie  Godon  s'en 
plaint,  f  te-  *  Frotnire  qui  en  avoir  été  Abbé  ,  eue  une 
grande  alïtt.'lion  pour  «Ile  :  il  la  conf'erva  étant  EvÂ]ue  :  il 
lui  a  fait  rendre  les  biens ,  les  a  augmentés  ,  a  relcs  é  les  Gî. 
timent:  il  a  rétabli  h  Dt  citiline  Régulière,  ck  introduit  U 
Régie  de  S.  lienoît ,  o-)).  &fuh  ix  S«s.  Les  Religieux  fe 
relâchent  de  h  pratique  de  cette  Ré^ie  ,  isc  *  S-  Oaurclin 
Evêque  de  Toul ,  l'y  fait  revivre ,  en  y  cubliliant  la  mtiit* 
Rétornw  qui  étoit  eu  s  i^ucur  à  Gorzc  ,  tJ-t.c'me.  \  oyet 
Gitstï-'Un.  U  lui  fait  rcfhrucr  fes  biens-  1  lie  devient,  cou» 
me  auparavant,  un  Séminaire  de  làïnts  Perfbiuiaces, 
une  Ecole  publique  pour  tes  Sciences.  Dcfoit  (cin  iont  for* 
tis  des  Abbés  61  des  Réformateurs  pour  les  Abbayes  de  sS. 
Manluy ,  de Mon:icr-eu. Derf , dcS.  Vanne ,  ggg>#.  «07. 

Eujl*ïfe(S.)  *cnsage  èi.  Amé  i  xetiir  avec  lui  i  Lu- 
xtvil ,  JS<-  S.  AnvéCi'i;.  EulUil'e,  &  le  double  Monaltére 
du  S.  Moiu  ,  étoient  fourni»  à  S.  Euftaife  :  Luxcuil  étuit  le 
Chef  d'Ordre  de  ces  Maifuin  ,  Jg$.  «7*  }9».  S.  tultai'fc  re- 
prend S.  Romane  &  S»  Amé  tic  quelques  petites  fautes  : 
cette  correction  a  des  fuites  ,  Jgg.  à"  fient.  Il  vi  eu  Aile» 
magne  pour  réfuter  les  Hérétiques  :  i  fou  retour  il  paire  A 
Meule  ;  il  rend  lu  vile  i  Salabcrge ,  fille  de  Gondoin  Ck  de 
bartrude  fes  hôtes  :  il  la  guérit  asiUl  d'une  perte  de  Lan]? ,  4f  t. 
•  câ  ûiort ,  iitd. 
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F;Wi»7EN(l;Pipcf<>a»  Dent:  *  envoie  fcpt  f.vt- 
ques  dans  les  Gaules ,  pour  y  prêcher  l'F.vangtk ,  i  }<r. 
Frfoht,  •  Eveque  de  TrtW,  fisccetleur  de  S.  Mo<k.«l- 
de  ,  40» 

Frlix  t  vfgae rie  Tftvei ,  fOceerfcof  de  Brhtonc  S.  Mar- 
tin •  affilie  à  fini  Ordination ,  &  il  l'en  repent ,  parce  que 
cet  Evêque  eft  Uurcurdcs  IVifaditniltes,  2)7-  &  fiut.  U 
■k  retire  dent  un  Moaseftere  qu'il  fiit  Mfir  I  Trêve»  :  il  y 
eft  btmoré  comme Sailli,  2e0.  Il  fait  ta  Translation  do  Corp» 
de  S.  Paulin.  *  Sa  mort!  fcs  Reliques,  ztf. 

1W ,  Eveque  àVMe»  m  coaimerkerWDtda  fcpriéme 
Aécfc,  47t. 

iSrn.t ,  Evéque  tfVrtcl,  crok  Stenfeiirrre  quel/.  C.  trtft 
pas  vrai  Pila  de  Dieu  fctonJa  nature  humaine  ,  mois  feule- 
ment FM*  txhtptif.  U  etr  eoadernné  dan<  ks  trois  Conciles 
de  Francfort ,  de  Fréjus  fil  de  Rome.  *  Il  renonce  à  fis  er- 
reors  dam  le  Omette  d'Aix-k-Cbapclk ,  f  £9. 

Jtrmrt  (S.)  Evéque  de  Verdun ,  était  natif  de  Tool  -  * 
Il  eft  fait  tvfquc  daoia  un  Jg«  avancé  :  il  a  le  don  de  Pto- 
pWtie  «t  de»  Gttérifor»:  il  meurt .  Oc  il  eft  entent  dons  rE- 
gtifc  de  S.  Pierre  &  &  Paul ,  aujourd'hui  S.  Vanne  :  *  en- 
ftrittf  rrtntiéré  t  Fkvtgiiy  <kns  J'Egliû-  qui  porte  feu  nom , 

Fiai  i^  -ty  :  Le  Corps  de  S.  Krrnin  >  EvSqpe  de  Verclun  * 
y  eft  transféré  :  il  \  eft  confervé  dans  une  Châtié  prétieufe, 
fil  Dieu  )•  opère  de»  guériloiu  iniraculculct  ,  199. 

FMoard,  Auteur  célèbre ,  •  natif  d»F.perney,  rot  Prîfre  de 
Remis, puis  Curé  d:  Corinicy.  Peu  content  de  l'Archevêque 
Hugtus ,  il  quit  u  le  fiéric ,  «  inourut  Abbé  ou  de  S.  Remy 
de  Reims,  ou  de  Htiurvillcr.  Se»  Ouvrages,  Ito. 

Fivnu ,  Diacre  de  Lyon  ,  *  a  compofé  un  Ouvrage ,  pour 
réfuter  Amakrius ,  Diacre  de  Metz ,  619. 

Flaiiert ,  Religieux  de  S.  Mathra»  de  Trêve» ,  •  a  écrit 
cinq  Livret  en  Vert ,  pour  décrire  la  raine  de  TrfVes  par 
les  Normand* ,  %lo. 

Fentnun ,  Bourg  dans  l'Aaaeerrmi ,  oh  les  Rots  Lotuairc, 
llouii  fit  Châties  fit*  de  Louis  le  Débonnaire .  *  iefivrerent 
bataille:  LothatK  y  rot  vaincu  :  "Je*  François  y  pcîiiircnr 
cent  mille  hommes,  6>o.  &  fmv, 

Fummt  (  ytfuict  )  croit  de  Ravcnne.  •  D  vient  en  Fran. 
te.  H  nous  a  butte  une  defeription  de  fon  Voyatjc.  H  fixa 
fa  demeure  i  Poitiers ,  dont  il  rut  *  fait  Kv&jue  étant  evan- 
cé  ai  tge ,  j  t  ç.  Il  avoit  pane  i  Verdun  ,  fit  il  fit  deux 
Poèmes  J  la  louange  de  S.  Airy  qui  f  avoit  bien  reçu,  J19. 

Archevêque  de  Grade  :  Charlernagnc  *  lui  don- 
ne l'Abbaye  de  Moyeivtnoutior  >  tfoo.  éy  6 jo.  Hentrcticnt 
Lind:tit  dam  fa  révolte  contre  eet  Lmpercur  :  il  fe  retire  i 
ConlWmoplc ,  tao.  A  (té  Parriarclie  de  Jerufilern ,  fe- 
loa  quelque»  Auteurs  :  a  porté  ptulieurt  Corp»  tlints  I 
Moyen-inourler ,  enti'arstrw  ,  du  Lazare  fit  de  Jufcph  d  A- 
riinathic.  •  s*  mort,  ilf.  &t}0. 

Forimmt ,  Kvtqacde  Poi'iett,  compofe  un  Poëme  i  te 
louange  de  S.  N'>ect  Archevîqnc  dcTntVes<>  {14^ 

Fvit^uti ,  A!*é  de  S.  Rcmy  dti  Reims ,  eft  *  tôt  Arche- 
vêque de  ee  Siège  en  i*  placé  d'Hebbon  qui  eft  dépofë .  6  f  ?  • 

/Vitirww ,  Xtonragiie  située  entre  kl  Loi  raine  fit  CAKace 
è  fix  lie;«cs  de  MotsheiiD.  Quelques  Auteurs  prércnilent 

rl'ftarainond  C;  Méroué  y  ont  été  emecrés  :  on  y  trouve 
Divinités  Haidcu'J'ck  «k  des  Morrumcas  de»  " 
170. 

fr<mbt-C.r*nt.  Les  ptor  lcs  de  ia 
ies  Alriés  des  JVimetai ,  14. 

Frtwjoit.  *  On  y  tient  un  Conrlk  ,  otV  FarTix  <TUrg(1 
fit  F.lipan'lt:  Kvfque  de  Toléile  font  condamnés.  On  y  fiit 
pruficjr»  CVmoirs  far  bt  Dilcipanc ,  fie  une  déalïon  fur  k 
culte  des  Images ,  (7/. 

Francs  (  lïf  J  ou  F.tarti/,  orîginairet  «fADcmiime: 
roftitotenr  aa-ds.H  du  Rhin  ver*  Ma>cnce,  jnlqu'e  fon  em- 
bouchure, tl«.  Leur  caractère ,  leurs  moruri ,  ienr»  exer- 
cices, leurkelrgion  ,  117.  e>  friv.  Fuient  fort  fuperltï- 
lieux  ,  119.  Faîlbienrun  jeu  dé  violer  leurs  frïincnS,  tz|. 
Leurs  habillement,  leur  boiAon ,  leurs  armes ,  fitc  Md.  * 
Four* îles  irruptions  dons  M'.ipo^ne ,  r* Afrique,  Jet Gauln  Sr 
l'Empire:  ces  irruptions  fervent  à  l'avancement  de  la  Reli- 
gion ,  1  }7-  *  Palfent  le  Rbin  fit  font  vaincus  parCcmfUtir , 
Sont  purrT«ns  dans  la  Cour  de  Groticn  :  pourquoi  ?  Il  1 . 
lit  répandent  la  terreur  dans  ks  Gaules  :  diront  les  troupe»  de 
Mit\ime .  142.  «V  ^îrrt'.  Quels  ont  été  les  premiers  Rois  de 
France  ;  les  teins  fit  ks  lieux  de  leurs  réguàt ,  lût.  *T  frh. 

t  7?l« 


t  M  I  E  k   TOME  xtxv] 

FrfJépudt,  éponfe  Chirpcric  Rtry  de  SotdWls,  jj?.  Ses 
fnurbenea  fit  intrigues ,  A«-*A»r,  *  EJfc  isjt  arrêter  rtrasno 
heu:  fa  forur  fit  fon  tilt  Chitdebert  >  aprïs  k  mon  i»  Sigev 
bert,  pour  dter  le Korautne (KAoitraile  i  eeloio ,  jdj.  uk 
fe  met  i  k  rire  de  tannée  ck  Clotairc ,  eMe  *  défait  refit 
«Je  QriMebert ,  fil  nvtve  lu  Cbafrrtsspie,  }f7.  frfai*.  * 
Apris  In  inorr  de  Cliildèlierf ,  ef.a  Mit  k  gtfrrr»  aux  doux 
Princes  fea  fuccctTcurs  :  elle  les  bai  :  crie  meurt,  fit  clic  eft 
esTterrée  i  S.  GermairMes-Pré»,  )ft 

Fridtrk  oncle  d*Ad»*lbcron  Rvique  de  Men  :  fi  comer- 
fion  :  il  fe  recire  i  Gorw  :  il  en  for  Priedr  :  fojet  i  des  émo- 
«rons  :  il  exertoit  la  |>arience  du  R  Jean  de  Gorre  :  il  exploit 
bien  ks  fautes  qœ  cedjéiiaut  naturclnu  tafoit commettre.  Il 
fox  Ahfcé  de  Gone ,  «nfoiie  Richard  Evêque  de  Liège  ^en 
*aka,  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  celle  de  S.  Ho- 
4>ert.  •  Il  eft  mort  1  S.  Maximm  de  Trêves ,  téS-irit?. 

FnMii»  :  ce  Saint  confas-ruit  toutes  les  F.glifes  qu'il  ton- 
«loir,  i  S.  Hikire,  il  lia  tau  en  {sansiculior pour  cclk  de  & 
Avold ,  }ol. 

Frifinu ,  deVIstrés  Gtojens  Rorrisins  par  Néron  :  •  Ht  veu- 
lent s'établir  dans  ks  Gaules  ;  en  font  chattes  par  A  vins», 

Frotitrt ,  I£v  5que  de  Toul ,  *  gouverna  fon  tglilè  ave» 
2tJe  fit  fatrefle.  11  croit  conlîdéré  de  Louis  le  Débonnaire.  Il 
riche  de  le  décharger  de  pMiturt  cnmmrSans ,  dons  eet 
Empereur  kahargrait ,  aTia.  IJa.Ttfic nu  Conciie  deThion- 
viHecn  in.  i)tr!crcnds  entre  (us  Si  l'Abbaye  de  .Senoncs  : 
il  rétablkk  Uifcipline  régulière  d«i»i' Abbaye  deS.Epvre: 
il  lut  fait  reltituer  «tu  les  biens  qu'on  avoit  ufurpés  fur 
«lk  :  U  eft  plein  d"atiecfJon  pour  ce  MoMfkre ,  fit  l'enri- 
chit de  Reliques  :  il  conftruit  rk  embettit  Ion  Fjçlife  Carhé- 
chak:  *  fil  »»on.  Il etl enterré  dans  leClenrreékS.Epvre: 
k  lieu  eft  atijourd'hai  inconnu,  6j4-  if  (*">• 

imlr.uk,  Abbé  de  S.  Ocnys,  *  clt  député  par  Pépin  k 
Bref  vers  le  Pape  Ericnne,  49t.  Il  étoit  Maître  de  k  Cha- 
pelle de  ce  Prince ,  Uid.  •  Il  a  fondé  le  Prieuré  oe  Salon» 
■ikiu  les  Terres  de  Ion  l'otrimoirtc ,  ei7*  Vqyez«Wûw. 


« 

f^ALBA,  Roy  de  Saiftbro  ,  Prince  rtrine  NrjefTe  fit 
vJ  d'une  >uftice  reconnues  1  '  orrrsr  einq-itmte  milk  hoi»- 
mesi  Céfar  contre  la  Ga  Je  Belgique  ,  qui  s*étoit  fouievéc 
'Contre  les  Rom^nw  ,  17. 

Galba  C  StdpKtui  /  '  eft  fort  Général  desTronpft  Romai- 
ne» tous  Csligula.  Il  lignak  fa  fermeté  fit  fon  exactitude 
pour  k  difcipluK,  fit  u  vaienr  contre  tes  AOernands  qu'il 
battit  pluiieurs  lots.  L'iirnpercitri.rt  envoya  une  Lettre  ck 
louanges  «s  ec  des  Inuricrs ,  67.  6».  Lit  Gmirarneurde  l"Ef- 
pesjne  Tamgonoilc,  7].  Menacé  de  mort  par  Néron  ,  il 
le  toit  déclarer  Empereur  par  ks  nouées  :  •  il  eft  reconnu 
par  le  Sénat  peu  après  en  avoir  été  déclaré  ennemi  public. 
.Sa  cruauté  fit  fon  avarice  lui  iont  des  emrtnis ,  qui  lui  • 
«ferment  k  mort ,  74.  {s* /*  r. 

Galère  fit  Conftartce.Clore  •  font  fitirt  Esnpcretm,  1*4. 
Galère  dciiarc  Conltuitin  Auinifte,  Jr«*. 

Ortltt,  Val  de  Galilée*. 
Voyet  Saha-Uiey. 

OtUieu  Empeieor,  *  feeotde  1  ValéTien  fon  père  ,  1 JJ. 
Peu  touché  du  mile  fort  de  fon  pere ,  ito rf.  Il  tait  la  guerre 
aux  Al leimnits  &  aux  François  ,  1)4.  fitoa  fon  rf^ne  une 
inuhirudede  Tymu  défilent  l'Empire ,  Hrid,  '  D  erituépac 
des  conjuré* ,  Iqoi  fi  vie  intime  le  retrd  infupponable,  i]tT. 

GaOm ,  "  luece rieur  de  Déce ,  ne  régne  quVnviron  deux 
ans  :  si  eft  caé  par  les  luédau  d'Esnihen  ion  Corrt^itaasr  , 

G<iïsu/  un  autre  GnDus  )  •  eft  cr*f  «Car  pour  fOrient 
parXWtanec,  i|i.  H  ré  rend  odieux  par  fa  cruauté  fit 
les  crimes:  CordWrrcc  k  fiit  dtpouiuer  de  k  Pourpre ,  * 
&.  enfuire  tuer,  itf. 

Gtlfmtutt  fille  du  Roy  d'Espagne ,  •  époufe  Chilperie 
Roy  deSoitTons:  le  plaint  de  l'attaertemem  du  Roy  pour 
Frêdégondc,  61  deuisjuic  de  tfcn  retuornerclia  fun  pere, 
M9  , 

Qatmiàe ,  Ev5qtie  rie  Toirl ,  a  fciùrk  au  Titre  rleFoa- 
dttion  de  l'Abbaye  de  S.  Mihid  :  il  a  fiit  de  grands  Liuan 
i  foiv ^dire,  4t9.  'Sa  mort. 

GariM  le  lebrraut  eft  •  k  plus  ancien  Auteur  qui  ait  éorif 
exprès  des  premiers  Ducs  de  Lorraine  :  oc  qu'on-  doit  p*ù 
fcrdefonPocnieqmeftl  UrmdeceVoJairie,  D-^t  ti' 
jiûv.  ' 

Gtfceto  •  fcnt  réduits  i  fouftiStnce  par  Pcpin  Roy  *A- 
qui  taille,  êoo. 

Gjaraéritffsr  étoit  Dilcipk  de  S.  MagnCrioue  AreKes  é- 
qne  de  Trêves.  *  Le  Roy  UusUebert  k  fiit  Evaque  d^Caui- 
bray.  149- 

Gat.lt  lir!v«*  :  fou  étenoVt! ,  ft  deferiptian  ,  l.  Conf- 
rûrtcu  b«WK  parue  contre  Juloa^fiv:  ks^cc^rralui 
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Jorxvij  15*    U  HISTOIRE 

uijc  »m  jéc  de  1 6  tooo  hommes.  Lu  Gituk  formée  de  qua* 
rre  partiel,  k  Narbonoife,  k  Lyonnoirt  ou  CHrique ,  r  A- 
qnitnmc  fil  I*  Belgique ,  tf.  Se  révolte  (Ailleurs  toi»  con- 
tre  In  Romains-,  if.  if  fiùv.  "  Fin  de  toguerre  de»  Gsu> 
In  foui  Yefpafterr,  of .  Coinpofle  détroit  cens  qui  nac  peu- 
ples 1  97.  Ses  bornes  Se  fe»  avantages ,  Mon  Jotephe,  lèid. 
Son  éne  fous  Vripalïcn ,  itast  *  Confnnrin  fils  l'a  en  pet", 
tege,  17$.  *  Ravagée  .par  les  Francs,  24}.  fi*  par  d'autre» 
pcaplcs ,  îei.  èr  /nie.  27».  •  " 
très  dans  le*  Gaules,  17}. 

CreatW  :  Les  Gaulois  lubiroient  l'i 
ont  été  chafféjper  les  Allemands  oui  l'ont 
x.  Leurs  csraCHrc ,  marutt  ■  Ikbilfcmen» , 
ncinera ,  6tc  2.  &  /are.  Sert  voient  peu. 
aucunes  lettres  dan»  leurs  anciens  Monomens  ,  7.  Prirent 
la  Langue  ,  la*  Religion  des  Romains  leurs  vainqueurs  ,  ia> 

•  AiLibféi  d'iinpdu  re  foulèrent  contre  Tibère.  Sont  vain- 
cas  par Germatiicu»,  64  Arc.  »  Grusfois  Citoyens  Ro- 
mains admis  au  Sertir  fous  l'Empereur  Claude  ,  09.  *  Se 
fcukvcnt  contre  les  Romains  :  kurs  guerres  contre  eux,  7^- 
«y  finv.  *  Se  remettent  peu  i  pou  dans  leurs  devoir*,  || . 

Gnzehn  {S.)  *  Evêqœ  de Toul ,  étoit  d'une naitfanec 
il  Indre;  tut  les  délices  de  ion  peuple  :  Tes  vertus ,  fou- ca- 
ractère :  il  reflue  de  le  fourni  trre  i  lh-nr  y  tOifrlcur  ;  en- 
fuite  il  fe  foumet  i  lui  ,  fit  acquiert  fis  bonnes  procès  :  * 
ce  Piincc  lui  accorde  fit  a  tes  I lu-cdlcurs  U  ville  de  Toul  fil 
mus  les  Droits  Réualiciu ,  «87.  XX*  lî  a  sffitré  aux  Coi», 
cites  de  Verdun  ,  de  Mouton  <ft  d'Iiigclheim  :  zélé  pour 
f«aCteoblervanceMonaftiqtie  félon  la  Régie  de  S.  Kcnoît, 

#  la  rétablit  dans  les  Abbayes  de  Momier-en-n«rt  ,  m  de 
S.  Epvrc,  Mit  11  obtint  dé  Louis  d'Outre-mer  les  Aoir.yet 
de  Momicr-cn-Dcrf,  Moyen-moutier  1  Kon-mouticr ,  Pou. 
lang) ,  Vercnnea  .  tt«.  1 1  ci  Me  Fondateur  de  I"  Ahbave  de 
Hoirciérct -aux- Darnes  :  il  y  a  établi  fit  doté  une  Commu- 
tiauté  de  Rcligicufcs  félon  la  Réck  de  S.  Kenott ,  890.  11  lit 
refleurir  les  Sciences  dans  fon  Diocétc  ,  fil  rur  rout  dane 
f  AdliMedeS.  F.pvre,  ou  ici  Clercs  vennjent  étudier  avec 
Jtt  Wafciin  ,  f?J.  H  «  établi  K>rdre  Monaftique  a  MM 
Manfoy  par  Arer-imbeut  Abbé  de  S  Epvre ,  qui  a  com- 
mencé i  rebâtir  fEglifc  runsée ,  I90.  ■  Sa  morr 
te»  *  Reliques  i  BoOxTéres  fit  i  Toul,  «04. 
grandi  biens  à  fon  Kgfife ,  XIX- 

Galrnnt ,  00  Mont- Sortit  Tard ,  Montagne  ai>ddV  de  la 
Motelle ,  vk-è-vit  S.  MaVrm  de  Trêve»  :  *  S.  faut  depui» 
Kvêqoe  de  Vttémfj  eff  réfère" ,  &  y  a  vécu  avec  plufkur» 
Solitaires  qui  y  etotent  déjà ,  40  r 

CrtiÇtrk  Rov  des  Vandale»  en  Afrique ,  •  te  rend  maître 
de  Rome  fit  ^abandonne  au  pillage ,  291. 

OrrmemfS.  }  Abbaye ,  lieu  où  étoit  autrefois  un  Chi- 
teau  bâti  par  lufes-Céiar  :  a  fervi  de  retraite  au-x  Hagaudes. 
»  V.a>  inucn  llercules  le  rafa,  après  y  avoir  fore*  ces  «co- 
pies, 146      HT-  CasEagaoues  étoicnt  ils  tous Chrérjera , 

Geruum  (  S.  )  Abbé  de  Gronvalle  .  ert  rrf  i  Trêves  d'une 
famille  de  Sénateur»  :  a  été  Oifciple  de  S.  Vf  «doalde  Arcuc- 
vêque  de  Trêves  .  i  dix  lépt  ans ,  •  il  dtfrriboë  (es  bkn* 
aux  pauvres  ,  fil  embrarfe  la  profeflion  Reliiueufe  d'abord 
ao  S.  Mont  fooa  S.  A  mou ,  enfoite  i  LuxeujT  foas  S.  Vtl- 
bert.  H  fonde  le  Moneflere  de  Gronvalle ,  fit  il  en  eft  iak 
par  S.  Vafbert  :  on  lui  donne  encore  deux  autres  Mo- 
fbus  fa  conduite  :  fa  vie,  let  e»ntradictions  qu'il 
etrnye ,  •  le  Mtrtyre  tp"!!  fouffire ,  407.  «y  fiàv. 

(j<rt*ihi{S.  )cft  éWEvBqued' Au  verre.  *  Il  eft  dépôt* 
avec  S.  Lonp ,  pour  aller  foutenir  la  Foi  contre  les  réla- 
giens  en  Angleterre  ,27}.  Vtytt  tti  qnnrt  pogri  frnomrt- 
Ctrmamcvr  tih  dé  Drufus ,  neveu  de  Tibère  ,  *  fait  re- 
connaître Tibère  fon  onde  pour  Empereur  :  rerufe  lui- 
même  l'Empire  ,  6d.  Reçoit  l'honneur  do  triomphe  ,  pour 
les  fervifet  fmportims  qu'il  a  rendus  i  Minvpirc ,  il.  Dé- 
fait le»  Allemands  Commandés  par  Atmmius ,  prés  de  Brt- 
ine ,  tfj.  •  Meurt  en  Syrie" ,  6+ 

Qtmanit  :  AiunllVe  •  1»  diviii  en  haute  ék  baffe:  il  mer 
dans  chienne  quatre  Légions  ,  pont  garder  le»  bords  du 
Rhin. 

Gfreavr  en  Ffp«s»ne ,  m  do  plus  grands  Généraux  de 
Confhmtin,  *fe  résulte  contre  loi.  Les  Troupes  le  décla- 
rent pour  foi ,  fil  commettent  des  cruautés  inouïe^en  Lj pa- 
gne ,  pour  dé  taire  ks  R^nekVr.  Il  affiége  Arles  :  il  eft  obligé 
de  le  sauver ,  fit  ks  Ikn»  le  mettent  i  mort ,  164. 

Cithett ,  faccefTeOr  de  Gonthier  dans  l'Archevêché  de 
Ce.kgnc  :  *  afnfle  au  Concik  de  Cologne  :  prie  les  Evèques 
de  confirmer  fcs  Donations  fil  Privilèges  que  l'on  pttdCcd- 
ftnr  1  fth»  Km  Egliles.  On  lui  accorde  ce  qu'il  demande , 
fit  on  rrtrd  grâces  i  Dieu  d'avoir  donné  en  Gilbert  u*  fi 
digne  l'afteur  à  fon  Eglil'e ,  7^0, 

(jiilr ,  Comte  :  le  uranu  Ckos-is  gagne  une  bataille  fur 


DE  LORRAINE. 

&  liiffc  Siagrc  fon  fils  pour  fon  fucceftccr  ,  2)9. 

Ciultodf ,  Eveqtie  de  Verdun  ,  a  été  tiré  de  l'Abbaye  de 
Tolcy  1  pour  Ctrc  placé  fur  u*  Siège  Fpii'copal  :  étoit  cr.nfi- 
déré  du  Roy  Sigebcrt  fil  de  fon  Cwicil  :  *  il  a  fonde  un  Clia- 
pinv  de  Chanoine»  i  l'honneorik  S.  Saturnin  :  ceChapitre 
a  été  donné  aux  l>cnéui-tins ,  puis  »ux  l'rémontrès,  464. 

GiilOert  U  Duc  Hènèâciaïre  de  Lorraine ,  Mis  de  Rei- 
nier  qin  en  fut  k  premier  ;  homme  plein  d'ambition  ,  * 
Ait  la  ouerre  i  Charles  k  Simple  fon  btenfàiteur  :  louléve 
s  lui  Rob 


Robert,  Raoul,  Hugues,  &c.fMurk détrôner. 
X  j  c  aV /«fc.  fe  brouille  avec  Kcinier  fou  frère  ,  ks  deux 
Corne»  ttugue»  fit  Bofon  ,  {41.  944.  Leurs  guerre»  : 
ks  perte*  de  Gislibcrr  ,  V4;.  jr  fuéo.  U  le  révolte  contre 
ftmpereurOthon  L  Celui-ci  k  pourfuû  :  '  il  5c  noyedana 
et  Khin  en  fuyant ,  144t.  cv  futv.  On  k  dit  «uerré  i  Ke- 
rm  remont ,  14t. 

<ik'j\nJf  (  Sainte  )  *  filk  de  Vi ntrion  Duc  de  Champa- 
gne :  renonce  au  mariage  fit  au  Aède  malgré  fat  pucju , 
if*.  Circonstances  iitcrvcilkufc*  de  fa  retraite ,  )<7-  f-Ue 
Utk  a  Metz  un  Monaftérc ,  où  elk  fe  confacic  aux  exerci- 
ces de  piété,  S  dont  elk  eft  faite  Abbetfe.  *  Elk  eft  etuen 
rèe  à  S.  Arnou  :  '  on  oaiil porta  fon  Corp»  de  cette  Ab- 
baye dans  cclk  qni  porte  aujourd'hui  fon  nom  •  61».  Son 
Corps  répand  une  huile  merveilkufe  vers  l'an  I70.  p.  If). 

*  Réforme  de  fAbbaye  par  Adalberon  fooa  tiiinibrude  fa 
hiéce,  Xli.  Adallmou  donne  aux  Religieules  réformée» 
l'Abbaye  de  rUftiércs  ,  fit  1er  Iak  rendre  leurs  bien»  déte- 
nu» par  des  peribnna»  de  qualité.  Theodork  luceelteurd'A- 
ibRH-ron.  leur  reprend  Hadiére» ,  S|2.  &  XX J-  Le  reli- 
dwmeiu  s'y  étant  encore  glulé  depuis ,  •  George  de  Bade  fit 
M.  (jPAuburton  y  ont  encore  établi  une  ncuvcJlc  Réforme  , 

Gotr  ,  1'.  'l  r>u  (navrr ,  i  1  oit  d'Aquitaine  :  il  vient  i  Trê- 
ve» :  *  le  rctiie  dans  un  llcrinitage  fur  k  Khin:  La  vie ,  les 
minicks  ,  fes  dons ,  409.  Il  eft  acculé  devant  l'Archevêque 
RuU ique  :  deux  inervaiik»  dèckrent  fa  faiutctè,  410.  11  eft 
appelle  fit  admiré  dans  la  Cour  de  Sigebcn  Roy  d'Aultialk: 
if  tefule  1-kp.leopet  :  '  sa  mon  déni T  k  lieu  où  eft  aujour. 
diwi  h)  petite  \  iHe  de  fon  nuan:  il  y  a  un  facuù  dèpco, 
uW  Je  l'Abba;c  del'ruim,  411. 

Gaar  (  S.  )  petite  ViUe  fur  te  Khin ,  où  eft  mort  S-  Gdar 

*  Arnou  f  mpetcur ,  Châtie»  k  .simple  Roy  de  Fra&cc ,  fit 
Zoindeboidc  y  ont  terni  une  AncmiJée ,  107. 

CjaJrmtr  ,  Roy  de  tkiitrgogne.  *  TliéûOcbert  >  Chirdc- 
bert  fil  Ctoraire  Rot»  de  France ,  lui  font  la  guerre .  il  perd 
ta  bataille ,  elt  pris  fit  entériné  ,  : 29. 

Cwtoa.on  .>  Gm,  neveu  deS- Vandritlc:  •  il  aide  ton 
onde  i  fonde»  Juaniéges,  fil  il  fonde  aiufi  l'Abbaye  dOye 
pris  de  vSefannv ,  aujourd'hui  Prieuré  dépendant  de  Mou- 
tkr-la-Cdk ,  4*"t . 

Gtdoti ,  t  vêque  de  Mets.  On  ne  feait  rien  ni  de  fâ  naif- 
fance.  ni  de  fà  vie,  ni  de  fa  mort.  *  Il  a  fouferit  comme 
f  vêque  k  Dipldma  de  k  Fondation  du  Monaftére  de  Cou- 
gnon  en  Ardertncs ,  4if . 

Qo4m,  tvjque  de  Vcrdaa,  'afliltc  au  Concile  de  Rtir  - , 
17o- 

GoaW,  FvêquedeToal,  »  gouverna  cette  Egiifc  dans 
de»  tenu  malheuretut  :  U  répare  ks  perte»  que  fon  t.gliùfit 
la  Vil'C  ont  (aires  dan»  en  incendie  ,  par  ks  Immunités  fit 
le»  nouvelles  Chartes  qu'il  obtient  du  Roy  Pépin  :  •  il  eft 
enterré  ou  i  ChJtel-far-Moiclk ,  ou  au  CHiteiet  prés  de 
Kemiremont,  cjt. 

GeJ.«eVa«r/ ,  Viifage  où  eft  aujourd'hui  Cruée  FAbbaye 
&  la  Vole  de  S-  M.'hiel ,  640. 

Gutric  f  Si  J  étoit  d'Aquitaine  d'une  naiffanec  illuftre  : 
quels  ésoient  lé»  parens  '  Ses  venus  Cbririesincs  fit  militai- 
re»: il  a  mérité  k»  dignités  de  Comte,  de  Duc  61  de  Roy  , 
412.  Il  perd  la  vue  fit"  il  la  recouvre  i  Metz  par  miracle  , 
41),  *llcftébEvequcdeXlctz  après  k  retraite  de  laint 
Arnou  :  fa  grande  auftèritè  pendant  fon  Epifcopat  :  avec 
quelle  piété  il  difoit  la  Méfie  tous  Ici  jours  :  fon  applica- 
tion conrinuctk,  fa  magnificence  envers  fon  Egiifc  !  "  fa 
mort  :  il  di  enterré  dans  i'Lglifédc  S.  Symphoricn  :  fon 
Chef  y  eft  encore:  fon  Corp»  eft  i  Epinal  :  fit-il  k  Fonda- 
teur de  cette  Abbaye  ?  412.  te  fan.  *  il  tait  k  tran»lation 
du  Corps  de  S.  Amoû,  414. 

Gv\\dtb**i ,  cftimé  Mis  de  Clotaircl.  Trois  Oftîcien  prin- 
cipaux de»  Rois  d'Aultreiic ,  de  Ftourgogne  fit.  ik  Soiffon.  , 
jOfK*ieurs  ctîofti  pouf  le  mettre  furie  Trône  des  François: 

*  îlell  défait  &  tué  en  fortant  de  Coimnges ,  547. 

GaMdrxat ,  Roy  des  Bourguignons ,  tait  mourir  par  l  é- 
pèe  fon  frère  Ctiilperie  Si  U  femme  de  ce  Roy  ■  en  k  failant 
yatterdana  une  Rivière  avec  nue  pierre  au  col,  joj  er"  )ot. 

*  Ctovii  k  Grand  lui  demande  Qotilde  fansèce  fit  leur  fille 
en  mariage  ,  $05  ■  Clovst  ksi  tait  la  guerre  pour  fes  inhu- 
manités: >  est  veiuiM,  dtiiotskuiic  parut  de  fes  Etats  K 
Ciovis.jotî, 


•m 
»  917. 

•  m- 

•  Tto. 


•  0-09. 

•  13». 


*  «I.  s. 
'  (49-  B. 
•197- 

*  64t. 
*<«. 

*  iif.  \ 

'  73f. 


•  €19: 

•  «47. 

•  CéjU 

'  Ît7- 
•4fU 


Digitized  by  Google 


•»49- 
•  t. 

»  «70. 
»  . 


•m. 


;  144. 


•  74». 

•  7«f. 

•  94«- 


141- 


»  lie .  E. 


•m- 

•  06 


xxxix  TifHE   BIT  PJf 

GvuMitftXS.  )  00  Gcideiert ,  Ardtevïqoe  de  Sens  fe 
retire  dam  In  Yû^es  :  il  y  tonde  uise  Abbaye ,  i  laquelle  il 
donne  fe  nom  de  &nonti ,  en  mi-moire  de  Ton  Evêcbé  :  fa 
vie,  fa  mort,  fa  Cpulture  font  inconnues  :  on  le  connoît 
par  une  i  hanre  *  de  Childerie  Ili.  confirmée  par  Othon  II. 
4fo.«r*4îl. 

CimitUtt  Jhicd'Alface,  »  donne  à  S.  Germain  le  lieu  oi 
«fiGranvoHe.  40» 

(mut-rvitU,  Maifon  Royale  fur  la  Moicllc,  a  une  licuë 
au-dri!V>i)t  de  Toul.  ♦  C'cit-li  que  les  Evcquc*  fit  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Charles  le  Cliauvc ,  le  lient  1  ce  Roy 
ptr  île  nouveaux  ferment  ,  7e  1.  •  Il  s'y  tient  une  Conlï- 
rence  (titre  la  K«tsstLoiiis  Oc  Carloman  ,  fit  Louis  le  Gro*i 
7*7- 

GmJmfote,  •  Evoque  de  Ment,  aflifte  an  Concile  de 
Thionvillc-  On  ne  feak  rien  de  la  vie  :  »  il  clt-entcrré  i. 
Gorze ,  617. 

Ganter,  Archevêque  de  Cologne.  Vovex  TnaçewL 
Ooritmi ,  Ko;  de  bourgogne .  «11  en  guerre  avec  Jiv;ebert 
Roy  d'Aal trafic,  340.  •  U  détail  fon  armée  pria  d'Arles, 

me.  11 


T  M  I E  K    TO  M  E  «1 

Grégoire  III.  *  offre  i  Cbarlcs-Martcl  le  tftre  d-Eropc 
rcur  dtJccidcnt,  487. 

Grégoire  IV.  Pane  *  prend  parti  avec  les  Princes  fooJc- 
vés  courre  Louis  le  Débonnaire ,  647  A  gobait  Archevêque 
de  Lyon  écrit  contre  cette  conduite ,  ilia. 

GrtmwiUe,  Maire  du  Palau ,  met  fou  fils  fur  le  Trûne 
de  France ,  i  la  place  du  jeune.  Dagoben  :  auront  trop 
grande  des  Maires  du  Palais  fous  &i«;cLcrt  &  CIov*i  IL  * 
Grimoalde  &  fon  fils  font  mis  i  mon',  4.1X.  cr  frit. 

Griffon  ou  Grippùu ,  f.U  de  Charles- Vtoncl  &  de  la  Prhv 
oetTc  Sonnéchilde  :  fon  pere  lui  donne  quelques  Places  de 
la  Neuftric  ,  file,  en  panade  :  après  IH  mort  le»  Itères  Car. 
Joiiuui  &  Pépin  l.ii  donnent  Ncuf-Chîteau  en  Ardcnnes 
puur  prifon  :  Pépin  l'en  délivre  après  la  mort  de  Carloman» 
49).  ~  11  fe  révolte  contre  Pépin:  il  le  fait  Duc  de  Bavière: 
il  encft  tiré  par  Pcj>in  ,  49  J.  «?*  fiik:  U  fe  jette  en  Aqui- 
taine: "  il  y  cft  pourfuivi  Cil  tué  ,  496. 

Guy ,  Duc  de  Npolctte  *  fe  lait  couronner  Roy  de  France 
i  Rome  par  Etienne  VI.  Il  vient  à  Metz  pour  l'cinparcrda 
Royaume  de  Lorraine  :  s'avance  jufqu'i  Langrcs ,  &  fe  fait 
couronner  par  Gcilon  :  fes  tentatives  n'ont  point  de  fuite  : 
il  rcpatfc  les  Alpes ,  799.  Giiy  ictaku>urciruicj  Ejnpcreur, 

S0|. 


après  avoir  pris  cette  Ville  &  celle  d'Av 
tait  erdutre  La  |>ai.x  avec  lui  :  il  adopte  le  jeune  Roy  Childe 
hett  ton  neveu ,  après  la  mort  de  fes  deux  fils  :  il  lut  cède 
les  Etats ,  14 1  jr*  fun-  11  tient  fur  les  Eontt  fanés  le  jeune 

bénédictions  fil  de  préfe»  :  *  ta  H 

jttî. 

tiontiun-Bvfou ,  un  des  Commandans  de  Sieebort  Roy    \J  ARE  rVD ,  ancien  nom  de  Ryt  tara  nom.  Voyez  1U- 
:  :  l'on  Hiltoirc ,  j  lo.  '  Sa  mon  dans  la  Chapelle  de    JT1  miremoui. 


d'Aultralic  : 
lit 


Chapelle  c 

jueS.  Atrj  i  Verdun.  Ses  fervitcur»  violent  le  iomi>cau 
d'une  Dame  enterrée  dans  une  Eglilc  hors  de  Metz  :  ils  eu 
pillent  les  rieltcdcs,  que  la  crainte  d'être  punis  leur  fait  rap- 
porter, 364. 

Gin-ion  III.  ix*it-fils  de  Gordien  I.  *  eft  aflbdé  i  l'Em- 
pire avec  Maniiiic  CSt  l^Ibin  ,  11c.  Rf^ne  feul  pCTtdant 
citsq  ans  quelques  mois ,  après  la  mon  des  deux  autres,  ut. 
Fait  la  guerre  contre  .Sapor  Roy  de  Perle  :  revient  Vain- 
qwur ,    &  il  clt  rué  par  Philippe  Préfet  du  Prétoire ,  i  19. 

ProconluJ  d'Afrique  :  âgé  de  ïo  ans  •  cil  pro- 
clamé Augullc  malgré  lui  :  il  clt  tue  avtc  fon  nls  environ 
deux  mois  «prï s  ,  113. 

Gorze  :  *  Fondation  de  cette  Abbaye  par  Godegrand  E- 
vfque  de  Mcu ,  (09.  11  y  dépolie  le  Corps  de  S.  ôorgon  , 
fil."  Confécration  de  l'Lglife  en  préfenec  du  Roy  Pépin, 
qui  y  (kit  beaucoup  de  Urtjcrfcs  avec  les  Seigneurs  oc  fa 
Cr>ur,  cit.  Ample  Privilège  qu' A  ngclram  accorde  i  l'Ab- 
bé Théodcmare  t-oar  ce  Monallérc  ,  C16".  *  Rétbrmcdc 
erne  Abbaye  introduite  jmr  Jean  de  Gorre ,  fous  les  aufpi- 
ces  d'Ailaibcron  I.  Kvèquc  de  Metz  :  fertile  alors  en  grands 
&faii>r>  Pcrfonnagcs  ,  qui  founiilfcnt  des  Rtloi  moteurs  fit 
des  Abbés  il  plulicurs  Provinces  ■  àffun  %6c.  juf^u'à  (74. 
\'oyez  Jean  Je  Gorze.  Longueur  des  Otticcs  t  Goric,  870. 

Gmbefcuie,  fils  d'un  Comte  -Saxon  ,  *  cil  offert  a  Dieu 
dis  fa  plus  tendre  ycujidfc  dans  l'Abbaye  de  Kulde ,  6% }. 
Il  réclame  contre  les  vcru\  qu'on  lui  a  tait  taire  dans  l'en- 
fonce: Kaban-Maur  fon  Abbé  le  fait  condamner  i  reftec 
dans  le  Clojtrc  :  il  quitte  r  tilde ,  ot  vient  i  Orbay  :  il  s'ap- 
plique à  fémoc,  fur-tout  de  N,  Aogidtin  :  il  va  i  Rome  : 
doy>matifc  :  lis  doctrine  condamnée  par  llincmar  au  Con- 
cile de  Quicriy  :  apiî-s  une  correction  outrée  félon  le  Pape 
Nicolas  (s'il  6  .J  il  cil  ciifciiné  dans  l'Abbaye  de  Haur-Villcr: 
ptufîeurs  grands  l'crlbmtajfcs  le  déclarent  pour  fie  contre  : 
les  quatre  Capitules  faits  i  Qjiicrfy  à  Ion  occalion  ,  lignés 
par  le^  deux  Puiftances  :  *  ilincun  i  liaut-Yiller,  déplut 
6tl  /«finie*?- 

(mu  ,  VHle  autrefois  confidérablc ,  Kcti  d:i  Martyre  de 
faiutc  Libairc  :  un  y  déterre  des  Médailles  antiques  :  a palK 
pour  le  premier  iiége  de*  Evcquc*  de  l'oul  :  ce  qu'il  en 
faut  (Kitter.  \  qyci  l).  fag.  37.  <s" ej"  lot- 

(jr.i.r.ntlr ,  ,\ionttJtérc  tondé  fii  gouverné  par  &  Germain 
Martyr  ,  40t.  V  oyez  i.  Gcimtiu. 

Gu'ien .  tilt  de  l'Emjsercur  \'n!:ntinicn  I.  •  cft  déclaré 
Au^iftc  pai'  fon  |jctc  zto.  Le  Poète  Aufone  clt  lait  Ion 
Précepteur,  11 1.  Jlfuccéde  i  fou  pere  ,  fit  fou  frère  Va- 
lcniinien  cil  laie  Augolic  par  l'année  ,  îlo.  Il  fait  mourir 
Maximin,  fit  quelques  autres  Minières  que  fon  pere  avoit 
éle>ét:  mais  il  coniond  injuftcincnr  parmi  cun  te  Comte 
Tinodofc  :  il  public  des  Loix  en  ta>  cur  des  Protclfeuii  de 
Kltétniiquc,  (sC.Hnii  Donne  aux  Fran^oislespremicres  pla- 
ces fit  un  grand  crédit  dans  là  Cour  ,12.1.  Ses  guerres  t  (es 
victoires  contre  les  Allemands  :  il  fait  de  grsvmu  houneuri 
i  Aufone;  il  déclare  Tbéoaofc,  Augufte ,  lu.  èsrjuiv.  *  Il 
ett  tué  a  Lyon  :  S.  Ainbruifc  en  lai:  1  «loge ,  116. 

ûicçotre  le  Gi*mJ  (  5.  )  cft  prié  par  la  Reine  Erunehaut 
de  terminer  quelques  diitcrcruls ,  qui  é loicnt  entre  l'Empire 
fit  la  r  ranec,  h».  •  Il  rccoinroande  i  Tbéotlebcn  fil  i 
Thierry  Rois  de  France,  le*  \UJtfouairct  qu'il  envoyé  cm 
Angleterre,  1C9.  }64- 


Hagatun ,  Miniltre  du  Roy  Otaries  le  Simple.  *  Ce  Roy 
eft  oblige  de  rnbandoniier ,  g 74.  ér  S  >6-  H  'c  rappelle,  fit 
irrite  parda  les  .Seigneurs  de  fun  Ko)  aunse ,  1 3  g. 

Harudri ,  peuples  d'Allemagne,  qui  *  abolit  patfé  le 
Rhin,  ravagent  les  u  ouïes ,  11.  Ceux  0' A  ut  un  fit  deTraV 
vet  implorent  le  lecours  de  Julw-Célar  contre  eux,  itrid. 

HaitoH  clt  offert  i  Dieu  dès  fon  cnlancc  dans  le  MontsC 
tére  de  S.  Germain  d'Auxerrc  -  fclon  la  Rct;lc  de  S.  Benoît  : 
Quitte  l'état  monaliique:  *  il  clt  promu  al'Evêvhé  de  Ver- 
dim  :  il  recouvre  fous  Lothairc  Empereur  fit  LothaÂ  Koy 
<le  Lorraine  ,  une  bonne  partie  des  liiens  que  le  premier  a- 
voit  enlevés  i  fon  Ei>ltfe  du  temsde  lithium  fon  prédécef- 
feur ,  £94  II  tranfpurte  des  Reliques  a  TiJcs  fit  A  lladon- 
Chitel  :  il  clt  Foisdatcur  de  la  Cofléjpole  de  ce  dertiiar  en- 
droit ,  ^94.  11  cft  acculé  au  Concile  de  Savoniércs ,  (Si  trou- 
vé innocent  au  fuict  de  ton  Ordination,  6yf.  11  afTâllc  1 
plulicurs  Concile»  :  il  approtive  avec  d'autres  Evêqucs  Je 
divorce  de  Lothairc  avec  Thietbcrgc  ;  il  en  fait  pénitence  : 
fa  charité  envers  les  pauvres  :  il  continence  la  crmdruchon 
de  l'Eglife  Cathédrale  fil  de  celle  de  à.  \  année  •  il  elt  01- 
tefréa  S.  Vanne,  <9f.  CP*7?o. 

tUMne  (  Soiiue  J  Mcre  du  Grand  Conflantin  :  rit -elle 
née  i  Trêves ,  ou  k  Drapanc  en  Bitinte  t  1(6.  Elle  paire  en 
Palctline:  *  elle  découvre  la  Croix  de  1.  C  fit  les  Ctoux, 
ii>iJ.  Donne  des  Reliques  fit  fait  bâtirdesEjjltfesiTrév-es: 
on  y  montre  fon  Chet ,  16t. 

HdiogaUle  (  Bajjiii  )  Empereur  *  furcéde  à  Caracalla  : 
fon  régne  tut  un  tiflu  d'actions  honteutes  :  il  cft  tué ,  1 1 1. 
<r  ùo. 

Hèiiucbari,  Ahbé  de  l'Ordre  des  Chanoines  :  a  eu  part 
i  la  confiance  de  Louis  le  Débonnaire  :  cet  Empereur  lui  a. 
donné  les  Abbayes  de  S.  Maxinun  ,  de  S.  Riquicr ,  file. 
o"A).  U  fut  Chancelier  de  l'Empire ,  lié  d'amitié  avec  S.  Bç- 
troit  d'Aniane ,  employé  dans  des  Députotioiu  iinportantcs» 
614-  *  Vêtant  ligi.é  avec  Lotha  ire  contre  l'Empereur  ,  il 
fut  exilé  :  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  :  il  aûlfta 
i  plufseùi-s  AtTemblécs ,  614.  S*  mort ,  ilid. 

Henry  I.  dit  Ktifclcur,  Roy  de  Germanie  ■  *  fait  un 
Traité  avec  Charles  le  .Simple  :  fe  fait  Roy  de  la  Lorraine 
qu'il  reprend  fur  Raoul  :  la  mort ,  if},  jufqu'i  $4*. 

Hftacliut  Empereur  :  »  Le  Roy  Dagobcn  lui  envoyé  des 
Atnbatradcurs  i  Conltantiuople  :  ils  reviennent  avec  un 
Traité  d'Alliance  entre  les  deux  Empires.  On  croit  que 
liéradius  a  voulu  citgngcrDagobert  i  obliger  les  Juitï  de 
fes  Et jts  a  fe  faire  bapniër,  comme  d  l'avou  tait  lui-mêine 
dans  ^Empire  d'Orient ,  3>g. 

llfriben,  Comte  de  Verniandoi»,  •  fe  rend  coupable  de 
la  plus  noire  perfidie  envers  Chartes  le  Simple ,  qu'il  tait 
prilomiier  i  ClUtcau- Thierry ,  en  lui  offrant  fon  lecours  , 
14».  llfe  hrouille  6:  fe  rocommode  avec  le  Roy  Raoul ,  & 
"met  encore  une  fois  Charles  en  prifon  i  l'étonné ,  $41. 
fur.:  Lui  fil  Hugues  dit  le  Grand  font  alliance  avec  l'Em- 
pereur Othon  1.  J49. 

HiriUui ,  •  Evîque  de  Verdun  :  fa  rbibleflè  Si  fa  fimpli. 
cité  occalionncrciit  de  grandes  perte»  à  l'Eglife  de  Verdun  : 
il  a  .lililléi  plulicurs  Conciles  :  *  ell  mort  i  Aix-la-Chapelle, 
fit  il  cil  enterré  d  S'.  Vanne  ,  6*37, 

UermeuptéJe ,  Abbé-Evêque  de  S.  Mihid  :  obtient  de 
Giiileniogue  un  Privilège  pour  U  libre  élection  de  l'Abbé  : 
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*lî  DEL'HISTÙJR 
rétablit  Ifs  Office*  cliuOrnax  avec des  Miinfts  particulières, 
ijo.  '  Tramlère  te  Corps  de  $.  Anatole,  Evêq.ie  6c  Mar- 
tyr de  Cahors  >  i  S.  Mihicl  :  fa  mon ,  ©"y  9.  «V  ïam 

Hermenfny  fur  élevé  dant  )■  Cour  de  ChiWebcrt  1  Reli- 
gieux de. S.  Colomben,  *  Evéque  de  Veidan,  ,70. 

Htrmtttfroy,  *  Seigneur  François,  raa  Ebrom  Maire  da 
Palais,  qui  attcntolt  d  lé  vie ,  4)9. 

Htjçh  e  1  •  fils  do  Poète  Anfonc ,  «  occupé  les  premiers 
Emplois  dsns  les  Cours  des  Empereurs  Vttcnnmcn ,  Gre- 
tien&Thfodofc,  121. 

llttti ,  Alibi  de  Mctloci  enfaite  Archevêque  de  Trêves  > 
f }f.  F.toit d'une  nailfancc  illuftre  :  «voit  la  Charge  d'En- 
voyé  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  6\H.  A  biri  une  Ëgiilc  6c 
un  Monaftére  à  CobJcntz:  7 1  transféré  le  Corps  de  S.  Caf- 
tor.  Il  *  aflîfté  à  pluiieun  Concile*  *  Il  quitte  l'Evcché,  & 
fc  rcrire  d  Epternoch  dont  il  eil  tait  Abbé.-  il  cil  enterré  4 
S.  Mathiss ,  610.  iy  (»>'■>• 

HiJulfbt  (  S-  )  •  Archevêque  de  Trêve»  ;  quel  rang  on 
peut  lui  donner  dans  le  Catalogue  des  Archevêques  ,  441. 
Il  elt  bavarois  de  nainance  Ci  d'une  famille  distinguée ,  44*. 
Erard  Archevêque  do  Ratisbonne  >  étoit  fon  frère  aîné  >  là- 
«*W.  Il  '  fe  retire  dans  les  Y'ôges  .  fit  bitte  Moyenmou> 
lier  entre  quatre  autres  Abbayes  :  firuarion  de  la  tienne,  tUi 
U  v  conftruit  quatre  Chapelles  :  il  envoyé  planeurs  Colo- 
nies dans  les  lieux  voilins ,  447.  Il  ordonne  i  S-  Spinulc 
fou  Jh  l'ciple ,  après  fa  mort ,  de  ceffer  de  l'aire  des  miracles  % 
fit  d  fa  prière  des  fourecs  d'eaux  talées  tannent  !  448-  Son 
frère  .S- Erard  le  vient  vifiter  :  ilaplufteurs  faims  Difciplcs, 
entre  autres  S.  Spinulc  ,  S.  Bénigne  fitS.  Jean ,  447.  «V  44t. 
Il  affilie  S.  Dié  a  la  mort  :  ilfc  charge  de  la  Communauté,  fil 
il  la  vilite  tous  les  ans  :  manière  dont  on  le  conduisit  fil  re- 
cevoir :  '  iltncuit,  après  avoir  établi  fes  fucceUeun  dans 
hnt  fit  dans  l'autre  Monastère  :  delcriprion  de  sa  Chatteoil 
font  l'es  Reliques,  44t.  &fuiv. 

HitaridïuM,  ou  Kaot-crBa,  aujourd'hui  S.  Avold  ,  Ab- 
bave  fondée  par  faim  Sigisbalde,  ou  Sigibauld  Voyez  iï- 

HUJrgirJr ,  époufe  de  Charlemagne ,  *  meurt  d  Thton. 
ville  :  l'on  corps  tut  porté  fit  enterré  dans  l'Abbaye  de  faim 
Arnofl  de  Metz  :  elle  «voit  tait  donation  de  Bouxiércs  , 
Terre  de  Ion  Domaine  1  1  ce  rte  Abbaye  1  too. 

HiUmrJ  :  A-t'il  été  Evf  que  de  Toiâi  470,  Ses  Reliques 

HiUmn ,  Evêquc  de  Verdun ,  i  toit  ri' A  Ucmâgne  :  il  a  af. 
fifié  aux  Conciles  de  Mayencc  &  de  TraonviUe  1  6  )  7.  Eroic 
fort  cfàmé  de  Louis  le  Débonnaire  :  *  cet  Empereur  le  dé- 
puta vers  Lorairc  >  pour  le  rameuer  à  fon  obéilfonce.  Après 
la  iiKii  t  de  L'iuu,  Hilduili  s'arrache  a  Otaries  le  Chauve  ; 
Lothairc  >  pour  le  punir ,  ôte  l'Abbaye  de  1  oley  d  l'Eglife 
de  Verdun  ,  <jg. 

HuK'w  ,  Kciigicux  de  l'Abbaye  de  S.  Denysi  *  eft  fait 
ArdwvAjue  de  Reims  après  la  dépoiirion  d'fcbbon,  6»  t  . 
Le  Moine  Gothcfcalc  lui  «Il  renvoyé  pour  examiner  fon  af- 
faire :  il  le  tiaitc  durement ,  084-  -Sa  conduite  condamnée 
poj-  le  Pape  Nicolas ,  par  S.  Remy  fie  par  l'Eglife  de  Lyon  1 
6t4-  ts*  Juh.  Il  elt  un  des  Députés  du  Concile  de  Metz  fit 
de  j^otliaire  Kji)  de  Lorraine  1  vers  Louis  Roy  de  Germa- 
nie ,  rfyl.  «y Jltv.  Affilie  iu  Concile  de  Tufey  >  701.  *  Il 
(acre  iharics  le  Chauve  >  Roy  de  Lorraine  a  Metz ,  7}). 

/rVJ4K  ion  :  '  Borntlle  antre  Civilis  leur  Chef,  fil  Céréa- 
lis  Général  des  Romains,  oe.  Il  l'épargna  dans  la  vue  d'en 
venir  i  la  paix  qu'il  fit  avec  Céréalis ,  yg. 

Houtiv ,  Collégiale  de  Chanoines  dans  une  Isle  au-dcflbaa 
de  Strasbourg ,  •  transférée  dans  la  Ville  en  l'Eglife  de  S. 
Pierre  le  Vieux,  7jl> 

Hoimi ,  lecond  iib  de  Tbéodofa  ,  *  eft  fait  Empereur 
d'Occident  par  ton  ptie  :  il  taie  des  Loix  pour  Ici  Gaules 
contie  l'Idolâtrie  &  en  faveur  de  la  Religion  ,  249.  tVlfl. 
Il  fait  la  paix  avec  Vcllia  Roy  des  Gotha ,  t(%-  Il  liait  Conf- 
iance ,  Augulle  :  il  meurt  en  41).  171. 

/  lu  :itouiui-t'iact:uj  commande  les  Troupes  de  la  Haut* 
Germanie ,  7».  Envoyé  Lupcrcas  contre  Civihs  ,  **W.  Mé. 
contente  l'année  :  les  soldats  le  méprilcm  2k  le  maltraitent  l 
Vocula  le  tire  de  leurs  maim ,  79.'  Mais  peu  de  tems  après 
ils  le  tirent  de  fon  lit  fil  le  tuctu ,  g  1 . 

Horitge  :  Uclcription  d'une  Horloge  i  eau ,  qu'Aron 
Roy  lie  l'exic  *  envoyé  i  ClMilcmo^ne  ,  f  gz. 

1  hrnijcb ,  ou  OiéèntnJt  :  *  S.  l'iriiiin  a  biri  cette  Ab- 
baye iim  le  D'Jehâ  des  Deux-t'otifi:  (a  Imution  :  V'érinlié- 
rus  1  .>eigneur  r  raivjois ,  l'a  dotée  :  S.  t'irmin  y  a  été  en- 
terré :  fon  Corps  a  é:é  transporté  i  Inlpruch  citez  les  Jél'oi- 
tes  :  cette  Abbaye  elt  tombic ,  par  le  l'raicé  de  Munlter  , 
an  la  p  jirtàiwc  des  Luthériens ,  qui  maifitcrercnt  trots  01a 
quitte  Religieux tiéiiîdictinv  upris  cette làmcute  paix,  Çjg. 

Hofpittlné  sacrée  parmi  les  anciens  Peuples  d'Allema- 
gne ,  14- 

lUi  (  A««r  J  elt  nés  en  Peswu  :  •  «Ile  l'y  cil  fwtiûea 


E  D  È  LÙkkAtNÊ.  xlij 
dam  la  retraite  fit  dans  la  prolcffion  Rrligieuié,  fous  lacosi* 
duitc  de  S.  Albin  t  vêque  de  Chîlom  :  un  de  fu  bras  honoré 
d  lainre  Houd  près  de  Bar  >  fil  l'autre  aux  Peritcs-Cotdctié>- 
res  i  Paris  ,  lg).  é"  fiûv- 

Hupu,  Prêtre ,  »  nommé  par  le  Roy  Raoiil  àl-Evechéd» 
Verdun  :  il  nVn  joaït  pas ,  «94. 

Ungwi  WL>siW«a,  eélébic  par  fon  dévouement  au  & 
Siège  &  i  Grégoire  VII-  D.  paj.  196.  Marlacré  a  Straf- 
bt»ur& ,  îà'mrmf. 

HHguts  I.  *  Comte  de Cl«aumcHitois,dcf>.'c^l  delà  famillo 
de  S.  Arnoû  :  fa  (rénéalogie:  a  eu  pour  fils  Hugues  IL  a;;ffî 
Comte  de  Chaumontois  :  il  épouià  la  Ccentcite  Eve  :  il  lui 
donna  pour  Douaire  le  Château  de  Lar  >  dont  die  fit  pré- 
lent  a  l'Abbaye  de  S.  ArnoÛ  :  il  laina  deux  fils ,  Arnoi  fit 
Udalric,  «80.  aVggt. 

Hujpit,  :  L'Abbé  i  fugues  ■  fils  naturel  de  Lothaire  Roy  de 
Lorraine  fil  de  Valdrade  >  *  eil  pourvo  du  Duché  d'Altace> 
716.  Se  jette  dons  la  Lorraine:  Louis  de  Germanie  le  met 
en  fuite,  78  f.  Renouvelle  tes  prétentions  furie  Royaume 
de  Lorraine,  791-  9"79i-  Charles  le  Gros  fui  dorme  Ici 
Revenus  de  l'EvSché  ue  V  erdun,  791.  Il  rue  Bernai re pour 
avoir  fa  tcrmtic  :  tant  alliante  avec  Godcfroy  Ro>  de  Kriièt 
dont  il  avoit  époui'é  lafarur,  795.  ies  véxan'om  fil  lur^sn- 
dages,  701.  "  Charles  le  Gros  lui  tait  créver  tes  jeux  i. 
Goudrcvillc  <  H  a  pris  l'Habit  Monalblque  i  Prum  où  il  cil 
tnort ,  79e . 

Hunbtrt ,  Reclus  de  Verdun  :  le  R  Jean  de  Goree  lui 
rend  vifitc  :  *  ils  entrent  eiîtémble  i  Gorze  :  ils  y  innodui- 
fent  fil  toutrertnent  la  Rétbrinc ,  félon  la  Régie  de  6.  Be- 
noît: Humbcrtcnefttiré,  pour  être  Abbédci.  Lpvre,  gif» 
Il  y  eft  mort  cliargé  d'années  fil  de  mérites ,  tlii  : 

Jluntn  t*  Abbé  de  S-  Vanne ,  tait  tramiérer  le  Corps  i» 
S.  Finm'ii  i  Flavigny.  Voyez  S.  lhmiu. 

Hmu ,  Sarraiiiis  lortis  de  la  Saxe  ,  font  dans  le  Royaume 
de  Lorraine  quatre  irruptions ,  <&*iur  910.  jufpt'i  957.  Y 
mettent  tout  a  feu  fil  «  sang ,  gz<.  tffmv.  Remy  d'Auxen» 
a  «xHnpofé  un  Ouvrage  fur  leur  origine  ,  qu'il  a  envoyé  i 
Dadon  Evéquc  de  Verdun,  t }  j. 

JACOB ,  *  EvSque  de  Toul ,  a  affilié  aux  Affemb!  !es  de 
Cotnpiégne  fit  d'Attaeny  :  a  été  Religieux  de  Guéii 


Monde 


oaHornbàc,  ç  y  I .  ir  fini-  Il  va  i  Rome  :  an  retour  il  pane 
a  Dijon  :  il  tombe  malade  fil  meurt  au  Monaftére  de  S.  Bé- 


nigne, 419.  Sa  feeur  Liliofa  donne  aux  Religieux  une  Terre 
ce  qui  forme  le  Prieuré  de 


édeblin 


où  ils  bâtiirént  une  Egtifc 
entre  Rincl  fil  Bourinonr-  *  Droits  que  Ricuin 
Prieur  fil  aux  Religieux  de  ce  Prieuré ,  (40. 

Jtan  Ht  Gorze,  narif  de  Vendiércs  pris  de  Pont-à- Mouf- 
lon :  tait  fes  études  d  Metz  fout  Hîldckotde ,  fit  y  eft  tait 
Prêtre  :  il  dclfert  les  Egliics  de  Fontcnoy  près  de  Toul ,  fit 
de  Vendiércs  luccellivcment ,  160.  ér  g<t-  Il  femet  fous  la 
conduite  de  Bernier  Diacre  de  Toul ,  cil  rccoinnsence  fe* 
études ,  UnJ.  Le  délir  de  U  retraite  le  porte  d  rendre  des 
vilites  d  pluûetus  faints  Pcrtonnagei  :  fes  voyages ,  8i5t.^* 
jitii\  *  On  lui  offre  fil  d  tes  faints  Compagnons ,  l'Abbaye 
de  Gorze  :  ils  y  entrent  fil  ils  la  réforment ,  864.  &  fiuv. 
Jean  eft  enargé  du  l  oin  du  temporel ,  fit  il  s'en  acquitte  tria 
bien  :  il  recouvre  V  arcngévillc  fi;  S-  Ntcolas-dc-Port ,  g£g. 
iy  %7i.  Sa  patience,  fesauftérités,  fon  obédience ,  les  au- 
tres venus ,  809.  iy  tuiv.  •  L'Empcr-ur  Othcuj  I.  l'envoyé 
en  Ambaffade  vers  Abdéramme  Roy  des  Samiins ,  dont  il 
acquiert  t'eltimc ,  871.  On  ne  fiait  rien  au-dcU  de  fa  vie  t 
Jean  Abbé  de  S.  Axnoû  l'a  »  alKfté  d  la  mort ,  fil  il  a  écrit  fa 
Vie,  g74- 

Jfn  (S.J&S.  Bénigna ,  frères ,  Difciples  de  S.  HsdvJ> 
phe  d  Moyen-moutier ,  44g.  Voyez  X.  Hiaulfit. 

Jertmt  (  S.  )  fit  Bonole  *  viennent  fur  le  Rhin  81  s\ 
Trêves:  le  premier  y  tranlcrit  quelques  Ouvrages  de  faim 
Hilaire:  c'ett  dans  les  Gaules  que  ce  S- Docteur  a  commencé 
4  fc  donner  d  Dieu ,  ioà- 

Jrfus-Cenft  :  fa  nailîance  fous  l'Eaipcrcnr  Augufte ,  I* 
lï.  Décembre,  f  7.  Tibère  veus  le  hure  mettre  au  rang  des 
Dieux  d  Rome  :  le  Sénat  le  réfute  par  une  penniflion  divi- 
ne, «f.  Adrien  veut  le  faire  adorer:  il  lot  prépare  des  Tenv 
pies  ;  mais  U  eft  détourné  de  Ici  lui  consacrer  ,101. 

Imûfftt  :  *  Conférences  entre  les  Evéques  de  France ,  m 
fojtt  du  cube  des  Images ,  CÎ04. 

ItiJitlittu:  leur  coinmen«mcnt  en  jli.  fous  Conlbntiit 
k  Grand.  U  y  en  a  de  trois  fortes  ;  celle  des  Célâua ,  celle 
de  Conlbmtiiiopbc ,  celle  des  Papes ,  161. 

InJmhnui  t ,  •  Chef  des  Troupes  de  Trêves  t  confpînt 
contre  Juies-Cét'or ,  40.  Lui  demande  la  paix  fil  lui  mené 
des  ôuges ,  il» d.  Eil  tuf  par  les  Romains  ,  fit  fon  armée 


défaite ,  4f .  Les  Tréviriens  donnent  la  fupréme  autorité  i 
ici  parais  apcài  là  mort,  UùL  Prennent  la  tuire  après  la  dé- 
tail c  des  Tréviriens ,  4g. 
iitNtVta'* ,  époufe  du  Roy  SigcbcR  1  »  «Ue  ia^beaucgiip 
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TABLE   DU   PREMIER    T^O  ME  JtlW 

7ir/fc«i  Je  Martyr  *  prt&ntc  i  )" Empereur  Adrien  une  A- 
poUgie  pour  let  Chrétkns ,  104. 

Ju/hm,  fenune  de  Valenrinicn  I.  étoit  Arienne  .  114. 
Eat  tant  de  confiance  en  S.  Ambroifc ,  qu'après  U  mort  de 
FErnpereur  Gratfcn ,  *  elle  mit  V  alcntinkn  n.  fou  fil»  entre 
1er  bru  de  ce  S.  Evêquc  qui  prit  fc  dètcnfc  auprès  de  Ma- 


•  if  1.  JE. 

•  70  E. 


de  bietuttrx  EgHlct  1  & 

•ufli.  «i.éf4J*- 

Jmitn,  Chef  du  Palais ,  eft  •  choili  Empereur  après  k 
mort  de  Julien  t"Apoftar  :  il  fc  déclare  pour  ici  Chrétiens  flr. 
pour  Ici  Catholiques  :  il  eft  obligé ,  pour  fou  ver  fou  aimée  , 
de  faire  la  paix  avec  let  Perfc*  a  des  conditions  bontenfes  : 
il  établit  (ucccliîvrrnenr  Jovin  &  Lucien  Ion  beau-perc , 
Gouverneurs  des  Gaule* ,  106.  Il  meurt  •  Oadaftbane  âpre* 
fcpt  mois  &  viiu/t  jours  de  régne ,  107. 

7<r.'m  commande  dam  les  Gaule*:  *  détait  le*  Allemands 
i  Serpeigne  fur  la  Morelle ,  i  un  autre  lieu  peu  éloigné  ,  en- 
fuite  près  ac  Ch  ifons-for-Marne .  107.  tpfun.  11  le  lait  dê- 
cfarer  Auguftcdans  kt  Gaules:  tait  la  guerte  aux  Alkmands, 
&c-  donne  le  titre  d'Auguftc  i  fon  frère  Sébaftien  :  *  I  - 
mon  de  l'un  &  de  l'autre  par  Anulphc,  166. 

Jouy-mx'Arclxs-t  Village  ani'kn  i  deux  lieues -de  Metz-: 
les  quinze  Arcades  qu'on  y  voit  encore  ,  font  les  relies  J'ai» 
Aqueduc  que  Drufus  lit  bâtir  ,  pour  conduire  des  -eaux  de 
Gonca  Metz,  ff. 

b  éne ,  Impératrice  ,  propofe  i  Charlensagneele  «*e  ma- 
rier avec  lui  ,  f  77.  •  Elle  eft  reléguée  dans  Mile  de  Lcsbo* 
par  Nicéphore  ulurparcor  de  l'Empire  ;  ce  qui  empêche  la 
coik-IuAoii  de  ce  mariage ,  f  77.  es*  fiuv. 

Irmh  Ôt  pluJîeun  autres  Chrétiens  *  lignent  la  Foy  de 
leur  lang  laÇpjJ  fous  l'Empereur  Sévère  ":  le  nombre  des 

rainctux,  1 16. 

Irmint ,  fille  de  Oagoben  II-  *  ■  fitit  beaucoup  de  biens  i 
l'Abbaye  dOeren  a  Trêves  :  elle  en  a  (té  Abbctfc  après  avoir 
«ré  mariée  :  elle  a  fondé  l'Abbaye  d'Epternachpour  S.  Vil- 
librod,  4ï8.  «-4^9.  Son  corps  y  a  été  enterré  ,  {k  y  eft 

i  I  Vifcmbourg, 4g. 

ffto.  * 
IrmrMruiU ,  èpoufc  de  Charles  le  Clauve  ,  *  eft  couron- 
née Reine  i  S.  Médard  de  Soldons ,  7IA.  *  Elle  ineurt  4  S. 
JDeny* ,  &  elle  y  eft  enterrée ,  7)f . 

Ijiihriu.Mrn  Jiar ,  Espagnol ,  -  (ait  un  Recueil  de  iauffei 
Décrétale*  :  Riculte ,  Archevêque  de  Mayence,  ici  avoit  ep. 
portées  d'Efpagne  en  Allemagne ,  f  io. 

lWr  *  demandé  a  Claude  par  le*  Quérufque*  ,  peuple* 
qsi  demeurent  vert  le  Bruiifvich ,  pour  être  leur  Roy  ,  69. 

Jud:tht,  féconde  (ërnmc  *  de  Louis  le  Débonnaire  :  est 
mère  de  Charles  le  Chauve ,  606-  Elle  étoit  fille  de  Guol- 
phe  Duc  de  Bavière  ,  f*«.  Se  retire  au  Monaftére  defainte 
Croix,  eog  Revient  1  la  Coor,  4*10.  *  Le  Pape  Grégoire 
IV  déclare  nulle  la  Profeffion  Rdigteute  qu'elle  a  taire  mal- 
gré elle ,  Uàt 

Julcs-Qfur  :  •  Son  entrée  dans  ici  Gaules  en  5947.  11, 
11  y  tait  la  guerre  pendant  neuf  an»  :  le*  motift ,  le»  fuccè*  . 
&  ki  fuites  de  cette  guerre ,  a  i .  tjr yV  t .  Karlûre  fon  année 
par  fs  harangue  :  marche  contre  Arioviftc ,  Je  défait  ,  lj. 
4?  fui-.:  Triomphe  de*  Ufipére*  fil  Trudtetéres ,  &c  peu- 
pic*  d'Allemagne  :  peffe  tk  reparte  le  Rhin  .  19.  if  fuiv. 
Bat  les  Méiuplcns  fit  le*  Trévi riens  :  rend  la  paix  i  ce*  Pro- 
vittceipar  fe*  victoire* ,  46.  àr  lut.-.  11  bat  Vercingento- 
r\  ,  Chef  d'armée  de*  Gaulois,  49.  Il  ("jflïége  &  le  défait 
dam  Alizé,  (o.  &  \  !•  lUpatTèen  Italie  ,  c».  Il  obtient 
avec  peine  le  Titre  de  nictaieur,  fjc  il  eft  ♦  tué  la  même 
':,  J90O.  e}. 
r/irN  *  eft  créé  Cêïar  par  Ccmftance  à  Milan  :  Conf- 
!  lui  donne  le  Gouvernement  des  Gaule* ,  117.  H  tait 
ta  guerre  avec  fiiccat  contre  le*  AUcinends ,  le*  François , 
les  taxons,  6tc  itt-  U  délivre  Cologne)  Su.  tUJ.  er  fuiv. 
11  va  1  Paris:  il  eft  proclamé  AutulN  par  fon  armée  ,  19]. 
ic  i?<  ProtctTe  publiquement  fe  Chnfttanifme  dont  il  eft 
l'ennemi ,  itid.  Pcrffcute  les  Chrétien*  :  fou*  fon  régne, 
S.  ELiphe  8c plufieurlautre*  fc*irrrcm  le  Martyre  dam  le 
TouHoi* ,  197.  er  fuiv.  Il  renonce  ouvertement  au  Chrit 


xime  1  ii7 

Juviguy  :  L'Abbaye  de  Juvigny  eft  *  foridéeparla  Reine 
Rjchilde,  épouiède  Chai  le*  le  Chaux-e  :  elle  7  tait  rranaté- 


fiu'iite  Scholafrique: 
,  &  sainte  Scl.otaftiquc  y  eft  lio- 


l' Abbaye  lubfifte  avec 
noréc  comme  Patrone  ,  7^4.  cr  fuiv. 

Jmftmien ,  Empereur  ,  déclare  la  guerre  i  Vitigcr  Roy 
des  Oftrogorht  •  :  envoyé  Béiizaire  en  Italie  contre  eux . 
qui  prendNtplcs ,  Cumcs  &  Rome ,  &  oblige  Viager  i 
lever k iiége  de Roœc , 


XrïERSIfur  î-Oifa  O/j&oa: 
JXThéodebert  Roy  d'Auftrafie  ,  fi 


«née.  de 

fit  de  Thierry  Roy  de 
fe  rencontrent  i  Ri  crû  :  au  lieu  de  donner  ba- 
ux troues  •  font  la  paix ,  j  6c 


iDaL 


tianiline:  ilk^ 

fuites  d'une  piaye  qu'il  u  reçue  en 
Perle* ,  ioe. 

Juiiamit  ■(  DiAhtt'Srxnn  )  *  fc  toit  déclarer  Einrxrcur 
par  argent ,  1 11.  Chargé  de  k  haine  publique,  il  eft  tué 
par  un  soldat  après  66.  jour*  de  régne ,  1 14. 

Julhu-titUii  eft  lait  fcmpereur  en  474.  Après  14. 1 
de  régne  •  ifelt  dépouillé  de  la  Pourpre  &  cLrfi  en 
marie,  xoi. 

Jtdins.i'atttu  profite  de  iWcnre  de  Décc ,  6t  •  fc  fait 
déclarer  Empereur  i  Rome  ;  mais  il  eft  rué  peu  après  fon 
uforpation,  111- 

7«/re/-&Aiw«  de  Uingres ,  »  fe  fait  déclarer  Empereur  a 
la  tête  d'une  année  qu'il  tonne  :  renonce  i  l'alliance  des  Ro- 
mains :  lit  re  bstoilk  aux  Francs-Comtois  qui  k  défont ,  tait 
rraire  qu'il  s'eft  brûlé  :  demeure  coebé  pendant  neuf  ans  ; 
f>i  femme  Eponinc  follirite  là  grâce  :  Y'clpaficn  le*  sait  1 
rir  tous  les  deux  s . 


LABARUAt,  principal  Etendard  des  Rima: m.  :  i 
quelk  ooeaiion  Conftanrin  *  k  fit  taire  :  quel  étoit  la 
forme ,  s  6a. 

UUAmi ,  un  des  Chef*  d'armée  de  Juks-Céfcr  :  il  eft  at- 
taqué dans  fon  camp  par  k*  Trévirkiu  :  *  il  les  détait ,  47. 

^"Luituct  ■  lté  Précepteur  de  Crifpe  fils  aîné  de  Conftan- 
tiit  :  *  c'eft  i  Trêve*  qu'il  a  compote  fon  Livre  des  Infti- 
rutions  divine*  &  k  meilleure  panic  de  (es  autres  Ouvra- 
ges ,  1 1>4- 

ùmu,  Préfet  du  Prétoire  )  *  offre  l'Empire  à  IVrtihax 
après  la  mon  de  l'Empereur  Commode  ,  1 10. 

L  anlm-t ,  Herrrrirc  de  k  Forêt  d'Aigonne  :  *  fa  manière 
de  vivre  :  Jean  de  Gorzc  lui  rend  vifitc ,  %  6t. 

Um,  $.  Jean  de  Laon  :  Sainte  Sakhcrge  a  fondé  cette 
Abbaye  :  dk  y  a  vicu  avec  trui*  cens  filles  :  *  elle  y  eft 
morte  en  odeur  de  fiintcté  :  *  elle  appanient  txtjourtrhni 
aux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maor  ,  4c  |. 

Laurtsbom ,  arsez  près  de  Vomis,  Abbaye  fondée  par  Vtkf- 
«tude  veuve  du  Comte  Rupert,  &par  k  Comte  Concor,  cil. 
Le  Corp*  de  S.  Nazaire  Martyr  y  cil  dépofc  :  Gondclang 
frère  de  Grodegand  en  fat  k  premier  Abbé  :  il  en  ët  taire 
Il  Dédicace  par  Lulle  Archevêque  de  Mayence  :  Clkarlcma- 
gne  honora  cette  Cérémonie  de  fa  pretenec ,  iiid.  ck  CI7.  * 
Cette  Abbaye  a  été  donnée  aux  Prémontié*  ,  fit. 

Jjtf ,  V rllage  près  de  Nancy  :  c'étoir  daboixl  un  Château 
Roy  al  :  S  Amo&j  eft  né  :  on  prétend  y  montrer  k  cham- 
bre ,  }7|.  La  Coimcrk  Eve  Veuve  du  Comte  lingue*  •  k 
reçoit  en  Douaire  de  fon  époux  :  •  dk  fc  donne  1  r  Abba  i  e 
de  S-  Amena  de  Metz  par  dévotion  i  ce  Saint  :  ce  datera 
eft  changé  en  un  Prieuré  de  Bénédictins  de  k  Congréga- 
tion de  S.  Vanne ,  1  îo 

Ldtért  >  Roy  dOrient  :  "  vient  avec  k  Princeflè  Aza  fa 
fiHe ,  i  Moyen  mourier  :  il*  y  embrertent  ^étIt  Religieux , 
<;  ;  c  ^  W  lis  (knfcrtnent  chacun  dans  une  Ceilule ,  & 
il*  y  fom  ii.bumés  :  k  ComieneHelvide  incre  du  Pape  Léon 
IX.  a'étant  retirée  i  Moyen-tooutier ,  »  trouva  leurs  Reli- 
ques dans  l*émttTeur  d'un  mur. 

Uftr  fS.)  EvCque  d'Aumu ,  étoit  allié  1  k  Famille  Hoya* 
k  :  *  il  fc  met  i  k  tête  de  k  Nobkfic  contre  Ebrom  Maire 
du  Palais ,  4Z.I.  Il  eii  le  premier  Miniltro  du  Rosaume  li nu 
Childcric:  k  taloulk  de*  Grand*  lui  fait  encourir  k  difgro 
cedu  Roy  ,  419.  Il  eft  relégué  dan*  k  Monaftére  de  Lu- 
xeuil:  après  k  mon  de  Chilcîerk,  on  l'en  tire  pour  le  ruer  : 
les  me  un  rien  font  failli  rhine  frayeur  rcJpccWufc  en  k 
voyant  ,  414.  H  retourne  à  Autun:  Ekom  k  calomnie, 
«il  idi  •  tait  touffrir  ur; !•  H'-',     cniel  Matr.  te  ,  4je  cj-4i*- 

Ufim  Thébéenne  •  foutfre  k  Martyre  fou*  Uiocléticn 
fit  Maximien,  partie  à  Agaune,  147.  pank  i  Trêve*,  14t. 
partie  i  Cologne  >  149.  &  en  diven  endroit*  de*  Gaule*  où 
elle  fc  trooratr  Mrragée,  14I.  nuficun  Eglifes  bâtie*  foc 
les  Tombeaux  de  ces  faines  Martyn ,  <W. 

Lraa  17/.  *  eft  pris  par  fc*  ennemis:  on  lui  coupe  U  lan- 
gue, 0t.  on  lui  crève  le*  yeux ,  {74  il  couronne  Charlrm*. 
gne  Empereur  i  Rome,  fyt.  N'approuve  pas  fAdduion 
/7/t«f«e,  faite  au  Symbole,  y,+  On  laccufc  de  quelques 
crimes  auprès  de  Louis  le  Début  1  noire  :  *  il  meure,  e 90. 

Lnm  t  Empereur  d'Orient ,  '  envoyé  An  t  hé  1  ne  eu  Occi- 
dent en  qualité  d'Empereur ,  191. 

Ltou  nfaurien  ■  attaque  fc  culte  de*  îrrtege*:  il  < 
P*r  11  occaiion  i  k  révolte  de*  l  ioupea  d'il 
doRaveruie,  4!« 
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jj>  DE   V  HISTOIRE 

Ltriut.  S.  Horsoret  «n  eft  Abbé.  S.  Hiteire  &  S.  Loup  7 
ont  vécu  quelque  tenu ,  X74.  f  mftc  en  a  ouffi  été  Abtié.  * 
Vincent  fVeredc  S.  Loup  y  •  été  Moine,  17».  S.  Loup  lui- 
méincy  •  fuisa  l'obt'crvance  régulière ,  174. 

Ligure  *  foaaTrr  le  Martyre  foui  Julien  l'ApolHt  :  lie» 
de  l'on  Martyre  :  ion  Coq»  61  Ton  culte  a  Gran  Diocéfe  d« 
Toul  :  te»  Relique»  trarufïréc»  de  Gcw  a  Tout  dam  l'Ab- 
baye de  S.  Léon,  ioj. 

Ltci/tÏHi ,  un  des  lut  Empereurs  du  terns  de  Conlfinrin  ■ 
1(7.  f  ait  la  guerre  âMeximiu &  le  bat,  idi-  'H  eft  barra 
â  ion  tour  fi  mis  i  mort  par  Cotsduuitin,  nîcv 

Ltfou,  prtiduNc-jt-Chitcsu.'Lc-aoùlesAuftrÉeiSj  furent 
défaits  par  Cannée  de  Thierry  &d'Erjroïn  >  41».  Il  cil  ft- 
ttKux  encore  par  la  victoire  que  l'année  de  Clôt  aire  II.  * 
remporta  fur  celle  de  Thcosicbcrt  Roy  d'Auibafie,  Ce  Thier- 
ry Koi  de  Bourgogne,  jetL 

Ligei  ,  Peunk»  d'Allemagne.  *  L'Empereur  /Voir  le» 
ffaif  j  6c  prend  prilwuucr  .Sctimott  leur  Roi  ave 
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141. 

Lifta/* ,  forur  de  S  Jacob  Kvcque  rie  Tocl ,  •  etemteeux 
Religieux  oc  S  Bénigne  de  Dijon,  la  Terre  fur  laquelle  tir 
fonde  le  Prieure  de  V  Blin  ,  f  19. 

LmiJlavr, Duc  delà  baffe  Hamionte  ,  fe  révolte  contre  Louis 
le  IXbontiaire ,  ao*.  •  H  eft  défiât  &  fe  fauve  en  Servie , 
6o). 

Liait.  *  Le»  premier!  Martyr»  de  cette  Ville ,  font  taint 
Irtnée ,  &c.  io|.  *  Caracalla  cil  ne  dans  cette  Ville ,  lté". 
Albin  *  perdit  h  bataille  qui  &  donna  près  de  cette  Ville  en- 
tre lui  &  Sévère  1  ne» 

LdU  Chronologique  des  Arrlievfques  de  Trêve» ,  D.  *. 
<r  frn:  de  Metz,  O.  1,.  ér/aw.  de.  fcvîe^dcToul,  A 
je.  cr /«w.  de  Verdun  ,  L».  67. 

Ui»r^if  (La)  Romaine  •  elt  introduite  en  Frtrtce  pw 
Pépin  te  Hrcf:  continent? {>quin-cmpccbepa»laula{(C»c3t 
te»  variété» ,  col.  éf  /»ti>. 

LiiuTitt  Gallicane  :  en  quoi  elle  diffère  de  la  Romaine  , 
fo|.  Variété»  daiu  Ici  Liiurgie»  Latine» ,  quoique  refor- 
mées fur  la  Romaine. 

Ln.  it r  (  S.  ;  foldat  natif  du  territoire  de  Met!  :  •  d  eO  mar- 
rjrrift  fur  une  montagne  entre  Martel  ciSdivaL-»  les  Rcssqne* 
font  apportée!  i  Metz ,  &  expoiée»  l  la  vénération  ties  pett- 
ptespàr  l'Lveque  Thierry  dan»  l'Abbaye  de  S.  Vincent,  lii. 

Luilitti  cil  hinpereur  d'une  partie  dea  Gaule»  :  *  il  défait 
les  Germain»  qui  fâifoicnt  de»  irruption»  dans  Tes  Htets  :  il 
eft  mé  par  tes  foldattpeu  de  mois  après  qu'il  a  camrncncé 
à  1  ô^ner  >  1 1»» 

Lmigr.  ilie,  ou  Glandicrt» ,  Aliîn/c  dans  le  Diooffc  de 
M  eu  ,  fituât  dans  la  Lorraine  Allemande  :  •  FansWiort  de 
cette  Abbaye ,  }gf.  &fwv. 

Lan  mut  :  Maiion  de  Lorraine.  Diffirens  fyftlme»  filr 
(on  origine ,  réfutes ,  D.  tac .  tr /sov.  G^néafoanede»  Duc* 
de  Lorraine  avec  tes  Preuves ,  D.  104.  Lille  Uhroitolugi- 
que  des  Rois  de  Lorraine ,  D.  17  j-  de»  Duc»  foui  les  Rots 
de  Lorraine ,  D.  174.  des  Ducs  Souverain»  delà  haute  Lor- 
raine ,  0.177.  de»  Ducs  de  la  barTe  Lorraine,  170.  Eten- 
due de  la  Lorraine  anciennement ,  1.  Se»  Peuple»  vaUJana 
&  fort»  ;  pourquoi  f  iXm/mt.  Les  Lomins  ongîaurtiiicnt 
Allemainu  :  fe  gloruluient  de  leur  origine  :  pourquoi  (  A» 
*  tiendui:  du  Ko  j  aume  de  Lorraine  du  icma  de  CEmpeneur 
l^haire,  «,7.  Oeft  de  Lothaire  Koi  de  Lorraine ,  St  non 
de  Lotliaire  Empereur ,  que  la  Lorraine  a  tiré  Ion  nom,7aa» 
TrxxiUes  dans  le  Royaume  de  Lorraine  fous  te  régne  deLo* 
tliairc  fon  nreinier  Roi  1  à  l'oceajKMi  de  fon  divorce  avec  la 
Reine  1  lucibcrgc  ,  696.  jufaiti  71*.  Lothaire  abandonue 
qucUjucï-unes  des  Place»  du  Royaume  è  tEinpercur  Louis 
fon  Ircre ,  t  qucUcs  condition» ,  6f7.  *  Apre*  la  mort  d() 
Lorlairc ,  Charles  le  Chauve  le  met  en  poflèuioo  di:  Koyau- 
inc  de  Lorraine:  il  cil  facré  Roy  rte  Lorraine  i  Mets  :  Dit 
pute» ,  Conférences,  Accords  cotre  lui  Se  Louii  de  Germa- 
nie  à  ce  luyct  :  Partage  de  et  Royaume  entre  «s  deux  l 'rin- 
ce», isViiwù  7JO.  j^i^i  744-  Mufieur»  Rois  en  Lorraine 
fur  U  fin  du  neuvième  fiéde  >  Viffrt.  dtp*it  U  ftge  >  ?o|. 
j*]q<tà  Jof.  1  llccfl  dominée  Cl  vexée  par  des  Comrci  Hl 
de»  seigneurs ,  qui  taifoienr  peut:  i  fes  Rois  fou*  Zuende- 
bolue ,  Charles  le  Simple  CSt  Louis  de  Gcmianie  t  fVU  de 
fEinpercur  Aruou ,  ^qytz  Jepâi  lo^.ju  qu'i  |oa-  Licen- 
ce ,  ignorance ,  pauvreté  de»  Kglitui  du  Royaume  fur  la  fin 
du  neuvième  &  pendant  prefque  tout  le  dixième  liécle  , 
|oa.  La  Lorraine  eft  en  proyc  i  pfulVeurs  Ducs  Ut  Prince» 
fous  le  régne  de  Char k s  le  Simple ,  t }  %.)*fifiti  144. 

Lmbairt  fil»  de  Loui»  le  Débonnaire ,  •  ell  lait  Roi  de 
Bavière ,  C90.  Eiifuite  *  il  eft  atfocié  i  l'Empire!  Cou- 
ronné Empereur ,  ihi  11  le  foûleve  contre  fon  pere  >  607. 
*5r  ynrv.  Son  pere  le  déclare  déchu  de  l'Empire ,  4»t.  Il 
trauc  ton  perc  avec  hauteur  iit  dureté ,  defuti  ^47.  ;kjfu*.t 
6f  1.  Il  fe  loumct  i  lui ,  &t 4.  «V* fia».  Il  prétend  ,  aprù  U 
'  t,  que  tes  fetruLous.de  G«. 
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manie  &  Charte»  fcCliauvo  lui  feront  Trammttrede  leur» 
Royaumes ,  .  *  Guerres  de  Lodtaire  contre  le»  frère»  > 
<6U.  Il  perd  h  hanuJIe  tic  Fonfcnay  .  «70.  irfu-j.  Loui» 
6t  Charte»  font  alliimcceriftiiiljle ,  &pocuîiitvent  Lwhaire, 
$7f,  érfuiv.  Déchu  de  fEnipire ,  il  a  recourt  *  tes  frerea  , 
ût  il»  font  avec  lui  un  tiouvcau  partage  de  PEmpire ,  <7r. 
«V  /im».  *  Ils  é'.sMiircut  la  LoittmnuaUe  de  la  luccefuoni 
la  Couronne  d'un  chacun  d'eux  en  faveur  de  leur»  eniam  , 
<&  *  tcxcîulion  de»  ondes ,  6tl-  Lothaire  envoyé  contre 
Servi  u»  IL  67L  &  ftiu.  Ses  donations  :  *  il  meurt  dam 
tAbbavcdePruim,  it7. 

Lfthsrrr  ,  un  de»  troi»  fil»  de  Ixsthaire  Empereur,  *  re- 
çoit la  Lorraine  en  partage ,  &  il  en  eft  fait  Roi  >  6i7-  H  va 
voir  fon onck  Ch*i>ci  le  Chausx i  Francfort,  <l>  Tient 

rluiieur*  CcNifercnce»  avec  Loui»  ck  Charte*  (es  frère» ,  HtJ. 
rend  tes  intérêts  de  Cltarle»  k  Chauve ,  &  l'abandonne» 
pour  lie  livrer  i  Loîtii  de  Germanie  fon  autre  onde,  oyo. 

fut  m  '  Il  ilpoiifo  Thirtbet-ge ,  <na.  H  fait  otrc  nouvelle 
alliance  avec  Charles  dans  te  Chareau  d1  Arche» ,  69*  Ile*, 
vie  quelque»  Pboe»  de  tes  Etats  i  frZrapereur  Louis  fon  frè- 
re ,  6*97-  Conduite  indigne  &  fcandalcufc  de  Lothaire  Se  de 
plulicurs  Lvfque»  envers  Thtetbcixe  te  femme  ,  t»(.juf. 
q«,«70i.  11  te  lïpare  d'avec  elle ,  Cxépou  c  Valutade.  -iuu» 
de  cette  eoïKluitc ,  704.  «V  /uni.  Voyea  Thietbrtgt.  Far» 
meté  du  Pape  Nkab»  1. 1  cet  égard,  7{o.y«Vïr»'4  710  Lo- 
tliaire reprend  TWctbccve,  717.  Lotliaire  tii  hi*  de  j;*^Tice 
te  Pape  Adtien  :  •  if  va  à  Koine ,  71}.  717.  Il  reçoit  la 
Communion  dcstnains  du  Pape  au  Munt-CafBn  :  comment 
•  Il  meurt  tant  Sacrement ,  7*7.  ér 

Lotiii  1.  (  Le  IXIwiin-irc  )  •  dt  proclamé  Roi  «f  Aqui- 
taiiK  par  fort  pere  Crssrteinairnc  ,  tf7.  »  Il  eft  alfocté  t 
fEmptre,  f*<  Ericnne  IV.  tecoort  ime  i  Fuma  ,  «00.  Il 
eft  Einpweur  :  il  lait  te»  fit»  ;  fçavoir  ,  Uuliaire  ,  Empe. 
reur  (  Loui»  ,  Roi  de  Bavière  ,  &  Pépin  ,  Roi  d  Aqui- 
taine ,  C07.  Dana  1a  fuite  il  dorme  une  portion  de  fe* 
Etat»  a  Charles  dit  te  Chauve ,  608.  Il  établit  la  paix  en  AL 
k magne ,  f  94.  Demsnde  te  rontinsjcru  contre  Bernard 
Roi  d'Italie  qu'il  punit  de  fa  révolte ,  r  07.  *  H  bat  tes  Hro 
tons  1  réduit  tes  Galcont  à  l'abfitfance  ,  «99.  004.  tr  tfof. 
H  reçoit  une  Ambartade  de  l'Empereur  Michel ,  «04.  Con- 
voque de»  AflemMée»  4  Aix-la-Chapelle ,  i  Arrigny  ,  600. 
Ko*-  *  Fait  donner  des  Régie»  aux  Chanoine» ,  aux  Cha- 
noinefTcs  &  aux  Moines ,  f  pt-  <>*  fiiv.  11  fait 
Couciles ,  601  •  er  6o4.  Se»  trois  fils  le  rcvolrent  contre  lui  t 
iltetéconctlrcaveccux,  K07.  e>*  fiuv-  Nouvelle»  révolte* 
de  te»  enfan»  :  il  eft  déchti  de  l'fcjtïptxe  QjL  fournis  a  la  pé- 
nitence ;  on  te  rétablit  :  il  Cm  un  nouveau  partage  de  le» 
trais:  û  dernière  *  irialadie  &  fa  mort  :  3cfi  cntcrréaS.  Ar- 
noû  dan»  un  cercueil  de  inarbre,  l/<fytitkfmii^%.jufii-46o. 

loùii ,  fils  de  Louis  le  Débotiiutire  * ,  Koi  de  Gtrtnanie  6c 
de  baviére  :  révoltes  de  ce  Ih-ince  &  de  te»  deux  frères  lv- 
thaire  Ôt  Pépin  conrre  Louis  V:  iWxjrmareieurpcrc,  ç+j. 
ér  jun:  Révolte  p*rtteutiérc  &  foûmiluon  de  Loun  ,  »  cg. 
«oucitc»  entre  Loui» ,  fon  pere  &  lé»  frères  ,  té  j  &  ym\ 
jttfipt'à  676.  Partage  entre  lui .  Lotliaire  6i  Ou»  le»  trs  frè- 
re» ,  4*77.  Louis  ItH  te  guerre  i  ton  frero  Oiark»  le  Cliau- 
vc ,  490.  Le  Concile  de  Metz  loi  envoyé  une  Léputation, 
pour  l'engager  i  réparer  les  maux  qu'il  a  fatu  i  riigliJe  & 
i  l'Etat  par  fon  invalionen  France:  il  n'y  a  nul  ét;»rd,<9i. 
«V  fott,.  Alliance  ent«  Louii  ,  Chark»  te  Chau  w  Cic  Lo- 
tlilires  700.  "  Afra  la  mort  de  Lotliaite  il  partage ia  Loe- 
raine  avec  Charte  1  le  Chauve ,  71g.  Il  difpute  l'Empire  att 
mïme  après  la  mort  de  Louis  leur  oncle  :  *  il  meurt ,  &  il 
eft  enterré  i  Lauretliam  :  il  avoit  partagé  les  Etats  Iles  troi* 
fils,  Carioman ,  Loui,  deGcrinameiS;  Louis  dut  le  Groa,  77e. 

l/Au  U.  dit  le  Eégue,  fuccède  dans  l'ijupire  t  Charte* 
le  Chauve  fôn  pere  :  *  il  «Il  co^rontui  d'iboni  à  Compié- 
gne  par  Mirtcmar,  71a.  Enfoite  i  Troye» par  IcPape  |ean 
VIII.  Epoufe  Adélaïde  du  vivant  d'Anlgarde  là  prenne.  • 
il  avoit  déjà  toùi»  &  Carluœan,  71 1 .  I  rtuté 
8e  paix  entre  lui  8t  Louis  de  Germai  ie  foti  coufm  Germain, 
711.  *  Il  meurt  i  Compiégnc  :  on  lui  a  donné  te  nom  da 
Fainéant  :  nui*  n'ayant  régné  que  dix-huit  moi»  Si  toujours 
malade  ,  il  n'a  pu  rien  firre ,  7$).  Avant  fa  mort  il  a  en. 
voyéte»  Omemetvs  Royaux  1  Louis  fonfilso4 Altliranic,t"£rti 
Ltitii  Koi  de  Germanie ,  H!»  de  Louis  Koi  de  Ocnrauiie, 
jsecit  riLs  de  Louis  le  Dél>jiiri.iire ,  neveu  de  Lotliaire  Roi 
sicLurraineSi  de  Pépin  Koi  d'A^'utainc.'devitiitélamort 
«le  fon  pere  Koi  de  Germame  1  &  fous  ce  nom  il  a  la  Saxe , 
ta  f  ranconic,  la  i  tilc,  h Tui  inoc &b  balte  Lorraines 77f. 
Fait  une  alliance  avec  Lmijj  le  Bègue  fou  coulin  ,  711.  A 
te  mon  de  Loui,  te  bague ,  te*  Stagriaur»  lui  effrent  l'Em- 
pire ,  714.  Carluuian  Roi  de  Baviére  &  frère  de  Loui» , 
tnrutt:  Louis  ajout*  i  tes  Etats  ceux  de  Bavière ,  JH.7%6. 
11  l>ac  les  Normands  prodic  de  Thin,  fit  Huguciiils  naturel 
de  Lothaire  Roi  de  Urr»uie,  irJw.  *  U  uic^ct , 
711- 
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Lofii/ ,  fils  de  r^mpereur  Lotirai  re  I.  fit  frère  de  Loflw  ire 
H.  Roi  de  Lominc ,  eft  *  envoyé  en  Italie  p«r  (on  ocre 
contre  les  Romain» ,  à  toccaflondeScrgiitsII.  qu'ils  avaient 
élu  Pape  :  de  Quelle  manière  il  y  eft  reçu  :  le  Pipe  le  cou. 
tonne  Roi  de  Lombardie  ;  néanmoins  (et  Romains  ne  lui 
font  point  ic  fennent ,  mais  i  l'Empereur  Lnrhaire ,  67t.  & 
fmv.  Louis  Ce  plaint  du  partage  q oe  Cet  oncles  Loiiis  de  Ger- 
manie &  Charles-lc  Chauve  ont  tait  du  Royaume  de  Lothai- 
rc  <jui  devoir  lui  appanenir.  Le  l'spe  en  écrit  aux  Evêques 
des  deux  Royaume)  ;  usais  inutilement  :  *  Louis  meurt  en 

,Loàii  lïl.  fils  de  Louis  le  Bègue ,  *  eft  couronné  Empe- 
reur &  Roi  de  France  i  l'Abbaye  de  Ferriéres ,  avec  fon  frè- 
re Carloman  :  partage  avec  (on  frère  let  Eracs  de  fon  pere  : 
*  Louis  meurt  après  avoir  battu  les  Normandi .  714.  jufqWè 

7tt-  >  , 

Lotis,  fils  de  l'Empereur  Arnou,  dernier  de  la  m  ce  de 

Charlerrtagne  1  *  fuccéde  a  fon  pere  dans  le  Royaume  de 

Germante  :  il  n'a  qu'une  ombre  de  .Souveraineté  >  les  Sci- 


xlviij 


il  eft 


IcsHon-  que 


gnettrs  étant  plus  torts  que  lui 
g  rois  :  Ta  mort ,  |ot.  ir  lof 

LaûitlY,  d'Outremer,  fils  de  Clartés  1e  Simple  :  H» 
gues  le  Grand ,  itls  du  Koi  Robert  ,  &  let  Seigneurs  Fran- 
çois ,  le  ciraiiirtcnt  pour  régner  après  la  mort  de*  Rois 
Raoul  &  Henry  l'OiicJeur:  il»  l'en voyerem chercher  en  An- 
gleterre où  il  s'étoit  retiré  :  il  tut  *  facré  a  Laon  par  Artaud 
Archevêque  de  Reims ,  84f  ■  Il  l'ait  la  guerre  d  Orhonl.  Em- 
pereur :  il  Te  fouiner  une  bonne  pairie  de  b  Lorraine ,  S4tf. 
e>  (itiv.  Les  Généraux  d"Othon  ;  lavoir ,  Odon  &  Cois- 
rade  ,  lui  défont  les  liens,  &  mettent  en  fuite  fon  armée  , 
I4|.  *  1J  entre  en  Lorraine  :  Othon  la  lui  reprend ,  I4I.  a>* 

Loup  (S.)  Evêque  de  Troye* ,  eft  né  I  Tout  de  parens  8- 
,171.  *  11  fe  lepare  de  fa  femme  Pimaniole ,  pour  fe 
i  Lérins  :  il  oblcrve  exactement  la  Régie  de  ce  Mo- 
naftére  ,  &  il  y  aqtiiert  une  grande  réputation  de  fainreté  , 
174.  Il  cil  élu  Evequc  de  Troycs  ;  député  avec  S-  Germain, 

four  aller  en  Angleterre  foûtenir  la  Koi  contre  les  Pébgicnc 
Il  y  prêchent  avec  fuccès,  li-mlmt.  S.  Germain  patTe  dans 
le  Territoite  de  Toul ,  il  y  prf.be ,  &  il  fait  un  Miracle  en 
un  lieu  dit  S.  Germain  :  «il  revient  a  Ion  Diocéfc:  feiLoix, 
fa  feience,  Ces  miracles,  fà.  hante  réputation ,  17e.  11  eft  réf. 
pefté  par  Atrib  Roi  det  Hum:  "  ta  mon,  fes  iDifciules, 
*7I- 

Lu/met ,  Dilciple  de  S.  Maximin  Je  Trévtti  prlclic  l'E- 
vangile i  Coblcnrz  :  *  il  efl  envoyé  par  S.  Paulin  de  Trê- 
ves ,  pour  y  rapporter  le  Corps  de  .S.  Maximin  :  là  mort , 
fet  Reliques ,  17s".  Ses  Miracles  >  MA. 

iMdiien  ,  heau-perc  de  l'Empereur  Jovien  ,  eft  envoyé 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Général  des  Troupes  :  *  il 
veut  liurc  rendre  compte  aux  Omcicrs  du  Domaine:  un 
d'eux  soulève  les  Troupes  contre  lui ,  &  il  eft  rué  ,  lot. 

Lucim-Antomui ,  Gouverneur  de  la  Saine  Germanie ,  * 
fe  fait  déclarer  Empereur  foiu  Domine!) ,  100.  Il  fe  taitit 
de  l'argent  mis  en  dépôt  fous  les  Enfeigncs  des  Légions , 
itW.  Appel!*  les  Allemands  a  fon  fecoun  :  eft  défait  par  Ap- 
pius-Maxiititss ,  ilid. 

Lmciu.Prifeui ,  Gouverneur  de  Macédoine»  fe  révolta 
césure  Déco ,  -  exfe  tait  déclarer  Empereur,  iti. 

Lutttu.ytrm  :  MarcAuréle  le  fait  fon  Collègue  dans 
l'Empire,  iof.  Le  >  Jeux  Empereurs  font  la  guerre  aux  Cat- 
tet  Les  Marcomans  fll  autres  Peuples  d'Allemagne  t'étant 
lignés  contre  les  Romains,  ce»  Princes  niarclwnt  contre  eux  > 
&  les  défont  par  te  fecourt  du  Ciel  :  *  ptayt  miraculeofe  ob- 
tenue par  Ici  ioldais  Chrétiens. 

Ludttmw  ,  EvêoucdeToul,  avoir  été  Religieux  de  S.  Ma- 
xim de  Trêves:  *  il  a  affilié  au  Concile  de  Tribur:  il  a  tra- 
vaillé i  rétablir  la  Ville  de  Toul  ruinée  par  les  Normands  : 
uaobt^d^RouAmoû&ZucndctttUcfuntlis,  lesBois 
de  Heu ,  plufieurs  autres  Biens  &  Privilèges  pour  Ion  E-  # 
nlifc.  Le  Roi  Ixsùis  fils  d'Amen  lui  a  accordé  le  droit  de 
battre  Monnoyc  :  Auteurs  partagés  de  fenn'mens  fur  fon 
coropre  :  *  il  eft  enterre  i  la  Cathédrale ,  contre  la  coutume, 
I14.  er  fmv. 

Ltutgtr  (S.')  Evoque  de  Brème ,  *  eft  chifTîde  Saxe  par 
Vsrikiside  :  si  fe  retire  au  Mont.Caflin ,  où  il  parle  deux 
ans  dans  Ktudc  dt  dans  les  exercices  de  la  vie  conrempU- 
«ive ,  e  co. 

Lintprind ,  Roi  de  Lombirdie ,  *  tient  le  bandeau  de  b 
Confinnarlon  au  jeune  prince  Pépin  le  Bref,  fi  il  eft  fon 
Parrein ,  C4}. 

L*t,iuèt  i  Sain»')  ou  Liutrudt,  née  en  Perthois,  *paflc 
fa  vie  dans  lu  retraite  fous  la  direction  d'un  Prître  nommé 
Eugène  :  elle  va  i  Rome:  i  fon  retour  elle  partes  A  gausse: 
elle  obtient  des  Reliques  de  S.  Maurice ,  &  bâtit  une  Çhk* 
peUeenl'Jsouiicucd^aiMaseyri^sletouilsOTWsvge, 


ItmiH  ,  neveu  de  S.  Kalin  dfns  l'Arcliev'chf  icTtévei: 
il  a  été  Dut  de  h  Belgique  fousChildcric  :  il  a  biti  l'Abbaye 
de  Metloc  fur  la  Sarre  :  il  s'y  eft  retiré  après  fon  Epilcopat: 
*  il  y  eft  enterré  ,  après  avoir  employé  fes  grands  biens  à 
enrichir  &  orner  les  Eglifcs*de  Trfves  ,46}. 

LauesùV ,  Abbaye  faincufr,  Itabisaiion  des  Saints  Amé, 
Euftife ,  Romaric ,  Colomban  ,  Sec.  a  été  long-tenu  le  • 
Chef-lieu  du  double  Monoftére  dn  S.  Mont  ou  Retnire- 
mont  :  les  Abbés  de  Abbctles  de  ce  double  Monairére  é- 
toient  fournis  &  fubordonnés  i  l'Abbé  de  LuxeUil ,  )t|. 
Voyex  £a/«/r-,  Kamr,*,™,. 

Lyon  :  osi  conserve  dans  cette  Ville ,  gravé  fur  l'airain  , 
le  Difcocrs  que  l'Empereur  Claude  fit  pour  admettre  dans 
le  Sénat ,  les  Gaulois  comme  Citoyens  Romains ,  <j  ■  Dru- 
fat  y  fit  d  reflet  un  Autel  è  Augulle  :  foixsnte  Peuples  dn 
Gaules  alEfterent  i  fa  Dédicace  t  chacun  y  fit  graver  fon 
nom ,  d  chacun  de  ces  Peuples!  y  dédia  une  6 stuc  repré- 
fenrant  fa  Province,  cf. 

L)oniu>ife ,  '  «som  donné  pur  Augulle  à  b  Gaule  Ccfci- 
.  T4- 


.  Mont ,  *  en  eft  laite  la  pie- 


M JCR  fBtV-,  Roi  d'Allemagne:  •  Vasentinien  hsiùit 
b  guerre  :  JJ  le  met  esi  fuite  :  il  met  â  fa  pbce  t  lao. 
mare,  111.  Il  fait  b  paix  &  alliance  avec  lui ,  lie, 

Macrin ,  Prétct  du  Prétoire ,  *  élu  Empereur  après  Ca- 
Yacalh  qu'il  a  voit  tait  ruer ,  1 1 1-  Rétablit  la  diltiplirve  par- 
mi les  Troupes  :  irritées  contre  lui ,  elles  transfèrent  l'Es» 
rnre  è  Hétiogabale:  *  il  eft  tué ,  <Jt  Ion  fils  DUduméisc  mis  i 
mort  par  l'exécuteur ,  ut. 

JMaâr/sVaV,  ou  MsgJeft/J,  ,  b  piu.léléc  des  biles ,  que 
S.  Amé  avoit  raffemblécs  au  S.  " 
msere  Abberte  <,  1 17. 

SUglelamt  (La)  de  Verdun  *,  bit  ic  par  Magdalvfe  Evî- 
que  de  Verdun  ,  pour  des  femmes  penirentes.  Ayant  été 
ruinée  par  les  guerres  ,  Hcrmenfroy  '  l'a  rétablie  ,  &  en  « 
fait  un  Collège  de  Channines  ,  f4< 

Axa^ab/wv,  Abbé -de  S.  Vanne,  puis  Evêque  de  Verdun, 
a  retenu  l'une  &  l'autre  Eglilé  tout  enfembie ,  Ï44.  •  Ilétoit 
né  i  Verdun ,  a  fait  beaucoup  de  bien  i  fa  Cathédrale  &  à 
S.  Vanne.  Il  fait  le  pélérinage  de  Jerulalem  :  rétablit  ion 
tgUl'e incendiée:  dl'enrichstdeplulteura  Kehques;  fonde 
ii  Magdebine  :  *  b  mon ,  (-44.  if  fmv- 
M^mUe  *,  EvSque  de  Toiii ,  4e  |. 
Mignnke  ,  Gaulois  d'origine  &  Comte  du  Palais:  *  fe 
révolte  contre  l'Empereur  Confiant  :  il  le  fait  mourir  i  El- 
ue dans  ba  Piréneei  après  s'être  revêtu  de  b  Pourpre ,  1  |o. 
11  eft  battu  deux  fois  par  Confiance  :  fe  voyant  fans  rcifour- 
cej*  il  férue, 

Mtgncric  (S.J*  Archevêque  de  Trêves  :  fe  dévotion  i 
S.  Martin,  J47.  Acte  de  générolité  qu'il  fait  en  laveur  de 
Théodore  Evéquc  de  MariciUe ,  ni.  U  eft  envoyé 
Chiidcbctt  avec  S.  Grégoire  de  Toctrs  :  Childebert  lui  i_„ 
ne  fon  cftime ,  |ufqu'j  lui  tiiire  tenir  Tliéodebert  fon  fils  at- 
né  fur  les  Eonts  de  Bepcêsnc  ,  }4?  Lei  ssoirsi  de  plufieurs 
de  lés  fucceffeurt,  }6i-.  *  c>a  mon ,  MJ. 

Mtifefe,  Monaftére  auprès  de  l'AbbarcdcMoye 
fier  &  défendant  d*sceUe  :  *  Sainte  Odile  y  a  été  I 
par  S.  Erard  &  S.  Hiduiphe ,  44I- 

Mamtt ,  Mercde  tEmpeieur  Aiexarsdre:oncroicqu'clk 
«toit  Chrétienne,  us.  *  Maximin  b  lait  tuer  avec  ion  nls 
par  les  foldsttl ,  11*. 

Mamrrtm ,  Claude  Msmerrin  fameux  Orateur*  pronon- 
ce i  Trêves  deux  Panégyriques  i  b  louange  de  Maximirh 
Hercules,  &  en  faprêfcnce ,  ifo. 

Mffyy  (  S.  )  premier  Apôtre  do  Pays  des  Leucruois  ou 
de  Toul  >  JLo4-  Par  qui  envoyé  ci  en  quel  rems  t  V  oyez  la 
Difftrittimi  fur  Jti  prewutri  £vifwi  ai  ïaal ,  i  ta  ttt*  aie  et 
Volume,  D.  to. 

M**fi0>  Eglifc  :  S.  Gwieliu  Fvêqoe  de  Toul ,  en- 
trrpremt  de  b  réparer:  il  y  établit  l'Ordre  Monaltique  ci 
b  itégb  de  S.  Benoît:  •  il  charge  Archambaot  Ab«  de  S. 
Epvre,  de  l'exécution  de  fes  deneins  :  il  tire  de  l'Abbaye  de 
S.  Epvre  des  revenus  pour  la  fuftcnraiion  des  Religieux  de 
&  Manfuy  :  Archambaot  en  v(i  le  premier  Abbé  :  cette  Ab- 
baye lui  cftfoûmifc  :  il  y  établit  un  Prieur,  pour  gouver- 
ner b  Communauté  i  là  pbce,  890-  Les  Reliques  de  feint 
Don  y  font  confervêes ,  160.  Voyex  S.  Don. 

Mtre-Aurtit,  Empereur,  *  fuccéde  à  Anroujn  par  adop- 
rion ,  1 04.  fuh:  CaïKflére  de  ce  Prince  :  remporte  la  vi- 
Claire  fur  les  Barbares  qui  lui  font  b  guerre ,  10e.  *  Mira- 
cle de  b  Légion  Chrétienne  de  Melitine  en  la  faveur ,  &  au 
désavantage  de  fes  ennemis  ,  10S.  Fait  Lucius  Commode 
ibn  Collègue,  lof.  Détend  &  empêche  que  les  Chrétiens 
ne  foient  perfccutês ,  107.  Les  Msrrjrs  de  Lyon  ont  été  mis 
à  mort  fous  fon  régne ,  io|.  »  Sa  mort ,  itid. 
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renrs  pu-  Ici  Troupes  Romaines  qui  étoréac  un  Angictct  r» 

fous  l'iùtwired'llonoré ,  tél. 

Mjrvamatu  :  1rs  Mano;n»ns  fottt  le  guerre  i  Marc-Aov 
ték .  &  cette  guerre  l'occupe  pendant  mut  le  te  a»  «le  bn 
régne  :  *  il  le»  délait ,  &  ci  1»  par  un  raicade  évident  de  k 
protection  divine ,  dont  il  en  redevable  aux  soldat»  Chri, 
tient ,  10t. 

ALu-Lanui-  flt  Sunnon ,  deux  *  des  principaux  Cliels  tin 
François  du  tcimde  Théodore  le  Grand,  14c.  149.  Oa  pr* 
tend  que  ce  Marcoinir  eu  Ui  de  Priain  ,  ci  perc  de  Pbar*- 
raonu  premier Roi  de»  François,  1)6.  Siinnon  meurt  en 
exil  dam  kTofcanc ,  fit  Mareomir  cil  tué  par  le*  tiens,  no- 
Marhu,  Maréchal  de  prokifiou  >  *  eft  but  Empereur . 
&  régne  deux  ou  trois  jour*  dan»  le*  Gaule»  ;  un  de  tes 
apreraun  devenu  ion  lol-dar  &  inécoiuent ,  Je  parac  de  lus 
«pce  en  lui  disant  :  elle  cû  de  votre  faxon ,  tai. 

.\LuTijujti-T  ,  '  Abbé  de  Praàn  ,  «k  S-  Goar  &  de  S.  Ha- 
bert  1  e>i4.  a  tondé  l'Abbaye  (k  Mwifter-Eineid  >  61  f -  A 
é:É  piuiicuri  fois  ci  i  dtputauou  de  h  porc  de  Louis  le  Dé- 
:,t.l4.  AérélRoma,  fllena  ! 


DI  LOKWATNE. 

:  avait  but  COftr ,  141. 
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dci  lâiuts  Chrjfiinre  &  Darie  :  fon  aék  pour  la  discipline 
&  (on  goôr  pour  le»  factices  1  attirent  lieuucuiip  d'xifinv 
mes  illustres  daiu  {bu  MotaHére  de  Prima ,  6*i~ 

AUrtiii fi)  *  a  fondé Mivbac de  Lantajyta»  1  jt. 

iUriiu  (S.)  Es/équc  de 'tours,  'fis  rend  a  la  Caor  de. 
l'Empereur  Valcntluien  qui  croit  è  Trêves,  114.  L'Empe- 
reur rui  accorde  ce  o^'d  demande ,  11  «.  11  peate  «Tool,  eR 
■ait  là  prière  au  Tombeau  de  &  Manluy ,  ibuL  V  ient  deux 
ibis  à  ï'revc»  a  la  Cour  de  Maxime  :  les  grand»  Ijoancurs 
qu'd  y  reçoit  de  l'Empeiour  Ot  de  l'Impératrice  ,  141.  «V 
juin.  *  Uy  tairpluiirurerrriracks,  117.  iffiuv.  Son  repen- 
tir d'avoir  communiqué  a»ccks  Ithaiaettt:  un  Ange  Eu  ap- 
puoît,  il»-.  êriJT- 

Martin  (S.)  de  Trêves ,  Abbaye  *  feaaVc  par  &  Ma- 
gnerk  Archevêque  de  Trêve» ,  au  bon  on  croit  autreidia  la 
mailbti  de  Tetradius  converti  par  S.  Martin,  *4&* 

AUrtin  (  S  )  lion  le*  mua  de  Met*-  Cette  Abbajx  croit 
d'abord  furie  penebani  de  la  innnaajTir  S.  (^arntin  :  a.c>eUe 
•afté  fondée  ou  Icuk-mcni  riïtahbe  pas  iogcJjcn?  *  Ce  itaii  f 
clt  ciuerré  :  Ion  corps  y  eft  mit  diru  une  Chaflc  d'Argent  : 

•  cette  Abbaje  dk  unie  i  la  tbùMuak  de  NauQ  ,  4-1  î-  «* 
Juiv. 

AltKtprfdeLron*  fotnMare-Atuék,  in».  vZ«t  Van- 
dales en  fuit  plulicut's  daiu  le»  (rauks  ,  i(o. 

Ainuitàe,  liinplc  (okiai,  le  forme  une  année  de  déiertcan, 
ic  met  i  leur  clt*  :  trouble  &  rivage  le*  Gaulas:  tolbidau 
délair»  par  SeptiroiuskSévére  :  l'Littpceeur  Louuaoûc  bût 
mourir  ce  traître,  lof.  <r  uo. 

btatewm  :  »  S.  M  «crue  premier  Apôtre  des  fcglslet  de 
Trévea ,  de  Cologne  &  de  Toncm  :  clt  donné  par  Carn^ 
tamin  pour  Jute  «.v  UonauOca:  établit  4V  Agréce  i  Tré- 
vei:  tcan  de  la  \liUian.  ttj.  Sa  mon  .  û  rauirMttaan 
fèlun  trueltjaei  Auieun. 

Maifrtdt  Su  Qtnrû ,  Comtes  du  Royaume  de  Lorraine, 
inmrux  par  Icuraa^voim .  kam  brijprâdaget  âl  ytatencea 
ibut  plancun  réijuce ,  i  la  an  du  neuvième  Cit  au  comanca- 
cciiu-m  du  dixième  ûéeic ,  |Of .  gott  111- 

Màihiu  {S.)  Abboye  prêt  de  Trévei  :  eraberd  on«"jr  a 
ftlîvi  d'aune  Ké^le  aue  celle  de*  ancieiM  Cnréticau  qui  eft 
dam  let  Aciea  de*  Apotrea  :  «U»  de  ^.  iieaait  n>  a  été  in, 
troduire  qu'i  U  fin  du  dixième  fifek,  101. 

JUacaaru,  troifiéme  fils  de  Manucu  l  Duc  de  Lorraine  : 
de  lui  dc/cendent  les  Scijpicunde  Cauncy ,  ù.  u;. 

Mnrkt,  •  Archevêque  de  Trêves.  On  is;uore  le  «enre 
de  ta  inart  :  a  pour  fitccrnVur  Léonce  on  Léùpuce ,  l£«s. 

AiotiLt  (  i )  Abbaye  Voyei  £  fpwv.  ' 

ALiztut* ,  6k  de  MaxdineitUeraile* ,  *  prend  i  Rome 
le  ùut  dAugufte ,  6t  k  veut  faire  uprendre  à  lnn  perc , 
i  r,6-  Fait  la  guerre  a  Conflandn  ;  le  Ciel  Sx  déclare  courre 
lui;  il  ait  bairu  pfiilieUD  fois  }  •  il  cil  noyé  daos  ieTibae, 

ifo  «r  idi. 

Efnagnol ,  *  fe  révolie  contre  Gratien  ;  prend 
n  Au|(leterr«  ;  il  foûléva  ira  Gaules  contre  cet 
■fit  les  propres faidau,  11t.  L'année  de  Maxi- 
me Yc  rencontre  avec  celle  de  Gratien  pré»  de  r'aris  :  après 
plulieuA  e&axmouchca  entre  csks,  ceue  dcGrenca  le  don- 
ne i  Maxime  •  iiàJ.  Gratien  lucoombc  ;  il  dl  rué  i  Lyon. 

*  Maxime  anocie  Victor  fon  ils  i  l'tùnpire  ;  il  axe  /on 
Siège  a  Trêves  1  117-  S.  Ambroife  le  vient  trouver  de  la 
part  de  Vakiitinicn  U.  Uf .  S.  Martin  vient  deux  fiait  à 
lYîvcs  i  la  Cour  de  Maxime ,  l}l.  ér  1)7-  Il  7  tait  pfa- 
Ik-urs  ni  racles  ,  1)7.  *  Maxime  qui  u'avoitaiiiqu'tiiic  pmx 
AueSyt  avec  Gratien  ,  lui  déclata  d«  nouveau  là  gucarc  ; 
«nais  Théodore  remporte  plufieiirt  avanraget  sur  loi  r  if  k 
Cirprend  i  Aquikc  ;  on  l'amené  Ici  pieds  nud»  fil  les  mains 
liées  devant  Théodore  &  Valenrinien  ,  qui  lui  tant 
cher  la  tétc  ,  X41.  Ait 

T«tnc  /. 


par  k  Sénat  , 
tiens ,  iif. 

Miximc  l'ttncr  ,nurtocT  Vatenttinen  1TL  U  uftzrpcl'Em. 
pire  >  190.  *  Eft  mis  i  mort  après  deux  inon  &  quelques 
,Tjur»  dr  régne  1  191. 

MmrHMCH-HerutUi  *  aflbdté  l'Empire  par  Diocl'ftiea  > 
i^i<  Fait  mrrtjritar  une  partie  de  la  Légion Thîbxruie a 
ufj.  lXfair  les  Uérules,  les  Chaibons ,  file.  149.  *  Ckudc 
Matnenin  prononce  ton  Panégyrique  i  Trêves ,  iro.  Q 
quitte  l'hutptre  avec  Diocleueii,  if 4.  11  reprend  la  Pour, 
ptx  Oc  le  fiirdéve  contre  ConJfantin ,  if7.  Il  rué  un  Eunu- 
que croyant  tuer  Conlfanatia,  i  ca.  Cotiftantin  k  eondaov 
nat  i  Buwciri  ÔtEui  laide  k  choix  du  gcurede  tâ  mort  :  *il 
t-étiamjk,  ito. 

Aiavmiw ,  Goth  de  nation  >  d*abonl  Bcrtrer  ,  enfuire  de 
iiddar  ,  Ceunuaudatit  d'une  Lé>^HJti  ;  *  kit  tuer  AléxandlC 
i  lui  née,  tu.  Se  raie  déclarer  1  jnp-emu  par  argent ,  i&iJ. 
Fait  k  guerre  aux  A  demanda  ;  ravage  kuri  Pays  ;  s'adbcio 
C  Juiius-Varut  Msximc  ion  fils,  111.  Eft  penfecutcur  de 
é'Eglife;  *cft  tué  c«  le» foldan devant  Aqutléc,  Ut. 

Aiajcraua  (S.)*  Archevêque  de  Trêves ,  heu  de  fa  nasT- 
fiuice  :  il  eft  fi  ère  de  S,  Maxense  Evéqne  de  Poitiers,  Dit 
espée  de  S-  /yréoc  ,  d'une  laimeté  éintncnac  ;  ctt  éhi  d'une 
voix  unnmtrK  pour  fuccéilet  1  -V  Agrecc ,  l6f-  if  170% 
Kcs; uu  ï>.  A  thanalé  exik  é  Trêves  ;  autfte  an  Concile  de  Sar. 
mque  itfcmblé  contre  les  Ariens  >  fit  pour  S-  Athanafe  :  tl 
pfëhdc  é  ceéui  de  Cologne  contre  Eutrade  Evtquodc  cens 
Ville,  i?).  *Sa  mort  en  teuton;  (es  Difcipka  S.  CaftorcxS. 
ljitWaki^^SaaaCoepsaponéiTrévasdansl'EgUlc  faîne 
Jean,  entùite  daiu  celle  qui  eft  dédiée  fous  fon  nom  :  fea 
nuoteka,  17**.  *  Découverte  Ct  *  translation  de  lion  Corps 
dam  foa  Abbaye ,       cr  847- 

\laxmun  (  «k  1  réves ,  Abbaye  Une  fur  le  Tombeau 
des  Chrétien*  martyriiée  tous  Dioctétien  >  1 4t ■  *  Le  Corp* 
de  S.  Niaxinun  y  cil  traniporté ,  176-  Origine  de  cette  Ab- 
baye fort  rrrnalr  :  *  elk  aporté  d^abord  le  nom  de  S.  Jean 
fEvangi'lilte  ,  |oax  Pourquoi  a-f  elle  porté  celui  de  S.  Hi- 
kita?  )•&.  *  L^arobert  doixie  k  juriiaiction  de  cette  Ab- 
b«je  é  l'Archev  êque  :  •  étant  mieux  iiifbrmé ,  il  lui  rend  les 
Pnvikges  d'exemption,  }•!■  Eiott  anekimcincnt  l'Ora- 
toire de  Conûanou  k  Grand  :  quetk  Régie  y  a  d'aï  ota  éti 
vbfcrvéc  !  )i-M*mt.  A  beaucoup  loutfrrt  i*»nj  les  innpuon» 
de»  Barbare  i,  ta  dam  Us  oirTéren.-ci  guerres  que  fctai.otene 
au  ncavt éine  tiéck  les  Princes  &  les  Seigneurs ,  «00.  or 
fiafu.  tHr  tumlir  dws  le  iTtiiLficiuetu:  une pomtton  vtfiblo 
du  Ciel  fur  un  Religieux  déréglé ,  but  recevoir  k  Kctormct 
"  elle  y  clt  mite  par  l'Abbé  Ogon  appuyé  par  le  Duc  Gtsk- 
bat ,  qui  en  devient  k  HicitHuteurcXk  froresSaur ,  après 
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Vslentimeiil.  tes  quitte  pour  1 
de  fun pouvoir  On.  le  reixl . 
«inieu  li.k  kit  inounir ,  lia. 

Mjytutr  *  ctt  luqwilë  <sl  pillée  par  Kandou  Prince  AJk- 
Btand,  ua  Le  Roi  Cbrocust'avolt  déjà*  rainée  foutfEui- 
pitede  Vatéricu  ôide  Gatlien ,  IJ7. 

A/ntrWHameanM  :  leur  Province  fit  k  Pays  qu'eue  con- 
cenoit  amrefdis ,  17. 

Migéufrry  ,  Grantl  Chimbellan  de  Chericmigite,  *«om- 
traiidè  un  corps  d'année  de  ce  l'ruwe  daiu  k  guerre  contre 
Je»  Vihes ,  fit 

Attg^mJ»  :  U  Roi  Amoû  *  lui  donne  l'Abbaye  de  S. 
Maximin  ;  il  parfc  avec  impiété  de  S.  Maxitnin;  ai  eft 
frappé  d'une  maladie  ,  Slo. 

AirjpHTjdt ,  Moined'Ausjie,  *  featdatcnr  de  l'Alénycde 
réotre  Dame  de»  llermitci ,  noannée  ajtrclbis  Enàukn , 
>C7- 

MrU*i*tU  ou  Af.,'k4aifc«V ,  Rdi  Franfoii ,  •  éto.t  Comre 
des  Doujdiiqu*»  dans  la  Cour  dc^Ernpcreur  Gratien ,  11 1 . 

H4/Iitittrr  '  la  Unnii  M^iirilie  uliriciir   D«r  lirl  ni 


la  Légion  Méutinc  obrknt  par  le»  prières 
une  grotte  grêk  coaitte  les  Barbares,  6t  une  pluye  abon- 
dante pour  traite ber  k  Ibst*  ardente  des  foldat>  Romain»  , 
106.  Marc-Auréle ,  en  rrcomioittance  de  ce  tnirack ,  fut 
donne  le  nom  de  ljudrojimc,  iitÂ  11  écrit  au  Sénat  en 
faveur  des  Chrétiens  ;  défend  fit  n'empêche  de  les  pcxfactv 
cet ,  107. 

Memm  (S.  )  Abbaye  dOléans  *  fondée  nar  S.  Maxi- 
anin ,  frère  de  o.  Vanne  Kvéque  de  Verdun ,  ley. 

^laaaaaW  (  Sêémt  )  ou  MtpiUHUc ,  '  fe  contient»  Dieu 
avec  tes  futur»  :  après  fa  mort ,  fan  Corps  eft  porté  dam 
l'Abbaye  daS.  Urbain  *  On  en  donne  une  parue  àl-Egltla 
dAuxerre,  aujourd'hui  Sainte- Menehoud  ,  1H4- 

Mémptiui ,  Peuple»  du  israhant ,  de  C'a:id  OC  Anvers , 
oix  d'abord  habité  tes  bordidu  Wiin,  ont  iti  chanli  crAlk- 
..H.'Juk^'ék.  leurh.uk, 
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&  ils  hi  demandent  U  paix  qu'il  leur  accorde  ,  47. 

Menue  (■  Samtt)  ou  Aùtnne:  fanainance  ,  &  retraite  ; 
e)l«  prend  le  voile  de  S.  Albin  Evêque  de  Chîlom-ior- Mar- 
ne ;  *  elle  meurt  &  fo»  Corps  cft  enterré  i  Koracnct  ;  elle 
y  eft  honorée  comme  Patronc  ;  *  ion  Corps  eft  transfère  a 
Founay,  2g  e,  frfaiv. 

Mente  :  *  Corbiiloti ,  *  Général  de»  Troupet  qui  étaient 
fur  le  Khin  .  occupe  fes  foldao  i  faire  un  Canal  d'environ 
huit  lieues,  enric  ta  Mcufe  01  le  Rhin  ,  pour  «snpêdterlrt 
dcbonlcmeiu  du  Rhin ,  éji  pour  recevoir  dans  les  deux  le» 
eaux  de  la  mer  dam  leur  reHux  ,  71. 
.  Mitt&iud  *  commande  l'année  de  Graiicn  :  cette  armûe 
fe  donne  à  Maxime  près  de  Paais ,  116.  Maxime  (ait  mou- 
rir Méroboud  aptes  la  inort  de  Grattai ,  2:7. 

Mfrouée ,  fils  de  Thierry  :  *  Ootaire  le  prend  avec  Si- 

rhert  &  Corbon  fei  deux  frères  ;  il  fait  mourir  cenx-ci  Si 
conferve  Méroùée,  )7f. 

Alefjè:  *  comment  elle  fe  célébrait  dans  CEglife  Galliaa- 
nc  t  avant  qucPcpin  le  Bref  y  eut  introduit  h  Liturgie  Rtv 
snnuic  ,  <o  j.  *  Le  Pape  Jean  a  permis  i  Hincmar  E- 
vfque  de  Laon  de  dire  la  Merle,  quoiqu'aveuglc ,  78 1.  Au- 
mône pour  la  McfTc:  Régie  de  Grodcgnnd ,  chap.  jl.  cil. 

AtWc  Différence  entre  le»  Comtc.dc  Metz  cit  celui  du 
Payi  Mcitui ,  Ct  les  Comtes  du  Palais  de  Metz.  Les  Duoi 
de  Lorraine  ddbcndcnt  dcccux-li,  {jl  ils  ont  été  les  aveuli 
de  Gérard  d'Alfacc ,  &c-  JJ.  1  f».  c'fim,.  Capitale  du  Paya 
des  Méiiioinairiciciis  ,  16.  Se  deferiprion  Si.  fa  fîtuatioii: 
appcÛ ée  h  Délicieufe  ■  1 6.  is"  fort'-  Son  antiquité  ;  bâtie 
lom>-tcnu  avant  Rome.  Les  Melfiru  ,  libres,  alités  des  Ro- 
mains, ti.vV  Li  Cuve  de  Porphircqtii  eft  dans  la  Cathé- 
drale ,  a  été  tirée  des  Bain»  publics  que  Drufu*  y  a  lait  couf- 
uuire  avec  bien  lïnutrcs  Ouvrages ,  ftf.  *  Les  Troupes  de 
Viicllius  y  liant  grand  carnage  ,  7t. 
•Chrocus  Roi  des  Allemands  tous  Galh 
çon,  lf4.  »  Par  Attila,  17*-  '  Thierry  fils  aîné  de  Clo- 
vis  I.  en  mit  h  Capitale  du  Royaume  d'Auflrdic,  107. 

Mturf  oaAltny  ,  Abbaye  en  Quille,  *  fondée  par  Ver- 
lu're  Ivèque  de  Strasbourg  ,  U.  197.  L'Abbé  dt  Prince 
d'Empire  :  Bcicesu.de  la  \laifoit  d'Anftralte ,  D.  198-  A 
caufe  de  cela  l'Abbé  clt  lionoré  du  titre  dcl'niscc  d'Empire» 

Meilee ,  Abbaye  piis  de  la  Sarre ,  •  fondée  par  Lutvio 
ArdjcvOuuc  de  Trêves ,  46>  .Cette  Abbaye  eu  un  oéird- 
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"  Jigicux  fervent  &  zélés  de  t'AMiaye«d( 
Rotrk  étant  i  leur  tête ,  ils  y  font  fkuiir  les  factices  &  la 
régularité:  l'Empereur  Oibon  I.  répare  leurs  pertes  &  aug- 
mente leurs  bietu  ■  1(711-  c*  fiùv. 

*  il4-         MkM,  Kmpcrcur  a'Oricnt  ",  envoyé  des  AmbaiTadcun 

i  Louis  le  IXbonnairc  ,  pour  lui  demander  ta  confirmation 
des  I  mités  de  paix ,  vfc  «|uel»iues  Coiu'ércisccs  des  tvéçue» 
de  France  au  iu;et  du  culte  dc^  imaijcs ,  604. 

*  7°9-         Miitel  (,  S.  J  Abbaye  •  IbnUu;  |>aV  le  Comte  Vulfoadc  & 

fa  Icminc  AdclHndc  ,  lur  une  Colline  ,  «u  pied  de  laquelle 
dl  la  l'outce  du  ruiilcaudcMarlbupc  ,  4^7.  Comment  s'eft 
laite  cette  fondation  f  l'Iulieiirs  Eglises  lidttes  dans  ce  4ieu 
appcllé  avjourd'hui  Vicuv-motvticr,  +6f.  Le  Fotsdoteur,  la 
7f  f-  t'ondarrief  Ùt  un  de  leur»  cnfàtu  y  font  enterrés ,  4tfj».  *  Le 
Roi  pépin  fltc  cette  Abliayc  1  Vulloatle ,  6;  la  donise  i  Ful- 
rade  Abbé  de  >V.  Uenys  en  France ,  47 1 .  Le  pramicr  Abbé  a 
été  Ogeric  ;  le  lécond  ,  Aicco;  le  trotliétne ,  liermens^audc 
Evê^ue  fous  Charleinagnc  ,  tf.»rW.  On  prétend  que  l'E- 
t»lilc  a  été  conùi  récpar  Etienne  1J.  en  pnélcncc  du  Roi  Pc- 

*  711'      P'»  &  de  Charles  loti  fils  ,  f  4f .  •  Hennengaudc  en  dl  Ab- 

bé :  il  y  établit  les  Oiticcs  ctauitraux  avec  Ucr  Manies  lïpa- 
aées  :  il  y  apporte  le  Corps  de  S.  Anatole  ,  JM*.  «jr  640. 

Ali  km  ,  hls  de  &  Lutvin  Arctievéquc  de  1  rêves  ,  fut  fait 
aulTi  Archevêque  de  Rciim  par  Chai  les  Minci  qui  ervcharià 
S-  Rii;ol)crt  :  il  imita  d'abord  lbn  pere  ;  mais  dans  la  luire 
il  devint  mi  Ty  nui  de  CEglife  :  fon  caraâére ,  44TJ. 

{  ÀUJe/lf  (  Suuie  J  Abbdre  île  Trêves  ou  de  Rcniiremonr, 
\f  tT4l.  £.  •comioit  dans  une  viûon  que  laùire  Genrude  cft  {«uiee  de 
la  terreau  Ciel  ,417- 

AjeuOjj'jtr ,  Ai  clicvéquc  de .  Trêve»  ,  parent  de  Pépin 
Maire  du  l'alais  :  lainte  Ittc  étoit  fa  icrur ,  &  fainte  ber- 
trude  il  nièce  :  il  eft  quelque  rems  i  la  Cour  ;  eoluitc  il  eft 
élu  Archevêque  de  1  rêves  :  d  obtient  de  grands  biens  de 
Dogobert  pout  fon  iujttlc  :  il  rétabiit  les  anciens  Monaf- 

*  Slt.  E.     téns  ,  &  eu  tonde  de  nouveaux  :  *  il  aUilte  au  Concile  de 

Kcbns  :  fa  mon  ôt  fa  lépulturc ,  40e.  c  ^su*. 

Aid*,  bourg  du  LUoccfc  dej-iége ,  avec  Qtlrcau ,  D. 

*-  Meiufihti  :  *  il  y  en  avoit  de  trois  forte»  ;  les  uns  foû- 

mis  aux  Evéquet  félon  le  droit  ordinaire ,  Jcs  outres  ùmné- 
siats  au  S.  Siège  eu  Occident,  ou  au  PatiiucJx  en  Orient; 
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&  les  croificmes  Koyn'ix  ou  Imptnatrit  1  qui  étoient  de  fon- 
dation Royale  ou  Impériale  >  &  par  cette  raifon  exempts, 
pour  la  plupart ,  de  la  Jurifdiction  Epifcopalc ,  tit. 

Atmufttuitm ,  Abbarc  •  fondée  par  ii.  Ilaudry  deinq  lieues 
de  Verdun  :  elle  a  Sabord  été  habitée  par  des  Religieux  da 
S.  Benoît  ;  «lie  eft  i  prêtent  lecularilée  :  le  Roi  Aniott  W 
donna  a  Dadon  Evêque  de  Verdun,  466.  &  fit'-/- 

Monetrr-rn-Deif ,  Abbaye  :  Garlbaldc  Evêque  de  Toul> 
l"obrienr  du  Roi  Childeben ,  46 9.  heruon  Abbé  y  avtorife 
le  défordre;  il  en  dl  clialfê  :  *  î>.  Gauzeliul'.vîqucdcToul 
y  met  la  reforme ,  &  y  envoyé  pour  cela  Albcrie  Religieux 
de  S.  Epvre  :  Albcrie  y  attire  Adfon ,  aulTi  Moine  deèt-  Ep- 
vre  ,  qui  en  d)  devenu  Abbé  ,{84- 

Mcrsi  :  •  Prières ,  vSacrinccs ,  Jeûnes  ordonnés  pour  les 
morts ,        y«o.  671.  -au  Concile  de  Savoniércs,  6<)6- 

itiWÀfr  Sous  Néron  :  *  Lucius-  V'crus  qui  commandoit  le» 
Troupes  du  Rhin enrreprend  de  joindic  ht  Mozdle  fle  U 
Saonnc,  pour'faiic  la  jonclion.de»  deux  men  ,  71.  /Eiiist- 
Grocchus ,  Gouverneur  de  la  fitigiqnc ,  jaloux  de  cette  ca- 
treprife  ■  ta  croife  par  une  raifon  i  péciculc ,  Md. 

MtrftinKcuttrr ,  Abbaye  fondée  par  S.  ilidulpbe  fur  la  fin 
sut  Ccptiêmc  ltéde  :  fa  lituacion ,  4+6-  S.  Spiiiule  ,  6-  Jean 
fit,  S.  licnigiK  s'y  «awaifienr ,  &  ib  y  font  îles  inirades,  44«- 
Plulicurs  Clapelics  autout  de  ccMonaJKrç  :  iJ  en  fon  plu- 
sieurs Colonies  pour  les  lieux  voilms ,  447.  fmv.  Uni  ou 
des  Religieux  de  cette  Abbaye  avec  ceux  de  S.  Dicy  ,  44* 
«y  fui».  Voyez  S-  HiJulfie.  Diftércnds  entre  eux  ck  leur 
Abbé  Hinuridus,  éj  1.  *  RcUdmiisetu  de  cette  Abbaye  oc- 
casionne' par  les  guerres  :  fous  Lotbairc  on  lui  pt end  tes  mé- 
tairies 1  les  Prieurés  <S  quinze  cent  onze  (annlics  de  forfs  : 
die  étoit  dors  Impériale ,  76V  *  Le  ComtclliIJitiy  met  de» 
Chanoine»  ;  le  Duc  Frideric  y  remet  des  Keligteux  foixante 
.  Elle  eft  ruinée  par  ans  après  :  *  il  y  fait  venir  Adalbcrt  Religieux  de  Gorjc, 
ien ,  1)7.*  Par  Stili-    pour  y  mettre  la  Réforme ,  17&  «y  «77. 

Mwffter  en  Grégoriental  *  :  Childeric  fils  de  Ctovis  H. 
«n  cft  le  fondateur  -,  a  la  prière  de  la  Rétive  Imtécluldc,4ii- 
Murjr  eu  Hongrie  :  Magncncc  y  dl  *  détaie  par  l'Empe- 
reur Conftance  :  Magnencc  le  tua  lui-incinc ,  aptè»  avoir  tué 
fon  liere  Didier ,  lou»  fes  proches  CX  la  f  ro^rc  userc  j  1*1. 
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NARBOXNE, 
gufte  •  tint  une  grande  alTcmblée ,  où  il  fut  arrêté  de 
faire  le  dénombrement  des  perlbtme»  &  de»  biens  qui  é- 
raient  dans  les  trois  Gaules  ;  fçavoir  ,  l'Aquitaine ,  la  Cel- 
tique ex,  la  Belgique  ,  ,4. 

Sarj'éj  cft  •  envoyé  en  Itdie  par  Totila  contte  les  Fran- 
çois qu'ildéfait  totaleinent ,  &  qu'U  chalîe  de  ce  Pays,  )  J4- 

iftyi ,  Ville  anciennement  célèbre  &  bien  fortifiée  *  : 
Thierry  Roi  de  Ifourgognc  lafliégc  &  s'en  rend  le  maître  : 
Ceft  aujounl'hui  un  petit  Village  fur  l'Omet  pris  de  Ligny 
*n  £arrois  172. 

JvVpwir» ,  hk  d'Eutropia  &  par  elle  nevau  du  grand  Coo- 
ftantm  ,  prend  Ja  Pourpre  en  Italie,  •  ficjvnd  maître  de  M- 
talie  :  Matpience  envo)  c  contre  lui  Marcdluiqui  le  bat  & 
le  défait  au  bout  de  1%.  yuan  ,  1 J 1. 

Serm  *  reconnu  Empereur  ,  70.  Xe  te  dift irtcuc  que 
par  des  cruautés  inouïes ,  72.  Révoltes  contre  lui ,  7).  Dé- 
claré ennemi  par  le  Sénat;  *  il  fe  tué,  74. 

Serai  *  Empereur,  adopte  Trajan  prdiepar  htitfolen- 
ce  des  loldats  ;  meurt  après  avoir  régné  letze  mois  tjt  quel- 
ques jours,  101. 

Kervuw  ,  Peuples  du  Cainbadis;  ne  fottfrVcttt  chez  eux 
ni  Marchands  ni  vin  j  7.  Sont  pceftiadés  que  le  vinaifoihlit 
Je  courage,  li-mAne.  •  Attatment  les  RoitlTtni  coinmandés 
par  Q^Ciceron  ;  JufcvCêtar  vient  au  fooours'ci  (e*  défait , 

42.  «y  fore. 

iïeu-motaier ,  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Praim  : 
les  Corps  des  fnints  Crylanic  &  Darie  y  font'  transféré»  en 
t44-<i7«Xi< 

ne 

47^ 

Adelplie  tui  de  fes  prédécetfeurs  ,  66t..  Cette  Abbsyc  cft 
ruinée  par  le  inalheur  de»  dernières  guerres  de  Kehgion  : 
i'kgliicelt  detfenie  par  quelques  Chanoine» ,  472. 

rVicA  en  Eithimc  :  »  ou  y  tient  le  premier  Coiscilc  gé- 
nérai ,  où  hon  établit  la  Divanitédu  Verbe  centre  l\  Arientv 
16  r-  Canfbuitin  le  Grtuul  convoque  ce  Concile  qui  fot  corst- 
po(ê  de  j  1  ».  Evéques ,  Und. 

Kiitptor*  '  ufurpe  1  Empire  d'Orient  fur  l'Impératrice 
Irène,  qu'il  rdégue  ilatis  llsle  de  Lesbos:  •  il  cm  me  des 
Ambdiadcurs  i  Charicinagne  :  manière  dont  ib  fom'rcvus: 
il»  eonJoent  cnicmbic  un  Traité  de  paix ,  T71.  tr  fiuv. 

Hktmi  Archevêque,  twiyùiajrc d'Auvergne:  lonéd». 
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cation  confiée  3  an  AW»i  ;  fa  progrès  dan»  ta  fcicncc  &  la 
il  cft  tait  Abbé  :  le  Roi  Thierry  en  conçoit  une 
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irogri 

fageue ,  îl  eft  tait  Abbé  :  le  Roi  Tin 
haute  cftiinc;  *  il  le  fait  Archevêque  <lc  Trêves  apr£s  la 
mort  d'Aprunculus  .  jo|.  Sa  fermeté  Se  Ton  courage  i  re. 
prendre  un  ducun  ûiu  acccpdoi»  de  pcrfimne,  109.  line 
craint  ni  Ici  menaces  ni  t'exd  ,  {Si  Dieu  ic  conferve  tu  mi- 
lieu dei  dangers ,  joo.  &  (un.  Il  prive  de  fa  Communion 
le  Roi  Clotaire  a  caufe  de  les  crimes ,  il  oblige  Théodebcrt 
a  fortirde  l'Kglife  par  la  racine  raifon ,  jio.  tr  Clo- 
taiic  l'exile  ;  oc  Rui  meurt  ;  *  Sigebctt  rappelle  Nicct  au 
bout  de  i+  heure» ,  ;  1 1 .  Ce  S.  Evé.tuc  alnue  aux  Conci- 
les de  Clcrmont,  d'Orléans  ,  de  Toul .  de  Paris ,  ;n  &* 
j  1 1.  Il  ttche  par  Tes  Lettres  de  porter  Juftiriicn  i  renoncer 
i  l'Arianifmc  î  il  ferit  aufll  1  la  Reine  Ciotofvindc  ,  pour 
rengager  i  faire  quitter  les  mêmes  erreurs  au  Roi  Albom , 
jij.  ScjOuvrages,  *  la  mort,  fes miracles .  ?I4 .&f*ni. 

'NitiarJ ,  Religieux  de  Pruim  ,  •  a  compote  quatre  Li- 
vres fur  les  diucn'uoi»  des  Princes  fils  de  Louis  ic  Débon- 
naire ,  6l6. 

Kicoiai  /.Tape*  écrit  1  Louis  Roi  de  Germanie ,  pour 
le  prier  de  porter  Lotliaire  Roi  de  Lorraine  fou  neveu  i 
quitter  VddiaJc  &  i  reprendre  Thietbtrgc,  7io.  U  écrit 
aux  Evcques  du  Royaume  de  Lorraine ,  pour  leur  repro- 
cher la  toihleifc  &  I»  lâcheté  avec  tcfquotlcs  ils  ibutfrcut  le 
divorce  fcandaUux  de  Lotbaiic,  719. 

Niger  en  .S'vrie  le  révolte  conrre  Didius-SévêruvJuliaDt»  ; 
il  tvui  deux  bataille*  dans  l'A  fie  ,  Cx  une  troiftéme  en  Ci- 
lteie,  *  âL  il  «It  tué  peu  de  tetns  «pris  ta  révolte,  ni.  ef 
114- 

SormiuJt  font  une  irruption  jufqu'a  Nuis  >  *  &  pillent 
Dorftit  fous  le  Général  Koric  ;  le  Koi  Lotliaire  &  les  Nixon» 
les  obligent  à  fc  retirer ,  707.    Autre  àruption  damfAull 
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i  eux  ;  nwujl  dt  rcpouHé,  7fl.  font  une  nouvelle  irrup- 
tion fur  la  tin  dn  neuvième  liéde  ;  font  défaits  par  Louis  III 
Empereur  61  Rai  de  France,  tris  de  Lotis  le  t,;^oc ,  78$. 
il4  Jim:  Clasrlcs  le  Gros  Ejnpcrcur  tait  la  paix  avec  eux ,  la 
traceur  s'étoit  ytttéc  dans  les  ocox  cstnps  a  caufe  d'un  fu- 
rieux ora^c  ,  790*  *  Ils  lotndcs  cotuï'as  dam  le  Royaume 
de  France  ;  Girloman  les  bat ,  &  enfuite  tait  la  paix  avec 
eux ,  7pi,  *Fotu  de  nouvelles  cdui  le*  &  de*  terribles  rava- 
ges en  Lorraine  foui  les  Rois  Amoù  61  Eudes:  bon  &  mau- 
vais fucecs  des  guerres  d'Anjou  contre  ce*  tkrhaacs ,  le». 
frfuw.  Saccagent  l'Abbaye  de  l'ruiin  ,  joi.. 

rVeitw  :  »  Cttàr  arrive  avec  fbn  année  devant  cette  Ville 
duSoiTonnois  ;  il  l'alfiége ,  die  fc  rend  i  Ini ,  io. 

Ntmérint,  ArthevC-uue  Je  Trêves  ,  n'efi  connu  que  par 
le  Titre  qu'il  a  accordé  à  S.  Déodat  pour  Ion  érabKUenk  iit 
dt;  Jointures  ou  A.  Diey  .  444.  '  U  e(t  mon  eu  odeur  de 
llùiteté ,  &  il  ctt  comté  au  nombre  des  Saints,  dut. 


ODILE  fSrnnte)tt\e  dn  Due  Anique  cft  hapiiflSe 
par  S.  Hidiilphc&S.  Kirsrd  :  *  elleétoit  née  aveugle: 
fou  perc  l'«)«iu  voulu  taire  mourit  i  cause  de  oc  défaut,  cHc 
for  inciiéc  &  rclogléc  au  ÎVlonalléiv  de  la  taume  ,  ou  MaL 
tsircpi'és  de  Mojcnmouricr:  elle  y  lut  catéduïéc  cit  lup- 
tilcc ,  Cil  elle  ref ut  la  vue  dans  ics  térénioiWc»  du  Ëapifmc, 
44S-  i~j*-v. 

UiUltiu  Duc  de  Baviériy  *  lie  révolte  conrre  k*  deux  Mai- 
res du  Palais  L'ai  loman  {i  Pépin  .  490.  11  cft  battu ,  491. 

OsMwt,  Princier  de  Metz  »  hoimiK  d'honneur  ûtdc  pro- 
bité: détouré  du  inonde,  il  *  teretirci  Gorrr  dans  le  teins 
de  la  Réforme  introduite  par  Jean  de  Gor2t'  ;  cnfulte  il  de- 
vient AiJjé  tx  Kétorosareurde  itavélo  ,  166. 

Oduurt ,  Roi  des  Hérulua  •  /c  rend  inaitte  de  Rome  :  il 
dépote  l'Lmpcieur  Augultulc;  met  An  à  fLnipire  cfUcci- 
deiu  >  &  ptvnit  la  guuiité  de  Koi  d'italie ,  iva. 
-  Offvmailt  .  Abbaye  *  bâtie  pu  IJodon  Kv«?quc  de  Toul  ; 
elleétoit  ttruée  dans  Je  I'ays  de  l'on  fur  la  petite  Riviérede 
l'initie  près  lie  tiadonvitlcr  :  le  nom  du  \  illage  de  Fron- 
vilki  piiu  bku  venir  de  cdui  de  ti^niu.-k'iU^  ,  qui  étoit 
celui  ue  l'Abbaye  qui  ne  luljulte  pius ,  4C4.  4P*  fur.-. 

CIA-vu  ,  Ruitleauqui  coule  «u  milieu  uc  Trêves  :  dtoù 
vient  fou  nom,  Di 

uifiortx-,  ClicfdesSuiiTes,  *  projette  d'entrer  dans  Ica 
(îaulcs  avec  jtSscoo.  combattans ,  {>otir  en  taire  la  conqoe- 
re;  meurt  avant  ^exécntiun  ue  fou  ucilciu  :  juks-Cétar  bat 
&  délait  ion  année .  11. 

Orsatu,  Capitule  du  Royaume  de  Clodomir ,  fils  de  Clo- 
vis  :  un  y  tient  pliUieurs  Conciles  M  A  ttcmblir,  507  )  t  ). 

Oruft  ,  Pays  des  environs  Uv-la  Hum  :  t  eû  titre  cie 
Comté ,  1 1. 

oi^i'S.  ,  Archevêque  de  Maycnce,  *  eft  déparé  i  Lo- 
t  «aircavec  Marquirt  Abbé  tic l'raim,  ckc  <i-, 
<Mn  prodaiué  Unpcfeur  après  la  mott  de  (ialba ,  7*. 


DE   LORRAINE.  fi» 

Il  livre  avec  trop  de  précipitation  la  bataille  stn  Trnn  j<ct 
de  Vitcllius  fort  cnnctirrcnt  ^  fou  armle  el)  dé'atic  1  Jié- 
driac  :  *  il  le  tue  apré^  trots  mois  de  r-Hzne ,  y6. 

Urhen  1.  Empercarfils  de  Henry  l'Oifelcur,  défignépar 
fon  perc  pour  être  fon  fuccctTeur  ;  il  cft  reconnu  par  les  F<- 
tats  ;  *  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  Lt  Arclievéquea  de 
Mayence  ,  de  Trêves  &  de  Crdoene  :  Cérémonies  du  Cou, 
fo finement ,  g4r.  iyjuh:  Il  défait  GitliScrt  8t  Evrard 
Généraux  de  Louis  cfOutre-mer ,  &  auiége  iitifae  >  t47  c> 
fim\  •  Il  réduit  é' 
tlrerc  révolté  1 
(41-  &  f*iv 

Ourt  (  S.  )  Evêqne  de  Toul ,  *  tuecefleur  de  &  Aufpioc  ; 
les  venus  cSc  la  vie  ne  font  connot's  que  par  le  nom  de  Saint, 
&  par  le  culte  dont  il  cil  bosioré  dans  te  Diooélë  depuis  la 
mort  :  fon  Corpa  eél  enterré  au  Cimetière  •  fit  transléré 
dms  l'IislitedciManlliy,  104. 

Oyf,  Abbaye  *  fondée  par  S.  Gon  anprïs  de  Lézaune  : 
«*clt  au>tmrd'liui  un  Prieuré  dépendant  de  MouucrJa-Cdlc, 
'  au  Séminaire  de  Troj  es,  46"-. 


'jouis  cfOutre-mer ,  &  auiéee  iitifae  >  t47  c> 
uit&metcnprifona  Ingclheim  Henry  foa 
contre  lui ,  Ha  reprend  la  Lorraine  fur  Louis, 


de  'lié»  es  &  ululicu 
autre»  Sénateurs ,  *  font  martyriirs  par  les  ordres  de  Ric- 
tius-Vaivs  ,  l*réièt  dtf  Prétoire ,  14I. 

filî,  ou  Palattalr ,  Aiihaye  •  loiuléc par  Modoàlde  A*- 
clievâqtic  de  Trêves  (Si  par  farine  Adèle  :  Modoalic^  éta- 
blit MalfUitTa  pour  première  Abbcrle  ,  40a*.  Situation  de 
cette  Abbaye:  "Poppoai  Archevêque  de  Trêves  l'a  llcnJa- 
rilïc ,  440. 

Parii  :  Célar  y  *  convoque  une  AiTemblée  des  Etats  de* 
Gaules,  46.  Le  grand  Clovis  en  avoit  tait  la  Capitale  de 
fes  Fjats ,  J07.  CtiHdebert ,  un  defes  itls,  en  fut  le  Roi,  Afc 
«ttfW-  Fré»léi{ondt  lé  failit  de  Paris  :  die  défait  les  armées 
«ic  Tliéodeben  ûtdc  Thierry  devant  cette  Ville  ,  j*x.  C'Ia- 
taire  y  affcinble  un  Concile  de  faisante  {k  liix-n.ut  h\  î- 
qoea  ,  >77-  ""l'sfris  cif  aûiés{é  J«ir  1rs  Normands  (bus  Char- 
les le  Groa  :  cette  Ville  eli  tltlivrée  par  Eudes  Comte  de 
l'aris ,  Gtulin  Evîque  de  l'aris,  &  tbolc  Abbé  de  S.  Ger- 
tuani-dcs-Prés ,  79  f. 

l'trtagt  ;  Louis  de  Germanie  &  Chartes  le  Chaave  aiTe-n- 
blés entre  Martcn&  llérillal,  *  fe  partageât:  le  Royaume 
de  Lorraine:  vayezee  partage,  7;». 

r*rtl*mu,  ell  »  employé  par  Théodehert  Roi  *AuOra- 
fte  ,  a  lever  les  impôts  1  Trêve»  :  cette  V  iile  en  vient  a  une 
eipéfc  de  lédirion  ;  l'arclwruus  eft  luis  i  mon ,  paice  qu'il 
exerce  cette  Cotmniiltoti  avec  dureté,  t;i. 

yw«rf,  Diacre  ifAquiléc ,  &  cnl'tute  Moine  de  Mom- 
CWtîn,'*  a  écrit  l'Jlilfoire  dei  Evêqacs  de  Meut  Jufqtfi 
Angelrain  :  cette  Hiltoirc  cil  tort  courte  fit  peu  diargttdc 
laits ,  f  1»- 

*-wh/  (  X  )  F.vîque  de  Verdun  :  on  (e  croit  né  dans  la  Bd- 
iji.joe  d'une  taimiic  confidérabie  :  fon  amour  pouf  la  re- 
traite :  il  Se  retire  fur  une  snontntinc  prés  de  'I  rêves  ,  en- 
fuite  il  prend  t'babit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Tôles  ; 
tla'y  fait  une  grande  rfjAitariuii  de  Icienoe  ta  de  vertu, 
401  «V  40?,  *  U  cit  élevé  aidgrê  lui  fur  la  Chaire  Fpifco- 
pale  de  V  erdun  :  d  fait  de  grands  biens  i  foa  Fghfc  ;  il  y 
rétablit  l'Office  divin  ;  engage  Grimon  parent  de  Da«u- 
hert ,  &  Dagybert  luimèinc  ,  1  kjj.enir  libéralement  aux. 
bel  oins  de  cette  F^life  :  *  il  eft  eiitcrréitatu  ftgiilè  de  S.  Sa 
rurnin  aujourd'hui  de  V  Paul ,  qui  a  été  aux  bénédictins  , 
&  qui  cil  "  parlée  aux  l'rénioiiirét ,  4M.  t>J  403.  S."  Ger- 
main Evéqtte  de  far»  ét<nt-il  hetc  de  .S.  Paul  t  S'DJdierde 
Caltcus  &  S.  Oiieu  étoient  l'es  ainis ,  ithutetm. 

l'uni  (S-)  Abbaye ,  autrefois  S.  Saturnin  :'»  le  Corps  de 
&  Paul  Èvèquc  de  Verdun  y  a  été  enterré  :  ce  S.  £v2quc  l'a 
bitic  ;  clic  a  été  donnée  d'abord  1  des  Chanoines ,  enfuite 
aux  Bénédictins  :  *  les  F/rétiteutréi  la  potfédcnt  i  présent , 
404. 

l'cmtnt  (.S  )  Archevêque  de  Trêves  ,  d'une  famille iHut 
tix  d'Aquitaine  ,  *  fiaccédc  ài.  Moxitnin  dau  ce  Siège ,  i  tx. 
RWùlé  de  fouferire  i  la  etindainuation  de  S.  Ar!:atuile  ta 
Concile  d'Arles ,  Il  eli  dépoté  injulieineni  par  les  E- 
vCques  6t  exilé  par  i' Empereur  :  crcftlc  ptrititerConicfléor 
de  J.  C  en  Occidcw  :  *  après  ta  mort  fon  Corps  dt  apporaf 
à  1  tév»  par  PLvèque  Ftrlix ,  184. 

Paulin  ( Ai.  Joe  I  rêves ,  Abbaye quiexiftort ,  &t  qui  S- 
toit  peuplée  de  Icrviteuis  de  Dieu,  vivant  comme  les  an- 
ciens Ci.rctieus  du  tenu  de  Uagobcrt  :  *  elle  a  pris  enfuite 
la  Ré^le  de  Grodegaud:  die  elt  acuotinthui  un  Cl  «pitre  la- 
ineux de  Chanouies  hors  de  Tréves. 

Ptftu  de  Undeu ,  tils  uc  Quioman  Maire  du  Palais ,  a 
tttéi  lie  la  itunnestu  dt  l'igtilif  *  après  ta  mort ,  410. 
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I"yALA TIOLE,  on  Pats ,  Abbaye  près  de  Trêves , 
*  tbpdée  par  lai.ite  Adèle ,  4*9.  Voyez  ftiutt  AMt. 
P*im*t  (  S.  )  Conful  de  la  Viiie  de  '1  lévca  &  ululicun* 
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lv  fil  LE   DU  f  R 

Pepm  fHfriftéi ,  fils  d'ArifegUe ,  petit  fils  de  S. 
eft  tcul  Maire  du  Palau  ;  *  donne  de  fages 
Ifcgobcn  •  Ci  7  *  Il  tait  la  guerre  1  Thierry  &  le  bu  ;  il 
conferve  A Thierry le  titre  de  Roi ,  6c  il  en  retient  coûte 
Hmrorirt ,  430.  £" fui::  *  U  tait  de  grandi  biens  1  Eptee- 
nach  ;  il  tonde  *  Suffurcn  (Uns  le  Pays  de  Julien  par  S. 
VllUTarode ,  47 6.  Il  fait  Dragon  fon  ois  aîné  Duc  de  Bour- 
gogne, &  Grimoalde  Main:  du  Palais  ;  te»  grandes  quali- 
tés    fil  mort ,  47c.  é"  47*". 

Pefiu,  dirle  Bref,  fils  de  Ourles  Martel ,  *«ft  bit  par 
ton  pesc  Doc  de  Veuftrk ,  de  Bourgogne  fit  de  Provence , 
447.  Il  réduit  les  Allemands  avec  fontrert  Carioman,  4  8  i 
Réduit  Hunakk  Due  d'A*p.iitaiue  a  l'o ..■éiïmec  de  la  Fran- 
ce ,  «W.  Son  frerc  Carloinan  lui  reconunande  le  Royaume 
fit  fea  entant  en  qui -tant  le  inonde ,  40*-  D  délivre  oc  pri- 
fon  Giùion  son  ircre  naturel ,  fil  il  le  rfduit  <1  l'obCiflance, 
quand  Uc't  révolté ,  491.  *  0  fc  tait  reconnoître  Roi  de 
France  1  la  place  de  Childeric  I  U.  oui  tut  oblige  de  fc  faire 
Moine  1  S-  Unie.  >  494.  &  fin.  Il  fe  tait  ûcrer a SoiiTons 
premièrement  par  S.  Bonifaee ,  49t.  *  ensuite  par  le  Pape 
Etienne ,  497.  Il  fait  la  gaerre  en  Italie  i  Atlolphe  Roi  Jet 
Lombards ,  fil  il  l'oblige  i  reftiincr  au  Pape  l'Exarquat  de 
Ravennt  1  file.  497.  é*  fin-  H  reçoit  une  Ambaiudc  de 
Conftanûa  Copaouime ,  tmucreur  d'Orient,  f«o.  *  Il  fait 
la  guerre  aux  Saxons  fit  au  Duc  d'Aquitaine ,  roi.  Il  in- 
Koduit  le  Chant ,  k*  Cérémonies  &  la  Liturgie  de  Rome 
en  France  >  co  1 .  &fui\i.  Ses  pieu*  établilTcmern  en  grand 
nombre  :  Q  fait  la  paix  avec  le  Doc  d'Aquitaine  >  *  meurt 
i  S.  Denvj  ,  cli  enterre  fur  la  pot  u  de  f'Egiife  ,  tes  gran- 
des queuté»,  le*  vertus  civiles  &  militaires ,  ktoroe,  foi. 
ér  jwt 

fttm  le  B»jfi ,  fils  de  Cnarlcmagnc  ,  *  reçoit  i  Rome  k 
Baptême  de  M  main  du  Pape  ,  tf  7.  Fi!  proclamé  Roi  de 
Loraiierdk  ,  iHU.  *  Conjure  contre  le  Roi  ton  père  :  il  va 
i  Rembosmc  dans  la  réfutation  de  le  aérai  rc  de  lui  :  tacont 
pi  ration  cil  découverte  par  un  Prître  ;  il  eft  relégué  i  S. 
Cil ,  <■/.;•  <r  fur.  *  Sa  mon  :  U  Iaufe un  fils appeli* Ber- 
nard ,  fii  cinq  fiScs  ,  c pL 

Pefia  ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  *  eft  fini  Roi  d'A- 
qmtaunc ,  couronné  à  Atx-k-GiepcIk ,  197.  Il  té  révolte 
contre  l'Empereur  Ion  perc .  o4f .  &  fin.  Son  perc  ledit 
hérite  :  Lothatrc  fit  Louis  prennent  la  détènfc ,  fit  mettent 
le  Pope  Grégoire  IV-  de  leur  parti  ;  *  lea  trois  frères  avec 
le  Pape  font  déclarer  leur  perc  déchu  de  l'Empire  ,  fit  le 
renfermait  i  S.  Médard  de  Soldons ,  «J47.  &  fin-  Pépin 
fe  déclare  pour  fon  perc  contre  Léchais*  >  *y  t.  à"  Jaus.  * 
Sa  mort ,  6 rg. 

/'< :  Charlea  le  Simple  -eft  détenu  -en  prifoa  dam 
cetieVitle.'âlilyawun,  t«.  Gislibert  Duc  de  Lot- 
raine  '  aOîege  cette  Ville .  &  iTell  obligé  d'en  lever  le  ût 
gc ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mande  ,  144- 

Prnmsx  Empereur*  .  fiicccneur  de  Coimitude  ,  1 10. 
Déplaît  par  fes  bonnes  raceurs  aux  Prétoriens  fil  aux  foldaUi 
il  i .  Ceux-ci  attentent  1  la  vie  ;  it  eft  cnoifaei  £  par  un  fol- 
dat  Liégeois  aprèa  deux  atois  fil  1%.  jours  de  régne  ,112, 
L'Empire  le  regvette  comme  fon  perc  ■  itùL 

Prjlr-  *  la  perte  ravage  l'Empire  foui  l'Empereur  Marc- 
Aurélc  ;  elle  eft  fm'vic  de  la  famine  >  107.  Autre  eu  Em- 
pire qui  *  conuneiice  fout  Décc  ,  Si  ne  finit  que  foua  le  * 
régne  de  Galius ,  i  12.  La  pelle  &  la  famine  "  font  péru 
une  inanité  d'hommes  fil  d'animaux  dans  rltalicôansl'il- 
I)  rie  1  la  l'annonic  âl  dam  la  Belgique  :  le  ligne  de  la  Croix 
imprimé  fur  le  front  des  animaux .  les  guéridbit ,  lu. 

Phii*mti*t  extraorduirire  *  qui  paroat  aux  enviroiu  de 
~CoIognCt  71.  \'ii>cx  CWovae. 

Pb~r*maud ,  fils  de  Marcomir^  &  petit-fils  de  Priant  Roi 
des  François  ;  *  régne  eu  France  :  «  eft  enterré  bon  dea 
mura  de  u  Ville  de  Reims ,  scion  le*  uns ,  fur  la  ini 


de  Frauaond  dans  les  Y4gcs ,  selon  lea  autres,  170. 
PbUIifft ,  Prêtée  du  Prétoire ,  tait  tuer  Gordien  1IL  1 19. 

•  «Û  fait  Eoipereur  1  fa  place  ;  fait  la  Max  avec  Sapor  Rosi 
de  Perte  ;  arrive  1  Antiocbc  ;  veut  elliftcr  aux  puerca  de 
l'F.glilë  la  veille  de  Piques  ;  S.  Habylis  lui  en  réfute  l'entrée 
i  cause  de  foo  crime  >  149.  Il  fc  fbùmct  i  la  pénitence  pu- 
blique pour  j  {rte  admia  :  ion  régne  troublé  par  deux  Con- 
curreus  Joupien  fit  Xlariiiui,  ije.  11  ett'aétèic  dam  1a 
bataille  contre  Décc  pris  de  Vérone ,  iiid. 

Pum(  S.),  faint  A  gem  fil  fiume  Colombe,  ont  été  foua 

*  la  difciplioc  d'Anumonde  kvîque  de  Tool:  ils  font  morta 
fit  «mené»  1  Moyenne ,  fil  tionorés  comme  Patrons  de  la 
Paroilfc,(7i. 

Pitrrt ,  Evcqoe  de  Metz ,  fucccficur  de  ViUicue  :  on  voit 
use  Lettre  d'un  nommé  Gogua  ,  un  dea  plus  grandi  Sei- 
gneurs du  Royaume  u'Auftialic  >  i  cet  Eveque  ,  fil.  *  Sa 
mort  j  uSid. 
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livre  Trévile  ,  \*6.  Son  Eglilè  gtwvrrnée  par  k  Cher- 
Evîque  Amalben  :  elle  a  beaucoup  tbuiTerr  fous  fon  gou- 
vernement :  *  comment  il  fc  purge  de  1  accufaiimi  de  par. 
fidic  imentée  contre  lui  >  e 47.  <r  fin- 
Pur  it  (S.J  tux  iSWm  1  Abbaye  de  FIDes  dam  La  Ville 
de  Metz  ,  -SK?  La  fondetion  de  ce  Munaltérc  eft  attribuée 
i  Qcuthérc  Duc  dea  François  :  sainte  \  a  Jn,.;  en  tut  b  pre- 
mière Abbclfe  ;  *  elle  en  cil  aulE  une  fondatt'ice ,  elle  r  e 
donné  tous  les  biem  qu'elle  a  hérité*  de  fa  Mau'cnquf  ctoit 
tria  iliuftrc  fix  defeenduc  dcsRoii  d*  Auffrafie  :  on  honore  la 
mémoiac  de  cette  Sainte  le  cinq  May  ;  cBc  mourut  fur  la 
fin  du  fixiétnc  iiécJc.  Cette  Abbaye  a  d'abord  été  bdtic  i  la 
place  où  cl  t  la  Citadelle  ;  elle  a  été  transférée  1  feodroit  ou 
elle  eft  aujourd'hui  :  Adalbcron  I.  Lvéque  de  Metz  y  *  a 
établi  k  Régk  de  S-  Benoit .  tif  Enc  eft  en  quelque  forte 
léculariiïc  :  eâbrta  de  pluficun  Evêquei  pour  U  acsnctrir 
<n  régie  :  il  y  a  encore  aujourd'hui  une  Contraicrnité  entre 
cette  Abbaye  ,  celk  de  Sainte- Marie ,  k  Carhédiaki  k  Col- 
légiale de  S-  Sauveur ,  &  les  quatre  Abbayes  de  Bénédic- 
-eint  de  Mctx ,  J07.  «V  fin.  Lea  Duo  de  Lorraine  jouit 
fent  encore  aujourd'hui  du  droit  d'Avocatie ,  de  Fief  fil  de 
Collation  fur  cette  Abbaye ,  quoique  iiiuee-darakVilktk 
Metz,  %it. 

Pime(S.  )  de  Reima  ,  Abbaye"  fondée par  S.  Maudry- 
kinte  Bove  fa  futur  en  a  été  k  première  A  b  belle ,  466. 

Pirihiu  (S-  )  Fondateur  de  rAbbayt  (fllornbac  dam  k 
Duché  des  Deux- Ponts  :  ce  Saint  y  *  meurt  ,  fil  fon  Corpa 
et)  transféré  1  Irupruch  pendant  les  derniers  trouble»  de  k 
Religion  :  il  a  fondé ,  dorf  fil  l  éjouné  pmlicura  autrea  Mo. 
naitercs ,  f$f. 

PLuhite ,  kcur  de  l'Empereur  Honoriiu  >  eft  emmenée 
captive  par  Akric  Roi  dea  Gotlu  <Um  le  faccagesitem  de 
Rome,  164-  Elkcpoul'e  Ataulphc  Généml  dea  Gaule.,  14-7. 
Vallia  fon  fucceneur  la  tend  i  -l'Empereur  :  *  elle  éponlc  k     «  417. 
Parrioc  Confiance ,  lit. 

Plaidi ,  Nom  que  l'eu  donne  a  certaines  Séances  que 
les  Seigneurs  tiennent  dans  leurs  Terres  ,  pour  rece- 
voir kl  fmnens  fit  tributs  de  leurs  fuyets  ;  vknntut  de  cel- 
les que  Octai te  tenait  dans  k  Royaume  aupeiléet  P/atitag 

i  7pUaruJt ,  fcmmc  de  Pcpin  tfHériftaî  ;  hait  Charles-Mar- 
tel ,  fils  de  fon  mari  par  k  Pcioccffe  Alpaidc ,  47  £■  *  Cliar- 
lea  riaffiége  dam  Cologne,  &  l'oblige  de  lui  nuetrre  la 
tréfots  de  ton  perc, 

Plomtitltts  : 
aeiBamti  ztl 

Platine  1  femme  de  Trajan  :  "  l'Empereur  Adrkn  lui  fait 
bâti  r  i  Mifmea  uu  Palais  magnifique  fil  un  Amplutltéacrc  % 
IOX- 

Pomffitn  ,  beau  frère  de  l Empereur  Commode,  ito.  Il 
époufe  k  fille  de  Matc-Aurék  :  *  Julien  lut  oiire  TEmpirc , 
fie  il  k  refuk  ,  114. 

PoKr-rew  en  Champagne  :  •  il  l'y  tient  un  Concile  au- 
quel Cketks  k  Chauve  fil  kl  Upu  du  Pape  aauzeat,  76i. 
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Piari  r  Huiim ,  tvîquede  Verdun  :  ■ 


m  :  '  Cbarkinatme  lui 
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Ptffmt ,  *  Fvêque  de  Verdun  ;  il  avok  été  Gouverneur 
de  Chat  kv  Martel  :  ce  Prince  lui  donna  k  Gouvernement 
de  k  Ville  de  Verdun,  61  fit  beaucoup  de  bien  1  cette  Eylife, 
A  k  uoiilidération  de  Poppon ,  f +1. 

mort  oc  la  tcinmc ,  u  le  donne  avec  ici  biens  i  l'tglilc  fl» 
Verdun-;  il  gouverne  cette  Egiu'e  avec  ùgciie  fil  ptété  ;  tt 
cfl  enterré  i  S.  V  anne  ,  Z91. 

Puftlnaae  eft  tau  Gouverneur  des  Gaules  par  Vu  i  rien  * 
Z|i.  11  k  révolte  contre  Gallku ,  fils  &  tuoedciar  de  V'a- 
Krkn ,  I  }4-  Afliége  Cologne  ;  te  fait  livrer  S&lonm  fik  da 
Gallien;  il  ktnet  a  mort  avec  Silvain  fon  Gouverneur,  ijr. 
U  cl!  tué  par  ka* Gaulois  avec  ion  fils ,  116. 

iWaiijyr  :  Fondation  de  cette  Abbojc  ,  par  qui  faite  ? 
Fik  cfl  donnée  a  fEgliU  de  Tout ,  ceUc*d-:  Langres  k  re- 
vendique 1  |)0- 

PeéJtfiinttim  :  on  *  dreue  i  Qwcrfy  quatre  Capitule* 
fur  cette  matière,  *  qui  font  rejette*  dam  k  Cuncik  de  Va- 
knce,  t,t;-W 

Prfmo»  ,  *  Ëvêque  de  Toul,  fuecefleur  drAltodim  ,  tut 
cnt.-rré  au  Cimetière  de  S.  Manfuy ,  170. 

PrifeiUuMi/Ui  réunitktit  toutes  la  erreur»  ,  le*  impié- 
tés ,  les  falctés  des  autrea  Héréiic*  ,  *  lotit  condamné*  au 
Coucik  de  Sazragotk  :  leurs  cnrivprifci  cuistre  kt  Catholi- 
quel  :  Ithace  Evéque  les  pourluit  au  criminel  devant  l'Eu*, 
prreur  Maxime ,  114.  *>  1}î.  &  Martin  ,  «u  contraire  . 
employé  û  médiation  pour  leur  oséiuvger  k  vk:  l'Empe- 
reur en  fait  mourir:  ka  tvèques  fit  leparcot  de  k  Commu- 
nion d'Itace,  l;f. 

Proie  1  Empereur  "  fuccéde  i  Tacite  :  c'eft  un  des  meil- 
leure Empereur*  que  l'Empire  ait  jainaù  eu  ,  (bit  pour  la 
paix,  liitpoitf  kguorci  fait  k  guerre  aux  Franeou  , 

JJoarjjuignoiu, 
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ho-irtT.uc^'atu ,  fltc.  qol  s'éroient  jertéa  dans  te  Gaules  ;  il 
lu  cfi  chalTc  ,  après  leur  avoir  délaie  plu»  de  quatre  cent 
mille  boiruncs,  140.  Veut  réduire  l'Allemagne  en  Provin- 
ce >  141.  Remporte  plufieurs  avantage!  rur  Ici  Franc»  6c  le» 
Vandalea  fur  le  Rhin ,  tbtd.  Pluyc»  niiracukufcs  de  Ion 
tenu  :  il  détail  Bonofe  fon  Compétiteur  ;  emploie  l«  fol- 
dan  i  de  grands  ouvrage*  pour  htrikté  publique ,  14t.  * 
H  eft  tué  a  Sirmich ,  14» 

Proie,  Préfet  d'Italie ,  *  choilk  S.  Asnbroife  ponr  lui 
servir  de  confeil ,  116. 

■  Procilltu  &  Marrus-Meriut  font  envoyés  par  Jolct-Célef 
pour  conférer  avec  Arioviftc  ,  14.  4  Ariovilte  les  tait  claiv 
eer  de  chaînes  .  le.  Procillus  préfervé  du  feu  par  le  bon- 
heur du  fort  ,  16.  L'un  &  raurre  font  délivrés  par  Jules- 
Céfar  victorieux  d'Ariovifte ,  tiid. 

Promit  François  d'origine,  fe  révolte  contre  PEmpereuf 


*  i  8  o.      Probe  :  •  il  prend  la  Pourpre  «  Cologne ,  attire  a  fon  parti 

la  Gaule  Narbormoue  ,  l'Angleterre  &  l'Efpagne  :  1!  eft 
vaincu  &  hvré  a  Probe  qui  le  fait  mettre  a  mort  à  Colo- 
gne ,  14*. 

*  A.  J.  C        Provtuee  :  les  Smffci  veulent  •  entrer  en  Provence ,  Jo- 

f  ç .         ks-Ccfar  les  arrête ,  1 1  ■ 

•  7<t.        Prutm ,  Abbaye  :  •  l«  Roi  Pépin ,  dit  le  Bref,  en  dl  le 

Fondateur  :  Privilèges  qu'il  lui  a  accordés ,  1 04.  Les  Prieu- 
res qu'il  y  a  mis  ;  les  comclbrtiom  pour  celui  de  S.  Goor, 
cor.  lloirnncïiHuftres  dans  cette  Abbaye  au  neuvième  lié. 
dci  6l6- 

•  A.' J.  C       Pukltui-Cr*fni ,  on  do  Chefs  d'armée  de  Jufes-Céfar,  » 

tj.        déliùt  les  troupes  d'Arioviftc  Roi  des  Allemands ,  ii.  Sou- 
met la  balle  Bretagne  i  Julcs-Céfar  ,  j  1. 

Pulcréi* ,  EvEque  de  V  erdun  :  il  était  né  a  Verdun  :  de- 
venu orphelin  >  i.  Loup  &  fa  femme  prennent  loin  de  l'on 
éducation  :  il  a  vécu  quelque  rems  i  Léritu  :  *  il  eft  ordon- 
né I.  venue  ;  il  alrUte  au  Concile  de  Calcédoine  ;  eft  envoyé 
en  Angleterre  avec  S.  Loup  ;  il  établit  d'abord  fon  -Siège 
Epifcopal  hors  de  la  Ville  dans  l'Eglifc  S.  Pierre  ,  aojour. 
d'fiui  de  S.  Vanne  ;  enfuite  «Uns  la  Ville ,  »ù  il  bltit  lEglifc 
Cathédrale  en  l'Iionneur*  de  la  sainte  Vierge ,  no.  *  Sa 
mort  6c  fon  culte ,  181. 

Puifiam ,  farur  de  fainre  Lutrodc  >  &c.  *  (t  famine  dans 
le  V  illage  de  Kaifon  en  Picardie  :  eHc  a  plufieurs  Difciplcs  ; 
tombe  du»  une  maladie  de  langueur  ;  fon  Cou  p»  eft  »  icanf- 
Uti  du»  l'Abbaye  <k  Corbie  en  Saxe , 
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QV  AD  RAT  (S.)  avecftinteAriiKde*  . 
des  Apologies  pour  les  Chrétiens  a  l'Empereur  Adrien  1 

Îli  touché  de  leurs  raiforts,  détend  a  plulicurs  Gouverneurs 
en  faire  mourir  fans  conv  iction  de  crime,  tXe.  to|. 
Quirufqutt ,  Peuples  de  Krunfon ,  *  demandent  4  l'Esn- 
percur  Claude ,  Italc  pour  être  leur  Roi  >  69. 

Quiet  Jy-fur-OiJe  :  Capitules  fur  la  prédciLinaiton  *  dref. 
les  ilaus  ce  lieu,  6$e. 

Qui/utile,  Irere  de Claadc ,•  eft  kir  Empereur,  ne  ré. 
gue  que  dix-fept  ou  dix-huit  jours,  13». 

R 

RAfrBÙDE,  Duc  des  Frimns  :  »  Pépin  dTCrifral 
le  bat  deux  l'oit ,  442.  *$.  ViLlihrod  entre  dans  l'Iile 
de  Fofetiltnnd  ;  il  baptife  dans  la  Fontaine  de  ce  lieu  eonl'e- 
crée  aux  Inulfei  Divinités  de  Radbodc  ;  il  en  tue  les  animaux 
pour  fervir  de  nourriture  à  fes  Difcipits  6c  a  loi-mîme  ; 
KaJlxde  veut  le  mettre  i  mort ,  4S1.  Charfes-Mand  »  lut 
livre  combat  ;  la  nuit  les  fépare ,  477. 

fbvhtipbt ,  Duc  de  Turinge  >  *  fe  révolte  contre  Sige- 
bettRoi  d'Aufrs»nc  :  une  partie  de  fes  troupes  eft  battue  , 
l'autre  remporte  une  victoire  :  Sïgcbcrc  bit  la  paix  avec 
lui ,  411. 

Ramier»  ,  Religieux  de  Senone»  i  il  va  *  a  Gortc  pour 
apprendre  les  obfcrvinccs  de  la  première  Réforme  ;  d  re- 
vient i  ixnonci ,  dont  il  devient  l'Abbé  &  le  Réformateur , 

tiainfroy.  Maire  du  Palais  du  Rot  Ctulperic,  veut  avoir 
soute  l'atitjtiti-  malgré  fon  Maître ,  477.  *  Il  foâiévc  les  Sa- 
xons contre  Thierry  &  Cln'lpcric ,  ii-mêm*.  Ctulperic  3c 
lui  font  battus  près  d'Amble:  Rairdroy  tait  (k  paix  avec 
Charles-Martel:  481. 

iUtwl ,  fds  de  Conrade  Comte  de  Paris ,  *  eft  fait  Roi  de 
la  Bourgogne  de  delà  le  Mont-Jura ,  79t.  Il  veut  fe  faire 
Roi  de  Lorraine  ;  nuis  Aruoû  le  met  en  fuite  :  ils  font  la 
paix  enfcmble ,  790.  Après  b  mort  de  Robert ,  il  eft  fait 
Roi  de  France  :  *  1rs  Seigneur*  Lorrains  lui  donnent  encore 
la  Couroiuic  du  Rojaume  de  Lorraine ,  140.  tr  lirrv. 

Ru'vde ,  *  Archevêque  de  Trêves  :  il  a  prélidé  au  Con- 
«lc  de  Mcrz  :  l'Empereur  Amoû  &  k  Koi  Zucodc 
i  'osar  L 


DE  LORRAINE.  IviîJ 
loi  ont  accordé  6c  confirmé  les  Abbayes  de  S.  Servais  &  de 
Meiloc  :  dinwtilté  entre  lui  6c  I  rkeniberf  Abbé  de  Metioc: 
il  donne  a  Ré«it»on  l'Alibaje  de  S.  Martin ,  xop.  c?*  fui» 
11  Jeve  de  terre  lé  Corps  de  S.  Maximin  ;  a  été  Arcinchsn- 
celicrôt  Archichapelaiu  des  Rois  Arnou &  Louis  ion  fil», 
i  1 9  •  A  «flirté  au  Concile  de  Tribur ,  1 1 1  •  *  &a  murr  ,119. 

Hijêi  ouùnt  :  cet  OmVc  fou»  fe»  Koi«  iriullralic ,  étoit 
i  peu  près  le  mîine  qu'cil  aujoard'hui  celui  de  Maître  aux 
Requêtes,  170. 

Regniau^iz  Prum ,  liomme  illuftre  par  fa  feience  &  par 
là  irtodclUc  ,  tut  élu  après  In  iléiniAirNi  de  l'Abbé  Faraben: 
*  fes  Ouvrages  lisr  la  Dui-iphtic  Fcdclidltique  6c  lur  tttif- 
toirc;  obligé  («r  la  vexation  i  le  dC-sneurc  de  l'Abbaye  de 
Pnun ,  il  le  retire  i  Trêves ,  61  Ratbodc  lut  confie  celle  de 
S.  Martin  6c  le  rétabliilciiicm  de  ic«i  h^tife  :  taiitort ,  iio. 

Remun  rnieTnier  Duc  Bénéfieiaire  de  Lorraine ,  "acon- 
lîritié  par  une  Cltarte  ce  que  Charles,  le  Gros  avoit  donné  an 
Prieuré  de  S.  L)an»bert  :  l'a  mort ,  V 14.  ifjuiv. 

Remue lr  (  S.  )  u'obord  Abbé  de  Cougnon  ;  «iluitc  *  il  ob- 
tient de  Sigebert  Koi  d'Autiralie  ta  fondation  de  SiavcJo  6c 
de  Malincuy  ;le  foin  de  ces  ctaUilfonetu  lui  en  eft  confiée: 
il  en  etl  Abbé;  il  cil  fat  je  Evoque  de  MalIricJ),  4IJ.  «b*  /itru 

Reviieb  :  lieu  iamcLx  par  la  bataiUc  *  que  ceux  de  Trê- 
ves donnèrent  contrôler.  Normands:  ccux.de 'l rêve*  fu- 
rent vaincus ,  6l  Val«  Lv  èque  de  Mctr  y  fur  tué  ,  7c  }. 

Remit  emotii  (  Abiaye  ue  )  »M  ■  Jotidéé  par  S.  Allié  & 
S.  Romiric  fur  lu  montagne  d'Habend  ,  aujourd'liui  le  S. 
Mont  près  de  la  \  illedc  Kemiremont ,  517.  Le  Monattére 
étoit  double  ;  celui  îles  Krh'gicut'es  étoit  le  principal  ;  elle» 
étotent  partagées  en  lept  liandcs  de  douze  chnauK  ,  pour 
célébrer  l'Orticc  div  in  loue  ci  nuit  ;  dfcs  avoient  une  Ab- 
bdfe  i  la  première  lut  Mncicrléde  ;  cNes  étoient  foûinilrs  4 
l'Abbé  du  Monaftére  des  ilotmne*  ,  6l  le  tout  étoit  une 
dépendance  de  Luxcuil.  S>  Atné  fle  S-  Romane  en  font  lea 
premiers  Abbé»  ;  ilsy  lbnt  ùdiumés,  t*8  t>« Ji«'it.  Ccqu'osi 
doit  pcnl'er  d'une  Buile  qu'on  prétend  que  .V  tComaric  a  ob- 
tenue de  Jean  IV.  6c  «l'un  Tkre  qu'on  montre  comme  de  S. 
Romaric ,  au  fujet  de  certain»  l'nv  dégcs  dont  cette  Abbaye* 
jouit ,  )  jj.  Le  dotible  Monaftére  du  S-  Mont  transiéré  4 
Rcmtrctuosit  do  tein»  des  incurlions  des  Huns  «3c  Hongrois  » 
txi.  Les  Corps  des  feints  Amé  >  Renia  rie  6c  Adelphe)  font 
trouvé»  entiers ,  6c  tramlciéi  aulli ,  117.  *  Les  Kclrgicux 
«3c  Rrligtcttfes  le  fauvcM  de  nouveau,  6c  vont  s'itaUx  au  S. 
Mont  :  on  fait  tou»  tes  ans  mémoire  de  cette  fuite  par  une 
Mcdc  appclléc  la  Merle  Pitxule  >  qui  le  chante  4  veax  baire 
dans  la  Faroillc  de  RcnijreuRHit  le  10.  Aoûr. 

RemttKourt ,  Village  en  Lonaiuc,  où  Kotnnlfe  fie  Rorno- 
linde  ,  pere  tic  mère  de  S.  Romaric ,  *  ftxu  enterrés ,  &  ils 
y  font  en  grand  honneur ,  )t«{. 

Relie! ,  en  Larin  ,  Rotr  L  ou  RotiU  ,  Abbaye  entre 
Thionvilleôc  Tiéve»  :  *  elle  a  été  fondée  par  Erlecia  lorur 
de  Chaliemagne  :  cette  l'unietfe  y  mit  de»  Rcligiculês;  en- 
fuite  elle  a  été  donnée  aux  LénC-dictins  *  q»i  l'ont  cédée 
aux  Chartreux  :  le  Comte  Magingaudc  neveu  du  Roi  Eu- 
des y  a  été  tué  par  Alberic  :  ^  Ifernerd  y  a  dit  la  Mcltë  & 
fait  un  miracle ,  il  1. 6ix.  Voyez  Ejfai». 

Rrcmi:  l'Empereur  Vakntiutcii  tient  alîëz  bng-tenn  fe 
Cour  dans  cette  Ville  :  beaucoup  de  fe»  Loix  en  lvnt  usi- 
tées ,  109.  Elle  a  été  la  demeure  de  Sigebrrr  Roi  d'Auftra- 
lîe ,  )  On  y  *  découvre  un  Arc  de  friomplr:  •  que  M. 
Ducangc  rapporte  au  tenu  de  J'Lmpercur  Probe ,  141. 

Rhin  :  Drufus  *  corrunence  fou»  l'Empereur  Cla-ade ,  «Se 
ftulinus-Pompcius  achevé  fous  Néron  ,  une  Digne  au-def- 
fus  d'Utrcdu  ,  pour  empêcher  (c  Rhin  de  le  répandre  dan* 
les  Gaule»,  71. 

R<t4»dr ,  Atdicvêqoede  Trlves ,  a  été  Religieux  de  Met- 
ioc :  ce  Prélat  a  été  employé  par  Pépin  contre  Félix  «fUr- 
trelle  :  on  ne  feait  fien  de  fon  gouvernement  :  "  il  eut  pour 
fuccrifcurs  Wafo&Hctti  Abbés  de  Metioc ,  fia-  cr  fif. 
610. 

Rn  herii  Ablsé  de  Prara ,  *  eft  fait  Evêquc  de  Tongret  : 
le  Pape  Jean  X.  confirme  fon  élection ,  Je  confier» ,  6c  «on- 
damne  Kilduin  fon  concurrent  :  il  rut  un  mauvais  Araiiii- 
ftmteur  des  biens  de  l'tç^ljfe  de  fAbbaj  e  de  Lobes  •  7  ço  <w* 
7f  •• 

Riebtré  Impératrice  >  eft  répudiée  par  Charles  k  Gros 
fon  mari ,  797.  *  Elle  a  fondé  le  Monaftére  d'Andlau  au 
Diocéfe  de  Srxaibourg,  79I.  L'Empcieur  lui  avoit  doiuié 
l'Abbaye  d'Etival  :  *  elle  en  partagea  la  biens  entre  Etivel 
61  Aiwilau  ,  797.  «V  filin. 

Rjcinmet ,  ou  Rkmmtr ,  Général  de  la  Cavalerie  Ruinai* 
ne  fou»  l'Empereur  Grarirn  '  >  6c  Confal,  11 1. 

Animer,  Patrice,  *  fait  ruer  le»  Empereurs  Majorie», 
Sévère  &  AntbOme ,  19c 

R«W*r«  (  S.  J  Ardicvêq-ic  de  Reims  ,  fait  refufer  l'ets- 
trée  delà  Vslk  i  Chatfes-Maitd  combattaiu  contre  k  rvai 
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CMpoieTT.  *  Ceruï-ci  tecfetTc  de  Ton  .Siège,  poor 7 pla- 
cer Milon  Archevêque  de  Trêves-,  4(1.  4É3-  4to. 

Riifo-' ,  lic-j  entre  fa  Mordle  &  lei  montagnes  i  deux 
îieufe  sadehou*  dcTrév  * ,  où  Valeniin  3t  ceux  de  Tré. 
vci  •  fûrcni  oa'tiei  parCéiaiis. 

AVer»  de  FJorengo»,  cinquième  fils  de  Simon  I.  Duc  de 
Lorraine,  D.  111.  Souclic  de  U  Mwbn  de  Bourbon  tu- 
joerd'hui  régnante  en  Frsnee  ,  D.  113. 

Rotrtrt  1  Duc  des  François  >  frère  du  Roi  Endet ,  fe  lieue 
contre  Charles  le  Simple  ,  t)S  *  Il  fe  fait  rccounoîtrcRcn 
de  France  i  fa  pince,  t;f.  Il  l'îiit  alliance  tivec  Henry  IDi- 
fclcur  Roi  de  Germanie  ;  il  et!  tué  dans  une  buaillt  par 
Charles  le  Simple ,  f  39.  cr/inv. 

Robert,  tils  de  Raoul  Roi  de  Bourgogne»  eft  le  fuccef- 
feur  de  Roger  dams  F  Archevêché  de  1  rêves  :  il  «  *  eiTtfté  au 
Concile  d'il  ertbrr ,  concouru  i  la  Réforme  des  Monaftéres 
de  S.  Maximin  <ji  de  Metloc  ;  conlacrêFliglilcdeS.  Mon- 
min ,  obtenu  de  l'Empereur  Otlson  L  -FAbbaje  de  S.  Ser- 
vais de  Maftrich  pour  fou  Kglifc ,  &  les  Droits  Régalien* 
•■dont  elle  jouit  encore  ,  f  1 1.  à»  fuh.  Après  «voir  auilié  i 
plulicur»  Conciles,  il  mourut  de  perte  Fan  916".  If  7. 

Reirri ,  Evcquc  de  Metz  !  •  uccefTeur  de  Vaibn  :  fl  a 
reçu  le  Patiàm  du  Pape  ;  a  affilie  aux  Ce-ncfles  de  Ment  & 
de  Tribor  ;  s*eft  appliqué  i  réparer  le»  Monaftéres  de  ion 
Diocéfc  :  Kriennc  Evcquc  de  Tongre»  qui  avoit  été  tiré  de 
l'Eglifc  de  Metz ,  lui  dédia  un  de  l'es  Ouvrages  ;  il  cil 
mort  après  trente-trois  aru  &  plus  de  Pontificat  ;  il  a  été 
enterre  dans  la  Chapelle  de  S.  Gai ,  île.  ay*  /ait». 

RaJrMjtue ,  on  Kvhh  ,  étoit  ErofTbit  de  naïAance  ;  il  a  été 
Evéque  dans  fa  l'srrie  ;  il  renonce  a  FEpilcopat ,  &  le  retire 
dans  l'Abbavc  de  Toley  fous  la  difciplinc  dè  S.  Paul ,  40}. 
•11  bâtit  un  Monaftére  dans  la  foret  d'Argonc;  il  eu  eft 
charte  avec  tes  Dilcipica  ;  il  v  a  a  Rome  ;  il  t'établit  de  nou- 
veau danscetre  foret;  il  y  bâtit  un  Monaftére  pour  Ici 
ficus  ,  &  un  Hennintgc  pour  lui-même  ;  il  meurt  dans  cet 
licnniragc;  foci  corps  c(t  raporré  tuMonaftércautourd'hui 
l'AHli»> c  de  licaulieu  ,  dont  il  a  été  Abbé ,  404.  fr  fniv. 

Roger ,  *  Archevêque  de  Trêves ,  a  enterre  le  Corps  de 
S.  Maximin  découvert  depuis  quelque  tems  :  il  a  été  Ar- 
clHihiuKclier  du  Koi  Arnoa;  il  a  aftcmbté  un  Concile  Pro- 
vincial a  Trêves  ;  êioit  ami  de  Flodoard  Abbé  de  S.  Rerrry 
de  Reims ,  qui  lui  dédie  pluneur»  de  Ces  Ouvrages  :  (1  mort 
&  fa  fépnlrurc  ,  149.  ér  fui* 

Rol*>ut  èt  Varimocrt ,  *  deux  Saints  Chanoines  de  Metz , 
M» 

RultuJ ,  Gnavernenr  de  la  ftwnriére  de  Bretagne  ,  &  fa- 
meux Capitaine  dans  fermée  de  CJiarlemagnc  1 '  •  eft  tué  i 
la  défaite  de  Koncevaux  >  etc. 

Romami  :  foktars  Romains  dans  les  Gaules  ,  *  s'occupent 
en  teins  de  paix  a  faire  des  Aqueduc» ,  de*  Chemins  rmli- 
taire»,  tic  7t. 

iWwi  près  de  Côme  :  S.  Nicet  Archevêque  de  Trêves  7 
xéif  Abbi,  31t. 

Romane  (  S-  )  eft  François  d'origine  :  fon  père  Romulfc 
&  fa  ment  lUitiulir.ilc  étoichr  nobles  >X  rierrac.  &  font  en- 
terrés i  Kcuioncourt  :  quel  aéiék-ur  foi  ri  la  mort  de  Tb'o- 
deben ,  jï<  Konieric  tait  demander  fes  biens  i  Branchant 
qui  lesrcrenoir,  5x7.  Il  eft  converti  par  S.  Ame  :  il  cm- 
brairc  la  vie  inonalriquc  i  Luxeuil ,  }Ï6.  ér  faiv.  Il  ftok 
lié  d'amitié  avec  S.  Arnoû  ,  379.  &/»■■•>■  '  Il  fonda  l'Ab- 
lnjedcReiiurcmont  au  S..  MoniawcS.  Amé ,  ilt-è"  )•!• 
S.  bulbilc  les  reprend  de  négligence:  fuites  de  cette  correo 
lion,  JUS-  Sa  vie  dans  ce  dCfcrt  ;  il  en  eft  lelccoud  Abbé; 
il  va  i  la  Cour  pour  donner  des  avis  falutairca  aux  Grands 
de  fa  cuiiuoifTuicc  ;  *  il  meurt  &  il  elt  enterré  auprès  de  S. 
Amé:  .S.  Adelphe  eft  fon  fuereiTcur ,  391. 

RomOH-maiatcr ,  Monaftéec  tbndé  par  S.  Romain  dana  la 
Diocéfe  de  Lauzanne  ,  4^^ . 

Rome  :  *  om  y  célèbre  fous  Déce  la  millième  année  de  fa 
fondation ,  1  jo.  *  Sept  Evîques  font  envoyés  de  cette  Ville» 
pour  piéchcr  vanjj  île  dsiii  les  Gaules ,  131.  Cette  Ville 
eft  prife  par  Gcnferic ,  toi.  •ParAUric,  16).  Par  Odosv 
cre  Koi  des  Hérules ,  19t.  Par  Totila,  331. 

Rotiitd,  lieu  CI, TTC  Krifac  Colmar  ,  '  où  rEmpereur 
toùii  le  Débonnaitc  campe,  où  fes  trois  fib  révoltés  «ni- 

RoibilJff*  première  AbbeffeikSKixiéis^x-Damef, 
191- 

RcmA,  fille  aînée  de  Chai  lemasjne ,  eft  mariée  a  l'Em- 
pereur Coiiltantiii,  filsd'liéuc,  fff.  >  Le  mariage  eft  rom- 
pu, t6i-  Sa  mon,  tge. 

Ru/i»  :  1  Wodolc  (c  Grand  lui  confie  ta  conduite  de  fon 
fils  aîné  Empereur  d'Orient ,  141.  Jl  eft  fait  Miuilhx  Ôt 
Gouverneur  de  cet  Empire,  tel-  Jaiouiic  entre  lui  &  Sri- 
licon.  *  Rufin  eft  tué  a  Coudant  inuple,  ikid. 
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Députes  au  Candie  de  Cologne  :  fon  Corps  repofe  en  fAb- 
tMTe  de  S.  Vanne  de  la  iiteme  ViUt  ,  176.fr  177-  Voyez 

Stùbtrit(Sèhut)  Elle  étoit  fcrordeBodon  Evcquc  de 
Toul  :  *  Eulailc  Abbé  de  Luxeuil  lui  a  rendu  la  vue  chez 
fe»  parent,  4fl.  «r*4f?-  '  F-lle  renonce  au  inonde,  &berit 
un  Motialiérc  près  de  Langrc» ,  A  qu'elle  transfère  dam  1k 
Ville  de  La  on ,  4^3.  Ceft  aujourd'ltui  l'Abbaye  de  S.  Jean 
de  Laon  :  il  y  as-oit  un  double  Monaftére  tMiocimra  ck  de 
Filles  :  on  y  célébrait  la  louange  perpétoctle  :  l'Evéque  Bo- 
don ,  fainte  Salabergc  ,  BaUon  fon  fécond  mari,  Aftrudcfa 
fille ,  Euftafc  ex  Baudouin  éet  deux  fils  ,  y  font  honore» 
comme  Saint»  -,  4^4. 

Soitm ,  Prieuré  *  fondé  partie  par  Charirmagnc ,  partie 
))ar  Fulrade ,  Mité  de  S.  Deny»  ;  exempt  de  la  Jurùdiction 
Kpifcopele  ;  a  été  â  i'Abbove  de  S.  Mihicl  ;  appartieiit  a  prê- 
tent i  la  Prfmatiale  de  Nancy ,  ti6.  éf  fiao. 

StMm  :  il  paroii  p«*  fe»  Ecrits  qu'il  étoit  natif  de  Trêves; 
xj"aurrcs  l'ont  cru  de  Toul  ou  de  Cologne ,  ar|.  *  Sa  fcien- 
cc  ,  fa  vertu ,  fa  famille  ;  il  cinbrmTc  la  vie  niormfuque  a 
MarfeKtc  ;  &  femme  prend  le  intmt  parti ,  iç |.  «jr>/i*m. 
1!  fait  une  peinture  de  la  corruption  &  des  malheurs  de» 
Gaule»  ,  notamment  de  Trêves  ;  il  déplore  leur  endurcine- 
tuent ,  it«{.  S.  Eachaire  Evcquc  de  Lyon  ,  lui  ooicfic  fc» 
deux  fils  S.  Salonc  &  S.  \  erau,  depuis  Evéque»,  l'un  d* 
Vcnce ,  &  l'autre  de  Genévcs ,  le  9.  Tenu  i*  lieu  de  ta 
mort ,  /«.«Ane. 

Sahuft  *  eft  fait  Préfet  &  Gouverneur  de»  Gatflea  par  Ju- 
lien ('Apoftat  :  il  étoit  Gautuit  d'origine ,  Paycn  &  grand 
ami  de  Julien  >  lof. 

Stlim ,  Paya  arroiï  de  la  Scille ,  ou  SdU  :  fan  nom  lui 
vient  des  eaux  falée»  qui  s'y  trouvent,  «7. 

Stpor ,  Roi  de  Perle  :  *  Gordien  III.  lui  fait  la  guerre  l 
Velui-ci  eft  rué  par  uf)  Préfet  du  Prétoire ,  1  ta". 

Strtgoffi  :  *  00  y  tient  un  Concise  contic  le»  Prifollra, 
niftes,  134. 

StriÊiqu:  S.  Athanafetrft  déclaré  abibu»  &  innocent  corr- 
tre  les  aceufation»  de»  Eulébicns ,  élans  un  Concile  que  lea 
deux  Empereurs  Confiant  &  Confiance  *  font  tenu  dan» 
cette  Ville  >  173» 

Srrg3u ,  Par»  Meflm  arrolc  de  la  Sarre,  17. 

S*rt  afi*i  «Mifpagne  :  *  Cbarleinagne  leur  tait  la  i^uerre, 
anx  follkiratioru  d'un  Emir  qu'Abdérame  leur  Roi  avoit 
dépouillé;  il  reprend  fur  eux  Patnpelune  &  .Sarrngorïe , 
rte.  Charles- Mattel  avoit  déjà  remporté  une  victoire  fur 
ce  Roi  a  Nnrbonnc,  *  ex  leur  Général  Amor  y  avoir  été  nté , 
4tS.  Ils  patTent  d'Afrique  en  Italie  contre  rEmpereur  Lmiis 
le  Débonmirr  :  *  Lothaire  fe  joint  a  ce  Prince  ,  &  ils  leur 
font  rou»  deux  la  swerre  avec  fuccès ,  741»  *  Charles  le 
Chauve  pafTe  en  Italie ,  i  l'invitation  du  Pape  Jean  VIII. 
contre  les  Sarrafim  ;  mai»  eft  obligé  de  revenir,  parce  que 
CTiloinan  Roi  de  Bavière  venoit  en  Italie  pour  lui  titre  i* 
guerre ,  77».  fr  fitiv. 

SamrniH  (  i  ;  v  fonde  FF-gRfc  de  Touloafé ,  1 3  u 

Smàeu  près  (FAutun  ,  •lieu  du  Martyre  de  S.  Ando- 
che,  S.  Hùrfc  &S.  Falix  ,  8tc.  10t. 

inrrw  :  Julien  en  •  réraWit  le  Chlreau ,  ou*  le»  Alk> 
rnamls  avaient  brûlé ,  119. 

iHwti&t*  j  Village  a  une  lieué  cjt  demie  de  Toul  ,  fa- 
meux par  an  Concile  de»  Evéqoes  de  douze  Provinces ,  qui 
f  y  eft  •  tenu ,  âl  ou  Charte»  le  Chauve  Roi  de  France ,  Lo. 
tlsaire  Roi  de  Lorraine ,  &  Charles  Roi  de  France  ont  alli- 
fté  :  on  y  traire  de  la  paix  entre  ces  trois  Princes ,  69  j.  Ut 
y  font  une  triple  alliance  ,  097.  Vétulon  Arclwvêque  de 
Sens  y  eft  cité  foi  les  plainte»  de  Châtie»  le  Chauve ,  £94.  «V 
4*97.  On  y  examine  la  promotion  &  et  conduite  de  iLwran 
Evéque  dé  Verdun  ;  celle  de  TorroMe  âc  Aufchair»,  ^94. 
&  enfin  le»  quatre  Capitules  que  Hincirar  atatit  lait  à  Quier- 
fy ,  696.  Autre  Concile  de  Savtnùêm ,  ou  le  divorce  da) 
Lothairc  avec  Thietberae  eft  approuvé ,  704. 

Saxe  :  •  la  Saxe  (t  foumet  a  Charlcmagnc ,  e 79. 

Stxotu  font  irruption  datu  le»  Gaule»  ;  battent  en  pJn- 
fieur»  rencontre»  le  Comte  Narmien  ;  celui-ci  appelle  Sévère 
Général  de  Mnlanterie  Romaine  i  fon  lccoort ,  •  fit  il  les  dé- 
tait  ;  m»û  licitement ,  s[>tèi  avoir  tait  la  paix  avec  eux  ,11  j. 
Autre  révolte  des  Saxons,  &  leurdéfaite  fousCJoraire  ;  Her- 
toaldc  leur  Duc  y  eft  tué,  *  )3f.  lit  défont  le»  François  i 
leur  cour,  33e.. 

Scârftrie  dans  te  Pays  MetUn  :  fa  Capitale  eft  Scarpone, 
ou  Clnrpagne.  Defcriptton  de  Scarpone ,  17. 

&4rtxwT,  petit  Village  au^letà  de  ta  Mtnelle,  visA-vi» 
Dieuleward:  *  les  Allemand»  y  font  batrus  deux  fois  par 
Jovin  Général  de»  troupe»  de  Valennnien ,  lo|.  Oétoit  a- 
Ion  nu  lieu  cx>nfidêrat>Je  :  •  Attila  Roi  de»  Hun»  «n  fait  le 
ti.ge,  170". 

ieortint ,  lieu  i  trois  lieues  de  Stenay ,  •  ou  S.  Dogo- 
bert  fut  rué. 

«  faut  de  &  Sigitbaldc  :  fou  pere  lui  taitit  un 
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Monnftcrccn  Albigeois  ■  en  an  lieu  dit  TrurLirc  :  elle  fait 
tomber  la  pluye  ci u  Ciel  ,  pour  retenir  fon  frere  dans  une 
viîite  qu'il  lui  rend  :  fou  corps  cil  transféré  J  la  Catliédrale 
d'Alby ,  dont  eue  eft  la  féconde  Pirrone ,  474. 

Setmgb  ,  lieu  près  de  Basic  ,  »  où  l'armée  de  Julien  lut 
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MilMc  en  pièce»  par  Vadomaire  Roi  J«j  Alkituuds,  19e. 
11  y  1  im  Monit tac  dans  une  hic  d 
idngh:  *&  Fridoliu  y  eft  mort,  jof. 


il  lignine,  D.  ij.  i). 

*mn ,  ViU*ttC  aux  confira  des  Diocéfes  de  Cambra/  * 

l  uiouanite  :  k  S.  Léger  >  a  été  enterré ,  4j<f. 

ieWnr ,  Empereur ,  "*  fucoéde  i  Didius-Julianus  ,113. 
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V«ijHi  Abbaye*  fondée  par  S.  Gondebert ,  4fd.  Dorée 
p»i  Childcric  fils  tic  Clovis  II.  43t.  Tronblcs  entre  l'Ab- 
iu.c  ,  &i  Frotaiie  Evîque  de  Toul  flt  ErlcrrédeAbbé,  6)1. 

fwv.  *  Cette  Abbaye  tombe  dansladilertc  &  le  détordre 
lbm  lîx  Abbés  de  luite,  7<f.  &  fini-  '  Rambcrt  Abbé  de 
Scnonea  &  Agenalde  Abbé  de  Corze,  y  rétablitTem  le  bon 
ordre ,  &  y  incitent  la  rétonne  avec  le  fecours  de  fEvéque 
Adalberon  ,  17c.  Cette  Abbaye  jeuit  d'une  c: 
tiere  de  la  JuriJincYion  Epifcopile  :  elle  a  les 
liens  &  la  jurildictioii  qualî  L'pilcopalc ,  <z£. 

Striwut-braïutMU ,  Proconlul  d'Aiic ,  '  écrit  4 
reur  Adrien  eu  laveur  des  Chrétiens  ,  103. 

Sei-ptm  porté  proccIlloncBcinciu  4  Metz  St  aiBeun  ;  ce 
qu'il  lignine,  D.  13.  ig. 

Strrm,  Villi — 
de  Tû^rme 

Fait  mourir  les  Sénateurs  meurtriers  de  Pcrtinax  :  l'on  en- 
trée a  Rome  ;  délait  Ni.^er  &  '  Albin  Tes  Concurrent)  114. 
iy  iif.  Verte  le  faog  des  Chrétiens  par  ruitlcaux ,  iiiÎL 
Cruel  (Si  avare,  *il  meurt  après  17.  aiu,  |.  inuis,  3.  jouri 
de  régne ,  116. 

Sivirt  &  Maxiinin  *  élevés  4  Is  dignité  d»  Ccfors,  J  f  4. 
Sévère  vient  d'Orient  pour  s'oppolcr  4  Moxence  ,  il  clt 
tue  ,  if  7. 

Sfvfrt  (S.)'  Evîque  de  Trêves  ,  Difciplc  de  S.  Loup  : 
il  eft  eboili  pour  accompagner  S.  Germain  d'Auxerrx-  liani 
le  retond  voyage  qu'il  tait  en  Angleterre  contre  les  Péla- 
giciu  ,  17I.  11 ,  ramènent  Ici  Cher»  île  ces  Hérétique»  dans 
Ici  G  aide» ,  pour  auurcr  leur  convertion  :  on  attribue  à  & 
Sévère  la  convcrlion  d'une  partie  des  Bourguignons  :  on 
ignore  le  tenu  de  Ta  mort  .  179.  &*  fuiv. 

Stvtriu  (  S.  )  Archevêque  de  Cologne ,  *  k  mire  4  Bor- 
deaux dans  la  perfecutton  des  Vandales  :  S.  Arnaud  E»  èVue 
de  cette  Ville  lui  cède  fon  Siège  par  retpcél ,  Ûl  le  reprend 
•près  ta  mort ,  lia. 

Srxtilnu-Fulix  *  rétablit  les  aflair»  des  Romain  ï  dana 
les  Gaale»  :  il  bat  Tuior  a  Binglien  i  Sa  Ici  gtm  de  Trêve» 
mettent  bat  les  armes ,  g  9. 

Sugrt ,  Gilles  1011  perc ,  Roi  des  Francs ,  *  te  Uiifepour 
son  fjcceiTeur  »  félon  Frédètrairc ,  190.  Il  établît  fa  Cour  i 
Soldons;  il  en  cl!  cliailï  psr'CUivis  le  Grand  ,  ék  fuccelfivc- 
ment  de  Meti  &  Verdun,  191.  11  eft  délàit  par  le  même 
près  deSoiirom;  il  fe  retire  a  Touloula  :  *  govù  1e  rtpéte 
à  Aiatic  Roi  des  Goths  ;  il  lui  l'ait  trancher  la  tète ,  303. 

Siambrtt.  Peuples  d'en-dcli  du  Rhin  :  *  Drufut  eft  en- 
voyé contre  eux  par  Augufte ,  t  f .  Drufut  la  lépriine,  ihid. 
Tibère  les  oblige  avecTes  Suave»  i  venir  s'établir  au  ik 


bre  de  plus  de  4000e.  dans  des  1  tiret  qu'il  leur  donne  en- 
delà  du  Rhin  >  f  7- 

Si  Joint  :' S.  Sidoine  Ajwilinairt,  *  Préfet  des  Gaules  :  *  il 
eft  lait  Evcquc  ;  il  rit  lie  d'amitié  avec  S.  Aufpicc  tvèque 
de  Toul  :  Arbogalle  defcendaiu  du  fameux  Arbogafte ,  lui 
demande  dea  explication!  du  Ecritures  faiiueat  1(1.  (f 
fmvi 

SigtiauJ,  ou  SigiUUt;  *  FvCque  de  Metz  :  il  étolt  d'une 
naillancc  illuftre  ;  il  édifia  fon  Clergé  par  les  vertus  :  a-t'il 
été  Fondateur  ou  Rcftauratcur  des  Abbaye*  de  Croftthal  1 
de  Neuviller ,  de  S.  Avold  i  II  avoit  le  don  des  iniraclea  : 
extrêmement  incomiiiodè  de  la  goûte,  ilnedctnaiidajaniaU 
fa  guérilbii  au  SeigiKur  :  *  il  fut  enterré  j  S.  Avold  cil  trans- 
féré i  S.  Symplioiien  de  Meu:  fainte  Sègoléne  ètoit  la 
feeur,  471.  &  fuiv. 

Sigtitn,  tilideCIotBire.i  »  Roi  d>Anftrai1e,  33^7.  Ses 
guerres  avec  Chilperie  &  Gontrau  fea  frères ,  341.  ipfutv. 
Son  mariage  avec  Brunehauifilledu  Roi  des  Vifigotln,  33g. 
Il  eft  reconnu  Roi  de  Semons ,  341.  •  eft  aflàiTuié  par-  las 
ordres  de  Frcdégonde  fa  belle-futur ,  ^41, 

$i£kn  U.  f  £  )  Roi  d'Auftrafie  ,  fus  de  Dagohtrt  I.  • 
«Il  déclaré  Roi  d'Auftrafie  par  l'on  pere  ,399.  A  joui  d'un 
règne  pacifique,  419-  N'a  eu  de  guerre  que  Contre  Radul- 
tshc  Duc  de  l'uringe  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  ;  il  lait 
ta  paix  avec  lui ,  411.  è*  )'<>">■  U  bâtit  beaucoup  de  Mo- 
naltéres ,  entre  autres  Cugnon  >  Stavalo ,  Malinedy  dans 
les  Anieruies  ,  S.  Martin  près  de  Metz  qu'il  a  au  moins  ré- 
tabli :  *  la  mon  :  l'on  Corps  eft  demeuré  entier  junj'a'au- 
jourd'liui  :  il  eft  IvMiorè  dans  l'h-glife  Priinatiale  de  Naisey  i 

4%*ric,  Générai  de»  Gotl*,  ♦  fuaéd.  à  AUdc;  m 


E  D  E  LORRAIN*:  hg 
régne  qué  rept  jours  ,  i6i  Valli'a  ici  fuccèie ,  ck&itîa 
paix  ave;-  Honoré  ,  lA-màw, 

Stguur  1  *  Comte  de  Permis ,  eft  lejKrc  de»  Siittes  ttt- 
tnsîfc.  M6ad.  Pirifuine,  MéiiehnuuaAme,  t|j. 

Sih.nn ,  General  dea  Tcnu|>c»  UajfM  foas  l'F.inpe- 
reur  Confiance '  eft  axcfc  fa.ulcmcnr  dctraJaibn  cjn:rè 
fon  Maître:  la  roiid:;:'te  \io2enrc  qu'on  tient  à  l'on  égard  , 
l'cngaçc  I  fe  révolter ,  lîf.  ni  Jultiiîjdupretnieiiîiitie, 
il  cl?  tué  pour  le  feennd,  s  87. 

■S) «tphoritn  (  S.  )  de  Metz  ,  Alit«i)c  *  fondée  psr  S.  l'a- 
polc  tvèquc/lc  Met/  ,  biiic  lin/s  de»  mur»,  \  préîent 
dans  l'enecinx  de  la  Villede  Metz.  L  i.\  ê.jLt  '.tlDllieron  If. 
l'a  rétablie  Ôi  j  a  mi»  la  Régie  de  S.  Benoît  :  S.  i'apolc  y  a 
été  emerré ,  *  *  fon  CWpsa/ut  découvert  dans  Ici  rames  de 
l'ancienne  Abbavc,  3^9. 

imaragJt ,  •  Abbé  de  S.  Mihicl ,  horrnne  trîs  habile , 
il  étoit  en  grand  crédit  dans  les  Cours  de  CharUinagiic  Oc 
louis  le  D&omuirc,  6-\l-  A  été  employé  pat  Chaileiîu^ne, 
pntu  pacifier  dcsdilicïciidscntiT  Fvrrunat  Ablié  de  Moyeu- 
■nonricr,  &  le»  Religieux  de  cette  AUuje,  6}i.& 
Envoyé  du  inèmc  Luipercur  i  Rome  vers  Leur.  Uî.  au  lu;et 
de  liuiilinon  de  l'Ariitle  iïïcqvt  fait  aa  Nyinbclc,  641. 
Transfère  le  Menaftérc  de  \  ieux-mouricr  fur  le  bord  de  la 
Meule  ,  «aW.  OtVient  plulicura  Privil.i;«  d«  tnkpcreur» 
pour 'fon  Abbaye  ;  fe»  oeiivrts,  £41.  '  Sa  nwrt }  cli  cnu'rré 
1  Vieux  monrier ,  £43. 

Sauuii.lt  1  Abbé  de  S  Mirlicl  en  Saxe  :  il  ne  faut  pas  le 
eonfondi c  a. -ce Smaragtic  Abbé  Je  S.  Miltiel,  641. 

Swtfviv:  (.lotaire  iîb  Je  Clovis ,  *  tait  de  cette  Ville  la 
Capitale  de  Ion  Royaume  i  567.  *  Jiigcijcrt  l'aifiégc  Ci  la 
pre';J  ,  3  3 g.  •  Irn.ingtràc  é;>oulc  de  Claric.  le  L'hanve  » 
y  cJ:  a>um:!iiée  ,  71t.  •  Chartes  le  Simple  y  eft  dépoté  dans 
uiieAlicin.jt.'c,  %  lî.  *  Kaui.;Duçdelk)ui:;ugiiceltcouron- 
néKci  de  l-rancc  4S.  Médaid piè> deSoittoiu,  «40. 

Sulturt  cnS'uuTc  :  •  S.  Ours  &  S.  Victor  de  la  Légion 
Théhéeniu:  y  font  manyritVs ,  147. 

jaaaaéeMt*)  nièce  d'cKiiinn  Duc  de  Wûviérc  ,  fécondé; 
femme  de  Cliarlcs  Martel',  inerc  de  (in'Dpcn  ou  (iri;r«n  :  * 
on  lui  donne  l°lullcsi>our  prilon  aprrs  .a  mort  de  Cliarlcs, 
4SI.  H'e  entretient  des  iVcretre»  iiuetiigenecs  avec  Odalon 
comte  Carlomun  ,  49  r. 

Son  :  les  ancicm  Allemands  jctroîcnt  le  fort  ,  pôarfrt- 
Vnir  s'ils  livrcToicnt  bataille,  le. 

So*!,!ft  en  Lorraine  i  fur  le  chemin  cfc  Neuf-cl.îttau  t 
Tout,  Chet  d'un  petit  Pays  isomliîé  le  SoidotTois ,  149 

SpiKHlt  (  S.  )  Dilciplc  de  S.  Hydutplic  :  voyez  S. ,  .j  Jut. 
pbtb-fig.  447. 

SiJi/te  &  Malmcdy  i  deux  *  Abbayes  fondées  p  u  SigC- 
bïrt  F-oi  d'Aultraftc  ,  i  U  follicitatian  de  S.  KchmcIc,  i 
qui  le  loin  de  lacxmftructiou  .  ce  eft  confié  :  des  oient  e- 
tre  Rfluvernées  pv  u»  ieul  Abbé  ,  414. 

SaBm  *  a  la  rtodahr  du  jeune  I  in^rcur  Honoré  :  ilèft 
Général  de  fes  1  roupes  &  Mihiftrcdel'on  '  mpite,  14g  II 
airauuc  AUric  Roi  de»  GofliS  «  Potence  ;  il  le  chine  de  l'I- 
talie ,1*3.  Devenu  naîire  «  fon  Maître ,  on  lui  irancbe  la 
téie  4  Ravcraie  par  fc»  oidres  ,  x(). 

StrJtieutg  :  Julien  •  prend  ectie  Ville  furies  Allemands, 
I90.  11  y  avoit  une  Abls-.ye  de  kcli  ;icu|'cs  Bénédictines 
feus  le  nom  de  S  Etienne ,  qui  a  été  cîotuiéc  aux  Retigtcô- 
fes  de  la  \'iihation ,  73  g. 

Sturmt ,  Ablsé  de  Fuldé  :  *  Char Icnbgnc  ayant  lémdi- 
t>,né  le  dcllcin  qu'il  avoit  de  faire  travailler  i  la  conn 
des  Saxons:  cet  Abbé  fcdiltingut  pu  Ion  léle  dans 
Million  ,  tto. 

Sulpi<+Sfi*n  étoit  d'Aquitaine ,  îjf.  •  Il  écrit  h  \'ie  de 
S.  Martin  j  a  la  pricre  de  KulluJc  la  belk  incre  ,239. 

tmluicàn ,  *  bcau-pcie  de  l'Linpcteur  Pcninax  ;  îollicirë 
les  lui ilui s  pour  le  titre  reconnoître  kni|>creur  ,111. 

Simirittii  ,  Peuples  voilins  de  Cologne  ■  g7- 

Sufltrtu,  Monaitérc  dans  le  Duché  de  Jidicr*.  :  '  Il  clt  bâti 
parS.  Villibrodc,  i  qui  Pépin  d'iiériltal  en  a  donné  U 
Terre  &  le  pouvoir  :  U  eft  poftisk  par  des  Ciuiwwelie»  | 
4<*.  47<- 

T  « 

•JP  A  Cl  TE,  élù  Empereur  par  le  Sénat  apris  *la  mort 
M.  d'Aurflicn,  139.  Le Sïnot  oé l'année  fc  tlilcrent  réel- 
proquetnent  l'élevtion,  Il  va  en  Triée  pour  fe  mettre 
i  la  tète  de»  Troupct  :  il  y  meurt  au  bout  de  20.  jours  de 
régne. 

ïïfftku  eft  •  fait  Doc  aie  Bavière  épris  la  Binrt  d'Odl- 
lon  l'on  peic  >  494.  H  fait  fes  hoittnagcs  ou  Roi  Pépin  fort 
oncle  ,  toi.  Fait  fes  foûitibljoru  i  Cftarlemagne ,  «;fg-  Il 
eft  convaincu  de  trebilon  i  *  cz  relégué  a  S.  Goarii  i  Ju- 
miéges ,  c*4.  Il  eft  cité  au  Concile  £  rnlndbrt  :  il  icnon- 
ce  aS  Duché  de  Bavière  pour  lui  &  pour  fes  eniaus,«  crt  p£ 
l'eres  :  ù  gii  cutew é  à  Jumiégcs  avec  fon  ne) 
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TtCte  (Saimt  )  ou  Cfrmwfc ,  •  fut  troifieme  AbbetTe  de 
Rcmiremonr ,  391. 

Ttucieifrieui,  Peuples  qui  n'étoient  fêparés  de  Cologn* 
qiiepar  le  Rhin ,  %6. 

~t-ir.att ,  Gouverneur  d'Acninaine,  le  fait  Empereur, 
tient  le»  (rsules  &  l'Efpagne  fou»  l'Empereur  Claude ,  polie 
du  tôré  d'Aurélien  dans  line  bataille  prit  de  Clillons-lur- 
Manie  :  *  l'es  troupe»  font  défaite»  ;  il  le  foûract  i  Aurélieo  ; 
Serr  à  fun  triomphe ,  1  ;  J.  1)9- 

'Ten/riSr ,  fuccelTcur  d'Rndulus  dans  l'F.vtdié  de  Toul  i 
on  ignore  le  commencement  &  la  fin  de  fon  Pintificat  :  il 
a  vi ou  fous  les  Rois  Dagobcrt  fit  Siecbrrt  ;  il  ■  Toit  de 
griixls  biens  i  l'Egiife  de  Toul ,  419.  *  Ilaflîfia  i  la  Trant- 
lition  du  Corps  de  S.  ArnoÛ,  drfS.  Mont  a  Metz,  410. 

TtHtgiud  ck  Genthicr ,  le  premier  Archevêque  de  Tri. 
v«s  ,  le  fécond  ArchccSquc  de  Cologne  :  *  conduite  indi- 
gne fit  fcandolcufc  de  ce»  Prélats  envers  Thictlscrgc,  il'oc- 
cafion  du  divorce  de  Lotlurire  avec  cette  PriuccrTe  :  ils  font 
dépofês  dans  un  Concile  de  Kjomc  :  ce  qui  le  pane  récipro- 
quement entre  eux ,  le  Pape  &  le  Roi .  Jnuu  69$ 
f.f.  lb  meurent  a  Rotne  dent  la  Com.m  ' 

7*T*gtn  ,  *  Cnor.Evtqoe  de  Trêves  fous  rArchcveque 
Hetti ,  étoit  François  d'un  efprit  vit'  &  ardent  ;  a  fait  un 
Ouvrage  intitulé  ,  LeiAiiivu  ie  Lobule  Oéiomutur:  Val- 
friJc-Stribon  a  (ait  des  Vers  i  h  louante  de  ce  Prélat ,  oï?- 
T/rviieiuliit ,  eu  TbMam  ,  fils  de  Dicodebcrt  ,  né  de 
Deutcric  1  ne  *  laitrc  pas  d"0tre  reconnu  Roi  d'Auftrafie  1 
malgré  le  d!f.nst  de  fa  rtain"ance ,  )  j  1.  L'Empereur  Juitïnien 
lui  envoyé  I^éontius  >  pour  lut  demander  du  fecours  contre 
les  Olfrogoths  :  fuite  de  cette  négociation  >  })f-  Mauvais 
Succès  d'une  guerre  qu'il  tait  en  Italie  ,  334.  «5*3  35-.  " 


recipro- 


meurt  <k  (praline  :  ne  (aidant  point  d'cjiiftiu  1 
Cbildrbert  {Si  Clotaire  lui  fuccédent,  3  je. 

TbevMaUe  ,  petit-fils  de  Pépin  d'Hériftal  Maire  du  Pa- 
lais 1  *  cil  lait  Maire  du  Palais  de  Digobert ,  malgré  le  dé- 
faut de  <â  naillVicc  ckfon  bas  ijte ,  47c.  Il  fe  maintieut  es» 
autorité  avec  l'Iectrudc  veuve  de  Pcpùi  ,  476. 

Tveofat ,  Roi des  Oftrogoths  en  Italie:  *  l'Empereur  Juf. 
trnien  lui  dédire  la  guerre  :  il  eft  dépofé  par  Tes  fujen, 
comme  incapable  de  gouverner  :  Viu'géi  fut  mis  i  fa  place, 

^TiMc/xrt ,  fiU  de  Chilpcric ,  défend  la  Ville  de  Soit 
font  comre  -Sigebcrt  l'on  oncle  :  *  il  eft  faitpriforuiier,33l. 
Il  eft  enfuite  *  tué  dam  une  bataille  contre  se  mime  près  de 
Paris,  341. 

T7tfW.  'n  r,  fils  de  Thierry ,  bat  les  Danois ,  307.  •  H 
faccéde  i  km  pere  dam  le  Roraame  tfAuftrafie  ,  jog.  II 
eft  repris  de  fes  fautes  par  S.  Nicct  Arcbevîque  de  Trêves  ; 
il  fait  la  guerre  i  Godemar  Roi  de  Bourgogne ,  H 
pafle  en  Italie  avec  une  année  de  cent  mille  hommes  ;  atta- 
que &  bot  Bélinirc  Oénérai  de  Juftimen  ,  &L  Virigez  Roi 
des  Oftrogoths  :  il  eft  obligé  de  revenir  en  France  a  caufe 
de  la  difcitc  &.  des  maladies  :  *  fa  mort ,  J }  '■  er  fuiu. 

ïîftisWfrt ,  fils  de  Childebert ,  eft  •  couronné  Roi  d'AuA 
trafic  apiii  la  mort  de  l'on  pere  ,  }t |.  '  Frédégortdc  luifait 
la  guerre  &  a  fon  fi-cre  Tlrierr)'  ;  elle  les  bat  tous  les  deux 
i  Litbu  prJsdc  laMcufc,  jfj.  Ces  deux  Princes  fe  lont 
ciii'uite  la  guerre  l'un  i  l'autre  ,  au  fujet  du  partage  des  £• 
rats  tait  par  le  Roi  leur  pere  :  *  Théodeben  eft  battu  près 
de  Toul  5c  i  Tolbiac  ;  pris,  mis  i  mort ,  &  fon  fils  Mfroué 
encore  enfant ,  frappé  contre  le  mur  fit  mis  i  mort ,  jji. 

TbfoJoric,  Roi  d'Italie,  *  bat  les  François  devant  Ar- 


les ,  &  il  refte  trente  mille  hommes  de  Uovis  fur  la 
ce  qui  cntra'iK  U  pcitc  de  ce  que 
Il  Provence  Ôc  dans  te  Lauguedoc- 


i  fur  la  place 
conquis  dam 


•  194- 

.  m- 

•  ff». 


TofoJ-tfe  U  Grand  '  eft  déclaré  Aoguite  par  Grutien ,  qtà 
lui  donne  l'Orientât  tout  ce  qu'avoir  Valent,  1.2.4.  U  'ur- 
prend  Maxime  dans  l'.Vquilée ,  &  il  lui  fait  trancher  la  tê- 
te,  141  ér  J'nhi.  Il  vient  en  Italie  contre  le  Tyran  Eugé- 
ne  ;  il  remporte  une  victoire  coniplette  contre  lui  ;  on  le 
lui  amène  chargé  de  liens  :  *  Théodofc  luyvproche  son  unir, 
pvion  ,  (Se.  &  il  lui  fait  trancher  la  tète ,  147.  fuh.  Il 
doiuic  (  Empire  d'Orient  a  Arcade  fon  fils  aîné  ,  &  celui 
d'<  Veidcnt  i  Honoré ,  144t.  Il  met  le  premier  fous  la  con- 
duite de  Kultn  ,  61  le  second  fonts  celle  ocSaLicon,  lA-mêne. 
*  Il  meutt  à  Milan ,  14%.  è"  149. 

llrrititi-ge ,  éptiufe  du  Roi  tothaire  :  voyez  Lotlahrt. 
'lleudoi, ,  tin  des  principaux  Seigneurs  des  Abatca ,  "  fe 
rend  i  Cliarlcinsgnc  aptù  la  victoire  fur  ces  Peuples,  &  il 
demande  le  Baptcme  pour  lui  &  pour  les  fient ,  V74, 

Tl»é,'«mi  Roi  d'AuJiralic ,  *  Jultinien  lui  propofe 
Une  alliance  qu'il  retufe  ,  )  j).  Envoyé  une  armée  en  Ita- 
lie contre  lui:  cette  armée  périt ,  134.  Il  meurt  de  pu  <ili  lie, 

\luny ,  dit  Tbicrry  d'aifcr ,  ou  Thierry  du  diable ,  fie- 


M  I  E  X  TOMÉ  bet 
cond  fils  de  Ferry  I.  dit  de  Bitche  Duc  de  lorraise ,  Tige 
de  la  Matfon  du  Chlrclet  >  D.  127. 

Tiwrrr  /  fils  aîn<  de  Clovis ,  •  reçoit  de  fon  pere  en  par- 
tage  ^Aquitaine ,  tout  le  cours  du  Kliin  depuis  Basic  luf- 
qu^  Cologne  ,  ce  qui  eft  entre  ce  fleuve  &  la  MozelJe  , 
Metz,  Verdun,  Toul ,  Reims,  Chilotit-fur-Mame & lea 
environs  ;  ce  qui  forma  le  Royaume  d'Aultrauc  :  Metz  fut 
la  Capitale  de  les  Etats ,  307.  Il  défait  les  Danois ,  là-mtnu. 
D  réduit  fa  Province  d'Auvergne  révoltée  ;  il  tait  mourir 
Sigivalde  ;  *  il  meurt  i  Metz  ■  30*3. 

Thierry  II.  fils  de  Childebert  :  fon  pere  toi  donne-en  par-* 
rage  le  Royaume  de  Bourgogne ,  l'Ailacc ,  le  Suntgau ,  le 
Turgau  fit  une  partie  de  n  Champagne;  il  met  fon  fiége  i 
OrUaiu:  •  Frétlégondc  le  bar  &  ton  rrerc  Thierry,  3<g.  H 
tait  la  guerre  i  fon  frère ,  a  rinftiggtios)  de  Brunchaut  ;  ils 
font  la  paix  enfembte ,  jSo.  c?"  frrv.  Tbéodebert  luidédare 
la  guerre  au  fujet  des  parcages  ;  Thierry  Je  bat  i  Toul  ât  i 
Tolbiac  ;  il  traite  indignement  ce  Prince ,  &  il  le  lait  mou- 
rir avec  fon  fit»  d'une  manière  inlwmstJie  ,  37*-  J7I- 
•  Sa  mon ,  iiiJ. 

Thierry  1U.  Ut  de  Clovis  D.  •  eft  fait  Roi  de  Neuftrie 
tsar  Ebroin  Maire  du  Palais ,  417.  cr  4m.  Les  Cotirtilana 
lui  coupent  les  cheveux  &  le  préfciuenr  a  Childeiic  fon  rrc- 
re  qui  Envoyé  i  S.  Denys ,  41t.  *  Il  en  eft  tiré,  &  les 
Francoù  le  recoraioitiene  pour  Roi ,  433.  Guerre  entre  lui 
fil  Ion  frère  DagobenO.  *  Guerre  entre  lui 61  Pcpin  Maire 
du  Palais  ;  fuites  de  cette  guerre ,  439.  <y  frh<.  11  eft  en- 
terré a  S.  Vaft  d'Amu ,  dont  il  eft  au  moins  le  Kcfraura- 
tcur ,  441. 

Thierry  IV.  fils  de  Dagobcrt  III.  R  étoit  au  berceau  s 
quand  fon  pere  mourut  :  an  lui  fubftirue  Chilpcric  II-  477. 
Il  inonto  fur  le  Trine  *  après  la  mort  de  Clnlperic ,  48t. 
Il  régna  environ  dix-Sept  ans  ;  il  n'en  avoit  quo  ftpt  on 
huit ,  quand  il  commença  i  régner  ;  fut  appcHé  Thierry  de 
Chclies ,  parce  qu'il  avott  été  entermé  1  Chclles  après  ta  mort 
de  fon  pere ,  411. 

Tbietirrge  "  époufe  le  Roi  Lotlio  ire,6'8  9-  Troubles  il  l'occa- 
fkm  oexe  mariage .  691.  Lothaire  'iccufc  d'un  incefte  avant 
Son  mariage  ;  elfe  eft  juilifiée  ;  die  s'accule  coupable  con- 
tre la  vérité;  elle  fe  retogie  en  France  près  de  Charles  le 
Chauve ,  defuh  M.jufyu'i  710-  tr  film  loin-  Concile  de 
Metz  fur  cette  atlairc ,  7ot-  Ce  Concile  eft  condamné  pur 
un  Concile  de  Rome .  709.  •  Fermeté  du  Pape  Nicolas  L 
dans  cette  affaire ,  709.  4r  fan:  Lothaire  k  réconcilie  avec 
elle  ;  die  eft  obligée  peu  aprîs  a  fc  retirer  prés  de  Charles  le 
Chauve,  717-  sfr"  yiii».  Kit  va  a  Rome ,  714.  Elle  en  re- 
vient as-ec  Loi  liai  re  qui  meurt  en  chemin:  *  die  fe  lettre 
i  fainre  GJcdlindc  de  Metz ,  où  die  cil  morte  &  eiucj  réc , 
730. 

IUh,  Maifon  Royale  dans  la  Forît  d'.Ardezjnc»  oùaLotits 
de  Gennanie  •  défait  les  Normands ,  717. 

ThotniiBe  :  *  on  y  tient  un  Concile  de  trettte^denx  Ev*. 
eraes  ,  81  on  y  tait  quatre  Canons ,  ifot.  •  L'Empereur 
Charlemagne  fait  faire  une  Ancmbléc  dans  cette  Ville  ,  où 
on  lit  fonleftament ,  fit  H  y  tait  le  partage  de  Ses  Etats  s) 
Ses  trois  entons ,  ego.  •  Louis  le  Délsormairc  y  tient  une 
Diète  gétvérde  ,  «144.  *  Lothaire,  Louis  tx  Charles  y  font 
tenir  une  autre  AlTcmblée ,  dans  laquelle  on  fait  plusieurs 
Kiéglrmens  pour  le  bon  gous-emcmrnt  de  ^Et•t ,  6to. 

envoyé  par  Augufte  contre  les  Sicambrcs  fil  les 
Allemands  :  il  paùc  le  Khin;  il  oblige  les  Allemands  i  de. 
mander  la  paix  i  Aucnfte;  il  contraint  les  item  libres  &  les 
Suaves  à  s'établir  cn-deya  du  Rhin,  <f.  cî" /»'■•■  Détait  Ar- 
minius  Chef  des  Allemands  ;  ras  age  l'Allemagne  ;  le  Sénat 
loi  défère  M  sonneur  du  Triomphe ,  eo. 

Tire»  Empereur:  fa  grande  bonté ,  ù  eenirofité,  fon  esw 
ractére  ;  il  ne  lui  tnanquoit  que  d'ttt*  Oiréticn  ;  meurt  a- 
près  deux  sus  de  régne,  99. 

TaiHéc ,  lien  fameux  par  la  bataille  qui  dormi  lieu  i  (1 
converSton  de  Clovis ,  194.  Pir  celle  d'entre  les  deux  frères 
Théoddiert  Roi  d'Aultraiie ,  &  Thierry  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  qui  fut  tanglante  •  s5t  os'i  Théodebcri  fut  défait ,  373. 
Ce  beu  s'appelle  i  prêtent  Zulk  ou  Zulpick ,  dons  le  Duché 
de  Julien,  304. 

TaUy,  Abbaye  fondée  par  Dagobcrt  :  cette  Abbaye  ■  été 
comme  un  Séminaire  d'Ev4ques  pour  le  Siège  de  Verdun; 
étoit  foûmiie  i  l'Evêque  de  Verdun ,  40t.  464.  L'EoJ 
percur  Lothaire  le  lui  ûte  Ibus  Hildnin ,  6ft- 

Toril*,  Roi  des  Oftrogothi ,  »  prend  Rome,  3  3 1. 11  de- 
mande slu  fecouna  Thèodebcn  contre  Juftinien ,  iM.  Set 
expéditions ,  itid-  tr  f»h. 

T<m™  :  l'F.vîché  de  Tongtcs  transféré  I  Maftrich , 
puis  a  Liège  :  fou  Eglife  gouvernée  au  commencement  par 
les  mêmes  tveques  que  ceue  de  Cologne  (H  de  Trêves  , 
D.  7. 

Jo«/:S.ManfuyciivoyéaToul,  enqtKl  tenu,  D.  33. 
Pluliaun  fteUqaas  des  Apâtxa*  «.  Pierre  {Si  S.  Paul,  apor. 
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fctv )  DEL'ftrsTOIR 
tée»  1  Tonlpcf  S.  Manfuy .  D.  J4.  ë»  J  î-  Défcnfe  de  Cette 
Ëglitc  roture  celles  Je  S.  Dicy  t  de  Sfcnones  ,  fier,  réfuté? 
fcmm.iircment,  O  -J94'  *5* /»w-  Tool,  ancienne  Vitic .  C» 
pitalcdul'aj  sLcoqLioù;  l'on  éfaidtk. ,  lia  del'eription ,  1*. 
e-  fini-  Ceux  de  Toul  n'om  point  de  part  à  h  révolte  Je 
ta  Belgique  contre  Céfar ,  ti.  Premiers  Martyrs  de  ce  Dio- 
céfc  •  :  S.  Elophe ,  S.  £ucbaire ,  Mme  Libairc ,  tof .  •  Plu- 
fleurs  autres  grands  I  Worutages  qui  font  de  cette  Ville  ou 
de  l'on  territoire .  comme,  S.  Ldop,  &  Vincent  de  Lérins , 
S.  Val!  :  Voyez  leur  tître. 

TovHhi  :  a  quel  rems  ce  Pays  •  commencé  d'obéir  aux 
François  :  il  parait  qu'il  croit  déjà  i  Childeric  *  ,  lorfqu'i- 
près  avoir  été  cliallî  par  les  fujett  ,  il  revint  en  France  > 
W» 

Touloufi  •  devient  la  Capitale  des  Goths  ,  «  qui  dur* 
gg.atts,  lyt. 

T««rawt>  :  »  Childeric  ptre  d*  Ctovîs  y  eft  mort,  &  il  y 
téré  enterré  :  *  fon  tombeau  y  cit  découvert,  19t. 

TraJitioui  contrantes  .  Traditions  ilootoilcs  ,  populai- 
res :  leur  différence  &  leur  caractère ,  1.  &  1  (■ 

Trajin,  adopté  par  Ncrva  pour  fou  fils  fit  fon  fiitcefretir, 
lot.  vient  de  Cologne  a  Rome  la  féconde  année  de  fon  ré- 
gne ,  liiii.  Entreprend  plusieurs  grands  Ouvrages  ,  cmrt 
aiutres,  un  grand  chemin  du  Pont-Euxin  jmijucs  dans  les 
Gaules  ;  meurt  en  Ciltei*  I*  vingtième  année  de  ton  régne, 
toi. 

'  Trmcbctfrtf  fit  les  Uftpéres  1  Peuples  th&ruins  1  prffcnt , 
♦tarie»  d'Allemagne  par  les  Suaves ,  5$. 

Trivei,  Ville  grande  &  opulcmc ,  liège  des  Empereurs, 
14.  Comme  la  Capitale  des  Villes  de  l'Empire ,  t  c.  Sa>  litua- 
tiort  ;  a  cfluyé  bien  des  difgracct ,  conferve  peu  de  lbn  an. 
cienne  grandeur,  UhJ.  Son  antiquité,  iW.  •  Augufrry 
met  une  Colonie  Romaine ,  la  décore  du  titre  A'Âaguft* 
Trcvirantm,  {4.  •  Se  révolte  contre  les  Romains,  gi.  Cé. 
riabs  y  entre  fit  b  délivre  du  fac  que  les  foldats  \  culem 
faire  1  iiiil.  t>  fini.  Séjour  ordinaire  de*  Empereurs  ,  & 
celle  du  fréter  des  Gaules  :  *  tenu  de  la  fondation  de  fuit 
Eclifc  ;  fes  premiers  Evèqucs ,  14c.  Beaucoup  de  Martyrs 
i  Trêves  fous  Uioclécicn ,  14g.  S.  Arhbroilc ,  S.  Martin  de 
Tours  y  font  plusieurs  voyages  vers  les  Empereurs  ,  uj. 
ijl.  &  fiiv.  Vie  monastique  connue  &  fuivic  »  Trêves 
fur  la  tin  du  quatrième  lieele  1  i);>  •  Sa  corruption  fit  fea 
punitions  dépeintes  par  Salvien,  l^î.  èrfih:  *  Cette  Ville 
ravagée  pour  la  troïhéme  l'ois  par  les  François ,  perd  fa  fplcn- 
deur  ,  &  ne  la  recouvre  plu»  ,  171.  L'Archevêque  i«crd 
beaucoup  de  fa  juridiction  ,  tk  l-Eglife  de  la  puilTaïKc. 
609. 

'IMurifHi ,  anciens  Peuples  rPAUcinagne  1  crânent  Ici 
Osulois  de  la  Gaule  Belgique,  1. 1.  &  fin.  *  Font  la  guer- 
re aux  Romains  ,  4e.  fcjivv.  Sont  vaincus  ,  47.  *  Se  r<* 
voltcnt  pJulicurs  fris  -  gi.  &fiiv.  Sont  vaincus  par  Céréa- 
lis  ;  rentrent  dam  leur  devoir ,  00.  tV  fih>. 

Ttibwr  ,  aujourd'hui  Tem.fr  ,  Ville  entre  le  Rhin  S  le 
Mein  près  de  Marencc  :  •  Concile  tenu  en  ce  lieu ,  qid 
n'cllpl^s  remarquable  que  par  un  refle  de  muraille  d'un 
Ch.lrrau ,  dit  des  Bohémiens ,  g  1  j.  fr  fiiv>  Ce  Concile  rit 
un  Canon  bien  tcinar^tiable  par  rapport  au  Siège  ;  c'est  le 
trentième ,  f .  Ce  Concile  veut  qu'on  garde  la  douceur  i  l'hu- 
milité, le  a-fpccl,  la  fnCmiffion  ehvers  l'F.glifc  Romaine, 
•ncore  qu'elle  nous  impolir  un  ^rag  infupportalilc ,  g  1  f. 

TrilwK ,  Eviuue  de  Tonl .  *  étoit  en  haute  efttmc  au- 
pris  de  Thierry  Roi  d'Auftralie  !  ce  Prince  remet  i  cette 
Ville  ce  qu'elle  devoit  il  fun  tréfor,  i  la  confidération  de 
ce  Prélat ,  dont  on  ignore  Ie>  ciutxillajices  de  la  vie  &  le 
tenu  de  fa  mort ,  }  x6. 

T <vclare  ,  MoiMltcre  qil»  U  perc  de  fainlC  S^goléJie  »  fit 
conflruire ,  pour  lervir  rte  retraite  à  cette  Vierge  :  il  eft  fu 
taé  en  un  lien  fou  agréable  dans  l'Albigeois,  474. 

Tronf  S-  )  ou  T<  Won ,  •  natif  d'un  Cnntun  île  Brrtbsn». 
nommé  Hasbengav ,  de  païens  fort  distingués  :  fa  charité 
envers  (es  pauvres  ;  il  devient  Difciple  de  S.  Clou  ;  il  donne 
fe>  Wctw  i  l'Eglilc  de  Met* ,  41g-  Il  bâtit  i  Sanhine  fur  fes 
Terre» ,  une  tglife  61  un  Monallére  qu'il  donne  i  ftglii'e 
de  Mett ,  41  »•  CF*  fin.  Cette  Abbavc  devient  famctUe  1 
Adolberon  i-  Kvîquede  Metz ,  y  met  la  Réforme  ,  gg). 
ï'mfvWne  (  S. )  •  a  fondé  l'Lglife  d'Arles,  1 J  t. 
Têouvj  ,  lieu  près  de  Soiifom ,  où  l'année  de  Childe- 
b»ri  ,  *  lut  vaincue  par  celle  de  Krédégnnde  >  H7. 

ïi -aytt  :  il  s'eft  tenu  plufieurs  Conciles  dans  ectre  Ville  : 
le  Pape  Jean  VIII.  s'étant  retiré  en  France ,  y  en  •  atremUa 
un:  IcsCanon» .  7f  t.  Cette  Ville  craint  Attila;  mais  laint 
Loup  liftait  iclpccur  de  ce  Roi ,  Oc  prél'erve  li  Ville  de» 
malheurs  qu'elle  craint  :  les  Citoyens  avoleiit  abaisdonné  b 
Villu  ;  S.*  Loup  put  a  grande  peine  les  tairiTrevcnir ,  177. 

Tujry  ,  *  lieu  fur  la  Mcufe  près  de  Vauerjulcur.  :  il  s'y 
tient  un  Concile  de  quatoMt  Pwviflcea;  ' 
Concile,  701. if fm. 

ri 


JE   ÏTÈ   L  6  X  K  A  1  N  Ê.  Jtt  l) 

Tmor  ,  Chef  des  ré»oJtés  de  Tit\  «  :  »  il  cA  àtùùt  prie 
de  îifiv^hcn  par  Sextilius-Folix  :  £1  défaite  déconcerte  hi 
TieVirietii ,  if. 

V 

VAD  OMAIRK,  Roi  Allemand»:  fetEtan  font  dit 
cAt'îdeHasIe:  il  lefoiïmet  i  Julien  ,  19;.  *  Julien  Id 
fait  àtrOrer  dans  un  Frftiti  ;  il  le  rélégue  cri  Efpagne ,  1  ff. 

V*ifi<r<,  Duc  d'Aquitaine  &  Hl»  d'Hunolde,  49a.  *H 
fe  révolte  contre  Pépin ,  foi.  11  tait  fa  paix  avec  lui  après 
neuf  ans  de  ^utrre  ,  c oeî. 

yal-Jt.Lte\rt  :  Voyez  Acbrrh  fli  Bltiiu/fbr. 
V»la ,  A  bbé  de  Corin'e ,  a  beaucoup  de  pan  aux  brouille^ 
ries  arrivées  dans  l'Empire ,  au  fujlt  du  parraM  fait  i  Char* 
/les  le  Chauve  par  Louis  le  Débonnairt ,  606.  Lotiis  le  Dét 
bonnaire  l'avoir  envoyé  en  Jralie  ,  pour  lervir  de  confcil  a 
Lorhairetbn  fils,  <ot.  *  Eli  vai  des  Députés  que  ftmpci 
reur  envoyé  dans  l'Empire  ,  pour  en  examiner  les  maux  » 
les  abus ,  Péiat  :  i  ion  retour  d  parle  a\  ec  force  dam  une 
Arictnblér ,  eîoo'.  Jl  vit  relégué  dans  une  Caverne  prJ»  du 
L«e  de  GctnJvc  :  *  il  dvimure  inflexible  !  Cil  après  avoir  étj 
exilé  i  pluircttrs  ettdruits ,  il  revient  \  Cbrbic ,  où  il  UJené 
oie  vie  pris  4c ,  dépouillé  de  fa  tlii'niré ,  $44. 

V*UraJt:le  Roi  Lorhairc  •  fépoufe ,  &  rép-.^Hc  Thiet- 
berge  ,  70f.  Suites  tûdleufci  de  ce  prétendu  uiariauc  ;  707-. 
juj'pfâ  716.  Elle  eÛ  excommuniée  du  lape,  71g.  Le  far* 
Adrien  la  réconcilie ,  71e.  Après  latnort  deLotliaiie,  ellé 
fe  retire  i  Reiliimnom  ;  die  y  prend  l'iibit  de  Retigieul'e  ; 
dlc  y  cil  enterrée ,  710. 

Viltui ,  Enipeicur  d'Orient ,  107.  'Favorifc  les  Ariens  l 
fait  de  gT«ndi  tnmx  i  l'Eglifc  ;  perlècutc  les  Solitaires  ,114. 
Fait  b  guerre  aux  Goths';  il  ell  bletfé  rt&ru  le  combat ,  *  rit 
brûlé  liaus  une  inaifon  où  il  làifoit  panfer  lis  playes  ,  lit. 

f-alruet  en  Daupltiué:  *  Cuncilc  tenu  dans  cvtre  Ville» 
où  il  fe  trouva  au  monts  vingt-deux  Evoques  :  fes  Canum  > 
llg. 

y'ulfutUt  -,  *  nh  des  plus  ardehs  boute-feux  de  b  révoltai 
des  Gaules  :  Cérêuh's  le  défait ,  90-.  Sa  mort  •  94- 

Vàlrniitiiru  I.  Knipctcur  >  *  fueeéùc  i  Jovien;  il  J^rtai^ 
MZmpirci  &  donne  lOiicnt  i  fon  frere  \  aleto ,  107.  D  u& 
date  Augufic  fon  fiU  Grnticn ,  *io.  Ses  guerres  &  les  vic- 
toires contre  les  Allemands  &  les  Fnutct ,  10*.  &  crjntre 
Macrien  Roi  des  Alicuiands  t  tij.  11  fait  bpaix  a\rc  ce 
dernier,  llf.  Ses  Ouvrages  fur  te  Rhin,  log.  «V  fiâo. 
Réfute  de  parier  i  S.  Marnn  de  Tours  qui  le  vient  trouver 
a  Trêves  :  •  fa  mort  :  quel  elt  le  lieu  de  fa  (epukure ,  tio» 

yaltntinirn  IL  *  ou  le  Jeune ,  partage  l'Empire  d'Occis 
dent  avec  Gtaticn  fon  trtre  atné  :  Gratuit  retient  les  Gau- 
les ,  l'Angleterre  Ct  J'Elpognc  :  Valcminicn  a  l'Italie  1  t"U- 
lyrie  6t  l'Afrique,  tio.  Après  11  mort  de  Grnticn ,  Juftimt 
fa  mère  le  met  entre  les  matiy  de  S".  Ambroifc ,  61  le  lui  re- 
commande ,  117.  Mas  une  fe  foûtévc  contre  lui  ;  il  fe  ne» 
fil^le  en  Orient  vert  Tlîéodole ,  •  qui  lui  dontic  du  feoouts 
contre  cet  ufurpateur.  11  vient  ihm  les  tiaufet ,  14;.  &  i 
Vienne  en  Daupluité ,  144.  Arbugollc  s'empare  de  l'auto' 
rtté ,  (5t  le  »  fait  ntourir ,  »4f . 

Vàltmhritn  lll.  *  eft  falué  Auipiffe  i  Rome  ;  il  prend  i 
Rjvennc  poSrluon  de  l'Empire  d'Ocddent ,  171.  li  >'» 
bandonne  a  toutes  fortes  de  déi'égleuieiu  après  la  mort  da> 
Pbcidic  la  mnt  :  il  tue  Aeiius  ,  *  il  cil  tué  i  Ion  tour  par 
les  ordres  du  Patrice  Maxime,  dont  il  avoit  dedsonort  11 
lemme,  190. 

KiVA/r»  »  Empereur,  fucceffeur  d'Emillen  ;  ne  paroît 
digne  de  l'Empire  qu'avant  fon  élévariun,  ijt  11  s'airoçi* 
OaJIien  fot«  fils ,  ïl/id,  Fait  la  tjuerre  il  Sapor  Koi  des  IVrlés  } 
fa  honreufe  captivité  fous  ce  Roi  *  finit  par  fa  mort  i  1  j  11 
Sapor  le  m  écorcher  fit  corroyer  l'a  peau ,  itiJi 

ytlfriit  émit  Ablié  de  *  Montlaucoli  \  lorfque  S;  V«n: 
drille  s'y  retira ,  467. 

Vêtii* ,  Générai  des  Goths  ■  *  fait  la  paix  avec  Honore  \ 
il  lui  rend  fa  four  Pbcidic ,  t6t-  Devenu  Roi  des  Gotlu ,  il 
remporte  plufieurs  a\-antagcs  fur  les  Vandales ,  èScc.  iflait 
ft  paix  avec  le  l'atrice  Conltarwx  ;  *  il  fe  mire  dans  l'Arehei 
vêelié  de  Bourdeaux ,  &  il  y  fixe  fa  deincure  ,  ly  I  : 

Vilm  ,  Evêqtte  de  Met/ ,  fueeelfeur  rfAdvencei  ares 
çule  Pxtt'sum  de  Jean  VIII.  Dliputc  t!e  Bertullê  Aicltevî- 
qae  de  Trêves  i  ce  fujet  ;  il  iii  rué  i  Rcinicli  en  voulant  re= 
pouller  les  Nonndnds  ;  il  cil  Iwiioré  cou  une  Martyr  i  Si 
Sauveur  de  Mer»  ,  yfi.i*  fiiv.  760.  «>/mv. 

i'jlmni  Religieux  de  S.  Maxlmin  ,  ell  irammé  a  tAr> 
dlcvacM  de  Trêves  ;  fa  noinitwrioil  n'a  point  fteu  t  *  il  elî 
lait  Abbé  de  S.  Maxiimii ,  746. 

y<miklti  '  font  une  irruption  "  &  plufieurs  MirtyH 
dans  les  Gaukt ,  *f  4.  ioo- 

yiuidtitei  t ,  Religieux  dePruim  *,nous  adonné  un  M8f= 
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trrobge  en  \  ers  fi;  la  Vie  de  S.  Goari 
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DU  PREMIER    TOMÉ  hri>t 

fe  réduit  i  k       Vcriiwt  i  yirddnmim ,  ou  t'j-i/  C/*t«rtow  ,  Ville dans  k 


«t* 


Ixvîtî  T  A  S  t 

Ecoffe  ;  il  fe  retire  feu  le  Payt  de  Trév 

s&rdc  ces  pourceaux  ;  il  encre  dam  le  Monaftérede  Toky  ;    Ptyi  des  Mîdioiuatricicn*  ,  Capitale  du  Vcrdunois,  D.  il. 
lieu  de  *  (a  fêpulturc  ,  doniK  I*  naiifance  &  le  iNnn  i  k  pe-  D'où 
tite  Ville  de  Wandel  pris  de  Toky  ,  40  h 


■ma  u  11  i-arneuraïc  ;  11  y  tut  enterre  :  i  ronie  oc  o.  r  «i/w  (  •>  j 

a  k te  le  lieu  de  k  ftpuJtiircde  la  pl  ùpan  de*  Evêaues  logne  *  £x  i  c 

tdun.  &  piufieun  y  ont  été  élevés  :  aufli  cft-cllé  U  174.  è*  I7f- 

ere  de.  Egiife*  du  Diocéfe  après  Saint  Vanne ,  f4«"-  hici**,  * 


■  ;  s  )  natif  da  Diocéle  de  Verdun ,  d'une  con- 
dition tre*  relevée  ;  s'engage  dans  l'état  de  mariage  i  lui  &  Ta 
femme  gardent  la  continence  &  embraScnt  l'état  Religieux; 
il  cherche  en  divers  Pars  un  lieu  pour  cacher  fes  verras  qui 
le  mamieftem:  En  Aliacc  il  fait  bâtir  un  Oratoire  i  Phon- 
1  <4t.     ncur  de  S.  Urficin  ;  *  il  fonde  le  Monoliérc  de  Juiniégcs,  ou 

Fontcndlcs  .  Ôc  il  V  meurt 
^49i".  Vamt  (S.  )  Evêquc  de  Verdun .  *  fuoeeflcur  d'Eufpice  1 
eft  fait  Evéque  aux  vceux  du  peuple  ,  agréé  par  Clovis  qui 
étoit  alors  i  Verdun  ;  invité  par  Ciovi*  à  km  Baptême ,  1  ?9- 
11  établit  une  Communauté  ptîs  de  l'Eglife  S.  Pierre  &  S» 
Paul ,  aujourd'hui  S.  Vanne:  fà  Vie  ,  tes  Miracles,  197. 
199.  joo. 

Vmue  (S.)  Abbaye  :  comme neetneru  de  cette  Abbeyo 

rr  S.  Policrone,  ou  Pulcrone  ,  qui  envoyé  â  Verdun  par 
Loup ,  *  établit  fou  Siège  dans  l'Eglife  dé  cette  Abbay  c  1 
ito.  *  Moldavée  en  a  été  Abbé ,  :la  donné  i  cette  Ab- 
baye tout  ce  qu'il  avoit  au  furplus  de  la  Terre  de  Neuville 
Qu'il  laifla  a  fa  Cathédrale  ;  il  y  (ut  enterré  :  l'Eglife  de  S. 
Vanne  a  <t'  ' 

■retniere  des  EgJifcs  du  Diocéfc  aptes  Saint  Vanne ,  en- 
voyez MalJavie.  Bérenger  Evéque  de  Verdun  * ,  tire  de 
f  Abbaye  de  S.  Epvre  près  de  Toal ,  des  Religieux  Bénédic- 
tins ,  c*  les  établit  l  .v  Vanne  ,  dont  il  bâtit  le  Cloître ,  6cc. 

*  9îJ-  *  Le  Corps  de  S.  Firmin  Evéque  de  Veatlun  ,  clt  trotv 
vé  dans  cette  Eglife  fit  transféré  i  Fkvigqy ,  itnL 

I  jtangéviUf  :  voyez  Jtan  de  Gorzt. 
VtremmJt ,  Abbelle  de  Pak  ,  étoit  furur  de  Hettî  Ar. 
thevêque  dcTré/es,  «17. 

*  t»4-  fi/e  ou  y»o,  •  Abbé  de  Mcdoc ,  puis  Arclic .  'êque  «le 
Trêves,  f-f. 

ftp* ,  Temple  fameux  en  Auvergne ,  1  jp 
Vaft  (S)  d'Arras  :  il  cil  originaire  d'Aquitaine  :  fa  re- 
traite dons  le  Oiocétc  de  Tout  :  S-  Durs  le  tire  de  fa  folitu- 

*  4J1".  de  ;  *  le  Roi  Clovis  parlant  à  Toul,  on  le  lui  donne  pour  l'in- 
Itruire  dans  la  Religion  Clirétienne  :  S.  Rciny  l'envoyé  prê- 
cher la  Foi  a  Arra*  ;  il  y  efl  lait  Evéque  &  honoré  comme 
Saint  apris  fa  mort ,  104. 

Uittiu ,  Peuples  de  Cologne ,  délivres  des  Suaves  par 
JmVi-Céfar,  19.  &  fini: 

CUwVic ,  Archevêque  de  Reims ,  fils  de  Hugues  U. 
Comte  de  Chaumomoit ,  defeendant  de  &  Arnou  {il  de  k 
Comtcne  Eve  ,  «g  1.  Ett  qualifié  de  Trtt  excellent  AbU  :  il 
obtient  de  l'Empereur  Otlion  I.  k  ratification  de  k  Doua, 
tien  du  Chitcau  de  Lay  .  tàite  1  l'Abbaye  de  S.  ArnoQ  :  il  * 
fut  fait  Archevêque  de  Reims  c'n  y  6 1.  &  le  Roi  Lothairc  lui 
donna  k  Charge  de  Grand  Chancelier  de  France  :  (es  dé- 
mêlés avec  le  Duc  Fridcric  :  *  fa  mort  ;  e(l  enterré  i  S.  Ar- 
noû  ,  t!*. 

VtUëtU  ,  •fille  Druide,  fe  tient  fur  une  haute  Tour$ 
fe  montre  rarement  :  un  de  fes  proches  lui  portoit  par  écrit 
les  choies  fur  lesquelles  en  k  coidultok  :  lionoré  de  Civilis 
&  des  Peuples  IJructéiiciu  l'es  Compatriotes ,  comme  Dévi- 
neretTc  :  prédit  k  défaite  des  Légions  Romaines ,  &  les 
avantages  des  Gaulois^ des  Koilandoii,  gor.  ér  $06.  Les 
Allemands  loi  donnent  une  Galère  de  l' Amiral  des  Romains  : 
Elle  ell  emmenée  captive  i  Ktwne ,  97,  91. 

*  H  1  ■         ynUrUtrt ,  Moine  <*c  Pruim  :  k  Martyrologe  qu'il  *  • 

eompofé  ,  eft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  parlent  dé  faillie 
L'rfuic  &  des  onze  mille  Vierges ,  lit, 

Vtniiirtt ,  autrefois  Maifon  Royale ,  eft  un  Village  f.,r 
k  Mozclk  â  une  lieue  &  demie  plus  bas  que  k  l'ont  1- 
_       MouiTon ,  dont  l'Eglife  l'araiilklc dépend  de  l'Abbaye  de 
»  10.  ficle.  S.  Pierre  de  Mca.-  *  le  i).  jeande  Gorzcy  efiiié,  1&0.  & 
yitrt«. 

yiuilon  ,  Archevêque  de  fens ,  prend  le  parti  de  Louis 
de  Germanie  contre  Cliarlcs  leCltauve  :  il  trahit  les  intérêts 

*  Ifo.      de  fon  Souverain ,  690.  &  in,  •  Il  cil  cité  au  Concile  de 

Savonié tes  t  il  y  obtient  pirdon  de  fes  fautes ,  &  rentra  en 
grâce  avec  fon  Souverain ,  ^74.  f  697. 

*  7fJ-  Yfonuk,  *  Arclwvéqnc  deTréva,  ftKccffeurde  Mi- 

Ion  ,  a  été  Abbé  de  S.  Maximiu  ou  de  Metlox  ;  a  eu  beau- 
coup de  xék  pour  le  bien  de  fon  Egltfe  :  i  k  prière  k  Roi 
Pépin  a  confirmé  pluficurs  Abbayes  i  k  Cathédrale  de  Trê- 
ves :  ce  qu'on  doit  penfer  d'autres  Chartes  qu'on  montre  fous 
U  nom  du  mime  Roi ,  &  en  laveur  du  même  :  Véoniade 
■  fbufcritl  k  Fotxktion  ck  Pruim ,  ailïïlé  à  la  Dédicace  de 

*  776.     l'Eglife  :  •  il  eft  enterré  a  i.  ; 

Saint,  t/)l.  èr  fiuv. 
*  A.  J.  C.       yenimmarix ,  •  puiffant  en  Auvergne  ;  efl  fait  Chef  de 
«ov        l'armée  des  Goules  ;  prend  le  Are  de  I 


•  970. 


l'ar  mée  des  Gaule.  ;  prend  le  litre  de  Roi  ;  fait  k  guerre  à  7e .  Envoyé  devant  lui  Valent  dans 
OBar,  «ft  «y>« ,  altiégé  &  déjàit  eUu  ,u. c ,     irfmt.    amu  :  irai df  fet  i^Uu  «uuxe 


lui  viennent  fes  différentes  dénominations ,  ibii.  Sa 
defeription  ,  «W.  fuh:  Etoit  utt  petite  dans  fes  com- 
tnencemens,  ibid.  ïoyr%  U  Ijftt  C 


aW  El/. 

owj  Je  ytrdm ,  &-  U  Dilatation  i  la  u'tt  tir  et  l'alumt , 
D.  60.  «V /"te  *  L'Eglife  de  Verdun  a  pcfTcdé  pluficurs 
biens  dans  l'Aquitaine ,  entre  autres ,  l'Abbaye  de  .V  Airran- 
ce  prés  de  Rhodes ,  &  les  Fiefs  de  Madcrniac  &  Puliniac  , 
f  44.  Clovis  alliége  cette  Ville  deux  Ibis  ;  •  il  k  fait  battra 
avec  k  Bélier  i  k  féconde  l'oit  ;  il  y  entre ,  pardonne  aux 
Citoyens ,  fit  leur  donne  S.  Vanne  pour  Evéque,  109.  Cette 
Ville  fe  donne  aux  Rois  de  Germanie ,  &c 

krrmthu  Rnfui ,  »  Gouverneur  de  k  Haute  Germanie, 
s'oppofe  1  Vindex  Chef  des  Gaulois,  7t.  Il  k  défait  avec 
vingt  mille  des  liens  près  de  Besancon  ;  il  rcliuc  généreu- 
tement  l'Empire  ;  fait  prêter  ferment  i  Galba ,  74. 

yejpafieu  *  Empereur ,  |o.  Etat  de*  Gaules  fous  fon  ré- 
gne ,  9  g. -Ses  guerres  contre  1rs  Gaulois ,  gi  &•  fiiiv.  Ne  ht 
aucune  Ordonnance  contre  l'Eglife ,  kitk  a  k  mon  l'Em- 
pire dans  l'abondance  &  k  paix  ;  meurt  après  neuf  aus  lix 
mois  de  régne  ,  99. 

ytiiar (S  J  Evéque  de  Mctt  >  afTtfk  au  Concile  de  Cp- 
'  celai  île  SarcUuuc  ,  où  S.  Athanak  clt  obfoû , 
Un  autre  S.  Victor  lui  fuccéde. 
MeredetViétorins.al 
ATiéves,  ijff. 

yictwm  :  L'Empereur  Poflhutne  •  le  choifit  pour  Collè- 
gue ;  il  a  foûtenu  la  guerre  avec  lui  contre  Gallicn  pendant 
quelques  années  :  V  ictorin  &  LoUicn  fe  partagent  les  Gau- 
les après  k  mort  de  Pollhutnc  .  1 J  f .  c*  fiuv. 

('>■:><  m,a.'iri  ,  *  ancien  établi lléincnr  de  l'Abbaye  de 
&  Mihicl,  &  Sépultures  des  Rcbgictix,  depuis  qu'elle  a 
été  transférée  au  lieu  où  elle  eft  aujourd'hui ,  466.  tr  641. 
Au  commencement  du  dixième  liécie  a  été  brûlé  ;  il  rut  re- 
biti  par  k  Moine  Vonctin ,  homme  tris  dillingué ,  »j }. 

yigtric  •  Evéque  de  Metz  ,  fuccéda  1  Robert  :  il  étoit 
homme  fçavanr  ;  entre  outres  Ouvrages,  il  en  a  kiiié  un 
fur  k  Mulique;  il  a  foutenu  le  liège  de  Metz  contre  Henry 
l'Oifeleur  ;  il  t'eft  rendu  ,  i  condition  que  ce  Priuce  lui  U- 
vreroit  Savcrne  qu'il  Et  démolir  (  *  il  clt  mon  de  k  pelle 
i  Metz ,  &  il  eu  enterré  i  Ctuny ,  11)- 

Vilitbait  (  S.  )  *  efl  chstlee  de  Saxe  par  k  pcrfêcuzion  da 
Vitiiinde  ;  il  fe  retire  an  Monaltére  d'Epternac ,  e  c  9,  A- 
près  deux  ans  de  retraite  il  tetounie  eu  Saxe  ,  &  il  y  rem- 
plit avec  fuccès  le*  fonctions  Apoffoliques. 

y,Oébndt  (X)»afbndé  l'Abhue  a'EpttOTach  avecSte» 
Tnnine ,  4f  9.  aV  /«tu  Etoit  AngLis  (  il  quitte  k  Patrie , 
pour  venir  prêcher  l'Evangik  eu  Frife ,  en  Dannemarclc , 
461.  Il  va  d  Rome  recevoir  k  Million  ;  le  Papo  Sergius  k 
tait  Extrquc  ;  il  choilit  l'on  Siège  d  Urrecht  ;  il  établit  le  Mo- 
nallérc  de  Suileren  ,  4<z.  Il  convenit  beaucoup  de  peu- 
ples ,  &  fonda  des  Eglifes ,  461.  *  Sa  mon  à  Eptcrnôcb, 

yiUiclu ,  Evéque  de  Metz , 1  fuccetTeur  d'Hcfpériu*  :  fon 
zèle,  fa  charité,  ûcompollian,  k  douceur ,  klérénité qui 
parodient  fur  fon  viùge  >  fe*  autres  vertu*  louées  par  Ma- 
piniu*&  Dynamius,  }If,  irjii.  Vénanccl 
un  Poème  où  il  lotie  fon  hofpitalité  :  ce  S. 
plulicurs  Conciles,  )  i  c.  ar*  Jm  -  *  Sa  mort,  317. 

Vtlfii ,  Peuples  demeurant  fur  k  Mer  Baltique ,  taifant 
partie  des  anciens  Efckvont  :  ils  étaient  ennemis  des  Fran- 
çois ;  *  Charlcmognc  leur  fait  k  guerre  ;  leur  Duc  &  les 
principaux  de  la  nation  viennent  implorer  A  clémence  Ot 
lui  promettre  fidélité  ,  t67.fr fiuv. 

kmctttt  de  Uruu  :  étoit-il  k  trerede  S.  Loup  Evéque  da 
Troyes  t  Tenu  auquel  il  a  écrit  fit  vécu  i  Lé  tins  :  il  tû 
nwt  vert  le  milieu  du  cinquième  liécie ,  117t. 

yîudtx,  defcenelant  des  Roi*  d'Aquitaine ,  *  fe  révolta 
contre  Néron ,  71.  Faitrcconnoître  Galba  pourEmperenr, 
71-  Veut  entrer  dans  Besancon  ;  clt  rcpoutfé  par  les  folelata 
de  Vcrginiut  ;  engagé  dans  un  combat  imprévu,  Uy  cil  dé- 
fait,  enfuite  il  fe  tue ,  7].  Ar  74. 

VituriM ,  Duc  de  CiMmpaguc ,  pere  de  fainte  Gkfhnde , 
•  eft  mis  4  mon ,  1  k  foUicitation  de  liruiieliiut  Ibus  k  résme 
de  Théodcbert  Roi  d'AulIral'ie ,  j  6 6. 

yifimtemrg,  Abbaye  de  k  Balte  Alsace,  ou  k  Corp,  da 
fainte  Innine  clt  transféré  ,  4-9. 

y/igath ,  étoient  Ariens  ;  liabitoient  fur  les  bords  de  la 
Mer  Méditerranée  :  Akrk  leur  Roi  réfidoit  i  Touloufe  , 

l'i/euou  Knton ,  *  Archevêque  de  Trêve»,  Difciplo 
d'Alcuin ,  <toir*d' Angleterre  ;  a  été  Abbé  de  Mettoc ,  fil 
en  coniidération  dans  la  Cour  de  Charlemagne,  6 10. 

yiteUitu  *  proclamé  Empereur  par  les  foldott  Romains , 
7f .  Envoyé  devant  lui  Valais  Jaiu  les  Gaules  pour  le*  foû- 
:  twciu  de  fes  fafcU»  twiue  k  VUk  deMctz  t 


•m 


1 

•t»f. 

•  TU- 

•  *t  î. 


•<4»> 
•  Î4*. 

•fUs 
•71». 


•m» 


Digitized  by  Googl 


•  m- 

*  777>  E. 
•717. 

»*. 


•I7Î' 

•  II». 
•  ♦>>.£. 


I  .  DEL'ttlSTOt&K 

•voit  bien  retcs  >  7*.  Il  meurt  «près  trois  mois  de  ré-.; ne,  |o. 

Vuijjn  >  Roi  da  Ofrruçoths ,  aifiége  Komc  ;  Lélizaire 
l'ayant  bien  défendué ,  il  eft  ■  1 1 1 .  /  de  lever  le  liège  ,  j  29. 

II  1  accage  Milan  :  *  peu  de  tenu  «pris  Bc'lirnire  ifinnt  ren- 
du maître  de  Ravcnnc ,  Viti|{es  devient  fan  prifonnier, 

9%rik£tl  un  de.  plu.  fameux  Che&des  Saxons  de  Vert- 
phalic  ,  *  anime  les  Saxons  à  la  révolte  contre  Charlcina- 
gne  ;  il  eft  louvent  battu ,  f  1 4.  cr  fitév. 

Vme'i  1  pris  de  Crévccceur  :  •  il  s'/  donne  une  bataille 
entre  Chilpcric  fit  Charles-Martel  ;  edui-ci  triomphe  de 
l'autre,  47?- 

foculo  ,  Commandant  des  Troupes  Romaines,  attaque 
Ovilù  :  •  il  le  dStiit  >  »o.  Prend  des  précautions  contre  le* 
Gaulois  révoltes,  1 II.  ér  fuh.  Eft  trompé  par  CtaiEcus  fit. 
Tutor,  ContuwtdaiH  des  Gaulois,  I).  '  II  eu  tué  par  les 
Tiens  ,  &  OlaSLcui  entre  dans  ion  camp ,  I4. 

(  un  du  pèlerinage  de  Rome ,  commué  par  S.  Clément 
premier  Evcquc  de  Metz ,  U.  [«. 

Vont* ,  Pays  edez  étendu  ,  qui  comprend  ptuticurs  pe*- 
tit»  l'ays  dans  tes  mis  i  vêchés ,  17. 

VtlcUfm  t  Evêque  de  Verdun ,  avoit  été  Gouverneur  d* 
Cerloman  fit  Pépin  t  *  il  fût  envoyé  par  Charles-Martel  ver» 
Lutrpntnti  Roi  des  Lombard*  avec  te  jeune  Pépin ,  f  A\ . 

t  t  jiou  fit  Ifctttietréde  ,  *  cortlpircnt  contre  Cr.ild  K«rt 
Rai  d' A  ufbaïic  »  &  contre  la  Reine  lirunchaut  ta  tnerc  ;  ils 
font  mit  à  mon ,  jii.  fit, 

Vrfute  (  Stinu  J  61  les  Compagnes  t  Hiftoire  de  leur 
Martyre  :  clic»  font  honorées  i  Cologne ,  1  ;  t . 

tVolt  1  F.vêquc  de  Metz ,  *  obtient  le  Palau*  fit  le  tttrt 
d'Archevêque  du  Pape  Jean  VI II.  Bcrtulp]  v  Archevêque  de 
Trêves  >  lui  «11  difputc  riifagc ,  7çi.  741.  Il  cil  le  Fonda- 
teur de  ta  Collégiale  de  .S.  .Sauveur  1  Metz,  fcît.  A  fait  du 
bien  il' Abbaye  de  S.  Martin  de  Metz,  7  il-  Les  Normand» 
ravageant  le  Part  »  Wala  nmafTc  des  troupes  pour  les  charter  ; 
il  *  eft  rué  à  Remkh  entre  Sierque  fit  Trêves  ,7*1. 

VuifooJe ,  '  Fondateur  de  l'Abbaya  de  S.  Miliiei  :  ce  qui 
le  porte  i  faire  cette  fondation ,  467.  fuht.  Voyez  Pieux* 
tmtiKT  Sl  £  A/teW. 

Vulfotàe,  Maire  du  Palais ,  'conspire  contre  S.  Léger: 
il  anime  tellement  le  Roi  Ouldetic  contre  lui ,  que  ce  Prince 
eftprttatetuercktem*sn>4*>-  Il  tàjt  revenu  en  Franc* 


D£    LORRAINE.  IjckJ 

H'tdffijt  (  V.  )  Evêque  d' Vorck ,  r  renvoyé  en  France  le 
jeune  Prince  Dagohen  ,411.  Il  eft  exilé  d'Angleterre  r*r 
la  fédération  du  Roi  Egttidc ,  4  j  y .  Il  eft  bien  reçu  en  Frite 
par  Algifc  ,  fit  en  Australie  par  D»i*nlert ,  thid.  Son  *  re- 
tour en  Angleterre  ,411  eWto".'  Ce  ne  fut  qu'après  «voir 
aV  i  Rome  ,  (Se  avoir  obtenu  un  jugement  dan»  tut  Concile 
contre  Théodore  Ardscvêqu*  dt  Cantorbcrv  ,  qui  avoit 
partagé  en  .trois  le  Diocéfe  d'ïorcli ,  ri,J. 

VulfiU,.me  ou  Vulfioy  ,  *  Diacre  ,  Difciple  de  S.  Ma- 
gtîttie  Archevêque  de  Trêves  :  Hiftoire  de  fa  conversion  fit 
de  fa  vie  :  fa  dévotmn  i  S.  Martin  :  il  détruit  l'idole  de  iJia. 
ne  ;  il  prêche  &  convertit  tes  Idolâtres ,  J4o.  */«•>. 


Y*IF.*,~  ArtJms(S.  )  eft  né  en  Aquitaine  :  t 
Anicet  le  tire  de  la  Cour  de  Tbéodebett  Roi  d'Aulhia- 
fie  ,  pour  l'inûruire  dans  le»  diofe*  fi-ntcs  :  il  M  donne  la 
Tonlure;  te  vie  ;  'te  mon  :  il  fonde  un  Monaftére  qui  é 
donné  le  commencement  fil  le  nom  i  b  peut»  Ville  vie  & 
¥rietenUmoiU1,,tj. 

t 

ZEKOBIE,  femme  du  Roi  Odcnar ,  Reine  des  Pal- 
mytiem  ,  menée  i  Rome  par  Aurélien  Ipré»  tes  vie- 
rbites  ;  »  paraît  au  t  riomphe  de  cet  F.inpereur ,  chargée  d» 
chaînes  d'or  fil  de  pierreries  :  égardsqu'Auréiien  a  pour  die  ) 
IJ4C-IJI). 

ZiittuMnlJe ,  iiLs'naturel  de  t'F.ittpereitr  Amoû ,  *  eft  cou> 
ronné  Roi  de  Lorraine  i  Vomis  dans  une  Diettc  que  fort 
perc  y  avoit  tufcinblée,  toy.  Il  tait  le  litge  de  Laon  ; 
des  Roi  de  France  ,  l'oblige  i  le  lever ,  104  II  dépouille  dé 
leurs  biens  les  Comtes  Kticnne ,  Odacer  ,  Gérard  &  Mat- 
fride;  ilépoufeOdcfîltcdu  Roi  Fudcs;  "  il  aiEfte  i  un* 
Dictrc  i  Vorms  où  érOtt  l'Empereur ,  Sor.  Il  te  rend  rtdicuK 
aux  Scigncuts  du  Pay»  qui  te  révoltent  courre  lui  :  il  les  aN 
laque  deu*  lois  à  Durtus  fur  la  Meule  5  il  y  Cehouc ,  Rod, 
Charles  te  Simple  vent  te  détrôner  :  ce  Roi  fi;  CFmpereur 
Arnoi  font  une  paix  titnulee  avec  lui  a  S.  Goar  :  le  leu  de  U 
divilion  «"allume  dans  fon  Roy». me  ;  *le»( 
,  6t  U  tuent,  |0|. 
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ERRATA. 

Additions  $  Correâions  du  premier  Tonie  de  la  nouvelle 
Edition  de  i  Hiftoire  de  Lorraine* 

"i  Age  xiv.  ligne  y.  9-  Jepmj  1770.  litct  4mis  1S70. 
Pag.  xx.  fui  te  tin  ,  Viihr  kix'qut  Je  Mea ,  ou  fimstt 


Aidai  ,  ov  dei  Méditmatrkieni  ;  liiez  Ftéhr ,  on  finit  Au. 
t  Eirijut  Je  Mm  oh  Jet  MfJiimtii  UieHr. 

Pag.xxvj.  lig.  Z4-  Au  Evfqut:  ilu'toîtqtteStiffragânt 
de  Mctzi  U  eft  nommé  AtoRommmi  Epfopùi,  dsni  l'Acte 
«le  la  contecration  qu'il  61  de  l'Fglifc  dé  Loumoiu  Oiocéte 
(le  Verdun ,  te  x.  de  Janvier  ,  i  la  prière  de  Thierry  Evéque 
de  Vcnlun  1  qui  a  gouverne  depuis  1 047.  juiques  en  1  oyoi 

Pag.  xxxiij.  lig.  y  1.  Il  eft  ttrtoia  que  S.  Mtufuy  fit  trois 
WrfAgti  à  frévtt  ;  liiez  ,  il  eft  certain  fut  S.  Aûrtin  ,  Jye. 

Pag.  xxxvy.  lig.  t),  Mmjuj  ,  Arma  1  liiez  ,  Manfuj  , 
Amman ,  trc. 

P«g.  lx\ iij.  au  bas  de  la  Colotnnc:  J'ai  dit  qu'AgreierW 
—  .s  été  Ev£que  de  V  erdun.  L'Auteur  de  la  nou- 
de  l'liiftoire  de  Verdun ,  p.  toy.  104  tient  te 
contraire,  fit  approuve  la  manière  de  lire  du  Titre  de  Fon- 
dation de  l'Abbaye  de  S.  Mihiel ,  où  VatTelsourg ,  foi  1 14. 
verj'o,  a  lû  AgitiarJut  ;  au  lieu  que  M.  rteluzc,  Mijftllaii. 
t.  4.  a  lîi  GmeinrJui ,  fi;  te  R.  P.  Mabillon  ,  1. 1.  Amui. 
Beued.  GtîrtfaUiu.  il  ett  ton  poflible  que  ces  trois  nom» 
figninenr  la  m£mc  pcrlonne.  Gaireboidui  ne  dit  pas  de  quelle 
Eglifc  il  dt  Lvêque.  Nous  avons  avancé  *  que  Gtrituldut 
éioit  Ei  cuuc  de  Toul ,  &  qu'il  avoit  ligné  ce  Titre  en  70J. 
comme  fils  de  Fulfoadc  Fondateur.  Les  Catalogues  anciens 
des  Evêqucs  de  Toid  le  nomment  c»nft»mmetit  tilt  a*  VuU 


déjà  été  Evéque  de  Toul ,  torique  S.  Dieyr  vint  au  Val  de  60* 
lilée  vers  l'an  660.  car  Gstribduc  Evéque  de  Tout  étqit  eii> 
tore  Evéque  en  7J  r.  Or  en  lui  damnent  50  ans  en  66*.  il 
•uroit  eû  lof  ■  ans  en  7;  r.  ce  qui  eft  arîez  dillidlc  «  croire» 
D'ailleurs,  s'il  avoit  dé;a  été  Evêque  en  Mo.  il  auroit  ét< 
trop  vieux  en  700.  pour  être  lits  ue  Vultoaue. 

Pag.  Kviy  lig.  1.  Nousavons  fuppofé  ,  avec  VaiTebourgt 
qu'il  y  avoit  eû€  \'ctdun  huit  Evequcs  ou  huit  Docteurs  » 
dont  te  nom  fil  l'ige  fonrinconimi ,  éji  dont  le*  corps  tepeu 
fuient  dam  l'ancien  Cimetière  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne:  mai* 
ce  fentimeiit  a  éaé  tan  bien  réfuté  dans  la  nouvelle  Hdtoira 
rte  Verdun ,  pp.  17,  U.  lj.  des  Prolcgoménct ,  fil  p.  1 1 U 
du  Corps  de  l'Ouvrage 

Pag.  Ixx.  lig.  ji  Vm» ,  ou  Guotih  ,  Abbé  deS;  Urbain, 
L'Hiftolte  de  Verdun  te  nomme  y»utkicr. 

Pag.  K  iij.  Dans  la  Lifte  des  Evéqucs  de  TouJ,  ver,  l'at» 
1  iS6.  fou»  fEvîquc  Jeajt  de  Heu  ;  «ynitre  :  Pierre,  Evécru» 
dDtborie ,  fit  dlveri'e»  fonctiom  Epilbopaks  dans  l'fglit'e 
de  S.  Diey  &  dans  la  Ville ,  du  contente  meut  &  par  foidrti 
du  Doyen  fit  du  Chapitre. 

Pag.  Iviiy.  Sou»  Touneint  d'Houd  Es-éque  de  Toul  en> 
1  réf.  Clément  de  Bautey  Evêque  d'Otliorie  ,  Sttrfraganr  et 
Grand  Vicoiie  de  Toul ,  ooiilirina  des  performe»  ,  fiiconfa. 
cm  des  Egtile»  dan»  k  Val  de  S.  Diey ,  eppdlê  par  le  Doy  rt 
fil  le  Chapitre  de  Si  Diey. 

Pag.  Ixxj.  lig.  41-  Vary  de  Dommartin  ;  syat<t«  i  H  a.oîa 
établi  pour  fon  SurTragam  Louis  de  Scraucourt  Abbé  Oc  S» 


foiile.  L'Auteur  de  te  Vie  de  S.  Dky ,  k  fuppufe  Evêque  de 

Toul.  Toutefois  il  y  a  de  fou  bonne»  raiiom  de  douterque  Vanne" ,  qui  fut  cnluiié  pourvu  du  Prieuré  de  Citatcaoy. 
«jaribaMc  BrtfH  i  T«ul ,  «  fii»  du  Coun*  VuUonk,  ait      Pag.  lui.  Au  hvx  it  MCdomue ,  * ,  ;f«  :  An. 
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4  }  *9-  Ibos  Hwrjr  crAprcmorlt  F.vîque  de  Verdun  i  Fran- 
çois Clsaillot  GnrJicndcs  Cordcliert  de  Verdun ,  nu  Suffit- 
gant  de  cet  Evîché  ,  &  Evêque  de  Calcédoine  in  parubut. 
IhRoin  de  Verdun ,  pag.  j  29. 

Pag.  Ixxij.  Je  donner» i  dinu  le  fécond  Tome  de  Mfit 
•eoiVe  dr  Lorraine ,  4  là  fin  de  frWtoire  Larine  de»  Evfqucj 
-de  Verdun»  une  Lille  des  Lvequcs  de  cette  Egtifc,  tirée  de 
la  nouvelle  Hilioirc  de  Verdun. 

Pag.  Ixxij.  Sirotai  Boufmard,  On  Peut  voir  lt  Gî- 
«léaloèie  de  Mcfficun  de  Bouftnard  >  Hiâ.  de  Verdun ,  pp. 
<f .  6b.  Preuves. 

Pag.  cxxij.  Sous  l'Article  de  Hugutt  MettBut  ;  «joâfcz  i 
On  «Htire  qu'il  1  vf  eu  «  S.  Léon  de  Totil  fous  l'Abbé  Sigi. 
baljusqui  v  i  voit  en  neo.  cXcft  mort  en  11*7.  ou  lirj. 
Pag.clv.  Fonda  TAbbije  de  Bc«upr<  rairj4.  ou  ifjf. 

Hr«e«  1134  ««H'rr- 

Pag.  ccxxiv.  lie.  4.  Juflemant  ,  liiez  Jufiemast. 
Pag.  ocxxvj.  Dans  l'Extrait  de  quelques  Tîerea  de  U 
Couiinandsric  de  Vircourt ,  ou  Cul-de-fés'cs  près  Rofiéres 
aux  Saline» ,  qu'on  m'a  communiqués»  on  lie  que  le  Duc 
Simon  (  apparcniinent  fécond  du  nom  J  confirma  la  dona- 
tion faite  aux  Croifiers  de  Cul-de-lévcs  >  par  lirtmen  fon 
frère ,  Doyen  detEglife  dt  TouL  Le  m?  me  Duc  Simon  tut 
•confirma  sulu  ic*  trois  Clnudicra  a  taire  du  fel ,  qu'il  leur 
•voit  donnée»  don»  le»  Saline»  de  Rofiéres.  La  datte  n«y  eft 
lint.  Nos  Généalogistes  ne  connoitTent  point  ce  Jirunon , 
:  du  Doc  Simon:  je  crains  qu'il  n'y  aiterreur  dans  le 
pom  de  Frtrt. 

Dantlt        Pa».  111.  lig.  Jfl.  Dttttptr  l  Empereur;  ufez,  «Wtp. 
Corps  A        ter  l'Empire. 

tUùcrage.  l'ai;,  e  S»  en  martre.  Loritjae  j'ai  compofé  cette  ponte  de 
l'Hiftoirci  >e  n'avois  pas  vû  la  Vie  de  Thierry  1.  dn  nom  » 
Evéquc  de  Metz  !  écrite  au  liéele  onzième  par  Sigcbcrt  de 
GcmuJourt ,  qui  étoit  alors  dam  l'Abbaye  de  S.  \  incent  de 
Vtctz.  Il  parait  par  fon  récit  que  de  fon  teins  il  y  avoir  dé- 
fa  depuis  pluficurs  année» ,  &  peut-être  depuis  pluficurs  fié- 
«I«  1  une  partie  des  Arcade»  île  l'Aqueduc  de  Joily  renver. 
léas.  ]I  remarque  que  par  cet  Aqueduc  les  eaux  vciioicm  de 
Gorze  a  Metz  i  la  longucur-dc  tix  mille  pas.  RerUmBruuf. 
vu.  t.  i.p.  jo». 

A/irer  AifmttmOnt (ex  miOibvi  iffè  ptr  tnxtu  » 

Jm  ijù  mdtrem  fum  Gorjm  filiê  Mtittu  ; 

N'a»  Ji'fi  mnitti  ,  non  tant  déniant  vallts, 

Jutcrcumenjîi  non  impetur  ipfe . 
•  tttepedu're  vit*.  Qntd  vidif  Operofiut  wt:»uom 

Art  imtttha  ««su/  >  qaat  tu  ,  ruturJ ,  ; 

Dente  fola  vi>u  fmpii  lon%*ïi  vrtuftat , 

Làiudon  firuéfurtc  rttirunt  hoJieitw  mat. 
J*ai  dit  ici  ,  pag.  fé.  qu'il  refte  encore  huit  Arcades  i 
►Occident  de  la  Mofélk  ;  c'eil  une  tàuic  :  il  n'en  refte  pas 
une  fcuU  entière  du  côte  d'An  j  t*m  les  jour»  ou  dltmit 
jusqu'aux  fondeinerts  le  peu  qui  en  reftoit  >  a  la  lionic  du 
Pavs  qui  a  fi  peu  de  refpeA  pour  de»  Monumeiis  lî  refpcc 
tables.  Ln  170J.  lorfque  le  Hui  Heur)  IV.  vint  àMcu ,  il 
rcObit  encore  Ituit  Arcades  emiercs  du  cote  d'Ars  a  comme 
on  les  vt>it  deÛinccs  dans  la  Relation  imprimée  de  ce  V  oya- 
ge. Cert  ce  qui  m'a  jettf  dans  l'erreur  i  fuppofant  qu'eltcs 
y  etoient  encore. 


Pag.  1 1  j.  en  marge.  Prrtimx  tfluê  ;  life*  1  7»/<r«  tfi  tut, 
P«K.  149.  en  marge.  Guerre  de  Oi^l/tirii  ;  til'cz>  Guerre 
«V  Aiïximèeit. 

Pap.lfC  DkxlUirufèprffm  ,  liiez,  MëxmvHftpri. 
fart. 

Pag.  loi.  lig.  14-  Qui  mourut  ru  16t.  lifez ,  tu  otfs. 

Pag  194.  Nous  «von*  luppofê  dans  tout  ce  recir  que 
S.  Volt  Cotechille  du  Roi  Clovis ,  étoit  natif  de  la  Ville  de 
Toul  :  cependant  1*  Auteur  dt  ù  Vie  impririRedansBoHand. 
6  r'ivr.  p.  794.  dit  qu'il  ^roit  ne  en  Aquiuinc.dtnsuii  Clià- 
seau  firui  fur  une  montagne  nppelWc  Lacut  ou  butut ,  en- 
ire  Périlleux  (St  Limoges  ;  ce  qui  a  tait  >  ititt  t  donner  aux 
peuples  d«s  environs  le  nom  ArLntcû 

Mais  la  Tradition  coiifhjnte  du  Pars  Toulois  ,  ou  Les. 


quoi»  ,  ell  q  te  S.  Vall  était  natif  »le  Toul.  11  y  aeoieuroit , 
Jorfque  le  Rui  Clovis  le  prit  à  fa  fuite.  Il  y  «  été  lionOni  «mis- 
me  Citoyen;  on  y  a  vû  uncEglifc  Paroiirialc  concerte  fout 
ton  nom. 

Alniin  qui  a  retouché  la  Vie  de  S.  Vaft  ,  rte  parle  point 
delà  prétendue  ijauTaiice  eu  Aquitaine.  Nous  ne  cunnoif- 
fons  dan»  le»  Gaule»  aucuns  peuple»  noimnés  Leuci ,  que  le» 
Leuquojs ,  dont  Toul  cil  la  Capitale.  On  ne  fçait  ce  qui  a 
pù  pot  ter  l'Auteur  imprimé  de  la  Vie  de  S.  Voit  >  à  le  laine 
naître  en  Aqui.aiite.  Cet  Auteur  iVeii  ni  nitcicii  ni  contenv 
iwrain.  Lori'qu'il  cerivoiti  Tool  étoir  une  Ville 'roiiftdénv 
ble  ;  au  lien  que,  félon  lui ,  du  tenu  de  S.  Voft,  c'troii  une 
funpJe  uoui^ade,  lu  IW/t» ,  tufK  »p?iJo  ,  mtac  ch-itate.  S'il 
•(I  vrai  qj'il  y  ait  une  montagne  entre  Périçucux  &. 
gea ,  nouiniv^  Uxou  , 


CORRECTIONS.  '  totS) 
q"."-lquej  Bois  coniarres  aux  Idoles  ;  car  les  Lcuqltoi»  d"A» 
quitame  font  ùsconr.iu  à  tous  les  Geoy-aplit»  anciciu  de 
modernes. 

Pag-  p».  Sur  ta  fin  delà  Colomne.  V»  ExJaut ven, 
■mfRife,  (trn  ±S.  Xittt ,  lif« ,  i  Rmfe  Jivûme  de  Mer* 
(ft  appm  eumem  Auteur  dt  ta  Lettre  fente  i  S.  Nneriui  An 
(bnrque  de  Triste ,  qui  fi  neuve  ,1.1.  Scriptor.  Hijl.  Fr*it& 
Andt ,  Ducbefne-,  ».  8<j. 

Le  Corps  de  S.  Rufe  (ùt  transiêré  i  Otlnhenn,  ouOtbei» 
heim  1  au  Diocélc  de  Vorms ,  du  tems  de  l'Kinpcrcur  Lo- 
thairc&du  Roi  Louis  foi»  frère.  \'ojxa  Molan.  Addet.  ai 
Ufuardj.  NovrmJrr.  -jy  Mem  ijje ,  lit.  I-  )> 

Pag.  jeo.  lig.  jt.  Car  et  tfeft  put  une  thetfi  extraorii* 
tuiire ,  ifv.  Cette  plrraié  cft  tronquée;  liiez  :  Ce  ittft  fét 
nue  ebofi  extraordiuutre  de  voir  det  Ki»t ,  il  y  tu  «  flufirurt 
autrtt  ;  mais  il  ifefi  pu  crdttUM  e  dm  voir  ett  tatboliwtet. 

Pag.  441. 444. 44f.  11  htut  rectifier  les  datres  de  l'tpifi. 
copat  de  S.  Maldavé ,  ou  M*dolv«t  Evfque  de  Verdun.  U 
naquit  a  Verdun  vers  fan  700.  il  fut  «W  Abbé  de  taint 
Vanne  vers  l'an  yjo.  puis  fut  Evëque  de  Verdun  en 
■7%6.  afliftaa  b  Dédicace  de  l'Abliaj  ede  S.  MttSicl  en  7fj. 
a  l'Alfetnblée  dUttigny  en  yit.  mourut  latnêinc  année  > 
fuivant  la  nouvelle  Uilioire  de  Verdun. 

Pag.  4(7.  Eramliu  d'Atome,  liiez  GW|j«  etAmlttry 

P»g.  «te.  lig.  jp.  On  leur  promettait  ;  liiez,  mlturpeté 

PaS!y4f.lig.  1.  Où  il  fêtait  aetiri  ;  liiez,  ek  il  finit 
ritirf. 

P»g.  f,H.  Avant  PArt.  1%,  ajoutez  :  TaflîHon  Duc  d» 
Baviéix:  avoit  fondé  en  fon  Pays  Le  Monaftétede  Chieinlée» 
&  l'avoit  fournis  i  la  Jutifdiciion  île  f'Kvcque  de  Metz.  Le 
Roi  Arnuûcn  loi .  donna  cette  Abbaye  a  Dcolmarc  Arclie- 
viaue  de  Strasbourg  fon  Atvltichapclain  ,  en  échange  de 
l'AIsbayc  de  Luxeûil ,  kquelle  «ppanenott  ou  au  Roi  Ar> 
noù  ,  ou  i  PArclicvîquc  Dcobnarc.  Luxcuil  tût  cédé  i  l'E» 
vSquc  de  Metz  en  indemnité  de  Chicmlée  qu'on  IUi6toit» 
Cluetnféc  fut  d'abord  potfédé  par  des  Bétiédictim  ;  enfuit* 
an  I"«  cétlé  aux  Chanoine»  Régulier»  de  X.  Auguftin.  Noua 
n'aurions  aucune  oonnoinonec  de  ce  Monallcrc  <  Ions  le  Dt» 
plome  dudit  Roi  Arnoû  de  l'an  891.  imprimé  dans  la  Mé> 
tropole  de  SaUcbourg  par  Clvilloplie  Gués-olde ,  totn.  1. 

Pag.  ej).  lig.  4.  «s'ont  la  fin.  Si  te  Fili  procédait  tVrùvi» 
élément  du  Pete  er  du  l  iti ,  liiez  :  Si  lt  Saïut  Ejprit  proct* 
doit  vfntallrmem  du  Pere  e>*  du  Filt.  Kt  un  peu  plus  loin  .* 
Que  le  t'iti  frocide  du  hilt  comme  du  Pete  ;  lifet  :  Que  I* 
S.  Efpritptocide  du  filt  comme  du  Petv. 

Pag.  6)0.  Ju/oWaH  dixiimejticle  ;  lifez ,  jufquet  vert  lt 
dixième  Itfilt. 

Pag.  9.  lig.  14.  Aucitiu  Exemplaire!  ;  _  liiez ,  uncietlt _ 
exemplet. 

Pag.  640.  lig.  zo.  GùdoHcourt  ;  liiez ,  GoJiiskouit. 
Pag.  «41.  ou  dernier  a  linea.  &  AMjf/«-«  5i»t*,  liiez  S. 
Aticbel  eit  Saxe. 

Pag.  646.  lig. ,  ■  Toi»  (nie paxififut  i  liiez,  tout  itoitpm 

eifit. 

Pag.  70e .  lig.  4} .  Qu'il  u'aimdi  lt  Pape  ;  lifez,  qu'il u'm 
uimdt  le  Pape , 

Pag  71*5.  Eifqw  d'Oftu  ;  lifez  ,  Ewi/w  d'Oftit. 

Pag.  741.  Au  bas  de  la  page.  CW  dt  Vofiltug  ;  lifet, 
Cumté  de  MtfelluHe. 

PAg.  749.  Qu'il  le  fit  mourir  ;  fifez  ■  es»ï/  lt  fit  nourrir. 

Pai;.  741-  lig.  le.  S.  Laurent  de  Ltcge.  Remarquez  que 
cette  Âbhnyc  ne  fut  commencée  qu'en  970.  ou  971.  ou  mê- 
me un  peu  plus  tard  ;  quVlk  ne  rut  fondée  &  achevée  qu'ert 
1010.  ou  toxi.  Elle  ti'a  donc  pû  être  toinprife  dans  le  par- 
tage  fiait  en  I70.  ent/c  les  deux  Rois& Frères-  Il  faut  donc 
dire  qu'en  cet  endroit  S.  Laurent  de  Liigt ,  ne  lignifie  pas 
l'Abbnyc  de  ce  nom ,  mais  quclqu'antre  Eglifc  de  Liège  dé- 
diée l  &  Laurent ,  &  qui  ne  fur  érigée  en  Abbaye  qu'cD 
070.  ou  environ. 

Généalogie  des  Ducs  &  Comtes  de  Bar ,  pag.  cçcxxxvj^ 
Thierry  II.  du  nom  Comte  de  liar,  fils  de  la  CamtetTe  Se 
pfn'e  1  l'uccéda  i  fon  pere  Louis  Comte  de  Montbéliord,  de 
ÎJar ,  de  Moncon  éx  de  Ferrctte.  11  fonda  en  Alface  \'.\b. 
baye  de  fainte  Volburgc  près  llagt^ruu  pour  des  Bénédic- 
tins,  &  l'Abbaye  de  HibUsheiu ,  pour  une  de  fes  filles  nom- 
mée Guntliilde ,  qui  en  fut  la  première  AbbcfTe-  Cette  fé- 
conde Abbaye  rrVll  qu'i  un  quart  de  lieue  de  la 
Thierry  IL  mourut  vers  l'an  iooe.  &  eut  poi 
fon  fils  Rettaut  I.  du  nom. 

Pag.  ccxcviij.  lig.  to.  Bonne  de  Bat  fit  fon  Tcrtamerttcrt 
i4}fi.  iS  mourut  appoixmmein  la  même  année.  Klle  étoit 
Comtcire  de  Los  &  deS.  Pol.  HUc  lut  enterrée  dam  le  Pref. 
bytére  de  Phglife  îles  l'ercs  de  S-  Antoine ,  aujourd'hui  aux 
Pere»  Jefui  tes  dn  Pont-i-MmuTon.  SonToiribetu  a  été  troiif- 
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TABLE 

Preuves  du  premier  Tome  de  tHiftoire  de  Lorraine* 

On  donne  cette  Table  (épatée  de  cdlc  du  Corps  de  l'Ouvrage  ,  parc*  qu'on  l'a  fou» 
hairé  Se  qu'elle  pourra  faciliter  aux  curieux  leurs  recherches  parmi  4es  Preuves*  On  Ta 
laite  courte  ,  pour  éviter  les  redites  autant  qu  i)  cft  poiVible.  On  n'y  (net  point  le;  Notes 
Chronologiques ,  parce  qu'on  les  trouvera  dans  la  Table  des  DiiicrtackNu  Se  du  Corps  de 
l'Ouvrage* 

A  ÈitcmÙcS.  Pîerrtt  &  Mérerneeit  refafci.é  p.r  I.  mit 

de  ce  Bâton ,  v«j.  Ajonc  par*.  Eucfoùc ,  ,h>  t.  Comment 
A  BB  £\v  :  Satcdtîon  des  premier*  Abbés  de  S  Ai--    perdu  &  retrouve  «  à  eit partagé  entre  l'Eglitc  de  Trêve» 
X\  noà ,  &  l'abrégé  de  ce  qu'ils  ont  fait ,  Vqytt.  dtpun    <X  celle  de  Cologne  b  xrvi;. 

llenolpix-,  jùelievéa,    lie  Trêve*,  ne  veut  p*.  que  V» 
Ion  Evêque  de  Merz  nfe  du  falhum ,  xxij. 

Hertrvme ,  Evêqoc  de  Metz  ,  homme  1 .  s .  jnt  d*m  les 
Loix  divines  &  humaines ,  &  orné  de  la  pBNtf  ucsrmrurs» 
Xxviij.  «V  xxix.  promu  i  rEpifcopq  avant  de  l'avoir  été  aux  autres  Ordre» 

Adtlin-m ,  Princier  de  Mett  >  «Il  (tk  Archevêque  de    sacré*  :  repris  févéremem  *  caufç  de  cela  pw  Alexandre  1 1 K 


BBPS:  Sotccflîon  des  premiers  Abbé*  de  S  Ar- 
i  noâ ,  &  l'jhrrgc  de  ce  qu'ils  ont  fait ,  Vqytt.  drossa 
xciv.jufyu'i  xcviij. 

AÀ&Ûxtmt  afurpe  l' A rchevéc ht  de  Trêves  :  il  fait  !  «au- 
roup  de  maux  aux  Eglifes  de  Trêves,  principalement  à 
celle  de  v  M  an  m  :  il  y  iàit  pénitence  fur  la  fin  de  la  vie  ! 


Trêves 
chaire 


l'autorité  du  Pape  Innocent  11»  &  du  Roi  Le» 


Adtlbrrvm  II.  Evêque  de  Mm,  rétablit  S- Srmprmricn , 
&  aclieve  plulicurs  Monairéres  commencés  par  Tes  prédé- 


«etlcur*  '•  Ta  mort .  fa  lêpulrure  !  Kxv 

A  itIUroH  III.  Evêque  de  Metz  :  il  aima  la  paix  ,  répara 
pïufieurs  MonalUres  :  rems  de fon  Pontificat  ;  cl t  enterré 
à  S.  Sauveur  qu  i!  a  doté  ,  Ixxvj. 

AJfou ,  Abbé  de  Moirtier-cn-Derf ,  a  compoCé  phifieur* 
Ecrits ,  entre  aortes  l'Hiftoire  des  premiers  Evcquc*  de 

1n.il  .  CX1X. 

Agnct  (  £  ^Evêwue  dt  Trêves  {  «l  prétend  â  Trêves 
qu'il  ■  été  Kvêque  arAntioche  ,  que  feinte  Hélène  l'a  de 
mandé  au  Pape  Svlveftre  pour  !»  ViHe  de  Trêves  :  il  en  a 
converti  les  peuples  a  la  roi  qu'ils  avoient  déjà  embraiTéé 
flr.  quiiêe'uiK  Fois,  xij.  Sa  mort  &  fa  lépulture ,  Aid. 

Ahrt  (  £  )  Evéqucde  Clermont ,  en  Latin  lUiihu ,  horrfc 
tne  d'une  grande  Sainteté  :  il  délivre  la  fille  de  l'Empereur 
du  Démon  i  Trêves  :  il  réfuté  l'argent  que  ce  Prince  lui 
offre  pour  fa  pet-forme  ;  mais  il  obtient  pour  la  Ville  de  Cter- 
rnont  qu'elle  payera  en  or  le  tribu»  qu'elle  payoit  au  File 
•vec  peine  en  froment ,  xviij»  Il  meurt  a  Trêves  »  fil  ton 
Corps  cil  porté  a  Clermont  ,  ibiA. 

Amman  \S.  )  II.  Evêque  de  Toul  ■  parfait  imitateur  dé 
S.  Manfuy  fon  prédéeelfeur ,  eO  inhumé  &  repofe  dans  la 
même  Lgl  ifc ,  cxxxij.  cxxxiij.  é*»  cxliv. 

Augttrtm ,  fcvtijue  de  Metz  :  rems  de  fon  Pontificat  t 
fon  corps  elU  S.  Avold,  Ixxiii. 

AnfMft ,  6k  de  S.  Arnoû  :  fes  dcfcendins  font  Pépin  » 
Ctiarlcmagnc  >  &r.  Ixx< 

Arm& ,  Evequede  Mettt  &  haute  iwïfiance .  Ta  piété  , 
fes  miracles  ,  fes  fils  Anfchife  &  Clodulphe  ,  Ixix.  tr  fmv. 

Armi  :  l'F  jçlife  de  S.  Arnoû  autrefois  de  S.  Jean  l'Evan- 
Kélilte  <  a  été  baric  par  S-  Patient  :  elle  a  rccâ  pïufieurs  biens 
&  pïufieurs  Privilèges  des  Papes ,  des  Empereurs  >  des  Rots 
6c  des  Princes ,  Sic.  Plulieurs  Prince»  de  la  race  de  S.  Ar- 
hoû  y  ont  choifi  leur  fifpulturc  pas  dévotion  pour  ce  Saint , 
lxxxvij.  t>  xcij. 

Athmtft  (S.)  te  retiré  à  Trêves  dans  la  perfficubon  :  il 
y  eli  bien  reçu  par  S,  Mcumin  ;  il  y  tait  uu  fejour  de  fix 
ans,  Stycompole  le  Symbole,  Qutcumqut ,  a>e.  xlij. 

Antla ,  Roi  des  Huns ,  prend  I  rêves ,  &  la  ravage  fous 
l'Empire  de  Théodolé  le  Jeune ,  xvij. 

AvM:  S,  Avold  &  Neuviller  ,  deux  1 
par  .Sigibaldc  EvSuue  de  Metz ,  Ixxj. 

Aujum  vient  i  Trêves  i  il  y 
Mozcllc  ,  xv. 

Auffict ,  Evîquc  de  Trêves ,  fuccetTeurde  Marerne ,  I«. 

Auuur(S.  )  E  .  éque  de  Metz  :  de  fon  terra  ta  Ville  cft 
ravagée  par  les  Huns  fous  Atrila  :  l'Oratoire  de  &  Etienne 
tlt  miraculeulènsciit  préfervé  deux  lois  du  pilasse  Ha  du  feu , 
Ixvj.  Ixv  ij-  Miracles  accordés  i  ce  S.  Evêque  à  ljicilza»brviii. 
B 

BAH  TOLDE,  Evfque  de  Toul:  fon  éloge  îHafonci 
l'Lulifc  &  le  Monoliérc  de  S.  Sauveur  dans  les  VWges  : 
il  a  bâti  les  tglifrs  de  S.  Jetn ,  de  S.  Vait  &  de  lainrt  Gene- 
viève IT«ul,  &c  rojcpg.  ccxxj.  llrutiAliumédawla 
Cathédrale  ,H>M. 

TmtL 


delà 


dégage  tous  les  biens  de  fon  fcvêché  «m 
t\ uient  engagés;  encourt  hndignarion  de  i'Impcre  .r  ;  ".it 
à  Cologne ,  recouvre  les  bonnes  grtecs  du  .••<«!  verain  ,  re- 
vient afonEvéché;  la  mort»  Ixxx. ty1  fuiv 

BoHtfa^e  (  S.  )  elt  file  V  tlitenr  ou  Léger  du  l'ope  /acha> 
rie  pour  les  Eglifes  de  Trêves  &  de  Reims ,  cnluire  Arche* 
véuue  de  Mayencc  ,  xx. 

JioMU-,  Archevêque  de  Trêves,  ftreoeffe-jr  de  Peuhn  3C 
&  prédéceheur  de  Uritton  :  pendant  leur  Epifcopat  la  V  ifl* 
de  Trêves  eli  ravagée  par  les  Goths ,  xiij. 

Brmon,  Evêque  de  Toul>  connu  fous  le  nom  de  Lcori 
IX.  Il  cultiva  toutes  les  vertus  ;  mais  la  charité  lut  fon  cm- 
ractére  principal  :  il  feevoit  parfaitement  laMutîque,  corn», 
pofa  pluticurs  Otlices :  ri  canonisa  S. Gérard ,  &  mI.i  ti  \ 
me  ht  translation  de  fon  Corps  :  il  cil  mort  i  Rome .  ccxxij. 

Bnmtn  cft  fait  Archevêque  de  Trêves  :  fon  éloge  >  la 
contecratiun  :  il  va  à  Rome  ;  il  y  elt  repris  &  dépoté  pont 
avoir  reçu  rOrsélion  des  mains  des  Laïques,  &  pour  ii"au» 
très  firutes  :  il  fe  foûmet  humblement  i  la  pénttciicc  qu'or» 

Êiinpofc  :  il  elt  rétabli  dans  la  dignité  &  il  reçoit  le  /V- 
•  :  fon  zélé,  û  te-rveur  >  fa  chanté ,  fa  douceur ,  fa  ns». 

n imité ,  ta  eonftancc  dans  l'un  devoir ,  tes  venus ,  I.  I,i. 
ij  11  tombe  dans  l'avarice  :  il  va  de  nouveau  s'voitKt 
revient  i  Ctuny  avec  le  Pope  Calixre  :  il  rentre  <'«<v.  i<m  tic- 
voir .  &  il  meurt  plein  de  bonnes  trjsr;i ,  fo>rz  étpuh 
tir.jttfm'i  Ivtij.  11  tut  le  Fondateur  du  Monaftére  d'Uren» 
heùn  ,  Iviiy. 

Brunon  ,  Archevêque  de  Trêves,  neveu  sfun  mitre  r.r*. 
non  aufli  Archev.  du  mime  Siège  ,  elt  étù  apr-jj  Ij  mort  dé 
MéSfinhere  :  il  refufe  cet  honneur  ;  n«ais  dans  la  vue  de  pat» 
venir  i  un  Eviché  plus  riche.  On  élit  A  fa  place  Adalbcroti 
Princier  de  Metz ,  par  le  confctl  dn  Pape  Innocent  Li.  ât 
:  Lotnairc  ,  ht.  Ixy. 


CALLIX  TE:  le  Pape  Callixte  accorde  i  Bmnen  An 
chevêque  de  Trêves,  une  UuUe  contre  ceux  qui  opptr- 
moienr  fon  Eglifo.  Vcyt*  ctttt  Bulle ,  lv> 

Gntemfttim  des  Saint*  par  le  Pape  :  rArchevêque  Popi. 
pon  sWrefTa  au  Pape  Benoit  VIII.  pour  mettre  S.  Siméoi» 
au  nombre  des  Saints  :  ceft  le  fécond  exempte  de  cette  fortè 
de  Canoniiation ,  xxxiv.  if  xxxv.  l'tytx.  ht  Sun  «*  éot 
dt  ta  ptgt. 

CUrltmamr,  petit-fils  d' Anfchife  ,  Roi  de  France  :  Cet 
grandes  actions ,  fes  conquêtes,  l'on  éloge  |  lxx. 

Ci* fii  :  on  futpenddit  autrefois  les  Clsarles  des  Saints  t> 
vec  de*  chaînes  dans  les  Eglifes  ,  xv;. 

Cttmetv  (  S.  )  premier  i.véque  de  Metz  :  Paul  Diacre  t- 
crit  qu'il  A  été  envoyé  par  S.  Pierre  :  la  prédication  ,  fe* 
miracles ,  fes  coiivertiont ,  fes  venus  ,  fa  mon  par  lé 
même  Auteur.  V«yti  Jtfuii  Ixij.  ju  lxv;. 

Ci»«  de  Notrc^cigncuT  i  Trêves  :  le  démon  même  rend 
témoignage  i  fon  autenticité  :  ce  Clou  enlevé  &  caché  pat 
Thierry  Evêque  de  Metz ,  jette  du  fang  avec  abondance» 
xxxv.  er  xxxvj. 

Clam  :  S.  Clou  de  Korre -Seigneur:  S.  Gérard  apporte aT* 
partie  d'un  de  ces  Cluux  lecré»  de  Trêves  i  Toul  :  de-M  cft 
venue  l'origine  de  la  dévotion  de  l'Lglife  de  Toul  eiwtra  ht 


fcncv  j  TABLE  DES  PRE 

Courait,  frère  rk  Frédéric  Ddc  do  Allemands ,  veut  dé- 
trôner Lothairc  élû  Roi  de  Lorraine  :  il  réuflu  mal  >  fil  il 
tâche  d'envahir  le  Rosaume  d'Jttlic  :  le  Pape  rexcommu- 
nie  :  Méginliere  Archevêque  de  Trêves  en  taie  de  même  : 
Conrade  tait  mourir  celui-ci  en  pnfon  i  Parme,  Hx. 

Courtde,  Evêqiic  de  Toul:  Il  douceur  tic  t'huinilité  fo- 
rent entre  toutes  cet  vertus  celle*  qui  brillèrent  le  plus  en 
lui.  Il  ordonna  une  l'on  rireroit  pendant  uois  ans  le  revenu 
d'une  année  fur  Ici  Bénéfices  vacans  de  fon  Eglife ,  pour  en 
«■{parer  les  voûte*  :  il  mourut  en  revenant  de  Rome,  ccxxviij. 

Cmradt ,  Evêque  de  Metz ,  fut  d'une  grande  naitfance , 
&  encore  d'une  plut  grande  pureté  de  vie  :  il  fur  Chance- 
lier de  l'Empire  tic  Evêque  de  .Spire:  il  fc  (èrvirdc  ûpuif- 
lancc  pour  taire  le  bien  :  il  fit  fortifier  la  Ville  de  Vie  i 
dans  l'une  fit  l'autre  de  fa  Charges  ,  H  s'acquitta  toujours  de 
tes  devoirs  d'une  manier*  qui  lui  mérita  les  louanges  &«e* 
récompenfes  d'un  difpenûtetsr  fidfle  :  il  mourut  &  rut  en- 
terré i  Spire,  lxxxj.  Ixxxij.  ey  fi'«- 

Couftsuce-L'lere ,  Empereur  ,  tavorife  h  Religion  :  Ton 
*lo;.'e,  tes  expédition»,  xj.eVxij.  Sa  mort  &  fa  lepulrure,  xij. 

Roi  des  Vandales ,  paire  le  Rhin ,  ravage  &  dé- 
trait  Majcnce ,  Trêve*  ,  Metz  ,  âtc  la  plupart  des  Villes 
des  Gaules  :  il  eft  pris  devant  Atlas  &  donné  en  fpectade  1 
toutoa  les  Villes  qu'il  a  ravagées  :  fa  mort ,  xvij.  Ces  pré- 
t  font  i 


tendus  rivages  de  Crocus 
Corps  de  Militaire,  i<W. 

Crodetang,  Evêque  de  Metz:  fes  actions,  fa  vie,  tes 
vertus ,  fa  mort ,  Ixxj.  «V  fi™.  Translation  des  Corps  de 
S.  Nabor  a  .S.  Avold ,  tilde  S.  Nuaire  1  Laurcsham ,  Ixxiij. 

Gmm  i  Ardievêquc  de  Trêves  ,  mais  intrus  :  Udon  eft 
fiù  en  place  par  le  Clergé  tii  le  peuple ,  .{*.  du  ootuente- 
apent  u      ,  xrxix.  ^ 

DAGOBER  T  fonde  r  Abbaye  de  Totcy;  fait  du  sien 
i  l'Eglifc  de  Trêves  du  tenu  de  MtxloaJde ,  Arcbevê- 
tjue  ,  xvùj.  aVxix.  E 

E-  BERARl),  Archevêque  de  Trêves,  eft  en  grande 
considération  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Henry.  Il 
augmente  les  Biens  &  les  Privilèges  de  Ion  Eglife  :  il  va  à 
Rouie  :  Conrade  de  Luxcmlxiurg  le  maltraite,  ex  il  eft  ex- 
commun  ié  dans  un  Concile  :  un  Cierge  enchanté  caufe  U 
Mort  i  Kbérard ,  xxxviij.  «y*  xxxix. 

Etitrt ,  Anglois ,  eft  fait  Archevêque  de  Trêves  :  il  a 
enrichi  fou  Eglife  fit  piufieurs  autres  de  la  Ville  fit  du  Dio- 
cèse ,  de  piufieurs  Reliques  ,  Onicrnçna  ,  Argenteries  fil 
Biero-tonds  :  il  a  eû  une  grande  charité  pour  ion  peuple  ; 
a  donné  le  Corps  de  fàinrc  Lucie  i  TTséodoric  Evêque  de 
Metz ,  xxvj  11  inftirua  des  Procédions  fil  Rogations  dans 
un  rems  de  fécberene ,  tind.  Il  y  fait  porter  des  Reliques, 
**W  Sa  mort ,  xxvij. 

l'gilirrt  eft  fait  Archevêque  de  Trêves  ,  mais  intrus  :  le 
Roi  Henry  IV.  ordonne  i  Thierry  de  Verdun  de  le  facrer  : 
Egl'ert  reçoit  letaUnem  de  l'Antipape  Guibert  :  il  atRige  tic 
défoie  Ton  Eglife  ;  il  pcrliftc  fil  meurt  dans  1a  Communion 
des  Scltifinanqucs ,  xi  fifqità  xlvj.  yuytzmfft  tapage  xij. 

Eftttpbtiàe  firopereur  Louis  fils  de  Charlemagne,  de 
Orogon  Evêque  de  Metz  ,  cxviij. 

Eprruvt  faite  par  le  Sacrifice  de  11  Meffe  par  les  Héréri- 
nues ,  fil  comment  ?  li  j. 

Errttmt ,  Evêque  de  Metz ,  neveu  du  Pape  Callixte  II. 
frerc  de  Renaud  i.  Comte  de  Bar:  il  obtint  le  PaBiim  fitfut 
créé  Cardinal  par  Ton  onde ,  lxxvij.  Ixxviij.  Il  démolit  piu- 
fieurs Châteaux  du  Duc  de  Lorraine  ;  il  tonifia  Rcmbcrvil- 
ler ,  réduiùt  Dcncnvre  ,  Aprrmont ,  Dieulcvran ,  Thté. 
court ,  Vatimom ,  donna  les  Châteaux  de  Luccbotrrg ,  Hom- 
bourg,  Vivien,  Mirbauh  ,  Fanqucmonr  i  (on  Eglife: 
tems  fil  durée  de  fon  Epifcopat  :  lieu  de  fa  fépulture,  iiid, 
«V/am 

h  admire  (S.  )  eft  envoyé  par  S.  Pierre  dans  les  Gaulct , 
pour  préciser  l'Evangile ,  avec  S.  Materne ,  file,  vij.  Il  ré- 
Illicite  S.  Materne  par  la  vertu  du  tiiton  de  S.  Pierre ,  viij. 
Il  arrive  à  Trêves  avec  les  faims  Valere ,  Materne .  âtc  il 
y  preche  l'Evangile;  il  en  eft  le  premier  Evêque  ,  &  il  y 
meurt ,  &  il  cftenrerré  dans  l'Eglifc  dédiée  à  S.  Jean  l'L- 
vaiigélirte ,  ii'iJ. 

EvVywj  de  Metz  :  fuccefGon  de  ploftears  Evfques  de 
Metz,  Ixvj.  Ixix. Ixx. Ixxj. &dtpuii  I xxiyjufyn'i lxxx viij. 
Deux  Catalogues  des  EvSques  de  Metz ,  tan  tiré  de  1" Ab- 
baye de  S.  Arnon  ,  tic  Paotrc  d'un  Canon  de  ta  Meffe  écrit 
en  Lettres  d'or  du  rems  de  Charlcmagne ,  (Se  conférvê  au 
grand  Autel  de  la  Cathédrale  de  Metz ,  cxv.  cr/sac. 

Ernfwr  de  Toul  :  fuccef  lion  des  E  vtques  de  Tout  ;  l .  S. 
Monlii)' ,  z.  S-  A  mon ,  j.  Alchas  ,  4.  Ccifin ,  f .  Autpice , 
6  <Xirs  ,  7.  Evtc  ,  cxliv.  c*  cxlv.  |.  Albaud ,  o.  Tri- 
foric ,  10.  Dulcitiui ,  ti.  Prémont,  11.  Atuinond,  ij.En- 
duland,  14  Tnttfride,  je.  Leodin,  tt.  Eborin ,  17.  Er- 
'e,  i|.  MagttaJdei  19.  Doàon,  ix>.  Ci«riu»laCi  H. 


u  r es  dit  t.  tome  \m§ 

Godon ,  11.  Bodon ,  l}.  Jacob.  14.  Bon» ,  1» •  Vannicus, 
16.  Frotaire ,  17.  Arnoù ,  il  Arnaldc ,  ij.  Ludcfmc,  jo. 
Drogon,  ji.  Ganzelin;  Vtnrzitjmi  clxvj.  jnfyk',\  dxxij. 
Jj.  i. Gérard,  dxxiv.  «e- juin-  34-  Etienne,  jt.  Berthol- 
de ,  ceviij.  j**.  Loon  IX.  fotts  le  nom  de  Brunon ,  57.  U- 
don,  tf.  Pibon,  j«.  Ricuin,  40.  Hetiry,  41.  Pierre,  4L 
Odon  ,  4).  Renaud.  44.  Gérard .  4f .  Idon ,  4^.  Garin , 
47.  Roger,  41  GilondeSotcy ,  40.  Conrade,  to.  In* 
deSierk  ,  cl.  Guidon,  fi.  Othon  die  Granlbn  ,  es.  CXloa 
de  Colonne  ,  f  4.  Jean  d'ArziUieres ,  ce.  Amcdêe  de  Genè- 
ve, fd.  Tboinas  lie  Bourlêrnont ,  ^7.  Bertrand  de  le  Tour, 
rj.  Pierre  de  Oarricres ,  f  9.  Jean  de  Huy  ,  60.  Jean  de 
Neuchitd,  e»l.  Philippe  de  Ville  ,  6k.  Henry  de  Ville  1  6"j- 
Louis  de  Hanucourt,  64.  Guillehne  ,  <îc.  Antoine  de  Neu> 
chitd ,  66-  Olry  de  Blâmant ,  6j.  Huguesdes  Hazirds ,  *  * 
(9.  Hector  d"AiDy  ;  fejwe  Jtput  ccxxii.  hfrti  ccxxxisi 
Leurs  actions  fit  donarions ,  fit  leur  mort  fit  lépuiture  ,  fa 
trouvent  après  leurs  noms  aux  pages  indiquées. 

Em fi.)  Evêque  de  Toul ,  eft  né  i  Tranquel  dan* 
le  Territoire  de  Troycs  en  Crtarnpagnc  :  fes  vertus  :  il  eft 
élû  Evêque  malgré  lui ,  cxlvj.  fr  juni.  H  bâtit  une  Lglifè. 
hors  de  ta  Ville  au  Midi  ;  d'abord  dédiée  i  S.  Maurice,  en- 
fuite  i  S,  Evr*  fon  Fondateur,  cxlix.  Jl  1  fait  beaucoup  de 
nurades  pendant  tt  vie  cX  après  fa  mort  ;  fg>ex  «pair  U 

njfr  cxlvnj. jai/^arVl  dxv.  Sa  mon  cxlix.  11  eft  enterré  dans 
Lglifé  qu'il  avoit  eommencé  1  bâtir  hors  de  la  V  ille ,  cl.  S. 
Gérard  tait  la  découverte  de  fon  Cerps ,  fil  le  levé  de  terre, 
dxiij.  On  le  trtntportc  dans  la  Ville  de  Tosd  dam  un  tema 
de  guerre  :  PEvêque  sxut  le  retenir  après  la  paix  :  on  la 
transfère  i  l'Abbaye  de  S-  Evre ,  atfuù  dix.>yj*'i  dxiij. 
F 

POELIX(S)  Archevêque  de  Trêves ,  fuccefTeur  da 
Bntton,  xv.  II  bitit  une  grande  Eglife ,  fil  il  y  met  h* 
Reliques  des  Martyrs  faits  fous  Kietio\are,  xvj. 

Fromi  :  les  Francs  ravagent  le  Pays  de  Cologne  :  ceux 
de  Trêves  leur  prêtent  fecotus  :  M  aminée  61  Quintinus  , 
Commandansde  leurs  armées,  chaffém  les  Francs  hors  da 
l'Allemagne  ,  fil  les  défont  fous  rEitunicde'Iiiêssoorc,  xvj. 
&ious  celui  de  Vaientirsien,  xvij. 

G 

C*-  ARIN ,  ûNljord  Atisê  de  S-  Evre ,  enfuira  Evfqocda 
7  Toul ,  a  fondé  fit  doté  l'Aumonerie  de  cette  Abbaye  :  il 
y  eft  enterré  dans  un  Tombeau  de  marbre ,  ccxxviij. 

Garni  U  Loifrmt  :  qui  il  étoit  :  fon  f-omau  ou  l'oclne  ; 
iquoi  il  peut  être  bon,  ecl  b" fit">- 

Gttatlm  (  S.  )  Evêque  de  Toul  :  fon  éloge  :  il  fut  grand 
amateur  &  protecteur  de  la  Vie  Monaftique  ;  il  introduinc 
h  Régie  de  S.  Benoit  dans  fon  Diocéfe  ;  U  fonda  l'Abbaye 
de  Boaxiéres-aux-  Dîmes  pris  de  Nancy;  il  y  fut  inhumé» 
dxij.  è>  ccxix.  y  ayez.  tALr(^f  défi  Vtr ,  dxxij.  if  fin. 

Gtnfêlegie  da  S.  Arnoù  :  différentes  Pièces  conceniant 
cette  Généalogie ,  où  il  y  a  des  cbolcs  dignes  de  remarqua 
fit  de  la  dernière  importance  ;  Veyn  défait  la  page  xcvsij, 

Gérard  (S.)  Evêque  de  Tool ,  eft  né  i  Cologne  de  psrens 
rux ,  riches tiliHuftrcs ,  dxxvj.  Vers  1  (à  louange,  clxxv. 
i  vertus  avant  l'Epifcopat  i  il  eft  tiré  du  Cloître  pour  être 
fait  Evêque  clxxvij.  eV  J.  Son  zélefon  amour  pourlaretrai- 
te,  pour  la  ictence,  la  modeftie ,  Mnunilité ,  U  pénitence,  file. 
(4W4.  Si  dévotion  envers  les  fainres  Reliques  ;  il  découvre 
celles  de  S-  Evre  ;  il  tait  venir  i  Tout  celles  de  S.  Geo» 
goult,  fil  bitit  une  Eglife  fil  un  Moneftérc  de  Filles  i  leur 
honneur ,  dxiij.  ej*  dxxx.  Il  tait  la  Translation  de  cellea 
de  S.  EJophc  Si  de  fainte  Apronc ,  dxxx.  U  va  i  Rome  fie 
fe  fait  accompagner  de  douze  Clercs  Séctuiers  fil  Réguliers  : 
piété,  charité,  zélé,  puilfance,  miracles  qu'il  fait  éclater 
en  chemin  dxxx.  fiw.  Grande  dévotion  à  b  Cérémonie 
du  lavement  des  pieds.  Il  obtient  de  l'Evêquc  de  Metz  par 
miracle ,  tme  partie  iPun  des  Cailloux  dont  S- 1  tienne  a  été* 
lapidé ,  dxxxv.  irfiuv.  U  a  le  don  de  Fropiiêtie ,  itid.  <> 
fin.  Dans  une  maladie  il  obtient  fa  guérilon  des  SS,  Man. 
fuy  fil  Evre,  dxxxix.  Privilèges,  Biens  ,  Droits,  Régle- 
mens  qu'il  laiffe  1  fon  Eglife  ,  cxeij.  Sa  mort  prècieufe  :  les 
miracles  a  l'on  Tombeau  ne  ccilênt  qu'avec  la  dévotion  du 
peuple ,  exciij.  êr  fin:  êÀ  Canonifatiun  ;  Translation  de 
Ion 


ion  Corps  ;  prodiges  dans  cette  augufte 
ccj.  er /«ré  Abrégé  de  fes  actions,  ecxjt. 

Giliim ,  Evêque  de  'foui,  retira  des  mains  du  Duc  de 
Lorraine  l'A  vouetie  fil  le  Comté  de  Toul ,  qu'il  donna  a  fon 
Eglife ,  aaffi  bien  que  Us  Y  illogcs  de  Sauxurcs  ex  de  ta  Ncu- 
veuille  fous  Châteno)  :  autres  fondations  qu'il  a  faites  ;  fa 
fêpulrurc,  ccxxviij.  «V/iui'. 

GoJtfrty  eft  tait  Ardsevâque  de  Trêves  :  fon  élcAion 
plaît  aux  uns ,  fil  les  autres  l'improuvene  :  pour  éviter  un 
Schifmc  dans  fon  Eglife ,  d  le  démet  lui-eiône  de  l'Lpilco- 
pot  après  deux  am ,  eu»  raoiscjl  «nie jours  :  famott ,  ton. 
éloge ,  lviij.  è*  fa. 
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l«ix  DE   V  HISTOIRE 

Grfgoirr  tH.  on  HiUrtranJ,  fait  un  Décret ,  pour  or- 
ordonner  11  continente  aux  EecMnalriques  ,  &£.  .Vdiifme 
•mrclc  Sacerdoce  &  l'Empire ,  tu  futet  de  ce  Décr3t.  Hen- 
ry IV.  fait  créer  l'Antipape  Guibert  fou»  le  nom  de  Clément 
III.  xxxix.  &\l 

H 

HELESEf  Stiim)  Impératrice ,  trouve  la  Croix  de 
Notre- Seigneur  J-Cxij.  Elle  fair  bâtir  une  Eglife  4 
Trêves  :  elle  y  tait  mettre  planeurs  Reliques ,  ttoj. 

Henry  .  Evîoue  de  Tool ,  donna  4  fon  Eglife  un  Moi», 
lin  fur  i*  Mozvtlc»  &  un  Cens  fur  l'Abbaye  de  5>.  Manfuy  : 
il  lit  bitir  l'i'Jile  de  Suinte-Marie  aux-Uuis  i  ccxxv.  Il  lut 
trois  «ni  fmu'ltoirc  Si  fans  manger  dans  fa  dernière  triai» 
die ,  iM.  l'oyez  la  New  an  ter  £  la  page. 

Henry,  Archevêque  de  Trêves,  a  ailïlré  au  Concile  de 
Rome ,  où  Jean  XII.  tut  condamne  :  il  a  rétabli  le»  lieux 
réguliers  Je  fou  Egiilc,  fit  la  Régularité  de  fon  Cliapitrcqui 
n'y  dura  que  trente  ans ,  xxv.  &  xxvj. 

Henry  IV.  tait  élire  Quibert  4  la  place  du  Pape  Grégoire" 
VIL  1  quel  furet ,  xk  II  dit  Eeilbcn  Archevêque  de  Trê- 
ves .  quoiqu'il  foit  excommunie  ,  xly  é>* fun. 

Herituon ,  Evêque  de  Metz:  de  fon  rems  il  s'élcvoit  Rot 
contre  Roi,  Pape  contre  Pape.  Il  leva  de  terre  le  Corps  de 
S.  Clemeiu  :  teins  de  fon  Pontificat ,  btxvj-  «V  fuit. 

lient ,  Archevêque  de  Trêves  :  il  a  tait  la  translation  du 
Corps  de  S-  Calror  1  Cobleruz,  xx;. 

HMpbt  ou  CloJaJpl*  f  £  J  eft  fait  Archevêque  de  Tr4. 
ves  :  pendant  lbn  l'omificir  Milon  fils  de  S.  Lutvin  ulurpa 
les  biens  de  riivîcW  &  des  Monalléres  ,  xix.  eT  xx.  Bitit 
l'Abbaye  de  Moyen-moutier ,  wtj. 

Hérëuovej  dam  le  Diocèse  de  Trêves  ;  ils  nient  UTtW- 
fubftanriation  :  leur*  autres  erreurs ,  Ij.  iy. 

I 

JA  CQVES  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz ,  fils  du  Due 
Ferry  Cil.  frère  du  Duc  Matthieu  II.  II  fut  orné  de  routes 
les  vertus  :  il  Ibiiina  le  Château  deSarbourg ,  répara  ceux  de 
Sar-Albc  ,  de  Tuikcftcin  >  &c  comme  aulfi  les  Villes  de 
Vie,  Mariai ,  Epinal,  Contlans:  il  bitit  le  Chîtcau  de  Hom- 
bouig  &  il  y  fonda  une  Collégiale:  fit  de  grands  biens  4 
Salivai  &  4  tfeaupré  :  il  tait  plulieurs  acquilitions  i  fon  E- 
véché ,  &  lui  donne  en  mourant  les  biens  Patrimoniaux 
qu'il  avoir  partagés  avec  fon  frère ,  Ixxxvj.j'a/je'i  Ixxxviij. 

Jean  de  Huy,  Evêque  de  Toul ,  fit  de  grandes  aumônes 
i  ton  Eglife ,  &  4  celle  de  Metz  dont  il  avoit  été  Princier , 
&  aux  pauvres  :  il  ft  concilia  l'eitimc  vit  l'amour  des  Grandi 
tir.  des  petits ,  au  dedans  &  an  dehors  de  fon  Diocéfc , 
CCJtxxiij. 

Jean  de  Cterk ,  Evêque  de  Toul ,  fit  fur  Ici  Décrit aie* 
un  Ouvrage  ou  un  Apparat  qui  n'a  point  vuk)Our,ccxxx. 

Jeun  d'Aprcinont ,  tut  d'abord  Evêque  de  Verdun  :  tes 
rares  vertus  &  les  grandes  qualités:  il  réunit  4  fon  Evcclij 
le  Comté  de  Metz  ,  les  Châteaux  de  Airbourg  ,  de  Tur- 
quelteim,  de  Sar-Albc,  tkc.  Il  racheté  la  Y'oucric  de  Mar- 
tel ;  les  MciTjns  ingrats  lui  font  la  guerre  ;  il  appelle  te  Duc 
de  Lorraine  &  le  Comte  de  Bar  4  fon  lccour*  ;  ces  Princes 
fe  taillent  gtgner  par  argent  :  le  Prélat  va  chercher  du  fe- 
cours  en  Allemagne  ;  il  revient  avec  une  puit&nte  année  ; 
prît  4  livrer  la  bataille.  Is  paix  f«  fait  entte  eux  par  La  mé. 
diation  de  l'Evêque  de  Toul ,  Ixxxiij.  érfuv. 

Jeiime  (S)  vient  i  Trêves ,  xv. 
'  ImtKeut  II  éiû  Pape:  Pierre  de  Léon  Antipape  fous  te 
nom  cTAnaelet ,  l*a(Gége  dans  PEglii'c  de  S.  Pierre ,  &  le 
fait  foitir  de  Rome  :  il  fe  retire  en  France  >  Ix. 

Juift  :  on  veut  a  Trêves  les  forcer  à  recevoir  le  Baptême: 
plulieurs  embraffenr  la  Foi ,  «Ivij.  #Juiv. 

T  A  VRESHAM,  Monaftere  en-dcli  do  Rhin ,  fon- 
J_i  dé  par  Chililbnde  pieufe  &  noble  femme ,  4*  C«igro 
fon  fils  :  le  Corps  de  S.  Nazairc  y  elk  ttaiuliié  par  Crode> 
gand  Evé^ue  de  Metz  ,  Ixxii). 

Liston  l'bfthtmie  mart}  rifée  par  Rirtiovarf  fou*  Maxî- 
minien  Hercules  :  les  noms  des  Chets  de  cette  Légion  !  a* 
voit  été  boptilée par  PEviquc  de  Jerulatcin;inltruùe  dans  U 
Foi  par  le  l*ape  Marccllin  ,  x.  é".  ix. 

lurrrame:  Loi  luire  en  cl)  le  premier  Roi ,  &  lui  don» 
M  le  nom ,  xxi;.  Ravagée  par  les  Normands  ,  xxiij. 

Lmhaire  ,  Roi  de  Lorraine ,  caJoumie  'i  hietberge  fon  é- 
poul? ,  pour  en  époufer  une  autre  :  apiis  la  mort  ie  Royau- 
me de  Lorraine  tombe  preiqu'cntiéiemcnt ,  xxij. 

Lotlxiire,  Due  de  Jaxc ,  ctt  élu  Koi  de  la  France  Orien- 
tale ,  c'ed-i-dire  ,  des  Ltats  de  Lorraine  &  d*AUctnagne , 
qui  tonnaient  l'ancien  Royaume  de  Lorraine ,  &  cela  apria 
Umoit  de  Henry  V.  Conradetrere  de  Frédéric  Duc  des  Al- 
Ictnaivis ,  devient  fon  Coitcuneiu  :  celui-ci  ctt  excommu- 
nié du  Pape  t*  de  Méginhere  Ardwvéque  de  '1  ré ve» ,  lix. 

Lucie  (  Sainte  )  Lcbeit,  ArclievO.jtu:  de  Trêves ,  donne 
k  Curps  de  cette  Miittc  i  Tbéodori*  tv2qu«  «ie  Metz  qui 
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lai  en  rend  après  la  moitié ,  xxvj.  ' 

Lfdolt.be ,  ArchevSqiie  de  Trêves ,  eil  difnrellti»ence  a. 
vec  Adalbcron  :  celui-ci  fait  beaucoup  de  maux  i  l'Abbay* 
de  S.  Mastin  ,  i  PEv-JcW  Ot  i  la  Ville,  xxviij. 

Lunin  (S.  )  Archevêque  de  Trêves  ,  fuccéda  à  fon  on» 
de  S.  Bafin  :  il  «voit  fait  beaucoup  (U-  biens  aux  Eglifes  pen- 
dant quNI  t  toit  Gouverneur  de  1 1  Gaule  Belgique  :  il  tut  auut 
Evoque  de  Laon  &  de  Reims  :  il  mourut  i  Kcims ,  xix. 
M 

MANSUrfS.)  «toit  EcotTois  de  naiiTance  :  Motk 
l'Abbé  Adfqn,  tl  quitta  l'KcorTe  pnnr  aller  trotlvcrS. 
Pierre  ûî  le  laîre  Cirêticn  i  Rome  :  il  lut  envoyé  i  Toul 
par  le  Prince  des  Apôtres ,  exxij.  eV*  furo.  Plulieurs  ijue» 
Evdques  envoyés  avec  lui  pour  les  Gaules  :  fa  prédication  % 
cxxv;.  Il  réi'ufdte  un  mort,  cxxviy  cî*  fie*"-  M  vl>arif5 , 
tét  mirades  ;  les  Toulon  fe  convcrtiilcnt  ■  cxxix.  ér  J'i'Vk 
Il  bitit  PEglffe  de  S.  Etienne  6s.  telle  de  Ai.  Jean  d  1  oui ,  fit 
plulieurs  autres  ailleurs  ,  cxxx.  6a  mort  précieule;  eft  en. 
terré  dans  l'iigliie  qu'il  avoir  bltie  lion  de  la  V  die  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  Su  o.  Paul ,  aujourd'hui  S.  Manliii .  cxx\ j. 
frfkiv.  Mirades  de  6.  Manluy  aptes  l'a  mon,  l  ire;  a*- 
uni  Ai  paje  ex  xxv.  jufau'i  exhv.  On  pore  fon  Cc.pt  en 
Proce'.lion  i  Eci  ouv  es  et  i  iiouxiéres  Oon>  ites  tenu  ue  pelht 
fit  de  calamité,  cxl;.  S.  Martin  vilitc  deux  toi»  le  i  omiicatt 
de  S.  Manfuy  |  il  délivre  par  fc«  prières  une  ame  du  1-urga» 
foire  dans  cette  vilitc,  cxxxiij. 

Mageeruni,  Ardievêquc  de  Trêves,  bâtit  &  embdlit 
plulieurs  Eglifes ,  xviij. 

Martyrs  :  leur  grand  nombre  fout  Rictiovere  du  regnf 
de  Maxiinien-ilercules  :  les  eajx  de  la  \.oUlle  l'ont  touic» 
teintes  de  leur  fang  :  leurs  Reliques  caenéc>  dans  un  puits 
profond,  x.  «r  xj?  Noms  des  Martyrs  de  cette  Légion  qui 
ont  fouffcft  i  Trêves ,  xxiv. 

Martin  (S)  vient  1  Trêves  îeonvrrfront,  mirades  qu'il 
opère  :  honneurs  qu'il  reçoit  i  la  Cour  de  1'i.inpcrcur  Maxi* 
min ,  xiv. 

Materne  (  S.  )  Fvâque  de  Trêve» ,  furcêde  aj\'alere ,  îtv 
A  été  envoyé  par  fi.  Pierre ,  vij.  lia  prêché  non  lculement 
4  Trêves ,  mais  a  Tongre*  Si  i  Cologne  :  il  a  été  Evêque  M 
cet  trois  Eglifes,  ix,  lfcA  mort  4  Cologne  :  Difputc  entré 
ceux  de  Trêves ,  de  Culugnc  &  de  Tongrcs ,  pour  avoir  fot 
Reliques  :  un  Ange  avertir  qu'il  tâut  mettte  Ion  Coi  pt  fut 
une  nafielle  fil  le  livrer  au  gré  des  Ilots  :  ce  qu'étant  tait  t 
il  arrive  4  Rozc  prés  de  Trêves ,  où  il  eft  reju  avec  yoyc  » 
sic. 

Maxitnin ,  Emptrenr ,  flû  malgré  lui  ;  H  étoit  digne  d* 
fEinpire,  s'il  n'eut  periïeurê les  Chrétien,  xiij.  IltaitC*. 
lar  Victor  fon  fils  etieore  ej)  !«s  âge  ;  ta  mort ,  xvj. 

Mtximiu  (S.  i  Archevêque  de  l'rétrs  ,  fuccéde  4  S.  A> 
gricc  ;  reçoit  fil  retient  &  Athanal'e  peiidaut  la  |>rrtccution| 
retourne  vers  1rs  liens  en  Aquitaine  fit  il  y  ineurr,  xiij.  ' 

Mej>it)irre ,  Ardtevfqae  de  Trêves ,  traire  trop  dorcaxM 
Godetroy  fon  prédéoetfrur  (  faiu  cela  ,  doué  de  ués  Lvlîc* 
qualités  ;  il  étoit  tout-4-tiait  digne  de  ce  .Siège  i  il  va  4  Rems* 
demander  le  taflium:  Conradc  qu'il  avoit  excommunié,  le 
tait  enfermer,  il  meurt  en  union  à  l'arme ,  Ivii;  lix. 

.Mi/*<i ,  fils  tic  Ai.  Lutvin  ,  ufurpe  I'.sjcIk  .-êché  de  Trê- 
ves ;  tait  de  .grands  maux  aux  Eglifes  «km  le  fpiiituel  t*  le 
temporel ,  xix.  cr*  xx.  Mourut  d'une  bJclTure  qu'il  reçu» 
d'iui  fanglier  étant  4  la  chatfe ,  M 

MoJejie  { lue- J  tirée  du  MorWUrc  duS.  Mont,  pouf 
être  faite  Abbetre  de  Horréen ,  Kviij. 

Madaatdi ,  Archevêque  de  Trêves,  fonde  plancurs  Mo» 
naitéres,  entrtutres  celui  d'ilorréeti  :  il  tire  feinte  Modefte 
de  Remiremont  ou  du  A>.  Motu , 
l»:red  :ion-éen,  xviij.  éVxix. 

N 

X  7  Eu-viOer,  Abbaye  en  Alfoce  :  elle  »  été  fondée  par  % 
l  \  Sîgebaod  Evcque  de  Metz  ,  lxxj. 

O 

f  \  TH  O  N  de  Granfon,  Evêque  de  Tool  :  fes  verm*  la 
rendirent  aimable  4  tous  :  le  Pape  le  transita  4  l'Evê» 
çhé  de  Bal  :  il  emporta  les  regrets  de  fou  Eglife ,  qu'il  i» 
quitta  qu'avec  grande  P"">c^  ccxnn, 

PATIENTCS.J  Difciple  de  S.  Jean  l'Evangéu'frceit 
envoyé  4  Metz  par  S.  Pierre;  bâtit  une  Egttfc  qu'il  dé- 
die 4  S.  Jean  l'Evangélille  aujourd'hui  S.  Arnoù  ;  ityrede* 
fuit  la  page  Ixxxviij.  Juffifi  xciv.  et  qui  tueflabt  iutu  di. 
Vfre  Matfnù  rttti 

toul  Diacre ,  Confciller  de  Didier  Roi  des  Lombards  » 
vient  en  France  avec  Cltarlemagne  ;  clt  cotilideré  à  la  Cour 
de  ce  Prince  ;  il  fe  tait  Religieux  de  Mont-CaiTm  ;  écrit  plu* 
fleurs  Livres ,  entre  autres  l'Hlltoire  des  Evéques  de  Mcttx 
rattliu(S  )  Arclxvlqucdc  Trêves  (St.  Martyr,  lurcé^c  i 
S.  Maximin^  étoit  d'Aquitaine  ;  en  ramené  4  Trêve»  te 
Corps  de  Ai.  \Uxsmui  i  CoiUtauce  le  reloue  eu  tlxt^k 
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Jiour  I*  Toi  ;  il  y  cl t  déi  ■  ■  ■  i  :  !  |  xiij. 

VV.,.  -.twik  l>Egliie fous  Ici  Empereurs  :  les  dix  Em- 
pci  eun  qui  l'ont  pcrMeutée  ,  Tt 

P/ien  ,  Evêque  de  Tou! ,  fut  Saxon  d'origine  ;  il  exerce 
«ne  tendre  cbtntê  envers  ki  étrangers ,  le*  orphelins .  le» 
1ct  veuves  &  les  pauvres  :  il  fit  le  voyage  de  Jcrufalem  ,  en 
rapport*  une  parcelle  du  Boit  facrf  de  la  Croix  de  N.  S.  Il 
■  fait  con/fruire  deux  Cochers,  fil  donné  une  Couronne  d'ar- 
'vent  doré  è  Ton  Eglirtr:  cette  Couronne  cft  celle  qui  cft  in 
OkTur  de  la  Cathédrale  :  U  fa  fit  Moine  à  Dijon i  mai*  ion 
tgli/e  le  répéta  »  J'obtim  du  Pipe  :  fa  mort ,  fa  iepultote, 
ccxxiv. 

finte  (  S.  )  faton  le*  Aâe*  de  r-Egtifc  de  Trïve* ,  le* 
Saints  Euchaire  ,  Valere ,  M«tcrne,  Smice,  Manfuy,  Clé- 
ment |  Fcrbx  6c  Meinmin ,  Evêque* ,  ont  été  envoyés  dîna 
les  Gaules -par  S.  Pierre  pour  prèdier  l'Evangile  i  Trêves  a 
Metz ,  Toul ,  &C-  avec  quelques  Diacset ,  vtj. 

Pierre  (S.  )  envoyé  prêcher  l'Evangile  dans  planeur*  de* 
jiartics  du  monde  :  S.  Clément  a  Metz ,  Ixij. 

Pierre  ,  Evêque-dc  Toul  ;  il  fit  le  pèlerinage  de  Jrrufa- 
lcm;  U  donna  a  fesjmKbei^itttTor  eu  garde",  fous  peine 

leurs  ufagas,  ccxxvj. 

Pierre  de  Barrière* ,  Evêque  de  Léon  ,  fut  transféré  i 
Tout  par  Inuoceut  VI-  &  de  Toul  i  M  in- poix  par  Urbain 
V-  De  fon  rems  fon  Diocéfa  foutfrit  beaucoup  de  la  pelle 
Cl  de  U  guerre  qui  s'alluma  entre  le*  Due*  de  Lorraine  «de 
Bar,  ckles  Comte*  de  Vaudéraont  &  Joinville,  ccxxxij. 

Pem,e*  :  fa  convcrfion  à  Trêves  eu  lifaru  la  Vie  deS.  An- 
raine. 

Poppon ,  Archevêque  de  Trêve*  :  obligé  1  foBtenir  h 
|uerre ,  il  a  fouvent  dorme  lesbiem  de  l'Egide  cnproyeaux 
loldats  ,  &c  xxix.  xxx.  Sa  confécration  :  il  va  à  atome  :  le 
Pape  Benoît  VIII.  lui  accorde  l'ufage  du  PiBntm  ,  >  .< 
A'iotcntc  tentation  que  lui  fufeite  le  démon  de  f 
fon  ztle,  fa  chanté ,  xxxvj.  <rfui\>.  Rétablit  la  < 
ssW.  Sa  mon ,  xxxviij. 

PrifctBijniftei  :  commencement  ,  Auceui 
taon  de  leur  hérésie,  xiij.  tV*  xiv, 
R 

EN  A  UID,  EvIquedeToul,  rmroîparMertnieu 
ou  Mahére  de  Lorraine  fon  Concurrent  :  celui-ci  fut 
jdsfé  indigne  d'être  placé  dans  le  Catalogue  de*  Evêque*,  6c 
feutre  eft  réputé  comme  Martyr ,  ccxxvjj. 

Rk-un ,  Evêque  de  Toul ,  f  opprima  l'office  de  Princier; 
|1  fit  tant  de  bien  i  l'on  Eglifc  &  i  fon  peuple ,  qu'on  *'en- 
nnyeroit  d'en  entendre  la  narration,  dit  l'Auteur  de  fa  Vie: 
A  mort!  ion  épitaphe,  ccxxv. 

Rager ,  Evêque  de  Toul ,  fit  voir  une  grande  fermeté  i 
•onferver  les  droit*  de  fon  Eglifc  ;  il  fit  fermer  les  vitraux 
3c  la  Cathédrale  en  vent*  ttaprêt  ou  peint*  :  fa  mort ,  fa  sé- 
pulture, ccxxviij. 

Expert  ou  Rêbert ,  Archevêque  de  Taévc*  j  soumet  la 
Ville  an  loi  de  Lorraine  ,  xxv. 


SIGIBALDE  ,  Ev*pe  de  Meu.ttttt  deux  Mo- 
nastère* ;  l'un  s'appelle  S.  Avold  dans  la  Lorraine  Afle- 
anande ,  l'autre  NcuviJler  en  Alsace ,  Ixxj. 

Simfm  fi)  Solitaire  :  Poppon ,  Archevêque  de  Trêves, 
tt  ramené  avec  lui  en  revenant  de  Jerufalcm  :  il  fc  rend  ad- 


R 


•mirable  a  Trêves  par  la  faintttê  de  fa  vie  ât  par  1 
de  de  ses  miracle*:  il  y  meurt  &  y  efl  honoré  coo 
xxxïj.  Bulle  de  Benoît  VIO-  au  fujet  de  fa  Canomïar  ion  , 


I  comme  Saint, 


DO  PREMIER  70ME. 

T 

THEODORIC,  Archevêque  de  Trêves ,  nomme  do 
grande  anionté  :  il  s'en  fert  pour  le  bien  des  Eglifcs , 
xxv.  es"  xxv). 

"IUùdonc  L  Evêque  de  Metz,  bâtit  7c  Monaflére  de  « 
Vincent  dons  l'Islcde  Metz ,  Jxxiv.  Tcms  de  ion  Pontifi- 
cat ,  fes  action*.,  Md.  «V  Ixxv- 

Tlieothric  II.  Evêque  de  Metz ,  a  bâti  la  grande  Eglise 
3e  Met/ :  guerre  entre  lui  &  d'autres  Evêque*  contre  I  Lra- 
pearur  Henry 1].  Ixxvj.  Sa  mort ,  cft  enterré  i  la  Camé» 

TbeJerk ,  Evêque  de  Metz ,  veilla  i  la  sûreté  des  che- 
mins ,  i  la  confervation  de  la  .milice  &  1  la  tranqmUité  dec 
Eglifcs,  &  fat  en  même  rems  Je  Maître  &  le  Pendes  peu- 
ple*.: Aoquilîtiom  ex  donations  qu'il  iitâ  fonLglifc  :  tem* 
de  fon  Pontifie**:  il  cft  enterré  i  la  Cathédrale  prèa  d  is- 
tienne  de  Bar  fon  oncle ,  taux. 

Thfedoric  ,  E\  êque  de  Metz ,  conferva  le*  Privilège*  ât 
le*  biens  de  fon  fcgufe  :  tcms  de  fonPoatificat  &  de  fa  mort  à 
lieu  de  fa  lîpulture ,  Ixxx. 

^  TMoJoric,  autre  Evêque  de  Mcn ,  fUi  de  Mathieu  Duc 

glilc  ;  la  mon,  l\x\.  _ 

Tbietgtud,  Archevêque  de  Trêves:  indigne  conduirai 
de  ce  Prélat  en  vers  Thietbeigc,  que  le  Roi  Lotliairc  vou- 
loir répudier  :  il  en  cil  puni  parle  l'ape  Nicolas  ;  fa  mort, 
xxj.  eV  xxii. 

Toul  :  description  de  la  V  «lie  de  Tout  :  selon  Adfbn ,  elle 
i  r  oit  grande  ,  opulente ,  bien  fortifiée  :  elle  avoir  un  Roi 
appelle  Léon  du  tenu  de  S  Manfuy  fon  premier  Evêque* 
cxxv.  til  ravagée  par  les  Vandales ,  rxxxiij. 

Trivet  ravagée  par  les  Grec ,  ou  plutôt  les  Goths  ,  fou* 
le*  Archevêque*  Bortolé  fit  iiritton,  xiij.  L'Lmpcreur  M«- 
anin  y  établit  tou  féjour,  fini.  Concile  a  Trêves  contre  le* 
PrifciUiaruflea  :  S.  Martin  ,  S.  Ambroile ,  S.  Augultin  y 
viennent  ,  xiv.  S.  Jérôme ,  le  Poète  Aufone  compofenc 
aulli  quelques  Ou»  rages  i  Trêves ,  xv.  Ravagée  par  Cro- 
cus Roi  de*  Vandales ,  xvij.  Prife  par  Attila .  enluite  par 
le*  Franc*  qui  ta  brûlent,  xvij.  Suoccfhon  des  Evêqucs  de 
Trêve*  ,  ix.  ér  fmv.  jujqiïi  la.  Hommes  iUuftrcs  i  Trêves, 
xviij.  Encore  ravagée  parles  Normands ,  xxv.  L'ArchevS- 
qoe  Rupcrt ,  ou  Robert ,  la  foûinct  au  Roi  de  Lorraine , 
xxv.  Guu"bert,  Comte  de  Luxesabourg,  afflige  I  F^Ufed» 
Trêve*  fous  Poppon ,  xxxiij. 

Trtvei  :  premier*  Evêque*  de  Trêve*,  vij.  vîij.  ix.  Su*v 
ce  mon  de  vingt  Ot  un  Evêqucs  de  Trêves  depuis  Auipice  » 
ix.  Prétendu  Canal  fout érain  ,  pour  conduire  de*  vins  de 
Trêve*  i  Cologne ,  ix.  Les  Tréviriesu  oublient  rbvangile  « 
&  retournent  au  Paganiusse,  x.  Us  le  converaiscut  <ic nou- 
veau sous  Agivce,  xij. 

V 

VALERECS.)$aaxfkar  de  S.  Euchaire ,  Evêqu* 
de  Trêve*  ,  viij.  Il  prêcha  l'Evangile  avec  un  tel  uio 
ce*,  que  de  fon  teins  le  nombre  des  Chrétiens  furpafFoit  dé. 
ja  celui  des  Payen*  dans  les  Gaules  &  dans  l'Allemagne,  ix. 
Sa  mort ,  fa  fépulture  dans  l'Eglise  de  S.  Jean  rEvangéJuici 
«;•«  Il  a-,  vu  été  envoyé  par  S.  Pierre ,  vij. 

h  'attu ,  Evêque  de  Metz  ,  reçoit  le  taliium  de  Rome  .* 
Bcrtolphc  ,  Archevêque  de  Trêves  ,  ne  veut  pas  qu'il  en 
faire  ufage  :  dilpute  a  ce  fujet,  comment  termmêeparHinsV 
mar.  Archevêque  de  Reims  ,  xxij.  &  xxiij. 


Su«if,m  de*  Evêque*  de  Trêve*,  ix.  xvy. «> fmv.  juf. 
far-Jfajujrlx. 


Vdon,  Evêque  de  Toul ,  recommartuabJc  par  fon  grand 
amour  pour  la  chafleté  qu'il  cultiva  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
netfe  ;  par  êà  piété  envers  S.  Jean  l'Evangéliilc  :  il  acquit 
Chauinoufey  i  fon  Eglifc  ;  détruisit  le  Château  de  Vaueou- 
leura,  6t  rétablit  ftglife  de  S.  Gengoulr  :  il  fut  inhume 
dans  la  CaclxVlraJe  &  transféré  à  &  Gengoulr , 


Errata  des  Preuves. 


s ,  anroimwi  rraii, ,  ajoutez  : 
Dam  un  fort  ancien  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de 
Metz ,  corté  in  g.  n.  1  on  lit  ce  qui  fuit  :  Suui  Ù>>so°  & 
élit  wmlui  mirnatk  sput  liatuimu  per  meriujknctigtmi  Afri 
ayrrun  àgwtw  ;  fuej,  tmit*  uftHiJjamfériéeri ,  mm  fi- 


nal ,  ftJ  etUm  qtut  aeWar  niftrit  vidiimit , 
niiJiffemu  :  fiffleitut  iutrrtm  lutc  ptucm 
Je  phrimii  expiiewiu  mirMêla  fmaifimi  Apri  Epifeapt  if 
ce  qui  preuve  que  l'Auteur  de  ce  Récit  étsàt 


Cmfetfot 


Fi»  ia  premier  FêlmWf. 
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